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L  A 


Subftantif  mafcuUn  ,  fuivant 
rappellation  nouveUe  «  qui  pro- 
nonce Le  ;  ic  féminin  ,  fuivant 
TappeUation  ancienne  ,.quipro- 
non<ioit  Elle.  Lettre  confonne  , 
la  douzicmc  des  lettres  de  l'Al- 
phabet. 

Quand  cette  lettre  eft  double ,  &  qu'elle 
eft  précédée  de  oui ,  elle  fe  prononce 

mouillée ,  comme  en  ces  mots  ,  Travailltr , 
maille  ,  bailltr ,  veiller  ,  recueillir ,  fouiller,  gre- 
nouille. Elle  fe  prononce  auffi  de  même  en 
quelques  mots ,  où  eUen'eft  précédée  que  d'un 
i  ,  comme  en  ceux  -  ci ,  Fille ,  quille ,  briller , 
&  plufieurs  autres  qui  fercmt  remarqués  en 
leur  lieu. 

La  même  prononciation  eft  fuivie  dans  les 
mots  qui  finilTcnt  en  ail  y  eil  t  veil  &  oui!  , 
par  L  fimple  ^  comme  Travail ,  réveil ,  eer. 
cueil,  ail,  feaouU  ;  6c  dans  quelques  autres 
qui  ne  finifTent  que  par  il  ,  conune  Péril, 
mil ,  dans  la  fîgnihcation  de  millet. 

U  y  a  quelques  mots ,  comme  Sourcil ,  outil, 
baril ,  gentil ,  qui  finiiTent  par  il ,  Sc  dans  lef- 
quels  L  ne  fonne  point  du  tout.  On  prononce 
conune  s'il  y  avoit ,  Sourd ,  outi ,  bari,  genti. 

LA 

LA.  Arùcle  des  noms  féminins,  foye^^  LE. 
LA.  Pronom  relatif,  yoye^  Le. 
LÀ.  Adverbe  démanibatit.  Qui  fe  dit  d'un  lieu 
confidéré  comme  diâérent  de  celui  où  l'on 
eft ,  &  comme  moins  proche.  AU*{-vous-tn 
je  vous  aaejuirai  ici.  Demturt^  là  ,  &  n'ap~ 
jnoçhe^pas  d" ici.  Qui  va  là  f  Demturt^^  là.  QuiviJ 
Tome  II. 


vous  fere^pris  de  là.  JlU^par  là.  Il  faut  aller 
de  là  en  tel  lieu.  Ou[-vous  dt  là.  Tire{-vous  de 
là.  Au  fortir  de  là.  En  fortant  dt  là  ,  je  ren- 
contrai . . , 

Il  fe  met  fouvent  au  commencement  du 
membre  d'une  période  ,  &  ne  fc  dit  que  pour 
marquer  la  différence  des  lieux  fans  aucun  rap- 
port au  plus  ou  au  moins  de  diftance-  Le  Peintre 
avoit  raJfemhU  dans  un  même  tableau  plufieurs 
différens  objets  ;  là  une  troupe  de  Bacchantes  , 
ici  uiu  trotte  de  jeunes  gens;  là  un  facrifice ,  ici 
une  difpute  de  Philofophet. 

Quelquefois  il  fe  met  après  l'adverbe  çà  , 
comme  dans  cette  phrafe ,  Çà  &  là;  6c  alors 
ces  deux  adverbes  de  lieu  joints  enfemble  , 
figniHent  Difperfion  Se  confulion.  Tous  ftt 
meubles  étaient  jetés  çà&  là.  Toutes  les  troupes 
étaient  difperfets  çà  &  là.  Ils  alûrtnt  çà  &  là  Jitns 
fayoir  précijhnent  quel  chemin  ils  prendraient. 

Il  fe  joint  auHi  avec  qiu:lques  autres  adver- 
bes de  lieu  qu'il  précède  toujours.  Là  haut. 
Là  bas.  Là  deffus.  Là  auprès.  Là  contre. 

Il  fe  met  auâi  à  la  fuite  des  pronoms  dé» 
monlIrati£>  &  des  noms ,  pour  une  plus  gran-> 
de  déûgnation.  Ceci ,  cela  ^  celui-ci ,  celui-là. 
Celle-à  ,  celle-là.  En  et  temps~là.  En  ce  lieu-là. 
Cet  kommc4à.  Celle  femme-là.  Quel  difcours  efi- 
ee-là  ?  Quelles  gens  font-ce-là  ? 

Quelquefois  Là  n'eH  employé  que  par  une 
efpèce  de  redondance  ,  &  pour  donner  plus 
de  force  &  plus  d'énergie  audifcours ,  comme 
dans  les  exemples  fuivans.  Cefl  là  un*  belle 
action.  Que  dites-vous  là  è  Qu'ave^^  -  vous  fait 
là  ?  Sont  -  ce  là  nos  gens  f  Efi  -  ce  là  ce  que 
vous  m'aviei  promis  ,<*  fous  awj  Jâit  là  une 
belle  aj^airt. 
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On  dit  figurcment ,  &  pour  marquer  la  né- 
ccilité  indiraeniâble  de  £ure  une  chufc ,  quV/ 
«nfiattpi^parlÀtWna  dire,  qu'On  ne  peut 
faite  autreoiDilt  CtU  *fi  ordami  ,  il  en  fou 
pajftr  par  là.  Vimti^teâU^&haufairt  , 
vous  en  pjjpri^par  la. 

On  du  proverbialement  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  //  faut  pajftr  par  là  ,  ou  par  la  ftncin  , 
pour  dire ,  Ccll  une  nécefUté  ,  c'cA  le  fcul 
parti  qui  reflc  à  prendre. 

On-dit  figovéoieiit ,  tuùr  là  ^  pour 
-dire ,  ^vtma  à  c€  qin'a  été  propofé ,  parce 
.  qu'on  ne  peut  trouver  mieux.  Cep  It  mùlUur 
txpiditiit  qu'onpuiâctrouvtren  uue  affaire  ,  d 
fim  t'ta  tenir  M.  TflMMMtMlM»  U,  ^«f  m 

•  vmudiâiL 

Or  dit  Suffi  fi^Uftinciit  y      Jtainwttt  U  f 
pour  dire  ,  Ne  parler  plus  d'une  chofc  qu'on 
^  ciciî  à\  Qir  ctc  aiicz  agitée.  //  en  faut  demeura- 
.lu.  Cefl  ajj^l  parler  de  attc  mallire  ,  iLmeurnns- 
,  'tn  là.  La  même  chofc  le  dit  quand  on  veut 
'  làirc  finir  un  difcoirrs  dorrt  la  fiatCpourroit 
tee  flchcufe.  Dtmu  émmm»4»  ii,  Bn- 

On  dit ,  Deçà  &  ildàt  pour  dire  ,  De  côte 
&  d'autre.  Il  va  deçà  &  dm  ftm  chercher  for- 
ma, n  a  ehtreU deçà  f  dtlÀ^ ^^à^ «htréd, 
/Mthdt^i,  Jttmhe  delà*  ,  • 
*  De  làt  (ipùdc  anffi,  I>eocn«cidê]à,d« 
ce  fujet  là.  L>e  là  font  vtmus  les  guerra  àn^ 
les.  Que  voulei-vous  ii^irtr  de  là  /* 

Delà.  Prépofition.  Plus  outre  ,  de  l'autre 
côte.  Delà  la  riyiire.  Delà  les  monts.  Delà  la 
mer.  Delà  Feau. 

En  ce  lois  Ufe  j(Mitt«vee les  particules «i(  y 
dt  Upeir.  Au  éOi du  am. Âu éUàdmShiiÊÊ, 
■  n  tf  de  delà  lu  awMtt.        in;  Simi  far 

,delti  Rome, 

On  dit  fî^trément ,  Au  delà  de  mes  tfpiran* 
ces ,  au  d^adctimagjiationf  au  delà  de  ce  jut 

•  je  croyois ,  poar  dire ,  Beaucoup  dIus  qu'on  ne 
lé  peut  imaginer  ,  beaucoup  pou  que  je  ne 
croyois,  que  je  n'eipcrois. 

Au  delà  ,  fe  dit  aum  abfolumcnt ,  pour  dire , 
Encore  plus ,  encore  davantage.  Je  lui  ai  donné 
tout  a  qiu  je  lui  dévots  &  au  delà.  Il  m'a  traité 

•  m^-Ûmqtu  jtU pouvais  defrtr  &  m  dâtàm 

Di-4à  ,  par  dt^çi  ,  &  ptrdt-tà.  FaçOM  de 

•  parler  pour  marquer  le  lieu  oii  efl ,  oîi  fera 
celui  dont  on  parle.  Écrivez-moi  de  de-là  ,  je 
ferai  par  Je-çà  ce  qu'il  faudra.  Quand  vous  fcre^ 
par  de-là  ,  donnez-nous  de  vos  nouvtiUs  f  nous 
vous  ferons  favoir  ce  qui  fe  paîtra  pér  d$-fà» 
Ces  60»$  de  parler  vieillifTent. 

EneML  Façon  de  parler  qui  fignific ,  Plus 
loin.  Ci^fbu  mdê4à,  MtUi^^^muit»  fmta 
de-là. 

Là ,  fe  met  quelquefois  à  U  Tuite  de  la  pré- 
pofition  Dis  ;  &  U  devient  alors  advetbe  de 
temps ,  &  figmfietDMoiStdececeaipsJi. 
IllatriebaimJiÊet^f&dèpJiUi/kiniÊU. 

ferint. 

l-'>^s  fignifieauffi,  Cela  étant.  Ceflvotre 
pire  ,  O  dis  là  VOUS  Uù  dt)^  du  nfpM.  Dis 
là  je  vis  hien  qui  U  H^MtptS  m  kmm  à  «M 
Ufailmt  ft  fier. 

On  dit ,  Jufque  là ,  pour  dire,  lufijuCà  ce 
temps ,  jiirqu'àcefien»  jiifi{iMctpoiM,  jût» 
q\i'au  point  de. 

À  h  Ouene  •  ccnc  qui  Ibni  «n  ftttan. 


L  A  B 

demandent  \  ceux  qui  les  approdieni ,  Qjrf 
va  là  ?  &C  difent  ,  Demeure  la. 

LÀ  OÙ.  Façon  de  parler  advcrfativc,  pour  dire. 
Au  lieu  <]Ue.  gtas  de  bien  metmnt  datu 
tmdoucttfpbmKf  U  oà  les  michmsfomimil^' 
mentis  de  remords ,  &c.  U  efl  vieux. 

La  la.  Façon  de  parler  familière ,  dont  on  fe 
fert  piir  nieitice.  La  la,  nous  nous  retrouve- 
rons. On  s'en  lertaufli  par  réprimande.  L^ilt^^ 
tout  beau.  Et  par  forme  de  confolation  &  d'à»  - 
doiicijfcmcat.  LaU  ,  ra^m^-yous  ,  U  n'y-a_ 
rim  i  eramdre.. 

La  la.  advirbo.  Réponfe  que  l'on  fait  à  cer- 
taines quellions  ,  ic  qi4  figniHc  Mikiiocre- 
ment.  (""ous  a-t-U fiât hmujdut»  fLaitu.  Efi-U 
fonfavaiafLala,  1 

LL  La  fiziiinie  note  de  la  gamine  de  Mnfique; 

L  A  B 

LARARUM.  f.  m.  Met  cnipnintc-  ^1  Latin,  £: 
terme  d'Hilloire  ,  qui  iigni^  T^endard  I|D> 
pélial  fur  lequel  ConlIIWKnii  nfiMeleflA» 
nMnfluiie  de  J*  C* 

LABEUR,  f.  m.  Travûl.  Grand  tahur.  Lahvr 

ingrat.  Cefl  un  ouvrage  de  grand  laheur,  JÈir$ 
récompenfe  de  fon  labeur,  l'ivre  de  fon  lateur. 
Dieu  bénira  fon  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de  Jis 
taimrs.  Hors  decesAwtés  ét^m6es\  îtn'a 
•  mSbtt  d'ufage  que  dan»  l^%ie  mliedu  ,:.or 
dans  la  Poefie. 

On  dit  ,  que  Des  tsrre^  font  en  laheitr  ,  pour 
dire  ,  qu'Ellc^  font  fLi>,<>nnéeS  «  COltîveee  ^ 
qu'elles  ne  font  pas  crr  friche. 

LABimi  9  en  termes  dlmorimcrie  ,  fe  dit  Des 
ouTÎMes  confidënbles  oe  tirés  à  grand  nom< 

-  bre.  nefl  oppol% à  Ouvrage  de  Villc  ,  qui  fe 
dit  des  Faé>»ms  8c  autres  ouvrages  de  peu 
d'étendue  ,  &  qui  ("e  tirent  ordinairement  à 
petit  nombre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  U  n'a  d'u^  que 
dans  ce  proverbe.  En  peu  ^heures  X&«c»> 
heure ,  qm  fc  dit  CU  parlant  d'Un  pécheur  qui 
a  change  de  vîe  tOUtàcoup  ,  ou  d'im  grand 

changement  de  fartme  ai^ieâ.oaiie  ïtmtOf 

doit  point. 

LABIAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
féminin.  Lettre  LiiaU  ,  pour  dire  ,  Lettre  qui 
fe prcKionce avec lesièws.* , F,  y, F, M, 

font  des  confonnes  labiales. 

On  appelle  au  I^alais  ,  Offres  Lii'uiics ,  Des 
offres  de  payer  feiies  de  bouche  ou  par  écrit, 
fàos  qu'il  y  ait  des  deniers  réellement  offerts. 

LABIÊ«ÊE.  ad).  Terme  de  Bounique.  Il  fcdit 
De  certaines  plantes  dont  la  fleur  eft  d'une 
ftule  pièce ,  mais  parugéc  comme  en  deux 
lèvres  ,  lefquelles  ont  fouvcnt  plufieurs  dé- 
coupures. On  appelle  aufli  ces  fortes  de  fleurs. 
Fleurs  en  ipieules.  Le  tfym ,  la  Utvamda  »  kt 
fmgt,  ^  famdatj^amia  laUies. 

IÀBSLE.  adi.  de  t;  g.  n  r/a  ^ufa^e  que  dans 
cette  phrafe  ,  Mémoire  LtMU  ,  c^ui  fe  oit  d'Une 
mémoire  peu  hetucufe,  peu  fidelle,  &c  qui 
manque  fimrent  aiibeloia.//«iltaiÂieîwjM 
latUc 

LABORATOIRE.C  n.  Lieu  oh  les  CUmiilee 
ont  leurs  finmieBint  9c  lents  vaiflMn  pour 
travailler.  Il  a  an  fin  bum  labonatm.  ■ 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
pdne  &  de  travail  //  f^fi  vit  fort  mif*-. 
■  tHtnt  ^  fiit  Aslsnaj^amis 
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L  A  B  LAC  t 

Laborieux  ,  EUSE.  aJj.Qui  eft  de  grand  tr.i-  ptun  iahyrSnt/us fitmeux ,  tntrt  Ufqutls  edtddt 

v^^nhimiMu/ortùUwiatx.I/ne&ntùjftoneiix.  Crhe fcùt p«r DttUd* y  &  oà  h  Minttmtf*^ àmt 

nfedkaiiffiOesdloiiet^Miianclcmun  tfftmiftjl  Uptus  dMrt. 

pmitamUf  fcqiàfi>Bt<cicompagpcesiftin  LUnrlMtBB  »  figniiîe  figurémcnt  Un  grand 

mmànÊiHSi>tnHtairfr^tiéoneiifi.tl'iuw  eaibutraa  ,  un»  complication  d'affaires  «n- 

laforieufi.  broiiillccî.  //  tji  tffs;d^  dans  un  lahyrintht  fd- 

I^bOUR.  £  m.  La  fitçon  qu'on  donne  aux  ter-  chcux.  li  (jldant  un  ff-cnd  Ubyrinth*  tP^airts, 

rcs  en  les  labourant.  //  fut  donnv  deux  i*-  il  wrn peint  à  ^mtinfl 

àum  à  etuê  nm.  Damer  um  k  mfirmÊr  On  appelle  MCOK  iMfyriÉidm^Vvm  iet 


mmcts^  Ct  firmtr  a  fix  chevaux  de  Uthour. 

On  dit ,  <\a'Une  pièce  dt  teire  ejl  en  lahoxr ,  '                 L    A  C 

rir  dire,  qu'EIlccft  prcparce  pour  recevoir 

lemcnce.  Cetu  terre  eji  préfentemetU  tn  la-  LAC.  f.  ffl.  Gnnd  amas,  grande  étcnduo  d^eaax 

hour.  dormantes.  Un  grand  lac  tljhn  untrinhiit. 

LABOURABLE,  adj.  de  t.  g.  Propre  à  être  b-  «ttu^  U  iM  dt  GtnkWf  hitit  êtCéi^lLit», 

bouté  pour  rapporter  du  grain.  Ttrrts  tah»tt-  h  taedt  Câmt^  &e. 

raWt5.  Il  n'cft  guère  en ufagcouVn  cette  phrafe.  LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  urt 

LABOURAGE,  i.  m.  L'art  de  labourer  la  terre.  corps  dtjupe.  Cetu  femme  stft  lacie  elle-mimt. 

0  mtmd  Ida  le  labourage..  Il  a  quitté  le  labou-  £Ua  n'^ pas  lacé*  droit.  Elle  eû  lacie  dt  travers, 

nge petar  U        Les  iafmtÊim  dit  iiAamÊÊf»  Onm^  LaitrelunAmf  (^aoioliVb^fiSSit. 

Il fignifieauffi,  L'ouvrage»]*  befegine  dn  iAi6<BW  feît  flte oraeattt  au botj  dfiBn  1»* 

lÀbomem,  Tai  donné  taire  pour  le  latourû.:!  Je  bit,  d'une  robe,  8cc. 

ma  terre.  Le  labourage  des  terres  légères  eji  plui  LACER  ,  Ce  dit  d'un  chien  quî  couvre  fa  femelle. 

mJ{  ijuc  iei'us  du  terres  graffcs.  Il  faut  quun  matin  ait  lacé  cette  chienne. 

LABOURER.  V.  a.  Remuer  la  terre  avec  la, Lacer  la  voile,  en  termes  de  Marine,  C'eft 

,  tu  h  bètle,  ou  h  houe,  &c.  La-  faiûr  la  voile  à  la  vergue;  ce  (]u*oadtol)]||g6 


Ut  «rm.  fiJmrrr  a»  mfcaay^  L^utnr  de  fiure ,  quand  oii  «ft  fispns  par  au  vwt 

tdaitufij  mm  du  M**m».  iMhoant  à  violent. 

K  charrues  ,  à  trois  charrues.  Labourer  des  LACé  ,  ÉE^parÛcipe. 

vîffK*.  Labourer  U  pitddim  arbre.  Il  faut  U-  LACÉRATION.  1>Î.  Terme  de  Pratique.  A^ion 

Aoiinr  tamkm  em  fU,  XafcdbrMw  iukfmr  d»  facérer  un  écrit,  un  livre.  Le  Juge  ordonna 

UfedkDequdquetimainxBeéefchaiêt  fmmoe.  * 

qulfont  à  peu  j)rès  Air  ia  (itperficif  de  la  terre  Î.ACÊRER.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  fc  dit  pière 

le  même  eflct  (jue  la  ciwrruc,  la  bcchc  ,  ôcc.  que  du  papier.  Lacérer  une  ppomejft.  t'  ejt  un 

Les  taupes  ont  l^arc  tout  rhoa  jardin.  Les  co-  méchant  Hvre ,  il fat  lacéré  &  brûlé  par  Sentence 

fhùnt  mu  laboarè  tout  u  pré.  Lcamonalaioiiri  duJugtCe  motn'eitguèteentiliigeqii^cnter* 

Wf  C€  thamp,  <  mes  <m  Pratique. 

On  dfo  eacoie  figurément  à  ia  mer ,  qi^Kic  LACiai  >  ic.  partici|i«. 

mtcrelthtot^  poorifire  ,  Que  lefcad  oh  elle  LACERNE.  f.  f.  Terme  d*Atitiqnitf  Cétoit  un 

a  été  feléBlffla  ptsboa,  ACqoTdlCtt'y  tint  ■   halnt  grofTier  qui  ne  fut  d'abord  en  uiage  chez 

pas.  les  Romains  que  pour  la  campagne.  On  s'en 

Labovrer  ,  Te  dit  encore  %urément  &  dm-  fervit  dans  la  M»  à  !■  «iVe  pOOT  ft  guulir 


peint 

Altdfo 


i  pour  dbe  ,  Avoir  beaucoup  de  de  la  pluie. 

,  ■voirbMMCOiy  à  finAir.  #/  emr»  Um  LACERON.  f^oyei  LAlTBftON. 

leAottrtrayatu  que  de  parvenir  à  fonbtu.  LACET,  f.  m.  Cordon  deïil  OU  de  foie  ,  dont 

On  dit  «n  termes  de  Marine ,  qu'ion  vaiffiau  les  femmes  Ce  fervent  pour  ferrer  leur  corps  de 

laboure ,  pour  dire  ,  Qu'il  pafle  par  \in  endroit  jupe.  Lacet  de  fi.  Lacet  de  foie.  Serrer  un  laceti 

OÙ  il  y  a  peu  d'eau ,  fie  qu'il  touche  le  fond.  Pe^u'  un  laca.  Céupt^bti ,  ldtht{4m  fore  tout. 

Labouré,  £s.  patti^e.  CMqp Um»  .  Sm  tvrpt  Utfimutf^  UfiMlmnr  fin  Ueu, 

labettadÊSm  " 


LABOUREUR,  f.  m.  Celui  qm  laboiuc  ou  tpi  n  fe£t  anii  dte  Itcs  aWfc  quoi  on  prend 

.   Ëut  métier  de  labourer  U  terre.  Bon  Labou»  les  perdrix,  les  lièvres,  &c«  Titàtt  an^iatUt, 

reur.  Pauvre  Laboureur.  Rtche  Lahoureur.  Les  Prendre  un  liivre  au  lacet, 

hamois  ,  les  chevaux  des  Laboureurs.  LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'dl  paS  tehdu ,  qui 

LABURNE.  f.  m.  ou  AUBOURS.  Arbre  d'une  n'eft  pas  (etti  cOauue  il  pôurtoit  toe.  Ctttt 

■ .  niÂfiocre  grandeur.  Ceft  une  espèce  «le  Cy-  terde  efl  trop  Ucke.  Une  fiait  peu  que  etta  Jmt 

tife.  Ses  feuilles  naifTcnt  trois  à  trois  fur  une  y?  Idche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  Idthu 

même  queue,  &:  les  f];jurs  font  Icgumineules.  Serrti^  ce  ncekd  davantage  ^  il  efi  trop  tdshêt 

11  domie  des  goiifTes  dans  IcCquclIcs  on  trouve  Cette  ceinture  ^  Mijp  Amfe  ttt  totpt  àt  JÈfê 

des  femences  de  la  groileur  d'une  lentille.  Les  trop  Idekt, 

Botaniftes  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  pour  t'     Oudii  ariffi  ,aue  De  laioUe,  du  drâp^  M 

favoir  fi  notre  Lwunie  dl  k  même  qu'un  fuelque  autre  élojfk  ^idekt,  duand  la  traîne 

arbre  du  même  nom  Ibrt  connu  des  Anciens.  n*eft  pas  bien  battue  oC  fèffëe.  Ci  dn^  efi  Ideh*, 

LABYRINTHE,  f.  m.  Lieu  coupé  de  plufieurs  Cetu  toile  efl  trop  lâcher. 

chemins  ,  d'ailées,  &  où  il  y  a  beaucoup  de  On  dit,  Avoir  le  venut  Meht,  pour  dire, 

détours ,  en  fone  quHl  eft  très^difficile  d'en  Avoir  le  ventre  trop  Sbie.  CÂ  mid,  êd* 

.  .MnverFiffiit.  OitM  fait  eUuuttJmUnm  btam  imt  le  ventre  Idche, 

:  .Ug^iaéà,  Im  .àmimu  /ôm  mownmi  di  fl»»  LAche  ,  fignifie  figurémcnt  ,  Qui  manque  ^ 

Ton»  n.  A  îj 
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vigueur  5c  d'à  a  Ivit^^Çi»  •«*"»•  ijt  Ucht  au 
ehtvaiix  font  ordittairtir^nt 
plui  LÎLrui  i^uc  Ls  pain. 
.  .    ,  Oo  dit ,  que  Le  av. pi  cji  Lxcfu  ,  pour  dire  l 
W^w^  vain  &i  mou.  //  /au  un  temps  Idcht, 
/  .OoT;  appeli^i  %u^4ineat  Un  fiylt  Idfluy.ym 
ftytf  ^^  fl'eft  poia(  iérré  ,  qui  n*a  rien  de 
nerveux,  qui  cft  langiiilTant. 
LÂCHE,  figninc  aufli  Poltron,  qui  manque  de 
couraee.  Un  làckt  foLLu.  Un  Idcht  capiiame. 

U  ugpifie  encore  ,  Qui  n'a  nul  fentiment 
dlionnear.  CdUtniitn  Lkhe^dt  tndurfom 
ami.  Cela  efi  dune  amé  bien  lâche. 

Il  fe  dit  au/n  à  peu  près  dans  le  mène  fens , 
en  parlant  des  actions  indignes  d'un  homme 
d'honneur.  a  /ait  une  aâion  bien  lâche.  Que 
cela  ejl  Uche  ! 

LÂCHE ,  s'jBn^knequdquefois  AibAantiiMîiwat^ 
pour  dire ,  ou  Un  poltron ,  ou  un  nwlhnn 

nêtc  homme.  CeJ!  u-i  l.'uht.  Itm*jfmfm  blMU 
(hcs  qui  en  u/enl  de  la  /orie. 
lACHEMENT.  adv.  Mollement  ,  avec  non- 
chalance ,  avec  peu  de  vigueur,  il  tnvaiUt  fi 
Udumtnt.  Byvàjt  mmmt.  Bmfi  lâtkA 

àitnttn  befogn*  

Il  figiufîe  aufli ,  Peu  gcnéreulèment  ,  (ans , 
cœur  &  fans  honneiu-.  Di/tndre  làchenuKiur.c 
place.  S'tn/iur  Ldikemtni.  Trahir  lâchement  /on 
ami. 

LÂCHER,  v.a.  Faire  qu'une  diofe  ne  kât  pha 
fitendut,  fi  fer^  ^èlle  etok.  Ctàf  «Mtb  tfi 

tnfbêndtt,  îà.hc^-la  un  peu.  fâcher  urt  corps 
itjupt.Ctiu  cunture  eft  trop /errée  ,  lâeit^ia. 
Lâcher  Ai  main.  Lâcher  la  h:di  à  un  dbnpf . 
Ced  lui  tenir    jiride  moins  courte. 

Ou^tfy^.itùma,  Lâcher  la  main  ^UUur la 
ifi4f:f  Uchtr  la  pMimttu  À  futlfu'm  »  pour 
dÉpe ,  Lui  dotmer  pbis  de  liberté  oue  de  oon- 
tuine.  On  dit  aufli  fïgurément,  ÎJ^furlahrlJe  à 
fis paffùmt^  pour  dire  y  S'abandonner  cnticrc- 
mcDt  i  lès  paffions. 

On  dit,  en  parlant  d'aââires  d'intérêt ,  Là- 
dur  i*  main  ^  pour  dire  ,  Céder  quelaue 
dtofe  de  Coa  intévët ,  diainucr  du  prix  qu  on 
vouloir  avoir.  Et,  Lichtrlt  pied,  pour  dire  , 
S'enfuir. 

.  En  termes  d'efcrimc ,  on  dit ,  Lâcher  la  mt' 
pm^  pour  dire ,  Reculer. 
Lâcher  ,  e(l  quelouefiMs  neutre.  Aîafi.  on  «Ut, 

Son pi/lokt ,  /ort fiifiiwu  à  /Svdkr.pOUT  dht. 
Son  pdKi!et ,  l'on  tufd  fe  débanda dsluMltaie. 
Prene^eardc  que  ia  corde  ne  làth€. 

Il  dcaufll  récip.  Un  rtffort  fiùfiUldthLit 
eordts  ds  ce  luth  /e  /oru  lâchas. 
tJlcHER,a£lif ,  fignifîe  aufli ,  Laiilèr  allertout- 
k^ÙUUuiuuuUdmu  fisnums»  il  PalâdnU 
Ldehermn  prifiiaùcr.  Bt  Fmmuu  fris  ,  mais  Us 
Cont  Uchi.  Lâcher piifi,  Ouàûm  Kmfi^Udur 
pri/e.  Il  a  lâchifa  proit. 

On  ik t  Ldcku  les Mms t  pour  dire»  Les 

tMsn. 

XlacfaalTedu  vol  ,  on  dit  ,  Ldcher  l'autour  , 

pour  dire  ,  Le  lailTer  partir.  A  l'égard  du  ùv.- 
Con  ,  on  dit ,  Jeter. 

On  dit  aufli  fig.  &  fam.  Lâcher  des  /erg/cru 
inAs quelqu'un,  pour  dire  ,  Donner  charge  à 
wia||0iidepoiiifuivxe(iuel<|u'ua.  EtMpé» 
idemail  oa  dit,  LithirsM  hmm  ^m-im 
^mwgpoBtdiWyDwiiwyAwy  t  MDDfliiHBè 
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d'en  perflkuter  >  d'en  inquiéter  un  autre,  t 
Lâcher  la  iaade  d^unitàig^Udmwuiclufif 
c'eft  Lever  h  hoMd*  dfw  émag*  tonr  xut 

éclufe. 

On  dit ,  <{\xUne  cho/e  lâche  le  ventrt ,  OU 

fiauleiaent,  q^'ElUl^kttWim  dire,  qiî'EUe 
NM  W'veiittc  ttcbe  te  fime, -qu'elle  a  vA 

qvialké  laxative.  Les  mauves ,  Us  pruntaux  Id' 
c  hem  le  ventre.  ■  '  '' 

On  dit,  Lâcher  ra'iguilltttt ,  potir  dire  ,  Se 
décharger  le  ventre.  llcftvieax.£t.  Lâcher 
■ds  ftm  t  pow.  dire,  IMner.  Il  cft  idu  ftyle 
âmilier. 

On  dit  encore  >  Lâcher  un  vent ,  pour  dire , 
LaiflTer  échapper  un  vent  p.ir  dcrrici  e.  Et  on 
dit,  i^'i/m  mellade  lâche  tout  Jitus  lui ,  pour 
dire*  4^111  JW  peut  retenir  (es  excrémens. 
LÂCHER»  coup,  ^gûfieanffi  populairement,* 
.  Donnerun coop.  itlmlMaun  /ouffla. 

Il  fc  dit  aufîi  d'Une  arme  \  t'en.  //  lui  la;ha 
un  coup  de  pijïolet  dans  Lt  Ictc.  Le  raijUau  laiha 
toute  /a  bordée  à  la  portée  du  mou/qua. 

Lâcher  uns  parole ,  lâtktr  un  mot ,  ié  dit  De 
celui  qui  dit  inconfidérément  quelque  cbolè 
qui  peut  nuire.  Il  a  lâMsau  panU  qu'il  ««H- 
,    droit  bien  rtuiûr.  ' 

Il  fe  dit  aufli  De  celui  qui  dit  une  chofe 
avec  quelque  deflTein.  Il  lâcha  un  mot  tjui/ut 
cau/e  qu*  toute  Ca/fimhUs  changea  de  /entirrunt. 

LdehtrUfgnà.Uthsrkpiot,  iêdityLorA 
que  dam  on  intrâié  on  inent  i  «fire  le  der- 
nier mot  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou  don- 
ner ;  ou  lortque  dans  une  n^octaiion  on 
vient  après  quelques  difficultés  à  donilCriba 
conicntement  à  une  choie. 

Lâcher  ,  à  de  certains  jeux  deS  catttS  , 
lignifie ,  Laifler  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume ,  on  dit ,  LâckÊirhkiUf» 
pour  dire  ,  Ne  la  point  toudier,  pucs  qfue 
l'on  gagne  la  chafl'e. 

On  dit  femiliérement  ,  Se  lâcher  ,  pour 
dire ,  Tenir  des  propos  indifiarets  ,  une  «on* 
vcrfation  indécente. 
LÂCHà,  is.  participe.  .  .1 

LACHETÉ.  f.  t  Poltronerie ,  déiàut  de  coor^' 

// s'ejl  déshonore  à  la  guerre  par  /a  lâcheté. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Action  baife ,  indigne.' 
La  trahi/on  efi  une  lâchttl.  En  ce  fens  2 
dit  au  pluheL  lia  cmms  mHk  UUkuk, 

LAONIÊ ,  ÊE.  adj.  Terne  de  Botamque.  fl  fe 
dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  font  décou- 
pées en  forme  de  lanières.  L'artichaut  a  /es 
ftiùUts  ladniks. 

LACIS.  L  m.  Efpèce  de  rézeau  de  fil  ou  de  foie.' 
Un  lacis  Utn  fit.  Fairt  du  lacis. 

LACONIQUE,  adj.  de  t.  ^.  Gonds  à  la  manière 

■  des  Lacedémomens.  D^cmntàeuàqus.  Siyh 
laconique.  Cet  aiueur  ^  ftwiwiif f  <.  B  Imaai' 
que  en  fis  r^on/ts. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de  mots; 
brièvemeot,  d^me  naniére  leoompe.  Ifpeift 
laetm^Hmimt.  B  bà  r^oiuSt  beomt^umms. 

LACONISME,  f.  m.  Façon  de  parler  concifc  , 
à  la  manière  des  Lacédémoniens,  Quand  les 
Lacédémoniens  répondirent  Si  ,  à  une  longue 
leare ,  par  laquelle  Philippe ,  Roi  de  Macéi> 
doine ,  Inr  fnfcil  nw  moMie  ,  Ckak  m 

■  iMOttipm,  .  -i 
LACRYMAL  ,  ALE.  ad^  Terne  d'AMiit; 

Qpr.efPMMM  mot  vrifm  dMi  «ote 
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|f^.,WrniCi.  Sac  lacrymal.  Points  lacry  maux.  On  dît  aiiflî,  çjrffTa  tkew^.^  4n  l^^rr  Lorf- 

XhumcOe  fifiuà  lacrymale.  Un  ulcère  au  cu'il  a  les  environs  <kt  «CIBC^  <tu  k  fcèut 

coSndcr^,  d'oùdiflilc  un* banWB- âcjre  Se  du  nez,  ou  niêaiecesdeuxpartittdfini^de 

.  mgPC  Avoir tmMuU  Iacrxm4t'.i<l9j^td(i  foik,4c  qu  on  y  voit  une  chi.ir  ronce ,  plus 

benfmtiu  fi  guéri  fou  fkir  UfiÊh     -      .  -,  où.mrâ»  bknchàtre,  6c  qnclquOaii  mêlé« 

LACRYMATOIRE.  C  m.  Petit  vafc  que  ks  an-  de  taches  obCcurcs. 

cicns  Romains  mcttoient  dans  les  kpiUtrcs,  lADREIUE.  f.f.  Lèpre  ^maladie  qui  corrompt 

)Çc  qui  ctoit  dcftixié  à  y  conferVer  les  Urmcs  la  nwfllè  du  &ag it  tonte l'faabiuide  du  corps, 

ijm  avMern  été  verfées  aux  funérailles  du  mort»  &  ^(Hkpwalk  OKi^omtemtsM  ûv  U  peau ,  &  v 

LÀCS<  £  m.  (  On  nc^  prononce  ptefque  point  le  .  .Jàl^^fyèeeétmAte.  ÊineatachtJei^^^ 

Ç»)  Cordon  délié.  On  ritran^Uf  avu  im  Ijcs  rit.  Un  pourctau  qui  a  des  grains  Je  Ldren:. 

it  fiM.  Un  lacs  fort  délie.  Le  fieau  pcndurii  à  II  figniiîc  Jigiu'éroent ,  Vilaine  âc  iotdide 

Ims  défait.  avaric«<.  qutlU  MmM  F^mnfmMadn. 

Il  fe  dit  audi  d'Un  nœud  coulaot  propre  -sààdtttthommt.  /  -■ ..  >.-  °. 

pour  prendre  des  oifcaux ,  dçs.-.liivres  &  *K  IiAPMjSRlc,     dit  ltiffij>es  HûpiUlix  oh:?» 

n  K  dit  eaçon4*Uiie  corde  d'une  certaine 

dtçadue  ,  que  l'on  emploie  pour  abattre  les  •  J^u  tj^.'rjf^t        'V.  .•  :  \, 
■  Ùiienaf^  il  y  a  ntoias  dt  dg^iflK- i  fiiiturt  un 

ûSoHimmMy^ttr^tiiti^  ^u^tmhUui.  LAGOPHTALMIE.  l  f.  Terme  de  MMedne.- 

r,Oa  affÊ^6^xtiioiM  Lm*  »  Uno  fuifioa  .Maladie  des  paupières  qui  font  teUenent  re* 

éua  taquine  ^f«>faïjire  engager  par  dn  du-  ^tirées,  que  l'oeil  œ  peut  itre  entièretiKiit  fet- 

nlcrcs  aruficieufes    un  emoarras  dont  on  a  me. 

de  la  peine  à  i'c  tirer.  //  </?  eoml>l  dans  le  Lacs.  LAGOPUS.  ^'oye^  PlED-DE-ufevRE. 

On  lui  a  undu  dts  Ucs.  Elit  k  tune  dojis  fcs  LAGUE.  f.  f.  Xerme  de  Marine,  fynonyiiw  de 

'iacs.Il  t'j/l  ùrt,  il  tfl  cdtappt  des  lacs,  Ct  Pro-  SiUage.  Fènir  daiuiaù^  d'un  vaifeau,  Ceft 

ÛKorbtiÊM  dapsfu  lacs.  venir  dans  fes  eaux ,  dm  ion  fillage. 

..  Ott«ml^Lfa^4ii^«r,:De$  cordons  paf-  LAGUNE.  C  f.  Efpèce  de  petit  lac  ou  de  flaque 

fis  Pun  ofUB  Tautrc  d'une  certaine  manière.  d'eau  dans  des  lieux  marécageiuc.  La  lagmts 

Un  chifn  fait  en        d'arr.our.  dt  Vaùfi  fimt  dtt  CMtUOl^mit.fër.iû  , 


LACTÉE,  ad).  (.  Iln'çû eauiage qu'en  ccsphra- 

fM,  A'wf /a2à,.àff«w           Les.vM  '     L   A   H'  • 
hâées  font  certaines  petites  veines  qiu«Dntini> 

.  o^tk  chyle, &lopofteiitdhMi le  réftrvoin  liAHlIA^ 

.la  voie  Iràée  cft  la  métn^  chçfc  que  la  voie  ^,.  ■  j-  .t                            :  .  •  • 

de  lait.  C*eft  une  blanclieur  qui  paroît  <lans  LAI 
le  Ciel  ,  &  c[ui  cû  formée  ,  fuivant  plufieurs 

Al^rononies,  [>ar  un  ^Heinblage  de  petites  Ud,  AIE.  iiy  Laïqi^c.  Un  Confeilltr  lai.  Traduiri 

étoiles,  «0  EuUfàfiiqiic  ai  Cour  laie.  Patron  lai. 

hijXM^ï^  £  £  Le  vtds  9^.fc  trouve  dans  le   OlljiqppeUc  Frire  iai,Moiatlai,,L»ftètta 

texte  d^ln  Anienr  ,  dans  le  corp«  d'un  ou-  fervans  qin  ne  font  point  delKn^  aux  Ordres 

vraee  ,  &  qui  en  inrcrrompt  la  fuite.  Ce  livre  facrcs.  Et  de  même  on  appelle  Soeurs       ,  Le'; 

a'tjfpas  entier  f  ily  a  dts  lacunes ^  de  ^aadts  Converics,  les  Rcligieulc»  qui  ne  lont  peiint 

US  dm  Gvn.  .  du  Choeur. 


On  appeloit  autrefois  Moine  laif  Un  foldat 
.  LA]D:  CDUetenu  par  une  Abbaye  ou  un  auM  BM^ 

£ce  à  la  nomination  du  Roi. 
lADANUM ,  ou  LABDANÙM.  f.  m.  Matière  Lai  ,  eft  auffi  fubftantif.  La  Clercs  &  Us  Lais. 
j;ommcul'c  &  rélincufe qui  découle  des  feuilles  LAI.  f.  m.  Vieux  root  qui  fij^nifie,  Complainte, 
du  Lédum.  Il  y  a  deux  efpius  de  Lâdanwn.  doléance.  On  appcloit  aum  autrefois  Lu,  une 

LAPI.  f.  m.  Tàot  ieàpri— té  de  l'Anglois.  Titre     efpèce  de  Poëiie  plaintive. 
ifù.  fe  donne  aux  fienuws  des  peiiiQaaes  de  LAÎCHE.  f.  f.  Efpèce  de  mauvaise  herbe  oui 
qualité ,  jufqu'à  celles  des  ChevaliaK  indufi-     croîtdanslesprés,  &  qmUdlêhlaagnedet 
vement.  chcv.iirx.  Ce  jm»  a*  MM  nM,  il  ^  toatplmt 

LADRE,  adj.  de  t.  g.  Lépreux ,  attaqué  de  lèpre.      dt  laitht. 

Il  ejl  ladre.  Il  a  tié  déclaré  ladrt.  Un  luuamt  LAID,  LAIDE,  ad).  Di/Ibnnc  ,  qui  a  quelque 
iadre.  Une  femme  ladrt.  Pwneau  ,  Trait  ladrt^    .  définit  remarquable  dans  les  proportions  ou 
. .  IShm  ladre  qui  habiu  dts  iitux  marieagetae.        dans  les  couiÎBitrs  requiiès  pour  h  bOMté. 
Il  lignifie  figurémcnt  >  Infcnûble ,  foit  pour      Homme  laid.  Femme  laide.  Il  ^ fort  ùùd»  Mfnf» 
le  corps ,  foit  pour  Tefprtt.  //  efl  ladre ,  il  ne      memmt  laid.  Elle  tfl  horriU^neiit  Itudt.  iMb  à 
fent  rien.  Je  ne  fuis  pas  ladrt.  Il  faudro'u  cire      faire  peur.  Il  n'y  a  rien  dêJiUÙi'divÙr  UtHH&IS 
ladre  pour  ne  pas  fentir  cette  injurt.  Il  eft  du  -   Uùdts ,  lagor^e  laide. 
.  ftyle  familier.  On  dit  anulièrement  d'Un  homme  extrême- 

U  Jupifie  fnlE.£gutÙBeat»  EwefivvaKnt     mtatbùAf^  C^mUdmJiàttUu  laid  met- 
mntt.niU4mti8S»Mn.aikaiiimJadn,     «».  EtdVnefhnraecxtreiMBcnt  Wde«  «10 
.  C^.ntmmnfMrém,n9&  da       fini^     Ctft  une  laide  tête,  qu'tUt  a riOamm  IM, 


.  C^.m  tmm,0Mrém,  U  «ft  da  ftyle  fini^  Ctft  une  laide  bitt ,  qutiu  ^  1 

fier.  que  c'tfl  uru  laide  guenon. 

(jkDRE ,  eft  aufli  fubftantif  ;  &  alors  il  fait  au  fé-  Laid,  te  dit  aufli  Des  animaux  qui  font  mal  co» 

mma,Ladn&.CeâiMladn.CtÂm$lâ^b*^  fiiniés par  rapjportnot  autres  de  leur  dUce. 
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nié  dît  encore  De  quelcpics  anunauv dont 
il  Oonfemation  nous  paroit  dcl'agréable  par 
dleHIllaie.  Le  finp^  l'ours  tfi  une  laidt  l>£tt,  un 
UidanirmiL  Lt  hikou  tfi  un  ùùd  «ffiûiu  ■ 

Laid  ,  fe  dit  gdfléralemeot  De  tont  ce  <|iâ  «ft 
dtCatréable  aux  yeux  dans  fon  genre,  Cttu 
ta/H&rit  efi  hitn  lâxdc.  Cetu  <tofft  tfi  hitn  Uidt, 
0  Te  dit  encot-e  dans  la  Morele,  pour  dire, 

.  DéshoiipÉie»coiniM»àla:bi«nfeance.  Un^a. 

■  riin  A  pim  Ui  Ajmfimmtfu.itMn^  ^ 
dt  jurer.  C'.  f!  ne  LùJtdtofifKtdtmmùr.VixiSl 
du  ftyle  familier.  -•  •  i* 

On  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a  point 
dt  laidts  amours ,  pour  dire ,  que  Quelque  laide 

;  (pie  foit  une  &anM,  eUe  ne  laiÀe  pas  dfrpbl 
loîiie  beik  tttx  yoK  de  celai  q|ui  ca«ft  «iBMi> 
reinr. 

LAIDERON,  f.  f.  Jeune  fille  ou  jeune  femme 

2ui  cil  laide ,  mais  qui  n'ei^  pas  fans  agrément. 
'efi  unt  UUbmu         cuu  puiu  laidtron  qui 
fdUJs.  abattu.  Cdl  ami  Uidâw  aui  m  dJpUU 

fier. 

lAIDEUR.  C  f.  IMfbmité ,  défiiut  remarqnabk 
dans  les  proportions,  ou  dans  Jcs  cou'.eurs  rc- 
quifes  pour  la  beauté.  Grande  Laideur.  Horri- 
ble laideur,  La  laideur  de  cetU  femme  efi  étrange. 

U  6  dtt  figuiàneot  Des  vices  4c  des  aâkmi 
^enfeste  met-homittei.  LabaJaria^.  La 

Uhleur  Je  cette  acïion. 
LAlË.  f.  f.  La  femelle  du  lan^r.  Une  lait  avu 
fes  mam^fmh  ffm  lak  fw  ^  fiée  à  auan 
tas. 

LAiE,eft  zuJH  in  terme  des  Esuix&Forfts^Sc 

fignîfie.  Une  route  coupée  dans  une  forêt, 
dans  itnc  fiitaic.  Tracer  une  laie,  faire  une  laie 

LAINAGE,  f.  m.  Marchandifc  de  laine.  Faire  com- 
mtntétUùna^e. 

Ott  eppelle  auffi  Liimmtt  La  6çon  qu'on 
donne  anx  draps  en  les  tmint  avee  les  cbai^ 
dons  pour  y  faire  veiûr  le  poitOn^  dans  le 

mSaM  fens  ,  Lainer  du  drap.  * 
XMNBf  f.  f.  Ce      couvre  la  peau  Jcs  moutons , 

-  8c  de  quelques  autres  bêtes ,  comme  le  poil 

-  convie  celle  des  antres  aoiauux.Za/nc^Ai/ifAc. 
Labu  noin,  Lâm  ffafi,  Laiat fou.  Gnffè  bùat, 
BanM  Umt.  Lmiu  amrtt.  Granit  laim.  Manon 
tien  couvert ,  i'nr,  four-l ,  k  .',ii'!t.  Flocon  de  laine. 
F.^haiuler  Je  la  lame.  Cdrder  Je  la  laine.  Filer  dt 
Id.  Idine.  F.cheveau  de  laine.  Fouler  de  la  laine. 
Ouvriers  en  laine.  Le  commerce  des  laines.  Un 
bemnet  dt  laint.  Un  chapfau  dt  Uni.  Un  bat  di 
iaine.  Cette  itoffe  tfi  mmàift  Srawiàé tain»,  aWf- 
tii  foie ,  moitié  laint. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  Li  laine ,  pour 
dire ,  Voler  de  nuit  des  manteaux  dans  les  rues; 
&  on  qipelle  m  Imcet  de  volean  y  lïnnM  A 


laine.  Il  y  a  des  pays  où  les  moutons  font  Hat 
plus  laineux  qu'en  d'autres.  Un  drap  bien 
neux.  Une  ttofie  bien  laintufe.  Plante  laintajl, 
LAItUER.  f. m.  Mafcfaand  q|û  vend  des  laines, 
fiv^out  de  cdies  qai  IbnUB  dcheveau ,  fie  que 
r«n  emploie  aiR  tipiflèfîeSj  fii^iges*  fie  aitteé 
ouvrages. 

LAÏQUE,  ad),  de  t.  p.  (  Ce  mot  eft  de  trois  ^ 
labt».  )  Qui  n'eft  m  Ecdëiiafti<iiie  ni  R^^enx, 

~  '  UmftrfoàatUiqHi.  int.Offéurlmqa».JO*€»ii» 
dUton  ùâniu,  Chifdte  m-fatmia^  Uapu*  fit- 

tronUufut. 

Il  eA  aum  fubHantif.  (%4nfWfc-I«f 
tiquts  &  Us  Laïques. 
LAISSE,  f.  f.  Conle  dont  on  fe  fert  pour  mener 
deslé^men  atachés.  Uni  l^  dt  ena,  Um» 
du  Umm  m  là  fi ,  la  mûr  m  taifi.  Des  tf> 
vriers  qui  vont  en  laijfe.  Une  laijfe  de  Itvriàfp 
fe  dit  ordinairement  de  deux  lévriers,  toit 
qu'on  les  mène  en  laîiTe  ou  non. 

On  dit  figurémcnt  &  fimufièicment  dUa 
homme  qui  dtipofe  d'un  autK.^omaM  3  M 
pbît,  fie  oui  lui     Êucc.^djé'de  qiAl  veôt» 

quV/  It  mine  ta  laifii.  • 

On  n[)pel!e  m:(T\  L^Jfe,  Uneefpècc  de  cor- 
don de  chapeau  fait  de  crin ,  de  fil ,  de  foie ,  &c. 
LAISSÉES,  t.  f.  pl.  Terme  de  V^rie,  qui  fe  dit 
dehfiente  du knip  fie  des  autres  bêtes  noires. 

LAISSER;  ▼.  e.  Quitter.  //  a  laifii  fin  équipage  , 

fis  t,ens  en  un  tel  endroit.  Oh  aver-yoïis  Lnjfc  un 
tel.''  Je  Cm  laijfickti  lui.  Je  l'ai  laijfe  en  bonnè 
■  fantè.  Laijftr  m»tFkuik»faÈrfm,  iaUipr 

m  bon  état. 

Laisser  ,  a  plufieurs  fienifîcations  en  parlant  des 
choTes.  On  dit  ,  es^t/n  hoirmte  a  laifiî  fa  bourfe 
Ji  rkôttittrîe ,  pour  dire ,  quil  a  oublié  de  la 
remettre  dans  (.1  p<_>chc  ,  après  l'en  avoir  tîrte 
en  ce  lieu-là.  On  dit  dans  le  même  fens ,  J'ai 
tmj^  ma  montre ,  ces  vers ,  ce  pap  'ur  dans  mon 
«■mus»  nonrdke.  raiouhliddelespirendie 
qn«lfe%bfettL 

On  dit  è  tin  homme  qui  craint  Shxt  volé 
en  sTen  retournant  la  nuit ,  LmOIcz  ici  votri 

e»>ie[ 


On  (fit  provefbiuleinent  fic  fignrénwnt  dt7n 

homme  qui  fouffre  tovrt,  (\\^IlJe  Liiffè  manger 
la  laine  fttr  k  dos.  Et  au  contraire  d'Un  homme 
qui  fait  fe  défendre ,  tptUmi  fi  ià^  fût  «Ma. 
gtrUtaintfur  tedoi. 

On  appelle  Lâm  di  IMtovk^  Le  dowt  de 
h  pnudn  CaAors ,  qtie  Pon  tire  adsotenent 
fins  oflènfer  le  grand  poil. 
LAINEUX,  EUSE.  iicij.  Qui  a  beaucoup  de  lai- 
ne, qui  eii  extrêmement  fourni  de  laine.  Il  ne 

if  ditqiwdcsflKmKMi  ficdastoiàc  iÉnd» 


manteau  ,  voira  boiÊlfi  t  pOIV  dive 

portez  point. 
On  oit ,  en  parlant  d^n  homme  à  qmco 
.  avoit  une  lettre  ou  autre  chofe  à  donner* 

"h  m  tmptmt  imtvi ,  fai  laiffî  ta  Uan,  fati 
dire ,  Je  l'ai  mife  entre  les  mains  de  quesmAn 
de  la  maifon  ,  pour  la  lui  donner. 

On  dit ,  Laiffir  un  chemin ,  une  maifon ,  ùèï 
k  drvitt  f  fur  la  droiti ,  pour  dire ,  Prendre  fur 
b  gauche,  en  forte  que  le  chemin  ,  la  mai- 
fon ,  &c.  foit  fur  la  droite.  On  dit  aimî  dans  le 
fens  oppofé ,  Laifi'tr  un  c/umip  ,  une  maifon  à 
gauche  ,  fur  la  gauche. 

LiUSSER ,  fignifie  auin ,  Mettre  en  dépôt.  li  a  ttùfii 
mmjaf^mt  cht^  un  ni.  Il  a  laUJi  fin  ttrpat 

'  êmnbsmaiiu  dt...Oa  Jkmm,  La^» 

dfpit.  ^ 

Il  Ttgrific  encore.  Abandonner.  Il  s' efi  erifui 
&  m'a  lai  (je  dans  le  péril.  Il  faut  U  la^tT  là 
pour  ce  qu  'il  ejl.  lia  laiffé  là  fon  prajU  f  J*»  «»• 
trtprift.  On  la  Imffi pour  mort. 

On  <tit  ^urément  fie  finûfièrement,  £«rff!r 
-  fMiiqa'an  £uu  la  nafft ,  pour  dire ,  Le  lainer 
dans  un  embarras ,  dans  gnje  mâchante  afn 
faire  oh  on  Pacnfiféyfie  dontiMiiêtSeibvf 
même.     ,  -  ' 

On  A*  Ulfit  à  ti^miiam  ,  pour 
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'Ahunéomut.  Ciflm  hmmt  fri  nV  émam  foin , 

il  Uijf:  tout  à  P tiharjon.  Et  on  flit ,  St  laijfer 
-  'èVtr  à  la  dfiilcur  ,  pour  dire ,  S'y  abandonner 
cntièrcriicnr. 

Vn  dit,  Laiffer  aufoin  fi  ia(lifif€Mn  ,  à  la 
jfrudenct^  pour  dire  «CoofièT)  abandonner  au 

•  ibin ,  à  la  <ii£»rétion  ;  remettre  à  h  prudence 

quelqu'un.  Jé  laiffi  ctU  à  votre  ftia,  à  vom 
■  Jifcrition  ,  à  votre  prudcnu. 

On  dit  dans  le  même  fcns ,  Je  vous  en  Liijfc 
4t  foin ,  la  conduiu  ,  Oc. 
'~  i^a éit y Lai0irmt(hofi.à ea$^frix f  à  hen 

■  "^Bt^ ,  pour  dke  ,  ifAmdobaBfpow  m 

certun  prix,  &c. 

•  '  On  dit  auflî  ,qul/^ne  r;:jir:hiindijcdî  à prm- 
Jreouà  laijftr ,  pour  dire  ,  ou  quTl  en  feut 
donner  le  pris  que  le  Marchand  endenMuide» 
«u  qu'on  ne  Ymm  pas. 

On  ditencore»  en  parlant  de  quelque  chofc , 

■  ^11  y  akpnainbklêijv  ,  pour  aire ,  qu'il 
'••  y  a  du  boadKéÏMHMViii*  ^      te  Avoir 

choiûr. 

l>AISfiul  y  figni/îe  aufli  Céder.  Jt  lui  en  laijfe 

•  thtnaUÊr^Jthù  m  Uù§i  U La  taaemis 
furtnt  «tmaSHtsAttotis  U^r  k  tfiamp  de  ia- 

taille. 

On  dit  figiirémcnt  &c  populairement ,  qu'l/n 
'  hommtala^fa ioiusen^iÊitfmceoafbn,fOut 
<ike  «qu'il  y  cft  mort. 
On  «fit  auffi  fàmilièrement,  lâj^dtsplu- 

mes,  pour  dire,  Faire  quelque  perte^conâdé- 
rablc  d'argent  ou  d'autre  chofe.  // a  laijjè  Je  fes 
plumes  au  jeu. 

•  On  s'en  fcrt  aitlTi  quelquefois  dans  le  fens 
-  dtePermettre ,  foutfrir  I  ne  pas  enpCdicr»  Amfi 
on  dit  ,  Laifft[^-moi  «i  paix  ,  m  npos  ,  en 
patience  ,  pour  dire  ,  Souffrez  ,  permettes , 

n'emptchc.'  pas  que  je  demeure  en  paix,  en 
repos ,  en  patience.  //  veut  qu'on  U  taijie  en  fon 
jpartitulitr. 

On  dit  aufTi  .Laiffi^-moi  en  paix ,  en  repos  , 
«npâtimte ,  lai^e^-moi  li ,  pour  dire ,  Ne  m'im- 
portunez point.  Laijfei  cela,  pour  diie,  Nc 
touchez  point  à  cela.  //  faut  iMj/ir  le  immdt 
tomme  il  ejl ,  pour  dire ,  qu'il  ne  taut  pas  s'em- 
ItarraiTcr  des  afEùres  du  monde,  &  prétendre 
.  le  réformer. 

Ondit  «i&,Lâi0ir  fain,lai0ir  elîn,jiam 
dire, Ne  iê  pesiouder,  ne  fepas  même  en 
peine  de  ce  qu'on  ftit ,  de  ce  qu'on  dit.  On  n\i 
fv'i/e  ttûffir faire.  On  dit  proverbialement ,  // 
fiut  bien  faire  &  laiffcr  dire. 

On  dit,  q^x'l/n  homme  s" t^ laiffi  tomber  ,  pour 
°  dire ,  qu'il  cft  tombé. 

On  dit  (iimilicrcment,qu  'Unhommi^  tmfi 
mourir  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  mort. 

On  dit ,  quX>;  homme  s'efllaiffî  ij//r<,  pour 
dire  ,  qu'il  a  Ibuffert  qu'on  le  battît ,  ou  fun- 
plcment ,  qu'il  a  été  battu. 

On  dit  auili ,  qu'On  s'^lai^4u*  uUa  & 
chofe ,  pour  dire ,  qu'On  a  Otû  £re  tdk 
de  telle  chofe ,  mais  qu'on  n'y  ajoute  pas 
grande  foi.  Il  e(l  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  5«  laiffcr  aller  ,  pour  dire  ,  Se 
vdicher ,  ne  pas  tenir  ferme.  Et  on  dit  » 

JvlUtufilU  s'en  laipe  alltr ,  pour  dire ,  qifElle 
eft  laiflé  féduire.  Et  proverbialement  dans 
le  même  Cens ,  <ja'Elle  a  laiJ/2  aller  le  chat  au 
•  .fromage. 

On  dit  d'Un  en£uit  ou  d'une  perfoiiqe.iii> 
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ftne  »  8£  qui  n'a  pas  la  ft)*ce  de  retenir  fes 

excrémens  ,  a^\IlLûjfeiout  aller  fus  lui. 

On  dit  en  termes  de  Chafle ,  LaiQer  courre 
les  chiens,  pour  dire  ,  Les  découpler  afin  qu'ils 
courent  après  la  bête.  Et  oo  appelle.  Le 
eoum^  Le  lien  oh  on  ks  découple.  QrawiAB 
fiu  au  iaijfer  courre. 

On  dit.  Je  vous  laijfe  à  penfct  et  tfui  en  arri- 
vera. Je  Ml  m  laijft  à  pir:f:r  i';/  profita  de  l'otea- 
Jion ,  &c.  pour  dire ,  Je  voiii  donne  ii  pcnler  ,  • 
c'cft  à  vous  à  penlcr ,  à  juger. 

Ondit  dans  le  même  lens,  c^UnAïamir 
ttifi  teoMcoup  À  penftr,  pour  dire,  qu'O  don- 

-  ne  trudèrc  i  bien  des  rédcxions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant  une 
femme  &  des  enâns ,  qu'//  laiffi  um  femm  6{ 
itsenfans.  U  efl mon ,6  a  Uù^fu  u^uu me 
peu  de  bien.  ,  \ 

On  dit  dans  te  même  fcns,  Laiprdt grandi, 
biens ,  laijfer peu  eU  biens  apris  fa  mort. 

On  tl;t  aulTi ,  qii'£/n  homme  a  laiffi  fes  af- 
faires en  bon ,  en  mauvais  état,  pourdîré,  qud[ 
Ses  aCnrek  fe  fcat  trouvées  après  ù  mort ,  en 
bon,  en  mauvais  état.  Et ,  qu'il  a  laiffi  unefat' 
ctfftoa  oUrky  embarraffît ,  pour  dire,  qu'Après 
fa  mort ,  &  fucceffioa  ^«B  .trouvée  obérée  , 
embarrafTée.      .   .  ' 

On  dit ,  ^'Un  homme  a  laiffi  ttntbcnne 
■I  «ÉUMÎ/Sv^pMCiiiMU       A»  «.pour  dire  ,  quH 
<  eft  reftii  line  bonne  ^  «nemanvaifêopimon  de 

lui.  //  ef  mort ,  &U  a  laiffi  urit  jurande  opinion 
de  fa  vertu.  Il  a  laijjt  une  i;;\ir;Ji  rèputaiior2  Je 
probité  par-tout  où  U  a  pa^i.  On  (.lit  Jui'.s  le  mê- 
me fens,  Laiffer  Je  grandes  marques  Je  pUié  ,  un 
'grand regret  de  fa  perte,  &c. 

On  dit  auflî ,  c^'t/iu  viande ,  qu'une  liquettr 
iaiffe  un  bon  goût ,  un  mauvais  goût ,  pour  dire  , 

3u'Aprcs  qu'on  en  a  mangé ,  qu'on  en  a  hii , 
relte  dans  la  bouche  im  bon  ,  un  mauvais 
goût.  Ce  vin-là  efi  agplgbU  au  commencement  ^ 
mais  U  laiQe  un  certM  mauvais  goût  à  la  fat. 
Laisser  ,  reçoit  encore  divers  entres  fens.  Ainfi 
on  dit ,  Les  foldats  ne  lui  ont  rien- Itûffï, peur 
dire,  quHs  ont  tout  anfonLOumiai  atatffi 
que  fa  chemifi,  U»  n'tHt  fU  lu  fMUtr» 
muraiUts, 

On  dit  aufli ,  que  Des  voleurs  ont  laiffî  un 
leanM  ««  ditmife,  pour  dire ,  ^i^ls  l'ont  dé- 
'  pomUé  endèrement. 

Laisser  ,  fc  dit  aufli  quelquefois  dans  la  ligni* 
fication  de  Ceficr  ,  s'abtlenir  ,  difcontinucr  ; 
&  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  né- 

-  gaùve.  //  ne  faut  pas  laiffer  eTalUr  toiyttur$ 
votre  chemin,  Malyé  tout  et  qu*0a  luipardi/t  g 

..Une  laiffa  pas  de  foin  a  qm'U  s'était  propofi. 

On  <Et  auffi  abiblument ,  Laiffti  ,  Uiffe^  , 
pour  fionlfier  ,  C'efl  aflez. 

On  dit  aufli  ,  çu'l/ne  chofe  ne  laiffe  pas 
dCitn  vraie  ,  pour  dire,  que  Ce  qu'on  objeûe 
contre ,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  fi»t  vnie> 
//  (/?  pauvre ,  mais  tt  ne  pas  dfttr»  hon' 
niu  homme  ,  pour  dire  ,  Que  la  mauvaifc 
fortune  n'empêche  pas  qu'il  ne  fois  honnête 
homme. 

Laissée  »  fàmifie  «iffi  quelquefois',  Léraier  par 
idhnnent^  M  mm  i  tSb^mm  ,i 
[Hôpital.  Undefts  faims  àd  a       de  ff^sit 

biens  par  teftament. 

On  dit  proverbialement ,  c^w'Un  homme  fe 
laiffe  mener  par  U  nt^  comme  m  bufit^  ou  llin- 
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^XtmteXt  mlUfilùifft  maitr par  U  «;;,pOur 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  h  fOfCe^de  t'o^Okr  à 

l'empire  qiic  l'on  prettJfiirhn. 

On  dit  aufl)  proverbialement  ,  qu7/  Miut 
mieux  Lùjfcr  Jon  tnfant  monttix  ,  que  de  lui 

•  mrachtr  U  nti ,  pour  dire ,  qu'il  efl  de  la  là- 
gdEs  de  tolérer  un  petit  aôi  >  de  peur  d'en 

•  «dicr  m  plus  grand,  cafodantlecoiriger 
-•mal-à-propos. 

On  dit ,  Laiffèr  qiuLju'un  matin  J'aae  cA^  , 
poiir  dire,  La  laifTcr  en  ià  dii^^ofition •  CCB 
rairc  abfolunient  le  maître. 

On  dit  %urénicnt  &  ÊunilièfMMat»2d|IEr 

•  bifldoBder  k  lni*iii6iiic> 
Laisser  ,  fignifîc  aoffi,  Paffer  tons  filenoe.  /< 

lai^e  un*  ir^niù  cCoMns  pnma. 
Laissé,  ÉE. participe. 

LAlSSËR-COUIUie.  C  m.  Terme  de  Cha^. 
oa  tenpB  dui  lequel  on  lidw  les  ddcM. 

Je  me  fuis  trouvé  au  laiffa-coum. 
LAIT.  f.  m.  Liquctir  blanche  qui  fc  forme  dans 

les  mammcllcs  de  \i  femme  pour  h  ucurriture 

dcrcn&nt,  ou  dans  les  femelles  des  animaux 

vivipares  pour  la  nourritive  de  leurs  petits. 
^  Lm  é*  fimmê.  Cttu  nouniu  n'a  poiat.  dt 

UtL  Son  tait  tfi  iehat^.  Une  fraytur  ki  a 

trouhli  fort  lait  ,  lai  a  /ait  perdre  fon  lait.  Cette 

nourrice  a  fait  deux  nourritures ,  a  nourri  deux 

ta/ans  Ctm  aprks  l'autre  d'un  feul  lait ,  d'un 
■  miau  lait.  JÛ  oat  ttui  içia  îtiat  mima  lait, 

Làt  dt  vache,  lait  eh  tkhn.  Imt  £iii^u 

Im  MUec  'tns  lui  ont  orionai  àt  pnadrt  du  tait 

it  vache ,  du  lait  J'dntjfe.  Se  mettre  au  lait.  Se 

renuttre  au  lait.  Érre  au  lait.  Ke  vivre  ^ue  de 

lait.  Lait  doux.  Lait  aigre.  Lait  caiiU.  Du  tait 
'  JmhU).  Vk  potage  au  lait.  Une  j'oiipt  au  Ut, 
,  Jfumifi tm  lait.  Dm  pMtmiait»  Blaaertmmi 

tâU.radkitidt.  • 

On  appelle  /m0M  Jhn(,  Le  laït  d'une  fem- 
me accouchée  di|RBf  peu.  Et  Fittix  Lut  , 

Celui  drww  ftamw  wxoaMe  il  y  a  long- 

teouM. 

Ob  qppdle-^fcfàm.  Fâche  à  lait  ,  Les 
paiboMS  >  &  par  «oenfion  les  dures  doat 
on  tire  un  profit  amtÎRuel.  Ont  dape-U.  efl 

une  yache  à  lait  pour  un  tel.  Cette  a^àtt 
utu  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 

On  appelle  Fiivre  de  lait ,  Une  fièvre  qui 

•  vint  aux  fepunes  dans  les  premiers  jouis  de  ^  .    <  .«  ^  j-  — 

leurs  couches^  9c  <pn  cft  caufiSe  par  le  lait  LAITÊ,  ££.  adj.  11  dit  de»  poiibna  onoot 
qui  commence  à  leur  venir.  de  la  laite ,  ie  la  Utuce.  Mpit  Um,  JE»» 

Frire  de  tait ,  f(eur  dt  lait ,  fe  dit  dc  l'en-       rett^  laiti. 
fanf  de  la  nourrice  par  rapport  à  fon  nourrif-  LAITERIE,  f.  f.  l  ieu  où  l'on  ferre,  où  l'on  mer 
fon.  On  le  dit  aum  de  devix:  enfans  étrangers      le  lait  des  vaches,  des  chèvres,  des  brebis  , 
qui  ont  fucé  le  même  lait.  tU»  où  l'on  fait  la  crème ,  le  betnrc  ,  les  fro- 

ÛnappcUe  Dtm  it  kii^  hBSottaùèfct  wamtiot.UtuUàttmUanêi^fk.UiuùûiO' 
dents  qm  viennent  amr  enftns.  n  w  dit  anffi     rklim  fhdiA*. 

deà  CMevaux.  Ce  cheval  efî  trop  Jeune  pour  LATTERON ,  vulgairement  LACERON.  t  m. 

Sorte  deplanieuiteulc,  dont  on  nourrit  or» 
dinairemcnt  des  lapins  domeHiques.  ûnffir 
Jtslaktmu,du  tÊuntu.  J)u  ùgfiiu  ttamri$ 
tb  taetrotu: 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  dc  certaine» 


on  «nû»  van  por^  d'eau. 
On  dit  provettnalcnKnt ,  6c  fipu  émeut  » 

qvie  Le  viri  eJJ  le  laie  des  ^.:l''jrJu 

On  dit  proverbiale  ment  ÔL  tigiircnuent  , 
d'Un  homme  qui  rc(,oit  avidement  toutes 
iônes  de  louanges,  ou  à  qui  on  fait  croire 
mfément  tout  ce  qui  le  fhattc  ,  ou  qui  par 
baiTeffe  de  cœur  ou  par  diilimiilation ,  paâe 
doucement  flir  les  chofes  cm'on  lui  dit  pour 
le  piquer  ,  qii7/  a^ale  ctia  doux  comme  lait. 
On  dit  proverbialement  &  ligiu^ément , 
•  Botài&r  du  lait  à  queiqu'ua.  Voyez  BouitUR. 
On  appelle  •S«m«  Jlr  4ttt  >  La  «xileur.de 
catdw'devaux  Uanes  tirant  fiar  niàfcdfe. 

Chevaux  foupe  de  lait. 

On  appelle  auiC  de  la  même  forte  certains 
pii;t  <in5  blancs  ifabelle.  P'tgtons  foupt  dt  lait. 

On  appelle  auffi  hmt»  Une  certaine  liqueur 
blanche  qui  ell  dan»  let  «wâ  frais ,  quand  ib 
ibm  cuits  bien  i  jvofM.  Cin  mtf  ^fim^  U 
a  bien  du  lait. 

Il  fe  dit  aiifli  Du  fiic  blanc  qui  fort  d( 
quelques  plantes  fie  dc  quelques  fruits,  lait 
dtfgut.  llfmàkUàitmmhi^Dtt^ 
pùfont  en  Ut. 
u  ie  dn  encore  De  œitaiAca  llqvenn'arâfi» 

cielJes,  par  la  rcfTcmblancc  qu'elles  ont  avec  le 
lait.  £>u  lait  d'amande.  Du  Lait  virginal.  Du 
tait  de  chaux.  Prendre  du  lait  d' amande.  Se  di- 
tr^tr  «wc  du  lait  nraiial,  Blanchir  une  aew 
rmh  ane  ttniait  dt  âanx. 

On  appelle  La  voie  de  lait ,  Cette  longue 
trace  blaiKhe  qin  paroît  la  nuit  au  Qet ,  de 
qui  cft  formée ,  fuivant  pluficurs  Aftronomes, 
^r  une  innombnbU  multitude  d'étoiles.  On 

JSk^ws* 

ui  Chimie ,  M  appelle  Imt Adit  ,  ou  J 

</* argent,  Une  terre  blanche ,  porcufc ,  friable , 
infipide ,  qui  fe  diflbut  dans  l'eau,  &C  la  rend 

blanche,  c'cû  un  liAliméde  laantièreda 

mines  d'argent. 
LAITE  ,  ou  LAITANCE.  C  f.  Cette  partie 
des  eqttaillci  des  pmffiDM  mAles.qui  cftda 
iiiUbnce  bfandie  &  motte  ;  8t  qm  relliadila 

à  du  lait  caillé.  La  laite  ,  la  laitance  d'un  kth 
reng  ,  d'une  carpe  ^  d'un  brochet.  Les  aiffU 
treha'tgnes  n'ont  point  dt  taitaat»»  MtU^furthtÛ' 
tances  dttarpt.  Un  pm^  miu'n^obuJalélt* 


imvaiOer,  U  a  encore  huit  dents  de  lait. 

On  dit  |Kx>veri)ial.  qnfUn  Iwmme  a  utu  dent 
de  lait  contre  un  aatrt,  fu'U  itùgtrdtima  dtnt 
de  lait^pour  dire  ,  tpnl  hn  veut  dn  mal  » 
qu'il  a  quelque  ancienne  rancune  contre  lui. 

On  appelle  Ftau  de  lait,  cochon  de  taityVî\ 
veau  ,  un  ccKhon  qui  tette  etKorc. 

On  appelle  Paie  lait ,  oïl  lait  clair  ,  La  fc- 
qtn  tombe  du  lait  lorfqu'il  fe  caille. 
freui  an  «m  eb  petit  Ut,  dt  Ut  tUr  pmr 
tout  rqfinkkbi  *  .  ^ 


plantes  qui  ont  un  fuc  fcmblablc  i  du  iait.  Le 
iiinyrna.'e  ou  riveil-maiin  efl  une  plante  laiseufe. 

Lci  Lapidaires  difent  auili  de  certaines  pier- 
reries ,  <pt£IUs  font  laittufts ,  pour  dire  ,  que 
Le  bfanc  en  cft  nouble»  dut  opaU  a/l  1^ 

LAmERE. 
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LAITIER,  f.  m.  Temw  4t  foaàent.  Uaàtn 
Semblable  à  du  vanqoi  oig»  m  dcfliM  du 

métal  fondu. 
LAITIÈRE,  f.  f.  Femme  qui  hit  métier  de  ven- 
dre du  lait.  La  laitUn  n'ijl point  encore  venue. 

On  dit  d'Une  vache  qui  donne  beaucoup  de 
hit,  qfxCefi  wukeaatiaitièn.Exoaïcdith'' 
flnuèKtnentd^m  noutke  qui  abcittc^ 

lait.  Ce:te  nourrice  efl  bonne  laiùiit. 
XJUTON.  f.  m.  Sone  de  cuivre  Kodu  fnnie  par 

le  moyen  d'un  minénl  ïiÉumm»  qtfSoo^ 

pelle  Calamine. 
LAITUE.  Cl  Sorte  d'herbe  potagère  du goa» 

des  gantes  laiteulës.  Pêtu* mmh;  Iaowmd- 

mét.  laiou  JoKvagt.  Ltàm  Mmmi,  Satah 

Je  ùdtm.  U  Uam  ^  nfivM^mat,  Smè  ék 

laiate. 

lAlZE.  f.  f  Terme  de  manufaSurc.  Largeur 
'  d?iBieét<ySe,toile,&c.entre  les  deux iiiîctes. 
Çk  inp  a  cinq  quarU  dt  Uâ^€, 
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LAMA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  Prêtres 
des  Tartares.  Ltpanâ  Lama  ejl  regardé  comme 
un  Dit» ,  Ce  00  le  nomme  Diki  Lama, 

LAMANAGE.  f.  m.  Terme  de  manne.  Travail , 
profeffion  des  Mariniers-Lamancurs. 

LAMANEUR.  f.  m.  Pilote  qui  connoît  parti- 
cnGèrement  l'entrée  d'un  port ,  &  qui  v  réfide 

-  Knircocidmielesvaififaqixétiu|eisircnirée 
oc  i  la  ibrtïe.  On  le  nomme' ainB  loamm. 

Lamantin,  f  m.  Poiflbn  vivipare  qui  croît 
julqu'à  la  longueur  de  dix  -  huit  picas.  Il  fe 
trouve  à  l'embouchure  des  grandes  rivières.  U 
a  deux  bras  fort  courts  ,  &  deux  po&t^ 
nammelles  fur  la  poitrine.  Sa  figlM  embdlie 
par  nmagination  des  Poètes  ,  pourroït  Imoi 
être  l'origine  de  la  fable  des  Syrcnes,  quoi- 
que  Ton  cri  plaintif  n'ait  guère  de  rapport 
au  chant  de  ces  monftres  tabulevix. 

LAMBDOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomic  ,  qui  fe 
dît  d'Une  des  futures  des  os  du  crâne  ,  qui  a  la 
ibrmede  la  lettre  Lambda  de  l'Alphabet  ^rcc. 

LAMBEAU,  f.  m.  Morceau ,  pèce  d'une  «oflFe 
déchirée.  Son  habit  tfi  tout  tn  lamitauXf  s'tn 
va  par  lamhittue,  U  y  a  m  Imhaa  dê 
fin  habit. 

Diêditauffifieurémeat  en  parlant  des  ou- 
Vil^d'dprit.Off  a*a  niaut  fw/fucf  lim' 
hoMX  dt  et  £ftmin. 

LAMBEL.  f-  m.  Terme  de  Blafon.  Certaine  bri- 
iûre  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les  armes 
pleines  leur  maifon.  Les  armtt  tfMkatfim 
dt  Fnmet  aa  taiHM  d'argent. 

LAMBIN,  INE.  f.  Cdtd  ou  celle  ffà^àx  très- 
lentement.  Ce^  un  vrai  iamKa,  Ct/l  mt 
lambine.  U  cft  familier. 

LAMBINER.  V  n.  A^^ir  Icnteowat/i;  lW>5MrfW 

lambiner.  U  cil  familier. 
LAMBIS.  f.  m.  Gros  coquillage  qui  fe  tnmw 
dans  les  îles  de  l'Amâioiie.  Il  eft  du  geora 
des  Buccins.  Ses  paiois  mtemes  font  d'une 

belle  couleur  purpurine.  L';;nimal  de  ce  coquil- 
lage cil  bon  à  manger ,  étant  cuit  &  bien  alTai- 

fonnc. 

LAMBOURDE.  C  f.  Pièce  de  bois  de  charpente 
qm  iert  à  feotemr  le  parquet  on  les  »s  ^nn 

plancher.  Po/lr ,  fceller  dts  Limbourda. 
On  trouve  près  d'Arcueii  uiic  pierre  tendre 
Tome  IL 
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OOmme  Lamhourdt,  Elle  t 
pouvoir  être  délitât  Ans  danser. 
LAHll|»BQyiIfS.  C  m.  pbir.  TeMcS^BUba.. 
Omemcm  qui  peodui  dn  ofaue  «utonrd» 

récu. 

LAMBRIS,  f  m.  Revêtement  de  menuiferie  fur 
le  platjchcr  d'en-haut  d'une  falic ,  d'une  cham- 
bre, ou  de  quelque  autre  pièce  d'un  Bâtiment. 
Lambris  dorû  Lamhtu  à  tut  dt  Umif  »  à  la* 
fanges. 

Il  le  prend  plus  particulièrement  pour  un 
revêtement  de  menuilerie  ,  de  marbre ,  &c« 
autotu-  des  murailles  d'une  l'aile,  d'une  cham- 
bre ,  &c.  Ibit  à  hauteur  d'appiu  ou  autrement. 
lMâbrisdtboùdtcUm*lMimitàkaiitmr^^ 
put,  lia  /ait  faire  un  lambris  qui  rigne  autour  dt 
fa  chambre  jufquà  la  hauteur  des  fenêtres. 

On  appelle  \vM\  Lambris  ,  le  revêtement 
fait  avec  de  la  latte  &  du  plâtre  au  dedans  de 
la  couverture  d'un  galetas  ,  d'im  grenier. 
On  dit  figiirémcnt  &  poëdquement .  ta 
iaaéris t  les  eélefta  UmJnt,  pouPOire, 
Le  Ciel. 

LAMBklSSAGE.  f.  m.  Ouvrage  du  Maçon  ou 

Menuifier  qui  a  lambriffé. 
LAMBIUSSEK.  v.  a.  Revêtir  de  lambris.  Laiif 
Mfir,fairtlaiaàrijfir$ut  plaatitrtWit  cfteadia» 
un  cabinet ,  un  galetas. 
Lambrissé,  ée. participe. 
LAMBRUCHE,  ou  LAMBRUSQUE-  f  f.  Ef- 
pece  de  vigne  fauvage  qui  donne  de  gros  rai' 
uns  Se  d'aflez  bon  goût ,  mais  dont  la  peaueft 
fou  coriace.  La  Lambruche  croit  en  ^idques 
contrées  de  P Amérique  feptentrionale. 
LAMF,.  1.  f  Table  de  métal  fort  platr.  L^me 
de  cuivre.  Lame  d" étain.  Une  infcnpuon  ,  une 
épitaphe  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  ,  &c. 

On  appelle  auili  Lames ,  Certains  clinquans 
d'argent  ou  (for ,  defquds  on  couvre  quel» 
quetob  des  étoflès,  ou  qu'on  emploie  daos 
les  dentelles,  dans  les  galons,  &c.  j'anAalal 
étoic  tout  couvert  de  lames.  Ce paffe.tunt  tflf^itMt^ 
il  y  il  deux  lames ,  trois  lames  ,  &c. 

Il  ûgnifie  encore  Le  fer  de  l'épëe.  Boom 
lamt.  Lsmfiat.  Lamt pefantt.  Lama  Afflnt.  £d> 
mt  dt  ymmt.  Lamt  JnEfpagnt.  Ltam  dt  Do» 
■9>a$k  Lamt  vidét.  Lame  de  bonne  trempe.  Lamt  ' 
tranehana.  Lame  damafquinJe.  La  lame  fe  cajja. 
La  lame  ejl  f'ujf^i. 

11  fe  dit  aulii  Du  fer  d'un  couteau  ,  d'un 
canif.  Lt  manche  n'efl  que  d*  bois  ,  mattlaitm* 
tfi  hmUf  la  lamt^  tomt  dadtr. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Lamt , 
Les  vagues  d'une  mer  anitée. 

On  appelle  proverbialement  &  popuUi- 
rement  Une  femme  finefic  niflSe,  Uaa  koam 
Uuatt  untânt  lame. 
LAluffiNTABLE.  ad),  de  t.  g.  Déplorable  ,  ont 
mérile  d'être  pl.urc.  Uatmmt  UmtiuaUt.  U» 

atddtat  lurncntabU. 

tt  fignifie  auffi  quelquefois  Douloureux , 
qitt  excite  à  la  pitié.  // prononça  ces  paroles  ion 
ton  dt  voix  tamtntable.  Les  cris  lamentablts, 
LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  laatfo- 
table.  //  nous  conta  fes  adverjîiés  fi  lamtatMt- 
ment ,  <jue  .... 
LAMENTATION.  £  f.  Plainte  accompagnée  de 
gèn^emeos  8e  de  cris.  On  n'aittadU  futsia- 
mmtaiùun.  jtprhm  toop»  louÊtaUttoit. 
On  a^pdte  £a  tevMMinwift^MMr ,  Uns 
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fettc  de  Poëmc  que  ce  PMpUl»  «'tttïte  fa 
noue  de  Jéruialem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer ,  regreter  avec 
plaintes  &  gémffemens.  Lammur  U  mon  dt 
fis  panns  ,  ta  ruiné  dt  fa  patm.  Lamenttr  foa 
nultttur.  Il  vieillit  comiTic  verbe  aftif. 

Il  fc  met  auffi  abfoliuncnt.  Fous  <tvq  bum 
pkurcT  &  lammur,  " 

U  eft  auffi  récipi!OC||ae.  Vous  vws  lamiatei 
en  vain.  Des  fimma  qm  fg  lamaaeitiit, 

L A. M FNTÉ,  ÉF.  participe. 

LAMiE.  f.  f.  Monllrc  marin  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. 11  y  a  destaiiMe»<pin  pcfent  julgiifà 

■  trente  milliers. 

On  attelle  encoie'  Lanits ,  De  certains 
démolis  unujnaires  «m.finvam  les  Ainens, 
prenoîent  laligaTe  de  odliss  femmes  pour  di&> 
vorcr  les  cnfuiis. 

LAMINAGE.  1.  m.  Aûion  de  laminer. 

Laminer,  v.  ;i.  Donner  à  une  lame  de  métal 
une  cpailTciir  imiformc  par  une  comprelfioa 
toujours  cgdlc.  Lamintr  M  fbmi. 

LAMiNà,  iE.  participe. 

LAMINOIR.  I.  m.  Machme  qui  fert  à  laminer. 

LAMPADAIRE,  f.  m.  Terme  d'Hitloirc  ancien- 
ne. Nom  d'un  Officier  aiii  portoit  des  lampes  , 
des  flambeaux  devant  TEmpereur ,  rimpéra- 
trice  *  &  devant  quelques  autres  peiiisaiies 
eonfidéiabUs. 

Lampadaire  ,  fe  dit  auflî  d'UninflmiiMatpro» 

-  prc  à  foutcnir  des  lampes. 

LaMPADISTES.  f.  m.  pl.  Terme  d'amiquité. 

.  On  iippcloit  ainfi  chez  les  Grecs  ceux  qui 
s'excrçoicnt  à  la  courl'c  des  flambeaux. 

LAMPADOPHORE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Gnc 
Ccft  le  nom  tpfoa  domioità  ceux  qui  pot- 
tolent  les  lumioes  iaot  les  cMmomns  rdtU 

piciifes. 

LAMPAS.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Continua- 
tion contre  nanire ,  ou  allongement  de  la  mem  - 
brane  qtû  revêt  intérieurement  la  mâchoiri; 
fv^rieure  ,  5c  qui  rapIfTc  lepalaisdu  cbevaL 
CtehenUiK  mang;rj  que  quand  vous  tm  inme^ 
été  U  lampas. 

On  appelle  auflî  cette  légère  maladie  du  nom 
de  Fève. 

Lampas.  ÊtoSè  de  Ibic  de.  la.Cbinc  ,  iii$onace 
à  peu  pvès  comme  les  Gros  do  Toiifs  bfo- 
cn&u 

LAMPASSÊ ,  ÉE.  adj. Terme  deNafim.  On  dh. 

Lion  Umpjjp  Je  gueula  ,  pour  dtlVy  UjlUon 
reprci'entc  avec  la  langue  qui  fort. 
LAMPE,  f.  f.  Vafe  où  l'on  met  de  riuille  avec  de 
la  mèche  pour  éclairer.  Lumpt  de  um,  hamft 
dk  aim.  Ltmpt  d'argent,  Lampt  tk  vtm. 
Lampe  de  cryjial.  Lampe  portative.  Lampe  ci 
Faniitjue.  Mettre  de  F  huile  dans  la  lampe.  Il  y 
a  une  Umpc  qui  brûle  loujoun  Ja-.i't!  cet  Autel, 
lia  /on Ji!  une  lampe  à  perpétuité  en  telle  Ê^liJ'e, 
La  clarté  de  la  lampe.  Les  Emailleurs  travaiUent 
M  fat  dtUUa^t.  Lu  Qùmfia fi  firvtat  du  fat 
dâ  lampe. 

On  appelle  Lampe  de  C.ir.lan  ,  du  nom  de 
l'Auteur  ,  Une  lampe  oui  eft  faite  de  telle 
façon ,  que  de  quelque  cote  v^îon  la  toitr- 
.  ne,  t*bnlene  k  répand  jamais. 

On  dit  figuténeatdUn  homme  qm  meurt 
par  épuiiement  »  par  défiûOnice  de  nature* 
tfi'tttt'y  aptus  d^hûb  ddasIaUuift. 

On  appelle  Of/wfcAayt^CcttBn  ornement 
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de  lambris  ou  de  voiitc  ,  qui  eftfiiteOlBMefak 
cul  d'une  lampe  d'Eglife.  Uv  aauffienAldû- 
tedure  certains  cabinets  fiilaUSCnddlOR* 
£Dts  en  culrde-lampe. 

On  appelleenoofe  CSnUMmpu  ,  UncMtb 
fleuron  qui  fe  met  &  la  fin  d'un  line,  ém 
chapitre ,  &c. 
LAMPÉE.  1'.  (.  Grand  verre  de  vin.  Il  m  avùU 

tina  ou  fix  lampées.  11  cft  populaire. 
LAMPER.  v.  a.  Boire  avidemem  de  grands  vertes 
de  vin.  Quand  U  eut  Uampitinqm  £x  verres  dt 
vin.  Ucft  auili  neutre.  Ùàmt  i  tunper.  U  cft 
populaire. 

LAMPERON.  f.  m.  Le  petit  tuyau  ou  languette 

qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 
LAMPION,  i'  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont  on 
ièfèrt  dans  les  îUominadons. 

On  appelleaurtî  lampion ,  Le  vafe  de  verre 
qu'on  fulpcnd  au  niilie\i  des  lampes  d'Églilc  » 
entre  le  ]>aiiachc  &  le  culot. 
LAMPROIE.  1.  t.  Poifibn  de  mer  qui  reflcmble 
à  l'anguille»  qui  a  des  trous  des  deux  côtés  * 
&  qui  entre  au  primemps  dans  les  nviîres. 
Grôffi  lamprmt.  Pttitt  lam^pnù, 
LAMPROYOI^.r.  m.  Diminutif  Petitelamproie; 

Manger  des  lamproyons. 
LAMPSANE,ou  HERBE  AUX  MAMELLES* 
r.  i.  Plame  qui  dotne  un  lait  amer ,  lorfqu'on 
la  rompt  ou  qu'on  h  coupe.  Son  (tic  déterg^ 
les  plaies  &  les  ulcères.  On  le  dit  efficace  pour 
guérir  les  mamelles  ulcérées  ;  &  c'eA  ac-là 
que  lut  eft  venu  le  nom  d'Heilie  aux  niai> 
,  melles. 
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LAVCE.  f.  f.  Arme  d'haft,  oui  long  bois,  qui 
a  un  ter  pointu  ,  &  qui  eft  (ijrt  grofle  vers  la 
poignée.  i.a  fittlit^  Us  ailes ^  la  poignée,  U 
t'^onçon  de  la  lame.  Faire  la  levée  Je  la  lance» 
1  chir  la  Uince  <r.  an.:!.  La  pointe  Je  la  lonci  m 
fiappi  U  bord  extérieur  dt  la.  baffU  ,  f'ejl  une  ae-> 
ttitut.  Il  a  enfilé  la  bague  avec  la  lance  ,  il  a  fuit 
un  <.W./.'.i.  Ljmcc  Je  combat.  Lance  à  fer  émoulu. 
Lame  de  jcùtc.  Lance  Je  tournois.  Coucher  L» 
lar.ie.  Baijjer  la  lance.  Rompre  une  lance.  Il 
rompit  trois  lances  pour  lu  Datntt.  Il  f  abattit 
d'un  cou»  de  laitee.  Les  thatnpions  brisèrent  leurs 
.  laticis.idmbutm*olinmtnitlatt,nsveiuMtu  . 
Fttn  contre  taatre  laneei  haiffla ,  ou  i  lances 
f.iijl'c,.  UnL-ju  coup  de  lar.u.  Il  corr.baiiitavce 
Li  l^n^c  0  i'écu.  En  France  on  tufe  fert  plus  de 
Lmcci  ijue  dans  Uscarroufels. 

On  appelle  dans  les  joutes ,  Lance  btifie  , 
Une  lance  à  demi  fctée  près  dti  bout ,  en  ft)rte 
qu'elle  fe  peut  facilement  brifer. 

On  dit  tara.  &  prov.  Rmiipre  des  lances  pour 
qud.yuitn  ,  pour  dire.  Le  dct^indre  contre  ceux 
qui  Faitaquent.  On  vous  attaquent  rudement 
dm  etttteui^^mê,/*ainmjmUtinlttttMt» 
pour  vous. 

On  apj>eloit  autrefins  tanee  eourtoife ,  ou 

lance  ii!ou[ic ,  o\\  lance  frétée  ,  ou  lance  mornét  , 
Une  lance  dont  le  ter  n'cioit  pas  pointu  * 
mais  qui  étoit  garnie  au  bout  d'une  (bfie 
d'anneau  qu'on  appcloit  Une  Frùe^  ou  wu 
Morru. 

On  appelle  JUimifrik  te»  ,  La  main  droite 
du  Chevalier. 
Ondit^pnément,  Bàfir  iaUnte  ,foat 
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j-     vxiMr  «Dllk  re  relâcher.  //  ^  ttnu  LANDE,  f.  f.  Grand» Ittfldfte.tle  terte  <J«  S;  nft 

de  la  Mule  Ln^.le  ;  &  Je  fécond  J^^^t..^^  ,^„én^,^r  f.g.ifîcr 
^.iUnommentl^^c^^A^"-^^^^^  Desendroits  fccs&  ennuyeux  q^fe  «OttVWt 

djrmc  armé  de  lance,  t/at  cwjp^pw     »«-  LANDGRAVE,  f.  m.  Nom  de  quelques  Pnncc» 
'^Si  appeloit  au/n  autrefois  f  AUen«|J-^.  &^ 

cbers ,  de  vale»  &  de  «H*»»;       .         lan  DL  I  .  m.  Nom  d  une  foire  <iiu  (c  tientà  Saint 
On  dit  proverb^Iemcnt  «^/gj»^»  '•^£^^t  pr.s  Paris  ,&  qmeftTOjoardtCOdj* 

au'//  */«««^'    ^T  H  Ù\ «oS       cISt  .uttefois  le  nom  de  rhononirequ. 
ire,  qu'Deft  venu  à  ped.qu  II  dl  retourné        V         ^^^^^.^^^  ^  j^^^^ 

^'oTappclle  LANDlER.l.m.Groschenetdefefcrvant  à  1. 

JarJ,  Le  bâton  auquel  eft  attaché  le  diapew,     ''"^^'^j  ^vç^bialement  d'Un  homme  dont 

Ifequi  ne  sVlèvcpo.nt  j^^^^^^  LiSTRET-f.  m.  Lenilledulamef. 

mettrekftuàiuiepiccedartihce.  i  ANf;Af,F  f  m  Idiome.  Manière  de  parie* 

qm  cft  à  peu  près  f  «  p,,A„.  i>.r/o««  n'.rueruic.  !ans..^c.  Ccfl  un 

LANCELLÊk.  Foyc^  LciWXVtn.  ë^\J      ^  ^^^^^^  ^  „ 

a  lanct  la  faadrt.  tX  «  »     l^Lf^^pur  ,JmpU  Jans  ornement.  U punu 

.     OB  yitux  langage. 

'^•dit.5./..«r^,<lire,Seie,a.^  JSfe^t^dTft  pUt'^^ 
impén.of.té ,  avec  efiSrt.  ///*  ^f-  -  Ss^fAi  dSl^o.'  /.«î-/<i 

•   dts  enn<;!us.  l! fi  hn^a  dans  U  bots.  "«OtS  OU 

*On  dit  figurémem ,  Uncej  des  aillad.s .     S'^,^2TpZ  ^Si.  u  Vb^  '^-V' 
jlj,  ttUiaéta  maunujts.  lmcct  ats  ^^^^^^^     l  ÈcrùmSamu,  U  langagt 

On  dit  en  termes  de  VéoM*e,  "  '^.^^  ^.«^  homme  Je  hun. 

«î/-.  pour  dire  Le  feire  fortir dn  fat  fWur  'y'jjJ"^»^„fion  De  tout  ce<nù  fort 
hidJ«er  les  chiens  Et  ^^-^f .^anoe         Ufe  «Utp««  ^        ^  .  ^ 

mettre  pour  lapiemifcfe*»»  i"  w»««™        s  «  ^^.^  ^        ^  duchmt , 

tANC*  ,  *!;  Frt'fPf  ,       rKrnftH.  UuJu  bénits  du  Roi  à  la  naifanct  du  Dm. 

LANCETTE,  f.  t.  Infiniment  de  OuMM»,  ^."^ 


fcrvant  à  ouvrir  la  veine  ,  à  percer  un  aoces,     /^'^..«busEMENT.  adv.  D'Une  manière 
iJwwier««  fo,y     lancette.  Enfonur  lalun-  ^ANGOUHiUJtMfcr* 

P^ccr,  ou.nr  un  abus  aru  ^j^l'^^lij^'^st^ Q^n  efl  en  lan- 
LaTcSj:  m.  On.pneloit«afi  autrefois  «n.     gueur.//  a  étclong-temps  malade 

cavalier  dont  Farme feit nne hi.«. I*.  '^^Edérilk^^ ,  qu'C'^  W-'' 

JSSan'.  i- m  A^^e  des  îles  Moluques.  Us  gourut.  f-*^- ^J»^  «P^» 
^wSïîcsfontde  la  moelle  de  cet  arbre  une  ^l^^^^^l^^^^^^^r^^ 

•  detharvrc.  ■»»  — «jr  g 

lome  H. 
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LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  Jtocvifl*  de  mer. 

Manger  des  !uri;oiifta. 
LANGUE,  f.  f.  Cette  panic  charnue  fie  mobile 
eft  dans  la  bouche  de  l'animal ,  fie  qui  cft  le 
prindpal  orpne  du  goût  pour  tous  ks  anîiBHX» 
ocdt  la  parole  aux  hogames.  La  laagat  êm 

ktmtU,  J'tut  Oifimf  Âu>  c/uva! ,  d'un  poiffon. 
Groffè  langm.  LmigM  Langue  rr.mce ,  de- 

Uie  ,pointut.  Avoir  ta  langue  sècht ,  lu  U-::ii.t 
dutrgée  y  la  ùuigiu  pâttuft ,  la  Uutgac  nmrt  & 
tirer  la  langKt  ftribif»n,  St 
hiUrt fêmorjrtf  s'ieorehtr la langn,  jtrmétr 
la  lanpu ,  peretr  ta  langue  à  ^ueLfu'mn.  On  '  Fa 
ftiigne  fous  la  langue.  Il  lui  cfl  tomtc  un  c.j/..  '  ^ 
fur  ta  langue.  Les  chiens  Uthtm  &  guèrijfau  leurs 
plaits  avec  ta  langue.  Les  ftrptns  darJtnt  leur 
laapie.  Des  languis  dt  maniM.  Ou  Uaam  4* 
Uuf.  Dis  langues  Jtpote,  Vu  fÉÊtêt^ÈHfm 
de  carpes.  Âccommodtr  des  langues  en  ragoût. 
Un  ragoût  de  langues.  Ltingues  fumèts.  Langues 
fourrées. 

Eh  parlant  d'Un  homme  dont  on  n'a  nulle 
''MmçalEoa,  on c&t proverbialement.  On  lui 
vtnoulinrIeiLutffu  ^unnedit lottg^^m  nt 
lid  dowtcrolt pas  ttn  verre  i" eau. 

"^■  'On  dit  familitroncnt  d'Une  chofc  mince 
ft  d«^ce  ,  qu'£i7<  <jl  mtnce  comme  la  langue 
-  eTtmdutU 

Ce  mot  étant  confidéré  dans  la  lèi^ti^nifi- 
catk»  d'organe  de  h  parole ,  Ibonr 
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joort  bon  de  parier  honnêtement  &  civile»" 
ment. 

On  dit  figurémcnt  d'Une  perfonne  qui  aîm» 
à  médire  fie  à  déchirer  la  repuodoil  Olantmi, 
que  tint  mamaif*  tangat  ,  wu  mlekaitH 
^V»  «"«  /«f»  Janpr€ufe,  tint  lat^e  dt 
fiff»  itiH  langue  de  vipire. 

On  appelle  figurément  Coup  de  langue ,  Une 
mcdifancc  ou  un  mauvais  rapport  que  l'on  ùàt. 
Et  on  dit  proverbialement ,  qiCL^a  coup  dt  l«n- 
fiM^  fin  fu'un  coitp  de  lance. 


{>lufieurs  âçoos  de  patwr.  Ainfi 
ièrement ,  Avoir  ta  langue  bien  i 


on  dit  fami- 
„  \  pendue  ,  pour 
dire ,  Avoir  une  grande  âcilité  de  bien  parler. 
Avoir  une  grande  votuàUiti  de  langue  ,  pour 
dire ,  Parler  avec  uae  gmde  rapidité.  Cela 
luiadiaatiitalaagiitf  poor  dire  ,  uii  a  damé 
ji»éêfidlMAtma^  U  UmgHê  Utn 
»  pour  dire^WrlerbaneMp  6c  arec  6- 


Ota  dit  fo.  fie  îam.  dequeUp/un  qui  parie 
âcilemeot «élégamment,  que C{|8  umlmt. 
gutdorit. 

Qb  dit  fiuniLcTUneperfbnneqnt  parie  bem* 
'COn,qiie  La  langue  lui  va  tatifutn. 

Ohmi,i\\\.'Un  hommtalalangtugrajfi ,  pour 
dire ,  qu'il  a  la  langue  épwâe  ,  U,  m'à  pro- 
nonce nul  certaine!  coidbwMÎ|#jfcpÉiiwp»- 

^kment  les  r. 

Or  cKi  ,  (fiïL/ne  perfonne  a  Utn  de  ta  langue , 

ql^tfilbbtf  la  langue  bien  longue ,  qw'Elle  ne  fau- 
•  'wlfeéô*  Ça  langue ,  poiu*  du^c  ,  Que  c'cll  une 

perlbnne  qui  découvre  tout  ce  qu'elle  lait ,  & 
'  qui  ne  âuroitrien  tenir  caché.  Ces  âiçaas  de 

parler  font  du  Oyle  £uii&er. 
'    On  &  par  of^wlition  d'Un  homme  iêaat- 

'fl^iuâ  parle  peu ,  qu*//  n'a  point  de  langiu. 

'  'Xkt  dit  encore  dans  le  même  l'cns  ,  qu'i/i 
■  mmme  ejl  maitrt  ,  ou  n  'cfl  pas  maître  de  fa 

tangue. 

Ondit  âmilièremcat<fUtt  hoBHBtfqin  par 
mégarde,  ou  autrement  .«fittmaiitnant que 

celui  orfil  voudrolt  ou  dcvr<)it  dite^  Cl  qnL 
n'en  diffère  que  dcjKude  lettres,  qiieXtfMi- 
gue  lai  a  fourche. 
•  .  On  dit,  qu'On  a  un  mot  fur  U  àom  de  la 
•'liilgiij;,  Quand  après  l'avoir  cherdli>4MS  la 
m^iie,  <^-a«)^  tare prêtàletvopra'yà 
lé  dire.  > 

On  dit  proverbialement ,  Beau  parler  nécor 


igutémeot  &c  funilièrement.  Doit- 
lur  du  plat  dt  tm  tangue ,  pour  dire ,  Flatter  fie 
cajoler  auclau'un  dans  le  dcffein  de  le  trom- 
per, en  lui  donnant  de  fauflcs  eipérances. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Qui  langue 
a,  à  Rome  va,  pour  dire,  que  Quaad  OQ  mt 
un  peu  parler,  on  petit  aller  par-tout 

Ou  dit,  Prâidrt  langue ,  pour  dire ,  S'Infor- 
mer de  ce  qui  fe  paffe ,  de  l'état  d'une  affaire  , 
ducara£tcre,  des  dirpolitions  de  ceux  avec  qiu 
on  doit  traiter.  On  envt^a  des  coureurs  vers  U 
quartier  dei  «Mmif  fomfmtdre  langue.  Quatul 
•«  M  Jâiu  tu  pays ,  dans  une  ville  où  Von  n'a 
Jtmahàit  «imbefoin  de  prendre  langue.  Avant 
que  de  s'engftgir  dm  etUt  «gain,  U  ^èut  ét 
prendre  langue. 
Langue,  fi^ifie  auffi  L'idiome,  les  termes  & 
les  £içons  de  parler  doM  iè  ièrt  une  Nation.  Im 
Langue  Grecque.  La  LaagHt  latint.  La  Langui 
Françoife ,  &c.  Les  Langues  Orientales.  Une  belle 
langue.  Une  langue  abondanu ,  riche ,  féconde. 
Langue  fèi  tU,  pauvre ,  rude,  barbare.  Une  Lingue 
énergique ,  forte ,  pompeufe.  Cttu  langue  efi  fort 
étendue.  Ctxu  Utnput  a  «tms  ému  ttut  rOritnt» 
La^min.UÛqfmmttriet.  iMKtpimitivet 
etr^pmde.  Lt  iM^m  Ittliami  </f  dkhdt  de  U 
Latine.  Ennchir,  polir ,  appauvrir  une  tangue. 
La  richej/e,  la  beauté  ^  ta  polîte^  eCune  langue, 
las  propriétés  de  ta  lat^gBt.  U  fau  Uin  cttulaa- 
gtu.  Il  parie  pùtfitnrt  Inmtt.  Lu  caq&jlEg» 
dit  lai^ia  À  U  tmtr  dt  BtihL  Les  Apéuts 
anfoiuu  U  don  des  langues.  Profeffiiu-  en  Langiu 
Gnefttt ,  en  Langiu  Hébraïque.  Enfejgner  les 
langues.  Connaître  le  génie  d'une  langue. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'ufage  efi  U 
lyran  des  tonpies ,  pour  dire ,  ciu'En  matière  de 
Lai|aic,  l'uâge  remporte  fur  les  r^s. 

Cfii  apfMlle  Lmhw  WwBtfr,  Une  bm  gueqiie 
tout  un  peuple  parle.  Et  Langue  morte ,  gram- 
maticale ,  Celle  qu'un  peuple  a  parié ,  mais  qui, 
n'efl  plus  que  dans  les  livres.  La  Langue  Fran- 
çoifty  la  Langue  EfpagitUt ,  font  des  langues 
vivantes.  La  Langiu  Lmiu,  tn  LaagHt  Gneftm 
ËUÎMlt^foM  du  ttmgim  mortes. 

On  appelle  Maùrt  de  langue ,  Celui  qui  en» 
feigne  une  langue  vivante.  Et  Enfans  de  tan.» 
ffu ,  Les  jeunes  gens  que  les  Princes  entretien» 
nent  dans  les  Échelles  du  Levant ,  pour  y  ap- 
prendre les  Lanmies  Oiieotalea»  &  devenir 
capaUei  de  firnr  de  DMMmana. 

On  ^pelfe  La  iMfMf  JSwraifM,  Laljogm 

Sainte. 

Langue  ,  ie  prend  auïïî  queIq\iefois  pour  Na- 
tion. Ainli  en  parlant  des  diiférentes  Nations 
de  l'Ordre  de  Malte,  on  dit,  La  Langue  dt 
frmmu^  U  Langue  JCAnmrpt^U  laa^  dt 
Frmnet,  ^Arragon ,  €rc. 
LANGUE  DE  BOUC.  Voye^  Vipérine. 


eht point  la  langue  ,  pour  dire,  qu'il  eil  tou-  LANGUE  DE  SERPENT.  î'.  i.  Plante  ain£  nom» 


uiyiiizuQ  by  Googlc 
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Wlitf  qM  Son  fruît  a  quelque  rapport 
wnec  la  bngue  «Ton  iêrpent.  Elle  ne  s'élève 
qu'à  la  hauteur  d*uiiepaliiie ,  &  ne  pone  ojcttm 
Mille  fenille.  Cette  plante  cft  valaénuv  & 
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bonw  contre  les  Inues. 

On  appelle  anffi  Loj^  dt  firptnt ,  Des 
dents  de  poiffons  pjhrifiées.  C'cft  un  Iroony- 
nlc  de  Ciojiop^!rr.  On  voit  que  c'cft  tort  im- 
-.  proprement  (pi'on  leur  donne  le  WNR  de  ^BB» 

I-AMOVIDE  CERF,  ou  Scolopendre.  (.  f.  Plan- 
te te  b  fonille  des  capillaires.  Elle  naît  dans 
les  piiits,  les  fontaines,  dans  les  fentes  «fes 
pieiTCS,  fur  k$  rochers  &  à  l'onfafe,  Cettt 
{liante  eft  fort  recommandée  daadeenUbne' 

tiont  du  foie,  dans  ceUes  de  la  mey  8c  (hns  ks 
baladins  hypocondriaques. 

Xanoue  de  cHiEN.f.  f.  oiiCynoglosse.  Plant* 
ainfi  nomnatc,  parce  que  les  teuiilcs  ont  la  figure 
de  la  langue  d'un  chien.  Ses  fleurs  font  purpu- 
rines &  reffemblent  à  celles  de  h  £iiglotë.  Son 
ihut  a  quatre  capfules  Miifies  de  niquans. 

fante. 

On  nppcllc  figurcmcnt  Langut  dÊêm,  Cet- 
Viin  clpace  de  terre  beaucoup  plus  bne  qne 
large ,  qui  ne  tient  que  far  un  bout  ans  anttes 
tanttUmù  eft  aarânoié  d'eau  de  tous  les 

fimUmfUt  de  terre  ^ui  s'avancent  dans  la  mer. 
Hfe  dtt  anffiX)cs  pièces  de  terre  longues  & 
étroites  qui  font  enclavées  dans  d'autres  ter- 
res, lly  a  tuuUmg/u  dtt$mUim»iit  mi  Ou 
ytrfe  une  gnndt  praitu. 
l-AjfeUÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
pes  oi6lUX,aigl«s,&c.  dont  la  langue  fort, 

I  A  w^vi^"? f"'^  "î"^  '^°^P*  l'animal, 
i.  AW  o  UE-TTE.  C  f.  Ccnâwe  petite  piàce  de  mk- 
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moruS*,  Exuim  Impuur.  Ém  ut  km^ur. 

/onte-M  ZaïMMur.  //  ej!  mort  tn  h„^ucur. 

En  parlait  de  Péut  où  la  terre  a  accounimé 
d  c-tre  .n  hivur,  on  dit  figurément , que  r<wft 
U  nature  eji  aU^ttn  langueur.  Et  OOdit,  BUC 


On  api>elle  Lar.gutue  de  kalon.  Un  petit 
morceau  de  boii  rond  perce  des  deux  eûtes 
auquel  on  attache  la  vciFie,  ff  pir  Iripisl  OM 
fehngue  l'air  dani  le  balon. 
On  appeUe  Langutiits,  Cfe  qui  cft  taillé, 
.  déeMpéoncoii^  en  Ibrme  de  p«tite  lanpie 
an  bwd  dW  toile  ou  d'une  étoffe.  On  ne 
pwuplas  de  rabats  à  languettts.  Fairt  but- 
giutus.  Un  double  rang  de  languttus. 

On  appelle  auffi  langiutu ,  Cette  pedte 
«Je  fer  d'une  balance  qui  fert  à  marquer 
KquiGbre  qnand  .die  cft  à  plomb,  &  que 
TT*"— *  -*Tir^      *-TMfirn  Au 

Manci. 

On  appelle  encore  Lanputu ,  en  termes  de 
maçonooie,  Le  nuur  911  âit b  fibonuion  de 
deux  tuywxdndwminèa.  £Mf»Mu 
m  dans  etUê  duHÙnk. 

On  appelle  atriB  lattgutue ,  en  termes  de 
menuifcrlc,  La  partie  d'un  ais  qui  eft  amenni- 
iàc  par  le  rabot  pour  entre*  dus  la  saàniin 
d'un  autre  ais. 

LesOrfêvres  appdkmX^ywMr,  Unpetk 

'  oa  «Por  <l«™s  tAftnt  en 

■  laïUie  k  chaque  pièce  qu'iU  londcnt  ,  &  qui 

fert  à  faire  tcOai  avant  de  la  marquer  du  p«n. 

Çon  de  Ville. 
LAMGUEUR.  f.  f.  Abattemctt  ,  éttt  d'une  per- 

liHns  qntiangMit>  <MHHrfp  '  


/>«  orangus  font  et,  Wwr  .  Quand  Hs  né  font 
paseoaufibonàalquràroidinaire. 
j  ^S*^  ««  Defennui  &  des  peines 
«^int,  principalement  de  celles  qui  pro- 
cMent  d^m  violent  défir  ,ou  de  l'amour.  Ainfi 
l'on  dit.  Tenir  quelqu'un  tn  Unpiatr ,  pour 
îfi  ji?'  ^^^^^^  long-temps  efpércr  une  chofo 
yîl  délire.  Et  les  amans  appellent  poétique^ 
UMIII  knr  paffion,  l/ne  amoureufe  langueur  ; 

«t  Rnrsmaitrefles,  La  caufc,  u  fuju,  robju 

de  Utu  langueur. 
LANGUEYER.  v.a-  Vifiterh  langue d'unporc: 

cochon ,  unpon, 
Lanoueté,  ÉE.  partidpe. 
LANGUEYEUR.  f.       Celui  qui  cft  commis 

pour  langiieyer  les  porcs.  Le  Langueyeur  efi 

oHigi  dt  dire  fi  le  porc  efi  ladre  ,  ou  non. 
LANGUIER.  f.  m.  On  app^  ainfi  b  ^iwh» 

&  la  gorge  d'un  porc,  quandeflesibnc  fiméN. 

DulMffHtn  dà  Mm.  Des  UngtdtnfAtgtu, 

Ukt  dmt-éMi(ed^e  die  bmguiers. 
LANGUIR,  v.  n.  Être  confumc  peu  à  peu  par 

quelqtie  maladie  qui  abat  les  forces.  //  Wl 

poumonique  ,  il  y  a  trois  m  qu'il  laagml,  éh» 


•D  fignifie  rtufft ,  Souffrir  im  fupptice  lent. 
Oh  r »  brûle  à  petit  jeu  ^on  fa  fait  languir.  Il  a 
Lngui  douit  heures  fur  la  rom.  Manquer  des 
chofes  niuSairts  à  la  rit ,  ee  tCt^ pas  vivre ,  c'efi 
tanpàr.  Lempùr  dtfeûn  ,  dt  foif.  Laaptir  dà 
m^ùdtpmmU.  Ungidr  dmttWÊtfriftn, 
Ldoguir  dans  un  long  exil. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  De  l'ennui  &  des 
autres  peines  d'cfprit.  languir  d'ennui.  Languir 
d' amour.  Languir  diuafmmttJtun  intn.  Doom 
Ml-lui  prompeannu«$pt$y»HsMnmiet  dut- 
ntr,  ne  U  faites  pm  tmutnmir. 

On  ditfigarément ,  que  Les  a  f  aires  Lrngulf- 
ftnt ,  pour  dire ,  qu'EIlcs  traînent  en  longueur, 
qu'on  ne  les  expéclie  îx>int. 

On  dit  figurément ,  que  La  ntaun  IgapA  ^ 
que  Touta  chofes  tanguijfent  pendant  Pmtr^ 
pourdire,  que  La  nature  cft  ^  Ans  fi. 
gueurflecomnie  engourdie. 

On  dit  figtircment ,  qu'W»  difcours ,  ^u'un 
ouvrage  d'efprit  Unguit,  pour  dire ,  qu'il  n'a 
pas  la  force  qu'il  doit  avoir.  Cette  piice  corn- 
menct  bien  ,  mais  tlUUatgùt  Jmlafiit.  Catroà 
derniers  vtrs  langui^iiil.'- 

On  dBc^gurement,  què£«f  nouvelles ,  que 
ktpta^languifiiu,  ponrdire  ,  qu'Uy  apeu 
(!e  nuiivclles  impeetuMs  ,  mlH  y  a  pen  de 
divertiffcmcns.  .    •  .  '. 

_  On  dit  encore ,  La  convtrfkAim  Uumàt ^jfttOK 
dire,  que  Perfenoe  ne  foirtient  ift  «ioàver&* 
tioft  ,  qu'on  h  hMfe  tomber. 
LANGUISSAMMEMr..  idv.  0We  nanière. 

laneiiiffante.  '  "      ■    '■'     '  ♦ 

LA^fGUISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  languit.  U 
^  languijfant  dans  un  lit.  Languijjant  dM 
KM  pnfon.  Lartguiffant  f  ennui.  Langtuffant  ^s- 
mour.  Une  voix  lar;s;u:([sn;!.  Ce  petit  aifeau  efi 

têut  Umipdffaau  On  dit  aui& ,  Un iangutf- 
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fMl,  un  tUfitm  fatfifjf""  I  r"'"^       '  tout-\-fiiit  cloicnces  du  fcns  commun  ,  quV/ 

'  jftwl»limiiMèoilfséncw,foible,  quin'aricd  vtiafuwc  croire  qut  dtiveffits  font  Ja  lanttmts. 

'ÏÏiS^^^^                          •  LANTERNER,  v.  n.  Être  irrcfolu  en  affaires , 

•  On  dit  i>;j  rtgarJs  t$ngù^fi^  «.  poitrdîre ,  ^  ^^"'P*  ^  ^ 

'  ■  Des  regards  qu.  marqiioitlittmcoiip  <Pabatle-  fiât  fut  Unttnttr  &  tCmana  Hat.  U  s'tfiam^ 

ment  ou  bciiiicoup  d'amour.  «  lanterner.  Il  eft  du  Qyie  &niilier. 

LANICE.  adj.  n  n'a  d'uiage  qu'avec  le  mot,  de  11  eft  aulTi  adif ,  8e  ftgnific ,  Importuner, 

Joam.  On  appelle  Boum  4w«<«I>e  MMWElè  fetiguer  par  ats  dKcours  impcrtincns  hors 

mil  PlWWIt  W  ^  V!'"*-                        '  àCfiOfOS.  Jt  nt  fais  et  ^uti  me  vient  lanUT' 

IMmuCm.  Nom  de  h  femfcfle  dti  LaMRt     «r  mu»  toyMi».  Qa*^  f^Umtvmtiànm 

Oifeaii  do leiirie  ,  cipèce  de  faucon.    -    :       ■  '""JT'..  "   i 

LANIÈRE.  1.  (.  Sorte  de  courroie  iongne  &  On  dit  mm  proyerbulenent  K  populai- 

ctroitc.  La  Unùre  d'un  fouet.  remcnt  dans  le  même  fcns ,  Lanterner  les  ortiU 

LANIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  porte  de  U  laine.  les.  //  me  lanterne  Us  oreilles  tous  les  jours. 

Il  fe  dit  des  animaux  &  des  plantes  quipro-  LANTERNERIE.  f.  f.  Fadaiie ,  difcours  fiivale, 

diiifentune  matièie  laineulê «  cocotneote-  ffût  du  lanumtrus.  Tout  a  fu'Uelit  ii  n$ 

LANISTE.  {.  m-Tenne  dMoûtié  Oo  donant  /omjtu  IdntmuiUs,  H  eft  du  ftyle  ftinilier. 

cenomiceluiquiachetoil;,ibnilCÎt.OU"Wn-  LANTERNŒR ,  1ÈRE.  f.  m.  Celui,  celle  ^ 

doit  des  Gladiateurs.                          ^  £ùt  ou  qui  vend  des  lanternes.  U  n'eft  guère 

LANSQUENET.  On  appeloit  autrefois  abfi  «n  uliwe  qu'au  propre. 

.v^ÎMtMiùxiAi^'iioaaA.I/iuieyk  dtlM^^  n  iuiûfie  %iréineQt  8c  fàuiyièreneiit , 

LAT<SQV£NET,eftaiiffiHiie'<biiedej«ii«lil'oa  Un  ^Miir  de  fiddfts.  Nt  vont  peu 

joue  avec  des  cartes.  Jouer  Mt'lânfyHUtit,  J  ce  qu'il  dit  ,  Ctfi  un  taniemUr  yiiavniiti^ 

LANTERNE,  f.  f.  Sorte  d'uftenfJe  de  verre  ,  temier.  Qui  eft  le  lanternier  qui  vous  a  dit 

de  corne  ,  de  toile ,  ou  d'autre  chofc  tranfpa-  celle  nouvelle  ? 

\  rente  ,  oii  Ton  enterme  une  chandelle  ou  Hfc  dit  aufli  d'Un  homme  irrélblu,  indé- 

me  boimiè  »  de  peur  tgK  le  vent  ou  la  pluie  terminé  en  toutes  chofcs ,  avec  qui  on  ne  penC 

ne  f  éteigne.  lenimw  miét,  Lantmu  «utéi,  rien  conclurxe.  yotu  nefinireijamtarimnvie 

LÊMUrmt  dt  evmt.' Laounu  dt  imn,  Lumumt  .  lu,  c'eft  un  lanttmier ,  un  franc  lamermtr.Cè 

.  .dttailt.  Interne  de  papier.  Enlùver  il y  a  des  .  j^'^  qu'un  tantcrnUr. 

imUmtt  allumées  à  Pans  dans  toutes  les  rues.  On  appelle  auiîi  Lanternier  ,  Celui  qui  a 

Lismaifins  font  taxées  /•     .  f  »  /  -ï<    paur  t'a  foin  d'allumer  les  lanternes  publiques, 

ibiftnwi.  Alxtijfer  Us  l^nufius.  AUumer  les  LANTIPONNAGE.  f.  m.  Adiondelantiponoer, 

'  imutnus.  U  y  études  fuocd^jmêt^ommtdu  dBÎconrs  fiïvole  8c  importun.  Ptint  um 

lanternes  aux  fenêtres.                    ,  /.jnf;>p/?n.i.<rf .  1!  eft  populaire. 

Lanterne  fourde  ,  eft  une  forte  de  fanteme  LANTiPONNER.  v.n. Tenir  des  difcours  frîvo- 

fditc  de  telle  taçon ,  que  celui  qui  la  ponc  voit  les  ^  inutiles  &  importims.  //  ne  fait  que  lanti- 

ùas  être  vu  ,  &  qu'il  cncache  entik^remcnt  la  ponner ,  au  litu  de  venir  au  fait.  Que  me  \ient-il 

lumière  quand  il  veuL  iaru'tponntr  ?  Il  eA  populaire. 

-  Odnpelk.IuaMnK,  cnArdûte(hn«^Uiic  iJiNTURLU.  Façon  de  parler  tirée  d'un  refraiii 

Ibrme  de  tourelle  ouverte  par  les  côitt  »  8c  je  chanfon  ,  &  qin  lAi  ancnit  Cens  propre, 

pqfée  l'v.r   le  comlîlc  tl':iic  fyHfe  ou  d'un  pç  l'emploie  que  pour  marquer  un  rcfiis 

autre  bâtiment  ,  ôc  d"orUuici:i!  au-iicliui,  d'un  accompagné  de  mépris.  //  lui  a  répondu  tan^ 

iomc.  turhi.  11  c'U  du  ftvlc  tamilicr. 

On  appelle.  aufltX^nftrau ,  Certains  petits  LANUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 

cabiaets-pixés  dai»  les  lieux  où  fe  font  des  nique.  Il  fe  Ali  De  toutes  les  parties  des  plaa« 

afHons  più>liqties ,  8c  d'oii ,  fans  être  vu ,  on  tes ,  feuilles ,  finnts  *  t^es ,  8cc.  qui  ibnt  con- 

peut  voir  &  écouter.  Lorfqut  It  Roi  tient  fon  vertes  de  poils  0«  dTMneefoècedecotOilfia*» 

Iji  de  Jufitce  ,  ou  qu'il  y  a  quelqu  autre  a3ion  blable  à  de  b  Um»  Li  jhdt  d$  tttfkùt  ^ 

celiire  au.  Parlemtru  ,  tes  Dames  vont  dans  les  tanu^neux. 

lanternes  de  la  GranfQuuifbre.  '  '     T      A  P 

-  On  appeUe-JjuttriM  mf^yu,  UnetaPtar»  1.   A  r 

ftiot  Z  ?o"r  dfen?S^fiï»S5S;  }^5îJ^'«2  ?^^^¥^^*"L"2: 

oi.  fur  une  muraiUe  blanche     .  "raR-  T.  n.  BoireentMiit  Fcau  avec  la  iM- 

En  termes  de  Mécanique ,  on  appelle  Lu:-  gue.  Il  ne  le  d.t  propreM  que  ducbien.  la 
«o»,  Une  petite  roue  formée  de  plafieurs  ^^'"^ .  ,  ,  .  ,  ,  -,  ^ 
ftfeaux  ,  dam  laquelle  cngremient  les  dents  LAPEREAU,  i.  m.  Je.me  hp.n  de  tro.s  o« 
«l'un  hîrifibn  ou  d'un  rouet?EUestieoiwnthea  miattc  mois  ou  au-deflbus.  l/n  « 
de  ce  qu'un  appelle  Pignons  daw  le»  »»dii-     j^m^^tififeun»  d,  ùptnoMtc.       tictohdt  d* 

.  «es  délicates,  telles  que  les  montres.  , /Sïïl'ÏÏSîi.  r  •"      ■    -n  i  »  

Les  Eifayeurs  d'or  &  d'argent  pèfait  les  LAPIDAIRE,  f.  m.  Ouvrier  qw  taille  les  pieite* 

Wères  dans  une  po"'*^l*«-      P''*^"^''^"'""-         _    ,.  ■  , 

.  ;âon  de  -l'airiur  le  trébiichct.  •  '  Lapidaire,  eft  auffi  adjeôit  ;  m.us  dans  cote 

Iamteuies  .  au  pluriel,  fignific  fisuréaedt^     acception  il  n'a  d'ulagc  que  dans  cette  phrafe, 

des  chofeV  impertinentes.  Tout  ce  qu'U »(Wf  a     dons fiir leipaiiire,  furie  cuivre»8cc. 

^'^lT^/l!!7des  Unumcs,  ce  font  lanterna.  LAPIDATION,  f,  f.  Supplice  de  ceW  qrfoo  aj 
Qa  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui     lommoit  à  coups  de  pierre.  A<t.  fiyirrfeiiw  » 


L  A  Q 

LAPIDER.    a.  Aflboineri  coups  de  pierrtsJ 

Les  Juifs  l.ipuiolcnt  Us  adultères ,  Us  tlajphéma- 
Iturs  &  Ui  fiuix  Pryhèus.  Lu  Juifs  lapidèrent 
Sailli  Elicn':c. 

11  le  dit  tigurcmcnt  en  parlant  de  plidicurs 
perfonnes  qui  s'élèvent  avec  chaleur  contre 
4]ticlqu*iin.  Quand  je  leur  (ù  t^fnAl  tUtt 
m'ont  ptnjï  lapider  ,  j'ai  m  Aban  f^'lBit 
ni  pilotent  lafiitr»  V<KU  yomtfin^t^i^fjtvaai 
dites  cela. 
Lapidé  ,  ée.  participe. 

LAPIDIFICATION.  f.  f.  Formation desniems. 
LAPIDinQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui fe dkdofid)^ 
tnnccs  propres  i  fomer  MS  pienes.  Lu  fia 

Ltpuiijiques. 

L^FIN.  f.  m.  Petit  animal  fauvage  qui  creufe 
fous  terre ,  &  qui  eil  de  poil  tirant  iiir  te  roux. 
X^pitn  de  prenne.  Lyon  de  clapier.  Lapin  gris, 
LÎfm  rnuK.  Fommê  di  Ayia.  iùuuàm  dt 
Upm,  Tenitr  de  Itqnn. 

On  dit  proverbialement  &  popiil.iircmcnt 
dUn  homme  habille  de  neuf  ,  qu7/  ejl  brave 
comme  un  lapin. 

lAPlNE.  r.  f.  La  jfeQiclle  d'un  bifia.  Une  ùfim 
prtu  à  mttm  ku. 

On  dit  populairement  d*Une  Stame  c|\û 
fait  beaucoup  d'cnfiins  ,  que  Cejl  une  lapine , 
une  M  aie  l.ipine. 
Ui9Vi.  f.  m.  Serte  de  pierre  prccicule  qui  cil 
de  couleur  bleue  foncée  te  veinée  d'or ,  £e 
Vgà  n'eft  {KMOt  tranfparente.  U  y  adt  ptttUS 
vmu  dmii  vrai  lapis.  L'azur  Je  fét  emt  h 
tm  M  fmÊdrt,  Cet       ^'tfàk  tm^ 

mtr. 

LAPMUDE.f.  f.  Nom  qu'on  dotue  dans  leoofd 
i  des  robes  de  peau  de  Renne. 

LAPS.  f.  m.  Tenne  oui  n'eft  guère  que  de  Droh. 
n  n'a  d'ulàgc  quau  iingulier  &  dans  cette 
phrafc ,  Laps  de  temps  ,  Qui  fignifie  ,  Ecoule- 
ment de  temps ,  cijîaci;  de  temps.  Afyrh  un 
grand  laps  de  temps.  Cette  coutume  i'efl  abolte  par 
laps  de  temps. 

LAPS ,  $E.adj.  Tombé.  U  ne  fc  dit  que  de  celui 

.  oin  aqiàté  la  Religion  Catholique;  il  oi'a 
d'ufagc  qu'avec  k  foduplicatiC  Kdrft,  Il  ^ 
laps  &  relaps. 

L  A  Q 

LAQUAIS,  f.  m.  Valet  de  livrée ,  deftiné  à  fui vre 
foa  vatàtte  ouùl  naîtrefle.  Grand  lafKtis. 
ût  tamùt.  Bu  treis  on  quatre  grands  ta^unis. 

LAQUÉ,  ù  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des 
Indes  Orientales  ,  &  qui  entre  dans  la  compo- 
lition  de  la  cire  d'Efpagne.  On  appelle  Cou- 
leur de  laque ,  Une  couMir  rougeâtre  qui  tire 
ibrle  pourpre. 

On  appelle  aufTi  La^ue ,  Le  beau  vernis  de 
la  Chine ,  ou  noir ,  ou  rouge.  En  ce  fens  il  eft 
ni.iiculin.  ydlà  détenu  laijue.  On  n'j  pu  encore 
parvenir  à  uiùter  parjattemtnt  le  beau  laqiu  de  la 

CUm. 

L  A  K 

LARAIRE.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  On  donnoit 
ce  nom  chez  les  Romains  à  une  petite  Cha- 
pelle dcflinée  à  placer  les  Dieur  tans. 

LARCIN,  f.  n.  AÎBion  de  celui  qui  déi^  » 
qui  pfcod  furtiveinent.  Fmtm  Uuùa,  Corn- 

laràa* 
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n  iignife  anffi  U  «hoft  dàobée.  iST  «flk 
uidury  pMUrfon  làràn  m  ti  mJnk,  BttAr 

un  larcin. 

Larcin,  fe  dit  aiifTi  d'Un  paflàge  ou  d'une 
penlée ,  qu'un  Auteur  prend  entièrement  fc 
groiriérenient  d'un  autre  pour  fe  l'approprier* 
.  Les  plus  beaux  tndreiu  defom  Hm  font  du  tar» 

eins  ^font  attlant  de  tarcbu. 
LARD.  f.  m.  Cette  partie  graflc  qui  eft  entre  ta 
couenne  &C  la  chair  du  porc.  Bon  lard.  Lard  à 
larder.  Petit  lard.  Lard  frais.  Lard  ferme.  Du  lard 
.  joKat,  Ldtrd  ranst.  Du  vieux  lard.  Du  lard  qui 
.  fintkvkme.  Vm  trmiidu  détord.  Une fihdm  d* 
■  lard.  Un  quartier  de  hirj.  Un  morceau  dt'Uffi» 
Un  cochon  ijui  a  quMre  doigts  de  lard. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  avare, 
qu'//  tji  vilain  corume  lard  jaune.  Et  prover- 
bialement fc  popiihireaient  d'Une  perfonne 
quicooièsve  oaqniaanieMefon  emlx)npoint 
à  force  de  donntm  g^dè  natinée ,  qu '£/^y<iir 
./..  !arj.  Et  d'Uncpet&ineloitginàe,  e^EIk 

eji  grajfe  à  lard.        .  . 

On  dit  encore  ptovedwalcment  &  iigiirà'' 
ment  d'Uo  homme  finr  «n  4n  veut  rqeocfr 
qudque  fiuite  ,  qn'Ox  te*  vmt  fàn  mmim. 
qu'ila  meuÊgiklard^qm  c'^  bùfma  hui^ 

le  lard. 

Lard  ,  fe  dit  aufli  de  cette  partie  graffc  qui  eft 
entre  la  peau  fc  ta  diair  de  la  l>aleine ^  des 
maribtiinSyfcde  certains  autres  gros  poifiBans 
dcr  mAoe  nmire.  Du  lard  dt  balmu, 
LARDER.    a.  Mettre  des  lardons  à  de  la  vian.^ 

de.  Un  Ruiiffeur  ijui  larde  lien  ,  qui  larde  propre^ 
ment.  Larder  de  la  viande  dru  ty  menu  ,  la  larder 
de  gros  lard. 

On  dit  figurément  fc  âmilièreinent ,  Larder  . 
dli  «niyw  J'^g^,  poiir  cEre»  Fiocar  de  plidMa» 
coups  d'épée. 
Larde,  ÉE.  participe.  ^ 
L.ARD01RE.  i.  f.  Sorte  de  brochette  creiifce  &c 
fendue  par  un  des  bouts,  fc  fervant  à  larder  la 
viande.  Gr^  iardoîre, PtàuknUn,  Laidtin 
de  cuivre.  Lardoire  de  beùs. 
LARDON,  f.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé  ai 
loi^ ,  dont  oo  pique  la  plupart  des  viandes  que 
l'on  &it  rôtir,  ou  que  l'on  met  en  pâte  ou  à 
•    la  daube,  &c.  Menus  lardons.  Gros  lardons. 
Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons  loin  à  loin  ^ 
/pif  d  frès. 

L&UKm,  &  dit  figMtéincnt  fc  familièrement 
d'Un  brocard ,  dNoi  mot  piquant  contre  quel- 
qu'un, le  pauvre  homme  f:;.'  mal  accommodé  f 
chacun  lut  donna  fon  lardon.  Il  n'y  eia ptrfonrtt 
qui  n'eût  fon  lardon,  yous  aure^  ai^vom  bu^. 
dont  vous  n'en  fere^ pas  exempt. 
LARES.  £  m.  pl.  Les  Païens  appeloient  ainfi  des 
Dieux  domeftiques.  Les  Antiquaires  l'em» 
ploient  quelqucrois  au  finguUer.  Cote  fptrt 
repréjïnte  un  Dieu  Lare. 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  d'Un  corps  conli- 
dM  dans  rextoSon  quTtl  a  d^n  dcl»  cMs  à 
Tautrc ,  fc  par  oppootk»  à  longueur.  Cette 
place ,  ce  thampt  ce  jerdàe  efi  large,  plus  long 

que  Lr<::e.  Un  (herr:in  large.  La  rivil're  efi plus  large 
en  cet  endroit.  Une  large  èpcc.  Du  ruban  large. 
Avoir  le  vifage  large.  H^iui-Je  chai^e  trop  large 
dt  ctitttun.  Un  chapeau  trop  large  Centrée.  Pren-. 
d^  des  tau&trs,  des  bas  qd  fittiU larges. 

On  ditpioverb'ialementt  4eeemmodt{fvoiui 
Uftsysejt large tf(na^,tfffOlkt&ca  Un 
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oil  Fou  peot  prendre  toutes  lès  commodités. 

OtodhpiOV.  Fmn  du  aàr  ^atanù  lam  com- 
f»»,  pour  dite,       libéral  du  Inen  <fautnu. 

On  dit  ùm.  qti'CT/B Immu  a  la  confâtat* lm<- 
ft ,  pour  dire ,  quH  n'eft  giicrc  fcriipuleux. 

Ijirgt  cft  iuffi  lubftantif.  Cciie  ciofc  a  tant 

■  de  largt.  Dt  la  ttùU  qui  a  une  demi-aune ,  une 
aune  de  lam^ 

Ou &kl»mtt,Pnadn  le  ùim,poaiSn, 
5c  mettre  en  famte  mer.  Foyei  Larcvi. 

En  termes  de  Mancgc ,  on  dit ,  qu'f//i  cheval 
va  lar^e ,  trop  large ,  pour  dire ,  qu'il  ne  demeure 
pas  fiijet,  qu'il  s'étend  fur  un  trop  grand  ter- 
rain. Et ,  <\\\'l/n  cheval  efl  large  du  dtvaiUy  pour 
dire,  qii'Il  a  beaucoup  de  poitraiL 

On  dit  figurcmcnt  &  familièrement ,  gyir 
le  large ,  &  prendre  le  large ,  pour  dire ,  S^amâr. 
Laugl  ,  appliqué  à  la  Peinture  ,  a  la  même 
lignification  dans  le  mécanilme  de  l'art  ,  que 
le  mot  Grand  dans  les  parties  de  cet  art ,  qva 
font  du  reffon  de  l'efprit.  On  dit ,  Jkseon- 
toan  t  ia  inptrUs  ,  dtt  ùmAm  larps.  Un* 
lOUcke  large.  Un  pineau  tg/fh  L*Oppowde  £«w 

■  gt,  cfi  Mefquin. 

Av  LARGE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Spacicii- 
fement.  //  efi  logé  bien  au  large,  U  ne  tient  qu'à 
ÛÀfimainau  large,  yoilliMMffli^filH^ 
mfvaHttm  put  plat  tut  Uni. 

On  dît  ngurement,  Éat  au  large ,  pour  dire , 
fltre  c!ans  l'opulence.  Et,  Mettre  au  large ,  pour 
dire ,  Mettre  dans  un  état  plus  commode  8c  plus 
opulent.  //  ejl  au  large.  Il  a  atoadamment  toutes 
iês  eommoditès  dâlav'UtilUù^  venu  une  fitceef- 
Jmt^t*  mis  piia  au  tant  qu'il  n'iuM, 

Or  dit  en  termes  de  Marine ,  qu'&a  vaij/iau 
ejl  au  large ,  (\\f  il  fe  met  tut  large  ,  qa'U  eoiirt  au 
large ,  pour  dire ,  qu'il  cft  CD  uiiie  aier*  qo^ 

gagne  la  haute  mer. 

Au  LONG  ET  AU  LARGE,  adv.  Dans  toute  re- 
tendue de  fat  iimerficie  dont  on  parle;  &  dans 
€atènooStfS*iundr*auiMg»auiûgeffaue 
din,Fiendre,  acquérir beaittBoap de ferum, 
fdfgaet  autoiu-  de  fcn. 

Dvumo  ET  DU  LARGE.  Autre  façon  de  parler 
adverinale,  oui  n'a  eucrc  d'uTage  qu'en  cette 
phrafe  du ftyie  populaire, Uma  eu^on  lui  en 

été  bien  battii  «  bien  moque. 

Large,  s'eft  dit  autrefois  pour  Libéral  ;  mais  en 
ce  fens  il  n'a  plus  gucrc  d'ulage  qu'en  cette 

-  pfanlê  proverbiale ,  Autaiu  dépend  chiche  que 
ikf|e,  pour  dire,  que  L'avance  mal  entendue 
ne  fiût  pobt  de  proHt. 

LARGEMEhrr.  adv.  Abondamment»  amaM  tc 
plus  qi!*!!  ne  faut.  lia  été  payé  larftiatm.  O»  Fa 
rétompitife  Largement.  On  leur  éniHâ  ùvgÊUUHt 

■  tout  te  qu'ils  demandoient. 

LARGESSE,  f.  f.  Libéralité,  diftribution  d'agent 
ou  d'autre  chofe.  Faire  largige  au  pta^.  Au 

■  fatrt  dis  Rotty  Us  Hi/auu  L^jfi.  Ce 

n'efl pits  un  homme  qui  f^[fc  Je  fjaridcs  Isirgcjfes. 

On  appelle  auffi  Piicei  di  Ur^^ejje ,  Ces  pièces 
d'or  &  d'argent  que  les  Hérauts  jettent  parmi 
le  peuple  au  l'acre  des  Rois  &  aux  autres  gran- 
des cérémonies. 
LARGEU&.  f.  f.  Étendue  d'une  chofe  oonfidérée 
d'un  de  4ês  cdiés  i  fautre^  Xa  AiffMr  ^wf  >&^/, 
fiiiumt^miumîin.CimtoikaigMdt^ 
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lien ,  <^  fe  met  &  la  tête  des  airs  qui  doSvcn^ 
être  joués  d'un  mouvement  tTè»4eat. 

LARGUE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  II  n'a  guère 
d'ufâge  qu'en  ces  pbrafcs ,  Prendre  le  largue ,  te- 
nir le  largue ,  pour  dire ,  Prendre  la  haute  mer  , 
tenir  la  haute  mer. 

Il  s'emploie  auffi  adjcûivement.  On  dit , 
fou  larpuy  De  celui  qui  i^écarte  au  anios 
^im  quuràct  de  b  route  que  Ton  tient. 

A  LA  Largve.  Façon  de  perler  aiverlnde  dont 
on  fe  fcrt  fur  la  Mer  Méditerranée ,  pour  dire. 
Loin  du  bord ,  loin  des  autres  vaifTeaux.  Se 
mettre  à  la  largue.  Et  Cn  OOOUUfldUt,  A  le 

LARGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Lâcher  une 
flMMMmme.  Ceft  lâcher  ou  filer  le  cordage  qui 
retient  une  voile  par  le  bas.  larguer  tkouu, 

LARGui,  if.,  participe. 

LARIGOT,  f.  m.  Efpéce  de  flûte  ou  de  petit  fla> 
geolet ,  qui  n'ed  plus  maintenant  en  uâgtf  4C 
qui  a  donné  lieu  à  un  des  jeux  de  roff^By 
qifon  appeÙe  ht  ftu  dm  Larigot, 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  ûnlm^Mt 
pour  dire ,  Boire  exceiHvement. 

L.;\R1X.  Foyci  MtLàzE. 

LARME,  f.  f.  Goutte  d'eau  qui  fort  de  l'oeil,  fie 
dont  la  caufe  la  plus  ordinau-e  efl  l'affliéHon ,  la 
douleur.  //  ac  jeta  f «'aae  lame  ou  deux.  H  nu 
lui  efl  pas  tomU  une  lame  des  yeux  t  une  fait 
larrrit.  Il  Fcn  corijurj  la  !jrinc  à  F  œil.  RiptinJrc  , 
jeter  y  verjir  des  Lirmcs.  Fleurer  à  chaudes  larmes  , 
à  grofit  larmes.  Les  larmes  lui  en  font  venues 
aux  yeux.  Il  ttoit  tout  en  larmes.  Il  tira  les  lar» 
met  des  yeux  de  toute  VaKflaïue.  Le  vifap  tà- 
gni ,  mouilli  de  lames,  La  patarn  femme  n*a  re- 
cours qu'à  fes  larmes.  Fondre  en  lames.  Il fe  fond 
en  Lriric.  ElJuyei  vos  larmes.  Metlc^fin  à  vos 
larmes,  f-'os  larmes  ne  tariront-ellts  Jamais ^  ne 
flcheront^eUes point.*  Le  t€it^ u*arrtter4*il point 
U  eoun  dévot  larmes  fEtietHlpme  à  muùrftt 
iarmtt,  Çt  ttim  minlimi  eTm  pimft  asm  de» 
Inr/ites  dt  foHg,  Un»  fouru  de  larmes.  Un 
feau  ,  un  torrent  d*  larmes.  Effattr  fis  pichù  par 
fes  larmes.  Des  larmes  de  pinnence.  Avoir  le  don 
des  larmes.  Rire  aux  larmes  y  jufqu  aux  larmes. 
Ses  larmes  font  dtt  larmtt  d» Joie.  Quand  let  Utf» 
Jôiu  UHxtMtfOit  leur  vwt  jtter  des  lameSm 
On  dît  ptovertialemem ,  Cequeme^ytat 

&  valet  pleure  font  larmes  perdues  ,  poiff  dire  , 
que  C'cf;  inutilement  que  l'inférieur  veut  réfit 
ter  aux  volontés  du  fupéricur ,  &  que  le  plus 
foible  s'oppofe  à  ce  que  veut  le  pins  fort. 

On  appelle  fioirément  Ce  pioVerbialement; 
Larmes  deeivco&e.  Les  larmes  que  répand  une 
pcrfonne  dans  le  deflein  d'en  tromper  une  au» 
trc  Et  cela  le  dit  parce  qu'on  prétend  que  le 
crocodile,  pour  attirer  les  paiTans &  les  dévo- 
rer ,  contrefait  le  cri  d'un  enânt  qui  pleure. 

En  pariant  d'Un  drap  momaue  où  il  y  a 
deshfmesrepiélèRtées^oti^,  Un  drt^mait^ 

tua'ire  femi  de  larmes. 

Larme ,  fe  dit  aulTi  d'Une  goutte  ou  d'une  pe- 
tite quantité  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 

reur.  U/u  larme  de  vin.  Il  n'a  pns  qu  'une  larme 
vin.  Il  eft  du  1ky\e  familier. 
On  appelle  aum  Larma ,  Le  firc  qui  coule  de 
plufieurs  arbres  ou  plames ,  quand  on  les  taille, 
comme  le  fapin ,  la  \'igne  fic  autres. 
On  appelle  Lame  de  vtm.  Un  petit  mor- 

«can  de  vem  fik  «n  fbnM  de  ]anae>  &  oui 
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ibs  qu'on  en  rompt  la  pointe ,  Ce  riàxùt  tn  tut- 
nue  poufllère  avec  bruit. 

On  api>clle  Larmes  de  cerf^  Une  liqueur  jaune 
<jui  fort  de  deux  ouvertures  que  cet  animal  a 
ai-dcflôus  des  yeux,  it  vu'oa  appelle  Im* 
nùinît  On  Fcn^iloïc  en  Mcoecnw» 

Larme  DK  IOB.  f.  f.  Plante  dont  le-;  feuilles 
reâeinblent  beaucoup  à  celles  du  bic  de  Tur- 
quie ,  &  qiu  porte  une  graine  très<lure ,  unie , 
Uiiiànte,  rouge&tre  dans  iâ  maturité,  &  de  la 
gioffeur  «Tm  pois-chîche.  On  lui  attribue  les 
mêmes  vertus  qii'au  grémil.  On  enfile  ces  gltt- 
nés ,  &  on  en  fait  des  chapelets. 

LARMIER,  f.  m.  Plccc  de  bois  mifc  en  faillie  au 
bas  d'un  châffis ,  pour  empêcher  que  l*eau  ne 
coule  dans  l'intérieur  de  la  chambre. 

LARMIER.  {.  m.  Tenne  Atchheûute»  qiû  6 
&  drUne  CuUk  oâ  cft  Ikhcs  de  rapkMib  de  h 

.  flwnille ,  5c  qui  nrt  à  enpicber  i^m  Ttta  at 
découle  le  long  du  mur. 

Larmier, dans  une  corniche,  fe  ditauffiDeh 
paiûequi  eft  le  plus  en iiùllie. 

LARMltnKES.  f.  m.  pl.  Fentes  qui  iont  aa-deffiN» 
des  yeux  du  oeif.  Il  en  fort  une  liqueur  jaune, 
<nron  nomme  La/ma  dt  cerf. 

LAP.MIERS.  f.  m.  pl.  Parties  qui  dans  le  cheval 
répondent  aux  tempes  dans  les  hommes,  i'oi- 
gncr  un  cheval  aux  larmiers. 

LARMOYANT,  ANTE.  ad).  Qui  fond  en  br. 

mes.  OnittnKMimat  tarmoyaiui, 
LARMOYER,  v.  B.  Fleater,  jeter  dn  lanues  de 

douleur. 

LARRON ,  ESSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  dérobe, 
qui  prend  fiutivement  quelque  chofe.  Fut  Ut- 

.  ma.  StMt  tmnan.  Cdft  n  Immu  II  tft  lamm 
tomme  mu  chotutu^  «mmw  mik  /le.  urular- 
rontffi.  lit  larron  *  hi  dicouwt.  On  a  pris  It 
larron. 

On  dit  proverbialement,  que  L'œcafan  fût 
A  Aurpi**  pour  dire, que  Uoa  eft  «emé  par  h 
préiisoee  de  FoliieCi 

On  dit  auffi  proverbialeiBeat*  Ju  pha  U»- 

ron  la  bourft,  pour  dire ,  Se  confier  à  celui  dont 
on  devroit  fe  défier  davantage.  Et  ptoverbiale- 
ment  auïïl ,  que  Les  gros  larrons  font  pendre  les 
fttitSf  pour  dire ,  que  Quelquefois  ceux  qui 
Ant  dtabCs  pour  juêer  les  amies,  ne  fi»c  pas 

On  dît  ptoverbialeoietit ,  Fis  s^emmdent 

.  comme  larrons  en  foire  ,  En  parlant  des  pcr- 
fonnes  qui  font  d'intelligence  pour  faire  des 
friponneries. 

Quand  oo  a  adwté  une  mardiandiiè  tout 
ce  qu'elle  vaut ,  onifit  provetUalenent,  Â 

nt  faut  point  crier  au  Urron. 

Il  eft  à  remarquer  ,  qu'encore  que  par  le 
ir.oT  !  .:rrort  ,  on  n'entende  pas  ordinaire- 
ment un  voleur  de  grand  chcm  n;  ccpei>dant 
eu  pédant  des  deux  voleurs  cui  tiircnt  mis  en 

crarc  avec  Notre  Seigneur  Jésus -CHaiST, 
on  ne  iîs  fert  que  du  mot  Luruu  Netn  Sù- 

gntur  fut  crucffii  entre  deux  ùlfTWU.  L$  toit 
larron.  Le  mauvais  larron. 

En  termes  de  librairie ,  on  appelle  Larron  , 
La  pli  d'un  £nnlkt,qw,qu»id  on  areliéle 
tme,  n*8  pas  été  rogné.  Ct  RtBm-  a  la^ 
phi&ttrs  larrons  dans  ce  vdume. 
lARRONNEAU.  i;  nu  Petit  larron  qui  ne  dé- 
robe que  dc^i  chofes  de  pciide  vakmb  n  n*cft 
gjuère  en  uiàge. 
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LAllVCS.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Les  Poètes 
donnoicnt  ce  nom  au*:  anies  des  méchans 
qii'on  croyoit  errer  fous  des  figures  hideufes. 

LARYNGOTHOKUE.  roye;^  Broncotomie. 

LARYNX.  C  n.  Tenne  d'AnMonie.  La  partie 
fipétieon  de  b  bacbée  artère.  •* 

LAS 

LAS.  Interjedion  plaimive.  Las  qui  U  poumft 
croire  !  Las  que  j'ai  fouffat  de  peint H  «ft 
vieux ,  &  à  fa  place  on  ie  fert  d'Hdlas. 

LAS ,  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  J'ai  bitn  fait 
du  chemin  aujourd'hui  ,  j'ai  bien  travaille ,  jt 
fuis  las ,  bien  las  ,  fort  las.  £trt  tas  de  mar- 
cher. Las  de  travailkr.  B^ofe^vout ,  fi  tw» 
ites  Us.  Je  fuis  fi  las,  que  je  n'en  puis  pbu. 
Il  figniiie  auffî ,  Ennuyé  de  quelque  dM>(è 

3ue  ce  fbit.  Je  fua  (1  A;  s  d'entendre  des  fotifes. 
e  rte  veux  plus  J'ouffnr  ces  impertinences  ,  fen 
fuis  las.  Jt  fuis  bien  las  de  cet  homme-là.  Il 
eâ  las  £itn  à  fon  eufe  ,  d'être  bien,  Êtts-vous 
tt^à  bu  d»  Um  fiire  f 

On  appelle  proverbialement  &  populair 
rement,  LasJttdUr  y  Un  homme  mou,  pa- 
refleux  &  lâche. 
LASCIF,  IVE.  ad).  Fort  enclin,  fort  porté  à 
la  luxure.  Cefi  C  homme  du  monde  U  plus  lafàf. 

Il  ledit  auffi  iDcschojlès  qui  portait,  «u 
cj«|ent  à  h-butnre.  Viu pepm  b^mt,  Vm 

dqnft  Jafcive.  Un  tahUau  lafcif,  Des  regards 
lafcifsy  des  vers  lafcïfs  ,  des  paroles  lajcives. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lafcivei 
.  Remder  laftivmtnt,  I^anftr  tafàvtmeru. 

LASCIVETË.  f.  t  Fone-  induatioa  à  la  luxure. 
Sa  lafcivui  Fa  perdu  ,a  mini  eneHremeni  fa fantL 
Il  (ignifie  avifTi ,  Ce  qui  porte ,  ce  qui  excite 
à  la  bxure.  U  y  a  trop  4»  U^imli  Jtmt  U 
tableau ,  dans  ces  vers. 

LASERPITiUM.  £  m.  Plante  ombeUAre  ,  dont 
Uyaplufiears  e^èces.  La pUis  oomoe  croSt 
ans  envîruiis  4e  KtirléiBe.  Ses  racines  fiiat 
pleines  de  fuc ,  fie  odorantes.  Le  LaftrpHm 
tfl  aUxipkarmaque ,  incifif  &  vulnéraire. 

LASSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  fâtigne.  C^e mwn/ 
laûânt.  Une  bejogne  lajfanie, 

LASSER.  T.  a.  Fatiguer.  CeR  un  travail  qui  laffi 
exuêmman,  le  âam  fa  fort  lajji.  U  les  m. 
tous  b^h  Ftm  aprit  tautrt.  Une  trop  gronda 
contention  Liffe  l'tfprit.  Une  lettre  trop pttittf  dê 
trop  petits  caraSins  laffint  la  vue,  . 

On  dit  auffi,         h  pttmu  .4t  t/mU 

D  îtffSSs  CDOore  Eoiii^er.  U  U^t  'um 

u  monde  par  fts  k^trtmûtà,  itnoiuù^  «rte 

fes  vieux  contes.  . 

Il  eft  auflî  réciproque  ,  &  s'emploie  dans 
tous  les  fens  de  l'aâif.  On  fe  lofe  plus  à  de- 
meurer debout  qu'à  marcher.  Il  tu  ft  ^Maf , 
U  efi  ir^atigaUe.  L'ejprit  fe  U^e  dàns  tint  trop 
grande  application.  Ma  patience  fi  la£i.  Il  fi 
laffi  efentendre  toujours  dire  les  mêmes  chofes. 
Lassé,  eL  part.  La^  du  chemin ,  du  travail, 
LASaTUDÉ.  C  f.L'àfaattenent  où  l'on  & 
trouve  après  avoir  trop  euwclié  ou  trop  tra* 
vallé;  Gnutdt  tafilatdt,  Lafibade  eaufie  par  an 
travail  vioUnt. 

Il  fc  dit  mlVi  de  l'indifjjofition  oii  l'on  fe 
trouve  quelquefois ,  fans  avoir  ni  trop  marché 
m  ttop  travaillé.  Statir  de  grandes  la^udH 
■     •     :  '        c  " 
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tUms  ies  membres  ,  dans  tout  U  corps.  Ji  ne  fà 
JCoù  me  vient  ceae  UJfuudt. 

Les  M^dcc****  appelleat  Lajfuudts  fponto' 
nkt,  Citttûam  JanlndK  tkmt  la  caûle  n'aft 
point  ap|Mi«nle-  La  L^pudêt JpMHuii»  fn^ 
nofiiqutnt  dê$  maU/iies. 
LASTE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Poids  de  deux 
tonneaux,  l^n  vai^iau  thargé  dt  cent  t^ts^ 

L  A  T 

LATANIER.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  le  Bréfil 
&  dans  les  Antilles.  C'cft  itnc  erpèce  de  pal- 
mier. Ses  feuilks  font  pliées  en  évemail.  te 
latamer  eft  d'un  grand  uûge  Mnnii  les  Savra- 
ges;  ils  font  de  la  faconde  écorce  de  cet  ar- 
bre ,  des  corbeilles  &  autres  chofes  de  ce 
genre  ;  &  avec  ion  bois  qui  cft  trè<;-diir,  des 
mailues  ,  des  armes  oâëitfves  ,  &  divers 
uftcnfilcs  de  ménage. 

LATENT,ENTË.ad^Caché.CeinaCB*cft  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  filets  Uwts ,  tpà 

'   ts  dlït  De  la  poujjc ,  de  la  morve  &  Je  la  cour- 

•  katttrt ,  qui  font  les  trois  maladies  des  chevaux 
m^l  cA  polliblc  de  cacher  pendant  un  temps. 

IéAtÊRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'dâgc  que  dans 

-  le  didaâiqiie  ,  fie  ea  parlant  de  ce  qui  ap- 
partient au  côté  de  onelque  chofe.  La  jbuu 
taUraux  du  urvuut.  Les  parties  lotir  aies  d'un 
chapiteau.  Uf^ation  latértîe  de  la  taiUe. 

LATERÉ.  X  LATERÉ,  ^oye^  Légat. 

LATICLAVE.  f.  m.  Tuniouc  que  portoient 
à  Rome  les  Séoateius.  Èlk  étoit  bordée 
d^ine  larn  bande  de  coqlear  de  pourpre  , 
8c  tiroit  Ion  nom  d'un  ornement  en  forme  de 
tête  de  clou  ,  qui  étoit  attaché  fur  la  poitrine. 

LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot  com- 
me un  nom  de  peuple  &  de  pays ,  mais  feu- 
lamenticaufe  âes  divers  ufages  qu'il  a  dans 
notre  taamtt  Lt  ik^pi*  Uiiat.  un  eUfiours 
biàn.  Uaehemuigm  Ittiiu.  On  appelle  nguré- 
ment  l'Univerfité  ,  Le  pays  Latin.  Et  de  tout 
ce  qui  retient  un  certain  air  de  Collège ,  on 
4it«  que  Cela  fait  le  pays  Latin, 

<hi  appelle  L'^dift  Latine ,  Toute  l'Égliiê 
CfcridécHie.  La  Fèitt  de  fÉgUfe  Uan»,  pmr 

'  ^fofaton  aux  Pires  de  fÊgii/e  Grecque.  Le  Rit 
Latin.  On  appelle  Latins  ,  Ceux  qui  font  de 
rÉglife  Latine  ;  &  alors  il  cfl  fublfantif.  Les 
Latins  &  les  G  rus  ont  de  grands  diferens  Us 

'   mu  avec  Us  autres. 

Latin  ,eftauffi  £>  fie  %iifiel4ljuicue  Latine. 
Apprendre  U  Ittla.  fttUr  Uàn,  Coam^  en 
latin.  En  bon  latin.  Mauvais  lUm,  Ittùi  d$ 
Ciceron.  Ce  latin  n'ejl  pas  pur. 

On  dit  proverbialement  4C  populairement  y 
Du  latin  de  cujfiae  ,  pour  dire  ,  De  fort 
méchant  Mli.t*,Pifiurealatin,ooméàief 
Être  à  cheval  de  auuvaife  gtlce  «  conme 
un  écolier. 

On  dit  fîe,iircrnent  d'Un  homme  qui  ne 
lait  plus  où  ïl  en  ci\  ,  qu'//  eflau  tout  de  fin 
iéon.  Et  (  Parler  latin  devant  les  Cûrdeliers  , 
pour  <fire  ,  Se  mêler  de  parier  «Tune  chde 
oevant  des  gens  qui  s'y  entendait  mieux  que 
celui  qui  en  parle. 

On  dit  d'Uo  homme  qui  a  travaillé  inu- 
tilement à  quelque  chofe  ,  (ffll  y  a  perdu  fon 
A^to^pourdue,  <iifB  y  a  pojht  ioftteiaps 


&  là  peine.  Et ,  qu'i/h  homme  eji  bon  laâtly 
pour  dire  ,  qvi'll  fait  fort  bien  le  latin. 
En  termes  de  Maruie  ,  on  appelle  ybUe 

■  laàne ,  Une  vcnle  Êiite  en  forme  de  triangle 
reâangle.Eile  eft  plus  en  ulàge  finr  I»  Me* 
dîterranée  que  fur  l'Océan. 

LATINISER.  V.  a.  Donner  une  tcrminaifon  , 
une  ioiléxion  latine  à  un  mot ,  à  un  verbe 
d*uae  'autre  langue.  Tiu4jm  *  laàmfi  tous 
U$-siom$  hû^mt       mmai  dm  fin  Ufi; 


Latinisé  ,  ée.  partic-pc. 

En  matière  de controverfe  «on  appelle  Grec 
Luinijiy  Un  Grec  qui  efraMié  daMks  loMi* 
mens  de  fÊdife  Latine.  • 

LAT1NBME.  £  m.  Cooftraaioa  >  tour  dajpluafe 
prapM  à  la  Langue  Latine.  Le  fiyle  idtnfoià 
d^un  tel  jtuteur  tfl  plein  de  latinifriu. 

LATINISTE,  f.  de  t,  g.  Qui  entend  tc  parla 
bien  la  Langue  Lahne. 

LATINITÉ,  f.  f.  Lan^ge  btin.  BeOe  laûniti. 
Bonne  latinité,  ÊUgante  ,  fum  tattmd.  Sa  UA- 
aitt  n'ejl  pas  pitre. 

On  appelle  La  huffc  Utmlté ,  l.e  lanpf.cdei 
Auteurs  Latins  du  dernier  temps  oii  le  peuple 
parloit  encore  la  Langue  Latine. 

LATITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie.  La  dif- 
tance  d'un  lieu  à  Fégard  de  l'Ègnatenr.  Ptuis 
«y?  à  tant  de  degrés  de  latitude. 

Latitude  ,  en  termes  d'Aftronomie  ,  eft  la  dit 
tance  par  rapport  ,i  TEcliptique;  &  les  exem< 
pics  fuivans  conviennent  a  toutes  les  deux  ac- 
ceptions. Latitude  Septentrional*,  tmtktldt  MU 
rimnak.  Un  dtgri  de  laiilaée. 

LATOMIE.  £  f.  Terme  dTHilloîre  ancienne; 
Carrière  où  l'on  rcnfcrmoit  des  prifonniers. 

LATKIE.  f.  f.  U  n'a  d'uiàge  qu'en  cette  phrafe  , 
Culu  de  latrie  ,  oui  figmfie  Le  CldK  ipw  tm 
rend  à  Dieu  feul. 

LATRINES,  f.  f.  pl.  Retrait ,  privé ,  lieu  oit 
Ton  fe  décharge  le  ventre.  J/jf  «Mf  à  Bamiis 
latrines  puiliques. 

LATTE,  f.  (.  Picce-de  bois  de  fente,  longue ,  étroi- 
te &  plate,  que  l'on  cloue  fur  des  chevrons 
pour  poner  la  tuile  ou  l'ardoife ,  ou  pour  fervir 
i  des  cknfonaages  fie  à  des  lambris,  l/ncatt  d* 
iMu.I>esinaadeMHe.De$tiatetdetkdia^Mr. 
Une  botte  de  lattes.  Clouer  des  lattes.  La  tuile  fi 
pofe  Jur  des  lattes.  Un  grenier  lamhri^i  fous  latte» 

LATTER.  v.  a.  Garnir  de  lattes.  Cette  maifon 
tjl  couverte ,  U  comble  ^  mis  ,  Une  rt||?<  Jpbu 
qu'à  latter ,  il  la  faut  lotter  &  MMTtJooer. 

Latté  ,  ÉE.  participe. 

LATTIS,  f.  m.  Arrangement  des  lattes  fur  un 
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LAVAGE.  €  m.  A8S00  délayer.  Le  Itvtgi  da 

vitres.  Le  lunigi  des  métaux. 

Il  fe  dit  auiîi  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  Fotts  ave^  Jeté  trop 
d'eau  fir  et  plancher ,  quel  lavage  avei-vous  fait 

Il  fe  dit  plus  ordiaaireflMatDesalîffliens  fie 
des  breuvages  oh  Poa  a  mCfé  plus  dTean  c|i^ 

ne  faloit.  Cette  fvupene(fpas  faite  ,  ccn'efl  qnuri 
lavage  ,  qu'un  mattvais  lavage,  kous  ave^  mit 
trop  tTeau  dans  eevin,ee  n'efl  fue  du  lavage. 
Lavags*  ia  dit  anffi  quand  on  prend  beaiKOiip. 
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cTetu  *  ou  beaucoup  d'autres  breuvaglli  Ftat 
von  tnmrtrti  mai  de  tout  et  lavag*. 
L&VACl ,  fe  dit  aulTi  dans  le  travail  des  mines  , 
éXJitt  opération  qiii  conftfte  à  laver  k  nioéral, 

niépaiCT  la  partie  propre  à  être  fendue  > 
partie  terrcftrc  o£  pierrcufe. 
LAVANDE,  f.  f.  Plante  aromatique  portant  de 
petites  fleiu^  bleues  qui  viennent  par  épi.  Botte 
dt  Itvmdt.  Mttin  dt  la  UtfMnd»  dtuu  du 

lAVANDIER.  r.  m.  OflîcierdaRoiy^â  ijRjjn 

de  faire  blanchir  le  linge. 
LAVANDIÈRE,  ù  l  Hmm  ifâ  Im  kldKTe. 

'  t/m  lavandiin, 

LAVANGE.  £  f.  Grande  ^panAé  de  neige  qui 
tombe  toat-i«oiip  4ic»»ouaifgaies.Lts  lavanjts 
Jhm  à  eràmdn  m  artam  temps  dans  le  paj/agt 
des  Alpes. 

LAV ARET.  f.  m.  Poiflbn  très-bon  à  manger,  qui 
trouve  daps  le^  laçs  de  Savoie,  &  quieft 
looc  dTm  pied.  Ses  éciïksfim  brilbiites  oon* 
ne  oe  Fit^ent  «  ftu^oufs  nettes  flc  bien  levées  « 

d'oïl  vient  probablement  le  nom  de  Ltr<\trtt.  Ce 
poiflbn  reflemWe  beaucoup  à  Palofe  &  au  ha- 
reng ,  liir-tout  par  la  tête  &  par  la  bouche. 

LAVASSE,  r.  f.  U  fc  dit  De  la  pluie  brfqu'elle 
tombe  tout-à-coup,  avec  impéruofitc&avec 
abamiaiKe  »  fie  welle  coule  à  grands  rui£> 
féaux.  nmtttnt^<9itp  une  grande  Ucvaffe, 

LAUD  ANUM.  C  m.  Tenue  de  Omnie^  Edait 
d'opium. 

LAUDES,  f.  f.  pl.  Cette  partie  de  l'Office  divin 
qui  fe  dit  innnédiateinent  après  MatioeSi  On 
m  i  Laadtt.  Din  Laudes. 

lAVE.  f.  £  Matière  fondue ,  &  femblable  à  du 
▼erre  opaque,  qtri  ,  dans  le  temps  de  l'érup- 
tion des  voie.!  n  s  ,  fort  (ie  lci:r  ,  fiC  folDe 
comme  des  niiUcaux  e»i  flammes. 

LAVEMENT,  f.  m.  L'aOion  de  laver.  En  ce 
fisns  il  n'a  guère  d'tifagc  q\^en  ces  phrslésqui 
font  ia  langage  de  l'Eglife.  It  tammitt  des 
JMidt.  Le  lavement  des  Autels.  Notre  Seigneur 
JesVS-ChRIST  ,  apris  le  lavement  des  pied*... 
Le  Jeudi  Saint ,  on  fait  La  cércmnniédk  imimmt 
des  pieds  &  du  lavement  des  Autels, 

Lavement  ,  Te  dit  plus  ordinnrement  dans  la 
lanification  de  dyAèie  ^  qin  eft  un  remide 
qu'on  donne  pour  nfiiftcMr&  pour  dépger 

le  bas  ventre.  La  Jéco&iond'un  larernem.  Mettre 
du  miel  violât  dans  un  lavement.  Herbes  à  lave- 
mtnt.  Lavement  rafreJchijfant.  Prendre  un  lave- 
mutt.  Garder  un  lavement.  Rendre  tut  lavement, 
LAVER.     a.  Nettoyer  avec  de  f  en  ea  avec 

guelqu'autre  chofc  de  liquide.  Laver  du  linge. 
Laver  la  lejftve.  Se  laver  le  vijage.  Se  laver  les 
mains.  Un  bajpn  à  laver  Us  ma'ms.  Se  laver 
les  pieds.  Se  laver  la  ioueke.  Laver  ont  plaU 
avec  du  vin.  LafbmaKmlmtHisntt.Ftdn 

■  (itirtr  Usvitra, 

On  dit  suffi  ibfbhmient  »  Laver  ,  poiur 
dire,  Se  laver  les  mains  en  fe  mettant  à  table. 
Ht  voulei-vous  pas  laver    Donner  à  laver. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  I4- 
ytrtat&â  ijpttlqu'im  ,  pour  dice«Lut  Êuie  une 
*  fivire  répnnuinde.  Et pi u veiliiiusRieM  )  ^  la— 

■  ytr  la  tctc  J" un  dne  ,  la  tête  d" un  more  ,  m  y 
perd  fa  Ujjive ,  [)our  dire ,  qu'On  perd  to  jti  s 
les  peines  qu'on  prend  pour  inllniirc  ,  pour 

'  corriger  une  perfottncftiyidc,  iado^,  obi^ 
tnéf  dis  fa  ftntlBifiis»^ 
TaawIL 
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On  dit  figurément ,  ItfMr/it/éifriwsjéf 
larmes ,  ofu  team  dajtt  lamns  ,  pdHir  dve  » 
Pleurer  fes  IgUaàt^Uknrttm  aim,  ponr 
dire^SVn  purger,  s'en  jd^-  Et  pour  &ixe 
entcîiAw  qwon  ne  vent  point  avoir  de  part 
dans  imc  affaire  qu'on  ne  crok  pw  pAi  «  fin 
dit ,  Je  m'en  lave  les  matas. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  fleuve ,  qu'//  lave 
lit  iiHtHÙUu£aitê  ^^ypourdire,ipfUpa£B: 
auprès. 

On  dit  ,  Laver  du  papier  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  une  certakra  |>répanition  Cjui  le  rend 
plus  propre  à  foufFrir  récriture  ,  plus  uni  & 
plus  égal  ,  ou  qui  en  ôte  rimplement  ks  t»> 
ches.  Et  c'eft  dans  le  ni£me  fens  que  les  Ré* 
lieurs  difent,  Idvcr  Nif  £rrs. 

On  dit  encore  parmi  les  DeflMtBU» ,  Laytr 
un  deffiin ,  pour  dire ,  L'tNnfanramede'F'Cii» 
cre  de  la  Chuie  ,  &cc. 
Lavé,  ée.  pîirticipe. 

Il  eft  aufi  adjeâif  ;  mais  dwscatta  aieèep-' 
Ikm  ïl  «Ta  d^rfâge  qu'en  parlant  de  «attaines 
co\i!curs  peu  vives  Bc  peu  chargées.  Ainfi  on 
dit  d'Un  cheval,  qu'il  èjlJe  poti  î><ii  /avt  ,  pour 
dire.  De  poil  bai  clair.  Et  on  appelle  on  Pein- 
ture ,  Couleur  lavée ,  Une  coulciu-  ioiWe  &  dé- 
chargée. C 

LAVETTE.  £IL  P«w  bout  de  lotehM  dont  on 
'  fe  feft  ponr  laver  la  vnffeHe. 

LA\TUR ,  EUSE.  f.  CeUti  ou  celle  qui  tare. 
Laveur  de  vaiffelle.  Laveufi  d'icutÛet. 

LAVIS,  f.  m.  Terme  de  Deffinateur.  Manière 
de  laver  un  deffein  ,  ou  avec  l'encre  de  la 
CMne-f  on  avec  qitelqu'aotre  coatpotitîoii. 

LA  VOIR.  f.  m.  Lieu  dcftiné  à  laver.  Dans  les 
villages  on  appelle  Lavoir^  Le  liaioji  on  lave 
le  linge.  Lavoir  de  (uifinc  ,  eft  le  lieu  oii  on 
lave  a  vaiflelle.  11  le  dit  aufli  dans  les  Com- 
munautés &  danales  SacrilBes  du  lien  ohrca 

,  lis  lave  les  flniM.. 

Lavoir,  fe  dh  adS  De  la  madiSne  dontonfe 

fcrt  pour  laver  le  minéral. 

LAL'RI  .AT.  ndj.  m.  Qui  n'a  d'ufaçe  qu'en  par- 
lant de  quelques  Poètes  qui  ont  été  couronnés 

.  publiquement.  Pe'trarque  ^  un  des  Poètes  Lait" 

réaJs. 

LAUR£0LE.  C  £  Pbotfe  On  en  diftii^  de 
deux  fortes.  La  Latinob  mdU.oateÊ^a^rtwUp 

&  la  Lauréolc  qui  perd  fes  feuilles ,  &  qu'op 
nomme  autrement ,  Bois  gentil.  La  première 
eftaiafijKMMdée ,  parce  que  fes  feuilles ,  quoi- 
que bwiKWP  plus  petdes ,  approcbeot  da 
cdies  «hibnuier.  Ses  faalksêe  fes  fruits  onr 
une  âcreté  qui  pique  &  brûle  la  laopWé  Scs 
baies  font  d'ufage  en  Médecine. 

La  LAt'RtOLE  teracllc  ,  ou  Bois  gcntU,  ou  Mi- 
ûréon ,  forme  un  petit  arbriiicau  ,  dont  les 
lèuilles  ont  beaicoup  de  reffemblance  avec 
celles  de  la  Lauriole  nUUt  i  fliais  ks  feuilUs  en 
fom  bien  plus  petites  &  les  IkuK  UeB  plue 
belles  &  purpurmcs.  Elle  donne  des  baies  qui 
dans  leur  matiu-ité  font  d'un  beau  rouge.  Son 
écorce ,  fes  feuilles  &  fes  fruits  font  d'une 
âcreté  û  graïule  &  purgent  fi  violemment  ^ 
qu'on  n^en  fint  prefque  plus  atqoordflnî  aH> 
cuti  ufige  en  Médecbe. 

LAURIER  f.  m.  Sorte  d'arbre  toujours  vcrd  , 
&  (]m  porte  une  petite  graine  noire  &  amcre. 
CAf(  Us  Anciens  le  laurier  itoit  confacrt  à  Apol- 

.  InuCmiammtdtitmmum  d*  UairiÊr  ^ 

Cij 
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Capitaines  qui  avoîtnt  nmportê  la  VÎSoht  f  ^ 
aux  Poctts  <]ui  ttyoimi  mérite  le  prix. 

On  dit  figiirémeDt ,  CutiUir  dts  lauriers  , 
moiffoaner  du  Lmntrs ,  pour  dire  ,  Remporter 
la  viâotre  fin- les  enaeaus.  Et  on  dit  auiu  iï^u- 

norer  n  vifiotMS'  -  t 

On  donne  le  nom  de  Laurier  h  quelques 
autres  arbtiftes  de  différens  genres.  Ainfi  on 
appelle  Laurier  roft  ,  Un  arbufte  toujours 
vera  ,  qui jportp  da  fleu»  de  coMleur.  de  rolê. 
Il  y  a  suffi  des  huâm  tàBt  «jui  ieurilKnt 
v^fclanc.  .  '  ' 

'  On  appelle  Lamtr  dgrm  >  Un  autre  petit 
arbufte  oui  porte  de  petiMs  fleun  finihlMle» 
à  celles  du  thym. 

On  appelle  léutùr  emfi  .  Une  antie  lÎMe 
.arttbune<  toiqoimimif  j  ^fnwM^ 
gnîne  nmge  cotnaw  devoêrius. 

On  donne  encore  le  nom  de  Laitner  Alexan- 
drin ,  à  l'hypogloffc ,  ou  langue  de  cheval. 
Plante  qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  qu'on 
trouve  quelque  rcffemblancc  entre  la  forme 
de  /es  feuilles  &  la  lai^c  d'un  cheval*  Le 

.  :  'fivloa.'  '  ■ 

lAVURE.  f.  f  L'eau  qui  a  fcrvi  à  laver  les 
;   écuelles.  11  n'a  guère  d'uiat^e  qu'en  cette  phra- 

(e  ,  Delà  lavurt  d'eauJUs.  Laver  Us /'wrflf 
, ,  x^htvél  avec  dt  la  tavurt  d'éciulles. 

Panai  les  Orfèvres  &  les  Monnoycurs,  on 
.  jinfeaeirftnp«r,l'afaBat  jf^^for  quifvnviept 
■l  4el«lelBve  des œaues  de  teari  ftpimiwiiK, 

j8c  des  balayuvf».  tmaSét»  des  liçuK  ils 

travaillent. 

On  dit  auflî  Lavun^  en  piflut  imlScm 
i<^.9âo«niie&  qu'on  lave. 
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LAYER.  V.  a.  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Tra- 
cer me  laie,  hm  fOnte  dans  une  FofifiËLonir 
■  mMs.   '    "■    «••l'Ti     -r  .  ™  ' 

tiTif,ÉE."ptetîdpe.  ;'*'  '  *  '   " 

Layette,  f.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on  ferre 
des  papiers.  Mettre  des  papiers  daru  une  layette. 
Dans  le  Trèfor  des  Chartes  &  à  la  Chambre  des 

1  Cmnpus ,  la  plupart  dts  laytuts  font  marquées 
jpînr  Us  noms  des  Provinus. 

iriê  dit  anii  drUn  peât  ooffixt  de  bois. 
Ptàte  UtyeOe.  '" 

On  appelle  aufll  Layette ,  Le  linge  ,  les  lan- 
ges ,  le  maillot ,      tout  ce  qui  eft  deftiné 

*  ^oor  on  enfant  noamîu'uLPmià^um 

'fiBÉdeslayéties  d  L   E  A 

'i-r^  -  ■  areft  fins  d'usage  UétoîtoppoftiCiHtf. 

•       t  A  Z  L  E  C 

1.AZARET.  f.  m.  lieu  deftiné  dans  quelques  LÈCHE,  f.  f.  Tranche  fort  mince  de  quelque 

villes  ,  &  principalement  dans  certains  ports  choie  à  manger.  Ù'ne  pente  lèche  de  jambon.  On 

,   de  la  Mer  .Méditerranée  ,  pour  y  iaire  faire  ne  lui  en  a  donné  qu'une  Uche.  Il  ^àmilier. 

ouarantainc  à  ceux  aui  vieiuicnt  de  Ueiuc  in-  LÈCHEFRITE.  L  f.  Uflcnûle  de  cidfine,  onS* 

&âésoufoup9Pinné^4cpcfte.  nûcment  de  fer  ,  &  qui  lac  à  teoevoic  la 

hm\,ùm,mL«ufn!^  paiÂdehTiaiideqiierwàitiMràlabo: 


nouvement  ,  jeu  muet  de  Théâtre  dam  la 
repréfeotation  des  Connklies.  Les  Comédies 
lalinuttttjfiiv  fUimt  A.ie^  ^  .7 

L  E  ■/ 

I£  »  LA*  ,(£$•  Le  premier  de  ces  trois  mots  cfl 
rartide  dn  nom  malculin  ,  au  fingiilier ,  Le 
Roi.  Le  fécond  eû  l'article  du  nom  feiniiùn  , 
au  fingulier ,  La  Reine.  Le  troiûèmc  eû  l'ar- 
ticle du  pluriel ,  &  commun  aux  denxMms. 
Les  Rois ,  ies  Reines.         .    ^   ;  j,  . 

Si  les  préporirions  àaaét  6' trouvent  de- 
vant fartide  malculin  au  fuigulier ,  &  que  le 
nom  (tiSvant  commence  par  une  confonne  , 
alors  on  change  à  le  en  au  ,  &c  de  le  en  du. 
Au  Rot.  Du  Roi,  Maisû  le  nom  cnnunfpçe 
par  une  voyelle  ,  alors  la  prépofidmi  &  Far- 
ticlc  ne  foufïrent  aucun  chaiMement ,  fi  ce 
n'cft  que  l'artide ,  foit  nafedm  ,  foît  fêmj. 
nin ,  s'elide. 

Quant  à  l'article  du  pluriel  ,  la  même  con- 
traftion  a  lieu  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  fuivant.  Pour  à  Us  00  dit  «k* 
&  pour<^/(jondit  itf.jlawJI«ù;  A»  Jt^! 
AnxRâim.  DtsBduê, 

LE,  LA»  LES.  Pronoms  adjeâift  &  relatifs , 

dont  !e  premier  cf^  pourle  genre  mafculin  ;  le 
lecond  pour  le  fcnumn  ;  le  troificme  pour  les 
deux  genres  au  pluriel.  ^oilÀ  un  bon  livre  ,  li- 
fei-U.  y^ousavtilagaiet^fdomt^^iiMnoLQiumd 
vous  aure[  des  nouvelia  fVOUM  mt  ks  ftn{Ja»wr. 
Lb  ,  s'emploie  aufli  pour  Cda ,  &:  il  eft  alors 
relatif  à  un  adjettii  qm  précède,  &  n'a  ni  plu- 
riel ni  féminin.  Ma  }îl!e  6-  ma  nièce  ont  été  en- 
rkumiaf  &  Uùm  encore.  Mais  fi  c'cft  un  fubf- 
tanlifquip(écède»oarefertdeI<,i^,  les, 
finvant  le  genre  9c  k  nombre  du  iiMantif , 
pour  figniiicr ,  lia  ou  e/& ,  «kv  ou  elles.  Par 
«temple ,  un  .Médecin  demande  h  une  femme  : 
Êtes-vous  mj/ade  ?  Elle  répond  :  /<  le  fuis.  Mais 
s'il  demande  :  Êics-voHSmwuUade pour  laquelle 
oa  m'a  fut  venir  ?  Elle  doit  répondre  ^JeU 
fiis,etûAàm,  JeùàsEiU. 

Toutes  ks  £ns  que  &ou  fent  devant  un 
yetbe  qui  commence  par  une  voyelle ,  ils  s'é. 
lidcnt  aans  l'écriture  &  dans  la  prononciation. 
Je  la  vis  ,  Je  l'aimai.  Quand  le  e(l  après  le 
verbe,  il  ne  s'elide  point  dans  l'écriture,  ni 
même  dans  la  prononciation  ,  ù  ce  n'eft  en 
vers  ;  au  lieu  que  dans  k  mtae  €19,  ne 
Ibufie  jamais  d'clifion. 
LE.f  m.. La  largeur  d'une  toile  ,  d'une  étoffe 
entre  fcs  deux  Ulières.  L'n  lé  de  damas.  Un  U 
dt  velours.  Il  y  a  trois  lés  de  lotie  à  ces  draps. 
Ufaat  cinq  Us,fai UsàttUe  jupe.  VÈglife  ùoit 
tendue  d$  uoir  Mm  dmx  Ut  dt  vtlows.  Et  on 
appeUeiVmp^,  La  moidK  de  k  largeur  d'un 
lé.  Cjf      ^aw  dnnUUfottruiâ. 


.  k)u,^  jd  by  Google 
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Uthtfrut. 

l£CH£R'  V.  a.  P.iflcr  la  langue  fur  quelque  cho- 
{t  ;  8c  ordinaireinent  cela  fe  dit  De  ceux  qui 
paiïent  par  jrÏMidMb  la  \aapiit  fiir  qtwlque 
chofe  de  bon  à  mai^er.  Ledur  m  plat.  Lê- 
t&erdts  confiturts  fur  une  aj^tot.  Qmmd  un  dut 
a  mangi  quelque  ckofe  ,  U  s'at  lèche  Us  tartes. 
14$  dSms  bcheru  leurs  plaies  y  &  Ut  midffuu 

.  m  tu  tkkm.  On  dit  que  Us  «MRr  Mmum 
puits  pour  sckanr  Jt  ks  fanur. 

flOe  nîuira  point  quelque  chofe  qu  il  voudroit 
Imco  avoir  ,  on  dit  provcrbialeinent  &  po- 
,  gMttaiait  ,  f^n  te*  fià  /m  M/kir  Iti 

j#  Jkle       Façon  de  pxrier  adverinale  8e 

familière  ,  qui  iè  dut  en  parlant  Des  chofes  à 
manger ,  qu'on  ne  donne  qu'en  petite  quantité. 
Il  nous  a  donné  d'affc[  bonnes  e^fit  fKÊtÎM  M /t'y 
tnavou  qui  lickt  doigt. 
I^CHÉ  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  familièrement  dUnhonUQailiatfiit 
&  greffier,  qiic  Ctp  un  ours  med Ueké. 
IttCHÊ  ,  en  Peinture  ,  iigniïîe  Ce  qui      fini  avec 
.  excès.  Il  fc  prend  ordinairement  en  mauvaiie 
part.  Ct  tableau  efl  froid  &  ItchL 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  qu'£^a  M- 
Usiutifi  UdU,  uof  léché,  pour  dire,  Que  les 
coiiletin  y  Coat  m£tt  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  pône ,  mais  avec  peu  d'art  &  de  goût. 

Et  on  dit  de  même  ,  qu'f '•;  aurraiic  cfi  trnp  li- 

did ,  pour  dire ,  que  l'Auteur  a  oeché  à  force 
éekm,U  devodoirtioppeiliiâioBnarfiMi 
ouvrue. 

LEÇON:  C  £  Inftmâion  qu'on  donne  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  quelque  fciencc ,  quel- 
que Lai^C.  Leçon  de  Droit ,  de  Tliéoiogu  ,  dt 
MUvmt'  Ce  DoStur ,  u  Ré§cm  a  fait  aujaur- 
Xkti  «m  MU  Ufon  ,  mu  Jàvaats  Ufm.  Faits 
dit  hfms  puhtiqats.  Ftàn  ptdUquimsM  Uçon 
eU  fttdque  eho/k. 

Leçon  ,  fe  dît  auffi  De  ce  ouc  le  pr^epteur 
donne  A  l'ccolicr  A  apprendre  par  coeur.  C'a 
écolier  apprend ,  étudie  ,  récite  fa  leçon.  Il fait  fa 
Uçon  par  tçtur.  Retenir  bien  fa  Uçon. 

Ufe  dit  suffi  Des pcéceptes que  Foo donne 
'   à  ceux  qui  veulent  apprôidie  ks  Am  fibé* 

raux  ,  ou  quelqu'un  des  autres  Arts  nobles , 
comme  celui  de  monter  à  cheval  ,  de  faire 
des  armes ,  celui  de  la  peinture ,  de  la  fculp- 
turc  ,  de  l'architcâure ,  occ.  Il  a  pris  des  Uçons 
£un  td  t.cuytr,  d'un  td  Archiùde,  &c.  Il  en 
fnt  ttffs{^tUn*apUisb^iiadtv9sI^nu,Pwt- 
dre f»  Ufon  dt  Jôafi, 

Xeçon  ,  fe  dit  figiir^ment  De  toute  forte  d'inf- 
truôion  que  l'on  donne  à  une  perfonnc ,  ou 
pour  là  propre  conduite ,  ou  pour  traiter  de 
ondcniea&ue.  Jt  lui  ai  Utn  fait  f»  Ueoiu  J$ 
M  m  daui  fa  Uçtm  par  ànt.Utt  hi  Uiri 
«kr  M»  td,  où  il  a  reçu  tU  tonttts  hfons,  U  s 
m  at  mauvaifes  leçons. 

On  dit  ,  Faire  la  Uçon  à  quelqu'un  ,  pour 
dÏK  >  L'indruire  de  ce  ^'il  doit  taire.  Et  on 

;  iSt  f  qu'On  a  bien  fait  a  qudqu'un  fa.  leçon  » 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  bit  une  réprimande. 

On  dit  proverbialemem  d%Jn  homme  qui 
pofsède  païAhenient  me  chofe  ,  tptUm finit 
kçon. 

LBÇOMfligmiemfliLa  nnièie  dont  létale 
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d'un  Auteur  e(l  écrit.  Il  y  a  daut  Srtftt 
Uçons  dans  ct  texte.  f^oiU  la  bonne  ttçon. 

n  fe  dit  auifi  iîgurément  &  fiunilierement , 
De  b  différente  manièie  dont  une  choife  t&. 
contée  »  débitée,  f^ont  Ssss  ctfa  tk  tms  m- 
niire,  mais  dy  «  «MCMSw  btoit  »  MM» 
rente  Uçon. 

On  appelle  auffi  Leçon  ,  Certains  petits 
chapitres  de  PÉcriture  ou  des  Pères,  qui  ibnt 
partie  du  Bréviaire ,  6l  que  Ton  récite  ou  que 
Ton  chute  à  Matines.  liy  *  "wf  Uçem  à 
diMm  ncStum. 
LECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  lit.  Ctf!  un  bon  Ut- 
leur  y  un  fort  bon  ledeur.  Cejl  un  méchant  Uc' 
UVtUh^U,  U  bégaye. 

Jim  tm  LiBtmr.  Avertiffcment  court  qu'on 
net  au  commenceaaeni  dTun  livre  imprimé. 
On  dît  auffi  proveiiialement  &  iigurement , 

Avis  au  Uctem:  Cefi  un  avis  au  USeur  ;  Sc  cela 
fe  dit  torfi.|ue  fou'i  des  !crmes  i;i}ni.r.ui\  ,  quL'I- 
qu'un  a  dji  des  choies  dans  le  delTcin  qu'un 
autre Yen  Ht  l'application,  ybus  entende^  éiett 
apfiivissu  de  dm,  cWi  un  ms  tut  U3utr. 

On  le  dît  anili  dTUn  malhear  arrivé  à 
quelqu'un  ,  &:  qui  doit  le  faire  pcnfer  à 
en  éviter  un  pareil  qui  le  menace.  Cette  ma^ 
ladu  marque  dt  Caliéraiion  tUtn$  fim  miyA»» 
ment ,  s'èfl  un  avis  au  Udeur. 

On  appelle  chez  auclqiies  Religieux  »  Lec- 
teurs ,  Les  Régens  ,  les  Doâeurs  qui  eniéî> 

?nent  la  Philofophie,  la  Théologie,  l/n  td  i 
<Hcur  en  Théologie  ,  teneur  en  Philofophie, 

Lecteur  ,  eft  auffi  dans  l'Êelife ,  Un  des  oua- 
m  Ordres  ^  qiAu  appdb  ks  Quatre  !£• 
ncuR. 

Dans  les'  Matfons  Religîeufes ,  on  appelle 

Ldbur ,  Celui  qui  eft  en  femainc  pour  hre  au 
Réfefloire  ;  &  dans  les  A4ailbns  des  Fihcs ,  on 
appelle  Ledrice ,  Celle  qû  lit  à  fi»  tour  daoi 
le  Réfeâoire. 
Lecteur  ,  eft  auffi  chez  le  Roi ,  Un  titre  de 
Charge*  dont  la  fonâion  «A  dé  lire  devant 
k  Roi.  LeStttr  iu  RoL  It  a  Mcktti  tint  chargt 
de  Lecteur. 

On  appelle  LtSeurs  Royaux  ,  Les  Profcf- 

feurs  du  Collège  Royal. 
LECnSTERNES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité. 

Feftins  auxquels  les  Romains  invitoient  les 

Dieux  ,  dont  les  ftatues  étoieat  poifiies  fiir 

des  lits  autour  d'une  table. 
LECTURE.  {.  f.  Aaion  de  lire.  Toi  afiflé  À  la 

U3un  d'une  telU  pièce.  On  fa  la  Uclure  du 

contrat  tn.  priftnct  ds  

U  iignifie  auffi  Étude.  //  s'tfi  fort  auachii 

fimaéonat  â  ta  UShtrt.  Ui^  rtndu  favam  par 

la  Uclure  des  tons  Àuteurs  ,  par  une  continuelle 

Uclurt.  Cejl  un  riomme  qui  n'a  point  dt  Uclure, 

Il  n'a  aucune  USure.  Avoir  Um  tk  in  UBtn» 

La  itSurt  forint  Vtfprit. 
LECTTHE.  f.  m.  Terme  d*Antiqunté.  Cétoit  k 

nom  d'un  vafe  SÙL  en  fiinne  dVme  |px>flè 

bouteille. 

L  E  D 

LEDVM  ,  ou  LEDE.  f.  m.  ArbrifTeau  qui  dl 
une  dpèce  de  cifie.  Ses  âeuis  ibnt  faknchea 
te,  affi»  iêmbkbles  ft  de  petites  rofes.  Ses 

feuilles  font  couvertes  d'une  matière  gommctife 
8C  réfineufe ,  dont  on  compote  le  Ladanum 
ooLabdaoum.  f^y«(LAaAin/M. 

C  iij 


la    L  E  c 

LÉGAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi ,  qui 
cft  fclon  la  Loi.  En  ce  Iciis  il  li:  dit  parti- 
culièrement de  la  Loi  de  Dieu  donnée  par 
Moyie,  Les  ùrcmonus  UgaUs.  La  viandes  U- 
gaUt.  Oifirriidons  Ugales.  Jmpurtti  U&dt. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  lifdA. 
LÉGALISATION,  f.  f.  Certificatiaa  .de  k  vé* 

tité  d'un  aâc  par  autorité  publî^iiC»  Vk  «A 

fiH  maaqu*  de  îégaiifation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un  aâe  auten- 

n'quc  les  certificats  ncccflalres  ,  afin  qu'il 
puifle  faire  foi  hors  du  reflbrt  de  la  Juri- 

dicticr-.  oii  il  li  été  paffé.  Faire  ligali fer  un  aSe. 
faire  Lègaiifer  un  extrait  baptijlairc  ,  un  extrait 
mortuaire. 

lÀXiiJJSk.  il.  pVbcipe.  UimBtm  boamfirmt, 

•  éUm  9  Aumtm  UgaUfi. 

LÉGAT,  f.  m.  Cardinal  prépofé  par  le  Pape  pour 
gouverner  quelque  Province  de  l'État  Ecclé- 
Caftique.  Ligat  de  Boulogne.  Légat  de  Ferrare. 

On  appelle  Légat  à  Lieré,  Un  Cardinal  en- 
voyé extraordinairemcnt  par  le  Pape  auprès 
de  quelqu'un  des  Princes  Chrétiens.  Lt  Ùgat 
à  lateré  pré/enta  fis  Ltttru.  Les  facaltis  ou  Ut 
titres  de  légation  des  Légats  à  lateré  qui  viennent 
en  France ,  doivent  être  vérifiées  au  Parlement, 

Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la  qua- 
lité de  LegiUs  nés  du  iaint  Siège.  L'Archevi- 

'  fW  IhKMRjumt  ft  fiM^  LigÊtni  du  faint 

lÉGATAIRE.  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  a  qui  on 
fait  un  IcES.  Li'i^dlùire  pariiaiHtr.  IJ^-u^tre  uni- 
vtrfel.  On  ne  peut  être  légataire  0  héniter  tout  en- 
femblt.  Elle  efl  Ugataire  univtrfeUt.  Être  Ugataire 
de  quelqu'un.  Un  des  Ugtsaint  nHn  fa 

fifit  fon  légataire,  Ja  Ugatairt, 

LÉGATION,  f.  f.  La  Charge,  l'Office,  l'Emploi 
du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la  Ugatùut  de  BottUf- 
flu  à  m  ttlCarJimtt^  de  Ferran  à  untdaatn. 

â  latni  Ht  patvtnt  txtretr  leur  UgtttM  ta  Fhtntt 

filU ptrmijjîon  du  Rai\  &  pi-s  avoir fÙ!  vérifier 
au  ParUnttnt  les  l.stircs  de  leur  légation.  Les  Le~ 
gats  font  obligés  de  laij/cr  en  DWN»  b  ttg^  du 
Expiditians  faites  de  leur  tempt, 
tiiOATION ,  Te  dit  auin  de  retendue  du  Gotnrw» 
MnCBt  d'un  Légat  dans  l'Etat  EccléfialKqae. 
Dans  toute  la  Ugation  it  Boulopit.  Dans  toute 
tétertJue  Je  la  légation  de  Ferrare. 

LicATioN,  le  dit  auâl  du  temps  que  durent  le* 
fonûions  iftan  à  lateié.  C««>S/ij|fSi/«»' 
JttntJkl^Êdoa, 

UGE.  atÇ.  det  g.  Tenue  de  Marine.  H  fe  dît 

d'L^n  valfleau  qui  revient  fans  charge ,  i  vide, 
ou  qui  n*a  pas  aflcz  de  Icft.  Un  retour  Uge, 

UÈGENDAIRE.  f.  m.  Auteur  de  Légendes.  On 

arUabs. 

itoENDE.  £  f.  On  appelle  ainfi  le  Livre  de  la 
■  yitàeiSûiAs.LirciaLdgeade.CeSaint-/àn'efi 
pas  dans  Ut  Ligaidt,  On  appelle  LieauU  doru. 
Un  ancien  recueil  des  vies  de  pluueurs  Saints. 
LiCENDE,  fe  dit  au/n  par  dénigrement,  d'Une 
lille,  d'une  lûni;uc  luitc  âc  cfiol'cs ,  &  fignific 
ordinairement  une  liile  ennuyeuiie.  //  nous  a 

eims. 

làomoKf   dît  nlï  De  fldcription  gnrde 
tow  d^ine  pUcè  de  mpoie,  dTnoe  ntiMOe^ 


L  £  G 

Les  iats  ont  pour  L/gendt',  5n  MOHIN  Do<: 

MINI  BENEDICTUM.  ' 

LÉGER ,  ÈRE.  adj.  (  TR  (ùiale  fe  prononce.  )  Qui 
ne  pèle  guère.  Un  corps  léger.  L'aire^  plus  Ugtr 
que  l'eau.  Léger  eomnu  une  plaint.  Vn  habit  Uj^, 
Une  étoffe  ydlÀ  d*  ia  vaifeUe  £arfent 

trop  léglre.  Utu  amttre  Ugire,  Un  fardtau  Ugtr, 

■  Uh  earrojfe  léger. 

On  dit ,  qu'£/n  cheval  ejl  kger  à  ia  «mm,  pour 
dire,  qu'il  a  la  boucbe  beiiiile,flc^lfilMlf!^ 
puie  pas  fur  k  morSb 

poOT  dite»  quil  fis  An  bka  des  aidée  i«  la 

main. 

On  appelle  une  pltce  de  morinoie  ,  Légh-Cy 
Quand  elle  ne  pcfc  pas  ce  qu'elle  doit  pcicr. 
Uiu  pifioU  Ugire,  Un  écu  d'or  Ugtr.  Des  tfpitit 
U^at.CnHf^oUt^Uf^£m,gm^étimat 

LÉGFR  ,  fe  dit  en  Peinture  ,  DccequiaPem- 
preintc  de  la  facilité  dans  le  mécanifme  de 
l'Art.  Contours  légers.  Léger  de  touche.  Léger  dt 
pinceau.  On  ne  dit  guère  >  l/tutamfofition  Ugkrt, 
On  appelle  en  Aichitetoe,  Omvrap  Ugtr^ 
Un  bâttroen|  extrfimeiBcat  9Hcmi»it  dont  la 
beauté  confille  dans  h  déficaieflê  des  parties 
qui  le  compofent.  II  fcdit  auïïi  en  Sculpture, 
Des  orncmens  délicats  às,  qui  font  fort  recher- 
chés ,  évidés&eo  Pair  ,  coouBeks&idîee 
dcsplus  beaux  clu^teaux  ,  ttc 

Oa  dit  proverbialeneat ,  qu'C%  i— wii  c/f 
léger  d'argent ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  a  guère. 

LiccR,  fignifie  aufli,  Aifé  à  iupportcr.  Un  /oug 
Ugtr.  Jesus-ChrisT  dit  que  fon  joug  eft  doux 
if  User.  Pénitence  légère.  Une  peine  Ugére.  Un» 

ioubitrÛgkre. 
LicER ,  en  parlant  des  alioieas ,  fignifie ,  Facile  à 
digérer.  Il  y  a  its  viandis  b'un  plus  Ugires  à 

C c(lomac  les  unes  que  les  autres, 
LÉGf.H  ,  fignitic  aulIi,  Dilpos  &  agile.  U  ^  léger 
&  di  fpos.  Marcher  d'un  pud  Ugtr ,  d'un  pas  Ugtr, 
Être  léger  à  la  courfe.  Plus  Uger  que  le  vent.  Je  me 
fens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à  t ordinaire. 

On  dit  d'Un  Chirun|ien»qpiV/  a  U  main  U- 
gtrt,  pour  dire ,  qu'il  nrit  fes  opérations  £icilc- 
ment,  adroitement,  fans  qu'on  fente  fa  main. 

On  dit  auili  d'Un  Joueur  de  clavecin  ou 
d\m  Jowar  dl'oip»*  8ee.  qt^ir  «  «MM  lf> 
g^. 

Oe  dit  d'Une  perfenne  qiâ  dwntedNaieMa^ 
nière  aifée ,  qui  &it  aiféoMOt  hi  CadeâoMy' 

qa'EUe  a  U  voix  légire. 

On  d:t,  Ca%aler!i  légère,  en  parlant  de  tout 
les  Corps  de  Cavalerie  Françoife ,  qui  ne  fi^nt 
point  partie  de  la  Maifon  du  Roi  &  de  la  Gen* 
daraiMie.  Aiafi  ce  non  défigpeénlempittaa* 
joardinn  toas  les  Réeimens  de  OiTaferie,-  de 
Dragons,  de  Houfards ,  8i  i!  n'eft  plus  fyno- 
iiyme  du  mot  Chevau  -  Légers ,  parce  que  les 
(Compagnies  des  Chevau -Légers  de  la  Garde 
&  autres ,  ibat  dn  Onps  de  la  MaiToo  du  Roi 
Se  de  la  Gendarmetw. 

CHEVAU-LéCERS.  Foye^  CftrvKL. 

LicER,  fignifie  figurément.  Volage.  Utipei^ 

Uger.  Il  efl  volag»  &  Ugr,  Un  ^mt  Ugas,  Jmtir. 

UcmarU^tr. 

Oadtt figurément,  qu'Z/x  komtnt  ^Ugird* 

■  ttrvtau ,  qu'il  a  la  tête  Ugirt^  U  etrvtau  Uger^ 
ttfprit  Uger,  pour  dire,  qu^D  n'eft  pas  trop, 
iqja«  tfop  Anlé. 


L  £  G  L  El  Q 


On  dit  d'Un  homme  prompt  à  frap|»r,      rrartbçJkl^iBBnS  Corps  dlniàntcrie. 
tfi'Jla  U main  li^rt ,  qu'il  tfl  Itgv  de  U  nuùn.    LÉGION,  (ê  dit  aiilTi  figiiréineat&£uiuUèmneilt 
IjIguI«  figpùlie  IhE  figurémcnt ,  Frivole ,  peu     idSUn  grand  nombre.  l/imUfottMfaniai'.yil 


imporunty  peu  COnfidiirable.  Raifons  UAnu  JÛtoôs  te  ftyic  de  l'Écriture ,  on  dît ,  Dt0j^ 

ghi  difpau.  Une  injmt          Vmjkmi^n.  LEGIONAlRE.r.  m.  Soldîit  dans  u:k-  Lcgion  Ko 

Unt  lé§irc  bitjfurc.                          .  '  maine.  Lts  Ugiotviirti  fimu  du  mtrvtiUts  tn 

U  iè  dit  encore. pV  tfpuftîffl  i  fiffUflfrf i  r.'-'^f  ncuif.vn. 

UiH^invapoÊT..  ^     ^       ^  *'Pj»j5L§^y«'>  30^^  Y.  Celui ,  ceUe  qui 

Il  ugmoe  encore  Suparncie.        ttjoavt*  '   eliMMBI  tjuft  iXNi^  tsatnm  peuple.  Moyfiep 

•  U^tnUde»  Pour  vous  eaJonner  une  !c^ir:  idée.  H. .  '■  J. ,.  ■  :Vpcu- 

On  dit,  Prendre  un  Ugtr  repas ,  pour  dire,  u<  .L>;<:i<.  i.y^ui^ut  </  -boiuit  oni  Ut  dc^rmaJi 

Un  rcpav  frugal ,  6t  où  l'on  m^ngc  peu.  Et  on  Ligifitueurs.  L'intention  dti  L^iflattur  it»k,,^.l 

àit,w:i/n  homme  a  Ufommeil pour  dire,  LÉGBLATrF ,  IVE.  adj.  H  n'a  d^i6«  t|u'ed«es 

queU  moindre  bruit  le  réveille.  fhnîci.  Pouvoir  Upfhtif,  pui^eUgmthe, 

'fSMï'^.TT*"*  <I*^"'''''"  '^^"*J«  ^  qwi  fc  difent  d,i  pciÙvolr ,  de  la  ftcultc  de  foire 

tfin«aWe«  fiole,  en  parlant  de  converfiition  Jes  Loix.  Lt pouvoir  UmOatif  rifidt  dam  la  fcr^ 

•  qCoeltylc.  Ainfi  on  dit  ,  Avoir  la  convcrfa-  fonnt  JUSoifmmn.           :  ;:•  i  -t'.w  75:;  ' 
mnUgire  ù  a^JuXa  Auxcur  a  U  fyU  Uger  ù  LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit  public. 

D£  lifiwu  adrerbiaL  Tiop  âdlemeiit.  fl« faut  ^"l^''''     !-°^^,     -L'^'^'-^"  "  V/"^'- 

A.  LA  LickHETidv.  U  ne  feTt  guère  au  propre  ^^H*^^.'  ^i™;                   Cdm  qui  £ut  jlfo, 

qu'en  parlant  des  armes  &  des  habiu  qui  ne  ^ffiod  de  la  faence  des  Lcttx.  Us  W«. 

pdcnt  guèïfc  ^         ie  iUkn,Étn  vitu  à  l"'-             •  '  '  ^'(^     S^"""^  ^8^'' 

laligi^  LÉGITIMATION.  1".  f.  Changement  d'état  d'un 

11  figpiiie  au  fieuré ,  Inconfidérément ,  âns  «>^ant  naturel ,  par  lequel  iJ  acquiert  les  droits 

iMneûap  de  «iéxion.  EntnprerUrt  ipttUut  <•«  CÇMX  QM»  foot  nés  en  légitime  mariage.  U  y 

(fafi  i  U  t^t.  Vous  Y  '^Ici  bUn  à  la  li^yt.  «  deux  fortes  de  lÂfptimaùon.  La  première,  par 

LÉGÈREMENT,  adv.  Avec  Icgcrctc,  d'une  ma-  mariage  rui>féqucnt  ;  &  celle-là  égale  enticrc- 

nière  légère.  Étrt  Ugêrancnt  vitu.  Être  armé  lé-  ni<="t  le  Jst;Himc  au.v  enfans  légitimes.  La  fc- 

féreuewl.  Marcher ^  courir  Ugiremtnt.  conûc  ,  \y.:x  Lettreb  cle  Cili.inLelleric  ;  &:  celle- 

tt  ûgnifie  auffi^  À  la  légère.  U  m  faut  pas  ^      1'"^=  g^àce  du  Prince, i/^w/r  dts  Luuts 

min  fi  Ugérmtm.  ~y«ia  ave^  pris  cou  r^l».  ^  légitimauon.  Faire  pafer  du  Ltttns  dt  Ugili- 

tion  un  peu  trop  /^V'^i-Tr.     Fous  n'ave^pas  txa^  maùon  à  i^  (^^mhn  ComMtS, 

nùni  et  paffagt ,  uiu  raijon ,  vous  «ver  pa£l  ovp  ^  figrime  aufli ,  Keoônnoilunce  auAentique 

légértmeat  pttfj^i,  U  itm  imM  tt  jmtf  fà  ^  juridique  ;  &  il  ne  fc  dit  qu'en  parlant  des 

■  &crtiiu/u.  a^res  des  Diètes  çl'Al(çniagae.  .«tf/r^ 
LÊGËRETÈ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qn  eftUeerft  *im>méfM  f«>»^'>  tpaiia ftil^ 

vafKHU.                          .     •  LEGITlME.ad|.det.g.Qinale(COiidiidoiis,les 

II  fignilîe  suffi.  Agilité ,  vîteffc.  Marcher  ,  quaUtcs  requifes  par  1»  Lpi,  AÇv»Vr  ^f^èm, 

courir  avec  Ugértté.  La  Ugértti  dts  Oiftaux.  La  Enfans  légitimes. 

'  Ugérai  ^un  taf.  ligmhe  aulFi,  Juile,  éçiuitable,  fonde  en 

■  On  dit  en  Mfiaat  dUn  Maître  à  écrire,  mû  ^  demande  qu'il  Jormt  n'tft  pas  légi. 
éak  (on  éuifuM  Se  Ibec  vHe »  mtB  «  wu  "  <"*  fm'fort  Uffuau d*.....  Y a  i-il 
p,:nJc  !  rareté  de  main,  n  fe  dit  aufli  d'Un  ritn  de pbts  l^jftiim ?  CiU  n'^ pa^  l^iùiit.  n » 
ioutur  cl'inftnimcns ,  dont  le  jeu  cft  cxtrC-mc-  P/^t*aàMS  fart  UffAuts.  Som  ér^  ^  ois- 
ment  ailc  &  brillant.  Ugitime. 

On  dit,  qu'i7/w  ptrfannt  a  btauco^  diUei-  LEGITIME,  f.  f.  La  oortion  que  la  Loi  attribue 

ftd  dans  la  voix,  pour  dini  tf/ESk  6k  aux  cnftns  fur  les  biens  de  leurs  pères  &  de 

ment  les  cadences.  letirs  mtics.  C/n  pire  ne  peut  pas  àur  la  l^tim* 

licisETi ,  fignifie  figurément ,  Inconftance  ,  iof-  à  fan  fils.  U  lui  doit  fa  Uptime.  Son  pire  lui  a 

tàOké.  La  légèreté  des  peuples.  Je  erwSàuUUj^  donné  fa  Upùmt.  Unfilstpàamfa  U^ùa», 

:  nU  de  fon  tfprit ,  de  fan  htMtar.  "  <f«'  réduit  à  fa  légitime. 

Il  rigni<îeau(&  Imprudence.  FrnMcoMM^/w-  LÉGITIMER,  v.  a.  Rendre  un  «n^nt  naturel  cil« 

.  t^/htâ.  Il  fe  dit  auu  quekmefiiis  par  oppofi»  pabie  des  drnts  &  honneurs  dont  il  éfoh  ex- 

Muai  •  clos  par^  naifl'aiKe.  LÉGtTiMATioir. 

faute  m  méritait  pas  une  fi  grande  punition.  II  fignifîc  aufTi ,  Faire  rcconnoître  publique- 

LÈCilON.  f.  f.  Coqjsdc  gens  de  guerre  parmi  les  ment  pour  authentique  &  juridique.  Et  cela  fe 

Rùm.!i:i!,,  compolé  d'Infanterie,     d'un  moin-  dit  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'Al- 

dre  nombre  de  Cavalerie.  L'état  des  Légions  a  icmaene.  Un  Commffiùrt  Impérial  n'tfi  pomt 

fort  varié  ;  le  nombre  de  leur  Infanterie  &  de  rt^u  a  Ut  IXkt,  fu'apaiavant  il  n'ait  fait  Ugi" 

lair  Cavalerie  n'a  pas  été  fixe.  La  prtmiirt  U-  timer  fon  pouvoir,  légitimer  fa  commifiton. 

gion ,  la  dtuxihne  Légion ,  la  dixiime  Légion ,  la  En  ce  fens  il  eft  auâi  réciproi^  en  pariant 

quaioriiimt,  &c.  La  Légion  Fulminante.  La  Lé-  des  alT.iiros  <les  Diètes. ^^pV<t»|KVb fafiomtrt- 

^on  Théiaitu.  Les  Légions  des  GattleSf  de  CUly-  cipmquiment  légitimés. 

•  ikf  ùc Cmmnmim'm» Upon* Lt TOfaw tTwu  Légitimé  ,  in.  participe. 

IM^                     '  LÊGrnMITÉ,t£  L'état,  la  qualité  d'un  enfant 

•■  Xf  MOI  de  jLij|iMi  a  dté-ddmié  iMiefiM  ea  légitime.  Om  U  dijpute  fa  té^timité.  Il  s'agit  de 

i  « 
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faliffùmiiî.  La  légitimité  ^nurriwî^  «C- 
lEGS.£in.  faUBepvvDTdbtaiv. 

*•  Legs  pieux.  F^i":  i-"  ''v* ,  </«  /i^-  Donntr,  laif- 
fir  un  hçs.  i-  "  ^'S'  <^  '^'-'^  nulle  francs ,  de  cent 

■  HÙIU  francs.  Acquitter,  paytr  Us  legs.  Il  n'y  a 
•  pas  dt  fonds  f  ou  prtndrori-on  les  legs  è  Un  legs 
tmitu. 

IJGUER*  t.  a.  Donner  par  \eSBUUBau.U  ùd  « 
^pd  £x  imlU  ieus  par  fon  ufitmau^  flfe  Aiî  m 

Ùiligui.  Il  donne  &  HgM À iim.td..  

LicUE»  ££.  participe. 

UËGUME.  f.  m.  Il  te  dit  proprement  &  paitico- 
fiènaieat  De^ceitaiiu  petits  frnitt  verds  ipi 

tCC  Ce  fin!  trcxullens  légumes. 

Il  fc  dit  auiîi  généralement  De  toutes  fortes 
d'herbes  potagères  &  cIl-  ;)lantcs ,  ou  de  racines 
bonnes  à  manger;  &  il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel.  Cefi  un  homme  qui  ne  vit  fut 
dtUgumei.  Uy  ahummif  ie gau  mû  ne  man. 
jgent  que  du  légumes  te  FeninS  Sont. 

LEGUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
niqtie.  II  Te  dit  Des  fleurs  de  la  plupart  des 
plantes  qu'on  nomme  Liguâtes  ,  comme  les 
pois,  les  fiévcs,  les  lenolles  »  &c.  &  des  fleurs 
d\iiignnd  ooinbM  d'autiea  plantes  qiû  tfoot 
aucun  tapport  avec  celles  qiron  appelle  pro- 
prement Légumes.  On  donne  encore  le  nom 
de  PapiL'onMcis  à  ces  fortes  de  fleurs,  parce 
Qu'elles  ont  quelque  reflemblance  avec  îes  Ailes 

-  ém  papillon.  U  tr^sfttjhm  /ffiiÊtuafii 

LE  M 

LEMMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace  beau» 
'  coup.  Le  lemma,  après  avoir  été  fort  cornu 
•4m$  AnàaUf  avoit  été  long-teonps  ooomis 

Mfdu  pour  nous.  On  Ta  retrouvé  dani  ces 
'  denuers  temps  en 

gue.  On  flPes  coonaSt  point  «ocot*^  h  pho- 

prictc. 

LEMME.  f.  m.  Terme  de  Mathématique.  Propo- 
fitioo  dont  la  démonlbatioo  eft  néceffaire  pour 
we  antre  propofition  qui  U  doit  finvre^ 

LËMURES.  il  f.  pl.  rqyei  LA.RVES.  Ces  deux 
mots  avoient  la  même  figniiîcation  chez  les 
Anciens.  Ceux  qui  fe  piquoicnt  d'cxaftirude 
doonoient  aux  âmes  des  méchans  le  nom 
âtUmt  ou  de  lAnnt,    ceW  d»  JCtev 

'  oBKMMsdcsbon. 

t  . .        .  . 
L  E  N 

LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le  joiur 
d'après.  Ils  partirent  It  Itudemain,  On  /«  mais 
tut  latdemain.  Le  iiadmmm  de  fit  meUm  Lt 

ieadtmain  des  fîtes. 
LENDORE.  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent  tg. 

parefleux ,  qui  femble  toujours  aflbupi.  Cefl 
un  lendore  ,  e'efi  une  ponde  lendore.  Il  m 
populaire. 

LENIFIER.  V.  a.  Terme  de  Wieàac  Adoonr. 

LiwFiÉ ,  iE.  participe. 

LÊNlTlF.  f.  ni.  Il  fe  dit  de  toute  drogue  dont 
on  fe  fert  pour  adoucir  les  humeurs  &  les 
douleurs.       mid  cji  un  bo.'t  Icninf. 

U  figniiie  fiairément  fie  ÊuniiUèrement, 


L  £  N 

Out  tpùUt  immmjkt  sm  gnuut  Oti^ijk 

Lêanm»  eftauffiUnéteébniite»  «ne  <brle  id 

compofition  de  pluiîeurs  herbes  Se  drogues 
dont  on  fe  fert  dans  les  lavemens.  //  lui  faut 

donner  un  Livinursi  ava  du  Unitif. 

LENT ,  ENTE.  adj.  Tardif,  qui  n'eft  j>as  vite 
dans  fcs  mouvcMens ,  dans  fes  aôions ,  qui 
n'ttpt  pas  nvce  pmnptitnde.  L'dne  eft  un  ani- 
-  wm  itSt  &  f^êta.  Le  moaMmtat  de  Saturne  pa. 

rolt  plus  lent  que  ctlui  des  auiris  pUnius.  Que 
.  cet  honune  ejl  lent  !  Il  eji  lent  en  tout  ce  qu'il 

fiât.  Lent  à  parier,  Imu  à  écrire.  Il  tjl  Unt  à 
.  pmùr tprpuft  à  rktÊipmfer j  &e.C^  m  e^ 

Utu,imkmm  tout.  dhéirU petit  itm,  Um 

pwfi»  Imu  Dtumtf  m  fm  biu*  Oàn  à  fid 

lent. 

On  appelle  Flh  n  hnu ,  Une  fièvre  interne, 
dont  les  mouvcmcns  ne  font  pas  extrêmement 
man|ués  au  dehors.  //  a  une  fOvn  UmU  fMl 
U  auM.  AÊeufir  dune  fàm  kiM, 
LENTE,  f.  £  Eipèce  de  petit  enf  doéliMiflbt 

les  poux.  Avoir  des  lentes  i  hutlt,  JtouU* 
cheveux.  Des  lentes  vives. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  Marcher  len- 
tement.  Se  mouvoir  ^  lentement.  Il  y  va  Un-, 
tement.  Il  va  lentemeat  c*  b^ime. 

LENTEUR,  f.  f.  Manque  d'aaivité  &  de  célé- 
rité dans  le  mouvement  &  dans  l'aâion.  Gran- 
de  lenteur.  Lenteur  infupportahk»  Lit  ItMatr  d» 
U  tortue.  Apr  avu  lenteur. 

LlMTEVR  »  fe  dh  fi|pirément  en  parlant  dlma- 
gniiQn  8c  d'cibnt.  iiofi  on  dit,  «pL'l/n  àam- 

■  M»  «  une  gnutdi  Ummt  dFbmigmiàut  ,  tut 

.  grande  lenteur  d" cfprit ,  pour  dire  ,  qu  'Il  ima^e 
&  qu'il  conçoit  difficilement  &  avec  |>eine. 

LENTICULAIRE,  ad;,  de  t.  g.  Ternie  de  Diop- 
triquc.  Qui  a  la  Ibrme  d'unq  lentiUe.  Ftrrt 

:  ienticulaùitm  •       '  ' 

..  .Ondanttecncow  ccnamàuned^ècede 
coquille  pétriiiée  qui  a  la  fbnne  d^âie  In-, 

fille. 

LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  le  graîa 
petit,  plat  &  rond,  de  couleur  roulQtre.  Semer 
dttlentitUi.Uiufoi^tnaI*noU«t.D*sit)iùIttt 
fneaSUs,  UmpiikitlmiÉMiî.Gmtumm  am 

On  appelle  aufiï  Lentilles ,  Certaines  taches 
rouflesqui  viennent  aux  mains  &  au  viâgei 
&  oui  reSiemblcnt  aux  lentilles  ,  foit  pour  la 
çoiueur  ,  foit  pourb  fifnlt.  EMi  et  lt  vifi^ 
^ùn  d*  UittilUt. 
Lentille  ,  en  termes  de  Dioptriqtie ,  fe  <fif 

d*Un  verre  convexe  t!cs  deu\  côtés.  Lire  des 
infcripticns  de  Mcd^iîia  avec  une  IcnliiU,  Le 
foyer  d' une  UntlLle. 

Lentille  d'eau,  ou  Lentille  de  Marais* 
eft  cooofB  le  nom  qu'on  donne  à  Une  plante 
qu'on  trouve  principalement  fiir  les  eaux  fia*, 
gnantes.  Elle  y  fumage  comme  une  efpèotf 

de  maHe  verte.  Elle  couvre  toute  lafupcrficie 
d'une  multitude  de  feuilles  très-petites ,  ver- 
tes ,  luifantes ,  orbiculaires ,  &  de  la  forme 
d'une  lentille.  On  ne  remploie  çiire  qu'à 
fejuéiieui  ,  te  dans  les  maux  qm  inameni 
d'inflammation. 

On  appelle  Lentille  de  pendule  ,  Un  poids  de 
cuivre  de  forme  lenticulaire ,  qui  eft  attadié 
à  l'extrémité  du  pendule  ou  balancier. 
UNT1SQUE.  £  n.  Aïke  «n  croît  dans  nn» 
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Provinces  Méridionales  ,  &  àams  les  pays 
chauds.  Ses  feuilles  approchent  de  celles  du 
myrthe.  Elles  font  toujours  vertes ,  d'une 
odeur  forte,  d'un  goût  aigrelet  ?c  aflringen:. 
11  découle  du  tronc  &c  des  groflcs  branches 
du  Lentifquc  une  gomme  qu'on  nomme  Majlic. 
Cdle  qu'on  tire  des  Lentifques  de  l'ile  de  Chio 
«ft  tr^Drécieufe  &  trb^are.  Le  dvLea» 
tiJqneeK  aftringent  Ac  coofiiBdaiit. 

LEO 

LÉONIN  ,  ME.  ad).  Qui  appartient  au  lion , 
qui  eft  propre  au  lion.  Il  n'a  ^ère  d'ufage 

3u'cn  cette  phrafe  >  Société  Itoiunt ,  qui  veut 
ire ,  Société  oit  ieplulibcttîre  tout  ravititage 
'  de  fon  côté. 

LÉONIN^ INE.  ad),  fe  dit  en  parlant  De  certains 
'  vers  latins  rimés  ,  qu'on  appeUe  ^a-s  Liomat. 
On  nt(l  pas  bitn  affurl  du  ttmps  où  iu  Vtn 
Léonins  ont  commtnci. 
LliONTOPÉTALON.  (.  m.  Plante  dont  la  fleur 
"  qui  eft  en  rofc ,  devient  une  petite  gouffe  oîi 
1  on  trouve  deux  ou  trois  graines  grolFes  com- 
me des  pots*  Elle  croît  aux  pays  chauds ,  en 
Italie  ic  en  Candie.  Sa  racine  ell  d'un  goût 
amer.  On  l'emploie  contre  la  morfurc  des 
fcoqiions  &  des  ferpcns ,  dans  la  goutte  fciati- 
oue^âc  dans  quelc^iies  autres  maladies. 
LÉOPARD,  f.  m. Et'pècc  de  h^ic  féroce,  quia 
la  peau  tavelée ,  tachetée ,  marquetée.  Lt  Uo- 
pard  eft  un  animal  fort  v&t.  On  £t  qut  lt  l&^Mfd 
vitnt  J" un  lion  &  d" une  par.ùrt. 

En  termes  de  Btafon  ,  on  appelle  Léopard 
■  Bmiiy  Un  Léopard  qui  eft  nçiMetnÂ  ayant 
les  oattes  de  devant  élevées ,  coamw  on  le- 
pfëlente  onBnaîrewent  les  fions.  Et  Uon  Uo- 
parJc ,  Un  lion  qui  cfl  rcprcfenté  vu  de  face, 
ôc  lans  avoir  les  pattci  de  devant  dans  une 
(ituation  différente  de  cjUcsdc  detrière^  On 
l'appeQe  auffi  Uon  pajjant. 

L  E  P 

JJBPAS.C  n.  CoffaiBag»  itnivalTeqifoniioai- 

me  irais  Pattltc 

LÈPIDIUM.  roye:  Passerace. 
LÈPRE,  f.  f.  Ladrerie .  certaine  maladie  qui 
pt  la  mafle  dunng  te  toute  Ifalâtiide 

du  corps  ,  &  qui  paroît  ordinairement  fur 
la  peau  ,  &  y  fait  une  vilaine  crofite.  Che^ 
les  Juifs  ,  ceux  qui  avaient  la  l'cpre  cioicr.t  fSpwris 
du  refti  du  ptupk.  Il  tfi  tout  couvert  dt  UfTt.  Tmt 
blanc  de  lèpre.  Il  fat  fil^  d*  U  l^ftt,  Ndamm 
fia  guéri  de  U  ^n. 
LEPREUX  ,  EUSE.  adj.  Qm  a  la  lipfe.  tTn 

homme  liprtnx.  Une  femme  Upreufe. 

II  c(l  auffi  fubft.  Le  lépreux  de  tÊvangfU, 

Un  H'''f  !!.2l  pour  les  lépreux. 

LÉPROSERIE,  f.  f.  Hôpital  pour  des  léprenc 
BJmté»  an  tLépnfmt. 

L  E  Q 

LEQUEL  ,  LAQUELLE.  Frooom  relatif  com- 
-Made-<2ye£&derMicte£<,  /a,  &  qui  a 
^  oSheatcs  figjtificaâons  fclon  les  diffibeates 

*  mant^res  dont  it  éff  employé. 

n  ficnlfic  qMclouefbis,  Q«/</îc«/iw,^<.Et 
en  ce  Knsonne  sen  lért  qu'en  întenogeant. 
Tome  It 


LES  2j 

Ltqtid  aimez^vu»  h  mime  dt  àa  dtux  ta» 
bltau»-ii  f  Lequtl  vous  plaît  davantage  >  Du- 
quel des  dtuxyoaln-vous  vous  dé/atre  ?  Auquel 
cvci-yous  parlifPgr  tt§aid  dit  dmx  tlttnmu 

irnns-noui 

Il  iigiùfie  aufTi ,  Celui  qui ,  &e.  Pami  cet 
étoffes  vpyei  laqutiU  yotts  ftdrmt  iavatuagt. 

Choifijfer^  U^jnelU  vowt  voudrez.  Je  m'adn^erM 
auquel  il  vous  plaira. 

Il  ûgnifîe  encore ,  Qui.  On  a  ouï  trois  té- 
moins,  lef quels  ont  £t, m.  Tous  ceux  auxquels 
il  s'ejl  aértjfi.  On  eountt  âptèt  cet  homme  ,  le- 
quel fe  voyant  pourfuivl . . .  Et  Otl  dît ,  Ctjl 
uru  condition  fans  laquelle  il  ne  veut  rien 
Le  moyen  duquel  ils'tjl  fervi ,  eJl,..Ce  qu  on 
dit  aulli  en  employant  Quoi  tC  dont  f  à  la 
place  de  La^ueUe  &l  duquel. 

LES 

LES.  Pluiicl  des  articles  Le  Sc  Ut. 

LÈSE.  ad),  f.  U  o'eft  en  ulà^e  qu'avec  le  mot  de 

Majefié.  Crime  de  Dfe-Majifii.  Criminel  de  Life- 

Ma/efté.  Voyez  MaJEStL 

LÉSER.  V.  a.  OffienTcr ,  faire  tort./<  ttmadnis  de 
VOHS  ^ir.  U  n'y  a  ptrfonnt  de  léji  cm  tttu  af* 

faire.  Il  ny  a  quelle  dt  liftt  dans  cette  tran- 
fadion.  Être  léfi  </* outre  nioiiii  de  jufle  prix. 
LisÉ  ,  ÉE.  participe. 

LÉSINE.  f.£  Épatgne  fbrdide  &  rafinée  jufaues 
dans  les  moindres  diofts.  f^ime  liSnt.  Il  vit 
Jt  l^htÊ,  Faire  quelque  ehe/i  par  lej^e.  Il  ny 
avmi  ijtte  lui  capable  de  cette  Ufiut  d'une  léfm 

ft  honteufe. 

LÉSINER.  V.  n.  Ufer  de  lélinc.  //  léfurt  fur  loutts 
chofes. 

LÉSION,  f.  f. Tort,  dommage  qu'on  fouffre  en 
quelque  traniaâion  ,  en  quelque  marché,  en 
.  quelque  contrat.  Le  vendeur  eft  reçu  a  revenir 
contre  un  contrat  de  vente  ,  quand  il  y  a  léjîon 
d'outre  moitié  de  Jufle  prix.  MûMn^^tm  *n  ptoi 
iijr  a  Ufimt ,  mefii»  léfiea. 

LESSm»  {.  f.  Eau  diaude  que  fbn  veriê  fur  du 

linge  à  blanchir  ,  cui  cîl  entafTé  dans  un  en- 
vier ,  &  fur  lequel  on  a  mis  un  lit  de  cen- 
dre de  bois  neuf  ou  de  fimde.  Le  cuvier  â 
le0ive  eftpercé  i'aa  tn»  nr  lequel  l'eait 
découle.  Cfa  h  lecneiDe ,  on  la  remet  aufeu ,  ' 
&  on  la  reverfe  fur  !e  linge;  ce  qui  s'appelle 
Couler  la  ledîvc.  Bonne  icj/ive.  forte  lefjive. 
Mettre  le  linge  à  la  leffivt.  Faire  la  lefjîvt.  La- 
ver la  ieffvt»  Du  Ûna  blanc  de  teffive, 
LiSSiVE  ,  fe^  anffi  De  toute  forte  d'eau  dii- 
terfive  ,  rendue  telle  par  de  la  cendre  ,  OU 
par  quelqu'autre  matière  convenable.  Fain 
une  lefjtve  pour  dégraiffer  Us  cheveux.  Or.  fait 
une  forte  de  l*0vt  aux  olives  pour  en  ôtcr  Ca- 
mertume. 

On  dit  praveibblement  US^xtiioiaiAtA 
'  Uvèr  la  Ou  d^m  more ,  la  tàt  éttm  int^  en 
y  perd  fa  lefjtve  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  per- 
fonncs  qu'il  eft  inutile  de  vouloir  réformer, 
de  vouloir  corriger. 
Lessive  ,  fe  dit  aulfi  De  quelques  lodoosqu'on 
fiât  en  Oumie. 

Figurément  &  familièrement ,  en  parlant 
d'Une  grande  perte  qu'un  homme  a  faite  au 
jeu  »  on  dit ,  qu'//  afdt  um  ^mgt  l^H  » 
uM  funeuftUfjftyt,  ' 

D 
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L  E  T 


ltfillge>&if«  h  kt-      *r*  fes  Uurts,  t  afmbUr  fis  Umti.  L'A  tft  Lt 


première  ItUre  de  l'alphabet.  Les  /■'rgnçois  ,  les 


çoifc.  Ltitre  menue.  Lettre  matgrtf 
tre  lien  nourrie.  Lettre  moidcc. 


l'ive. 

Lessivé  ,  ée.  participe.  Italiens  &  Us  Ejpd^r.ols  fe  fervent  des  mima 

LEST,  il  m.  (  Le  T  fc  prononce.  )  Terme  de  Ma-     lettres ,  quoiqu'ils  les prono/uent  d^pmmmt. 

line.  Kerres ,  fable  ou  autre  matière  pefimle  ,  Lettre»  fe  prend  aufli  pour  Écriture  «  duniire 

dont  on  cliargo  le  Soai  d*un  vaifleau,  pour     d'écrive.  ùmt  G«àfHt»  tmnJtêikHm.  Leur* 

le  tenir  en  équilibre.  Ils  prirent  des  tanutux     finanàht.  Lettre  hiûvie.  Lettm  reaJttu  Fran- 

dt  marbre  pour  ftrvir  di  i^»  Lt  /j|f  k  pbu  ft- 

feuu  tfl  It  meiUeur. 
LESTAGE.  f.in.  Tctnede  Mnîne.  Adioade 

tefter  un  vaiiTeau. 
LESTE,  adj.  de  t.  g.  Qid  eft  fort  proprement 

vétii ,  qm  eft  proprement  6c  richement  accom- 
modé. Feus  voÛà  tien  lejle  aujourd'hui.  Tout 

fon  équipage  était  extrimeirunt  lejic.  On  dit ,  que 

Des  troupes  font  iien  lejles ,  Quand  elles  lurU 

bien  vêtues  &  bien  armées. 
Lests  ,  ié  dit  figurénent  dUohoaune  adroit , 

halnle&agiïïanr.  Ctfi  mkomm  fin  Idk. 
LESTEMENT,  adv.  D'une  nianièr»  prapve  & 

riche.  //  étoit  leflemtnt  vitu. 
n  fignifie  auih ,  Avec  adrefle  ,  avec  agiGté^ 

jU£màri Ufiement  de  et  meutvMspat, 
LESTER.     a.  Terme  de  Marine.  Mettte  da 

lefl  dans  un  vaiiTeau.  Ltfitr  an  vaifflau.  Le 

yaij/iau  penja  périr  dans  laltaipiUppMtt.qu'oa 

ne  Pavoit  pas  bien  ujU. 

Lesté  ,  ée.  parucipe. 
LESTEUR.  C  m.  Terme  deManMi 


On  appelle  en  termes  d'Imprimerie ,  Lettre^ 
Les  caraâères  de  fonte  qui  repréiênieat  les 
lettres  deFalphabet,  &  dont  on  &  lèit  pour 

imprimer  un  ouvrage.  Et ,  Leure  grife  ,  Une 
grande  lettre  capitale  qui  eft  façonnée ,  figurée 
&  gravée  fur  du  bois  ,  ou  fur  du  cuivre. 

On  appelle^  Lettres  numérales  ,  Les  lettres 
dont  les  Romains  fe  fêrvoient  pour  leurs  chif» 
fres ,  &  que  nous  avons  priies  d'eux.  Il  y  et 
fq>t  Uttm  nmtiraUSy  C,D,I,L,M,V,X. 

On  dit ,  Ecrire  en  toutes  lettres  ,  Quand  il 
s'agit  de  nombrer ,  par  oppoûtion  à  Ecrire  tm 
duffres. 

On  appelle  improprement  »  Lettru  hUnghm 
fkiques  ,  Certaines  ngures  ,  certains  ««^f- 
res  dont  fe  fêrvoient  autrdnt  Iss  It^^'fm 
pour  déiîgner  les  chofcs. 

On  appelle  Lettre  Dominieale ,  La  lettre  qui 
marque  le  Dimanchie  dans  FAlannach  peipé» 
tuA  U  gnb  du  Um$  ikmiiikâbt  tfhkai 


fêrt  à  transporter  le  kft. 

LESTRIGONS.  f.ni.pl.Nbnid\inpenpfcde  il  Lettre,  fioiifiemifli  Le  fi»  même,  pour  Fex' 

Cam^>anie ,  que  le-;  Poètes  anciens  nous  ont  prcflion  duquel  les  caraflères  ont  été  inven- 
rcprcfcnté  comme  des  Anthropophages.  Il  étoit  tés.  O/i  divife  Us  itures  en  voyelles  &  en  confon' 
devenu ,  par  cette  railbn ,  un  terme  oflicux ,  rus.  Lettre  fiffUme.  Il  y  a  des  lettru  qm  da 
te  c'eft  dan*  ce  fiëoi  q«/on  remploie  ici.  Cet     ans  ont  peine  à  pnMamm »&c  Latn ItUatÊ, 

 *"  ' — *  '      —  »     —  iMtre  guttuftiU»  LiUn  dnUtlh 

En  parlant  d'un  texte ,  lettre  fe  dit  du  fens 
littéral ,  par  oppolition  au  fens  figuré.  La  let- 
tre tue  ,  mais  t'efprit  y'ivijit.  Il  ne  f,.ut  pas  ex- 
pliquer cela  à  la  lettre.  Cela  fe  doit  enundrt 
à  tt  kitn.  Il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  Ut 
ùmt,  Mfkd  dtU  Uan,U  s'arHutnpàU 
ban. 

On  dit ,  Aider  à  la  lettre ,  pour  dire ,  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  à  quelque  endroit ,  àr 
quelque  paiWe  oblcur  ou  déwâueux. 

On  dit  aufli  figurémcnt ,  Aider  i  im  ttttrti 
pour  dire  ,  Entrer  dans  rintenlion  de  cdin 
qui  parie  ou  qui  écrit ,  &  expliquer  ce  qu'il 
a  dit  on  ferit  obfcurément.  //  ne  s  explique 
pas  clairement.  Ce  qu'il  veut  dire  n'efifaîaMÊh 
vais ,  mats  il  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit.  Traduire  à  U  U»a$y  nadrt  un  textt 
à  ZKikcm,  pour  dire,  Tndnne,  rendre lit^ 
idcflKnt  «  mot  pour  mot //«niAit  tny»  i  £r 

ItUre. 

Lï.TTRE,  fienifie  aiifll ,  Une  épître  ,  une  miifi- 
ve  ,  vnc  dépêche.  Longue  lettre.  Grande  leUn, 
Toi  reçu  votre  lettre  ,  vos  lettres.  Qm  dt/ai  «  fm 
portoit  fa  lettre^  Écrire  m  àm  ,  JttUunt.- 
Porter  des  lettres.  Rendre  des  Itttrts.  Dater  unt 
Uun.  Cacheter,  fermer,  ouvrir  une  leure.  Let- 
tre en  ihifrc.  Chiffrer,  di-hiffrcr  une  lettre.  In- 
tercepter des  lettres.  Lettres  interceptées.  Lettres 
tTaffaires.  Lettre  de  galanterie.  Lettre  d^eunair, 
LtMrudttonipUnuitt.  L^n  dteoi^iJtumt,  ii 
eondoUancu  Lettre  anonyme.  Lettre  de  fiûtmt. 
Lettre  de  reiommjnJatiori,  Lettre  d'avis.  LutUt 
de  change.  Accepter  ,  protefler^  négocier  ^  fi^. 

«m  km  dttkm^PtgnràUmvmltm 


L  E  T 

LETCHL  f.  m.  Fruit  dont  les  Chinois  font  leurs 
délices.  Il  eft  gros  comme  une  noix  de  galle , 
<e  renfetSM  uneefpècc  de  pruneau,  dans  le- 
quel on  trouve  un  petit  nnyau  piemiixdeh 
groflcur  d'un  clou  de  girofle.  Les  Chinois  man- 

Îjcnt  ce  fruit  cru  ,  &c  pour  en  avoir  toute 
'année  ,  ils  en  font  fechcr.  On  prétend  qu'ils 
mêlent  du  Leuhi  dans  le  thé  pour  le  Jrcndre 
plus  agréable. 
LÉTHARGIE,  f.  f.  AfroupifTement  profond  tc 
contre  nature  ,  qui  ôte  l'ulage  de  tous  les 
fens ,  &:  qui  eft  prefque  toi^onis  OMflid*  B 
ejl  tombé  en  léthargu. 

n  fisnifie  auffi  fignrimsnt  •  Une  inlènfibi- 
GtébUbBaUepoprtoat  ce  qaiamfe»  dcune 
'  nttèmenonaialanceentoutesclioAs.ilkAtf. 

toque  en  fon  honneur  €■  en  fes  biens  ,  cependant 
il  ne  fait  run  pour  ft  défendre  »  il  dtmeure 
dans  unt  profoitde  UAtg^  Û  ^  dm  m 
léthargie  honteufe. 
LÉTHARGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  la 
léthargie.  JMnwtf  Uthai^fit»  Partfft  iéiiar- 
gique. 

LÉTHECH,  LÉTECH.  f.  m.  ou  LÉTEQUE.  f.  f. 
C'étoit  une  des  melurcs  des  choies  sèches 
chez  les  Hébreux. 
LETTRE.  C  f.On  appelle  ainfi  chague  fignze» 


chaque  carafiêre  oe  Palphabet.  wmm 

Petite  lettre.  Lettre  majufcide.  Lettre  capitale.  La- 
tte courante.  Ltttre  Hèbrdiqut.  Ltart  Grecque. 

lmtJbtA$,  &$  ti^imetmmmetimmtx 


L  E  T 

'Jbtfi£t.  t>muùrmmtalnêttrUb.'P«frtâr  tM 

lettre  de  crédit. 

Lettre  de  chance,  entcrme  de  Commerce, 
cft  Une  iraitL-  une  de  place  en  place  ,  par  la- 

Ïiiclle  im  Banquier  ou  Négociant  tire  lur  fon 
lorrd'poluiant  une  femme  d'argent  au  profit 
d'iatieis,  qineiafoiiniiU  valoir  pw  mou 
■par  on  mtre  ,  ou  4  ordre.  Dûs  «ne  Uan 
d<  change ,  il  faut  qu'il  fe  trouve  toujours  le 
Tireur  ou  celui  qui  la  fait,  l'accepteur  oU 
celui  (ur  qui  clic  eft  tirée ,  le  portetu*  ou  ce- 
bu  qiu  en  prapiiétaire,  une  valsur  fouiniey 
fcqwePopfiâUonfekfiiieJe  pbeeenpboe. 

Lts  lettres  de  change fini  twM  ffWUir  UnmmRti 

,  dani  le  commerce. 

Lettre  t  ikculaire  ,  fc  dit  de  plufieurs  let- 
tres de  même  tenciu'  écrites  &  adrciTécs  à  diffé- 
lentesperfonnes  pour  le  roOmc  fujct.  Le  Roia 

ami  la  Gvmfimun  dt  Pr«vim. 

On  appelle  Leurede  cachet,  Une  lettre  écrite 
par  ordre  du  Roi ,  contrc-fignée  par  un  Secte- 
Mlle  Atat ,  &  cachetée  du  cachet  du  Roi. 
EMMytr  wu  Uttn  d$  csdut.  Il  a  nçu  unt  Itun 
éi«»thtt^pour  ft  minàte^taMie.  Il  «  fyi 
'  envoyé  tn  exil  par  wu  Uttn  de  cachet. 

On  appelle  Lettre  de  erianu ,  ou  Lettre  qui 
porte  créance ,  Une  lettre  qui  ne  contient  autre 
chofc ,  fuion  que  l'on  veuille  ajouter  foi  i 
celui  qui  la  rod»  VAnA^tàmr  pi^utufis 

Et  onappèlle  Lmt  A rterianct ,  celle  qu'on 
donne  à  un  Ambaffadcur  ou  autre  Minitlrc  , 
lorlifu'il  prend  congé  pour  s'en  retourner , 
&  qui  en  en  répome  de  la  lettre  de  créance 
qm'ilavoit  nréfi9itéeà£ipteniiète  ndience. 
LBTTMsauplhiriel,  fè&atiflt  deœrtaîiisaaet 

?ui  s^expédient  en  Chancellerie  au  nom  du 
rince.  Lettrts  clofes.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  grâce.  Lettres  d'abolition.  Lettres  de  rinùjjion. 
Lettres  de  naturalitt.  lettres  de  légitunation  ,  de 
Committimus,  Lettres  de  nnhUffe.  Latres  d^Èut, 
Lettre*  Jt  ftèwf.  Lettres  de  repréfiiiUes  ,  &e. 
Tomes  ces  lenres  s'appellent  généralement 
Lettres  Royaux  ,  l'ufage  ayant  autorifé  cette  * 
£lçon  de  parler  , quoique  ces  deux  mots  foient 
de  genre  différent.  Meure  des  lettres  au  jceau. 
•  StdUrdts  Uurts.  ExpiJur  lies  lettres.  Do/mer 
À»  Uttnt.  Lettres  fiAnpdeu.  Lettrts  obr^âea. 
En  ce  même  fens  on  wpdle  LittrtSt  Tous 
lesaâes  qui  s'expédient  fous  le  fiMaudequd» 
que  PulHance  ,  ou  de  quelque  Comnnannilé 
ou  Compagnie  EccléliaÛique  ou  Séculière. 
.  Lettres  de  Tonfare.  Lettres  de  Préttife ,  &e. 
Loua  £Ataiimitim  it  tAteuUnùt  Frms^i, 
tturu  de  Md09-is-Artt.  fjton  it  Boargm- 
fa,  &€, 

On  dit  proverbialement  &  figiu-ément , 
Avoir  lettrts  de  quelque  eho/e ,  pour  dire.  En 
avoir  afliliaixe.  Sij'euwt  bons  de  vivre  eiuort 
ôifiimHtmt  m,  »  wniistiUratnat^^un  tel  voya- 
ge, avei-vtmbunubmaHrf  11  «ftib  %le 
familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt,  C< 
■  fiu  lettres  clofes ,  pour  dire  ,  C'eft  un  Iccret 
qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer. 
'  Lnnu,  te  dit  aulli  au  pluriel.  De  toute  lôfte 
defdenceficdedo£bine.I«f  Afl!tf-£(l»<r.£<f 
l.atrc',  humainci.  L'a  homme  de  Lettres.  La  Ré~ 
publique  des  Lettres,  Lt  Rjù  Ftmnfms  /•  «  été 
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tppitiUPindesLiiin$,Bfinrm^lmLainti 
Il  a  fût  r^Utuir  les  Ltttrt$.  Cet  homme  a  Amu* 
cotqt  d'e/pnt,  mais  il  n'mpoint  de  Lettres, 

On  entend  par  Éelles-Lettres  ,  La  GtlBI* 
maire,  l'Eloquence,  la  Poëfie. 

On  appelle  parendiencerÊGtituteSaiaiet 

Les  Saintes  Lettres. 
LETTRÉ,  tE.  adj.  Qui  a  de  rénidition ,  qui 
a  des  Lettres.  C"</?  an  homme  lettré.  Gens  igne^ 
rts  &  non  Itttris,  Ce  dernier  eit  du  ftyle  &• 
milier. 

LETTRINE,  f.  f.  Terme  d'Imbrimerie.  Petite 
lettre  qui  fe  met  au-dellits  ou  a  côté  d'un  mot 
pour  renvoyer  le  leâeur  à  la  nuugf  «1  a» 
commentaire. 

On  appelle  aufli  Lettrine  ^  dans  un  Diûion* 
mire ,  Les  lettres  majuiculn  qui  font  au  haut 
d'une  page  pour  indiquer  les  lettres  initnies 
des  mots  qu  clic  contient ,  &  celle  qui  fe  trou- 
ve dans  la  page  même ,  lorlque  la  lyllabe  ini'. 
tialedutfiev 

L  -Ê  V 

LEVAIN. £  nk  Corps  catnMedfexciter  un  gon< 
âement ,  une  fermentation  interne  dans  celui 

auquel  on  l'incorpore.  On  appelle  Levain ,  Un 
peut  morceau  de  p.îte  aigrie  ,  qui  étant  mclie 
avec  la  pâte  dont  on  veut  faire  le  pain  ,  fert 
k  la  Êure  lever,  à  la  faire  fermenter.  Faire  am 
UvMa,  Faire  du  levain.  Ce  levaia  tfi  trm  vieux, 
Mettre  trop  de  tevm.  MtUn  trtp  fm  mt  levM» 
duns  Li  pâte.  L'É^ifi  Isiiium  eoMfittn  fvWiwe 

du  pain  fans  levain. 
Levain  ,  le  dit  aufH  par  extcnfion  d*Unc  difpo- 

lîtian  des  humeurs  à  quelque  maladie  pco- 
.  dnine,  &  du  vice  qui  relie  dais  ks  bumeuts 

après  la  maladie.  // fe  fent  ineoiataodé^  ilyaâ 
craindre  que  ce  ne  fait  quelque  mauvais  levain  qui 
s'itmajfe  dans  reflomai.  Il rs'ejf  pas  l'iir:  puer: ,  ces 
fgnei-lJ  montrent  qu'il  y  a  encore  quelque  levain. 
Ce  mal-là  ne  ji  guirit  jamais  fi  bien  qu'il  tien 
quelqtu  Ujftun.  Il  y  et  du  vieux  levaia  qmfmùtm^ 
es  prttutmps. 
Levain  ,  fe  dit  aulTi  Du  ferment ,  du  diffolvant 
de  l'eÂomac ,  par  le  moyen  duquel  fe  tait  la 
digeftion.  Sans  les  levains  de  fe/lomac  ,  la  di- 
g^ioa  tu  fe  ferait  pas.  La  4igjt0ion  fe  juit  mal 
ipumilu  levains  font  amofus.  Ua  éems  Cefo- 
iiuummâitmslateùafdtmviiift  taut^fe'ii^^ 
pttnd. 

Levain  ,  fc  dit  figurément  Des  mauvaifcs  im» 
prcffions  que  le  péché  laiiFc  dans  l'ame.  jLr 
levain  eût  péché  originel.  SteUfaire  du  vieux  knm 

.  du pithL  Jxst/S-CHRIST  dans  CÈetiotnaim, 
tit  qu'il  faut  ft  donner  de  gurdi  dû  brm  des 
Pluiriftens. 

11  !e  dit  aulTi  Des  reftcsde  certaines  pafllons 
violentes ,  comme  la  haine  ,  &  des  difpofi- 
tions  au  foulévement  dans  l'efprit  des  peuples. 
Levain  de  haine.  Levain  £  inimitié  ^  de  difeoTm 
dtfdt  divifion.  Ils  fe  fora  réconciTûs^  mais  leur 
haine  n'^  pas  ft  bien  apaifie  qu'il  n'fn  refis 
encore  quelque  levain.  Il  rtfle  encore  parmi  te 
peuple  un  levain  de  fedition  ,  un  levain  ^  ^^• 
volce. 

LEVANT,  adj.  Qiii  lé  lève.  U  n'efl  en  n&M 
qi^en  ces  'phfmSi  SaUl  Ismu,  /«  findlà 
a  fohil  Itvmt.  Lt  fiUl  IwM  n^tu»  au» 

matfon. 
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On  «fit  prorerbialement  9c  i^Mmncm» 
oa'On  aJore  toujours l(  foUUUvani  yOOméàCm 
Qiic  l'on  s'attache  toujours  à  la  piiiflkoee  tck 
la  faveur  naillintc. 
I^VANT,  efl aulS iubftantif ,  &  fienific  l'Orient, 
.  fdatîvement  au  lieu  où  l'on  eu  ,  la  partie  du 
monde  oii le ibleUfeière.  DuLévam  ia  Coi^ 
dbutf.  Eatn  U  LnàM  é  k  MùB.  Lit  pua* 
poinrs  cardinaux  du  monde  font  U  Levant ,  le 
Couchant ,  te  Midi  &  U  Septentrion.  La  France  a 
f  Allemagne  au  Levant. 

On  appelle  Lt  Levant  d'été  ,  La  partie  du 
àcl  oii  le  foleil  fe  lève  fur  notre  horifon  en 
été.  Et  Lt  Levant  ^hmr,  Celie     klbkil  it 
lève  en  hiver. 
Levant  ,  (c  dit  particulièrement  Des  régions 

Sii  font  à  notre  ézard  du  côté  oti  le  folcil  fe 
re ,  comme  la  PeHè ,  TAfie  mineure  »  la 

•  ^lie  ,  tu.  Lu  fn^fUs  in  LumM.  La  mer- 

■  ehm£fis  Ju  Ltrmu.  Trtfyaer  dm  h  Lnmu, 
Le  commerce  Ju  Levant.  Maroquin  du  Levant. 
Coque  du  Levant.  ytct-Amiral  du  Levant  efi  U 
titre  d'un  des  duoe  fkÊiAmhwnx  dt  h  mnm 
dâ  Fmet. 

lEVAMTIN,  INE.  ad).  Natif  des  pays  du  Le- 
vant. Xcs  Pofla  LtvtBuias.  La  Maumu  Lt^ 
rtaiàfits. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fiibAlii> 

tif.       Levantins.  Cejl  un  Levantin. 

LEVANTIS.  f.  m.  Nom  qifoadomeaux  (oUê» 

•  des  Galères  Turques. 

LEUC ACANTHA.  f.  f.  Plante  que  quelaues.«i9 

regardent  comme  une  efpèce  de  Carline.  On 
lui  donne  encore  le  nom  de  Caméléon  noir. 
Les  Anciens  prctcr.doicnt  cpic  (a  racine  mâ- 
chée apaifoit  le  mal  de  dents  ;  mais  on  n'ell 
pas  {ia  que  la  plante  à  qifi  nous  donnons  le 
Bom  de  Laitatantha,  foit  la  même  4)iie  celle 
que  les  Anciens  appet<M«nt  dnfi. 

LEUCOIUM.  rtjywGiROFLiER. 

LEUCO.MA.  {.  m.  Terme  de  Médecine.  Petite 
tache  blanche  qui  fe  forme  fur  la  cornée. 

LEUCOPHLEGMATIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cioe.  Maladie  qui  provient  de  la  pituite ,  & 

■  oui  cft  le  pins  haut  dégré  de  U  Cachexie.  Elle 
«SÊen  de  TAna^arque ,  en  ce  que  l'enfonce- 
ment du  doigt  dans  VÀna^arque  difparoît  affcz 
promptement ,  &  qu'il  fubilftc  long-tea»s 
dans  la  Leitcophlegmatie. 

UVE.  f.  £  cHiUierdebois  ilongraen. 

die,  dont  on  le  lêrt  au  jeu  de  mail  pour  lever 

la  houle  &  la  faire  paiTcr  dans  la  pafTe. 
LEVEE,  f.  f.  Aâion  de  lever ,  de  recueillir 
certaines  chofes.  Ce  qui  fe  lève ,  ce  oui  fe 
recueille.  Il  fe  dit  des  fruits  .  8c  principale* 
ment  des  grains.  AJoic*U%iiMlBiéooiie.I« 
Itvk  dtsfiuittim  ^fmàmt,  Tmtth  UfàM 
t^parttent. 

Il  fe  dit  auflîDes  droits  ,  des  deniers  ,  cKs 
impôts  ,  &c.  &  fignitie,  Colleâe  ,  recette. 
La  levée  des  deniers ,  des  droits  du  Roi.  La  tevit 
da  tmUu,  da  dixiaa,  da  ànf^it. 

n  fe  fit  encme  Dee  feldMB»  des  troupes 
qu'on  lève,  qifon  enrâk.  tnttMtét/UdM, 
une  levée  de  troupes. 

On  dit  figurément,,  Feùrt  une  Uvit  dt  bou. 
tliers ,  pour  dire.  Faire  une  eraadeentrqMÏfe 
mal-à-propos  te  ùm  «Ifet  Ba  fait  am  èiBit 
Uv&dtieMtSers. 
LBvil.  Terme  de  Tailleur^  de  Coaturière, 


dfOnvTièrc  en  linge.  Ce  qu^on  lève  fur  la  tar*' 
genr  d'une  étoffe,  d'une  pièce  de  toile. 
Lev£e,  en  parlant  de  coune  de  bague,  fe  dit 
De  i'aâion  de  celui  qui  court  la  bague  ,  lorf- 
qu'il  vient  à  lever  la  lance  dans  la  couxfe.  U 
tifaaua*  Mb  hvk»  Fmn  mm  bid»  dt  i 
§nkt, 

Levéi  ,  fignîfie  aoffi  Vae  digue , 

La  levée  de  la  rivihe  de  Loire. 
Levée  ,  fignific  aulTi  L'heure  à  laquelle  ime 
("onipagnic  ,  une  Aficmblée  fe  lève  pourfinir 
la  léance.  Trouvez-vous  à  la  levée  du  Confeilf  à 
U  levée  de  U  GranSChambrt. 

On  appelle  LevU  dun  JUge  ,  La  retraite 
des  troupes  qui  tenoient  une  place  ailiégée. 

On  aiJpelle  Levée  du  fcelli ,  L'aôion  par  la- 
quelle on  lève  un  fcellé.  S'oppoftrà  la  Uvkdu 
fielU.  AJfifter ,  itrt  préfmt  àUMtdtt  fttOL 
Ondiit,  Ftùn  U  Imkimctfpt^  tm  m- 
dàvrtf  pour  dite.  Enlever  un  cadavre,  wi 
corps  mort,  &lc  6ire  poncr  au  lieu  oit  3 
doit  être  inhumé ,  ou  expol'c  au  public. 
Lev^e.  Terme  dont  on  fe  lert  au  jeu  des  cartes  , 
pour  fignifier  Une  main  qu'on  a  levée.  II  na 
/ait  une  levée.  Ils  ont  déjà  trois  levées. 
LEVEA.  V.  a.  Hauffer,  fiire  qi^une  chofe  ibit 
phs  haute  qu'elle  ifénh.  Lrvti  cela  plus 

haut.  Cela  f/7  fi  pefant ,  qu'on  ne  fauroit  U  lever 
de  terre.  Ces  machines  lèvent  DtJ'ant  plus  de  dix 
fuintaux.  L'aimant  livt  k  fir,  V ambre  Uvt  Ut 
f^Ut,  L*H[  kfùtd  dt  et  thnml,  &c.  Lever  la 
«jfOnWiw  eii^Spu.  Vtufimmt  fut  Av<  fit  coif- 
fis.  Une  rtBffeufi  fiu  ùvt fim  voile.  Dans  U  ftint 
facnfiude  la  Mejfe ,  le  Prêtre  apris  la  conjîcra- 
tion  live  l'HoJiie  ,  Ih/c  le  Corps  de  Notre-Scizfieu!-. 
Lever  les  mains  nu  ciel.  Il  e(i  fi  konteux  fu'U 
n'ofi  lever  les  yeux.  Le\  er  la  tUt,  LtUr  ki  ^ÊIÊf 

kl,  LevuCmadatdptm  fiûn  mM»  k  Àwr 

On  dkt  Lner  les  yeux  au  ctW,  pour  dire  , 
Tourner  les  yeux  vers  le  cicL  Lever  la  yeux 
fitr  quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  regarder. 

Lever  ,  fignifie  auâl ,  Drcffer  une  chofe  qui 
étoit  couchée  ou  panchée.  Lever  un  Manma 

'  quandUi^àlabarre  y  U  lever  iitmiy  k  kvtr 
Mit-i-fau.  Levti  votre  rohe,  Leve{^  votre  man- 
teau qui  traîne.  Lever  le pont-levis  </* un  chdttaUm 
Lever  la  hajcuU.  Les  porta  finit  fermées  ,  le  pont 

•  tfilevé. 

Qmuidoii  feit  fermât  devant  un  luce,  il 
fiil  lever  hmmn.  Icve^  As  «mm  ,  ^  WSSv  iSs 
fAiMLEn  ce  fens  on  dit ,  Ftn  Uvertù  Utntkt , 
pour  £re,  Pen  ferois  ferment. 

On  dit ,  Lever  la  main  ,  lever  le  bâton  fitr 

I^uiIm'iui  f^tm  dire.  Se  mettre  en  état  de 
e  mpper.  Et  on  dit  dVn  homme  impé» 

tueux,  //  a  toujours  la  main  levée  fier  fis  va- 
lets ^  pour  dire  ,  Il  eft  totijours  prêt  à  les 
frapper. 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Lever  une  main  , 
&  oda  fe  dît  quand  celui  qui  a  £iit  une  main 

Hiiwflffi  les  certes ^pu  ont  été  jouées,  &  les 
met  devant  lui  en  les  retournant  //  mndtfùt 

une  rrutin ,  mais  Une  T avait  pas  emore  levée. 

On  dit  figurément ,  Lever  l'étendard ,  pour 
dire ,  Faire  une  efpèce  de  profeflion  ,  une 
déduaâon  publique  de  quelque  chofe.  Lever 
fkmdtmi  di  ta  Mvodon.  Bt,  litftr  fUmdnd 
contre  quelqu'un ,  pour  divs  ,  Se 
vertement  contre  hti.  ■ 
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Ën  terowÉ  de  Mai^*  on  dk,  I<Mr  M  dUi> 
W  î  eahriolatijt^Sules ,  à  courttms^  pour 
Are  ,  Manier  iirt  cheval  à  cabrioles ,  8cc. 

On  dit  abfolumcnt ,  Se  kv<r  ,  pour  dire  y 
Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  Je  Uver  de  dtffus 
un  Jiîgt.  L«v<ç-wMH  A»4d ,  ce  tCtft  pas  là  v«m 
flM»,Qtiaiiddmat,imt  U  moâdtfiùnftm 

dire ,  Sotdrdetiblis.  Jb«*yiM/«K«wiw«4w6 

de  takU, 

On  dit  au  Palais,  £4f  CinNe/iAw,^  Cottr  «/Z 
Itrkf  [Améuaa^  kvt* ,  poordtre.  Que  les 
JagesoMt  qukiéleiiisfiégcs ,  ôc  que  F  Audience 

cft  finie. 

On  dit  auiH ,  St  lever  y  pour  dire ,  Sortir  du 
lit.  //  ft  Uve  de  bon  matin.  Il  Je  lève  hien  tard. 
Il  n'eji pas  encore  levi.  lle^  Uvi  &  habilU.  II  fc 
parte  mieux ,  mats  U  ne  fe  lève  pas  encore. 

On  dit  auffi  d'Un  valet  de  chambre  oit  d'un 
laquais ,  quV/  lh>t foa  auJtrt ,  m'il^  âëtkMr 
fon  maître ,  pour  dïK,  qufll  cft  allé  FhitMller 
au  fortir  du  Ut. 

On  dit  figurément  &  fimiilièrement,  lÂvtr 
U  aim ,  pour  dire»  Conmfnfer  â  panfin* 
evec  phfcoelmdleJh» 

On  dit ,  <:\\\Un  hommt  a  levé  le  mafque ,  pour 
dire,  qu'il  agit  ouvertement  &  (ans  it-  con- 
traindre, après  avoir  tenu  quelque  tei'ips  une 
autre  conduite.  Et  cela  ne  ie  dit  gucrc  qu'en 
nuuvaife  part. 

On  dit,  Levtr  U  figt  de  itvam  une  Plate ^ 
■  tanr  le  JUgt  d'iau  Flou ,  pour  dire ,  Retirer  les 
troupes  qui  la  tenoient  aniégée.  U  affUgto  'a  cette 
fille  ,il  y  efi  tntri  du JieotirSf  U  a  levé  le  fiigt. 
On  lui  a  fait  hmh  figU  Et  OU  dit ,  <\\Wnt  ar- 
mdt  a  Uvi  U  cm,  pour  iBre»  «n'Eue  a  dé- 
campé. Et  que  Du  irufttoiÊibré  U  piqua, 
pour  dire ,  qu'ElleS  6  feut  tttàién  «WC  quel- 
que précipitation. 

On  dit,  Levtr  la  garde ^  Uver  la  fentinelU, 
poiu-  dire ,  Retirer  des  foldats  qui  font  de  fju» 
de ,  retirer  un  foldat  qui  eft  en  &Aioa. 

On  dit,  Ltver  des  JoUatt,  lever  sou  fuayw 
grùe,  Uver  itn  régiment,  Uver  àu  trottes,  kvwr 
une  armît ,  pour  dire.  Enrôler  des  foldats, 
mettre  des  troupes  lur  pied»  mettre  une  armée 
furpied. 

On  dit  du  Soleil  flcdeiautres  AArcsyOu'A» 
&t«tf ,  pour  dire,  quHs  commencent  à  pa- 

roître  fur  Phorifon.  Le  Soîe'tl  tn  tel  mois  fi  &ve 
à  telle  heure.  Le  SoleU  tfl  levé  ;  U fe  live  M  tel  en- 
droit ,  de  tel  coté,  f^oi/à  Jupiter  fi  Hv*.  L*éM 
poi^niirt  ft  kvtra  buiuàu 

On  dhf  que  Itfftfl^ilcf ,  fiK  &  i«ar«  fw /*«• 
.  ngtfe&wtt,  pour  dire»  wV»  commencent. 
VtMk  terme  qui  fi  kvt.  il ji  leva  ttne  ttmpiie, 
m  orage. 

On  diti  Faire  lever  un  liivrtf  faire  lever  des 
/wnMc  4  pour  dire  »  Faîw  partir  lio  Uwe  »  flàn 
partir  4n  ueidiLi» 

Or  £t  l^iiiéBient  8t  faïuîJïiKiueiit ,  l^vtt 
tiShn,paiarêBK,  fetre  le  premier  h  propo- 
'  lêr  une  ai0&  dont  les  autres  ne  s'ctoient  point 

Ltvn,  ûgriâé  coeore,  ôter  une  diofe  do  dcfTus 
une  autre.  Le  CUnrpeie  a  leri  le  premier  appa- 
■   WÎfc  Lever  le  fieUi.  Lever  une  ferritre.  Lorfyu  U 
«    eumnt  pour  dîner,  le  premier  fen-ice  était  levé.  Lc- 

*  MT  tut  plat.  Lever  la  nappe.  H  faut  lever  deux 

•  fieJiikcettttemfiaraïuque  detromerlepùbre. 
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On  dît  ed  ternea  d»  Marine,  £<«ir  iWe , 
ftour  dire,  Redrer  les  ancres  au'on  avoit  jetées 
a  la  mer.  Toute  Ufiotu  leva  Cancre  &  mu  à  U 

vo'tk. 

On  dit,  Lever  une  difficulté,  un  empêchement f 
m»lfiucletUi/treles  douics,  lever  un  finatule, 
pour  dire»  Ofer  une  «Ëffiictttté,  un  empêche* 
ment,  nn  obAacle ,  te.  les  £iire  Cefler. 

On  dit  nufTi  dans  te  même  fcns ,  Lever  les  dé- 
fenfes.  Lever  r interdit.  Lever  l'excommunication. 

On  dit ,  Lever  le  plan  J^unepUieef  de  quelfut 
pour  direi  Letfacer,aapieDdi«fksaiB« 
lUm. 

Lever,  fignifie  au(Ti,  Prendre  &  couper  une 
partie  lur  un  tout.  Lxver  quatre  aunes  d'étoffe, 
cinq  aunes  d" étoffe  pour  faire  un  habit.  Lever  fur 
la  largeur  Je  la  toile  de  qum  faire  les  ptngMs  Jet 
chariijh.  Et  on  dit  auffi  g^éralonent  >  £«wr 
«to  Znw  iiaAto»  pour  dùre^  Admet 
des  ^toUfes. 
0^  dit ,  Lever  un  edtfim,  Letrtr  imt  ^narfr; 

Mm  ffgfl  de  mouton. 

On  iGt  aufli  d.nns  le  même  fens,  Lever  unt 
taè^^mUttUe  de  poulet,  de  ehe^oa  6  depa* 
ênxm 

Lever,  fi^iifie  aufli ,  Reaieillir ,  amafler.  Lever 
les  fr^tt  Xunt  terre.  Lever  les  rentes  feig^uriaUs» 
Lever  la  dixmt ,  lever  la  geiit.  ttlW  bs  iilfélt§ 
dos  impôts.  Lever  la  taille. 

On  dit  encore*  Ltver  un  Arrêt,  unt  Seiumet 
nu  Greffe,  lever  un  Contrat  chei  un  Notaire,  pour 
dire ,  Faire  cjfp<y ier  un  Arrêt ,  un  Contrat ,  &f « 

Et,  Ltyer  ur.  Offiit  iiux  P.irna  CjJucHcf ,  pour 
dire ,  Acquérir  une  Charge  vacante  aux  Parties 
Cafuelles. 

On  dit  »  iiMr  aiif  epqw  »  pour  dire»  Cmpofk» 
ter  ni  coips  mort  hors  du  ueu  oh  îl  eft.  Et  ce- 
la ne  fe  dit  que  lor<q\»'on  remporte  par  auto- 
rité publique ,  foit  Ecclêfiaftique ,  K>it  Sécu- 
lière. CtJ}  au  Curé  de  ta  Paroiffe  du  mort  à  lever 
le  corps.  On  trouva  tut  homme  tuè  dans  iet  ruet  g 
&  U  Jufiice  eitvajrt  lever  U  «mptt 
■  On  dit  auffi,  XmrM  ««9»  jUM,pour  dite 
Le  tirer  du  toodieao  avec  cerAmome»  pour 

Texpcfer  A  la  vénération  des  Fidelles. 

On  dit  aulTi ,  Lever  un  enfant,  Loriqu'on 
parle  d'un  enfant  expofé  que  la  Aiffioe  fiÂ 
emporter  à  l'HôpitaL 

On  (fit,  Imr  iwu^»  Amt  mèu^f  pour 
dire ,  Commeneat  à  tarir  boutique»  à  teaif 
ménage,  &c. 
Lever,  au  triftrac ,  fe  dit  quand  le  Joueur  a 
pafTé  toutes  tes  tables  dans  le  jeu  de  retour» 
&  qu'il  les  lève  enfinte  iiir  la  bande,  laqndk 
.  alors  eft  rennrdée  comme  calé. 
Lever,  eft  ai%  neutre ,  &  fe  dit  Des  plantes» 
des  graines  qui  commencent  à  poufler  &  ï 
fortir  de  terre.  //  avoit  femé  là  du  ^land,  voilà 
°  ekt  thénts  qui  tomtnenunt  à  lever.  Les  orgit 
'  AiwRf  pfMi  vite  fut  Us  fimtits*  Les  UU  cmh. 
■  mentent  à  Uven 

II  fignifîe  auflî  Fermenter.  FtJniMrlâpéÊti 
La  pâte  commence  à  lever. 
Levé,  tt.  participe. 

On  dit ,  Aller par-totu  tiu  Uvie,U  tiu  levée  i 
pour  dire .  Aller  par4ont  Ans  tien  enùndre, 
lans  appréhender  aucun  reproche. 

On  dit  fàm.  Prendre  quelqu'un  au  pied  levé, 
pour  dire ,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  fans  lui 
donner  le  temps  de  aire  réâéxion  ;  ùrer  avan- 

D  nj 
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Ltvi,  entennesdtBWbiifftditdrUitoiin 

Icvc  (iir  (es  pieds  c!e  dcrricrc. 

LEVER.  1.  ni.  L'heure,  le  temps  auquel  on  fe 
lève  //  ctoit  au  iever  du  Roi. 

On  dit  W&f  Lt  Uht  tlu  foUUt  k  Uvtr  lies 
^oUUf  pour  dite.  Le  temps  oh  le  foleil  &  1» 
«toiles  cofflniencent  à  paroître  fur  rhorifon. 

LÈVIER.  f.  m.  Bâton ,  barre  de  fer  ou  de  quel- 
que autre  matière  folide,  propre  à  foulcvcr,  à 
remuer  quelque  liirdeau.  (/n  gros  lèvur.  Ce  U- 
y«r  tfi  trop  court.  Le  levier  ejl  la  première  &  la 
^hu  JSmfle  du  maààm,  Ut-fanu  du  Unir, 
fmmt  /tffù  A»  limr.  Lt  iMtr  mati^  U 
fin*  dans  la  proportion  dt  rinJgalité  de  fes  deux 
féttUs  mefuriei  depuis  chaque  extrimiti jufquau 
pwu  £  appui. 

LEVIGATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  AOioo 
de  léviger ,  ou  effet  de  cette  a4lion. 

LÈ>^GER.  v.a.  Terme  de  Chimie.  Réduire  m 
mixte  en  poudre  impalp.ible  fur  le  porphiie. 

LiviGÉ,  ÉE.  participe. 

LEVIS.  adj.  Il  n'a  d'uiàge  qu'en  cette  phrafe , 
Pont-ltvisy  pour  fignifîer  Un  pont  qui  le  bailTe 
&  fe  lève  pour  ouvrir  ou  termer  le  palTage 
d'un  fofle. 

LÉVITE,  f.  m.  IfraëUte  de  la  Tribu  de  Lévi,  dG£> 
tînc  au  fervice  du  Temple.  Les  Lévius  avMtat 
le  ftconJ  rane  dans  U  Jinice  du  Temple. 

LÈV'lTIQUE.  ù  m.  Nom  du  troiiicme  Livre  du 
Pcntateoquew 

LEUR.  Pronom  peribnnel  de  tout  genre.  Il  fignî- 
fie ,  à  Eux ,  à  Ella  ;  &  il  fe  dit  principalement 
Des  perfonnes.  //  aime  fes  enfar.s ,  il  ne  lew  «- 
fufe  rien.  Les  femmes  s'ennuient  feules,  il  leur 
faut  dt  la  compagnie.  Il  fc  dit  quelquefois  Des 

.  animaux,  des  plantes,  if,  même  des  chofes 
imilîm^i.  CiS  tàtraux  font  wtim  ^  ftùus-Uur 
dumtrmfmtkimim  Citmmi§tnit9Mfinr,fi 
emaelairdoimtdttuai.CttmmJôium»ifaits, 
on  rjt  leur  a  pas  donne  aj/i^  de  talus. 

LEUR.  Pronom  adicâif  de  tout  genre.  Il  fait  au 
phirieU  Ltart,  &C  lienific.  Qui  appart  'unt  à  Eux, 
*  Ella.  Ainû  il  eu  ordinairement  relatif  aux 
peiibanes.  //  neauriffoU  latr  »èn,  bw  «lira* 
leurs  frira  y  Itars  ftturs.  VoiÛ  leur  pttrt^  bmn 
nuùjôns.  Leurs  jardins  font  beaux.  Leurs  puBJ^ 
fides  font  tnagnifjues. 

On  le  dit  Quelquefois  relativement  aux  ani- 
maux ,  aux  plantes»  fie  même  aux  chofes  ina- 
IlinWci  SotiJàiiutmfiis  Uurtsrf,  Muonut' 
gÊn  mf  /wiAi  aHttcf  Awrr  JàûBts.  La  fimu  du 
tlé^U  m  jUl  fitér  les  fn  ihes  de  leurs  lia,  L'hi^ 
ÛU  À  JMf  campagnes  tout  leur  agrément. 

IAW»  ft  prend  auflï  fubftantivement ,  en  le  joi- 
enat  à  l'article  le,  la^  lu,  Luguts  jS^jw cow- 
Jtrvatt  leurs  tuais  ,  lu  fous  perdent  Ut  laps. 
Quoiqu'il  (bit  d'ordinaire  relatif  aux  peiiiQO- 
nes  ,  on  le  peut  cependant  dire  des  ânnnattx , 
des  plantes ,  &  même  des  chofes  inanimées. 
Mu  thiens  ont  manqué  leur  cerf,  la  vôtru  ont 
pris  k  leur.  Mes  oranpn,  mtfûdk  Umààiit 
UHrsfmaa,laifâiri$9M«amttmus^iiUÊa. 
'T PÛm  mèeux  met  mù/in      U  bur. 

Leurs  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  Cgnific , 
Leurs  parens,  leurs  amis,  ceux  qui  leur  font 
attaches.  Chacun  aime  lu  foot^  Jt  m'inlèrette 
peur  moi  &  pour  Us  tmm  s  VU  Ut  iilttib^^ 
fMfr  Pue  €r  fvm  Ut  kmu 


l£VRAirr.  f.  m.  Uène  tpii  n'a  pas  encore  fa 
fiifle  gmdeur.  F*^  Umatu  Grand  Umm  dt 
tnis  ^uurts. 

LÈVRE,  f.  f.  Cette  partie  extérieure  de  la  bou- 
che qui  couvre  les  dents ,  &c  qiji  aide  à  former 
la  parole.  La  lèvre  de  dejjus.  La  livre  d" en-has. 
Petiu  livre.  Greffe  livre.  Avoir  Us  Hvru  pUuSp 
la  Uvra  uûacu^  Ut  Urru  nmmfia,  kt  Sivrà 
bien  bordia.  Avoir  lu  Hvru  fraichts.,  la  Hvra 
rouges.  Us  Hvra  vermeilles.  Livra  inatmutts. 
Livres  de  corail.  Avoir  la  livres  gercées  ,  les  lèvres 
feadua.  Avoir  mal  aux  livra  y  à  la  livre.  De  la 
poamade  potfr  lu  livres.  lUmmrkt  Hvru.  Pro- 
ttoHctrdithoHtdtilims. 

On  dit  (fUn  homme  qui  promet  quelque 
chofe  qu'il  n'a  pas  deffein  c!c  tenir ,  qu'//  U 
dit  tUs  lèvres ,  mais  que  U  cœur  n'y  ejl  pas.  Et 
Des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  que  deboi^ 
che«  e^lU  n'honorent  Dieu  que  du  livres. 

Qnad  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre  »  ou 
«■aqiie  Mtte  chofe,  &  que  fur  le  point  de  le 
obe  on  ne  ^en  Ibuvient  plus ,  on  dit ,  qv!On 

tavoit  fur  U  bord  dci  Ih  res. 

On  dit  fig\irément  d'Un  homme  franc  & 
lincère ,  qu'il  a  le  caur  fur  Us  Uwa. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie.  Lu  Ûvm 
JCttiu  fîau. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  qu'f^'n  thtval 
s*etrme  de  U  Hvre ,  qu'//  fe  défend  du  livra ,  pour 
dire,  qu'il  a  les  Icvrci  fi  cpaiffcs,  qu'elles  lui 
ôtcnt  le  fentiment  des  barres ,  en  forte  que  l'ap- 
pui du  mors  en  dcvkat  Ibiird  &  trop  terme. 
LÈVRES  ,  dit  encore  en  termes  de  BotamM|iie,' 
De  ceftaioes  découpt  rcs  qui  cmâérifènt  les 

fleurs  des  plantes  ,  qui  par  cette  ralfon  font 
nommées  Plantes  labiées.  On  dil^inguc  dans  les 
fleurs  la  lèvre  fupérieure  &  la  lèvre  inférieure. 
LufeursdutfymfdtlaJkugef^.JimtfMt' 
gUt  m  doBC  ûmti. 

LEVRETTE,  f.  f.  La  femelle  du  Uvikr.  iChe 

grande  levrette.  Petite  levrette. 

LÉVRIER,  f.  m.  Sorte  de  clûen  haut  monté  fur 
jambes,  q;m  a  la  tête  longue  &  menue,  &  le 
corps  fort  ddlié,  &  dont  on  fe  fert  principale- 
ment à  courre  le  lièvre.  Beau  lé\rier.  Grand 
Uni»,  Vn  lévrier  bun  noble.  Lévrier  pour  U  loup, 
Uvtmiattache.  Une  laiffe  dt  Uvritrs.  Mener  du 
timtnmlaiK,lJeitrUiUmtrt0pri*Uliimm 
Ah  têvrur^  Teime  de  Chaflé ,  dont  on  &  ièrt 
q'.iand  on  lâche  les  lévriers  après  le  lièvre. 

LEVRON.  f.  m.  diminutif.  Lévrier  au-dedbus  de 
lix  mois  ou  environ.  Beau  levron.  Jeune  Uvron, 
Il  ie  dit  auffi  d'Une  Ibrte  de  kviier  de  fort 
petite  taille.  VmtàtmfoS  Itvroa. 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Certain 
morceau  de  ciur  rouge  fiiçonné  en  forme  d'oi- 
iéau,  dott  les  Faucomiets  le  fervent  pour  rap- 
peler les  oifeaux  de  Fauconnerie  ,  lortoif  ils  ne 
reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  U  Uurrt  tm 
r  air.  L'oifeau  étant  ritlami  ,  fond  fur  U  Uuirtf 
vient  au  leurre.  Drtfftr  un  oifeau  au  leurre. 

On  &f.Àtkar>urU leurre,  pour  dire.  Met- 
tic  ia  noffoeau  de  chair  defliis.  £t>  jU  i^câuir- 
nvr ,  pour  dire  ,  En  dter  le  morceau  de  diair.  * 

OlSFAU  DE  LEURRE.  f<»y<r  OiSEAU. 

Li  UKRF  ,  ic  dit  figurément  d'Une  chofe  dont  on 
ic  Icrt  artificiemement  pour  attirer  quelqu'un  , 
a£n  de  le  tromper.  On  vous  offie  ttlU  thofe^ 
mût  ('efi  m  kmt  poKr  rutt  attn^  Giff 
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Charge,  ce  Gouvernemeni  tft  un  leurre  powrbtâ» 
toup  Je  gens.  Cela  lui  fert  Je  leurre  pour  Us  éUÙnr» 
Il  nt  ft  Itùffu*  pas  prmdn  à  et  leurre» 
LEURRER.  V.  9.  Terme  de  Fauconnerie.  DreA 

fer  \m  oU'eau  nu  leurre.  Ces  oiftaux-là  ne  font 
pas  aijli  à  leurrer ,  ne  fe  leurrent  pas  facilement. 

Il  fe  dit  figurétnent  Des  hommes ,  &  ligniHo , 
Les  attirer  par  quelque  chofe  dont  on  leur  Êiit 
nllre  FenTie  pour  les  tromper.  Oa  tû  Uuni 
de  cette  récompenfe.  Il  s'ejl  ùùffi  leurrer  par  dt 
telles  efpèrances.  Il  s'efi  laijje  letartr. 

LEURRt,  iE-  participe. 

LEVÛRE.  C  f.  Écume  que  fait  la  bière  quand  elle 
ix>ut ,  &  dont  les  Boubngers  &  les  PâtifTicrs 
lierrent  qudqndoU  au  lieu  d'antre  Jevaiii. 
tt  a  tu  J^tHim  aux  Juai/lnyri  êt  muin  4»  lâ 
levure  Jaru  le  petit  pain  y  B  »*aO»  peÎM 
de  levure  dans  ce  pain-là. 

Levure,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  lève  dedeiïiis 
&de  deibus  le  laid  à  laxikr.  UatUnat,  Dt$ 

L  E  X  ' 

liXiARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antim  lité.  On  don- 
noit  ce  nom  chez  les  Grecs  à  des  Magiflrats 
chargés  d'examiner  la  conduite  de  ceux  qu'on 
admettoit  au  rang  des  Prytaoes. 

LÊXICOGRAPH£.  f.  m.  Auteur  d'ua  Uiique, 
d'bn  Dïâionnaire. 

LÉXIQUE.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec,  pour 
dire  >  Un  Dt^onnaire.  U  fe  dit  principalement 
desDiakMMiRtGiees. 

L    L  Z 

l£Z.  adv.  À  côté  de,  proche  de,  tout  contre. 
Ancienne  façon  de  parler ,  ijui  n'a  plus  guère 
4ftii»e  qu'en  quelmies  pbrales»  comme,  Lt 


31 


liÊEARD.  f.  m.  Elpice  d'ianînal  ovipare  à  qua- 
tre pieds  &C  à  longue  qiteuc.  L^•^  U;arJ\  Je  'cu- 
rent ordinairement  dans  Us  kaxts  (f  dans  les  trous 
daantraUUs.  Il  y  a  etrtains  p^tàk$  U^mIs 
Jbnt  fort  gros.  Un  U{ard  verd. 

L£ZARD£.ll£Faile,crevafle  qui  lé  fiut  daos 
LIA 

UAK.  £  m.  Sotte  de  pierre  dure,  dont  le  grain 
dl  ttèc4u,  &  dont  on  6it  dei  dnanbianks 
de  cheminée,  des  appois  de  baluftiades,  8ec 

Toutes  ces  marches  font  de  pttrre  de  liais ,  font 
de  liais.  Liais  d'Arcued.  Liais  des  Chartreux. 
Liais  de  Saint-Cloud. 
LIAISON,  f.  f.  Union ,  ionâion  de  pluûeurs 
corps  enfenble.  Cu  pUees  font  fi  bien  jointes  , 
fjn'an  n'en  voit  pas  la  lîaifon.  La  Uaifon  de 
ces  pilcts  de  bois.  La  Uaifon  des  pierres.  Tels 
ingrtJitns  font  la  Uaifon  de  ccttt  cornpofiÛMU 
La  foudure  efi  une  ejpiu  dt  Uaifon. 
^  U  fe  dit  ngurcmeat  De  ce  qui  lie  les  par- 
riesd'un  difcours  les  imes  aux  autres. y» ^^mh/ 
CMtt  Sffu  ,  cette  période ,  pour  faire  Ut  Ga^bm 
dt  mon  difcours.  Il  a  diyifi  fon  difcours  en  trois 
pwits ,  mais  dn'ya poiru  dt  Uaifon.  Cette  période 
n'a  point  de  liâifott  avec  la  précédente. 
On  dit, que  U  6àifon  du  fiitats  ^  Km 


bifirfh  dans  une  pièce  de  thédtre ,  pour  dire 
que  Les  fcènes  ie  fuivent ,  &  l'ont  lices  de 
telle  forte  ,  que  le  théâtre  ne  demeure  point 
vide  avant  la  fin  de  l'aâe. 

il  lê  dit  aufTi  figudneot  De  la  connexité 
9c  du  rapport  que  les  aflàires  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Cenc  .jf^irc  j  li^ifor:  avec  celle' 
là.  Il  n'y  a  pas  de  ii^ijon  ,  Je  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

D  fe  dit  auâi  figurément  De  l'attachement 
9t  de  l'union  qui  eft  entre  des  peifonnes 
particulières ,  ou  des  États  &  Communautés, 
&c.  f!nt  par  amitié  ,  (bit  par  intérêt.  Lîaifon 
étroite.  Liai  fon  d'jmitit.  Liaifon  d'intérêt.  Il  y  et 
grande  Uaifon  ,  mu  étroite  Uaifon  entreux.  Il y 
•  put  d*  Gt^m  «un  m  deux  ptrfonms.  Cet 
pâ^l»  «êU  une  liaifon  enfemble  par  le  tM^ 
mate.  Formtr ,  rompre  une  Uaifon.  Liaifon  di 
parente. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  appelle  Ual^ 
fon ,  Les  ongles  &  ferres  du  faucon ,  &  la 
«aiuère  dont  il  lie  le  gibier  loriqu'il  feo- 
lève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  Ihifon  ,  Celle  quî 
tCt  faite  ac  manière  que  le  niillcu  d'une  pierre 
eft  pofé  fur  le  joint  des  deux  autres.  On 
nomme  aufll  Lùufim  f  Le  mortier  ou  plâtre  qui 
fert  à  jointoyer  KS  pierres. 

En  Ecriture ,  on  appelle  Liaifjn  y  Le»  tnit$ 
déliés  qui  lient  les  lettres  les  unes  aux  autres. 

En  termes  de  Cuifinc  ,  on  nomme 
fon ,  Des  jaunes  d'œufs  délayés ,  ou  autre  ma- 
tière propre  à  épaiflîr  une  iauiTe. 
LIAISONNER.  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Arranger  des  piores  de  Êiçon  que  les  joinls' 
des  unes  portent  fur  iemifieudcs  autres.  11  iè 

dit  i^ui^^  des  pavés. 

LiAisoNNt  ,  EE.  participe. 

UAN£  ou  LIENE.  f.  m.  C'efl  le  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  erand  nombre  de 
plantes  âcoenteufes ,  dont  H  y  a  beaucoim  de 
genres  8e  dfefpèces.  La  plupart  font  fléndet 
&  lampante*.  Il  y  en  a  dont  les  tiges  font  qudi- 
tjwctois  de  la  grofleur  d'un  câble.  Les  l^nes 
tiennent  lieu  de  cordes  aux  Sauvages.  Ils  en 
font  des  claies  >  des  pamets^dc  autres  cfaoiès 
de  cettenutHK. 

L  I  B 

LI6AGE.  {.  m.  Gros  moelon  mal  taillé  qu'on 
n'empldeque  du»  tes  jbudeewns  dfiiD  ddi- 
fice. 

UBANOnSi  f.  m.  Plante  qu'on  r^ardc  con»' 
me  une  ebèce  de  Laferpuium.  Eue  eA  ainfi 
nonmiée  aun  mot  grec  qui  iignifîe  encens  « 
parce  que  fa  racine  qui  eft  fort  longue  &  fort 
eroffe,  a  l'odeur  de  Fencens.  Cette  racine  &. 
h  fiflUBDee  Iboc  iféiitives ,  bonnes  contre  les 
TCMiuif.Aepiiar  juétir  les  toux  invétérées. 

LIBATION,  f.  £  ^ifion,  épanchement,  Ibic 
de  vin ,  foit  d'autre  liqueur ,  que  les  Anciens 
&ifoient  autrefois  en  l'honneur  de  la  Divinité. 
Les  Ubations  étoient pratiquées  par  les  Juifs  dans 
imsfeur^kts.  Lu  Paknt  fagotent  duUiaûons 
m  Fktanmr  dt  ban  DImx.  liyatmt  du  fi. 
bâtions particuliiw  pour  les  Dieux  Mânes. 

LIBELLATIQUE.  f  m.  &  f.  Terme  d'Hifloire 
EccléfiaiUque.  Nom  qu'on  donnoitàcewtllâ 
ie  ncbctouHit  de  la  peiftoition  f  en  ftymt 


;2     L  I  B 

.   une  fofflioe  d'argent  i  des  Magiflrats  qiâ  leur 

donnoient  uo  biU«t  de  fauveorde.  • 
LIBELLE.  C  in.Ëcritin)ariein.  UÏtttth^aix. 

LihclU  Jiffâmatairt.  Le  lihdU  fut  lacîrc  &  hi'di 
par  la  main  du  bourreau.  Cejl  un  fmfcur  Ji  ii- 
■  btlics. 

LIBELLER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Unagucre 
-  #u&gB  qu'en  ces  phrafes  ,  LihtUer  un  eiqilott, 
lihtlttr  une  demande ,  pour  dire ,  Drefler  un  eK> 
ploh  >  &  y  expliquer  fà  demande.  //  falioh 
mieux  libeller  at  exploit. 

On  dit  auffi  en  matière  de  Finance ,  Utel- 
ier  un  Mandement ,  une  Ordonnance ,  pour  dire  , 
Spécifier  la  deftinatioo  delà  ibmine  qui  y  eft 
portée. 

Libellé,  EÊ.  partiofc.  St^Ui  BitUl.  Onb». 

nance  libellée. 
LIBERAL,  ALE.  nil'i.  Qui  aime  à  donner,  cjui 
fe  plaît  A  donner.  Généreux  &  UhéraJ.  Libéral 

•  taveri  la  gens  de  nuritt.  La  nature  lui  a  été  li- 
:  bitait  4Ufi$dims,£tntiiîreUJtiùaaims.  //« 

Princes  Je  Cette  race-là  ont  été  extrêmement  libc- 
'  raux.  On  ne  peut  ptu  dire  que  les  prvdt»ues  fuient 
.  viritatltmcnt  libéraux^  Il  y  a  grande  différence 
.  intre  un  homme  prodigue  ù  un  fto/nme  libé- 
ral. 

Oa  dh  anffi  »  Main  Ubéralt.  Il  a  rept  it$ 
.  èiau  infinis  de  fa  main  ûèérale,  de  fes  mains 
iitérales. 

On  appelle  Jrts  libéraux  ,  jnr  oppoiition 
atnc  Jn$  micanij^uts ,  Ceux  qm  apputiennent 
uniquement  à  l'elprit ,  ficnfiaie  ceux  oh  Pef» 
prit  a  plus  de  part  que  le  tiavaîl  de  la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  ir.:iniorc  libérale. 

Donner  libéralement.  H  en  uju  iiteraUment. 
LIBÉRALITÉ,  f.  t.  \  crtu  par  laquelle  on  eft 

porté  k  donner.  Grand*  iMraÙlL  LihéraliU 

•  Kayidi,  Feu^t  lihénM.  Exuttr  fa  HhéraHiS 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre  libéralité. 

Il  fignioe  aii/n  Le  don  môme  que  fiiit  une 
perfoniK  libérale.  Fodu  une  libéralité  extraor- 
dinaire. Une  grande  libéralité.  Faire  des  libéra- 
lités. Tout  le  monde  ft  fcnt  de  fts  libéralith* 
y«iU  dt  MM  liiàalith.Iia't^  ridufudera$ 
SèénSUf. 

LIBÉRATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  délivré  une  pcribnnc  ,  une  ville  ,  un 
I>eiiple ,  de  prifon ,  de  fervitude ,  de  captivité , 
ou  de  qudque  ffxpà  péril.  Lt  liUrateur  de  la. 

'•  faim,  foui  mm  tairtuaiy.  Nom  SàgiuMf 

'  Jssus-Cbaist  efiieSUnUtur  Ju  gm  àa- 
main.  Cefl  leur  libératrice. 

flRÈRATlON.  f.  t*.  Tcnnedc  Ji;rirpnidencc. 
On  s'en  l'ert  pour  exprimer  la  décharge  d'ime 

•  4ette  ou  tf  une  fervitude.  Les  loix  font  an»* 

■  jmnfImnMa  i  Ui  liUnàen  £m  duittur, 
LIBÉRER,  y.  a.  Terme     ftatîque:  DéByrer 

lie  cjuclqui:  choie  qui  incommodoit  &  étoit 
à  charge.  Il  faut  vous  libérer  de  cette  dette.  Il 
veut  libérer  fa  ma^on  de  cette  fervitude.  Toi 
tran^gi  avec  bù  pour  nu  liUrtr  dts  pomfiùut 

■  ^'U  faifiit  corurt  mçL  lt  ^  twjotirs  /cnRtf  i 

•  un  débiteur  défi  Gbirer. 
Libéré,  ke.  participe. 

LIBERTE,  f-  t'  Le  pouvoir  que  l'nme  a  d'agir 
ou  de  n'agir  pas ,  de  faire  le  bien  ou  le  mal  ^ 
Se  6  détanniner  au  ckoix  d'une  chofe  ou  d W 
Maolie,de  âùeoudfriw  Êùrepas.  Die»  a 

:  dfmait/ifattÀ  Fàmmt,  U.UkrdJ*  l»yo> 
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ionté.  Liberté  d'approuver  &  dt  t«ian£n.  lis 
fùMons  affoiblifjtiu  la  tiitrté. 

Il  fe  prend  tomrcnt  pour  tonte  forte  d'indé- 
pendante (les  tcnniMrdt  mens  d'mxnù.  P/dnf 
libcrlc.  l'ieiiu  6-  er::u;c  iitenc.  Il  ne  fe  veut  don^ 
lier  .1  perfor.ne  ,  //  aime  trop  fa  liberté,  llmfal^ 
roit  captiver  fa  liberté.  Engager  fa  liberté. 

n  fe  prend  suffi  poia  L'ctat  d'une  perfbnne 
de  eondîtioia  Jdbre.  Et  en  ce  fcns  il  ci)  oppof<> 

A  fervitude.  Eut  dt  Ghtrté.  La  liberté  ejl  na. 
turellt  Cl  tous  le  hommes.  Ceux  qui  étoient pris 
en  guerre  perdaient  leur  iibeni.  Recouvrer  fa  Ui 
berté.  Fendre ,  engager  fa  Html  Donner  U  fi. 
itrté  à  un  Efciave.  Jtmutn  M  liàerti.J3mÊtrt 
ndonntrla  lihtni. 

On  dit  poétiquement  en  parlant  des  amans, 
qir/ft  ont  perdu  la  l'iierie,  qu'on  Uur  a  ravi  la 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La  lir 
berté  des  enfaas  de  Die»  Omfifi*  À  m'itre  point  ef- 
(lavtsdu  pèckL 

En  pariant  ifUn  État ,  d'un  Pays ,  LiberU 
reprend  pour  une  forme  de  gouvernement, 
dans  lequel  la  Noblcflc  ou  le  Peuple  a  la 
iouverainc  autorité.  Tandis  que  Rome  jouijfoit 
de  fa  liberté.  Un  ^nn  fù»  effrimè  la  itbtrti 
de  fan  pays.  Ctm  wlk  ,  OMM  fimOnte^a  fecoui 
le  joug,  &  s'ejfmife  en  liberté.  Lêfnt^eMr,  U 
refîaurateitr  de  la  liberté. 

Il  eft  quciquetbis  oppofé  à  captivité  tc  k 
prilbn.  Il  était  en  prifon,  mais  on  f  amis  m  U- 
leni.,  en  pleine  liberté.  Ceux  qui  font  ea  fifan/ 
doivent  avoir  pitié  des  Capiifi.  Il  ejl  prifonnier 
de  guerre  ,  on  l'a  laijfè  en  liberté  fur  fa  parole. 
Donner  la  liberté  à  un  oifeau  qui  étoit  en  cage. 

Il  lignifie  aulTi  .Pouvoir  d'agir  conformément 
à  ce  qui  eft  permis  par  les  Loi\.  Cela  efl  co» 
trùn  à  in  SàerÊi  fnUiqut.  Les  Loix  foiU  Us 
gtnBmnesek  la  Bitrtl  J'aitotiu  Shrri ,  nteni 
de  vendre  mes  terres  ,  ,h-  rrr  marier ,  Je  Jifpofer  Je 
mon  bien.  Liberié  d'agir.  La  liberté  du  commerce. 
On  appelle  Liberté  de  confcience ,  La  permifltoa 
de  proteffer  une  religion  autre  que  la  êonà. . 
nante. 

n  là  pRnd  aufli  pour  Manière  d'agir  li- 
bre, fimîilîère,  hardie;  &  il  fe  dit  en  bien  & 
en  mal.  Une  honnête  liberté.  J''ai  prU  la  liberté 
de  vous  écrire,  fous  prener^  d" étranges  libertés.  Il 
ft  donne  de  grandes  libertés.  Je  n'aime  pas  eetts 
libtni.  Il  fe  donna  dtt  bbtnis  qui  ne  ftaifint  fàs 
i  tom  U  monJt. 

n  eft  aufTi  oppolS  àCoatfaîiite.  .Avwtf  in^ 
en  liberté.  Partons  en  Khtrti,  avec  Sètrié. 

Il  figiiifie  encore  ,  Facilité  bcureufe ,  difpo- 
fition  naturelle.  Grande  Ubeni£a9ion.  LaU- 
kni  de  U  langiu.  Im  &eni  is  la  narUt.  U 
fiât  toutes  chofes  avec  tant  de  grâet  9  it  HÎmL 
Liierié  de  pinceau ,  de  burin. 

On  dit ,  Liberté  d'efprit ,  pour  dire ,  L'état  d'un 
homme  oui  a  l'efprit  entièrement  dégagé  &i  dé- 
barrafTcdc  tout  objet  étraiyr. 
^  On  dît , Libtrté  dt  vmm^yem  dife  »La  â- 
^té  que  le  ventrea  de  bien  Mire  6sforiS6on$. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  mors  ou  de 
l'embouchure  d'un  cheval ,  Liberté  Je  langue  , 
pour  figniâer  L'efpace  vide  pratiqué  à  l'effet 
de  loger  b  laitue  de  f  animal.  Cette  libené 
donne  feton  ft  forme  plufiems  dâionÎDtâeiis 
au  mors.  Gt>r^  dt  gipon,.  €mon  wnmtnM.  Au 
d^ânt.  Col  d'oit.        ■  ■ 

LiBERTfS, 
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I2uurlis } au  pluriel  f  Franchires  &  immunitcs. 
La  BUnis  dt  FÉgl^t  GtUUmt.  Far  U  traiti 

■  franthifii. 

On  dit ,  Prendre  des  Ubtrtis  ,  pour  dire ,  Agir 
•   d'une  manière  trop  fànÛlîèMy  tlOpGbie»  Foêu 
ftitae^  huit  des  libertés, 

LIBERTIN,  INE.  ad).  Qui  aime  trop  fa  Obeiti 

&  rindéper.tiancc  ,  qui  le  difpenle  aifément 
de  les  devoirs,  qui  hait  toute  forte  de  fujé- 
tion  &  de  contrainte-  Cet  kolUr  ne  M  gàh* 
en  clajfe  ,  'tl  ejl  devenu  bien  libertin. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  hait  toute  forte 
de  fujétion ,  de  contnûme  «  q\f£lle  efi  d'ant 
humeur  bien  libtni)^  Et  d'Une  pctCopM  qui 
a  une  coadmtt  iMf^t  tplÈUê  miM  tmê 
vie  libertiag. 

On  dit  au  fidiflantif  &  dans  le  même  Cens , 
d*Un  homme ,  oue  Ce6  an  liimin.  £t  d'une 
,  ttmtnejCiueCeltmumirtme. 
Libertin  ,  iknifîc  aulTi ,  Qui  fait  une  e(j>èce  de 

f>rofcflion  de  ne  point  s'affujcttirauxLoix  de 
a  Religion,  foitpour  la  croyance,  foit  pour 
la  pratiaue-  En  ce  fens ,  il  no  s'emploie  guère 
.•  Oiraa  fiwftantifl  Cefi  un  libertin  ,  il  fait  da  nU- 
'  witsJlâelk^ts/ainus.Ceû  un  libertin  f  il iiiMgt 
'  dtttt  viande  tn  Carême  fans  befoin.  Les  liber» 
_  "lins  &  Us  p  retendus  efpr'as  foi  es. 

iOERTlNAGE.  L  m.  Débouche  &  oauvaife 
cenchAe.  Omfimm  ik  Am$  m  gnudSta^ 
tlug! .  Ctjl  un  kmiiH,i^ ni  dans  m  Sttrûaagt 

•  continuel. 

Il  lignifie  auflî  L'état  d'une  perfonne  qui  té- 
:  moigne  peu  de  refpcâ  pourleschdfesdela  Re* 

•  li^on.  Il  fait  projeffon  êt  Sàmàn^guCàafmi 
U  libertiaage.  Il  efl  rare  que  U  Sbâtinagt  tTef- 

"prit  r^entratne  pas  la  corruption  du  mattrs. 

U  s'emploie  auiTi  quelquefois  lâns  aunin 
rapport  à  la  religion  ni  aux  mœurs  ;  mais  pour 
.•  flguSia  niie  înconftince  *  une  légèreté  dans  le 
caraÛère,  wftitqi^âane^affiiiettitàaiiciBe 
s  règle,  à  tmamttàéùàt,tty  mm^da  Skr- 
tirtage  dam  vas  kaiu^rmt  »»  Jmn^jêmm* 
,  rien  à  fond. 

LIBERTINER.  v.  n.  Vivre  dans  le  libertinage. 
.  Ileft  Éimilia-.  Cu  enfant  ne  fait  tjue  libertiner^ 

pour  dire  ,  qu'il  eû  diinpé,  libertin. 
U«IOIN£UiL£USE.  adj.  DiiTaln,  iaiaf«Uvrt 
;  •ttVpUiftrtdetftos.  J^ititt.  SMJiatax, 

LIBRAIRE,  r.  m.  Marchand  de  livres.  Martkand 

•  Libraire.  Libraire  Juré.  La  botàique  d'tut  Li- 
.  liraire.  Le  corpt  des  Libraires.  Le  Syndic  des  Li- 
-  heures.  Libraire  de  VUwbnrfià»lànin  ét  tA- 

cadémie  Françoife. 

tlBRAlRIE.  f.  {.  L'art ,  la  profeflion  de  Libraire. 
'  B  a  ^tutU  la  Librairie*  Us'^  tarkii  élans  la 
.  L^nane,  Iln'y  apasm  hemmiamttm  U 
Librairie  mieaxfimsi  il  &ms  »  mtitx  t^nû 

que  lui. 

'     On  dit  dUn  homme ,  qu'//  entend  bien  ta  Li- 

•  ireùri*  »  pour  dire ,  qu*II  entend  bien  le  com- 
nene  «s  Livres. 

LnKXniE  f  fieiifîoît  autrefois  Bibliothèque  « 
fie  ce  root  cotifervé  encore  dans  les  pro- 
vifions.  La  lUnint  d»  Rei  g,  Û  LUrmit  dà 

Cabinet, 

LIER  ATION.  £  £  terne  4'AAronoiniè.  U  &  dît 
.  De  ce  movvaDNnt  par  lequel  la  Lune  nous  c»- 
che  9c  nous  déeiHivre  altenndvdnatt  une 
Tonc  IL 
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pAitïc  do  fa  furfàce ,  par  une  e^iècedebabii' 
cernent  apparent  autour  de  fon  axe. 
UBRE.  ad),  de  tout  genre.  Qui  peut  dioifir  es 

*  q\ù  \m  pb^  leivaioiud^  iUn,*ft  m»Jif 

culte  libre. 

Proverbialement ,  en  parlant  des  chofes  qu'on 

•  laitfc  à  la  liberté  de  quelqu'un  de  faire  ou  de 
ne  faire  pas ,  on  dit ,  que  Lu  volontés  font  libres. 

On  dit,  qu'2/jn  Iwnmt  ajon  liln  arbitre  t 
pcftirdire,  quH  eft  maître  <niprou  de  n'agir 
pas,  &  de  cholfir  entre  le  bien  &  le  maL 
Libre  ,  fignitîc  aulTi  Indépendant.  Il  efi  libre  & 
ne  dépend  de  perfonne.  Il  ne  veut  s'attaAir  à 
aucun  maître ,  il  veut  demeurer  Etre. 

U  fe  dit  auifi  en  parlant  des  États  qiû  yivMt 
en  République ,  &  des  Villes  qui  fe  gouver- 
nent par  leurs  propres  l<nx.  Ç efi  un  État  libre  , 
unt  ville  libre.  Gwmmit  dut  koHum  iSku^da 

peuples  libres. 
Libre,  fe  dit  auffi par  op(Mtûon  à  Efclavc,  à 
ièrvile.  Ct^  mi%mmdepon£tmilibn,Êtrt 
ne  /ÊtffVa 

U  fe  dit  auïïl  par  oppofition  à  Captif,  pri» 
fonnier.  //  litoit  prifonnitr  ,  mats  à  cette  heure 
il  eft  libre. 

Libre  ,  fignifie  aufli ,  Qui  n'ell  nullement  con- 
traint ,  nullement  gêné  ;  fie  U  iêdit  Des  per- 
foones  &  des  difpofidons  corporelles,  il  t& 
libre  dans  fa  taille.  lia  la  taille  litre  &  aijee. 

Avoir  une  contenance  Hhrc ,  un  air  libre  &  dé. 
gagé.  Il  aU  corps  libre  ù  agile ,  U  fait  bien  fts 
exercices. 

On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  ,  la  parole  libre  i 

ftour  dire.  N'avoir  point  d'empêchement  dans 
a  voix  ,  dans  la  paro'c  Tant       j'ai  été  en-, 
rhumé  ,  je  n'ai  pas  eu  lu  voix  libre.  Il  a  été 
long-temps  qu'il  ne  faifoit  que  btggfir  f  HUttt 
.  pryitnument  Ua  U  partait  libre. 

OaiBt,  que  Uans  une  AffmUée  les  fuWra^ 
ges  nt  font  pas  Hères ,  pour  dire  ,  qu'Un  nçfe 
.  y  dire  fon  avis,  fon ientiment. 

On  dit  ,  Avoir  U  ventre  libre  ,  pour  dire 
\  Aller  règlement  à  la  gardcrobe ,  n'être  pas 
*■  conAipé. 

On  dit ,  Être  libre  avte  quelqu'un  ,  pour  dif  e  , 
Vivre  avec  quelqu'un  fiu»  cérémonie. 
Libre  ,  fe  dit  aum  en  parlant  Des  mers  ,  des 
chemins  ,  des  partages.  Ainfi  on  dit ,  que  Les 
mers  font  libres  ,  pour  dire  ,  qi'.'On  peut  y 
naviguer  fans  aucune  crainte  des  Corfaire». 
Que  Les  pajfagts  ,  que  Us  clunùns  font  libres^ 
pour  dire ,  qu'On  y  peut  aller  en  toute  fine* 
té ,  ou  qu'on  n'y  rencontre  aucun  eotbarru  « 
■  aucun  empêchement.  Et  lorfqu'un  domefti- 
que  ,  un  inférieur  témoigne  qu'il  veut  s'en 
aller  ,  on  hû  dit ,  que  I<i  ehumniJpmSkts^ 
que  la  campagne  efi  Ubre. 
Libre  ,  s'emploie  atiffi  avec  un  ré^me  ;  fie 
alors  il  fif  nifîe  Délivré.  Être  libre  dt  JuHSi 
ÉlTt  libre  de  foucis.  Être  libre  Je  toute  forte  d^tn* 
gagemeni. 

Et  dans  la  converfation  familière  ,  on  dit  ^ 
.  Pr^efUement  je  fuis  libre  ^  pour  dît».  »  Ic  n*at 
plus  rien  à  faire  maintiaia^. 

On  dit ,  Q^UmSaimmaioiiÈfimitmpsMni 
pour  dire  ,  qui!  ifapoiiit  JoccnpBtipn  «pu  w 
contraigne.  ^  ,  . 

Libre  ,  te  prend  qudijuf^isen  mauvalfe  part; 
fie  figpifie  >  Liccnaeiiic' ,  îodllcret  fie  té^é» 
tùx9.tt  ne  fatum  itreJi^fêmrUli^ 

S 
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/  nhre.  ParoUs  Uhra.  D  'ifcoun  /«An».  //  tft  LICENCE  «  fignifie  encoK ,  Liberté  trop  grande^ 

nop  libre  en  fes  difeoun ,  en  fa  paroUs.  Ctfi  contraire  au  rcTpeâ  ,  à  la  retenue  &  à  la  mo- 

un  homme  qui  a  des  fiÊÊ^ÊÊÊatUitf»  <ny  iîmf  dedîe.  Cefl  un  iiommc  qui  prer.d  des  licences  p 

fur  la  a&^n.                                       ,  f'V^  donne  de  grandes  licences.  Ils  s'émanc^mt  ' 

On  iûX  f  Du  vtn  Eifts  f  jKMt  diw  »  Des  ^  prennent  toujours  quelque  licence. 

ven  ^PbM  nefiice  wiifflUi,  LicENCSyfiaùfie^Déréglenient  dans  les  moeun; 

On  £t  ï  Ruperfomel,  iZvottf  <^Sïn  A  daaslesamonSt  dans  les  paroles,  &  dans  (oute 

faire  ce  que  vous  voudre^.  Il  lui  cfî  litre  faH^r  la  conduite  de  la  vic.  t/ne  licence  effrénée.  Ré- 

où  il  lui  plaira,  &c.  pour  dire,  Vous  pouvez  frimer  laUcaue  de  la  jeuneffe.  Cefl  ouvrir  lé 

faire  ce  que  vous  voudrt.-/.  Il  peut  alIfTjallU  forie  à  la  licence ,  à  toute  forte  de  licence. 

lui  plaira,  lien  ne  l'en  empoche.  On  aDpcUc  Licence ,  en  Poëfic,  La  liberté 

UBRÉMENT.  adr.  Sans  contrainte.  Agir  lihre-  qu'un  Poëte  fe  donne  dans  fes  vers  contre  la 

ma».  Ktm  GhumMf,  FeuUr  àhmau.  £mn  règle  &  TdMK  ocdiiiaire.  Il  y  a  du  Ucenets 


Jt  viuérà  ïïbnmmit  ti^finùmaa.     permifts  i  htFeifk.  Utmce potà^us.  Ladatx 
Foits poùvei  en  iifer  lihnment.  quatrains  de  ce  fonntt  ne  folU  ftU  fit  i$t  HlésHt 

Il  fignitie  au(D  ,  Sans  «irccmfpcôion ,  fans      runes ,  c'eji  une  licence. 
légffd.  Vem  tn  ûft{  Ht»  litnmtu  ,  un  peu  LICENCIEMENT,  f.  m.  Il  n'a  d'oâgequedaof 
Ukâitnt,  Ctfi  m  homm  fui  parlt  tihro-     cette  phrafe,  LutHtimMjttnupes  ,  qui  dil 
meir  dt  leiu  U  nmiéi ,  &  ftd  tu  tiUnagt  ptr-     du  Congé  qu'oadoonei  des  troupes  dont  on 
Jànm»  '"  n'a  phis  beloin. 

j,     _    _  UŒwCIER.  V.  a.  Congédier.  En  ce  fens  il  ne 

4*    »    C  <è  dit  guère  au'en  parlant  des  troupes  qu'un 

Prince  coi^éaie  de  fon  ièrvice.  Lutatier  da 
\.d^ih  U  ftix^MSomm  umpani» 


ttCB.  f.  f.  lieu  pt^paré  poor  les  couriés  de  trw^tu 
tlt6-oudeb||Bue»  pour  mtoariiais,  les  coM-  iaiim 
I>ais4h1«r&e      autres  parab  Sfe  LfCEMCm.  V.  réciproque.  S*ëmiiic^wr  i' 

La  liu  tft  fermée  d'un  câté  pjr  un  r^ng  de /^i-      quelque  chofc,  fortir  des  bornes  du  devoir, 

liffàdes  f  &  dt  foutre  par  des  toiles.  Entrer  dans      «le  la  modellic.  //  fe  licencia  jufquà  dire  , 

la  lice.  Oitvrirla  lue.  Entrer  en  lice.  Cefl  un  kommt  quift  licencie  en  peu-olts.  Il  s'U 

'  On  dit  Xictf,  au  pluriel  >Lorfque  des  deux  uu&etmUàdisptrola  mt  ft»  tnf  hméêhlk 
«Atés  delapalil&de  U  y  a  conunedeoxbar-  fi  Seatàê  hmiûtiqh 
rières  qui  font  fermées  de  côté  &  d'autre  IJCIMCti^il.  panope. 
par  des  toiles.  Et  on  appelle  Licts  clofes ,  CeU  LiCENCii  >eft  auffiliibfiantif ,  &  lignifie  i  Qui  a 
■  les  qui  font  entourées  ac  barrières  de  toutes  fait  fa  licence  ,  qui  a  pris  fes  oegrés  de  B- 
parts  ,  pour  empêcher  ouc  perfonne  n'y  en-  cence,  foit  en  Théologie^  Ibà  co Droit albk 
tre  >  honnis  ceux  qui  doivent  coiuir.  eo  Médecine.  LiceacUh  LAt^Isitnài  W  Oaé> 

Onditfigurément*£iiMrM/(a,pourdirej     CuMh  lÀtsntiL 
Rengager  publiquement  dans  quelque  conteA  LiCENCIEUSEIIEMT.air*  lyÉMmailnBf 
tation.  Et  ,  Fuir  la  liu  ,  po<ir  dire  ,  Éviter      rrnrirufr  fTmfiffarwigfBbwwr-  ferftr  illBSCiaii 
d'entrer  dans  quelque  difputc ,  dans  quelque  fanent. 

querelle ,  dans  quelque  contellation.  LICENCIEUX,  EUSE.  adj.  DérMé,  défitudoo- 

LIŒ.  f.  f. Sorte  de  âbrique  de  tapiiTerie,  qi?oa     né.  Merurunevie âetiitm^  ti  tfftft tkmnmm 


appelle  de  ^&iia*-/M(,  Quand  le  fend  fur  le»     tn  paroUs.  Dirt  dtt  pmnkt  btmàtifkt»  Tciit 

quel  les  ouvriers  travaillent  eft  tendu  de.    du  di& — ■  — ' — 


haut  en  bas  ;  UiaBafft'lut ,  Quand  il  eft  UCHEN,onP0tMONAlREDBCIlftNB.£fli: 

couché  tout  plat.  Plante  paraiite.  Elle  vient  fur  les  troncs  des 

On  dît  auffi  abfoltuneat ,  Unt  hautt-Ua  «  vieux  chênes ,  des  hêtres  ou  des  fapins  dans  le* 

une  baffi-lUt ,  pour  <fire»  \h»  ttpilferie  de  forcis  épaiiles, comme  dans  celle  de  Fi  ntaïne* 

haute-ace  »  dé  aafl»Jioe.  Ueau.Cctte  plaide  eft  0Mnpaâe,foupIe«Mniii» 

IiICE.ll£ffeindle^rttn  diea  de  chalTe. //^  <<  'ducliaiBois,&repré&ntecn(nielqâe<aaBièw 

dans  toutes  les  meutes  des  lices  pour  ai  tirer  race.  un  poumon  dcffécné.  Elle  eft  bonne  pour  lei 

On  dit,  qu'£/n«  lice  efl  nouée.  Quand  elle  iJccrcs  des  poumons,  ôc  contre  les  crache- 

a  été  couverte ,  &  qu'elle  a  retenu.  mens  de  iiuig.  Defléchée ,  réduite  en  poudre  , 

LICENCE,  f.  f.  Pcmùflion.  En  ce  fens  il  vieillit.  &  appliquée  fur  les  plaks ,  elleanCte  rhémor» 

On  appelle  Lictnct  ,  dans  les  Facultés  de  ragie. 

Théolo^e  .  de  Droit  U  de  Médecine  .Le  Uchem  Béruius  ,  eft  encore  le  nom  mAni 

'  dégré  qui  donne  penniffion  de  Gte  8c  aen-  donne  à  FHépatique  commune.  Foyt^^  HirAr 

feigner  publiquement,  en  vertu  des  Lettres  tiquk. 

que  l'on  en  obtient ,  te  que  l'on  appelle  1m~  UCITATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  U  fe  dit 

'  msdtlictnct.  De  la  venteauplus  of&ant&i' 


On  las  ifpeUe  aufli  Ueettett  au  plurieL  nSem,JhmnnSoa,^mhUtifBi,wtf-\ 
iàAtiaiSitf  AvtirJisSmtts ,  prendre  fes        pardenieateB  comanuàphifieuncoiinitiefe 


«enea.  ou  copropriétaires ,  &  qui  ne  peut  fe  partager 

On  appelle  auflî  Ucence  ,  Tout  le  temps      commodément.  Fendre  une  mJfon parlituatuMi 
eue  Ton  eft  fur  les  bancs  dans  les  Facultés  de      Coritrat  de  luiacion. 
'rhéologie ,  de  Droit  &  de  Médecine* ayant  LICITE,  adj.  de  tout  geiuc.  Q>ui  eft  perpis  par 
que  de  pouvo'u-  obtenir  le  d^jléde  *-VfTTHfi     b  Loi.  On  dmandt  s'il  «/?  licite,  te  n'efi  Att 
JàB&f>niktF»infaËt»M*femHmtnctrytiAt*    iuk  «i^ /icHh  Jl  n'a  gnoe  d^ifiy  ^  «M 


nrjk  Sttaû$  SUitr  m  Mim  t/Mir  diM»  J»jSàmm^ 
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éemandt  fi  on  pan  lidttmtnt ....  Il  n'ai  guère 
d'urage  que  «Uns  le  didaâique. 
UCITER.  V.  a.  Terme  de  Ptatique  «qui  fignfie 
propremeM  *  MflUn  MR  Ancres  une  mu* 
fbn ,  un  héritage ,  &c.  <pi  appartient  à  pluikbrs 
cohéritiers  ou  copropnctaiie*.  F^n  iicittrun* 
maifon  ,  un  héritage.  Foin  Btkv  ttUtOuÊ^fU  , 

Liciri ,  É£.  participe. 

LIGOL  ou  LICOU,  r.  m  liendecuir ,  de  corde 
-  4ii4ecria,qii6roaflMtntourdela  t&e  dek 
chcvunc  f  dcf  ntflctS)  des  ftnes ,  peur  les  atta- 
cher. Licou  Je  corde ,  de  cuir ,  de  crin.  Le  licou 
Jtun  cheval.  L'attacher  avec  Jon  licou.  Mener 
avec  un  licou.  Par  le  licou.  Licol  n'a  plus  d'u- 
%e  qifen  Po<£edeTant  une  Voydki  On  dit 
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UCORNE.  f.  f.  Sorte  d'animal  faiivagc ,  qui  naît 
dans  la  haute  Ethiopie ,  &  qui ,  fclon  quelques 
relations  ,  a  une  corne  au  milieu  du  front,  &  du 
refte  cil  affez  femblable  à  un  petit  cheval. 

Dy  a  aufil  des  liwnusd*  jn«r ,  ou  du  moins 
«1  poiflbo  fiM  gm  «jm  pom  fiv  ididiom 
AipecieiiKune  conM  UDupic*.Ohl  4B  vOtt  duv 
tes  cabinets  qui  oat  faûp!kjqfàam  fic  tàm 
pieds  de  long. 

UCTEUR.  f.  m.  OfEcicr  qui  fervok  à  Rome 

Sès  du  Conful,  &  des  autres  «ands  Ma- 
Itt.  Les  Uatun  poilmÊHtditJmAii  i 
'mik  fiiifiK 
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UE*£  £  Ce  qui  eft  de  plus  erofTier  dans  une  U- 
qnieiir,  tçqiù  va  au  fond*  lit  dt  wu  lit  de 

il  n'y  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  fur 
.  Ja  lu.  Ce  vin  ejl  clair  &  bon  jufquà  la  lie.  Boire 
■  juf^à  la  lie.  Quand  on  dit  abfoluaiait  ^  Pe 
Ut  Ut,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  figurimcnt,  La  lU  du  peuple,  poar 
>  La  plus  vile  4c  la  plus  bafie  poptoace. 
B  tiy  a  que  des  guii»lit.S«ditptifU^miU 
ces  fentimuii        m  kammt  itUSt  du 
.  peuplt. 

Lie.  ad). Vieux  motquî  (îgnifioit.  Gai ,  joyeux, 
&  qui  n'splitt  d'uis^  qu'en  celle  pbnlë  du 
1^  fiimBer  »  fin/»  dUn /m  ,  pour  oie  «  Kûe 
bonne  chère  avec  gaité. 

LDËGE.  f.  m.  Efpèce  de  chêne  verd,  qui  vient 
dans  les  lieux  fablonneux»  ht  dont  Féecne 

.  cft  fort  fpongieuiè  Se  légère. 

■  n  iê  prend  ordinairement  pour  l'écorce  de 

€htmtiitf«As  mtnmitéililp  mix  fStttdn 

pécheurs.  On  met  du  iiége  à  la  ligne.  Porter  des 
.  Jemelles  de  liège.  Faut  des  bouchons  de  liège. 
On  appelle  auffi  Liège ,  une  des  parties  de 
Tar^  d'une  lèUe  qui  cft  de  chaque  côté  du 

LiEgER^.  a.  Les  pêcheurs  di&nt,  LUgertm 
filet ,  pour  dire ,  Le  garnir  de  morceaux  de  lié» 
ee  qui  le  tiennent  fuipendu  dansTeau* 

LiEGi ,  ÉE.  participe. 

UEN.  il  m.  Ce  qui  fcrt  à  lier.  Gros  lien.  Un 
Jtn  .lim,  Un  6m  dtfitr,  Lt  Ota  eTunt  guh, 
t»  BmJTm  fiigtt.Pettn  dit  Ems.  ttfitiUnttiUr 

cela  avec  des  liens. 
Lien  ,  le  dit  auffi  De  la  corde  ou  chaîne  dont 
un  prilbnnlcT  eft  attaché.  En  ce  fcns  il  fe  met 
«rdinairement  au  plurieLi/  était  dam  Its  fiuu, 
TOMC  tt. 


LAnge  lira  fiùnt  Pitm  du  liitm  L*  Ftu  dé 
Joint  Pierre  aux  Smt,  A^flr  ,  timfnfil  Smu 
lÏMnr  des  limsi 

Ute  prend  ûpttjMtiHt  ii  poëtiqnemeht  pdttf 
Efclavage  ,  &  principalement  en  priant  de« 
amans.  //  a  rompu  fes  liens  ,  U  irouvc  fes  Ikni 
tien  doux. 

On  dit  proverbialement  d'Uh  homme  qui 
n'eft  pas  tout>à-fàit  échappé  d'un  danger  , 
d^uoe  oauvaifc  affaire  ,  qu  //  tndnt  )ht  6m* 
H*tfl  fta  hhappè  qui  traîne  fi>n  lien. 

On  appelle  auffi  fîgurément  Ue/e  ^  To\it  ce 
oui  attache  &  unit  les  perfonncs  enlcniblc. 
Ainfi  on  dit,  X<  lien  du  mariage.  Le  lien  conjtt' 
|w/L  C^mOm  ùtrL  Un  ùtn èndWhluhU.  Lien 

■^ndritSm  fnmkiltitâtHS  dufaâg  &  de 
la  nature.  Les  lieru  de  la  chair  &  du  Jim!;.  Il  a 
rott^u  tous  tes  liens  qui  F attachcunt  a  la  terre , 
pour  s'unir  à  Dieu  dans  le  CuL 

Double  lien.  Terme  de  Jurifimidcnce.  U  fe 
dit  de  la  parenté  entre  enfans  d'un  môme  père 
&d'uoe même  miie»qi^oQ  appelle  frères  te 

•  finis  fennmis.  Dn  fières  &  fours  conân- 
«lins  ou  utérins  ne  foot  liés  que  d'un  lien 
ample.  11  y  a  quelques  Coutumes  ,  où  parlt 
priviUge  du  douile  lien ,  les  frères  &t  Ktan^ 
germains  fe  liiccèdent  les  ims  aux  autres,  au. 
préjudice  des  conânguins  &  utérins. 

LIENTERIE.  f.  f.  Efpèce  de  dévoiment  dans  le* 
quel  on  rend  les  alimens  tels  qu'on  les  a  pris. 

Ll£.R.  V.  a.  Serrer  avec  une  corde  ,  ou  Lu  et  qucl- 
qifautre  choie  que  ce  foit.  Liu  le  bras ,  la 
tlHim  «  le  corps.  Litr  imfifUplim  htte  de fi)in  , 

■  Mc  gaét  de  Ué.Jjur  m  tummnmdtt^ûr, 
IStravte  m  cordon,  fous  Bi^  cette  tnpUdu.  H 

faut  le  lier  ph:s  fcrrè ,  plus  Itrollcment.  Lier  plw- 
fieurs  fieurs  enJembU  pour  faire  un  bouquet.  Lier 
-  Us  wtoins  derrière  le  dos.  Lier  Ut  fitds.  Lier 
Utchtvtux,  litrunhomm$dmni^,àunfo^ 
teau.  Utr  tmfitricnx,  LUr  unfm,  Ctfl  un  fit» 
dXûr. 

On  (dît ,  mÇUn  fioUan  Ut  U  pèrAix  ,  U 
yii'iVr,  pour  dire,  qu'il  l'arrête  avec  la  mfS» 
A  l'égaid  de  l'autour,  on  du  qu'il  empiète. 
Lier,  ugpifie  auffi ,  Faire  un  noeuds  Lut  fit  jett- 

■  ttâkotj'es  fon&trSf  Us  tordoa»  dt  fiipMiiu 
Utrebsmèâat, 

Il  fignifîe  auffi ,  Joindre  enfemble  diflTe'rcnres 
parties  par  quelque  chofequi  s'incorpore  dans 
les  unes  &  dans  les  autres.  Il  y  a  quelque 
(ho  fe  qui  tn  lie  Ut  partiel.  La  chaux  &  U  ci~ 
mcn:  lient  iu  fkmt»  U  fiiat  mettre  qttelque 

■  tboftdans  ttiUttnfi^Unntfotw  Utr  U»  ingti^ 
eUent, 

On  dit  ,  <\\\'Une  compofiûan  ,  qu'une fuujfe  fe 
lie ,  mx'tlle  efl  liée  ,  Quand  elle  s'épaillit  SC 
proM  Gonfiftanoe  eacuiânt.  Ilfimt  rtirmer  eetu 
.  tttmpofiàen »  u hnf -,  e*"*  fiutfii  ,  jufquà.  ce 
qu'elU  fe  S»,  finm  une  faufie  bien  £ée. 

On  dit  en  fermes  de  Maître  à  écrire,  £«r 
Us  lettres ,  pour  dire ,  Les  joindre  l'une  à  Pauire 
par  certains  petits  traits.  Vu  Mm  voiUans, 
Ces  lettres  font  mal  liées. 

On  dit  fkurénlent ,  Lier  une  ptutU  eUprome- 
•  nad»,  de  Mvtnifimint,  ffc  pour  £re  f  Faire 
onepartie  de  piuiianide ,  de  divcrriHement, 
fie  prendre  jour  pour  cela. 

On  dit  auffi  ^gurément ,  Lier  amitié  avec 
quelqu'un ,  poiird&tf  Faii* aundéavoc qoeW 
qu'un» 
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On  dit  auffi  ,  Imt  cony*rf<uiûn  ,  lier  tMuntrce 
mifimU»  ,  e*r  ftàiti,  pour  dire  «  Entrer  en 
conveifiitiaia^  en  commerce^  âuK  ibciéié  Cun 


Lier  ,  figni/îe  aiiJlî  i^aréniait ,  Unir  enfemhle. 
Ccfl  U  fang  &  famitié  ^ui  Ut  lient  tnjtmhU.  Ils 
font  liés  d'amitié  ,  liés  J'iruéret. 

U  figniâe  aitffi  figurénicnt  AArcindrc.  (lu'eft- 
afmimis  lie?  Lts^aroieSfUstontnas  luatUs 


En  ce  fcns  on  dit  ,/c  M  vcur /MTMrAr /!» 
HUÙns  ,  qu'on  mtlielts  mams, 

Oa  dit  figurément  dans  le  langi^e  de  YÈ- 
f  pour  dîM^  Ro> 
ibAr^  on  ^^nw  rAfchi&mi  JfawNjMMf 

«  i/u  i  /ff  Âpétrts  ,  f(  fiw  votu  aurti^  Si  Jgr  I» 
ttrrt ,  fera  aujfî  lit  dans  U  del.  Lit  È*i^S  , 

les  Prêtres  ont  pouvoir  de  lier  &  de  deiitr.  Lier 
par  ftxcommunicatioa  >  par  Us  unjurts  de  VÈ- 

OiiditnfifigliréaintdiailB  Rbétoi^ue 
flcdntfkGmmmîMy  Uirméfumn  ^ifènr 

dire ,  Faire  que  toutes  les  parties  d'un  difcours 
foient  jointes  comme  il  faut  l'une  avec  l'autre. 
//  n'a  pas  hitn  lit  les  parties  de  fa  harangue.  U 
faut  quelijite  choft  pour  lier  ces  deux  périadti  ,  Us 
deux  membres  dt  cuit  période, 

Lii|  is»  Mftiripe.  On  ta  mtaé ^tés  é  fom§à 
.  Sl$,ÏU9gÊrnti.UndifcounMmSi. 

Les  Médecins  appellent  Mati'eres  liées  ,  Lct 
excrétnens  qui  ont  une  certaine  confiftance. 

On  dit ,  Jouir  tn  dmx  partUs  liées ,  pour 
dire ,  quH  £iiit  gagper  deux  putin  denâtB> 
Ils  ont  joui  m  imii£»  m  itmkpmAu  Si»% 
LIERRE,  r.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe ,  ou  à 
terre  ,  ou  contre  les  murailles  &  ainour  des 
arbres.  Petit  lierre.  Lierre  alarmes  jcuiUes.  Brari- 
fht  de  lierre,.  Couronne  de  lierre.  Graine  de 
&m.  JtejflStr  4*  iwm.  ht  Smt  «V 


LiEMiE  TERtmKt.  £  m.  Flmtelibiée-dont 

les  tiges  font  r^mpnntcs  Se  olltok  Ses  feuil- 
les font  rondes ,  dcnjciccs  «  rdoes.  Ses  fe- 
mcnces  font  oblongucs  6i  enfermées  dans  UM 
capfule;  elle  a  une  odeur  forte  ,  &  m  août 
amer  ;  elle  eft  fort  apéritive  &  vulnbaiK  i 
cUe  eft  prôpce  àcoBibGdcf  kstdcàcft;  on 
Feniploie  auffi  dans  b  Piiiifie. 
LIESSE,  f.  f.  Joie ,  gaieté.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
il'ui'Hge  que  dans  cette  phraiè  du  &y\z  fami- 
lier ,  yivre  -en  joie  &  tn  S^ji* 

LIEU.  L  m.  L'e^ut  qu'un  coips  txcofc  Toat 
iorps  octtgfe  umSeu ,  remplit  un  litu,  efl  d*m 

tm  Gett,  Ckmnger  dt  lieu.  Un  corps  -tf  ^tu;  njtu- 
rtUement  ttrt  tn  mime  temps  en  piufturs  lieux. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  cfpace  pris  abfolumcnt 
iàns  coniidérer  auain  «wpsqui  le  rempliffc. 
Grand  lieu.  Petit  Htm,  limwfiey  ùe. 

UlèdttaHffipir  xuportàbtfituation;  & 
àm  cette  «xepdoii  fl  fignifie  Endroit,  litu 

ayn'a!-tc.  Vu'ui  un  beau  litu.  Ceft  U  plus  beau 
lieu  du  monde.  Ueutltvt.  Litst  imineat.  Lieu  bas, 
litu  tnfontL  Ueu  affreux.  Ueu  dtftrt.  Lie»  fiÀ* 
tare.  Lieux  inhabités..  LitMm  AmAm^IimM  im^ 
th.  lieux  fiMittrraias,  UmBm  ti^mMk.  Un 
Sm  Jk  Ttaitman,  Lieu  pevtiatlier.  Lieu  public. 
iMUeAFvitrtnitujufiict.Nt  faire  (jM'alUrd'un 
lieu  à  l'autre.  En  ifutlijut  lieu  qu'il  aiUt.  Ct^tt 
lieu  où  il  t/lné,  Cefl  fon  lieu  nauL 


On  appelle  un  lâle»  t/ti  Utu  de  /rmmMji, 
Lts  maifons  âtt  Jmèm0dmffmtdm  êm»  4$ 

Onapp^Xn  fibiu Utax-flm  icn  de 

:  la  Terre-Sainte  ,  qui  font  côlèbres  par  les  myf. 
tères  de  notre  Réaempbon.  ^i/iter  les  faims 
Imux. 

On  appelle  poctiquetDmt  La  tente,  Ces  but 
lieux.  En  cts  batSàilt»  -       '  : 
Lieu,  fe  prend  encore  pour  oenûi  tndnit 

défigné  ,  mdiqué.  Qua/id  je  ferai  far  A  &». 
Sous  irons  fur  Ut  lieux.  6t  tranfporttr  fur  •  les 
lieux.  Les  Juga  ordonnèrent  une  dtfctHtt  furies 
lieux. 

Lieu»  fe  prend  auffi  pour  la»  aravtcnnt: 2e 
les  différentes  pièces  une  flMooB.  R  fm-vi' 
fatrUe  Stax,  &  ii9lrt*i/f  fkmttnèut,  H^été 

les  ùestx. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hointne  qui 
ne  poflcde  aucim  bien ,  qu'i/  n'a  ni  fttt  ai 

Où,  melle  VUcm  Dm  , 
'  MOMff  deiur,  auptwkl«~ 
bauchc.  EmterdimtUitm 

Wi:.';v,jii  iitux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  &  dans  !e« 

Monailcres  ,  lÀeux  réguliers  ,  Ceux  qui  fer- 
■  vent  à  la  Communauté ,  comme  le  Dortoir  , 

le  Réfèâoire,  leChniin»  J«  GWm»  ttc 

Rentrer  Us  liwx  riguatrs. 
Lieu,  enGéoroétrie,  fedit  d^ne ligne  droite 

ou  courbe ,  dont  tous  les  p<nms  fervent  à  ré* 

•  tedw  un  problème  indéterminé,  VeA-Miw  \ 

•  ^awK  infinité  de  fataiaea. 
Liwr^eoAfcwBOMie»  iè  dk  Dn  point  du tiel 

auquel  répond  une  planète ,  une  comète.  Com- 
me nous  les  voyons  de  dcffus  la  iurface  de  la 
terre  ,  nous  les  rapportons  à  un  point  diffé- 
rent de  celui  où  elles  fcroiem  vties  du  centre 

•  debtane,  ce  qin  fût  ^u'on  diflingue  le  Ueu 


PmtUaxe. 

LiEu/fignifie  auflï  Place,  ranç.  //  lient  !e  /■ 
mier  lieu.  Il  n'a  eu  que  U  troijtemf  Ltu  de  \a  - 
cetKt.  Ckaqtu  crianc'ur  viendra  en  fon  Liu.  Su^ 
êr^mtjànûen  &  place.  Cette  dernière  phraie 

cft  donlM. 

On  dit  enoore, £a premier  ëm^  m  Jkond 
Seuy  en  denûtrUeu,  pour  dire  ,  PMmîèltuNnt', 

fccondement,  enfin. 

On  dit  au  Palais,  Être  au  luu  tf  pléu  de 

quelqu'un  ,  pour  én ,  A««ir  II  «aCMie  ^t» 

■  droits  &  aôions.  ' 
Lieu  ,  fe  prend  qiiclquefbis  pour  MaMbn  *ou 
famille.  Ainfi  on  dit,  qu'I/n  kofrme  vient  de 
bon  lieu  ,  pour  dire  ,au'll  cftdc  bonne  Emilie. 
Et ,  qu'il s'eS  allié  en  t>on  luu ,  pour  dire ,  qu'il 
s?cft  bien  alué.  Et  l'on  Sx,  Sas  lieu,  pour  fignU 
fier  Une  baife  extraôion.  Ctfi  un  Kommt  de  bas 
Ueu.nyitmdtté$am.U^fiirtid»kMSm.U 
fent  UUeuéTtkUvtmt. 

On  dit ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu ,  jc  tiens 
eela  de  bon  luu ,  atu  nouyrtUt  vient  d*  hon  Ueu  , 
'  pourdire ,  De  bonne  {»rt ,  d«  pcrfonncs  bien 
•  nfinuies&difnesdcM.  Eton  dk^unilière* 
-  menrâ  un  Iwame  >  qu'O»  «  jmrU  dt  Mm 
bon  lieu  ,  pour  dire,  qu'Olk  91  faflé  A'itn 
en  bonn€  compaprie. 
LlEV ,  figniâe  auin  L'en<ii\nt ,  le  temps  <oftV#na- 
We  de  dire,  de  iiure  fiwîfM  fdnSt,  Ce  n'^ 
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,.  jMt      ^<  litii  dt  parier  de  ctlt ,  It  tteti  dt  difpu- 
UT.  Soustn  parltrons  en  temps  '&iieh.  Ce  n'ejini 
'^^tmftttih  lkm,C9fi iàùvtmiàmde  din.^é 

four  dire,  quHl  y  a  moyen  »  fn)cc  >  occafion. 
f/fMuyt/rmst'UyntSatdtvosuftrvi)-,  s'Uya 

Heu  de  vous  jairt  payer.  Il  ft\  ,1  pds  hcu  de  crain- 
<dr$^dc  douter  y  d'tfjgittTi  £x*  D«>ine^^mi  ktu 

.  Btfi'prari  endon^pDUf  nMoMii  ou  lit  doi* 

Sjtd'u»!  livra.  En  quel  lieu  Plmm  Fm^itAf 
ifi»U  du  dans  plus  d'un  UtU .  >  < . 

On  appeÙeen  termes  de  Rhiitorique  >  Unix 
«rtMocrt» ,  tcëtiuettmmuttt  >  Les  fourccs  f^A* 
nlesd'oùaDOarikvttRfcs  moym  dttnter 

On  appellé»:fli  Luux  communs,  Certains 
trïit^  [jcncraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout,  certaines  rcflcnon^  générales  àc  commua 
MtflW  Ait  entrer  dans  on  fujet  paKhSMlkr. 
Hm  wmmmti  fékmA  tt  JUdgifinUt  «" 
&VC0MMM Jirig  jbjjBau  Sèt.Jm»ènM  m  fiât 
fui  des  itoK  nmmmu  jhtmtmùtét  Buat 


Lieux  au  pluriel,  fignîfie,  Lcfe' 
-  latrines.  Alitf  aux  oauc. 
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au 


Al 

/ 
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Au  LIEU  OE.  Sorte  de  prépofition  qui  ftgnifiè  , 

En  lapbce  de  Àu  lieu  dt  cUui  ijm  j'at- 

UHins  ,  iitft  vertu  un  homme  dt  fit  pdn.  Qut 
mtUe^^-vous  eu  lieu  de  cette  pinodc ,  de  ctite  fLitict 

.  MU  roKt  »ii  étkf  Un  til  O^à» Jhurtt  au 


àat  Licv  as ,  mttqm  wA  eppoâriôti.  An  Stu 

tbfieourirjôn  mi,  UFatrahi.  IldiJ^petoia fon 
Htn ,  du  lieu  £tft  atquifir.  An.  liai  tiHtËIU  ,  U 
.  nt  Jait  y-tfe  fi  divertir. 

Av  utv  QUB  ,  Te  dit  aitHi  dans  une  acception 
parciUe.  Il  tu  jfcngt  qu'à  fou  divirl^gimuti  , 
iiem  fu'Uélrmt  vtUUr  à  fit  Affdtrtà,  . 

7svutUKV  BB»  figotlie,  ValMrcatani.CÙ;<&rl 
tttnt  Gtu  dt  tout.  Cttu  ttfft  lui  titMilrtt  Um  dt 
toutes  lesfommti  qui  lui  font  ducs. 

LIEUE,  f.  f.  Efpace  d'une  certaine  étendue ,  qui 
fyn  à  mefiuet  la  diftance  d'un  lieu  i  itd  antre , 
fle  «Mcoadant  pk»  ouanns  «k  vaUtUi 
ks  VKkëÊktaÊt  oÉgei  ihs  pWTfcne»  le  des 

jgKfÈttmSkmitmn:iir.ts  font  dt  doue  miUt  deux 
tata  ^atun^vmff-dcux  tofa ,  à  vingi-tlrià  litues 
far  digti,  Lts  liiau  ordinaires  font  dt  tfoii  milU 
fm$t  &  UspiMs^énduit  ^utUrt  tnilU*  OfMUU 
6m.  Ptmt  ûtaé.  Um  Meumnir.  lintt  ikPtàn- 
:  M<  Liau  £AUmagnt.  Unt  Huit  dt  thtitùH.  Unt 
honnt  ,  ont  grande  litut.  Unt  io/î/it  pvkdtlieue. 
Un  demi-qusrr  dt  Htue.  Une  demi -lieue,  Une 
litue  &  derme.  Feirc  trois  Ittuei ,  quatre  litHti  à 
pied.  Faire  tant  de  lieues  par  heure  «  par  Jokr. 

On  dîxauifi  ptovaAiakifMitt&âgiirémerify 
«•pnlantdfiBneflilâMyit'iMe  dUBndtë^  En 

ilre  à  cent  littus  ,  ri'erl  approclitt  ptts  dt  Cent 
btuts ,  pour  dire ,  qiie  Ce  qtCort  pcftfc ,  que 
ce  tff<n  propofe ,  cft  fort  éloigrté  dti  fait. 
Fou»  «'«Ml  gtrdt  dt  tniivet  U  KtÈd  de  tttit 
im/Bmt  A  mi  âfitlft,  ^MWm  ê^pfoehti 
■#|>S  tbttni  litufs.  t'i'ui  en  lies  i  ttHtttÛttâ  Ma. 

.  ywitts  à  ceri!  luu/i  Jk  rui.  ' 

Oti  dit  oncôfe  provt:fb!a!ctt1etit  6f  figuté- 

.  ment  d'Un  hoimne  quicfl  diflrâft^&tftli  n'a 
pas  d'attention  H  ce  qu'on  hâ  iUL^Blfktm 


timide  ,  poil  entre  gris  &  ftMtt.  Gnsnd 
liivrt.  Jtunt  liivrt.  Vttux  lihrt.  Un  liivrt  en 
fôr.-r)t.  Un  hl-vrt  int  j^i.  Chnfer  It  tihrt.CiflU's 

ft  It  iiivn,  Prtidin  ■*  dt^rt,  Dts  tdàthspaàt 

itHèvm  MoHtdt  éimmfth.mfathtk 

■  Ort  dît  d'Un  léVHér  qui  eH  d'une  grande 
••  'VÎtefte  ,  qU7/  pttnd  uri  .'ih-re  ci-f;  à  corps. 

Grt  appelle  Gtntilkommt  à  ùhrrt^  un  Gen» 
blh(MMn«  oiû  É  peu  de  rMCiu,  fclMilril  té* 

fer Fenift ^rUh  iMMfMfittt timide,  ^*// 

ifi peureux  comrrît  un  lihre. 

On  dit  figurémcnt  &  pniverbiaietâeat , 

Piwdhe  le  liti^tKilIlfai^fiatëttt  àlÈ^fiBt 
la  vàitable  raifon.  ' 
-•    tkk  dit  pt&véAIOèlMtA  ,  Idr%'Ofl  âic 
f  beMeoilp  de  bruit  &  d'éclât  ei'-.m  c\c<^cm  qui 
•  é  htkîa  d'être  tenu  fectet  pour  réuffir ,  due 

bour. 

On  dit  aufli  proverbialeilient  &  figuré- 
liMdti Ctâtàvà  dkb Om,  fduf  diie >  C'eft 
le feeret.Ie  noeud  de llaflàife. 

On  dit  iîgurémenti  Lever  le  Givre,  pour 
dire ,  Être  le  prcitiier  à  ftiirc  quelque  ouver» 
tare ,  à  propofer  quelque  choie ,  dont  les  au* 
très  fié  8  itoient  point  avifés.  Cift  lui  qui  a  levé 

■  Ulihri.         ■  , 

Ort  dit  proverbialement  d'Une  pcrfonne  qui 
a  peu  de  mémoire ,  &  à  qui  une  chofc  en  tait 
ôUblicr  aifcmcnt  une  autre ,  qu'//  a  une  mcrnoirt 
dt  liivrt ,  que  Cejï  unt  mimoirt  dt  lièvre  qui  ft^ 
ftrd  tn  cour  il  rit. 

On  dit  aui&  d'Une  oettoane  qui  a  lu  lèvre 
ét  deffirt  fendue  par  le  nUlIeu ,  que  CeJl  un 
hç  dt  lièvre,  ■^ 
On  dit  proverbialement ,  qu*//  ne  faut  pat 
ch.ij^r  ,  courir  Jeux  lièvres  à  la  foii  ;  Se  qm 
tourtdeux  lièvres  n'en  j^rtnd  point  ^  pour  dirie  , 
que  Quadd  on  pourfuit  deux  affaires  à  la  Iba  , 

.  Ott  lie  t-éullit  ni  dans  Tune .  ni  dans  l'autie. 

LtIVftË ,  én  Attronomie ,  éft  lè  nom  dUoe  con(^ 
tellation  de  rHémiTphère  SuAllL 

LIEUTHNANCE  f.  f.  La  Ouu^ ,  K)fEce  de 
Lieittéiuuit.  Il  finit  remarquer  que  ce  mot  ne 
iÇï  dit  iii  eq  mrlant  d'un  Lieulcnant  Gàiéral 

'  '«s  afriiées  du  Roi ,  m  en  partant  des  Ijeu' 
ténans  de  Jufîice.  On  lui  ii  donr.J  L:  IJmte- 
netntt  eentralt  de  Provence  ,  la  lucuicruirict  dt 
Roi  iTune  le  Ut  Province  ,  d'une  telle  Place,  il 
à  unt  Litiutnanu  dans  U  BÂpmmt  de  Puarddf  « 
dans  Picardk»  Is  ÎÀaUimuKt  dt  Ho*  al'an  tel 
tiea^e. 

LIEUTENANT,  f.  m.  OfSder  qui  eh  immc- 

dlatcmént  (bus  ur.  aiitre  Officier  en  chef, 
&C  qui  tient  Ton  lieu  en  l'on  abfcnce.  Gouver- 
neur &  Lituttnant  Géairal  p9nr  U  Rai  doM 
la  PnwHU  Jê.».*iÀeuieitmtJk  Mm  dtldut' 
gtitiiûc,  tUattnail*  de  Ëei  dtU  &taàûU  éki.. 

Litiitcnant  Colonel  du  Régiment  de.,,.  Lieutenant 
d'une  Cornpûgni:  des  Gjtdes  du  Corps  ,  ou  fim-" 
plemcnt,  Lieutenant  des  Gardts.  Lituttnant 
iunt  Cmpagnit  au  Rigimttit  des  Garda  ,  ou 
iimplement ,  LieuUttant  auxGatdtt.  UniÀnéitt: 

■  -M-  SUfifmnit  dt  Pialtdit,  dt  ChàafapU,  it 

E  ûj 
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KonumStf  Cte,  ou  fimplement  ,  UeU/eruott 
dmé  Piurâu  »  dans  Ckiunpagnt ,  &c.  L  'uiuc- 
amt  dans  aa  vUax  Corps.  Lt  CapluÙM  £>  U 

.  UnÊtiamt,  Avoir  un  bon  lÀcuunanti  JÀVim^ 
tum  Gèlbd  d»  Jimiu  daR^Hyaqattn 
XùtttUnMS  Ghlnaue  Ja^iÊtl»  Ârmte.  Uaut- 
nani  J'ArùUtrU.  I  ftKtUUMt  dt  yaiffcau.  Lieu- 
ttnaat  d'un  tel  Faiffiàt»  LîtKUruinf  en  p'ud. 
Uttaouut  en  ftconâ.  Littatnant  réforme ,  Oc. 

-  tMmuat  du  BaM  ,  du  SMduU,  du  Frt- 
réL  Lt  Mm  i  m  fin  Uuamam  GUnl. 
lûcttunant  ParticuJùr.  Lituunant  Cijnl  ,  qui 
connoît  des  caufcs  civiles.  LicuUnant  Crimi- 
nd ,  qui  connuit  des  caules  criminelles.  Lieu- 
unant  de  Roht-Lonvu.  Lituunant ,  d* 

.   On  aiipclle  fiyftwh*»  Ihmnumt»  Un 
ficier  qui  commande  ont  conpignie  «loot  le 

Roi  cil  Capitaine. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de  Ju- 
dintwe,  qu'oo  appelle  Lituunansy  on  dit , 
uLdâÊtt lt  tUammOt  AnHoa  dit,  LaUta^ 

Uaanu  GéiiJralt. 

On  dit  aulTl ,  Madume  la  UeuUnantc  Je  Roi, 

en  parlant  De  la  &mme  d'un  Lietuenant  de 
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LIGAMENT.  £  m.  Terme  d'Anaroaûë.  fl  fe  dit 

De  certains  tendons  qui  (er\cnt  à  attacher 
ouelque  panic  du  corps  à  une  autre ,  &  à  la 
loufcnir.  C/i  ligament  iiirge.  Les  LgamenS  du 
foie,  la  !h,{t:nens  de  U  matrice.  Les  Ûgamtns  des 

os  de  U  a^c. 

UGAMENituX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bota- 
inqne.  H  ft  dit  Des  phnies  dont.les  racines 
font  groifaag«iiiortilltocttiiiiiilèi»  àteor- 

dagc. 

LIGATURE,  f.  f.  Bande  de  drap ,  dont  les  Oii. 
nirgicns  ferrent  le  bras»  le  pied  ,  pour  Sàn 
Fopération  de  la  faignée>  Stmrf  UOir  U  l||»> 
'  fttnc.  Meure  une  Ueature.  Oter  une  ligature. 
n  fignifîe  au/fi  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  Cc/l  un  Chirurgien  qui  entend  bien 
lu  ligtuaes.  Sairt^ous  faut  ttut  ligature/  Il  a 
emmofi  an  $tm^  Jks  SgaaBft$,  . 
Ên  termes  dfliBiirinietley  on  appâlé 
'  mes ,  phifieun  lêims  liées  «dfèinMe.  La^tU 
^ture  Grecque Mb MlanAruh ,  orj  teju- 
coup  Je  Haattires.  Vutifrtj^l  Grtiqut  fans  liga- 
ture'. eCt  dîOf/èjble. 

LIGE,  ii  m.  Certain  drnt  de  relief  que  le  SA' 
gneur  prend  fur  fon  Vaflkl,  i  caafe  dn  Fief 

•  qu^il  tient  de  lui  Le  Vaffrd  paye  tant  de  plan 
Ugit.  Lt  Seignatr  fltdal  exige  tant  pour  U  droit 
dt  liçe. 

n  cil  aulTi  adjcdif  de  tout  genre,  fic  fignî- 
fie ,  Qui  doit  le  droit  de  liée  au  Seimeur,  es- 
vers  qui  il  eft  tenu  d'une  oâ^llioo  plhis  étn^ 
que  celle  des  Vaflâwr  qtiî  ne  Ibnt  poiot  Lfatf» 
-  mdo  Vaflàl  funpie.  Un  rufTigt.  MÛni^ 

•  Vh  homme  tige.  Hommage  lige. 

LIGEMENT.adv.iyniemnièrelice.  M-m 

Ttrrt^pmtnt.  ^ 
UGENCE.  {.  î.  État  d'un  fiomnie  Gge ,  oo  b  qna* 

llté  d'un  fief.  Fuf  Je  licence. 
LIGNAGE,  f.  m.  colL  Race  ,  f:^milk-  Ua  kamfaa 
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di  haïit  lignage.  Tous  ceux  Je  fon  lignage,  lis  Jbni 
Je  même  hgndçe.  U  vieillit. 
UGNAGER.  f.  m.  Celui  qui  cil  de  même  li^»- 
ge.  Lot  ii^ageri  dans  M  Ooatamt  éfFêHi  mtt 
mmutnfamudummns. 

u  eft  aufi  adjMkif ,  &  n'a  giière  d'ii&ge 
ou'avcc  le  net  Âttrait.  Retrait  lignjger^  qui 
dgnitîe ,  Attoo  par  laquelle  une  perioone  re- 
tire fitr  un  étraneer,  un  hérit^  qui  a 
vendu  par  quelqaun  de  ùl  parenté,  defisen- 
dant  ceoboié  bd  du  pretner  aequéreur.  Pour 
faire  un  retrait  lignager^  il  faut  fué  lu  dtmanJt 
fe  fafj't  dans  fan  0  jour,  à  compter  du  jour  de 
Ctnfaiftntment  &  de  l'infinuaàon. 
UGNE.  f.  £  Un  trait  fimple ,  conlidihré  comme 
n'ayant  ni  lareeu  r ,  ni  profondeur*  Ufardraite. 
l^îiHt»ttrU,Lt  Soleil  tttvokfitiajfmu  m  ditiu 
Egii*,TinraniUgnt  pardBUt  àiPHaaoé,'Dtax 

lignes  pûraUeles.  Ligne  ptrpendicuUire.  Deux 
lignes  qui  fe  coupent.  Une  ligne  Jpirale.  Tirer  une 
ligne  <r un  point  à  un  autre.  Tracer  de*  lignes. 

En  termes  d'Écriture  &  d'Impnffioay^ca 
appeUe  Ligne ^  Toute  récriture  qn  «ft  M  dois 
.  ' tin  liv  «ne  iMpe  droite  dans  une  page.  Ily  a 
tant  de  mots  â  chaque  lignt,  &  tant  dt  lignes  à 
chaque  page.  Il  ècni  a[fe^  bien ,  mais  il  ne  fait  pas 
fts  ^ts  droites.  Il  faut  que  le  Compo^tgar  r*- 
,  .dt^ ctttt  ligne.  Ct  Livrt  n'tfi  pas  à  dûue 
imats         ia^iM  à  loamaes  lignes. 

On  dît*  ACmi*  asi  mot  à  la  ligne ,  pour  dire , 
Commencer  une  ligne  par  ce  mot,  quoique 
Tautre  ligne  ne  foit  pas  remplie.  Et  cela  fe  fait 
lorfquc  pour  plus  grande  netteté  ,  on  Icpare  un 
dil'cours  par  des  eljpèces  de  fcôions  ou  d'ar* 
ticles. 

En  parlant  Du  cérémonial  que  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  obfervent  dans  leurs  Let- 
tres niilTi  ves ,  i\  I  égard  de  leurs  inférieurs ,  on 
dit,qu'i/<  donnent  la  ligne  à  quelqu'un  y  pQur 
dire,  qu'Après  le  mot  de  Monfieur,  qin'di 
aais  an  haut  de  la  Lettre,  ils  ne  oMtMK  lîm 
danslercAedela  ligne.  Et,  qtfiZi  aa  Jammt 
pas  la  ligne,  pour  «nre ,  qui»  éoinM  qdd* 
que  chofe  dans  la  même  ligne.  .1 
On  dit  auffi  en  parlant  De  cdiAll0liyi,Arrj 
marcher  fur  U  miau  ligne. 

On  dit*  MiUn  en  ligne  de  cernpte,  àrtr  m 
ligne  de  emfi$,fomàue,imfloycràuiÊVÊk 
compte. 

Il  fe  dit  auin  figurcment»  Oi  pariant  d'Un 
fervicc  qu'on  aurd  rendu  k  oielqti'un ,  ou  d'un 
plaiiir  qu'on  lui  aura  fiut ,  Je  nt  mtts  point  en 
li^  de  compu  es  que  J'ai  fiât  pour  «vu,  pour 
dire,  Je  ne  prétends  pas  le  fiûre  valoir. 

On  «Ut,  £<rin  hors  ligne ,  mettre  hors  ligne, 
àrtr  une  fommt  hors  ligne ,  pour  dire ,  L'écrire 
à  la  mar^c. 

Laoa ,  fc  dit  aulTi  Du  cordeau ,  de  la  ficelle  dont 
ks  Mâçons ,  les  Charpentiers ,  les  Jar£aiei»fic 
autres  u  iérveot*  chacuadans  leur  ait*  pwr 
drdKr  leurs  ouviages.  Tînr  wu  asuraiOe  à.tu 

ligne ,  uns  muraille  en  ligne  droite.  Marquer  le 
kois  à  la  ligne.  Planur  des  arbres  à  la  ligne.  > 

Il  fe  prend  auHi  poin'  ccuc  ficelle  ou  ce 
tiffit  de  crin,  qui  a  un  hameçon  attaché  au 
bout ,  &E  dont  les  pêcheurs  ic  fervent  peur 
.:  prendre  du  poiflbn.  PédmÀ  lu  l^as. 

Or  appdie  Ligne  dormaïut,  Une  ligne  qui 
eft  dans  l'eau  ians  qu'on  la  tienne. 
Ligne,  k  dit  auflî  en  ternia  dt  Guerre,  ca p^i>- 
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ImtDe  la  dUpofition  d'une  armée*  &à  pour  Un  cordeau  non  goudronné ,  long  de  cént  ou 

le  campement ,  foii  pour  la  marche  »  kk  pour  centinagt  brades ,  8c  à  l'extrémité  duquel  t>a 

rordre de biniiJki  K  fiepifie,  ^V"*!»*  «utadB  me  naflè  de  ploab  pour  merarer  la 

Tout  fmià*  boa  tmtpit  fur  mis  ùgnet.  XW-  profendeur  de  Teau. 

mi*  mafckolt  fur  deux  lignes.  Il  mit  tmacs  fc^  trou-  I.ioNF. ,  cn  tcrmcs  de  Généalogie,  fc  prend  pour 

fii  ta  batailU  fur  dtux  lignts.  Celui  qm  comatM-  La  luitv  des  dcicendans  d'une  race  y  d'une  fa-* 

éA  ttûh  JMu  dt  ta  pnmiin  lignt.  Lm  frtmki  ..jdfle.  Ligne  diredt,  Lignt  droitt.  L^tt  eoUûti* 

Jtgm  Jts  enntms /ht  4atiinmiat  d^ûtt,  Im  fr*'  nit,  Lt  Roidtftatd  dt  S.  LmstuJroiuËffu^ 

HWni  lient  plia.  ta  &ptt  JUnSt,  Lu  Uriôm  m  tigat  eoBàttnàt. 

Ligne  ,  \c  dit  auiC  cn  padant  Des  amite  oa-  liOIEE.  f»  f.  Race.  Jbsvs-Ckrist  ,  fe/on  là 

vales.  L'Amiral  èurtdit  fts  vtà^taux  m  haut  ckJir,  Stoii  de  la  ùgnJt  des  Rois  Je  JuJa.  Ct 

mer  y  fur  une  même  ligne.  Im  premihc  ligne  dt  Printt  mcurat  fam  l^tjfer  i.v  ligncc. 

tormU  fuvaU  s'ttoit  avaaett  au-delà  du  tap.  LIGNEUL.  f.  m.  Sorte  de  fil  ciri:,  dont  les  Cûr^ 

On  appelle  Vt^fiâMX  ét  BffUt  Les  grands  donnicrs  fc  fervent  dans  leur  ouvrage. 

vdflêaux^lefuerfequiomattnMiosdaqiiante  U^IEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du  bois. 

{Mèccs  de  eanod  y  &  qui  peuvent  tnecnl^ne»'  tièm  ii^eufes.  On  appelle  HaS^  Les  plantes 

Il  fe  prebd  auffi  pour  Retranchement.  Ainfi  qui  fous  lenr  ccMrce  (int  une  couche  de  bois, 

on  appelle  Uff»  tU  tirtonvalLaion ,  Les  retran-  Les  Jardiniers  Icâ  nomment  pour  cette  railbn  * 

chemcns  dont  une  année  enferme  Ton  camp*  Bwftafa,  Ces  plantes  étant  vivaces,  font  ou 

ritr  enm&her  qu'on  ne  jette  du  (ècours  dans  dl»  arbres,  ou  oesaifariflj^aiac,  ou  decarinifteSh 

Race  qi^eUe  afliége.  TnmOir  aux  Bffta,  LIGUE.  £  £  Union ,  <ijitfMé»tfuii  de  pluficto» 

'Attaqutr yforctrycwmtr daB^fus^Donatr itas  Princes  ou  États,  pout  fe  défendre  ou  pour. 

Us  lignes.  On  vit  tout  JCua  coup  la  SgHt  en  fiu.  attaquer.  Ligut  i^tnfivt.  LigUt  ojfenftvt.  ugue 

On  appelle  Li^  dt  contrevallation ,  Les  des  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidelles.  Puif-» 

lignes  que  l'on  £ut  contre  une  Place  ailiégée,  fonte  li^ue.  Faire  ligut  tnfemblt.  Faire  une  lipu, 

lorfaue  la  gamifon  en  eft  forte ,  &  ^u'on  veut  Tel  Pnnce  efi  mut  dont  la  Hpu ,  t'tfi  dAaéU  di 

«aipidier  les  IbftieS  des  alfi^fés.  Ijjpftf  la  ^mt,Jimprt  une  ligue.  Nig9à*rMat6gu$. 

froditf  Le*  tnndiées  que  Pon  fiât  pour  ap*  ca'ffrhKe ,  on  appelle  partinilièrement  Là 

prochcr  d'une  Place  qu'on  a/Hége.  Lignes  de  Ligu't  Cette  union  de  quelques  Princes  &  de 

tommunication  ,  Les  lignes  ou  retranchemens  auelques  villes ,  qui  fc  ht  fur  la  fin  du  fcizièmc 

que  l'on  tire  d'une  tranchée  à  Tautre,  pour  la  iicde,  fous  prétexte  de  défendre  la  Religion 

•ommunicatioa  des  foldats  &  des  ttavailieuts»  Qlthqlkpie  comte  tes  Humenots»  Du  ta^ps  dt 

'On  appelle  en  termes  de  Fortification»,  l*4L^Lttmiii^»1a1j^ 

Ligne  de  défenfe.  Une  ligne  que  Pon  conçoit  Ligue  ,  fe  dit  auffi  Du  complot  &  des  catiaies 

tirée  depub  l'angle  de  dérenfe  jufqu'à  la  pointe  que  plufxcurs  partiadiers  font  enfemble  pour 

du  balîion,  fuivant  le  cours  que  doit  faire  la  quelque  deflitm.  Dans  ctltt  ville ,  dans  cette 

balle  d'un  moufquet  tiré  du  flanc  ou  de  i'otil-  compagnie  il  y  a  des  ligues.  Alors  il  fè  dit  tou- 

lon  du  ballion ,  jufqu'à  TdOldlIlilé  de  la  ficc«  jours  dans  un  fcns  odieux, 

pour  défendra  le  finflîL  QndonneleiioaideIi^i(^>aiiktr&isCoai* 

(jOHK  iQDDioxUiUt  î  CM  Amplement;  td  mnnanids  qui  compote  Te  corps  des  Gfifbàs. 

£gpw,eaoeoeKledett^pllère,  quiefl  égale-  LIGUER.  V.  a.  Vnir  dnns  une  niC'me  ligue.  Il  a  j! 

ment  £ftant  des  detncpolcsdu  monde,  &  qui  hienfilk^  fu'il  a  ligué  tous  les  Princes  Chrétiens 

S*appeUe  autrement  Fcquateur.  Les  peuples  qui  tomm  It  Turc. 

fintjôut  ta  ligne.  Quand  on  a  paffl  la  ligne.  Au-  Il  efl  auffi  réciproque.  Se  liguer.  Toute  flta*: 

ddSdttttÛgne.  liefelifpiafimrladéfenfedefal^tnLLitsa^attà 

On  appeUe  XtfBC  W/ùi!{MiiC)  Une  ligne  ^  .  foiigiàrtnt  eMtn  Itur  p^n, 

flianme  le  Méti£en  dans  le  lieu  oh  eOe  «ft  Ltct?!,  iE.  participe.       *  *  - 

iraccc.  LIGUEUR ,  EUSE.  f.  Il  fe  dit  feulement  De  ceux 

On  appelle  lùffie  horizontaux  Une  ligne  pa>  qui  étoicnt  de  la  ligue  du  temps  de  Henri  III  fie 

'  flatté  a  rborifon.  ne  Henri  IV.  Les  Ligueurs.  dUêfmm  èoH  mU 

Onaapellf  awffidunomdeLfat^Lestiaîts  gnadt  ùgutuf. 


on  pBs  dn  dedans  de  la  mûn,  dont  le  ptincipal 

s'appelle  vulgairement  Li  ligne  de  yie.  Les  Char- 
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louas  qui  fe  miUnt  de  chtromance,  obfery  en:  tes  ^^.^5.  f.  m.  Sorte  d'arbre  <^  ^  an 

On  app^  auffi        Une  certaine  mTs?e2"'gSe  aboS^e^S!  ^>pelte 

^1  ellla  douzième  ptttie  tfun  oouce.  Oae  tl.nc,  L  rouge  ou  yioUt,  félon  il  «u- 

a  deux pudsfcx pouces  quatnttmsdtUmg.  |eur  des  fleurs. 

Ct  cercle  a  qum^e  pouces  huu  ùgnts  it  eSamitrt.  Liias  dt  Puft ,  tSt  Mnù  bOit      ÏÙMB  ^ 

Les  Fomainier.  appeUent  Ugr^eJ:..u,  La  p^dt  que  les  ai«S,«cdo«l.  fidD»  «ft 

ceat  quarante  -  quatrième  parue  d  un  pouce  ^  j^^^j  ,^ 

"e*"»        iTf  •               w  I   I-  ULlUM.f.  m.  Liqueur  fort  propte.àflippehr  lai 

En  termes  d  Efcrimc,  on  appelle  dwitld'unnuiïute  très-foiWi 

Celle  qiu  cft  dircacmcnt  oppofée  à  l'ennemi ,  ^    "     bwumw  uw-w««*. 

&  dans  laquelle  dqiveut  être  laa  ^«uU*»  le  .  '                L   I  M 
InasdfoitKrMe. 
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JTjMkMi,  par  le  inoyia  M  taqulk'  on  11  fe dit %iiréiiient  Des  pièces  de Ptoftit 

élève rean  ou  un  hutil  hquïdc  ,  quoiqu'il  ait  de  Vers,  &  de  toutes  fones  d'ouvrages  A'cC- 

toiijours  dans  le  tuyuu  un  mouvement  de  prit;  &  il  fij^nifie,  Corriger  avec  Toin,  polir, 

chute  par  ion  pro|)rc  poids,  pcrfcÛionncr.  //  ij  àê  uni  de  temps  à  Imur  et 

LIMAÇON,  i'.  m.  Voyei^  LiM  AS.  Pocmc ,  cette  Pièet  d'Èloqutntt.  Il  ne  fa  pas  *a- 

JIMMf'  ^  (.  f-  Les  petites  parties  du  métal  que  cort  affi^  CittUt.^  . 

la  lime  fait  tomber.  LiauiUt  Xmàtr^  àtfir,  Li-  LiMi  »  is<  parâcqie. 

HuUU  eToff  d'argent.  La  Imattti  iTatUr  ^mtrt-  UMIER.  f.  n.  Gtos  chien  de  dnffe  avec  leqtid 

mide.  Prendre  de  la  llmaillt.  le  Vâicur  quête  &  déroiirnc  la  hctc ,  pour  la 

IJMANDE.  f.  f.  PoifTon  de  mer  qui  ell  fort  plat ,  lancer  quand  on  veut  la  courir.  Mener  un  Itmitr 


9i  à  peu  près  de  h  llbrmc  d'un  carrelet.  La  li-      au  /  u.  i .  Drejftr  un  chien  pour  en  faire  un  limier, 
mtode  ^  iMMf  faand  tiU  ^  Um  fiaîchc.  Li-  LIMINAIRE,  adi.de  t.  g.  Qni  eft  au  commence* 
puuuUfiitt,  .  .  nom      oimMe.fi  De  fe  dit  que  d'Une  ^î- 


LIMAS,  r.  m.  LIMACE,  f.  f.  LIMAÇON,  f.  m.     tre,  d'un  avertîïïemeot  q^*oo  'net  à  la  tète 

Sorte  d'inleâe  rampant ,  de  fubftance  molle  6c     d'un  livre.  Il  vieillit. 

vifqueufe,  &  dont  il  y  a  plufieurs  efpcces.  Les  LIMITATIF  ,  1\'E.  adj.  Qui  limite  , 


uns  font  rougcâtres  &  n'ont  point  de  coquille  ,  me  dans  des  bornes  certaines. 

&  font  appelés  plus  oïdimiieaient  da  nom  de  On  dit  ou  Palais ,  Ltp  Ëmtaàf,  ajp^nat  li. 

lîinas& de  Limace.  Les  antres  ClittanKfa&i  iiMit^,  éifpo£ùonGmttÊâvt^eo,^mm.ilt\ltk 

.  VM  coquille  qu'ils  portent  fir  le  dot,  fledans  legs»  dVine  olpofition,  dont  robjeteft  tdl»» 

'  laquelle  ils  fc  retirent;  &  oRncJàiÎMI  ^pdé»  ment  déterminé  ,  que  le  légataire  n'a  rimà 

plus  ordinairement  Limaçons.  demander ,  à  prétendre  fur  le  furplus  des  bîens 

Limaçon  ,  fc  dit  en  Anatomic  ,  de  cette  partie  du  teftateur. 

,  ^eufe  du  labyriadic  de  l'oreille ,  qui  a  la  for-  LIMITATION,  f.  f.  Ftxadon ,  reftriâion ,  déteiv 

,  flie  dWe  fioqiûUe  de  limaçon.  ninaoon.  On  ImadomU  un  fcwcir  fan$&^ 

On  appeUc     </M£(r<a/iiiM{«»,Uttefica-  màutmn.  Il ptut  rtntnr  JlMupt  ttrnfiau 

lier  qui  tourne  autour  d'un  noyatu  «vw  Umttation  dt  temps. 

LIMBF.  (".  m.  En  termes  de  Mathcniatiqucfigni-  LIMITER,  v.  a.  Rorner ,  donner  des  limites.  II 

lie  Bord.  Ainfi  en  parlant  Du  bord  d'un  inltru-  ne  le  dit  guère  en  parlant  des  frontières  d'un 

ment  de  Matbématioue ,  on  dit ,  Le  limbe  d" un  État ,  des  bornes  d'un  tcrrit<»rc.  Il  fc  dit  pIUs 

infrumau.  Et  en  panant  Du  bord  duSoleilou  ordinairement  en  parlant  du  prix  d'une  chofc» 

&)»lAine^<m  datf  lâStnh/tpérùtirfieliiiét  dbFe^iiicedu  temps  y  ou  de  X  étendue  du  p^i* 

MkUar  du  Soleil.  Lt  liaAt fifinur^UBmi»  «a  voir  que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Onn  limité 

flntttrdt  la  Lune.  le  prix  dt  ces  denrées.  Il  en  faut  limiter  le  prix  & 

LiMSES.  f.  m.  pl.  Le  lieu  où,  félon  quelques  la  quantité.  On  ne  lui  a  point  limité  le  temps  de 

■  Théologiens ,  étoient  les  amcs  de  ceux  qui  fon  voyage.  Il  ne  peut  fou^Hr  qu'm  litniu  fia 

ttoient  morts  en  la  grlce  de  Dieu  avant  la  pouvoir. 

venue  de  Notre  SôgMur.  As V«.CffJi/«r  LiMirt,  ée.  participe. 

apris  fa  wmrt  6n  its  SnAts  ks  Patritrehes^  tes  LIMITES,  f.  f.  pl.  Bornes  qui  divifent ,  qui 

Prophlus,  &c.  Quelque;  Théologiens  appel-  parent  un  territoire,  une  Province  ,  un  Ètal^ 

lent  audî  Umhes ,  Certain  lieu  oii  ils  tiennent  d'avec  un  autre.  Les  montagnes  ,  Us  rivières  font 

que  vont  les  entons  morts  fans  Baptême.  les  limites  ruuttrtUts  des  pays.  Les  Smites  de  la 

UM£.  £  f.  Sorte  d'outil  &  d'inftniment  de  fer  Front»  (r  de  FEJnapu,  Êunâre  ,  reeuter  les  lind- 

CWlifé  par  diverfes  lignes,  par  diverfes  cou-  •  tu  eFim  Èm,Ut  Commiffaires  qui  MnnàUêmt 

pures  qui  fe  croifent ,  le  mù  fert  ordinaire»  au  rigltmtm  des  Gmiies.  Le  Mùn  ,  la  Mer ,  Ut 

ment  à  polir  ou  à  couper  le  fer.  Groffi  Smt,  Alpes  &  la  Pyrénées  étoient  les  anciennes  limites 

Petite  lime.  Il  faut  pajfer  la  lime  dcjfus.  Il  faut  des  Gaules. 

folir  cela  avu  la  lime.  Couper  un  barreau  de  fer  On  s'en  fert  quelquefois  dans  le  figuré. 


«ne  MM  Urne.  Cefi  un  homme  qui  ne  donne  pobu  d»  SmUt  à 

Ott.sppdIeI.(w«yô«ri«,  Une  forte  de  lima  fimm^m,  àfit  difirs. 

r'  eft  garme  de  plomb ,  &  qin  ne  Êdt  point  UMITROPHE.  aJ^.  de  t.  j.  Qui  eft  fiir  ksfiild* 

bruit  ^uand  on  l'emploie.  Couper  dit  im^  tes.  P,iys  limitrophes.  Terres  limitrophes.  CttÊt 

rtaux  de  jer  avec  une  Itme  fourde.  Province  tjl  limitrophe  dt  C Allemagne. 

On  dit  Ag.  &  fam.  d'Une  perfonne  oui  agit  UMODORE.  f.  m.  Plante  que  quelques-tms 

fecretement  pour  quelque  mauvais  deflfein,  confondent  avec  l'Orobanoie.  Ses  fleurs  re£> 

quelque  mauvaifc  intention,  que  Cek  fembtcnt  beucoop  ï.  cdles de l'Oldûs , lt oe 


tme  lîmt  fourde.  On  le  (&  aufli  d'Une  perfonne  n'eft  qu'elles  font  épcronnées  ;  ce  qui  la 

qui  parle  peu  ,8c  qui  cache  qtielqtie  malignité.  tingue  aufll  de  rElléborine.  Elle  croît  dans 

On  appelle  Limi  doute.  Une  forte  de  lime  les  lieux  humides.  On  la  dit  apéritivc. 

dont  les  entailles  font  fort  peu  enfoncées  ,  &  LIMOINE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 

"  qui  polit  le  fer  en  le  limant.  marécageux.  Ses  fleurs  font  en  œillet.  Elle  eft 

..  On  dit  ^airéioeatf  Paffer ,  rep.ifftr  la  ibne  fur  aAriflfenie  f  bonne  dans  la  éj&sttsàc  &  les 

■  *«eiH«^3!flVB^flBAPo;/;f ,  povir  dire.  Le'  pertes  de  filnr. 

vemanier ,  le  corriger,  le  polir.  LIMON,  f.  m.  Boue  ,  terre  dctrempcc ,  bourbe. 

LIME.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau  Dieu  forma  Adam  du  limon  d^  la  terre.  Les 

fort  douce ,  fie  qu'on  upeDe  Ltmt  due»  par 


qu'on  ^n^dle  Xmw  douce  par      tanches     quelques  autres  posons  fe  nourriffent 
cette  laifon.  -         de  limon.  Ce  ànaf  tràbss  futatiaïf  dt  limm, 

LIMER.  V.  a.  FoBr,  couper,  antenuifer  av«e  h  LIMON,  f.  m.  Sorte  de  dtton  qm  a  besncoott 

-lime.  Imet  un  emon,  un  report  dtfufi^  Limtr     de  jus.  Gros  limon.  Des  limons  atgrOt  des  à» 
MMgrilUdtfer.CeUefifvrf^frlmL   .  inQntytris»I>uJiudelmon,Du£^dtSmtiu 

UMOI|> 
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UMON.  f.  m.  L'iuic  de^  deux  grofles  piices      du  vifagc.  Lci  Phyjîonomijla  pràtnSaU 
lie  devant  d'une  charrette,  entre  lesquelles      des  maurs  par  lu  Uniamtns  Amifi^ 

OU  attèle  le  cheval.  Lt  limon  droit ,  U  limon  UNGE.  f.  m.  Toile  coiipée  iilaa  tel 


gimehe  d'im  «Umut»  Lu  Oman  £um  àm-  uiàgcs  auxquels  on  Li  veut  employer ,  foit  pour 

nat.  Mtttrt  m  duvat  imM  ht  SmoHS.  Ctch'  la  perfonne  ,  iuit  po.tr  les  divcrfcs  néccllïtcs 

■ya/nc  veut  pji  thcr  dans  kg  6mns.  du  ménage  ,  &C.  Beau  liw-c.  Gros  lincc  Menu. 

On  appelle  auHl  Umon  ,  en  Architeâure  ,  Itngt-  Li^g' fi"'  ^"g*  p!<i"-  l-inge  ouvre.  Ling» 

Cette  pièce  de  bois  qui  foutient  les  maidies  uni.  Linge  danu^.  Lin^  d'Autel.  Linge  dt  ta- 

d'iin  elodier  par  une  de  leurs  extrémités.  hit.  Lumt  4t  oê^ùu.  Luu»  dt  mût.  Lmgt  nei^, 

IJMONADE.  f.  f.  Bmivage  ,  boiflbn  qui  ft  f^tux  mgt.  Ihigt  Jàk.  Sknehir,  tmpeftr ,  fa» 

fait  avec  du  jus  de  hmon  ou  de  citron  ,  de  vanner  du  /imy.  M.nre  du  tinsse  à  la  Uffîve.  Du 

l'eau  &:  du  lucre.  La  limonade  ejl  rafraickif-  linge  i-Iaic  de  Ujjive.  Auoupltr  U  linge.  ClsdiP- 

far.it.  Boire  un  verre  de  limonade.  fer  de  linge.  Pm/idre  du  Ungt.  Mtttrt  du  liage 

IJMONADIER,  1ÈRE.  L  Celui,  celle  <pii  hit  Mttutdù  eHumifes,  dts  firvitttts  au  Haet  faU, 

&  qui  vend  delà  liaMMaide,  Ofgeaf.IiqueinS  BtMie^RafiJ»  gros  Ungt.  Blatuhiffa^tdtmim 

iraîches ,  &  liqueurs  proprement  dites.  l*>*8t'  Ouvrière  en  linge.  Ftùn  du  lûi^  Ctmbt 

LIMONEUX ,  EUSE.  adj.  Uourbcux ,  plein  de  du  linge.  Linge  à  harht. 

limon.  Terre  iimoneufe.  On  dit  proverbialement ,  quT'/î  kommt  n'a 

LIMONIER.  1.  m.  Cheval  qu'on  met  aux  li-  non  plus  de  fora  qu'un  ùn^^e  niouillé,  pom  dire, 

-     Jimomtr.C»  durât  qu'Ile 


Bon  limonier.  Fort  Vttmnifr»  Cl  durât  qu'il  ed  li  >ihle  ,  qu'il  ne  peut  fe  foutenir. 

jAtM  ftùm»» étrt  limonier.  UNGER,  ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  vend» qui 

LIMOKIER.  (1  m.  kAnte  qui  porte  les  limons.  £ût  du  linge.  //  eft  linger  ,  AGnkmtl  &igtr, 

JJMOUSIN.  f.  m.  Nom  des  habitans  d'une  Pro-  Boutique  de  linger.  Boutique  de  linghe.  Mat-' 

vincc  de  France.  On  ne  le  met  ici ,  que  parce  trtffi  lingire.  Achtttr  du  lmgt  tout  fou  cht^  les 

\  4|u'il  ië  dit  particulièrement  d'une  elpècc  de  Ungires. 

Maçcm  qtfim  enipUM  dVnrdinaire  à  âure  des  LINGERIE.  Mét^ 

nniraiiksavccdunioeloa&duoniilîer.  i«s  EBt  fiât  im  U  lingmi.  tt  tmtnd  hkn  l^  tût» 

Limoujîns  ont  fait  U  mur.  gerie. 

LIMOUSINAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces  fortes  ds  II  lignifie  aufTi  Le  lieu  où  font  les  boutiques 

Maçons.  Ct  bâtiment  n'tjl  que  Je  limuuhnage.  des  Lingers  ,  des  Lingèrcs.  /  'i  jv>  uouvciii  cvut 

UMPIDE.  adj.  de  t.  g.  CUir ,  net.  De  l'eau  Um-  ce  qu'il  vous  faut  à  la  lingdtt ,  dans  la  rut  de  la 

pide.  làngcrit. 

U.\fPlDITÈ.  U  f.  Qyalité  de  ce  oâ  eft  limpide.  On  appdle  dans  lesMonaftères,  La  litigmei 

UMURE.  £  £  Adion  defimer.Z«/Ni>w«dk(«r  Le  lieu  oii  Pon  ferre  le  lingede  k  Comittiti) 

ouvrage  fera  longue.  nauté. 

Xjmurë  ,  fe  prend  aufC  pour  l'état  d'une  cbofe  LINIÈRE.  f.  f.  Terre  femée  en  lin» 

;  limée.  Ctiu  lahaùirt  tfl  lunt  lùmn  fffii»»  LINGOT,  f.  m*  U     dit  principalement  ^  For 

iMBmmdttup^Mm^tris-foit»  &  de  fuyeiit  «o  Baflè  *  &  qui  n'eft  pis  nia 

^-   ■                                             '  taarnm.lû^^or.ÏMgatd'taftiu.btfori 

^    I    Jj  A  fargeni  en  Itn^ol. 

En  termes  de  ChafTe  ,  on  appelle  Lingot  i 

tjH.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte  plufieurs  Un  petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont 

.  liges  menues  fur  un  même  pied  ,  &c  dont  les  on  charge  quelquefois  le  fuHI ,  au  lieu  de 

feuilles  font  auflï  très-déliées.  On  file  l'écorce  balles. 

du  lin  pour  en  £ùic  une  toile  phis  fine  que  LINGOTIÈR£.££  Vaiâfaqu  de  QiinM 

,  €éh(led)Mavtt,Stmtrt  atùlSr^Sn.  JDtia  qvd  on  coule  les  nétaiix  fondus  »  pour  les 

,  fitur ,  de  la  graine  de  lin.  L'huile  de  lin.  Du  fil  réduire  en  lingots. 

dt  lin.  FiltT  du  Un.  JoUe  de  Im.  De  fin  fin.  UNGUAL,  ALL  adj.  (l'U  fe  prononce  OU.  ) 

On  appelle  Gris  de  lin  ,  Une  couleur  qoi  Qinappartient  >  qui  a  rapport  à  la  langue.  On 

iefliE«nbUàUfleur  delin.l«^i^&»  jffiMs  ikmAomomt,Àiif/iUia^ÊâL  Ntif  littpull 

«oi^sirfmt  Jouet.  Dunàm  pîsiiBm.  Jirùn  SHgadt. 

IJNAIRE.  f.  f.  ou  LIN  S.AUVAGE,  Plante  ainfi  Linguale  ,  en  termes  de  Grammaire ,  fe  dit 

nommée,  parce  que  les  teuillcs  approchent  Des  confonnes  qui  font  produites  par  les  diffé- 

dc  celles  du  lin.  On  en  fait  un  grand  ufage  en  rens  mouvemens  &  les  différentes  pofitions 

.  Médecine  »  fur-tout  extérieurement ,  &  on  la  de  la  langue.  D,T,Lf.N,Rt  font  du  can^ 

icjgBfdecoouneim  excellent  anodin.  Elle  paflè  fonnes  linguaUs.  ^  > 

.  pour  fouveraine  dans  les  dooleun  cauficspar  UNIMENT,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  SofM 

tes  hémorroïdes.  de  médicament  &it  d'huile  &  d'autres  dro- 

JJNCEUL.  f.  m.  Drap  de  toile  qu'on  met  dans  giic  propres  a  adoucir ,  amollir  &  refoudre 

un  lit.  Blanc/tir  dts  Ùnauls.  Il  n'y  atwt pas feu-  en  frottant.  Jl  faut  tffi^tr  dt  ramollir  &  dt  ri-'. 

toBtutm  linctttlpour  fenfevelir.  On&VBtt  \m\^  foudre  cela  par  dts  linimttu. 

oïdineÎMiàent  duiMt  de  Vnps  ,  qiumd  on  LINON,  ù  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très-daifuL 

parle  de  ces  dent  pièces  de  toile  qu'on  met  te  très-dèlïée  »  qui  fe  fint  en  Fkvdie.  Us  U 

dans  un  lit.  toilt.  dt  linon  ,  ou  plus  ordinairement  »  Jlv  i 

LINÉAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâique.  Qui  liaon.  On  difoit  autrefois  Linomple. 

a  rappoA  aux  lignes,  qui  fe  feii  par  des  ligné».  LINOTTE.  £f.  Efpèce  de  petit  ofeau  de  pla- 

.  Prtilimt  liniairt.  PiTfptcLiv*  Umkm.    '  WHfft  gns  ,  qui  duuue  très-agréabkment.  Zi- 


LlNÈAL,AU.ad).TennedeJan<pradence^Ls  'm9i»£figiM.Iad^trmkliiittÊi.S^brM$: 

fUKtffion  limale.  '  linotte. 

(wÊAMENT.  £  m.  11  ne  fe  dit  que  De»  traitf  .     On  dit  a^âi  dVne  perfotuie  qtû  s  peu  df 


4»     L  I  O  L  I  Q 

fens  &  beaucoin»  de  UgjSuté  ftfyét  >  que  e(l  contenue  dans  le  cuivre ,  en  y  joignant  éa 

Cefi  une  Uu  dt  tavM*.  plomb.  Les  gSteais  de  enivre  ineiés  nree  da 

LINTEAU,  f.  m.  Kècc  de  bois  qui  fe  met  en  P*»^  »  rf^ppcUenl  l»a««  it  S^pttAm,  U  fi. 

travers  au-dcffus  de  l'ouverture  d'une  porte  ..fi^^f^S!^^.  zxif  Muc^c. 

eu  d'une  fco&re  ,  pour  foutcnir  la  maçonne-  Uy UEFACTION.  f.  f.  (  On  tait  feni.r  l'U  dans 

^UhHtmuatlà  unlinUau.Ce  boisaiti  coupé      la  prononciation.)  Le  changement  qui  furvient 

*  «M  tMUiwUu^^  flm  toapt'à /«indttlia-  ^  un  corps  qui  de  Tolidc  devient  fluide.  Is 
ZjLrr.  liquHaSion  dt  U  cire. 

UQU£FIER.v.a.  (  qUÊTeponoace  coonv 

L  I   O  RÊ.  )  Fondre,  rendre  liquide, fiûre  conla% 

ou  mettre  en  état  de  couler.  Le  feu  Hqucfit  té 

LION  ,  ONNp.  f.  Animal  féroce  qui  fe  trouve  are.  Lefiu  liquifU  U  plomb,  l'ar^trUf  &e. 

■    principalement  en  Afrique. •O/i  appdUUlion ,  U eft  auffi  létipwiqiie.  L»  un  fiUpÊf/hatH 

U  Roi  duMiiMumx.  Lagutule  d'un  liait.  Lt  m-  piis  du  fiu. 

^tmtnt       Bon.  Um  Sen  rugifaau  LmtMm  LiQvtFtt,  ÉE.  participe. 

.  ^  la  ftmtlU  du  Con.  LIQUEUR,  f.  f.  Subibnce  fldde  8c  liquide.  Vea» 

On  dit  proverbialement ,  Comdn  U  fum  du.  *S  U  plus  fimpU  des  liqueurs.  Le  vin  de  faim 

renard  À  celle  duSum^  poordoe  »  Joudre  li  Laurent  e(l  une  agréable  li^jueur.  En  Poëfie  0^ 

,  rufe  à  la  force.  nomme  le  vin,  lifunrr^^fAi^/nr. 

On  dit  tfroverbtalemeot  p  Mtun  k  éim  Liqueur  ,  fe  dit  quelquefois  d'une  certaine 

•  dmmt  k  tun,  Voyex  BA.TntK>  qoalitd  de  quelques  vins ,  comme  des  vin» 

On  dit  figMrémentdVoInave homme, que  midais  ,  dâ  vois  dTEfpagne  ,  8c 

Cejlunlion,  un  vrailion,  qu'il  a  un  cceurdt  que  par  QCtte  flifiM  oa  appcOs  Fiat  4ê 

lion  ,  pour  dire  ,  qu'A  a  im  courage  de  lion.  futur. 

On  aripoUc  l^inn  ,  Le  cinquicmc  fignc  du  Loiiquedes^nnsqi/onbntordinairefflenCy 

-  ZoàiaqM.LtSoltit*atre  dans  le  Lion  vers  U  fat  comme  lesvÎBsdeBouifogjie  ^ideChampg- 

•  dêJumA  ^nfry  onttfopde'doiioenrf  <Ni  £tf  q^ifteaf 
LIONŒAU.  f.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'un  lion.  de  UBfmar,  trop  de  liqueur. 

LIONNE,  adj.  en  termes  de  Blalbn,  ledit  d'Un  Liqueurs  au  pluriel,  fe  dit  Des  boilTonsdoal 

Jéopnd  runpanL  •  la  Ijafc  cft  rcjii-dc-vie  ,0u  Fcrprit  de  vin. 

•  On  appelle  Liqueurs  fraklus  ,  Les  boifloos 

L   I    P  nfiaScbilCmtes ,  telles  que  la  limonade,  h| 

*  •  fiiiii  df  gi^>fe'tlf  j  dffgtcnadej  ^tCi 
UPOGHAMMATfQIIE.  a^. det.  g.  Qui (è dit  tIQUET.  Cm.  Ceftie nom  qu'on  donwltrtt 

Des  ouvrarcs  où  Ton  affeâe  de  ne  pas  faire  cfpccc  de  petite  poire  qtri  cft  bonne  à  cuir&' 

entrer  quelques  lenres  particulières  de  l'ai-  Son  goût  a  un  peu  d^âcreté,  maisoolemr« 

phabet.  La  patience  &  la  fouife  ont  fait  «m».  rige  par  le  fiiCte.  Oit  Je 


'  fofir  fUiSimrtvtHfmffslawaMUMiiqfiâs»  I^vaUia 

UPÔME.  f.  m.  Loupe  gmfladé.  UQUIDAMBAR.  f.  m.  Ré&ie  liqmde ,  éUie  ; 
LIPOTHYMIE,  f.  f;  Terme  de  Médecine.  Dé-      rougcâtre,  d'une  odciir  agrdablc,  qui  décov.îc 
.  fiullance  des  efprits.  Dans  la  Lipothymie  ,  le      d'un  arbre  de  la  nouvelle  Ei'pagoe ,  &  dont  on 
pouls  ell  petit  &  foible ,  les  feux  externes  &      fe  fert  en  Médecine. 

internes ,  le  mouvement  animal ,  tant  volon^  LIQUIDATION,  f.  f.  Tcrme.dc  Pratique.  Ac* 
taire  que  naturel ,  pour  ainû  dire ,  abolis,  le  tiOB  per  laquelle  00  débrouille  ,  on  r^gk» 
■  jn^inuioo  même  {wefqu'tmperceptible.  «a  ne  ce  qui  dtdit  enbanaié,  :'  ' 


tJPPE.  f.  £  On  appelle  ainfi  par  dénigrement,  madère  ^anifee.  Uqtdéaàon  d$  dopent.  £m 

La  Icvrc  d'en  bas ,  lorfqu'elle  cft  trop  groffe  quidutiort  J^ÔÊdrilM.  Il  travaille  à  la  liquidation 

ou  trop  avancée,  jivoirunt  grojjt  iippt.  Un*  de  fcs  detta^dt  fan  bien,  de  fes  comptes,  &c 

vilaine  lippe.  LIQUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  parties  fluides 

LIPPÊE.  {,  ù  Bouchée.  Ilma/fis  aow  hnu»  fy-  &  coulantes.  Les  corps  S^uides.  Ce  efi^ 

fk.  Duae  om  ovit fypkt.  UtA  funSiet.  épais ^  il  n'tft pas  t^èiâftùdt. 

n  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Repas  ;  On  appelle  Corifaures  liquides ,  Les  marrae* 

&  en  ce  fciis  il  fc  met  prefque  toujours  avec  lades  ,  les  gelées  &  les  confitures  qui  font 

l'cpithètc  de  Franche.  lia  eu  li  une  franche  dansdufyrop,  quiontdu  fyrop. 

Itpptt,  c'cft  à-dire,  qu'il  a  fait  un  bon  repas  En  termes  de  Grammaire ,  on  appelle  Coa- 

qiii  ne  lui  a  rien  coûte.  fiants  liquides,  ces  quatre  lettres  L  M  N 

OndkfimiilièitmeiitdrUn  homme  qui  cher.  peMeqi^àaatcflgfloytoà  klîiiie  (Puwan- 


dw  à  finie  bonne  chère  aux  dépens  ifaatrui,  tre  conlbnoe  dans  une  sÉnw  IjflAt  y  eflee 

que  Cefi  un  chercheur  de jmnchts  Iippcts.  font  fort  coulantes  ,  Sc  A  pOSOeeent  plus 

LIPFITUDE.  £  t:  Terme  de  Médcane.  Écoule-  aifément  que  d'autres  confemies  cs  le  memit 

ment  trop  abondant  de  la  chaflie.  place. 

UPPU  ,  UE.  adi.  Celui,  celle  qui  a  une  grofl*  Liquide ,  (e  prend  euffi  fubflantÎTaoeatf  pour 

■  lippe.  On  leditplus  otdînaiicmeat  euM^  dire,Alimens,aonrriluresliqiudes,fidlesqne 

iMien£  Ctfi  m  09t  i^ffm,  le  bouillon ,  les  confommés  ,  les  mrdiaiix  , 


&c.  Cet  homme  a  la  fivre  ,  il  ne  doit  vivre  qtit 
y.    J    ^%  de  liquides. 

Liquide  ,  en  parlant  de  bien  8c  d'argent ,  fr 
UK^ATION.  C  £  (  On  fait  fentir  PU  dans  la     p»fie  .  Net  de  clair ,  qui  o'eft  poim  fujet  à 
prononciation.  )  Opération  de  Méullurgie ,     contefladoa«qtti  n'eft  poÔK  chargé  de  dettes*. 
:  4pn Goniiile  à  iiipaiW  ^  panioB4'^&cm qui     //Aif  r^dte  mUtém dtUm dur  fr  ' ' 


L  I  R 

.    iÙKS  mrons  compté  tnftmblt ,  il  m4A  «M/  de 
i|Birt  Ennuâiind»  dtau  ,  la  tompmfmtion 
m  fiMt  fiin  fW  A  U^tùde  à  Upiide ,  c'eft-à- 
iîtc ,  d'UnciôMH  lifuidc à we  aitm  fui  le 

foit  âuffi. 

.LIQUIDER.  V,  a.  Terme  de  Pratique  Rendre 
clair  &  certain  en  matière  d'affures ,  ce  qui 
étoit  incertain  »  KÊdutidBh.  On  «  liquidé  Us 
déf€M.U^ùMm  iu.iàtbittà  w^Ufmdir  fis 
data,  Li^ttiJtr  fon  Um. 

Liquidé,  ee.  partici[>e. 

UQUIDUÈ.  itf.  Qualité  des  corps  Uqiiides.  La 
.  SfmdâiffiàvaKt  laCm'I^kitt^m'ifiaatnchofc 
que  CoffUtiam  à  U  mmvtmtm  du  pmùu  du 
corps ,  qu'on  appelle  liquide. 

LIQUOREUX  ,  EUSE.  aJj.  Il  n'a  d'uGgc  r,ii'en 
parlant  de  certains  vins  ^ui  ont  une  cl^ccc  de 
douceur  qu'ils  ne  devroient  peint  avoir.  Des 
vins  Uquonux,  ths  nRI       S^ÊOnax.  Sciffon 

L  I  R 

LIRE.  V.  ».  Jt  Us  ,  tu  Us  y  a  Ut ,  nous  fffons  ,  &c. 
Je  Ufwt  ,je  lût  y  vous  lûtes  ,  ils  lurent.  Jt  lirai, 
lit.  Qmt  jt  lifi,  Que  je  lagt,  Lifutt.  Parcoiuw 
des  yeux  or  qin  eft  Miit,  &  le  puconrir  avèc 
la  connoifTancc  de  la  valeur  des  lettres  ,  foit 
«^u'on  profiirc  les  mots  ,  foit  qu'on  ne  les  pro- 

-  ferc  pas.  Litt  tout  bas.  Lin  à  haute  voix.  Il  ne 
fait  ai  tire  ni  écrire.  Il  Ut  bien  U  Grec,  t Hébreu. 
B  /«fl  gdté  ta  vue  à  lire  de  vieux  manufirits. 

'  lin  attedu  iuaettu.  Un  à  nrfww.  Vm  icrim 
ntnmal-aijlei  lift.  Lin  mua  finuJ'/erilans. 

Lire,  fe  dit  auflî  Des  lefhires  qu'on  fait  po\ir 
■  fon  inffanâton  ou  pour  Ibn  anuifement.  Lire 
mneofplieation.  Ure  CÈcritun-Sainie.  Lire  Us 
Pktt.IJnfMiflMnGnefllttr Hijloirt  Romaine. 
Un  PHiftoire  dtFhuut.  Ci  n'e/f  pas  U  tout  que 
db  lin  ,  il  faut  retenir. 

Lire  ,  fc  dit  pareillement  en  parlant  de  q\icl- 
quc  livre  qu'un  PrufclTcur  explique  à  fes 
auditeurs ,  &C  qu'il  [irend  [>our  lti)et  des  le- 
çons qtj'il  leur  donne.  Lorfque  faint  Thomas 
fn^goà  fuUimtmtiuÀ  Pans  ^tifutle  Maître 
Jts  Smtutctt  à  ftt  eauBtatn.  Un  td  Profefeur 
naus  lifoit  Homhe.  Un  Régtnl  qui  lit  Virgile  à 
Jis  Ecoliers.  Et  on  dit  â  un  Écolier ,  Quel  Au- 
tturvomliton  tLins  votre  clajjt  ?  ou  bieo,  Qocl 
Auttur  Ufei-vous  dans  votndaffe? 

'  LiKB ,  (éprend  ftgurément  pour  Péoéner  dm»  la 

.  connoiiTance  de  quelque  cbofe  d'obfeir  &  de 
caché.  Lire  dans  la  penJU ,  dans  U  eatstr  ,  dans 
Us  yeux  de  quelqu'un.  Jt  lis  dans  vos  ytUX  fWm* 
Ure  dans  Us  ajires  ,  duu  Pmmirm 

Lu ,  Lue.  participe. 

LULON.  Pt^  Loia. 

LIS 

LIS.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient  d'oignon  , 

K'  vientfiir  inehaute  tige ,  &  qui  abewcoup 
kur.  IfaUamehêMf  des  St.  Blâme  tomm*  mn 

Et.  Plus  blanc  que  U  Us.  Le  lis  eS  U fymtole  delà 
■  virginité ,  de  la  candeur  ,  de  ^innocence  ,  de  la 
pureté. 

U  y  a  auiTi  des  Lis  que  l'on  appelle  Lis 
jaunes. 

U  y  amrimm  autres  plantes  que  les  lis 
Mmcatefa  Bajawia»,  aiartp^Hes  on  dornie 


aulTt  le  nom  de  Lis.  Lis  Perfiuu  Lk  Ma.  ii 
Martagon  efi  une  ejpitt  de  Us. 
Lis  ,  fe  prend  auflî  pour  la  plante  qui  produk 
eette  ienr.  Laluida  ËOkPlaMtHÊu  lisjOima» 
àtUs. 

On  dit  lîgttrément ,  Un  tant  de  fis ,  un  leint 
de  lis  ù  de  rofe ,  poitrdire ,  Un  teint  extrême* 
ment  blanc  &  vermeil  ;  £e  poétiquement  f  Lu 
tisdtfou  uiatf  d»fimv^i^.Lt  tmftfiknr» 
■  euSsPatnftt. 

T.is-Asi'HODhLE.  f.  m.  Plante  dont  la  fleur  a 
quelque  chofe  de  rdTemblant  ;i  celle  du  lis  , 
&  dont  les  racines  font  femblablci,  à  telles  de 
TAiphodèle,  c'eft-à-dire»  fontunaffemblaae 
d'une  efpèce  de  oAro», ni  Kea  queceBe  dn 
lis  eil  bulbeuiè. 

Fleur  dë  us  ,  en  •l'nK^s ,  eft  nne  figure  de 
trois  feuilles  de  lis  liées  enicmble  ,  delquellcs 
celle  du  milieu  cft  droite,  &  les  deux  autres 
ont  les  fommités  peiKhantes  &  courbées  en 

•  dehofS.  /far  A  Fiestr  dt  lis  d'armatu 

J^ktw  diSidaputda  ^  &e.  Fhmct  porté  drdipir 
à  trois  fleurf  de  lis  (Tor.  Àuirefuis  dans  t'écu  de 
France  U  y  avait  des  fieurs  de  Us  J'dns  nombre. 
Quelques-uns  prétendent  que  Charles  fl.  les  ré- 
dttifo  à  trois.  Un  tel  partonct^on  du  Roi  pont 
une  fitur  de  lis  d^trdim  fit  mrmoirits.  Semé  dt 

JUur  de  lis.  Dans  tous  cescacemplcs  Vs  du  mol 

Lis  ne  fe  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France  «  L*Mm' 
pire  des  Us.  Faire  Jieurir  les  lis. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  Chan- 
ge de  Judicature  Royale  ,  &  fur-tout  dans 
me  Cour  fùpétîenre ,  q\i'//j  fontaffts  fur  tes 
fleurs  de  Us ,  à  caufe  que  leurs  fiépes  font  cou- 
verts de  tapis  femés  de  fleurs  de  hs.  //  cft  "JJts 
fur  Us  fleurs  de  Us. 

Fleur  de  us  ,  fignifie  aufll  (quelquefois  La 
marque  dont  en  Fiance  on  flétnt  les  coupetin 
de  bourfes  8e  autres  malfàiôeu»  ,  «d  ne  font 
pas  condamnés  aux  galères ,  avec  un  wr  chaud  » 

parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  a  une  fleur  de  lis 
'  empreinte.  //  fut  condamné  à  avoir  le  joact  ù  la 
fleur  de  lis.  Elle  avait  eu  le  fotut  &  la  fleur  de  Us 
fur  Fbatilt,  //  «  «K  doux  fois  la  Jlestr  dt  lis, 
USÊRQLt.  a.  Terme  de  brbdenc.  Broder  des 
fleurs  &  des  ramages  fur  le  fond  d'une  étode  * 
avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  foie.  Lifirtr  ttnt 
jupe ,  un  juflaucorps.  l^lnr  iu  fhtm  dVot  èrO' 
card  ,  d'un  damas. 

Liséré,  ÉE.  participe. 

LISERON  ou  USET.  f.  m.  Plante  dont  oa 
ooanoSt  plufieurs  efpèces ,  dont  la  plupart 
font  grimpantes  &  s'entortillent  autour  des 
plantes  voilines.  Leurs  fleurs  dans  quelques 
efpcces  font  afli»  belles  ,  &  on  en  orne  les 
jardins.  Le  lj£aon  dorme  un  lait  qui  dé- 
terfif,  voIbMm  ,  dC  qui  a  quelques  autres 
propriétés.  On  r^ppeUe  aufll  JUvin^-Z^^to»* 

ptlos. 

LISET  ou  COUPE-BOURGEON,  f.  m.  McQf 
qui  gâte  les  nouvelles  pouffes  des  arbres  frui- 
tiers &  de  la  vime. 

LISEUR,  EUSE.  £  Celai, celle  qui  lit.  Vous  êtes 
un  beau  liftur ,  um  belle  Hfaife.  Cefl  un  grand 
Uftur.Ceft  une  grande  Ufeuje  de  Rnmans. 

LISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  ailé  à  lire.  Son 
écriture  n'tfi  pas  belle ,  mais  elle  efl  lifibU.  Ces 
earaSim  ntfimtfot  iifiikt.  Ut  font  à  demi 
tffuiu 
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USIfiLEMENT.  adv.  mue  mantère  lifible.  U 
H^iakptt  fin  tÎM^  mm  il  iait  l^bkmim.  _ 

XSSÈSXm  t,  t  L'eiutoiité  de  h  brgnir  d*ime 
toile  y>d've  i^toiTe.  La  liJUrt  <C tint  uiU.  La  II- 
Jlin  d^Wie  étoffe.  La  lijtin  de  eiUe  toUt  tfi  trop 
lâche.  La  lïfùre  dtî  ao^cs  tjî  ordinairtmtitt  d'im 
éutn  tiffu  &  <f  unt  autre  couleur  que  le  refit  dt 
thoffe,  lÀjtire  rougt ,  kUtU  ,  r^ie ,  &c.  Ce  drap 

.  '■  m  an^  quartiers  de  large  entre  deux  tifiirts.  Lever 
les  Ujîhes  d'un  drap.  Mettre  du  UJUres  de  drt^  k 
une  porte. 

On  appelle  encore  Lifiires ,  Les  bandes 
.   ifétoïfe  ,  ou  les  cordons  qiii  font  aRachés 
Bar  deciâie  eus  robes  des  {MSttsenânSj  &  qià 
fervent  &  ks  teiur  qiaad  ib  mucheati  Tmir 

un  enfant  par  la  l'tjTcre- 
LisikRE  ,  fipnific  aiiili  Les  extrémités  d'une 
province,  d'un  pays  conlidérc  comme  liml- 
tiophe  d'un  autre.  La  UJiire  de  Champa^e  , 
ekPkatdie.  Les  vUlages  qui  font  furies  ùfins 
i*ttmPrwmce.U^dui^irud*N0mtut£ê. 
SiirbsSfiiitt, 
■Oa£t  iudi, Les  ^/Hmtfimfiié.  lu B- 

fins  £un  bo  is. 

On  dit  fieurément  &  par  plaiianterîe ,  que 

Les  lubilBiis  des  codû»  «nui  pays  décné, 

font  pires  que  ceux  du  milieu  du  pays  mêoie. 

LISSE,  adj.  de  t.  g.  Uni  &  poli.  Unt  étoffe Ugt.Uiu 
moire  l^e.  Tous  Us  corps  liffu  font  fnU»  «M 
toucher.  Cela  efi  liffe  comme  du  verre. 

USSE.  (.  f.  Terme  de  Marine.  AfTembiage  da 
fraflès  pièces  de  bois  ndiisxt  Aliar  Icsniam* 
ores  d'un  vnflêia.  Onitnoiiuiieanffiâimtty 

chaîne  ,  ou  prûeir.u. 
USSER.  V.  a.  Rendre  lilTe.  Lijfer  du  ànge.  LiJJér 

un  mouchoir  de  cou  ,  de  la  dentelle  ,  du  papier. 
Lissé  ,  ie.  participe.  On  appelle  .^^Aum/tf/ir/Mf, 

Des  «oiandes  pelées  6c  couvenes  de  fiicie. 
.  USSOIR.  £  m.  Inftrumeiit  de  verre  ,  de  mstbie  , 

d'Ivoire,  ou  d'autre  matiire  iênûilable ,  avec 

lequel  on  liffe  le  linge ,  le  papier  ,  &c.  Uffoir 

de  verre.  Liffoir  de  rtûtrbre.  Pajftr  le  lijj'oir  Jur  le 

linge. 

USlfi.  {.  ù  Guak^ue  de  jpfaifieitis  noms.  11 
le  «fit  plus  onfinairement  dies  perfennes. 

des  ConfeiHt'i  l'État,  des  Confcillers  du  Par- 
lement. La  liftc  du  Parlement.  La  iifle  du  Grand 
Confeil.  La  lijlt  du  Chdsclei.  Avoir  une  life  de 
fes  Jitgespour  les  aller  folliciter.  Celui-là  n'eftpas 
firma^lk.£mfurlalifie  de  ceux  que  kPnn- 
€$  tut  idmMRj/Sr.  Mt  du  mom  ebs 
N^.  ^ 

Onleditanflî  des  chofes.  La  Iifle  des  béné- 
fices vaeaas.  Ce  livre-là  rC^it  pas  dans  ma 
Itjh. 

USTEL.  £  la.  Terme  d'Arcfaiieâiire.  Moubiie 
carrée,  bande  ou  règle  qui  ftft  d'opiemeiit. 

Listel,  fc  dit  encore  De  l'espace  pl(naqweft 

entre  les  canclures  d'une  colonne. 
LISTON,  r.  m.  Terme  de  Blaron.Felile])«ad0 
.  fur  laqiieUe  on  écrit  la  dcvife. 

LIT 

l.rr.  f.  m.  Meuble  dont  on  fc  fcrt  pour  jr  cou- 
clior  ,  pour  y  repofer  ,  pour  y  dormir.  On 
coni])rend  ordinairement  fous  ce  nom  tout 
ce  qui  compofe  ce  meuble  ;  fàvotr  *  le  bois  de 
IkflttoiirdDGtpleciel,  h  pailliflèyk  imt 
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ûer  *  le  matelas ,  le  Ut  de  plwne  >  le  dMMt  « 
ou  le  traverfin,  lies  draps,  la  eouvarture ,  la 
couctepoime ,  8ce>  Gnàut  St%  PiA  St.  Lit  fuf- 

pendit.  Un  Ut  bien  ^arni.  Drcfftr  un  lit.  Tendre 
un  lit.  Lcdt\amdu  lit.  Les  puds  du  Ut.  La  ruelle 
du  Ut.  Se  mettre  au  lu.  Être  eut  lit.  Se  unir  au  lit. 
Se  lever  du  lit.  Sortir  du  Ut,  Je  l'ai  pris  au  fSmif 
du  Ut  y  au  faut  du  Ut,  Je  foi  trouvé  encore  au  Btm 
Il  eft fipaxm  ,  qu'il  n'upttmnStoàfi  eiiHalcr. 
//  eft  mort  dons  fan  Ut. 

On  dit ,  Garderie  lit ,  Quand  C|neIq[neiOGOBI*. 
modité  oblige  de  demeurer  au  ht. 

On  dit  d'Un  mari  &  d'une  femme  qin  ne 
couchent  point  edaable»  «p^Us  font  &  À 
part. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  ne 
lait  que  manger  &  dormir  ,  va  du  Ut  à  la 
table  ,  &  dt  la  table  au  Ist. 

On  dit  ,  Être  au  Ut  de  la  rrufrt  ,  pour  dire  f 
Eue  malade  à  Tcxtrémité.  //  ne  faut  pas 
tfUndnifiûnfiiûmtOf  fionfok  au  Ht  it  lu 

UÊOft. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  Ut  tfl  Fé- 
charpe  dt  la  jambe  ,  pour  dire ,  qu'il  faut  fe  tenir 
au  Ut ,  quand  on       bleiTc  à  la  jambe. 

On  dit  aufli  proverbialement  ^  Lelit  ^  am 
bonne  duft  j  fi  ton  n'y  dort ,  on  v  r^fi. 

On  appelle  Lit  nt^tial.  Le  Ut  où  les  nou- 
veaux mariés  couchent  la  première  nuit  de 
leun noces.  le  ûai  ajf  vumàUr  UAmm. 
.tint.  ^ 

On  appelle  Lit  de  parade ,  Un  littcndndan 

.  «M  chambre  ,  pbitût  pour  fomaneat»  que 
pour  fv&ge. 

On  appelle  aulli  Lit  de  parade ,  Le  lit  oïl 
l'on  expoic  durant  quelques  jours  les  Princes 
ou  grands  Seigneurs  après  leur  mort*  avant 
que  de  les  enterrer.  On  [a  mis  en  fbn  Ht  tU 
parade. 

On  appelle  Lit  de  rifoi ,  Une  forte  de  petit 
lit  bas  (ans  rideau  Se  (ans  paillon ,  qu'on  met 
ordinairement ,  ou  dans  une  chaaihie^oa  dana 
un  cabinet  pour  s'y  repofer. 

On  appelle  Lit  de  fangle  ,  Un  lit  fàk  de  ikn* 
giesattacbéesà  deux  longues  pièces  de  bois , 
qui  ibiitlbulcnues  par  des  pieds  ou  {ambages 
oui  fe  croifcnt.  Et  cetteforte  de  Ut  ne  fettd'or* 
ainaire  que  pour  coucher  des  valets. 

On  appelle  Lu  de  cump ,  Un  petit  lit  dont  les 
pieds  &  les  quenouilles  le  briient  ou  le  démon-, 
tent ,  en  forte  que  tout  le  bob  de  Ik  met 
dans  des  malles,  quand  on  le  vent tnn^ofter. 
On  rappelle  auffi  LitbrifL 

On  appelle  lÂt  à  CMates,  Un  fit  Ait  eo  au* 
nière  de  tombeau. 

On  appeUe  Lit  de  veille ,  Un  Ut  qu'on  ac- 
commode dans  la  chambre  d'un  malade  pour 
le  veiller. 

Lit  t  lè  prend  quelquefois  pour  le  bois  &  le  fond 
du  lit  feulement.  Un  Ut  de  bois  de  noyer.  Un  lit 
de  fangle. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  poiff  le  tour 
du  lit  feulement.  Un  lit  d'été.  Un  Ut  d'hiver.  Un 
Ht  defirgt,dtdta»,dedomaStd*vtiom,&e, 
tniStentmdkrû.tm  BtttiiUekluciMud^ar» 
avec  de!  houtonSy  (fc.  Un  lit  à  hutSu.  Vm.U» 
à  pentes.  Un  Ut  à  kouffe. 

On  appelle  Ut  d'j4ngt.  Un  tour  de  lit  dont 
le  bois  na  point  de  quenouilles,  dont  les 
■ttiitun  |ç  lemxiflfnCi 
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Et  Ut  à  la  Duchtjft ,  Une  forte  de  lit  qiri  eft 
6it  en  ibime  de  dais ,  &  oîi  il  ne  paroît  point 
.  (te  rideaux. 

On  appelle  Lit  Je  pbim  ,  Une  toile  ou  un 
coutil  Koipli  de  pluineS)  &  de  la  grandeur 
du  Ut. 

Lit  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  particulièrement 
pour  le  matelas  &  le  lit  de  plume  où  l'on  cou- 
che y  &  pour  les  dnps  &  couvertures  qui  y 

■  lavent,  t/n  bon  lit.  I/it  &  bitn  moUtt.  Un  me» 
clumt  lie.  Un  lit  tien  dur.  En  ce  fens  on  dit  > 
Fairt  un  lit,  pour  dire,  Le  mettre  en  tel  état, 

.  que  Ton  puiirc  coucher  proprement  &  com- 
.  modément.  faites  mon  Ut.  Aaommode^  mon  lit, 
.  D^un  un  lit,  Dlmnmr  un  la.  Bafimr  m  Ut. 
tntf  ii  prend  «neoce  quelquefois  pour  tout  lieu 
.  oa  Foo  fil«oadie,  àuoiqu  il  n'y  ait  point  de 
.  Iwîi  de  fit»  Je  matelas ,  de  ridcauv  ,  Sec.  Un 

Et  it  gtjon.  Iji  terre  ejl  fin  iu.  Il  couche  Jur  un 
.  fumttr,ctfi4Àfon  lit.  LelitdecebemSrmit^a 

font  Jeux  ois  v  une  botu  de  paiiU. 
Ijt  ,  fe  prend  mtdquefbis  dans  la  fiemficatioa  de 

mariage.  Ainu  on  dit.  Les  tnfans  du prenuerlit^ 

■  du  fetoad  iit^  pour  dire ,  Les  en£uis  do  pre- 
.  mier,  du  Seocmà  wwMge.  U  »  4tt  ta^m  àt 
.  deux  lits. 

On  dit,  que  Le  Roi  ejl  dans  fin  lit  de  luflice^ 
qu'//  ^  fimt  m  fan  lu  de  Jiffitet,  pour  dire» 
wfU  eft  fiant  fiir  fi»  Ardne  an  Pariement. 

JU  Roi  étant  dans  fin  lit  Je  .Tuftice  ,  finnt  tn 
fin  Ut  de  Juflict.  Le  Roi  tini  ic  jour-là  fin  lu 
de  Jujiue. 

On  dit ,  Mourir  au  lit  d'honneitrt  pour  dire* 
.  Mourir  à  la  guerre  dans  c^elque  occafioo  re- 
marquable; &  cela  fe  dit  d  Un  homme  de 
guerre  qui  eft  tué  dans  une  bataille ,  dans  lui 
combat ,  à  Tauaane  ou  à  te  défiâlê  tftae 
Place. 

On  dit  aufE  par  exteniîon ,  en  parlant  d'Un 
hoauBS  «li  ctt  moit  dans  Pexercioe  aâuel 
.  dfune  proiêflioa  honorable,  qu'A  tfi  mort  au 

lit  d'honntttr. 
Lit  ,  fignirie  figurémcnt ,  Le  canal  par  oii  coule 

une  rivicrc.Z</i/  de  lu  rivière. La  Durj^nce  cluin- 
.  gt Jbuyent  de  lu.  Le  lu  de  la  Scmc  ejl  fort  pro- 
Jimd.  La  Loire  fin  quelquefois  de  fin  lit. 

%jttt6ffuBc  aufli  ^ucémeot.  Une  couche  de 
qudque  cholê  qiû  eft  étendue  liir  une  autre. 

.  I)ans  ce  terrain  vous  trouvere{  un  lit  de  terre , 
fuis  un  lit  d'argilUf  puis  un  Ùt  de  faile.  Pour 
fàn  ce  fyrop  ,  il  fût  mttm  ions  un  vaft  an 
«  ÛtJt  traadtes  depauMti ,  pais  an  lit  defumi 

On  <];t  dans  ce6M-là>  Kl&db/wm, 

un  lit  de  moelon. 

En  termes  de  Marijie  ,  on  dit ,  Tenir  le  Ht 
du  vent ,  pour  dire  ,  Cingler  à  Tly  quarts  de 
vent  près  du  rumb  d'où  il  vient. 
LITANIES,  f.  f.  pl.  Certaine  prière  que  l'^fe 
chante  en  rhonneur  de  Dieu ,  de  la  Vierge  & 
des  Saints  ,  en  les  invoquant  les  uns  après 
les  autres.  Din  Us  litanies.  Ckatuerles  litanies. 
Les  litanies  des  «Seiett.  Ce  Sûâu  n*^  pas  Jean 
les  litueiesm 

IÂakie  ,  fe  dit  quelquefois  tm.  m  (ingulier , 
pour  dire.  Une  longue  &:  cnnuyciifc  cnumé- 
ration.  //  nous  a  fiu  une  longue  litanie  de  fis 
txploas ,  de  fis  plairUts  ,  de  fis  thasjins. 

tJT£AU.  C  nu  Teime  de  Qiaâe.  W  dit  Du 
£ca  où  le  loi^ic  fepoiê  pendant  1»  ionr. 
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LITEAUX,  f.  m.  pl.  Raic5  bleUes  qUi  font  à 
quelques  diftanccs  des  extrémités  de  Certai- 
nes fervicttcs. 

UTHARGE.  {.  ù  Sorte  de  oompcfitiMl  tfi 
'  te  pu  le  mélange  du  plond»  fle  de  Pécndie  qtfi 
fort  de  l'aident  ,  lonqifon  le  nfiae  deai  fa 
plomb  fonciii.  ^ 
On  appelle  Utharge  ef  argent ,  Celle  oni  eft 
d'une  couleur  tirant  fiir  Targent.  Et  LtAatgs 
ttor  f  Celle  qui  tire  ûv  For.  Cette  difRbence 
des  couleurs  ne  vient  oue  de  la  différence  des 
degrés  de  chaletir  que  la  litfaarge  a  re^  dans 
la  fonte. 

liTHlASlE  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Formation 
de  la  pierre  dans  le  corps  humain.  Ce^  auffi 
le  nom  d'une  mabdie  <m  pnip^  •  cnrfée 
par  de  petites  olmenrs  dnes  fie  pédsfiéès^ 

qui  fe  forment  fur  leurs  bords. 
Ll  I  HOCOLLE,  f.  f.  Ciment  dont  les  Lapidai- 
res fe  fervent  pour  attacher  &  aiTujettir  les 
pierres  précieuies  qu'ils  veulent  tailler  fiur  la 

niculc. 

UTHOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Hiftoirc  NaOi»  . 

relie  ,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 
LITHOLÔGUE.  £  m.  AnMr  qu  i  écrit  Inrlea 

pierres. 

LITHONTRIPTIQUE.  adj.  det  g.  Terme  de 
Idédedoe.  Uiié  dit  desmédkamenscpdiiBiid* 
vent  la  pierre  dans  la  veflie,  fiehrantiôitir 

en  (kblc  par  les  urines. 
UTHOPHAGE.  f.  m.  Petit  ver  qui  fc  trouve  dans 

l'ardoile,  &  oui  la  mange. 
LITHOPHITE.  1.  m.  Corps  marin ,  de  la  nature 

de  la  pierre ,  qui  reflemble  à  des  plantes  on 

des  arbriiTeaiDC.  Le  eoraU  ,  ies  aaé^ont  fiut 

des  Uthophites. 
LITHOTOME.  f.  m.  Infiniment  de  CUnUgie 

propre  à  l'opération  de  la  taille. 
UTHOTOMIE.  f.£TemedeC]iinv^ie.  Opé- 

latioa  de  la  taille»  peurtbw  mepieiredela 

veflie. 

LITHOTOMISTE.  f.  m.  Chinirgien  qui  s'ap- 

pUuue  particulièrement  à  l'opération  de  la 
taille. 

LITIÈRE,  f.  f.  Paille  ou  autre  chofe  fcmblable, 
qu'on  épand  dans  les  écuries ,  dans  les  éla* 
bles,  fous  descbevaux^desboeuâ,  des  mou- 
tons ,  fiec.  afin  qtf  îU  le  eonchent  deffiis.  £<• 
t'iire  fiatche.  Vieille  litiire.  Fairt  la  liiiire  à  des 
chevaux  ^  à  des  vachts  ,  &c.  Faites  borme  litiire 

.  à  tes  ehemux. 

Oaéilt»mi'UneheMilefi fur  ùi  litiire,  Qimtd 
il  dlnHÎbdva*  eftiopié  à  ne  pouvoir  Ifanir 
de  récnrie.  Tw*  mis  ektimat  fim  fir  &• 

tiirt. 

On  dit  figurément  &  dans  le  ftyle  familier , 

S'K»  homme  ep  fur  la  litiire ,  pour  dire  ,  qu'il 
malade  au  lit.  pauvre  homme  ,iljra  long' 
temps  fn'U  eft  farU  Hiiin.  Tons fesgest  font  far 
laliûkre. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  litiire  de  quel» 
que  choje  ,  pour  dire ,  La  prodiguer  &  la  ré« 
pendre  comme  une  diofe  vile,  fine  tient  point 
compte  de  C argent ,  Utn  fàt  liiiht.  Je  tu  ate 
flfcie  point  de  cela  ,  j'en  fitis  litiire. 
LiTi^RF  ,  fignifie  auffi  Une  forte  de  voiture  ou 
de  chaifc  couverte  ,  portée  fur  detix  brancards 
par  deux  mulets  ou  deux  chevaux  ,  l'un  de- 
vant >  l'autre  derrière,  l/n*  grande  littire.  Un* 
fuiiMdkmtfmt,UfifiêtfmmrtieMkn.Mv 
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m  laàre.  Ce  carmfft  efl  doux  comme  tint  Ûùïn. 
imCAMT,  ANTE.  adj.  Teme  de  Pdais.  Q^i 
phide.  tty  *  ptufom  foràtt  Oiguau  éau 

cette  affairt. 

LITIGE,  r.  ni.  Conteftation  en  JuiUcc,  pafdc- 
vant  les  Juges.  Ce  bénéfice  ,  cote  terre  ejî  en  JÙJgt. 

LITIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ou  qiù  peut 
en  litige  &  contdSé  en  Juffioe.  Ct  bial- 
fo*  *ft  fuigiatx.  Un4nkêàffmm^  Taàmêmi 
ehaft  litiçitufe. 

LITISPENDANCF.  T.  f.  Terme  de  Paini?.  Le 
temps  durant  lequel  un  procès  cil  pendant  en 
JulHcc.  Fous  M  Jtn[  pitt  fmn  eduéHriÊmtia 

bofptndanct. 

lO^O^E.  f.  £  E^ècede  aive.C«ftaMdes 

plus  grotfes  &  dà  mous  Bonnes. 
lirOTE.  f.  f.  Figure  <le  Rhétorique ,  qui  con- 

fiftc  à  fe  fc'-vlr  par  modeftic  ou  par  C-gard  , 
d'une  expreâion  tbible ,  pour  réveiller  l'idée 
du  plus.  Loriqne  Qiimène  dit  k  Rodrigue  » 
j%,y«M  ttiw/Miir,  clkvcwdire,  ^"Ellis 
Pmne  toufoius» 

LITRE,  f.  f.  Grande  bande  oii  ceinture  noire 
autour  d'une  Ègliic  ou  d'une  Chapelle  ,  en 
dedans  ou  en  dehors  ,  lur  laquelle  lont  pcintcî 
les  armoiries  du  Seigneur  Patron,  ou  du  Sei- 
gneur Haut-JuAicier.  //  «  JroadÊ  JM; 

UTRON.  f.  m.  Comio»  fliefive  coMcoant  la 
feizième  partie  d\n  bolfeu  de  Paris ,  ou 
trcntc-fix  pouces  cubes.  Litron  de  farine.  Un 
litron  de  fèves.  Un  litron  dt  pMi^  Un  litron  d* 
châtaigne i.  Un  ittron  dt  fel,&c.Un  dant-titron. 

IJ1TÈ&A1R£.  adi.  de  u  E.  Q«  <PP>»«at  MB 
Lettres.  SatUd  Bnkain.  hmrnd  Sukmn. 

NoitvtlUs  littéraires.  Mimnlra  littérairts. 
LITTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  feloo  la  lettre, 
à  la  lettre.  Lcjfem  liuémi  J$  eitrkmtSMmlt, 
L'ixpiication  littiraU. 
ImiBALjië  dit  auffi  en  parlant  de  la  Langue 
.  Giccque ,  telle  «n'eue  eft  dans  les  Auteurs 
anciens ,  par  oppofirion  â  la  Langue  Grecque , 
telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce 
&  dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  fc  dit  aufli 
de  la  Langue  Arabe  dans  le  même  fcns.  Le 
Gmiitlinl^foit  difir$iu  du  Cru  vuhair*. Il 

wigmt. 

On  dit  dans  la  converfation ,  c^vCUa  homme 
tfi  trop  Luirai  ,  pour  dire ,  quH  picnd  trop 
les  choies  au  pied  de  la  lettre. 

LlTTÉKAt,  «n  termes  de  Calcul ,  lïgnilic  Algé- 
brique. On  appelle  Graadturs  liukalts ,  Les 
grandeurs  qui  font  exprimées  par  des  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lettre.  //  ne  faut 
peu  expliquer  cela  littéralement.  Ce  fajfagt  pris 
littéralement ,  Jîgn^ . , . 

LITTÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  verfé  dans 
1.1  li:tcrature.  Un  grand  Littérateitr. 

liTTmTUR£.(:£Êiiidiiioo,doafine.<«m. 

de  Sttirttturt.  Profonde  BttÙMm.  Itifihmmmdi 

grande  littérature.  N'avoir  point  de  Uttiratitrt. 
Avoir  btatuom  de  Uuérauire,  Un  ouvrage  plùn 

de littiramu  CntaoÊWÊftric  fnfnamt  ka 
Beile»iLetMi> 
LITURGIE,  r.  £  LToriit  ae  les  cérémonîefbuî 

s'obfcrvcnt  dans  la  célébration  du  fcn  iccdi- 
vin.  Il  fe  prend  fur -tout  pour  Les  prières  & 
pour  les  cérémonies  de  la  Mcffc.  La  Liturgie 
Gruque.  La  iMifpe  de  fÉgli/e  Latine.  L'an- 
àemte  Uturffu  €èt»  m'^fât  dam  mut  idh 
IdtKipt, 


UVÈCHE  ,  ou  ACHE  DE  MONTAGNE,  on 
SERMENT  AIRE.  f.  f.  Plante  aamnécài  la- 
tin LiveJlUum  f  ou  Lipifiicum  vulgm  ,  pour  fa 
diftinguer  du  JefeU,  à  ^  on  dknne  anâi  le 
nom  de  li^piatm.  La  Ltykàt  fSL  ombeliiferc. 
Sa  racine  répand  une  odeur  forte  &  aroma- 
tique. Elle  fortifie  Peftomac  £Ue  eft  aléac*- 
pharmac|ue  &  vulnéraire.  OnhNgMdfrCOB* 
ne  Adafique  dans  la  }auaiiis. 

IIVlDÊ.adi.  det.g.Qfueft«feeo«1«arplani* 
bée  &  tirant  fur  le  noir.  Teint  iwidt.  Ltvrts 
livides,  il  fe  dit  plus  ordinairement  de  la 

■  peau,  lorlqu'cnfuite  dépique  contulîonou 
quelque  tumeur,  eUe  devient  bleue  6c  noiHÛ 
tre  par  l'éDanchementdu  6ng  hots  là  pedtei 
veines  for  la  fincfficie.  //  c/f  meon  tout  mettra 
Ifi9  iHttSriekJtt  cottps  im'mMmdonais, 
il  en  a  la  peau,  la  tluùr  eom  Siriét.  lr«dkf  «wr- 
quts  livides  fur  la  ptati» 

LIVIDITÉ,  f.  f.  État  de  «•  <iB>  eft  IMIs.  Ls 

viduidtlafÊam, 
LIVRAISON.  C  f.  Aâion  par  bquclle  on  Rvv» 

de  la  marchandifc  qu'on  a  vendue.  Pleine  6r 
entière  livraifon.  Il  avoit promis  de  fournir  tant 
de  muids  de  vin  ;  mais  qttand  te  vint  i  la  li- 
vrai/on ...Il  a  fait  livraifiM  de  tant  Je  fiiees 
d'étoffe,  n  nTeft  gnàreea  aftgn^M  pvmi  les 
Marchands. 

•LIVRE.  £  m.  Volume ,  pIuTieurs  fêu9ies  de  pa- 
picr ,  de  velin ,  de  parchemin  ou  d'autre  choie 
femblable  »  écrites  a  la  main  ou  imprimées,  & 
reliées  enlemble  avec  une  couverture  de  pai^ 
chemin,  deveau,  de  naroqiun  ,  <ec>  lim 

-  numufirit.  Lim  krità  ta  auùk.  liwt  kofiimi. 
Livre  anonyme.  Grand  livre.  Petit  livre.  Livre 
iitn  relié,  bien  battu.  Un  livre  doré,  marbré  fur 
tranche.  Un  livre  bien  conditionné ,  mal  coiidî' 
tionni.  Acheter  ,  vendre  des  livres.  Un  balot  d* 
Uwu,  Catalogue  de  livres.  L'index,  la  table  d'um 
Sm.LaeommtMnePunliirmLatra/tch^d'um 
Svre.  La  marge  dFuit  Sum.  Les  femllets ,  Us  pd- 
ges  ,  la  couverture,  le  dos  d'un  livre. 

On  appelle  Livre  in-folio ,  Un  livre  dont 
les  feuilles  font  pliées  feulement  en  deux.  /«• 
qaattOf  Celui  dontles  feuilles  font  pliées  en 
quatre. /«•«AfWfQuMid  elles  le  font  en  huit. 
Et  pareillement  In-douie,  in-feiie ,  &e,  Quanl 
elles  font  pliées  en  douze ,  en  fcize,  &c. 

On  appelle  Livre  <fl  Lci>  feuilles  im- 

primées d'un  livre  mn  n'eft  pas  encore  relié. 
Acheter  un  Gin  m  Msne  ,  pour  bfikt  mSur.  à 
fit  fantaifa.  • 
On  dit  ,  CoOaûoiPur  an  /fm,  pour  dire  • 
Voir  fi  un  livre  eft  parfait ,  ni  ifjr  natt* 
que  point  quelque  feuille. 

Livre  ,  fe  prend  auffi  pour  Regître ,  papier  ; 
joiimal.  Ùvrt  de  Marchand.  Livre  de  compte. 
Livre  dt  rttifon.  Livre  de  dépenfe.  Livre  de  m  'ife  €r 
dereceut.  Êtrt fur  le  livre  i'unMarckaadyCtA 
y  être  marqué  pour  marchandifc  achetée.  //*jf 
fur  le  livre  de  ce  Marchand  pour  dix  mille  francs. 
Écrive^  ,  mettei  cela  fur  votre  livre.  Le  livre  d'ut» 
Marchand  fait  foi  en  Juflice, 

On  dit      —  -- 
£vnr,  noûr 

ce  qu'il  achette  &  (le  ce  qi^îl 
Teneur  de  livres.  Livre  joumaL 

On  appelle  Lnte  blanc ,  Un  livre  qui  eft 
tout  de  ^pier  blanc  ,  iL  dans  lequel  on  n'a 


Xjaii  joi  en  jujiice. 
: ,  qu'Z/n  Manhaai  fiât  hm  Unir  /es 
Kir  dire ,  quH  dent  m  bonéiM  d» 
ichette  &  de  ce  qï^il  ^miL  Um  lan 


L  I  V 


L  I  V 


47 


On  èà  provcrbnalcTrenf  ,  qn'l/n  homme  cjl  LIVRE,  f.  f.  Poids  contenant  un  certain  nombra 
^  klivn  rougt ,  ijuii  tjl  écrit  fur  U  Itvnrtiu^ ,      d'onces ,  plus  ou  moins,  félon  le  différent 
,  qu'il  eft  marqué ,  noté  pour  quel-     ufage  des  ricnx  &  des  temps.  À  Paris  &  dont 

—  _..>:i  -  AJ.:\  ir^  i-     la  plus  paade  partU  Ju  Royamnt  ^  U  livrt  tfi  dt 

fii^e  mets.  La  Hvrtà  Lyon  efidt  quatorze  onces» 
À  Romt ,  la  livre  tft  dt  douit  oncts.  Fcndn  , 
acheter  à  U  H\rc.  Une  livre  dt  fer.  Une  livre  dê 
plomb.  Une  livre  dtviottdt,  Dts  bougus  des  Jix  «à 
la  livre.  Cela  pife  tmt  A  SvftS,  tt  porttroU  cent 

thnsftpott,  Eaoes  exemples  &  autres  fembla- 
btes,  on  dhordinntement ,  Cent  pefant ,  deux 
cents  pefant, &c. 
Livre,  f.  f.  Eft  aulîi  une  monnoie  de  compte 
valant  vingt  fous.  La  livre  tournois  ejl  de  vingt 
fmu.  La  Inrtfarifis  4t  int$gt.ciaq  fous,  Ct  Aba* 
thmi  vmd  «  m  fiu ,  i  Jiuxfous  pour  Svn  dt 
profit.  Cet  Oj^cier  j  Jeux  deniers ,  fîx  deniers 
pour  livre  de  tj.xj.:ion  dans  Vexertice  de  f* 
Charge. 

Il  &ut  remarquer,  qu'encore  qu'en  chiâhmt, 
ou  en  comptant  au  jeton ,  on  puilTe  dire ,  Un* 
fim^dalx  livres  ,  trois  livres  y  quatre  livres  , 
&  amiî  (ht  relie  ;  cependant  dans  le  difcours 
ordinaire  on  dit  plutôt ,  vingt  fous ,  quarante 
fous ,  un  écu ,  quatre  francs ,  cent  (ous ,  ûx 
francs ,  fcpt  francs ,  ficc.  coiè  fervant  du  mot 
àt  Franc  dans  tous  les  aottes  nombres*,  fi  ce 
n'ell  en  qnefques  nombres  rompus;  comme 

par  exemple  ,  on  dit  plutôt ,  Quarante -trois 
livres  ,  (pie  qmrantc-trois  francs  ,  deux  milU 
cinquantt^inq  livres ,  que  deux  mille  cinquante* 
cinqfiançs.  Et  on  dit,  Quatre  livra  dix  fous  ^ 
fix  oms  dix  fous ,  &  non ,  quatre  £ançs  £x 
*  foiis ,  &c. 

Il  Êiut  aufli  remarquer ,  qu'en  comptant ,  & 
dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  dit ,  Trou  li- 
vres ànq  fous~  trois  livres  dix  fous ,  en  fe  lervant 
-  'cin  mot  de  ùrnt  i  Et  qu'on  fe  fert  aufll  du 
not  de  Itwu  »  totites  les  fois  ^'oa  parle  dTlin 
revenu  annuel  ;  comme ,  Aifoir  Sx  rnitk  Uvrtt 

de  rente  ,  avoir  vingt  mille  !i;  ris  de  rente. 

On  dit  ,  ye.'ur  iiu  fou  la  livre  ,  au  marc  la 
livre  ,  polir  Jire  ,  Venir  au  partage  ou  à 
la  contribution  d'une  fomme  *  uiivant  la  pro» 
portion  de  ce  qui  eû  dû  à  chacnt  Im  tn0t' 
dtrs  ont  idpayts  au  fou  la  Svrt, 

On  dit  jproverbiaiement  d'Un  homme  qui 
gâte  fcs  affaires  à  force  de  mauvais  marches  , 
^a' il  fait  dt  cent  fous  quatre  livrts  y&dt  quatr* 

,  lt9ft$fVtié 

«mmtgftdtDèau  Lttotux  fmtim  Ummtnrt  IjintE  STIKtIwiS.  ^àyt{,  StEUIKÇ. 


gués  finîtes  qu'il  a  déjà  commifits  ,  dont  le 
Prince  ou  le  Magifint  h  tamnaakiM  m 
,  temps  &  lieu. 

On  appelle  Le  livre  d'or  ,  Le  regître  oîi 
Ibnt  infcrits  les  noms  des  Nobles  Vénitiens. 

On  dit  dans  le  bagage  de  l'Écriture ,  que 
Lu  Élus  fout  kntsdsms  k  lim  dtvUf  pour 
c(U6  Dwn  les  s  pv6defliné§  pow  leur 
:  faire  part  de  là  gloire.  NtunamttKt  qmUitU 

a  étriis  dans  le  livre  d»  vit  ! 
Ijvre  ,  le  prend  aufB  pour  Un  ouvrage  d'efprit , 
ibit  en  profe ,  fak  cn  ven  $  d'aflex  gyànde 
'  étendue  pour  tùn  un  Ydhime.  Vn  txeiUau 

Hvrt.  Un  livre  pletrt  S/ruJition.  Livre  pernicieux. 
Livre  dangereux.  Livre  approuve.  Livre  ctnfurè. 
Livre  défendu.  Livre  revu  ,  corrigé  &  augmenté 
fOT  r Auteur.  Livre  de  Thiolofit.  Livre  de  Mé- 
decine. Livrt  trjtrâdttSun  f  6u  Faire  un  livre. 
Con^pt^tr  un  ûvre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Dé- 
éStr  un  Svrt  à  quelqu'un.  Lire  ,  feuxUtttr  ,  par- 
courir u/7  livre. 

On  appelle  Livres  Sacrés  ,  Livrts  Canoniques  ^ 
Ln  Itvi^  de  l'Êcriture-^ainte  qui  font  reçus 
de  toute  ItflUfe.  Et  Liyrà  tfoay^  ,  Cane 
c|ue  rËglîfene  leçmtpas. 

On  appelle  Livres  d'Èglife  ,  Les  livres  qui 
fervent  a  l'ufagc  ordinaire  de  l'Êgliic ,  comme 
les  MifTcls  ,  les  livres  (jaTot  metfUt  k  bltmr 
pour  le  ch^mt ,  6ic. 

On  dit  pioyeibiiltilKiit  >  <jiiWfi  htmint  n'a 
jamais  mis  U  nt^  dans  un  livre  ,  pour  dire  , 
fpi'il  n'a  jamais  lù.  Et  ,  Dévorer  un  livre  ,  dé- 
vorer  des  livres,  pour  i!îrc  ,  Les  lire  avec  une 
cxtfémeavidité&une  extrême  promptitude. 
-  '  '■  On  dit  dTUa  bonune  qui  parle  avec  làdp 
filé ,  mus  en  terpet  trop  recberchés  &jrop 
*  Sffmgés  pouf  le  COnvetffiiriou ,  qu*//  pan* 
»  tomme  un  livre. 

On  le  dit  aiifïï  quelquefois  cn  bonne  part , 
en  parlant  d'un  honimt;  nui  s'cxprimeheinen^ 
ièipent  fur  toutes  fortes  ae  fuiets. 
*"  Oiidit  proverbialement  d'Un  homme  qid 
i  veut  iàire  tous  fes  efforts  pour  venir  i  bout 
d'une  affaire  ,  qu'il  y  riuffira ,  ou  qt!il  y  hrû^ 
'  lira  fes  l/vrfy. 

On  dit  figuré  ment ,  que  La  nature  efl  un  li- 
à  tous  ceux  qui  veulent  contempler  la 


rfl  êotif  it  0iotÊiitt 

On  appelle  aitflî  figurémcnt  U  livre  du 
monde ,  La  fréquentation  ,  le  commerce  ,  la 

Sra6<qiic  xln monde,  par  oàFima|i«rend  l'art 
B  Tint  dans  bi  Ibdeté.  Le  Gvre  dummiiA 
wt  txctOmfSm,  R  n*tft  rien  tel  que  êtm&t. 
dans  le  livre  dltMÊUiét. 
Livre  ,  fe  prend  aulH  quelquefois  pour  Une 


anciennement  ce  qii^on 

diftribnoît  aux  Officiers  des  Msifons  Rojalcs 
&  desMaifons  des  Princes ,  pour  Iciiriubfif- 
tancefie  leur  entretien.  Ainfi  chez  le  Roi  on 
dh  enoOKj  que  Tels  &  ttls  Officiers  ont  tant 
'd$  Svfitt,  ùaa  fatarim  Bvrit^  Soit  que  U 
diftrib       fc  fidb  «n  flttuicyfiiit  qi/eile  £> 

fàffe  cn  argent. 


des  principiîes  parties  en  qnoîim  volume  ,  Livrée,  fe  dit  aufTi  des  habits  de  couleur  dont 
un  ouvrage  eft  mvifé.  Cet  Auteur  a  difirHué ,     on  habille  les  Pages ,  les  Laouais ,  lesCochers , 


^jfi  £on  oi/vreut  tn  ebmrt  Sms»  Le  premier  , 
'  kfttond'Wm  Ai  Mais,  tt  pnnAr»  à  fuoad 

êmdetlOddé. 
Auvas  OUVERT.  Façon  déparier  adverbiale. 

On  dit ,  Chanter  à  livre  ouvert ,  pour  dire , 

Chanter  fans  avoir  befoin  dTétumer  h  note. 
.  '^"'f^"'^  ti^Autttur  à  dvit  ouvert ,  pour  dire  , 
•  Boiiudie'pBrfiiRBinit  b  langue  danslaoudlç 

ilaécnb   - 


les  Palfreniei* ,  .les  Poûillons,  &c.  Belle  U- 
vrêe.  Riche  livrie.  La  Bvritdu  Roi  él  bkut ,  u_U 
fond  hleu.  Cet  homme  a  changé  fa  livrtt^O»  «fe 
rialrr.i:tè  a  U.jual':  f^r.s  livrée  qu'il portoitf 
Jîfon  neûtrtjpecli  fa  Itrrét.  Prendre  ,  portit  ^ 
quitter  la  Ovrk.  tttfi ndâ  ^mtùsoàtà  Wfwm. 
la.livrét.  ..'^ 

On  appcUe  ordinaireimëot.  Gàtf  A  Svrk, 
jTow  les  DçÊB^àtfiÊà  'pondior  Mrcbi^iin* 
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Om  Jmiu  des  cafa^ues  dt  M»  met  Gmiui  iMènt>UikmttMSkrmtm&rHAitsfatt^ 

diaffe,  aux  GarJtS-bils.  U  trahîfftitnt.  Vous  vous  ét(s  trop  livré  à  lui. 

liIVREE,  fedit  au/r»  coUeftivcmcnt  De  toiis  les  Livrer  le  cerf  aux  chiens,  CellmelUe  les  chieni 
gens  portant  une  même  livrée.  Touu  la  livrée      après  le  corf. 
^tmtd  Princt ,  d'im  td  Stigneur  ,  accourut  au  LivRé,  partidpe. 
Inut.  LIVRET.  T.  m.  Obâmlie  Petk  Gnfc  ïfà  HmH 

n&^tauA De  tousles laquais  OU giéoéiil.  VnfmtBvtu. 
Ltûvrlt  jU  variv^.  '   En  Arilhinédqtw,  on  appdie  Itmr,  Une 

On  appelle  La  livrée  de  la  noct  ,  lii  livrée      table  qui  contient  totis  (es  pfoduill  f"**^*— 
de  h  mariée ,  Les  rubans  de  couleur  (jue  l'on     des  neuf  premiers  chiffres, 
donne  aux  noces  de  village  à  un  ccrtaMl  aoai-        Au  Pharaon  &c  à  la  BaflTette ,  on  appelle 
bcedejeunetgens,  de  jeunes  filles.  vm^hatiéûutcaînii^tiMaaxiiipoiLéamtL 

UVRElt  V.  a.  Mettre  en  «ndn  ,  mettre  une     A  duGun  des  pontes, 
chofc  an  pouvoir ,  en  la  poflcfnon  de  quel- 
qu'un ,  fclon  les  conventions  que  l'on  en  a  L    I  X 
^.ites  avec  lui.  Urrtr  de  la  marcharrdiji  Lj-  UXIVIATIOK.  C  £  OpM»  cMue ,  qtJ 
v«r  dupoM  dtmMmuon  aux  troupes.  Il  doit  U-       ^  ^  bivet  toaàSTwW»  tilttït 
•     Vnr  tt&  1^              dont  un  tel  jour.  Ltvrtr     (yj  akalis  """^  *        ™  ™" 
M  «'«:««l/7'f^j«?,',^^^^^           LDCIVIEL.  adj.  Qid  fe  dit  des  fols  alcaUs  tir^ 
6'pa^au  niu^  douhvrttwu  cirumuj^     par  la  «xiviatkSi  ou  k  lavage  des  cendres  O- 
d ixc.-:,phuu.  Livrer  une  yiUe    une  place    eu      '^^^  qudqiwfcis .  Sd  Uiuitg .  odUT  Stl  tloA 
par  train  public ,  ou  par  traJu/on.  Les  places      ,   "»    ^         »  » 
eu»  étf  ivaeuUs  &  ûvrêes  fiimU  U  traiiL  11 

avait  imtmgtriu  avec  Ut  uMom  ftmr  kmJimr  LOB 
ia  place.  IL  avoic  promis  êt  lur  uvrtr  am  potfe. 

Jud.is  livra  Noire-Sd:^.nc!jr    r  Juifs.  LOBE.  (.  m.  Piècc  moUe  &  wi  pcu  pJatc  de 

On  dit  proverbialement  &  Hgiu-cmcnt ,  Tel  certaines  parties  du  corps  des  animaux ,  fp<5- 
ytad  qui  ne  livre  pas  ,  pour  dire,  qu'On  ne  cialement  du  poumon  &  du  foie.  Le  lobe  du 
téuffit  pas  toujours  dans  les  mefurcs  qu'on     joi*.  Les  hhcs  du  poumon  du  côd  gauche ,  du 

prend  pour  tromper  un  ôei^;  oo  pour  are  ,  têU  droit. 

que  Td  s'engage  qui  nexèem  pas.  LOM,  k  dit  «uQî  en  tetIMS  de  fiptaiûaiie»  Dt* 

Livrer  au  bra5  sécutiER,  fe  ifitLorfqiAni  iêmences& des  fruits  de  certMBespumtesyâ 

Ecclciinil:quc  ayant  mérité  peine  affliâivc,  font  naturellement  partagées  en  deux  parties 

ell  renvoyé  par  l'Official  ou  autre  Juge  d'É-  égales,  comme  les  iiemenccs  des  fèves  &  le^ 

gUfe  à  la  Jiirididion  féculièn.  ^niits  de  l'amandier. 

On  dit,  firwr          potir  dire*  Donner  OnappeUecncoreloïkf,  Ces  corps  d'uncf 

IntaÎDe.  groffeur  allcx  confiddnUe  ,  qui  fortent  les 

On  dit  auâl  proverbialement  &  figurémcnt ,  premiers  dtt  g^tme  >     q»  JKMIiiflènt  la 

Livrer  bataille  ,  livrer  ajfaut,  livrer  combat  pour  plante. 

fuelqu' un, çour  dire  ,  Soutenir  fortement leP LOBULE,  f.  m.  Diminutif  de  lobe.  Chaque  l^é4 

intérêts  àa  quelqu'un  auprès  d'un  autre.  du  poumon  ft  divift  en  une  muitimk  di  iobtdttj^ 

Au  \àa  ne  in  »  limr  chance  ,  fignifîe  ,  . 

Amener      ccrtûo  pombre  de  points  qui  . .                  I«   O  C 
devient  "bi  chance  de  celui  contre  qui  on 

joue.  LOCAL  ,  ALE.  ndj.  Qui  appartient  au  Eeii  J 

On  dit  en  convcdâtion  iàmiUère,  Jt  vous  qui  a  rapport  au  lieu.  Coutume  locale,  Mémoirt. 

Cvre  eu  ho/rmu-iâmané  êrant  fa'tf fik  ptu  y  je  IocjU.  Mouvement  local.  Les  ufiges  locaux. 

^oasUlam  niai  dos  mm.  &c.  pour  dire,  LOCATAIRE.  £  de  t.  g.  Qui  tient  une  mai^ 

Je  vous  affiirequ*il  fera  marié  dans  peu,  qu'il  fon  ou  une  portion  de  maifon  à  louage.  B 

ftra  ruiné  dans  un  an .  n  a  qu'un  locataire  dans  fa  tnaifilk  Us  pbtftmt 

On  dit  aufli  fàm.  Je  vom  U  livre  che^  vota  À  locataires.  Ce  n'tjl  pas ^  au  locatàre  à  fatn  kt 

Ulle  heurt  y  pour  dire  ,  Je  vous  répOnS  que  reparutions  ,  ce(l  au  propriétaire.  I^g 

M  le  mènerai  chez  vous  à  telle  heure ,  cme  yt  iocaudm  ne  font  tenus  que  des  menues  répar»- 

ry  teai  trouver  •  que  je  FobliRrai  de  «V  ,  ...... 

vendre.  '  On  appelle  PriaciptU  Umêtê  ,  Celui  qui 

On  dit  encore  fàm.  SI  vous  <»v<{  hefin  d(  lui  loue  du  proprîétnre  une  mailbn  ,  dottîl  t>. 

dans  une  telle  affaire  ,  je  vous  le  lnr<  ,  pour  loue  qvit'fque  portion  à  d'autres, 

dire.  Je  vojjs  répons  qu'il  vous  ièrvira.ï,t,  LOCATI.  f.  m.  Cheval  de  louage.  11  cft  fami- 

Jtvoa»  USm  puds&peimpSk.vaai  Ssty  lier.  ... 

Je  vous  répOM  ftfil fen  ce  qne  wm  vwh  LOCATIF  ,.IVE.  adj.  Qux  renrde  le  locataire; 

drez,  que  vous  en  difpoferez  comme  n  Vous'  '  nnVgotodhdiiçeqtfaTecIeniOtJl^^wwm, 

plaira.  Rèparaàons  locativts. 

Livrer  ,  fe  dit  aufll  dans  le  fens  d'Abandon-  LOCATION,  f.  f.  Aaionde  celui  qui  domiefeo 

ner.  Livrer  une  y'dU  m  pillage  ,  la  livrer  à  la  héritage  à  ferme  ,  à  loyer  ;  ou  effet  de  cette 

furtur'du  foldat.  Livrer  quelfuc  chofi  en  prou*  nÔton.  On  dit,  CmduSion  ,  en  parlant  de  cclu^. 

S€limr  m  ank  à  fu  péS^  Sa  &mr  i  £f  '  (piprendàfoaie.  Cesdeux  termesfont  réci- 

jme.  SaBmr  à  Udgabar,  STy  Ë^nruM  m»-  '  t^omm  ,  8e  ne  font  gatis  A'vùisfi  ifim 

lier.  ^  Mais.  _     •       ^  ' 

On  dit,  J<  livrer  entiirtment  à  quelqu'un  y  LOCH.  f.  m.  Morceau  de  bois  qniftltàniefin«r 

four  dite^Se  çoç&çe ,  i^abandooner à  lui  âu»  1|  vîteik  d'jin  vi^Oeau.  ...  ^ppjg. 
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LOCHE,  r.  f.  Sorte  de  petit  p<»£ron  qm  vient 
dans  les  niifleaux  &  dans  les  petites  rivières. 

LOCHER.  V.  n.  Il  ne  Ce  dit  qu'en  parlant  d'un 
ferdecheval ,  qui  branle,  &  qui  eû  prêt  à 
toaiber.  Jtynfr{;  aux pUt  du»  dem/f  y*aa- 

OoJit  proveriMaleiiieHttefiguf  fuient  d'Une 

pcrfonne  valétudinaire ,  &  qui  a  fouvent  de 
petites  incommodités ,  qu'£//<  a  toujours  quel- 
que ftr  qui  lockf. 

On  dit  aufTi ,  en  parlant  d'une  affaire ,  qu'// 
y  a  quelque  fer  qui  loche ,  pour  dire ,  qu*Q  y  a 
quelque  chofe  qui  l'empêche  d'aller  bien. 
LOCHIES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Médecine.  Flux  de 
Ang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accouche- 
ment.  On  les  appelle  ocdinavenient  fldmt» 

L(?CMAN.  yiyyei  Lamaneur. 

LOCUTION,  f.  f.  Exprcflion,  phrafc, façon  de 
parler.  Ctuc  locution  n'ejl pas  honnt.  Unt  locu- 
tion bajf*.  Une  mamàift  location.  Uiu  locution 
irrtpropn.  D  flTeft  guftie  «n  dage  que  diM  le 
iMiduniffliffi 
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LODIER.  f.  m.  Couverture  de  lit  fidl^de 
entre  deux toilesplquccJ. 

LODS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Pratique ,  qui  n'a 
d'aimé  qu'avec  le  mot  de  Vaues  au  plurieL 
iàm\t  droit  de  lods  &  ventes  eft  la  rede- 
vance qu'un  Seigneur  cenfier  a  droit  de  pren- 
dre fur  le  pri«  d'un  héritage  vendu  dani  (a 
ccnfivc.  Paytr  Us  lods  0  rentes.  Compoftr  pour 
les  ltnb  &  ventes.  Ftùn  quelque  itnufi  fur  Us 
Ms  &  mmuOnàdmnmkm^kmmiksUk 


fi^adiS  ùs  btgtstlts  é^ftnns  ttafis^firh  mm 
dus  fmmkns ,  fitontks  &  tnij&met. 

On  appelle  auflî  Loges  ,  aux  Petites  Maiibap * 
Les  réduits  où  l'on  enferme  les  fous. 

On  appelle  encore  dans  les  Ménageries  i 
Logis ,  M  réduits  où  l'on  enferme  les  bAtM 
moces.  Is  bfft  J»  Um.  La  loge  du  Tign. 

On  dit  dans  le  même  ièas  ,  61.  pu  cxlan* 
fion  ,  La  loge  d'un  clùtn. 

Dans  un  buffet  d'Orgues»  lefieuokfeotke 
foufflets  s'appelle  Logt. 
LOGEABLE,  adj.  de  t.  g.  Où  l'on  peut  Ing^ 
commodément.  Maifon  fort  logeable,  Uyûdê 
Mies  maifons  qui  ne  font  guirt  logeaibs^ 
LOGEMENT,  f.  m.  Le  Heu  011  on  loge  ordinaire- 
ment. Où  ejl  fon  logement  *  Où  a-t-U  fi>n  loge" 
ment  Il  a  fon  logemtnt  dans  tintUftwUon.  Son 
logtmtnt  efl  fur  le  jardin.  Som  logimtiU  tonff» 
•  mtms  ou  quatre  ptàttspSUes.  timdr* ^n«f»>! 

logement  ePun  Jardinier. 

On  dit,  qu'//j-  a  beaucoup  de  logement  dans 
.  untmaifta ,  pour  dire  >  qu'il  y  a  de  quoi  logec 

bcMlWp  de  monde. 
LooBMnrr»  fe  dit  auffi  Des  logis  nnumida 

dam  un  Toyage  pour  le  Roi  8e  pour  h  tàm 

de  la  Cour.  Faire  tes  lo^emens  de  /i2  Coi^r.  Le 
logement  de  ce  jour-là  jut  fon  incommode.  La 
fonction  des  Marétktuuf  des  Ugit  ^dt  *iarfm 
les  logemtns. 

On  dit.  Faire  Us  hgemens,  pour  ^re ,  Faire 
la  lifle  des  perfonnes  de  la  Cour  que  les  Ma* 
réchaux  des  logis  doivent  loger.  Et,  Envoyer 
aux  logemtns ,  pour  dire ,  Envoyer  avec  les 
Maréchaux  des  logis  un  domcllique  pour  re- 
le  logement  deflinc  ^  fon  Maître* 


LOF 

LOF.  f.  m.  Terme  de  Mar  inc.  La  moitié  c!u  \.ù(- 
feau  partagé  félon  fa  longueur.  Celle  qui  cit 
au  vent  s'appelle  lof.  Aller  au  lof,  être  au  lof, 
Ceft  aller  au  plus  près  du  vent.  Faire  lof  pour 
kft  Ceft  virer  vent  arrière,  en  mettant  n 
m  côlé  du  vùfleau  an  Imu  de  i'aidie» 
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aufli  en  parlant  Des  tronpe* 
oui  marchent  dans  un  pays  ami ,  &  qu'on  loge 

cnez  les  Bourgeois  ou  chei  les  Payfans.  Exenw- 
rion  Je  logement  des  ^cns  de  guerre.  Une  ville  fort 
fujelle  au  lo^'.T.tn;  de  gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  que  Les  AffU^ 
geans  ont  fait  un  logement  fur  la  contr^earpt^ 
yicr  U  derm-lunt^  &u  po^r  dire»  S'y  wMt  n- 
•  tindiéspqurfe  mettre  îcoavert,&sy  maio- 

tnûr  dans  le  poAc  qu'Us  y  ont  pris. 
LOGER,  y.  n.  Habiter ,  demeurer  dans  ime  mai'' 
ion.  La  tnaifon  oit  il  logt.  Où  ire^-vous  loger^ 


LOGARITHME,  f.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que. Nombre  pris  dans  une  progreflïoDarith- 
métiaue,  tt  qiâ  répond  k  un  autre  nogdxt 

pris  dans  une  progreflîon  géométrique. 

LOGARITHMIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  rap. 
«Maw  Loganthmes,  qui  dl  diskaniKda 

0  fe  prend  nnfi  fivMoâraMnt»  ilon  il 

eft  féminin.  I«  legpjdbdfiK  ^  au  «wfc  4 

afymplote,  . 

LOG£.  f.  f.  Petite  liutte  &ite  àlaUtle.  Ctfffb 
mile  s' ejl  fait  une  petite  loge. 

U  fe  prend  plus  ordinaumient  pour  un  pe- 
tit réduit  &it  de  doifoonage ,  &  capable  de 
contenir  plufieurs  personnes.  La  loge  d'un  Pot" 
tier,  d'un  SuiJJe.  Les  loges  de  la  faire  fjtnt  Ger- 
main. Les  loges  des  Lingires ,  des  Merciers ,  &c. 
Louer  une  logt  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Coud' 
du ,  &c  Lapnndin  laft.  La  fitonde  logt.  La 
loge  du  Roi.  La  loge  de  UXmm.Ruitdrwtelogt 
à  la  Otmèdie ,  à  l'Opàm»  Om  d^SiÊf^  dtm  m 

Tene  H. 


Xmut  dufuL  Ltnur  undefes  omit.  Ils  lô^mt 
«^emUe.  Lu  UieUeM  hmtm fipltmts,  fCU  m 
fut  trouver  où  loger. 

On  dit  proverbialement  ic  figurément,  Lo^ 
ger  à  la  belle  itoile ,  pour  dire ,  Coucher  imOtSf 
ou  n'avoir  pas  de  retraite  bien  affuréc. 
Loger  «  eft  auffi  aûif,  &  %nifie.  Donner  la  re- 
traite, le  couvert  i  qndqiAia  dans  un  logb. 
Oà  Ugerei-vous  lame»  mmhiit  Uy  es  de  piai 

On  dit ,  Se  loger ^  pour  dire.  Se  butir  une 
maifon.  Il  s'efi  (ogi  augH^fuetnent  à  la  cam- 
.  papte. 

n  ligniiîe  aufli ,  Accommoder,  àufler*  cm* 
bellir  les  appartcmcns  du  lo^  qvon  occupe. 
Il  y  a  plaifir  a  /c  bien  loger. 

On  dit  familièrement ,  pour  marquer  l'opi- 
niâtreté ,  le  défaut  de  lumières  ,  l'état  d'une 
pe^foooe,  //  en  eû  logé  là,  pour  dire,  Un'en 
déaiotdra^,  il  ne  voit  pas  plus  loiii«  il  «a 
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ét.  fignuîe  en  tenn*s  de  gxicrre ,  S'y  établir* 
t  s'y  retrancher,  s'y  mettreà  COUTefL'Ulie  fc 

dit  que  des  :i/îiégcans. 
LoGF  ,  i-E.  participe. 

LOGETTE.  f.  f,  diminutif.  Petite  loec.  * 
LOGICIEN,  f.  m.  Dialcaicicn ,  celui  qui  poi&de 
'  ■  Un  la  Loffique.  Bon  Loâdau  Gnud  Lo^dta. 
ExetUent LepeUn.  U tl^fitt Lopàin, 

On  dit  d'Un  hommeJWOOatUirc  A  raironncr 
de  travers ,  que  Ctâ  uanuttirais  Loguica. 
On  appeU«  auffi  £«faw,-  Uécouttr  tfà  était. 

LOGIE.  f.f.  Mottirf  duGrec ,  qui  fignific,  DiC- 
•  cours  ,  traite.  Il  entre  dans  la  cotnpofition  de 
plufieurs  mots  François ,  tels  que  Chroaoio^it  ^ 
Théologie,  &c.  On  les  tmr.vcni  daoi le IXâlOO- 
nairc  .i  leur  ordre  alphabétique. 
LOGIQUE.  I.  f.  Science  qui  e^leignc  à  raifonnef 
<  juA^  Lis  riglts  de  -la  Lof^/^tt»  A^tmtHf  Jt  le 
gique.  La  Logique  fert  J  Mites  les  auins  Jatneet. 
Ai:(hte  a  perfcciionni  la  Lngiijui. 
Logique,  en  termes  de  Collège,  cft  La  pre- 


mière des  deux  clafles  où  l'on  cnîcigne  la 

■  lofophie.  //  n'ç/l  encore  qu'M  Lof^^  &  a'm^ 
$rtra  t»  Pkyfyut  f  u'i  la  Samt  Ricm, 

'■    On  dit,  Être  en  Lopqut,  aller  en  Lop^tUy 

■  pour  dit^.  Étudier  dans  la  clafle  oii  l'on  cnfei- 
gne  la  Logique. 

On  appelle  Logique  natnrelle ,  La  dilpolition 
naturelle  que  l'on  a  à  railonner  jufte.  il  Jt  me 
loàmt  ttotunlUffort  fùre ,  fort  droite. 

On  dît,  qi^//  n'y  a  point  dt  logiqtu  dau  mm 
cu\ri!s;(,  |X)ur  (lire,  qu'il cft Ait âofi méthode , 

fans  principes,  &c.  •  • 

LOGIS,  f.  m.  Habitation  ,  maifon.  Grmd  hpt. 
Petit  loms.  Btatt  lùffs.  Lom  aunmodi.  Imkt  m 

rtr  au  bips.  Chafv  ek  hgu,  Êtn  £uii  ttn  hfft 

eTami,  dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle  Cbr/n  ik  Ui  malTc  ou  la 
partie  principale  d'un  bâtiment.  C/n  torps  de  lo- 
gis entre  deux  pavillons. 

n  fe  prend  auiE  pour  Un  logement  dctacfaé 
de  h.inflè  dn  Utmlent  principal.  Iloctupe^ 

petit  corps  de  logis  fur  te  devant,  fur  l'aile ,  6'c. 
J-OGis,  fc  prend  auflî  pour  Hôtellerie.  L  Ècu  de 
France  efi  un  bon  logis.,  c'ejl  un  des  meilleurs  lo~ 
^  de  la  route.  Aux  enfeignet  des  Hkelitrits,  oa 
•  mu  prdmammuu,  BoN  LOOfS  k  rao  BT  i 
CHEVAL. 

lOGis ,  iignifie  encore  La  maifon  de  celui  qui 
parle.  Il  y  a  long-temps  que  vous  n'élu  venu  au  lo- 
gis. On  m'attend  au  lops.  Cocher ,  allons  au  lops. 
On  appelle  chez  le  Rc» ,  Mancfuux  des  1»- 


;  liftes  Officien  <|tn  ont  la  charge  de  : 

Il  craie  pour  mtrqBer  les  logis  oui  doivent 
-  Ctre  occupés  par  ceux  de  la  fuite  de  la  Cour. 

Gnind  Maréchal  des  Logis.  Il  n'y  a  que  les  Marc- 

ehaux  des  Lo^is  qui  aient  droit  de  mettre  la  craie. 
n  y  H  auili  dans  les  troupes  des  Maréchaux 

des  Logis.  Maréchal  des  Lops  des  Camps  &  Ar.. 

ikJis,  Maréchal  des  Laât  de  la  Cavalme»  J3aiu 
'  ^afueCompapùe  lUCSindme,  il  y  a  un  Mtrt' 

ehal  des  Logis. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  lor^ 

qu'un  homme  fe  détache  d'une  compagnie 
'  pour  prendre  les  devants.  &  arriver  le  pre- 
•ddtraufienoikkaaMMi'voiit,  qu'//»Mm(ri. 


L  O  I 

On  dit  dans  le  fhrle&inilier  d'Un  hommdf 

■  cjtiîdft  devenu- ioiM(îlle.on-1ilbété,qu'///2'^ 

a  plus  perfnnne  au  logis. 
LOGISTES.  i.  m.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Magif- 
trats  d'Athènes ,  formant  dans  cette  Rdpuali> 

3ue  un  Tribunal  dont  les  fonâions  r^HN»> 
oient  à  celles  de  nos  Chambrea  des  Comptes. 
la  Lûpfits  JUpoient  avec  Us  Archontes.  Ils  exa- 
ntînoient  la  condidte  de  ceux  cpii  avoicnt  été 
chargés  de  la  recette  de  la  rég|bon  de  PcDpîoâ 
des  deniers  publics. 
LOGISTIQUE,  f.  f.  U  n'ell  d'ufagc  que  dans 
cette  phiaie,  La  ù^i^ue  biàmfe.  C'eft  le 
nom  qu'on  dbonoitauirab»  à  l'Algèbre, 
qui  lignifie  ,  L'an  dtfàm  aft  tatatl  avtf  dti 
caratlires  npùftniatifs. 
LOGOGRU'Ht.  f.  m.  Sorte  d'énigme  qui  con- 
fillc  à  prendre  «n  différent  fcns  les  différentes 
parties  d'un  mot.  Les  logogriphes  ne  valent  jms 
ta  feint  ^'on.fiend  i  Us  deviner, 
LOGOMACHIE.  £m.  Terme  didadique.  Dif. 
pute  de  mot.  Il  y  a  beaucoup  dt  Sfa^ptltt 
ne  font  que  des  logomachies. 

LOI 

LOI.  f.  f,  Rè^  qui  étant  établie  par  autorité 
divine  ou  humaine*,  oblige  les  hommes  à  cer- 
taines choies,  ou  leur  en  défend  tl'aurrcs.  Lai 
natunlU  ou  de  nature.  Loi  divine.  Loi  humai/te. 
Loi  tccléfiafli^tte.  Loi  àvtUi.  On  appelle  Loi  na- 

■  tartUe^ ,  Les  fentimens  &  les  priocÏDCS  de  juftice 
tt  d^équité  imprimés  i  ton»  les  nommes  par 
TAnteur  de  la  nature.  La  Loi  naturelle  efl  gra- 
vie dans  le  ceeur  de  tous  les  hommes.  On  appelle 
Loi  divine ,  Les  préceptes  politift  que  Dieu  a 
donné  aux  hommes.  Elle  fe  divife  en-anoean« 
&  nouvelle.  La  Loi  andeine  cft  la  Loi  de 
Moyfe,  la  Loi  èes  Juifs.  Lk  Lm  nouvelle  ou 
la  Loi  de  grâce  efl  la  Loi  de  Jesvs-Christ, 
la  Loi  des  Chrétiens.  Ainfi  l'on  dit.  Les  IJvres 
de  la  Loi.  Les  Docteurs  de  U  Loi.  Cejf  en  cela  que 
conjtjleutla  Loi  &  les  Pnphii^i.  Jesvs-ChkiST 
A  dit  dans  eÊvànpUf  pi'il  n'efi  jus  venu  dé- 
truire 

On  appcMe  Loi  municipale  ,  Les  Lois  parti- 
culières de  chaque  Ville.  C'cft  en  ce  fens  qup 
l'on  dit  ,  La  Lois  J<!  Aihf'iicns.  Lcî  Lois  Ro- 
maines. Les  Lois  des  dou^e  Tables.  La  Loi  SaU- 
^ue  efl  attffi  ancienne  que  lé  Mmurihie  de  Fran- 
ce. OtfervtrU  Lù.  Se  JèMimf.'rre  aux  Lois  de  fin 
'  pays.  PuhSerune  Loi.  Il  ti'cjl  /ui  permis  par  les 
lois.  Abroger  une  Loi.  Difpcnfer  de  la  Loi.  Mo- 
dérer la  rigueur  d'une  Loi.  Cejl  au  Magijhat  A 
faire  obferyer  les  Lois,  Établir  une  Loi.  Cela  a 
pa0enLnfnfttrudeLoLEnFnine»,dmttlu 
pays  eoamndm ,  Ut  Lût  Rnmeùttt  n'ent  fcm» 
au'.rriiè  Je  Loi.  Citer,  alléguer ,  interpréter  une 
Loi.  Le  texte  d'une  Loi.  L  efprit  de  la  Loi.  En- 
freindre ,  tranfporier  la  Loi.  Déroger  à  la  Loi. 
Frauder  la  Loi.  CeU  tombe  dans  l'exception  de  la 
Loi.  Holer  les  Lois.  La  maje/ié  des  Lois.  La 
fiinutida  Lois.  Cela  ^  contre  les  Lus.  Otër 
eux  Lois.  Il  faut  plut  fdUtdi»  à  P^iit  &  à 
riniention  de  la  Loi ,  qu'an»  UnmS  dt  U  LoL 
Faire  de  nouvelles  Lois. 

Les  Lois  Françoifes  font  les  Coutumes ,  les 
Ordonnances  du  Roi,  les  ÉditSj  les  Déclara- 
tions, ks  Lettres  Pstotiea,  IfS  Airfts  de  Rdr 
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x\ut  les  Naûoas  (bot  CMVcnMS  dtebfiMtfW  «n- 
.  tr'clles ,  mémo  pendaat  b  nem 

On  ippdik  r^dm  ,  Vé^  àa 
.  Droit.  . 

On  appell*  Geu  dt  Lût,  Ceux  qui fbnt.pio* 
feflîon  d  interpréter  la  Loi.  Il  tCeû  guère  en 
ufagc  qu'eti  parlant  des  Cadls  6c  autres  Offi- 
ciers pareils ,  en  Turquie.  On  le  dit  cependant 
parmi  nous ,  en  parlant  coUe^ivement  des  Ju- 
rifconfultes. 

On  ^fSffiin^  M  dtJmJtnir^foat 
dkttf-  Rattacher  iavîolibteniait  i  fon  tevdr. 
Et  proverbialement,  S'ictJJîtè  h'n  pvinc  Je  loi, 
pour  dire  ,  qu'On  n'eft  point  tenu  à  idire  l'im- 
.  polTiblc. 

On  dit  au(n  proverbialement,  Ct  j*  v»us 
.  '4ut  t'^  ta  Loi  &  Us  P/«yNU««r>peitf  que 

OcA  mt  vérité  inconteAable. 

On  <Bt  encore  proverbialement,  HTtnmt  lâ 
foi  ni  loi ,  pour  clirc,  N'avoir  MninfilItÙDCDt 
<le  Relieion  ni  de  probité» 

On  dit,  Fairt  la  loi,  pour  dite*  Ordonner 
avec  autorité  abfolne.  Cdt  ibù  à  foin  la  loi 
mx  iuitnt.  Et  fott  dîe'drOillKMnme  qui  veut 
^attribuer  une  autorité  qui  ne  lui  appartient 
•pas  y  11 préwtd nous  faire  ta  loi.  On  dit  encore 
'  dans  le  même  fens ,  Recevoir  la  loi  de  qu<liju'un, 

Sour  dire ,  Se  foumcttre  à  ce  qu'il  voudra  or- 
onner.  Et  Suhirla  loi ,  pour  dire ,  Se  foumettre 
à  la  volonté  de  celui  qui  a  le  pouvoir  en  maïn» 
Loi  ,  ^pù&t  aulE ,  Pin&nce,  autorité.  AUxan- 
drt  rangea  toute  VAjie  fous  fes  lois.  Et  on  ap- 
pelle La  loi  du  plus  Jort,  La  nui  (Tance  que  le 
plus  fort  exerce  fur  le  plus  foible ,  fans  autre 
raUbn  que  cdle  d'être  phu  puiflant  &  jj^ 
.  fort  que  hô. 

On  dit  poétiquement  il  en  matière  de  gl* 
lanterie  ,  Être  fous  les  lois  d'une  Bellt. 
Loi»  fe  dit  aufli  De  certaines  obligations  de  la 
vie  civUe  ;  &  dans  cette  acception  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  fin- 
gulier.  Lu  Uns  dm  tktvitf  Ut  im  dt  la  tien- 
Jîanee,  UsUbdt  thAmdml  ^  ta  Im»  de  la  fo- 
titU,  pour  dire.  Les  chofes  auxquelles  on  cfl 
oblige  par  devoir ,  par  bienfcaïKc ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Philofophic  ,  Les  lois 
'tdumMtyimtnt, pour  dire.  Les  règles  félon  lef- 
qoeikt  mi  corps  commimiquc  fon  mouvement 
«miette  eam>  On  dit  a  peu  près  daa$  ie 

même  ftos  ,  Ltttots  de  la  refraSion  ,  dt  i* 
fitxion  ,  de  la  pifanuur ,  Oc. 

En  termes  de  Monnoie ,  Loi  fignifie  Le  titre 
ou  le  carat  auquel  les  monnoies  doivent  £tre 
Êibriquées ,  ou  le  fin  &  la  bonté  inttinlèque  de 
For  Se  de  Fardent. 
XX)IN.  adv.  de  heu.  À  grande  difiance.  Sien  loin. 
Son  loin.  Si  loin.  Il  demeure  loin.  AUtr  loin.  Jie- 
venir  de  loin.  Foir  de  loin.  Entendre  de  loin. 
jyauffiUin  qu'il  l'ap/wçtu.  S'a  vue  porte  loin  ^fort 
itbt.  Regarder  de  loin.  Parler  de  loin.  Un  fujilqai 
porte  loin.  lia  été  tué  de  loin.  Auetadndttôimé 
.  fouffer  bien  loin  fes  conquêtes  ,  fes  viSoins. 
On  dit  proverbialement ,  À  beau  mentir  qui 
vient  de  loin ,  pour  dire ,  qu'Un  homme  qui  re- 
vient d  un  pays  fort  éloigné ,  peut  débiter  tout 
.  ce  qu'il  veut ,  iàns  cvaioiue  <]u'oo  pnifle  le  odd* 
vaincre  de  faufleté. 

On  dit  6g.  6e  &m.  qu'On  voit  venir  un  koirt' 
.  MrA/piMt,  pour  dire^f^u'Encore  que  dans  ion 
Tome  IL 


L*  O  I  ïi 

Afedm  Si  peenoe  in  gtend  déiobr,  ob  M  Ufl» 
pas  de  voir  oii  il  Teiit.Tiak,  qniOeeft  fin  ip^ 

tentîont 

On  dit  aitffi  6|iirémçnt  >  Revenir  de  loia ,  dt 
àkn  loin ,  pour  dve ,  Réchapper  d^une 
,llAe-périUcufe ,  ou  de  quelque  extrime  dan«r 

El  ià  rétablir  «près  quelque  di&râce.  //  a  e'tl 
:  Mudade^  it  e/F revenu  d$  loin.  Il  s'efl  rétatU  à 
la  Cour ,  le  \oiiù  revenu  de  loin. 

On  dit  proverbialement  dans  le  premier 
fens ,  que  La  jetmejji  revient  de  loin. 

ois  dit  figurément  ,  Rjytur,  nMcjftr  jmM 
chofe  bitH  Afin ,  pour  dire ,  La  teibater. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Sciences, 
.V.Vtr  hun  ,  pour  dire  ,  Y  faire  de  grands  pro» 
grés.  Arijiote  a  été  loin ,  tien  loin  dans  la  con* 
noifoKee  des  chofes  naturelles.  Saint  Thomas  a 
ite^tn  loin  dans  les  maàim  de  F/Ua/sf». 

Et  on  dit  >  qvfl/n  homme  va  plus  loin  qu'un 
eutrey  pdur  dire>  qu'il  a  plus  de  pénétration 
^'iin  autre. 

On  dit  encore ,  Aller  luin ,  pour  dire.  Faire 
fortune.  //  tfi  homm  t^it ,  &  il  a  des  amis  à 
la  Cour iU ira  /Ml,  UpmmlUrlàm,  Cette Ciâfgt 
le  peut  mmtrUit. 

On  ditaulC  d'Un  homme  qui  s'abandonne  à 
la  débauche,  ou  <^ui  s'ap]il:que  i  quelque  tra« 
vail  préjudiciable  u  la  iante ,  ou  qui  fait  de  trop 
grandes  dépenlés,  qu'7/  n'tra pas  loin  f  t'il  e^n- 
/(AM,  pour  dire,  qim  ne  vivi»p«sloiiK4eBpe, 
ou  mnl  iîafa  Inaitôt  niioé« 

On'tGt  'en  madère  d^afllores  &  de  queiB  ons 
délicates ,  Aller  loin ,  pour  dire ,  ycnEagcf 
beaucoup.  Si  on  entame  une  fois  cette  affaire , 
cttUfiupion,  on  ira  Im-  -Pmwiu»!  ut  là^  n'at* 
Jt{jmf  fius  Uin. 

On  mt  auffi ,  qu'&m  thofi  va  plus  tain  fv'iM 
ne ptnfe,  pour  dire ,  qu'ElIc  cil  de  phiS  giranda 
conféquence  qu'on  ne  croit. 

On  dit  aulfi ,  qu'i-'n/  affaire ,  qu'une  dlfficulti 
•mènera  loin,  pour  dire,  qu'EUe  tirera  en  Ion* 
gaem»  on  ^elk  engagen  plus  avant  qn^oci 
M  vent. 

On  dtf  CBCOVe,  Mutu  fptiw,  poi^ireottafi 

faire  loin  ,  pour  dire ,  La  rendre  plus  impor- 
tante &  plus  confidérablc  qu'elle  n'auroit  été 
par  elle-même. 

On  dit  encore ,  Porter  loin  ,  pouffer  loin  fa 
haine  ,Jiee  r^fimimtnt ,  pour  dire ,  Donner  ds 
grandes  marques  de  haine ,  de  refTcntiment. 
roMS  pouffei  trop  loin  \otre  rtfftntiment ,  votrt 
anirrwfité ,  \  ocrt  critique ,  &c. 

On  dit ,  Fartns  de  loin ,  pour  dire ,  En  U4 
déjgté  §an  fcodé.  UiJieUfirmttf  mm  €^e§ldà 
km* 

On  dît  pnwettialeoiBiit,  Peuàpeistn  «a 

bien  loin  ,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui  va 
toujours  lans  difcontinucr  ,  ne  iaifie  pas  d*a« 
vanccr  chemin  ,  quoiqu'il  aille  doucement. 

Au  LOIN.  adv.  Dans  un  lieu ,  dans  un  pays  re- 
culé ,  écarté  de  celui  où  l'on  cit.  Il  s'en  efitdtl 
a»  hatu  &  am  loia.  Chercher  la  <m» 

mret  M  Ikh,  Âttit  diluer  em  bin. 

Loin,  ell  aufli  quelquefois  adverbe  de  temps, 
&  fignifie  Un  temps  fort  reculé  de  celui  dont 
onparlc.  Vous  me  parle^da  temps  d" Henri  If^t 
e^parkr  dt  loin^t'Aftfimwtir  dê  loin.  Fom 
nmme^  à  me  pegfir dÊm  ^aaew ,  ^^imif 

mettre  bien  loin. 

Loin  à  loin,  de  loin  à  LotN.  adv.  A  «m 


P     LOI  L  O  N 

diftance  confidérablc  de  licti  ou  de  temps ,  eu  Oit  dît  d'Un  hoinnne  qui  «^»mi(ê  à  des  ba» 

écird  à  la  diofe  dont  on  parle.  PLinttr  des  m  -  gatellw  ,  ou  qui  s'ocaipc  l'clprit  de  chofcs 

hts  Im'à  ici».       mêtfoas.  Us  hamttux  y  qui  ne  le  regardent  point ,  qii7/  efi  bUn 

foat  fimhlnn  î^^.  Um  mi^^ùm^'mr  hifir,  qu'à  jaut  qud  aU  hun  du.  laî^  Jt 

aue  df  loin  À  hin.                       ~  LoiSiR ,  lignifie  aufTi  Un  e&acc  de  teoM  fidU 

lôm ,  eft  aufu  préjvDfitîon  dé  lîeti  8t  detemcK,  ûnt  pour  6ire  quelqtie  cMt^ccHmnMéimnt. 

&  a' la  même  rr:;:uhcdtion  que  Loin  adverbe.  Si  vous  vouU:  que jt  fajft  cda  ^  donner -ni  tn  U 

Loiir  du  litu  ou  vous  cta.  Loin  de  U  ville.  loifir.  Je  n'ai  pas  eu  afe^  de  lotjir  pour  y 

Loin  d'ici.  Ils  font  loin  rmdtttum.  U  ifi  <m-  pmfir.  Je  n'en  ai  pas  eu  U  loijtr.  Cet  êMvragt 

"Mt  Wà  'J»  Ateo.  Mmu  fiimmi  tncwt  Ma  J$  demande  du  hifir.  Fout  ne  mt  donne^  pas  U 

Pdûues.                                               "  loijîr  de  répondre. 

On  dit.  Loin  (Tki pnphants.  Lom  êt  nma  QtiëXr  mSk^A  loifr ^  ponr  dire,  A  fon 

des  penfetsfifumOts^Y'^  aifc,  i  ft  éoninKMfité  ,  fans  fe  preflTer.  ASm» 

d'ici  prophanes/  NoiB-pcéfitrvi  b        de  fi  •  fen^  ceU  à  Icifr ,  rit»,  ne  voum  preffe.  Et  oa 

fmdea  penftes.                     ^   •  ^t»  Fous  y  f^ftr^  •  toiS, ,  à  ^ 

Oa  dit  piwerbMfciteae,  KMjt UM 4u  ^ycm imy^ti&b^  tdiÊmKM<,9Bmb' 

ytux ,  «yf  loin  du  twtt  f  pour  dfcfB  ^  ^[tfOrdi-  msu 

nairement  rabfcnce  refroidît  faitKmr.  Oa  £t  dVn  homaie  qui  fi^  qnelxpie  d»i 

On  dit  auiTi  proverbialement,  Pr'is  de  tÈ-  fc  dont  on  croit  qu'il  fcntira  loî^MinpsJes 

Me  &  loin  de  Dieu ,  En  priant  de  ceux  qui  fuites  ,  qu'//  aura  l*ui  U  loifirdt  s  en  rtpentir, 

font  obligés  par  éût  de  fréquottir  tÈ^t ,  &  f  «'//  s'en  repentira  à  leifir. 

mn  fita  finit  pis  ph»  dévots.  Loisir  ,  s'emploie  qwelqueM  w  j/bmi  dus 

Olfdittfgw^Mit  ,  qu'£//i  homme  efi  loi»  '  hi  WSia»' O'kmam  . 

de  fon  compte ,  pottf  dire  ^  «gît  s'en  faut  beau»  »  •                 r^  K  - 

coup  qu'il  foit  prêt  de  rcwBr  dani  fepléwi'  L   O  ■  Mf  ' 

..               j                       fA-f  LOK.  f.  m.  Terme  de  Médecine  .«afwagédte 

Ondit  «^P?^Pff[^q"A  l'Arabe.  Eleauake  plus  liquide^pe  mon, 

j^tàeonmà  idetbim  Jt  «ok^,  Um  kim  •  LOM 

i&  compte.  ,  ' 

On  dit  auffij/^JA^*»-*»*  /Jus  toiû  A^jwn-  LOMBAIRE  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  aine 

jb,poivdiR,T<MÇW«i«>niNd«Mqifba  fombes. 


Jh,jcmn 

-peofe.           _^                .           .  LOMBARD.  £oi.  Non  (Tua  ^tabfifiinMntL_ 

Et<mAfiBniBèieflMM  dfUiilKMnine  loiHë  AuisphifiainvillesdeVbadi«,ob  Toa 

eft  fans  prévoyance  ,  qu'//  miitk  fm  fbu  ■  -yiCte  fur  gages  de  Targent     un  intérêt  ré- 
foin  qiu  U  bout  de  fon  M  par  le  Ntagilhat  à  tant  par  mois.  L*  Lam- 
Loin,  bien  toiN  ,  ("e  conltruît  a\i<ri  avec  les  /^v/^. 

verbes, foit  à  l'infinitif, avec  b  particule  Z><,  LOMBES,  f.  m.  pl.  Partie  inférieure  du  dos, 

foit  au  ftibjonaif,  avec  la  particule  Que;  &c  coitipofi^  de  cinq  wMaa9tie$  àltantfé 

ilfipHfie  nilieti  de.tmR  s^enftM  ç|ue.  jlbat  «tachées. 
bmdtmt  nmràir^dm**  &  du  m/iffts.  Km 

loin  de  fe  repentir ,  il  s'ohfiine  dans  fou  eri»te.  I*    O    N  .  . 
Loin  au  il  foit  difpofe  à  vous  faifi  fatisfa^nf 

il  ejl  homme  À  vous  quin'.Ur.  LONCHITIS  OU  LONKITE.  f.  f.  Plante  qui 

lOINTAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  fort  loin  du  refletnblc  beaucoup  à  la  fougère  ,  &  qui 

•lieu  oll  fon  eftyOU  dont  on  parle.  Il  ne  fis  ii*«n  diSère  qifen  ce  que  les  feuilles  de  b 

dit  que  des  pays ,  des  Mnti  ,  dM  C&teMS  •  Luukiiis  ont  une  orctUctte  i  la  bafe  de  leuts 

des  régions ,  des  peuples  «C  des  MHÎOM.  Va  dfcoupures ,  8c  qi^dks  Ibot  fort  pointues  8c 

pays  lointain.  Des  rtgiom  toint.iinif.  Del  (lî-  en  forme  de  l«ic»>  Johhi  TiaUrtS  teaOUI 

mats  lointains.  Peuples  lointains.  Salions  loin-  de  LanuU*. 

xalms.  LONDRIN.  f  m.  Drap  qui  imite  les  draps  de 

|jOllfTAIN»eft  «llE  quelqucfoi»  fubllantif.  Ainâ  Londres.  Les  Londrins  Je  fabri^uMt  dans  nos 

en  termes  de  Pdmnre  ,  on  appelle  Lt  loin-  -  Pmimts  méridionaUs ,  tf/  U  s'en  fait  um  §mid 

tgbt  d'un  tdhleau ,  Ce  qui  paroU  le  ph»  recule  amuntrce  datu  lu  kkiUis  du  Lwtut. 

â  la  vue  dans  le  fond  «hiil  tibleàn.  Cttu  fi-  LONG ,  LONGUE.ai^.  Il  fc  ditdPuli  corps  coa- 

"    '      '  ^  '     '     '  .   {idéré  dans  Textenfion  qu'il  a  d'un  bout  i  nu^ 


gurt  fait  bità  dam  a  UmJHM»  CkétkOÊm  k  •   fidéré  dans  Textenfion  qu'il  a  d'un  bout  à  Pi». 

fort  iwiu,  '  tre ,  &  par  oppofition  à  large,  f  »  champ  long 

|iOIR.f.  m.  Sorte  de  petit  anilltal  fahblable  A  &  kroit.  Ce  jardin  eû  lon^  ,  plus  loite  que 

m  lat»  qui  vit  dans  le  dame  dai  aibMs,  de  Uip.  UaMfnlong  d»  tant  de  pieds.  Ceehe- 

'  qm  dort  Jmanttoi*  Fluvet.  tlimtmmm  ua  uA  ^«w  hng.  Le  cours  du  DmmU  tjtfort 

loir.  long.  Barque  longue.  Dûfui»  ba^  vm  tM» 

LOISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qu»  eft  permis.  CtU  longue.  Une  longut  étUi.  CIm 

•    tt'eft  pas  loijâtt.  Qu'il  foit  loifible  ou  non,  U  Barft  /omruc.  Chevaux  à  long»  fMMt.  Amf 


VÎeilfit  On  apfdIC  Mabtt  long ,  La  foutane  &  le 

LOISIR,  f.  m.  Temps  oh  Ton  n'a  rien  à  fidre.  toai  iBiBteB»  que  poriem  les  gens  d'Egliiè. 

Jouir  d'un  doux  loifir ,  d'un  honnête  loifiK  U  B  ^Ott  M  huM  httg,        ....  ^ 

tnyhie  bien  ta  heures  de  fon  loiftr.  Fous  fcrei  On  appelle  en  termes  de  M«WC, '^If»*» 

etU  aux  hturu  ds  yçtn  hifir,  ou  è  fotrt  loi^,  dt  long  tours  »  Les  voyages  des  iades  «ne». 
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Mlei  00  Oceidoitalcs  ,  &c  des  aixrcs  p^ys         On  appelle  Luuuu  dt  longutytt^jjit», ^ 

Od  dit  pwvcrbtiilcflWqti  4c  figurcsMUti*  .<»j^ les  ob^  ibrt  éloignés. 

l]||AESt:llMBiit  «  A»  ii9tt.  limjfMÎÎiHif ,  poif  . .  Ol»  .tft».!»*?  A  Aw^<«  ,  pour  dire,  SJçi 


dire,  quil  y  a  long-temps  «pAl       nnnjpi,  aOer  bien  loin.  Qu^ini  ji^i^/  yLv  /p;,  cot^^ 

.  &  qu'il  eft  Di«n  a&mé.  toa  «à  lonpu.  Lt  cnf  urc  de  loagvt, 

;    On  dit  figMrcment ,  q\ic  Lu  Rais  ont  la  On  dit  d'Un  honune  oui  diffère  &  recu^* 

.  ànu  J«i$gs ,  Us  mains  longuts  ,  pour  dire  ,  Que  S^'^^                   Qf^P^  XuSx  qûdqudbiSy 

.leurpouvoirs'étçnd  bien  iQjq.^qvi'en quel-  Tuer  dt  long,  - 

l|UA  beu. qu'on  ibis»oo  n'«ftp«»  à«ouv«R  4e  Lk  i^kc.  Du  lo^g.  Av  long.  Prépofibon 

KUt  indicration  6c  de  leur  refléatiineiit.  dç  Heu.  En  c^toyznx.  Lc  long  dt  U.  nvârt.  Au 

Lqng  ,  eu  aiiili  fubilantif.    Cela  a.  dix  au-  lon^  du  bois.  AlUi_tout  du  long  d*  Veau.  Tout 

ats  de  long.  Il  cfi  couché  ,  il  tjl  éuadu  UfUt  4^  lt  long  dt  la. _prtùri^  Toiif  U  loag  du  thumn. 

Jpm  Untg,  Jft3tM|r^  W  iéitpf  fifim.mW^..  ^  ell  auffi  pr^iofitîàin  de  tempis,  &  fîg^ 

On  dit  i^uréraent  &  proveilnalemenf  .^n  .  Tn**  du  iu^  Jt  tmà^  S  a  pnJ  Dm  tÔKt  V 

homme  qiu  a  été  fort  mal-mené ,  fort  mal-  long  dt  la  Mt^t. 

traité  de  quelque  manière  que  ce  foit,quV/  Au  LONG,  (îgnifîc  auflï  Amplement  ;  &  alors 

m  a  tu  ,  qu'o/j  lui  tn  a  donne  toiu  du  long  ,  il  eft  adverbe.  //  a  a.mc  ,  ;/  a  txplxqui  ctla 

qii'i/ en  a  tu  tout  du  long  dt  fasme  ,  qu'i/  tn  bitn  .4if<  Ufng.  Je  vous  tairai  plut  au  lMg,.Uj^ 

a  eu  du  long  ù  du  Jargt.  \        ^itmnt  bkn.  au  long.   ( 

Qa  dit ,  Prtndrt  U  plus  long,  foat  dire  9  A  LA  iiOKGiin.  «far>  Aveç  le  ieiiipft.àl)i«Bii<;' 

Aller  en  quelque  Ken  par  le  plus  long  che-'  lione.  lt  aunke  kài  lu  pmun  jvm  't  miM 

min.  Vous  eus  ytnuià  p.ir  tcHc  raty  vous  tfv«ç  à  la  longue  il  fe  Lijfe.  A  la  longut  iM/t^Ê^ 
pris  le  plus  long,  Ctfi  U  plus  long  ,  c'efl  U  A  la  Itingui  on  en  yitadra  à  tout.            -.  • 
plus  long  de  beaucoup,  ctjl  votre  plus  long.  De  LONGUt-MAlN.  adv.  Depuis  long-temps* 
On  atanffi  en  matière  d'afiiiires,  Prendre  Jt  U  cannois  dt  longut-tiuù».  Il  ^  montmdt 
&fAi('ilMi;,poiir  dire.  Se  (èrvir  des  moyens  longue-main.                                ■  -T 
les  moins  propres  à  faire  léuficpiroayicmCBt  LONGANIMITÉ.  {.  f.  Il  fe  dit  proprement  de 
ce  qii'on  a  entrepris.  la  clémence  de  Dieu,cui  diffère  la  punition 
loNG  ,  adj.  le  dit  aiiiîi  relativement  à  la  durée.  des  méchans.  CeJÎ  abuftr  de  la  tongunimuc  de 
'  £a  iU  Us  jours  font  longs.  Le  temps  eji  long  à  Ditu ,  ^ut  dt  percer  dont  U  picAc.  Dans  le^ 
Mrf  éUaul.  Cela  ne  ftr»  pas  de  longue  durée.  ttyle  (oMem^Cti  VitKàà  aulb  aux  Rois ,  Sc 
Uymmm  tris-long-umps  qu'on  ne  Ca  vu.  Son  il figoifiiB  la  vertu  qui  1k poneàibiifiir  p»* 
eiyuu  a  ht  longue.  Un  long  voyage.  &m  tiemnienr  &  par  grandeur  d^ame  les  n^ures 
longue  &  hfurtuft  vu.  Un  bail  à  longues  an-  dont  ils  pourroicnt  fe  venger ,  &  A  différer  la 
nies,  c'eft-à-dirc  ,  À  pluficurs  années.  Boire  piinlcion  des  crimes.  On  ne  Jliuroit  trop  louer 
i  longs  traits.  Cela  tS  d'une  lonpu  difcuiion.  Ut  longanimité  de  ce  Prince. 
Catjj^Uah  Immie.  t/n  â  toitg.  Un  a  brtf^  LONGE.  £  f.  On  appelle  ainfi  la  moitié  de  l'é- 
Ob  £t,  t^un  mvrùgitf  qu'une  afîùn  eft  chine  d'un  veau  ou  d^un  chevidut  ,  depuis 
'de  longue  halttne,  quVpM  éefi^iu  tfi  bien  Ion-  1«  kip  de  Tépauk  jul^'à  la  queue.  Mais 
gut  ,  pour  dire  ,  qxi'EUe  eft  de  longue  dil-  ônne     fert  de  ce  mot  que  quand  on  {mie 
cution  ,  &  qu'elle  demande  beaucoup  de  de  ces  animaux ,  comme  devant  être  açcom* 
temps  ;  qu'elle  ne  fauroit  fe  faire  quavec  modés  pour  manger.  Unt  longt  de  vtau.  Urtt 
beaucoup  de  temps  &  de  foin.  lon^  de  chevreuiL  Quand  on  dit  feulement, 
fxmGt  fiffiifie  auwLeot  »  taidi^  i^i^^Ucc,  àm^.  iîuisriea  ajot|ter>on  eaK9dtoll- 
'  fw  vntf  Atf  Inny  /  âxMMir  ^mm  .  KmineioagedeTeau.  Jlfa»^J*mclflnM 

//  tfl  long  à  tout  ce  qu  'il  faitm  Lit  tlini  fiai  longe. 

lones  à  venir  ,  à  croître.  LONGE  ,  fignihe  auiii    Un  morceau  de  cuir 

Quand  on  eft  remis  A  un  temps  fort  éloi-  coupé  en  long, en  forme  de  courroie , de  la- 

gné  potu-  les  chofcs  dont  on  auioit  im  befoin  iii^re.  La  longt  fttn  cheval.  Ce  cheval  marcha 

Ïréfent ,  on  (fitl^méamt  ,  qi»  CV^dk  /«te  fir  ft  Ufngt,  Il  nmjfmfi^  ùm(^  Mettr  m 

itn  long.  Fous  ame\  dm  Hêk  ftmd  votre  on-  ved  par.  Ut  loagt%  - 

tU  ftra  mort,  c*efi  du ptdn  kkn  hng.  0  eft  du  LoNGE ,  iis  dit  encore  d'une  corde  ifune  oer* 

ftyle  familier.  taine  étendue,  placée  à  l'anneau  du  cavcçon. 

On  dit  y  qu'£^/>  homme  tn  fait  long  ,  bien  &  qiù  fert  i  tenir  un  cheval  que  l'on  trote 

font  ,  pour  dire  ^  qu'il  eft  lîn  &  lufé ,  &  ûir  des  cercles-  Troter  un  cheval  à  la  lonp. 

.  fliill  eft  diffidie  à  (iurpreodre.  Ueft  dumrk  .  On.meile  jfupî  fM^»  Les  petites  la- 

nmdier,  mères  nron  stiache  aux  pieds 'd\n  m^db 

Longue  ,  s'emploie  quelquefois  fiibftnntive-  proie.  Im  longes  tf  un  oijeau  de  prou, 

'  ment,  pour  fit;niiier  une  (yllibe  lor.j^iic.  Le  LONGER,  v.  a.  Terme  de  p[uerrc  &dcchaffe. 

daSyle  tjî  compop  d'une  i':>r,^ue  &  de  dct^x  hre-  Marcher  le  long  d'une  rivière ,  d'un  bois  ,  &c. 

VtS.  Etc'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  tam.  d'Un  L'armée  longea  U  riviirt.  Lt  ctrj  a  longé  ctttt 

hoame  extrêmement  circonfpedi  &  e.Yaô  en  toute, 

août  ce  qiAl  hit,  tfifll  ttiftrvt  les  longues  &  Loycs,  ic  participe.En  termes  de  filaAin,il 

.  Icf  jriv«f.Et^aliaiBineDabik&iitfâligpDt  fe  dit  des  oifeaux  qui  ont  des  longes  d'un  an- 

cn  qucîqu'affiÛK,  OUriiF  <•  Jmt  ût  loa^l  &  trc  émail  que  le  corps  de  l'animal. 

Ut  bftvu.            •  LONGliM£TRl£.  f.  t.  Terme  de  Géométrie. 

On  dit8uffi£un.  qu'£^AawR(Ac/a>iraf<u  Art  de  mclurer  les  longueiu-s. 

.imvM,  pour  dire«.aiA  M  Miit.pbis  f#se  jgQN.giTVD&    ^..T«»9C  .de  Géographie  & 

ViWB,  Gll| 
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tf  Aftronomie.  U  longitude  -cographiqiie  eft 
la  diftsmce  d'un  lieu  ^  a>'tre ,  pnle  fur 
TÉquateurfiC fur  tics  pai  allclcs  à  rÈqiiateur, 
ta  allant  du  couchant  au  levant.  On  comptt 
tu  dmA  i*  Umfftuit  depuis  U  pnmicr  mcrùtUn. 
Ptwdit  ht  kmpnuks.  Ctlitua  tant  dt  dtgris  de 
hnptude ,  tant  dt  Idttimit.  Ct  fero  'u  une  keureufe 
découverte  ,  que  de  tnttvtr  la  hnptade  fiir  mer. 
\.K  LONGITUDE  aftronomiquc  ,  cft  la  diftance 
de  deiix  étoiles  prifc  fur  l'Éciiptiquc ,  en  al- 
lant du  couchant  ntlerant.  ^L>  lon^tude  af. 
"irnmttqiH  fi  toHfU  4»  /nmur  d'Aria. 
iM'èdtâ  fieu  «Ht  m  amivtnuiUiffMnrtt  m 


 ;1TUD1KAL  ,  ALE.  adj.  Terme  didaœ- 

'Mb.'Qni  eft  étendu  en  kmg.  Les  membranes 

fUeasik'pbm  ,  kt  imu ânaUn$ ,  h$  — 


LOQUE,  r.  r.  11  iîgnifie  prtprencnk  y  Vièèe\ 
morceau.  Ainfi  on  dit  dUn  habit  cxtii- 
'  metnent  ufé  ,  qu'A  s'en  *a  m  louais  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'en  va  «n  pîé6at.'U-wdtt  fl^rib 

familier.  "■..>' 
LOQUET.  C  n.  Sorte  de femétnre  fort  lbB|ib^ 
6c  qù  ^oonc  ordinairement  en  haufTant.  OtCK 
parte  m  tomtt  qu'au  toqutt.  Hau^e^  le  loqtul, 
LOQUETEAU.  f.  m.  Petit  loquet  qu'on  met  or- 
dinairement >nix  volets  d'cn-haut  d'une  fen£- 
trc  ,  &  auquel  on  attache  itn  cordon ,  afin 
qu'on  puifle  les  ouvrir  &  les  fermer  vS^'- 
ment.  

LOQUETTE.{lf.diminiiti£Pedteaèce,  pe^ 
moneaii.  fit*  toqutt*  d»  «Mnw.  U  t&  pops- 


hnptuMnalts. 
LONGITUDINALEMENT.  éa».  Enlot^oenr. 

Mefurtr  une  chofe  lonptudinalement. 
LONG-TEMPS,  adv.  Il  y  «  long-ttmps  qu'on  ne 

Fa  vu.  Cela  dure  long-ttmptf  trop  iç^4aipi. 

U  a  àttJié  tnpUmf-tuw. 
LONGUEMEnT;  wh,  Dunat  on  Ibog-temps. 

'  trimtyl  toute  Pt^^Nu. 

LONGUET ,  EÎTE.  adj.  diminutif  de  long.  Qui 
eft  un  peu  long,  i^tta.  ^  loi^iut.  Son  discours  a. 
été  longuet ,  m  ^  Aiyatt  B  eft  dn  nyfe 
milier.  '  *  ' 

LONGUEUR,  f.  f.  ÊtenAw  dW  chofe  coafiéi- 
rée  dans  l'extcnfion  de  l'un  des  bouts  ;\  l'au- 
tre. Grande  longueur,  Jajle  longueur.  Ccùi  tjl 
M  bonne  longueur.  Cela  t  tant  de  hngutur  Jur 
uatde  largeur.  Cette  eôu  de  mer  a  tant  de  ton- 
giteur.  La  tongueur  ePuM  allée  ,  d'un  Jardin  , 
d'une  muraillt.  La  longueur  <Cun  chemin.  La  lon- 
gueur d'une  pique ,  d'an  bâton  ,  tCune  perche ,  &c. 
J.a  longueur  d'un  nsaniiiiu  ,  d'une  robe,  ùc.  Il 
_fitut  donner plus  de  longueur  à  ce  manteau.  Quand 
ils  furent  à  la  longueur  de  la  pique . . . 

■  On  appelle  Êpée  de  longueur ,  Une 
défèofbK  d'une  jufle  longueur',  à  la  ~ 
des  petites  épécs  qu'on  poitt 
à  la  Cour  &  à  la  Ville. 

Longueur  ,  fe  dit  aiiffi  De  la  durée  du  temps. 
La  longueur  du  temps  lui  a  fait  oitblier ., .  La 
9mpiair  des  jours  &  des  nuits.  La  longmMreTmie 
•tartBigiu ,  d'un  difcours ,  d'Hit  fiimen. 

"On  dit  auili ,  La  longueur  £an$  tadeaee ,  etuoe 
fyllabe. 

■1jONGU£u  r  ,  fignifîc  aufli ,  Lenteur  dans  ce  qu'on 
'  ftit  dans  le  procédé  ,  dans  les  afFaires.  Je  fiùs 
■  ennvflda&ikaBmntCeSmtdukmaanui- 

fupparulUut  iqnwgw fewgÉwifi. Cy n» h». 

gueuT  affeSit.  Quelle  hn^.tew  !  Les  longueurs  de 

la  chicane.  U  ne  veut  point  finir  cette  affaire 

Jiniisthofittn' 
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LOPIN,  f.  m Moreeaa  de  qoekitiediofe  i  man- 
ger ,  &  principalement  de  viande.  Il  eft  po- 
pulaire ,  &  ne  fc  dit  guère  qu'en  plaifanterie. 
Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en  a  doitné  un 
km  hpin.  llea  a  entpoiié  va  àen  lopin. 

On  dk^Un  iMaune     •  ca  «me  portion 
confidérable  dans  queltjue  chofe  qui  étoit  à 

'  partager,  quHienaem,  ejiA'Uen  a  tm/ortii» 
Ms  tofin» 


L  O  R  , 

LORÉ ,  tE.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fc  dit  d<w 
nageoires  des  poiflonsoui  font  d'un  émail  dii« 
férent  de  celui  dcS  poiubns. 

LORD.il  m.  Motca4nuéderAiig|Qis»T1<Fe 
dlionneur  quTon  donne  en  Angleterre  aux  pcr- 
fonncs  conftituées  en  dignité.  U  fignifie  Sei- 
gneur ,  &c  Milord  veut  dire  Monfetgntur.  II 
le  donne  feulement  aux  Ducs ,  Marqiiis  , 
Comtes  flc  Vicomtes ,  &  aux  Ardievêques  fie 
Êvêques.  Lu  Chevaliers  Bartnenu  tie  font  point 
Lords  ,  moiam  bm  fimmu  eùmt  U  tttn  dt 
Ladi. 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant  les  yeux 
de  côté ,  comme  à  la  dérobée.  Lorgner  quel- 
qu'un. 

On  dit  dans  le  fi^lefimiilier  &  en  plaiiân- 
letie,  tfit/m  hamw»  lorgne  une  femme ,  pour 
dire,  qullhfcgtfde coounecaàiiiiMaoïi» 

reux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcours  &milier  , 
Lorgner  uat  «kam  ,  une  maifon  t  POUr  dire  p 
Av(»rdK  vues  Mr  UDK  dwfe ,  wr  tue  nai» 
(on. 

Lorgné  ,  iE.  participe. 

LORGNERIE.  f  f.  Aaion  de  lorgner*  Xai  Ap> 

gnerus  d'un  fat.  11  eft  £imilier. 
LORGNETTE.  £  t  Sotte  de  petite  kmette  dont 
on  fc  fert  pour  voir  les  objets  peu  éloignés. 
Lorgnette  d  Opéra. 
LORGNEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qm  kngpe. 
LORIOT,  f  m.  Oifcau  qui  eft  à  pôi  ptès  de 
h  grofteur  d'un  merle ,  &  qtd  ak  plumigB 
de  couleur  jaime  fie  vcrdâtre. 
LORS,  joint  avec  que,  eft  une  conjonâion, 
&  lignifie  Quand.  Tmjasum  iarf^fmfini 
mieux  informé. 

Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de  kùt 
fuite  i  alors  il  eft  prépofition ,  &  n'eft  guère  en 
qu'en  quelques  phrafis  de  formule , 
\f  Lors  de  fon  UeSion.  Lors  de  fon  avi- 
d  la  eouroane.  Lors  de  fon  Htttitft, 
On  dit,  Dh-li>rs ,  pour  Dès  ce  lenps^ 
Et  y  Pm'lartt  pour  dire  ,  EncelOdpl-tt* 

LOS 

LOS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  ilgnifie 
Ac  qui  nTeftplui  M  0696  que  daa 
ftyle. 

LOSANGE.  £  £  Figure  à  quatre  cdtés  égaux» 
avam  deux  ailles  aigus ,  fie  deuxautrea  ob* 
tus.  Cet^^umm  loftmgt.t»e£mattml« 


LOT 


tn  lofjagc.  Il  font  t»  fis  trmts  trois  iofiuifts. 
Idtfibt. porta»  Fiat  S»  hm  amaUti  tn  io- 


appelle  auflî  lo/j/Ji^ir ,  Une  vitre  tafflée 

en  lofangC-  l-es  lofiiri:\s  d' une  fcnc'.rc. 

JLOSANGE ,  EE.  Terme  «l'Arinoirics ,  (jiii fc  dit 
qnand  le  champ  de  réoi  cft  divïfi  en 
fieiift  loûxiEes  «le  deux  émamc  dîffiîfcns.  tt 

-  'fim  l^mgi  JPàr  &  iTaiur.  •  .  .   •  - 

LOT 

LOT.  L  m.  Portion  d'un  tout  qui  fe  part8|e  en- 
tre plufieurs  Deribnnes.  H  (e  dit  prîncipate- 
neilt  en  matière  d'hérédité  &  de  fuccciiîon. 
Fein  des  lots.  Voilà  trois  lots,  (hoi/Jfe^.  Ce  lot 
'  ià  efl plus  fort  ijuc  l'autre.  Les  lots  on;  cic  tirés 
au  fort.  Égaler  Us  lots.  Tirer  les  lots.  Fairt  tirer 
•    les  lou  par  un  enfant.  Entre  ksfomgtangt  Ut 

lots  font  garants  Us  uni  des  autres.  '*' 
Lot  ,  fc  dit  aufll  et\  parlant  du  partage  des  terres 
&  des  rcvciuis  d'une  Abbaye  o»i  d'un  Prieu- 
re ,  entre  l'Abbc  ou  le  Prieur  Q)mmandatai- 
re ,  Scies  Reltpeux.  Quand  Us  lots  font  faits  f 
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LOTTE.  C  f.  Serre  de  poiiTqa  de  iivîète  font 
eftimé.  Manger  des  fies  di  Umt.  ' 

LOTUS  ou  LOTOS,  f.m.  Plante  qu'on  volt  fur 
plufieurs  monufflens  Égyptiens.  La  fleur  du 

L..Q.VU 

L0lfAn£la^.  de  t.  g.  Qui  cft  digne  de  loiian* 

^  y  qui  miSritc  d'ôtrc  loue.  Untaîllon  louMu 
rous  êtes  louabU  ,  tris-louable  £ en  avoir  afi 
comme  vous  avei  fait,  dla  efl  bita  lonMtt/ort 
louabU.  CiA  une  choft  butahU. 

D  figinfiem^tX^eft'de  la  quaH;c  rcquilc  , 
.  &  ('ont  I!  doit  être  dans  fon  genre  Ainfilcs 
MccIl'cuiï  dilcnt ,  Du ftng  louabU.  Du  pus  loua- 
ble. Des  m^tiira  UmMu.  Du  J^tSÎem  In^ 
hks. 

Louable  ,  cftanflîlètitrc  d'honneur  que  les  Af* 
AapUées  des  ChMoiis  Suiflès  (ë  dnmeitt  ofdt> 
naïrement.  Les  loaatits  Cantons  de  Zurich  ,  de 

Berne ,  &<. 

LOUABLE.MENT.  adv.  D'une  manicrc  louable. 


//  s'efi  conduit  tris-louatlemtnt  dans  cette  ajf.tire, 
rÂM^UdimxdtsiotsiUsRjtlipauckmfffeHt  LOUAGE,  f.  m.  Tnofpi^rt  deTuilMe  de  qudt> 
tnjStt.,  &  U  tny&mi  tôt  demeure  eiuore  entre     que  chofc  pour  un  certani  temps  &  à  eertan 


les  mains  Je  F  Afhè  ,  pour  t  acquit  des  charges 
Lu  revenus  des  offices  conventuels  n'entrent  ja- 
mais dans  Us  lots. 
Lot.  Ce  que  giagnc  à  une  loterie  celui  ù  qui  il 
édmimboaMlet.  U  dit  auffî  du  billet  ni2- 
me.  //'  mt»iontot  diaascetuUMiU.Ltffos 
lotefUehui  witd. 
LOTERIE,  r.  f.  Sorte  de  Banque  où  les  lots 
font  tirés  au  hatàrd.  Faire  une  loterie.  Mettre  à 
me  laUrie^  à  la  loterie.  Tirer  une  lottrit,  Oitvrir  , 
fermerwmioum.  On  a  ftnU  U  Uu/k  ,  fimn'x 
met  plus. 

LOTIER.  f.  m.  Plante  qui  refrcmblc  fort  au  trè- 
fle, &  dont  les  flairs  font  lcg\imincufc5.  On 
en  connoît  plufieurs  crpècc; ,  dont  la  plus  fnv 
gulièro  cft  appelle  Trijle  mufqué  ,  ou  Faux 

■  %taime  du  P.rou.  Cette  plante  eft  très-odo- 
finte.  Les  fleurs  U.  les  tetdlles  du  Lotàir  Ibnt 

'   vnlnàibâ  ,  bonnes  potir  réfeiidre  le  fiug 

épanché  .  ficpoiU'  confolidcr  les  nlaics. 
LOTION,  ut  Ablution.  U  n'a  euèrc  d'ufagc  qu'en 
Chimie.  TtrerUtfOt  éTmmxt» /kWfùtfÙHrs  t»- 

'    tions  riitirits, 

LOnriR.  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions  d'une 
fiiccefllion  à  parler  entre  plufieurs  pcrionnes. 
'  '  Lùtir  tint  fuectffuin.  Loàr  Us  effets  d'une  fuc- 
e^on. 

U  (ê  dit  aiifli  De  toutes  les  autres  chofes 
qu'on  partage  entre  plufieurs  pcrfonnes.  Les 
Libraires  ont  aduti  I*  tiUiotfàqut  £im  ut  ta 
eommun  ,  &  puis  Us  Fuit  lotie  eatr^eiàe. 

Loti  ,  IF.  participe. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  d'Uoe 
pcribnnc  qui  a  &it  un  mauvais  choix  ,  princi- 
*    paiement  en  mariafie'.  Le  voilà  bien  loti.  ElU 

,  'tt  tpotifl  un  mifêrable  ,  la  voilà  bien  lotit. 

LOTISSAGE.  f.m.  Opcniticn  (!c Docin-.nlIiquL- , 
qui  conf.lU-  .\  (aire  un  tni  >j\i:t  le  ni;ni.Tal 
pulvcrllé  ,  &  à  prendre  dans  difFcrcntcs  par- 
ties de  ce  tas  de  quoi  en  f.iirc  l'eflai ,  pour  pro- 
céder avec  plus  d'e.vaûitude. 

.  LOTISSEMENT,  f.  m.  AOion  de  âire  des  lots, 
n  lé  dit  principaletneni  des  Ouvriers  qui  kMiA 
fent  une  partie  des  marchandifrs. 


prix.  Donner  j  loiw.t^e.  Prendre  à  Lvi-age.  Tenir 
à  louage.  Le  louage  d'une  maifon.  Il  paye  tant 
par  louap.  Un  eitif^debtu^  Un  ttmfi  d* 
louage. 

LOUANGE,  f.  f.  Ëloge ,  difcours  par  lequel  on 
relève  le  mérite  de  quelqu'iui ,  de  midque 
aftion,  de  quelque  cliofc.  Grande  mtuaigt. 

Louante  exeejive  ,  loiuri-^e  outrée.  H  fjut  ^jut 
let  louwr^ei  fmeni  propartiannies  au fujet.  Louan- 
ge f  Je.  I  imr^e  grojîire.  Luuu^  dUicate.  Mi' 
riter  des  louanges.  Des  louanges  ttmnoritUts.  Cela 
et dîffude  huange.  Ckanurles  louanges  de  Efieu. 
Publier ,  célébrer  les  louanfft  ek  fiul^uun.  On 
l'a  comblé  Je  louanges.  Ceft  unhomme  au-Jejfus 
des  louanges  ,  au-dejfus  de  toutes  les  /l  /j.,'.  ijfi 
^u'on  lui  donne.  Il  n'a  que  faire  de  vos  louanges. 
Se  mettre  ,  s'ittntlrt  fur  les  louanges  de  fuelqu  un. 
Cela  tournt  à  fk  Imimgt.  On  peM  dit  4  fn 
louange  que . . .  Toute  la  terre  nttntU  des  bm»' 
ges  de  ce  Prince.  Louange  fait  à  Dieu. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement , 
d'Un  difcours  ,  d'un  écrit  où  il  y  a  quelque 
chofc  de  fâcheux ,  de  dcfagrcable  pour  quel- 
qu'un ,  que  Ce  font  des  vers  à  fa  louange. 

On  dit  populairement  à  un  homme  qui  fe 
racprlfc  lui-même  ,  Vos  mépris  vota  fervent  de 
louanges. 

LOUANGER.  v.  a.  Louer  ,  donner  des  louan- 
ges, n  ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie.  Cep 
un  komme  qui  aime  à  itrt  louangi.  Il  veia  qu'on 
U  huante  depuis  le  malin  Jufqu'au  fo  'tr. 

LouANGF  ,  ÉF.  participe. 

LOUANGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  don- 
ne des  louanges.  Il  ne  fe  dit  guère  que  par 
mépris.  Ctfi  un  fade  louatufcur.  Ctfi  un  louan- 
geur à  gages.  Un  loùanffturfaf&Sn*'  Uaalotun- 

geufe  eterneHe. 

On  appelle  Ande  louangeur ,  Un  homme 
qui  ne  loue  pas  ks  cbolès  autant  qu'elles  le 

méritent. 

LOUCHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vue  de  travers. 
U  qP  huche.  Itaun  ml  louche.  Cttuftmnu  {/f 
lowit.  . 

On  dit ,  quTl^ /Anj/i  »  qu'm  {jC 
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A«dk,pour  diie,  qn'EBe  n?cft  pas  bien  nette  • 
qu'elle  paroît  fc  rappoite^à  niK  cbofe  •  & 

qu'elle  le  rapporte  à  une  autre. 

On  dit ,  'i^ic  Du  1  ;Vj  c(i  îoucht ,  Quand  il 
cft  un  peu  trouble ,  ou  qu'il  pèche  en  couleur. 

On  oit  aulfi  Des  perles,  tjvfEUa  ont  un  ail 
imie,  pôurcUre  ,  qifElIct  ne  finit  pis  d'Une 
hàh  eau  ,  &  qu'elles  nefentpes  bien  nettes. 
LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers ,  re- 
garder à  la  manière  des  louches.  f  'o:ïù  un  tel 
tnfant  ,  c\fi  dommage  qu'il  louche  iomme  il  fait. 
CtUt Dam  a  les  yeux  beaux,  mais  tUc  Ioucht 
mftu,Prmt{^  petit  k  ut  afita^  U  louche  par 
iaurvaUts.  Font  v««*  tfwewwin  i  /lancier, 
cela  vousgSttr»  l*  «M» 

LOL  CHET.  £  m.  Sorte  àdbopA  prape  à  feuir 

la  terre. 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  kuage.  Loutr  une  mai- 
fin  à  ^utlfu'ua,  Lom  M  offantauM  daatfie 
matfon.  Maifon  à  but.  Chamkt  i  louer.  Louer 

Je  s  luihhs.  Louer  des  livres.  UnTuf^^  fui  loUe 
des  ti.iubia.  Louer  du  carroffts  ^  det  ehevoux. 

On  dit  provcrb].i!croent  &  populairement 
d'Un  homme  qui  n'eft  pas  trop  fage  ,  qu'A'  a 
des  chambres  à  louer  dans  fa  tête. 
Lover,  fedk  aaffi  Des  perfimncs  qui  fervent 
ou  qui  travjulleat  i  prix  d'argent.  Cep  un 
pauvre  homme  qui  fe  loue  à  la  journée.  Jl  Je  loue 
À  qui  plus  lui  donne.  Valtt  à  louer.  Dans  Us 
Pn^ata,  les  valets ,  Us  fervantufi  taaatt  «rw 
^Hmannità  la  Saint  Jean. 

On  £t  provetfaialenient  d'Un  homme  qiû 
eft  hors  d'emploi ,  qu'//  efi  à  louer. 
Louer  ,  Cgnifie  encore ,  Prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  chofc  qui  eil  à  louer. 
//  va  quiiier  fa  maifon  y  il  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  ameublement  dt  deuiL  Louer  des  habits 
iUfiftrii.Luta  4l$$  mmvs  À  la  JournJe. 

hetngpfon  ftxeàk  dTStre  de  quelque  par- 
tic  ,  parce  qu'on  cft  engagé  ailleurs  ,  on  dit 
proverbialement  &  populairement  par  plai- 
ianterie,  qu'0/>  efi  loui.  Je  ne  puis  pas  tin  du 
vôtres  ,  je  fuis  loui  pour  aujourd'hui. 
Loué  ,  ée.  participe. 

IX)U£R.  V.  a.  Honorer  &  relever  le  mérite  de 
quelqu'un,  de  quelque  aâion,  de  quelque 
cliofe ,  par  des  termes  qui  témoignent  reftime 
qu'on  en  £iit.  Louer  hautement.  Louer  dime- 
mmt,  lauer  Dieu.  Lotur  Cf  remercier  Dieu.  Qu'à 
jênmfiitlMUUGttiunomdtDim,  Lnurbt 
bdlai^oiu.Oarafiift6$iiétcdn.O»hiim 
d'.nosr  fait  telle  chofe,pour  avoir  fait  telUdnfim 
Il  en  fera  loué  de  tous  les  gens  de  bien  ,  partons 
les  gens  de  bien.  Prtfgue  tous  les  hommes  aiment 
à  itre  louis.  U  efi  malfiant  de  fe  louer  foi-mime. 

On  dit  proverbîaieinent  d'Un  honune  qui 
hàSa  ipattntie  trop  de  iàus&âkm  de  û  pcr- 
Ibone.,  qin  iê  fait  trop  bon  gré  de  quelque 
chofc  qu'il  a  feit ,  qu'//  fe  loue  &  fe  remercie , 

Îu'i/  ne  ceffe  de  fe  louer  ù  de  fe  remmitr.  Il  eft 
u  ftyle  umilier. 

On  dît.  Se  louer  d*  ftutpt'im ,  pour  (Sre, 
Témoigner  qu'on  eft  coottnt  de  ftn  pcocédé* 
de  ÙL  conduite.  J'ai  Jtfftt  de  m  loiureb  U,  Û 

«n  a  toujours  fort  bien  ttiï  avec  moi. 

Se  louer  ,  fe  dit  aiim  tn  jpar'ant  Des  bêtes 
&  des  choies.  AinA  loriquon  elt  content  du 
fervice  qu'on  a  retire  d^mcheval,  OndBt, 
me  bmjMt  du  cheval  tjue  www  iir!aM(  /iiiL 
JbtQ^m,  Stbmr  de  f effet  £m  roMif  ponr 
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dire,  ttic  fiitt  fiiii&it  de  Fopéiiiioa.de  Pefii 
kt  îmnabât,Bêauoi^  di  gaufi  ioitm  4» 
ce  rembde. 

Loué  ,  ée.  participe. 

LOV  ER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  On  «Stylewr 
un  cable  «pour  dire ,  Le  mettre  en  CCtcemc^  ' 
afin  qu'il  k>it  en  état  d'êtta  fié. 

LOTÊ  ,  ÉE.  participe. 

LOUEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qiù  fait  mé- 
tier de  donner  quelque  chofc  à  louage.  C/n 
loueur  de  chevaux.  Loueur  de  carrofjè.  Loueur 
Chambres  garnies.  Loueufe  de  chaifes  dans  mtu 
ÊgBfi, 

LooeUR  ,  CVSE.  f.  Celui ,  celle  qui  loue.  D  ne 
k  dit  guère  qu'en  mal ,  &  en  parlant  d'Un  flat- 
teur qui  loue  à  tout  propos.  Cep  un  loueur 
perpétuel.  Un  loueur  impertinent.  Une  Umtufe  à 

uf?£  £  m.  E&èce  de  noanoie,  ainfi  appelée 
depi»s  Louis  Xm,  du  nom  des  R<«  qm  les 

ont  &it  fabriquer.  Le  louis  </* or  fabrii^ué  en 
valoit  dix  francs.  Dtmi-louis  d" or.  Double  louis. 

On  ne  dit  point  dans  le  difcours  ordinaire, 
Louis  d'aigetUiiasùson  dit  en  termes  de  Prati> 
que*  Peryv  en  iuds  d'or  ù  S  argent ,  &  autre 

monnoit  igwnt  trnni  ti  alors  par  Jouis  f  aiw 
gent ,  on  entend  les  écusMancs,  &  las  antm 

efpèccs  d'argent  au-dciTous  de  l'écu. 

Quand  on  dit  abfolument ,  Un  louis ,  on  en* 
tend  toi^ours  un  louis  d'or  de  14  liv.  en  1761. 
Un  louis,  Um  dmti-loms.  Un  double  louis. 
LOUP,  ù  m.  Animal  fauvage  &  catnaffier,  qui 
reil^mble  à  un  grand  diien.  Grand  hif,  Jtaau 
loup.  Vieux  loup.  Loup  (pis.  Pâott  ds  ki^  Um 
loup  qui  tmporu  <MW  érsMf.  Ln  dm  imfk. 

Loup  raviffara. 

On  dit  proverbialement,  que  La  faim  du^ 
le  loup  hors  du  bois»ftlit  Jerèr  U  loam  dm  tùu^ 
pour  dire,  que  La  nécelSté  obGge  a  cherdïar 
de  quoi  vivre. 

On  dit  aulTI  proverbialement ,  Quand  on 
parle  du  loup  ^  on  en  voit  la  queue  ;  Sc  cela  le  dit 
d'Un  homme  qui  entre  dan^  une  compagmo 
dans  le  temps  quTon  parle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialemenuoft^  é«»: 
me  a  vu  le  loup ,  pour  dire ,  ou  qull  reft  trouvf 
en  pluûeurs  occafions  de  guerre ,  ou  qu'il  a  fait 
beaucoup  de  voyages  &  dans  des  pays  dange> 
reux ,  ou  qu'il  eft  extrêmement  rompu  dns 
les  affiures,  dans  Je  eommerce  du  monde. 

On  ^  pcovefÛdeaienc  dTUn  bomme  qni 
«ft  fi  enroué,  qu'il  ne  petit  Mefque  parler, 
miV/  a  crié  au  loup.  Et ,  CfSu  a  VU  le  loup. 
Quand  il  ne  peut  parler. 

Oq  dit  aimi  proverbialement ,  qu7/  J'aut 
JbtrlffMwftf/sWM,  ponr  dire,  que  Quand  on 
iê  tfoure  avec  m  wmm$  il  fiiut  quelquefins 
Raccommoder  \  leurs  manières ,  quoiqu'il  y 
ait  quelque  chofe  à  reprendre. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Le  louf 
mourra  dans  fa  peau  ,  pour  dire ,  qu'il  arrive 
lacement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 

On  dit  pravesUaiemaity  fi  fiât  Mit, 
le  loup  le  mange  ,wat  dire,  que ChUC(|IBfint 
trop  crjdurans ,  oooncnt  lieu  aux  médians  de 
leur  nuire  ;  que  la  trop  grande  bonté ,  la  trop 
grande  douceur  eft  ibuvent  préjudiciable. 

On  flit |ll n  rr  1  WlIrBimt,  À  brebis  comptées^ 
le  loup  en  »f«i^mM,poiir<tire,  que  Quelque 
IbÏD  qu'çn  ait  dt  tin  fnder  ce  qii'w  «E 
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dCeh  làvoir  le  «compte,  on  ne  lailTe  pas  quel»  prédeulès  que  la  nature  o'a  pas  achevées.  Lot^ 

quefois  d'être  vole.  dt  faphirs ,  loupt  de  rubis ,  &c. 

On  dit  fig.  &  fem.  Erure chien  & lovp^çovx  LOUP-GAROU.  f.  m.  Homme  que  le  peuple 

fignificr  La  partie  du  crcpufcule  du  foir  OU  du  fuppofc  être  forcier ,  &  courir  les  tues  &  les 

tnatUipeodîntlaciHdleonaeâhqureiittvvoir  cnùi^  tuoifiiniié  ea  lou^  On  fût  ftur  d» 

les  objets  ùaa  les  pouvoir  ëSèm^m.  U  ècà  Im^ffÊimt  à  m  vifam.  On  rnea^  fim  firàtr 

entn  chien  &  loup  ,  quand  nous  apperçumes  je  ne  &  de  cottrir  toutes  les  nuits  en  loup-garou. 

yâi  ^«wi.  U  fc  dit  plus  ordiruircmcnt  du  loir  que  On  appelle  fig.  &  fam.  Loup-garou,  Uti 

dumann.  homme  d'une  humeur  farouche  ,  qui  ne  veut 

On  dit  proverbialement*  Mettre  enui^u'un  â  avoit  de  lociété  avec  peribone.  If  allons  point 

UptadtMi  louD,  du  lotfffOumtfVa^  tke^ea  hoaamtà»^^mi>mkif-§mm,^^ 

peler  à  un  pénl  évident.  mnfam  bm^ftnm. 

On  dit  proveflMafenieitt,  t^fUk  kumu  ^  LOUP-MARIN,  f.  «.  Efptee  de  poiflbn  de  mer; 

WKUtu  comtru  le  loup  i^ris ,  pour  dire,  quil  «l  Couteau  à  manche  de  peau  de  loup-marin. 

.extrêmement  connu  ;  &  cela  ne  fe  dit  que  d'Un  LOURD ,  DE.  adj.  Pelant ,  difficile  à  remuer ,  à 

homme  de  qui  on  peut    donner  h  BMrlédB  porter.  En  ce  feos  il  e(l  oppofé  à  I^«r.  2/a  far^ 

.  pederfimiuièfeoicnt.  J$im  Ken  lourde  tr^  huri.  Un  iaurd  fardêam 

On  dk  provertMeiMBlt»  ÊÊmthtr  àpasdt  Cou  dnrgi         iomét  pour  m  cAnWl 

loup,  pour  dire,Mardierdonoemnt8càde(>  LomD>  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  &  des  anî« 

iein  de  furprendre.  maux  qui  fc  remuent  pelàmment;  &  alors  il 

On  dit  fàm.  Manger  comimaMitÊft  fOOt  cft  oppoi'i-  ù  .^ple ,  dtfpos.  Les  chevaux  Je  Flan- 

diie  >  Manger  beaucoup.  drts  font  lourds,  Cétoa  autrefois  un  homme  fort 

On  dit  proveriiialement ,  Tenir  le  loup  par  aple,  mais  il  efi  devenu  bien  lourd  dfnù pnh 

les  ortilUs ,  pour  dire,  Ne  /avoir  quel  pani  U  fe  (Ut  figurément  Des  hommes  tmaftOt 

prendre,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tons  câtés.  qui  ont  l'écrit  pefânt.  Cefl  m  komm  «rtoi 

On  <Ut  proverbial.  Donner  Li  hrehh  à  garder  lourd, 

m  lotf  t  pour  dire,  Donner  à  garder  quelque  On  dit ,  Faire  une  lourde  chutty  pour  dire i 

clMfeànnepeiteneqncaibnlimfieaiân  Tomber  de  tout  fon  poids,  de  tonte  fiiluin*. 

ibnuoifit.  teur,  làns  fe  ibutenîr. 

Ottdit  fig.  te  fin.  Et^irmir  U  letf  dmts  Us  Et  figurément,  Fpirt  mu  hurdt  ftm»  ponf 

tergerie,  pour  dire.  Mettre,  lalffer  quelqu'un  dire.  Faire  une  faute  groflière. 

dans  un  lieu  où  il  peut  làire  beaucoup  de  mal.  Lourd  ,  fe  dit  en  Peinture,  De  l'effet  de  la  peine 

On  dit  aufli ,  Enfermer  le  loup  dans  la  berge-  dans  les  parties  du  mécanilmc.  On  dit ,  Sa  lou^ 

rUf  pour  dire ,  Laiffer  fermer  une  plaie  ou  une  the  tji  lourde ,  fes  contours  font  lourds ,  c'cft4- 

npoteme  avant  qu'il  en  foit  temps  ,  ou  fiire  dire.  Faits  avec  peine.  On  dit  aufli.  Sa  com- 

TCOBreriu  dedans  un  mal  qifilfiUokaaiceran  pofiùon    kmrdtj  ce  qui  fignifie«  Manfededc 

ddiors.  ùtaffices.LMird  dt  eaubv.  tomt  de  defiim» 

On  appelle  Loup ,  Une  forte  d*ulcire  qui  Draperie  lourde. 

vient  aux  jambes^  &  on  l'emploie  plus  oroi-  Lourd  ,  figniiic  aufTi  figurcmcnt ,  Difficile  8c 

nairementauphineLK«iMlH|p.K«4i»Aiq«  rude  à  faire;  &  en  ce  fcns  il  ne  fe  dit  guère 

Mttx  jambes.  que  dans  les  phrafes  fuivantcs.  Une  lourde  befo" 

On  appdie  Ltif ,  Une  efpèce  de  malque  de  pu.  Une  lourde  tâche. 

velours  nmr  que  portoient  les  Dames  pûor  U  fe  dit  anffi  %Mrément  De  l'efprit  ;  &  alors 

-  préferver  du  bile ,  &  qui  leur  couvrent  tout  le  9  figiûfie  proprement ,  Stupidc ,  greffier.  Cejl 

vilàgc.  un  efprit  lourd.  Il  a  rejprit  lourd. 

Ou  appelle  Saut  de  loup^  Un  foflc  aflcz  LOURDAUD,  AUDE.  fCroflierSc mal-adroit; 

.  falge  pour  lettre  pas  franchi  par  un  loup,  8c  Cefi  un  lourdaud.  Un  gros  lourdaud.  Un  vrai 

gimacnfe  an  bout  des  allées  d'un  paie  pour  lourdaud.  Unbmrdaud  de  wUi^.  Un»  g^ffe  lotir- 

wtt  fêmier,  fins  leur  ter  h  vne  dé  la'cam-  dmid». 

paenc.  LOURDEMENT,  adv.  iPcfammeiit,  rudement: 

Les  Libraires  nomment  Loup,  Un  inftru-  Tomber  lourdement.  Marcher  lourdement. 

incnt  de  bois  applati  dont  on  le  Icrt  pour  drel^  Il  fignlfic  figurcmcnt,  Grofficrement.  Fous 

{et  les  paquets ,  quand  ils  font  cordés.  vous  trompe^  lourdement  ,fl  vous  croyt^  ....Il  a. 

On  appelle  Le  iMjp,  Une  COflAcOatÎM  de  trri  lourdement, 

rhémif^iere  auftraL  LOURDERIE.  {.  £  Faute  gtoiCére  contre  te  boil 

LOUP-CERV1ER.  f.  m.  Efpèce  de  loup  que  fcns,  contre  la  dviliié,  contre  la  faienflbnte.  il 

quelques-uns  croient  être  la  même  chofe  que  a  fait  WtU  ilmtgt  itmJim.  Û  cftdtt  fij4e  fidU*. 

le  lynx,  6c  qui  reffemble  à  un  nand chat  âu-  lier.  , 

yagt,MMtkadi^tàfkr.limw9étU^  LOURDISE.      A  fiçmfie  h  mené  chofe  qni 

«mur.  X«Kr^tf,*  maisil  vieiQit. 

IXNJPE.  t  f.THnienreokîftée,  mû  vient  fons  LOCfRE.C  Cl'chnedeMniiqiie.SoiMdedads 

la  peau  ,  qui  s'clèvc  en  rond  ,  5<:  s'augmente  giave  qui  fe  batàdeaKtefflps,ded\mmoitVO> 

Îiclqucfois  jufqu'à  ime  groffeur  prodigieufe.  ment  marqué. 

lui  tff  venu  une  loupe  «  U  IÊm,fim  U  fup,  LOURER.  v.  a.  Terme  de  Mufique.  H  fc  dit  Des 

Coi^ ,  txàrptr  une  loupe.  notes  qu'on  lie  entr'elles  en  les  chantant  ou 

Loupe,  fe  dit  auffi  d'Un  verre  convexe  qui  grof-  en  les  jouant  i!r/M«Ainnre(SiMlMr,  «If  «ir. 

£t  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  autrement  LouRÉ,  £e. j;ntticip& 

Une  lentille.  Se  fernr  d'une  loupe  pour  lire  de  LOUTRE.       Anunal  amphibie»  grand  à  pen 

tris-petits  caraHèrej.  près  commc  un  renard ,  mais  plus  bas  de  jam- 
|«Vi>£,cn  termes  de  JouaUler.feditOfSpi^nes  )KS.Uii>umd^tifUit$éum§f»Quip*eutfattdt 

TmmIL  1| 


•8    L  O  U  LUC 

d»  loutn.  Manchon  dt  toutn.  Qtoad  OR  ment  ^ts.  On  dk  dans  le  m&M  %Ie,  Cb 

nÛde  d^Un  duôcau  de  loutre,  on  iUt«  C^n  ^  ^  /oj"^  inventaire. 

.  11  fe  dit  auffi  Des  pcrfonncs  ;  &  alors  il 
lOlAŒ.  f.  f.  La  femelle  du  loup.  Remas  &  Ro.  .  fig^.  Plein  dlionocwt  il  de  probité. 

jn«/its  furent ,  dit-on ,  alaitês  par  unt  lottvu  m  kumH  hyoL  C tfi  tktmm  Jm  moné*  k  p&t 

On  dit  d'Une  femme  abandonnée  à  h  dé- 

IjBUidie,  que  CVtf  unt  iouve.  Dans  le  ferment  qu'on  fait  taire  aux  Duc» 

Ixnrvs»  fe tttflDmdUn  outil  de  fer  qu*on  place  &  Pairs  au  Parlement ,  le  Premier  Préfideot 

dnis  un  trou  &it  exprès  à  une  pierre  «pi'oo  leia  àÀ,  ^ous pnmtutf^dt  mm  com/orurtom^ 

Teut  élever.  Cet  outil  ellto  de  feçoo  que  le  mt  un  hy^  &  m^mum  Pmt, 


poids  de  la  pierre  fait  écarter  en  deux  la  par-  I.OYAL  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  h  probité  & 
Sr^eft  engagée  dans  le  trou,  au  moyen  de     de  ia  droiture  des  pcrfonoes.  Ctfi  un  homm 
cBiBbiMerreK  tioinrelbvttmiefiittaoufdr    d'un  prœidi  franc  &  loyai. 
^yJr^  LOYALEMENT,  adv.  Avec  6délité,  de  bonus 

Qnditaaflidaiiscefens.  lottMriDw^e.  foL  Vain  kgfmbmau,  Jtgr  ^  fi.  taiiftrt». 
LOUVET ,  ETTE.  adj.  fl  ne  fe  dit  ou'en  paibat  ,JS^»SS^,  ,         ,  .  „  ^  m- 

pe  la  couleur  du  poil  d'un  cheval.  CAW &W-  lOTAUTÈ.  t  f.  FidéUté,  probit*.  IT  vietlBf. 
*tf ,  Ceftun  ilâbclle  fonce  mclc  d'un  ifabcllc  LOYER,  f  m.  Le  prix  du  louage  d'une  ni^nfotïi 
roux  le  tout  approchant  de  la  couleur  du  poil      Prendre  une  maifon  à  loyer.  BaïUer  a  Loyer. 
'  9vs\  loup.  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  maifon, 

tOUVETEAU.  f.  m.        lonp^  «ft  «OCOf©     U  doit  encore  tous  Us  loyers  dt  reauitt  fofSt, 
fous  la  mère.  iWta  On  dit  ivSi  y  Donner  m  Rnm  à  lignr;t  ' 


LOU V  ETER ,  fe  dit  au  neutre  ,  dTUne  lowré  «  pwlant  Du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on  reçoit 

qui  fait  fes  petits.  ^"       d'une  Ferme ,  on  ne  le  fert  point  du 

IjOUVETERLE.  Cf.  L'équipage  pour  la  diaiïe  mot  de  Loyer. 

du  loup.  OStùr  de  la  Lomeurie.  U  fc  dit  auffi  Loyer,  figmfic  encore  Salaire,  ce  qui  eft  dû  i 

Daba ddiné  dans  quelques IkUUbmIloyar  m  lêniteur,  k  un  ouvrier  pour  fes  ferviccs , 

fef.pour  loger  cet  équipage.  vam  lào  twwiL  Ctliù  fàniumtUkyu  d» 

lOU\tTIER?f.  m.  n  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  fitra*»^  iumtrtm^t^mmÊdkdkDm». 

phrafe ,  Grand  Louvetier.  On  appelle  ainfi  Un  II  fignific  auffi  Récompenfe.  Toutes  les  aSiaiu 

oiÊcier  de  la  Maifon  du  Roi,  qui  commande  recevront  leur  loyer  en  Cautre  m  onde.  Lhaanav 

FéqiopaaepottrladMdkAilanp»  ^       ^  ^       "  n'a  point  d\iûfe  la 

LOUVOYER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Faire  plu-  ?^  m  dans  le  ftyle  famiÛer. 

fieurs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap  tantôt  L    U  B 

d'un  côté,  tantôt  d'un  autre,  pour  mii:ii\  pro-  1^    KJ  D 

Ûttt  du  vent.  Kma  fiants  eontnùnu  de  louvoyer.  LUfilE.  f.  f.  Fantaifie  impertinente  ,  caprice  ex« 

afaw  vê^jimfui iMg  umpiàimuytr.  taen»i^  U  *  des  IMts.  U  M  pn^ Jèmnat 


LOUVRE,  f.  m.  Palais  des  Rois  de  France  \  Pa-     des  Mies.U  eft  femilier. 

nt.L'AfadhùtFranfoife  tient  fts  ajfembUes  au  LUBRICrTE.  f.  f.  Lafciveté.  Pour  contenter  fi 
LoHHtm  LtC^inn  du  Lomn.  Lu  GtUna  du      lubricité.  Lubricité  infatiabU. 
Lntm.  Vlmprimerie  du  Louvre.  LUBRIFIER,  v.  a.  Terme  didadiquc.  Oindre  , 

lOWiiE.fe  dit  quelquefois  des  naifonsfopeibe»     rendre  difflat  L*mu»fiidu  intefibufin  à 
&  maoûfiques.  Ce  n'efi  pas  la  maifon  £  un  par.-     Us  Inh^tr^ 

toK/;<r,c'e^icnI«««.Ceftpar  abus  que  quel-  LUBRI(^JE.  adj.  de  t.  g.  Lafcif,  impudicpie. 
qucs-ims  appelIentlMin^TouKsIcS  OHllbM  Homme  lubrique.  Femme  lubrique.  Mouvement  , 
pix  le  Roi  loge.  aSions  ,  pofures  ,  paroles  ,  regards  lubriques. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre,  Lesdit  LUBRIQUI.MENT.  adv.  D'un«  Buièie  loblit 
tînOions  que  k  Rm  a  attachées  à  ceitaines  tpe,Dan/erlubnqutmeM. 
dignités,  comme  dTcamr  eu  canoflc  dut  h  r  rt 

cowdnLovvre,<K.  LUC 

LUCARNE.  C  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée  aa 
L   O  X  toit  d'une  maifon ,  pour  donner  du  jour  au 

/■  r.^       •      •    «/•  .     grenier, au g«letas./«oaiw»«*.iZ</«tf2 «If 

tOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Manne.  II  figni-     g  i,^t,  ^ 

£e  La  route oMiipie d'un  vaiflèau,  ouUl»é  LUCIDE,  a'di.  de  t.  g.  n  n'a  guère  d'ufage  qu'eu 
courbe  qu'il  décrit,  en  fmvant  toujours  le  mft.  ^g^jg  p^^^  ^  ^  pj„i^  d'^n  homme  qui 
me  rhum!)  de  vent.  a  le  cerve»!  eMMué  ,  &  oui  raifonne  bien  en 

LOXODROMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  catmnoam»,9aiktmiU»dtsùuenmUu 
à  la  Loxodromic.  Ligne  loxodromique.  /Ktîittt 

OaméïtTatàsiox9drt>»ÙMM^D^1^  LUŒ.  (Boit de  Sainte  Lude.  )  Tov  -  Roi5. 
puj^Fuelks  <m  peut  ealculet le  dwma  ffun  LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du  lucre. 

Un  méder,  un  emploi  fort  lucratif.  Umi 


»    Q    Y  fias  titcmm.  Une  charge  lucrative. 

LUCRE,  t  m.  Gain,  profit  qui  fe  tire  de  Pîa-* 
LOY  AL ,  ALE.  u^  Qui  eft  de  la  condition  re-     duftrie ,  d'un  négoce ,  d'un  travail  mercenaire^ 
quile  par  la  Loi,  par  l'Ordonnance.  Mankan-      de  l'exercice  d'une  charee,  d'im  emploi.  Tra» 
S^iontti&toyaU.  Km  l^al  &  marchand.  voilier  pour  le  lucre.  Cejt  un  homme  an.ich:  nu 

Oud&entetnesdenatkme,  ItfTîutf  ^    bure,  U  ne  (onSdkrt  pas  utttUUiuere,  U  nt 
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LUE 

bUETTE.  £  f.  Morceau  de  chair  mollaflc  qiiî  cft 
&  ratrémité  du  palais ,  à  i'cntrcc  du  goikr. 
U  »U  batte  tfMe ,  ia  luatt  rtUcUt ,  ^  tiuU4 
mhuutf  tcmiu.  Segargariftr  la  luttu,  Raatun 

IttÙÊtttt, 

UUEVR.  f.  f.  Qaité  foible  ou  affinUie.  Ii««r 
•  iit/àrdt.  Foihl*  lueur.  On  commmu  à  voirqtul- 
qutlufur  du  côté  dt  r Orient ,  Grande  lueur.  La 
iutur  dt  la  lune ,  la  lueur  des  étoiles,  La  ùuurdu 
ftu.  La  Ituur  des  fiamteaux ,  de  U  dumddb, 

■  de  la  Idg^  Lin  i  la  lueur  du  ^u. 

n  fignifie  figurfment ,  Légère  apprence. 
Et  en  ce  lens  i!  ne  ie  dit  guère  que  de  l'ciprit  , 
de  Li  rdiJon  ,  de  la  fortune ,  &  d'autres  cho- 
ies de  inemc  nature.  //  n  i}ti:i^i:c  Iiu-ur  d'cj'prii. 
il  y  a  quelque  lueur  dt  raijbn  dans  et  qu'il  dit. 
Avoir  queCjut  lueur  de  fartam.  On  dît»  Avoir 
quelque  lueur  d\fpirms» ,  pour  dire  »  Avoir 
quelque  fujet  apparent  dTefitérer.  Umfaifft 

L  U  G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  t;.  Fundbrc  ,  qui  marque 
'  de  h  «louleur,  qui  elt  propre  à  inlpirer  de  la 
douleur.  Foix  luguhrt.  Cris  lugubra.  PUàutt 
bipAn.  Ion  tumbre.  Des  habits  lufpdbres,  CJm* 
tuuuue  trifie  &  lugubre,  SpeétaeU  li^pére.  On 
n'y  voit  rien  que  de  lugubrt.  Je  ne  foi  quoi  de  Z(t> 
f^rt.  Appareil  luguirt.  Ptnfies  lugubres. 
LUGUBREMENT.adv.  D'une  ninnlLTch^ubre. 
Qiaattr  lugubrement.  Lire  \îtu  lufftbremau, 

LUI 

LUI.  Pronom  de  la  troiûcmc  pcrfonne.  Il  e(l  du 
nombre  ftwu&er.  QiBnd  la  prcpoûtion  à  eft 
lba>-eiNen<kie ,  comoM  loriiqu'on  dit  ,  Vous 
bùparlerti,  quiefth  même  choic  que  t^out 

parlerez  à  lui  ;  ce  pronom  cû  alors  commun 
aux  dcuv  p.enres  ,  mins  en  deux  cas  leulcmcnt. 
Le  preniier,  lorl'c^u'il  précède  le  verbe.  J'ai 
naccnxré  votre  Jtcurf  &  Je  lui  ai  parU.  Le  Ic- 
-  '  4oond  •  (fond  le  verbe  cft  à  l'impératif.  Si 

•  vont  NBConMr  ma  fetur ,  paHq^iut,  Hors  de 

•  là,  il  n^ppcment  qu'au  gennsmafoiln.  Ct^ 

lui  qui  me  ta  donné  ,  cefi  de  lui  que  je  U  tiens. 
Fous  ptnfe^  ainji,  mais  lui  U  ptnj'e  autrement. 
Il  ne  travaille  que  pour  luL  J*  m'affimai 
frisluL  Fous  ne  divt{_flmp»i^À  lui. 
lXIIIBE.v.n,JtAùtiKbùtitbdi,ffualuifint, 

9e,  A  bûfih,  J$  blirai.  Je  luiro'is.  Que  je  luife. 

■  tt^tta^  tut.  Éclairer ,  jeter,  rcpiindre  de  la 
Innièrc.  Quand  lejoUH  luit.  Le  jour  qui  nous 
Aar.  La  clani  qui  nous  luit.  Dis  que  la  lune 

•  commencera  À  bure.  On  entrevoit  quelque  choft 

Cl  but  Mtimwr»  dê  tes  atim»  Du/m  fiù  lu 
tpobtt. 

On  dit  fici;rémeiit,;Waii*l»yiWy^|^ 
rana  qui  r;ous  hue, 
LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jenequel- 
quelumière.  l/*  v«r  luijant.  Uiu  étoile  lucarne, 

■  •  n  ûffàÛÊ  anffi ,  Qui  a  qudqne  édH^  jDt$ 
eouieurs  luifantes.  t/n»itoffe  luijantt.  De  Centre 
Imfante.  Cette  femme  a  le  vijàge  tout  luifaat  dt 
fard ,  tout  luijant  de  pommade. 

LliiSANT,  eA  aufB  fiMantif.  Le  iuifant  de  cette 
étoft. 

U  s'empk^  auffi.fiibâaiiti««>wnt  m  fini- 
nin  >  en  parlant  de  cettUIMS  flOilP'lHiftiMir 
^,.la  iiàfanudtla  fyru      "  ;  ....  * 
Tome  U. 


L  U  M 

LUITES,  r.  f.  pl.  Tenied»  CbiA.Tedkiite« 

d'un  lànglier. 

L  U  M 

LUMtfeRE.  r.  f.  Clarté  «  fplendeur ,  «equi  édiU' 
le ,  &  qui  rend  les  objets  viftblcs.  Grande 
lumOre.  ùuniire  itlatante ,  vive ,  douce ,  JoiHe. 
Lumière  hlaj'ardt.  Dieu  dit  :  ijnc  Lt  ù^mu-re  Joie 
faite  ,  &la  lutuierefiu  Jkite.  éclat  de  Lt  lumière, 
La  réjraélion  de  la  lumière.  La  réflexion  ,  la  révet' 
biration  de  la  lunubt,  LumiSÛt  direSe,  UttuHi* 
réfiidùe.  Un  rayon  dt  bmSiTt.  Cda  nnd^  edm 
jc'.te  beaucoup  de  !ur:::re.  La  lumière  du  foltil. 
La  lumière  du  jour.  On  appelle  poirtiquement 
Le  foleil ,  Le  pire  dt  la  lumiirt.  Il  donru  la  lu- 
mière au  monde.  Il  répand  fa  lumière  par-tout* 
La  bme  &  les  autres  planètes  empruntent  leut 
lumière  du  foleiL  La  iùHts  faces  ont  uni  bimikt 
qui  leur  ejl  propre.  La  tma&n  eTun  JIhmAcm, 
d'une  bougie ,  d'une  chandelle  ,  iT une  bmftJ^t» 

On  appelle  ablblumcnt  Lumière ,  de  la  Bou- 
gie >  de  là  (;}iandelle  allumée.  Apportez-nous  d* 
la  lumière.  On  nous  a  laitti  fiuubûnUre.  La  folle 
étoit  iclaifJt  eTstn  frananoïïAn  dt  luiutires. 

Dans  le  ftyle  de  l'Écriture,  on  dit  figuré- 
ment,  que  Dieu  habite  unetumiire  inacctffibte. 
Et  on  dit  aufll  dans  te  môme  rtyle  ,  Anoc\  dt 
lumière ,  Enfans  de  lumière ,  par  oppoiition 
à  Anges  de  ténèbres ,  à  Enfans  île  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie ,  Lamièndt^oin^ 
La  grâce  par  laquelle  fiiiie  cft  rendue  cnHH 
ble  de  voir  Difutc  de  k  coonaîne  diM  llni- 
tre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  à  voir  la 
lumière  ,  la  lumière  du  jour ,  pour  dire  ,  Naitre. 
Jovir  de  la  bunOre ,  pour  dire  ,  Vhrre.  Ptrà» 
la  lumière  f  ÙnjnMdt  la  baùin,  pour  4&re« 
Mourir. 

On  dit  d'Un  homme  devenu  aveugle  ,  qu*//f 
a  perdu  la  lumière,  qu'/i  ejf  privé  de  la  lumière. 

On  dit  figurcmcnt ,  Mettre  un  livre  ,  ii:eart 
un  om^agt  en  lumtiie ,  pour  dire  ,  L'imprimer  , 
le  reedre  public  ,  le  meitieen  vente. 

Qn^itauâî  d'Un  ouvrage  «fefpiii ,  qu'/f 
ptunt  encore  vu  là  bunUre ,  pour  dire  ,  qu*II 
n'a  point  encore  paru  dan';  !c  public. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  que  Les  lu- 
mières fini  bien  entendues,  bien  ménagées  dans  un 
mA£m»,  pour  dire,  que  Les  eadroiu  qui  doi* 
vent  piroitre  plus  éclairés  que  les  autres,  y 
font  bien  toucwi»  Ct  Piùun  mund  Uai  it$ 
mitres.  • 
Lu.MiÈRE,  fe  dit  aufTi  de  L'ouverture,  du  petit 
trou  qui  eft  à  !a  culaflc  d'une  arme  à  tcu,  d'un 
canon ,  d'un  tuul ,  ô£c.  &  par  où  l'on  y  met  le 
feu.  La  lumière  de  ce  canon  ejl  bouchée.  La  lu- 
mUtt  -dt  u  fujîlt  de  ces  pijholets,  ejl  trop  large , 
tr^p  ifroite. 

Dans  les  inftrumcns  de  Matliématiquc  à  pi- 
nulles  ,  on  appelle  Lumière ,  Le  petit  trou  à  tis- 
vers  lequel  on  aperçoit  l'objet  obfervé. 

Lm  raSeins  d'orgue  appellent  Ljaùirt, 
UonvcMure  par  laquelle  le  vent  entre  dana 
tixftiiyanf 

En  termes  de  Marine,  Lumière  de  la  pompe, 
c'ell  L'ouvorture  qui  à  côté  de  la  pompe, 
&  par  laquelle  l'cni  Art  ponr  «niier  dm  la 

LvmiÉttyfflmfie  figuféaiett;  htelUgence,  con« 

.  !;BdiflaCg>dMrt'<WffÔ>'  l^mirt  naturtllt,  Ctt 

Hij 


6o    L  U  M 

Us  affa  'ms. 

Il  fe  dit  aiiffi  De  tout  ce  qin  éùùtt  Vefynt. 
Ainû  on  dit ,      Uumcrc  dt  la  fiL  Ltitmure  Jt 
fÊvMgiU.  La  ùimih*  J*  U  gréa  Jt  JXtu.  Dita 
b  fin  dts  iwniiru»  JootJrt  la  Itaniin  du 
^iK€U  à  dt  pwiJs  talms  naturtls. 

On  dit  Des  Sûnts  Doôeun  de  l'Èglife,  cpte 
Ct  foM  Us  lumières  dt  FÉglifc.  Saint  Augufiin 
•  ^  unt  dts  pha  i:rjridts  lumiïru  dt  fÉgU/t. 

On  «bt  d'Un  homme  d'un  grand  mérite, 

IVMifcRE ,  iignifie  tnffi ,  EdditiinaMnt»  iii£ce 

fur  qiielq^ie  lii-et ,  inr  quelque  a£&ire.  Jt  n'ai 
cucunt  lumùrt  fur  une  ajfaire.  Jt  vous  donnerait 
Je  vous  foitminù  dts  lumiirts.  Si  je  puis  tirer  dt 
ces  oiietsJà  qutlquts  lumières.  La  connoiffanct  de 
mfiûlkjiti  une  grandt  lum&re  d^im  eau  ^faifc. 

En  tenues  de  Blafon ,  il  dit  Des  jreux  de 
certrias  tnhnaux  <^ui  font  dTiui  éaaA  <Htt- 
rcnt  de  celui  de  FaounL  SéH^Bi^fmfmt  mx 

Itimiires  d'azur. 

LUMIGNON,  r.  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
bougie  ou  d'une  chandelle  allumée.  En  mou- 
tAéint  la  bougie ,  U  lumignon  tfi  tombé. 

Ilfe  dit  auffiDecequi  reftedTin  bout  de 
bougie  on  de  chndèlle  qui  adièved»  brûler. 
VoÙà  une  bougie  qui  va  fàùr  t  U  m  nfk  pbu 
qu'un  petit  luinignon. 

LUMINAIRE.  1'.  m.  Ce  terme  n'a  d*ufige  pour 
figmfier  un  corps  naturel  qiû  édrâne ,  (pe 
dans  cette  pbnde  de  rËakwe,  Diatftimx 
gnmdi  luminains ,  tim  ftmr  fi^Uat  tm  jtmr^ 

■  &  Foutre  pour  prifider  à  la  nuit. 
Luminaire  ,  cil  auifiun  terme  colleftlf,  fous 
lequel  on  cooiprcnd  les  torches  &  les  cierges 
dont  oaio  fat  à  TÈeUfe  pour  le  (èrvice  divin. 
Jljàgt  itutpw  it  uuHiKain  f  pttif  tiiinitnr  U 
tHtnMÔn^C^irObimÀfiivmrbiiamnabtf 
dt  luminaire.  Le  luminaire  d'un  enierremeni. 

On  dit  populairement ,  Le  luminaire  pour 
la  vue.  //  a  uje  fon  luminaire  à  force  de  lire. 

UUMINEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  a ,  aiB)ette  de  la 
hatière ,  qui  envoie ,  qui  r^nradeh  fainrii> 

rc.  Corps  hunintux.  Le  foleil  efl  lumineux .  Les 
ItoiUs  fontlumineufes.  Trace  lummcuft.  Des  traits 
lumineux. 

Lumineux,  fc  dit figurcment  De  TeTprit,  & 
des  ouvrages  d'c!pr}t  ;  &  alors  il  l^ntM »  Qui 
«ftrempli de  coiuoifianccs,  qui  marine dePé- 
levation ,  de  la  fublîmîté ,  qui  fournit  de  gran- 

tlc5  clarfcS.  Cep  ur.  efprîl  lumineux.  Il  y  a  quel- 
que choft  de  Iwtttneux  dans  tout  ce  q^u'il  écrit.  Il 

y  a  des  traits  AcflmOHr  «fsw  fin  ^iùÊtn,  dm 

fa  hararafit. 

En  ât  de  Sciences ,  en  parlant  dXl^ninn- 

cipe  dont  on  tire  quantité  ae  belles  connoLf- 

lânces  ,  on  dit  ,  que  Ctfl  un  prmàft  fkond  & 

AOHÙUUX, 
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LUNAIRE,  ad),  de  t.  g*  Qui  appartient  à  la  Lune. 
tAi  moà  bamrt  °,  «m  ■aiàh  lunaire.  L'aïuiU 
Imain  tfl  dt  turis  ttms  dugmaut  -  quatre  jemn.  ' 
Lt!  Turcs  toit^Mmt  ftr  muthi  hmÊÙnt,  Ofd» 

lunaire.  •  ■• 

On  appelle  Cadran  lunain ,  Un  cadfW  Ifà 
fliarqueles  heures  par  le  moym  de  hLooe. 
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LUNAIRE.  L  £  Plante  cpn  ctoSt  4  la  hauteur 
d'iule  palme.  Elle  poufle  tme  feule  tige  qui 

porte  une  feuille  unique,  cpaifTe  &  découpiée 
en  quatre  parties  d'iui  6c  d'autre  côté.  Ses 
fruits  nailTcnt  en  bouquets  au  Ibamet  de  la 
tige.  Elle  eft  aftringente«  propre  pout  aniteir 
les  dyâènteries  ,  ws  flux  de  meAftracs  Bt. 
d'hémorroïdes ,  &  pour  defliécher  les  ulcires. 

LUNAISON.  C  {.  Tout  le  temps  qui  découle  de- 
puis le  commencement  de  m  nOBVdle  lune , 
(ufqu'à  I9  fin  du  deniicr  onactier.  Saur  ù 
planter  ftha  bsbuuùfons  ,  fehn  fa  dht^u 

naifons.  Toute  cttte  lunaifon  a  été pluvituje. 

LUNATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  s'emploie 
au  propre,  ou'en  parlant  ^Un  cheval quioft 
fiijet  à  une  ûmaoa.  oénodîipie  liir  les  yonc. 
dont  h  dmUdutioD  oc  HncBcntttion  ont  dw 
rrès-mal-è-propoe  MtiibiiMe  an  eonn  de  h 

lune. 

U  fe  dit  fig.  &  f.im.  d'Une  perfonne  fàntaf- 
que  fie  capncicufc.  //  ejl  lunatique.  ElU  efilu- 

LvNATlQVC ,  e(I  aulTi  fubftantif  ;  &  alors  il  ne 
fe  dit  guère  au  propre ,  qu'en  cette  phrafe ,  Lt 
Lunatique  de  r£i:ingiU.  J M  9  V  g-CMAiST 
guérit  le  Lunatique. 

On  dit  aufH  au  fubftantif ,  d'Un  homme 
Ênodqne  fie  capticieuic ,  que        m  Ai- 

LUNDI,  f.  m.  Le  fécond  jour  de  la  femainc. 
Nous  nous  verrons  lundi  prochain.  On  ^affun- 
hU  tous  Us  lundis. 

On  appelle  Ijutdi  g^as ,  Le  1ud£  qui  pré- 
cède le  jour  de  Carfim^'prenant.  Et  lundi 

Saint  ,  Le  lundi  de  la  Semaine  Sainte. 

LUNE.  f.  f.  Planète  qui  eft  plus  proche  de  la  terre 
que  toutes  les  autres.  Le  corps  de  la  lune.  L'orbi- 
tttU  (mit  dt  la  luttt.  Lt^itbt  dtUàmt,  Ltdif- 
gatdtUlHm.Lts phafadilabiiu,  lasqntrtmt 

de  la  lunt.  La  lune  efl  dans  fon  apogU^  dans  fon 
périgée.  L  ombre  de  la  lune.  La  lunt  tmpruntt  fa 
lumière  du  foUil.  L' intcrpojltion  de  la  tune  entre 
ta  ttrrt  &  le  foleil.  Lt  croiffant  dt  la  lunt  ,  ou 
àUbbunent ,  Lt  croisant.  Le  détours  dt  la  lunt, 
Mitkuuifi  m  ditmm.  Sur  la  fia  de  la  lunt, 
dkSa  dt  U  tant,  ta  bou  ifi  dant  fon  pÛm. 
ZV,7C  dt  lii  lune.  Plaint  lune.  NouvelU  lune.  Le 
premier  quartier  de  U  lune,  Lt  dernier  quartur 
de  la  lune.  Clair  de  lunt.  Il  fait  un  beau  doit 
dt  lune.  Danfer  au  clair  dt  la  lunt.  Lire  au  clair 
de  la  lunt.  Ûnt  éclipft  de  lunt.  Qiutad  la  batt 
^  icb/ffk,  la  btMMiÊM  dt  Jours.  La  lunt  dt 
Marst  ^Avrity  fie,  CUtt  va,  cela  fe  gouvemt 
ftlon  la  lune.  Cela  fuit  la  lune.  Au  quel  quan- 
tième de  la  lune  fommes-nous  Combien  avoat- 
nous  de  la  lune  *  Les  chiens  abomtt  d  bk  buu, 

Qnditfig.fie£Bn.  De  ceux  qid  Client  con- 
trt  une  peiibone  i  qui  ib  ne  peuvoit  fi^ 

de  mal ,  qu'ils  abount  à  la  lunt. 

On  dit  proverbialement  >AW<Mr»/»u!rc/k 
lunt  avec  Us  dents ,  pour  {Ém^  VOIWir  five 
une  choie  impoifible. 

On  ditiàm.  d'Une  pirflllDe  qui  a  le  yT&igi 
Son  plein  &  km  bufe,  qne  Ctfl  mt  bm, 
un  vi l'âge  de  plàmt  bum  '. 

On  dit  populairement  d'Une  pcHbnne  qui  eft 
fujetie  à  des  tkntaiiies ,  à  des  caprices ,  CfiElU 
.a  des  lunts. 

Oa  dit  »  vgiUn  tband  tffiyu  à  U  lu»t$ 
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rtr  £re,  qull  a  hTne  gnflè«qiie&  Vue 
charge  &  ^obfoiMît  de  temps  en  teinps. 

On  ait  fig-  &  fiirn.  qu'l/n  homrru  a  fait  un 
trou  à  U  lune,  pour  dire,  qu'il  s'en  c(l  allé 
bas  rien  dire  ,  &  tans  payer  fcs  créanciers. 

On  «lit  poëti<{uaiiciit ,  Imm,  pour  dire. 
Mois.  D^mu  fnm  Ahmv,  c'db^n&e  >  Da- 
poîi  <piatre  mois. 

En  termes  de  Quaiie  ,  par  le  nom  de  Litm  , 
on  entend  faigiin.  Xww  iwwA.  Oyfmtx  d» 

lUNELS.  £  m.  pl.  Tcnae  de  Bblbn.  n  fe  dit 
de  91mm  ooifiMiVpoiatéscoimaie  s'ils  for* 
moMMiniB  tofé  à  <|iuUie  ftii3les> 

LVNEm.  C  f.  Verre  taille  de  telle  forte  , 
qifil  ibulace  la  vue  ,  rend  h  vifion  plus 
nette  &  plus  diftinâe.  iunctie  ci^ivexc  .pour 
groflir  les  objets.  Luncut  toncave  ,  pour  les 
diminuer.  Lunetu  à  fomr  À  tt  mmn.  S*  fifi- 

OnvtëA  Lauats  qu'au  plurid  ,  quand 
on  pîale  des  deux  verres  de  lunette  aiTcm- 
Ujs  dans  une  même  enchâfliire.  l/r.c  paire 
Je  bmetUS.  li  eft  honnes  lunettes  ,  de  mait- 
rdfis  tmuues^  Du  Imutus  ek  éliminas  égu. 
Du  hmttta  Ktn  mua  ,  Utn  cUms.  Pmun 
dts  bautttt.  Pcrur  des  Imutus.  Mettre  du  tu- 
ntttts  ptr  fia  ne^,  Dts  lunettes  d^AngUurrt.  Vn 
iuù  a  lunatts. 

On  dit  proverbialement  &  populairetneot 
d'Utthonmequî  a  knafeit  gmid,  <p^J!(  « 
Itnr  tttt  à  porter  Immites. 

On  mt  aoffi  pioveibiaicmeiit  8c  Agurément 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair  dans 
une  affaire  ,  qui  n'a  pas  remarqué  quelque 
chofc  d'important  ,  ou'//  n'a  pas  bitn  mis  , 
ftlil  tia  fus  bitn  chau£2  fts  ùuûttes  «  ou  qu'U 
a  mis  fis  lunettes  de  travers. 

On  appelle  Lunette  approche ,  Lunette  dt 
longue  vue  ,  cm  à  longue  vue  ,  Un  tUyaU  ,  à 
chaque  extrémité  duquel  il  y  ordinairement 
un  verre  qui  groiFit  les  objets  éloignés.  Mon- 
ttr  im  lurttlU.  Allonger ,  racourar  ,  dreffer  une 
iunet».  Une  àmem  de  foehe.  Une  luneue  de 
ju{t  ^tds ,  de  àn^HMH  ^$ds  ^dêfiitemilt  ^êA, 

LUNETTt  CATOPTRIQUE.  TiUSCOPB. 

En  ArchiteQure,  on  nomme  I«ifl««M ,  Les 
petits  jours  rclérvés  dans  le  berceau  d'une 
voùtc  ;  &  les  petites  ouvertures  pratiquées 
dans  la  flèche  <f  un  clocher ,  pow  «MMwr  dn 
'  îonr&de  Pair  à  la  charpente. 

Les  Hoilogers  appelledt  lamo» ,  La  Mitie 
de  la  boite  d'i:ne  modtre  dut  laqneib  on 
place  le  cryftal. 

On  appelle  aufi  Immti ,  Certains  petits 
fonds  de  feutre  ,  ayam  h  figure  d'un  petit 
«Itapeau ,  qu'on  met  à  côté  des  yenc  des  di^ 
vaux  de  manège ,  pour  les  mener  ,  ponT  Itl 
momer  pins  fàcilemem.  On  m  fourni  littAlw 
te  cheval,  s'il  n'a  d/s  lunencs. 

On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval ,  dont  les 
'  'toongei  fiwt  «tomiées  jitfqu'à  la  première 
«mptlIC,  (jue  CtS  uafir  à  luaetu.  Et  Ua 
'  ^iiBwi-AtwfW,  Quand tmeftak  éponge  eft 
ainfi  coupée. 

On  appelle  encore  Lunette ,  Un  os  fourcha 
tnii  eft  au  haut  de  Teftomac  d'un  poulet ,  d'un 
cnapon ,  d'une  perdrix ,  &c.  Lever  la  luntue 
.d'un  ekepon. 

'~  'Oa  appelte  «uAlHMtfi  y  Uafand-peité 
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datt  M  alsi  |iour  fervir  daik^  à  un  privé, 
on  k  une  cnaife  percée.  Vke  OwefM  de  privL 

Lunette  ,  en  termes  de  Fortifications  ,  eu  une 
petite  demi-lune.  On  les  place  ordmairement 
de  côté  &  d'autre  d'une  Gcmi-lune  en  ma- 
nière de  contrc-g^rde.  Il  y  en  a  de  jgtandca 
&  de  petites. 

Au  ]cu  de  Dames ,  on  dit ,  MtUtt  dans  U 
lunette ,  Quand  le  joueur  place  une  dame  en- 
trc  daix  dames  de  (on  adverfidrc ,  en  forte  que 
l'une  des  deux  cfl  forcée.  Au  jeu  des  échecs» 
on  dit  pareillement  ,  Dormtr  une  bamM  ^' 
Quand  l'adverfairc  peut  avec  UM  pionoa  latt 

Îiièce  attaquer  deux  pièces ,  de  mamire  qua 
'une  des  deux  foit  îortéc. 
LUNETTIER.  f.  m.  Failcur  de  lunettes.  Mar- 
chand de  lunettes  pour  la  vue. 
LUNI-SOLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftro- 
nomie.  Il  fe  dit  de  ce  qui  e{l  compofé  de  la 
révolution  du  Soleil  &  de  celle  de  la  Lune.  I« 
CycleLmàSobùrttfidtdiiqtimnmMimvtmu 
LUNULE,  f  f  Terme  de  Géométrie.  FigUM 
qui  a  la  forme  d'un  cruiflant. 

L  U  P 

LUPERCALES.  f.  £  pL  Fêles  anmwUes  che»  lea 

Romains  en  l'honneur  de  Pan.  Les  Pirfitresde 

ce  Dieu ,  cju'on  appeloit  Luperques  ,  courolent 
nuds  par  la  Ville  ,  frappant  le  ventre  &  les 
■ans  des  femmes  qu'ils  rencontroient ,  avec 
une  peau  de  bouc  ,&  leur  ptomenoient  la  fé- 
Gonmté» 

LUPiy.  f  m.  Plante  à  fleurs  légumineufes.  Elle 
donne  des  goufles  qui  renferment  cinq  ou  fix 
graines  qui  approchent  de  la  iij;ure  &  de  la 
groffeur  d'un  pois.  Le  petit  peuple  en  mange 
en  Italie.  Mais  ces  graines  ont  une  faveur 
afflèK&  déâctiaUe.  Elks  fe  ^Ugèt«atâci> 
lement.  U  fumedcs  Li^n»  cft  féfelnâve, 
&  on  l'empItM  avac  fiwcès  dans  las  caïa- 
plafmes. 

LUS 

LUSTRAL ,  ALE.  adj.  11  n'a  guère  d'ufage  mfea 
cette  phrafc  ,  Eau  luflrale  ,  qui  lignine  L'aan 
dont  les  PrStrcs  des  anciens  Païens  fta» 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LXJSTRATION.  f  f.  U  le  dit  Des  facrifices  , 
des  cérémonies  par  lefquclles  les  Païens  port- 
fimem  ,  ou  une  1^ ,  ou  un  champ  ,  m  nnn 
armée  ,  ou  les  pcrfonnes  fouillées  par  qwt» 
qiic  crime  ,  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  f.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à  luie 
chofc, foit  en  la  poUffant ,  foit  en  employant 

Siclque  eau  ,  quelque  compofition.  Le  lafirt^ 
mt  étofe.  Ceitt  4uft  n'a  fwu  de  lufirt  ,  d. 
perdu  finlufre.  Emu  Km  du  b^hu  Vëèn* 
poli  a  un  grand  Itifln,  là  Hmk  dt  lu  Oim 
tfl  d'un  beau  lufhe. 

On  appelle  auflî  Lufire  ,  La  compofition 
dont  les  Fourreurs,  les  Chapeliers  &  autres 
AnifiiBfe  imitpoardonaardB  Ufa«a« 
ibuirures,  aux  chapeaux*  &C.  _ 
Lustre  ,^e  dit  figurément,  pow  fignifier  L'é- 
clat que  donne  la  parure ,  la  beauté  ,  le  mé- 
rite ,  ta  dignité.  Les  piemnes  donnent  du  lufîre 
ùUtbeauiides  femmes.  Jlnt  parut  pas  beaumup 

doM  tm  MmmU ,  U  ^  i^" 
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JiiSn,  Cttu  chargt  lui  donne  un  grand  tufirt.  Il 
a  bttn  perdu  de  fan  luflre  dtpuu  fa  difgrdce.  Il 
a  hc.uuvup  rtU:é  CtUe  chargt ,  U  ÙÛ.ndomim 
grjnJ  luj'ire,  un  notneau  lujht. 

On  dit  aurti  ,  que  Ui  laîdtur  d" une  femme 
fert  de  lufire  à  un*  autre  ;  qu*Z/a  taUtau  fert 
de  tttftre  'à  un  autre ,  pour  dire ,  que  La  laideur 
d'une  femme  relève  h  beauté  d'une  autre 
hmot,  ou  qu'elle  la  (àt  panâtre  belle;  de 
'que  les  imperfections  d'un  tableau  relèvent  la 
hewxi  d'un  autrî  tableau.   Dans  toutes  ces 

*  acccptiotis ,  Z.«y?n;  n'a  point  de  pluriel. 
Lustre  ,  fe  dit  auiR  d'Un  chandelier  de  cryf- 

tal  ou  de  bronze  à  plufieurs  branches  ,  qu'on 
ÂiTpend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  lu&rt 

■  de  aypA.  ut  JkUt  boakltârk  it  dou^t  lufirts. 

LUSTRE,  f.  m.  Un  ufp  c  j  de  cinq  ans.  U  n'cft 
guère  en  ufage  qu'en  Pociic.  On  dit ,  Àprls 
trois  lupts,  pour  dire ,  Après  quinze  ans. 

LUSTRER,  y.  a.  Donner  le  luftre  â  une  étoiTe, 
à  une  fourrure  ,  à  un  chapeau  *  ficc  la^nt 
unt  ètofe.  Luftrer  un  chapeau» 

LusTnÉ,ÉE.  participe. 

LUSTRINE.  ££  Étofie , eTpèce  de dragMC de 
ioie. 

LUT 

LUT.  f.  m.  Ceft  panm  les  Chimifies  ,  De  h 
terre  graife ,  ou  un  mClange  de  Uanc  d'oeuf 

&  de  chaux  ,  dont  ils  fc  fervent  pour  boucher 
&  pour  joindre  les  vales  qu'ils  mettent  au 
feu.  Fairt  un  lut. 
LUTER.  V.  a.  Enduire  de  lut,  fermer  avee  du 
lut  les  vaiflèaux  qu'on  met  au  foi.  lanr  m 

vafe.  Il  faut  tuter  et  mtf^ÂHk 
LuTÉ ,  ÉE.  participe. 

XUTH.  f.  m.  Iiilb  iuncnt  de  Mufiquc  du  nombre 
de  ceu.x  dont  on  joue  en  pinçant  les  cordes. 
Grand  luth.  Pesa  lu:!:.  Bon  luth.  ExctUittt luth. 
MKàaiu.ùitk,  yinat  ùaà.  Un  bak  haimnùaix, 
Vkhit  fiM/d,  iMk  êt  B9ulom,  UAitPm^ 
dtm,  Cufft  it  buh.  Mantht  dt  luth.  Cordts  dt 
buh.  Les  chevilles  d'un  luih.  Le  dos  d'un  luth. 
La  table  d'un  luth.  Les  cotes  d'un  luth.  La  roft 
■d'an  iatk.  Monter  un  luth  d'un  ton  plus  haut, 

.  Un  biA  monté  trop  tas.  Accorder  m  lnûu 

an  «r« 

tint  Alitmandtf  ameàanuntf  &«,  Jm.lt  imk. 

I!  tl-c  h'.cri  !t  fnn  d'un  Iiif'i.  Ce  matrt  ^  k prt' 
inier  ,jui  .7.  'j  /.'.■/)  la  m.i.n  fur  le  luih.  Un  COU' 
être  tic  hilhs.  Il  joue  J^ù:jtim:nt  Ju  lulh. 

LUTH£KAN1!>MË.  1.  m.  Scntimcns  erronés  de 
l'Hércfiijrque  Luther. 

LUTHIER,  ù  Bk-Ouviier  où  &k  des  Jad»  dç 
-  antres  inftntmais  ft  'eorde.       an  han  i»^ 

tkitr. 

LUTIÎ^.  f.  m.  Le  peuple  appelle  ainli  ce  qu'on 
appelle  autrement  lEfprit  .follet.  On  prittnd 
^u'Uy  a,  uà  htia .  datât  ttttt  auifyf^  On  dit 
fut  et  ntmtduÊltam  ifl  /i2wr  dt  bt^u. 

•  On  dit  pro^'çrbi3lcmcnt  d'Un  jeune  enfant 

fait  contmuellemcnt  du  bruit ,  que  Cijl 
un  lutin  ,  un  rrai  lutin  ,  qu'il  fait  k  hum.  Et 
on  dit  d'Un  boiDipe  ag^lTant ,  qui  donne  très- 
peu  de  temps  au  fooMwil ,  v^Ut»  dm  mm 
Jtba  ftt'jM  /aoi*.',  -, 
LUT1NER.T.  a.T<Mirmeater  quelqu'un  comme 

tcroir  '.m  lutin.  U  nc::^  a  lutir.l'i  toute  Li  nuit. 
11  n'a  ii'ulage  qike  dam  le  dilcours  tamiiier,  . 


LUX 

LuTiKER  ,  efl  auin  neutre.  Faire  le  lutiil.  U 
n'a  fait  que  ttmpeter  ,  fa»  bibur  Mme  U  Itiàu 

LirriMi,  ES.  paitidpe. 

LUTRIN,  f  m.  Pupitre  élevé  dans  le  chomr 

d'une  Èglife,  fur  lequel  on  met  les  livres  dooC 
on  fe  fert  pour  chanter  l'Office.  Chanter  au 
lutrin. 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice ,  de  combat ,  oii 
.  Ton  fe  piend  corps  à  corps ,  pour  fe  temïer 
l'im  l'aittre.  Vttumee  dt  U  buu,  S'extntr  à 
la  lutte.  Un  bon  tour  dt  bote.  Être  fort  adroit 

à  la  lutte. 

On  dit  figtir.  &  liàm.  Emporter  quelijtu  choie 
dt  haute  lutte ,  pour  dire ,  Venir  à  boot  ds 
quelque  cbofe  par  l'autorité ,  par  la  ^ues. 
Et  on  dit  dans  le  mène  tm.  Faut  jattm 

f  ««  thofe  de  haute  lutte. 
LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un ,  pour  le  porter  par  terre.  Lutter 
contre  quelqu'un.  Il  tjl  adroit  y  U  lutte  bien,  Jacok 
lutta  avec  C  Ange. 

On  dit%iteinenc,ijaMr«M»»Aiin|p^ 
evtttrt  Us  vais  ,  eomn  ta  fou  t  biutr  t«mn 
U  forttine ,  contre  la  t/wrt ,  S'c.  pour  dire ,  Faire 
effort  pour  furmonter  la  tempête,  les  vents» 
la  mauvaife  foctiuei  là  dénidit  coottc  li 
mort ,  &c. 

LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  3l  la  lune.  La 
iMUtm^  tombauoiau mue  Jeux  OfyaviV^ 

LUX 

LUXAUON.  C  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boîieilieat  des  os  hors  de  leur  jointure ,  bqrs 
deleartffiette  natnreUe. 
LUXE.  f.  m.  Somptuofilé  cioeffive  ,  fbh  dans 

les  habits,  foit  dans  les  meiibles,  Ibit  dans  It 
table ,  8f  c.  Le  luxe  efl  plus  grand  que  jamais. 
Le  luxe  des  habus,  C  ejl  un  homme  qui  aime  U 
luxe.  Le  luxe  nef  pas  aifi  à  définir. 

LUXER.  V.  a.  Terme  de  Oiiruraie.  Faire  tat- 
dr  on  08  de  la  place  oh  il  doit  %at  natiK 

relîcmcnt.      chme  bâ  * 
Luxé,  ée.  pamcipe. 

LUXURE,  f.  f.  Incontinence, lubricité.  Le pkhi 
dtluxart.  La  luxure     un  du  pmtfkiUs  ca- 
.  f  itamx.  Ce  mot  n'a  pière  dwqfe  dans  b 

difeours  ordinaiie. 
LUXURIEUX ,  EUSE.  adj.  Lafcif ,  qui  eft 
adonné  à  la  lujnire ,  qui  pciu  induire  à  !.i  lu- 
xure. Un  homme  luxurieux.  Uiujemme  luxu- 
ikl^PtS pmfits  luxwieufes.  DlSt^fltdê  Uuht' 
.  rmx.  Du  jMUVlet  btxstrUaftu  j, 

L  U  Z 

LUZERNE,  f.  f.  Plante  à  fleurs  k^gumineufes. 
On  en  fèmc  beaucoup  autour  de  Paris.  Ceft 
une  excellente  nourriture  pour  les  belliaux; 
elle  les  engrai^'^f  ^  au^ente  le  lait  des  va- 
ches. Mife  en  décoâîon^  elle  excite  les  uri- 
nes, &  modère  l'ardeur  du  faiig|.5MHr  dîe'^ik 

liirirr.e.  Couper  de  la  lu^erru.  , 

LUZERNIÊRE.  f.  f.  Terre  leméc  en  luzerne. 
LUZIN.  f.  m.  Terme  de  marme.  Cordage  pro-. 
■ftp  A  fijiB  des  edMchniCTr. . 


L  Y 


ï.  ùvif  Nom  dç  la  mefure  itinéraire  de"  lin 


L  Y  (C 


Ctiôie.  Dix  lyt  font  mu  Jk  UK  Stnt. 

LTCANTHROPE.  f.m.  Un  homme  qui  al'ima- 
moatioa  bldl<:e,& qui  croit  ({uelquefois  être 
nap.  <7dl  ce  ^on  appelle  vul|aireineat 
Loupfuioa.  LVwiyae  de  lafupcritition  po- 
pufanieà  ce  fiiiet , Tient  de  ce  que  le  Lycan- 
thrope  £ùt  des  hurlemens. 

LYCANTHROPIE.  f.  f.  Maladie  de  celui  qui  cÀ 
Lycanthrope. 

LYCÉE,  f.  tn.  Nom  que  les  Grecs  donnoient 
«ne  lient  pubOcs  dans  leiqiieb  ib  ^^em- 
bloient  pour  les  exercices  du  corps.  Dans  la 
fuite  ce  mot  a  été  le  nom  difhnâif  d'une 
feâe  ou  d'une  école  philofophiqiic.  Le  Ly^ 
cée  pris  dans  ce  (cns ,  ûgnifîe  l'école  d'Anf- 
tote  >  comme  le  Portique  fi^iifie  l'école  de 
Zâno.  On  le  dit  anioiiTinnû  p«r  cutenfion 
de  tout  fieo  oh  ^y^omtent  les  gm  de  lettres. 

LYCHNIS.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  un  trèsn^nd 
nombre  d'efpècc&  ;  mais  elles  di&crent  û  fort 
entr'elles  par  les  tiges ,  les  feuilles  &c  le  port , 
qu'il  eft  impofliblc  de  donner  une  deftnptioa 
éa.  Lychnis  qui  putfle  convenir  i  tontes  ù§ 
cfpèces.  Ses  fleurs  (ont  ordinairement  com- 
poses de  cinq  pétales  difpofées  en  œillet.  On 
en  cultive  plulîeurs  efpèces  dans  les  jardins , 
à  caufe  de  leur  beauté  ,  comme  le  Lychnis 
des  prés ,  nommé  vulgairement  yèroni<jtu.  Le 
Lychnis  connu  fous  le  nom  de  Croix  de  MaU»  , 
vadtJimfalm,  celui  qu'on  appelle  vulgaifi^ 
ment  Attrapt  mouckt,  &c.  On  fait  qudquv 
uiage  de  cette  plante  en  Médecine. 

LYaUM.  f.  m.  ArbriiTeau  épinea  ,  dont  b 
fiuîtfcit  A  la  teinture  en  faune. 

LYOOPERSICUM.  Vi^ti  PoMMBOonii,  ou 
Pomme  d'amour. 

JLYCOPUS  ,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE, 
f.  m.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce  dernier 
nom ,  parce  qu'elle  croît  au  bord  des  eaux  , 
9C  qvcUe  renemble  au  Marrubc  noir.  Elle 
«ftprapie  à  airfter  le  cours  de  ventre  ,  it 
borôe  WKÊtt  les  hfaioi'i'oiifcti 

L   Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  Il  ne  fe  dit  que  des  vaif- 
(eaux  qui  portent  la  lymphe  dans  le  coiped« 

l'animal,  ùs  vaiffeaux  lymphatiques. 
LYMPHE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 


LYS  6? 

^lli  lInaMiir  aqueofe  duirgée  d'une  portion 
gélatincufe ,  qui  fournit  la  plupart  des  humeur* 
tant  exaémenticlles  que  récrémentieiles ,  âc 
qui  fe  répand  dans  tout  le  corps  de  l'animal 
par  de  pedtscoodaîts.  J^nijpAfjftfinMn.  1^^, 
pktpêac^atifiu,  • 

L  Y  N 

LYNX.  f.  m.  Efpèce  d'animal  ianv^  ,  qo» 
ouelquesmns  confondent  avec  le  k>up«ervier» 

«  qui  eft  particulièrement  renommé  pour 
avoir  la  vue  excellente.  //  ny  a  point  d'ani» 
mal  qui  voie  Ji  clair  que  le  lynx. 

On  dit  tigurcmcnt ,  qu'^'/j  homme  a  desycUM 
dt  lynx  ,  pour  dire ,  qu'il  voit  clair  dans  lei 
»&utes  ,  dans  les  de»nns,dMS  les  peofi&ac 
des  antres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  fort  l>oi|< 
ne  &  qui  voit  de  loin,  que  Cefi  un  lynx, 

L  Y  R 

LYRE.  f.  f.  Infiniment  de  Mufique  à  cordes ,  quS 
étoit  en  iifagc  parmi  les  Anciens.  Jouer  dt  U 

lyre. 

Lyre  ,  en  Agronomie,  eft  le  nom  d'une conf- 

telîatlon  de  l'hémifphère  feptentrional. 
LYRIQUE,  adj. dete.II&ditdela  Poëfiedc 
-  des  Vers  qui  fe  cnantoîent  aotiefeis  fur  h 
lyre ,  comme  les  Odes ,  les  Hymnes. 

Il  fe  dit  aulfi  par  extenfion  des  vers  fran» 
Ç(MS  qui  font  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  Poât  Lyrifm  ,  celui  qui  com^ 
poli»  des  Odes  «a  des  Pocfies  propres  à  te« 


LYS 

LYSIMACHIE.  f.  f.  SOUQ  D'EAU,  CORNEIL- 
LE, PËRCEBOSSE  ,  ou  CHASSEfiOSSE* 
Matïte  dont  les  detvs  font  d'tne  pièce  divific 

en  cinq  parties  en  forme  de  rofettc.  *ïes  ti- 
ges font  hautes  de  trois  à  quatre  psctU.  Llle 
croît  aux  lieux  humides.  Prife  en  hrcuvagC 
OU  en  poudre ,  ou  même  fimplcment  broyée^ 
«flie  ante  le  fang  de  quelque  partie  du  «Mpi 
qu'il  forte ,  &  on  lui  attribue  plnfienn  aottçf 
propriétés.  ^o.>  <{  CORWIIIXI. 


M 


M 


Lettre  confonne»  la  treizième 
des  lettres  de  PAlphabet  ;  fubf- 
tantif  féminin ,  fuivant  Tappella* 
tion  ancienne ,  qui  prononçoit 
Emmt  ;  &  fubftantii  mafculin , 
f  i.\ant  l'appellation  moderne, 
qui  prononce  Me. 

Quand  cette  lettre  eft  à  la  £n  d^ia  sno<« 
.  elle  ne  rend  qTl^m  fon  naâL  Aînfi  on  pro- 

•  «once ,  Nom, parfum        ,  comme  s'il  y  avoit 
Aon  ,  ^arfun ,  fiàn.  Mais  dans  la  plupart  des 
'  mots  étrangers  »  comme  «  Abraham ,  Jentfalm  , 


M 


comme  û  elle  étoit  fuivie  d'un  t  muet. 

Cette  lettre  ne  fe  oroïKMice  encore  qxw  com* 
me  AT,  qpand  elle  cuau  milieu dTunniot devant 
B,P,oa  y.  Aii^  on  prononce,  EmMiUj  tm* 

ploi,  embarras  y  empire  ,  impatience  ,  comparât* 
fon  ,  condamner.  11  en  faut  excepter  certains 
motty  COnme  ,  AmaifiU  ,  mtmnon  ^fomnifirt  ^ 


«li  font  cnpmntés  des  autres  langues, 
oh  «ne  ;  ' 


„  retîeiit  tonte  & 

Lorfqiie  cette  lettre  eu  redoublée  dans  les 
motscompofés  de  la  partictile  En ,  la  première 
fe  prononce  encore  comme  A'.  Ainfi  on  pronon- 
ce, Mmmut^t  £mi9(ùU9iurf  &t,  comme  fi  oa 


«4   M  A  C 

4eàftnt ,  Enmener,  amMllotur.  HofS  de-là  elle 
ntint  £i  pcononcutioa  otdiiuire,  comme 

M  A 

MA.  ad/eûif  pronominal  féminin  ;  le  mafculîn 
eft  Mon.  Ma  fxur.  Devant  les  mots  qui  cum- 
inencentpar  une  voyelle,  on  dit,  AfoA,  auoi» 
^irtaiWiiin.  JMwnmifi  HiMr^^.VoycKliiow. 

MAC 

MACARON.  {.  m.  Sorte  de  petite  pâtifTerie  Ëute 
de  pftte  d'amande  &  de  fucre.  C/n  b»n  truumm, 
Faift  du  mMcaroat.  Uangtr  tUs  mauavni, 

MACARONÊB.££  Pièce  deVen  cnilyleii»- 

caronique. 

MACARONI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien. 
Pâte  faite  de  farine ,  de  fromage ,  &  d'autres 
ÏD^rcdieos ,  dont  on  iiùt  des  potages  it  autres 
iBets.nmlêdicgnèrequ*anpànMLD«  4ww 


MAC 


MACARONIQUE.  a^:  île  t.  c.  11    dk  «TUne 

forte  de  Poëfie  burlefque ,  où  l'on  fait  entrer 
beaucoup  de  mots  de  la  langue  vulgaire,  aux- 
quels on  donne  une  terminaifon  utiM.  Vv» 
macaroniauts.  Poifie  imuaronJ^ue. 
MACÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Dévodoo.  Mor- 
tificitioii  par  i/eùntê,  «fifeiplioes,  &  autres  auf- 
téiicél.  tM  autinàm  A  Im  duAr.  Ses  gronda 

On  appelle  auiTt  ALtccradom,Vne  opcratioa 
chimique,  qui  coofifte  à  laxffer iï^ounier vue 
iiibibuice  pendant  quelque  temps  dans  l'eau  ou 
dam  une  autre  liqueur.  Od      Étn  tn  maei- 

nûm,  Mtttn  tn  mMcJration. 
MACÉRER,  y.  a.  Mortifier,  matter,  affliger  fon 
corps  par  divcrfcs  auftérités ,  pour  l'amour  de 
Dieu.  St  macéra-,  Mtuirtr  fon  corps.  ALuinr  fa 
àmr,  Ct  Saint  itoU  dam  un  continuel  txtrekê  th 

piiûiaKt^&matirmf*duir/art$sjaam,p» 

bs  difàpiituSf  &e. 

En  termes  de  Médecine  &  de  Chimie ,  il 
fignifie ,  Faire  tremper  un  mixte  dans  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur,  pour  le  pr^arer 
à  la  diftillanon,  &c.  II  fmut  mmtnr  augflimÊt 
dans  dm  vjafndmtiM  tk  jvmrt, 

MAciai,  il.  miôdpe. 

MACËRON.  t  m.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l'achc ,  d'une  odeur  aro- 
matique, &  d'un  goût  approchant  de  celles  du 
pcrfil.  Elles  font  apéiitives,  8c  propret  i  eari- 
ter  les  rèdes  aux  femmes. 

MACHABtES.  f.  m  pl.  (  On  pnjnonce  Maka- 
BÉES.  )  On  nomme  ainfi  les  deux  dernier-,  Li- 
vres de  l'Ancien  Teitament ,  qui  contiennent 

nùAoire  des  Juifs  fous  les  pccnieis  FkioGes 
. .  de  la  race  des  Afmonéens. 
MÂCHE.  {.  t  SotM  depeâie  herbe  qu^ou  mange 
cnialade. 

IfÂCHECOUUS ,  ou  MACHICOULIS,  f  m. 

On  appelle  aind  les  o;iv<:riijrci  pratiquées  dans 
la  liuUic  des  galènes  des  anciennes  fortifica- 
tions ,  pour  défendre  le  pied  du  mur,  en  jetant 

K-JàlOT les afliégeans  de  groffcs pierres, de 
n  bouillante ,  &c.  Lt$  mdcktcauUs  étun  châ- 
teau ,  <r ttne  tour. 

MACHEFER.  Il  m.  Scorie  qui  fort  du  fer  à  la 

inie»  «B  ibuMau,  kdiii^ctt  le  bac  raufe 


l'enclume.  U  màAifir  fOt  ^  i  fib» 

du  ci'ntnc. 

MÀCHLLIERE.  ad).  £  n  ne  fe  dit  que  De« 
deiusdcderri^qinfovcatpniii^akmaK  à 
broyer  les  aBmens.  Dmt  mSdtmn.  On  les 

appelle  aufTi  Molaires. 

IlellHUili  fubllantit.  Les  mâchdiires  de  dcjfus. 

Les  mâchcii  'trcs  dt  Jejjous. 

MÂCHEMOURE.  I.  t.  Débris  du  bUcuit  qu'on 
donne  aux  matelots» 

MÂCHER.  V.  a.  BMver,  nioodre  avec  les  dents. 
Mdckir  dupm.  MâdHtdtU  liatdt.  Us  vianda 
^u'cn  a  tien  mdckUs  Jmt  HmiégÛu.  jÂw> 
ierj'ans  mâcher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  fans  aopé- 
dt  ,  i]b'//  métkê  de  kaat,  11  cft  du  flyle 
mdief* 

Et  proverbialement,  en  priant  d'un  hom- 
me oui  voit  manger  ,  fie  qui  auroit  bonne  en-; 
vie  de  manger  auffi,oa&,qiflraiddtsit«Aw 
11  eû  populaire. 

On  du  anffi  figpréuieut  d'Un  homme  qui  n 
Ions-temps  attendu  veès  nne  fixceffim. 
qu'y/jr  a  long-temps  qull  midi  i  vUt.  H  en 
populaire.  % 

On  dit  d'Un  cheval ,  mx'Ilmdcht  fin  fim  i 
Lorfqu'U  lè  jooe  de  Ion  non  U  vpfà  le 
ronge. 

MÂCHER  ,fignifie  auifi.  Manger  beaucoup  &  avce 
avidité.  //  fe  piau  A  mâdm.  Uém  à  mitkir.1l 

eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
homme  qui  n'eatend  point  les  aiiàires ,  fie  qui 
ne  veut  pis  fe  donner  la  pdne  qu'il  fout  pour 
les  eottodie,  que  C^tmkommti  ^U/mu. 
wMtm  tPÊS  fis  montaux. 

&  fam.  en  parlant  d'Un  homme  k 
qui  il  nut  préparer  tellement  les  altàires ,  qu'il 

'   '3.  •-    ■  I-  1  1.  \- 


n'y  ait  plus  qu'à  y  mettre  b  dendère  i 

on  dit  ,  qu'//  lui  faut  tout  michtr. 

^  Fig.  fie  fam.  en  parlant  de  quelque  cbofe  de 
dcfagréable ,  de  tacheux  ,  qu'on  a  dit  à  quel- 

5u'un  durement  &  fans  adouciffcmcnt ,  on 
)X  ,  Je  ne  U  lui  ai  potni  avJj  '  l'. 
MÂCHÉ  ,  ÉE.  participe.  Du  pain  môM.  Ct  font 
montaux  tout  môMt,  On  bûû  iaimi  mu  af-^ 
jUnUmu  mitlUt. 
MaCHEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  mange 
beaucoirp.  Cefi  un  grand  mâcheur  ,  une  grande 
mâcheufe.  Il  eli  popuLiire.  Ctft  un  nidthew  dt 
tabac.  En  ce  tcns  il  [l'efl  i)oinf  popuLire. 
MÂCHICATOIRE.  C  tn.  Terme  dont  on  fi» 
ièrt  en  peifant  du  tabac ,  ou  de  quelqifantre 
drogue  qu'on  mâche  fans  l'avaler.  Prendre  du 
tabac  en  mdchicatoire  ,  pour  dire ,  Faire  ufage 
du  tid)  ic  en  le  mâchant. 
MACHICOT.  f.  m.  Chantre  d'une  Églife.  À  No- 
tn^IfmMét  Paris ,  Us  MadUeno. 
tlupi  €Êrtmu.fiii». 


Emilie.  A  M 


MACHINAL ,  ALE.  ad).  Son  plus  grand  ufage 

eft  dans  ce;  phrafes.  Mouvement  machinal  ^ 
qui  ie  dit  des  mouvemcns  naturels  oii  la  vo- 
lonté n'a  point  do  part.  Àcîion  maehitudl>  ^fff 
d'une  manière  puremtnt  machiaaU, 
MACHINALEMENT,  adv.  DW  manière  nfh 

tkiatl^jijl^uuiehimJtmtnt. 
MACH1NATEUR.  f,  m.  Celui  qxii  fait  ime  con& 
piratioo  feerette  contre  aiiclqu'un ,  &  qui  ufe 
d'adreflè  pour  le  tromper.  IL'  furent  les  maclù' 
ét  MHS  jairdnw. 

MACHWATiON, 


MAC  M  A  C  6y 


MACHINATION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  Les  Artifans  ooMnEnt  WMtt ,  Deux 

didledesembâches  àquelqu'un  pourl«  fur*  pi^esdc iw<]uîi^âoigpant6efe nppracfaau 

fttnàK.IljkiÊiUf0rJumaUis,jNiffi$mé»  pour  ferrer  gadoue cbofe. 

chioéàoÊisfartttts  y  qut . . .  partie  du  aûen  du  fiifilqiiîpoite bpîcr- 

M  ACHINE.  C  f.  Engin ,  inftnunent  propre  à  faire  *    nomme  aoffi  hUduin, 

mouvoir,  à  tirer,  lever ,  traîner ,  lancer  quel-  MÂCHONNER.  v.a.MldMr  «vwdâficullé  OH 

2ue  choie.  Grande  machine.  Mackint  admira-  avec  négligence. 

ïe^meneilleufe.  \'ouvelU  machine.  Machine  fort  MÂCHOnnf  ,  iF.  participe*. 

iminifuft.  Machine  dt  guerre.  Mofiint  iit  bal/et,  MÂCHURER.  v.  a.  Barbouiller.  MÀeluav  ét 

Mâàint  qui  UtifM  de  gros  ctrrumx  de  pivre  ,  papier  ,  da  habits  ,  U  vifag*  ,  ^  Il  «ft  fom 

mû  tUcochoit  cent  traits  à  la  fois.  Mschir.c  pour  polaire. 

dnr  de  Ctau.  Machine  à  élever  des  pierres  fur  MaCKURÉ,ÉE.  participe» 

U  haut  £  un  bâtiment.  Machine  hydraulique  ,  ou  MACIS.  (.  m.  txorct  intéliCIBC  dfe  klMB  flcC> 

|IOur  les  eaux.  Inventer  une  machine.  Faire  Jouer  cade.  BuiJe  de  Macis. 

une  machine.  Cette  auuhinejoue  bien  ,  va  bien.  MACLE.  f.  f.  Fruit  qui  croît  dans  les  matais  1 9c 

V^£im  marMiu,  Iti^juSfUii^jomluM  qui  flotte  fur  l'eau.  Ce  fruit  eft  regardé  com- 

mâddnt.  me  une  efpèce  de  châtaigne  aquatique ,  6c 

On  appelle  Tragldie  à  machines  ,  Comédie  il  en  a  la  ^roiTe.ir. 

à  machines  ,  Une  Tragédie,  une  Comédie  «  Macle.  f.  t.  Terme  de  Blafon ,  qiii  fignifie  Une 

dont  h  repréléntation  exige  des  machines ,  manière  de  lol'ange  percée  à  jutir  par  le  mi- 

idletqiieaes  vok,deschangemensdedéco-  heiu  U  paru  de  guiatts  À  trm  macies  ,  À  neuf 

latkM».  Im  Tojf&n  ^Or ,  Amphiuyon ,  PJyché ,  ttuteUs  tor. 

&c.  font  des  pièces  i  machines,  MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les  ouvra- 
On  appelle aulîî  Machine,  Certain aflcmbla-  ges  des  bâtiment  on  U  entre  de  la  brique  ,  du 
gc  d'^  rclTorts  dont  le  mouvement  &:  l'effet  fe  piîitre  ,  de  la  cIihux  ,  de  la  pierre  &  autres  ma- 
tcrmine  en  lui-même.  L'horloge  efi  une  belle  tièrcs  (emblables.  i/'n  bon  maçon.  Un  Maîue 
machine.  Les  mtmÊin  fitU  dis  muthinet  firt  Maçon.  Avoir  tes  maçons  che^foi ,  des  maçons 
iiqibùud^  À  U  jmmk,  JvmtU  d*  nufoa.  Va  uUia'  é 

OomtOguiémeiH ,  qtw  Vhomme^wmmm*  maçta. 

chine  admirj.'-!:.  Les  Poëies  a|ipelleni  rUot»  On  dit  proverbialement  De  quelque  ouvrier 

vers,  La  machine  ronde.  aui  travaille  groiriercmcnt  fur  des  ouvrages 

On  dit  proverbialement  &  iîgurémcnt  d*Un  délicats ,  que  Ceff  un  HMfan  ,  un  vrai  maçon. 

homme  qu'on  a  peine  k  émouvoir  >  qu7/  m  On  appelle  Aidt  «  maçon  ,  Le  mammvm 

firtam^utpar  machine.  •  qin  (èit  au  maçon  à  gicfaer  le  plitre,  Sc  à 

Machine  ,  fe  dit  aufR  figurcmcnt  d'Une  inven-  porter  les  matériaux. 


tion  ,  d'une  intrigue ,  d'mie  rutc ,  d'une  adreffe  MAÇONNAGE,  f.  m.  Travail  du  maçon.  Le 

.   d'efprit  donc  on  fe  (ert  dans  quelque  affaire.  çonnage  de  ces  marufi  bM,0»etfiiyitÊm/OKr 

ywe{  quelle  machine  il  a  fait  jouer  dans  cette  le  maçonnage. 

^§pùfe.  Il  a  remué  touus  forUs  de  nutdunes  pour  MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâtiment 

parvenir  à  fes  faiu  (^uaÛa  madiimt  tiy  ei.4-U  CD  fierté,  brique, plâtre*  moilon,  &c.  Jiy 

pas  empUryief  f  R  m  Ntn  fittùt  des  mmelumtt  '  m  hea  à  uuçomer  tn  cette  maifon.  Il  fautin*- 

pour  cela.  çonner  cela  d'une  autre  forte. 

Machine,  fe  dit  encore  au  figuré  ,  De  tout  grand  II  fignifit  aufll.  Boucher  une  ouvenurcdans 

oxxvngcàegétùe.  La  Tragédie  d'I/éracliusêfl  une  une  muraille  avec  delà  pierre,  du  mortier  , 

éelle  machine.  Que  ce  tableau  efi  riche  de  compo-  du  plâtre  ,  &c.  //  /aut  maçonner  ceue  porte  , 

fiioni  quelle  mûetàu!£*TaipbdiSmnt  Pierre  laatemmr  tette  fenêtre. 

•  ék  JtoM  4t  wm  àmnâM»  KUÊtkim$.  laChm  MAÇOmnLR,iiiiÛtfigurément,poardiie,Tra- 

Ji  Sdtni  Fîan  </f  tn  fadptan  «m  du  ptas  yâullergroffièremem.  f'tTXf^MNoniafaaMfeW 

.   grandes  machines  que  ton  conru>ifji.  cela. 

MACHINER.  V.  a.  Former,  projeter  quelque  Maçokné,  ée.  participe. 

'(  defliein  contre  quelqu'un ,  £iire  des  MAÇOSNERIE.  f.  f.  L'ouvrage  dBattçOll.  Cm 
iibardes.  //  tHâthim  votn  ptrtt.  M/t-  hûuu  maçonnerie.  Goifon  de  tuâfùmKiiu  L* 
m  tnà^9it*  U  wttààiMk  J$  m  fù  ^uû  maçonnerie  de  nut  mmfm  un  rcmnf  m  tmt. 
€mafuat,  MAÇONNERIE,  f.  f.  Juridiâion  qui  connoît  en 
MiLCHmi ,  £e.  participe.  première  indance  des  différents  entre  ou- 
MACHINISTE.  1.  m.  Celui  qui  invente  ou  qui  vriers  fur  le  fait  de  la  conftruôion  dL-s  bâti- 
conduit  des  machines.  C'tyFu/içriini^/TMfAin//?*.  mens.  Elle  eft  aufli  chargée  de  la  police  des 
MÂCHOIRE.  1.  f.  L'os  dans  lequel  les  dents  de  bâtimens  ,  relative  à  leur  furetc  &:  à  leur 
faiùnalibmplaiitées,iibateaiboîléeB.Iit«b(.  iblidité.  La.  /wiiiffim  de  la  Maçonnerie, 
duinii^bîtmtytmdt  di§ôas.LamiAtinJii'  MACQUE.        fnftnnoent  propre  à  bri&r  lê 

périeUTt ,  ou  de  deffus.  La  mâchoire  de  d^m  ^  dunvre. 

mobile.  Avoir  la  mâchoire  démift.  Un  çouM  ét  MACQUER.  v.  a.  Bril'er  avec  la  macquc.  Mae- 

foing  dans  la  mâchoire  II  lui  caffîe  ia  andbmv.  qiier  du  chanvre. 

Ute  CM»  m  vmnn  du  mddudret.  Macqvê  ,  ÉE.  participe. 

OottpiovieibMlanentfiepopnlaifeiiieiit,  MACREUSE,  tf.  Oifeau  de  iner,re£remblant 

Jouer  de  îamâÀnnfW.  des  mdcbintfhrmitv  à  xm  canard  ,&  du  eeare  de  ceint  qui  ont  b 

ia  mâchoire ,  pour  (fire ,  Manger.  chair  noire ,  &  que  Von  dit  av(nr  le  lang  ftoid. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  ,  qull  a  II  ffl  pcrmb  de  manger  des  macreufes  en  carême. 

Ja  mâchoire  pefanu.,  qu'il  a  une  grojfemâchûiref  MACULATURE.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie, 

pour  dire ,  qu'U  eft  ftupid«  tc  gioflicr.  Fcoijleâ mâ'mpnméù,  fi nlMe, qiAmm 

Tome  0.  I 
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s*en  fcit  ordînaimnent  qu'à  ùâie  des  cave-  MADRIER-  C  m.  SonecTais  fort  dpîs.  Il  faut 

€ulatan.  Jt  fiait  mwtb^Mrtebt  am  da  mêtu-  mm  dt  emoa.  On  nt  faffA  f*s  U  fogi  ét  1» 

Jatttns.  plMt  i^H^^ftmt  ét  mdtmt  fnrfiùt  m» 

On  appelle  par  extcnfion,M«M^j<«^ri/<,  galeri*. 

Une  feuille  de  gros  papier  çris  qnîiiètt  dRcOi-  MADRIGAL,  f.  m.  Petite  pièce  de  Pocfic  fort 

veloppc    une  rame  de  papier.  .  fenblable  à  TEpigramine ,  qui  renferme  dans 

itACvÙE..  f.  f>  Terme  <P  Aftronomic.  Tache  obf-  uo  petit  nombre  de  vers  une  penfée  ïngénieufe 

CHM<niVuoUbmiur  ledi%eda^^  ijn  niante,  i/n  Madr^  èù»  êuni.  l^m  Jtli 

MAOnLER.  V.  9.  Tacher  ,  bttbmâler.  Il  m  ÂUdntO, 

fc  dit  que  des  feuilles  imprimées  8c  deCeftaOK  ^    .  m 

pes.  //  ne  faut  pas  battre  iu  fitûBts  fraîâ»-  A  £■ 
mtnt  im^rmits  ,  dt  ptur  de  Us  maculer. 

On  dit  auffi,  que  Du  fuùiUs  noitvtlUimat  MAESTRAL.  f.  m.  Nom  mi'on  donne  an  yeot 

uwrindtt  maadaA.  Et  daas  «cœ  {hnfe  'û  de  Nord-Ouell  fur  la  Méditerranée, 

dl  neutre.  MAESTRJËLISER.  v.  n.  Tourner  à  l'Oueft.  On 

Maculé,  is.  participe.  dit  fur  la  Méditerranée ,  que  VtùguUUàman- 

tU  rruiêfir^^  quDd  h  aécliaai>an  ocGi> 

M   A   D  Aaitale. 

MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  «l'oo  ne  don-  M   A  F 

noit  «itidbis  f^,!^^}^^r^i;^  MAFFLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  groffcs  joues. 

que  "on  donne  autourd  nui  communément  aux  _  i»/  n  J»     i  •       i     r  •  i- la 

Lmcs  mariées foit  en  parlant  d'elles ,  foit  "^Ç^"  5  *  """l^'^.'"  *'!iâ''ïf  Si'!"^"" 

en  pariant  i  ellcj,  loit  cnTur  écrivant.  A/^-  ûveilicm.rî|îi«*|r«/«'«'#<«.lleft  ÉumUtt. 

Jaiut  la  Duihejfe.  Madame  la  Mar^uife.  Ma-  |^    »  ^ 
damt  une  telle.  En  parlant  des  Renés,  on  ne 

^^mBt,MadMuURMatiùa  ditiëukmeot,  MAGASN.  £  m.  lieu  oiiToo  eaide,oik  Toa 

£tf  i{cntc;8e<»neiêiertdutitredeMinimw,  iêrre  un  aaïas  de  narchanfiwi  ou  de  pro» 


qu'en  lui  parlant ,  ou  en  lui  écrivant.  Madame ,  vilions.  Grand  magafin .  M!-;jfîr.  if  é:pf:s .  M,i 

Ji  yotre  MajcjJL...   Lc  titre  de  Madame  fc  g^Jî"      livres.   Le  Roi  a  J\iu  de  gru/ids  ma- 

donnc  aufli  à  toutes  les  fil'es  Je  France,  en  ftfits  dt  tle ,  de  farine,  pour  la  fuhfijiance  dt 

parlanl  d'elles  ou  à  elles.  Par  le  mot  de  Ma-  fit  armUs,  Magafin  d'armes  ,  d*  poudrup  &e. 

dmmt ,  fans  autre  'fiiite*  on  entend  h  fiUe  fl2«  M  cttu  tnaifon  pour  ta  ftm  m  magtfn. 

née  du  Roi.  //  tunt  ma^afin  dt  «inmm.  U  imd  «t  ma&^n. 

Dans  les  Trageùies  ,  on  appelle  les  filles  j  On  appelle  Mâmand  ut  ewag/fw,  Oùm 

lA<idame.  qui  ne  tient  point  de  bouti<{iV(  &,  qui  vud 

On  donne  aufll  ce  nom  aux  Rcligieufes  les  marchandifes  en  eros. 

des  Abliayie»  Ce  de  cenaines  «uni  CoOtt»*  D  lignifie  auffi  Un  grand  amas  que  l'on 


mutés.  fiùl  de  divetlcs  cbofts.  îda^^  de  via,  Jda» 

Quoique  rcgulièrenieiit  partant,  fe  mot  de  p^d$  Ui^dt  pnidn^dihmiitf&t. 

Madame  ne  doive  point  recevoir  d'article  ,  On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qui 

ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article,  on  ne  Uiûc  pas  on  voit  acheter  pluiicttrs  chofes  de  même  na- 

de dire  par  plaifaatBnBftCpopuUfeaMat^Mtl  turc  ,  qu'On  croit  qu'il  en  veut  faire  magafin. 

fiùt  la  Madame.  On  appelle  aulS  MÉtgaJin  ,  Le  oraad  pa- 

'Madame  ,  fait  au  pluriel ,  Mesdames.  nier  qiû  ell  derrière  les  coches  ét  m  omet. 

Jouer  1  uk  Maoamk, le  dit  des  peiitts  filles  ftsde  voiture ,  &  o^l'onnèt  ks  portMiiir 

qtn  s^annifeat  edanUç  à  uwifelaîie  les  Da-  teaux  fie  les  paquets. 

mes  ,  en  fc  fàifimt  des  complimens       des  MAGASINIER.  1.  m.  Celui  qui  eft  chargé  delà 

vifitcs  les  unes  aux  autres  ,  comme  lesDa-  garde,  du  loin  des  chofes  renfermées  dans  un 

mes  s'en  font  cntr'ellcs.                 c  magafm. 

MADEMOISELLE,  f.  f.  Titieq^fe  donne  or-  MAGDALÈON.  f.  nu  Petit  cylindie  de  finifire 

diniicnent  aux  filles.  ou  d'onguent qu^oa  vend d»ks  Dn^pAcs, 

On  appeloit  aUbhiment,  MademoiftlU  ,  La  les  Êpiaers. 

inie  aînée  de  Moofieur,  frère  unique  du  Roi  MAGE,  f  m.  Nom  que  les  Perfes  &  autres  peu* 

Louis  XIV,  pies  orientaux  tionnoient  à  certains  hommes 

-MADRAGUE,  f.  m.  Pêcherie  âite  de  câbics  favans  dans  rAArolu^ie  &  dans  la  Philofo- 

fie  de  filets  pour  pcendie  des  thons  fie  autres  .  phie ,  &  qui  avoient  rintendance  de  la  Reli- 

P(ùflÔaS>  gion.  Zoroafire  étoit  Me^  U  y  tut  du  A£f- 

MADRÉ  ,  ÉE.  adj.  TadlClé,  fiverfifié  de  cou-  gts  qui  ufurpiremle  Royaam*  dl  Pttfi.  LttÈU- 

leurs.  Porcelaine  madrée.  ^es  vinrent  adorer  Notre  Seiç^teurJr.svs-CtÊMiST 

On  appelle  ^oij  OTa^/-<,  Celui  qui  a  de  pe»  en  Bethléem-  L'Adoration  dei  Mtt^cs. 

tites  taches  brunes.  On  dit  aufli ,  Léopard ma^  MAGE,  ou  M.AJF..  adj.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  cette 

dré.  Il  n'eft  guère  d'ufagc  au  propre.  phrafe ,  Juge  Map ,  qui  eft  le  titre  qu'ondoime 

H  âgnifio  au  figuré ,  Riifé ,  matois ,  rafluté;.  cn  phdieiirs  Provinces  dn  RoyinneittLiett- 

U  tfi  iMdri,  11  s'emploie  aufli  fublbntivemem.  tenant  du  Sénéchal. 

Ctfi  WH  mtirk.  ir  eft  du  liyle  familier.  MAGICIEN  ,  lENNE.  f.  Celui  ,  celle  <]ld  fi« 

MAFiRÈFORE.  f.  m.  Corps  marin  plcrreev  c^.ii  profeflîon,  &  qui  p.ifi"e  parmi  le  peuple  pour 

relicmbie  à  des  rameaux  ,  à  une  vcgéutioo.  taire  ufage  de  la  Magie.  Grand  MamdM.  Ftr- 
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MAC[E.  f.  f.  Art  par  lequel  on  prcîcnd  pro- 
duire, contre  l'ordre  de  la  nature ,  des  dfcts 
merveiUeiac  9t  hipruaos.  Le  peuple  rappelle 
JUi^  mÛKyMfce  qtfellefiéinble  âire  Tes  opé- 
rations  par  le  moyen  des  Démons.  Cela  nt 

ftut  fc  jairc  fans  magie. 

On  appelle  Mtfgû  naturtlU  ,  Un  art  (}ui 
par  des  opérations  lècrettes  ic  incoomies  au 
vu^pire  ,  produit  des  effets  oui  (ncoiflint 
Ibtaitiirat  «  mervdlleuK.  On  nppeOe  «dB 

JdagU  blanche. 

On  dit  proverbial.  d'Une  chofc  qu'il  cflmal- 
aifé  de  pénétrer  ,  &  où  l'oa  OS  COOptend 
rien  ,  que  C'eji  la  magie  noire. 

On  ék  encore  proverb.  d'Une  chofc  dont 
on  peut  Tenir  à  bout  aifcmcnt ,  qu'A  ne  faut 
point  i$m»g» pour  la  faire ,  ou  que  ce  n'ejl pas 
la  moffttlrin. 
Magie,  (è  dit  Derillufion  qui  naît  des  arts  d'i- 
mitation. Quelle  efi  donc  la  magie  de  ce  taileau  f 
je  me  crois  tranfpwtl  dans  le  lieu  qu'il  r^f/éfiatê. 
La  magie  de  la  couleur  f  la  magie  du  eburàfiur. 

On  dit  auffi  ,  La  magie  du  fiyle ,  la  magie 
Jt  ta  poifit ,  en  parlant  de  Tilliifion  qui  en  rc- 
fiilte. 

MAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la  magie. 
Jbt  iwy'fw.  fmob»  «Mftf m».  CuràS&n  m»» 
fifw. 

On  a^ipeUe  ABrair  mt^aue  ,  lanterne  manz- 
f«<,Des  machines  par  Icfquclles  on  tait  voir 
divers  objets  furprenans ,  mais  par  artifice  pu- 
remem  naturel. 

MAGISTER.  f.  m.  Iklot  latin,  tranfporté iàns  au- 
cun dumgcment  dans  notre  langue ,  pour  dire , 
Un  maître  d'ccole  de  vilia^Mi  J£i0j|br. 
U  Ma^fler  du  village. 

MAGISTERE.  C  m.  La  dignité  duGniidMâbe 
lk  Mahe.  //  prèunJ  au  Magijlert. 

H  fe  dit  aufli  du  temps  du  Gouvernement 
d'un  CjreinJ  Maître,  fmàau U'Mufîfimdtmn 
tel  Grand  Maître. 

Magtsteu.  Terme  de  Clûme.Pbadreniédi> 

cinale  très-fine  ,  faite  par  l'opération  de  Chi- 
mie ,  que  l'on  appelle  Précipitation.  Magijltre 
J:  iûrail.  MagiJIrre  de  perles. 

MAGISTRAL*  ALE.  adj.  tient^M^tie, 
qin  convient  1  un  MaStre.  7/^«rb  uvu  uut  vmx 

rTt,7^tJ?rj!t.  Il  du  ccLi  d'un  air  f  (Tu n  ton  magif- 
irai.  Autorité  ma^jhaU.  line  fc  dit  guère  que 
!  d'un  homme  qm.  jMrlo  conuie  ayiot  dioic 
d'enfeigner. 

On  appelle  en  quelques  ÊgUlês  Gidiédr»' 
ka  ,  PrmnJe  Magifirale,  Une  prébende  qtd 
dans  d'autres  s'appelle  PriaploriaU. 

On  appelle  ti.inî  lX>rdrede Malte ,  Commaa- 
dtrits  Magiflralts ,  Celles  qui  font  annexées  à 
la  dlBiité  de  Grand  Maître.  Il  y  a  dam  eha- 
fut  Grand  Pf^iffi  utu  Commttttittù  uu^fi/ttk- 
îâu  Grand  PHoûide  Fnuiu ,  W  Comuntlvû 
de  Hainault  ejl  la  Commanderie  magiprrJc. 
On  appelle  en  Médecine ,  Compoftiwm  ma- 
■  J'j/'"^'^  ,  Les  médicamcns  compofés  lur  le 
*  cnamp  d'après  l'ordonnance  du  Médecin  y.par 
(  oppofition  à  ceux  que  Ton  nent  tout  pr£ts.dans 
'-  leslmitiques,  8c  qu'on  nomme  Cpaipgfiiions 
2  ÎIBkSailA.'^.  Potion  magi/frale.      *  •  ** 

'Lies  Inç,énieiiri  appellent  Ligne  magifuule  , 
,  Le  principal  trait  qu  ib  tracent  fur  le  papier , 
pout  repréfentef  k      d^itae  ville.  ' 
TooelL 
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MAGISTRALEMENT,  adv.  D'ime  &soa  aa*- 
gillralc.  PutUr  mumfindtmmt, 

MAGISTRAT.  £  m.  Ofiider  établ!  pour  tendra 
la  Juftioe  ,  ou  pour  maintenir  la  Police.  Ce 
Conftîtler  ,  ce  Prient  du  Fariement  ,  e/1  un 
digne  Mdglftrut.  A^^trut  imtmfàUt»  Mêgf^ 
trat  intigre. 

Dans  quelques  endroits,4w^aull!fiiiipIe. 
mMtLt  hu^/^t  ^aoÊ&êt  Lecotpedes 
MuinratS. 

MAGISTRATURE,  f.  f.  Ij  dignité  &:  charge 
de  Magillrat.  Exercer  u  M.v^ilirature.  Parvenir 
à  Ij  MiSgiJlrjture. 

U  le  dit  auiïi  du  temps  pendant  lequel  on 
c(l  Magillrat.  Durant  fa  Aiapflrature. 

MAGNANIME,  adj.  de  t.  g.  <^  a  l'ame  grande  , 
Aeviéfc  Prince  nugnuttimt.  Lu  ceeurs  magnani- 
KHt  Utfyrifcrtt  Us  injures. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
gnanime. 

MAGNANIMITÉ,  f.  f.  Vertu  de  celui  qui  eft  maP 
enamme.  La  magnanimité  iji  la  vertu  eltiHUros, 

MAGNÉSIE,  f.  f.  Terre  ablorbantc  ,  blanche  , 
précipitée  de  l'eau  mère  du  nitrc  &  d'un  alcali 
fixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'ai- 
mant ,  qui  appartient  à  l'aunaat.  yhrtu  magné- 
tiaue,  Coips^  uuffiià^  La  prononciation  Ja 
plus  ordinaire  A  conforme  au  laiîn,  en  ibite 
qu'on  prononce  le  ^  dur ,  &  fans  mouillerait* 

MAGNÉTISME,  f.  m.  Terme  de  Pbyfiaue.  Nom' 
générique  ,  qui  fe  dit  des  propnélcsder»» 
mant. LuMtt du  magaétifae, 

MAGNIFICENCe.  £  iTQualilé  du  ma^nfique; 
La  magnîfcenu  </?  quelquefois  un  devoir  des 
Grands  ,  des  Rois.  Il  efi  porté  à  la  magnijîeeaa.' 

Il  fignifîe  aufll  Somptuofitc ,  dépenle  écla- 
tante. Grande  magntjtcence.  lia  fait  desmaffû- 
fcences  extraordinaires.  On  nt  vit  Jamais  telle 
lOM^^utu,  U  Ut  tti^  avec  moff^ùence, 

MAGMuFIEà.  V.  a.  Exdter  ^(ever  la  giandeor. 
Il  ne  fe  .dit  fpèce  que  de  Dieu.  Mîm  autt  iqa> 
gnifie  U  Seigneur.  U  eft  vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splendide ,  fomp- 
tueux  en  dons  &  en  dépenle  ,  c{ui  fe  plait  k 
faire  de  grandes  &  éclatantes  dépenfes,  prin- 

.  ctpalement  dans  les  chotiss.  publiques.  Print*^ 
■  magnifique.  Lit  Rammustteimt  magnifiques  dans 
leurs  ouvrages  publics  ,  dans  UsfpcHctdci  ,  dans 
leurs  temples.  Magnifique  en  fcjii/is  ,  en  htihits. 
it  tâ  fort  magnifique  ehe[  lui. 

U  dit  suffi  Des  chpfes  dans  Icfquellcs  la 
mMpnficenoe  édat^.  Teayk  ,  idâment  mag^ 
ji^ut.  Natif  f  meuUet  magnifiqttes.  Repas»  fip- 
tin  uu^juifique.  Train ,  équipage  mapùfique.  Aé- 
etption  magnifique.  Préfens  magnifiques. 

On  dit ,  Des  titres  magnifiques  ,  pour  dire  » 
Des  titres  pompeux  ,  éclatans. 

On  dit  aufll ,  Des  termes  ,  des  panlts  magin' 
fiquts ,  poiu-  dire ,  Pompeulibs  Ac  hrilhintiPii 

On  dit  encore ,  Style  m^i^ifHt,  poardiie  ^ 
Élevé  &  ûiblime. 

On  appelle  Pro/neffcs  magnifiques  ,  De  pro- 
mefTes  qui  font  e|jpércr  de  grandes  choies. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magni^cence. 
'//  kéàt  moff^lqutmtm.  U  Us  traita  <*nv>^ 
quemenl.  If  reçut  magn^qutmtnt  tes  Amkefa» 
dcurs.  Il  yie  magnifiquement  che^  lui. 

MAGOT,  f.  m.  Gros  ûi^e.  Il  j  a  un  magot  qui 
àv^pirU  taris, 

lij 
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On  dit  fie.  &  fam.  (i'L  n  homme  fort  laid  , 
ffilltfi  Uàicommt  un  magot ,  qut  c'ejl  un  vrai 
°  nitgot,  m  taU  magot. 

On  appelle  auw  Magot ,  Une  figure  gro- 
tcfqite  de  porcelaîne ,  de  pierre ,  &c.  Magot 

■  M  la  Chine. 

On  appelle  MagoifVn  amas  d'argent  caché. 
On  a  trouvé  fon  magot.  Il  avoii  mis  fin  HUiftl 

■  dont  la  utvt.  Il  eft  «1  ^le  Êunilkr. 

M  A  H  ^ 

MAHAI.E.n.  J'oyci  Bois  de  Sainte  Lucie. 

MAHF.UTRE.  (.  m.  Vieux  mot ,  cjui  fignifioit 
Un  folcLu ,  &  qui  s'entend  particulièrement 
d'iuibUudelaiisiie.  U  Ju^udu^fi» 

MAHOMÉTAN,  ANT  C  Celui,  celle  qui pro- 
felî'e  la  Religion  de  Mahomet.  Il  eft  aiilu  aJjec- 
tit".  La  Religion  Muhomctane. 

MAUOMÈT1SME.  f.  m.  LaRdigioo  de  Maho- 
met. 

MAHOT.f.  m.  Arbriflcau  mrnpnnt ,  &  qui  pouf"- 
fc  un  très-grand  nombre  tic  rejetons.  Il  croit 
dans  les  Antilles.  Son  ccorce  cl't  extrêmement 
forte ,  &  Ibt  aux  habitant  de  cette  île  à  faire 
diflSrênliesibttes  de  cordages. 

n  y  a  un  autre  arbriflcau  nommé  JCiAat 
iThfrùe  ,  dont  récofce  n'eft  pas  fi  forte 

MAHUTE.  f.  t.  Terme  de  Fauconnerie.  La  partie 
des  ailes  des  oiièaux  de  proie,  qui  tient  au 

COipik 
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MAI.  f.  m.  Le  ônquième  mois  de  Faiinée. 

■  moii  de  Mai.  Lis  arhres  rtverJi(fini  au  mois  Je 
Mji.  Le  tjuinitimt  Mai.  A  U  fin  de  Mai.  CitoU 
«n  Mai.  Mai  a  crtntt  tfi  loun. 

Mai»  fipnifie  ai'.in  Un  arbre  qu'on  a  coupé  ^ 
<pAin  plante  au  premier  jour  de  Mai  denut 

-  hportedcqiielm'im,pourMâirelioiiiiciur. 
TUttur  k  mai.  Ùm  gnnJ  mai;  Dk  ètaa  mai. 

MAIDAN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  dans  l'Orient  aux  places  où  fe  tiennent 
les  marchés. 

MAJESTÉ,  f.  f.  Grandeur  augufte  &  (buveiai- 
ne.  n  fe  dhoroprement  &  par  «taHenocsde 

-  Dieu.  La  Majeai  Smu.  tts  Ams  aimât 

•  IXeUf  &  trtttfhient  devant  fi  Ma}*  fi  divine; 

Il  fc  dit  ais  ii  Des  Rois.  La  M.:'cf!J  J.-i  Rois. 
La  Majefii  KoyaU.  Crime  dt  Lite-Majejk  au  prc- 
tmtrtk^,auficondck^.GiimaditD^)Ma- 

•  daniu  &  humaine. 

fl  fê  «fit  mrfB  Déi  Empires,  detl^ ,  des 
Compagnies,  &  cfc  AfTcmbiées  aitjruftes  qui 
font  revêtues  du  caradere  de  l'autorité  publi- 
que. La  majejii  de  l'Empire  Romain.  La  majefii 
du  Sénat.  La  majejii  dt  la  Monarchie  FraÂçoiJe. 
La  majeJU  des  Lots, 

liàSSStk,  eft  auffi  Un  tibe  particulier  ou'on 
donne  aux  Empereurs ,  aux  Rois ,  &  à  leurs 
Époufes.  On  dit  en  parlant  à  eux ,  Votre  Ma- 
jejU.  Et  en  parlant  d'eux  on  dit.  Leurs  Majejiés. 

'  Sa  MajeJ}e.  -f^tre  Majejlé ,  Sire,  a  ordonné. 
Plaifi  à  Fotrt  M^f^.  Sa  MajtJUparmât  P»- 

'  ris  mt  tel  fiar. 

On  appelle  l'Empereur  ,  9  /  Majefiè  Impi- 
tiate;  &  quand  on  lui  parle ,  Sacrée  Me/éfié. 
On  appeUe  le  Roi  de  Ftioee,  iW  JM^^j^  2)i». 
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Chitunne  ;  celui  d*Efpagne  ,  Sa  .Majiflè  Catho- 
Lque  ;  &  celui  de  Portugal ,  Sa  Majcjii  Très- 
FideUt.  On  dit  auflî,  Sa  Majejii  Britanni^, 
Sa  Majtfii  Suidoife ,  Sa  ALf/M  PvImio^,  Sa 
Majefié  Danenfe ,  pour  dtte>lLe  Roi  4thÊI^ 
terre ,  le  Roi  de  Suède ,  k  Roi  de  PokfM> Je 
Roi  de  Danemarck. 

MaIESTÊi  fe  dit  aufli  dans  le  difcoiiri,  oratoire. 
De  tout  ce  qui  a  quelque  chofe  de  grand ,  d'au- 
gnAe.  ArVuMrK^-iVKr  fat  Im  majeJR  de  et  Tcih 
ple.>  Les  bdtimens  du  Louvre  ont  m  air  de  ma- 

jefté  qui  La  maje^i  de  U  Stm.  La  majtfii 

de  fm  front.  Il  a  un  air ,  un  port ,  une  majejii 
digne  d'un  Roi.  Une  douce  majeflè.  Il  pmnonu 
Ut  Arrits  avec  htajuotip  dt  majejîc.  Il  y  ait  Ut 
mudtKr^  d*  U  mafMdaatfia  fyk, 

MAABSTUEUSEMENT.  «dr.  Avec  mejefléy 
avec  grandeur.  //  marche  majtfhuufement.  Il  rfy 
a  po'mt  de  Préjident  qui  prononce  Ji  majejlueujt- 
ment  un  A  rret. 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
'  }eAé  t  de  Téclat ,  de  la  grandeur.  Un  port  ma- 
jeJltuKe.  Un  4Ùr  ma/tjMeux.  Une  taiÙe  majef- 
tittufi.  Un»  Hmankt  majr^tuafi.  Front  majefi 
tueux.  Temple  maj^bmx»  Vjm  WU^tftMt*, 
.Style  ma/eflueiix. 

MAJEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  l'âge  porté 
par  les  lois  du  pays  pour  xikr  &  jouir  de  (es 
droits ,  fie  pour  pouvoir  comnAer  valdib» 
ment.  Jl  tu  fini  amir  pu  vingt  ans  pour  ttre  ma- 
jeur en  l^omanSt,  Oh  n'tfl  majeur  à  Paris  qu'à 
vingt -cinq  ans.  Depuis  f  Ordonnance  du  Roi 
Ckarlti  y  y  nos  Rais  fiât  majeurs  à  treize  ans  6r 
tut  j9m  Zt**(j|f fm  mtfmr.  Quand  tau  fiUe  fira 
wtofturtf  aOe  fi  jw—n  mentr fiiu  U  tar^tUitm 
mtnt  de  fis  panas. 

On  appelle  Majeurs ,  Les  ancêtres  ou  les 
prcdccclTciu's.  Sos  majeurs  nota  ont  doarté  ces 
exemples  dt  vertu.  Il  juut  nous  cnimiirÀit-dlie^ 
trint  de  nos  majeurs.  U  c(l  vieux. 

Des  fept  Ordres  Eccléûa/Uques  >  il  y  en  a 
trois  qu'on  içpeUe  Mef/mt,  ^  Ibut  k  Prê* 
tnfe ,  !e  TdaïKim  te  le  Sow>DiaconBt  Oà 
dit  aufll  abfoUiment ,  Les  Majeurs. 

On  api)eUe  Force  majeure.  Une  force  à  la- 
quelle on  ne  peut  rcfidcr.  Caitfes  majeures, 

■  Ceminei  cauies  d'une  grande  importance* 

'  (Bowccnaiit  h  Reli^on  «c'F&ttt. 

En  termes  de  Mulïque ,  on  appelle  Ton ,  ou 
Mode  majeur.  Le  ton  dont  la  tierce  eft  ma- 
jeure. Et  l'on  appelle  Tierce  majeure,  La  tierce 
qui  ell  c* 'itipolLC  de  dciix  tons.  Ut  mi  ejl  une 

MAJEURE,  ù  f.  Première  propolition  d'un  fyllo-  • 
^finç.  ft  'vous  dteorit  ia  nujare  ,  &  vûùs  me  ia 

mineure. 

Majeure  ordinaire.  Un  des  aôcs  que  l'on 
foutient  en  Théologie  pendant  la  Licence,  fie 
oui  dure  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à 
lix  du  foir. 

MAIEUR.  f.  m.  Titre  qiii  dans  quelques  villes 

répond  à  cdui  de  Maire, 
MAIGRE,  adj.  de  i.  g.  Qui  n'a  point  tl:  praiffe,' 
ou  qui  en  a  très-peu ,  qui  eA  fcc  &C  dcchariné. 
Cet  hemmi  jjl?  firt  maigre.  Il  devient  maigre.  Tftft 
Ji  9uà§rt^  ^Utotm  fercént  la  peau,  Ç^f^gVIt 
mti^.  n  a  athtti  ia  lmufs  maigres  pour  fes  m~ 
graiffèr.  p'ianJc  mai<p-e. 

On  appelle  par  plaifantcric  Une  peribnne 
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On  £t  provelUakraent,  qu*C^a  kommt  va 

ilurche  fort  TÎte. 

On  ;ip;>elle  Maigre,  Un  terroir  aride  tjiii 
rapporte  p€u.  Ce  pays  efi  bitn  msigrt,  (m  una 
Jôni  fort  maigres. 

On  dit  ^  &  fim.  Va  mùfit  i^*  pottf 
^Ere,  Un  fiijetbîen  léger.  ttaehtgiJmxéi fis 

domejiitjues  pour  un  verre  cajjè ,  c'ijl  un  mr.i'^e 

fujel.  Il  a  pus  urt  rriaip-e  fujet  pour  Foilù 

m  maigre  fujet  de  rire. 

On  dit  auffi  iœxtixatxa.t  Un  mtàfft  divtr- 
ûgtmmt ,  poor  OBC ,  Un  dhraiiiflènieiit  peu 
igréablc. 

On  dit ,  Maigri  ckht»  pooT  dÏK ,  Miuvaife 
chère.  Maiy'rc  wption,  ^bm  dire»  Mnivaifey 
froide  réception. 

On  dit ,  qu'L/n  Jljlt  efl  maigre  &  déthamiy 
pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'agrément  ni  d'or- 


On  appelle  Jours  maigres ,  Les  joitrs  aiix- 

?uels  l'Eglile  défend  de  nian;:er  la  viande. 
I  y  a  bien  des  /ours  maii;res  dans  Cannée  ;  les 
Vtndndis ,  les  Samedis ,  tout  le  Carêmt ,  11  efi 
Amain  Jour  maigre.  Repas  maigre.  Soiqn  uuù^t, 
Maigu,  fe  dit  auffi  adverbialement  en  cette 
pliralê  de^toéchaOerie,  Êiamptr  maigre ,  ^iii 
fienlfic ,  Percer  les  trous  ou  ctampurcs  du  1er 
aun  cheval  près  du  bord  extérieur  :  comme 
ondit,JScMycrfr(U,  pour  dire,  Pratiauer  les 
dlimuiirM  pRS  du  bord  intérieur.  On  dit  auffi 
*  AuaîwVOkaiitîenSyÈtamptr  plus  tnaigre  tn  ^ 

hors  qutn  deJjns. 
Maigre,  f.  m.  La  partie  de  la  chair  oii  il  n'y  a 
aucune  graille.  De  quel  endroit  de  cette  pièce  de 
^  itxuf,  de  ce  jambon ^  voiUe{-v4m  ?  Jt  a*  veux 
'  foùudugrar,jiptntdÊtiiuugn,Ltgm, Umù- 
ftJufeuaiuM. 

Ota  a^Fiirt  maigre ,  manger  maigre ,  pour 
,  dire ,  S'abAenir  de  manger  de  la  ch?ir.  Et ,  Trai- 
ler  en  maigre ,  çour  dire ,  Faire  fervir  du  poilTon 

'  ou  en  gras  /*  ' 

MAIGRE.  C  m.  J'oilTon  de  mer  qui  pcfe  julqu'à 
foixante  livres:  U  a  deux  nageoires  près  des 
ouïes,  deuîc  fous  le  ventre,  une  au-delà  de  l'a- 
nus, &  deux  fnf  le  dos.  La  première  de  celles- 
ci  cil  carnic  de  huit  piquans.  Dans  le  premier 

'  âge ,  if  ell  prclqu'cn  entier  de  couleur  argen- 
té En  gtandiflW  »  il  devient  Knde  &  nttli- 
tre  fur  le  dos  &  ifar  ks  cM$. 

MAIGRELET,  ETTE.  ad;,  diminutif.  II  fe  dit 
feulement  Des  cnfans  &  des  jeunes  pcrfonnes. 
Cex  enfant  efi  maigrelet,  il  a  èpnufi  une  Jeunt 

'  femme  f  mais  un  peu  maigrelette.  Il  cil  du  ilyle 
familier. 

Kl  AIGREMEMt.  «dv.  Il  n*eft  jpibe  eti  ufiq^  m 
propre.    •  •  •     *  -  . 

n  lignifie  fâm.  au  figuré ,  Pctîtcriient.'/f  n'a 
lai^  que  de  quoi  faire  Us  frais  fuairairu  fift  mû» 
grement.  Il  nous  a  traith  fort  awqpieRMft  U  m 

,  diquûvmt^ifuis  SsM  màiffm  

llAlGREr^  Crtltla^ £nunuâf.  Uhpeû  „ 
'  fft.lt  aji  m     mtàpm.  tl  cft  dil  ftyle  fiiP 
•  nnlier* 

^^lKSIË^Jk:tit  ^^i^ÈS.  ià  eofps.<l&  hotnmes 
ti  des  ammatoc.iiaicMS.  Je  ne  vis  jamais  un» 
p.  grande  maîgnàri  Jt  Àe  erayois  pas  qufil  pût 
■  venir  à  un  tel  point  de  maigreur. 
MAIGRUL  V.  n.  Devenir  maigre.  U  audgrit  à 
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vue  ettàL  £Ug  maigrît  de  jour  en  j«Kt» 
Maigri,  ie.  participe,  h  ktrmtm  Um  aM%r& 

EUe  efi  bien 

Mail.  1.  m.  Elpecc  de  petite  malTe  de  bois 
eamie  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un 
.    «g  nnehe  un  penpGant,  donton  fe  fèit 

•  pour  jouer  en  pou0âM  une  boule  de  bds. 
yim  mail  tfl  trap  pefaM.U  *  tma^fanmaiL 
Donner  m  eùnf  dt  tmU,  mu  a»  ha  toap 

de  mail. 

Il  lignifie  aufli  Le  jeu  auquel  onpoufTe  une 
boule  avec  ce  mail,  it  jtu  demailedl  un  beau 
/tu.  Jouer  au  muit,  Vmfmràt  dtmàt,  EnqutU 
ques  Provinces  on  j«m  M  mmldaukttkuifSt 

élans  les  chemins. 

Il  fignifie  auin      lieu ,  l'allée  oli  Ton  joiie« 

-  où  Ton  poiiiTe  la  boule.  Un  beau  mail.  Un  mail 
planté  d'arbres.  Uameùlkun  enfrtunu.  Ce  mail 

^  long  dt  doM^  tutu  fat.  FottU^'Vta»  fmn 
datx  «wvT  dt  mitttf 

On  appelle  Boule  de  mail^  Ij  boide  ntC 

laquelle  on  joue  au  mail. 
MAILLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  anneau  dont  plu- 
iieurs  enfi^mble  un  tilTu.  Lu  mmlUt  £m 
j^t  d^rttt.DuJtbtii  gnmdis  maiais,À 
petittt  umiibs.  Lts  maUUs  de  ce  filet  font  trop 
grojtdes.  Lts  mailles  carrées  font  meilleures  '^ut 
les  rondci. 

Il  fe  dit  auffi  Des  tilTus  qui  fe  font  à  l'ai- 
guille &  au  métier,  comme  ceux  des  bas  dTel^ 
lane,  desbos  de  foie. // «  HIC  Aui£b  im»> 
put  i  votrt  has.  Rompre  une  màUie. 

On  appelle  aufîî  Mailks ,  Ces  petits  annclets 
de  ter  dont  on  tàiloit  des  armures.  Une  chemift 
de  mailUs,  Une  jaque  de  mailles.  Cotte  de  mail-' 
les.  Gant  dt  laaitlts.  Un  bmtbergton  fait  dt 

.   mailles»  ..    .    -  . 

On  dit  proveilMalement,  que  Maille  à  'mail- 

'  Itfi  fait  le  haubergtan ,  pour  dire ,  qii'En  tra* 
vaillant  peu  à  peu  à  une  cholè,  ërani  die  fè 

'  trduVe  achevée.      •  •  -  - 

%IJkIlik.l',  éa  ttiinès  de  Marine  ,  fignifîc  La  dif* 

tanoe^qn^  y 'a  entre  les  membres  d\ih  v^ 
1  feaii.  ..vv.  i\v. 

Maille  ,  fîgnîîîc  auflï  Les  marques ,  Icstaclicî 
qui  fe  font  fur  les  plumes  du  perdreau  ,  lorl- 
qu'il  devient  fort. 

Maille  ,  fignifie  encore  Certaine  tache  ronde 
qui  vient  fur  la  pnmellc  de  l'œil ,  &  qui  of- 

-  mipebiyue.Il'U  tfivenu  urtemailkârt^ 
Maille,  eftaum  Une  efpèce  de  petite  monnoie 

de  billon  ,  aii-dcfTous  du  denier.  On  n'en  voit 
plus  ;  mais  on  s'en  fcrt  dans  les  fraâions  &C 
data  les  papicistemm.  TimJckt,  dtiikdt' 
■    nien&  mmUt,  . ..  -  , 

On  sfoi  ftrt  anlE  pour  expnxHer  une 

'   de  très-petite  \  ;!lci:r-  l.'  n'a  m  denier,  ni  maille. 

Il  n'a  pas  la  n7.:i/.\ .  C  V/.;  ne  vaut  pas  une  maille^ 

Je  n'cri  r^f'jurj:  yvr  /.J  mai/le. 

y  O  n  dit  dans  le  flyle  fiun  .que  Deux  perfonats 
~  ont  toujottrs  meûlU  à  partir  enfemblt ,  pour  dire  , 

qi^Us  ont  iomouis.qpiek)ue  difiiircnt. 

On  dk  aulli  dVtae  cèofe  oi^on  n  pris  foin 
d'améliorer ,  q^EUt  nm  tmux'iàt\fiMê 
ne  valoit  maille. 
MAILLER.  V.  a.  Armer  de  mailles.  î!  n'a  guère 
d'uliige  an  verbe  t.qu'en  parlant  Des  chiens 

*  mi'od'niène  è'  la  clnflb  du  làngiter.  Ba  miuili 
fes  chiens.  Il  a  fait  mailler  fes  chiens. 

11  fc  dit  auiE  Des  perdreaux  à  qui  les  inalUes 

1^ 
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viennent  Les  ptrJredux  eammOKOU  àfiwuU-  MÀIM»  lë  dit  aufli  de  récrinire.  //  «  uat  htlU 

Ur,  En  ce  fens  il  eA  tccipioffle.  jMM,potfr  dite  ,  Il  a  une  belle  keàtan.  & 

Maillé  ,  le.  participe.  dans  ce  ion  oo  &  ,  Miacmmé»  1*  mmm  ék 

On  appvili       mûi/U ,  Un  «rcillis  ir.  fer  <''/f/y«*Wi,  pour  dhCy  RcCOPaOÎIie  foo  éoi- 

qui  le  met  à  une  fenêtre.   Les  !'iur.>  à:  fcrvi-  turc. 

tuiii  de!r<nt  i-.Tt  à  fer  nmilic  ,  &  verre  dormant.  On  dit  ,  DoruuTmui  m  ptùt  mot  dt  votn 

MAILLET.  1'.  in.  Eipcce  de  marteau  à  deux  tê-  main  ,  pour  dire ,  Donnes-moi  un  reçu»  une 

tes ,  qui  eft  ordînaifcment  de  boii.  Unfm  ]enre,eec. 


wuùlkt.  Un  fieiit  mailkt, 
,  MAILLOCHE.  (.  f.  Gros  mùllet  de  bois; 
JMAQULOT.  I.  m.  Les  couc!:es ,  tes  langes  &  les 
bandes  liont  on  enveloppe  un  en&nt  en  nour- 
licei  Un  tnfant  tn  maillot.  Mettre  uatrfantdmt 
fin  mùUot,  Il  étoit  entonm  maiUot. 
MaILLURE.  f.  f.  Terme  de  fiuconnerie.  Il  & 
dit  des  taches  ou  mouchetures  qui  forment 
des  elpeces  de  mailles  l'ur  les  plumes  d'un  oi- 
iciiu  de  proie. 
MAIN.  f.  i.  Partie  du  corps  humain,  qui  cft  au 
bout  du  bras ,  5c  <pn  fut  à  toncher^  à  pren- 
dre *  &  à  pUilleurs  mures  dkges.  L*  maiu 
dnHtt.  Lm  main  gauche.  Main  longue  ,  eomne. 
JMm  nerveufi.  Main  ilanche  ,  pouUt.  Main 
crafftafiffaU,  noire.  Main  iiclu,  dtcharncc  , 
rude.  Lxi  doigts  de  La  mjir:.    Le  ircux  Je  la 
main.  Lt  dedans  >  ia  paumt  de  ta  main,  La 
diffus  dt  la  main.  Le  plat  de  la  main.  Les  Ggnis 
ét  la  main.  Main  tuvtne.  Mainfemie»  lamtm' 
vtment  de  la  main.  Ha  les  maint  pmfdtt.  Il  a 
une  rrain  pote  ou  ejiropiie.  Il  a  jioid  aux  mains. 
Il  a  Us  mains  de  glace  ^  à  la  glace.  Se  laver 
les  mains.  Avoir  Us  mains  nettes.  Fivrt  du  tra- 
vail défis  nuias.  Tendre  la  main.  Prendre  àvee 
Uwm.Temr»a»eirÀtamaiBfAns  lamam. 
Mettre  dans  la  main.  Teiùr  la  main  à  quelqu'un. 
Im  prendre  la  main.  Lui  ferrer  la  main  en  Jtgne 
d'ajfeclion.    Lui  donner  !.i  main.  Lui  priser  la 
main ,  ou  lui  tendre  la  main  pour  lui  aider  à 
.  Jiianktr.  Mener  une  Dame  par  la  mtua  ,  lid 
.'  éanntrf^nmin.  M$nsrmt.elietat  enmaùi.  Jùn' 
dn  Us  mains.  Avoir  Us  maiiu jointes.  Lever  Us 
mains  au  Cul.  Le\:r  lu  ,t,-,t;.t  /Lr  qiîdqiCun  avec 
.    fontenance  de  le  v-jular  trdppî.r.    l'arcr  un  coup 
de  ta  main,  li  cjl  tlejfc  à  la  main.  Il  a  mal  à 
ia  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Avoir  ta  main 
Jitr  lajgarde  de  finj^^x^  La  main  au  cote,  fur 
Utôù.iMinainsJiirUsro^ft0ns.Ccéufitt 
populaire.  Quand -Us.  MaiiAands  eon^Ons  un 
marché,  ils  fc  t  juchent ils  fe  frappent  dan  $  la. 
main.  Mctii^-là  votre  main  t  le  marché  eji  fiit. 
J'ai  reçu  des  mains  d^un  teL  Jlbda  iris  dt 
Ja  mam  ,  de  fa  propre  matn,  U  a  tmfnmst  la 
main  Sun  autre  ,  ia  main  /ui  iUtHSdn,  'X*> 
vnimtàbi  nuàn.11  unoit  un  livre  i  'Ia  iiain» 
Avoir  i  ta  'main.  Mettre  à  la  main  queiqtu'tnj^ 
irumeni ,  quelque  arme  pour  s'en  ftrvir.  Il  a  la 
plume  à  la  matn  ,  le  luth  à  la  main ,  f  ^>û  à 
la  main.  Il  liiifi  tomber  tipts  dtS  mains. 
On  dit.  Mettre  VipU  à  Ut  /ntM-ypouf  dire* 
.  .Tirer  PëpéelKwsduiburreati,  Et  , 
,  «Min  à  r épie ,  pour  dire,  Metoe  la  «dn  .finr 
la  prdcdefon  cpée. 

0]\  dit,  Lc:ir  la  main ,  pour  dire,  Lever 
J.imaln  vers  k:  Ciel,  pour  jurer  &  affirgier 
en  Jiifticc. 

.     On  di^,  Matse  lamaiBiau  fljyiwtttpCjBr 
dire  *  Se.  mettre  en  devoir  dé  raluer.  It  'ite 

Ja/ua  pas  totit-à-fait ,  il  ru  fl  que  porter  ,  que 
mettre  la  main  au  thaptau.  Avoir  le  ehaptau  à 


On  appelle  Lettres  de  la  main  ,  Les  lettres 
cenfées  écrites  tout  entières  de  la  main  du 
Roi ,  &  qui  ne  font  (ignées  que  de  fa  main. 

On  dit  ngurément ,  ils  fe  tUnntru  tous  parla 
main  ,Usfe  donnent  la  main  Cun  â  t autre  ,  pour 
dite.  Ils  feot  liés  d'intérêts*  ils  donnent  I 
tadlément  affiftanee. 

On  dit  iîgurément ,  Fiùre  tomber  Us 
des  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Apaïièr 
la  colerc  de  quelqxt'un. 

On  dit  proverbialement  De  deux  frères  ou 
de  deux  fœurs  qui  font  de  différente  huflMnrs 
Tons  Uf  doipsae  la  main  nê/er^emUmtjMUm 
On  £t  aum  provettialenientPedembow- 
raes  fort  amis  &  unis  cnfemble,  qu'ils  font 
unis  comme  les  deux  Jof^ts  dt  la  main  ,  q\.\Us 
font  comme  la  dcu.\-  doigts  de  la  main. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
/attend  d'avoir  quelque  chofe  qu'on  ne  tut 
veut  pas  donner,  Fermeilamain^&  dites  fit 
vons  m  tau^  ritn.  ll  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  ^fîgurément,  pour 
témoigner  qu'on  n'a  point  de  part  à  uneatuire 

J|ui  a  pafltî  contre  notre  volonté,  &  dont  les 
uites  Ibnt  à  craindre ,  ^u'On  s'en  lan  les 
mains.  On  *fiùt  eau  affaire  enntn  mon  mnst 
je  m'en  lave  Us  mains.  Cet  homme  a  iti  condamné 
contre  mon  fe  miment ,  /e  m'en  lave  la  mains. 

On  dit  aiifTi  en  parlant  d'une  aââirc  injufle 
ou  odieulc ,  que  L'on  en  a  les  mainsnetttSf  que 
tm  s'en  Utnksmiùu,  pmv  ^Bn,  qifOu  tf]f^ 
a  point-de  intti 

On  dît  ^yirhaeat ,  dhmr  Ut  main  rendus  i 
r  écriture ,  à  ur.  irflru^nerf  de  mtifîqut ,  ô'c.  pour 
dire  ,  Avoir  la  liuiin  laite  6c  drellce  à  écrire, 
à  jouer  d'un  infiniment.  , 
On  dit  proverbialement ,  Tendre  la  main  ,* 
pour  dire.  Demander  l'aumône. 

On  dit  aufTi  fîgirrément ,  r«M^  imw  J 
quelqu'un  ,  [Kllir  dire,  OÂÎr  do  ftcOUTS.'// 
fi  fut  perdu  ^  fi  je  ru  lui  eufft  tendu  la  main. 
Aide^-vous  ,  rtUvei_-vous  ,  Dieu  vous  tend  la 
main. 

On  dit  figurément ,  Dottntr  la  tfiain  tffiur 
.  la  main  i  quelqu'un  ,  pour  <Ure  ,  Lindêr  ca 
quelque  affaire ,  le  &vori/èr. 

On  dit  aufTi ,  Donner  la  main  à  quelqtt*ùn  ; 
pour  dire.  Lui  donner  la  main  droite,  &  le 
lieu  d'honneur  en  marchant  OU  en  prenant 
place  dans  une  chambcft  tfàtd  tttbùm pas 
JeÈnné  la  — that  Im.  .  - 

On  dit  eii  Pbae  «  J}oÂUr.  i£'main ,  pour 
4ire ,  Époufer. 

On  dit  figurément.  Donner  les  mains  à  quel- 
que chofe  ,  [>oiir  dire  ,  Y  confentir,  y  corviet* 
cendre.  Ils'ejl  long-temps  oppofé  à  ce  mariage  f 
mais  enfin  Uy  a  donné  Us  mediu.' 

On  dit  proverbialeroept  ,-.cnrMrbat  d« 
cjui-lque  cKolê  iSé  £ùt  ,  <ja'Ôn'..m  mearvi  là 
main  au  feu  ,  pour  dire  ,  qu^EOe  iefi  tris^Wr* 
tainc ,  qu'on  en  eA  très-affurét 
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|B*iDi ,  pour  dire.  Lui  faite  iés  cdibplîinens. 

Ch\  !c  dit  aiifTi  ironiquement ,  pour  dire  , 
qu'On  le  remercie ,  &  qu'on  ne  veut  pas  en- 
tendre k  ce  91'il  demande ,  à  ce  qnllfiapofe. 
jthJ  jmr  etia  jt  yoiu  àaife  la  mAs^J*  «*«M 

On  dit,  Di  la  main  de  qudifuun,  potir  di- 
re ,  De  la  part.  T«ut  et  qiu  vum  dt  votrt  mata. 
Ctqui  part  ikvMnmÊiiuJtvmKWtkmmuk 
votrt  main. 

On  «fit  proverbialement  6e  fipirémcnt  d'Un 
bomne  qui  d^nië  banicoiy  ,  que  Vsrmat 
m  M  Mrritt  pas  dans  Us  kubu,  fu'U  bà  find 
étitt  lu  mmns. 

On  dit  dUn  homme  qiii  eft  fujet  à  déro- 
hKf  qit'//  a  ta  main  crochue.  Que  Quand  il  t-a 
M  fÊd^tndro'u  ,  il  lui  faut  plutôt  rtgardtr 
MX  mmns  qu'aux picJt.  Qu'il  tjl  dan^trtuxit 

la  main.  Qu'il  ncjl  pas  fur  de  la  nuin.  Que 
^uand  il  va  qu<ltjue  part ,  il  n'oublit  jumats  fis 
maiJiS,  Qu'il  n'd  pas  toujours  j'cs  mains  dans 
fil  pockts.  Ces  manières  de  parier  (ont  po- 
pulaires. 

Oa  dit  âuaitièreinentd'Un  vakt  qui  laiffe 
«MdMf  «Mtceqiiril  tietit ,  qu*J/«  hs  tiuAuJt 
iearre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  que 
'Les  mains  démangttuà  quelqu'un ,  pour  dire, 
^fjtH  a  grande  envie  de  fe  battic  ou  cTécriie 
eoMra  quelqu'un.  U  H*  putni»  fi  teaken  re- 
pos ,  les  maint  lui  dimangtnt. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit  de  la 
main  J  la  bourji  ,  pour  dire,  Ne  point  faire  de 
crédit ,  &c  ne  vendre  qu'argent  comptant. 

On  dit  encore  iîgurément ,  Aller  fride  ca 
tMM  éUmstme  aAm,fométtX,Y  prookler 
avec  beaucoup  dîentenue&de  circonTpeâiOn. 

On  dit  d*Un  cheval ,  qu'//  tae  à  la  main  , 
pour  dire ,  qu'il  iecouc  la  tête  6c  lève  le  nez. 
Qu'//  tire  à  la  maifif  pour  dire  ,  qu'il  réfine 
aux  dibrts  du  Cavalier.  Qu'il  forte  la  main  , 
]NNir  dire  »  qu^U  s'emporte  malgré  le  Cavalier. 

On  (fit)  ILéektrt  raidrt  U  main  à  un  eht- 
ytU  ,  poor  dite  ,  Lui  donner ,  lui  lâcher  la 
bride. 

On  appelle  Main  de  la  tridt ,  La  main  gau- 
dw4ll  Cavalier. 

On  appelle  Cktval  de  titùn^  Un  cheval  de 
irattK,  mené  par  un  vakt  monté  fiirtm  autre 

«beval. 

On  dit ,  <^Un  cheval  efi  bitn  fait  de  la  main 

en  avant,  ffHK  dm f  ftfu  alaiêtefit  reoco* 

lure  belle. 

On  dit  encore ,  Changer  de  main ,  pour  dire , 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  main  à  l'outre, 
pour  le  faite  aller  &  droite  ou  h  gauche. 

On  dit  aulTi ,  qu'//  pift  à  la  main ,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  la  tête  pelante ,  ou  qu'il  s'appuie 
lur  le  mors ,  &  lafle  la  main  du  Cavalier.  Qu'// 
fart  de  la  main  ,  pour  <Ure ,  qu'il  part  légère* 
ment ,  &  qu'il  Ptend  bien  le  galop. 

On  dit  au/Ti  figurément  d'Un  homme ,  qu'// 
fan  de  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  exikute  d'a- 
bord ce  qu'on  lui  propofe.  Comme  aufli, 
qu'//  pife  à  la  main ,  pour  dire ,  qu'A  eft  à 
mufe)  qu'il  incommode  par  la  ftnpidilé,  par 
la  pcfanteur  de  fon  eCprit. 

On  dit ,  Donner  dt  la  m^n  i  la  main  ,  pour 
dire ,  Donner  manucUcnicnt. 

On  dit  f  Avw  qiuiqu'mn  tn  main  fcur  ont 
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d^rt ,  pour  dire ,  Être  (ùr  de  quelqu'un  qu'on 
troiivem  prêt  à  cxéauer  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  Kgurément  ,qu'£/>i«  chofc  tft  dans  Us 
mains ,  entre  les  main»  dt  tpi^u'un  ,  pour  dire  , 
qu'fiUe  eft  en  fon  pouvoir  de  en  là  dîlpafir» 
tion.  Ma  vie  ,  ma  fortune  eft  tntn  vos  mmnt. 

On  dit  figurément ,  qu'L/nt  chofc  ejî  en  honnt 
main ,  pour  dire  ,  qu'Une  pcrfonne  puilTantc  , 
ou  intelligente ,  ou  capable  «  en  •  pris  loin. 
Cette  affaire  nt  manquera  pas  ^tlUtflm  honot 
main.  Il  ejl  tomU  M  honiu  main. 

On  dityAffOn  la  main  fur  qutlqut  theft, 
pour  dire ,  S'en  failir.  //  a  mis  la  main  fur  Car~. 
gent  ,  fur  les  papiers  dt  ta  fim^fiuu  S'il  MM 
une  fois  la  main  dejjus. 

On  dit  aufli ,  Mettre  la  main  fur  U  cotltt  à 

^tÊit^u'ttn ,  pour  dite,L'an£ter  pour  le  mettra 
4d  pnlon. 

On  dit  encore  ,  Mettre  la  main  fur  i^uc'^is'w: , 
pour  dire  ,  Le  J;>at(rc.  Hi  je  mets  la  main  fur 
t'^i.  Quuonqutnmtamàmfurwt  fritrêt^ è»* 

communié. 

On  dit,  l/ferdt  matn  M^ipoHr  dtiiBf  DiÛle* 
Uattfidtttuùnmifi. 

En  termes  de  Palais,  Medn  mift  le  dit  De 
toute  faifie ,  mais  plus  ftticwlîètement  encore 

de  la  failic  féodale. 

On  dit ,  Sans  main  mettre ,  poitf  dire ,  Sant 
travailler  de  lans  fsiac  de  firai&  Ctfi  un  bon 
vtttu  fu*  lis  Ms,  (fut  Us  ptis  uU  nmt  fins 
mflin  mettre.  \ 

Impojtr  les  mains,  fe  dit  De  la  cérémonie 
que  tont  les  Êvêques  dans  U  Conrécnition  des 
Evcqucs,  6l  dans  l'Ordination  des  Prêtres. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  Procé» 
dure,  Famtr  ta  laam  i  fmUqu'un ,  pour  dire* 
L'empêcher  de  recevoir'on  de pay  er.  //  a  fitmi  ' 
les  mains  aux  Heccvewi.  Ils  ncjaurottnt  plus  tien 
recevoir  ,  ni  rien  payer ,  ils  ont  les  mains  fermées  , 
Us  mains  lUts. 

On  dit  en  ce  lëns ,  Saifr  entre  hs  mains  de 
fttelqu'un ,  pour  dire ,  S'oppofer  à  la  délivrance 
des  deniers  qui  font  eiitre  le»  mains  de  quel* 
qu'un.  //  a  faift  tntrt  Us  mains  dt  toas  Us  JUi. 
Uttrs. 

On  dit  Des  fiefs  qui  relèvent  du  Roi,  ou 
d'im  Seiijneur  fuzeraiti ,  lorfqu'ils  ont  été  faifis 
fiiule  d'aveu  «  qu'/ilf  font  dans  ta  màin  du  Roi , 
th  Stigntttr. 

On  dir,  PlaiJcr  la  mnin  garnie,  pour  dire, 
Plaider  pour  une  choie  dont  on  ne  laiffe  piss  de 
jouir  pendant  le  procès. 

On  dit  auffi  dans  le  m2me  fens,  La  matn  Ju 
Roi  demtmant  garnie. 

On  dit ,  qu'£^«  Vaffai  nt  doit  qut  ta  boud»  (f 
Us  mains  A  fin  Stigatur,  Lorfqu'il  ne  ItD  doit 
que  la  foi  fie  liiNiioiag|6»  léns  aucune  rede- 
vance. 

On  StitU^H  hbium  «  dimgl  de  main, 

pour£f«,^p11apafl2aiiaprapntoire  à  un 
autre. 

On  dit  figurément  8f  proverbialement  d'Un 
Juge ,  cju*//  a  Us  mains  ntuts ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  felaiflie  point  eonompre  par  ng^onpar 
ptélêns. 

On  dit  (ttlB  d'Un  comptable,  ou  de  toute 
autie  perfiMme  qiû  a  quelque  mantment  d'ar- 
gent ,  (^Ra  Its  mms  mats ,  pour  dire ,  qu'il 

ne  fait  point  de  profits  illicites. 
On  dit ,  £n  main  t'tsrtt,  po\ir  dire.  Entre  Ict 
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mains  d'itn  tiers.  tt^itinmMtt  ctt  argent  en 

mdln  tierce  ,  A-  J^pofer  <n  mm  ÛiTUgJt  k$  dta» 
parties  ne  s'accordtni  pas. 

On  dit,  Donrur  iC une  main  &  retenir  de  VaU' 
irtt  pour  dire,  Faire  donaiion  de  quelque 
dK^ ,  fans  néanmoins  s'en  deflaifir. 

On  dit ,  Vider  fis  moins ^  pour  dire.  Se  def- 
ûilïr  de  l'argent  qu'on  avoit  entre  les  mùm, 
&  le  payer  à  qui  il  eft  ordonne  par  Juftice. 

On  dit ,  PrtnJrt  en  main  Us  intérétj  ,  Ja  cattft 

Jt  epidffm,  pour  dite,  l^ntrepieadie  h  de- 
lèflïc» 

On  iBt«  TaùrU  wmm  i  fit/aiu  eho/tf  pour 
dire ,  Avoir  fob  de  h  ÛÔK  Muffir*  OU  d«  b 

taire  exccutcr. 

Onditfemiiièrcmcnt  iC'irfrt  homme  a  UtmttM 
lêgire ,  pour  dire,  qull  eu  prompt  à  trapper. 

On  dit  par  menace  à  un  homme ,  fous  tom- 
bertT  fous  ma  «mm,  £c  fàmilièremcnt ,  yoÊU 
pajfere^  par  mes  mains ,  pour  dhre  >  Vous  w> 
.  tez  beibln  de  moi ,  je  vous  p\inirai. 

On  dît  provfrbjiiîcmcnt  d'Un  homme  qui 
aime  mieux  Ce  hWrc  que  de  payer,  qu'//d, 
qu'//  met  plutôt  la  main  à  Cépée  qu'à  la  howfe. 
On  appelle  Coup  di  main ,  Un  coup  hardi. 
;  El  Um  kmtu  éa  main  ,  Un  ^omne  d'exécu- 
tion, dt  main  tfi  Uâitdf  fiât.  B  avoit 
.  -des  ner.s  de  main  avec  lui. 

On  appelle  à  ta  guerre  ,  Coups  de  main , 
Toutes  les  attaques  qui  Te  t'ont  avec  les  armes 
€[U*on dent  toitjours  a  la  main,  comme  l'cpéc , 
la  Ittldnide ,  la  piqne ,  le  piftokt ,  le  moufqiiet. 
Auili  on  dit,  qu'^«  Château  ejl  ton  contre  les 
toups  dt  main,  pour  dire,  qu'il  peut  fe  défen- 
.  ère  contre  des  gens  qui  n'ont  point  d'artillerie^ 
On  dit.  En  venir  aux  mains,  pour  dire, 

.  ConmaiGer  à  &  battre.  Et ,  Être  aux  màju^ 
■as  Jm  «K«  imiiu,  poiir  dire  ,  Se  baltic. 
.  OiiwmtntComiatitai^f  tomhudimtim 

J  mai'! ,  l.c  comhat  qui  fc  (ait  dC  prtt  Cntte 

deux  ou  pliiiicurs  pcrlbnncs. 

On  du,  main  l>affe,  poiiT  dire.  Ne 

donner  point  de  quartier ,  palTcr  au  fil  de 
répéc. 

On  dit,  qu*£^  homma  efi  àaM  à  U  maint 
povr  dire,  aiiH  eft  aider. 

On  dit ,  Faire  an*  cJ&o/c  fiaut  à  la  main ,  pour 
dire,  La  tiiire  avec  hauteur ,  avec  une  autorité 
abfolue. 

On  dit.  Tenir  la  main  haute  à  qmetqu'nng 

I)our  dire,  Le  traiter  avec  iihféfiié,en  ne  le- 
âchant  rien.  Si  on  ne  ttnoit  ta  main  haute  a 
cet  enfirnt ,  on  n'en  viendrait  pat  à  bout. 

On  dit,  Meure  la  dernière  main  à  un  ouvrage, 
Jui  donner  la  dtnùire  main^  pour  dire,  Ache- 
ver  un  ouvrage,  le  netire  à  &  deraûre  peiw 
ièûioa. 

On  a^wQeOmrMedklARMeauùi,  marrage 
de  main  dt  Mutlnp  Vu  oamgt  tpi  eft  très- 
bien  fait. 

On  dit,  Prendre ,  acheter  urte  marchandife  de 
la  première  main,  pour  dire,  La  prendre  de  cc- 
Jui  qui  la  vend  le  premier.  Pemr  avoir  bon  mar- 
■M,  Ufatu  athttff  les  cht^  de  la  fitnukit  mai». 

Et  figurément ,  Tenir  une  nowtOt  dt  la  fiu 
mi'ere  main ,  pour  dire ,  La  tenir  de  Cehn^UÎ  le 
premier  a  du  en  être  inrtruit. 

On  dit,  qu'£/rj  homme  a  la  main  bonne , pour 
dire ,  qu'il  eft  adroit  dans  les  choies  qui  dqien- 
dent  de  Ja  raaiii.  Ainfi  en  dit,  quVA  iaénw  « 
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«  •  . 

ia  aMBf  Imiw  pw  knrty  la  «mm  bonne  pour 
jcmriatuih. 

On  dit ,  <{\\Un  homme  a  la  main  heureufe,  ta 
main  bonne,  pour  dire,  ^fll  réuffit  daîtt  laa 

chofes  dont  il  fe  mêle. 

On  dit ,  en  parlant  des  inflrumens  de  Ml* 
£^ue,  eaiUn  homme  n'a^pas  de  gtain ,  pour 
£re,  qull  n'a  pas  la  main  propre  pour  exé- 
cuter, po\ir  bien  jouer.  Cet  homme  cotr^^kkm 
fur  le  luth  ,  mais  il  n'a  point  de  main. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  epfVa  j'tmm 
de  Uah  ,  qu'un  Chirurgien  a  la  main  UÀn  ,  m 
la  main  pefante.  On  dit  aiiffi ,  qaîUnSêmimtei 
la  main  fure ,  Quand  elle  ne  branle  point  , 
qu'elle  eft  ferme.  Et  on  dit ,  Afurer  la  main  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  lui  rendre  fure  ÔC 
hardie  ,  foit  à  écrire  ,  foit  à  jouer  du  luth  ,  ou 
autre  chofe  fenblable. 

On  dit  d'Un  jouenr  de  gobelets  ,  d'na  dlou^ 
ftanboanne^  trompe  an  jeu  adroiteneni  * 

qu'//  a  la  main  fubtile  ,  la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu ,  q\i'[/n  hommea  ta  main  bonne  , 
ia  m.iin  hcurcufc ,  |>our  dire ,  qif 11  cft  ivuita» 
geux  d'être  ibus  fa  coupe. 

On  dit  ,  qu*£^  homme  a  les  armes  bien  d  In 
mainp  e^ilalit  am^ètUtsiltt  nain  ,  pour 
dire,  qurl  a  bonne  grâce  Ifidre  des  armes,  à 
fe  battre  l'épéc  à  la  mai:i. 

On  dit  aufTi ,  qu'O/i  lut  a  mu  Us  armes  ,  te 
fcuret ,  U  luth  à  la  main^  pour  dire ,  qu'On  a 
commencé  à  lui  apprendre  à  faite  des  armes* 
à  jouer  du  luth. 

On  appelle  Jeu  dt  main ,  Les  coups  que  des 
gens  ti  donnent  les  uns  aux  autres  en  badi- 
nant. Finiffons  ce  jai  de  ruin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeu  de  main ,  jeu 
de  vilain. 

Onditaiidt  ptoverbiakmeot,Fjnaidicf  auwf  , 
ffcwrffr  eutaun. 

On  dit ,  Jouir  d'une  terre  par  fes  mains  ,  pcxir 
dire ,  Tenir  ,  faire  >'aloir  foi-même  une  terre. 

On  dit ,  Puridte  à  !a  ituiiri ,  pourdire ,  Pren- 
dre avfc  les  mains,  tly  a  des  oifeaux  fi  prives^ 
quiis  fe  Litjfent  prendre  à  ta  main. 

OaékpJebettrdtia  viandtilmam,fau 
Sn,  L*acfaeter  fins  b  peftr. 

On  dit ,  Bavndtt  memu  ,  pour  £fe.  Ap- 
plaudir. 

On  dit ,  Sous  la  main ,  en  parlant  De  ce  qui 
eft  proche  de  nous ,  &  i  portée.  Cela^fius 
votnmmn,  JtntvoyoispMupofitr^  ^if datât 
foits  ma  main.  Toi  trouvé  cela  fout  ma  maitu 
Il  est  sotJS  SA  main  ,  veut  dire  figurément , 
U  e(l  dans  fa  déocndance. 

On  dit  d'Un  cheval  de  carroflc  ,  qu*//  efi 
fins  la  auM,  pour  dire, qu'il  eft  attelé, ou 
q/oo  «  aeooiMiinié  de  rattekr  ^bus  la  maiii 
draite  da  cocher. 

On  dit  fam-  GiT^enjue/qu'un  de  la  main  ^ 
pour  dire ,  Gaj;ncr  le  devant  en  quelmie  affaire. 

On  dit  proverbialement,  (lu.i.u!  on  parle 
De  deux  pcrforaies  qui  font  de  même  profcf- 
iion.  De  marchand  éi  marchand ,  U  n'y  a  ^ut  la 
main.  Dt  tam»  i  lanon  ^  U  n'y  a  fut , Ut 
main. 

On  dit  fam.  Faire  fa  main ,  pour  dire ,  Piller 
quand  on  en  a  l'occafion.  //  a  fait  fa  tnùtt,  Jt 
ne  doute  point  qu'il  ne  fajfe  ^a  main. 

On  Meurt  ta  auUn  a  pulf Ut dkoftt  pour 
dire.  S'en  inller,ra)M;pKndie.  Atwrlm 
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Jkàt  fw  »  mH^  U  mam.  Tait  4f^«A(* 
On  dit  iu0>ertwlcioetit»  <p*PSi  Jt0iRM««l« 

^  fâu  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  mani- 
du  bien 4  des  deniers.    <«  prendra, ton- 

'  à  U /ib», Mtn  Jmmtieumtn.fiulqut  ckofi 

Oa  Ht  y  Mtitn  la  main  à  retuvn  f  pour  dirt, 
;  Commencer  à  travailler  à  un  ouvrage ,  à  une 
afiàire. 

On  dit  fîgurément ,  Ahureiamain  à  la conf- 
.'  ô$ntt ,  ou Jur  la  canJlieiKe ,  pour  dire  y 
.  -Mr  fi  on  a  £a>t  tortàqiidqa'uOrfi«»« 
.   ais  qudque  in)uftio«.     '  ^  ■ 
;       On  dit ,  qu '£/■/»  Laïque  mtt  la  main  a  Ctitutt' 

foir  ,  Quand  il  s'mgcrc  de  faire  des  fonâions 
•.    Ecdéfiaftiques ,  ou  qu'il  entreprend  de  fiiirc  des 

chofes  qui  dépendent  de  l'autoritéJËcddiaili- 
-   que.  .•  :•• 

jMAiN  ,  figp»fie  Bgvtiwatt  PuiAànce  >  vertu.  C«p 
dê  lam4inih  D'uu  ,  di  fa  main  touu 

puiffantt. 

Ën  ce  fou  on  dk.  <{iie,Z^  Rois,  ont  la 
iR«Mi /(Mjpw,  pour  due»  gué 
s'étend  loin. 


Main  ,  s'emploie  auflî  tignfénwnt  »  ca  parfant 

d'éducation.  //  ijf  formé  Je  Li  main  d'un  tel 
Main-forte.  Afllftance  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  exécuter  quelque  chofe.  11  fe  dit  plus  or- 
«lixtairement  du  Iccours  qu'onprête  à  (a  Jufticc. 
'  .  Jftois  kl  Ordonnantu  il  tfi  enjoint  aux  PrtvétSf 
"  ■  éuix  Boargmt  t  dt/rêurmàbt/oruàttxétiiAom 
'  dts  Arriu ,  daStàiaua ,  ' 
Df.  main  EN"  M.\IN.  Façon  de  parler  adverbiale. 
De  la  main  d'une  perlbnne  en  celle  d'une  au- 
tre,  &  de  celle  là  oam  une  autre  confécutive- 
awm  ,  jiifip^à  lapcilbaiieA  qui  s'adt^  ce 
«VMdomàpwû». //^irfldw  ftaf  Aib 

•  jatlt ,  donm^ui  ala  de  main  tn  main. 

On  le  dit  auffi  pour  marquer  une  traditioit. 
'  CeJ{  une  tradition  qut  not  AaUtrU  Hêm^KtOm^ 
.    mji  di  maia  m  maim.  ' 

On  dte  t'It»  bnpu  amin ,  pour  dire  >  Depuia 
:  hmMmpi»  h  U  tomms  dt  tonpu  main. 

On «K  ffMUB>  pour  iGre ,  qu'on eft 
.   en  lieu  convenable  &  àam  une  fituation  com- 
mode ,  pour  faire  la  choie  dont  il  s'agit.  Je  ne 
,   puis  ecuptr  cela ,  paru  que  je  ne  fun  pmcn  mam. 
On  dit  adverbialcoient  *  qu'i//»  chofe  efi 
tien  à  /««âp?  ,pm|rdife»quXile  ell  &ite  de 
telle  forte  ,  qu'on  s'ea  peut  fervir  aifémeot. 
Cau  ftrpe ,  t,ttu  hache ,  et  manche  n'tft  pas  bien 
:    m  la  main.  Celle  raquetit  ejl  tien  à  la  uutin. 

Il  Te  dit  tig.  &  (am.  De  tout  ce  qui  cil  pro» 
.  die  t  &  dont  on  fe  peut  Çena  aMfwfnt.  rtti 

■  mmiià  inu^_fhofii0la  mdn: 

OnditwAfig.  <e  6m.  qi^£'!ie  ekofi  fùu 
A  ta  main  ,  pour  marquer  qu'ElIe  clt  pré- 
parée ,  faite  exprès ,  de  concert ,  quoiqu'on 
veuille  la  donner  pouruoefodi*  haunL  Cela 

■  ^  fait  à  la  main. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet ,  &  à  quelques  au- 
txef'yeatflBptUnhommtala  amm  ,  pour  diré, 

Ïie  Ceft  &  lui  à  jouer  le  premier,  ua  U  main, 
t ,  Domw  l'a  main  ,  pour  dire  ,  Donner  à 
.  quelqu'un  l'avantage  de  la  primauté.  Fous  me 
j    donneriei  dix  &  la  main. 

Ou  dh  »i  jeu  du  Lanfquenet  »  «^{^  Amdh 
;  «&jM>t  pQW dire, que  CfiftJiâ^dM 

Ton»  IL 


Sut  un  certain  tiombre  de  àvtefc 
Mttr«ufigitiiie  wffiVfllfvl  de  canes. /(«t^i 

tritts  i^ains  ,  pm^-^dt  ^'il  nt  fajt  U.  rfM»> 
triimt.  CombiHi  ave^-vous  dt  maint  ? 

On  dit  au  Jeu,  qu'(^  hommta  lamain  tkm* 
de,  ttovi  dire  ».  qu'il  eft  en  tnin,deg9g|Kr<; 
Il  a  fait  trois  mains  eltfuiu  au  Lanfqutna m 

;'  iamtiftc^utdesn  ^  (nmï^et.  ' 

Main  de  Justice.  Efpocie  de  Sceptre  que  1« 
Roi  porte  le  jour  de  fon  fHÇUt  >  W  WBtmi^ri 
eil  la  figure  d'une  main.  r<' 

-  i   On  dit,  qu'^/fl  inUntuHe  ou  autre  effa  ^ 

~:  fitu  main  4*  Ji^ie$>^.fVit  dil»  ,  qv^U  eft 
fous  h  puiffimee  &  l'taÂBnté  pubKque. 

En  termes  de  Jurlfprudeoce  Féodale ,  Réc^ 
,iion  par  main  Jouveraint^  eft  La  jouiU'ancc  pro< 
vifoircd'un  Fief«  que  le  Juge  Royal  accorde 
au  vaflàl ,  quand  la  fùzeraincté  de  ce  Fief  eft 
litigieufe ,  à  la  charge  de  confiigner  les  droits  « 
s'il  en  eft  dû,  pour  ui  mutation ,  &c  de  fiurela 
foi  &  hommage  à  celt(i  des  .contfndans  au* 
quel  la  fuzerainetc  ftm  tdilligée  fWtl^AVldw* 
ment  du  procès. 

Son»  MAIN.  Fai^de  parler  advcrbi;de.  Secf»' 
'  MBMtt  •  CB  CKhetW»  Faitti-iui  din  eiUt  ftM 

.   mtàis,  H  nê^tàtU  «slfifyptitmm. 

X  DEUX  MAINS.  Façon  de  parler  adverbiales 
Avec  les  deux  mains.  //  boit  à  deux  mains. 

On  dit  d'Une  chofe  ,  iju'^/.'f  <jl  à  Jeux  nmins  , 
quand  on  s'en  iert  en  la  tenant  avec  les  deux 

. .  imSofc  Éfiài^deux  mains  ;  ou  quand  elle  eft 
propre  k  deux  ufages.  Cheval  à  deux  màm  t 

■  Quifert  à  bfelle&aucarrofle,  itnAierAc 
à  porter. 

On  dit  fievirément  ,  Prendre  à  toutes  mains  , 
pour  dire ,  Prendre  de  tous  côtés ,  &  recevoir 
de  toutes  iSntes  de  cens.  UA  dit  en  ,ina»iyaiiê 
part,  &feukffleittjAiB  Juge  oad'bnOiicMtf 
qui  abufe  de  fon  canÂèis  pOur  piller  cas  qui 
ont  affaire  à  lui. 

PLEINES  MAINS.  Facon  de  parler  adverbia- 
.  le.  Abondamment ,  libcnlciDent.  Il  donne  À 
pUim  miuns.  Ferftràfbmv  miiii$m 

Maw  ,  figoîfie  auffi  Le  noNem  de  A»  qui  «flt  m 
boft  de  k  cbMfe  d\m  pints ,  dt     piSb  nnft 

du  feau. 

On  appelle  Main  ,  une  petite  machine  de 
ciiure,  {làfiatà  peadr«d«  Faifeittfiirui 

comptoir. 

On  appelle  Main ,  Certaines  pièces  de  SsfS 
.  dans  lekiueUes  footpaffiéeslesioupçntcs  d'm 

carrofle.  • 
On  appelle  Main,  Les  cordons  attachés  en 
.  dedans  ou  carroffe,  pour  fb  foutenir  avec  la 


On.  i^ppeUe  Afifin 


in  ,  Le  pied  de  quelques 
•des  perroquets,  fie  iks 


oifèaux  de  Fauconnerie.  ^  i 

Main  d'œuvre.  f.  f.  Le  travail  de  Toank»; 

lui  ma  in  tl'ctuvre  dt  cet  uontlfft'*  twtiwy  C^uà» 

U  n'a  point  de  pluriel. 
Main  de  pap;er.  Ce  font  vmgt-cinq  feuilles  de 
.  papier  HUbie  nli(éw«wffmhlc.//jr#»«iP.*^ 

à  h  mmt.  Il  m  htuitétU  mit  maim  ét  ptfdtr* 
En  termes  de  Botanique ,  on  appelle  Mains  , 

Ces  produûions  menues  &  filamentcufes  , 

par  lefiiuelles  la  vigne  &(  plulieurs  plantes 
.K  ^attMMPt       «CKP*  <pù  f»  jimt  près.  On 

aoM  «iffi  ces  fndnMo» 
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I»  ^m'dliS'fettllttiiyèlfo'ittii'flilMIIy^^       <  On  dit  entérines  de  ChafTc  ,  MaintvùrU 

cet  irfiiiiiiMti     ■  '  ckungt ,  (^uand  les  chiens  continuent  de  dyif^ 

lluMÂ^iAvfa.  f.  £  FerBBfTioa  ,  liberté  qu'on  fer  la  bâM  i|î^liari  Amée. 

obtient  en  JuftiwV'dMiiH*^^'*"^^'^  MAmniinu     rfdproque.  DaDeanr«i 

avoient  été  fùâes.  /Ttf  «s  ,  it  d  «htm  mma-  ■  4tÊt  àt  iOlMâiwe.  Toutis  as  jnka  it  Aar~ 


levée.  On  dit,  Zîoi^îfr  m.3i/»-/fvA  ,  pour  dire,  pénurie  fi  mairuienntnt  t'un.  Cette  femme  ft 
Faire  UO  aâe  par  lequel  on  fe  déiille  de  la      maintunt  bitnpour  fon  dgt  ^on  dima  qu'clUn'a 


-fiîfak  '  f"'  ^'"f        ^  /M  maigrit  point  «  i/ 


lK|É,tM,MiM.  f.  £  T^ttne  de  PalaifcSaifie.  B  fe  dit    jt  maintiaa  hùm.  ToutaJaLaisfi 
tl  pgriÊtXi^naimé^iàûiS/DSkààB.  '  miu  tn  vigaair  dont  et  Raytàtat,  Lté^i^Bm 


Oh  dit  aufli ,  Ufa-étmàmw^^  ^OÇtëkt,     s*y  ^  $oiyom  mmatamu 
Frapper  quelqu'un.  MaintUTO  »  tTE.  twdcîpe. 

"Main-mortable.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa-  MAINTENUE,  f.  t.  Terme  de  Pratique.  Confîr- 
•   lais.  Qui  eA  de  main-mone.  Los  Commwuut'     raatioo  par  autorité  de  Juilice  dans  la  poflef- 
iit  Jbtt  main-mortablts.  fioa  provifoîre  de  quelque  cbofe.  On  mt  vou- 

Maik^mortb.  C4âatde««KaiM  ptop  •  kk-4Ui§ràdlpÊefir,wim»f»imJiTit4U 


annuels  les  Fiefs  obligent ,  8c  dont  les  Uens  En  matière  bénéfîcialc ,  on  appelle  PUine 

iwioat  pas  fujets  à  mutation  ,  tels  que  les  mainttnut ,  Un  Jugement  qui  maintient  défini- 

Gens  d'^jiife.  La  Comuumtuuii  ,  Us  Bi^  tivcmant  celui  qui  étoit  troublé  dans  h  po^ 

Umx  ,  ifc.  font  gtns  tU  main  -  mont.  fefTion  d'un  Bénéfice ,  en  forte  que  le  Bcnofic* 

On amelle  anâi  Gtns  dt  main-morte ,  Les  eil  dédaré  hii  appatteuîr.  I^s  cettemadAie, 

lmK;»«€     cettÛulîeuXf  qui  iaat  dans  qneU  la  Mainttnut  provifoirc  s'appelle  Recréance. 

que  forte  de  fervitude.  MAINTIEN,  f.  m.  Confcrvalion.  Le  maintien  des 

On  dit ,  que  Da  htens  font  en  main-mont ,  ig^j  ^      ^              p^lf  i 


i^Us  font  tomé>éf  en  main^ru ,  pour  dire  ,     toriU  Rcyale. 

^^tefrcah  foASoa  dcfCM  dennq»  '     D  fignifieanffi Contenance,  rdrdnviûfe; 


-  ,                 ,          ,                 .  &  le  port  du  corps.  Grave  maintien ,  notîe 

OBiAnm.tffUnlKimm  myimfâtéimmit'  maintien.  Mainàtn  flritttx.  On  tonnott  à  fin 

•  mont ,  pour  dire ,  qui!  bat  outntgeufement.  maintien  que... 

:      Il                            ffS^JJ^l'J:  MAJOR.£m.Officierdemene,quidonneaT« 

famment^uUfiméSmfim.tldjfimr'>d»  anHW  Officiers  de  font«rpslei  ordres  qu'il 

INUN  TOÙRNE.MAIN.  Façon  de païkc ad-  "S ^^""7^'tT^ '  ^xTx  f 

Toiwle.EttaiifBpettdetmpsqu'ileiifcut  l!^/^^^'^               '^'"Z'  t/"  '^fe 

J-,*;^  _  „  _TT_gîr          „•,  ,7-,  •     „/•  ment.  U  M.i/or  £  un  Reeimem.  Le  Major  dt  A 

tant ,  il  change  tn  un  iowm  MaiMi  U  MjtÊUetm  ^          ^    ,.           ^     ~^  • 

en  m  tourne-main.  •lAW»  »  ft  Biet  eion  •djeowwnentî  oE  i  on  ajK 

On  dit  aufli  en  cette  fignificiâon ,  En  un  P^l«       ^'V'"^  >  L'état  dans  lequel  fcmt  com- 

•  itlirtkmmn'CetuekofeaittfeàmmmtourJe  P"^  '^^  OfEciers  qui  commandent  le  Ré^H 
jgg^  ment  en  général,  ou  qui  fom  pour  le  femce 

•  Ou  «MmB*  Ttmek  mmm  ,  Des  tours  de  ^  Régiment  en  général.  Le  Colond,  le  Lieu- 

•  iMfiié%MdCe<ntlc ftataw k»n»ins.  ^P^r^f'^jJ^ 

r<  iomir  itsMuiJUt  ja nm î»  *wBf jftr»  fABmankg.kClMniiyen»  9lc*Sam  JktE- 

■  fumûûau.  '  ut  Mt^or.  Upmrt  de  FÊua  Mafor.  Ea  ce 

MAINT ,  AINTE.  a<§.  coUcOf  ^  qui  fignifie  «1"^^  f""'  •yJ*'»*^  ^^'^  Mm- 

Plnfieu»  Al^eftllluscnulMea^aiCCnnies  jor  pour  rifiudre  i^u  affaire»  (fe.  Atdt44ty«r, 

96ébet.  MÊà^  iSmm  •  rnmtt^tfn  fl  là  té-  Chirurpen'Mt^ior,Tainbw-ll/U^, 


pète ,       nuûm  &  mà»  ummuti  Mém  &  L'État  Major  d'une  place  de  guerre  eft  com- 

mainu  eonquiu.  pofé  du  Gouverneur ,  du  Lieutenant  de  Roi» 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  X  prcfcnc  ,  à  da  M^jor  de  la  place,  des  AMa  MhpOMjÂC 

cette  heure ,  au  temps  où  nous  fonunes.  yfu-  des  Capiamcs  des  portes. 

trrfoit  on  vivait  ét  b  fim  i  manttnnnt ,  &c.  On  ifpeUe  J&yor  g^ninl  dt  tandt ,  Un 

'       «àmd  tim^  fw  vaut  m*avtti  ordômdi  Officier  qui  reçoit  iwBrfdiniarnt  ke  Oidvei 

fw  wnftçiwtf  mmnmt  que  jt  fafft  f  fhia  du  Général  ,  Qc  qui  les  diftriboe  enfidle  ans 

avons  traui  amplement  tel  Oui  point  ;  mainte-  Majors  de  chaque  Brifade  d'Infentcric  ,  &c. 

neim  nous  aUons  voir...  Mainunant  ilfaut...  Et  Major  eie  Brigade ,  Un  Officier  qui  reçoit 

Maintenant  je  n'en  ai  pas  le  loijîr.  l'ordre  du  Major  général  ou  du  Maréchal  gc- 

MAINTENIR.  v.  a.  Tenir  au  même  état ,  en  néral  des  Lo«is  de  U  dvalerie  ,  &  qui  le 

■  dtat  dé  f*»w<f jitf».  Cetu  barre  dt  fit  maintiàit  donne  aux  Majors  de  chaque  Régunent. 

*  Ar  claFpOTft.  //  vous  a  éeaiU  dans  cttit  Gkarge  «  On  dit  au  jeu  du  Piquet ,  Tieru  major ,  qua- 

&  vous  y  maintiendra.  Il  ailé  maintenu  en  poj^  Irùme  major  ,  quinte  major ,  fixihae  major ,  & 

feffton  par  Arrêt  du  Parlement.  Maintenir  les  feptOme  major,  pour  dire,  qu'On  a  trois,  qua- 

Lois  de  fÊtai.  Maintenir  la  difc^line.  Mainte-  tre ,  çin^,  fix  OU  ùigt  cattes  <f  une  mtme  cou< 

irir  fàa^'uH  dans  les  bonnet  grâces  d'un  antre.  ■  leur,  qu  ft  ftivOtt  dcpob  faS  pat  «fc  ~"~ 


•  5^  maimmrétau  ks  bomm  gdeti  dm  Pmtt$, 

MMwrcNtii,  fignâtauffl,  Munir,  finaénr  MAIORIXniS.  €  m.  Temw  qu'on  a  pris  d1< 


qu'une  chofe  eft  vraie.  Ji  wn>  inflnifi» f w  talie,&  qui  fignifie  Un  Maître  d'hoteK  On 
tela  ^vnù.  Je  k  mnineitndimfm       <%nMfa«     ne  s'en  fert  qu'en  parlant  des  Officiers  qui  iier- 

'«fw«ibl«k.      '   i  9«t«i«HK|iàlaiàliCQw4»KaBefftei 
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les  adultes  Cours  d'Italie  ,  &ç  en  Efpsgnc.  Le 
'  ,fHitf0rdmt  JU  M^miim  in  Rai  ^ 

MAJORITf-.  f.  f.  L'étaidc  celui  qui  cft  majeur  , 
<jui  a  aiteint  l'âge  compétent  pour  jouir  plei- 
nement de  les  aroits.  //  a  atttint  l'âge  de  ma- 
jéfitè.  On  remit  cette  affaire  à  la  majorité  tùt  Roi* 
n  fieiufie  auffi  I4  Charge  de  Major.  Lt 
Roi  bu  a  domiUUi^Qâêi  itm  td  Rifmiat^ 
funtuUe  Plaeu 

MAIRE'  f.  m.  Le  premier  Officier  d'une  Maifon 
de  ViUe>  Dans  qudquo  grandes  villes  du 
Ibymne , on  rappelle  Prcvdt  4esM>rAwds. 

Maim  vfla  Paiais.  Cmit  îem  la'  premître 

race  de  nos  Rois ,  le  premier  8c  principal  Offi- 
cier qui  avoit  la  diipofition  de  toutes  les  af- 
feires  de  l*État ,  fous  le  nom  du  Roi.  A/aire  du 
Palais  d'Auflraft ,  de  Neuflrie,  Il  fut  Maire  du 
PdLùs  fous  101  ul  Roi. 
MAIRIE,  f.  f.  Charge  &c  dignité  de  Maii«.  la 
Mtùrie  de  Bordeaux.  Il  parv  int ,  il  fia  llevi  à 
,  la  Mair  ie  Ju  Pdldis, 

Il  Icurend  au/Ii  pour  le  temps  qu'on  exerce 
cette  Oax^  Ptiidant  fa  Mairie. 
UAIS.  Coojoflâioa  adverlàtive.  Elle  kOf  à  mtt- 
exception,  diffifmiCB.  Utfi 
fort  honnùe  homme  ,  mais  il  a  un  tel  défaut. 
Fous  pouve\  faire  un  ul  marché  ,  mais  prener 
tarde  qu'on  ne  vous  trompe.  Elle  ntfl  pas  Jt 
itUê  f«'j«re  teUtf  nuis  tUt  a  fins  d's/jtnt. 

Où  itn  Sert  encore  en  rendant  ntibn  de 
quelque  chofe  dont  on  fe  vait  excufer.  U 
tfl  vrai  ,/e  Cai  maltraité ,  mais  fen  avais  fujtU 

Elle  ("crt  atilTi  à  marquer  l'aucmentation  ou 
diminution.  Non-ftulancm  il  tfl  bon ,  mais  en- 
ton  il  efi  brave.  Sa  puiffanct  ntfl  pas  tBiuU 
mft,  mais  ellt  s'^flutôt  atcrut.  U  afaitfU 
d  £t  uBt  &  uOt  àofif  mais  Utm  pûa  U  t& 
alU,  &c  Mais  qui  plus  efl ,  &c.  Elli  ^ 
tUn  faite  y  mais  elU  n'ejl  pas  crandt. 

On  dit  aiiffi  dans  la  converfation , 

en  commençant  une  phraie  oui  a  qu«ique 
^ipponà  ce  qui  a  prcccd;:-  Mais  ne  cejfert^- 
fmi  Jamais  de  parla-  de  a»  dtlffilM  .*  Mais  di- 
tts-nous ,  quand  eji-u  qut  mkt  nous faàsfen^? 
Mais  ru  vous  ôtere^-vous  pas  de  là  ?  Slais  pour- 
quoi vous  en  prenei-vous  à  moi  f  Mais  encore  , 
mais  enfin  que  ditts-votts  Je  ala  .*  Mais  quai-Je 
fgitf  Maisqtf'oH'  ^Kw  ^'ani-vom  dis, 
fu'êfci'VOMsfait?  Mm  fmf^t  U  bttiimt4ms 
etae  ouafionl 

U  fert  quelquefois  de  tranfition ,  pour  re- 
venir à  un  faiet  qtj'on  avoit  laiffc  ,  ou  pour 
«{uitter  celui  dont  on  psrlpit.  Mtus  revenons  à 
notre  propos.  Mais^^fnffirkrind4.Ilùàt 
U  ^  temps  de  fiait. 

n  efi  quelquefois  adverbe;  8ea)ontl&  joint 

toujours  avec  !c  verbe  Pouvoir  j  par  la  nëga- 
tivc ,  ou  en  interrogeant.  Jt  n'en  puis  mais.  Lt 
fils  a  fait  une  fiaiUf  mais  le  pire  n'en  peut  mais. 
Si  et/a  tfi  arriyif  en  jmis-Je  tuais  ?  Oa  ^le  s'en 
fttc  gum  que  dans  le  ftyle  âmilier,  poivfi* 

ncaufe. 

Mais,  it  prend  quelquefois  fuMantivcmcnt.  // 
M  Loue  guhi  fans  qutLjUt  mais.  Uj  a  tMffOffn 

avtc  îiii  des  Ji  ù  des  mais. 

MAIS.  f.  m.  Vàyti  Bii  de  Turqvif.. 
T«me  El 


pour  y  habiter.  Maipm  commode  ,  Uté  hgta» 
kk.  BtlU  nuùfui.  mmfon.  Maifon  à 

fUm  eodin.  Feàit  nuàfoa.  Maifon  baji.  Mai- 

fin  è!cvcc  ,  exhjufpc.  M,iifon  à  un  è:a^e  ,  i 
piujir.^Ti  ctii'^t-i.  Mjijon  neuve.  Une  vitiUt  mai- 
fon. Maifon  de  hriqu:.  Maifon  de  ptirre  d*  utitle. 
Maifon  actampagnJe  de  Ms  ^  4t  j^r^int  ^ 
FoUà  une  maifon  tien  fùietL  Oïm  ant^  m  f(/ 
air.  Um  maifon  fitstk  ta  ttlU  me.  Bdtit  une  mai- 
fon. Abattre  ,  dimoUr  tau  maifon.  Matfoa  d* 
campagne.  Maifon  de  plaifar.it.  Il  a  maifim  à 


la  vilU  i  "'"ifi*"  ^"tx  chatitps.  Maifon  À  lotun 
Jf^ffitli.àwmdn'  LasfondtmeMS  £m 
toi  gms  murs  iuttt  maifon.  La  1 


maifon.  Lfs  divers  apparumtas  finit  tmfoa, 
Maifon  de  louage.  Il  tfi  tn  m-ii/hn  Scmprunt.  Il 
tient  lt  haut  de  la  maifon.  Au  bout  du  fermé 
il  faut  qu'il  vide  la  maifon.  Il  va  4t  mnifin  tn 
maifon.  Sa  maifon  tfi  onmu  À  tuamums*  U 
ne  fort  point  f  il  nt  bouge  d$  la  maifem. 

On  appelle  Matfon  Jt  biuatille,  Une  petite 
inailbn  de  campagne  près  de  la  ville  oîi  Ton 
demeure  ,  Se  qui  expuCe  l'on  maitre  à  beau' 
coup  de  d^nlCjîkcaufi;  4c$vtlitcsque  la  pro- 
ximité lui  attire.  Ueft 

ûaàk,  Maifim piinttt.^ùiuùffù^  Va» 
mnlÏNiiiNubUeqiu  cftà  lôwr  «itDiltoiien 
partie.  U  tiait  mt^im  fftnm,  Uiêgtmma^ 

garnie. 

On  dit  ,  qu'Z7/i  homme  tient  maifon ,  pour 
dirf  ,  qu'U  tient  ménage.  Et  on  dit ,  Lavet. 
M«$be,pwir  diie,  ComneiKer  i  tepîr  i»é« 

dît  f  Garder  la  maifon  j  pour  iSfe* 
Refter  chez  foi  ,  ne  pas  fortir. 

On  dit ,  <\\i'Ùnt  tortut  pwta  fa  m^fitn  fur 

f^çijlle  dw*' 


fon  dos.  Parce  qu'elle  pottp  ré 
quelle  elle  «ù.  eafenoée. 

On  dit  proverimleineiM  dfUii  I 
habillé  U  tout  en  déibrdre,  ^Itt/f/tut  1 

un  brûleur  dt  maifons. 

On  dit  fig.  &  tam,  F^re  maifon  nttte  ,  poiu" 
dire,  Cha^IÎ9r  tous  fes  domeliiqucs.  Ët ,  Feùrt 
maifon  ruvvf  ,  pour  dire ,  En  prendre  d'au» 
très,  if  û  jm  .m^9»  mm»  U  êfiùt 


On  dit  proverbialement ,  que  Lt  Charbonnier 
efl  maitre  d^ns  fa  maifon ,  ])our  dire  ,  que  Cha- 
cun vit  chez  foi  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  d'Ut}  hopinje  (jui  en  voit  vn  autre 
a|0igé  d'un  malheur  miM  a  lieu  de  crgdadrs 
fow  JiiwnêiQe ,  Qn  «  foj$t  i^vwptw ,  fMM^ 
on  voit  brûler  la  maifon  d*  fon  voi^n. 

On  dit  inilTi  proverbialement  d  Un  homme 
qui  V9  de  tous  les  côtés,  â(  qui  nange  rare- 
fMÇntdlçt  lui,  //  tfi  eommt  Us  M^niaun  fd 

mmmmtfmt  d*mr%  ^nfi^ff*  ^  ^> 

On  dhpuorerbÎMcnient,  qit*M<  eiofi  a  kk 
vendu*  par  dtjfus  Us  maifons ,  [K>ur  dû*  f  qif  Elfe 

a  été  vendue  excelTivement. 

On  appelle  Maifon  i  Royales ,  Les  maifon  J 
qui  appartiennent  au  Roi ,  &  où  il  iàit  quel« 
quefois  fa  demeure.  Char^t  fimtiMmm  » 
ftmt  des  Maifons  RoyaUs. 
Maison,  fe  ^end  auâi  pour  tout  wnnyi  fitot 
d'une  même  famille.  Ctjl  une  mi^futéagmidÊ 
bien.  Uns  maifon  bien  réglée. 

On  ijltp  au'[In  homme  a  fait  un*  bonne  mai- 
fon ,  pour  dve  .  quli  »  wqwflEt  beuicoup  de 

i>i«i;j^4u'ilift«tad»li^ 

Ki| 
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On  nomme  Mai/on  ,  Une  Compagnie  ,  une 
Communauté  d'Ecdéfiaftiques,  de  Religieux, 
ii  <|S  DoStur  Je  la  Maifoa  (t  Soâiti  dt  Sor- 

■  êeSu.  ll  tft  dt  lét  Méfin  il  Mnmm.  La  MÊtU 

■  fèmjttfw  ^  Jifuites. 

'  On  ^t,  Ftân  fa  .Tiji/nn,  pour  dire.  Pren- 
dre des  domeftiqiics.  //  cfl  arrivé  un  Ambdjfa- 
^cer  ,  mais  il  n'a  pas  encore  fait  fa  maifon.  La 
maijhn  de  ce  Prince  n'efpas  tntort  faiu.  Il  ne 
&  dû  que  des  Princes  &  des  perfonnes  éle- 

'•  véet  en  haute  dignité. 

Maison  ,  fignifîe  aufli  Tous  les  Officiers  de  la 
bouche ,  de  la  chambre  ,  de  la  garderobe  , 
&  autres  de  la  nuiicn  du  Roi. 

On  appelle  auffi  Lu  maifon  du  Roi,  Les 

•  troupes  dcftinées  pour  la  garde  de  fa  perfon- 
ne.  Dtuu  m  ul«Qmhat,l»  mai/in  du  Boifa 
mermffes. 

Maison  ,  fignifie  encore  Race.  H  ne  fc  dit  que 
des  races  nobles  6c  llhiftrcs.   Maifcn  noblt. 
Maifon  ancienne.  Maifon  ilhijhc.  OnraJc  niai- 
Jbn.  Maifon  fouvtraine.  La  maifon  dt  France. 
'  La  maifon  d'Autriche.  La  mai/unb  Lomàat, 

On  dit  <  Ulthammt ,  une  femme, un  enfem» 
une  fiSt  m  hmmt  maifon ,  pour  dire ,  De  no* 
We  &  ancienne  race.  Et  d'un  jeune  homme 
qui  a  les  manières  nobles,  qu7/^<;/jf  fon  en- 
fant de  bonne  maifon. 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme , 
mtOm  U  Irmun ,  f  ttiuommodera  en  en- 
font  de  bonne  maifon  ,  pour  dire  •  qu'On  le 
châtiera  comme  il  le  mérite»  Deft  fiunifier. 

On  spiidle  en  France, XtfJMiii/SwAgw&j 
Les  Princes  du  iang. 

On  iGt  ,  qf/C/iu  maifin  efl  iuinte ,  finie  , 
pour  db«  »  foele  dcrnierif une  face  eft  mort. 

On  dît ,  tftUn  kemmê  et  rtleri  fa  maifon  , 
pour  dire ,  c^u'll  a  acquis  des  biens  0C  des  boa* 
neurs  qui  ont  relevé  fa  famille. 
MxrsoN  DE  Ville.  L'Hôtel  où  s'aflembicnt  les 
Officiers  de  ville.  //  iUM  alU  à  la  maifon  dt 
vUU. 

11  lignifie  ad&  Lecoip»  de*  Officiers  de 
viUe.  £i  mà^H  Jevittt  ûnbtota. . .  B^Pn- 

cureur  du  Roi ,  Greffî:r  ,  Se  de  là  ma^n  êt 
ville.  La  maijbn  de  \iiU  fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Allrok^  ,  Les 
thme  maifons  du  foleil ypoat  HiC  fhu  éomt 
figoes  du  Zodiamie. 

On  appelle  l'EgUiê ,  Lt  màfon  it  Dktu  La 
maifon  de  Dieu  eft  itne  maifin  d'oraifon.  Il 
fjut  tntnr  avec  rtfpeél  dans  la  maifon  dt  Dieu. 

On  dit  proverbialement  d'Une  maifon  oii 
l'on  ne  donne  à  mander  à  perfonne,Ci^  ta 
mtùfim  de  Vitm^onn^jr  toit  ni  n'y  mmgt. 

On  «dt,  qu'ETA  kumtfik  Km  bs  hamtm 
de  fa  maifon,  pour  diie«  qaTO  MÇMt  biot  le 
monde  chez  lui. 

On  appelle  à  Paris ,  Ptilies  ALiif'ns  ,  Ifîn- 
pital  oit  l'on  enferme  ceux  qui  ont  l'efprit 
aliéné  // UfaHtmmn,  ildemk  bnmtxf»^ 
Ata  ma^MS. 
MAISONNÉE,  f.  f.  Tous  les  ^  dW  famille 
qui  demeiiri'nt  d.ms  une  même  maifon.  On  a 
mcni  en  prijon  toute  la  maifonnét.  Toute  la 
rnaifortnie  ^•mmdtmdinmaLTiAèà  flyle 
familier. 

MAISONNETTE,  t  f.  Dimnraiîr  de  imilbn. 
Pteiiie  maifon  &  bafle.  lia  fait  hdiir  une  mai- 
fomtUê,  Jl  efi  logé  dans  une  fuite  maifonnette. 


MAI 

MAÎTRE,  f.  m.  Celui  qui  a  des  fujcts,  des  do* 
nielViqu:s  ,  des  cldaves.  Bon  m.iiiri.  MauitÙM 
mMCre.  Rude  maître.  Fâcheux  maître.  Chercha 
■  maître.  Servir  fon  maître.  Ce  laquais  a  eJtangi 
dêKuittt.  Il  a  perdu  foa  mttitt*.  Cet e/èloM  t'e(l 
fiuvé  de  chti  fon  maftre. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  maître ,  t:l  va- 
Ut.  Le  bon  maître  jj.il  U  bon  valet.  Qui  fert  bon 
maître,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  Ëun.  que  Quelqu'un  a  bon  maître  ,pOuc 
dire  ,  qu'il  en  au  fervîce  ou  dans  la  dq>en' 
dancc  d'un  homme  pmflant  qui  le  protégera. 
On  dit  par  une  fa^n  de  parler  tirée  de 
rËcriture&notef  tpiB  Hutmfmtfirw  Âm; 

maîtres. 

Un  Ambafladeur  ou  autre  Étranger  ,  en 
parlant  du  Prince  dont  il  eft  Imet,  fi^pdle 
Stm  maùn.  Le  Roi  mon  matin.  VÉUBuir  mu 

maître  ,  &c. 

On  appelle  Maître  d" école  ,  Celui  qui  en- 
fcignc  à  lire  &i  à  écrire. 

Maître.  Supérieur  qui  commande,  foit  de  droit,' 
foit  de  force.  Dieu  efi  le  maître  de  l'Univers.  Lt 
Jtof  «ff  U  m^tn  dont  fis  États.  Il  efi  le  maître 
iansia  Plaa.  Il  a  mu  grantît  armée ,  il  a  gagn^ 
la  bataille,  il  tfl  te  maîtrt  de  U  canpjgnc.  Ccfar 
fe  rendit  maîtrt  dt  la  République.  Il  parle  en  maî- 
trt. Chacun  tfl  maître,  le  maître  che^  foi. 

On  dit ,  Heurter  en  maître ,  pour  dire ,  frmoet 
à  la  porte  de  £à  maifon  phifieurs  coups  de  ubd» 
ou  feulement  frapper  bien  fort. 

On  dit ,  Se  rendre  maître  des  ejprits,  des  ettun^ 
pour  dire,  Prendre  de  l'empire  fur  les  efprîts, 
gagner  les  cceiirs.  Et,  Je  rendre  maître  de  la  con- 
verfation ,  pour  dire ,  Attirer  à  foi  toute  Fatten' 
tion  de  la  compagnie.  Être  maître  di  fis 
fions  ,  pour  dire ,  Les  dompter ,  les'  TUfiCK. 

On  dit  aurti ,  Être  le  maîtrt ,  être  maître  dt  faire 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  Avoir  li  liberté,  avoir 
le  pouvoir  de  faire  quelque  chofe.  f^ous  êtes  le 
maître  de  vtnir  chei  moi  quattd  U  was  plaira, 
Fuus  êtes  le  maître  d\  dltr ,  an  àsify  aller  pas. 

MaItre  ,  fc  dit  auiu  De  tous  ceux  «pii  eafla» 

gnent  quelque  art  OU  quelque  fcience.  JMSrf» 
tre  à  danfer.  Maître  de  rnufque.  Maître  de  luth. 
Maître  d'tfcrime ,  OU  maîtrt  d'armes.  Il  a  appris 
ePun  bon  maîtrt ,  d'un  txctlltni  maître.  Il  n'a 
fists  befoin  de  tnaitn,  Cifl  te  maître-là  qui  m'a 
mmttii  (es  Madiimaà^au. 

On  appelle  Pirt  Maître ,  dans  quelques  Or< 
dres  Relii;ieitx  ,  Celui  qui  a  le  loin  des  No- 
vices, ol  tj!  U  Pire  mdomè  Oft  On  mffi  » 
Le  maître  des  Novices. 
MaItu,  ^t  encore  De  celui  qui  ayant  été 
apprenti ,  eft  reçu  avec  les  fermes  otdùntret 
Ans  quelque  corps  de  métier.  JlAdbv  CWtfe»- 
nier.  Maîtrt  Tailleur.  Maître  Maçon.  Mabn 
Charron.  Il  n'efi  pas  maîtrt.  Il  efl  paffl maître. 
Il  ej}  fis  de  maîtrt. 

On  dit  proverbialement  ,  La  apprtntis  n* 
fknt pas  mattrts^  pour  dire,  qui!  ne  faut  pas 
attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne  font  que 
commencer* 

On  dit  provednkmett,  Qai  «  9mft§»mi 

a  maître. 

On  appelle  Mahre^Jm^  Celui  qui  a  reça 
dans  une  Univei&é  les  d^rés  qui  donnent 
pouvoir  d'enièigner  les  Lettres  Ifanninet  fit  1« 
Philofophie. 
MAiTK£.  Seifumv  piopciéHiie.  U  ^  <fr 
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maître. 

Maître.  Savant,  expert  en  quelque  nrt.  //  eji 
grand  maître  en  cela ,  il  tjî  maître.  Homère ,  f^tr- 
pU  ,  font  Jeux  grands  nuûtnt  tn  P«ijà.  Je 
m'm  rtfpoTU  sux  maîim  éi  fM.  tt  prêltt  tn 
nuiîtn.  Coup  de  mttitn. 
Maîtres  ,  au  blurid ,  dit  Des  «rands  Pfcintte^ 
■  -  qui  ont  illiutré  les  écoles.  /-<:<  Mcifcres  Je  itUe 
tco!e.  Les  plus  grands  Maîtres  de  l'ùole  Férii- 
ticn'ie  Jnnncnt  dtxctUtntts  leçons  pour  la  cou- 

•  leur.  Les  Maîtres  Juûtiis  Ù  lt$  MéâôtS'FUmMdt 
fe  reffcmtlcnt pat. 

On  ajjpelle  Le^  pctif:  MrJir:^ ,  Un  certain 
nombre  fie  Graveurs  tnii  lunt  ainfi  dcligncs 
dans  les  Catalogties  \l«subiiipci;Ac  ctitt  dé- 
signation cft  reçue. 

Maître  ,  eft  ndf  M  titre  qu^oa  doaoe  anrlfa- 
:  gUiFats&  autres  gens  de  robe.  j^nû^otnaieB 

de  Palais ,  on  dit  des  Confeillers,  te  AvocAs, 
des  Greffiers,  Aftf//«  tel. 

On  dit  proverbialement,  qite  Quiljit'un  a 
.  trottvé  fon  maître,  pour  dire,  qu'il  a  en  affaire 
à  qudm'm  ^Ii»  nabik  <)iM  fau. // /^&«r-/mir 

a  trouvé  fon  mtûtrt. 

On  dit ,  qu'Cn  homme  ejl  un  mattrt  homme , 

•  tjl  un  maître  frt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  enten- 
du ,  qu'il  efi  habile ,  qu'il  fait  fe  iaire'obéir  y  le 
iairc  fervir.  U  eft  du  ft^le  âmiiier.  ' 

Oa  appdlefvoveiteleiiMiit  àtdo»  «ém  « 
Vn  Komme  rid^  ,  fin  6e  adroit.  Ck  fimt  du 

tours  Je  maître  gonin. 

On  appelle  Maître  aUboron ,  Un  homme  qui 
veut  fe  mêler  de  tout ,  qui  &it  le  comnoiflëur 
en  tout ,  &  qui  ne  fe  coniimt  en  rietu  tut 
MMÊM  ûlUoron.  n  eft  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le  mot 
de  Mabrt,  a  certains  termes  d'injure.  Maître 
fou.  Maître  fot.  Maître  coquin.  Maître  fripon. 

Maître  ,  ic  dit  au  pluriel ,  en  parlant  des  Cava- 
liers. Une  Compagnie  de  cinquante  maîtres. 

On  donne  auiïi  le  nom  de  Mahn  ,  aux  arti- 
fins  Se  gens  de  boutique.  Mettre  Pian,  Et  en 
p;irlnnt  .\  eux  ,  Mon  maître ,  no.rc  'naître. 

MAiTRt,  en  termes  de  Marine,  iignitie  Le  pre- 
mier Officier  marinier  qui  corr.iiijiiiic' "Tor.ti.'  I;i 
manœuvre.  Il  cil  particulièrement  charge  de 
celles  du  grand  mât  &  du  mât  d'artimon. 

Maître,  fc  dit  auffi  par  dviltté.  Mm  àwu  oà 
vous  voudrez ,  vous  ilet  te  muùn. 

On  dit,  <^l/n  Orateur  ef  maître  de  fon  fujet , 
qu'i/  eft  maître  de  fa  matiire ,  pour  dire  ,  qu'il  la 
pcfl&de  entièrement ,  &  qtTd  boMHÙe,  qiAl  la 
traite  comme  il  lui  plût. 

On  apipdle  JMkâirv  vdi»,  jRcâ»  jiMT^m ,  iM^ 
rre  clerc,  Celui  qui  eft  le  premier  entre  fes  com- 
pagnons ,  dans  une  mailon ,  dari-s  une  lioiitiqiie, 
OU  dans  une  étude. 

On  dit ,  Compter  de  clerc  à  maître ,  pour  dire , 
Compter  cxaâement,  à  la  t^jueur. 

Maître,  eft  aulC  Le  dtre  de  «eux  qiii  finit  revi- 
tus  de  certaines  Charges  à  h  Cotir»  on  dans 
quelque  Compagnie  de  Jiidicature.  Maître  des 
Cérémonies.  Maître  Je  la  Garde-roht.  Maître 
d'Hôtel  du  Roi.  Maître  Je  la  Chamhre  aux  De- 
ttiers.  Maître  des  Requêtes.  Ateiùn  des  Comgtes. 
Maître  des  Eaux  &  Forêts, 

Qiià^aBi^pGmdMttindttÇMmoms, 


MAI  jf 

Grand  M4tkn  dis  Eeaûe &Mtt»GtmdM0M 

.  On  appelle  à  Rome ,  Maître  Ju  Sacré  Palais; 
Un  Religieux  de  Saint  Dominique,  qui  dc- 
m^urL:  djns  la  maifon  du  Pape,  &  qui  a  la 
principale  autorité  pour  examiner  les  lim^ 
&  pour  donner  la  permiffion  dlmprimer.  ^ 
LomptrU  Capprobtaion  du  Maître  du  S.tcré  Ptt-, 
lais,  te  tompagnem  du  Maître  du  Sacré  Palais. 

On  appelle  aufli  Maître  de  Chambre ,  Un  Of- 
ficier qui  introduit  dans  la  chambre  du  Papc^ 
des  CaniUnaux ,  des  Princes ,  Se  autres  Grands 

.  Se^pflurSd'ltaUe,  fie  qui  fint  donner  andieoce. 

Maître  ,  «ft  encor»  Un  titre  qu'on  donne  aux 
Chcfe  des  Ordres  Militaires ,  ou  des  autres  Or» 
dres  de  Chevalerie,  f^oye^  Grand.  ' 

■  On  appelle  auiVi  Maître  des  hautes-seuvres i 
L'exécuteur  de  la  haïue-jufticei  ou  ie  bouT'^ 

.  témk  EtMdm  lA*  Jt^às/wm»,  Un  cnieur 
de  retrait. 

MAhntï ,  fe  prend  aulH  pour  Premier  on  prim^' 

p.il ,  en  pjrlaiU  des  chofes  inanimées  &  qui 
lont  de  même  cuture.  Le  maître  .Autel.  Le  maî-^ 
tre  brin  <€ une  plante. 

PET1T.MAÎTRE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  jeitae 
.  homnede  Giary  cpa  'fe  attin^uc  par  un  air 

avantageux,  par  im  ton  décifit,  par  des  ma- 
nières libres  &  étourdies.  Ce^  un  petit-maître^ 
Il  fut  u  pnit  maiire. 
MAÎTRESSE,  f.  f.  Ce  mot  a  prcfque  toirtcs  les 
acceptions  de  ccliri  de  Maître.  Cetu  fmtme  efL 
■font  bonne  mattrefft.,  elle  timtê  èitm/es  vaktS» 
MaÉtnffe  du  logis.  Elle  tfi  dame  &  tmAr^t  dt 

ce  lieu ,  de  cette  terre  ,  de  ce  château.  Maîtrtfpt 
d'une  hôtellerie.  Rome  fut  la  maître^  du  monde» 
Cette  femme  W!  maîtreffe  de  fes  partons. 

.  On  appelle  Uatu^t  eTÊcok^  Maîtres  M 
en^èifloe  dans  ne  iBoele. 

•  '  ou  qui  gouverne  des  Novices. 

Ghi  appelle  auffi  Maîtreffis ,  Les  femmes  qiti 

ont  des  Lettres  de  maîtrife  pour  certains  mé* 

tiers.  MaîtreJJ'e  Lingtre.  Elle  efi  pajjie  matirejp» 

Maîtreffe  Couturière. 
On mpé\lie^fa.IHaùr^fttmUf  Uoefan» 
.  me liebile,  qui ^fiîre valoir i<maiitoriti6r 
Petite-MaÎTRESSE.  f.  f.  II  fe  dit  d'Une  feoinM  ■ 

qiii  affefte  les  manières  d'un  petit  iDaître. 
Maîtresse  ,  fe  dk  Dls  filles  &  des  tcmmei  qui 

lont  recherchées  en  mariage ,  ou  tamplement 

aimées  de  quelqu'uOi  Ç^fotiuâKn^Ultm 

fU^un  nuMnms. 

On  appdieu  pièce  principale  d'une  nia* 

chine ,  La  mdat^s pi^ce. 
MAÎTRISE.  Cf.  Qiialité  de  Maître.  Il  ne  fc  dit 

guère  que  des  métiers.  //  a  acheté  la  maîtrife. 
Maîtrise  ,  ou  Grande  Maîtrise  ,  fe  dit  de 

certaines  Cbarees  ou  Dignsiés.  X«  AEiâr{/< , 

Grande  Maltrifi  des  Emoe  ^  ForAs»  La  Gnmdt 

Maîtrife  Je  Malte. 

Maîtrisk  di-s  Eaux  et  Fohi'ts.  r.  f.  Jdiv»' 
diâion  qui  connoîc  en  première  inllance ,  De* 
bois,  des  rivières,  nulTeaux ,  chadê, pêche ^ 
àCfi,  tant  au  dvil  ^au  criminel. 

MAITRISER.  T.  a.  Gouverner  en  natire,  avec 

une  auforitc  abfolue.  Ce  peuplt-là  ne  fe  laijfe  pas 
maitriftr  aifement.  Cefi  une  injujlice  que  de  vou- 
loir maîtrifot  fot  i^mK,  U  M  font  peu  fo  ki^. 
maéssifir. 

On  dit,  Maîtriferfts partons ,  pour  dire,  I«E 
dompter*  Us  vaiKi««eB  toc  le  niait|«,. . 

K  «i; 
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»lÀlTaist,it-p«ni°P»  ,  j     /  ««l  r«. /«  .«it  »w.    »•«  .«o  a 

MAJUSCULE,  adj.  <B  t  g»  D       d  "lage  qUfim  ;  m  m  >t«^  /i«  mal.  Qui  U  mal  qtu  je  La  V€UX 

ces  ohrafes,        iB4(f*^cuit ,  taraairt  maji^  me  fiiij/i  Mrrivtr.  Jt  ne  lui  ytux  point  d$  md, 

'  <u!c  ;Sc  figaifie,  Leitte  capitale.           •  m  M^ftt  getad  md,  Qmdmtliiâ 

E  crt  aiiHi  quelquefois  fubflanoCTiifA"»*»»»-  Jiî(&p»wB? . 

0ouj«un  um  my tétait  dtmtu  kn  fWMf^ff-  On  £t  ptombialeoient»  Md  imanà  tCtà 

2                           .     y  malheur  des  autres. 

,    .     M    A  IIal, fignifieauffi, Inconvénient, znalheiir.  f'M» 

^lAL,  MALE.  ad^.MéclwM,aM«mifrS(Ml plu  C^mt  pMdtMtqu^Ufiiiaàfiml, 

grand  ufage  eft  dans  mielqucs  mots «ompoÉês,  -  .  On  (.\h  ,  Tourner  une  chnft  en  mal,  fexffU^uer 

..tftà  ic  trouveront  chacun  dans  leur  ordre,  *  m  mal,  pour  dire,  Lui  donner  un  mauvais 

.  wmae ,  Malhtur^  mai^aifiy  mal*n(ontr$ ,  &c.  ferr;. 

■  il  n^a  d'ulàge  au  féminin  qu'avec  quelques  On  dit.  Prendre  ^utlaut  chcft  «unal  ,  fin 

mots ,  comme ,  MaU^agt ,  maU-ptfle ,  malt-  mal,  pour  dire ,  ffen  ottëofer.  Il0pé9 

.  mantàUmi\btmt,miiû:fiùm^m«i4«kM,&t.  md,  firtmtd.  U  prend  tout  en  maU 

ytauX.  n. Ce  ^  eft coattim  au èÎM^  ila>  «  Mal,  Inconunodité ,  peine,  travaU.  ttamUim 

poifU  Jt  iitn  Jans  jUc!qut,mêiÊI^4tttaL,MM*y  du  mal  i  l'armée.  On  a  trop  de  mal  ch<i^  et  maî- 

«  pai  grand  mal  à  cela.  ire-4à.  Il  a  iua  du  mal  à  gagntr  ja  vie.  U  eil  du 

Mal»  ^inifit.  Dc&ut,  tmpérfcôion  ,  foit  du  fiyle  iàmilier. 

•  ooup*»  floame  h  diiFornuté,  la  privation  de  MAl»adv.Deiiuuv»frflMUMfa«,«tfl«MBt<pi*il 


favue,  te.  foit  de  rcâ>rit,de  l'ame,  coome  ■  m'f^éi3t€km«fmKimmÊL  II  m  mûi/mtfa 

l'ignorance,  la  légèreté,  la  balleflc  de  cœur,  mfiim.  Il  a  mal  rhflî.  Que  cela  efi  mal  bâti, 

&c.  Je  ne  cannois  point  de  mal  en  lui  ^  en  elk,  malfaà,  mal  tourne  l  fat  mal  entendu.  Ilehatue 

Dire  du  mal  de  quilquiau  U  mfimtfÊ*  in  éa  mal.  Il  écrit  hmL  U  /Mttf  Mf  te  mi»  fi'flS  M 

mal  de  fan  prochain,  donne. 

Mal  ,  k  dit  du  vice  8c  de  toutes  les  mauvaifes  On  dit  provertMakment,  iCaf  nrfv 


dlaota.  Il  fm        U  aiûl  &  faire  U  kien.  Il  moii/e,  pour  dire,  C'eft  faire  uni 

^  efi  mcûn^tndatà  dit  md.  Uni  fiait  pâmfairi  delà  vie,  que  de  ne  fe  pas  cofMtR» 

un  mal,  afin  iju'i!  en  arrive  un  hien.  MALACHITE,  f.  f.  Pierre  vertt  & OpiqM  flÛ 

On  d:t  familièrement ,  Meurt  une  femme  à  cà  une  vnie  mine  de  cuivra 

mal ,  poiir  dire ,  La  féduirc ,  la  débaucher.  11  /  «  a  qili  ont  des  veiaM  bl—chei  dcs 

Mal,  ùffà&t  plus  particulièieiaent,  JXiuleur.  lâches ooiics  ou  blcufle;  ûr  voir  mBbm  des 

.  JtfinsUmtbmd.  Fêm  mfiùm  muL  Lit  tkt  MtfariMw  blene»  ai  eonn;  Cm»  fiMf»  «ft 


Jtftnsi 

rr.cf.iil  rn.d.  formée  p^ir  COUcheS< 

Mal,  lignirie  encore  Maladie.  Mal  dangtreti.v.  ibrte  de  ilalijcHte. 

Mal  coatapcux.  Mj!  Je  lite.  Mal  d'oreiUt.  Mal  MALAC  lE.  1. 1.  Appétit ,  défir  exceflîfde  certain  s 

dtrate.  Mal  de  mère.  Mal  d'aventure.  Mal  épidé-  alimens.  La.  maiacte  ejl  une  maladie  des  femmes 

nùqut.  Où  ^t-il  pris  u  mal?  Ce  remède  fpJrittiat  foffes. 

■  des  rriaiix.  Il  m  ptm»  jamais  de  a  mMi,  Ck  MALACOiDDE.  f.  £  PliMe  qui  cidt  dane  Jet 

■  ncfl paiunptàtMuLQÛainftntfonmaLMifn'  pa)rsduuds:iè>lkuaibat]             '  - 
trei-moi  oit  ef  votre  mal.  Dep^d^  ifunriJ  ,-e  mal-'à  de  la  mauve,  tt  At  ' 
•vous  tient-il.^  Ce  mal  vous  a  pru  tout-à-coup ^  efi  mêmes. 
«Ma  tivuôt.  Ce  mel  s'en  ira  comme  il  ^  venu.  MALAcTlQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méd^ 

'  Mal  ùuurttk.  Mal  lég^,  MdtmMrL  Mai  m-  dne.  Il  iêdit  Des  médicaroens  émolliena.  B  Co 

màii.fhiatmd.MtlvàiÊnmm  preodsiiffi  (ubftmtivement ,  ic  m  maiculîii. 

On  appelle  .V^^df^&aryLesdoalMnAae  MALADE,  adj.  det.  g.  Quifem, ^fouffi-equel- 

femme  qui  accouche.  aue  dérèglement ,  quelque  altération  dans  la 

On  dit  proverbialenMaïf  Dt  dmiHÊÊUCf  U  ianté.  Bien  rr..iijde.  Fort  naUJi:.  Légèrement  ma* 

faut  éviter  U  pire.  lade.  Gnncmem  maLiÂt.  Dangereufement  mom 

On  dit  proverbialement ,  Mal  fur  mal  n'efi  lade.  Malade  à  la  mort.  Malade  à  mourir.  Il  efi 

/ç(>Sm//,  Quand  philMm  afflktioos  airivenc  mtlMdtéU«tMiâUi.  U  s'ejl  thamait  U  m 

■  nutàlafbis.  muibeli,  V  i/l  iomUmâl^,CâitM raidit  ma- 

On  dit  proverbialement ,  Tomber  de  fièvre  en  lade.  U  efi  au  lit  malade. 

'  chaud  mal,  poiu-  dire.  Tomber  d'un  petit  ac-  On  le  dit  auïïi  Des  parties  du  corps.  //  faut 

cident  en  un  plus  giaad,  appliquer  U  rtmïie  à  U  partie  malade. 

On  dit.  Mal  eêdnCt  Amk  mal,  pour  dire,  il  lie  dit  figuttoent  Des  corps  pditianes. 

Vip\ïep&e.Itloné9ditiiiâleÊiiie,ebihmUmaL  tfm  ÈtatiflhmmalÊdtyquand  'iî^mmUtfat 

Le  peuple  dit,  Mid  de  Samt'Jean,  ic  plus  les  pierre:  civiles. 


conununément ,  Mat  de  Saint,  pour  dire.  Le         On  dit  d'Une  perfonne,  qu'£Zb  dik  M 

haut  mal.  leur  nuiiadt  ,  fONT  diSB  y  VjjPËà»  A  Ia  lÔDt 


Mal  ,  ùgnifie  aulu  ,  Domniagc ,  perte ,  calamité.  mauvais. 

^  Sdk  a  tout  perdu ,  il  y  s  encan  /A»  d$  mal  On  dit  fignrémeat ,  que  Du  vin  a  la 
ipitioieim^int^Oiidifôafiitktmmmùiavmn*     ^  «mAiA  ,  poui»dire,  qu'il  pèche  en 


-  mat  U  Pre^^i  mm*  h  mal  n'ell  pas  fi  lenr. 
^rmd qtfon  tt  faillit.  Dieu  vous  gar.le  L  mal  Sr         On  dit  Des  plantes,  des  ailms  qû  d^p^ 
de  fortune ,  ou  (Implemcnt ,  Duu  vous  garde  Je  rilTent ,  ç^'Ils  fora  malades. 

-  ■  -ami.  Si  vous  faites  cela ,  il  vous  en  prendra  mal.  Il         II  fe  dit  auflî  De  l'eforit  &  de  llmagination- 

*ufimpiuaie»HfmwiaUUtamfMaiHc»iii  C^am^fpmmitlatU.Ù  ifi  fias  maUid$d$r<f^ 
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MAL  îil  A  î.  7§ 

/n<  fgiJHig^.  ll  ifi  ^MtéuU  tTunt^titon.  MALACUËTTE.  f.  m.  Efpècc  tie  poivre  qu'on 

On  dk  dans  \t&y\ehimàSàtr,yoas  roiii  ktn      nommcaiilii  Graine  dtParadis. 
maUJt ,  pour  dif«.  Vous  vpu  olaùmez^ùgu^^  MALAI.  1.  m.  Nom  de  b  lamte  ta  plus  mne  de 

temcat,             J«^îi«#  Ofiài&|è.  K:  JfitiS  y«>feie  ùlanpu 

'g*                               '  '  /K-antt  4t  thtdt ,  efl  Jevtnu  céÙt  du  comnUru. 
Ob «t  «ri  »  ttWpilA'dlA  Wlil^ V é^un  MAL-AISE.  ÏT  m.  État  flchair ,  incommode.  iB 
d'une  perte  qui  menace  plufiairs  pcr-      n'tfipàsàAoutumi  à  foufj'i'^  U  m.d-mfc. 
lés,  &  dont  on  croit  pouvoir  fe  tirer  lans  MAL-AISÉ,  ÊE.  adj.  Difficile.  Ctla  n'tJ  /m  S 
•■  péîne,  //  n'tft  moun*  i[m  Ui  fbtf  lâaU/^  11      mJ^-aiJt  aue  yous  cn>YtT.  Il  tfl  mal-aifi  dé fyuïï 

«■•■  «Adu  ftyle  femilier.                 '    iji  -  "    .  dti^Jitfi  mal^Jiàgottvtnur.  It^Kat 
••    Il  fe  iwrt  quelquefois  fnbftiihtrMhlHj^ /<     taflM  t^rmirty  mtis'mÂiyi  dt  foin  miàac^ 

j^JtroirwtmaLu/e.Ctfimioà  mald'defiM  MaI  aîs^  ,  Incommode  ,  dont  on  tv:  le  peitt 

-  'fkktux  malade.  Vijtttr  lu  maladts.  Guinr:Us  Icrvir  aiiCément.  Jt  m  mt faums  fayu  df^tU 

nKilada.Gardc'Us  maUàu.  Ily  atantik'^  '^'^0i\m^'  ltÀfi  mrim'X^  mtj^jitjlÊd 

-  tadtsdamtaN9fiud.UfaakmahtA.   [^'  •  -  aifi.                                 '  '  "^Tf^r 

Maladie.  C  £  DMçtement^  indâpo^oS^n  »  n  Agnifie^auin  ,  ^ui  efl  irrcommod^^iei 

altéra  don  dans  la  (ânte.  Maladie  U^irt.  Gwtdt  rtff:i!rei ,  qui  a  de  la  peine  à  feirc  ta  dcpcnfe 

malaJit.  Fdduuft  nmladic  Longut  rtmla^tc.  •'•  î  'quelle  il  eft  obligé.  Richt  nuit-aiji.  Princ* 

MaLidu  incurabU  ,  morttlh.  MaladU  comptiijuU.  'rjt  j:Jc. 

MûUdit populain,  MaUdit  contantuf*  y  ipidi-  MAL- AISÉMENT,  adr.  DifRçilenient  ,  avec 

'.  ùdmiHJbi^  J'ai  ^frh  fi  mort  ayant /a  M  ALANDRES.  f.  f.  pL  ETpèce  de  crcvifl^  8K 

WlàtÊdit.  Il  rtln  oit  dt  malalit.  Il  court  di  fd'  fi-'nrcs  qu'on  npp^Tçoit  aux  plîs  dtt  gCIKHI 

.            maladtu  ctutanaU.Maladitd'armit.  Il  cheval ,  &  d'oii  découle  une  liumetirii^ 

À  mauvais  vififtt  U  tàmrt  ^utlque  maladù.  Il  &  fctidc  Lu  malundns  n'iiuir^lfi^Hff» 

'»'4  ttII*nitm  khm^.fimitm'Utniùj^  la  jt^  d:s  cheval. 

tau  bnm»  maiaJk^  .           -  "        ".JjZ  ' On  dit  d^n  homme  Igé ,  «uV/  n'a  ni  foros 

Olnditfigurémcitts'(q|MJEa/^|^iilj6fi&  ''  ÎK^             ,  Mur  dire  ,  qu'à  ne  fent  au 

mtaladia  dtfam*.  '''^Slboéxmoi^.  Je  mt  porte  bun ,  Dirtmem 

On  dit  abioliiihent  La  maladit,  Quand  OO  "  h*'àtfii  fitrùsnimalandres.  Il  cil  f'^nilii  t. 

parle  de  peûc.  Il  a  la  maladie.  La  —'^iriiTf  ^  MxLÂNDBÉS.fe  dit  aufli  Des  dcfe^hiutîtcs  des 

mul  lieu,  f/'alleifaj  daasttttinllUi^ikàÊê^  '  bois  carrés  loriqu'une  partie  efl  pôurrie.  Oa 

.              U  eftpoml^ire.  Ûh^ns  le mèmt  {cas.  Des Msmàlandmix. 

llAtApw,  fignifié  àulE  figur^mèni'L^lflëffim  MAL-AVISÊ ,  ÈE.  adj,  Imprudçnt,  indifcret, 

dércelée  qi^on  a  pour  quelque  chofc.  // aime  T'^  '^'f  ''n  '^■t  des  chôfesmal-à-propos  Se  ians 

txctjjîvtmtnt  Ut  taUeauXt  1**  uUipa,  c'cfi/k  ^  pri^ndre.earde.  Cefi  un  homme  mal-avifi.  Il 

man^U*Umdudkdt»9Uim,Àt&m    f"^  fi  rnatë^  ^  à  Càhmm.jifyi 

fm»iu^&«.         ^ mal-avifî.  -  'r.  ^.^ 

'  On  appdle  MaladU  </iijNg«,  Lédéfir vio>  I'  ^ ^u/H  fubflaniif.  C'efmmal-avl/f,wië 

l^qnequelqii^unade  retourner  énfon  pays ,  mil-av^.  Fout  eus  un  màt^mifi  dt  ftrUr 

îmhràca  être  quelquefois  n»l«le.//«^'^  "'"A^^             .        ■    ^     I  • 

ladic  du  pays.  MALAXErTt.  a.  Tchné  dc  Pharmacie.  Pétrïr 

liiALAPlF  ,  IVE.  adj.  Valétudin}d«,  «li  eft  ^  rendrç  plus  moUes ,  plus 

MALADRERnLCf.Hôoij.lanci^^^^^^^ 

tjrJ£h^S£.u'S^^  i^«irW.^..i«-.  neft  duityle  femi- 

ElJÏ  4  JéBMaÊmfmmtiU$  Mutêàmii.  Qn  dît,  /*  mefens  tout  maUdti ,  pourdire  : 

.    le  revenu  des  MJadrcrus.  j,       fo,,  \r^d\^fé.  W  cft  du  ftvlc  famlGef. 

MAL-ADRESSE  f  f.  Défeut d'adreffc.  il* »m/-  MAL-CONTENT,  ENTE,  a^,  Makati^,' 

'    éà^€  d*  cet  Ouvrier.  mécontertt.  Fiks  ne  ferer  pât'  mAemaû  A 

Il  fe  dit  auffi  figurément,  en  parlant  de  moi.  Iltjl  mdl.content  de  fbn  ami. 

Suelquechofe  quiaétémalcoiiduit //^a^/ca  Mal-content  ,  fc  dit  plus  particulièrement  du 

t  la  miaaàlfi  éâMia  ^emn,Jmg  aU*  y»  ^  fupcrieuràrégarddcrinfcricur.i</ec.;f/?w<iA 

^P*-      '  conuntdtfafervices.  Son  maître  tfi  mal-content 

MAL-ADROIT,  OrrE.adj.Q«i»iiqiie  d'à-  de  lui. 

dreffe.  H   ditjniadniement  par  rapport  au  MÂLE.  f.  m.  Qui  eft  du  feie  iè't»lui  noble  6e  la 

w^C^mOmrmJiKtwd.ainit.  Ittftmd-  plus  fort.  It  ^It'Lt  /ià^.  KoUà  U  mib. 

mdnit  dans  tout  et  ipt'il  fait.  Quand  lafemtttt  thtnht  le  mâle  ,  s'accoupU  avic 

U  eft  adB  employé  iubftantivement.  Cejlun  U  mdle  ,  và  au  miU.  Ity  a  des  oiftaux  dt prmt 

mal-adroit.  dont  la  femelle  vaut  mieux  aua  U  ntdlt. 

Iireditaufipré,pourexpriaierleiinnqiie  •      Oiidit  dlJnhôauiie  iwtlàSdt.que^^ 

d'adrelTe  dans  la  conduite.  CtJI  m  mdMt  Idi  mâA  -^  wt'  mm  mOei  n  iA  dit  llVle  là* 

Ciluyf^B0tjrntmttuk9^Cib»'4l^  milicr. 

mM-moa.  -    ■"-  MlLEjCftauiïi  adj.  detoutgenrc.îl  cûoppoféà 

WAL-ADROITE\1ENT.  adv.  Sans  lâuÊÊ,  U  fea^Ênf^t  mdU.  Perdrix mâU. 

^aitmtts(hoJumai.adnU(mtat.      •  ''^  1ÉiBtmiqf»B,>oa^lg9Û6^i^ 
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mâles  font  flériwSt  \  . v.  ^«  il-py»-  -•  v.'  ■ 
On  «Ut  encore  ,  £iu0U  miEr.-  yTOuftAN.  - 

. .  Il  fignific  au  tîgurç.  Fort  &  vigoureux.  Çou- 
yagt  mdU,  Rcf<^iuion  mâlt  &  yigoureuji.  l/nt 
vtrut  mMt. -Voix  mdk.  Diftours  malt..  ^      j  ^ 

MÏle,  oinKlapt  du  ffyiej  2c  xn^Mint^e , 
&pn6e  ,  I>e  la  ibrce  y  de  Pe^redSiàn'  ^  de 

;  '  ^ergie.  Un  flyk  mâlt,  une po<jîemdI*,  Pts 
.  contours  mdies.  Un  trait  mâle.  Dafifpirts  mdUs. 

Une  compoj'Uivn  mi^ic.  ... 

llAfEBËjpÉ.  if  i-  Qui  eft  dangereux  »  ^  dont  on 
dent  défier.  C'tji  une  maithiu  vim  chic*- 

ndlcr»  "  '."v-- 

MALÉDICTION.  f.  £  bnprécatîoo.  C*  pirt  a 

donnèfamalidiSionàfinfils.Cttftorrimcadûani 
j  mUU  malidiâioas  i  fapatrlc. 

On  dit  aufn^que  DUu  a  donai fa mft(ii(tr- 
tion ,  pour  dire ,  que  Dieu  a  a|ia{)jn^»Jjrif> 

tjré  lesbài4diakMi»;i«  grlc^ 

On  dît  aufit       Ut  maUJSSiaH  gtjkr^aa 

mai/on  ,  yû/-        affaire^  pour  dlrc  ^  C|ilC  Lo 

r  '  malneur  portût  attaco^  à  cette  nwif<xi ,  è  cette 

j  <Ao/«,  poor  dire,  qi^On  ije  peut  y  reomr , 
,  qu'on  y  trouve  des  difficultés  uifuimontables. 
|1ALÈFIC£'  {.  m.  Aûion  par  laqucUc  on  caufe 
^du  ofai  »  ÙM/i  aux  hommes ,  Ibit  aux  animaux 
I,,  itf\JKM  f^riltAfr  l»*T"*  ■  en  employant  lè  ppi- 

iid^ jL*!**  'V^'*!''*  ^^^"'^  ^  fenilMable.  "Atrt 
mmnri^w  fMjpMiw  ^or  trud^ct.  Il-a  iti  utttfi 


^lALÉFRlÈ'j'ÉE.  adj.  Langoureux  ,  tout  ma- 
\  lade  j  fort  incommode  en  la  fantc.  Cci  homme 
tftmaUJiài ,  tout  nudifiiu.  Il  cA  du  ilylc  tam. 
MALÉFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftrolocic 
kn  jndnMie  »  «nu  ie  dit  Des  planètes  auxquelles 
.  a  iatif^  &ta  fiipeiffiâoa>ttribiuyde  nuG- 

«flés  inliuences. 
MiU^CONT{l£.f.  f.  Malheur ,  mauvaifeibr- 
;  tmie.  Par  maUneontrc  il  y  trouva  fin  ihtim,U 
vous  anivtra  nultacoiun,  lleft  vînn& 

IklALENCOf^^^EUSEMENT.  adv.  Par  ma- 
. .  lcncofitre.-JÏ.Mgn«  mjfgKimiMi^miiu,  H  ieft 

"  vieux.  '  ' 

lUi^ISnapNTREUX  »EUSe.  £  MalbeMKiK, 
ou  «jia  porte  malheur.  //  bû  amn  tOÊffaun 
.fiif^w  muUUnt  ,  il  tfi  malfncotanàx.  h  m 

.  ^_  vtux  point  aller  en  fa  compagnit ,  U.  tfl  maUn- 
eentnux.  Prtfage  malencontreux.  îl  eu  du  ftyle 
familier. 

^AL-£NG1N.  f.  m.  Viaix  mot  <Dii  figniiie 
)  .'  Trompa^.  JV  a.  jfiifi^  & 

liAL-EIrTENDI/..  C  nt  Paroles  prifésdans  'na 
autre  fens  qi^dlcs  n'ont  été  dites.  Us  m  s'tx- 
gJîfi^ntpas  ^Mo  t^ainmat ,  &  4  puU^*ml» 

titttnHn. 

.  ^.n^d^tauÀ  ]!li;sattcmè^ 
^^;)ftqi^  produiTept  mielquè  divifion. 

'  Ix  fieniiîc  aviffi  plus  généralement ,  Erreiur , 
^  1oiptm.It y  a  du  mal-eniendu  Jans  cette  affaire, 

'tftà  iM^mun^u  Ufi  fi  fût  ptrdre  fon  pjwçk^. 


,.  forte  d'étojiimUllf  !ily^Ki^|^|j^^.WfclW  fou>n^fi 

MALÉVOÛ.  adj.  de  t.  g.  Qiù  veut  du  nul.  U  ne 

fe  dit  qiie  dans  le  ftylc  burlciquc. 

MAL-FAÇON.  (".  f.  Ce  qi^'il  y^i  de  malr&il.d^ 
mCHxvrage.lîyaJiUmaJ^f4çofii0^^gfk-U, 
tfaas  ce  mur ,  dans  (ttu  (hatptfif^  .  . 

11  s'emploie  plus  ordînairement  au'fi^uré, 
poar  figmfier ,  supercherie  ,  mau\'airc  ta^on 
d'agir  <uns  le  commerce  de  la  vie  ,  dani»  la 
conduite.  Jlya  dtla  malfaçon  à  tel  a.  li  faut 
it'M.y  ^'^.  -^  ^  mal'fjçon  ,  quelque  rual-fafoa 
Je  ntmtnds pas  bien.  L'Intendant  -^yj^f 

^■ijfffon  tfl  ataifi  dt  çuiqiu  nudfaçot'    '  ^ 

SnlFAICTEUR.  t.  m.  Qui&it  des  cr^np.de 
méchantes  aflions.  Il  Jàitt  punir  les  a^^j^jg^^^oj^ 
Ccf  un  !r:.::jiu3cur. 

MAL-FAÏRE.  V-  n.  Faire  de  méchantes  aflions.' 
Être  enclin  à  malfairt.  Il  ne  fe  plait  quàmal- 
fkire.  Il  n*a  guère  d^ufase  que  dans  ces  phraTes , 

'  «càTuifinigt  . 

MXI-TAIT ,  Km,  participe. 

MAL  FAISANT ,  ANTF.adi.  Malm,  qui 
mal-tairc.  Homme  nusi-j^ijant.  Efprit 

'^^  fixant.  Il  tfl  d' une  humeur  mal-faifante. 

^  Il  fienine  auffi ,  Qui  èiit  du  mal ,  qui  e^i  

fible.  Les  vitu  mixtionuis  font  mal-faifans.'Xa 
ragoûts  font  mal-fdif ans. 

MaL-FAMÊ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaife  répu- 
tation. Il  cft  familier. 

MAL-GRACIEUSEMENT,  adv.  D'imc  manière 
mal-gracieufc.  Parler mal-gracteufement.  Ripât' 

MAL^GRAQEUX  ,  EUSE.  adj.  Rude ,  incivil, 
qui  traite  mal-honnêtement.  //  «i?  maUp»^ 
deux,  R^itafi  wâ^pÊaD^k.  Deft  in  flytçfin 

milier. 

MALGRÉ.  Prépofition.  Contre  le  gré  d'une  per-' 
fonne.  lltfùttdUd^mal^mM  ttaal^iftt 
ftn  euffè.  '  '       '        :  r 

On  dit  proverbialement ,  Maigri  lui  ,  mai- 
pi  fes  dents ,  pour  dire ,  Malgré  tous  fes  efforts, 
malgré  toute  (à  rcfiftance.  yo^  e^  Dent. 

■  u  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignific  Non^ 
«Ubm.  //  efi  parti  maigri  la  rigueiir  ibi  Uifg»» 
Jt  foi  reconnu  maigri  Folfcuriti. 

MAL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'cft  point  inteU 
ligent ,  qui  cfl  peu  capable ,  mal.adroit.  M.d. 
habile  dans  fes  affaira  ,  dans  Us  négonation*.  Il 
M  conduit  cette  ajffâirt  en  mal-iabile  AcMMfe  *. 
^  On  dit  par  maaièt»  devepnxhe,  «r  ai> 
dère  d^i^ure,  Fmt  hts  m  auM^UrAHMIf 

d' ai  p;r  J:r  ,  d'avoir  fait ,  pour  dilCji'VMVayCS 
tort  d'avoir  dit ,  d'avoir  fait. 
MAL-HABILETÉ,  f.  f.  Incapacité  ,  manque  dTia- 
bitetc  >  de  capacité ,  d'adrcllc.  Sa  mal-habile^ 
lui  a  fait  puén  fon  empUù. 

MAUIER]IE.-f.  £flniedoatrodeiircft  ttè» 
iant.  Elle  eft  ibrtcoainràiiéen  Provence  <e 

en  Languedoc.  Elle  fart  aux  Teinturiers. 
MALHEUR,  f.  m.  Mauvaife  fortune  ,  mauvaife 
.  deftinée.  Le  malheur  lai  en  veut.  Le  malheur  es 

voulu  qut  C</f  ttn       de  fou  malheur, 

Joturit  mMar.Êtn  tn  maSunr.  Fontr  mat- 
heur.J'attriimceUi  ■Mwwfflwr.  <hl  mfo»^ 
roit  iviter  fin  malheur. 

I!  fiî^nlhc  aufli ,  Dé&ftie,  infortune,  acci- 
dent âchCMX.  Grandt  «l^llMn  ,  itra/igt  maU 

'  \e  malheur. 
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■Malfieur  ii^iim,  II lui  tjl  arrivé  un  iitalhtur.  Totn- 
>  hr  dans  un  grand  malhtur.  Atcabli  it  mat- 

hoirs.  Jt  iùi  tjl  arrivé  tf  ètranga  maUuurs.  Im 
^  nmOum  d*  ta.  vit»  Ctfi  un  furcmlt  it  maUttur. 
On  dit  proverbialeoKnt,  qu'i7a  maikeur  ne 

ylcnt  jiimiiii  Jcul, 
Par  malheur.  Fuçon  de  parler  adverbiale.  // 
,  ttunba partnalktur.  Il  tjî  arriviparmalkuirijue... 

On  fc  fcrt  quelquefois  du  mot  dc  iéâUmir 
;  avec  la  prépoCtion  à ,  par  imprécttion.  JCiiP. 

hrur  JLV  !:::pic<:.  Malkotr  à  tlUX.  flÛ  ffhim' 

'  qiunt  dans  leur  mi tùjlirt,  '  * 

;  ,  On  le  met  aufu  avec  la  prépofitioa.iSir. 

Maikeur  fur  mx.if.fur  leurs  eafans, 
.  .  Oa  dit*  ALUktiir  aa^e  vainau ,  pour  dÎKf 

Quelesvaincwdonait  fiibii:.to  ]m.duv»a> 
•  qiKur.     •  T  '  ■  "  , 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par"  malheur  , 

d'une  manière  malheiireufe.  //  tjl  arrivé  mat- 

hturtuftmtni  qiu . .  . 

ii|ALU£UR£UX.,.EU$E.  avd.  Q^i  o'eft  {as 
beoteiiz.  Tmw  Ut  miehant  -font  ma&anùx. 

Les  damnés  ftromt  rruiIhcwCLX  ù  j. armais.  Il  y  a 

des  hommti  niaUuurtux  pur  Uur  faut  t. 

Il  fignifîe  auffi ,  Qui  manque  de  ce  qui  peut 
.  .lendreJ'lwMiiioei content.  //  mine  uiu.nt  mal' 

ktmiA,  It^ie(il$  a»  àat  malhamiue  ,daiu 
.  tuu  muMon  malifintrtHft,  Il  efl  malheureux, 
faire  une  fin  malheureufe^  fe  dit  ou  d'une 

porfonne  qui  meurt  fans  avoir  dom;e  aucune 
.  HlU^ye  de  piété  ,  ou  d'un  criminel  qui  finit 

6  iHk      Ici  inauis  du  bourreau. 
MAURvarox^  fiçiUîe  uffi  t  Qui  s  <lu  aialhw 

qm  eft  iolortune.  //  efi  mmuunux  m  tout  c$ 

fu  d  entreprend.  Mattmnm»  à     pÊtm»  àUtt 

heurtufe  au  j(u> 

,     U  ûgnifie  encore.  Qui  poitt  nulhcur.  Un 
,  jour  malkeunu*.  Cot^UtaonemmU^Êttr^u  At" 
cèdent  bien  maUuartax.  MÊAumdk  mmun, 
,  En  ce  fens  il  ne  (ç  ditqup  diBS  çîcù$,  6c  jft 

nuis  des  perfonoes. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'f>i  homme  a  la  main 
malheureufe ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  gagne  point 
quand  c'dft  uii  qui  donne  les  cartes. 

On  dit  aufli  ,  qu'i//»  k«mm  a  la  main  maU 
Aanvtf/é ,  pour  dire ,  qi^  léuffit  mal  à  ce  qu'il 
entreprend  ,  qu'il  y  efl  malheureux.  //  a  la 
main  ji  malhiurtuft ,  qu  il  ne  peut  rien  toucher 
fanslteaffir.  11  s'enaploie  aufli  figur.  Cet  homme 
a  la  main  maOuureujit  à  faire  des  mariages. 
Coup  malheureux  ,1*6  dit  d'un  coup  qui  ell 
.  arrivé  par  malheur  &  inopinément, &-/{i4 eft 
.   plus  dangereux  qu'il  ne  oevoit  êttc- 

On  appelle  au  jeu  ,  Cn  coup  malheureux  , 
Un  coup  de  hafard ,  qui  arrive  par  un  mal- 
.   heur  extraordinaire. 

Chetix  mmOuunux  ,  eonfùl  malkemax  ,  6 
ik  dTtm  dioîx,  im  cooietl  eçà.  eft  ftuvï  de 
.    mauvais  fuccès. 

AiALHKUREUX  ,  ûgnîfie  auflU  ,  Qui  a  quelque 
chofe  qui  fcmble  marquer  du  malheiu.  Il  a  la 
fkyfimumàf  ma&atreufef  la  mine  maiktureafe. 
Il  a  quei^  ekif/è  de  malheunux  tlant  If  vtfage, 
n  u^iiie  encore, Qui  manque  des  quali- 
tés qu'd  devrait  avoir ,  qui  eft  mauvais  dans 
,  Ibn  genre  ,  méprilable.  £  «  ■  ■^/kanax  Ètri- 
vain.  Un  malheureux  Auieur. 

On'dit,qtt*Ki  hmnme  a  ta  mémoire  malhtu- 
...  ftufeffom  dite,  cpi^l  redent  diâicilemettt* 
&  que  fk  méaoiie  hy.^  £iute  jin  befim. 
Toflw'll)      -   ■  *  ■  • 
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On  c.-iiploie  au/Ti  Malheureux  èoïa  le  fens 

;  de  comparaifoa»  d'înruffifance  &  de  difpro- 
ponion.  //  kà^  m  palait ,  ^  fin  frire  efi 
rejuit  à  une  malheureufe  chambre.  Je  ne  puis 
yous  aller  voir  Jt  loin ,  je  n'ai  que  deux  mOl» 
heureux  t/ievaux.  Avec  vingt  rnillâ  Uf>nt  démît p 
il  n'a  qu'un  malheureux  valet. 

Malheureux  ,  cil  quelquetbis  (\xh6tÊStàit.  9c 
^gnific  Un  homme  mii'crablc.  Le  javtvi  mf» 

_  kaawx.  Il  faia  avoir  compa£tondetmàOiuuuix^ 
Il  fignifîe  auiïl  Un  méchant  homme.  .  Lt 
malheureux  qu  d  eji.  Cejl  un  malheureux.  ' 

MAL-HONNÊTE,  adj.  de  t.  g.  Contraire  à'  la 
bienfëance.  Cetu  aSion  efl  mat-konaitt, .  Ctt.fut', 
kit  ^  atal'kmtntte.  Cela  efi  é^t^mal-hm^m, 

'  .  Il  figniiîe  aufC  InciviL  Cejl  un  koiftittt  <{i«>. 
mal-honnéte.  Un  procédé  maÛionnite. 

MaL-honnête  homme,  C'ell  l'oppole  dlion- 
nâte  homme ,  pris  dans  le  iens  a'hpoupe  de 
probité  &  ifliooneiir.  Et  en  ce  tà»  ,  IS^. 
leâif  d(ut  tocHoun  pcécéder.  , . . 

MAi:.IIONNÊTEMENT.  adv.  DSme  manè» 

m.il-honnèje.  En  uftr  mal-honrJu-mertt. 

MAl^HONNÈTETÈ.  (.  f.  Incivilité  »  mangue 
de  bienieance.  Uy  m  de  ItmeU^^uUitd  difiu 
foupptUi.  \ 

MaIIŒ.  £  f.  Inâmadoii indue,  ànal 

Grande  malice.  Il  a  un  fonds  de  malice.  Celf  pré- 
cède d'une  malice  noire.  Sa  malice  efl  décompte. 
I!  cjl  plan  nuiiie.  Il  a  fait  cela  par  maifce. 
S'il  ni  fait  pas  bien  ,  cefi  btiie  malice  , 
guremaliu,  Cejl  un  homme  fans  aiâ&tli  fi  n  € 
non  plus  de  malice  qu'un  enjani.  .  .^\ 

On  dit,  La  malice  du  péché,  foai  dîrp^  Ij| 
malignité  du  péché. 

On  dit ,  en  parlant  de  certains  crimes  com- 
mis par  des  cntans  avec  defièin  prémédité.^ 
que  La  malice  fupplit  à  té^ ,  pouc  ^(œ.pO- 
'.  aaniie ,  qu'On  peut  juftenient  lès  pua|fr .  \ 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  {piî 
prend  plaiTu-  à  dire ,  à  £ure  du  mal ,  (Sc  qu^t^t 
le  fimple,  que  Cefl  umimÊOt^fittpiMt^ 
Itce.  11  eft  populaire.  -  i  -  -ï 

On  appelle  Malice  noire.  Une  aoKiaitde 
méchanceté  horrible  &  réfléchie.  ..l.'.t-I 
Mauce,  le  prend  auflî  pour  Faâion  hStttfytc 

malice.  //  m'a  fait  la  plus  grande  malice  du 
monde.  On  fait  toutes  les  ittalices  dontil  ijl  ça- 
pahle. 

U  eft  quelquefois  moins  odieux ,  &  it  ^dit 
des  tours  de  raieté  qu'on  fait  pour  lè^  iS^ttg^ 
tir,  pour  badmer.  Êlie  faukfes  anàsmiîl^.jt, 
tues  malices  ,  mille  malices  plaifaïuat,  .  - 
MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  içatioeliifrf 
j'au  maiicieufcment.  Il  difolt  cela  malicieuJimpUt 
Il  interprète  tout  maluieufement, 

MAUCIEUX,  £US£.  ad).  Qui.a^de  Uma%ew 
maSdtilx,  Cifl  lut  ^j^màSim».  Pk 
dejfein  matiàuuCm  JU  ^  m^simx  «MRBM.af 

vieux  fmge.  .  ^ 

On  dit ,  qu'£//z  cheval  efl  maUdenat-t  WBX 
dire  ^  qu'il  ufc  d'adrefte  contre  celui  qiu  lo 
monte  »  ou  contre  ceux  qui  l'approchetu, 

MALIGNEMENT,  ady.  Avec  maligmté,  ,imr>' 
prêter  malignement  quelque  chafi. 

MALIGNITE,  f.  {.  Inclination  à  faire  du  mal, 
à  mal  penler  ,  à  médire.  Connoi£e^  mieux  la 
malignité  de  cet  homme.  Oefl  une  étrange 

.  iisMti.  La  maimiti  du  Skut  du  «m»  kiumtm, 

'"^ufr  dit  lOU des  'yif|#  i«ii£Ue$^6 
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OOWtUi  éoaqaàicpcs  fajets.  Cenigtrta  ma--  appelle  aufli  M'^Uc ,  Une  forte  de  grand 

t^fAl  4g  FmmiÊuiat,  La  fim»  du  nmiJa  a  panier  oii  les  petits  Merciers  portent  Ictus 
^idMttétmidgimiiitmtPmLMmaSfiàiidu  inarctian(}ife& 

fert.  La  mahptltl des  ttfires.  La  ma.'h^niir  Jt  l'air .         On  dit  proverbialemenf ,  Troujfer  tn  moÊk^ 
MALfN,  IGNE.  adj.  Mal-falllmt ,  qui  prend  plai-      pour  dire  ,  Enlever  par  furprrfc  Sc  prompt»* 
»  fir  k  faire  du  mal ,  i  dire  dn  mal.  //  tfi  ma-      ment.  Il  trouva  dt  la  yaifftlU  iétpmâmu  «m 
ûn.  Volonti  malignt,  Cefi  un  tfprit  maht.  U     tktuabn^  &  U  trtugà  m  mâJit. 
'itt^  oas  fi  ttulin  qm  yoas  Sta.DifanBnmé*  ■      0     «I  «tf  te  paibOMOIp  3>M|^  fiit.. 
'  Bn.  inttrpfiubon  maligne.  Un  fins  malin.  Vn      M^Ht  M  MéUâ,  • 

■  Jhnris  malin.  Il  a  dît  cela  d" un  ton  malin.  Re-  MALLtABUTt;  C  t  QalM  de  ce  qui  cft 

■  garder  d'un  a:i  maTin.  Ptnjees  malignes.  Malin  malléable. 

.  fomrnt  un  vieux  finge.  Il  a  U  rtf^i  malin.       MALLEABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dur  &  duc- 

•  .  C%t  appelle  hlaù^t  Joie  ,1a  fait  ficreOB  ^t<jlâ fit  fM  battre,  forger  &  étendre  à 
'-iqpierona  du  nalaaotnà.  coups  de  martesm.  Les  métaux fiMtmtdUdUts, 

On  dit ,  qu'£^«  hanulua  an  maSn  vtabir,      Quelques-uns  ont  prUtnàu  faufftmtmt  ^  kvm% 

du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  ,  pour  dire ,      *'<>//  malliaklt. 

qu'il  a  mnuvaifc  volonté ,  mairarfe  intention.  M.Al,L£OLE.  1.  f.  Terme  d'Anatomie.  LVm  de 
-Il  efl  du  Aylc  familier.  l-^  cheville  du  pied^'I«  mâMt  ÔMnM.  là 

':    On  appelle  le  DiabUr,  V^fàt  maHn  ,  U     maUielt  txnmek 

'■  main  efprrt ,  Ou  tbfoftiiBeiit ,  LemuSn.  Ce  MALLETTE.  £  £  IKimnutifde  «Mlle:  ttmmt 

dernier  cft  du  flyfc  familier.  fi  mallette  fur  le  dos ,  &  lu  calthafe  à  U  céd» 

Malin,  fe  dit  aulfi  De  ce  qui  a  quelque  qua-      Utr*.  Un  petit  Mercier  qui  pont  fj  ma/iaie. 
lité  mauvaifc ,  nuifible.  Il  jr  a  je  ne  fai  quoi  MALLIER,  f,  m.  Cheval  fur  lequel  on  charge  la 
de  nuùtt  dans  utu  jdamt-Ià,  Un  J'tu  aalpt.     malle.  Bon  tnailitr.  Fort  mallitr.  Il  itok  mauU 
••  CmhBêiâam9Vtn,»mfmAimtBgm(,  U  fnrkmtOtr. 
faia  torrigtr  et  pm  FmiàmMn»^  tt  fw  Ft/nm  m        On  appelle  auffi  MalBer ,  Le  cheval  qu'on 
dt  malin.  '  met  entre  les  brancards  d'une  chaife  de  polie. 

On  appelle  Flen-c  r^.i.'i^ne ,  Une  fièvre  qui  MAL-MENER.  v.  a.  Battre  ,  réprimander ,  nral- 
efl  accompagnée  de  venin,  de  pourpre  .  ficc      traiter.  Les  troupts  des  ennemis  furent  mal-me-' 
.  fie  d'accidens  plus  flcîiniz  «jne  le  pou*  ne  '  "its  dans  ce  combat.  Il  l'a  bitn  mai-meni, 

■  feedrienndinKr.  On  le  ditanffi  ennrlaatif  Un  procès ,  d^u- 

Otfétiitm,Ûn  tiMrt  ituBn,  me  plaie  ma-     ne  dirputean  )ea.nrn  Um  mâtmmà  *u  jai , 

l'(;'ie,  dans  cette  difpute  ,  dans  ce  proàu 

MAUNE.  f.  f.  Terme  de  Maiioe.  On  «çpeUe  MAL-MEni.  iE.  participe. 

abili  les  temps  des  grandes  flHvéeS  A  h  abu-  MALMOULUE,  adj.  f.  Terme  de  vénerie ,  qui 

'  telte  de i  b jkinBlnne.  neièditqmdesâiméesdueerfflMddis^i^ 

MAUNGIE.  adj.  de  t. g.  DftAdPnneper-  MAL^DrolNt , tE. adf. Ternie d« nybn, 

*  ibnne  mù  a  peine  à  recotrvrer  fcs  forces  &  qui  fe  dit  de  trois  pièces  mifes,  uneen  dief» 
.  h  ûntte  gprèf  une  longue  maladie,  ou  dont  &  les  deux  autres  pan  Ile  les  en  pointe. 

;  Icf  ibrces  fie  ta  fànté  cnmtnnent  £uu  aiicune  MALOTRU;  a^.  Terme  dlnjure  &demépfby' 
tnaLSe  gmueotg.  ^  «  àitn  dt  Itt  peint  i  r»-     par  lequel  on  prétend  fignifier  en  même  teaps 
//  4^ UÊUtt  Hm  mt&t§n,  '/t  nt/aitt  '  tmepmbiMe  iBillbaMe«oaMflUe,nial'fiiie, 

9«  a  cet  enfant^  d  efi  wm  mafiimni   B  eft  Âi  mal-bâtie.  Cefi  an  homme  des  plus  malotrus. 

rtylefiunifier.  Il  cil  plus  louvent  fubftantif.  Ctjl  un  malo- 

Malintentionné  ,  ée.  adj.  Qui  a  de  mau-  tru.  Cefl  un  pauvre  malotru. 

-  - vaifes  intentions.  Cu  komim  ^  tttsHnid-inttit.  MAL-PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Dëlagréabic, 

<Mp/>  Ùt /mfîimUê  Mutt  W-miUdiUMhi^  ftcheux.  Artnmr*  mal-pUifante.  Il  fe  dit  plus 

"^àfc*."  °  ordinairement  des  choies,  ficquelqneibispoiiik 

jD  ^  prend  auffi  fubftamivcmem.  Dts  taat-  tant  des  perfonnes.  11  vieillit. 

intentionnés  oni  répandu  ces  nouvelles.  M.AL-PROPRE.  adj.  de  t,  e.  Sale  &  dégoûtant; 

MAUTORNE.  adj.  de  t.  g.  Mal-adroit ,  inepte.  Cefl  C  homme  du  monde  le  plus  mal  -  propre.  Il 

VL  s'emploie  onbnairemem  comme  fubAontiÊ  ta  extrimtment  mal  -  propre  fur  lui ,  fur  fa  ptp- 

Çt iWlRr«y  fB*» mtdkanu. U  eil  iamiUer.  fonnt,  Ott waàtu andpropres.  Du kntkt nmU 

MAL«}UGE.£m. ftutednJuge,  maisfimspré»  proprtt.  Vki  ehnmtn  mal^proprt.  Dtt  nudna 

Vancation  ,  en  prononçant  fur  quelque  affaire.  mal-propret. 

Ilfautprouvcr  le  maljugiyfansquoil'Arritaur»  MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement  >  avec 

lieu.  Le  mal-jwi  n'efl  pat  tm  mtjm  p^f^iMt  BMl-propreté.  ttmmiftmiifnfnmtiii,  Upk 

\lfosrfùn  caffa-nn  AntU  ttm  wJLftvfimuÊ» 

MALLfi;  ££ Sorte  de  coffre  Dfdlnairenentrend  On  dit,qrfl?ia  wwwr  traMÊOi  mdpnpnj 

parKlefTus  &  par  les  cc'itcs ,  couvert  de  peau  ,  ment ,  pouf  £ft  (  igiAl  tntVaiOe flid  6C  fW" 

&  qui  efl  propre  pour  porter  des  hardes  à  la  fièrement. 

campagne,  en  vopge.  Gimdt,ftlllt  mâUt.  MAL-PROPRETÉ.  £  f.  Saleté.  Sa  chambrt^ 

On  a  fatàUi  dans  fa  malU,  £itm  ponde  mal-propreti.  Il  mange  ane  wtt 

On  appelle  aum  AfiiAIr;  La  irafifê  qne  fct  put-pnmni  infipporûUe. 


&  les  pof^iîbnç  ont  derrière  eux  .  MAL.SAIN,AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas  l«n 
&  dans  laqticlle  ils  port.-m  les  leitres.  La      cfl  ftijct  à  être  malade.  Cet  homme  efi mat-fisn. 
rr:j''c  d" An^lacrre  ,  &c.  La  malle  eft  arrivée.  Cette  Jtn:me  eji  mal-famt. 

On  dit ,  Fairê/a  malUf  pour  dire  ,  Mettre  ,         Il  fignifie  aufTi ,  Qui  eft  contraire  à  la  £ut^ 

ftngcr  dttS  A  inalle€t^|lAn  VeOteuifOnMr  '  Cet  air  efi  md-fian.  Cette  riande  tfi  ar  ' 
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Ull/SÈANTrTB.  adi^'Méiréant,  otù  eH  con* 
tnûre  à  h  bîarf&Kieei  C€ia  efi  mJ-jUat. 

tint  chofe  màl-fLâMt  à  un  Magijhai ,  que  ^  >  > . . 

MAL-SEME.  adj.  Terme  de  Vénerie,  mil  ne  fe 
dit  qu'en  parbnt  des  bois  de  cerf ,  des  tâtes 
de  duna  &ib  dievreitil,doiit  tesandouilkn 
Ibnt  en  itomlite  intpair. 

MAL-SONNANTE,  adj.  f.  Qiiî  choq»,  <Md ré- 
pugne. Il  ié  dit  en  Théologie  ,  en'  qualifiant 
-  des  propofitions  condamnées. 

MALTÔTE.  1  £.  Eicaâioa  indûe.  Le  Public  ap- 

.  pelle  ainfi  par  <1ns  ûm»  fam  de  noufdMS 
impofitions. 

MALTÔTIER,  f.  m.  Celui  qiii  exige  des  droits 
.  qui  ne  font  point  dûs ,  ou  oui  ont  été  impolés 
..I  uns  autorité  légitime.  Cejl  m  MaUàtUr.  Ufe 

-  .dit  au^  par  abus  Deceuxqui  taca^Omt  toute 
forte  de  noiwrelks  iwpofitîoni. 

MALTRAITER,  v.  a.  Oflènfer,  outrager  de 
coups  ou  de  paroles.  Il  fa  maltraité  de  paroles, 

-  lira  fait  nuutraittr.  Ct  mari  malirant  fa  femme. 
'  MASnlkTU ,  fignifie  aufTi ,  Faire  tort  à  cjucl- 

■mfm,  aeiui  raidfe  pv  la  ju&ice  ^  lui  eft 
■dMyOele  traiter  pas  firvonblemènt  Ctfit* 

ilé maltraité  dans  le  Itffmr.en!  Je  fin  p'cre. 

Ulignihc  aufll ,  Fasrc  prcjsiditc  a  c|uclqu'un, 
hd  Élire  un  mauvais  traitement ,  foit  à  tort , 
loitavec  raifoo.  Ctt  Auttura  été  ma/traitt  dsas 
tttmttm^nààimÊltnHiidmuut  Anto. 

Maltraité  ,  kf.  participe. 

MALVEILLANCE,  f.  t".  Haine ,  mauvailc  vo- 
lonté poiu*  quelqu'un.  VoUà  des  tfttt  de  fa 
m^vtiUanu.  S'cxpoftr  à  la  malveillance  du  peu- 
ple, n  vicill't. 

MALVEILLANT,  f.  m.  Celiû  qui  veut  du  mal  i 
quelqu'im.  Ctfl  ^atlqac  malveillant  qui  lui  a 
rendu  ce  mauvais  offiu. 

.'  ■  11  eft  plus  uftté  au  pluriel.  Sa  nulvtiiians 
bà  ont  rendu  ct  auutvais  tMeu  U  mfim  pas 
,ma»foi  MX  mâMitm.  U  cooMMncc  à 
vieaBr. 

MAI  AT.RSATION.  f.  f.  Faute  notable  &  punif- 
lâblc  ,  commilé  dans  l'exercice  d'une  charge  , 
d'un  emploi  ;  comme  corruption  ,  exaflion  , 

•  concidlion ,  larcin.  Commeure  des  malvtrfatioas. 
Oitfuhtrcht  fis  tnalvtrfaûont. 

MALVERSER,  v.  n.  Se  conduire  mal,  fe  com- 
porter mal  dans  un  emploi ,  en  Ëiilànt  des  pro- 

.  te  illicites,  lit  ^  Écafi  £M»t  nmlviTfi  4buu 
/aeharte, 

BIALVOKIE.  f.  f.  Certain  vin  gnc  tpùtAfoH 
donc.  B«in  dtUmahmfie. 

Oo  appdieanffi  iûhoijîe ,  Le  vb  mdcit 
cuit ,  de  quelque  pays     ce  fijit.  ICafrojlGi  dit 

Provence, 

MALT.  f.  m.  Orge  préparé  poiu-  ^re  de  la  bière. 

M  A  M 

MAMAH.  £  £Tennedaat  les  peùts  enfans ,  & 
cent  qui  leur  Mokot,  liarvent  au  lieu  du 
mcde  Mère.  nummmulfuUr,  USti^à. 

ftfé^meiman.  Lequel  aimei-voiiS mmr  »>» 
Jr»  ptpu  f  vu  de  votre  maman  ? 

On  dit  dans  le  môme  langage,  31<uiMrt«w«, 
pour  dire ,  Mère  noiurice*  Aimt^^ut  bien 
votre  maman  teton  f 
MAMELI^.  f.  f.  Teton ,  la  parde  ehanme  6e 
glaoduleufe  du  feio  des  fèmmes  «     ie  ftipie 
Tone  H 
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le  lait.  Hamdk  lâamiUtgimtht.Lum' 
fcuu  k  tammm^nhOt  «neort  AU't  " 

On  dit  qtte  les  Amaiones  fe  brûlaient  lêi 
droite.  Elit  a  un  cancer  à  la  mamelle,     •  •  • 
Il  le  dit  Des  iemellcs  de  quelques  anijAUdc 
On  appeik  aufiî /i[iffM//<  ^  dans  ks  iKHnriieit 
L*  partie  chamie  >  tnii  eft  placée  ah  iblniv 
endroit  qiie  la  mamelle  des  femmes,  tt  àmt 
h'effé  deux  doigts  au-deffcus  de  la  mameU», 
MAMFLOX.  1.  nt.  Le  petit  bout  des niaïAdks» 
tant  de  Thomme  que  de  la  femme. 

On  appelle  aura  Mtmeltms ,  De  petites  par- 
ties trésKléllcates  &  glanduleufcs  élevées  fur 
la  peau  de  l'animal ,  fur  la  langue  ,  &  que  quel- 
ques Philofophcs  croient  ferv  ir  à  la  fcnfation. 
MAMELU ,  UE.  adj.  Qui  a  de  greffes  mamelles. 
■■•  -Vomme  mamelu.  Femme  mameuu. 

11  eft  aulii  fubibuitif.  Gros  meuaiUk  CUttÊiU 
groffi  mamditi.  Il  eft  fiimiiier. 
MAMMAIRE,  atlj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatoniie. 
U  le  dit  Des  deux  artères  qui  portent  le  fang 
aux  maladies ,  &  des  dewc  veines  qui  Fca 
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MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure  &  eft 
habitué  en  un  bourg  ou  vulajee.  En  ce  iens  , 
on  ne  l'emploie  euae  qi^en  uyle  de  Pratique 
8e  en  cette  phratof  Ltsmanaiu  ^  k^htns  dt 
uUe  Paroiffe. 

On  appelle  ablbhtroent  Manant ,  Un  pay« 
fan ,  un  ruftte.  Ci^immdmtMuu ,  un  fm 
manant, 

MANCENILUER.  f.  m.  Arbre  des  Antilles.  Soa 

fruit ,  qui  rcflemble  à  la  pomme  d'api ,  eft 
un  poifon  «  dont  l'huile  d'olive  eft  le  contre- 

poiion. 

M  ANCHE,  f.  m.  La  partie  d'un  inftrument  par 
oîi  on  le  prend  pour  s'en  fervir.  Le  immtiti 
eTttat  t»iff»te.  Le  mandud^un  tomuai.  Le  mm* 
cAf  d*WM  raquetu ,  d'un  iaumr,  étmtt  élrUft  i 

Lon:i  manche.  Manche  cour!.  Gros  mar.chs. 
Couteau  u  mancfie  d  ivoire  ,  à  ma/tcke  de  comt  , 
à  maruke  d'argent.  Il  It  tenait  par  U  manehi. 
Le  manche  efi  ram/a,  U yfamimitritttnma»» 
elie.CttueoigiU$imtbemmtnd»fkruiU  dam 
le  manche. 

On  dit ,  Lt  manche  eb  la  eharmc  ,  pour  dire  , 
La  partie  de  la  charrue  que  tient  le  Laboureur* 
Tenir  le  manche  de  la  charrue. 

On  dit  auflî ,  Le  manche  d'une  ictancht ,  J'jtm 
^^auie  de  mouton ,  En  parlant  de  la  partie  paV 
ob  on  lerprend  pour  les  couper. 

On  dit  auflî  ,  Le  mancht  d  un  luth  ,  eT un  vio' 
Ion  y  Sun  théorire,  &c.  En  parlant  de  la  partie 
où  font  les  touches ,  &  où  l'on  pofe  tes  doigts 
delà  nain  fiudie  pour  fenner  les  tons  diin* 
rens.  Et  Fea  dit  de  cèlnî  t|in  joue      de  ces 

inftmmens,  qii'//7i«,  qu  il  connaît.,  ^«'H  ejf 
fâf  de  fon  mancht  y  pour  dire,  quil  touche  les 
cordes  avec  juftefle  &  précifion. 

On  <Ut  Moveibialement  &  fieurénent,^ 
que  Quetqm  mhmlt  aimaît^  »  muu  kmemm 
che,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  ferme  dan» 
le  parti  qu'il  avoit  cmbrafTé  ,  ou  dans  k  ré- 
folution  qu'il  avoit  piilc. 

On  le  dit  aulH  d'Un  homme  dont  la  fortune 
eft  ébranlée  ,  ou  qui  eft  menacé  de  peidre  fil 
place.  5 M  ^  cfi  tieir  dutttax  ,  U  èrtvàt  4N| 
awadl».  U  eft  dn  %k  ftmili«r. 

t9 
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On  xlit  proverbialement ,  Jaa  U  maoehe  <k  manche  ,  dans  laquelle  on  met  les  itùt 

Oignis  Utoipùi,  pouriire,  AbmiSUÈmim  l|ttins,pour  les  garantir  du  ficoid,  Manehmd$ 

^lÙièpirchii^rây  pw  cannoe»  on  à«H^  martre  Aùuukoa  J'ktmuiit,  Mancboa  bernât  ^ 

qne  les  coimnenoeaieas  ireii  Mnt  pas  heu-  Âtpttit  pî*,^J»Miit,ALa^honiivdoàn.  MM 

rcux.  ifton  de  plumes.  MttuhfM  ePhomme.  Manchon 

JvJ ANCHE  DE  COUTEAU,  f.  ni.  NoiD  d'utic  cl-  de  femme,  iituuhon  ittmiagnt.  Il  ayoU  Us 

pccc  de  coquillage  bivalve.  mains  daiu  fin  ■«irtwi.  Uftmfin  WHmtkm 

MANPiE.f.l.  Partie  du  vêtement  dans  laq[uelle  taiduup*.  .•}!. 

on  net  le  l»as.  Lt  nuauiu  £wurobt,  £mt  MANCHOT, OTE.  f.  Eftropié  defaiaiia<M|du 

foutant ,  iTun  pourpoint ,  tTunt  cnanift.  Grandt  bras.  Il  tfl  manchot  it  la  main  droite.  U  reçtà  un 

manckc  ^  jn.^.ruhc  étroite,  manche  large.  Robe  coup  dt  ittoBfqutt  dont  il  efi  manchot.  ' 

ouy':rie  par  les  manches.  Anajicr  ùs  manches  à  On  dit  proverbialement  &£  fîgurément, 

s  .nacoffS. Les  mamhes  foru  trop  courtes.  Cordelier  qu'i/rt  homme  n'ejl  pas  manchot ,  pour  dire  , 

£lm  garnit  manche.  qu'il  a  de  l'adrefTc  ,  de  la  fincfTc  d'cfprit. 

On  appelle  jMancAes  paidantu^  Des  ban-  MANCIE,  ou  MANCE.£&MotstiTésduGicc,' 

des  d'étoSc  que  l'on  attache  à  CiifÙliesrolNS  &  qui  fignitîcntDivînadoii.  Ib  entrcntdans  la 

tic  cércmonic.  Les  Confeillers  dCÈtâê  ftKtUHt  compofition  de  pluficurs  mots  françois ,  tels 

des  robes  à  manJies  pendantes.         <'  que  Qtiromanàt ,  Nknmancu  ,  &t.  On  trou- 

On  appelle  encore  Matuhtffimiâmtt ,  Les  veiaccuKquifartiifii^àlcirfcrfiiealphrtét 

.bfladesir«tofiètarg^<ktioisouqiMM  tkne. 

que  r<m  attadie  pv  derrière  anxndjcs  des  MANDARIN,  f.  m.  MotPot(iMis;T1tkedelX>' 

«nfàns.  gnité  à  la  Chine.  Il  y  a  neuf  Ordres  de  Manda» 

On  dit ,  Avoir  une  chofe,  une  perfonne  dans  fins  qui  forment  les  Corps  les  plus  diftingués 

'  fa  manche,  pour  dire  >  En  dil'pofer,  en  être  de  l'Empire.  Il  y  a  des  ^inim'inthl^^vé» 

iSufLJ'MaU  dam  ttuimmdu.It a $ousltsJ»-  Mandaruu  tnUiuùru. 

•  guims  fimandn^S'U  jtm  Mtm  est  AtfiiMW^  MANDAT,  f.  m.  Refcritdn  Pape ,  par  lequel  il 

là,Ui'untUfankiÊMjkmtaiAulltù.élùjflib  ifuuide  à  lui  Collateur  oniinaire  de  pourvoir 

familier.  celnî  «pi'il  lui  nomme  ,  du  premier  Bénéfice 

On  dit  proverbialement  &f  figurcmcnt,  Z?a  qui  vaquera  à  la  colhtion.  Mandat  j4pofiaË' 

ttitips  mtoa  fe  mouchoii  fur  la  manckt ,  fova  que.  La  mandats  n  ont  plus  litumFratttt.  '  ' 

.  dbw.  Du  temps  aii'on  etoit  fort  fimple.  Et ,  MANDATAIRE,  f.  m.  Celui  enâvenr  de  qui  lé 

Ïi'On  nt  fi  mouche  plus  ftar  la  rmuicln,  pour  Pïpc  a  expédié  un  mandat, 

re ,  qti'On  n'cll  plus  fi  niais.  Il  eft  du  uyle  On  appelle  aufli  Mandataire  ^  en  ftyle  de 

.    familier  &  populaire.  Jurifpnidcnce  ,  Celui  qui  ell  chargé  d'une 

On  dit  proverbialement,  qu'£//i  homme  a  la  procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  Lt 

.  M^tace  large  comme  la  manche  d'un  Cordelier,  Mandatai  mdoin^  fW  tonfirmimini-èfin 

pour  dire,  qu^U  n'cft  point  icnipulcu».  U  eft  pouvoir. 

populaire.                           ^  MANDEMENT.f.  in.Oidre  par  écritft  rendu 

On  dit  proverbialement  &  fîgiirémcnt ,  public  ,  de  la  part  d'une  perfonne  qui  a  auto- 

Cejl  un*  autre  paire  dt  manckcs  ,  pour  dire  ,  rite  &  Juridiâion  ;  Ordonnance  d'un  Juge  , 

C'cll  une  autre  a^yre,  œ  il*eft  pas  la  même  d'un  Supérieur  ,  &c.  Le  mandement  de  L'Ar. 

i3Ba&>Bx,FokiUtniinBmtinptâmdeiBaiuhts t  duviquê^  d»  FÊvi^tê,  Le  mmdtmtu  fiu  Ut 


pour  £re,Vbîdl)iennne  autre  .  ■  Êbts  ont  tnpoyé ptmr  bs  nâUaé  i 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Mdr.chc ,  du  ReSeur  de  CUnivtrfai.  Le  mandement  dt  ta 

Des  Officiers  dont  la  tbnction  ell  d'accompa-  F  dit.  Il  a  fait  cela  filon  le  tnandemtnt  de  Pln- 

Çnercont!nucUenientksFilsdeFrBIM»qUHUl  tendant. 

ils  font  jeunes.  Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  on  dit , 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Gardes  dt  ta  ACm-  Si  donnons  en  mandement. 

«k.f  Cêux^  en  certaines  occafions ,  com-  Il  %nit:c  r.ulTi  La  lettre»  le  billet  m^on 

me  dans  la  Oupelle ,  font  aux  deux  côtés  du  donne  à  quelqu'un ,  portant  ordre  i  vn  Rece- 

Roi ,  vêtus  de  noqnélOilS  «  fie  annétde  pei^  veur  ou  Fermier  de  payer  quelque  fomme.  Il 

tuifancs.  «  donné  un  mandement  de  tttle  fomme  fttr  foft 


Ln  tefIMS de  Marine ,  on  appelle  Manche  ,  Anmr.  At^mm  wumdmmt.  J'df^fiba 

.  UnkH^lOTan  de  cuir,  qui  ler^à  emplir  les  vomauu^mMm 

.  barriques  d'«iu.  Et  un  tinrau  de  toilegoudron>  MANDER,  v.  a.  Envoyer  dire,  (aire  6mnr  on 

née,  qui  fer  t  à  conduire  fteaude  11  pompe  hors  par  lertres  ,  ou  parmefTagcr.  Je  lui  ai  mandé 

ûa  vaiH'eau.  «ittc  nouvelle.  Je  lui  ai  mande ^ar  un  tel ,  que.... 

On  appelle  en  ternes  de  guerre ,  Manch*  Me  imdtfVMtt  tim  mâadtr  a  Paris  ?  Le  Roi  a 

d^m  àataittoit.  Uns  petite  troupe  de  ibklats  »  mmdiàitÊisb$Gmiv</nm*étiPmùuu.Jttiù 

d^tadiée  du  bataillon,  &  qui  demeure  ftr  les  ài  memii  qa^vhi. 

ailes.  On  dit  proverbialcmcrt ,  pour  f.iîne  entcai» 
Manchette,  f.  t.  ornement  tait  de  toile,  dre  qu'on  n'a  point  cramt  de  dire  en  faotk 
de  dentelle  pliflee  ,  qui  s'attache  au  poignet  de  quelqu'un  une  chofe  fôcheufey  Am  AwM/wtf 
la  chemiie.  PMrt  de  manchettes.  Ces  manchettes  mandé.  Je  ttd  ai  dit  que .... 
.  font  tropkftOtt ,  trop  grandes.,  ont  trop  dthan-  MANDER  QUEtQU'i;N ,  C'eft  lui  donner  avîs  OU 
ttttr,  ont  trop  de  tour.  Manch:!ic$  (impies.  Mm-  ordre  qu'il  ait  à  venir.  On  a  mandé  totu  Its po- 
chettes donbks.  Mancheua  à  denicUc.  Mandttm  rens.  Il  a  mandé  fon  Inttndaru.  Le  Roi  a  mêindi 
tes  empefîes  f  goderonnécs.  -^ftff^f  f*r»TWlinitf>-  /(  ParUmait.  lia  été  mandé  à  laCour. 
us.  Porter  des  manchettes.  On  dît,<{u'l/nho/iuBt  amandéfe^éqnipagts  » 
BMNŒON.£in.SaciB  daftuRowca  âfoii  /istmr^,fiteitytgx  ,JiiekitHs,^fom 
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-  diae,  qull  a  donné  ordre  qu'on  les  luî  ea« 
M4NDé*ÉB.  paitieip» 

MANDœULE;  £  £  MàAiixs.  Terme  «TAïu- 
tonic  ÂlandUmU  h^Umn^  iSmiJBhk 


||i^|jPILL£.C.  f.  Sorte  de  calàqa«  que  leslaquais 
■aiocttietteutreâHt.  Jétdw  lofimis,  iipwioit 

MANDOLFNE.  f.  f.  Efpècc  de  petite  giiittarc 
MANDORE.  f.  f.  Efpècc  d'inftnimcnt  de  mufi- 
ijue  à  plufieurs  cordes ,  qui  eft  en  forme  d'un 
pedc  ludi ,  &  qui  ié  touche  avci  ks  doigts. 

-  •  jktcH^ /««USr.  Jouv  it  tamâttéon,  • 
MANDRAGORF.  f.  f.  Plante  dont  on  diftingiic 
.  deux  cfpcccs  ,  h  blanche  ou  la  mâle ,  la  fc- 
.  nelle  ou  la  noire.  La  première  porte  un  fruit 

de  kuoflinir  d'vnefctiteponmiei  au  1^ 

-  cdeideUiliKoiidedpèce  eftpluspetitAc  en 
forme  de  poire.  L'une  &  l'autre  Mandragore 

,  ont  l'odeur  forte  &  dèfaeréable.  Les  Médecins 
emploient  quelquefois  Técorce  de  leurs  raci- 
nes >  mais  avec  beaucoup  de  précaution ,  par* 
ce  qn*ellei  iôm  ttè»4iarcotiqiies ,  &  qu'elles 

Îpoivent  avec  violence.  On  ne  s'en  fert  guirc 
u'a  rextërieur  pour  amollir  les  humeurs 
]uirreufes  8c  les  écrouclles. 
MANDRIN.  C  m.  Les  Serruriers  nomment  ainii 
tous  les  poôiçfwtqitt  ftmncà  peroerkftr 
AcbaidU  '  ■ 

LetTonmeaTsSc  TaUe6ers  appellent  Mon- 
dnn^  Les  pièces  fur  lefqucllcs  ils  aiïitjettiflcnt 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournes  en- 
tre les  pointes. 
MAMDUCATION.  f.  f.  Iliieièdk  que  de  Fac- 
'  don  par  bquelle  on  mange  le  ftcré  Q>rps  de 

Notre-Scigncur  dans  l'Euchariftic. 
MANEAtTE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
Du  travail  que  les  Matelots  font  obligés  de 
iàire  pour  charger  fur  un  navire ,  ou  pour  en 
décharger  fats  piandies  ,  le  merretn  ,  le  poif> 

•  fon  ,  &c-  |^oarqiiaîtliie  kureftfomtdftde 
(àlaires. 

Manège,  r.m.  Exercice  qu'on  fait  fiiirc  à  un 
cheval  pour  le  drefTer.  C/n  cktval proprt  au  am- 

•  iMbf»  inffi  au  maniée.  Bm  fomr  U  «MM^ 

n  fignifie  suffi  Le  lieu  06  Ton  exerce  les 

chevaux  ptmr  lesdreflTer.  l/n  beau  mantgL  Un 
manège  couvert,  l/n  manège  découvert. 
Manège  ,  fc  dit  au  fig;iiré ,  &  figniiîe  Certain» 
manièics  d'a^  adroites  &  artincieulës.  /«  <«•- 

■  noir  U  ma^  it  «r  gau^  Uy  *  m  ttrtm 

m^nci^c  à  la  Cour,  qu'il  faut  /avoir  quand  on  y 

■  %eut  être.  Je  ne  Juif  pas  cncnrc  JdU  à  ce  manège. 
Voilà  un  étrange  mar.c'^i. 

MANES,  f.  m.  pl.  Nom  que  les  Anciens  don- 
Mlient  A  l'ombre ,  i  Pâme  «Pnn  mort.  PoUxim 

fiufaer^  aux  Mânes  d'Achille. 
MANGANÈSE,  f.  f.  Minéral  f  crriigineux  qu'on 

•  emploie  pour  faire  difparoitre  la  couleur  ver- 
dfttre  du  vene»  loiiqu'il  eû  encore  en  fiifion. 

MANGEABLE,  adf.  de  t.  g.  Qui  cfl  bon  i  meii. 

■  eer.  1/ mange  ic  tout  ce  qui  efi  manztahle. 
MANGEAILLE,  f.  f.  U  fc  dit  proprement  De  ce 

ciu'oti  donne  i  manger  \  quelques  animaux 
oomcftiqucs,  à  des  oifcaux.  Faut  dt  la  man- 
paSUfOur  les  volailles. 

Mamceaiue, ie  dit «uffi  dans  le  ftyle  fiHiuUer* 
De  ce  que  rangent  lei  hommes. 
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MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange  B  ^ 
Um  htvant  &  èitn  mangÊom,  h  Cm  u^Mm 
tmmnu^Uintaatieiarut. 

MANGEOIRE,  f.  f.  L'auge  oîi  les  chevaux  man- 
gent. Mettre  P a\(Hnc  Ja'is  la  rriizngeoift. 

■  On  dit  proverbialement  6c  figuréfflent  » 
vx^Un  hommttounu  Uetd  èUmangioiny^oat 
mtt  tpm  6h  tout  k  Miuniie  de  ce  tatH 

- 'deviwt  iUic  pour  artÎTcr  à  <bn  bat. 

MANGER,  v.  a.  MSchcr  &  avaler  quclc[ue  ali< 
ment  pour  fe  nourrir.  Manger  du  foin^  de  Id 
yiandt ,  du  fruit.  lia  mangé  tmttdt  à  fim  dtnr. 
Ctla,  tâ  kfi»  à  mtugé.  Us  dmmx  mâagMA 
fiéty  di-nmi»»,  U  tup  maagt  ta  irimt.  Lu 
limaçons,  les  chenil  fis  mangent  les  fruits.  Ixs  fou- 
rif ,  les  rats  mangent  les  grains.  Les  oifeaux  man- 
gent les  moucherons ,  les  rermiffeaux. 

Manger  >  fë  met  aidli  ablblumeot  &  ûms 
ne.  //  n'a  mangé  (TauJourtJ'hd.  U  n*a  td  fe'  id 

mange.  Il  a  été  trois  jours  fan\  '7i,r,7:^jr.  //  ne  man' 
ge  pas ,  il  dévore.  Ils  boivent  6-  mangent  enftmhU, 
Il  hoit  &  mange  ordinairement  avec  lui.  Il  mangt 
comme  un  chancre.  Donner  i  mangtr.  Salit  i 
manger.  Vappétit  vient  en  mangtaak  * 

On  dit  auflî  au  figuré.  L'appétit  vient  en  man- 
geant, poflar  dire ,  que  L'ambition ,  que  l'envie 
d'nmaflcr  du  bien  augmente  toujours. 

On  dit  proverbialement ,  À  petit  manger, 
•  Ktn  bù  'ire, 

•  On  dit  ptoverbialement ,  Quife  fait  hrtbiSf 
U  loup  U  mange ,  pour  dire ,  que  Qui  a  trop  de 
bonté,  trop  de  patience,  trouve  biehtût  des 
gens  qui  en  abuient  ■  •  > 

On  ditpeoveflmkaieiic,  que  Wgnt 
fins  manpnt  les  pHîtt  j  Mor  dire  ,  qiw  he$ 
gens  puiiuns  oppriment  KSfoSifes.  < 

On  dit  familièrement  &  figurément ,  qu'ils* 
perfonne  a  mangé  fon  pain  blunc  U  premier  » 
pour  dii-e,  queLe  commencemeitt  de  6  ne 
a  été  phis  heureux  que  h  fiiîte. 

On  dit  proverbialement,  lorfquehfflâin- 
telUgence  le  met  entre  deux  perfonncs  accou- 
timiees  à  vivre  aux  dépens  d'autnii  ,  &  imé- 
rcfTées  à  bien  vivre  enfemble ,  La  gittnt^èiat 
forte ,  quand  les  loups  fe  mangent. 
On  dit  figurément  ôc  prove 


avCUn  homme  fait  bien  fwt  pain  mangtr  ^  poiir 
ire,  qu'il  entend  bien  fes  intérêts,  qu'il  fait 

bien  fe  démêler  de  toutes  ibrtes  d'affaires. 

On  dit  tamilierement  >  qu'fn  homme  fe  ren- 
ém  f  famiiur  avtc  99K>  »  Jb'*/  viendra  vous 


dans  la  maàt  ,  ptmr  dire»  (piH  abu* 
fera  de  h  finâiatitéqinmbn  permet» 
Manger» fignifîe  auffi  ,  Prendre  les  repas.  //  va 
mmigir  dki^un  tel.  U  mange  à  l'auberge.  Un  tel 

On  dit ,  Manger  fin  bien ,  pour  dire ,  Coniu- 

mcr  fon  bien  ;  &  il  fe  dit  plus  ordinairement 
de  ceux  qiu  le  w/ripent  en  débauches  ou  en 
folles  dépt^fes.  S'il  fe  jette  dans  la  délauche ,  il 
nutngm  tout  fin  Utn  tn  peu  de  ua^s.  Il  aura 
UouStma»gfiout/ônfiiit.ttma^toiitmM* 
cane ,  en  proàs.  H  mangera  dix  mille  Jeittf  cH  U 
en  aura  raij'on.  Il  a  mangé  trois  màîfins.  Il  4 
mange  deux  belles  terres.  Il  a  mangé  piui  d' oe; 
qu'il  n'tfl  gros.  Il  a  mangé  fon  fait  à  plaider. 

On  «t  fîg.  Ses  valtts  le  mangcru  ,fts  cketfoux 
&  fis  chiens  h  tuaient ,  les  femmes  le  memgtnt , 
pour  dir^LeniiMn^lé  confument  en  dépenfe. 

LHj 
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'  Or  dit ,  qu'Wi*  /ôrgt  mangt  biOTitit  'ûtmHiti 
•v^^r  dire ,  quïHe  en  confume  beaucoup. 

On  dit  auffi ,  que  Ctruins  iégumts  auu^ftu 

..lUcii  i»  beurrt^  pour       i|all.«n  fiut  beu» 
coop  pour  les  appcêier. 

hU  en  htrbt ,  pour  dire ,  qu'il  a  confumé  fon  re- 
venu avant  que  les  termes  en  fuffent  cchits. 
On  dit  prov.  Mangtrde  la  vache  titrante  ,  pour 
. .  dÎK>  Soimrir  beaucoup  de  faim  &  de  fatigues. 
t,\B/!M<et  qm  e\ây  il  Mfâà,  il  a  mangé  de  la 
.,.Mç4f  mnîigU-  it^  trop  k  fou  aifi,  il  faudr» 
.  f     mmge  un  peu  Je  U  vaehe  enragée. 

On  te  (crt  q'.ieI(iiie!o!s  du  mot  de  Manger, 
,  'ioM  le  ftylc  familier ,  pour  due  ,  Quereller 
ftrtement.  Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler^  il  me 
wmiÊgfnit.  On  dit  dans  le  même  feus,  MoHg/ir 
IttiatU  des  jeux.  Ils  ft  font  mangé  It  Uuu  du 
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yeux. 


Manger  ,  (c  dit  auflî  par  extcnfion  ,  de  plu- 
ficurs  choies  inanimées  qui  rongent ,  minent 
Zc  «létruilcat.  La  riviin  mange  Jes  tords.  Un 
aiàn  ùtt  mangt  ù/mHh.l'wôltb  mmge.  Li 
grand  Jour  mange  les  couleurs.  La  rouille  mange 
U  fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange  les  pier- 
res. Les  ormes  mangera  tout  le  fuc  ,  touu  ia 
graiffi  de  la  terre.  Un  onguent ,  une  poudre  qui 
mtmt  Us  chairs  mortes. 

Cm  ditfigurément ,  ts^Unt  ^euf^  frayée  , 
fihpu  icrintre  ^ mofigie  f  pour  Hm.»  qu*EUe 

e{l  uféc  ,  cSaçéc ,  6c  qu'on  a  jftSmtk  y.  dm 

connoître. 

On  dit  figurénent  &  fiunîlîèteinent ,  Maagtr 
^'^ÊMlqn'nn  dt$  jftMx  t  pourdîre.  Le  reg^roer 
avideffleat  Hic  dit «nfi des  choftii  Et  *  JUm- 
ger  décorât  fBm4m,fmètffmA»i$r' 

tcSts. 

On  dit  d'Un  joli  eniànt ,  qu'  //  efl  joU  à  man- 
.  fiv  1  qu'i/  4?  à  manger.  II  c(t  du  uyle  faoïilier. 

Ottdit^nvéïDcnt  &  proverbiaieineat» /• 
mmfiraipbtiitmon  hras  jufqftau  toudt  ^je  mon- 
genu  plutôt  ma  ehemife  ,  que  je  ne  vienne  à  bout 
dt  uUe  ihofi  ,  pour  dire ,  Il  n'cft  rien  que  je 
aefiflè  pour  venir  à  bout  de  telle  chofc.  11  cH 
fopubice. 

On^BareaifOttement ,  quandoneftca 
fimide  colère  contre  quelqu'un  ,  qu'Oit  bd 

Mangerait  li  caur.  Je  lui  mangerais  Came. 

On  dit  faniiiicremeot  par  menace,  à  un 
homme  que  l'on  croit  plus  fbible  que  fili  , 
€fiOn  UmaagomtMVU  m  fm  dt fiL 
_  On  dit  d'Un  homaie  qm  ne  prononce  na* 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  fyllabes 
des  mots  ,  qu"//  mange  fes  luats ,  qu';/  enman- 
glt  la  moitié. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire ,  qu'£^ 
voyetie  finale  ft  mange  ,  pour  dire  ,  S'élide  , 
-qnnd  cUe  4ie  fe  prooonce  pas  à  cauTe  de  la 
tencontre  d'une  antre  voyeUe  fuivante.  En 
F 'ançois ,  PE  finùm  Jk        itigcÊin  duMat 

une  voyelle. 

Mangé  ,  ée.  participe. 

MANGER.  {.  m.  Ce<]u^oinBnBgp  ,  dont  oa  lis 

repaît.  Son  hôtt£i  bd  nuammoée  fin  manger. 
Un  pâté  de  bêca£e  efl  un  bon  manger.  Un  dé- 
licat ,  un  friand,  un  délicieux  manger.  Cefi  un 
manger  de  Roi.  Ce^  le  jiuiileur  manger  du  monde. 

Oa  dit  Êimilièreaient  d'Un  homme  qui 
^occnpe  «Btiireaienti  une  choie  ,  qu*0  « 


MANGERÎE.  f.  f.  Terme  popubdre ,  qui  i^nl- 

fic  au  propre ,  A£Hon  de  manger  ;  8c  qui  n'cft 
guère  uUté  que  dans  cette  phraie ,  Relever  mem- 
gtrk  f  pour  dire ,  Recommencer  à  mUfftii  Au 
^pnié  »  il  %ni£û:  Les  fiais  de  dûc»iia»4Miles 
exsâioins  par  leiquelles  on  ndne  les  pauvres 

gens.  Les  mangenes  de  cette  Jufiice  font  e^royn- 
bles.  ybye^  quelle  mangcrie  d'avoir  fou  coûter  car.! 
d\:rcint  à  ce  pjuvre  hoiume.  Cefi  un* pure  man- 
gerie.  On  inverut  tous  la  jours  de  nouvelles  aum- 
geries. 

MANGEUR,  EUSE.  C  Quand U fe dit abfolu- 
ment ,  il  fignifie  Celui ,  celle  qui  cft  en  habi- 
tude de  manger  beaucoup.  U  s'emploie  ordi- 
nairement avec  une  épithète.  Cefi  un  f^aai 
manaar,  Uà  Jmk  mnngtur.  Un  jmfîf  wm^pm  _ 
Ctp  une  grande  mangeuft,  U  a'^  fâ»  MamMffâ 

On  appelle  Les  gens  de  clucaoe ,  ceux  qui 
vjxcr.t ,  qui  tourmentent  le  peuple ,  ZVfaUOT» 
giuts  de  Chrétiens.  11  cllt  populaire.  , 

On  appelle  âmilicrement  Un  iknfàroa  j 
Un  maageiT  de  charrettes  furies  «  «n  — "jrr 
.  de  peàts  titans. 

On  appelle  familièrement  ,  Mangeurs  dt 
viandes  apprêtées  ,  Des  fainéans ,  des  parcflinix 

3ui  yimcnt  i  faire  bonne  chère  (ans  le  donner 
0  peine ,  ou  bien  à  tirer  du  profit  d'une  affaire 
oii  ds  n'ont  point  travaillé. 

On  dit  iîg.  &  £un.  d'Un  bigot  ,  d'un  Ênix 
dévot ,  que  Cefi  un  mangeur  dt  Crucifix ,  un 
.   mangeur  a  Images ,  un  mangeur  de  Saints. 
MANGEURE.  Cf.  Endroit  maoaé  d'un  drap  » 
dWàoffe»  SvRjKÊkttUmMimfmnAnn, 
Mangans  de  fouris. 
MANGOUSTE.  Voye^  IcHHtirMCnv. 
MANIABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  aifé  ;\  mettre 
en  œuvre.  Ce  ftr ,  ce  cuivre  ejl  doux  &  marna- 
bit.  Il  n'y  a  point  de  métal  fi  maniable  que  Cor» 
U  fejprend  quelquefois  au  figuré ,  &  veut 
due  ,  Traitabk.  Cefi  un  hamm*  dont  Vefprit  efi 
maniable  t  n'efi point  du  tout  maniable. 
MANIAQUE,  ad),  de  t.  g.  Furieux ,  pofledé  de 
quelque  manie.  Il  e(l  maniaque.  Elle  efi  munia- 
qoi.  Il  le  prend  aulii  fubdantivement.  Cefi  ui§ 
maniaque.  Cefi  une  maniaque. 

MANICHORDiON.  C  m.  Socle  de  daveôi  , 
inllninientdennifiqneàdsvier.  JèmrdÊmtt» 

nichordiort, 

MANIE,  f.  f.  Délire  ,  aliénation  d'efprit  liins 
fièvre ,  &  qui  va  quelquefois  jufqu'à  la  fîireur. 
Safedu  ft  change  en  manie.  JLaManie  eft  une 
Iblie  dans  laquelle  Fimaginatioa  cft  fifappée 
d'un  point  fixe.  La  folie  dt  etiai  fm  fo  «ngftk 
de  verre  ,  étoit  un  point  fixe. 

MaKIE  ,  fe  dit  aulG  par  extcnfion  ,  dL-  toutes  les 
pafllons  portées  à  im  certain  excès.  .Sa  nutaia 
pour  les  tulipes  ,  pour  les  coquilles  ,  Ca  ruiné. 

MANIEMENT.  CobAâiofi  de  OMaier.  OneoÊtd 
nott  la  bonti Xun  drap  mmsmimM. 

Maniement  ,  fignifie  auffi  Le  mouvement  du 
bras ,  de  la  jambe.  U  étmt ptrtiiu  de  a  bras, 
mais  UemmuKtàm  tawr U  gummiM qfa 
iih*. 

On  appelle  Lt  nusmmat  des  armes ,  L'exen» 

cicc  de  pied  ferme  qu'on  enfeignc  aux  foldats 
de  recrue  ,  pour  le  diftinguer  des  Évolu- 
tions. 

il  eft  plus  en  u&ge  au  figuré  »  &  fignifie 
Adaainftniîoilb  la  mamement  dis  deniers  dm 
Jtei,  dis  fS/umeis.  Ct  Tr^mtr  «  Aanweqp  d* 
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-  MtfffHhwM.  Sm  âtûtriemtnt  t/f  dt  tàU  A-  iÊiU 
iiwts.  On  bd.  a  e<»tfit  ce  irmniaHau.'Ctmc  fiB 
ont  U  maniemtat  da  /foins. 

MANO..  V.  a.  Preodn  Se  tâter  avec  J*  inm. 
Mtmim  mm  dntp  pour  voir  s'il     daaat\ itU.^ 
fà.  Méuàtr^m* étoffe ,  dts papiers ,  da  âvm  , 
kardtu 

Manier  ,  Recevoir ,  svoir  en  ik  diipofition  y  eo 
u:iBi6.9àaàiùAxtùoiu  JtJt'aLpvmt  tmem  mûuié 
•,.9mJmkrdnÊméuiB»,Ji  m  muii  fêÎÊit  ééU^ 
.  -igmt^  Jtmt^imxpmimimmmbrihèiiirJ^éumwLn 

mianu  tous  Us  tient  Je  cette  maifor.  Ctux  ijui 
marnent  Us  deniers  du  Roi.  IL  marne  tous  Us 

,  jmmspiHS  d" tm  mUlioa. 

Oadkûgaiéiaesitp-MtmkrtamfiÊàmpiiilî' 

,'  fméi^  poiv-^K-)  Ea  ihIubibAi v«  ' 

OâdîtpcWerbijîenicnt  ,  l'o-^:.  me  dtn^jnde^ 

-  tk^mulSrrtjje  ne  i'ai  lu  vu  ai  rn^u,  pour 
dire.  Je  ne  puis  vous  en  rendre  raiibn. 

Oa  dit  <f  Ub boaimm,iptJlmHm timMul- 
.  mitmfnmim^'yimiiim,  tpmfên  tart  mm. 
il  fât  hitn  mtmta  Us  arma.  U  manit  hien  téple 
à  deux  mains ,  Ui  haUiharde.  Il  manit  bien  une 
•raquau. 

On  dit  (fUn  Jk>ulaoger  qui  pétrit  bien, 
tfillmmkémUm^iu^ 
OaditentenneKfArt,  M*mtT  Upimcum, 
,  U  «ySsv  ,  la  pcinu  ,  U  huritt ,  Ut  plume ,  U 

•  crayon  ,  l'otuil.  Manur  lu  terre  en  modelant. 

On  dit  figiirément  d'Un  Peintre  ,  qu'//  ma- 
nit bUn  la  couUurj  pour  dire  ,  au'Il  a  radreilc 
.  delaluencnptoyvr,  de  s'en  Miticrvit*  Et 
.  £giirémeiit  (nAi' Sculpteur,  f^ttmamkHtm 
.  h  mutin ,  pour  £re ,  aull  fait  bien  travailler. 

On  dit  die  même ,  qu X^n  Strruritr  manit  bien 
■  Jefir,  <^il  U  moMt*  ummt  fie'itok  dm  plomA* 

€)Biit6gatiumtfMtmitriém4mmfiùn, 

On  dit  auffi  y  Manier  un  efprlt  ,  manier  un 
hommuj  pour  dire ,  Le  tourner ,  le  gouverner 
tOUBit  oa  vent.  Laifft^-nuù  manier  cet  efprit. 
Cè  m'^pas  un  homme  aifi  À  mmmitr.  Om  U  ma~ 

•  lût  ttmuu  «mima.  Ctfm^mf*  mmuà»  pas  fi 
.  faàkment. 

On  dit  à  un  homme  qiu  Te  mêle  de  faire 
une  choie  à  quoi  il  n'entend  rien,  C*la  ne  fe 
munit  peu  ainfi.  CtU  n'ifl  pat  fi  aifii  manier. 
I  On  dk  ii{piréncfit ,  <\v^Uh  Atutm  a  hitn 
manxi  fon  fiatt,xfom  dire  ,  qu^Il  Pt  tuea trai- 
té. Et  dans  M  mone  fens ,  v^Un  Polu  Dfa- 
tnaii^ut  manit  bien  Us  pafftons. 

On  dit,  Manisr  un  ekeval,  pour  dire.  Le 
6ire  aller,  le  mener  avec  art.  Ctfi  a»  to» 
icmytr^  il  manie  tun  un  e/mult 
On  dit  auflï ,  qu'i/n  cAcmI  flUMÎe  Ktn ,  quV/ 

RMR/f  bien  fous  V  iiorrme ,  q\i'/7  manu  bien  a  droite 
♦  «  gauche ,  pour  dire ,  qu'il  eft  docile  à  tous 

•  hs  moiivemens  qi>e  fÈciiyer  TCat  htt  fiûre 
prendre.  En  ce  fens  il  eft  neatvfe 

Mantcr  Â  %aOt,-  Terme  de  Couvreur ,  qui 
fignifie.  Lever  h  vieille  tuile  d'un  comble, 
p>iir  mettre  des  lattes  neuves,  &  repofer  l'an- 
cienne tuile  defliis. 

Les  Ktvettn  s'en  fervent  aoffi  poor  dire» 
Reterer'an  ancien  p;rvé,  it  fe  reneme  co 

place. 

Manié,  Ie.  participe. 

^  On  dk  Des  mots  de  la  langue ,  qn'/ii  fitnt 
tùn  9»pm  mttuùis ,  poor  dire,  que  Ces  mots 
finK^Au»  k»  bandw^  tootia  vmde,  ou 
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t^cn  /en  ièrt  rarement.  On  dit  dans  le  mdme 
iem ,  (\\iUnt pkrafe  efièimmatùk^tptalkfiîtfi 
.  ptfi  ttupr*  a0i^  manm. 
Au  MAKIER.  adverbial  En  maniant  f^i»  mon» 

tetu  itofft  au  manitr, 
MANIÈkE.  f.  £  Façon ,  forte ,  ufagc.  En  toutt 
mjnilre ,  dt  quelque  /.içon  que  cela  fou.  Je  ne 
veux  pas  qm  ctla  fini  dt  cette  maniire.  Je  lui 
'  iabm  dt  ia  iomm»  mumUrt.  De  quelU  if/atHire 
'.  vomU^^-vous  que  je  m*y  eondii^ef  Fmitet  cab  dt 
qutUjut  rmanOn  qu*  t*  /où.  jt  iâ  mmamèn  dÉttm' 
u^snie.  Ctfi  fit  m^mUmd'*^,  dt pmàn  fit 
manikre. 

On  tfk  |fbvMlMkla«aéiit,  //  ogiri  fit 
iomifit  lUM'^fimi»  nutukru  dt  ptiM^i  pbur 
dire,  tptOn  ne  fin  pas  ée  ftod  fiir  lès  pro,- 

mcfTes. 

On  dit ,  faire  une  ckofe  par  maniirt  d'oefut^ 
pour  dire ,  Négligemment ,  ic  parce  qu'on  jk 
peut  goèrc  s'en  dilpenftr. 
On  ditau<ri,fUfil  mmeUltmumtikmdtparim 

Ur  ^  ca  kommt  a  unt  belle  maniirt  d^tfiSUtîtar^ 
pour  dire ,  Une  belle  exprefHon.  ' 

On  dit  proverbialement ,  qu'ion  kommt  a  til 
étrillé  dt  la  btltt  manihe,  de  la  bonne  matatn^ 
.  jfOfu  dire ,  qu'il  a  été  battu  ■éuttageiifenient. 

On  dit  dans  le  même  ffixis  «  Tncinrib  ib  Mb 
.  manOre ,  parler  de  la  beUe  manOrti 
Manière  ,  fe  dit  aufîî  De  ce  cpii  a  r.3pparcnce  de 
la  chofe  qu'on  fpéciHe»  Il  vint  une  manière  de 
demoifiUe.  Il  fid  mMipûr  mm  MMâm  dt  vmUt 
dt  chamire. 

On  appelle  La  mantin  eFtem  Pelnlrt^  La  &- 
çon  de  compofer  &  de  peindre  qui  hri  eft  pro- 
pre. C'eft  le  ftyle  en  Peimiirc.  La  manière  du 
•  Corrhi  ^  ff-ande.  Raphaël  a  eu  plufiturs  manii- 
m.  Gt  uddmmt  tApmtdmits  U  maniirt  du  Gmdt, 
Ximhamd  ftp  Jim»  mmt  mimmUre  propre  à  prom 
du'ire  dt  ffmmds  ^jussfa  mmudkm  gi  dtagrufi  ^ 
imiter. 

Manières,  au  f^uriel,  figiùfie>  Façon  d'agir.  // 
m  dt$  mimmiim  mfféÊU«s.  Stt  mtmiu^  d^^uu 
àtoittkmimdtJumd*koiimumtmdhfs.Mim^ 

rts  rudts,  difobligtantes.  Martilru  engageiUUt^ 
Manières  obÛgtantts.  Belles  manières. 
De  manière  Qt;E.  adverbial.  De  forte  qi!c.  // 
dit    fit  ttUt  (r  telle  ehoft dt  manier*  qut 
tottw*  Um,,,.. 
Par  MANiàns  ot  dire,  ou  Par  MfwàRS 
i/ehtretien.  adv.  Pour  dire,  fans  avoir  eu 
aucun  dcflTein  formé  d'en  parler. 
MANIÈRE ,  ÉE.  ad).  Qui  a  des  afTe^lations  par» 
tieuBères  &  fort  marquées.  Style  maniéri.  Alt» 
teurmamiré.  Cet  homme  efi  fort  mkuùéé» 
MANiini , en  Peinture,  fe<fitDeralntf  dehina* 
nière.  Ccft  une  fuite  d'h.>.biriiJes  prifes  dans  I3 
^on  d'opérer,  une  aâfedation  qui  s'oppoiê  à 
h  varim.  Iftt  fpm  muàbkii.  Lu  dnftim 
mdotMmtpmtmtmimiûklts. 

On  appelle  anflt  Unt  compo^tion  mmmMti 
Celle  oh  les  objets  font  difpofcs  avec  alTef^  <- 
tion.  Une  couUur  maniérée  ^  Celle  oui  c&  l'cilct 
dune  habitude  prife,  <e  d^u  fyMm  qu'oft 

tt<&  fint.   

MAHIFESTATION.  C  t  AéBon  par  laqudie  on 

mmifàAe»  Après  unt  maniftjlat  'ton  fi  évidente  Je 
letptiifiàmet  de  Dieu.  U  n'en  en  ufa^e  que  dans 
les  nudières  de  lUG^oo.  U  mtam^^tàn  dm 
Vtiit. 

MANVESTE.      de  t.  g.  Notoire ,  évident; 
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eonnn  de  tout  le  monde.  Ctft  une  tntttr  manl- 
f^tt       mt  ckofi  manififit  (f  pubtiqut.  Rtndrt 
n  cnac  wuui^tjlt.  Ctla  cft  fi  manijifle  >  qu'on 
...  iffnjtat  dofMr. 

MANIFESTE,  f,  m.  Écrit  public  par  Ie({ucl  un 
._.  Prince,  un  État,  un  Parti, ou  une  Penbnne  de 
VflCaDde  conftdératioo  xmi  raifon  de.ik  con- 
:  -  doite  en  quclaue  afiaire  dlmportaiies.  PmUùr 

un  rr.anifi^t.  Un  ul  Princt ,  avant  qui  it  dida- 

rcr  in  parte ,  fit  publitr  un  manififlt.  Le  manifijlc 
Ju  Roi  d'EJpagric.  Lt  manijejh  Jiî  ii.-.is  Je  Hol- 
.    lande.  Vom  m  verre^  les  raiforu  dans  fon  ma- 
nifepe. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  évident 
oient.  Jt  vous  ftnà  voir  manififltmtnt  qtu ...... 

//  <p  manift&tmtM^tOupabU. 
MANU  ESTER,  v.  a.  Rendre  manifeftc.  Du»  a 
■  maniftfii  fon  pouvoir.  Notre  Sn^ncur  je  nutni- 
Apôtres.  La  gloire ,  la  vertu  dt  J^m 
s'tjl  manifejtèe  en  eux.  Quand  ce  fient  YttnJra 
àje  manifejler.  Ce  mot  a  plu";  d'ul'agc  dans  les 
matières  de  Religion ,  que  dans  les  autres. 
MAMi-tSTh,  tE.  participe. 

>i^\N(ÇANC£.  r.f.  Mauvaife  rufe,  procédé  ar- 
^  tifirîêisc  dont  <miè  fort  pour  fiûwréaffir  «ne 

alFairc.  /'  y  a  J:  Ai  mar.i^.ijnce  dr.m  cette  affaire, 
Jt  m  jui  pas  Leur  manigante.  IL  y  a  là  une  nia- 
nigaate  que  jê  m'umub  fciittm  U  cft  du  1^ 
£»iiUer.  . 

MANIGANCER.     a.  Tramer  quelque  petite 

rufc.  Cejl  lui  qui  a  manigancé  tnut  «UU  eiffàirt, 

II  n'cft  que  du  ftyle  familier. 
Manigancé,  ée.  participe. 
MANIGUETTË,  ou  Graine  de  Paradis,  f.  f. 

Graine  qui  fc  trouve  en  AfiiqiM  à  Mad^afcar. 
.  On  l'a  auIE  nommée  Matagatm ,  parce  qu'eue 

nous  venoit  autrefob  d'une  vill  le4'Afii  ique 
.    nommée  Malaguetta.  QnhmHepUinile  fOi> 

vrepour  le  tkllificr. 
MANILLE.  {.  f.  Terme  du  jeu  d'Hombre ,  du 
•■■  Quadrille  &  du  Tri.  Ceft  en  noir  le  deux,  de 

en  rouce  le  fept  de  b  covlenr  dans  bqudle  on 

joiie.  La  mamUê^l*fit9ni»  trienifiê  »  t'^.m 

mutaJor. 

MANIUQUE.  f.  m.  Arbriffeau  d'Amérique, 
dont  la  racine  fert  à  £iire  une  ibfte  de  peu 
qu'on  nomme  Caffhf*.  Ces  ncines  font  feit 

groffcs;  on  les  rapc  ,  on  en  exprime  le  Aie 
qui  cil  un  poifon  mortel.  On  tait  lécher  le 
marc  au  loleil  ,  &  l'on  s'en  fcrt  pour  taire 
ur.c  galette  qui  tient  lieu  de  pain.  Cet  arbhf- 

.  feau ,  qui  eftdTnoetrb'giande  iiâUié»  6  tmd' 
tiplie  de  boutures. 

MANIPULATION,  f.  f.  Manière  d'opérer  en  Chi. 
mie  ,  &:  en  ptvfienfs atls.  leaMeyatown^ 

minirul. 

MANIPULE.  £  m.  Felke  bande  d'étoffe  large 
de  tnûs  à  qtntre  ponces  ,  qui  ^âargtt  par  le 
bas,  que  le  Prfitre  porte  au  iras  gaaaie,lorA 

qti'il  célèbre  la  .Mcffc;  &:  que  le  Diacre  &:  le 
Soudiacrc  portent  aulli  quand  ils  tervent  à 
l'Autel. 

.  Manipule,  eft  aiifltlenom  que  portoient  dans 

la  Mifioe  Rom'ame  les  compagnies  de  fbldats 

dont  la  Cohorte  étoit  compolee. 
M.A.NIQUE.  r.  t".  DéfenCe  ,  ou  couverture  que 

certains  ouvriers  i"e  mettent  à  la  maiafpour 

qu'elle  puilTe  rtliûcr  au  uavail. 
MANIVE AU.  r.  m.  Petit  plateau  d'oiier.  H  ne  Te 

dit,  (^èfc  qn'o}  ocOe  Jfawwwi  WV; 


MANIVELLE,  f.  f..  Pièce  de  fer  on  debtris  qui 
fc  lepiie  denx  ftis  à^inigles  dHntt|,  qui  oti 
placée  irextrénnl^  ffim  aAre  ou  eflieu , 

qui  fert  A  !e  faire  tourner.  ntarùydU  d'un 
moulin  à  cufi.  La  manivelle  d'un  gouvernail. 
MANNE,  f.  f:  (  On  prononce  Mdru,  )  Elbèce 
de  fuc  congelé  ,  qui  le  recueille  en-qudiqiies 
pays  !iir  liS  feulles  de  certains  arbres  îà 
certaines  he(be&  Manne  dt  Calahre,  Bcane 
manne.  Prent^  mt  once  dt  manne.  On  paret 
Us  enfant  avec  dt  la  manne.  Les  Natural^es 
ortt  dkoKvert  que  la  mannt  eft  an  ftte  qui  fi>n  d* 
certains  arbrts. 

On  appelle  Mannt ,  .dans  TÈcriture  faînte  , 
La  noiutitm-e  que  Dieu  £t  tomber  du  Ciel , 
pour  nourrir  lês  cnfens  d'Ifraël  dans  le  dclert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quelque 
fruit  qui  eft  a!x>ndant  dans  un  pays ,  6c  qui 
fert  bêaùcoup  à.Douair.unp8iq|lc,  ^Ctfl 

Il  fe  dit  figuréroent  Des  alimcns  de  Pelppt. 
La  vcrité  tfi  tint  manne  ccUjit  dont  U  faut  nour- 
rir fon  tfprit  &  fon  ettitr. 
Manne,  f.  f.  Efpéce  de  panier  ^ofierphia^long 
que  large  ,  oh  Ton  mctonBnàiiwBenlIeBiK 

gc  ,  la  vaifle'.le  q  i'on  porte  fur  la  tlA]e>'JMi(»> 

tre  la  vaiffelh  dans  La  marine. 

Manne  d'enfant.  C'cll  im  long  panier  d'ofier  * 
en  forme  de  berceau  »  avec  une  anfe  à  cbaque 
côté,  &  quatre  pieds  définis,  oli  1^M  met 
coucher  les  en&ns  au  maillot. 

MANNEQUIN,  f.  m.  Sorte  de  panier  long  & 
étroit,  dans  lequel  on  apporte  des  tnnts  ou 
de  la  marée  au  marché.  Manmqtun  de  nuuiu 
Mjnmftt»dtfiuUs» 

Manneqimn  auffi  une  figure  (fhoguiie  fiite 
de  bois  ou  d'ofier  ,  qui  fe  plie  dans  toutes  les 

I'ointures  des  membres ,  &  que  les  Pelntresfic 
es  Sculpteurs  accoinnii>dent  comme  il  kur 
plaît,  pour  difooicr  des  draperies ,  fuhrant  les 
dxvetics  anituoea  des  figMKS  qu'ils  voikot 
pendue. 

On  dit ,  Cette  figure  fent  U  mannequin  ,  pour 
dirê«  qu'Elle  n'a  pas  étc  étudiée  lur  la  nature. 
On  dit  auffi ,  Manntquiné.  Ces  draperies  font 

mtuuufttinétf ,  pour  dire ,  qu'EUes  font  dif- 
pofôes  avec  affeâation. 

MANŒUVRE,  f.  m.  Uiignifie  proprement  Celui 
qui  travaille  de  fes  mains  ;  mais  on  ne  s'en 
fort  au'en  parlant  d'un  Aide»à  maçon,  d'un 
Aide  a  couvreur ,  &c.  //  a  tant  tU  manctuvres  à 
fitytr  par  jour.  Vhtm  fm'itt  mammuu  f«jr> 
tutt  U  trttvtfU. 

MANdinrRE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fedk 
Des  cordat;cs  dcrtincs  à  manier  les  voiles, dC 
à  faire  les  autres  fervices  du  vaiiTeau. 

On  appelle  auffi  Manauvre ,  Tout  ce  qin  iie 
Élit  pour  le  gouvemetnent  d'un  v»ffeau.  Cu»- 
miafinmu  enpréfince,  ils  firtnttimmMmit- 
vre  f  tu  leur  fit  gagner  U  vent  fur  les  ennemis. 
Changer  dt  manetuvre.  Il  entend  tien  la  ma- 
ntatvrt. 

n  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  mouvemens 
tttt'Sin  Général ,  ou  un  autre  homme  àmtf/k 
du  commandeotent ,  fait  à  la  guerre.  Les  m» 
nemis  croyaient  ravoir  enfermé ,  mais  il  fit  un» 
manauvre  qui  les  dûoncerta  fort.  Il  fit  une  ma^ 
.  neeuvre  à  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas.  Une 
f  ayante  manatuvrt, 

ilic  dit  fiyirément De  to  coadiiiie»  bonne 

ov 
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«•maayùiè ,  qu'oa  denf  dans  les  affidresdil 

/{ura.  IlAjak  tAumtkrm^maïuaarni, 

UAN<EUVR£R.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Faire 
la  aunoeurre.  L'équqHux  a  Uet  manmurri.  On 
ditmiffi  aâîremem,  AMnnmw-ftfMâb.  - 

n  fe  dit  aufll  en  parlant  des  mouvemens  cpie 
des  troupes  exécutent.  Cts  troupts  ont  tien  ma- 

Il  fe  dit  encore  au  figuré  ,  pour  dire  »  Em- 
ployer des  moyens  pour  &ire  léidiriineafiai- 
re.  On  Tempbie  le  plus  fouvaat  en  muivaife 
part.  Manauvrtr  Jburdment. 

HANCEUVRIER.  £  m.  Qui  entend  bien  la  ma- 

 _f   ^ 

WANOIR.f. m, Demeure  ,mairon.I!  eft  vieux; 
mai!)  il  cû  encore  en  ulagc  au  Palais.  Le  manoir 
Stignturial.  Le  principal  nianoir.  Le  manoir  Ab- 
iatial.  Lt  manoir  Êpifcopal.  11  e(f  auâî  en  ulagc 
dans  la  Poëfie. 

MANOU VRIER.  £  m.  Ouvrier  qû  tnvuUe  de 
les  mains ,  8c  à  la  journée. 

MANQUE,  r.  m.  Dcfaut.  Le  manque  de  foi.  Le 
manqiu  £ argent  en  </2  cauft.  Ctfi  U  manqué  dt 
chiltur.  Il  y  d  là  un  manqut  dt  r^nS  âme- 

On  dit,  ilamwiiBxiaa  dtmmqu*  duu 

un  J'ttc  de  mille  francs  ,  pour  èotf  ipfO  y  a 
trouvé  dix  écus  de  moins. 

n  s'emploie  quelquefois  adverbialement,  &c 
figniiîe  Faute.  Un'apufimt  cela  manque  <ftfw 
fliatf  manque  ^Mttt.  CtUùii  eft  ichappé  nuH' 
que  d'attention  ,  manque  de  mémoire. 

MANQUE.MENT.  f.  m.  Faute  d'oniiâîoo  que 
commet  quelqu'un  en  manquant  de  âtre  ce 
qufîl  doit.  Ce  fut  un  léger  manquement.  Il  n'y 
«  ptrfonnt  qui  ne  fait  jujet  à  quelque  pet  'a  mm- 

qhtmcnt. 

On  dit  auffi  ,  Manquement  de  amie.  Mort- 
fuammtit^MmfiÊimtiudtr^^ 

MANQUER.  V.  n.  Faillir ,  tomber  en  feute.  Tous 
Us  hommes  peuvent  manquer  ,  Jbnt  fujcts  à  man- 
quer. Nave^-vous  jamais  manqué  ? 

On  dit  ,  qu'2/n<  arme  à  feu  manque  ,  pour 
£ie  ,  qn'EUe  ne  prend  pas  feu  ,  ou  qu'elle 
■nnque  à  tirer.  5<t  doue^faUu  maa^àemim 
Son  fitjtl  manqua. 

Manqufr  de.  Avoir  faute  de.  Manquer  d'ar- 
gtnu  Manquer  de  munitions  ,  &c.  Manquer  de 
MMcr.  Mtmpur  it  i^lmon.  Man^  focu^ 

On  dît,  Ti  m  manque  pis  devmiti.  Un* 

tniir^ue  pas  d" ambition  ,  il  ne  manque  pas  de 
bonne  volontc ,  pour  dire  ,  11  a  de  la  vanité  , 
de  l'ambition ,  de  la  bonne  volonté. 

On  dit.  Manquer  deparoUy  manquer  de  foi , 
poordtre ,  Ne  pas  tenir  ik  parole,  n'avoir  pas 
oe  bonne  fi)i. 
Manquer  à  ,  &c.  Ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  à 
l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe. 
.  ÂÙnqatr  à  Jm  devoir.  Manquer  â  fit  amis,  /« 
,  remsaipmiûs  dt  yousfernryjtntvomsman' 
queraipas.  Manquer  à  for:  hnr.mur.  Man.juer  à 
fa  foi  ,  à  fa  parole.  Il  a  manqué  à  l'ajjigna- 
tion  ,  au  rtnde^-vous. 

Manquer  ,  Tomber ,  périr.  Ctuemai/mi  manque 
par  les  fondtmens.  Ce  ehtmdmtUlfU fV  ks  jam- 
itf.  Cet  homme  eft        md^dt  i  $*U  «MM  à 
Tome  0. 
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mM^m^JkfiKmtt^nbih^CktktiiimtmasU 
^mimpar  le  poumon. 

On  dit ,  L'argeru  lui  manque  ,  pour  dire ,  11 
manque  d'argent.  On  dit  dans  le  même  fens. 
Les  vivres  manquent  aux  affilés,  La  poudre  leur 
meHÊqHt.Citkmmiff£^^Umtlmmt»> 
futmm. 

On  dit  en  petbat  d17n  portrait  fort  reffem» 

Uni .  qu'//  ne  lui  manque  que  la  parole. 

n  fignifie  auifi  Défaillir.  Il  ne  peut  plus  fh 
foutenir,  les  JamUsMimmquent.  Elle  va  s'ira.- 
nouitt  Ui«mbâmmnfÊê.hfii$fitfkt^l,fi 
intact ,  qut  la  fonk  ma  mtiiqm.  Itt  fina 
lui  manquent. 
Manquer  ,  fe  dit  au/Ti  en  parlant  des  perfcm- 
nés  &  des  chofes  ,  pour  dire  ,  N'être  pas  , 
être  de  moins oîi  la  pctfoone  «oiilacboud^ 
vrakitic.  Bmanqm  Ktn  du  Smtàm  ^tm 
tmr  y  beaucoup  de  meubles  dans  cette  maif^iu 
fbus  nous  Ofc^  bien  manqué  aujourd'iud. 
Manquer  ,  Oawnie, oublier  de  faire  qodiive 
chofe.  Je  ne  manqttenùpas  dt  ftùnetpttyami 
rouU^»  N*  manque^  pas  de  vma  trourir  «*  td 
lieu. 

On  dit  ,  //  «  manqué  d'être  tué  ,  pour  dire^ 
Peu  s'en  eft  fallu qifil  ttwt  éuk  tak  OcAdu 
f^e&milier. 

On  dit,  la^tdbà  *  manqué ,  pourifite; 

quTl  a  eMé. 

Op  dit  d'Un  Marchand ,  qu7/  a  manqué 
pour  dite  ,  qu'il  a  fait  faillite  ,  banqueroute. 

MiLNQVER  ,  eft  quelquefois  aâi£  Je  fuis  arrivé 
trop  tardf  foi  manque  cet  homme  ,  pour  diiv , 
Je  ne  l'ai  pas  trouvé.  //  a  manqué  une  belle 
eyccafîon ,  pour  dire ,  qu'il  l'a  perdue.  //  a  man- 

Î\ui  fon  coup^  pour  dire  ,  Il  n'a  pas  réulli  dans 
on  deflèia.  Tm  mal  j9tU  »  j'ai  manfU  U 
parût. 

On  dît  auin  ,  Manquer  uru  perdrix  ,  pour 
dire ,  La  tirer  &  ne  la  pas  tuer.  Les  thaffeurs 
ont  manqué  le  cerf  ^  pour  dire  ,  qu'ils  ne  l'ont 
pris.  Le  Pmita  manqtié  les  voleurs  ^  il  m 
u  pas  amofts»  SU  me  manque  y  je  ne  té 
maofHerai  pas.  Toi  manqué  tut  Uhn  étmt 
a»  pout  de  mon  fitÇl, 

On  dit  aulTi  dans  une  acception  particn> 
lidre  ,  //  Ca  manqué  belit  ,  pour  dire ,  Il  a 
édnppé  à  un  grand  danger.  On  lui  a  tiré  un 
tPtf  dt  *^        *  chapeau^  il 

famanqmhwt,  B  a  fiût  «m  çbtte  à  fe  caffer 
le  cou ,  il  Ta  manqué  belle.  Il  allait  confier  fes  af- 
faira à  un  fripon  ,  il  ta  manqué  belle.  Toutes 
ces  nuniites  de  fieder  M  Ami  q|U6  de  la  «M* 
▼erfaiioA. 
Manqué  ,  is.  participe. 
MANSARDE.  1.  f  Terme  d'Architcaiirc.  On 
appelle  ainù  un  toit  de  maifon,  dont  le  comble 
eft  prcfquc  plat ,  &  les  côtés  prefquc  à  plomb. 
Cm  ont  manfarde.  JLa  Manuurde  tire  loa  nom 
deTAiddMaeManâid. 

MANSUÉTUDE  f.  £  I>ébonnaircté  ,  douceur 
d'ame ,  bénignité,  l^man/uétude  eft  une  vertu 
cAfénoMfellmignèted'nfiige. 

MANTE,  f.  f.  Efpece  <ie  grand  voUc  noir  fort 
long  que  portent  les  Uames  de  haute  qualité 
dans  les  cérémonies  de  deuil.  Touta  la  Du- 
duffts  éttHtttt  en  mante.  On  appelle  aulTi  Mon- 
Certaim  hdto  qjW  pocMot  quelquei  Rfl? 
.ligpeidêi* 

M 
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MANTEAU.  £  m.  Vâojent  ample  (^ul  fe  met 
par-ddUx  rbabît ,  &  qui  prend  ordinairement 
llepus  les  épawks  julqu'au  deflbus  des  ge- 
noux. GnnJmmttau.  Mmteau  ikonr,  iùa^ 
(Clù.  Manttau  pour  la  plmt.  Mmntltu  d$ 
campagne.  Manteau  Ugtr.  Manteau  pefant.  Mon- 
ueui  dt  drap,  dt  camelot ,  de  velours  y  &c.  Man- 
itaugriSp  aoirfUeu.  Manteau  d'écaritit»  Mm» 
MM  dtdmiLI/ntoitadt  mtmirau.  Lu  formiÊiu 
Jtmmmettau  UnmiattuuampU  & qtàa  Km 
du  tour.  Prendre  fon  manlcau.  QuiHtr  fort  man- 
teau. S'tnvtlopptr  de  fon  manicau.  Avoir  fon 
ufar  k  M^.  Avoir  le  nc[  dansfim 
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«MB.7Wr  fM(^«*i«f«r  k  manteau. , 
OnappdleMcRCMKAuif ,  Un  mantean  qui 

traîne  ,  que  portent  les  Eccléûaftiques  qusuid 
Us  lont  en  Ibutanc  ,  &  les  Laïques  dans  les 
cérémonies  de  deuil.  //  était  en  m^intcau  long. 
On  appelle  Manteau  court ,  Le  manteau  ordi- 
tmtf  par  oppofinoa  au  naninni  kiig.  S* 
Httttn  en  manteau  Mai*. 

On  appelle  Manteaux  it  tMnmùiSt  Cer- 
tains longs  manteaux  fourrés  ou  doubles ,  ic 
'traînans  a  terre  ,  que  les  Rois ,  les  Princes  & 
ks  igcandsSeîipteiirsportent  en  certaines  céré- 
momex.IdmeuiuaumfinaifkmaateauRoyaJf 
k  uuuuttu  Duad,  k  maauaiu  dt  Cktndkr  tk 
(Ordre,  font  des niiinteaux  de  cérémonie. 

En  termes  de  Blalon ,  le  Manteau  cil  une 
Jbmrurehcrminéc  fur  laquelle  eft  polc  l'ccu. 

Entennesde  Faucoonerie ,  Manteau  fe  dit 
0e  fa  tovSeat  des  phnies  des  oiftainc  de 
proie. 

On  appelle  auffi  Manteau ,  Un  habilleaient 
pliiTc  &  trouiTé ,  qwles  laiines  fetrent  avec 
une  ceinture. 

Ote  appdie  Aiaiatau  de  nuit ,  ou  plus  ofifi.» 
laSsvatat  JUmuuu  dt  fi<,Uneerpice  de  maa- 
ttau  fort  cmirt  ,&  ordûnHROKntfiMirfé  , dont 
les  femmes  &  les  malades  iê.lëmiitdaiis  h 
chambre  Se  dans  le  lit. 

Figurément»  en  parlant  de  livres  défendus 
oii'on  vend  en  cachette ,  on  dit,  qu'on  les 
iiKttyMt*9uktvtadfota  k  manteau.  Cefi  ttn 
nielle  JfditituXf  fityrigue ,  qui  ne  fe  vend  que 
fous  le  manteau.  On  le  dit  auffi  De  toutes  les 
diofcs  défendues. 

On  Wftà^  MoiUtau  de  dumiaéey  La  partie 
de  la  dieminée  qui  «vaoce  le  ^ns  dans  la 
chambre. 

Manteai;  ,  fignifie  figiirément  ,  Apparence, 

prétexte  dont  on  fe  couvre.  Sous  le  manteau  de 
ta  dcvotion  ,  de  la  Religion  ,  on  cache  fouvtnt  de 
tnauvau  d;J]tins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qù  a 
la  fièvre  quarte  en  automne ,  qu7/  «  un  mi' 

aheint  manteau  pour  fcn  fiivcr. 

Et  fig.  &  fam.  en  parlant  d'un  tiers  qui  de- 
meure Ksbras  croil'cs,  pendant  que  ceux  qu'il 
a  accompagnés  fe  battent  l'épée  à,  la  ania  ,  oa 
dit ,  qu  V/  getrét  ks  mmttuux. 

La  même  chofc  fc  dit  d'un  tiers  qui  ne  par- 
ticipe point  au  divertiffement  de  ceux  qu'il  a 
accompagnéi. 
MANTELÈ ,  ££.  adj.  Terme  de  Blafon.  Ufedit 
-  Deslionséc  autres  arumaux  qui  ont  un  nuiv* 

telet  dont  il  f»ut  fpècifier  l'dniaîL 
MANTELET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  manteau. 

Les  ÉvifUes  portent  en  cérémonies  un  m.tntdtt 
violet  par^deffut  leur  rocket.  Les  femmes  portent 
dtt  mmtkts  dt  Hffmm  «uaUm» 


Mantelet  ,  en  parlant  des  carrofli» ,  (t  dit 
d'Une  grande  pièce  de  cuir  qui  s'abattmt  autre- 
fob  devant  les  portières  des  carroffes  &  qui 
encore  en  tuage  dans  les  carroffes  de  voi- 
ture ,  6e  dans  quelques  autres  carroffes  à  l'an- 
cienne mode. 

U  fe  dit  aufli  De  ces  pièces  de  cuir  qui  Amt 
dans  quelques  carroffes,  aux  côtés  où  ilt/Wa 
point  de  glace.  Ltm  ks  maatikts,  gfunrt  kt 


On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Mantelet , 
Une  efpèce  de  machine  compofée  de  pluûeurs 
madriers ,  que  l'on  pouflc  devant  foi  ans  l'at- 
taque des  places ,  pour  te  mettre  k  couvert  dta 
coups  de  moufquet. 

MANTELURE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil 
du  dos  d'un  chien ,  lorfqu'il  eft  d'une  autre 
couleur  que  celui  des  autres  parties  du  corps. 

MANTURE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Grand  coup 
de  mer.  A^ladoa  violenie  des  va||uesy  dtt 
houlet, 

MANUEL,  ELI£.  adjca.  Qui  fe  fidt  avee  la 
main.  Omragt  ,  timmil  mmmtt,  O^bihÊitii 

manuelle. 

On  appelle  Dijhituûou  mtmitilk  ,  Ce  que 
les  Chanoines ,  &c.  lefoiveot  ponr  leur  anf- 
tance  à  certains  offices  ou  fifvioes  pariîcii^ 

liers. 

U  c(l  au/Ti  fubdantif ,  &  fcrt  de  titre  à  pin- 
fieurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut  porter  i 
la  main.  Manuel  de  dévotion.  Lememuei  de  Jâiitt 
Auguflin.  Le  manuel  d'ÈpiSete. 
MANUELLEMENT,  adv.  De  la  main  à  la 
main.  Donner  manuellement.  RteevoU  manuel' 
liment. 

MANUFACTURE,  f.  f.  Fabrication  de  certains 
ouvrages  qui  fe  font  à  la  main.  Selle  maniât» 
turc.  Sonne  manufa&ure.  Maai^tSure  ekdroftf 
de  ferges  ,  d'éiofes  de  fou  »  de  ehtftaux  ,  dt 
glaces  y  &c.  OaetkaUi  himeat^dt  meauipÊSurtt 
en  France. 

Q  fe  dit  au/n  Du  lieu  deviné  pour  la  âi^^ 
cation  de  ces  fortes  d'ouvrages.  AUa  d  lu  aw* 
n^aSurt, 

MANUFACTURER,  v.  a.  Faire  des  ouvrages 
de  manufaâure.  On  a  fait  venir  beaucoup  de 
laines  d'£/pagne  ,  pour  les  manufdcîurtr,  Ces 
étoffes  ont  été  mattufaSiuies  à  Lyon,  Fabriquer 
elTpliisen  ufage. 

MAHuiACTinii,  it.  partiôpe. 

MANUFACTUIU^.  £  m.  Ouvrier  oui  travailb 
à  des  ouvrages  de  manufiAniC  mmufuSbam 
en  Lune ,  en  foie  ,  £re. 

MANUMISSION.  ù  £  AÛion  d'afinmchir  les 
enclaves  &  Iss  antres  pcffomes  de  condition 

MANUSCRIT,  ITE.  adi-  Écrit  h  la  main.  // y 
u  dans  cette  biUiothèqiu  dix  mille  voltunts  ,  tant 


n  eft  anfi  ibbftantif  nafoifin.  Tei  vm  t» 

manufkit.  Toi  lu  cette  piice  en  manufcrie.  Il  a 
fait  courir  cet  ouvrage  en  manufcrit.  Il  s'applique 
principalement  à  des  écrit',  con  fuie  raines  ,  ou 
par  leur  ancienneté ,  ou  par  leur  matière  £c 
leur  rareté.  lia plufUurs  beaux manttftrits.^  Des 
muauffiritt  uit^atriuix  ,  uii-nm.  Dt  nttm 
matiufiritt.  Des  mamifhitt  andeat.  Ce  ^o» 
efiimt  U  plus  de  cette  bibliothèque  ,  ce  font  les 
manufcrits,  Munitfails  Grtit,  Manufcritf  Ar«^ 
ht. 
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IIAMXrrENTION.  f.  t  Uùaôea  totéu^ 

tion  ca  fon  entier.  Il  ne  fc  du  pTicrc  que  des 
cbofes  atonies.  La  maniucntioa  dts  Lois , 
.  «te  Atrhi'  La  ntanuunûon  du  commtrcu  La 
manuMUmm  tki  fiiviUft*.  MmuimriM  dt  U 

MAP 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  G^pgra^hique  qui 
reprcfcnte  les  deux  hémifphères» yrWif  iinp 
ftmondt,  Happtmonât  tnluminUt 

M  A  Q 

MA<yjEREAU.  r.  m.  Poiâôn  de  mer  fans  écail- 
les ,  marqueté  fur  le  dos ,  &  qu'on  pîche  au 

printemps.  Maqucrciti  jr^ns.  Mj^!ur;.:i:  ,'j.V. 

On  appelle  MapaxaUt  Certaines  taches 

MAqÏSiEAU  ,  elle.  f.  Terme  dont  U  n«feft 

pas  honnête  de  fe  fervif.  Celui ,  celle  qui  fait 
métier  de  débaucher  &  de  prolhtuer  des  fem- 
mes ,  des  filles. 

|iUQUElŒlLAGE.f:  in.  Le  inétierde  dëbau- 
'  cher  &  proflitner'^lés  (cmmesi    ^  An  ii^iimt 

■  mbitrqut  U  maquirelLgc.  Faire  unwuftitmtflm 
Ceft  un  terme  mal-honncte. 

MAQUIOVON.  f.  m.  Marchand  de  chevaux.  Bon 

■  mtfittpten.  Rieht  maquignon.  Tût  iU  dut  tous 
la  maquignons  poarmuftrmthom  dttwdde  pas. 
Les  écuries  des  maquignons foHI  touttl  Jigtiîlklt 
Ce  maquignon  /n'a  trompé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de  reven- 
dre ,  de  troqiicr ,  de  raccommoder  des  che- 
vaux ,  que  C<ft  un  grand  maq$tignon, 

n  fe  oit  aiini  fig.  Se  6m.  De  tous  ceux  qui 
s'intriguent  pour  faire  traiter  des  Offices  ,  des 
Charges ,  &c.  pour  faire  des  mariages.  Ma- 
^mgfum  dt  tharKes.  Maqumton  de  mariage, 

•  vaifepait.  '  ' 

MAQUIGNOMNAGS.  t.  m.  Médbr ôe  Maqui- 

'  fpon,  flenttnd  tien  temaquignonnage. 

D  ie  dit  aui&  Êunilièremcnt  en  parlant  de 
certagoscoàaMicei  'fteno.  /«  m'tHWub  nm 
i  tout  et  aMMÎBMaHMi 

MAQUIGNI^NBltv.  a.  Ufer  d'krtiâce  poor 

refaire  les  chevaux,  &  les  fàire  pnroîtrc  meil- 
leurs qu'ils  ne  font ,  à  defTcin  de  s'en  défaire. 
€t  cJuvala  été  maquignenni. 

D  ùfgcà&t  auffi  fig.  &  fàm.  S'intriàiec  pour 

-  iUrevcndKqaelquedioTefdes  Omoès,det 

-  Charges;  pour  faire  quelque  inuché  y  à  d^Gan 
d'en  tirer  quelque  profit. 

Mii)Qin6M0iiiiÉ,Éi.p«tic9ei  - 

M  A  R 

MARABOUT,  f.  m.  Prêtre Mahop^  qui  def- 
fert  une  Mofifiiée.  Ufti^fatmimt  »mél» 
Mardnuts^miiKqaitUlnmtM^limvmmiUUt. 

MARAÎCHER.  %.  PB.  Mwr      coliiM  .ni 

marais. 

Marais,  f.  m.  Terres  abreuvées  de  beaucoup 
d'eaux  qui  ti'çot.  pe^nt  d'^cppleaiei*,  Peffs 
dk  mM&.  CuufUut  «/r  4K  «nfior/lKn  mnés. 

i  ,  (^  appelle  Marais  faUns ,  Des  marais  où 
ronjût  venir  de  Tenu  de  la  mer  pour  laire 
duwL 

Tomell, 
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"^^m  iBx  ptovcilnÉfeirisiit  0c  ^^urfriini'f  ié 

famer  par  les  marais  f  pour  dire  ,  Sednrdtan* 
barras  par  de  mauvailes  raifons. 

Marais  ,  fignifîe  auffi  à  Paris ,  Un  terroir  oit 
Ton  Éut  venir  des  herbages,  des  l^;unie$y 
80c.  Vmmftm  de  moMis.  Un  bon  marait.      ..'  ' 

MARASME.  C  m.  Maigreur  extrême»  coofiMip' 
ûon.  Toiuiet^  dans  U  marafîne. 

MARÂTRE,  f.f.  Beltc-mc:c,  Il  n-,:  fe  dit  que  par 
manière  d'injure ,  d'une  tinnme  qui  maltraite 
les  cnfàns  queiên  fluri  •  flUS^m  p««i9iv  Eb 
CnuUe  mardtn.  <. 

11  &  dit  anifi  d'une  mire  qui  n^a  point  de' 
tendrefTe  pour  fes  enfans,  qui  les  traite  cruel- 
lement. Ce  n'ejl pas  une  mire,  c'eft  une  marâtre, 

MARAUD ,  AUDE.  f.  Terme  d'injure  &  de  mé* 
pris.  Coqiun  ,  fripon.  Cefi  un  maraud.  im 
coquine  y  wt€  isumsidSK» . 
Il  fé  dit  quelquefois  en  badinant  5c  en  plaifao' 
terie ,  comme  la  plupart  des  autres  tem>es 
d'injures. 

MARAUDE,  f.  f.  Tenue  de  Ciiene.  Adiûa  de 
bodner.  nfedStdesfeldattqui  TOnt  i  la  pe- 
tite guerre  fans  la  permifTion  de  leur  Com- 
mandant ,  &  fe  prend  toujours  en  mauvafe 

part.  //  yj  en  mafaude. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  manude ,  allerà  la 


Jls  fontalUs  tnanuidtr. 
MARAUDEUR,  f.  m. Celui  qui  va  en  maraude. 

//  tomhj  emrc      maini  des  maraudeurs. 
MARAVEDIS.  f.  m.  Petite  monnoie  de  cuivre 
qui  fert  de  monnoic  de  compte  en  Efpt^pldk 
La  PiSoU  vaut  deux  milk  fa^t  Marmndts, 
MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  cakure  extrê* 
niement  dure  &  folide  ,  qui  reçoit  le  poli  , 
dont  les  Sculpteurs  le  fervent ,  &  que  les  Ar* 
chxteâes  emploient  aux  principaux  omemens 
.  des  Pdaia&des  .Églifes.  Af«r(/s  hUuu,  Mst- 
:.  tn'tuàr.  Marin  d»  plufîeun' cmdtim.  Marin 

.    veiné.  Murl-r(  iafpt.  Scier  le  rjijrhe.   Polir  lé 
.   martre.  Les  Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux 
ornemem  avec  du  marbre  bùinc.  Cela  efi  dur  corn- 
me  marin  ,  fioid  eommt  marbre.  Uiu  figure  ,  uni. 
fiatu*  d$  mmkt.  Un»  coloant  dt  marbre.  Un  tom- 
beau » .  um  tamét  da  marèn.  Un  chambranle  de 
.  marbre.  Dis  eamaux  de  marbre.  Tour  le  dedans 
■    ejl  incrufté  de  marbre.  Le  dehors  de  ac  r-:l^:is  ejl 
enrichi  d'incrujlatioru  dt  marbre.  Une  carrOr*  d* 
marbre.  Lemarbn  de  Grèce  ejl  extrémantutti^m 
mL  Oiiàndk  ffès-àitm  lumn  dis  witMâfM 
dt  &tul.  Oh  k  riÔÊvidu.eanihiS  de  mèah* 
.  dans  les  Pyrénées.  Graver  fur  le  marbre. 

On  appelle  Marbre  flatuaire  ,  Le  marbre 
.  qu'on  emploie  à  &ire  des  flatues. 

On  appelle  Marbn  ,  chez,  les  Impcimeuts  î 
•.  La  pierre  fur  laquelle  ib  «ettentlcs  can£ti« 
res  arrangés  &  mis  en  pages ,  pour  les  impo- 
fer ,  &  pour  corriger  lès  formes.  Martre  ,  fé 
ditaufC  de  la  pierre  ^Attàlmfir  iei  dco* 
gues  &  les  couleur*.  •  "  • 

OnappeUeaaPkhis,7«M(dbJMnt^Lèl 
Juridiaions  delà  ConnéCili[k>dBrAa«niMlé« 
&  des  Eaux  &c  Forêts. 
MARBRER,  v.  a.  Imiter  pât  la^inture  le  méi 
'.  hsujjt  Ac  la  difpofkioa  des  différentes  couleurs 
<|ia  t&  traorent  en  de  certains  marbres.  Ftirt 
marbrer  la  eomiekê  J'ua*  dumnit,  Ma/inu^Mii 
chambranle.  . 

„ .      dkanfiDv  fitmîar  lequel  «mHÊo» 

•     '  Mij 
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leiMcfate ,  en  y  appliquant  pluiieiirs  couleurs 
iiMfftfpy*î  &  de  la  couverture  d'un  livre  en 

veau  t  oh  P<»  ^  no^r  &  ^ 

forte.  Martrtr  in  p*pwr,  MMnrfin  * 
.  hUrbra  la  eomtriwe  d'an-ëm,     ,  . 

On  appelle  Etoffes  marirùSf  E 
li  y  g  des  foies  on  des  lainB  dedifliiia*— 
.  leurs  mêlées  enfemMfii  Ott  mpdio  IWjfa 
.  Mu,I^sttirfa.fttlott8i»bbtanditten 

dedans. 

MARBREUR.  r.m.Aitt6BqiiiiMrlmétpipicr. 
MARBRIER,  f.  m.  Qunkr ,  Mifai  oâttÉvùUe 
.i  icier&à  MGrkflHKfaMb 
MARBRIÈRE,  t  t  Catnkn  oik  fioa  tii«  le 

■  marbre. 

MARBRURE,  f.  f.  L'imitation  du  marbre  fur 
dttp^jgr,  ou  fi*  la  courertore  d*uo  livre. 

MARC.  f.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  Poids  qui  contient  huit  onces. 

•  Les  ouvragts  d'or  &  d'ar^cni  ft  vcndtnt  au  marc, 
Ciat  morts  dt  vaijjtUt  d'argutuL*  mtn  iaqgau 

poiofon  dt  Paru  y  vaut  UM.  Cil»  »éU  

&  tant  £ oncts.  On  prtnd  tmM  fmK  MM 
la  façon  dt  la  vaiffillt  d" argtiA 

SbiDS  DE  Marc.  Manière  de  compter  les  poids 
des  marchandtles ,  l'clon  laquelle  la  livre  a  tou- 

■  fOnrs  MM  OMV»  CMMBipBBnnBf  flc  non  pat 

doiBC-OV  CMWM  4BCW  COMHM  CB  dl^nttCS 

1  Jîcnx.  TtKMtu  trm  &ms  dt  ccdi  imwrfcw^ 

poids  de  marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Au  marc  la  û' 

m» pour  dire.  Au  fou  b  livre^  au  piaiMi'itai 
,  ce  qpâ  «ft     à  diaque  a^ocMr. 
Marc  s^or  >  cft  me  <f iiaiiiB  Itmiicy  (pjVm 
:  paye  an  Roi  avant  que  le  nouveau  ttttiiaire 
-  d'ua  ot&ce  )>uiire  en  obtenir  les  provifions.  // 

•  n'a  pu  avoir  fts  provijtons  ,  para  qu'il  n'a  pas 
payé  U  marc  d'or.  Lts  Triforitrt  tùt  usant  dor. 
La  Chtvalurt  dts  Ordru  du  Roi  «M  tan  pi»- 

■  fimsafRfpùts  fur  It  mare  dor. 
MARC.f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  point.  )  Ce 

r'  refte  de  plus  greffier  &  de  plus  terreftre 
quelque  tniit ,  de  mielque  herbe ,  ou  d'au- 
tre choie  c^u'on  a  prediée  pour  en  tirer  le  fuc. 
AicK  dantfuu.  Mort  dt  pommiu  lAmanàu 

•  Ma  fw  m»  iti  priûiuiûiumm  firvê^nSt 

•  mMfw  dtuut$  nm  av  nufM^       fi  fiullftf 

Ou  appdie  JCm»  ibb  de  rûiins  ,  ibk  de 
pommes ,  ce  que  Fou  «a  pteAm  à  b  fois. 
Vn  ptàt  mon.  Oit  fai  mân.  pué  uffi^ 
de  raijins  pour  m  fart  aUMM.  TUthr»  J«iatf> 

Ur  un  marc. 

mARCAIGE.  f.  m.  Nom  d'un  droit  cpii  fe  live 

•  fiv  le  poiffon  de  mer.  Dro  'u  dt  Munaigt. 
MARCASSIN,  f.  m.  Le  petit  du  iânglMr,qtii 
'  ùàtttKort\i\àc.t^n  martajipn  dt  tniimûk 

On  leur  ftrvit  un  marcaffiu  à  fouptr, 
MARCASSITE.  f.  f.  Certaine  pierre  minérale, 
conqiol^e  de  fer  ou  d  e  ctiivre  oc  de  foutre  d'une 
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ti  marchand.  Marchand  forain.  Marchand  dn^ 
pitr.  Marchatul  dt  foit»  Marehuud 
its  foiru.  Lu  fix  Corps  dts  muHkumduà  Fi 
.  Muitàtmdt  lin^jirt.  Manhuudi  du  Palais,  Pif 

vit  des  Marchands  de  Paris ,  dt  Lyoru 
Marchand  ,  il-  dit  auin  de  tous  ceux  c^ii  achet- 
tent ,  quoiqu'ils  n'en  fadent  pas  métier.  Atù» 
rer,  faire  venir  les  marchands.  T'nrwiywi  /([|  jmr 
tkaads.  Foltr  Ut/umti^s, 

On  dit prmrâSdanent,  (j^Ufaut im mur* 
chand  ou  larron  ^  pooT  diRt  tfiijn  waàtàuÉaA 
doit  être  loyal. 

On  dit  proverbialement  &  figur<iment,  La 
foin  ftra  bonntj  Us  manhundt  s'u£fii 
pour  dire ,  qui!  tnm  beancewp  de 
une  afTemblée. 

On  dit  proverbialement, A^ï^/jjaijMAota»/ 
^ui  toujours  gagne. 
_  On  dit  aum  >  Marchand  qui  ptrd  ne  ptut  rift. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à  qm 
il  doit  arriver  malheur  de  quelque  chofe 
<\WU  i'ta  trouvera  mauvais  marchand ^  qu'il  nt 
stumimru  pas  hou  mtKàuad,  if/Um'mJiim 
pas  hon  marchand. 

On  dit  proverbialement ,  De  marchand iwitt* 
ekand  il  n'y  u  ^ut  la  OMM^pourdire,  qu'Çn* 
tre  marchrads  il  n'eft  pas  befoin  d'écrire ,  fie 
qu'ils  ne  forrt  que  îc  toucher  dans  la  main 
poiu"  conclure ,  pour  arrêter  im  marché. 
Marchand  ,  eft  quelquefois  adj.  &  ii|aûfie. 
Qui  a  les  ^HdîiBi  pcdbiiBi  nar  lei  Oedon- 
'  n>nces  pour  lue tohIb.  Utmuàmrnmn 
de  vin  laydt  é  «Mneftea/t  Çt  Ui  K^pas 
chand.-,  ■ 

I  On  appelle  Plau  marchande  ,  Une  place 
comniow  poiirYendie  deiamaiduodi^.  Si 
vous  vaute^vniAt y  mtut^-^nm  m  pbet  mui>' 

chande  ,  choiftjfci  unt  phct  marchande. 

On  dit  fig.  6c  iam.  Être  ,  fe  mettre  en  place 
marchande ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  lieu  pu* 
blic ,  expol'é  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

On  oit,  que  La  rivière  tfi  marchamtt^  pour 
dire ,  Qu'elle  cft  navigable ,  les  eaux  a'étuit  ni 
trop  hautes  ni  trop  bafles  pour  le  tranfport 
des  marchandifes. 

On  appelle  Vaiffufu  rrurchand.  Un  vaiflipau 

2ui  n'eA  dcAiné  qu'à  poner  des  f  rrflMllili- 
is.  NuvjnjMimmf  murdmud. 
MARCHANI%R.  t1  a.  Demander  le  prix  de 
quelque  chofe ,  &  cffaycr  d'en  convenir.  //  a 
marchandé  ce  drap  y  ce  chcvaL  Jl'a  marchandé 
fou  i  fou.  Il  «ui  Inmi^ttmps  à  le  marchander. 
Jl  tu  uàuU  tuas  murchandtr.  Il  a  voulu 
tur  ttutmi^ty 


%are  aiumleufe.  Foyer  Pyrite. 
MARCHiUlD.ANDE.  f.  Qui  fiU  prafiefien 
r  '^acheler  fie  de  vendre.  Gros  àuwdiuué,  Riekt 

•  marchand.  Petit  marchand.  Bon  marchand.  Bon 
6r  loyal  marchand.  Marchand  gm^v.  Marchand 
en  gros.  Marchand  en  magafin.  MuniuHd  tn 
.MuiU  FiidimÊnU^rM 


&il  fa  fitong.4eutps  marchait- 
dée  ,  que  faffàirt  s'efl  rompue. 

U  iignifie  fig.  &  fam.  Héfiter ,  balancer.  U 
ne  faut  pas  tant  marchander  ,  U  jaiil  fe  réfoudrt, 

IlfitetU  fans  marchaudtr.  Il  a  mardtandi  Im^ 
temps  à  Jmn  impriunr  fin  mtmift.  Encefens 
ilttlneutie. 

On  dit  fig.  fie  ftm.  de  quelqu'un ,  qu'On  ne 
Va  pai  matchandi  ,  qu'on  ne  le  marcharijera 
point ,  pour  jdire ,  qu'On  ne  Fa  point  épargné , 
ou  Qi^on  ne  Tépargnera  pas ,  qu'on  t'attaquera 
bMHpKnent,  foit  de&k,  Micde  paroles.  Si 
Je  U  ^^ueontrt  ,jt  nt  h  mun^uHienù  pas.  Quand 
ilfe  \it  prejft  par  fin  ennemi ,  il  ne  U  marchandd 
pas y&  k tua  d'un C9up  dtpifiokt.  Il Itti  r^rochu 
funiufidl6U  tu  fàet,Jkm  kwàrdàuubr. 
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àlARCHANDiSE.  (.  f.  Dtmé«%  Itt  étote»  âont 
les  marchands  tort  trafic  &  commerce.  Bcl/c  , 
«  éonm  manàaaiiijt.t/naiagtfinttmutrduui^a. 
-  On^4  ^étiyfiifL'fiÊ  linriiiiinii  tailtr 

^     Ôn^^^^ll  MiHrhttiuiifiit  ét  €tKiKièânde  ^ 

Celles  Cj^u'on  fait  entrer  dans  un  pays ,  ou  qu'on 
'  en  tùt  lortir  cwntrc  les  Ordonnances.  On  tort' 
,  Its  otarchandifrs  dt  contrtbmJc 

On  dit  fie..  Ac  6b.  Fmn  yftau/kmârdm»' 
Jiji  f  vont  CHS  t  Vifav  ¥jloiu'  c(  ijiSm  s  on 
ce  qu  on  dit ,  faire  valoir  foo  méntc. 
Marchandise, ilgnific  aulïl  Trafic,  tuu-tmar- 
•  •  duadift.  Il  tjl  alii  ta  marcfumdifc 

Ok  dit  fimalièremcot  d'Up  lM«iaM  cpù  a 
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•  1^  AMliVtiiimt  que  peuvent  faire  les  piè- 
ces. Je  n»fitftuiim.it^^  ftmfiijaâamm  U 

MARCHE,  f.  f.  Dégré  qui  fcrt  à  monter  9g.  à 

r  rtffacadrr.  Mardm  ^^mbr.  Manit  d'ut»  ptr. 

.  nm  Mâreh  ^âKl^  iUnht  dtpùrn^  d*  iiUU' 
hft  ,dt  tois.  Lu  mmkts  ont  tuu.Ji  /owect)  dt 
giron  ,  c'eft-à-dirc,  Dclaigctir«  - 

MARCH£.  C  m.  Lieu  public  oàfo*  vend  toa- 
taiortes  decholiwMGclGuns  piMir.k  i^ùt 
taicc&peiirti.caane(iité  deb  Yvt.  lt y* 

un  beau  marché  ai  cette  yllù-là.  On  a  abattu  !es 
tnaifons  pour  faire  un  niarcJU.  Le  grand  niareJU» 
Le  petit  marchi.  Le  imanki  am  UL  Lt.  manàimm 
fhnmix  f  6c,  PAtmtdàjmmmuhL. 


qMkfaedu£tftfifIienfitit  MLfcfeCKi ,  fignifie  anfli  La  vente  de  ce  qin  lé 


•  wdùer  &  mankandife 

On  dit  d'Un  vaiileau ,  quVi  tji  itjiùpi  moitié 

•  pierre ,  moitié  nurchandife ,  pour  fignitier  ,  Que 
qneioi^il  Uà  ckareé  de  naR^uadifes ,  il  cft 

..  MBdae«BdMdéitdttadre. 

On  dh  proverbialement ,  MMâigmm ,  «m- 
uV  iRiX/rAon/â/i ,  pour  dire ,  Moidé  de  gfé ,  iBOÎ» 

.  lié  de  torce.  //  i'a  oiligé  à  bù  vtndn  fa  mù^ 
fon  ,  mtMtc  giurre  ,  moitié  marcharuiifi. 

MARCHE,  r.  f.  Frontière  d'un  État.  Il  eâvieox, 

, .  Ac  n'a  plut  d'uiàge  que  dMB-ia  nom  de  œf^  . 

'  tains  pays  ,  comme ,  Mtrdu  Trévifan*.  itâi^ 
cke  £ Anconc.  La  Marche  de  Ljmofin,  Marcht 
de  Brandthotug.  La  Promut  dt  la.  Marche ,  la 
Hauu-Marcké ,  U  Mtf^'Martkr. 

MARCHE.  C  f.  Mtmnmm4»  celui  qui  maiclie.  • 
n  fe  dit  principolMMBtdH  troupes ,  des  ar- 
mées. L'armée  e^  en  marche.  Les  troupes  firent 
itn*  ^and*  marche.  Pêadaat  etiu  marche.  En 
marche  de  hataiUtt  CSmIv»  tOÊHfrir  Jk  aiawii» 
Dénktrfamarànt'tmmwunkt.  i 
On  yuucito  en  termes  de  guerre,  Manht 
forcée Une  marche  dans  laq\xllc  on  fait  &ire 
à  des  troupes  en  un  certain  eluacc  de  temps , 
beaucoup  plus  de  chemin  qu  elles  n'ont  cou» 
tUffle  d'en  Êuie  dans  le  même  ef'pacc. 
On  appePé  Faujfe  manJu ,  Le  mouvement 

.  que  6it  nna-aiaiée  qui  feint  de  marcher  d'un 
câlé  ,  'Se  qui  tourne  d'un  autre.  //  amufa  Us 

\    mtÊHIMS  ptir  une  faufft  marcht. 

On  dit  ,  Battre  ,  fonn*r  la  marche  ,  pçur 

•  dire.  Donner  par  lâKMdtttrompcctcsoudes 
.  ■  u^ouic^lafifaal  amIRNipe*  d*  io  oMOie 

enMwvhek 

On  dit  au  figure  ,  Cacher  fa  marche  ,  pOUf 
dire ,  Cacher  ïei  mcfurcs  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche ,  Des  airs  de  nmfique 
compoM 

tunet  trodtMt.  la  mardt  du  Aha/^utalm. 

la  marcht  dts  Suiffe^.  La  marche  des  Janiffaifes. 

U  fe  dit  au/Ii  des  Frocefrions  &L  des  ccrèmo- 
nîes  lôlennelles.  La  Proctjpon  ft  mit  ta  auiw 
'  •  «kêA  iultktmi  du  matin.  L'ardr^eUiamar- 
iêm.  L»  torf$  d*  «Wr  ftmth  Im 

La  marche  dura  trois  heures. 


H  (ê  «fit^coredes  particuliers.  .<^/>/^i  fo/t/ 
dt  mtiKkt,  Mm  tmM  àé  mit  jam 


d'heurts 
«n  marche. 

11  fignifie  quelquefois  La  tnùtv  *  le  dnaaSà 
qu'on  6it  d'un  lieu  i  un  autre.  Il  y  a  tant  de 
jours  dt  marche  d'ici  à  Bçrdtattx,  Ils  ont  fait 
une  i,TanJe  ,  tmt  longue  mofthê,  Uy  »  d^llidà 
lani.d'kturu  danuvdi*.    ^  ' 

An  ien  iks  IMwct  v  ««-iffA  IMt , 


débile  (bns  le  marché.  Le  marché  a  ttc  bon  etUf' 
jQurd'iuii.  Le  nuircÀe  nunen  valu.  C'cjl  le  prix 
courant  du  marchi.  Nous  verrons  le  cours  die 
mjrché.  Le  marché  n'tfi  pas  eacon  aiamn,  Lt 
marché fe  pafft.  Lt  marchi  s'en  va  fùàr» 

U  %ni<ie  auiE  L'afTemblée  de  ceux  qid 
veadem  &  qui  achetceot  en  ce  lieu-là.  Il  y  a 
mareki  en  cette  ville  deux  fois  la  ftmaine.  Lt 
marché  du  mercredi.  Le  marchi  du  famedi,  Uy 
a  grand  marchi.  Il  tjl  demain  jour  de  aurai/, 
Lt  Mm  lui  a  donnt (4  prinligt  d  avoir  tin  mar* 
'Si  dont  fa  urre.  Un  martae  franc  En  plein 
amrchL 

U  .fignifie  auilî  Le  prix  de  la  chofc  qu'on 
•chette»  6C  ks  conditions  de  l'achat.  Ctla  ne 
yoas  eoimr  am  dix  écus ,  c't^  ion  marcAé.  Ctfi. 
gmid  loantL  Feus  ave\  tu ,  on  voas  a  faitêom 
mardU.  Quand  vous  avi^  acheté  cette  terre  ^  cette 
maifon  ,  vaut  ave^  fait  un  bon  marché,  yoat  n'a» 
Wl  '/mflùl  m  amevais  marché.  Il  fait  fimmU 
du  marAk  fittK-Tet^ak  fÙÈ  manU  ftr  ictil» 
Je  liai  pas  mu  ccb  dans  inaie  ataneUl  lltfy  tt 

au  marche  ijue  ce  qu'on  y  met.  Cela  n'cji  pas  de 
votre  marché.  Ils  ont  rompu  U  marché  qu'Us  avoient 
fait  enfemble.  Il  n'a poini  m)u/u  tenir  le  rrmrchi» 
Ce  manki  tiendra.  Quand  on  fe  marie  »  te  a  V|2 
fM  ana  marchi  de  quatre  jours.  Ctfl  lui  f  m  a  fiât 
nommatdeL  Ils  ont  huit  vin  du  mareki.  Aller 
fur  kwiarM,  courir  ftir te  marthi  d'tin  autre.  Si 
vous  ne  faites  cela  ,  marché  nid.  Tétois  en  marchi, 
Oa  a'a  jamais  bon  rtuacki  de  mattvaife  mar- 
chandife.  Cefi  un  homme  ^uifait  tien  fis  marchés. 
On  dit  figurément ,  Courir  fur  1^  rnarM  d» 
^ueUju'un ,  pour  dire ,  Entteprendre  fin-  ce  que 
quelque  autre  perfonne  a  ménagé  pour  (bi.  Je 
foUicitois  cet  emploi  ,  un  tel  a  couru  fur  mon 
marchi. 

On  dit  6gurément  d'Un  homme  qm  tari 
d'tin  grand  péril  avec  moins  de  perte  8e  d» 

dommage  qu'on  ne  croyoit ,  qu*//M  tJi  ^idttt^ 
qud  en  ejl  forti  à  bon  marché. 

On  dit,  qu'2//i  homme  fiât  bon  mardU  £u»a 
chofe ,  pour  dire ,  qu'il  la  prodigHe,  qiAi  rex- 
pofe ,  qu'il  ne  l'épargne  pas.  h  va  du  pmmm 
aux  coups,  il  fdii  bon  m.:rchi  de  fa  vie.  Il  fait 
bon  marché  dt  fa  réputation.  Il  fait  bon  marchi 
de fa  peint. 

On  dit  figuiéownt  de  proverbialement 
Mettre  U  marthi  À  la  main  à  fw/fu'iiar.pour 
dire  ,  Lui  témoigner  qu'on  cil  prêt  de  rompre 
rengagement  qu'on  a  avec  lui ,  &  qu'on  ne 
s'en  (oucte  point.  Il  a  un  valet  fui  lui  met  le 
marthi  À  la  main^dh  ^'il  le  menacty  fit'U  le 
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Or  Ct  — »  Mam  U  maxhi  i  ta  main  à 
futlquun ,  pour  dire  »  Le  défier  au  combat  fiir 
qucîque  conteflation ,  lui  oflBrir  de  prendre 
lelle  voie  qu'il  voudra  pour  le  fatisfàirc. 
Ondicfigurénicnt  &  proverbialement  ï  un 
•  Iwamw,  «pr//  U  paytra  plut  dur  quau  manki, 
L  pcwrdirv,  qu'Ufe  KpCBtin, qu'il ièttouvera 
uni  de  ce  qu'il  a  fiùt» 

On  dit  fig.  &C  fàm.  Avoir  bon  manU  de  quel- 

Îi'tM,  pour  dire ,  En  venir  lâcilement  à  bout. 
M  mm*  Ut  mnemit  tn  raft  campagne  ,  U  tn 
«Mrm  bom  mardd,  U  ti^pM  fi  fiât  aujtu  qut 
.  ^poms^Un'apasamt£amttAUt^^im$, 
00US  aurei  ton  mardU  de  lui. 

On  dit  proverbialement ,  mi'C/i  homme  «*«- 
■    mende  pas  fan  marché,  pour  diru,  qu'En  diffé- 
rant la  coliclution  d'une  a&ire,  ou  en  ^ùiiuxt 
quelque  owimHé  déwwwh»»  H  ne  rend  pat  iâ 
',  condition  meilleure. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  eue  à  fort  bon 
marché ,  que  CeJî  un  marché  donné. 
MARCHEPIED,  i.  m.  ETpèce  d'eftrade ,  de  mar- 
che, de  banquene,  fur  laquelle  on  pofi:  les 
.  pieds,  Toit  par  d^mté  dns  les  ogcrtoM  de 
cërémoaie ,  toit  pour  iâ  finie  commodité.  Mtr- 
chepieddu  Tràue.  Marchepied  Je  l'JuteL 
MARCiŒR.  V-  n.  Aller,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 


chante  humeur,  contres 

Faire  bieaSMld«v«ir.  Ç^t 

chc  droit, 

Oo  dit  par  mOMB,  A&i&M( 

droit. 

On  dit  d'Un  twame  cnn  le  ttoure  engagé 

dans  des  conjonâures  difficiles  Scpétillndsty . 
qu*//  marche  entre  des  précipices. 

On  dit  au/G  d'Un  homme  qui  fe  trouve  dans 

r.'lque  coojooûxu^  délicate ,  vptU  mtr^  fir 
épines. 

Oa  dit  figurémem  d'Une  affaire ,  qu'EUe  ne 
marche  point ,  pour  dire ,  qu'EUc  n'avance 
point.  Et,  que  Deux  affaires  marchent  d'un  mi- 
me pied,  pour  dire,  qu'Elles  avancent  ^ale« 
ment ,  qu  on  en  prend  le  même  foin. 

On  dit  figvirément ,  Marcher  à  tâtons  dans 
un*  a£aire,  pour  dire.  Agir  dans  une  afiaire 
fans  avoir  les  h'ini^prf  naoifiHNS  pov 
bien  conduire. 

On  dit  auffi,  que  Dmat  Immmi  marchent 
£un  mima  ftu  ému  km  agiànf  pour  dite, 
quHs  apflënt  de  concert,  avec  les  mêmes  fen- 

timcns. 

On  dit ,  Cela  marche  tout  fiulf  pour  dire,' 


âme  par  le  mouveaient  des  pieds.  U  (ë  dh  Des     <p^ne  afidre  n'a  pas  befoin  deftiH,dt6t 


pour  aller  iôatnâb 
Oa  £t  dlAi  hamae,  qu7/  w 


tt  dfcs  "Akêoihhê.  Marcher  tn  «mU. 
Mtrektr  tn  omb*.  Mnnker  pofhnentf  •Jamt*» 
imtru ,  pefamment ,  fertmcnt.  Marcher  à  grands 
.  pas,  à  petits  pas.  Il  marche  gravement ,  majtf- 
ttttufantta.  tfathut^  point  u  cheval  qut  vont 
tÊtfetyti/àit  imvciir.  U  mnnkt  à  pat  dt  uunt, 
ipnrib giant.  Cet  kmmtmardu à.pn»'i»n^ 
tés.  Marcher  à  tâtons.  Marcher  à  pas  de  loup.  Il 
marche  fur  le  bout  des  puds.  Il  marche  bien.  Il  fe 
rc'^jrdc  marchtr.  Il  eji  fi  petit ,  qu'il  nt  marche  pas 
encore.  //  martht  totu  JtuL  Lit  venagturs  mar" 
duitt  i  bt  fitâditKt,  St  MHS  #nw(  mm^ 
tàirtaiifna. 

On  (fit  fimiilièfcaaeni  d!Ua  homme  qui  va 
bien  du  pied ,  qi^//  martkt  nmmÊ  —  iafijnt, 
•   «oouK  un  chat  iMÙnr. 

On  dit,  «pUOt  Maam  mordu  toufatm  Uen 
.  ttm^tfpd,  pour  dire,  qum  mène  taiijoiin 
.  awWdes  gens  capaUes  de  fe  ddAodie 
Marchfr,  fignific  aiillî  fimplcmcnt ,  S'avancer 
de  quelque  manière  nue  ce  ioit,  à  pied,  à  che- 
val ,  ou  autrement.  L'armée  commença  à  mar- 
dur.  Les  troi^  marrkmtéttt  tété-li,manlknt 
me  emumis ,  MiifirAMf  ek fivmtm  Xe  MCtfontUp 
marche.  Marcher  toute  la  nuit.  Faire  marcher  la 
Cavalerie.  Faire  marcher  C Infanterie.  Nous  mar' 
dubncs  fin  lori^  temps. 

On  dit,  Marcher fur  quelque  chofe ,  pour  dire  , 
Mettre  le  pied  ddfus  en  marchant,  yous  me 
mnnktifir  UpuJ.UÊHhiiÀttm,Fim€itiiri$ 
eà  vous  marche^. 

On  dit  fig.  &  fam.  Cefl  un  homme  à  qui  il 
ne  faut  pas  marcher  fur  le  pied,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  daneereux  de  le  choquer. 
Oaikt UCv^àl mordu,  pour  dire, qu'il  MÂRCHÉR.£m.  Laanuteedlôat 


pas 


par 


guère 

On  dit,  qt'Jl/em j« 
^raiân,  pour  dire,  qiiD 
celle-là. 

On  dit  d'Un  DiTcours*  d'un  Poëme,  cju'Il 
marche  bun,  pour  dire,  qu'il  ei\  bien  fuivi* 
que  l'ordre  en  e£t  bon  ,  la  aiftribution  juftc 

Oa  fe  dk  aofi  Des  vers  qui  ontuaabdb 
cadence ,  (fane  période  qui  eft  bien  moi* 
breufe. 

On  dit ,  qw'L^n  homme  marche  à  grands  pat  A 
I   rÈvéché,  aux  dignités,  pour  dire,  qu'il  y  a 
■  apparence  qu'il  y  parviendra  bientôt. 

Oû.ikfMarditrfiÊrt»tpitu»ûrMttnuu 
fit  mtÊÊftt't  pour  Aie»  faâiier  lenn  afiîons. 

On  dit  familièrement  d'Une  fille  déjà  gran- 
de ,  qu'£//«  marche  fur  les  talons  de  fa  mire , 
pour  dire ,  qu'Elfe  el\  déjà  dlM  MB  igt  «è  A 
mère  doit  fomer  à  l'établir. 

On  dit  auffi  £uiilièremeot,  quT&Sw  eaduu 
marche  fur  les  talons  de  fon  abtie ,  pour  dire» 
qu'EUc  la  fuit  de  fort  près  quant  à  l'âge. 
MarCHFR  ,  iii;nifie  aiilfi ,  Tenir  certain  rang 
•  dans  une  cérémonie.  Chetam  marcioà  ftton  fm 
rang.  In  ftmut  dit  Sàng  manktM  mnm  b$ 
Dmet, 

tes  CbapéHers  dîfent ,  iMMUr  Pkofi  eTmt 

chapeau,  pour  dire,  La  manier ,  foit  â  froid, 
foit  à  chaud.  Ce/I  à  force  de  marcher  rùeffe, 
quelle  fc  feutre.  En  CC  fcns  il  eft  aûif. 


a  ordre  éé  fiitrre  fe  Roi  én  quelque  vô^ge. 

On  dir  ,  que  Les  Chevau-Ùgcrs  ,  les  Gendar- 
mes marchent,  pour  dire,qu'Ils  font  la  campagne. 

On  dit  proverbialement ,  qu'ira  homme  a 
manki  fmnat  manvaift  htri*,  pour  dire,  qu'a 
dl  maineareax  ««  iditrJà» 

On  dit  auffi  d!Ua  hoaune  qn  cft  de  laé- 


It  b  nemnott  i  fin  mmdur. 
MARCHEUR  ,EUSE.  f.  Il  ncfe  dit  guère  qu'avec 
une  épithète,  pour  fignifier  Celui  ou  celle  qu» 
marche  beaucoup  ,  ou  qui  marche  peu.  Cejlun 
gnntl  iiMrriWwfr,  mt  b«n  marcheur ,  un  méchant 
aMnéar.  Lu  fimmt  fim  mkhantn  marchetifiu 
Uiftfipitimmtlmrt  Afft  du  ftyle  feaulier. 
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IIARCOTTB.  f.  £  Biaidie  (le  ¥%de,  de  ^ok^t 

ou  de  q\iclques  autres  plantes ,  <]u'on  met  en 

terre,  afin  qu'elle  y  prenne  racine.  Daman- 
(ottts  dt  vlgnt.  Miinoiics  de  Jtguitr.  l/n  cent  Je 
larTOifirr  yoUà  de  tclla  marcottes.  Planitr  dts 


95 


On  appelle  aui&  Manouu,  Les  rqenitt 
des  œillets  &  autres  jplaates  oue  Foo  eoiiciw 
en  terre  pour  leur  ùot  pucnue  IBcilM»  afin 

de  les  traniplanter. 
MARCOTTER,  v.  a.  Gnicher  des  branches  ou 
dbs  sqaoof.CB  téh«,  pour  leur  faire  prendre 
nctne.  ACmminr  du  vignes,  des  chevrifeuiUa , 

des  oeillets ,  &c. 
Marcotté  ,  ée.  participe. 
MARDELLE.  roye^  MARGELLE. 
MARDL  f.  m.  Le  troififane  jonr  de  la  lianaiiie. 

Cdt  arriva  m  mar£. 

On  ap;)c!le  Mjrdi  :-r,is ,  Le  dernier  des  jours 

du  Carnaval.  Faire  U  M^rdi  gnu ,  fon  Mardi 

gras  en  tonne  compagnie. 

MARE.  f.  f.  Anus  d'eau  donnante,  qui  ne  fert 

ordînaiteaieat  que  pour  Tufage  des  beftiaux. 

Zhau  et  viUagt  f  on  aknw  Us  hfSaHx  à  atw 

mm,  A  ta  nucn.  La  mort  tft  à  fie. 
llfARÊACË.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Convention 

entre  le  Maître  d'un  vaifleau  &  les  Matelots, 

par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  i  tùn  le  lèrvîce 

du  vaimiupeDdaM  le  vmmb 
MAKÊCAGE.  f.  m.  Terre  dont  le  fends  eft  hu- 

mlde  &  bourbeux ,  comme  le  font  les  marais. 

Ce  ne  font  pas  de  bons  pris ,  ce  font  des  mariea- 

ps.  Du  pèier  qui  fent  U  muieogl,  Ttat  tt 

fmt4à      mCtm  mmd  meriauji. 
MARÊCAGEUX^EUSE.  adj.  «eb  demnéo- 

^f^bjmMktfoae,  TvnmtarUaga^u  Pt^ 

On  6à.x.,Un  air maricagtuXfVOia due, Un 
Métrique  celui  qui  s'élève  ormwicnientdM 

On  <it  De  certains  oifeaux  >  comme  les  ca- 
nards ,  <jU*/&  ont  un  goût  marécageux ,  pour 
dire  ,  ou  Ils  fentent  le  marécage. 

MARÉCHAL.  {.  m.  .Artilan  dont  le  métier  efl  de 
finer  les  chevaux ,  &  de  les  traiter  quand  ils 
Ibot  malades.  Bon  M^ithal,  lâanMai  vfvt, 

'   Uk  timal  fui  tjl  entn  Us  mms  du  Hmâid, 

JAtrur  un  cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  diverfes  fignificatîons  « 
m&qudqneibisdHnsleintiBefiM|AC«diAa/ 


MiutécRAi  DIS  Locn.  Officier  qm  Ait  le  dé- 
partement Ad  logcmcns  de  ceux  qui  fuivent  la 
Cour.  Grand  .Maréchal  des  Logis  c/k^  U  Roi.  Ma- 
réchal dts  Logis  par  quartier.  Premier  Maréchal 
des  Logis  dur  ta  Rùttt  «  dua  lu  Fils  dt  Franu. 

MAKicHAL  Général  dis  Logis  cPune  armée, 
Maréchal  Général  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie. foy«{  ÉTAT  Major  d'une  armée. 

Maréchal  de,Ca.mp.  Officier  Général  qui 
commande  fous  les  ordres  du  Général  ou  du 
Lieutenant  Général ,  ou  en  chef  en  leur  alK 
itaee»  Il  y  avoit  trois  Marithattx  dt  Camf  dans 
€€tu  Armh-IÀ.  Un  Marttkal  dt  Camp  met  dans 
fis  titres ,  Maréchal  des  Can:pi  &  Armées  du  Roi. 

Maréchal  de  Batailu.  On  appeloit  ainfi  au- 
trefois  un  OfEder  Général,  dont  la  tbnâion 
dtoit  de  roemo  une  armée  en  bataille ,  &  d'en 
<fiipo%  b  naiche  &  les  camperoens  ibus  ks 
Ortre&diiQfaénl. 


llAlicBAL  DE  France.  Officier  de  la  Cou- 
ronne ,  dont  la  fonâion  eft  de  commander  (es 
armées.  On  Va  fait  Maréchal  de  Franu.  On  ùd 
a  donné  le  bdton  de  Maréchal  ^  ou  funplement, 
bâton.  Les  Marécluiux  dt  France Jont  Ut  JtifU 
des  différmts  fw  Us  points  d'honneur  uun  it$ 
Nottu.  Iwnfwawi  du  Idofidkutte  d*  Front*. 

ChttipptXieFrorétdaMariehaux,  Un  OfE< 
cier  qui  commande  une  Compa^jnlc  d'Archers 
à  cheval ,  pour  la  l'ureté  publique  dan&  les  Pro< 
vinces. 

Makéchal  ,  k  dit  auilî  De  pluûeuts  nanda 
Offideis  en  divers  Royaumes.  VÈmtur  do 


Saxe  «/?  Grand  Maréchal  dt  C Empire.  Marim 
thaï  héréditaire.  Le  Grand  Maréchal  de  Poloffit, 
Maréchal  dt  la  Diiie, 

On  appelle  chez  quelques  Princes  d'Allé^ 
magne.  Grand  Maréchal^  Un  principal  OC- 
cier  qui  a  la  SuriMeoduM  c6>éialie  de  leur 
maifon. 

MARÉCHAUSSÉE.  U  Iwidiaion.  r^acCoif. 

NÉTAULIE. 


Maréchaussée,  fc  dit  auffi 'd'Une Companis 
i^geas  à  cheval,  établie  dans  chaque  Gén^- 
lite^  ic  commandée  par  un  Prévôt  général  6c 


fes  Lieutenans ,  pour  veiller  à  la  l'ureté  publi- 
que. Les  Prévôts  jugent  certains  crimes  dont 
la  connoiilance  leur  eft  attribuée ,  &  ou'oo 
ameUe  Cas  Prtvéïanx.  Le  nom  de  Maricoauf^ 
tte  vient  de  ce  que  ces  Compagnies  faât  in- 
médiatemett  lîiboRlonnées  auc  Matddhaig  dn 
France. 

MARÉE,  f.  f.  Leftux  &reflmc  de  la  mer.  ASmw 
martt.  Baffi  marée.  Pltim  marii.  Om  m  fuu 
ev  dans  ce  port ,  qu'à  kanti  'mark,  lis  mark$ 

font  hautes  aux  équinoxes.  Un  v^ijje.iu  i^ui  a 
yent  &  marée,  lut  marée  monte.  La  maru  dejccnd. 
Il  tfi  vtntt  ,  U  s'en  efi  retourné  avec  la  marée, 

rnadrtiamarUf  Ceft  prendre  le  temps  que 
la  marde  eft  &voiable  pour  entrer  dnai  un 
port,  ou  pour  en  fortir. 

On  dit  auflî  fig.  6l  tàm.  Aroir  vtni  &  ma- 
rée ,  pour  dire.  Avoir  toutes  chofes  favorables 
pour  réul&r  dans  tes  defteins.  Et,  AUtr  tontft 
^  wtMtf  pour  dinet  Avoir  tomes  choies 


MA«is ,  l^nifo  a«fi  Tool»  fais  de  poiflbn  d« 
mer  qui  n'eft  pas  âlé.  itmkfiddtt.  Smm  m»> 

rée.  Fendtttr  dt  marie. 

Il  y  a  une  Jundi£Hon  compofée  de  mem.* 
bces  du  Parlement  de  Paris,  établie  Ibus  le 
nom  de  Chamkn  dt  ta  Mario,  qu  connott  de 

toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles  relatives 
au poiffon  de  mer  trais ,  Icc ,  ihIl  &.  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  choie  qui 
arrive  à  pcopoi>  tfflEUc  arnvt  tomme  nimo 
tn  earÙHtt 

MARFIL.ou  .MORFIL.  f  m.  Dents  d'éléphant 
non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire ,  quand  elles 
font  en  morceaux ,  ou  tàçonnées  en  ouvrages. 

MARGAJAT.  f.  m.  Terme  de  mépris,  dont  on 
&  (en  en  parlant  i  de  petits  garçons.  Ct  n'tfi 
qu'un  petit  margajat.  Il  eft  du  ftvle  âmiUer 

MARGANITIQUE  ,  ou  MORGANITIQUE. 
adj.  U  ic  dit  en  Allemagne  ,  Du  mariage  d'un 
homme  avec  une  femme  d'une  condition  tort 
inférieure.  Lu  triant  qui  naifim  tb  m  iMms» 
n'ItiritiHtjrint  du  Fitfs, 

MARGE.  £  Lé  bhnc  qin  eft  auloar  d^ne  page 
inipdiiide  ott  dciiAi  II  iê  dir  pcinGipptamm  m 
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|)lanc^  eft  ans  côtés  <lu  dehoK  de  h  pa^e  «e 
«u  bas.  Grande  nurp.  BtUt  marp,  Aate  margf, 

Ltt  nurgti  tTun  Livre.  Lùjfti-y  Km  il  U  marge, 
il  fauttttturty  écrire  cela  à  la  marge,  en  marge. 
Les  marges  de  ce  Livre  font  trop  chargées  de 
•taations.  On  a  trop  rogné  Us  marges. 

On  dit  figuréoieot  &  faniilièieniem»  ^MÎr 
•dt  U  marge^  pour  dire,  Avoir  du  temps  ou 
des  moycnt  de  itfte  pour  cxécmer  qudiqpie 
chofe. 

MARGELLE  f.  f.  La  pierre  percée  cul  bonle  le 
tour  d'un  puits ,  &  gui  en  recouvre  la  maçon« 
nerie.  La  margelle  erun  puits, 

MARGER.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Compaf- 
fcr  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 

Marge,  KK.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  U  marge.  H 
ifa  guère  d'ufage  tpfta  cette  phrafe ,  Notes 
nmpaaUt.  Lu  naut  wuBpaaUsfafftKtfomtM 
dam  U  uxtt. 

MARCOTTER.  V.  n.  II  Te  dit  cî'un  certain  cri  en- 
ronéque  font  les  cailles  avant  que  de  chanter. 

MÀRGOUILLIS.  r.  m.  Ckhis  plein  d'oiduiCL 
HaUnU  fitddans  U  margpuUlis. 

MARGRAVE.  £  01.  Nom  de  dignité  de  que^DBS 
Princes  fouvetaiiii  dTAIkoM^pie»  U  Umpint 

de  Bareith, 

MARGRAVIAT.  £111.  ËM,  fipûlé  9m  Muw 
grave.   

MARGUERITB.  £  £  Pedte  fleur  Unclie  ,  ou 
blandie  8c  ronge  >  oui  vient  au  conmaoce* 
ment  du printànpt. Ûnbmfmdi  marpmim, 
La  plante  qui  ports  catta  a'appda  anffi 
M^gtufU», 

MARGUERITE.  (LA  REINE)  Oa  donne  ce 
nom  à  uMplantequt  noiHaciéapooftéede' 

puis  peu  d'Améfiqne  ;  elle  eft  de  la  fimille 

des  Aiîcrs.  La  fleur  de  la  Reine  Margueriu  eft 
très-belle  ,  &  fait  en  automne  le  principal  or- 
nement des  jardins. 
Marguerite  ,  fignifîe  auffi  PerU  ;  &  ce  mot 
-  dans  cette  acception  n'eft  en  idâge  qu'en 
cette  feule  phnfe  de  rÉaitiiie  Sainte  «qu*//  m 
faut  pas  jeter  les  margutnta  devant  tu  poarctaax , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  font  pas  publier  les  myflé- 
res  des  choies  facrées  devant  les  propbanes. 

On  emploie  aufll  ce  proverbe ,  pour  dire  ^ 
^11  ne  sut  pat  débiter  ks  diofts  nue»  & 
cttneiiAs  devant  les  ignoiaiis. 
MARGUILLERIE.  f.  f.  Charge  de  Margdffier. 

Briguer  Li  MarguiUerie  de  fa  PaT<otffi.  On  lai  a 
•  donné  plufieurs  voix  pour  la  Marguillerie.  Il  efi 
forti  de  la  Maig/ùlUru,  lia pa^ par  la  Mar^ 
guitlent. 

MARGUILLÎER.  f.  m.  Celui  qm  a  le  foin  de 
tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique  &  l'Œuvre 
d'une  Paroiffc  ,  ou  les  affaires  d'une  Confré- 
rie. //  a  été  Marguillier.  Les  MarguiUiers  dt  la 
Faroijfe.  Les  anciens  MarguiUiers,  Le  banc  dtt 
AtarffÊtlËÊn,  Prtnàtr  MargailStr,  Alar^àtSir 
.  dTkawÊiitr.  MargaUUirs  cotnptables.  Fatre  des 

MarguiUiers.  Marguillitr  de  Confrérie. 
MARI.  C  m.  Époux.  Celui  qui  eft  joint  avec  une 
.  ftmoie  par  le  lien  conjueal.  Bon  mari.  Méchant 
mark  Mourais  mari.  Mari  faduHx,  Maâ  jo' 
■  J0iix..yiaax  aiari.  Un  jeune  auri.  Onbâadtf^ 
•  Jàd,  daml tut  Iti  mari.  Femme  en  puijfance  d* 
mari.  Le  maii  efi  le  maître  de  la  communauté. 
Des  dcmclts  entre  mari  &  femme. 

Oa  appelle  M«r>  tmmttikt  Ua  man  qui 


•par  Sntérfit  on  par  qndque  autre  laiiaii,  bi£b. 
vivra  ft  Cnune  peu  régidiiteniaiib  ' 
MARIABLE.  ad),  de  t.  g.  Qiû  eft  en  âge  9ktK 

marié  ou  mariée.  E'U  n'cfl  pas  encore  mariam 
L'ie.  Les  Jii/es  font  mariabies  à  l'dge  de  dou^ 
ans  ,  &  Us  garçons  à  qtuttor^e, 
MARIAGE,  l.  m.  Union  (Pun  homme  &  d'une 
ftmaw  par  le  lien  conjugaL  Le  mariage  e^  an 
«PMMf  ànl  &  m  du  fipt  Sacrtmens  de  tÈ- 
^fe.  ht  Sacrement  de  manage.  Weuretix  ma- 
riage. Un  mariage  tien  affon'i.  Mariage  en  faca 
d Eglife  ,  clandestin  ^  iaigdL  Mariage  dans  les  ri. 
gles.  Le  lien  du  meutagt.  LtS  dtmrt  du  mariage, 
l>ottutruaeh^mum,tmfoMurdeaariaffi, 
L»  i^m  dtt  mariagtt.  ùs  charges  du  mariage; 
On  lui  a  porté  les  artldis  du  mariage.  Les  huns 
du  mariage.  Premier  mariage  ,  fécond  mariage. 
Le  mariage  ejl  nul,  a  été  déclaré  nuL  Promeffi  de 
managt.  Ce  manage  fut  célébré  en  telle  Eglifi» 
Foin  UU  muÊiami.  Kmpre^cajfer,  diffouJbtau 
mariage ,  pour  dire ,  Le  déclarer  nul.  Deman. 
der  uat  fille  en  mariage  ,  la  promettre  ,  la  donner 
en  marie^  ,  la  prendre  en  mariage.  Confammer 
itnuuiage.  Confommation  du  mariage.  Ltstafaas 
fvi  naijfent  pendant  le  mariage.  Garder  la  fit  di 
UMuiage.  Rompre  la  foi  de  mariagt,  ' 

On^appelle  Mariage  de  confcietucy  Un  ma- 
riage oh  les  formalités  &  les  cérémonies  de 
l'Églifc  n'ont  été  oblervccs  que  fecreteroent. 

On  appelle  provtrWàlfiaeiit ,  Managt  d» 
Jean  des  lignes ,  taatttau  ,  tant  payi^  ou  fim> 
plement,  Mariage  dt  Jtan  des  Vignes ,  Un  com- 
merce criminel  fous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  l'appelle  autrement ,  Mariage  en 

détrempe. 

Mariage  ,  fe  dit  auilî  de  la  Iblennité  deanocei*' 
Être  invité  À  un  mariage.  Affifier  à  uu  laariagt. 

Il  fignifîe  aufli  La  dot  qu'on  donne  à  la 
manee.  Elle  a  ui  tant  en  manage.  Combien  cette 
fiîc  aura-t-eile  en  mariage  ?  On  lui  a  doimi^elU 

a  eu  un  bon  mariage,  un  gros  mariaft.SaJiâHma 
efi  morte  fans  enfant ,  ilfeau  f»ïf  nWW»  k  ma^ 
riage.  Un  bon  maiiagjt  ptgftt»  im.  U  U  mb^ 

le  mariage  de  fa  femme. 

On  le  ditauiïi  du  bien  quruD  pèfe  dooneà 
ion  fils  en  le  mariant. 
MARIER*  ▼«  a.  Jtrindre  im  homme  &  ime  femme 
par  le  lien  caajngal*  fiiivant  les  cérénuoiea 
de  rÉdife  ;  &  en  cette  acception ,  ce  vette 
ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  d'un  Prê- 
tre. Le  Prêtre  Us  doit  marier  dans  peu  eU  joursm 
Le  Prêtre  qui  Us  a  mariés. 

Il  fe  dit  aullî  en  parlant  de  ceux  qin  IbaC 
ou  qui  procurent  nn  mariage,  foit  par  auto- 
rité patemetlc ,  foit  par  oflîcc  d'amitié.  On  la 
mariera  bientôt.  On  fa  bien  manét.  Son  pin  la 
marie  oHC  fis  etoM  ,  fu  moiiit  amimign^  . 
ment. 

On  «fit  dTTne  fille ,  qu'f/Zc  efi  bonne  i  mu- 
nv,  pour  dite  «  <pfElk  eft  qp  %e  dT&K  aMK 

Marier  ,  s'emploie  au/It  avec  le  pRMU»  pep^ 
Ibnncl.  Quand  vous  matim^'^nus  ?  Il  s'eji  ma- 
rii  riehtmtnt.  Il  s' eft  marii  par  amour. 
Mabier,  figiûfie  fi^urémeiityAIBer  deux  chofes 
'  nble ,  les  joindre  Fune  arec  Pantre;  8e 

cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
icliofes.  Ainù  on  dit ,  Marur  la  vigne  avec 
tvmiait.  Marier  la  voix  avu  le  ikéorbe.  Ma. 
INT  lu  kuru  um  les  armts*  Cnu  ^^thinjk 
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mmt  bien  avtc  et  Mot-là,  Ctt  odwhiit/kmétnt     «té  trop  lof^-ttiiipsiiirmer»<Mdit|  v^EUn 

pas  hitn  cvu  ce  voit,  font  nuuiatts. 

liAiiiÉ ,  ÉB.  parocipe.  MARiMi,  en  termes  <le&U(lii(  lis  dfo  Deslions 

II  eft  queigiiCTois fahfliinif  i <c  aloisîlae    Ac  lutnsMÛnaiB  qiiiaittiiDeq[netiedepait 
lis  dû  que  de  cehn  qui  eft  tout  nonveUement    fon ,  comme  les  Syrcnes. 

aHlié,C|ui  vient  d'être  marié  ;& de  même  de  MARINGOUIN.  f.  m.  Sorte  de  dMMldieron  qui 

CcDe  on  vient  d'être  mariée.  Où  efl  U  marU*  reâ'emble  au  coiiHn ,  &  qui  eft  ftrt  commun 

VtUituimmk.  Unnmntmmani.  Lesnouvtaux  dans  l'Amérique.  Dans  c» p^i4Â  en  ^  fin 

mgrUt»  La  maÊw^nuuUt»  Coiuhtr  la  nuriit,  intommatU  dtt  maringouiat, 

Oadkfigprément  &  provei^emem  d'Un  MARIKIER.  f.  m.  Celui  qui  fertik  conéintede 

hcMnme  qui  fc  plaint  mal-à-propos  d'une  chofe  quelque  petit  bâtiment  lur  les  grandes  rivières» 

dont  il  fe  devroit  louer  ,  o^uli  Je  plaint  que  lu  C'ejlun  marinier.  Vnt  bande  dt  mariniers, 

mariée  tjl  trop  bcHe.  On  appelle  Officiers  marthiers ,  Tous  les  bas 

MARIN  t  INE.  adj.  Qu^Cil  de  mer.  Monftre  marin.  Officiers  qui  fervent  à  la  manoeuvre  d'un  vaif> 

yium  marin,  LÔêf  «uuin.  Cheval  marin.  Homme  feau. 

marin.  Conque  marine.  Cela  a  le  goât  maria.  MARJOLAINE.  £  ù  Sorte  dlierbe  odorif^nte. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer ,  Les  Ditux  La  marjolaine  s'emploie  en  Médecine.  Elit  efi 

tnarim.  cèphatique  ,  J}oit!ji'hi,ju:  ,  &c. 

U  figiniâc  auâl ,  Qui  fert  à  Tu/àge  de  la  na-  MARJOLET.  {,  m.  Terme  de  mépris ,  qui  fc  dit 

v^MÎoo  liv  la  ner.  Cuit  mariât*  JSgùtUimt'  pc^Uairement  d'Un  petit  jeune  homme  qui 

■  nw.  nitkgahM, jqui£ûtrcntieodu.  Cij^an/^ 

On  appefle  Trouvait  mariât ,  Vn  infiniment  fint  ma/yoUt.T\  «St  du  ftyle  fiunîGer. 

de  mufiquc  i  une  feule  corde  ,&  dont  on  joue  MARIONNETTE,  f.  f.  Petite  figure  qui  repré- 

a%'ec  un  archet.  Joiur  de  la  trompette  marine.  fente  des  hommes  fie  des  ammaux  ,  &  que 

On  appelle  yiigue  marine  ^  Une  cfpèce  de  l'on  £ûtfiemiierp«rwtifice,  par  reirort.//ySû 

pierre  precieuië  tendre,  fie  de  couleur  à  peu  Jmitr  ùm  mariomtuu,  Domur  Us  i 


(fès  de  feau  de  h  mer.  Atier  aux  mariommtt.  U  a  Jtt . 

On  dit ,  qu'i/«  homme  a  h  pud  r^ann  ,  pour      c^:e^  lui.  Lis  marionnettes amufent  la  enfans.  Les 

dire,  qu'il  eft  accoutume  à  être  lur  nier,  qu'il      grandes  maiionneitcs  ,  les  petites  martorinetus. 

a  le  pied  ferme  en  mardnat  fivlcsponlSyfiir         On  dit  dans  le  llylc  familier  ,  en  parlant 

le  tiliac  d'un  vaiffeau.  d'une  fort  petite  Icmme  ,  que  Cejî  une  ma- 

11  AMN«  f>  m.  En  cette  acception ,  il  n'a  d'u&ge     rionnette ,  une  %raie  marionnette. 

que  pour  fignifier  un  Omder  de  Marine.       MARITAL ,  ALE.  ad).  Terme  de  Pratique.  Qui 

m  Marin  qui  lui  a  du  catt  nouvelle.  appartient  au  mari.  Pouvoir  rnarical.  Puijfanee 

MARINADE,  f.  f.  Friture  de  ^^nde  marince.  mant.iU. 

Des  poulets  à  l.i  marinade.  f'oiÊ  une  bonne  ma-  MARITALEMENT,  adv.  Terme  de  Pratunie. 

rinade.  Une  pourint  dt  VMM  en  marinade.  En  mari  ,  commc  doit  iàire  un  mari.  La  Ja^ 

MARINE.     Ce  f|w-«OiKenie  la  navigation  fur     Uùtrdonna  dt  tnùi^  ^uiriuUtment  fa  fimmt  ^ 

mer.  Il  entend Hta  ta  mariât.  Ofieitr  de  marim,     de  vivre  maritalemtnt  avte  elle. 

Intendant  de  marine.  Garde  marine.  Le  Confét  MARITIME,  adj.  de  t.  p.  Qui  eft  proclic  de  la 

de  marine.  On  a  tenu  ConftUde  marine,  La  Or-  mer.  l  es  ridions  maritimes.  Les  villes  maritimes, 
.   el9iatancadelamariiie,L£mariiudtfÇtuM,LM     Cetu  Fr,n:.'ice  ejl  maritime.  Itt  fetflet  marid* 

mariae  de  levant,  mes.  Les  Fiàfiiuei  maritimet. 

Mamni,  le  dit  detout  le  coTpsdesOfieiets,       On  ék ,  Let  fortes  maririmet  ,  poar  &9  » 

.troupes  &  matelots  dcftincs  au  fervicc  de  mer.     Les  forces  de  mer. 

En  ce  fcns,  il  comprend  même  les  vailTcaux  MARMAILLE,  f  f  Nom  colIcAlf.  Nombre  de 

de  guerre  ,     tout  ce  qui  fait  la  puiflance na-      petits  enfans.  fbilà  bien  de  la  marmaUU,  Eûtes. 

vale  d'une  nation.  La  marine  de  France,  taire  cette  marmaille.  Il  ell  tamilier. 

11  ligniiîe  auHt  Pla^e ,  côte  de  ma*  Sepro-  MARMELADE,  f.  f.  Confiture  de  fruits  pre£' 

mener  fur  U  marine.  Et  dans  ce  fens ,  on  ap-     oue  réduits  en  bouillie.  Marmetad*  de  emns. 

pelle  Marine ,  en  termes  de  Peinture  ,  Les  ta-     Marmelade  JTabritais.  Marmelade  de  ^ 

bleai;x  qui  rcprcicntcnt  un  port  de  mer  ,  ou      Marmelade  de  prunes^  deftàntS,* 

quelque  vue  de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  ex-      lade.  Faire  de  la  marmelade, 
.   telle  dans  les  marina.  Un  Peintre  de  marine.  On  dit ,  qu*£//7«  cho/i  ^enmarmeladef  { 

U  lignifie  eiMore .Le  goût ,  l'odeur  delà    dke  ,  qu'Eue  eft  trop  cintt  &  prefifue  eo 

mer.  Cela  fentlà  ntarine.  CeUt  a  un  gaâi  de  ma-  bouiine. 

rine.  MARMENTEAU.  adj. Terme  dT^a-.ix  &  Forêts, 

(MARINER- V.  a.  Faire  cuire  du  poiffon  ,  &  l'af-    ,  qui  fe  dit  des  bois  qii'on  réferve  pour  la  déco- 
,  .âiifonncr  en  telle  forte ,  qu'il  puifî'e  le  confcr-  '.'  latXNI  d^ue  tene.  Vn  ordonne  que  Us  bois  nutr» 
. .  yer  trèS;}oa|4énps,.  jl^ruMr.</»  Aoa,  Mari-    mentittux  finatabatusouitiiis»  mtand  le  pro- 
■   mr  des  angmfltt.  :   .  'prUtahn^%ndamnépourerimtdeRie-majtfti, 

Mariner  ,  fc  dit  anlTi  De  l'afTaifonncment  qu'on  MARNilTE.  f  f  Sorte  de  pot  de  fer  ,  de  cuivre 
âit  à  de  certaines  viandes  poiu-  les  rendre     ou  d'argent ,  où  l'on  tait  bouillir  les  viandes 
mangeables  fiir  le  champ.  Marintrdts  fmiiits.     dont  on  Sût  du  potage.  Marmite  de  cuivre. 
...Maruuriau pvurintdeveaa.  '  ;  '        Grande  mamûtt.  Petite  marmiu.  Une  martmte 

f^JMOX^  ykL  pet^dpe.  Des  fi^ùret  marinies,     ptriaè.  La  marmke  tout.  Èeitmer  Ut 


■  Des  funUts  marirûs.  Des  champignons  /narines.  Coiivcre/e  de  rrarmite.  Pied  de  marmite. 

Lôtfque  de  certaines  marchandifcs ,  comme  On  appelle  La  marmite  du  pauvres  ,  Une 

du  thé,  du  cafe  ,  du  cacao  ,  de  la  cochenille,  grande  marmite  qu'on  met  au  feu  puurlanour- 

6cc.  ont  été  akéiées  fie  jgâtées  ^  ,pour  avoir  fituic  des  pauvres.  Tous  lu  vendredis  ^  toutts 

Tomé  IL  N 
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iafemàmes  on  iipnbtu  â»*  patvM  *ntgrahdt 

une  gratiii  mdrmtt  tk  fit^it. 

On  dit  proverbialement  ,  què  La  marrftiu 
iout ,  que  rnarmiic  cfl  bonnt  tn  quiiaue  mai- 
Jon  ,  pour  dire ,  qu'tl  y  a  bkMde^MM  dbcr  » 
qu'on  y  fiiit  bôiûie  éliàt, 

£n  pariant  ééi  éfdfés  qtri  conttibtieiit  le 
plus  à  la  fubfiftance  Junc  maifon  ,  on  dit  fâ- 
milièrement ,  quEUes  font  touillir ,  c\\.\'éUes 
ftrvent  à  fairt  houillir  ta.  marmite.  L'emploi 
fu'il  a  depuis  qu^ques  jours  oUt  un  peu  ^  faire 
touillir  Ut  marmite. 

On  dit  fitniiliiteniérïl ,  que  La  marmiu  eft 
rmrnfit  élans  wu  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  n  y 
a  pliis  d'ordinalrè  dans  cette  maifon-!A. 

Oh  dit  populairement  d'Un  homme  qui  aie 
nez  large  par  èii  bas  6e  rttrouflS  ,  «prJSf  4  h 
netfail  en  jneddt  mdrirtitt, 

Etondit&iiilitreiiicnt  ^oPndite,  que 

C**/?  un  {tumeur  de  marmites. 
MARMITEUX ,  EUSE.  adj.  Piteux ,  quicft  mal 
du  côté  de  la  fortiirié  fle  du  côcéde  la  ânté. 
//  tâ  ioM  mamitaix, 
n  eft  ânffi  ftbflahtif.  B /mi  k  marmkuix. 

Vn  paurre  marmiteux.  Il  èft  vicUX. 

MARMITON,  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de  cuUîne  ; 
c'crt  d'ordinaire  tin  jicîit  gari^on.  Cep  un  mar- 
miton. Il  cfl  crajjeux  (f  Cuit  comme  un  marmiton. 

MARMONNER,  v.  a.  MufOlurer  d'un  murmure 
ibuid.  QiitfL<t  au  vw»  marmonne^  f  Meu^ 
momtr  tntrt  fis  dtnts.  U  eft  populaîte. 

Marmonnk  ,  tE.  participe. 

MARMOT,  f.  m.  Elpèce^  ûnge  qui  a  une  bar- 
be &  «e  loqgnc  queue.  Gm  mâ/mat.  Laid 
oonÊtHa  lui  ntannck 

Marmot  ,  fi^nifie  auflî  Une  pedie  figure  gro> 
tefque  de  pierre  ,  de  boisj  oEb.  //«  Ikniu 
marmots  dans  fon  cabinet. 

On  dit  fi&  &c  fam.  Croquer  k  marmot  y  pour 
dife,  Atteoore  long-temps.  Qi»  v«uU{^us  qm 
js  fe^  là  à  tnqtur  U  mtsnïMtt}  It  tià  a  fût  o«» 
fmrk  marmot  deux  heures  Jimau. 

On  appelle  fig.  &  fm.  par  mépris  Un  jpe> 
ût  garçon ,  i/o  marmot.  Et  Une  petite  fiOCf 
l/iie  marmotte.  Vous  êtes  un  l>ciu  màrmot. 

MARUOTTE.  f.  f.  Sorte  de  gros  rat  de  noMa- 

.  gpe*^diô9dunttl'hinrer.Xlonmr«MniwM( 
marmotte. 

MARMOTTER,  y.  a.  Parler  entre  fcs  dents  con- 
iîdcment.  Qu'ejl-ce  que  vous  marmotte^  entre  vos 
Jertts?  Marmotter  fis  priires.  MarmotUr  fis  pa- 
$iaâsns.  U  eft  du  dlfcours  faniliet. 

Marmotté,  £e.  participe. 

MARMOUSET,  r.  m.  Petite  fîpiire  grOtcfque. 

Cefl  un  vendeur ,  un  faifcur  de  murmoufas.  Le 
.  .ftuplt  aime  Us  marmoufeis. 

On  appelle  par  dérifton  Un  petit  garçon, 
.'  un  petit  nonmie  liial-âît.  Un  marmoufity  un 

vifitge  de  marmouftt.  f^oyei  ce  petit  m.:  nnoitfa. 

WARNE.  f.  f.  Efpècc  de  terre  gralTc  &  calcaire  , 
dont  on  Te  Icrt  au  lieu  de  fumier,  pour  amé- 
liorer les  terres  en  quelques  pays,  liame  Uari- 
che.  Manu  rouffe.  Tirer  de  la  manu,  Utu  thàru 
•  "^feSS"'*'      «"^"^  échauffe  la  terre. 

MAkNbR.  t.  a.  Répandre  de  la  marne  fur  «n 
champ,  afin  de  TcngraiiTcr.  Marner  une  terre. 

.  Quand  on  a  marné  urte  terre ,  cefi  pour  long- 
temps. 

MarnI»  ic  parâope.  ' 
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MARINIÈRE.  C  f.  Efpèce  de  carrière  d'où  Toii 
tire  de  la  marne.  Oa  a  trouvé  dans  euu  fin» 
wu  ffiwnaâra,  «m  fomM  mandtts,* Ovfit  m» 
marniirt.  Oufiit  UM  martdh».  Tui^  duu  uu 

mamiire. 

MAROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Imité  de  ClédMM 
Marot.  Style  Maroùque.  Fers  MaretdqiUs.  É0bn 
Marotique. 

MAROTTE,  f.  f.  Efpècc  de  fceptre  qui  a  une 
tête  au  bout,  coiffée  d'un  capuchon  bigarre  de 
dilTérentes  couleurs ,  &  j;arnie  de  grelots,  & 
que  portoient  autrefois  ceux  qui  hù^dent  le 
pecMonig»  de  foux.  On  dit  dlJn  iMaune  tg^ 
travagant ,  quV/  devrot porter  U  marom. 

Marotte,  ic  dit  fîg.  &  iàm.  de  Tobjet  de  quel- 
que affeàion  violente  &  déréglée.  //  tff  coiffé 
de  cette  femme ,  c'efl  fa  marotte.  Il  efi  er^fi  £tutt 
telle  opinion  y  c'ej!  fa  marottt.  ChMM  «  fit  «M- 
rotu,  Â  ckaqiuj'ou plaît fammtUt 

MAROUFLE,  t  m.  Tefme  tfkqive  Ce  de  ibé< 

Cris ,  qui  fc  dit  d'Un  fripon ,  d'un  mal-honnête 
omme.  Cefi  un  maroujte.  J'ai  bien  affaire  de  ce 

maroufle. 

MAROUFLER,  v.  a.  Appliquer  ime  toile  dfe{U- 
ode  1  Ctre  peinte  i  nulle  »  fiir  da  Imis  ,  du  plA- 
tte, 00  de  la  pierre,  avec  une  cotaine  ceU» 

nommée  Maroufle. 

Marouflk,  èE.  participe. 

MARÇ^UANTE.  adj.  f.  Terme  du  jeu  de  Flm- 
périale&  autres.  11  fe  dit  Des  cartes  qui  pio- 
duifcnt  des  points  à  celui  qui  ks  a.  On  leaap- 
pelle  par  cette  nîfen ,  Cartts  marquantes. 

MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fc  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  fert  à  déûaner  ou  à  diilinguer 
mielque  chq^.  On  marquera  dans  la  fidta  les 
oiâfërentes  acceptions  paniodières. 

n  fietifie  qucfquefeb  LVmprdnte,  on  tonte 
autre  figure  qu'on  fait  (wr  une  chofe  pour  la 
rcconnoître  ,  ou  pour  la  dillinj^uer  d'avec  une 
autre.  La  marque  de  C éiain  fin.  Mettre  la  marque 
fur  d*  la  vaittèlk,  La  marque  de  COffiyrt.  La 
tiurpu  As  fflMtwKT  J^iemtd  haras.  Apporte^  ht 
mariât  pour  mar^ur  tts  tktvaux.  On  a  fait  un 
traitt ,  un  parti  dt  la  marque  du  fer,  de  la  marque 
iiis  cuirs.  La  marque  du  papier.  La  marque  des 
moutons.  Il  a  dielarè  ne  favoir  ftgnery  &  a  fait  fa 
marqttt.  Il  a  mit  fa  tnarpie  au  bas. 

Avou  DROir  DK  MASQUE,  C'cft  avoir  dfoit 
de  làlre  mettie  une  marque  fiir  de  ceitiines 

chofes.  Les  Primes  ortt  dmit  de  marque  fur  toutes 
Us  marchandifcs  qui  fartent  ele  Uitrs  États.  Payer 
le  droit  di  marque. 

Marque.  L'inftnioient  avec  qnoi  Fon  &it  une 
empreinte  fiir  de  la  vailldle,  fiir  du  drap,  on 
fur  antre  chofe.  ApfviK{^  Ut  atonpu  pour  mar- 

quer  celle  vatffelle. 

Marque.  Trace,  impreflîon  que  laifle  tm  corps 
fur  un  autre  à  rendnnf  où  Ufa  touché ,  oii  if  a 
paflTé.  Ilaèti  hkffi  eotfivnty  U  marque  y  tfl  en- 
cet.  Le  tonnerre U  feu  a  pafje  par-là  ,  en  yvilà 
tics  marques.  U  porte  encore  des  marques  des  bUf- 
fures  qu'il  a  rem  ues  à  Lt  guerre.  Les  marques  des 
griffes  tPun  chat.  Il  a  eu  la  petite  vérole,  il  lui  en 
reffe  des  marques. 

On  dit.  Faire  porter  fis  marques  à  qatlp^an^ 
pour  dire ,  Le  maltraiter  de  telle  (brte ,  que  IcS 
marques  lui  en  demeurent.  Il  eft  du  ftylc  fiun. 

Marque,  fe  dit  encore  de  certaines  tad)e$oa 
autres  Agnes  que  l'homme  on  un'anfanal.^ 

.  porte  «n  Miflànt.  Ctt  titfaiu  s  efptiti  «atê 
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!  du  vtnm  àtpL  min.  Ce  chien  à  M  étttit 
,  Ce  cheval  a  une  marque  a»  fiont, 
llfAliQUE  »  fe  dit  auffi  d'Un  oraement  «mi  diftm- 
gue  une  peiibnne  d'avec  une  amre.  le  mortier 
efl  U  marque  des  Pr^deiu  du  Patlemeat.  Lei  faif 
ctaux  €•  lu  hache  it4^a»  U  «MnfMf  d»$  gomés 
Mofffrats  Romains. 

On  appelle  Marques  d'honneur  ^  Certaines 
aairoes  de  diftin^ion  parmi  k$  CaililAiOlll- 
flies  K  les  çem  de  guene*'  Li  mian  klm^  !• 
mix  de  Sauu  Imàt^fit»  4u  mtutfiui  fit»' 
eteur» 

Et  CQ  annoiries ,  on  appdle  Marques  Jrhtm- 
mm,  Lwpièfe»  qu'on  met  bon  de  l'tot,  coni- 
me  les  ])lôom  de  Mii^lKd  d«  Fi«ice ,  le  col- 
lier des  Ordres  du  Roi ,  &c. 
Marques  d'honneur, i'c dit  au  pluriel, en par- 
.  laatDçS  jpondoioiis  honorables  qu'on  accorde 
à  une  garaifon  qw  le.i!e9d.^:cipilniatioii.  Ztf 
^  .^nàfott  efi.  forttê.ve  toatti  k$  mnfHts  iFhm- 
\m*ur. 

On  apptlk  Un  homme  de  nuuîfue^  Un  hom- 
me de  dktindVion.  Lt  Roi  hur  envoya  Jlân  e^im- 
flimtnt  par  un  homme  de  rruuquf. . 

Masque  d'imfamie.  Tout  ce  qui  prouve,  tout 
ce  qui  Élit  connoîtrc  l'inâmiede  «»ïU|u'un< 

On  appelle  Leitrcs  de  marque  ,  Des  Lettres 
de  rcpr>.-laillc!>  cjiie  le  Roi  accorde  à  quelqu'un , 
à  qui  un  Prince  étranger  a.refiiie  juftice  ,  & 
par  lefquelles  on  lui  yemct  do  fiifir  les  eflbtt 
d'un  fujet  de  ce  Princ^k 

Marque  ,  Te  dit  auffi  De  ce  qu'on  emploie  pour 
fe  reiTouvenlr  de  quelque  chofc.  //  a  mis  une 
ipingU  fur  fit  manche  pour  lui  fervir  de  marque. 
Ctp  une  rr.^r^iu  pour  fe  rtffoavenir  de  ce  qu'il  m 

.  fait.  Quand  jt  troufa  fn/fiê  elujfi  J*  btau  JOHS 

.  wt  Livre,  j 'y  fais  wu marque. 

Marque,  ledit  aufll  d'Un  chifTrc,  d'un  carac- 
tère, d'une  figure  que  les  Marchands  6c  Ou- 
vriers mettent  à  leurs  marchandlfc^  &c  oiivra- 

.  fles.  Cè  fomtr  porte  la  marque  du  Fabriquant, 
QtU  munLml^  ^  i  U  marque  éTua  tel  Meui' 

.  tkaii,  VOmmtr  41  mk  Jk  imvtt  à  fM  «m* 
vragt. 

Marque  ,  fe  dit  auflî  Des  jetons ,  des  fielic*; ,  & 
de  quelques  autres  choies  que  l'on  mctioii  au- 

.  Umis  en  jeu  au  lieu  d'argent.  Ut 
vMmifÊUiHfifit/Êt.Iletfinfit 
Jouer  MX  marqua. 

On  appelle  aulTi  Marque,  Les  jetons  qui  fer- 
vent à  marquer  les  points  &c  les  parties  qu'on 
aamcEpcefens  on  dit  d'Un  boîiune  qui  eft 
^tt  à  margiirr  plus  qu'il  ne  ânt,  qfill  ^  Ai»> 

Marque  ,  ilgnifîe  aufll  Indice  ,  ligne.  nm 
marque  de  préJeflmatton ,  de  malheur. 
U  figinifw  aulTi  Prélkge.  Le  <M  «m^  au  fur 
.  ^  une  marque  de  hou  ttmps, 

n  figni<ie  DardUemeot ,  Témoignage ,  preu- 
ve. Ce  fini  des  marques  de  votre  haine.  Des  mar- 
ques de  grandeur  d'ame.  Cep  une  bonne  marque. 
Une  michante  marque.  Des  marques  d'ignorance. 
.  Des  marques  eTamitié.  Laiffer  des  marques  de  re- 
tommJSmee.  Uiu  tris-miehauu  marque.  Recevcir 
des  marques  de  bonté  y  une  marque  de  eruauti. 

On  dit»  Une  marque  que  fat  fût  cela  y  & 
abfoliunent  dans  le  dileinirs  tamllier.  Marque 
que  j'ai  fait  cela,  pour  dire  «  Une  preuve  que 
j'ai  tait  cela. 

MARQUER.  V.  a.  Mettre  «ne  lauqiie  <w  me 
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.  fBipfcinte  fur  une  chofe,  pour  la  diftirtguef 
d'une  autre.  Marquer  des  moutons ,  des  ehevatix. 
Marquer  dt  ia  vaifftUt.  Marquer  d'un  fir  chaud, 
avec  un  fir  chaud.  Maiyiur  les  arbres.  MM.juer 
des  feryiettes ,  des  Jr^ips.  Un  marque  le  vin  dans 
Us  cavu.  Les  FoUricrs  iiatr^jutrit  les  logis. 

On  dit ,  Marquer  un  Cimp ,  pour  dire*  Man- 
quer le  lieu  oii  l'armée  doit  camper. 

Marquer  ,  iîgnifie  auffi«  Faire  une  imprcdton 
par  quelque  blefliire*  par  quelque  coup.  //  a 
iu  marqué  rudement  au  front.  Il  ne  s'efl  pas  CM* 
terai  de  le  battre  f  il  ta  marque  au  vifage. 

On  dit  dXIn  homme  qui  prend  les  devants 

•  .  aooiramver  k  premier  où  la  compagnie  di^ 

w  rendre,  quV/ d/;/^  ttoTfiMr /i»  n  eft 
du  ftyle  familier. 

Il  iigniHe  auili,  Laiflier  de$  marques,  des 
traces,  des  vdHgesMc  tomm  ..•  niarqui>fim 
faffagjt  par  d$  pmtdi  ravages.  Les  armées  imtr^ 
.-  fWtf  ardmainment  leur  paffagt  par  de  grands 
dsfordres. 

Marquer  ,  fi^nitic  encore  ,  Mettre  une  marque 
pour  finie  loiivonir.  Marquer  dans  Un  livre 
Ctndrmt  où  Con  en  efi  demeuré,  JebàiA  maiàui 
■  upaffap  avec  du  crayon.  Marqutrfo» /HK.  Âttf 
qiur  les  pmttts  qu'on  gagne  au  iriSrae ,  au  /MfMb 
Marquer  une  chaijfe  au  jeu  de  la  paume. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Mar- 
que^^cetic  chajje,  pour  dire.  Souvenez-vous  de 
cette  aâion ,  j'en  aurai  raifon  en  temps  &  lieiu 

Marquer,  figinifie  eoooie.  Indiquer,  doenisr 
Ueu  de  connohre.  Sa  tâlUpJk  Jenu  mint  «mtw 
qucni  que/qm  dkofi  dt  ffuna,  aangnut  Une  ta 

qu'il 

On  dit  Wne  aOée  noovclIentetjtaBtée» 

£^£01  esnwKt  d  eurawr,  pour  due»  ^pe 
I  aibics  commencent  à  bien  pouflêr* 

Marquer,  fignifie  aufli.  Spécifier ,  foit  de  bou- 
che ,  foit  par  écrit.  Je  lui  marquai  exprefftment 
qu'il  tût  a  faire  uUe  chofc.  Pouvois-je  mieux  Itâ 
ntarfutr  ctlat  Jene  goûte  point  u  que  vous  n^a, 
vt^  maeqni  dais  votre  Uart,  Il  lui  marqua  ulte 
chofe  dans  Jim  éifamia,  Mafqmr  i,^iiiqu'm  t$ 
qu'il  doit  fiùn. 

On  dit,  qu't'''j  ^he^•i!^  mm.juc  (nœn  ,  pour 
dire ,  que  Les  marques  qui  viennent  aux  dents 

•  psroillent  encore ,  &  font  connoître  qu^  n*a 
pas  plus  de  Innt  ans.  £t  on  dit ,  <^U  n*.  tmuiqiu 
plus.  Quand  desnaixiues  cdTeht  de  paroltre. 

On  dit  encore,  qu'Un  cadran  au  foliil  mar- 
que ,  ou  ne  marque  plus,  poiv  dire ,  que  le  Sor 
leil  y  dotme  encore,  ou  n'y  donne  plus. 
.  Oadit^uidiDeat^iielinunequidâti» 
evee  aidcàr  nne  diofe  qifeik  nefianoit  svolf. 
Son  fitdt  m  fir»  mof^  H  eft  dn  ttjfk  fini* 
lier. 

Marquer,  fignifie  aufiî,  Témoigner,  donner 
des  marques.  Marquer  fa  retonnoiffanct.  Mar- 
quer fin  anùài^  ta  uâir^»  fon  efime ,  foB 
afeHion ,  fo»  ,  Jmt  aUmâo»jJk  tanm 
volonté. 
Marqué,  iE.  participe. 

On  dit  proverbialement,  qa'Un  homme  tfl 
marqué,  pourtfirc,  qufO  a  quelques  marqué 
au  vilage  on  an  corps,  qui  le  xeadeot  dif* 
forme. 

On  dit  d'Un  enfant  (jui  en  nalirantaappOitti 
quelque  flgne  ,  qu'//  i(l  ni  marqué. 

On  dit  encore ,  o^Un  chcvj.1  cfl  marqué  m 
êite,  LodSpi'il  a  l'étoile  ou  la  pelote  au  front 

Nij 
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On  dit  proverbialement ,  qu't'rî  homme  ,     de  la  forme  de  nosiBBidÉi,  qni  iricBftfitf  m 
^u'un  ouvraet  tâ  marqui  am  tm  toia ,  pour     Marronier  d'Inde. 


dire,  que  Cet  homme  a it  hom» ifûiaés.  On  dit  proverbiakinenf  ,  Fain  tmm  k 
qu'il  efthoautt  de  bÎM^qM  cet  OBVnfBcft  f»tt**uvUtmMtmséiJfa0»tcktftmJbt 


cxceUent.  F»"»           ftnnr  «^MÎMintM  dSrn 

On  dk  d'Un  borgne,  d'un  boite\ix,  d'un  a»itre  pour  faire  quelque  chofe  dont  on  efpère 

bigle,  d'un  boffu,  qu'i^     murfiu  <w  Jî.  Il  eft  de  l'utilhc  ,  mais  qu'on  n'ofe  faire  foi-méme. 

du  ftyle  fianilier.  On  appelle  des  cheveux  frifés  en  grodbs 

On  dit  auffi  figurément,  VjiUa  homm  êfi  boucles  rondes,  Des  ilmtmx  fiifit  ««  aitoh 
«uryite,  pour  dire ,  qu'il  A  noté,     qu'il  « 


£ût  quelque  faute  qui  a  ccIatiS.  Ufaut  qut  dcfor-  On  «lit  dms  les  Colonies  d'Améri  rp.ic,  qu'fn 

mtùs  il  fe  conduift  fagtnunt  f  d  ejl  marijiù  fur  le  Nign  ifi  marron  ,  qu'/V  ejl  dnenu  marron  , 

:   livre  rouge.  po«r  dire  ,  qi^l  s'cft  enhn  ,  qu'il  S'en  retiré 

On  appelle          aurmil,  parchmin  mar-  dans  les  bois ,  dans  les  déferts  ,  poiir  y  Vit» 

f*/,  Dii  papier,  du  paidumin  qui  eft  mar-  en  liberté.  Il  fc  dit  auffi  des  animauic ,  qmdo 

qué  avec  un  timbre,  poor.iirfirauiaâetipii  donefiiqiies  fint  deraw  iàaingps,  Ctekon» 

font  foi  en  Jtiftice.  Mâmn, 

Marqueter,  t.  a.  Marquer  de  plufietirs  ta-  En  termes  d'ImçrÎMlriéjéttipiielIeAÉïfi*»,- 

.  ches.  Ijk  matan  «  wmfmti  U  peau  des  tigres.  Un  ouvrage  impnfné  ftirtivtrttteM. 

MMrqHiurum  fum  m  mutin  Jt  ptau  de  ogre.  En  termes  de  Guerre  >  on  nomme  jM/ùt^i  • 

Les  /ans  dt  Utkt  fini  Mu  manpuiés  jufl^À  Une  i»èce  de  cuivrefiit  bqiielle  font  gravées 

MB  certain  temps,  les  heures  auxqiieUetloOlBdendoivcnt  taire 

Marqueté,  éc.  participe.  leurs  rondes ,  «  quife  tJwMWI  Jim  do  bcftei 

MARQUETERIE,  f.  L  OuvtMc  de  pièces  de  faites  exprès. 

.  •  jippoct  de  diverfes  coiileiin»  Une  table  de  mar-  Les  Artificiers  appellent  Marron ,  Une  eC* 


.    Mnuànmé»mmpmiiu»Un^Mtktr     pèce  de  eétard  fiét  d'uo  feft  carton  »  fc-de 
A  marqamiu.  TmmSwtn  mvfmtait.  Owwy  finirecuBiqae. 
de  marifuettrie,  MARRONNER.  t*     Iriftr  dCl  ttcViMC'CB 

MARQUETTE,  f.  f.  Pain  de  cire  vierge,  i/ne     grofTes  boucles. 

marquette  de  cire.  MARRONNi  ,  ÉE.  participe. 

MARQUEUR,  f.  m.  Cduî<iuiaBqiie.M*ywMr  MARRONIER.  ù  nu  Arbct  tfà  pottc  les  aniw 

■  ekeminfdi draps,  &e.  rons. 

Au  Jeu  de  Paume  ,  on  apjielle  abfolinnent  On  appelle  Marronier  d" fnJe  ,  Un  grand  & 

Marqueur,  Celui  qui  a  foin  de  marquer  les  bel  arbre  qui  a  ctc  apporté  en  France  avec  les 

.   chalTcs ,  &  qui  compte  le  jeu  dans  les  parties  premiàes  anémones  doubles.  Ses  fleurs  fotiC 

'   de  mume.  Il  fatu  demander  au  Marqimr.  en  bouquets  >  quimêlcs  avecde grandes  fèuîl' 

MARQUIS.£ni.  On  appeloh  aînfi  autrefois  un  les  d'un  beauverd ,  font  un  tribal  efl^.$OQ 

Sè^eur  prépofé  à  ta  «rde  des  marches ,  des  fruit  qui  reflemble  à  la  châtaigne,  eA  d'un  gottt 

frtùuicres  d'un  État  ;  K  c'eft  de-là  qu'on  dit  très-âcre  &  très  -  amer.  On  cherche  dcpius 

encore.  Le  Marquis  d*  Brandthour^.  lonç-tcmps  à  tirer  quclqu'urilité  de  ce  fruit- 

Aujourd'hui  c'cft  un  titre  de  dignité  qu'on  MARkOQUlN.  L  m.  Cuir  de  bouc  ou  de  chè- 

donne  à  celui  qui  poflMe  UM  Tene  érigée  en  -  vie  ap^teé  avec  de  la  noix  de  gale.  Mi^to. 

^.  Maraniàt  par  Lettm  Eatealct  m»  Im,  m  fi»  dbtLt^wn.  Meuifum  dt  Barbtrk,  Matr^ 

qù  re  dié  pour  fis  «oclMf»  Xi  Mofair  f»m  famdèFlandns.  Mamqiàn  de  MatfàOe.  Mm>t 

-  :  idpm,  B/tmi  à  1mm  âm  U  fHOU  i$  Âb»-  nquin  de  ParU.  Manoquin  J  çTos^ain  ,  à  grmm 

,    fsiSm  emid.  Peau  de  marroqutn.  Mûrroquin  rouge.  Mat- 

On  $fféàt  MêtP^,  Lafanm  AaAbr*  Wfwo  <itnn.  Mameptin  noir.  S«àÊknétHUr~ 

m$,  ttfmn.  Un  UmrelUtn  tneutofÊànitasÊmt  dt 

liARQin5AT.£f.Titt«de(fignité,aMclléà  mnmfdn. 

•  uneTerre  qui  eft  compofée  d'un  certain  000^  Marroquin.  Terme  d'injure  ,  qui  fe  dît  par 
brc  de  fiefs.  Le  Rot  a  érigé  cette  Terre  en  Mar-  mépris  d'un  homme  de  peu.  Ctjï  un  plmfura 
qiùfat.  Il  le  dit  aulli  de  la  Terre  même  qui  a  mar-nquin.  Il  e(l  populaire. 

ce  titre.  U  tâ  Sûmttmr  du  MMrqîâfot  dt.....  MARROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux  de 

MARQtÂn.£  £  Tcnne  qui  eft  en  uAge  penm  rtn  comme  on  apprête  des  peaux  de  chèvre  » 

les  eens  de  guerre,  pourfignifier  Une  tente  de  pour  en  ttite  «At  limoquin»  Mtnvfuimu  eht 

toile  qu'un  Officier  fait  tendre  par-deffiis  (à  peaux dtrtaiu 

•  tente,  poiu-  y  être  d'autant  plus  à  l'abri  des  Mahroquiné,  tf..  participe. 

.  iniiu-et  de  l'air.  Tendre  ont  marquift.  MARROQUINERIE.  t  f.  ^  de  fiùre  lenuuiD*' 

MARRAINE,  f.  f.  Terme  relatif.  Celle  qui  tient  quin. 

m  enfiint  forlcsfbnttde  Baputoc.  Om^  U  MARROQUINIER. f. m.  Cimier  qnt  ftçonoe 

marraine.*  Le  parMm  fi  tumanmbÊê.  Oui filk  des  peaux  en  merroquîn. 

porteU  nom dtfammtma.  Smmmtmmtdmfiit  MARRUBE.  f.  m.  Plante.  On  en  dlftingite  princi- 

un  htnu  prifent.  paiement  de  deux  fortes ,  le  blanc  &  le  noir,  ap- 

MARRI  ,  lE.  ad}.  Fâché.  Être  marri  imi^t/^^  pdéailfi'«/o»<.Toutes  deux  fontlabiées , fort 


J7Mbi<(«4i2>iM.«urri.II  viâUh.  conamnes,  dc  d'an  gnodu&fe  en  Médecine. 

MARRON,  f.  flb  Efpèce  de  greffe  eMndgne       Le  Mirmfc  Mené  dUToot  les  homenn  itf. 


bonne  à  manger.  Marrons  Je  Lyon.  Dt  gros  queufcs ,  les  fquirres ,  &  pafle  poirr  un  ( 

marrons.  Un  thapeict  de  marrons.  Faire  ràtir  des  lent  remède  dans  l'afthme  humordl. 
marrons.  Le  Marrubt  noir  appliqué  extéricwrement  ; 

Oni^peU*MemiMrir/Aft>Unc«t»afriut  tëenk  1m  Mdiew»*  «pMft  les  doolews*  de 
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piSék  ks  ukires.  On  le  pfcnd  nnmeot  ea  Martfav  ,  fb  A  atrfli  De  certaine»  choTes 

potion  ,  à  cMfe  40  fim  odeur  fiiU>^<Ulâp  qui  fervent  à  heurter  ,  :\  cogner  ,  ;\  frapjwr. 

grcjWc.  Le  marteau  (T une  porte  ,  le  m.tntMi  d'une  hvr- 

MAKRUBIASTRE  ,  ou  Faux  Ma.rrl!BF..  (.  m.  lo<;c. 


Plante  labiée ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  Marruht  noir.  Elle  cft 


On  dit  6^1^'  &  ^ni.  Graljfer  U  mtrmu^ 
poMT  dire  y  ^Donner  de  l'argent  au  portier 
«Irée  de  fel ,  elle  eft  boOBe  COBtl*  k»  modiitei     Shme  maifon ,  aiîn  de  s'en  faciliter  rentrée. 
6iies  par  les  chietis.  On  tCentrt  pas  c/u^  ca  homme  fans  gruiffir  U 

MARS.  f.  m.  Une  des  fept  Planète*  ,  qui  prend  maneati. 

ibn  nom  du  Dieu  que  les  Païens  rcaar  Joicnt  On  dit  proverbialement ,  qu'O/j  mUfipai 
comme  le  Dieu  de  la  Guerre.  La  Planitt  de  fuja  à  m  coup  tU  marteau ,  pour  dire  «  qin)a 
Mars.  Mars  m  eoofoiiSioÊÊtncUljitttm  Avoir  ao  ifaiTiqeitit  point  à  des  heures  fiâtes  poftrcei» 
Mtvs  pourafitajMHt.  'tunesetiMM.  ' 

En  Pocfic  ,  on  dit ,  i<f  travaux  Je  Mars ,  U  MARTEL,  f.  m.  Marteau.  Il  n'eft  guère  en  ufkge 
mu'tier  de  Mars ,  pour  dire ,  Les  travaux  de  la  qu'en  cette  phrale  figurée ,  Martel  en  t£u  ,  qui 
guerre ,  le  métier  de  b  guerre.  ugnifie  JalouTie.  //  a  vu  un  jeune  homme  qiû 

IAars  yTenae  de  Chimie»  figntfie  Lefer  ;  6c  fmriouâfafimmtttlabùdomut  etU  Imuut 
•  PobwMMleflioiBijleâCirritouclesioéiSca*  wundtietl». 

mens  dans  lefqucis  il  entre  du  fer,  //  prmà  A  II  fc  ditaiitri  De  l'inquiétude  que  donnent  les 
la  teinture  de  Mars.  Du  fafran  de  Mars.  feup^ons  qu'on  prend  lur  quelque  chofc.  // 

Mars,  Le  tn^fièrue  des  mois  de  l'année.  Le  mois  -«  vu  fa  pmie  parler  famtiirement  à  fon  Rap^ 
àe  Mark  II  fut  bmt  fUmer  en  Mars.  La  bmt     panm^  cela  lui  donat  maml  en  tùe.  Il  a  jk 
Jk  ltm.ÀI*  H!MPt-DmmdêMart.A  h  JUSk     f»'//  fefi^i)itmehiputanirttai^'dtinrmar^ 
-  ■  Mars,  Les  gi  boulet  s  de  Mari.  Biire  de  Mars.  ut  ta  tite. 

On  dit  proverbialement  d'Une  cfeofeqw  ne  MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Cnieric.  La 
manque  jamais  d'arriver  en  ceitainlBBpijftle  marque  que  les  Officiers  des  Eiiiix  &  ForôtS 
vitnt  tomme  Mars  en  Carême.  font  avec  leur  marteau  aux  arbres  qui  doi^ 

MARS.  f.  m.  pl.  La  menus  grains  qu'on  flme     vent  être  abittn.  i«*  ùgiàtnft^ittmtx 


au  mois  de  Mars ,  comme  font  les  orges  t  les  tdofgt. 

avoines ,  les  millets ,  &c.  Lt  uny»  m  èi  hn  MÀRTELESL  v.  a.  Battre  à  coups  de  marteau. 

pour  Us  mars  de  ceue  mmk,  S'il  M flmt.  M»  Marteler  dt  la  im^/^efUm»  iââMiitfiirtm- 

Us  mars  font  perdus.  citant. 

MARSÈCHE.  f.  f.  Nom  que  foo  donaeà  Forge  Martelé  ,  is.  participe.  FaiffeUemarulU. 

cnpIiififliBcsFrarâwefc  D  fe  dîr  en  Vénene ,  Des  fiunées  du  cerf , 

MMIS0UD9.  £  m.Efpèce  de  gros  potflbn  de     cjoand  elles  femblent  frappées  à  coups  de  mar- 

mcr ,  que  plufieurs  croient  être  le  mêmeque     teau  par  le  bout. 

les  Anciens  appcloient  Dauphin.  En  quelques  MARTIAL  ,  ALE.  adj.  [Guerrier.  Courage  mar- 
endroits  on  le  nomme  Pourceau  d«  mtr,  La  pi-      tial.  Humeur  martiale.  Air  martial. 
4Ï$desmarfouins.  Dularddi  maifim.  MARTIAL, ic  ^aiiffi  en  Chimie  &  enPhantia* 

On  appelle  par  iniuie,  Gm^  asarfmùn,  «>•  ôe-.  Des  lidiAmees  dans  ielquélles  il  entre 
loin  marfommf  Uo  IWllIllllO  faid^mal^Ut  8c  dufer.  Ceft  un  fynonyme  de  Ferrugineux.  On 
mal-bâti.  dit,  Les  rtmkdes  martiaux.  Lu  pyrUi  martude, 

MARTAGON.  f.  m.  Efpèce  de  lis  fauvage  ,  mais      Um.  urrt  martiale. 
dont  les  pétales  font  plus  petits  &  renveries.  MARTINET,  f.  m.  Efpèce  d'hirondelle. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins,  à  caulb  Martinet -PÉCHEUR,  f.  m.  Petit  <»(êaa  de 
de  la  beauté  de  la  fleur.  LtManagtn  àbsfn-     plumage  hleu,  hanmit  les  eaux  &  les  ma* 
priitis  du  lis  ordinaire.  récages.  Le  Marwut  -  Pécheur  efi  une  efpict 

MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qaitni  manche  d'Alcyon. 
ordinairement  de  bois ,  &  qiû  cft  propre  à  MARTINET,  f.  m.  Efpèce  de  petit  chandelier 
battre  ,  à  fiwger  »  i  cwner.  Gros  marteau.  platqui a  un  manche.  Se  ftrvir  itun  martinetm 
Fiât  mmum.  HUmam  iOifim.  Mmum  dt  MAIITINëT.  £  m.  Marteau  qui  eft  m&  par  h 
MarkhaL  Mart^  àfh^tr  immr.  Murttaa  fi]fced*nn  modlin.Ofe  dh  des  maittanx  de 
deComnur.  Mdnciti  de  g^offe  forg: .  Martauide      moulin  i  papier,  à  tan,  à  foulon  ,  &:c. 

*    TailUur  dt  pierres.  Tout  la  Arttf ans  qm  travail-  MARTINGALE,  f.  f.  Terme  de  manège.  Cour- 

'  bat  du  amtiau»  Battre  avec  U  marteau.  Battre      roie  qin  tieiK  par  un  bout  à  la  fangle  fous 


,  àjfoads  eiufs  dt  martÊOM^La  t4Ê^  le  ventre  du  cncval     &:  par  l'autre  à  la 


Ja  iMrtBn.  Cipmttvte  mmaruau.  OnfnfW  ndêrole  ,  pour  empêcher  qvi'il  ne  porte  «u 
ptlà  autrefois  la  monnaie  avec  un  marteau.  vent. 
CilU  raiffiQt  tfl  faite  au  marteau.  Le  marteau,  MARTINCAi.E,  eftauffiun  terme  de  Jeu.  Jouer  à 
avec  telles  Ofiàtrs  des  Eaux  &  Forêts  mar-  la  Martingale^  Ceft  iOMT  lOniOUrs  MK  CO 
qutnt  ht  aihts  dam  Us  Joréa.  L'Officier  fui     qu^ona  perdu. 

garde  k  maruau.  Le  Gardt-Marttaa.  MARTRE,  f.  f.  Efpèce  de  feufaie ,  qui  a  le  poU 

Il  y  a  une  forte  d'arme  o<Fënfive  qu'on  ap.  roux  ,  &:  rai  le  tn  ive  dans  les  pays  lèpteo* 
pcUeM«rrf<Ju  (Carmes ,  parce  qu'elle  eu  faite  à  trionaux.  Peau  dt  martre.  Queue  de  martre.  Les 
pCttprcs  comme  un  marteau.  martres  ^ihtlines  font  tes  plus  i-cL'cs. 

On  dit  fie.  bc  prov.  (jis'Uh  hammetû  entre  U  Martrx  ,  le  dit  aidfi  De  la  peau  de  cet  animal , 
Kunam  ^/w/nmr,  poor  <foe,  qn^eft  dans  quand  dïe  eft  employée  en  fourrure.  Un  man- 
me  tdfe  fttuation ,  que  de  cpielque  côté  qu'il  chon  demom*.  VktrAtfiiarétdi martre.  Ufaat 
A  tonne,  il  troure  de  l'embairas,  de  rin-     tau  dt  ebi^pdati  dtmanrtsfoar  doubler  ujt^ 

N  iif 
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On  dit  proverbialement  ,  PrtnJrt  martre 
pour  renard ,  pour  dire  ,  Se  méprendre ,  Iti 
tromper,  prendre  une  chofe  pour iioeauiie* 
fiir qucUpie  ibrtede  reflemblance. 
MARITR,  RE.  f.  Cdm  ou  celle  qui  a  foufTert 
la  mon  pour  h  véritable  Religion.  S.  Êtunnt 
tjl  U  praiiUr  Martyr.  Sainte  Cécile  efl  Vierge  & 
Martyre.  LT-g/iJi  honore  la  mhnoirt  da  Mar- 
tyrs. La  féal  frires  Mackabùt  font  martyrs,  Ct 
jgtoritux  iur^  dt  ta  FaL  £tn  Mtir(eyr  êt  yo- 
ioruL 

.  On  dit  (îgurémentdnfoboniaM  qui  a  beau- 
coup foiHTert  pour  riouwr  An  autre,  tptU 

^jon  martyr. 

On  dit ,  <:i\Wn  homme  efl  U  marÇfr  Jk  ta  fa- 
veur ,  pour  dire ,  qu'il  s'eimofe  à  beaucoup  djS 

.  dangcri> ,  de  difgrâces  ,  dlnoonv^mait ,  toit 
pour  le  fcrvicL- (!c,'  i;cn«  qui  font  en  f.ivcur, 
ibit  pour  leur  taire  la  cour  ,  &  g-igncr  leurs 
bonnes  grâces. 

Martya  ,  fimifieauffi  ,  Qui  fouffre  beaucoup. 

.  Si  vous  àu€oi^b  m*,  vomit  fini  mourir 
martyr. 

On  dit  abufivcment ,  que  Le  Sabh  a  fesmar- 
tyn  ;  &:  cela  ic  dit  tant  de  ceux  qui  iacrificnt 
leur  vie  pour  une  Êiuffc  Reli^n  ,  que  de 
'ceux  qui  pour  iiuisfiure  la»  vanité,  leur  or- 
l^ieil  &  uun  autres  raffioos  »  ivmaXiesa.  à 
toutes  fortes  de  peines  Kdlnconmioaïtés. 

On  dit  fdmllicrement  ,  qu'Z7/î  homme  efl  du 
«Dwanui  </i:j  iM<ir{)'rt ,  pour  dire  y  qu'il  ne  le  fait 
diftineuer  par  auom  tadeait,  par  aucuoe  qu»* 
lit^.  r-  1 

MARTYRE,   m.  Ls  mort  on  les  tonmaBS  en» 

dures  pour  la  défcnfc  de  la  vraie  Religion. 
iiouffnr  !(  mMiyre.  Endurtr  le  martyre.  La  cou- 
ronne du  martyre.  La  palme  du  martyre.  L'ÉgliJi 
ciUbrtun  ul  jour  le  martyre  dt  tel  Saint.  Apris 
'  dt  loiÊgf  tourment ,  il  confomma  fin  martyrt 
.  fvmitmon  Uttikmmfi,  Lteottfmmtiiita  d» 

11  fc  dit  auflî  fiijjurément  &  par  exagération , 
De  toutes  fortes  peines  de  corps  &l  d'clprit. 
itafiuffin  U  martyrt  lomU  mût  ptw  tint  vio- 
Imittolifiie.  Ctfimtmânyn  fm£mmn§àn 
â  dis  MeaiÊtiin. 

Les  amans  appellent  abufivenient  Muriyre , 
Les  peines  que  l'amour  leur  ùàt  louânr.  //  lui 
a  conté  fon  martyre  ,  fin  amomax  mtr^, 
fin  doalourtiix  martytt,  CtlU  fd  aoA  mat 
msr^ftu  Os  ne  s^en  lot  qnTen  Poè6e  ga- 
lante. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  fouffrir  le  martyre. 
Saint  Ètienne  futmartyriflc  peu  iipres  la  mort  de 
Jesus-Curist.  Dioelàitn  fa  martyrifer  une 
infinité  de  Chrétiens. 

li  fignific  aufC  ,  Tourmenter  cnieUemed^ 
pour  quelque  chofc  que  ce  (bit.  Lts  Soldats  U 
martymirent  pour  avoir  fl)n  argot, 

MARTYRIsi ,  Ke.  participe. 

MAMYROLOGE.  f.  m.  Catalogue  de  ceux 
qiû  ont  Ibuffint  le  martyre.  OoaioiiBrédepuis 
«ns  ce  GrialMuelas  noms  des  autres  Samts 
dont  l'ïïc'.life  wt  commémoration,  &c.  Le 
Miinyrologt  Ronuin.  Le  Martyrologe  ttUfuardf 
t'\.  Lire  U  Martyrologe. 

MARUM.  £  m.  Plante  aromatique  ,  dont  r<v 
deur  eft tris.ibrte,  &  qui  plaît  extrême 

ment  aux  cbHts.  Elle  leur  caufe  une  efpèce 
d'ivrcilèi  ils  la  mordent,  iè  roulcot  àakm» 
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&  la  mettent  en  pièces.  Pour  la  défcndfô 
de  leurs  atteintes  ,  on  la  couvre  d'un  tieil« 
lage  de  fer.  U  Hanut  ^  dt  fulftt  ffigt 
tn  AUditint, 

On donneencore  le  nom  de  Mmmn-Me^ 
tich ,  à  une  autre  plante  d*im  genre  différent , 
&  fort  commune  dans  les  pays  chauds.  C'eil 
une  efpèce  deMaiîolaîae;  «Ue  cna  Im  pro- 
priétés. 

M   A  S 

MASCARADE,  f  f.  Troupe  de  gens  dégiiifés 
6c  malqué!)  pour  quelque  divcrtilicment.  Fai/t 
unemajcarade.  Une  majcaradt  bUn  entendue,  dm 
fttiumafiafadt,i/aMPimfoaUmafi0radt. 

Mascarade  ,  fe  difoit  autiefiNS  dPUoe  iuA 

exécutée  p;>.r  une  rroUpt  às  gO»  Uniquiés» 

Danftr  une  nuijl.iradc. 

MASCARET.  1".  m.  On  appelle  ainfi  fur  la  Giron» 
de  Un  reflux  violent  de  la  mer ,  qu'on  appelle 
Barre  à  l'emboochure  de  la  Seine. 

MASCARON.  £  m.  Terme  d'Architedure.  Tête 
grotefque  qu'on  met  aux  portes  ,  aiiz  fooiai» 
nés ,  &c.  I  Ârchittclurt  fOli§H»  faifiki 
d" ujlige  des  mafiarons. 

MASCULIN  ,  INE.  adj.  Appartenant  «u  ! 
Ltfixt  m^fititia.  Les  Jefiendoot  m  lifftt  mafit^- 
Siu,  SiÊttqbm  m/^odau. 

On  appelle  Fief  mafculln  ,  Un  fief  quejct 
mâles  feuls  font  capables  de  pofTéder. 

On  appelle  en  Grammaire,  Genre  mafiu&nf 
Le  premier  des  (Cmas  .fous  lequel  les  non» 
d'âne  Ijngne  Wot  diAnbués ,  parce  que  co 
genre  eft  attribué  particulièrcmencàllMaVMw 
Honneur  efl  du  gtnremafctdln. 

On  dit  dans  U  même  acception  y  Le  efl  F  ar- 
ticle mafeulin  ,  par  oppoûtion  kla^  qui  cft 
l'article  féminin.  Et  on  appelle  Tmaum^ôit 
mafudint ,  La  terminaifon  d'un  root  qui  n^a 
point  d'«  féminin  dans  la  dernière  fyUabe. 
Main  &C  Max  fin  ont  la  terminaifin  mafiidiru, 
quoiqu'ils fiùent  du^uire  fiaunin.  Et  Homme  a 
la  termiiuuflm Jhumhtt ,  qurniqu'U  fiàtda  fftnrt . 
ittiffittliîi. 

Enpaibnt  de  Vers,  on  appelle  Rimesme^ 

culines  ,  Les  rimes  qui  ont  une  terminaifon 
mafculine  ,  comme  Yeux ,  cieux  :  Et  f^ers 

nufiuûatf  Ceux  dont  les  tiaaes  bat  maku- 

MASCULINITÉ.  £  n.  Candire,  quaUté  de 

mâle.  Lamafiuliniti  efl  nèetffmnftmrmnirdmt 
à  Lt  Courorjne  de  France. 
MASQIJE.  r.  m.  Faux  vlL-gc  Je  carton  &  <Ie 
cire ,  dont  on  fe  couvre  le  vilatje  pour  fe  dé- 
gUt(êr.  Ma/que  eommitn.  Mafqiu  de  ymife.  Vi- 
Um  Htafque  ,  hideux  ,  grotefque,  Jdafyut  f» 
digttifi  tien.  Ote^  votre  mafque.  Ainuher  h 
mafqiu  à  quelqu'un.  On  va  en  mafqut  pendant 
le  carnaval.  Un  mafqiu  d*  vuiUârd.  Un  mafi 

que  de  DéStm,  Un  Ccmidim  qtà/oueUmfims 

lt  mafque. 

Masque  ,  eft  auffi  un  Aux  vifage  de  vdonit 
noir  doublé ,  que  les  Daines  fe  mettoient  au- 
trefois fur  le  vifage  pour  éviter  le  hâle  ,  & 

Siur  fe  conferver  le  teint,  Porter  un  mafque. 
tttn  an  mafque.  Oter  fin  aufyue.  Ma/que faiu 
ia*»tomi&rt.ElktâhiÙ*fimktaiflfÊi.lâmr^ 
que  liùfied  bien.  On  ru  fattroit  connoitrt  itttfimt 
tnt  quand  die  a  h  mafque  fur  le  ne\. 
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Om  a{>pdfe  mfi  Udfyua ,  cet»  qm  por- 
tent des  inafques  pour  fc  déguifer  pendant  le 
carnaval.  Une  compagnit  de  mafquu.  De  btaux 
nuffites.  Les  ma/^ius  ont  beaucoup  de  lihirtè. 
Vn  joli  ma/que.  Un  htau  mafyut»  U  faatlÊijtr 
tutrtr  Us  mafjuts. 

On  dit  fieurémedt ,  Ltvtr  le  mafîpu ,  pour 
dire ,  Ne  (uflunuler  plus ,  agir  ouvertement 
(ans  retenue  &  fans  honte.Ciikhàtp» m'mfcit 
pas  encore  levi  U  mafque. 

On  dh  figurément  ,  homme  tjl  tou- 

yoinyiitt  il(  «Mj^w  ,  pour  dire  ,  qull  (è  dégui- 
te,  (jrfif  fiût  toujours  poroitrc  iraotres  feoti- 
nens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'Un  Aâeur  dont  la  phyfionomie  ré- 
pond aux  rôles  qifiljoue ,  <ja^Ila  m  bon  mafque. 

On  dit  provefbnîeinent»  Avir  m  imUmm  dg 
quelque  thofi  à  m  A0«iHn«,paQr  (Kre^Lfo  en 
barbouiller,  lui  en  couvrir  le  vifagc.  //  prit 
une  poigrUe  dt  boue  f  &  U  lui  en  fit  un  maf,jue. 
Xasque  ,  fe  dit  ZU&  Des  rcpréfentations  de 
viiâges  drhiOmitte  ou  de  femme ,  dota  on  fe 
Ibtdan  les  omenens  de  ftulpture  te  de 
peinture.  On  a  ait  des  mgppus  A  toma  Its 
tl^s  de  ets  anodes. 

On  appelle  aiiiTi  Mafque ,  Une  forte  de  terre 
préparée  &  appliquée  fur  le  vilàge  de  quel- 
qu'un ,  pour  en  prendre  le  moule ,  &  pour 
le  tirer  au  naturel.  On  a  fait  fon  iafitJkrU 
tnafque  qu'on  avait  tiri  fur  fui. 
Masque,  fignifie  figuréincnl  ,  Prétexte  ,  dégiii- 
fcment ,  voile.  Cefi  un  fpccuux  mafque  que 
la- dévotion.  Ctfi  U  mafque  dont  il  fe  'couvre. 

UASQVE,eftaiiffi  une  injoieone  le  peuple  dit 
aux  lêimnes  poitr  leur  reproaier  b  nideur  on 

la  vieillefTc,  &  fur-tout  la  malice  ;  &  en  ce 
Icns  il  cft  féminin.  La  Uide  mafque.  La  vilaine 
ma/que.  C'efl  une  mafque  j  une  vilaine  mafque. 
MASQUER.  V.  a.  Mettre  un  mafmie  fur  le  vi- 
fi^e  de  quelqu'un  pour  le  déguifer.  //  U  fatit 
WUtfqucr. 

Il  fignlfîe  dans  un  fens  plus  étendu ,  Dc- 
g\!if(jr  quelqu'un ,  en  hii  mettant  outre  le  maf- 
que ,  des  habits  qui  empêchent  de  le  rccon- 
noître.  Ouhmê^M  utStanmumSià^  m  -At' 
Uftûn. 

n  le  met  foirventavec  le  pronom  perfoo- 
ncl.  St  mafquer.  Nous  ni>u>  mafquâmts  pour 
aller  au  tal.  Il  fi  mafqua  pour  monter  fur  le 
jMdtne. 

JdASQUEa,  fk  met  auflî  finis  r^;ime  .&  figpû- 
'   ÛSfMetm-tadqfMt.  Tout  U  mamt  fi  mttt 

mmscefoir?  "•'•*• 
Masquer  ,  fi-înifie  figurément ,  Couvrir  quel- 
.«le  chofe  de  mauvais  Ibus  quelque  tfatooce 
.  Ipéâedè.  a^f^utr  fts  mamvh  Ji^lu.  // 
mafqut  fi  dA/uidkt  Jmu  diS  ^mmut  dt  fa- 

n  s'emploie  auflî  avec  le  pronom  pcrfon- 
neL  Um  îypotfiu  fuife  mafque  fous  lu  dehors 
dt  Ut  dhrmni.  Lt  vice  fe  mafque  fouvent  fout 
r apparenu  de  la  venu. 
Masquer  y  fignifîc  auiTi  figurément ,  Couvrir, 
cacher  une  chofe,  de  manière  qit'on  en  ôte 
la  vue.  //  a  'ébvi  un  bdùaeiu,  un  mtif  ^ui  maj- 

■  '  jpu  ma  tnaifià.  •*   '-  =•  T  ' 

•  •  "  ■  Oo  dit  èn  terme*  de  guerre  ,  MaJ^uer  une 

■  WMtw  ,  uft  pont ,  tuit  parte ,  tmè  place ,  pour 
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▼nge vîs4k>vts  f  «letaetlerie ,  d'un  pont ,  d'une 

porte,  d'une  place,  afin  d'empêcher  les  enne- 
mis de  fortir ,  ou  de  découvrir  Its  manœuvres 
qu'on  veut  faire. 

MASQui,  iE.  participe.  AaiaMmtf/fv/«.  Du  m» 
Umt  maffab.  Dtt  (Mima  mafquis  fur  k 
tUdire.  De  jeiaus  gtnt  mafquis  peur  danftr-. 

On  dit  fig.  qu'fn  homme  efl  toujoun  majqui  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  couven  &  difllmulé. 

MASSACRE.  1.  m.  Tuerie  ,  carnage.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'on  tue 
uns  qu'ils  ië  défendent.  Grand  mapure.  Hor- 
ribU  mafpurt.  Le  maffacn  des  ïnnœtns  fait  par 
Hèrodt.  Le  maffacre  Jts  Vêpres  Siciliennes.  La 
ville  fut  prift  d'ajfaut  y  Sf  on  fit  iM  pond  maf- 
facn des  habitans. 

MÂsSACM^fit  dit  auffi  d'une  grande  tuerie  de 
bêles.  Jb  atHrtat  d  ià  thajfcy  ils  firent  un  grand 
maffacre  Je  fanpuTs  ,  de  chevreuils. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quelque 
chofe  de  rare,  de  précieux,  qui  aura  été  eaté 
par  mà^udeounioeiMit,       wt  magdcn. 
On  dff-enllt  d^ai  owtfer  qtd  tnvaBfennly 

qu'il  efl  un  ma^acrt.  Ne  vous  fervt[  pas  de  cet 
homme-là ,  c'eft  un  ma^acre.  Ces  deux  fàçons 
de  parler  l'ont  du    vie  familier. 

Massacre»  en  termes  de  Vénerie  ,fe  dit  De  la 
tête  du  cerf  nife  debout  fur  fa  peau  ou  nape 
étendue  par  tene,  lûiiq|9roa  va  âiie  cane 
aux  cluens.  '  '       '  ' 

Massacre  ,  fcditauHl  en  termes  d'armoiries , 
d'Une  tête  de  cerf  avec  Ion  bois.  //  paru  d'or 
à  trois  maffacrts  de  gueules. 

MASS4CRER.  t.  a.  Tuer ,  aflbnuner  des  hom- 
mes qtû  ne  ît  défendent  po4nr.  On  m^axm 

quatre  rniUi  pirfonnts  dans  cette  nàitdém  ttt 
furent  crutlLment  maffacris.  ^ 
On  dit  figur.  &  fim.  Majfacrer  des  hanles, 
■  mt^fltmrdesmitd4atycm^Mthtu^ltfftt^ 
"kiettre  en  mauvais  état.  On  iGtndn, 

crtr  des  tableaux  ,  majacrer  des  fiatues  ,  pour 
dire ,  Gâter  de  beaux  tableaux ,  de  belles  fla- 
tues ,  les  (ictigurer. 

On  dit  lig.  d'un  mauvais  ouvrier ,  t^Iimaf^ 
faert  tout  ce  <niilfalt.  Il  e(l  du  Ayle  familier. 

Massacré  ,  ec.  partiope.  Du  hommes  majfi' 
cris.  Des  meubles  maffaeriSi  De  Ut  befogne  mttf- 
facrée.  ' 

MASSE,  f  f  Amas  de  plufieurs  parties  de  mê- 
me ou  de  différente  nature ,  qui  font  corps 
tsAïaAAt.  La  -uuift  i/^orme  &  confufe  du  ckmt, 

"  Ce  hidment  n'efl  tftfune  grojfe  ma^  de  pimei* 
Il  fe  dit  aufTi  d'un  feul  corps  tres-folide. CSm 
maffe  de  plomb  ,  une  mafft  dt  métal  au  forôr 
de  la  Journaifc. 

7      U  £epifie  aufli  Un  corps  informe.  X'eMv 
'  Ht  fU^mt  tu  paroîi  qu'une  maffe  in/ofmt.  ■ 

On  dit  d'une  peribnne  qui  a  le  corps  &  l'ef- 
prit  groâlers,  ou  feulement  dont  le  corps  eft 
très-gros  jSc  très^lant ,  que  WÊtmi^dt 
'  tkair^  '■'  '.'  • 

•  <iO»-(S^v  ^  AM^'AlfWr,  pour  direj  La 
totalité  de  l'air  qui  pèfe  fur  la  terre.  Et  ,  La 
majfe  du  fun^  ,  pour  dire ,  Tout  le  fang  qui  efl 
dans  le  corps. 
Masses  ,  efl  j>ettiture ,  fe  dit  De  plufieurs  parties 
comme  ne  fàifant  qu'un  tout.  Lu 
•  lumiirts  de  et  te^leau  fhnt  difpoflts  par  grandes 
maffts.  Les  maffts  d'ombre  foutitnntnt  bien  cette 
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des  hmffis  agrt'dites.  Eapà^Mitt  Jùmhrts,  m 

doit  moins  s'attacher  aux  détails  qu'aux  nut^ts. 
-Masse  ,  f'c  dit  an/fi  du  fonds  d'argent  d'une  (lic- 

ccllion ,  d'une  focictc.  Totuc  la  majft  efl  de  cent 

milit  ictts.  On  a  tiré  tant  dt  U  ma£t.  Il  fdut 
■  ^tC'droffttU  tlddkLt  majft. 
Masse,  en  termes  d'Ordonnances  militaires ,  fi- 
.    gnifie  La  fomme  que  l'on  retient  fur  la  i>a;jre 

do  chaq«eSoUit9Cinlier,&c.p(nirniabil> 

lement 


M  AS 


•  fiehVapldnjMMS,  qui  ttel^lTe  point  depafface 

i  la  vue.  C<t;e  elUt  tfi  terminée  par  un  mauif 
MASSORAH  on  MASSORE.  f.  f.  Mot  emprunte- 
de  l'Hcbrcu ,  qui  Tignifie  Tradition.  On  appelle 
ainû  une  critique  du  texte  de  TÊcntuicw 
Sainte  &ite  par  des  Doûeurs  Juifs,  (pn  ont 
fixé  les  di&reotes  leçons  ,  le  nombre  des 
verfets ,  des  mots ,  des  lettres ,  &c  On  nomme 
Majfortttts ,  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  Mafl(>* 
le;  &  Majforctiqut ,  ce  qui  y  a  rapport, 
efpioe  d'âme  fiite  de  ièr  »  ibrtpdànte  MASSUE.  T.  {.Sone  de  bûton  noueux  ,& bcaa« 
part» boot, qui aeperce  ni  jie  tranche ,  niib  coup  plus  gros  par  un  bout  que  par  i'autre. 
avec  laqitdle  on  aSonune.  //  /V^ramic  La  maffuc  £Uuad*.  U  U  mm  fim  au^  de 

coup  dt  maffi.  maffue. 

La  Rms  en  certaines  cércmomes  font  porter  des  Figurcment ,  en  parlant  Je  quelque  accident 

tuâmes  dt  vermeil  dori  devant  eux.  On  paru  des  flcheux  &  imprévu  qui  cfl  arrivé  à  quel- 

dtnmt  le  Chancelier  de  France.  Lt  Rte-  qu'un ,  on  dit ,         a  tu  un  coi^  dt  ina^M 

ta»  dt  lUamr^  a  fis  maffa.  On  poru  auB  /«^  la  titt ,  que  Ctft  un  tttif  i*  mafftu  ptmr 

des  maffts  devant  Us  Cardimuix ,  fuaitd  Us  4>jt  iHi,mi'itftmMt1lt*U«a  4Ùt*»  m  taïf  étm^ 


eient  dans  le  lieu  ôù  ils  ont  JaridiSîon. 
Massf.  ,  <e  dltauiTid'une  elpccc  Je  gros  martc  ui 
•    defer  qui  cft  carré  des  deux  cotés ,  &  emman- 

dlé  de  bois.  Rompre  des  rochers  avec  une  ataffè. 
Massb  ,  fc  dit  encore  du  gros  bout  du  iMWud. 
Masse,  f.f.  (FA  eftlcmg.)  Certaine  ibauned'^ 

^cnt  que  l'on  met  au  jeu  ,  en  jouaatant  dés 

6c  à  d  autres  jeux  de  halard.  La  praidin  mt^t 

dtoit  de  tant.  La  fteondt  tm^k^dêWlg/t.^ 

tûleSt  Jéttffi  en  étvant^ 

MASSE.  f.TPknte  dont  on  diftingue  demef.  MASTfCÀTÎdN. 'lï  i  Terme  de  Médecine. 

pèces,  imc  grande  &  une  [K-titc.  La  première      Aflion  de  mîîchcr. 

s'clevc  de  la  hautcunrun  homme;  ia  lecondo  MASTICATOIRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 
croît  d'etn  iron  uois  pieds.  Elles  naiiTent  l'une  Sorte  de  compofition  faite  de  plnfieurs  ingré- 
&  l'autre  dans  les  marais  &  les  étangs.  -Elles  diens  âcres  &  propres  à  purger  la^tuitequand 
4bntdéterfives  &  aftringentes.  ■   on  les  mftdie.  Ufirdt  maputtiru 

MASSER,  v.a.  (rA.eftkxig.)  Faireunemafre  MASTIGADOUR.  f.  m.  Sorte  d'embouchne 
^u  jeu.  //  a  maffî  dix  pifloles.  Il  n'a  manque     ou  de  mors  que  Ton  place  dans  la  bouche  des 


fur  u  t6e. 

MASTIC,  f.  m.  Efpèce  de  g;omme  qui  vient  d'un 
arbriiTeau  appelé  Lcntilque.  Ltmafiic  fm^ 
U  cerveau,  mâcher  du  maflic.  Le  m^Be  neM 
fria^êfement  de  fJJle  de  Ciio. 

Il  fe  dit  aufli  cfe  certabies  compofitioas 
dont  on  fc  fcrt  pour  joindre ,  coller  &  endirirc 
quelques  ouvra^.  Jl  faut  coller  cela  avtt  du 
mafiic.  Bois  vemiffleoreèdu  mafie.  On  fûtits 
takUi  de  m^U  f»i  imiteat  U  '~ 


.   fon  refle. 

dti  dit,  Maffit  tant ,  maffi  à  qui  dit ,  maji 
■   dtj^fitf  pour  &e,  Je  maie  im ,  je  maiTc  à 

v^oiidra,  je  mv^e.autaot  qu'il  y 
-  an  jeu.. 

MASSEPAIN,  f.  m.  Sorte  de  pâtlflcrle  fiite  avcc 
des  amandes  pilccs  &  du  fucrc 
glacL 


chevaux ,  à  l'effet  d'exciter  ia  madication  ,  Se 
de  les  faire  écumer.  Mttte^  et  cheval  au  uia^ 
tigadour.  St^temd^  â  et  n^Kjfwlbar  as  n^met 
dajfii  fxt'tda. 
MASTIQUER,  v.  a.  Joindre  ,  coller  avec  dn 

inaAic.  Mafiiquer  des  nwraaux  de  marbre. 
Ma(fepain  M  ASTIQUÉ,  tE.  participe.  Des  blocs  de  marbrt 
maûiqués. 


MASSICOT,  f.  m.  Mdai^  dcvei^c  Se  de  cbaox  MAStOIDE.  adj.  Terme  d'Anatonue^  qui  fe  dit 
•d'étaia,d(M«iafiâtlevérmsdèh67!nioe.  .   du  mofcle  qui  fert  à  baiflèr  la tCte. 

MASSIER.  f.  m.  Officier  qui  porte  vnc  nvilTc  MASULII'ATAN.  f.  m.  Nom  d'une  toile  de  co- 
cn  certaines  cérémonies.  Les  Majfurs  de  t.l/-  tondcslndcsquicft  trcs-fine:elle$'emploieor- 
niverfitt.  àiimiTcmenx  en  moMchoiTi.  Le  MafidipatasLÛt 

MASSIF ,  IVE.  Qui  eft  gros  ,  iblide  t  épais  &     fin  nom  dt  la  ville  où  tfi  la  manufaSwt. 
peAm.  Ct  hâtimeni  tfi  tnc/p  ma0.  Une.  grofie  MASURE.  T.  t  Ce  qui  refte  d'un  bâtiment  tom. 
tour  majjivu  -Je  a4  veux  pas  dt  la  vaifidU  fi     bé  co  njine.  les  hiboux  »  les  mftaaxit  «fufi 


ma(fivc  ,  des  chenets  fi  mafiîfs.  De  la  menuifirie 


Ttànnt  dans  tes  vieilles  mafitrts.  (^btiU  aOrmit 
une  fm  belle  maifim,  mais  un'efi  plut  fBJMt 
,mf^urt.  Il  n'y  a  plus  que  des  mafitrts. 

n  fis  ^  figlonéaMM.  d!Une  méchante  ha- 
bha|u)o  qui' flMoace  flâner  li  h^itumtjiU- 
diaiat  migm.  Il  nàH  'tltiù  mu  mUSuu* 
m^tn.    ,  . 


MA  T 


.Massif  ,  ic  dit  aulE  de  certains  ouvniges  d'or- 
fimiiaqui  finit  ^relief,  &c  quineibotni 
.  crenx  en  'dedans ,  ni  tbiu-rés  d'at^s^M  autre 

.  matière,  tlru  Jigure  d'or  mafifif.  Unecnix  eTor- 
■ .  .gtnt  maJJIf.  ^  i 

Au  tîguré,  il  fignifie  Groflier  ,k>urd.i&^ns 
<    ce  fens  il  fc  dit  même  de  reyrib*  ^jImmic 

.\.  u -tt/fàt  tien  majgf.  .  ;  ,  '    "  ^„ 

;MAS$iF,ieftque|quefi»Aybxitir,  ici!  fc  dit  MAT* MATTE.ad;.  (lèT  Ce pronionce. ) 0«i 

d'un  ouvrage  de  mnçonnerie  fondé  en  terre  ,      n'a  point  d'éclat.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
pour  porter  q^idquc  piedeftal  ou  quelqu'an- 
tre  chofc  de  kmblablc.  Il  faut  faire  un  mafjify 
un  maffif  dt  maçonnent  fput  et  fièdtfiaL  f  fous 
..ftpirron.  ,  ..    .    \    .  ■ 

.U  re  dit  .en  iivVnK4es..fa;^4^^  %n»>. . 


métaux  qu'on  met  en  œirv're ,  ùns  y  donner 
le  poli.  Or  mat.  y1  récrit  mat.    faijjelle  motte. 

On  ^t  en  peinture ,  C^n  coloris  mat ,  uni  cow 
Itttr.  motte  yC'eA-à-dirc  »  qui  a  perdu  fon  éclat. 


L.yiu^ud  by  Google 


MAT 

^«tf  OB-lfarecnt  qui  cû  trop  cliargcc  ,  &  qui 
tfeft  fH»  aflei  dégagée.  brodtru  <»  cji  «- 
cA»,  maù  ttU  tfi  trop  maut. 

Mat.  £  m. -Se  dit  au  jeu  des  édMGi,diu  cua^ 
qui  fait  gagner  h  partie ,  en  réAdftnt  le  Rot 
contraire,  par  l'échec  qu'on  lui  donne,  à  ne 
pouvoir  ibrtir  de  <à  place  fans  ie  mettre  en 
flOOVd  échec.  F<Mlà  m  htmmm,  Am  mât, 
Domer  ichtc  &  auh. 

Lorfqii'on  a  donné  échec  te  ont  à  queU 
qu'un  ,  on  dit ,  qu'//  cjl  mat.  Et  dans  b  même 
acception  on  dit ,  Le  voilà  mat.  J*  n^cn  vais 
le  fairt  mat  m  deux  coups. 
On  ditfi|^irément  &  &niilièrenient ,  Don' 

■  utrMte  &  mat  à  qatlquun ,  pour  dire ,  Empor- 
ter fin-  lui  un  avantuyc  complet. 

MAT.  f.  m.  Grofle  &  longue  picce  de  bois  plan- 
tce  debout  dans  un  vaiifeau ,  dans  une  galère , 
&  tçà  fat  k  porter  les  voiles.  Ltgrmd  mdt. 
lAmêtJtmmt,  I4 mdt ^art&n.  Ltmildiiià' 
fa  'mc.  Le  mât  d'artimon,  ht  mât  de  beaupré.  Mât 
de  hune.  Mouler  au  kattt  du  n:âi.  Mortier  k 
bng  Ju  mât.  Les  cordages  Jii  grand  mât.  Cou- 
ptr  U  mât  durant  la  terr.pite.  Un  coup  dt  vtiu 
abattit  U  mél>  rompit  le  mdt,  Vjtuùral  porte 
UfttriUon  toi  grand  mat.  Dans  tepon  il  y  avait 
tant  Je  veàfftaux ,  qJon  eût  dît  que  éitoit  mu 
foret  il  nuits.  Lis  mâts  des  g,rands  nerfilKrJîllBf 
prjinairemenl  de  plujîeurs  piiceS, 

MATADOR.  1.  m.  Terme  du  jcu^olffoadlfe, 
&  qui  dit  des  cartes  fnpéneilKS.  SptJillt , 
ManiUè  6"  Bdjfe  font  les  trois  pramm  Matadors. 

MATAMORE,  f.  m.  Faux  br.i\  c.  Ilfeûttt  mattt- 
more  ,  6*  ce  n'ejl  qu'un  poUrort. 

MATASSINS.  1.  m.  Elpccc  de  danfe  bouffbniic 
&fblâtre.  Datt/trltsMauffim.lltB  ditauâi 
de  ceux  qui  danuot. 

Matelas,  f.  m.  Une  des  principales  pièces  de 
la  garniture  d'un  Ut»  couverte  de  futauie ,  rem- 
plie de  laine  ,  de  bourre  ou  de  crin  ,  6c  f 
quéed'efi»ce  en  espace.  Gn/td  matelas.  Petit 
maidas.Èonmtttdat,MiduaumiiidtiS,UHmm- 
tel.!:.  Js:r.  Muieias  dt  îatru.Motelas de  boiurt 
laniu.  Matelas  dt  crin.  Faire  un  matelas.  Pi^r 
(M  matelas.  RebaititmmtUlM.  lljmâiÊacbtns 
moulas  Àfon  Ht. 

Matelas  ,  fe  dit  aufTi  De  certaines  ginntnres 
qu'on  met  fur  des  lits  de  repos.  Des  mtodasfow 
un  lu  de  repos.  Les  matelas  des  lits  de  rtpos  font 
tOKverts  tf étoffés. 

On  appelle  auffi  Mattlat.  de  petits  couf- 
fins jHXfm  tftoa  met  anx  deux  côtés  d'un 
carrofle. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quelque  chofe 
de  piqué  en  façon  de  matelas.  Matelaffer  des 
ekaifes.  Matelajftr  U  fond  d'un  çarrojfe. 

Matelassé, ÉE.  participe. 

MATELASSIER.  £  m.  Ouvrier  qui  ^  «c  qui 
rebatdes  matelas. 

MATELOT,  f.  m.  Celui  qui  fort  à  la  manœu\TC 
d'un  vaifléau  fous  les  ordres  du  Pilote  &  du 
Capitaine.  Bon  Matelot.Fieux M^ntlm.  Un  Mu- 

"  Ubtts^pirt.  ytttfftau  bien  fourni  dt  Aiaulott.  U 
0fdk  untMm^tsfurfon  vaifita.  Murékrdu 

'■  MtPrtun,  Smxtaiu  mUU  Mutiktf  é^bOtthfÊr 
tlagis. 

Matelot  ,  en  parlant  d'une  armée  nmle,  fe 
dit  dUn  vaiffeau  qui  en  accompMie  on  plus 

Îraad ,  &  qui  eft  deftiné  nour  b  ièoourir. 
'Amiral  a  deux  Mamlêts,  MÊHlotdiCmmt, 

Tome  IL 


M^A  T  10$ 

Ou  1/ avarti.  Matelot  de  farrUre  ,  ou  d'arriiru 
MATELOTE,  f.  f.  Mets  composé  de  ptuûeurs 
fenesde  poiflbns ,  apprêtés' à  ta  manièra  dom 
•  Onpféiend  que  les  Matelots  les  accommodent. 
Oh  mous  firvit  un*  matelote.  FoUa  une  bonne 
matelote. 

À  LA  MATELOTE,  adverbial.*  A  la  mode,  à 
'   la  £içon  des  Matelots.  Du  tkanfet  à  la  malem 

mattlott. 

MATER.  V.  a.  (  l'A  ert  bref.  )  Terme  du  jeu  des 
éciiecs.  Réduire  le  Roi  par  l'échec  qu'on  lui 
donne,  ine pouvoir  fortir  deâ  pbeeiaiis  fe 
mettiie «n  noavet  échec  Jt  itcmmtÊmnmm 
ce  pionJi, 

M  ater  ,  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré  ,  & 
ii'Xnitiep  Mortifier,  affoiblir.  Mater  fon  corps, 
lHattrfii  cfanr  par  dt$  jtâiim  »  /«r  4k 
ritis. 

^  fignfie  encore  figurément,  Huniifier,^bat« 

tre  ,  tourmenter.  Mater  i^uel^ju'un.  Il  a  tic  tien 
rn.ité  par  U  mauvais  fucùs  de  cette  aj^âire.  Je  U 
rnateraijî  fort,  qu'il  reviendra  à  la  ratjbn, 

MÂTER.  y.  a.  (  l'A  eft  long.  )  Garnir  un  navire 
de  fflftts.  Mirer  un  vaif/Zut. 

MÂTÉ  ,  É.E.  participe.  Un  vjîlfejn  hien  mâtJ. 

MATÉRIALISME,  f.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
n'admcttett  pontt  d'autr»  fiibftance  que  la  ma» 
ticre. 

MATÉRIALISTE.  C  Celui  ou  celle  qui  nTadmet 

que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  ma- 
tière. La  maiitiâlki  A  tmm  êfl  km  e^niaa 
infouttnaiU. 

MATÉRIAUX,  f.  m.  pl.  Les  djHiitentes matières 
qui  entrent  dans  la  conftruôion  d'un  bfttt- 
ment,  comme  font  la  pierre  ,1e  ^oû,  la  tuile. 
Ilvabâtir,  il  a  fesmtMnÊaxmMftit»,  Ut^^m' 
ble fes  matériaux. 

On  dit  fîgiirément^n  hommetpnraflim* 
ble  des  mémoires ,  qm  6it  des  recueils  pour 
travmUer,  foît  à  rEiflaîre ,  feît  k  quelque 

autre  ouvrage  d'efprit ,  qu'//  affembU ,  qu'il 
pripart  fes  matériaux  ,  qu'il  a  difpofé  fes  mati- 
riaux. 

MATERIEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  compofé  de 
'  madère.  las  fttbfianets  matirullts.  Les  ckofes 
mtairieUa.  L'orna  dt  tkommt  %'tfl  pmm  mmi- 

rieUe. 

Il  rii;nifîe  aufll  Groflier ,  qui  a  beaucoup  de 
matière  &  d'épaiffeur.  Cet  outrage  eft  trop 
'    matériel.  Cette  mtntùftrie  tf  trop  matérielle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  VcÇ- 
prit  groflier  &  pefant ,  qu7/  efi  matériel ,  fort 
matériel,  c\\ici.'ifl  un  efpru  bien  matériel. 
Matériel  ,  ell  aufli  un  terme  de  l'Ecole  ,  &  eft 
oppofé  à  Formel.  Seru  matériel.  Sens  formel. 

£n  ceiènsil  eft  auHi  fuhftaoti£  i/j&M 
gutrb  matirifl  ditfimul, 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  Terme  de  l'École , 
qui  fe  dit  par  rapport  à  la  matière,  Se  qui  eft 
oppofé  à  Formellement. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.. Qui  eft  propre  à  U 
mète ,  otû     natnrd  à  aie  mère,  .i/mv  M». 

temel,  AfiSion  r^i.-zierntfh-. 

On  appelle  Cou  maiemel ,  La  ligne  de  pa- 
renté du  côté  de  la  mère.  Partns  maternels  , 
KtHM  maternels  ,  Les  pare»,  les  biens  du  côté 
delà  mère. 

OnditauffiyX^iymmmfnrffff ,  pouréhCf 

O 


io6  MAT 

1a  langue  du  pays  ok  Ponça  né.  Bt^kanigm 
IMTERmELUMEnT.  adr.  DW  nnnère 

maternelle.  Cet/:  femme  ne  pardonne  rua  À  jtt 
tnjans  ,  mais  elle  les  corrige  maierneiltment.  0 
n'a  giicre  d'iiiace. 
JMATERNITÊ.  l7f,  L'état ,  la  qualité  de  nwre, 
.  n  ne  iê  dît  guèie  qu'en  parlant  de  la  Sainte 
Vierge.  La  maUnùudt  (»  Smiiu  Fiugt  n'a  fos 
détruit  fa  vîf^inui. 
J^IATHÈMATIC  IEN.  f.  m.  Qui  feit  les  Mathé- 
matiques. //  c//  ffand  Mathàtuu'uitn.  Je  m'en 
nifpt.ru  aL.\-  SlailùmaticUns. 
MATHEMATIQUE,  f.  i.  Sdenceoiii  a^oor ob- 
jet la  grandeur  en  général ,  c'ew-à-dtre  *  tout 
ce  <pii  eft  fufccptiAle  d'augmentation  ou  de 
.  ^minution ,  &  qui  en  considère  les  propriétés. 
.    ituJitr  ta  Alathtmati^ut,  Il  fait  les  MatJdtuoi- 
MUS.  Infirumtat  dt  MaïAhuiiaiu,  La  Giomitnt, 
TOptiqut ,  r Agronomie,  la  Mufiqm  ,  &^  font 
dts parties  des  MtnhèrnjnqiK-s.  Prircipes  ,  propo- 
rtions, pro'tUnu  de  Mitthanauque.  11  eft  plus 
ofité  au  pluriel. 

II  eft  quelouefbis  adjeÔ  if.  Dimoi^ratien  ma- 
iktMatiaut.  Opération  mathématique. 
JMATHÉMATIQUEJWENT.  adv.  Selon  les  rè- 
g]  es  des  Mathématiques.  Cth  efi  vrai  mathéma- 
tiqueuuTit  parLint. 
MATIÈRE.  1.  f.  Ce  dont  une  chofc  eft  faite.  Le 
'   hms  j  la  pierre  ,  &i:  font  la  matikrt  dont  on  fait 
ktUâmuu.  Le  lia  &  Ueiamr* font  lamatiin 
•dont  «s  fittt  Ustaiits.  Ltfoau  U  fonu  font  la 
mat  'àre  dtnt  on  fait  les  canons.  Ces  canons  tu 
valent  rita ,  la  matiire  en  e/l  aigre.  Cet  ottynagt 
^êlÊ»,tm  matière  en  tfl  riche,  mais  Uatipitm 
ft^t  eneort  Ut  matiire,  Lafagm  de  fomtmgt 
toute  plus  que  ta  matân. 
MATikRE  ,  en  termes  de  Phllofophic,  fignific, 
La  fubftaace  étendue  &  impénétrable  ,  6c  qui 
cft  omUede  recevoir  toutes  fortes  de  formes. 
Màdm  fnmiire.  la  matiin  ft  taftim«,Lam»- 
ahtptvnkrttfi  fufcepM*  de  toutes fhrns  i*  fir- 
mes. 

MatiÈ^RE,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Des 
excrémens  ou  déjeâions  du  corps  humain. 
Matih*  aiitt,cruef  iadmâe.  Matiin  fkak.  Les 
muâkm  n*  fim  pa$  ma.  Us  matOm  fine 
tutaUeSm 

II  fe  dit  au/&  Du  pus  gui  fort  d'une  plaie, 
^une  apodhème;  É  ^ fitd  Ihwwrniy  da  wcibu 
de  cetu plaie. 

Matière  ,  fignifîe  auffi ,  Sujet  fur  lequel  on 
«dit,  on  parie.  J«âS(,  «ly/t,  riekematiirt  â 
ilWi».  Mmin  tiAt ,  fNrilt.  MatSre  ingrate. 
iM.JHaiiire  d'un  difcours.  La  matiire  tfl  toute 
^poftt  y  préparée.  Un  Auteur  judicUttx  fait  tien 
choifir  fa  matiire.  Il  travaille  fur  une  belle  ma- 
jiift,  Vbiià  Uea  de  la  matiire  pour  let  Foitts  , 
ptmr  les  Hi/kmem.  Ity  a  trop  de  ttuiahe  dans 
fon  Poëmc.  Il  nt  faut  pas  charger fon  ouvrage  de 
trop  de  maiure ,  ni  charger  famatiirt  de  trm  d'or- 
lumens.  Une  bonne  taUeàlS  iHfflnu  à  tttjùtfm 
Umrt  eâ  tTua  grand  fteotm, 

n  flgni&anffif  Cmfe*  fujet,  occafionde 

quoi  que  ce  foit.  Il  n'y  a  pas  là  matière  â  fe 
fâcher.  Apprêter  matiire  de  rire.  lia  donné  matière 
dt  parler  à  bien  des  gens.  Un  y  a  pas  matiire  de 
querelle ,  matière  dt  procis.  matiire  dt  con- 
f0oa.  Il  a  donné  me^in  A  CtdififmS%  En  Ct 
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On  appelle  M  attires  dC or  &  d'argtmi 
efp«ces  tondues,  les  lii^ots  &  bancs  «ni> 
ployéespoorhâbricaâon  des  monnoiea.  O» 
doitponer  ces  nuuiires  i  la  moitnoie. 
Matière  ,  fe  dit  auffi  par  oppofitkm  à  Einht. 
// ef  fpuituel  & att-é^uâ  de  iawu^àn,  JD^ag/ 
de  la  matiire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'efprit  groâîer 
Ifl'U^eidMtideaiS  be  matiire ,  qu 'Il  a  la  for- 
-    aun^ont&dms  lamadirt.  II  eA  familier. 
En  matière,  adv.  En  fait ,  fur  l.i  chofe  dont  îl 
s'agit.      nuiuirt  de  guerre.  En  matière  de  procis. 
En  matiire  civile  ,  en  matiire  criminelle. 

MÂHN.  £  as.  (  l'A  cft  long.  )  Efpèce  de  chien 
lérvadt  ofdfinaîrcnient  i  gar&r  uns  cour*  i 

garder  un  troupeau ,  &  â  d'autres  ufi^is  jo* 
meiliques.  Gros  mâtin.  Petit  mâtin. 

Figiuément  &  proverbialement,  en  parlant 
tfun  grand  hooune  de  belle  apparence,  mais 
de  peu  ^iBét,«i%iity<{ueCefiioiUmtttdôn, 

s  il  voulait  mordre.  ' 

On  dit  proverbialement.  Qui  a  boavoi^tn^ 
a  bon  mâtin ,  pour  dire ,  qneQuia  bon  voilin» 
a  boone  &  uiré  prde. 
Mâtin  ,  eS  anffi  un  'tenne  d'injure ,  qui  (ê  dit 
d'Un  hom{nc  mal-fait ,  mal-bâti.  Voye^  et  gros 
mâtin.  Ctjl  un  laid  mà'.m ,  un  vilain  mâtin.  II 
ed  ooptàÊÊK. 
MATiN.  £  m.  La  première  partie  du  jour ,  les 
premières  heures  du  jour.  // fe  livt  de  bMnia» 
tiu^  de  grand  matin.  L'étoile  dttmgâa»  U  fàe 
Dieu  U  matin  tr  k  foir. 

Il  s'emploie  aulTi  adverbialenMit.lfi'i^Aitf 
fart  matin.  Matin  &  foir. 

On  dit,i7«mua«i(aMlii.EtplniOldniù» 
nwnt,  ZVanuit  aMiiit. 

On  dit  auffi  fimîlièrenient  ,  Tird  ««nef 
voir  un  de  ((S  n:atins.  On  ira  cke[  lui  tm  beau 
matin  ,  pour  figniâcr  ,  Un  jour  >  un  temps 
qui  a^À  pas  réglé. 

^uUl  en  Poâ&e  »  £c( /«MH  ^  aiaiM,  pour 
dirdtvlnfore  on  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fin& 
précautionné  ,  qu'//  /audroit  fe  lever  tien  matin 
pour  Ufiaprtadre. 

On  dit  proverbialement  .  Rouge  au  foit, 
Uaacaitmatin,  c'efi  la  Journée  du  pèlerin  ffom 
dire,  que  Le  ciel  rouge  au  foir&bianc  au ma- 
tin ,  prctage  un  beau  temps. 

n  ic  prend  aulfi  pour  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  jufi^u'à  midi.  //  travaille 
itm  iSraMM  ,  *  ft^is-duiée  Ufe  r^ofe.  A  fuoi 
empttye{;^ous  tout  U  matin  ?  Il  dtjtûne  tant 
Us  mafias.  On  dit,  QjmM  ktuns ,  cinq  heum 
du  mtuiâ^tCÙB&'tàifti  mi^htiaud»mmm 
tin. 

MATINAL,  ALE.  adj.  Qui  s'eft  levé  matin.  , 
foui  êtes  Heu  Muùud  auioitrdkiù.  EUe  ti^ 
pas  R  mattnale. 
MATINÉE,  f.  f.  Le  matin , qui  eft  depuis  le  point 
du  jour  julqu'à  midi.  Une  belle  matinée.  Les  ma- 
àaées  font  fraîches  en  automne.  A  quoi  avt[-vous 
jfdM  la  matiaà  t  U  tu  fait  rita  toutf  la  matittà, 
fftt'arieitfiàtdeiwieiamtâiie.  « 

On  dit  fiim.  Dormir  la  graffe  «MINbÀ,  pOOf 
dire ,  Dormir  bien  avant  dans  le  jour. 
MÂTlNER.  V.  a.  Il  ne  dit  au  propre  que 
d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  eQ)èce.  Ce  vilain  chien  a  mâtiné  ctttf  uvrU' 
tt»ElketMiiiéàiià,tUtfii»  devUaiiutkiin», 
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n  tpuÊit  figittément  &  âmilièrement  ,  U&dhanffiDesanioiitux;  Lm  lÊuiria^mU 

GoumuMler,  imhndter  de  paroles. //Ainsi»  Mra&.£«iiMftte/'«mdUnii».  ' 

AM fwUufeme/ti.  Pourqitoiimiutaifiivoiumi/i  On  dit ,  qui  Jbf  mmajùet  fii^  à$  mMets 

mJluntr par  eu  hommc-ià  ?  da  mcidux. 

MÂTiNt ,  if.  participe.  On  appelle  figurément  Matrius ,  en  matière 

MATINES,  r.  t.  pl.  La  première  partie  de  l'Office  dlmprimerie ,  Les  moules  dans  lef^uds  oa 

divia,  contenant  un  certain  nombre  de  Pfeaii-  fend  les  caraâères. 

mes  &  de  Leçons  qui  fe  di£ait  ordinairement  Matrice  ,  fe  dit  auffi  Des  cadrés  des  médailies 

la  nuit.  Lt  premitr,  U  ficond^  le  trmfiimtnoc»  ou  monnoies  pavés  avec  le  poinçon,  &  des 

lurj'.c  des  M.nincs.  AffijlfT  à  Matines.  Il  ne  m  originaux  ou  étalons  des  poids  &  mefurcs. 
pouit  à  Matines.  Chanta  Meutnts.  Il  a  dit  Ma^  MATRICE,  s'emploie  aulTi  adjedHvementificl'oa 

ùnti  &  Laudes.  UttOÊti  fiât  finnies.  Les  Ma-  appelle  Èf^t  matrice ,  Celle  qui  cft  COmmc  ]é 

àaafontpimtbagmmdêCKtamimiifSfu'tm  niiedeqiudqiKsaittresÊ^iieSi 

£êutm.  On  appelle  aufE  fi^rément  Lanpit  mâlrét{ 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort  Celle  qui  n'cft  diirivcc  d'aucune  autre,  2c  dont 

étourdi ,  qu7/  tfi  àourdt  com/ne  le  premier  coup  quelques  autres  font  dérivées.  VHibna  efi  Mnt 

JeMttùus.  Langue  matrUt. 

On  dit  fig.  8e  prov.  que  Le  ntamrnéut  fis  Cm  appelle  encore  Cndam  àtâintttt  Les 

f v«  matints ,  pour  dire ,  que  La  (înte  dFune  toulenis  {impies  qui  fervent  i  m  compoiCà 

mauvalfe  afl^ire  eft  pire  encore  que  le  com-  d'autres. 

mencement.  //  croyoii  être  hors  de  et  proùs  cri-  MATRICULE,  f.  f.  Le  regjtre,  la  lifte ,  le  rôle 

miatl^  mais  on  U pourfuit  de  nottMou  ,  U  retour  dans  lequel  on  écrit  les  noms  des  perfonnes 

tMUfis  qui  maànts.  Et  en  menaçant  on  dit ,  qui  entrent  dans  quelque  Société,  «uns  q;uel^ 

lt  retour  vaudra  h'un  matints.  queCompognie.  Il  n'tp  fmi  Avoût,  UHt  fintm 

On  dit  auffi  dans  un  fens  comtnnie  «  la  nit  trouver  fin  nom  dtns  la  matnaïU.  la  maoi- 

toarvatu  mieux  que  matines.  culedes  RmtitrsekFHéiel-d^f^lU.  Ilfait$fti^ii 

M  ATDŒUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  dans  lliabitade  f"            Du  jour  i» fi  matrieuii.  JSf  « 

de  fe  kver  matin.  IlfilU  Are  plus  matineux  fw  ft^fifin  droit  de  matricule. 

Vami^im.  Les  Dames  m  fini  guin  matineufis.  «ppeUe  Matjult  de  l'Empire ,  Le  déJ 

dibnn.duil.6e,u.<bMceneplinIi,i..  ^          j,  rEmpir,. 

WATIR.  V.  a.  Rendre  mat  deroron4t  tataM,  MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Teimô  de  Piatî^ 

fans  le  polir  ou  le  bnmir.                    '  qj».  Qui  appartient  an  manage.  H  rfeft  guér« 

Mati  ,  participe.  tfufagc  qu  en  ces  phrafes,  Queflions  matrima. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rufé.  //  tjl  bien  umtoU.  ^^""P  '""^rirnoniale.  Conventions  matri^ 

EUetftptusmatt^ftquevoHsneptnfit.ViAhi-  ^."""llti"-  ^ 

ttulier.  Il  Remploie  auffi  fubftantivaiienLC^  MATRONE.  £.  t.  Sage-femme  qui  accouche  les 

m  fit  matois ,  m  nifi  matois.  femmes.  On  a  jugé  fur  U  rapjwt  de  U  Maav* 

WATOISERIE.  f.  f.  QuaUté  du  ma.ol.  rou,  «  Sf^fiî^'î  rf.'^/^r^ 

^itfîî  pas  fa  maToifitie.  H  eft  âmilier.  fi^^f^;  ....  0  n  «  tfufige  qn  en  termet 

n&rirauffi,Tro«peiie,i^^  ^^TEfn,  A,^*,  pour  dire j 

*,î^'Af/?*""-^L"*    .  ,       ti       <  r-  Une  Dame  Romaine; «cane  Remploie  eu^ 

MATOU.  f.m.  Chat  qma'apas  été  coupe.  Gros  "^J^  pariaTÏÏTlSdiiï Dm£» 

matou.  Un  matou  dt  gouttUrt.  »  •  • 

MATRAS.  L  m.  Sotte  de  mit  oui  fe  «lécoche  maTTE.  f.  f.  Nom  que  les  François  donnent  3l 

avecuneaiUlèie,  6e  dont  le  fer  BTcft  pu  fi  f  herbe  du  Paragiuu,         "erbe  du  Px- 

pointu  que  celui  de  la  flèche.  Dkuktr  M  aM>  ||>CVAI. 

trot.  En  ce  fens  il  eft  vieux.             '  ^  -  En  Métallurgie,  on  appeUe  Matte,  La  quu> 

On  difoit  awtiefcii  proverbialement  «t  figu-  rift^  métallique  impure  qu'on  obtient  par  la 

cément  d'Un  homme  qm  va  à  l'élondiB  dUM  prcrtiière  fonte  du  minéral.  On  dit,  Matd  tU 

quelque  afiairc ,  &  fias  fevw  «e  ipl  hn  cft  cuivre ,  maite  de  plomh ,  &c. 

ncccffa.rc  pour  y  rénfltf, qif //jrf» I»  ^AtORATlF,  IVE.  adj.  U  fe  dit  Des  médict- 

M^I^.IftTurGnefortede^feAvehe*  SîîS^a'S^él'^'"^"^'" 

font  par  boiwuets  &  affe7.  belles.  On  1.  cultive 

par  cette  raiion  dans  les  jardins.  Elle  cil  chau-  y^.r^T^^^^i  .  .  t 
5e.céphalique&hyftérique.Onl'emploiefur.  MATURE,  f.  f.  coll.  L'.iTcmblage  de  foils  les 
tout  dans  les  maux  de  mè«i  d'oil  lui  eft  venu      ««h?  d  un  vaiflcau.  La  mature  de  te  vaifftau  e^ 

.  lenomdeJ£i»jûin.             -  vitJmtne. 

J4ATR1CE.  f.  f.  La  partie  de  U  femme  oii  fe  fait  H             Dctoot  le  bçis  prop«  à  feue 


la  conception  ,  &  oi.  l'cnfent  fe  nourrit.  La  àés  nâts.  On  en  Umumip  de  mdturt  A  Hàr* 

matrice  aune  femme.  Le  col  dé  la  matrice.  Ui  ^k'-  ^""^  ""'^  Canada. 
Iraniens  de  la  matrice.  L'tr^  d*  U  matrice.  MATURITÉ,  f.  f.  L'état  où  font  les  fruits  quaoi 

atufimm  «  du  uum»  d*                    d$  '•  Ûs  font  mûrs.  Paifaiu  maatritL  Ct  fiait  ng'vieipt 

mtirieti  ce  qn*oii  «dMe  coannuatoont.  ir^fat  À  maiiind,mfimaaaiU. 

Hêm*  ét  SHtn.  Ukinlu  ma^kH  -  ditJgnfèiwncdlJilei&iÉe^  ^ÈlU  #jl 

T«MC  n.  O  if 
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en  fa  maturité,  pour  dire,  qu'EUc  cft  cn  état 
<rctre  conclue ,  achc\  ce. 
On  dh  aufli  figuréraent ,  La  maturité  de  fàge , 

ndhc  ^  L'état  de  confiftance  &  de  force  où 
roimnnnéBUcat  les  bonmes  k  m  cotain 

ige. 

On  dit  aiifTi ,  Muturlti  Itfprlt ,  pour  fignîfier 
L'état  d'un  cfpnt  mûr ,  formé ,  folide,  &c. 

On  dît  figurément ,  Avu  auttum^  pour 
iàtt.  Avec  cucoo^tcffioo  U  ji^ement.  â/ê^ 
fu*«n  tat  df&èé  tmmâtaritt,  avte  granJt  nut- 
titrai  y  avtc  la  maturité  rcqutfc.  Au  lieu  £  aller  U- 
gtrtmtnt  dans  cttu  affairtt  U  faudra  y  procéder 
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MAUDIRE.  V.  a.  Je  maudis,  tu  maudis,  U  maudit. 
Nous  maudirons,  vous  maudijfei,  ils  mauMffitjt. 
Je  maudijfois.  Qu  'il  maudiffe.  AlâudiffatU.  Dans 
tout  le  relie ,  U  fe«oqi^grie  cotnne  Dire.  Faire 
des  iinprécacîoiis  OOnOC  quelqu'un,  le  Ckri^ 
tîanifme  défini  dt  mauéKrt  fes  perfUatun,  tt 
maudit  tous  les  jours  ceux  qui  lui  ont  donné  de 
mauvais  conftUs.  Il  fc  dit  auiE  Des  choies. 

//  maudit  U  jt»  tt  tim*fHt  JUmBn 

Jk  datait. 

<^Bnd  on  dit  que  IXat  iium£t.  Ce  mot 
fi^nifie.  Réprouver,  abandonner.  Dieu  a  mau- 
dit toute  cette  génération.  Cet  homiiu  a  et*  ijidi^t 
de  Dieu, 

Maudit,  ITE.  partic^e.  J 

Enplylîeurs  phralest  îl  fignifie»Tfèf4niK 
'  TÙs.  t^n  tnaudit  chtmin.  Un  ttm^s  nuutSt,  Un 
maadit  Jeu.  Un  maudit  livrt.'Un  maudit  nUilier. 

Il  eft  quelquefois  fubftannf ,  comme  en  càttt 
phralc ,  AUci ,  muuJt:s ,  au  feu  cumtL 
MAUDISSON.  {'.  m.  NLilédiâion. // «  Âif  «itt 
'  n^^^fua.  Il  eft  âmilier. 
flCAUGRËER.    n>  Détefter,  jurer.    nt  fait 

-  jurer  &  m  aubier ,  qu.inJ  U  tjft  tnt^^UJltHf 
'    U  maugrée.  U  efi  jKjpulaire. 
IHAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  fignifioU 

andennement ,  Cruel,  impitoyable;  in^  «le» 
'  ^eft  ditdans'cetre  phrafe ,  Fiùn  b  aiim' 

-  piteux ,  pour  dire ,  Faire  le  miiérable ,  fe  plain- 
dre, le  lamenter ,  faos  en  avoic  autant  dc.fujet 
qu'on  le  veut  faire  proîcre^  U'  ViitUtîti  '  ■  • 

MAURE.  FwT  More.  i 
MAUSOLÉE.  C  m.  On  appelle  mvR.éaiaViÙfe 
"  fontemi  un  tombeau  macnifique  qu'on  élevé 
pour  (juelque  grand  pcrionnagc ,  &  ce  nom 
vient  du  tombLMu  qu'Artémifc  fit  ériger  à  fon 
mari  Maidbie.  On  ùd  a  dreffl  un  fwtrbt  mau~ 
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défiigréablc ,  mal-propre.  EU*  AhdU^  mais  elle 
t/i  d'iaïc  maujfadtrit  mfiÊ/fUimà»  ^""f  mmif 
jaderte  eû-ce4àf 
MAUVAIS,  AISE.  adj.  Méchant,  qiû  n'cft  pas 
bon.  U  fe  dit  premièrement  Des  chofes  mii  ont 
quelque  vice  ou  quelque  d^âut  eflentiei  y  tant 
en  phyfique  q^u'en  morale.  Mauvais  pain,  A£a»> 
vais  via,  FoUa  dt  mauvaife  eau.  Maitvais  npêi» 
Mmmm^  chtrt.  Mauvais  bruit.  Afanwîf  ruum, 
MgHPmvififÊm  L'éàr  t/l  mÊmmi  Jant  u  MM, 
Cu  homme  m  wuamài  air.  Mmmfe  cauf*.  unt 
mauvaife  année.  Mauvaife  coutume.  Mauvaife 
humeur.  Mauvais  temps.  Un  mauvais  chtmin. 
Mauvaife  parole.  Mauvais  homme.  Mauvaife 
femme.  Mauvaife  habitueU.  Uiu  mauyaifi  iïu» 
Mauvais  goût.  Marnais  Jinàmau,  mmm^ 
wUur.  Mauvaife  façon.  Mauvaife  mine.  Mattval/i 
rencontre,  yous  faius  U  un  mauvais  métier.  Cefi 
un  mauvais  Pcinirt.  Un  mauvais  Poète.  L'a  mau- 
vais Orateur.  Il  ed  dt  mauvaife  foi ,  de  mauvais 
tmptt,  Mmvé^e  téu.  Mauvaife  phrafe.  Uaê 

mtânm^fifm  d$  ftrim»  U  *'tfl  M  £ihs  iimt~ 
Mttf  ^ut,  u  ^  m  matvm  tut,  m  tittmw^ 

fante  ,  en  mauvaife  poflure. 

On  ap^Ue  le  diable ,  Mauvais  Ange. 
U  figpdie  quelquefois ,  Nuifible ,  inooni- 
mode»  qui  oufe  w  mal  L'excis  Jfefpiictâtm 
tfi  mauvais  A  Ufia$L  Le  fertinefii 


vieill. 


rds.  Ufmk  ^Hummimr 


On  appelle  aufli  MaufMit,  La  repréfenta- 

tion  qu'on  drcfTe  i!,<n-,  les  feglifes  pour  les  Ser- 
vices des  Princes ,  6c  autres  perforai  es  codidc- 
rables.  Le  mta^bUtéùit  trtiS  Xm'pmiat  abmlm 

êfAVSSADE.  a^det.  g.  Sale,  mal-propre,  de 

mauvaife  grâce.  Cci  homme  tfi  moÊ^adâ^  A^ 

tnauSiade  en  tout  ce  .ju'd  fait. 
On  ledit  aufli  De  quelque  ouvrage  mal  fiût, 

mal  cordlruit.  Cet  kaiit  tfi.  fart  mm^mJ^,  Cfèd- 

àmtm  efi  maufl'atU. 
MAUSSADEMENT.  atlv.  D'une  naoîèlélipilt 

lade.  Il  faa  tout  maudadtmtnt.         -  -  -  : 


epomacs. 

Mauvais,  fc  prend  enc«re  pour  Siniftre,  mal- 
heureux ,  fiincile ,  qui  prefage  quelque  mai. 
Mauvais  augure.  Mauvais  pr^!^  BÊtimm^t  pky» 
Jtoimnie.  Mauvais  pronoflic. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative,  il 
fignifie ,  Affez  bon ,  même  tort  bon ,  félon  le 

•  ton  qu'on  y  donne.  Lts  vins  ne  font  pas  mau- 
vais cette  année.  Cela  n'ej}  pas  mauvais  pour  Ut 
faML  vmisfimUtMUraeoùtf  II  n'tfi/ét 
mauvais.  Tù  «V  èts  vm  Je  fa  façon ,  ^ui  a'i' 
iùtnt pas  mait\'ais .  Il  n'if  pas  en  mauvaife  fcf^ 
tare  à  la  Cour.  Cela  n'tfl  pas  fi  mauvais. 

Or  dk  iMsiqiieoient ,  Cela  n'efl  pas  mau- 
wif,  «  fw  «wKf  i(f«    >  pour  dire»  qu'Oa 
trouve  nanvait.  Deftduilylefaiinlier. 

On  dit  >  qu'0«  trouve  une  chofe  maatmfi^ 
pour  dire  j  qu'On  ne  la  trouve  pas  i  ion  goût; 
/«  trouvai  eette  fauffi  fort  mauvaife.  On  ru  fi 

.  f^ft$  fm-^fn^.» .§aimd  m  viuu  à  trtutvtr  U  init 
maavaii.  C«H  raUiàia  ^fm  amavtt^ 

On  dit ,  Aller  en  de  mauvais  lieux ,  hanter  des 
femmes  de  mattvaift  vu,  pour  dire.  Aller  en 
dcii  lieux  de  .dâmcfae»  hapaar  ilai  ' 
proftituées. 

11  faut  remarquer  qu'encore  que 

'  &  Méchant  foient  ordmairement  lynonymes» 
néanmoins  Méchant  eft  un  peu  plus  fort  éc  plus 
odieux  qu«  Mauvais. 

Mauvais.  Fkbeux  ,  dangereux,  qiû  veut  &ire 

.  du  mal  à  ^Iqu'un.  //  tfi  aiammt.  Il  «•.«» 
iMKwku  vmfia.  Mammis  fPMwac.  Maatmt 

*fp^       "      f>  ,.    '  / 

On  dit,  Fairt  U  m.iuvais ,  pour  dire ,  Mena- 
cer de  battre ,  menacer  de  taire  du  défurdre.  0 
eft  du  Oyie  familier. 

On  dit ,  Prendre  quelque  fka§k  en  manvatfa 
part,  C'mttrpréur,  r expliquer  M  wtmaira^pan^ 
.    pour  dire,  La  prendre  en  mal,  lui  donnerai 
iens  iiicbeux ,  un  liens  malui ,  s'en  t^her. 

MAyYAis,Afiwatiiflî  fiiNhrtiwct.  Uf«^ 
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pnadn  à  hcn  (f  U  mam/ais  d'juu  ajfMn,  Il  t§t 

MAWàtip  itemçMie  adB  advcilndaneat; 

Fon  dk»  Stniir  mauvais ,  poiir  diiSy  Rendre, 
odMfer  me  mauvaifc  odeur.  CêM  nmdt  ^ 
ÉtmmffHtf  iBtfinfmmiMttti  BfimtKmmmt' 

On  dit  suffi  fld wf bifllciiKiit  ^  B fut  Miifif niif  « 

pour  dire ,  II  cft  dangereirx  de  U  fait 

mauvan  marcher  dans  un  temps  de  glace.  Il  cft 
du  ftyle  t'aimiicr. 

On  dit  encore ,  Trouver  mauvais ,  pour  dire  « 

-  Déiapprouver.  Aît  tmaf«(^^  mauvais  fut  )t 
frenn*  la  lU>erû,Jt  je  fwtds  la  Gbtrti.  Il  trma» 
mauvais  que  vous  vous  mtlit^  de  Jis  affaires.  N$ 
trouve^  pas  mauvais ,  Jt  Je  pourfiùs  mon  droit  en 
Juflue.  Je  fuis  affitri  qu'il  ne  U  tnutvua  pas  mou- 

.  «ou.  //  m'a  nfi^  U jw»,  J«  fias  t^ui  fHtfi» 

■  maùn&tmÊtvenimainms. 

MAUVE,  f.  f.  Plante  trè»«onimiine.  On  en  con- 
noît  un  Cl  grand  nombre  d'cfpcces,  qu'il  eft 
impoffible  de  les  renfermer  dans  une  feule  dé- 
{  ftution.  Mais  elles  conviennent  toutes  en  ce 
ipc  km»  fleurs  fout  moiiopétales  &  décoo» 

*  péci  en  cuMipsities»  fie  envoles  ont  les  inânies 
propriétés.  La  fleur ,  les  feuilles ,  la  racine  font 

■■  émoUientes  ,  anodines  ,  laxatives ,  &  bonnes 

pour  adoucir  Tacretc  des  humeurs. 
MAUVIETTE,  f.  f.  Elpàce  d'alouene.  l/m  dut. 
.'-  {«èw  A  Marrân».  - 

MAUVIS.  f.  m  Petite  efpècedeg|ive,kindU 

■  leure  de  toutes  à  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  de  t.  c.  Terme  d'Anatomie^ 

*  QpiîapmnieDt  aux  mâchoires,  ^  ■  nppOft 
sux  iMrfifttrrii  Glandas  ntf?^'^tfltftii 

MAXIME.  f.f.  Propofition.  générale  qm  fert  de 


principe,  de  fondement,  de  rè^c  en  quelques 
Arts  ou  -Sciences.  Miixirne  générale.  Maxime 
fondamentale.  Sonne  mij.v;'-  f .  Mauvaifc  maxime. 
Fauffe  maxim*'  fiangtreuft  yftntiàaiff  maxunt.. 
Les  maximts  dt  la  morak.  Lu  mM^naus  is  la 
.  Politique.  Maxime  d'État.  Ctft  me  maxime  re- 
çue parmi  Us  Théologiens ,  parmi  les  Cafui/les. 
Suivre  de  certaines  maximes.  Chacun  a  fes  maxi- 
.  mes.  Cejl  là  fa  maxime.  Il  veut  étabUf  de  nou^ 
relies  maximes.  Il  a  fait  telle  choft  contre  fa  mof 
Mm  ardinain.  Cela  efi  boa  dans  Us  maxmu 
..  fan  teL  Suivant ,  félon  fis  maximes. 
Maxime,  en  ternies  de  Mufique,  fe  dit  d*Une 
.  note  qui  vaut  elle  fculc  quatre  mefures.  Oo 
;  Il'emploie  plus  guère  la  maxime  ;  on.  pftfSn 
de  remplir  cluKpi  mçAue  de  blanches  Me6> 
.  lëes  par  des  liaifens. 
Maximum,  f.  m.  Terme  de  Mathématique  em- 
prunté du  Latin.  Qn  s'en  fert  ppur  exprimer  le 
;  .pbgi  haut  éêgp^  waipd  «tw^wdepr  pvflê 


MAY 


■   MA  z 

|ifAZETTE^£f.  Méc|Hnt  peâtcliefd./rd«^ 

•  moààfiv  une  mf chante  petite  ma^tk^^  filt  MT 
fWitt  wta^titt.  tiquer  la  manette* 
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Ceft  aufli  un  terme  âimilier  de  mépris ,  dont 
çn  fe  fert  principalement  contre  un  homme  mû 
ne  iàtt  pas  jouer  à  <pielque  jeu  d'efprit  ou  d^a- 
1è.  U  méfias  nos  jouer,  c'efi  une  ma^etU, 

ME 

ME.  f.  de  t.  g.  Pronom  perfonnel ,  qui  (ignifie* 

précifément  la  même  chofe  que  Je  &  que  Moi; 
mais  qui  ne  s'emploie  qu'étant  le  régime  du 
vtrljc  :  tantôt  régime  fimple ,  comme  ,  t'ous 
me  foupçonne^  mal  -  à  •  propos  ;  tantôt  régime 
compofé ,  oii  la  prépofition  à  eft  foos-enleo» 
'  iatB^Vousmedonnt[unfagtconfiiL        •  • 

n  s'élide ,  quand  le  verbe  fuivant  commence 
par  une  voydle.  Foêu  m'Miit{,-  Vous  m'éM^ 
ftcouru.  « 

n  s'ëlide  auflTi  devant  les  particules  & 
en.  Paffons  à  la  p<rrte  £tin  ul»  VOUlt  m'y  Ufi 
fert[.  Ne  m'en  parleipba.  '  ' 

Par  les  exemples  précéJens ,  on  voit  ouo 
ce  pronom  me  va  toujours  devant  le  verbe. 
Ceft  une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorfqu'il 

rencontre  tout  à  la  fois,  i\  Que  le  verbe  eft 
à  Fimpétatif.  x*.  Que  la  phraiê  eft  aArmaâve. 
3°.  Que  la  panicule  en  fuit  immédiatement  le 
pronom.  J'ai  befoin  de  fages  confeilSf  dortn't^ 
m'en.  Fous  jm'«y«(  ms  dont  tuJkttmt  Msnt^ 
m'en. 

Quant  à  la  particule  y  unie  au  pronom  m«, 
elle  ne  fe  met  jamais  après  le  verbe.  On 
dira  bien  ,  Vous  m'y  attendrer  »  je  VOUS  pri^ 
de  m'y  mener  ;  mais  Oft. IW  dVR  pM'f  Àttili* 
de^m'yf  mene{^-m'y. 

M  E  A 

MÉANDRE,  f.  m.  On  fe  fert  quelquefois  de 
mot  en  Poëfie ,  pour  dire  *  Les  fiijuqûtés  d'uno 
rivière.  Ce  nom  leur  vient  duflqive  Mi^Wfko 
qui  en  a  beauQOup. 

MEC 

Ml-C  ANICIEN.  f.  m.  Qui  foit  la  Mécaniqw.  // 

faut  qu\n  .Mèi.imtii.'!  folt  Gtor/iitre. 

MÉCANIQUE,  f.  f.  La  partie  des  Mathéma- 
tiques ,  qui  a  poirr  objet  les  Ibis  du  niduve* 
ment cdles  de  féquifibre»  les^broêt  indti> 
vantes ,  8cc.  H  enàuiPMtm  kmmiMpm,  Jf  » 
'appris  les  mâ-aniqtieit.  EimJtom^ti^ilMtÉf/B  là 
firce  du  levier,  '  "  " 

Il  fc  prend  aufli  ponr  la  ftruâUre  natuitile 
ou  artihcielle  •  d'HP  Corps  >  dSmc  chofe.  jU 
mécanique  du  corps' kitimm.  Là  miùanique  'ies 
animaux.  Lu  mêcaniifue  d'une  montre.  Je  H* 
comprends  pas  la  mécarmjue  de  cette  machine. 

MiOMlQUE.  ad},  de  t.-  g.  Se  dit  des  Arts  i|ni 
.  oa^  priocipakoicnt  >âbin  du  tnnrml.^^K 

•  inaîit-  On  ^filâmsbt'jlmmè4;^:^tm 

•  jtrts  mécaniques.  La  MtHiàpriir j  -Itt'Suti/tnê 
-  fiinfdes  /ins  mécaniqttes.  ' 

•  fi  ï^iiile  a»^  »  ignpWe  &  bas. 

'  ^mLa^ti.C&'êt^.mictUù^Mpfnirm 

■  GàaiikmlH*."  -'*'^ 

MËOANiQUEMEim  •fv.  Wm  tUfià 

mHnISME.  C  m.  La  ftru£hire  d^ni 
finvant  les  lois:de.1aiOAécanit(i^;li»*f 

O  ifi 


•■;î 
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I  lO 

MÉCÈNE,  f.  m.  Nom  propre  qiii  eft  àe\ctn\  ap- 
f>  &  qui  <c  dit  d'Un  homme  qui  en- 
les  wiences,  les  lettres  &  les  arts  , 
p«r  «DOW  peur  ceux  qui  les  cultivent.  Lt  ijM 
Je  Méeim     foinmt  pn^tiU  oh  «/Sb^. 
MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  médiuieeii. 
dit  ceU  midummut,  Ctfik^  trfy  mkkmuunt 
inventi. 

lifÉCHANCETÈ.  f.  f.  Iniquité ,  malignité ,  ma- 
lice. Gnadt  miieluHUtU.  UonibU  miihMettL 
Midtânaid  rmrt.  La  mkiemetti  de  ttut  tSion, 

Jl  l'a  fait  par  mlchanceii ,  par  pure  mèch^ncetl, 
l/ataslion  pleine  ele  noirceur  &  de  méchancuL 

Bfigpifie  anffi  Aôion  méchante.  //  a  fût , 
■U  0  wmvûi  m*  f»ornkk  nUduuutU.  Qiù 

fait  milU  michancetès. 
MicHANCETà ,  fc  dit  aufli  De  Topiniàtreté  des 
enfàn*.  yoye;^^  la  nuchanctu  de  cet  tnftnt  !  Il 

dit  pareillement  Des  petites  malices  que  de 
jnmes  gens  fe  font  les  uns  aux  autres  par  ef- 
ptkdenieléi.Xb^>!Mtf  Mki  lujmtn  dumd- 
tUtUÊtuSlÊS  mt  euot  mtro, 
MÉCHANT  ,  ANTE.  adj.  Mauvais ,  qui  n'cft 
pas  boa  ,  qui  ne  vaut  rien  dans  ion  genre. 
tâidumu  urrt,  Miduua  bois.  Mèthant  pays. 
Mkhgrt*  tkmin.  HkluuU  chtwL  Mùkanu 
mmtm,  MiAmai  viaadt.  MiAtmt  vin.  iU- 
ehaat  repas.  Méchant  drap.  Méchant  hatit,  Mé- 
f  hante  toile.  Méehant  vocal,  Méchanu  taitfe, 
Foilà  un  méchant  Uvrt.  Ce  Poète  fiât  d»  métAnM 
rtn,  Ct/l  un  méchant  Orateur. 

n  fipnfie  encore ,  Qui  manque  de  probité 
qui  eft  contraire  à  la  ]uAice.  Méchant  hommt. 
Méchante  femme.  De  méchantu  gens.  Méchante 
intention.  Méchant  Juge.  Ce^  une  méchante  ac- 
tion. C'ejl  un  hommt  di  mtchaïue  vU.  Cefi  un 
pUchant  efptU,  Un  mUtÊM  d/^fân*  Un» 
gitftitt  tttngut. 

On  dit ,  qu'es*  JImm»  «  nUdumte  phyfto- 
nomie  ,  nUdsctntt  mine  ,  poiu^  dire  ,  qu'il  a  la 
phyûonomie  ,  la  mine  d'un  méchant  hom- 
flie.  On&ai^  qudquefiBis,  qu't/n  homme  a 
mkknnu  nànêtttméAnt  eiir,  nom  àinUuiio- 
.fwnt ,  qui!  a  fdr  ïgnoUe  &  bn. 

On  dit  ,  au'l/n  homme  ejî  de  méchante  hu- 
mtur ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  d'humeur  chagrine. 

On  dit  d'Une  pcrlonnc  opiniâtre  dans  le 
mal ,  que  Ce/lune  méJuiMe  tùe.  El  d'Une  per- 
; ,  Ipone  médifante ,  que  ttntmidieuiulat^Ht» 
-,  On  dit  d'Un  homme,  qu7/ «  trouvé  plus 
méchant  q-uc  .a  ,  pour  dire ,  Plus  fort ,  plus 
fier,  plus  pmiTa.nt  que  lui.  Et  on  dit ,  qu'// 
ne fera  pas  fi  méchant  ^u'il  dit^aout  dire  ,  qu'il 
fera  pas  tout  le  mal  doal,tf  ONoace. 
Onappelie  au^  MécheaUf  par  une  légère 

1>lainte ,  Cehti  qui  a,fiût^4]U|çl|^  pe|ite  ma- 
ice.  rous  êtes  bunnUétM  i$mi'arn(Û^Jt 
long-tempf  en  peint.  .  .  ^ 

^icHÂMT ,  e0  quelquefois  fubftandf « 

flwran.  Cdl  nA  nMuaa.  Hmnter  la  mikheou, 

'Jlfautfiir  les  mcchans.  Dieu  punira  Us  méc/ians, 
y  ;  ...jOn  dit  proverbialement  ,  Bon  cheyal  &  tnè- 

T^eint  homme  n'amenda  jamais  pour  aller  et 
.  ^ffmf,^Et^ff*Ue  J(lt  ^  mithamt  roie  âfM/» 

.Qn.liàt  familièrement  ,  Faire  le  méchant  , 
S'emporter  en  menaces. 

I  Coidon  de  â  y  de  moB  t^dc  di|B* 
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vre ,  &C.  qu'on  met  dans  les  lampes  avec  de 
l'huUe  ,  ou  dont  on  tait  des  chandelles ,  des 
bougies ,  des  flambeaux  ,  en  les  couvrant  de 
fuif  ou  de  cire.  La  miche  d'une  lampe  ,  d'un' 
àerçt ,  &c.  La  mkht  «fl  <mp  gro0i  femr  une  jC 
ftuttUmpt.  LamptàdâtxmuMSfà^w  miekis. 

On  appelle  auili  Miche  ,  La  matiiève  prépo* 
rée  pour  prendre  facilement  leu,  comme  linge  ■ 
demi -brûlé  ,  éponee  ,  diampignon ,  &c.  // 
fmfùnit  U  muht  fom  mtn  fidiL  f  €tiU4à 
m  vont  pbis  rien.  Cote  tnMepnmd  Nia. 

On  appelle  encore  jWfAf,  Cette  corde  Gâtà 
d'étoupc  bioyéc  &  sèche  ,  dont  les  Soldits 
fe  fervoicnt  pour  mettre  le  feu  à  la  p>oudre  du 
bafEnet  de  leurs  looufiiiiets  :  les  Canooina 
s'a!  fervent  pour  mettre  te  6a  aa  canoa  ka 
Mineurs  à  une  mine.  Un  rouleau  de  miche.  Met' 
tt^  la  miche  fir  le  ferptntin.  Compajfer  la  miche. 
Soujffer  la  miche.  Un  bout  de  miche.  De  la  micht 
qui  brûle  bien.  La  miche  eji  mouillée.  Ils  fortirtnt 
balle  en  bouche      miche  allumée. 

Oa  àtaa&6ffuétHM»D(lemmr  la  inicie  g 
Awiir  ik  ailck  ,  pour  fiw ,  Décovriir  le  fe- 

cret  ^Fm  complot.  La  miche  efl  dicouveru.  Âa 
éitntaUmkht.  U  e(l  du  Ayle  familier. 

On  ap]gdie  auffi  Miche  ,  La  flèdie  %into 
d'acier  ôu  eft   tin  dre-bouchoit. 

La  MMb  d^m  vilbfequiii ,  d'une  TtiHe  àt 
aittrcs  outib  faabhlite  »  ck  1»  punie  qui 

perce. 

MECHEF.  f.  ffl.Malheiir,9dieufeavente«.a 

eft  vieux. 

MËCHER.  V.  a.  Tenue  de  Mudand  de 

Ceft  fiûre  entrer  daits  m  tonocan  h  vapCOK 

du  foufre  brûlant. 
Mkchk,  tt.  participe- 

MÉCHOACAN.  f.  m.  ou  RUBARBE  BLANCHE* 
Les  Phannaciens  nomment  ainfi  une  grofle  ra» 
dnc  de  couleur  ceodxée  ,  de  d'un  goût  inii* 
pide  ,  qu'on  nom  apporte  de  la  nouvelle 

pagne.  Le  Méchoacan  purge  Jouarncm  les  hu- 
meurs ,  &  s'emploie  dans  l'hyJropife  ,  contre  les 
rhumaiifr!:{s. 

I^ÊCOMPTE.  L  tt.  Enenr  de  cakul  dne  n 
-compte.  Il  y  a  dn  miam^  élans  romealaU, 

T'ii  recompté  ce  fac ,  il  y  avait  du  mécompte.  J'y 
,  M  trouvé  du  mécompte.  Voilà  un  grand  mécompte  f 

un  étrange  mécompte. 
Ftgurément*  en  pariant  dUn  homme  dont 
'  °  les  grandes  efpérances  ont  été  trompces ,  vk  ' 

dit ,  qu'//  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  anfli ,  en  parlant  de  quelqu'im  qiri  a 
la  réputation  d'être  fort  riche ,  quoique  fe» 
aiiàircs  foieitt  d^angées ,  Il  a  U  bruit  eTitr* 
fort  richt^  mou  foandemvitndra  à  la  JS^t^km 
dt  fem  iUn  ,  on  tromvera  bien  du  méeaii^Ê$,  ' 
MÉCOMPTER,  SE  MÉCOMPTER.  v.  téàpi 
•  Se  tromper  dans  un  calcul ,  dans  un  compte.  ' 
>  Fous  vous  êtes  mécompti  datu  votre  calcuL  J» 
fiàsmktUfÊitbumt»  tHmitardaii^ 


0  fignîfie  figuréflient,  Setiompcr  en  qnd< 

que  chofc  qu'on  croit  ou  qu'on  cfpère.  SI  vont 
CToyei^  ,  fi  vous efpére^  telle  choft  ,  vous  vous  mé.* 
compte^.  Il  ft  mécompte  fort  dans  cette  affaire. 
II  fe  dit  aiuSî  des  chofes  qui  n'ont  .rapporC 
qu'à  Tefprit  //  s'efi  mécompti  dont  fon  Teafemm 
nemerrt. 

MÈCONIUM.  f.  m.  Opium  tire  du  pavot  pac 
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,  .  '   tl  (c  dit  auffi  en  Médecine,  d'Un  excrément 
ni>  aotr  &  épaù<fai^aniafl(i  dansks  iotràinsda 
'ftetus'pcndint  ta  groflWfc. 

•WE(  ON'NOISSAH!  F.  ad),  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peut  rcconnoltre  qu'avec  peine.  Depun  fa 

'•  mâUdie  U  *fi  miconnoiffahU.  Sa  maladu  l'a  rtnda 
wtiemMmfftAk.  Ctt  homme  a  changé  ihimutr^ 

:  ildkmkonno^abU. 

WÉCONNOISSANCE.  f.  f.  Manque  de  recon- 
noifTance  ,  de  gratitude.  H  y  abtaucoKp  dt  mi- 

•  connoijfana  dansjbn  procidi.  C«Ak  mtfifm'liltt 

•  grande  méconnoijjanct.  Il  cil  vieuXt-       .  . 
MECm4N0issANCE ,  marque  plus  dul^géltté  & 

ntoms  de  vice  que  Tingratitude. 

WÉCONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  Ingrat  , 
qui  n'a  pas  de  reconnoiiuincc  ,  qui  oublie  les 
Dienfaits.  //  tjl  fors  mcconnoijjant.  il  tu  ftra  pas 
mkonnoiffurtt  du  bien  que  vous  laifin^m  . 

MÊCOinjOiTR£..T.  a.  Ne  DM  iwoaÉoitNi. 

iomme  qui  ààtma^fifUÊmmfi^m^fiftm 

le  mito/uioU.  ■  ■ 

U  fe  dit  figMrément  d'Un  Jtomnie  de  1m 
fieii,  qui  dd&TOiwlêspuempour  refaire  cixMre 
tiommede  naiffinoe.  B  ^  dmnm fi  gloritux  , 

qu'il  mcconnoît  fa  parcns. 

Il  le  dit  figurcmcnt  avec  le  pronom  perfim- 
nel ,  ibit  en  parlant  d'un  homme  de  bas  lieu  , 
qùayiotàit  fortune  t  parle  Se  agit  caoune 
m  6  feuvcnant  ph»  de  ce  qu'il  a  été  ;  foh 
en  pariant  de  celui  qui  f>  ibli.întcc  qu'il  doit 
à  un  autre  homme  au-dciiui  de  liii,  parle  &c 
agit  avec  lui  comme  s'il  ctoit  l'on  égal.  Les 
gmsJknèoMftmàoimùfftiudatuUtmiuform 
twu, 

MicONm; ,  ue.  participe. 
MÉCO^^TENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'cft  pas 
(atisiait  de  quelqu'un  ,  qui  croit  avoir  fujet 
-    àtfifiamàn.       mécontent  dâvaus.Jis't9tfi 


MED  lu 


n  Je  dit  suffi  De  ceux  qui  le  plaignent  de  la 


U  fe  pfcnd  anffi  fubftantivement  ;  &  daos 

•  cette  eccepdoD  il  oe  ie  dit  qu'au  pUiiiel  de 

-  «en»  qaiaefeiitpes  fitafihs  du  goumiiniMit 

de  l'État ,  du  minilKrc  ,  &  di:  I';i(lrtiimftiatiaa 

•  des  afiaires.  Jl  y  a  btautoup  dt  mecontau  Jaas 
tttÈtat.  Les  méBviaim  nmmimènat  à  uAttkr, 

WxJ^T&nmm.  î.  m.  Déplaifir.  H  a 

donne  du  micnntcrttimtnt  à  fcs  parens  ,  de  grands 
fujets  dt  nùconunuintnt.  Le  mcconieatement 
^uon  lui  a  donné  dans  U  paru  où  il  cfui ,  fa 
fait  diangtr.  Il  n'y  a  que  mcconttnunuat  tn  c* 
monde.  . 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécontent , 
dmner  fujet  d'être  mécontent.  Il  s'emploie 
d'ordînuire  ,  l'oit  en  p.irl.mt  d'un  homme  qui 
^tiat  dans  une  place  oii  plufieurs  perionncs 
ont  eCure  i  lui ,  ne  leur  donne  pas  fujet  d'être 
COOlens  ;-  (bit  en  parlant  d'un  homme  qui 
doime  &  iês  domeftiques  ou  à  fcs  ouvriers  un 
falairc  moindre  qu'il  ne  devroit.  Cejl  un  hom- 
me qui  mécoruente  tout  le  monde»  Il  a  mécontenté 
tous  les  domeflùiucs  qui  l'ont  finù 

Mico{rrBMT& ,  ee.  paiàcipe. 

MÉCRÉANT.  £n.  CetennefeififoitaiitKlns 

-  <k  tous  ks  peuples  qui  ne  fwt  point  de  b 


Religion  Chr<hienne ,  &  . 
Mahométany.  Lu  Mécréans. 

n  ne  fe  (fit  plus  guère  qu'en  dénigrement ,' 

&  en  parlant  a  un  Chrétien  qui  ne  croit  point 
ies  dogmes  de  U  Rehgion,  &L  qu'oaraaide 

M'i  D 

MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée  ea 
l'honneur  de  quelque  perloniie  illullre  ,  OU 
pouc€0|^erveria^é{iiQiredequel^aâiea 

que  entrepriië.  On  comprend  fous  ce  nom  de 
médailles,  les aqcieenes monnoics  des  Greçs  , 
des  Romains,  &Cc.  Médaille  d'or.  Médaille  d'ar- 

,    gtnt.  Médaille  d^,çuivre.  Médaille  tU  inti^tf 

i-^  de  grand  bronze  f,  Je  moyen  ,  dt  petit  intt{jt, 

y  .MMuHU-  étUifiitu  Médaille  des  derniers  tenfs* 
.  'MUtîBttReilumm,  MédaillesGrtcques,  MldaH- 

ti\,  ftS  du  haut  Empiré.  Médailles  du  tas  Empire. 

,  s^Midailles  ConfulaireSi  Médaille  bien  conftrvée  , 

I  •  eaif^rt.  MédailU  à  four  de  coin.  Médaille  fit^ 
pée ,  rnouUe  ,  jetée  en  fable.  Médaille  de  bas  or. 
Midtùlle  fourrée.  MédaiHt  rejliiuée.  Il  tâ  fa- 
vani  en  irùdailUs.  Il  j  la  connoiffance  du  mè- 
dailki.  Il  fait  hua  Ip  ritcdai^ts,  Difurntr  Us  mé- 
dailles antiques.  Les  AncUns  donnaient  un  grand 

.  0fi^4./9iniiiékùlUt.Lal^^*deUm£jl0t, 
te  duuif  ie  la  mUaUU.  Vextrgiu  Je  îâ^ié. 
daille.  L'infcriptlon  (T une  médaillt.  Dicouvrlr  & 
nettoyer  les  mcddilUs.  Suite  de  mèdiuiUs.  Cahina 
dt  médMéles.  On  a  biU:u ,  on  a  frappé  des  médeàl- 
Itapeitrkfacref  pour  letnariageduRoi.  Nifiçir* 
ptirUtmÛailles.  te  rtversd'itne  médaille. 

On  appelle  Médaille  fau/fe  ,  Celle  qu'on 
veut  faire  palier  pour  amique  ,  &  qui  ne  l'eft 
pas  :  Et  Médaille  Jrujh ,  Uoe  «■^■tt'f  qui  eft 

^  prefque  toute  eiFacee. 
'  On  appelle  aufll  en  tennes  d'Arddteôuie  » 
àUdeùlU ,  Certain  bas-relief  de  6^gan  tonde  , 
fur  lequel  eft  repréfentée  le  tCle  de  quelque 
Prince  ,  de  quelque  peribOM  iDuftie»  (W  qÛU 
que  adion  roémoraiiie. 
On  dit        piov.  que  Chofu  titUeàU»  m 

.  fwen»  pour  dite» que  Chique cfaofe  n 
deux  fioes ,  que  chaqne  dwfe  a  un  bon  côté 
&  un  mauvais. 

On  dit  proverbialement ,  quand  quelqu'un  a 
parlé  avantageufement  d'un  homme  ou  d'une 
a&ife,  Tewitt^ta  médaille ,  voye{^  U  revers  da 
iÊmiéUae,  pour  dire ,  Regarda  anffi  le  nai 
qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverI)ialernent  &c  figurément  d' Une 
vieille  perfonne  qui  a  le  viiage  d'une  figure 
extraordinaire ,  6e  dont  les  traits  font  giands 
&  fort  manniés  ,  que  CeJl  une  vieille  meiaUb» 

MÉDAtLLE,  eu  aulTiime  pièce  d'or,  d'argent  « 
ou  de  cuivre  ,  reprél'entant  un  fujet  de  dévo- 
tion ,  que  le  Pape  a  bcnite  ,  &  à  laquelle  il  a 
attache  des  Indidgcnccs.  Médaille  d'un  tel  Saint, 
Il  a  apporté  des  médailles  de  Rame,  Le  Papa 
lui  a  envayédes  médailles. Umàlf  mt fat  wtkjfM' 
Us  pendues  à  fan  ehapdtt.  Bèltr  des  nMltîOtt. 
McdailU  de  fliinte  Reine ,  de  Notre-Dame  de  Lieffi, 

MEDALLUER.  f.  m.  Petit  cabinet  rempU  de 
tiroirs,  dans  Icfquels  les' médailles  font  ran- 
gées. MédailSer  de  Mt  dt  vioUttt,  MideuUur 


MÉDAIUISTE.  £iB*CdHiqmcft  cnricwde 
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'  rnaOKei ,  U-tpii  fy  etNMtik  ^^rtui  '^Mt 

MidaUliJlt.  Fanittix  S(cdjiUlf}e. 

MÉDAILLON,  t  m.  Médaille  q\ii  furpafie  en 
poids  &  en  volume  les  m^dailks  ordinaires. 
liUaiUen  aM i  tTofgtMU  Atedmikut  dt  tutàre, 

Mf  DAttLoM  ,cnierMe9  #AMUufti>»5%me 
la  iMcmc  choie  que  Miii///?. 

MEDFà  IN.  {.  ni.  tjclui  quifiit  profeffion  d'en- 
tretenir la  lantL- ,  &  de  guérir  les  maladies. 

!  Jiof!  Midetin.  ExctiitHi  KUJ^tin,  Savant  Ml- 

'  tiicin.  ftuiH  MAkein.  Vhh*  MitUcin,  Miduin 

<  fi  ijl  SaidoiM  iti--§Sdtcini  ,  ccndamnidcs 

•  '^  C^mt  erdvbbiitelittflc  d'tm  MÉilnlÉiyea 

fort  communs  ,  &  qui  n'oM  «MftuiljAlyique 
C'tff  an  Médeiin  d'eau  j0iKe>       ■'  ' 
On  dit  figurément  6c  pt>ovcfblal«neBt  à  un 
t  *:b<Mme  qui  fe  inêle  dfe-donner  d«s  rMi«ks» 

a  htMn^  Médecin 

On'  dSl  ■fijî;i\r(5mer!t   &  ])rovcrbialcmcnt , 
quand  tm  <ecoiirs  ,  un  rtmètte  vient  lorf- 
;   qu'on  n'ell  plus  en  état  d'en  profiter  »  Apr^  la 

mért  It  Médtc'm.  '  . 

MiSMECiN,  fe  dit  (îgutéfflcnt  de  Ce  qui  remédie 
'  àtei  tnal  quelcooqucé  Lttmpt  tftUMidtàn 
'   dt  rtktu  Us  doukmi*  ttnitffi  h  MUtem  de 

U  miLmtolU.  - 
MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qui  cafeigne  les  moyens 
dccooferverla  ûûié>6cdc  guérir  ks  iittla- 
dtes.  Midumttfl  tm  Art  emJAirtt,  £m- 
dier  en  médecine.  I!  fuit  tien  la  méduini.  Doc- 
teur m  médecine.  La  Faculté  de  midtcine.  Lts 
Écoles  de  médecine.  Des  livres  de  utédteieu.  U 
fiât  U  médeeùu fiùvmiH  U  daSriiu  £Mafotrau , 

•  '  A  GàStn  ,  fe!ùfr€tUt  de  fmaet^  Ftaâqucr , 

exercer  lu  rntAecine. 
MÉDtClSE,  llgiiihe  aiifii  Potion ,  breuvage  ,  ou 
autre  remède  qu'on  prend  |»ar  la  bouche  pour 
i'e  purger.  Fonc  médecine.  Midetim  Uftre,  Or- 
donner une  médecine.  Frendrt  a 
Prtndrt  médecine.  P réparer, fairn 
Chu  médecine  a  h  ien  opéré. 

On  dit  dos  chofes  qui  ont  un 
-   dilkgréable ,  Cela  fent  la  médecine. 

On  appelle  Médecine  douce ,  Une 
qn  travaille  peu  celui  cpii  l'a  prife. 

On  dit  d'une  aiédectne  nop  forte  ,  que 
Cefl  une  médecine  dt  dunni^  wMtÙitt  tomme 
pour  un  cheval. 

•  On  dit  proverbSaleinent ,  Argent  comptant 
fMtmUtrmt^  pour  ëa»,  qii'n  eft  agréable 
de  recevoir  de  l'ngoit  comptant  ;  &  plus  par- 
ticu!icr(.-mentpoarifire,Qifon  ne  veut  pont 

faire  crédit. 

WtoECINER.  V.  a.  Donner  des  breuvages  & 
autres  remèdes  qu'on  prend  par  U  bouaie.  Je 
'  JM  tm»  eonfiili*  pets  de  vous  tant  laiffer  tnéde- 
liatr.  Ils  Puni  trop  méJeciné.  Ils  Vont  tantmé- 
decitié  ijii'il  en  efl  mort.  Il  cft  du  ftylc  fàmilier. 

MioECINÉ,  ^E.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  Il  ne  le  dit  qi^en  cette  ^hrafe , 
L*  vûiu  MAffim»,  Qui  eft  nne  des  vanesdu 
bras. 

MÊDIANOCHE.  £  m.  Terme  qui  a  ^  de 
r&lpqtnolduikFiaiipwt,  poorfi^nfiMrUo 


M  £  B 


goût 


«•pas  en  ijras  qnî^  6it  après  minuit  fimné , 
lorTqu'un  jour  gras  commence  à  la  luite  d'ua 
jour  maigre.  Il  y  eut  grand  médiaaocke  ^a» 
medi  dernier.  Faire  médiamcie^  NoMt  ttêu 
■HTons  au  midianorhe. 

ii^DIAIilTE.C£. Terme  de  m  .  .  que.  On  appcOe 
ainfi  latierce-aii<deib»de  la  note  tonique  ou 
principale.  Dnot  If  mtdk  majeur  dm,  mi  eû  la 
médiante,  Déiu  ùmêJimbiim M  t*t  'mt  ^'t§. 
méeliani*.       •  , 

MÈD^ASTIN.  f.  fik  Terne  d'Anstomie.  Mo», 
brane  qui  cft  wm rtMÊèmatàon  de  la  plèvre, 
'  fie  qui  Kpve  la  poitrine  en  deux  parties .  Tiiht 
à  droite ,  l'.usire  à  i;nuchc. 

MÉDIAT,  A  I  E.  adf-  U  «-^^  du  flyte  didaaiqué. 

.  !Qni  «Al  .rapport ,  qui  ne  touche  à  une  chofe 

Ïie  meyeimafit  une  autre  qui  eû-oocre-d^ux. 
ell  oppofé  à  inmédBat  Cà^  mUieai.  A*^- 
ioritéy  juridiction  médiate..  Pomoir  média!. 
MÈDIATëMENT.  adv.  U  eft  du  Ûyle  diilathque. 
D'une  manière  nMiaie.  cw^  m'eift  (gn 
médiaiemau. 
MËDiATEUft  »  UtiCE.  C  Qui  moyenne  m 
accord  ,  un  accommodeiaent  entre  deux  ou 
plufieurs  perfonnes ,  entre  différens  partis.  // 
a  été  médiateur  Jam  i:f:c  e 'faire.  Lt  médijieur  de 
la  paix.  Il  a  été  chotji  pour  médiateur.  Il  s'efl 
offert  pour  médiateur.  Convtmriim  médiateur, 
Kécufer  ma  mddiateur.  Fous  «w^  an  bon  mé" 
d'utteur.  Ces  deux  p.irtn  prirent  cette  Prince^ 
pour  médiatrice.  Elle  Je  rendit  r/  èdiatrice  entre 
tels  €f  tels.  Âmtjfjadeur  médiateur  pour  Ut  paix. 
La  République  de  Vm^  *  été  nUdiotnee, 

pris  dt  Dieu  ,  jMSVS-OuttST  N» 
Jrsi  s-CHRisT  €fl  kmidkumr-tiun  JHmé 

les  hommes. 

On  donne  le  nom  de  iktt&NMr  i  me  fi»rte 
de  jeade  quadrille.  Natuamu  jmi  tnù  mt- 
diateitn  mufoitr£l»ù. 

MÉDIATION,  f.  f.  Entremife.  Cet  accommode- 
ment a  été  fait  par  la  médiation  d'un  tel  Prince» 
On  s'tfl  feni  dt  méd'loàaÊkOé.lk.mCIÊftt'^mt 
a  refup  fa  médiation, 

MtDlCAGO.  £  m.  Fknte  qui  reflTemble  beon- 
coim  à  b  Lureme ,  nommée  en  latin  Médiat. 
Le  Mà£taga  en  a  les  propriétés ,  &  erok  natttrtU 
lement  dans  les  champs.  Voyez  Luzernk. 

MÉDICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  mé- 
decine. La  matière  médicale. 

MÉDICAMENT.  £  m.  Remède  qui  fe  prend 
par  ta  bouche ,  ou  qui  s'applique  extcneuré- 
ment  pmir  la  gu«hitbn  dun  malade.  //  fjut 
payer  les  medicamens  À  CApotuaire  &  au  Chi- 
rurgien. U  a  payé ,  UMftmr  etlmau  fti»  pmor 
médictuntitS-  &t. 

MÉDICAMENTAIRE.  ad},  de  t.  g.  Qui  traite 
des  medicamens.  Code  médictimeniairc. 

MÉUICAMENTER.  v.  a.  Donner  des  medica- 
mens à  un  malade ,  appliquer  des  médicamens 
k  un  bleffé.  //  ftmt  non  s'it  m'têt  été  Um 
miéaiinmtl.ijtOttnirpm«  tu  tant  pour  tiereir 
panfé  &  médicizmentè. 

On  dit  auiii  ,  Punfer  &  médicamenter  des 
chevaux. 

MÈDiCAMENTi,  it.  participe. 

MÉDICAMENTEUX ,  EU9Ê.  «Q.  Qui  a  h 
vertu  d'un  médicanent.  Lt  itk^  m  ditmiit 
métSteimtnttiix, 

UtDKOUL,  AU.  adî.  Qû  fat  de  remède. 
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Stfi*  mLûtùudt. PU*» miétiitMi  faàuimè* 
diciTtaU.  Céê.i/t  wéSaimâ  Cu  mat  fim  mi^ 

MCIMMNE.  r.  r.  Tefne  «f  Antiquité.  Cétoit  te 
aonifinedcs  OMfiifw  éoatiies<«Kcslièfitf>> 
Toiciit  pour  lei  chofes  sèches. 

MÉDIOCRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cfl  entre  le  grand 
&  le  petit  >  entre  le  bon  &  le  mauvais.  C/nt 
fomnu  midiocrt.  Un  chtval  dt  médiocre  taUIe. 
Im  mUiom  chkt.  Du  v'tM  miétm.  OU  n'*fi 
 ÉJt —  midhen.  Utu  ttmu/ 


Lorfqu'on  joint  l'adverbe  Bunk  médiocre  ^ 
U  fignifie  au-deflbus  du  médiocre.  Cefi  un  tf~ 
frit  Ut»  médiaen.  lit  fait  UMtforauu  hitn  aU- 
éatn. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  médio- 
cre. //  tjl  médwcremeru  ricke  ,  midiocremtnt 
fitvaat.  Cela  nejl  que  médiocrement  hicn. 

MÉDIOCRITÉ.  £  £  Êat ,  qualité  de  ce  qui  eft 

On  dit,  Bfiaa  finkriÊ  miSaaUmtMt' 

tes  chofes, pour  dtre»qifll  fint  gffderciitout 

un  julle  milieu. 
MÉDIRE.  V.  n.  On  dit  à  l'indicatif,  féconds 

fttùmù  du  phitid,  ybus  até^fi^.  (^am  an 
.  reAe  ,3  fe  eoqugMe  comme  Z>in.  Dire  du 

mai  de  quelqu'un  faru  néceffitc  ,  foit  par  im- 
prudence,  fou  par  malignité.  Médire  de/on  frch 
chain.  f  'ous  mtdtfc^  de  tout  U  monde. 

MÉDISANCE,  r.  ù  Démâioa  coatie  llioineur 
dn  prodino;diftoaisandéikvintii^deqadi> 

Ïi'un ,  tenu  fans  ncccflîtc.  Grande  médijanett 
orrible  médij'anu.  La  nudijance  règne  orM' 
nairemtnt  dans  k  monde.  Il  s'efi  adonné  à  U 
médifance.  Faire  des  médifancts.  Din  mit  nU^ 
difanct. 

U  lè  prend  qiielquefbis  pour  calomnie.  On 
db  uU»  &  idU  ehofi  contre  u  Magifirat  ,  mais 
c'efi  une  pure  médifance. 
MÉDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  Perfonne 
nUtBpHitt.  Langue  midifanu.  On  appelle  Hif- 
toinmiiSfim»,  Une  hifiaiie  qui  <u  icmptie 
de  nédifinces.  Et  Pon  éSt  proreiiiiflleoient  8c 

figurémcnt ,  l'hijloire  médifantc  dit  tillt  chofe^ 
pour  dire ,  Que  des  pcrionncs  mcdifantcs  ré- 
pandent telle  &  telle  chofe. 
MioiSANT,  dl  quelquefois  fubftantif.  yout  tut 

un  mitBfaiO.  Bm fiait  pas  eroirt  Us  midijàns. 
MÉDITATIF,  rVE.  adi.  Qui  s';)p])liquc  médi- 
ter. Cefi  un  hommt  miditaiij ,  jort  mcditaiif. 
0  iè  prend  aufli  fubftantivcment.  Lu  médi- 
tn  matiirt  de  dévotion,  Lts  médittuifs  en 
Wtuaphyfiqut. 
MÉDITATION,  f.  £  Opération  de  l'cfprit,  qui 
s'applique  à  approfondir  quelque  fujct ,  quel- 
que matière.  Les  méditatiom  des  PhUoJhphts. 
■  Apris  une  profonde  méditation  fur  et  fujet.  La 
méeUtation  de  ta  mon. 

U  fe  dit  auffi  Des  éciits  oooipofib  liir  quel» 
<{\ies  fujet»  de  Dévotion  on  de  FiiilnlôpHie. 

wiéditationsés fiàu» Thk^  lésmUHÊdêm 
de  Dejcartes. 
U  fignifieauffi  Oraifon  mentale.  Les  Rtli- 
'  liêux  tiMÊt  U  midiiaiiam  Una  méditation  £uaa 

L'krure  de  la  méditation. 
IttDlTER.  V.  a.  Pcnlièr  attettivemeot  à  Êùre 
:  qnelquc  chofe ,  k 


~  Pefpril.  Méditer  uni  tntrtprift.  Méditer  la  fiùué 
de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne  ,  uni  michanlt 
aSion.  Cu botutne efl las  du  monde^  U  médiufA 
tWaiu. 

On  dit  suffi  t  Méditer  uru  vérité ,  méditer  pro* 
fimiimtMitne  matiifi,  pour  dire.  Approfon- 
dir une  vcritc  ,  examiner  une  matière. 
M£ditEr  ,  ell  auifi  neutre ,  &  auclquefois  if 
fignifîe  la  rotme  chofe  que  l'aàif,  comme. 
Méditer  dt  ft  rtànr  dm  nmtdt.  Méditer  £aUtr  as 
qutlqm  tndnit.  MHiur  dt  fiùre  quelque  chofe. 

Il  fignific  aufTi  quelquefois  ,  Délibérer,  con- 
fulter  en  foi-mcmc.  MiMur  quel  para  on  prert- 
dra.  Il  médite  comment  U  pourra  en  venir  iboutm 
il  médite  ce  qu'il  fera,  Il  médite  s'U  aeespttra  tut 
non  le  parti  qu'on  lui  propofe. 

II  fignifie  aUfli  ,  P«jler  attentivement  k 
quelque  chofe.  Méditer  fur  un  ouvragi.  Mldi- 
ter  fiir  !<i  MyjUrci.  Miditcr  fur  les  tj notre  fins 
de  l'homme.  Ce  Pkdofophe  pa^e  fa  vie  à  médita: 
MtuiTER  ,  fignifie  auffi ,  Faire  l'oraifon  aien> 
tale>  Lts  Rtiîptux  ont  dts  ktms  tif^its  pott 
tiâSur, 

MioiTÉ,  it.  participe.  Vmt  uàr^^lut^nmi^ 

Htéditét* 

MÊOTTEBlUNÊE.  adj.  de  t.  g.  D  te  dit  de  oc 
cpii  eft  m  milieu  des  terrci ,  en&noé  dans  les 
feXK5.L«ivilUs,  les  provinett  mUitvnpiits.H 

fc  joint  ordinairement  avec  Mer.  Ainfi  on  ap» 
pelle  iVf<r  mtdiitrranèe ,  Cette  mer  qui  commit» 
nique  avec  l'Océan  par  le  dfeoit  de.GOnaltuV 
I/aviguer  fur  U  mer  méditaranii. 

Il  fe  prend  aufli  fubftantivemeot  ;  &  alors  il 
ne  fe  dit  que  de  la  mer  méditcrranée.  Lis  /&• 
qui  font  dans  la  médittrrante.  Les  ports  dt  à 
mêditerranèe. 

MÉDIUM,  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  beaucoup 
d'efpèces.  Ses  feuilles  font  femblaliles  à  celles 
deb  Vipérine;  8c  &s  fleurs  qui  font  en  épi  9k 
en  clocher ,  à  cdles  de  U  Campanule.  Le  Mé- 
dium eft  aftringent  &  rafraîcmflànt.  Pris  CD 
décoâion ,  il  arrête  les  hémom^es. 

BAÉDIUM.  CnfeTctaiscnncnnléduL 
■fmt&Bt  Un  moyen  d'aseoMmodement.  Char- 
dSirf  tnmtrm  mi£mtdmsune  aff'.ure,  H  eft 
familier. 

MÈDOC.  f.  m.  Caillou  brillant  qui  ié  trouve  en 

France  dans  le  paysdsMédoc.  FèUAdit  iese- 

cles  dtjaédnc 
MÉDULLAIRE.  idi.det  g.  Qui  apomiait  ils 

moelle,  ou  qui  ce  ■kntfn^^I<^^|^«wl»srf^ 

dulUift, 

M  E  F 

MÉFAIRE.  V.  n.  Fore  tort  ^préjudice  k  md- 
qu'un.  Citoit  leur  dejfein  a«  lui  méfeùre.  U  eft 
vieux  pour  la  converfation ,  &  eft  fort  en 
ufage  au  Palais.  On  lui  a  faU  dtfenfe  dt  mifairi 
ni.médire. 

MÉFAIT,  f  m.  Aâion criminelle,  lia  éiàfiud 
pour  fes  méfaitt.  II  n'a  guère  d'uiage  qu'en  ceCM 
phrafe. 

MEFIANCE,  f  f.  Soupçon  en  mal.  La  méfianct 
mût  fomtiu  t  qua/id  tUt  tfl  portée  trop  loin. 
.OaétjnrmitiidBiaeBAtLam^âêeitfimiri 
dtfitntii 

Mt.FIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fc  méfie  ,  qiû  eft 
naturellement  loupçonoeux.  Ctfi  un  tfprit  mim 
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MÉFIER  ,  SE  MÉFIER,  v.  i^.  Sa  USet  ;  Anciens  ont  cru  quec'étou  une  humeitiMll- 

foupçonner  de  peu  cî.  fidélité,  icpeu  deÛF  .  rdteâttAepMtolilfcAliJourdliui  comme oo 

€éiM.Sf  m^cr  de  quelqu'un.  Ufim^JimcU  fin  qi»  cette  Immear  «Tenfte  pas  dans  l'tet 

H  A  mib  ét  fpp*  it  mtftéî.  aMurèly  on  donne  ce  nom  à  la  bile  mtrée  par 

J  ""v  le fok,qiùdevicntquclqi»efoisépaiflc, noire, 

IVI    £    O  ^^"^  *  rctineure  ,  &  capable  de  produire  bien 

'  dcsmibdtts.  OoappeUecesiiMHdies».4|^ 


WÉGARDE.  f.  f.  Manqnc  de  foin  ,  d'applici-  tum  ^/ptcmdrkftus ,  MtUétt 

•tk»,  d'attention.  11  n'a  tl'ufagc  que  dans  cette  qucs. 
.  ftffy  de  parler  adverbiale ,  Far  nuganit.  Il         II  ligmfie  aufll  ,  Le  chagrin ,  la  triltefle 

^fiùt  etùTpm-  tafynnff  U  In  ^  miM  par  qui  vient  de  l'excès  de  cette  humeur ,  ou  de 

méeardt  Je  ... .  quelque  caufe  extérieure.  Grande  miùuuolu. 


MÉGÈRE,  f.  f-  On  ne  .et  pas      ce  .ot  con,-  i£tl7T:l'J!£t3!i^^ 

me  un  nom  propre  ,  mais  comme  un  mot  qm  *r~î^  jX^^JT^  ""«"^  ' 

lttiMfiedans  laLimeoidinaife,Unefeinine  ^cuMi  di  milancohe.          •    ,    ,,  ■ 

Sdtle&ei5rtfc.                    Al^èn».  EnparbntdUn  homme  qmnatiTcllemcnt 

,    ^      wVi         ■'  n  eu  pas  fort  Rai ,  mais  qui  ne  laifle  pas  d  a- 

lU  epoufc  une  Mcghc.                    ^  ^^.^  Vhumci^  douce      agirfable,  on  dit  , 


^GIE.  t  £  Art  de  préparer  les  peaux  de  mou-  ^ 

ton  ,6e  auuespeaux  délicates  en  blanc  ,  fie  de  agfZUt. 

les  rendre  propresidiTecsu&fSS./'«tf»/«^  On  dit  proverbialement ,  a/:/  ^/^^  A 

enmiàe.       ,  ,  ,              „       r    .    «t  -  lancoiu  ne  payent  pas  un  fou  di  noi  daus.  'ÏX . 

MÉGISSERIE,  f.  f.  Le  met.cr  &  trafic  du  Me-  ^  ^„  mUancoOe. 

giffier. Quaidela  MegijJtrie  appelé ainû .par-  ^  Qo dit  aifli proverbialement  d'Uo  hoame 

ce  que  les  Megiffiere  y  dcmcuro»!» ,  U  y  tpàvkùasùyaâ ,  q»  H n  engtnJrt poimmUtn. 

MBGISSIER.  f.  m.  Amian ,  dont  leniMer  en  MELANCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  En  qm  domine 

Accommoder  les  peaux  de  mouton ,  de  veau ,  j^,  ,„^iane(jie.  u  iù^rt  tfi  un  animal  mélan- 

jKMir  les  rendre  propres  aux  ditfcrcns  iifagcs  ^^q^  ^  j,^^,^  miUm^Sfius.  Des  gtns 

OÙ  on  les  veut  employer ,  excepté  à.  ceux  qm  ^r^rftffimtr 

KjfudttA  le  métier  de  Conoyeur  çu  de  PeU  ^       ^  ^  weegfAoa ,  Humeur 

milancotique.  ÂffiiBon  tuâàntoGque.  Templrà- 


M     B     T  ment  milancoUque. 

1     ...          w    *i    »  Ilfijnifieauffi.Quicft  trifte,quieft  cha- 

WBSGVL  f.  f.  Espèce  de  pio^  ioM  le  ftr  «A  frin.  Qt^avt{-wusf  Kous  itatammUêgeo^^ 

recourbé  ,  l;irt;e  du  coté  du  manche  ,  &  ter-  /«  vous  trouve  bUa  miUneoU^ut. 

■  miné  en  pomtc.  Lu  limerons  Uhouruu.  les  Mélamcouque ,  fc  dit  auffi  Dcs  chofes  qui 

v'i^nts  a\u  11  meigU.  infpirent  la  mélancolie.  Temps  mélancolique. 

MEILLEUR  ,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de  Luu  milancoliqui.  EiUraien  miiantoUw.  Un 

.  Ikmi,  quieémtddBBde  bocCrilM  titâhnt  «ir,  tau pkyfiononùt  mUaneoBfm.  Gt  M/ffiâm 

tuais  celui-là  eflmtUkur,tneoitmtiUmr.  A  viux  mftit     du  pin  ttJlaMotifm. 

dt  meilleur  pain  ,  dt  màlUur  vin.It  tt'y  a.  rien  il  tSt  qùrlquefeis  fiiUlaillîf.  hù^at-là  €ê 

de  mciUtur.  Cela  tfi  un  peu  meilleur.  Il  ejî  en  meiU  UtUaiUoiique.  Les  rêveries  I un  mélancolique. 

ItUT  état.  U  riefl pas  en  meilieurs  urnui  qu'aux  On  dit  ordinairement ,  que  Les  mélancoliques 

mnrmt.  fiitt  ittgiitUMx. 

MeiLtEUR ,  eft  quelquefois  ûqierlatif»  tl  fi|pu-  MÉL.'VNCOLIQUEMENT.  adv.  D^]ne manière 

fie  ,  Qui  eft  ait-demis  du  biwflt  Ai  mdicnr ,  triilc  &  mélancolique.  Sous  avons  pajfl  queU 

<nii  eft  très-bon  ;  &  tlans  cette  acception  il  quti  jours  aj/i^  muaneoSjuemcnt. 

S  emploie  toujours  avec  rartK:i<  U  Ceji  U  i^j^^  f.       Ce  quLréiilke  dc  pluiieu» 

mulUuT  homme  du  mondf.  C U  meilkar  4*  ^^^^  ettfemhle.  Umtàatft  du  eom 

tenJu  hommes.  CefiléMMmtckffi.     -  ^^^^^                   des  liqueurs.  Un  Peintre  qui 

n  fe  prend  quelquefois  fidjftantrminMt.  Le  ^^^^^^          mélange  des  couleurs.  Tout  cela  en- 

meilleur  dt  Caf^rc  efl  que  ....Le  ""^^"^^  d"  ^^^^^^^^             ^^^^  mélange.  Le  mélange  de  plu- 

(onte.  U  meiUeur  cjl  que  Il  clt  du  ftyle  -^^^^^               mélange  de  toutes  fortes  dt  gens. 

^^"ét»Boi^mmUmr,  tirer dummOau,  Mélange  ,  lé  dit  auffi  De  plufieurs  pièces  dtf 

•  v^Ai*SXm^iu'iïy»^n^e^  Proleou  dcPoç..e  .  que  Ion  reciK..!  e  en  un 

ftXSlieT               ^     '  volume.  Il  s'emploie  communément  au 

èlEfSTRE.  1.  m*.  Terme  de  Marine  ,  de  Galère.  fl^^JUbnges  de  lùtérature  Mélange 

On  appelle  Mut  de  mcUhc ,  arbre  de  tueifi^,-U  Miùmgesdeptujtfursptkes  de  y*rS' 

riu^iLààtitkwLJâiBSuaits^C    '  nfeditattfliDePaccQuplem^mdeplufeurs 

.                                                   .  anuTuu.v  de  durerentes  clpcces.  Le  mcian^e 

M IT  T         '••  dtuuomv  dt.  d^km**        ffo*^ '>"^'- 

V.       ^y  :       :           ■              '  '  '  minmmt  J^Mts  wtbÊtMot  im.)ttii§mditii» 

MÉIÀNAGOGUE.  ad,,  de  t.  g.  Qui  ié  dit  Des  MÉtAKGE.  fe  dit «n  P«l»ture  »  »*lj««jj5 

lemèdes  que  l'on  croit  propres  à  purger  h  bile  «^uleurs .  dont  te  forme«i  ^ 

•    («lUaKokfe^al^FKiuiaulBlu^^  qui  font  nécelfaires  au  Vemue. 
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tlÂriàllie.  MUmiprks  eealtars ,  Us  mkâi^ 
avtc  art.  Ce  Caharetitr  milangt  fon  vin. 
AlÉLANCi  ,  ÉE.  participe.  DtscouUurs  tien  mi- 

Icnzcti.  Du  vm  mclangi. 

MÊLASSE.  {.  f-  Réûdu  grai£feux  des  fucres  rafi- 
nés,  qui  ne  peutpradradecoafifliiiceplui 
Iblideqiiecdle  du  iyrop. 

MftLÊC  f.  f.  n  fe  dit  proprement  d^n  combat 

opiniâîré  ,  où  deux  troupes  de  gens  de  eiicrrc 
fc  mêlent  l'cpt^c  à  la  main  Tune  contre  1  autre. 
Rnd€  méUe.  Sanglante  milie.  Se  JtÊT  dâK  tm 
WÊiHt ^Htu  tntMt Httnt  lu  w/ftVi 

n  fedit  aoffitrUiiii  batterie  de  plufietirs par- 
ticuliers. Ily  a  une  grande  bagarre  ,  une  grande 

•  mèlu  dans  lame.  Il  a  perdu  fon  chapeau  dans 
la  milie. 

U  fedh  encore  âm.  d'Une  cooteftation  aigre 
entre  plnfienrs  peribnnes.  Cwmtjt  vis  qm  ta 

d'fpate  s'èchau^o::  ,  ;<.■  me  lira:  Je  la  niéièt. 
AltLER.  V.  a.  Brouiller  enlcmble  pUifieiirs  cho- 
ies. Mèltr  des  grains  enfemble.  Mêler  des  drogues. 
MUir  da  auUtan.  Miler  feau  avteU  vin,  Mi- 
kr  Ctr  mm  targmt.  Miltr  tUmfis  fina  it 
fittm  data  m  bou^utt.  Miltr  Us  lis  avec  Its  ro' 
fia.  Miltr  du  cuivre  dans  de  fargent.  La  Marnt 
miUfes  taux  avtc  ctlhi  de  la  Seine.  Tai  mili 
mts  livres ,  mes  papiers  ,  en  foru  que  je  ne  puis 
plus  trouver  ce  que  jt  ehmke. 

On  dit,  AfâCcr/c  vin,  pour  dire.  Mettre  des 
vins  de  diverlès  fortes  enfemble ,  frelater  le 

•  vin. 

On  dit,  Mêler  dufd,  miltr  dts  éckeveaux  , 
'pour  dire  ,  Les  brouiller  enfemble  de  telle 

■  ibcte  <{n^oa  ne  les  puiEbaii&nent  dévider  OU 
iiiparer.Ond&  da»  lemême  fens,  MSbrta 

fiifit. 

On  dit ,  St  miltr  dans  la  foule  ^fe  miler par- 
mi les  ennemis  ^  pourdîre ,  S'engager  dins  la 
'Mlle ,  ivoff^  m  inili(Bu  des  trompes  en* 

On  dit  aufîl  ,  qiic  Des  troupes  JifiM  mile  es 

■  fepée  àlantain  ,  pour  dire  ,  qu'EIles  font  en- 
trées les  unes  dans  les  autres  l'épée  â  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu ,  Mêler  les  cartes  , 

Amplement  WUr,  pour  dire  ,  Battre  les 
cartes.  M£lt[  Us  cartes.  C^inm  à  miUr. 

On  dit  aufE  %  &  un,  Jilfap  Itf  am», 
pour  dire ,  EddvoInlUr  ks  aftïwSi  B  0  Km 
.  mili  Us  cartes. 

On  dit ,  MiUr  um  ftrrurt ,  pour  dire ,  Fauf- 
kx  ({uefaine  pttce  »  quelmie  leffort  d'une 
Iwiuie,  en  (bîte  qtie  b  def  ne  putflè  Ouvrir. 

On  dit,qu'0/i  a  mile  un  homme  dans  une  ac- 
eufation  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'y  a  compris  ;  & 

■  offC  ^  tniUdans  une  mauvaije  affaire  ,  pour 
aire,  qi^ll  j  «ft  eftâivcnent  compris.  Et 
lotfijiiiîn  tioamiB  vent  témoigner  i  vn  antre 
epAloMpas  bien  aifc  qu'il  parle  de  lui  comme 
il  fait ,  il  dit ,  Jt  vous  prit  de  ru  me  point  miltr 

t  dans  vos  difcours ,  dans  wf  MfMft«  Ce.denîer 
cft  du  difcours  âmilier. 

MÊLER,  fe  diff^urément  Des  cfao&l  mondes  ; 
&  alors  il  ne  Ijpnific  que  Joindre ,  unir  une 
dwic  avec  une  autre.  Ce  Magifirat  miU  la dow- 

■  ceur  i  U fêvirité.  Ca  AuttwrdwMtmfiaHsà 
rutiUdans  umsfes otimiga. 

'  Ennarimide  certams  iiwniiiiK  divsiiM 
efpèces  oui  s'accouplent  les  -uns  avec  les  au- 
tres ,  on  dit ,  ffi'IU  fe  milenttnfemiù. 

•  Ondit,5«M«r4ifN%wcle/S»panr4ii»» 
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S*occup6r  de  cfaofes  cini  ne  font  pas  de  la  pro' 

feffionqu'ona  cmbraffée. //fA'  M^Jair:  ,  &  it 
fe  mêU  de  midailUs.  Il  tfi  homme  de  guerre ,  6'  U 

JimêUdêppmln,  dt  iOKmtr,  U  fi.  m&tdtCkt. 

mie. 

On  dit  iig.  &  ^m.  d'Un  homme  qui 
donne  à  des  choies  pour  lefquelles  il  peut 
être  repris  de  Jullicc ,  quV/  fe  rniU  d^un  michant 
métier. 

On  dit  auili ,  Se  miltr  de  quelque  (hofe  ,  pour 
dire  ,  En  prendre  foin.  //  a  toujours  dans 
tmitaUsd»fi$dMtUiAmdiLJ*mmmilti. 
rai  pba  dt  vMH^àns.  StmiUirdtm  attommo' 

demerf. 

Se  MtLER ,  fionifie  encore ,  S'entremettre ,  s'in- 
gérer mal-a-propos.  Jl  fe  mile  toujours  de  et 

■  qti'dn'tifKijm*^  da  etqiCU  entend  pas,  Dt 
qtui  wiam&i^mmUit'ftmmiUipas  de  ce  qui 

me  regarde,  mc'ei-\oui  de  ^os  ajjaires.  Il  fc  mêle 
de  juger  ce  qt£U  ne  ionn»it  pas.  Il  ne  fe  milt  de 

lien.  Il  veut  fi  JÊHr  dmtriffuim  udt^ms  dt 

votre  métitr. 

On  dit  proverbialement  dTCAie  chofequll 
n'eft  pas  poffible  de  âire  ,  tp'ElU fipntfiU 

diabUs'en  miU: 

On  dit  audî  abrolumcnt  6c  fiuttîlîiremenc^ 

Il  aime  à  fe  miltr. 
MÊLÉ ,  ÉE.  participe.  Marthandift  miUt. 

Oa  dit  dans  le  Ayle  familier ,  en  parlant 
d'une  Compagnie  compofée  de  perTonnes  dà 
clifFcrens  états,  de  diiFcrent  canil^ics »  que 

Cejl  marchandife  mêlée. 

Il  fc  dit  aulfi  en  parlant  d'Une  perfonnc  qui 
raflemble  de  bonnes  &  de  nauvaifes  qualités* 
On  dit  fifflil.  d'Un  homme  oui  pour  avcnr 
trop  bu  ,  articule  mal ,  qu'//  a  les  dents  mêlies. 

MëLET.  f.  m.  FoilTon  de  mer  long  d'un  pied,  fie 
lièalemcnt  gros  conune  te  petit  doigt.  11  a  le 

'  veatte  d*  couleur  arnittMf  le  dos  brun,  la 
tSte  mêlée  de  jaune  Se  de  rouge»  Se  les  na- 
geoires blanches. 

MÉLÈZE  ,  ou  LARIX.  f.  m.  Arbre  rclincux  & 
haut  comme  le  iapin.  Ses  teuiUes  Ion:  r.n  peu 
odorantes.  Ses  truits  font  comme  ceux  du 

:  Qrprès  y  formés  en  cône.  Pline  &  les  Anciens 
amirentque  le  Larix  eft  incombuUible.  Les  6o* 
taniftes  modernes  qui  le  croient  le  même  que 
le  Mclczc  des  Alpes  &  du  DaupMne ,  iiiTiirent 

KQtivemciu  le  contraire.  Les  feuilles  de  cet  ar- 
s  footaflringentes.  La  manne  qui  découle  de 
iès  gioâês  bcanches ,  &  qui  eft  connue  fous  b 
nom  de  Munie  de  Briançon ,  purge ,  mais  plus 
foiblement  que  celle  de  Calabrc. 
MÉUANTHE.  f.  m.  Plante  qui  nous  vient  d'Afri- 
que ,  &  dont  on  coonmt  plufieurs  efpèces. 
Le MéBandiecfttouïouisverd»Scfir  ti^e  eft 
figneufo  vers  û  racine.  Ses  ftidUes  font  aféc 
fcmblablcs  à  celles  de  la  pimprenelle  du  Cap. 
Elles  ont  une  odeur  trcs-dét'agrcable  iic  qui 
porte  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  en  épi  &  d'un 
noiiriougieâtie.  On  ignore  les  vertus  de  cette 
plante. 

MÈLICÉRIS.  f.  m.  Tcme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  Tumeur  enkyftéc  ,  molle ,  fkns 
mneur,  lâns  cbdenr  &  £uit  douleur,  qui 
coemat  one  bnmenr  jaudtre  Se  épaiflêcooi- 
medundd. 

MÉULOT  ,  ou  ^ÏÏRT  TROT,  f  m.  Plante  qui 
croît  communément  dans  les  champs.  Sesâeurs 

font  Mgwkwpfti»»^»  &  d'une  odeur 
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très-flgréaUe.  Les  Rôdfleun  en  font  ffwaâ 
tifjiee  pour  donner  une  efeèce  de  fiimet  aux 
lapins  Se  aux  perdrix.  Les  Médecins  rcniatoknt 
dins  les  laveiacos  ,  icKCliphfiBWfiC  If  fo- 

mentations. 

MÈLINET. Cm.  an  CËBINTHÊE.  Plantedont 
Jes  fleurs  lepitfcMient  en  «ndque  iÊçoa  m 
«ritelet  EOes  iônt  TUiées  de  ^mifieiirs  oou- 

Iciirs ,  &  Ic^  abeilles  en  font  tort  avides.  Le 
Mdhnet  eji  afiringcnt  ,  vtdnirairt  ,  &  ton  tontn 
Us  injLxrtwtations  des  ytttx, 

MfeUSSE.  C  (.  Ptaott  dont  on  dUGogneprin- 
cipdciiKnt  deux  eipiccti     Metifie  oufinei- 

rc ,  nppclcc  .iutrcnient  Citronnelle ,  parce  que 
l'es  tciuUcs  ont  une  odeur  de  citron  ;  &  la  Mé- 
HiTc  des  bois.  On  emploie  la  première  dans  les 
aflwâions  de  la  têtt,  du  cerveau  £c  de  h  ma- 
trice. On  la  prend  conme  dnihé,  tt  Ton  en  fiât 
une  eau  qui  paflCe  pour  fouveraine  dans  Tapo- 
plcxic  &L  autres  maUdic^  de  cette  nature. 

Les  feuilles  de  la  icton  JÊ  efpèce  de  MUiJfc  , 
appelée  encore  bâtarde  ou  (auvage  ,  ont  une 
odeur  dclâgréable&depunaire.CettefeGOndB 
cfoèœ  eû  très-vu]iiétaiie»&pafle  ponrtncai» 
calent  remède  dans  la  fiippnêffion  d'tnine. 

MÉLITITE.  f.  f.  Pierre  ainfi  nommée  par  les  An- 
ciens ,  parce  qu'elle  a  quelque  rapport  au 
miel  par  là  faveur.  On  croit  ({ifcOe  cftdt  In 
'  nême  nature  nue  la  Galaâite» 

IIÊLOCACTE,  on  MELDN.CHARDOK  f.  m. 
Plante  qui  croît  en  Amérique  ,  &  qui  n'a 
ni  branches  ni  feuilles.  Elle  clt  ainfi  nommée  » 
parce  que  Ion  fruit  cil  à  peu  près  de  la  eroflcur 

•  d'un  ineioa,  &b«riiîiB  dépioes  recourbées  oui 
-  forment  cooune  des  éfciiei.  Sa  dieir  «A  pius 

moUe  (jneoeOe  dn  adoa»  6e  éte  foAt  ai- 
grelet. 

MÈLOCHIA.  f  f.  Plante  fort  commune  en  tgyf>- 
te  ,  &  qui  y  eft  regardée  comme  im  légume 
ordinaire.  C  cfi  une  efpèce  de  Bene  ;  elle  en  a 
letfoulles.  On  la  cukivedansnas  fHdias,oit 

:  die  eft  conme  fous  le  nom  de  JaAom.  On 
l'accommode  comme  b  Betterave. 

MÉLODIE,  f.  f.  L'agrément  qui  fe  trouve  dans 
le  chant ,  fie  qui  rciulte  d'une  heureulè  filitide 

•  Sans^Douci  mitodi».  jjféâUt  mitoMt, 

fl  eft  oppofc  à  Harmonie,  en  ce  t^cfû.  ne 
figniiîe  que  l'hciu-eux  arrangement  des  fons 
que  l'on  entend  fuccefltveœent  dans  un  même 
air  dunté  par  une  même  perfoime,  ou  joué 
fin  un  même  inftrument  ;  au  lieu  qu'Hamnnie 
fifpifie  L'accord  de  plufieurs  parties  qtn  Ton 
entend  en  même  temps. 
MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D'une  maoicre 
mdodiiwfr.  U  Eog^  dum  mUodk^fê- 
mmt, 

itfÊlX)DIEUX,  EUSE.  adj.  Renmli  de  mélo- 
.  die.  Ckaat  mHadm  t,  Cmmifm  wmaduur.  foi* 

mOo£ii^i,  h  ttmjmmu  mâ  ritn  de  fi  nUlo- 

diiux.  , 
iilELON.f.  m.  Sorte  de  fruit  ou  dclégiraie,  dont 

la  ttge  rampe  fur  terre.  Melon  fucrê ,  ou  fiurin. 

àkm  «MMtK.  Ptiit  mêloM^Soa  inn/MbCoacAs^ 
,  «MbM.  Hdmi  fier  erarik.  MOm  tn  fèùm  um, 

Mllon  fotts  la  cloche.  Uru  trancht  Je  melon.  Une 
.  ^ôtt  dt  mtUn.  Dt  Li  ckair  de  melon,  iiondtr  un 
melon.  Ouvrir  .-.t  melon. 

On  appelle  M(&»iu  ir«w.  Une  fixte  de  me* 
:  b»fi»ti*fi>Sdii£»,<cdant  IncUr-cft 
ffo«9««  on  T«i4às»«  ou  " 
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liÉLONGËNE,MATENNE,ouAUBE]lGIIIE. 

f.  f.  Plante  qui  vient  d'Amérique,  On  en  con- 
noît  plufieurs  efpèces  qu'on  cultive  aujour- 
d'hui dans  les  jiraln  s.  La  plus  ufitée  porte  un 
fruit  gros  comme  une  poire  >  ou  même  com- 
me un  concombre.  La  couleur  en  eft  lUUgititICi 
ou  violette.  Sa  chair  m  un  goût  un  peu  fiufe  ; 
mais  bien  afiaifonnée ,  elle  n'eft  pas  défagréa* 
ble.  On  prétend  que  l'ufage  n'en  eô  pas  bien 
iain.  Lt  fnùt  ù  mime  la  fient  de  la  AÛlangène 
ifjfâpib  êxténammmt  ,  Jmt  bmu  eomat  Us 
utfimnumtttt  ,  Ut  kt  hriban  &  ia 

htmtfnSdtt, 

MELONNIÈRE.  f.  f.  L'endroit  où  Ton  felt  croî- 
tre des  melons.  Il  faut  foin  là  uae  melou' 
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MËMARCHURE.£f.Eniaifeque  iê  donne  un 
cheval  en  fâifànt  un&uxpM»  CtthiMi^Mm 
teux  dune  mémarcbure. 

MEMBRANE.  C  f.  Partie  mince  »  dâiée  &  ntr- 
vedë  dn  corps  de  ranimai,  invant  d'enve- 
loppe A  d'autres  parles.  Ut  msmham  dm 

corps.  Les  fibres  îT  une  memhtme.  La  membrane 
m  eavelâffe  U  muj'cU.  Piquer  la  membrane. 

JumiÊfiks.Iai  mtmtntmtsdu 


MEMBRANEUX  ,  EUSE.  n^.  Qui  {«rticipe 

de  la  membrane.  Partie  memhraneufe.  Liifuincnt 
membraneux.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
didafliquc. 

MEMBRE,  i.  m.  Partie  extérieure  du  corps  de 
ranimai  y  diftinguée  de  tontes  ka  antres  par 

quelque  fonâion  particulière ,  comme  le  pied  , 
la  main ,  ficc.  0  ne  fe  dit  pas  de  la  tête  ;  mais 
U  fe  dit  princîiialcment  des  bras  ,  des  ]ambes  , 
des  cuifTes,  des  pieds,  des  mains.  Le  bras  efi 
un  membre  fort  niceffaire.  Membre  pourri ,  jvn* 
^irsLU  Ammi/tts  d*  wmfu  mmkm.  Un* 
pesa  féitr  Jtemcmi  d*  fit  mmim.  B  ^  Km 
proporùonni  de  tous  fit  membru.  Il  a  les  mon- 
brei  forts  ,  vigoureux  ,  rvbt^es  «  fouplts.  Cet 
homme  a  iti  faipU  des  SMmifafc  If  fiât 
dt  grandes  dottlamdâJUitmfitmtÊikmm 
On  appelle  Une  édandie ,  Vk  menfn  ét 

mouton. 

On  appelle  Membre  vinl ,  La  partie  de  l'homr 
me  qui  icrt  à  la  eénération. 
GNi  appelle  attâi^uréaieot,it£tni^.  Les 

C'  %  cran  Corps  Politiq[ue  ,  comme  d!Vn 
>  d^Hie  Cmnpagnie ,  &c.  Le  Canton  dt 
Zurich tftlipnnùtruumbr* du  Corps MiMUfiu, 
Les  membres  d'un*  uUt  Cwift^fÙti  lu  flUtn 
membres  de  Flandre. 

On  appelle  encore  fignrément  Les  Fidelles  , 
Lu  mmkmdit  taift  m^S&amt  d*  tÈ^t»  La 
pauvrtt  font  la  mimèrts  dt  JtsusXmMfST. 

Il  fe  dit  auflifigurémcnt  d'L^nc  partie  d'une 
Terre ,  d'une  -Seigneurie  ,  d'un  Bénéfice.  Ct 
fief  iioit  autrefins  ua  memirede  ceOtjOt^tt,  • 
On  appelle  figitrémcnt,  MtmhéMamf  aMM» 
ire  gâté  ,  membre  gangréni  ,  Un  lionnie  ^ul 
Êiit  deshonneur  à  la  C^L-mpagnie  dont  il  W* 
C'efiun  membre  poian  qud  jaut  retranther. 
Mkmbre  ,  iê  dit  encore  figutémcm  Des  parties 
d'une  période>X«f  ManAras  d'ans  piriod*.  Uat 


JOê, 
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■MCmes  d'Architcûiirc  ,  Toutes  les  parties  qui 
COinpofent  les  principales  pièces. 
■  En  termes  ae  Manne ,  on  appelle  Mvnkns  » 
miGku  £un  vtdjftau ,  Les  grofles  pièce*  de 
bois  qiii  font  la  (olidité  de  fa  conflruâion. 

En  Algèbre, on  appelle  Membrt  4Cuin  iqua- 
lion  ,  Chacune  des  deux  grandeuftquîibllKlS^ 
parées  par  le  ilgnc  d'égalité. 

MEMBRÊ  ,  ÉE,  ad).  Terme  de  filafom  II  fe  dit 
■  OflSfmbes  &  ciulTes  des  aigles  &  autres  ani- 
maux f  lefqiielles  font  d'un  émail  difTérent  de 
celui  de  l'animal. 

MEMBRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres  sros 
&  puiiliu».  Ml  imm  Hmmtmtm.Û  cft  dn 
ftyb  finiliera 

NEMBRVRE.  C  f.  Terme  de  Memdftiie.  P»ce 
de  bois  épaiflc ,  dans  lacjuellc  on  cnchAHe  les 
raoneaux  qui  l'ont  des  pièces  moins  cpaiiTes. 
iltJ/Mntaux  de  ccm  muolfi^ fimt  tun  pouce , 

fomut^  iumi. 

Membrure  ,  fc  dit  auflî  De  cette  forte  de  me- 
fure  dans  laquelle  les  voies  de  bois  à  briller 
font  mefurécs  fiu  le  port. 

MÊME.  Pronom  («latif  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
autre  ,  qui  ifaft  point  diffbvm.  Mnv  9 
pkas  ,  c'r/î  /»  mimt  Àpitrt.  Il  tft  toujours  U  mi- 
mt  hommt  qu  'U  était.  Ctfl  U  mime  hommt ,  la. 
mime  perfonru.  lia  tncore  U  mime  habit  qu'il 
mnit,  Dutx  plÊOUt  dgmfMu  *fiiet. Dnix  muùls 
th  mim  «mw.  Ih  fitu  Jk  mim  pnçrt.  Ils  ont 

•  frit  fat»  JtHX  un  iiUm fujtt.  Unt  mime  affairt, 
Lts  mimts  raifhm.  Ce  fiât  Ut  mim*s  gtnt.  Man- 
ger le  me'mt  pain. 

Même.  adv.  Plus  ,  aufCi ,  encore.  Je  vous  Jirai 
mime.  Quand  mime  il  me  f  auroit  dit.  Lfirs  mimt 
4fttjtlmemfarU.  Lupins fim*mimo.Ubà» 
tma  émrté,  mhujès  luAks,  U lm*neoâ$eHêm 
fin  h'un  ,  &  la  vit  mt'nie  ,  mime  la  vM,  Jt  kû 
dit  des  injures  ,  é"  même  le  frappa. 

Il  efl  quelquefois  adverliitif.  Tant  t'en  fim 

•  qu'il  Cms  vonbso^iefir  ^  que  mimeiirmd^fiit» 
'   dm,  Nom^itttsmmt  U  u'efi  point  avare ,  mti»  mi- 
me il  ffl  prodigue  f  quand  il  s'a^:i  lie  p<irottrt, 

A  mImi.  F^çon  de  parler  adverbiale,  qui  n'a 
d'uûigc  qu'il vec  les  verfue  im%  imitHtU^ 
fir,  ficlemblables. 

On  dit,  Àrt'fffAM,  en  parlant  d'une  per- 
fonne  qiii  aime  extrêmement  quelque  chofe, 
&  qui  le  trouve  en  état  de  fe  fatisfaire  plei- 
nemem  là-deflus.  Fous  aunti  la  figues  ,  en 
voilà  ,  vous  êtes  à  même.  Vous  voilà  à  mime  , 
mangt{-cn  tant  que  vous  voudrt[.  On  dit  dans 

•  le  même  iens ,  Mettre  À  imémt.  tai^â  mime. 
Jl  aime  les  livres ,  je  Fat  meni  dans  un  cahintt 
où  il  y  en  a  quantité  de  bons  ,  6r  je  toi  mis  à 
mime.  Je  C ai  laijp  à  même.  U  eft  du  Ayle  (nm. 

On  dit ,  Boire  à  mime  la  bouteille ,  à  mime 

•  AySkaK,pourdire,Soitedao$labouietUe«danfi 
leiëan.  u  eft  poptdaîre. 

Même  ,  fc  met  quelquefois  fans  article  ,  immé- 
diatement après  les  perfonnes  ,  pour  marquer 
dus  ejtpievément  la  pcrfonne  dont  on  parier 

On  le  met  aufTî  «près  les  fubftnmifs  qui  dc- 

•  figncnt  qiielques  qualités ,  quand  elles  font 
au  fouverain  degré.  Cefi  Ubonti  mime.  La 
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On  dit  suffi  ,  que  Dieu  ejl  la  fugcfe  mime  , 
lit  ntij'ériiorde  mime  ,  la  bonté  même ,  pour  dire, 
que  Dieu  eft  lage  ,  miféricofdieux  âcbooiou- 
verainement. 

Il  ûgnifie  quelquefois ,  Sembbble  ,  pareil. 
Donnez-nous  du  mime  vin.  IlefihaiiUc  de  mime 
eouUur ,  de  L:  mànc  couleur.  Ompouf/iMit  »lê> 
me  traitement  qu'on  lui  a  /ait. 

De  même  ,  TOUT  DE  MÊME.  adv.  De  wêê» 
façon ,  de  même  manière.  Tai  chajfè  un  vakt 
ivrogne  ,  j'en  ai  r^ris  un  autre  qui  Ceâ  tout  A 
mime.  Cette  femme  ejl  amoureufi  d*  fi  HêkU» 
toutes  Us  autres  U  fini  de  mime. 

Db  mImEj  tout  de  m  Ame.  Façons  de  parler 
conpnttnra^quifignifient,  Dekm&mefoitei 
VMcr  «a  e/S^Mm ,  //  «1  ufera  de  mime^  tout 
de  mime.  Faites  de  même.  Il  ejl  fans  conféquen- 
ee  t  U  n'en  ejl  pas  de  mime  de  vous.  Pour  vous 
U  n'en  efi  pas  i*  mim».  Jl  en  eflyte  mime  de 
eda  fm  eU  mntm  U*  murts (ko/es.  J'ai  cru,  da 
mime  que  votes  >  f  ne ....  rà  un  htrtau  qui  efi 
fait  tout  Je  même  qui  U  vôtre.  Ma  (ha^shre  tft 
tournée  de  même.  Elles  font  fa/Ms  tout  de  mêtne 
tune  £>  Cautre  ,  tout  dt  mim*  Cutu  que  l'outre, 
U  fondit  fur  litt  lit  mim*  pi$  fa^êmtfiit  fut 
kt  ptrérix. 

Lorfqu'on  fjit  deux  membres  d'une  compa- 
railbn  ,  &£  qu'on  met  De  même  ç«f  au  com-» 
mci":cemcr.t  au  premier  ,  ou  met  aulfi  ordLnai-. 
remeot  De  mime  au  commencement  du  fe- 

"  cond.  Ht  mimt  qut  la  àri  mêUê  n§mt  aiflm 
ment  toutes  fortes  tTemprùnus  &  dt  figures ,  d« 
mime  tm  jeune  komme  reçoit  facilement  toutes  les 
itnpr^jmn  ^on  veut  lui  donntr.  De  mime  qm 
les  atglu »fd»  mime IfS  ejprits  bien  nés.., 

MÊMEMENT.  adv.  Miflu  *  d«  alm.  0  d| 
vieux. 

MÉMOIRE,  f.  f.  PuifCmce ,  ficnhé  par  lamidle 
l'ame  confervc  le  fouvenir  des  chofes.  Bonne 
mémoire.  Grande  mémoire.  Heurtuft  mémoire. 
Belle  mimeùre.  Mémoire  labiée.  Sa  mémoire  ne  lui 
oflnas  jldiUt.  Jl  n'a pmat  dt  mémoin.  Il  a  la 
wwiuiw  flttt.  La  miiiîoin  Ab  flBMfiM»  Si  ta  mim 
moire  ne  me  trompe.  Il  a  heaucottpdamlmwe ,  & 
ptu  de  jugement.  Metic^ ,  imprime^ ,  grave^  ula 
dans  votre  mcmoire.  l''ous  jvf^  courte  mémoire. 
Celam'eRéàtamiie  la  mémoire.  Ma  mémoire  m'a 
trahi,  il  m*  «MM  M  nUmoÎTt.  Remettre  en  mé- 
moire. Se  nmettnt  m  mimoin,  U  ft  thargt  la 
mémoire  de  tant  de  tht^s,  lia  ia  mhiuùrt  pleine  , 
remplit  de  tnUU  chofit»  Mift^  fWfpW 
tlans  fa  mémoire. 

On  dhy  tfit^  homme  a  fine  mémoire  de 

vr*t  pour  due»  cpi*!!  n'a  jjoint  de  mémoire  » 
8e  qu'une  diofe  hû  en  iâit  atfênent  oubHer 

une  autre,  11  eft  du  ftyle  familier. 
MiMOiRE  ,  fouvenir ,  aÔion  de  la  mémoire  , 
effet  de  la  mémoire.  Je  n'ai  point  de  mémoire 
■   d$  cela.  J'en  ai  perdu ,  j'(n  i^^ntrai  la  mi- 
're.  /en  garderai  tou  'fom  la  mtmom.  Je  vmtt 


en  rafraîchirai  la  mémoire.  Rappelé^  un  peu  votre 
mémoire  ,  rappele^en  votre  itUmoire.  N^avt^-vous 
fObu  mémoire  iannir  vttt  •»  Xe  mémoire  de fis 

rHd$t  a&mis  m  mmarajammi.  U  vivra  dians 
ndSiHW*  it  MW  lis  fikUs.  Il  en  fira  mi* 
moire  à  jamais.  Il  n'en  efl  plus  de  mémoire.  De 
mémoire  d'homme  on  n'avait  pot  rte  vu  unt  telle 
^k^U  Oe  dreffera  une  çolonne  avec  une  infcrip- 
timet  m  mémoire  de,  ..Il  a  fut  du  chofes  dignes 
d$  miiwn  t  iTtm  mtmmn  inmtlU  ,  funt 
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mémoire  immorttIU.  D*s  aSions  fiitrntlU  mi- 
.  mùn.  Confacftr  la  mémmndt  quelqu'un.  Aho- 
iuindrt  la  mémù*,  rumimUr  U  mtmoin 

"À  quelque  choft. 

On  dit,  L'Èglife  fait  aujourd'hui  mémoire 
d'un  tel  Siùm ,  pour  dire ,  En  tait  commémo- 
ration. 

MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  ou  mauvaiiequi 
'  refte'  dSiae  pcHbnne  après  là  mort,  ùt  m». 

moire  du  ju(fe  fera  ilemtlle.  mànoirt  des  mi- 
chans  ej}  odicufe.  Cela  efl  in/urieux  à  la  mémoire 
d'un  tel.  U  ne  faut  pas  déchirer  la  mémoire  du 
morts.  Épargner  la  mémoire  des  morts.  Sa  mé. 
.  moirt  efl  en  bértididion  ,  en  exécration.  ComUun- 

■  mr  la  mémoire  de  quelqu'un.  Faire  le  procès  à  la 
mhtoire  ,  noircir  ,  jlétrir ,  pur^r  la  mémoire  £un 
homme. 

On  dit  \ailjai  rement ,  Rékabihurla  mémoire 
£ un  déft^  ;  &:  en  tcroies  de  Droit ,  PttritT 

■  U  mianirt  kun  J^kiu,  pour  diie  ,  Que  la 
veuve  oit  les  héritiers  de  cehn  qui  avoitété 
condamne ,  foit  par  contumace  ,  foit  aiirre- 
mcnt ,  ont ,  après  la  mort ,  prouve  qu'il  n'étoit 
point  coupable  du  crime  pour  ndfbn  duquel  il 
«voit  d&tyé  la  condamnation,  &  ont  oUenu 
un  jiKetnent  d^abfelntion.  La  féconde  ferme 

de  renabilitation  ,  au  contraire  ,  fe  Êût  par 
lettres  du  grand  Iceau  ,  par  lelqucUes  celui  qui 

•  avoit  été  condamné  à  quelque  peine  inta- 
oiante ,  eft  remis  en  état  de  poffédcr  &  d'exer- 
cer toutes  ibrtes  d'Offices.  La  premiiie  cft 
me  iuftice ,  la  féconde  eft  une  ^ce. 

On  met  à  la  tête  des  Infcnptions  &  des 
Ëpitaphes  ,  &c.  À  la  mémoire ,  à  rfuMmfimi» 
moirt  y  à  CummirutU  mémoire  de... 

On  d&  »  &  c^eft  une  efpèce  de  formule ,  en 
fMlbmt        amt  oui  a  été  homme  de  mé- 

-  liie  >  Z%  tdJfkmmgi mànoirt i  Se  d'Ungtand 
Prince  on  dit,  Dt^onitftmànoin»é»mm» 

phantt  mémoire. 

Les  Poètes  appellent  les  Mufes ,  Lts  FHUs 
de  Mémoiftf  parce  qu'elles  ibm  fiUes  de  Moe- 
mofine,  qlnugiùfieiWiiwtf». 

On  appelle  auffi  en  Poëite  ,  Le  Temple  de 
iUmmrt ,  Le  Temple  où  Ton  fuppofe  que  les 
itMns  des  grands  hommes  t'ont  confervcs. 

Oq  appelle  Mémoire  locale ,  L'idée  qui  eil 
févcâlée  dans  la  mémoire  par  certains  lieux, 
par  «MfWinci  diofis.  As  m  mumUmtin  ^- 
aÛt. 

On  appelle  Mémoire  «ajlfieUb ,  Certaine  mé- 
thode Qu'on  fuiten  attadomtce  qu'on  a  à.  dire 
à  certaines  chofi»  qtfon t  d^Kifies par  ordre 
dans  ton  efork  ,  pov  le  IbiiviHÛr  de  tooiles 
points  que  I  on  vent  traiter.  ' 
Mémoire.!,  m.  Écrit  fait  ,folt  pour  faire  rcf- 
(buvenir  de  quelque  chofe ,  foit  pour  donner 
des  inllruâions  mr  quelque  affinre.  TottUmÊt 
votre  apiirt  t  fiyous  lutit'm  domÊ^^tmwiimiiru 
Mimotrt  infini^. MnnUmwn. Ménm 
■   €xa3.  Faire  ttn  mémoire  pour  une  affaire. 

n  ie  prend  auâi  pour  un  État  fommaire. 
Mémoire  de  frais ,  de  d^tHi,  AniHr  *»  wiimakl. 
Rifjia  un  mémoire, 
«MiMoiaES ,  au  pluriel  t  6  dit  Des  relations  de 
&its  ou  Jévénemens  particuliers ,  écrites 
pour  fervir  à  PHiiloire.  Lts  Mémoires  de  Co- 
mbles. 

MÉMORABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  mémoire, 


M  È  N" 

remarquable.  AShn  mbnorablt.  Choft  mémo' 
rable.  Journée  mimuraUl.  Fait  mémorable.  Il  r£» 
rimfùt  àt  mémorable.  Les  aSes  ,  Us  faits  mé- 
moniUts.  Paroles  tnémorables.  Événement,  fîège 

mémoraLle. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fefouvient ,  qui 
a  mémoire  de  quelque  chofe.  Je  rien  fuis  pas 
tien  mimmëttf.  Soyti-tn  mimonuif ,  s'il  ycm 
plaù.  n  eft  vkiuc ,  &  n'a  guère  d'uik^e  qu'ea? 
termes  de  Pmiqae,  ic  «a  convctutîoii 
milière. 

MÉMORIAL,  f.  m.  Mémoire ,  placet.  H  fe  dk 
des  mémoires  patticufiers  qui  fervent  à  inf^' 
mire  d^me  affaire  ;  &  fon  principal  ufage  eft 
en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  de  celle  d'Ef- 
pagne  ,  &c.  On  a prifenté  flujicun  mémoriaux, 
au  Pape.  On  a  fi^fmÊk  wmmAmntimt  Cui^at 
des  Indes. 

À  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  appdie 
hUmotimx  ,  La  icf^ties  où  les  ktMS  pft> 
tentes  de  me  Rots  Ibnt  tranlcrites» 

M   E  N 

MENAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  neoice.  Vifa^. 
mmufmi,  AW  mtnaçmn,  nnlu  mmÊ^Êtu, 

<Eil  menaçant.  Les  regards  mtnaça/u.  Avoir  la 
mine  menaçante.  Des  gefles  menaçons.  Ufer  de 
termes  menaçons. 
MENACE,  f.  f.  Parole  ou  celle  dont  on  fe  iêxt 
pour  fiure  connoître  &  faire  craindre  k  quel- 
qif  un  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grandt  mtnmtt» 
TerrihU  mettdee.  HorrUde  ,  furieufe  menace.  Fàût 
des  menaces.  Ufer  de  menaces  envers  quelqu'un. 
Il  méprifa  cette  menace.  Je  ne  crains  guire  fes 
menacfS,  Ptnfe-441  m'épouvanter  avec  fes  mena- 
ces  ?  J»  n»  lis  de  fis  munâtes,  Da  fomlu  ,dt 
mmêat.  Du  difcours  pUaséU  tHtaâHt.  Êeàn 
du  Uures  rtmphti  de  rtenaces.  Il  regarde  cela 
tomme  du  tntruuts  en  l'air.  L'effet  a  fuivi  de  prit 
lamenau. 

MENAC^  V.  a.  Faire  des  aeaaces.  //«nm- 

qtiti^'un  de  C mil,  U  menacer  Jt  la  aM&l.  JiK 

nacer  avec  la  canne.  Il  ta  menatl  eU  eoups  ilà 

bâxon.  Il  Ca  mtnacé  du  bâton. 

11  le  met  auffi  abfolument.  //  jurt ,  Umt- 
mtnt,  U^  fiiû  tm  m  eoOn,  U  jmmt^m^. 

On  dh  prorerbialement ,  Td  mau»  fd 

a  j^rand'peur. 
Menacer,  fignifieauf&figurcment  Pronoftiquer; 
&  dans  cette  acceptioil  ,  .3ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  eft  rMEBidé  comme  on  mal  Nous  fàmm 
mu  wmaui  d^un jp-and  Amr.  La  Sfpojùioaéa 
l'air  noÊumtnacter un  grand  pru'^c.  La  li'n  i/ùmt 
qui  rigneat  dans  u  ft^S  ,  le  menaient  d'tt/u 
■grande  guerre. 

Dans  cette  acception,,  on  dit,  qnil/n  am- 
lifan  eft  mauui  eFtmt  M^nâufneSaiM ,  pour 
dire  ,  qu'il  doit  craindre  d'être  biemôt  difî 
gracie  ,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  fera  bientôt 
difgracié. 

On  dit  aufli ,  qfi'l/n  homme  efl  menacé  de  fi- 
vre  ,  d'apoplââ»  ,  itfkùfie,  &c  qu'C^^9» 
eft  menacé  dt  gum,  pour  «tare»  q|uttv«ip« 
parence  qu'un  homme  aura  les  nnixdattOB 
parle ,  &  que  la  guerre  fera  dans  un  pays. 

On  dit  ngurément ,  qu'2/a  bàùmtnt  menace 
nùu^fQut  diN»qHll«ft  pitiàtaaib««. 
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ccnalnes  choies  fort  élevées ,  comme  de  grands 
tcliticc*; ,  de  grands  arbres  ,  de  gratxles  mon- 
tagnes ,  on  oit  ,  qu'Etes  mtnacent  les  ciiux. 
Cts  /nontagnes  ,  ces  ^urbrts  ,  us  bàtimtns  fmnO' 
tmtkstuuK. 

ICtNACER  ,  ie  (fit  .quelqoefins  dans  te  «lilboiii* 
âmilier ,  poiir  Fain  efpinr  ;  &  alors  il  né  ië 
dit  que  de  ce  qui  eft  regardé  comme  iine  ei- 
pèce  de  bien  &  d'avantage.  //  nom  muuut 
tan  grand  repas.  Il  y  a  long-tui^s  fMMiMaM 
meiuue^  de  venir  dîner  ehe^  maU 

MlNACÉ,  ÉE.  participe. 

MENADE.  f.  t.  B,i.chantc.  Les  Anciens  appc- 
loient  ainli  les  femmes  qui  célcbroicnt  tes  tîntes 
de  Bacchus.  l/n*  MenaJ*.  Les  Menades. 

MÉNAGE,  i.  m,  Gouvcrnancnt  àsmtStkp»tJU. 
tout  ce  qui  coimrnc  hdépeofe  «fune  ftimlle 

qu'on  entretient.  //  a  un  gros  minage  fur  Us  bras, 
£irt  dans  fon  ménage.  Tenir  ménage.  Ctfi  un  mi- 

•  nage  bien  réglé  que  û  leur.  Il  conduit  bien  fon  mé- 
nage. Il  faut  i^cr  vomt  minage.  Rompre  fon  mé- 
mage.  Il  faut  bien  des  thofes  en  mSiiigi.  un 
vrai  gouffre  que  le  ttdnage.  Ménage  de  ville.  Mé- 
nage de  campagne.  Il  a  le  foin  du  minage.  Tout 
fen  en  minage.  Ils  titnntnt  mt-nj^c  ,  i's  iunncnt 
leur  ménage  enftmbU.  Il  t'efl  mis  en  ménage  de- 
puis peu. 

On  dit,  Meure  unefiUe  en  miagge^ pour  dire« 
La  marier.  Cette  fUe  efi  trop  jeumpcmmmrem 
ménage ,  pourjumumm  jndhay.  0  eft  du  ftyls 

*  finnilier. 

On  dkproverbialement ,  en  parlant  de  deux 
perfonrtes  aitffi  dénufixinables  l'une  que  l'au- 
tre, &  qui  font  mariées  enfêmble,  qu  //  n'y  a 

qu'un  ménage  de  gâté. 
Oa  dit  aufE  d'Un  mari  &L  d'une  femme» 

£ÎUi  fi» ton  minage f  mauvais  ménage,  fOtU 
«,  (jnn»  ^vcnt  en  banne  inteU^^eofle,^  m 
■  naovaifevitelBgenee. 

On  nppellc  ToL'e  dt  ménage ,  Une  toile  faite 
profit ,  ÔC  avec  plus  de  foin  que  celle  que  les 
Marchands  vendent  ordinairement.  Et  on  ap- 

SUe  Pain  de  ménage ,  Un  ^rand  pain  de  cuif- 
I  tel  que  celui  qu'on  fiut  diM  les  aHÛfiMt 
particulières  oii  Ton  ciût. 
Ménage»  fe  prend  aufli  pour  les  meubles  & 
ixftenftles  nécefTaires  à  un  nkhage.  Cette  fer- 
vante  tient  fon  ménage  bien  propre.  U  eft  popu- 
laire. 

On  dit  en  pbûfantant ,  d'Un  homme  qnl  vend 
lès  meubles  pour  vivre ,  qu*// Je  mémege. 

MÉNAGE,  fignifie  encore,  Épargne,  économie, 
conduite  que  l'on  tient  dans  l'adminiAration  de 
ion  bien.  //  entend  bien  te  mbuigl.  B  vk  «M» 
mand  ménage.  Il  MudemAm^ 

titiiiAGE ,  fe  preiid  aufi  caBéfllvemeni  pour 
Tontes  les  perfonnes  dont  une  famille  cfl  com- 

'  poiSe.  Il  y  m  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
eettt  maijbn. 

Gin-  MBTAGE.  £  m.  Les  domeâiques  appeU 
lem  ainfi  celw  qui  porte  kor  mdtre  ft 
cher  mal-i-propos  quelque  chofe  cîe  li  df5'>enft( 
ordinaire  de  la  maifon.  Cejl  un  ymi  g.u:-mé- 
nage, 

MÊlfAGEMENT.  f.  m.  Circonipeaion,  égatà 
«me  fon  a  pour  quclqu'im.  //  eji  iwn  himttit 
jidtaifk  ,  il  faut  avoir  dé  grands  ménagement  pour 

■  /mL  Cette  affaire  e/l  délicate,  il  faut  s'y  conduire 

• .  «m  kmïai^  d$  mkagmmit       me»  fkMi 
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On  dit  auffi  ,  Le  ménagement  des  efprits  , 
pour  dire ,  L'art  de  les  manier.  Le  ménagement 

des  efprits  ejl  difficiU  en  ccrtjir.ts  occafions, 

MÉNAGER.  V.  a.  Ufer  d'économie  dans  l'admi-a 
niftration  de  fi»  bien,  le  dépenfer  avec  cir* 
coikjpeâdM,«i«éfniÂMce.  A^m^tfgc^ttA^ 

rwtnr.  J!P  «mpi  tuut  a  qu'il  peut  dans  fa  mai* 

fun.  Je  vous  latffema  bourft ,  ména^r-  L  t;cn. 

On  dit  figurément,  Ménager  fcs  forces  ,  mli 
mager  fa  fanti ,  minager  fis  omis ,  fon  citeËt^ 
pourdirCj  En  ufer  avec  circonfpeôion  «  avec 
prudence.  Ménager  des  troupes ,  pour  dire  « 
Prendre  garde  de  ne  les  pas  fatiguer  inutile- 
ment ,  de  ne  les  pas  cxpofer  mal-à-propos.  Mé' 
nager  fes  chevaux ,  pour  dire ,  Être  attentif  à  ne 
point  leur  fiùre  Êlin  de  trop  lot^gues  traites.  Et 
proverbialement  on  dit,  Qtd  veat  idUr  Um^ 

Ménager  Us  Ultérics  de  quelqu'un,  flgnifîc, 
Avoir  foin  de  les  conferver  ;  & ,  Ménager  quel- 
qu'un  f  Prendre  garde  à  ne  rien  Aire  dtmt  il 
puiffe  iè  duxpier,  iè  tdiuier.  an  kammê 
qu'il  faut  uUtutjgtr.  Pmf^U  m  ifi  «à^,  «n  »ê 
le  ménagera  point. 

On  dit  auffi  fîgttfémcnt.  Se  ménager,  pour 
dire ,  Se  choyer ,  avoir  foin  de  iâ  peiibone* 
Cet  Âamme  fe  minage  beaucoifk  ytaf  n'Atf  fêi 
encore  bien  guirif  &  Jl  vmtt  m  «SUS  mhugl^t 
vous  retomberez. 
MÉNAGER,  fignifie  encore  figurémcnt ,  Con- 
duire ,  manier  avec  adrelîe.  CeJl  une  affaut 
qu'il  faut  ménager.  Il  ménagera  bien  ttntUtoifi^ 

Teù  ménit^fin  ^tit  4»  fU*  forte  que  ,  < 

n  mhiagt  ff  Ken  fefprit  du  peuple.  Minager  un 
Jut^e  ,  r efprii  d'un  Juge. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  !e  même  fens,Se 
piiiu^Uemmmtmit  le  monde,  pour  dire, Se 
bien  condhiîiea»ectout  le  monde.  Etj  Se  jwi- 
nager  entré  éeitx  pttfimiu»,  tmm  deitt  parti» 
comr.iircs ,  pour  dire,  9fl  conduire  de  telle 
forte  qu'un  loit  toujours  bien  avec  Fun  6ç 
avec  l'autre. 

On  dit  encore ,  Se  ménager  avec  quelqu'un, 
pour  dire ,  Apporter  une  grande  attention  i  la 
manière  dont  on  fe  conduit  avee  qllelqu^m. 
Et ,  N'avoir  rien  À  ménigtrtmc  ^nlfirim,  pour 
dire,  NVtoir  phn  d*  BW&Mi  à  gmler  svee 
lui.  •  • 

On  dit,  Minagir  fis paroUti  p«ar  dire ,  Par- 

■  '  Jflrpen.Et,JM!tamrÀr  «MM»;  pour  dise.  Par* 
1er  avec  une  grande  ctivort^ieAioa.   '  * 

On  dit  auffi ,  Ménager  bien  le  temps ,  pour 
dire ,  Faire  un  bon  emploi  du  temps.  Il  fignifîe 
•  encore ,  Prendre  fon  temps  bien  à  propos  pour 
quelque  chofe.  On  dit  dans  le  même  icas  j  Mi» 

■  nager  Coecafiaa. 
On  dit,  qu*£^  homme  minage  bien  fa  voix , 

pour  dire,  qu'il  la  conduit  bien,  qu'il  chante 
•Tee  iuAeflê  fle  avec  méthodei  ^"tt  lît«  de  fil 
Toix  tout  ce  qu'il  «ttpeut-tilCr. 

On  dit  à  peu  pièt.«ani|eniêiMfens,  qu*!^ 
Poète  a  bien  minagl  mt  IttjbiÊUbm  ttum  fHA 
de  théâtre.  .  * 

MANAGER,  (igniiSe  aufli ,  Proairer.  HUilûftrmt 
entrevue.  Je  ùii  ai  minagè  une  penpon. 

On  ikf  Minager  un  terrain,  tmeitoffe^yw» 
dire  ,  Les  employer  fi  bien  qu'on  en  faflfe  tout 
ce  qu'on  en  veut  £ùre,  il  qu'il  n'y  ait  ri«a 
dtpctdor-  —  ' 
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On  St,  ittugr  m  ^«Sir  iÊ$tt  M  Mui»  dkrdahUruJêruommmdaàon.  Il  va  i 

muUf  m/nagtr  un  catmtt^  pour  dire,  Faire  en  Its  fifngi*  dts  tau  &  da  mons,  U  t 

lb«te  qu'il  s'y  trouve  une  place  pour  âire  un  faveur  dt  tout  ctux  qtù  tyyrmàÊ»!  éiti 

cfcalier ,  un  «abÎMi, ttc  im  pm le  ddUa  MmJur u fuoiir$^S«g^^étfftàfi 

principal.  àiir  dts  iouangu, 

Menaol,  ÉE.  participe.  On4lheateniiesdePntknie»illMiMriiM 


ilÉNAGER ,  ÈaE.  adi.  Qui  entend  le  ménage,  fià/k,  moi^iiM  iiiftmgtfiM;poiir diw^Fiii» 

répargne,  Pécoooitue.  Ctftwthomme  fort  ml-  fii»uMlaifie,âirefinreiiiieintervennoaiwr 

lutger,  ufufcmmifortmUnagirc.  Les  jainis  gens  mielaue  perfonnc  qt)i  n'eft  pas  encore  partie 

7u  font  gitin  managers  ,  n*  font  pas  tijft{^  mi-  aaru  le  procès ,  &c  cela  dans  k  deilein  de  tirer 

Mgtn.  une  affaire  en  longueur. 

On  dit  poëiicpietnenti  X«  fourmi  minugin.  Mendié*  is. jpuikipe. 

Ummmùtminashe.  MENDOLEL  1;  f.  Pnflbn  de  la  UéStteninkl 

l\            {wh^inViî.  Ctff  un  mauvais  ména-  nommé  auffi  Cagartl  &  SufcU.  Il  efl  larc-.e, 

gtTf  un  grand  ménagtr,  Cefi  U  md'Ieur  minmgtr  court,  &  a  la  tête  pointue  &  plate.  La  men- 

tbt  monit.  EUt  tfi  bonnt  minughc.  Ctfi  unt  dolc  eft  blanche  en  hiver  &  au  printemps.  En 

fURuit  ménagirt.  un'yag^rt  de  mtilUun  mi-  été ,  elle  a  des  taches  bkucs fur  la  tête  tc  liir  le 

mgtn  fu^dU.  dos,  &  une  ponde  tacke  aoirtiiB  ; 


On  dit,  qu'^R  homm  *fl  b^m  mbugir  d»      des  côtés  (hicetps. 
temps ,  pi)ur  dire ,  quH  remploie  utilement.  MENÉE.  £  f.  Secrêtie  9t  mnivatlê  pratique  pour 

Et,  cjnV/  don  être  rr.tiUeur  ménager  dt  fa  fdnté ,       faire  réufllr  qudque  deiTein.  Mênit  ftcntU^ 


pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre  phts  de  loin  de  la     Dangatuft  miA*  rmn  dis  mmiu.  Ttà  dko»» 

ytn  fis  makt.  U  •  UÊufik  fâr  fis  mmia. 


On  ippeUe  prufcrbialeflKnty  Minager  Jt  fw  

haut  it  AêhJUBu,  Un  honuM  qui  épargne  En  termes  de  Vénerie,  on  £t,ikn«t£i4w 

fordidement dans  1^ petites dMjfo» qni né-  nit,ttrtàla  mtnét  d'un  cerf,  pour din» Fmi» 

^lige  les  importantes.  dre  la  route  d'un  cerf  qui  tiiit. 

On  appelle  Minagirt^  Une  fervante  qui  a  MENER,  t.  a.  Gmduire,  gioider.  VomfaMth 

ioia «ht méiuge de  quelqu'un. /wiM»  mau{_ mm, Si v«m$ m'y mniJtuM 

Smm  miugire  qut  taiead  fort  Hm  loiau  €kom  foimu  y  mawm.  Li  Prée^mrfitttimtiioitda 

fittiTueiMle  minagirt.  CoUigt.  Il  efl  encore  enfant ,  on  le  mine  par  U 
Piwœî  le  peuple,  lui  mari  appelle  fa  femme  ,  Ufùrt.  Il  U  mena  droit  là.  Mener  r cpoufu  à  CÊ- 
Notre  me'nagirt.  S^fi'  Mener  une  ftmmt  par  la  main. 
MÉNAGERIE,  f.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une  mai»  Lorfiqu'un  homme  de  peu  Jefprit  &  de  peu 
An  de  campasne  pour  y  en^nillcr  des  be(^  de  jugement,  entreprend  deeondinreunaatte 
tiaux ,  des  volailles,  8cc.  U  tu  Msim  liet  de  homme  qui  n'en  a  pasplus  que  lui ,  on  dit  pro- 
ton, ftcc  ce  qui  vient  dt  fa  minagtrU,  U  nous  a  verbialement ,  que  Cejl  un  aveugle  fui  min* 
foit  manier  d'u.n  vf  j;;  de  fa  niînagerit.  Vautre. 

Dans  les  maifons  des  Princes ,  on  appelle  On  dit»  qu'&ii  chemin  mine  m  fuiiqut  ta» 

àUm^e ,  Le  lieu  où  ils  tiennent  des  ammaux  droit ,  pooT  aie  ,  qtfOo  y  va  par  ce  CWaiîll» 

dttaayri  de  xucfc  U  «faiy rii  dt  yàfoUlts,  tt. 

La  tiMiamt  dt  Ckmâlfy.  MiNERfiè  dît  enffi  en  parlant  De  ceux  qui  ont  la 

MENDIANT,  f,  m.  (laffnv  ,  qui  demande  Tau-  conduite  d'uije  troupe,  &  qui  la  font  marcher 

jnône.  Cefi  un  mendiant.  U  y  a  des  Ordonnant  &  agir.  Le  Capitaine  mine  fa  Compagnie.  Mener 

tts  eontn  U»  mendions.  On  a  kM  mMâfiltf  des  gens  à  U  gturrt.  Mtntr  au  eomiat.Mtimà 

fmir  rv^rmir  lu  mtaduiu,  Ft^âMuilâmmtfmù,ÇttOffâirmiMlimmt 

On  appelle  RtUgumx  mutSm,  Cemr 

vivent  cfe  ouête ,  d'aumône.  La  Capucin-,  font  Mtner  le  deuil,  fe  dit  d'Une  perfonnc  qui, 

mendions.  Les  Minimti  font  menduins.  Et  alors  li^ns  une  cérémomc  funèbre ,  conduu  par  Don- 

ii  cl)  adjt-âit.  neur,  l'oit  dans  le  convoi ,  foit  à  fÊglife»  la 

On  iupeUe  particulièrement  Les  JacofainSy  plus  proches  parens  du  mort. 

Ibi  Gpradiers ,  les  Aiiguftins  dC  Iss  Oumes,  On  dit ,  Mam  dts  troupes  à  la  boudurit  ^ 

.  .Lu  ftuttre  Mendions  ;  &  dans  cette  phiaiê,  pour  dire.  Les  expofer  ï  un  péril  évident. 

Mtttdiaru  fe  prend  fiibftantivement.  Mener.  Conduire  par  force  en  quelque  endroit.' 

On  appelle  aulfi  Les  qu^itre  rr.er.dlans ,  Qua-  Mener  en  prifon.  On  le  menoU  au  fuppiice.  On  U 

tre  fortes  de  fruits  l'ecs  qu'on  mange  ordinaire-  menait patdn.  Menu  dts  captifs  en  triompht.  Oà 

aièncenCarême,& que  l'on  lèrt  dans  un  mê-  mmt^'nmtt  m gmtJkè  Om  lu  mmek ]^  vIês 

,  veplat.imiibiit  les  figues*  les  avelines,  les  que  le  pas. 

riSnt  ic  les  amandes.  Uht  afflttu  des  fnatrt  Mener,  fignifîe  quelquefois,  Selfeoe  aoeooipa- 

mendians,  ou  fimplcment,  Une  ajjltttt  dt  mtn-  gner  de  .  .  .  ou  p;!r  ...  //  mine  bien  des  ctns.  Il 

dians.  Nous  n'avons  eu  que  des  nundians  à  notre  ituna  tout  fin  monde  avec  lut.  Un  Religieux  mint 

coiLiàon.  ,  d'ordinaire  un  compagnon. 

MENDlpTË.  (.  f.  État  d'une  eattrtme  indigence  MKmR,fig|Difieaumquek|uefois«  Donner  accè% 

oit  Pon  eft  rédint  è  men£er.  U  ^  ridi£ à  Ht  introduire. Mau^meitkiiallâi^nkmiikt 


mendiciti^  à  f extrême  mendiclti.  che^  fan  Rapporteur. 
MENDIER.  V.  a.  Demander  l'aumône.  Ilmendit  On  dit  tigurément.  Mener  quelqu'un,  pour 

fonpain.  Être  réduit  à  mendier.  itmJkrfo  fdi.  dire.  Le  gouverner  &  lui  faire  faire  tout  ce 

jtUtTHitii^amdtportttnpertt.  qfi*  Voa  \eut.  Il  Utninteomni  il  veut.  Ji  min* 


nfigntfie  aoffi,  Kecherdier  avec  empreffis-     ttfnmU-là  à  fo/antai^  Ctfl  tinjuuimi 
t«  «m  quelque  todtbafiflikdfc».  m^ilfiitifimiMrftrmttikiiwt 
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k  mine.  OmUmhumi^VémUAii,rtmMl 

Oa  éât  tun.  quf Un  homme  fi  ùûfimaurfârb 

ne^  comme  un  tufft,  qi^on  U  mène  par  U  ne^  , 
pour  dire,  (^u'Cm  en  fait  tout  ce  qu'on  veut, 
«C  mfil  eft  atfé  de  le  tromper. 

On  dit  proverbialement ,  NLuÊtr  ^tàqtCtin  k 
''  ki^etu,  pour  dire ,  Le  tnutertyee  hauteur, 
lui  faire  faiic  par  autorité  ce  qu'on  veut. 

On  dit  ,en  menaçant  quelqu'un  de  le  pour- 
itiivre  vivement»  de  ne  lui  point  Ëdre  de  quar- 
tier »  qif  On  à  mènent  par  un  ehemia  eà  il  a*y 
émt  pciitt  Je  pierres.  11  eft  popubire. 

On  dit  figurément ,  Cda  nt  mine  À  rien , 
poiu*  dire  ,  On  n'en  fauroit  cfpérer  aucun 
•vantaee. 

On  oit ,  en  parlant  des  Ennemis  qu'on  fait 
finr  »  Les  mener  battant .  pour  dire  ,  Les  obli- 
ger à  fe  retirer  avec  prrapiuttioa  devant  celui 
qui  les  pourfuit ,  fans  ofer  fattendre. 

On  dit  fkm.  quand  on  remporte  l'avantage  Ç\m 

Îuelqu'un  en  jpcu  de  temps ,  (bit  en  guerre  , 
>it  aujeu,  foit  en  procès  ou  en  autres  choies , 
^OaUinkm  battant  f  ft'onkmi^luenv^f 
'  fu'on  b  mhit  tien  rudemutt^  fu'oa  le  min»  bon 
trait  ,  hcau  train. 

On  dit ,  Mener  Jotuement  un  homme  ^unef- 
prîtf  pour  dire ,  Le  conduire  avec  ménagc- 
flieiit,  répanper,  éviter  de  le  filcber,de  le 
révolter,  de  le  cArer.      un  homme  «ftr», 

menc^-.'t  iloucemem. 

On  dit  aullî ,  qu'l/ne  midecint  a  mtni doucc' 
thent  ou   rudement  quelqu'un  ,  pour  dire  » 

^"Elle  l'a  peu  ou  beaucoup  tounneoté» 
t  Oa^tJeUmenerailoiUfJebmemnèeamme 
il  ^aat ,  jt  U  muterai  rudement ,  pour  dire  ,  Je 
lin  donnerai  bien  de  la  peine  ,  je  lui  fulciterai 
bien  des  affaires.  On  dit  aufli.  Le  jtu,  la  dé- 
bauche ,  Us  femmes  minent  bien  loin  ,  poiur  dire  , 
Jettent  dans  de  erandes  cxtr<^mités. 
On  dk  Des  wofiK  qui  le  dépendait»  «pu  iê. 
tous  lesjonrs  »  eja'Slbs  panmt  on 

ne  peuvent  pas  nom  mtner  bien  loin  ,  pour  dire , 
qu'EUes  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  four- 
nir un  long  iécours ,  nous  durer  long-temps. 
Cttar^pttnt  b  mènera  pas  Imn^  pat  tn^ieut, 
fàtkmlm  'tpàrtlom.CttprmySoiis  ,  eumm- 
mtions  nt  nous  mèneront  pas  loin. 

On  dit ,  Mener  grand  deuil  de  quelque  ckofi  , 
pour  dire  ,  En  êtrefortannlK  11 1  i'(  vieux. 
IklENER, fignifie,  Amufer  &  entretenir  de  pa- 
nlés,  d^pérances.  By»  foe  mms  wom 
me  ment^fans  que  jt  voyteuuun  effet  de  votpi»' 
trujfes.  Il  U  mine  de  jour  tn  jour.  Je  ne  veKe pùts 
me  laifer mener  dtùtfint,  UbaunMttm  dt 
belles  paroles. 

On  dit ,  Mener  ta  meùfont  mener  k  négoce  * 
'  mcinr  Ze«i2n^«  pour  dne»  Ea  avoir  beau» 
duHe. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mener  une  afai- 
rt ,  un  procis ,  une  négociation.  Quiefi<cqui  mine 
\  «ette  affaire-là  ?  Comment  v»-e-elU  rEUt  va  tom- 
'  mt  mtU  mitu,Ctfi  ùd^miiutombt  pndi 

dt  lafirittUb. 
Wenfr  ,  fc  dit  au/Iî  Des  animaux  ,  &  fignifie, 
Les  conduire.  Aitrur  Us  iàes  aux  champs.  Me- 
ner paître  des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire  , 
Us  mener  à  l'abrfKvw.  Mener  Us  (htimtx  ait 
marché.  Mener  dùmt  tn  Ujfc.  Mmr  m  Ah 
féltn  main. 

Tome  D.  * 


n  fe  dit  auffi  De»  voitures ,  comme  les  dlim 
icnes»  («slnteaux,  &c.  Mener  une  clwnnMb 
Mntcr  U  charme.  Mener  mt  tarr^t,  MmmrU 
cjrrojfe.  Tai  un  cocher  quimbHoUuu  Mmtr  «• 
bateaiu  Mtner  une  barque. 
MOait»  fignifie  auiTi  Voiturer.  Mtntr  duM 
.  «K  wmdU»  Mener  du  marehaadjfis  à  la  /«ni 
.  Mmtr  tbt  boit  for  btUtatu  Tôt  là  mou  mp» 
rojft ,  vçfdH'VOIIS  fM /t  fMlf  «iflC  fvdljlK 
pan? 

On  dit.  Mener  ttne  Dame ,  pour  dire.  Lui 
donner  U  nain,  fie  lui  licrvir  d'Êatyer.  Je  b 
yitfiùmoHÛtmttDemt*, 

On  dit ,  en  parlant  de  bal  &  de  danfe ,  Mtntr 
une  Dame ,  pour  dire ,  La  prendre  pour  danfer 
avec  clic. 

On  dit  y  Mener  la  danfe  ,  mener  un  branU^ 

£our  ^Bre,  Être  à  la  tète  de  ceux  qui  danfent. 
^yaviceitaiabnuiieqvfon  appelle  Ltbroak 
m  mener. 

On  dit  fig.  &  fam.  CeJÎ  à  vous  à  mtntr  b 
branle^  pour  dire  ,  Ceft  à  VOUS  à  donnerFe* 
xemple ,  à  mettre  les  autres  en  trun. 
^  On  dk  auffi,     Uttftdatbnt  ift  «Mntr,  pour 
dire ,  Oeft  loi  qui  les  met  entnùn. 

On  dit ,  Mener  une  vie  fuiate  ,  une  vie  hon- 
nête ,  une  vu  fcandaUufe  ,  pour  dire  ,  Vivre 
iâinliiMntx  Bnontoinenti  jeandalenfeuMat  » 
tu. 

Où  St,  Mtntr  itou  bruit  ,mvnd  bmit^ 
pour  dire ,  Faite  grand  firacas.  ueft  duûyle 

familier. 
Mené,  in.  participe. 

MÉNÉTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
autidnîs  ttmte  forte  de  joueurs  dinftrumeas  , 
fur-tout  quand  ils  jouoient  pour  iàire  danfer. 

On  dit  proverbialement.  Il  ejl  comme  Ut 
Mênàritn  dt  n/S^fs  ,  ii  n*n  /m  togu^U 

tt  fe  prend  au}oaidlBÛ  plus  paroculière* 
neot,  mais  loinoi»  ai  mlleiie,  pour  w 
joueur  de  violoo.  Utmk  iitminMmà/k 
noce.  Faint  Jtmr  bt  MMiriirt,  Mbtttnin  du 

vHiagL. 

MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène ,  qui  conduit 
line  DamepirlKiiiaiii.  Ufimt  ta mtmnr  à ttuo 

quitetifè. 

On  appelle  Meneurs  d'Ours ,  Ceux  qui  mè- 
nent des  Uurs  dans  les  rues,  &  qui  gagnent 
leur  vie  à  les  faire  voir  au  peuple,  CB  W/K  fid- 
fant  &ire  des  ûngeries. 

On  appelle  Meneur ,  Meneufi ,  Celui,  celle 
qui  fc  cbarge  d'amener  à  Paris  des  nourri-» 
ces  aux  Bureaux  des  Recommandareffes ,  fic 
d'aller  chez  les  parens  des  enfans  nûf  CD  now^ 
rice ,  pour  recevoir  les  mois. 
MÊNIANTHE,  ouTkIfle  d'eau,  f  m.  Plante*. 

S'  croît  dans  les  oiaiais.Ses  feuilles  fimtfor-  - 
trobà  trois  liir  une  queue,  &iêsflews 
font  d'une  pièce.  Le  Mènianihe  eft  regarde  com- 
me un  fpécifique  contre  le  fcorbut ,  &  contre 
quelques  autres  maladies  chroniques. 
14ÊN1L.  f.  m.  Vieux  mot  oui  fi^nifimt  Habita- 
tion ,  village,  hameau  ,ec  qm  entre  dans  h 
compofition  de  beaucoup  de  noOH  de  liob 
Minil-monlant,  Blanc-minil. 
MENIN.  f.  m.  Ccft  ainfi  qu'on  appelle  un  cer- 
taionombre  d'hommes  de  qualité  attacbésparo 
^eufiirement  à  la  pcrfonne  de  M.  le  Dm> 
'  plài,deliileDwdefio«inogne,&c. 
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ilÈMINGE.  {,  t  Ternie  d'Anatomie.  Tunique  qiâ  figpîfie,  Oraifon  qui  fe  fut  £ms  profcrcr 

eu  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau.  Uy  aucune  parole.  Et*  Rffri^tftBUftM/ipmi  cA 

en  a  deux  qu'on  appelle ,  i  une ,  la  Piê-mht  j  ■  Une  remîâiofi  mA»  fattkhéawahmAjw 

Tautre ,  U  Durt-miri.  Af  <b'i-mêflM.  £*  tf^l^Kaa  mmuik  ^  «mm 

MÉNISQUE,  r.  m.  Terme  d'Opticme.  Verre  con-  lavimé. 

vexe  d'un  côté ,  &  concave  de  l'autre.  MENTALEMENT,  adv.  D'une  nuuiiifeilMMMfeip' 

MÉNOLOGE.  f.  m.  Martyroloee,  ou  Calen-  Im  £ms  ne  funifeatjniat  ecttx^  n'ont  commis 

«Irierde  PÈgfilè  Grecque,  divife  en  doute  par-  ko  erim  fKc  mentaltmtni  ;  ^elt4hàire  ,  qui 

lies  pour  les  âoxiie  mois  de  l'année.  n*on*  eu  quele  deflein  de  le  commettre. 

MENON.  1.  1.1.  Animal  quadrupède,  comnnin  MENTERIE.  f.  f.  Parole  oudifcoiirs  par  lequel 

dans  le  Levant ,  &  dont  la  peau  tà tfèf-pwptC  "  oo  affirme  une  chofc  pour  vntic ,  quoique  ce- 

à  tàire  de  beau  marroquin.  lui  qui  la  dit  la  Tache  âtdTe.  /;  fai  furpris  tn 

MENOTTE,  f.  f.  DimimitiÊ  Se  dBt  des  mains  menurie.  Forger  ,  métSkr^  Un  imt  mtntmLU 


tfW  enânt.  //  a  de  jolia  mmÊOHu,  Jgfttiits  ■  Jôiukattffnaémiatwumintirie,Jln'ictttjatdu 

.  mmoiuj.  n  eft  familier.  '  mentents.  '        '  ' 

Men<>tti  s.  r.  f.  pL  Anneau  de  fer  qu'on  met  Mknterie,  cft  plus  du  ftyle  fomilier  que  Afiw- 
■aux  poignets  d'un  criminel.  li  àoa  furieux ,     fongi-  On  ne  diroit  pas ,  Le  Démon  efi  U pheeU 
•'•'on  lui  a  mhUswœUÊi.  Ott^  b$  JMMWy  àu      l^t  mcnterie ,  comme  on  dit ,  Le  Pire  du  menfonp. 


pri&MÙr.  M£NT£UR«EUSE.ndj.Ûiaiditttnecholë£iu&, 
MENSE.  f.  f.  Ce  motCgnifie  proprement,  Ta>     &  dont  3  comioir  n  ndfeté.  B  ^ 


hleoù  l'on  manche  ;  mais  il  n'a  point  d'ufagc  Femme  menuufe.  On  dit  proverbialement,  JST 

dans  ce  icns,  de  on  ne  s'en  krt  que  dans  les  efl  menteur  comme  un  arracheur  de  denu.  ' 

j^îaks  fuivantes.  Miifi  Athaiiale  ,  Menfe  En  termes  de  l'Ecriture  ,  on  dit ,  que  Tout 

'■  CommaitUâ ,  Mtitfi  commune,  qui  ficnifieot  jCe  homme  eft  menteur  ,  pour  dire  ,  qiill  eft  fiqd  ft 

revenu  qm  eft  dans  te  partage  de  rAbbé,  ce>  fe  tromper. 

lui  qui  eft  dans  le  partage  des  Religietrx,  &  U  fe  dit  a ufTi  Des  chofes  dont  les  apparences 

celui  dont  l'Abbè  &  les  Religieux  jouiffcnt  en  font  trompcufes.  Flfage  meateur.  mine  rmu" 

commun.  Cette  terre  ,  cette  rente  efl  Je  la  menfe  eeufe.  PhyJ:onorv.'u  menuufe.  Songe  menteur, 

jtbbatiak.  Les  Ri^wmis  ont  réuni  Us  Offices  MFNTEUR,ie  prend  auâi  i'ubftantivemeat ,  & 

Gtatfiratix  i  Ut  im^  Conventuelle.  Cela  re-  i}gnifie,Qinaiient,qri  dtaecOOtlUlléà  men- 

ritiU  à  la  mtafi  eommmne  ^*ft  dê  Ut  menfe  com-  tir.  Cefi  un  menteur^  un  attfUturfoJfl ,  un  grand 

munt.  VAhbî  &  les  Religieux  font  menfi  com-  menteur.  Il  faut  qu'un  menteur  ait  bonne  mémoire, 

mune.  Oefi  une  grande  menteufe. 

MENSONGE,  f.  m.  Difcours  avancé  contre  la  vé-  MENTHE,  f.  f.  Plante  labiiic  &  odoriférante.  Il 

rite,  avec  deiTein  de  tromper.  Ungnmd  mat-  yen  a  m  grand  nombre  dTel^^es.  Les  laidi^ 

faim.UnhorrihUmti^»itp.  Din  iitttiuitfM^  iiiendoiH)enelenam  de^iawàbipliis  coai- 

Fmn$  an  mtnfonp.  Ct  om  ^  pUn  de  meit-  mune  de  0»  efpèces ,  8c  b  coldinMit  paite 

•  filÊglt»  qu'elle  entre  dans  les  laladc-s.  La  Men:he  en  gc- 

On  v^M^Mtnfongeofficicux,  Un  mcnfongc  néral  cû  chaude  ôc  apéritive  ,  fortifie  la  tête  , 

'fiit  purement  pbur£ilre  plaiiir  i  qudqiAin,  le  cœur  âc  l'edomac. 

'  iiias  vouloir  nuire  iperlônne.  MENTION,  f.  ï,  Commémoradon ,  mémoiic^ 

En ftyk  de  rÊcrituK,  on  appelle  klXiiile,  Aïnr  jmiitiwt  d*  ^t^tittat^  de  qutlqtte  ehèfe. 

Vefprit  de  menfortze ,  le  pire  du  mtnfbnge.  En  faire  mention  honorable.  fPen  faire  qu'une 

Mensonge  ,  fignihc  fieurément  ,  Erreur,  va-  légère  mention.  En  faire  mention  dans  un  traité  , 

nité ,  illuûon.  Le  mtmdl  it*^  pfiUlffim  &  fm  dans  un  contrat^  dan^  i'Hsjloir; ,  ùc.  Il  n'a  point, 

menfcmp.         •           •  été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette  affaire. 

On  dit  proveilMalenent  »  oue  Tons  fongts  MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  Teme 

■fint  menfongis ,  pour  dire ,  qtnl  ne  6ut  avoir  de  Pratique.  U  n'eft  guère  en  uiàge  qu'au  prir- 

auetméganfàceqtr'ondit ,  quelesfongespro^  ticipe  ou  aux  temps  formés  du  participe.  C$ 

noAiquent.  ijui  a  été  mentionné  ci-dej}us.  Il  a  été  ordeSuifÊi 

MENSONGER  ,  ÈRE.  ad).  Faux  ,  trompeur.  les  chofes  mentionnées  daps  le  contrat.,,,, 

■  Kftiin  msnfongire.  Difcours  tmitfotiger.  Les  Mentionné,  ÉE.  participe. 

pUîfrs  mtnfongen.  11  n'dt  phis  guneca  MENTIR,  v.  n.  Dite ,  affirmer  pour  viaie  ube 

qu'en  Poëfie,  U  nefedhcpe  dea  cbof».  On  dioié  qtfonfiiitt^  être  fioffe.  LtL^deD'ttit 

ditpoënqllement»i<«HgataMI|[!(^filrR>£aCrto  d^nd  d^  wcmir.  Ne  le  croyei  pas,  il  ment , il  ne 

menfongtre.  fait  que  mentir  ^  U  ment  comme  un  arracheur  de 

MENSTRUE.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Liq^iienr  denrs.  Il  ne  mmt  pas,  U  mmt  mpiaiimiiu  » 

Sropve  à  dtfibudre  les  corps  fobdes  ,  a  en  ^vniimeiu. 

ttt  les  tentures ,  les  extraits ,  les  parties  les  MmàriJ^,  mMirmSàat'EJptît.Wak' 

plus  fiibtilcs  &  Ic^  plus  eftnttéOes.  Vmt  niU  lès  diées  de  rÉcritxu-e.  Cef  mentir  a  Dieu ,  qv* 

gale  efl  U  ma  finit  de  C or.  de  mtutir  À  conftffe.  Anantas  &  Saphaa  menti- 

MEN.SÎRITEI,,  FM  11.  ad;,  lln'cfl  giicrccnufa-  rtnt tut  Saint-Efprit.  On  dit  que  meitâr, 

'  ge  qu'en  cesphrafes,  Le  fun^  mea/lruel  y  les  miprifer  DieUf  îr  craindre  les  hommes. 

'■  pttrgttimsmenfbmHes ,  pour  dire ,  Le  fang  crut  On  dit  dTFn  homme ,  qu'il  eua  tntnn  ,  pour 

coule  petidant  les  ptqjatioa*  naturelles  oes  dire ,  quil  a  menu  fur  la  chofe  dont  il  sruit.' 

femmes.  Et  pour  rendre  l'injure  plus  atroce  ,  on  &  , 


MENSTRUES.  C  ï.  pl.  Terme  (io  MctJcche.  Les  //  en  a  menti  par  fa  gorge.  Ce  dernier  dlTm»* 

pur^ations  m,te  les  femmes  ont  tous  les  mois.  &  ne  fe  dit  plus  (|ue  par  le  peuple. 
MENtAL,  ALE.Iln'a  guère  d'ufage  qu'au  fë-         On  dit  aaverbialemcnt ,  Sans  mentir  ,  à  'm 

aûaia  fie  dans  ces  ptsafes,  Ori^OTwâMfty  /«irâaM8<ir,pourdire,£o.véiité,àdiievna. 
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*  Stmt  mentir  ,  c'eff  »n  màAàOt  tUniàt. 

On  dif  proverDinfcnictH  .  ^  ht-iu  mentir  qui 
'  vUnt  tic  loin ,  pour  dire  >  qu'Un  homme  qui 

On  dît  pfovcriiûltfment ,  que  Bon  fang  ne 
ftiu  mentir,  pour  dire  ,  cjuc  Des  pcri'onnes 
tnen  nées  ne  dégénèrent  poiiit.  On  le  dit  auât 
.en  mauvailc  part  par  ironie. 

On  dit  d%[n  homme  >  qui^//  K«nrafiï  pas  pour 
*'Mi»r«r,potirdire,  quIlmanfdrcMNBiutiK,  qu'il 

*  «n  a  pris  l'habitude.  llcftfiunïUer. 

*  '  On  dit ,  qu'O/i  a faitmtntirlt proverbe  ,  pour 
'  dire ,  qu'On  a  fàk  une  chofe  qui  cil  cçHttcnre 
'  â  un  proveiiie  autotifé  dans  lepublic. 

*'    S  faut  prendre  g9rde*i  lié  'p<nnt'  (ê'fèrTÎr 
'  Kgèrement  de  ce  mot  dans  la  converfation  , 
parce  que  le  plus  cruel  affront  qvi'un  puiflc 
rtire  à  un  homme  qui  affirme  (cricurement 
quelque  chofe ,  c'eft  oc  lui  dire ,  Foui  meiue^^ 
vont  ave^  mejtù ,  rous  en  ave^mtàti. 
MENTON,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  eft  «a- 
'  dciToiLS  de  ta  bouche.  Menton  poùttu.  Menton 
■  fourchu   Meman  long.  Menton  court.  Menton 
'  plat.  Mtnioa  qui  avance ,  ou  menton  tU  \iùUt. 
'  Menton  Jt  galoche.  Il  a  de  la  tarh  aa  menton, 
\  n      t^U  mnuin.  On  daititH^fiimi 
'  on  a  Je  ta  taih*  au  menton,  ,'.*'.* 

On  dit  «rUn  homme foxf  ^^^'^ffUjaioix 
mentons  f  double  menton. 

On  Â  IHlC  iàn.  Être  a£îs  à  table  Jrfpt%i 

'  flioicgiR,poiin&re.  T  être  affis  fort  las. 
On  appdle  tnmMuuut ,  cetk  â^àtion  de 
figure  ronde  ^oi  «ft  6m  UVtvïïe  poftéiieute 

du  cheval. 

MENTONNIÈRE,  f.  f.  Certaine  bandede  toile 
.oud'étoffii,  ^tenoîtaiitre^4»iiiikqnedes 
1>anies, 5c  dont  elles  fe  cmmdeoèleiiMnloii. 

//  n'y  d point  Je  incstonr.llre  J  fon  Hff^que»  Ot» 
ne  porte  plus  gulre  de  iJiintonniires. 
MENTOR,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  devenu 
appellatif .  &  qui  £e  cu|J>e  ^cain  qtd  £ert  de 
confeil ,  de  guide ,  8c  cmbnl|é  aégQavemetir  i 
juclqu'iin. 

fU  ,  UE.  adj.  Délie ,  qui  a  peu  de  volume  , 
qui  a  peu  de  circonférence.  Homme  menu.  FetO' 
\  m  meaut,  £lle  a  U  corps fort  latnu.  Ct  bium  tfl 
,  lnpmtmt,CttUe9nU^tr^intnM.ttatitini$ 
menus  »  Us  eloigts  menus ,  les  Jamies  menues.  De 
récriture  fort  auntu.  Mmu  comme  de  la.  pouj^ire. 
Menu  boit,  Ptm  iHfnws,  GliU  mêam  Mtmm 


que 
MENl 


Ifï  Ë  N  fi^ 

MPKir,  fi:  prend  auflt  fubftântivemenl.  Complet 

pjrli  menu ,  par  lu  maitf ,  pOUT  dil8,  Avic  «I 

grand  détail.  ^^ 
On  appelle  Lt  mtnu  itun  rtpas ,  Le  néiHoirft 
^  owi'on  iàit  de  ce  qui  doit  y  entrer.  //  >  aura 
Aiuàn  vingt  ptrfonnis  À  table  y  il  faut  drcjju  U 
menu. 

On  appelle  Menus  grains ,  L'orge,  Tavoine, 
îcc. 

On  appdie  iMciuM  iuniM»,  Les  dixmes  qu! 
fe  prennent  l&r  if autrés  ftuits,  que  1»  hié ,  Fa* 
.yoine,&c. 

\'  pn  dit}  On  mis  à  la  lefftve  tant  de  pa^utti 
'  nmii,  pour  dire ,  De  petit  linge. 
.'  Oki  mme\lc  Menus  Jhffr^tSf  Les  oralfoni 
;  qtn  iè  difent  aptèi TOfficç,  pour  la  Commé- 
moration des  Saints.  Et  par  éxileilfion  ,  on  ap* 
pelle  ainli  aujourd'hui  certaines  prières  courtes 

3ui  fe  dilent  par  dévotion.  Mais  on  ne  fe  fert 
.  e  ce  mo^  qu^  ^le  de  plaHÏKitBrie.  ^Ut  dià 
"fis  meniu  fuffra/ges.  '  ' 

On  appelle  Menus  fufra^es ,  De  petits  pro* 
fîts  &  autres  chofcs  qui  lont  attacpçs  ï.  une 
Charge ,  &c.  U  Sri  taïuA  fi  fihsfi  mm  tet 
merius  fu§ramtà.  "  .  '     '  .  ". 

On  appelle  Mnuu  inm^  Les  îfltiës  oa  ex« 
'  trémitcs  Svà.  ammàl.  dolnt  on  ^  de  (crttiiil 

ragoûts.  ■  ' 

On  appelle  Menu  rôt ,  Les  caiOes  f  per- 
dreaux,  beccafllncs,  ortolans ,  &c  Un  ffrvUà 
de  maàtrât*  '. 
MENU  PLOMB,  eft  celui  ddot  ott  Ib  fift  poitf 

■  tirer  aux  oifeaux. 
Meni;.  adv.  En  tort  petits  morceaux,  ffach^i  cela 
menu.  Et  on  dit  proverbialement,  /<  U  hadu» 
r(it  retenu,  comme  chair  à  pâti. 
/.  On  le  joint  fouvent&  âmilièremënt  'avM 
Drit ,  qui  eft  im  autre  adverbe.  ItpUuvmt  dm 
ù  menu.  Les  halles  de  moeffHittùiHMtàà,  mi/àar 
Je  lui  dru  &•  menu. 

Oh  dit ,  Alarcbcr,  troter  dru  &  menu ,  noiu" 
dire,  Muchqp  vU«  fie  à  petits  pas..Il  ^ 
ftyle  fimîBef   •    '  ' 

On  dit  encore  fam .  Se  donner  du  menu  ,  poîlf 
dire ,  Se  donner  du  bon  temps,  fe  divertir. 
MENUAILLES.  f.  f.  Quumté  de  petites  mon- 
.poies.  //  4S  mW  «0  mautuUu,  U  eft  familier. 


TL&êk  auB^iie  quantité  de  petits  poi£* 
Tons.  On  amù  itm 

mtntuUlle. 


petits  poi 

PêttttCtUÙf  't 


Oa  appelle  fîgurément  la  petite 
comme  fontlesni^  *  ktliarU|  dec^  Pi^Uimê- 

,  nutmonnoie. 

O.n  .ippcllc  ^iiréiiwiic  Le  1ms  penpk,  I< 

,  menu  peupU, 

J^E^u»  k  dit  auftl  iigurément  De  pluficurs  cho- 
fes  qui  font  de  peu  de  conféquepGe.^mfWif 

^  dèpmfe  de  Ut  itHÙfon  rtyii/u  Sordiîuin  À  tmt. 
Menus  frais.  Mimu  fottustt.  Mt«m$  da»4a. 
Mentis  prefos,  '  '  ' 

,     On  mpOê  iStaM  plaiftrs ,  Certaines  dé- 

.  poilèt  i|ut  n'entrent  pas  dans  la  dépenii;  otdi- 
Qaire^hMajfbnduRot>commeIesCoBé> 
dies,  Balets ,  &c.  Tréforier  des  mentu  ft/^fksi 

•  te  fimpkment,  Triforier  des  mams.  . 

On  dit  auffi  dans  le  mfime  fens ,  JMfiuu  «£ft 
en  parlant  des  panicufiçi».      «i{/£m  « 
MM  pour  fa  menus  plaijtrs, 

Tone  IL 


On  le  dit  généralement  &  fkmil.  De  toutes 
fortes  de  petites  chofes  qu'on  met  au  rebut.  Qiu 
■vonlil-vout  fùre  dt  ceue  menuailU  è  . . 

Menuet,  f.  m.  Air  à  danfer,  dont  Li  mcfure 
fe  bat  à  trois  temps,  dans  lequel  il  y  a  un 
repos  dc'quatre  en  quatre  mcfures,  &  qui  eft 
.  compofc  de  deux  rcprifes.  Chômer  t  jouer  tus 
meniut.  Air  de  menuet. 

m«  dit  auâi  Pc  la  daniê.  Pas  dt  meieiitt* 

'  Danfer  ttn  menutt,  U  ianfe  bien  le  menuet, 
MENUISERIE.  (.  f.  L'art  Ju  Menuifier.  // 
tend  bien  la  mcnufcrle.  Je  lui  ferai  appnadn  tel 
meauiferie.  Ouvrées  dt  ImOH^iril» 

Il  fienific  aufli  Les  ouvrages  fiît.vB' 
Menuîuer.  Lambris  Je  mtnuiferte.  Vodà  une  beUt 
menulferie.  Menuifric  bUn  t.'uvMUèe. 
j^jENUÏSIER.  f.  m.  Artisan  qui  travaille  en  ixns» 
'  pwr  des  onnages  ^  6rveat  andetef  ^ 
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MÉPLAT,  f.  m.  Terme  de  Peinture ,  qui  fienîfie 
L'indication  des  plans  des  diffcTcns  objets. 
Lorf qu'on  ptint  unt  Uu  ,  il  faut  foin  ftnttr 
'  ta  mblétsi  c'dUi<Ure«  il  finit  par  les  nuflés 

■  de  clam  &  dWbi^Mw.findr  les  plans  ié» 
lerqiicls  font  diCporés  ks  OS.  qiu  Mïmptt,  h 
charpente  de  la  tête. 

MÉPRENDRE,  SE  MÉPRENDRE,  v.  réclpr. 
^11  fe  conjugue  comme  Pnadnt.  )  $e  tromper, 
le  mécontpter,  pratdre  une  chofe  poiir  urie 
autre.  Je  ne  fr.t  fuis  jamais  mipris  au  jugcmtnt 
que  j'ai  U:t  de  Cet  homme.  Jt  trOttvt  que  je  ne 
vous  devoii  jiit  cette  fvmme,  \oUs  yoyt^  -jm  nous 
nous  fommtS  mépris.  Prenc^  garde  que  vous  ne 
yom  M^KWCf,  flUmd  vous  traiterei  I affaires 

'iammtd.  Vous  vous  im  m^tiu  Frm^gtrJê 
dt  vous  mfyrtndn. 

MÉPRIS,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge  une 
perfonne ,  une  chofe  indigne  d'égard,  d'eftime , 
d'attention.  Mépris  outrageant  ^  injur'uux.  Mè~ 

'  pnt.  Dis  paroUs  di  miprù.  Témoigmr  iu  mipris. 

yivoir  du  mépris.  Souffnr  le  mépris.  Scnjibte  au 
mépris.  U  a  du  mipris  pour  Us  chofes  qui  méritent 
'  h  fbtt  it  TtfpiB.  U  mipris  qui  fin  faifwiimt 
trop  gnmd.  frmdre  quelqu'un  èn  mfyrit. 

On  cmeod  niâl  par  mépris,  &  furtoiit  au 
plitrlcl ,  Des  paroles  ou  des  aîlions  de  mépris. 
Je  ne  fuis  pas  fait  pour  fouffnr  vos  mépris.  Les 
cureffis  &  les  mipris  dt  la  Cour. 

On  dit,  Toràbtr  dans  U  mipris,  pour  dire, 
,  Tomber  dans  unént  oh  l'on  eft  rcgard^ai^ 

■  des  fentimcns  de  mépris.  Ce  favori  fmawtji 
conjtdiré,  ejl  tomtc  dans  le  mépris. 

■On  dit.  Le  mépris  de  U  \:c ,  U  mépris  dllu 
mort,  pour  dire.  Un  certain  fcntiment  par  le- 
quel on  f&hft  au-deffus  de  l'amour  qu'on  a 
ordinairement  pont  la  vie»  &  de  la  ciaiote 
qu'on  a  de  la  mort. 

On  dit  auiïi  dans  le  mÊme  fcns,  Le  mipris  des 
fuhejjes.  Lt  mipris  des  grandeurs,  Lt  m^ris  du 
honneurs. 

Oa  dit  proverbialcaieot,  FaùBâiM  o^gui^ 

ÀV  MiPRis.  Façon  de  parler,  dont  on  fe  fert 
pour  dire*  Au  préjudice,  liu»  avoir  égard.  Il 
a  fait  celà  m  mfym  du  itis,  eus  m^ns  dt  Jk 

iffiPIUSABLE.adi.de  t.  g.Quieftdigiieden£> 

pris.  Quàlitts  miprifMes.  Homme  miprifable. 
Elit  s'eù  rtndiu  méprifahle  par  fa  mauvaife  con- 
duite. Il  n\fl  rien  de  plus  méprifab/e  que  

Le  monde  eflime  bien  des  chcfes  qui  en  tUes-mimit 
font  fort  miprifables. 

MEPRISANT»  ANTE.  ad}.  Qiû  mar^iue  du  mé> 
pris.  Du  manSrts  mipri/kntes.  Un  air  méj/vifimf. 
Il  lui  a  parti  tCun  ton  méprifaru.  Il  n'^  rim  dt  fi 
mipr^ant  qut  et  que  vous  dites. 

JdÊPRlSE.  (.  f.  Inadvertance,  erreur,  faute  da 
celui  tpà  fe  méprend.  Gnadi  mùnfi.  Mfyr^ 
groffiht ,  infupportabk.  Citi  a  itifait  par  mipri- 
ft.  Il  faut  relire  cet  acle ,  Jt  peur  Je  rruprife. 

MEPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour  une  pcr- 
foone ,  pour  une  chofe ,  en  faire  peu  d'eftune. 


M  £  R 

fl^  tout  ce  qui  rftft  pas  à  lui'.  Il  ne  faut  mépriftf 
.  Paonne.  Il  ne  faut  point  miprlfer  les  pauvres  ,  Us 

malheureux.  Il  méprift  tous  Us  confeils  qu'on  bâ 
'  tient».  MarUir  ta  ricke/Jit.  Mimifir  Us  Mtm» 

tÊomlîiSM/iridw^  '  . 

!-.M  n  K  : 

MER.  £  f.  L^nias  des  eaux  qui  environnèftt'b 

.  terre ,  &  qtii  la  couvrent  en  pluficurs  endroits. 
La  grande  mer,  OU  la  mer  Océane.  La  mer  Médi- 
terranée. La  mer  j4tlantfquc.  La  mer  Gtrmantqiu, 
Lit  mer  Britannique.  La  mer  pacifiam,  La  mer  dit 
Sud.  La  nitr  Gîaeiale.  La  mtrÈgit.,Lu  mtr  îemm 
que.  Ln  mtr  Blanchi.  La  mtr  Noire.  La  mer  A  Jria- 
tique.  La  mtr  Baltique.  La  mer  Rouge.  Lu.  mtr 
Cafpienne.  La  mer  Morte ,  &c.  M'.r  run  arable.  Mer 
orageuj'e.  Mer  irritée.  Mec  courrouu'e.  La  meritoiê 
groffe ,  était  agiiét.  Mer  calmt.  Mer  poiffonna^ 
iàtrflùma  iiauàls  &  dt  hanes.  Um,  mtr  qui  a 
UtHUif  dt  courons.  Lu  eStiu'dt  ta  mîr.  Le  riva^ 
dlhtmer.  Le  bord  de  ta  mer.  Les  failles  de  lu  nur, 
Ltfiux  &•  te  reflux  de  la  mer.  Le  fcin  de  la  mtr. 
Les  fiots.  Us  vagues  de  ta  mer.  Poifpin  de  autm 
Chdtaignt  de  mtr»  Alkr £w  ma.  Monter  fur  mtr» 
Foin  vidage  par  mir.  Êtri  m  hoatt  mer,  en  plwte 
mer.  Mettre  ur.  yuiffau  en  mer ,  J  la  mer.  Une  or- 
met  de  ruer.  Ce  Prince,  cet  État  efl  puifj'ant  fia" 
'  met.  Ce  Capitaine,  ce  Corfaire anmnt  Innur  < 


tara  dt  vùffuutx t  'n^ifbM*  Us  mas.  TaàrUiatr» 
^  NiU^aUtHirdtpinitit,CoamrUimirdiytû^ 

féaux.  Être  en  mer  avu  unt  efcadre  dt  dix ,  de 
quin\e  vaiffiaux.  Il  efi  homme  de  mer.  Cefl  un 
homme  nourri  À  la  mer,  accoutumé  à  la  mer.  Il 
a  iti  mord»  £un  chim  laragi,  &  U  ifi  allé  À. 
U  mtr. 

On  appelle  Coup  de  mtr ,  Une  tempête  de 

\  peu  de  durée.  Nous  effuyâmes  un  coup  de  nur  à 
"  teiU  hatutur.W  fe  dit  aufîi  d'Une  v.iguc.  Durant 

utte  tempête  ,  un  coup  dt  mer  emporta  notre  gou-, 

yernail. 

On  appdle  La  tm  Méditerranée ,  Mer  du 
ItfvMf.  Ët  en  paxiant  De  rOcéan,  qui  envi- 
ronne une  partie  des  côtct  da  Fiance»  on  Fapn 

pelle  La  mtr  du  Ponant, 

On  dit ,  que  La  mer  ejl  baffe  en  un  endroit , 

pour  dire, âull  ny  a  pas  beaucoî^  d'eau.  L4 
mer  tjl  baffe  i  eau  €dtt,&  OH  n*y  troitH  qat  dtHJi 

ou  trois  braffcs  d" eau. 

On  dit ,  qu7/  efi  baffe  mer,  pour  dire,  que  ta 
mer  efi  vers  la  fin  de  fimlieBux. 
On  aopeUe  flàtit  tna,  an  Haatt  ma,  La 
*  mer  h  pins  âoignée  des  rivages. 

Bras  de  mer ,  fe  dit  d'Une  partie  de  la  mer 

3 ni  paflc  entre  deux  terres  aflez  proches  l'une 
e  l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  figurénwnt  d'Un 
tiaviâ  dont  on  appréhenda  h  longiieiir»  tp0 
Cefi  la  mer  à  boire. 

On  dit  communément  d'Une  viande,  dV 
ne  foupe ,  d'une  fauflie ,  qui  font  tnp  nlées, 
tfi'ElUs  font  falits  commt  mer. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d^n 

Spurmand ,  ou  d'un  homme  extrêmement  avide 
e  bien,  que  Cejî  un  Awmw  qtà  vtttt  etvalir  l», 
mer  Sf  les  poisons. 

On  dit  proverbialement ,  Cefi  porter  [tau  à 
la  mtr^  pour  dite»  Ceft  porter  une  chofe  < 
'  fiwoiitljrawiegnndeabondaaceb 


Digitized  by  Gopgle 


MER 


M  lÈ  R 


On  dit  auffi  proveriM^oiieiit  8c      .  - 

Des  petits  fecoins  qu'on  apporte  à  des  chofes 
'  qinendeininderoîeiit<letres-grands,queC</ 

tiac  goutte  J" eau  Jetée  J^ns  /j  mer. 

On  dit  &in.  qu'On  a  chercha  ^ne/qu'un  par 
'  «Mr  ^/MT  Mme  ,  pour  dire ,  qu  On  Ta  cherché 
•  «o  pliMWiis  lieta  avec  loin  &  emprefleoiBnc. 
lIÉRCA'NTItLE.  £  f.  Négoce  de  peu  de  valeitf. 

Fdire  la  mercantilU. 
MERCENAIRE,  adj.  de  t.  g.  11  ne  ie  Ull  ^iicre  au 

propre ,  qu'en  parlant  Du  travail  &  du  labeur 

qui  fe  Ëut  feulement  poiu:  le  gain  &  pour  le 

vixiie»  Labiur ,  travail  mtramùn. 

On  dit,  <\\CUn  homme  tji  mertenairty  qxCil  a 

Famé  mercenaire,  pour  dire ,  qu'il  fe  laifle  aifé- 

ment  corrompre  par  l'intérôt,  qu'on  lui  feit 
[  filire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent. 
MekC^aire  ,  ell  auiTi  fubftantif ,  &  le  dit  d'Un 
\  ouvneTjd'iuiartifan,  d'un  homme  de  journée  y 

qui  travaille  pour  de  Targent.  line  faut  pas  rtu- 

ntr  li  fidairc  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  l'ubftantivcmçnt  dans  la 

iîgpiificaiioo  dVn  homme  intcrclTc  2c  mk  à 
•  corpwBffe  poor  de  tvfga».  Ct^  m 

MERŒNAIREMENT.  acîv.  D'une  6901 

CCnaire.  Agir  mercenantmcnt.  " 

MERCERIE,  r.  f.  Toute  Ibrtc  de  marchaodi(ès> 
dopt  les  Marchand»  Mttcieisottdtott  dtejBBW 
trafic. 

On  nppclle  LeGiipadesMcigcffyîcCiNpf 

dt  la  Merurie. 

MERCI,  f.  f.  qui  n*a  point  de  pluriel  iXiféii- 

mtràf  fw  m  vtm  fera  attem* 

merci,  dont  vous  ne  deve^pvlne  attendre  Je  nurci. 
Timplore  votre  merci.  Il  vieillit  dans  la  plupart 
de  ces  phrafcs ,  où  il  le  met  fans  article ,  &  n'a 
plus  guère  d'ulase  que  dans  ceUe<«i,  /<  vous 
crie  merci ,  qui  Te  dit  dam  le  llyl«  fioBlBer,  pour 
dire ,  Je  vous  demande  paidon. 
'  On  dit ,  Êtri  à  la  mmà  de  fHdaim»  pour 
Être  àlâdtfaàion.i»»iAiiM>BiB 


yainqutur. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  len»- 
blable»  <fxVn  Berger  a  laijjêfes  ffreUiÀiamtf- 
d  des  loups,  qu'un  homme  a  paffè  la  nittt  dam  un 
hois  à  la  merci  des  bétes  Jhuva^es.  Être  à  la  merci 
des  flots  Ut  merci  de  l'orale.  Être  expofl  â  la 
merci  desvtnu^  de  la  tempête,  &c. 
Gra^  MEKCI.  Façon  de  parler,  dont 00 feièit 
dans  le  ftyte  fitmCer,  pour  dire ,  Je  vous  rends 

grâce,  yous  me  dorme\  cela  ,  grand  merci ,  Mon- 
Jitur.  Il  ne  m'en  a  pas  feulement  dit  grand  merci. 

Grand  merci,  s'emploie  aulli  fubltantivement 
éÊaà)6vcAiaitfBB6>CtUvaiUkitnmfraadmtr- 
«r.  Ce  tMiam  m  m*a  toAti  fafm  grand  mtrcL 

On  dit  auflTi  dans  le  ftyle  familier,  &  par 
manière  de  plainte  ,  lorfqu'on  a  reçu  quelque 
déplaifir  d'une  perfonne  à  qui  l'on  a  Êut  du 
bien  s  ymlà  le  grand  meni  que  fen  ai,  pour 

'  £te,  Veitt  b  recomioiflànce  qu'il  me  témoin 
gne  du  bien  que  )e  lui  ai  (ait. 

Mfrci  de  ma  vie.  Façon  déparier  des  femmes 
'  du  bas  peuple ,  quand  cUcs  lont  en  colère. 

Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverbiale.  Grâ- 
ces à  Dieu.  //  efi  guéri ,  D  'uu  merci. 

On  appdle  L'Ordre  de  la  Merci ,  de  Notre- 
pamt  de  ta  Utrù^  Un  Ordre  de  Rebgicux 
infllnié  poux — * — ' — »— ^ — ^  s —  j — 

iolidelies. 


liffiftOER  ,  1ÈRE.  f.  Marchand  qui  vend  «a 
erosou  en  détail  touteslonesdemarduodifes, 
&  qui  fait  principalement  commerce  de  ptu- 

fieurs  chofes  itrv,(nt  à  l'habillement  &  a  la 
panirc.  Le  Cor  pi  da  Merciers,  Riche  Mercier, 
Mcraer-Ruianier.  Petit  Mercier, 

On  appelle  auHi  Merciers,  Les  Porte>baIle» 

r*.  vont  par  lés  villes  &  par  '  ta  campagne , 
qm  veadeot  loiMibttesdeiBfauesniii»* 
chandîfcs. 

On  dit  figurément  éc  proverbialement ,  Pe- 
tit Mercier ,  petit  pâmera  OU^  j4  puit  Mercier 
^//OTw-,  pour  dire»  qull  faut  oue  ceux  qui 
ont  peu  de  bien,  pcopoeiwpnent  leur  dépeafir 
â  leur  revenu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'emporte  pour  peu  de  choie ,  qu'//  tueroit  un 
Mercier  pour  un  peignit.  Il  eft  populaire. 
MERCREDI.  £  m.  le  quatrième  jour  de  la  lè' 
mâne.  Cefi  aujourdCim  Mercredi,  De  Mersrtdi 
en  huit  jours.  Le  Muto^Saut.  La  JUtmdi  êa 

Cendres,  .  ,  , 

MERCURE,  f.  m.  LaPInète  la  plus  proche  dit 
Soleil*  &  celle  qui  ÉôtfiirévohttiûaaMibur 
dn  Soleil  'en  m<Miis  de  temps.  Meratre  -en 

conjonclion.  Mercure  airecl.  Mercure  Jlaiionaire. 
Mercure  rétrograde.  Mercure  oofofi  à  Saturne» 
Lot  dhnrs  ofpeHs  de  Merctm.  mmm  ^mi  f§c> 
drature  avec  telle  w  uUe  flttiu. 
MtBCURE ,  figniiie  eufiS  Le  vif  aroent.  Dm» 

onces  de  mercure.  Du  mercure  dulcgUt  Prfyanr 
le  mercure.  Frotter  avec  du  mercun.  Lu  dif^ 
ciou  Confies  reeonnoi£int  le  mercure  pour  fut 
.  dot  fim^fa  pùtiurtiudafulatoaipo^titn4^ 
tmp$. 

On  dit ,  Fi.wr  le  mercure ,  pour  lîirc  ,  L'unÎT 
de  telle  forte  avec  quelque  auirc  corps ,  qu'î^ 
ne  puiâe  redevenir  coulant.  0/2  A'tf/fKMtyrs 
trouver  le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

On  dit  d'Un  icimc  homme  tràs-vif  Sç  qni  n 
beaucoup  de  légèreté  dans  l'e&rit ,  qu'Oa 
fixerait plutét  le  ttunartf  futde  unndre  pojè, 
iittentif ,  £'f. 

Mercure,  cù,  auâl  un  Dieu  de  la  Fable  *  qui 
prélidoit  à  l'éloquence ,  au  commerce,,  &c. 

■iw  fflA^ttiit  te  McflàjiCf.deiijntiB'f^-r  {f.tydaçéit 


Onappetle  figurcnientMirçMr»,L*e 
ur  d'un  mauvais  commerce^ 
MERCIRtlAtE,  ottiOIKOLB.  HePtantefint 
«onuBune.  On  «1  diffingnededeiKefeèces» 
h  inâle  0e  bt  fianielle.  On  en  ilînt  grand  uli^ 
en  Médecine.  Toutes  deux  ont  à  peu  près  fcs 
mêmes  propriétés.  Elles  font  cn)ollientes , 
laxatives  6c  apcritivcs.  On  en  âit  un  fyi)op 
fort  eflâné  connu  ibw  le  nom  de  Syrtp  d* 
tOHgMe  rUr 

Mercuriali  savva^  f^ajfni  CBOn  IDB 

tHIF.N. 

MERCURIALE,  f.  f.  AiTemljléc  du  Parlement 
qui  fe  tient  le  premier  Mercredi  d'après  la 
&unt  Martin ,  fie  le  premier  Mercredi  d'après 
la  femaine  de  Pâques ,  &  dans  bquelle  le  Pre- 
mier Préftdent ,  ou  le  Procureur  Général ,  ou 
l'un  des  Avocats  Généraux  parlent  contre  les 
abus  &  les  derortlre";  qu'ils  ont  remorqués 
dansl'admjniftration  de  la  Juftice. 

U  fe  prend  aurïi  oour  Les  difcours  que  le 
Premier  Préfideut,  le  Procureur  Général»  ou 
Vm  detfAvoctti  Génénux  font  ce  ïgui*ià 
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fur  ce  fnjet.  £f  ftmur  PriJtJent  fit  mt  Mb  bnmnJbmtwin ,  je  n'y  mmme ^us:' . , 

mmuriaU.  ta  mttmtMt  du  GfOs  du  Roi  fia  B&LLE-MIrf.  Terme  relatif.  Cc(!  ;\  l'cgardl  Jcs 

gpj^AftJif                          '            ■  enfâns  ,  la  feinmc  que  leur  père  a  époufcc 

'    ■  B  figtrifie  figtif  ément ,  Réprimande  qu'on  feit  après  la  mort  de  leur  mère;  à  l'égard  d'un 

'  kipiéSpftat.  On  lui  a  fait  une  bonne  memuiaie  y  ecndrc  >  c'eft  la  mère  de  l'a  femme  ;  &  à  l'éranl 

nue mtnttriaU.  d'une bra,  ^eft  la  mire  de  fon  mari. 

MEnCURIEt  i  ELLE,      Qnii  tinc  du  Mer*  GnANo'MkRE.  f.  f.  Aïeule.  GranSnàn  iù  àU^ 

cure.                '  paternel.  GruuTmireducôtimatimcl.          '  "' 

MERCURIFICATION.  f.  f.  Terme  d'Alchimie,  MtRF  Nourrice  ,  Celle  ciui  donne  à  tcter  à  uij 

qiji  indique  l'opération  par  la^eUe  on  tire  le  cntcint ,  &  qui  le  nourrit  dans  le  premier  temps 

merntrc  des  métaux.  de  fun  enfance, «Hteadc  la  véritable  mère. 

MERDE,  f.  C.  Excrément  >  matière  f&ale  de  Eo  Chimie ,  on  appelle  Eau  mire  ,  L'eau 

Photmne.  Ilfedit  anflî  de  qnelqties antres  aiii-  ùSaeic  épaiffe  qui  ne  fournit  plus  de  cryf- 

maux  y  comme  du  chien  ,  du  chat ,  &c.  Les  taux.  On  dit ,  L'eau  mire  du  r:itrt ,  &c. 

honnêtes  gens  évitent  avec  foin  d'employer  ce  MiRE.  ad).  Il  n'a  guère  d'ufagc  que  joint  avec 

mot  dans  la  converfation.  qudques  (bbftantiâ.  On  appelle  M'ere  gouue , 

Ota<fitptovcilnalaiient&  bafTcmeot,  Pikf  upbsporvmqiù  coalepûkù-oiême  de  U 

m  rmut  la  iiurdt  f  fbtt  tlle put ,  yonr  Sn  f  ccnre,tiïO<jaefctt''lBK'faml^T«^ 

que  PhiS  on  approfondit  une  mativaifc  affaire,  pelle  Afire  Ltine  ,  La  laine  la  plus  fine  qui  'lè 

pbus  on  deshonore  ceux  qiri  y  ont  narticipc.  tond  fur  une  brebis.  On  appelle  iùre  ptttt , 

On  dit  proverbialeincnt  &  Da0ement  «  Une groiTe coquille  de per les,  qiû en Mnfiane 

.^Une  al^ire  oil  il  y  a  qnelqiie  cfaofe  de  hoiw  quelqueâ>is  un  grand  nombre, 

'  létix ,  qu'// y  tdi  it  émk  mttéun  ,ita  JUtt,  On  appeDe  Langue  min ,  Ùnê  Langue  qui 
On  appelle  Coulettr  merde-d'aie  ^  Une  cou-  n'eft  dérivée  d'aucune  autre  ,  &  dont  quel- 
leur  entre  le  vcrd  &  le  janne.  Un  taffetas  mirde-  ques-unes  font  dérivées.  L'Hébreu  tjl  une  Lan» 
d'oie.  gue  mire. 

MERD£UX,EUSE.adj.  Souillé,  gâté  de  merde.  On  appelle  Dure-mire  ,  6c  Pie-min,  Le» 

'  tÔi  taage mrdeux.  Oumife  merdeufe.  datx  membranes  qui  enveloppent  le  cerveain.' 

On  dit  proverbialement  fie  balfcment, d'Un  MÊREAU.  f.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou  de 

homme  qui  fe  fent  cmipble  de  quelque  chofe,  carton mte  l'on  donne  dans  les  Êglifes  Cathé- 

qnJlJinr  fnn  L-jj  mcrjcux.  drales  o£  Collégiales  à  chaque  Chanoine  , 

MÈRE.  f.  f.  Femme  qiii  a  mis  un  énântau  mon-  pour  marque  de  ion  aHiûance  à  l'Office  Di>. 

déi  Bonne  mire.  Mauvaife  mire.  Elle  efi  mire  vin  ,  ou  a  quelque  fbnâion  ccdéfiaftique  , 

■  êtUm»£€i4<»a$.VaUàyotitmikn.LAmin£un  &^ur  lui  fcrvir  à  recevoir  cnfuïie  la dutbi- 

ttA  Cefitmt  mht  dinaturlt.  Il  tfi  parent  du  Céti  bntion  qui  lui  appartient.  Difirîhur  Us  m/m 

de  la  mire.  Ilj  fani  frcra  dcphc  &dtmire,  reaux  mx'  Chanoines.  Il  n'avait  point  de  mt* 

MiltB  ,  fe  dit  auffi  Des  femelles  des  animatix  ,  re.iu.  f^ous  ftrt^  paye  en  rapportant  vos  mi', 

JotH^tHeS  ÛÙt  àes  ^'itS.  La  mirt  qui  nourrit  reaux. 

fitf^it,l4Hiùnde  et  pouUia.     laii^  de  (u  MÊRELLE.  f.  f.  (Quelques-uns  difent  MA* 

'  eiuàu,  Ittuàtié les pouffins.  RELLE.)  Efpècc  de  jeu  qui  n'cA  guère  en 

MiRE  ,  fignific  aiiflj  Matrice  ;  mats  en  ce  fens  il  ufagc  que  parmi  les  cnfans  &  les  écoliers,  8c 

n'a  guère  d'ufage  que  dans  CCS  phrafes.  Mai  de  oîi  l'on  joue  avec  de  petites  marques. /o««- i 

mirt.  yaptur  de  mire.  la  mircUe. 

On  dit  figprémenten  matière  de  Bénéfice  *  MÉRIDIEN,  f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère  • 

•  i^iVk  kmm  i» pm  popdtr  tn  mtme  temps  qui  palTe  par  les  Pôles  dit  monde,  &  par- le 

la  mirt  &  la  fUt ,  pour  dire,  qu'il  n'efl  pas  Zenith  du  lieu  duquel  II  cAdltMmBtt.l«J0> 

permis  par  le  Droit  Canon  de  pofledcr  un  De-  ridun  de  Paris. 

nédcc ,  &  tpxdcptm  des  bfaénCC»  ^  en  di>  Comme  tous  les  Méridiens  font  fcmblables , 

pendent  il  a  fallu  convenir  d'un  premier ,  d'après  le- 

On  ditfiguréfflent ,  Ifatrt  min Sainu  Ê^'  quel  on  comptâttous  lesaillies.  LtfnmierMi»^ 

'  fi  ^  IttminduKdiUu,  VÉglffi  ^mteam  ndien  tft  celui  fdft^tpar  Uparti»  onidmtalî 


mhe.  de  nie  de  fer. 

On  clit  d'Une  femme  ,  au  Elle  tft  la  mirt  La MÉRIDIENNE,  ouLiGNF.  Méridienne  ,cfl 

da pauvres  ,  pour  dire ,  qu'tUe  tait  de  grandes  une  ligne  droite  tirée  du  Nord  au  Sud  dans  U, 

'  ^ritéSydéjgrandes  aumônes.  plan  du  Méridien. 

^  On  appelle  ^wéaieat  Mtn  .  Une  Reli-  On  appelle  Méridienne ,  ou  Ligne  Méridiettnt 

£'etiCeprmSè.LKllùnuBi,  La'MÎrePmm,  dfU  în-aaeet  La  ligne  qu'on  a  tirée  depuis 

tMhtAbbeffi,  l'cvfrémité  la  plus  méridionalcdu Royaume, 

M^RE,  fe  prend  quelquefois  figurcmcnt  pour  jufqu'à  fon  extrémité  la  plus  fcptentrion;>le. 

caufe.  L'ambitton  e^U  mirt  de  tous  les  difordrts.  On  appelle  aufli  Méridienne,  Une  li^iie  qwi 

L'oifiyttèejl  mh*dnmttwts,LMd^fùaut*flla  eftta  feôion  du  plan  du  Méndien«  oc  d'uq 

»ùntkj}trué.  autre  plan  quelconque  hoiîlbnfal ,  Tertical , 

On  dit  aufR  fîgurément ,  La  Grice  a  lté  L%  ou  incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portioa 

mirt  des  beaux  Arts ,  pour  dire ,  que  Les  beaux  fur  le  terrain ,  ou  fur  un  plan  fixe ,  lepoint  de 

Arts  ont  pris  naiiTance  dans  la  Gn»  ,  tt  qifib  luMôère  ,  ou  la  ligne  d*oidl»e  tgâ  poEedeffill  » 

yoméiépet6âioiiDés.  aiaraaerheure<&iiiidb 

Ott^pfovcAfahnwnt,  quand  on  a  rélbh  MÉRIDIENNE.  £  £  Il  rfdl  nireeau&ge  qu« 

de  ne  plus  aller  dans  un  licti  dont  on  a  été  mal  dans  cette  phrafe ,  Faire  la  MiriJierne ,  qui  fi* 

&tis£ut ,  ou  de  ne  plus  fe  mÊler  de  quelque  af-  gnifie ,  Dormir  incontinent  après  le  dîner.  ■ 

ftiN,deiicpln6iedeqoelqiie{«ife,cy  MERIDIONAL^  ALB.«9.Q;m€lldii 
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lilidi  p^T  rapport  anfitiu  donTOfl  parte Z^/w^'ir 

méridionai.  Les  ridons  miridionales.  Les ptuples 
méridionaux.  Le  pôle  méridional.  L'Amèriqut 
méridionale. 

'  '  On  appelle  Caâtâm  mbi£uuU,  Cdin  qol 
eftdnsfepbinqinvfl  da  Levant  au  CooduM* 

8c  mii  dldircdlcment  tourné  vers  le  Midi. 
MERKE.  f.  f.  £fbcce  de  fruit  rouge  à  noyan , 
plus  petit  que  U  eerife,  <eàpcitprisdeai6* 

lA&RlSIËR.  f.  m.  Aibre  qid  porte  des  metifes. 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui retid digne  d'eftime.  Dans 
cette  première  acception  ,  en  parlant  des  per- 
fonncs ,  on  entend  d'excellentes  cjujUtev ,  Toit 
de  l'ciprit,  foit  du  cœur.  Grand  intriie.  Mérite 
Mèritt  ruonnu.  Mérite  Jijlingué. 
JIêmm  ndriu.  MtnU pftrfàtL  Minu  ptifonntlt 
Un  kommt  dt  miritt,  Ji  eonims  fort  miriu.  Ctt 
homme-là  a  fon  mérite.  Il  n'efi  pas  fans  mérite. 
Cela  eAdâ  à  fon  mérite.  Il  a  peu  dt  mérite.  Son 
ft»  a»  mbiu  e/Z  uaft  que ....  régime  fon  mi- 
'  )nu.RMeiMÊmnltmhiu,  ComfdinrU  gUiiu,  U 
fiitt  Jonnirettaaumirittf  non  i  tafintur.  (ht 
H  Tttompenfi  en  lui  U  rKÎr'r.c  de  fa  iir.iàres. 

Dans  cette  même  acception ,  en  parlant  des 
chofes,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  bon  & 
dTefttmable.  C«la  rt&vt  k  minu  dt  utu  aSion. 
Ct  qi^U  a  fak^  JTm  ffrtmdmlriie.  due  Tragé- 
die n'efl  pas  faits  ndnÊt.  Is  niim  4ftl^t£dt 
rt'efi  pas  conttfé. 

Quand  ce  terme  cft  pris  dans  un  fens  collec- 
tif >  comme  dans  tous  les  exemples  précédens, 
8  ne  s'emploie  qii'au  fii^nlier  ;  mais  pris  dans 
nn  fens  diftributif,  il  peut  avoir  un  pluriel. 
Céfar  &  Pompée  avaient  chacun  leur  mérite ,  mais 
(ctoicnt  des  nùrites  difprtns.  L'un  de  ce%  Pein- 
tres exctéit  difns  le  di^tin ,  tf  l'autre  datu  U 
eobris  ;  dtÊÙf  mkkts  pd  aiU  thMtm  ban  pat' 

"  On  dit  ,  A  f>âH  un  ndiita  dt  quelque  chofe  , 
pour  dire ,  Tirer  gloire ,  tirer  avantage  d'avoir 
fkit  quelque  chofe.  Et,  Se  faire  un  nuriude  queU 
qiu  ckofe  auprii  dt  qiulquun ,  pour  dire  ,  Faire 
valoir  anpiisde  quelqu'un  ce  qu'on  a  âitpour 
fai. 

On  dit ,  AbânJortner  qutlqtt*im  A  fi»  peu  de 
mérite ,  pour  dire,  Ne  le  protéger  pltis  *  ne  iè 
mfiler  phis  de  fts  afiires,  na  nntocdièrpliis 
'  à  fit  fortune. 

MifttTB  »iigni<îeairfi,Ceqinfcnddip)edeté- 

compenfe  ou  de  punition  ;  &  dans  cette  ac- 
ception ,  le  pluriel  eft  aufli  ulité  que  le  fingti- 
lier.  Dieu  nous  jitgera  félon  le  mérite  de  nos 
0itvres.  Dieu  récompenfe  ou  châtie  fuivant  le  mt- 
titt.  Dieu  nous  traitera  fuivant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phralê  a  paflfé  dans  la  oon* 
verfiition  ,  oh  elle  fe  prend  d'ordinaire  en 

"  inairvaife  p;irt.  // fc-a  traiié  fe.'on  fis  mériics. 
On  appelle  Les  méntes  dt  la  paffion  dt  Je- 
tUS^MKiST  tScs  fouiiTanees  &  h  mort ,  en 
-  tiotqtt'elîes  ontiâtisfiiitporar  ooifiàhJuàn» 
"diràie,  &  quV.les  nmTtonf  mérité  VréimlSon 
_  deipéchcs ,  &  la  gloire  éternelle. 

On  dit  encore ,  Les  méraes  des  Saints ,  pour 
&tc ,  Les  bonnes  ceuvres  des  Saints.  Et  dans 
"Cefdemc  denuères  applicationa  du- mot  de 

M/ritt ,  il  o'eft  ufiré  qu'au  pluriel.  ' 
MÉRITER.  V.  a.  É  trc  digne  ci.-  .  .  .  .  fc  rendre 

digne  de  Mériter  louange.  Mériter  récom- 

ftaft.  ÊUnur  furidtn.  àUHur  dMmtm.  MiU 
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-■  rktr  griet.  Mériitr  pardon,  li  a  tntfiti  U  prix. 
Jt  n  a  l  pas  mérité  cet  honneur.  Il  lui  faut  donner 
cette  charge  ,  il  fa  hitn  méritét.  Jt  n'ai  pas  mé' 
ritictla  de  vous.  Ctut  aSion  miriu  rkomptnft, 
CatMêtu  minu  tau  MU  èoréin»  Ctfié^msJà 
mêriti  Ktn  an  grand  mutL  an  liawwr'fa/ 
mérite  </* £tn  conj^ééré ,  qui  méritt  qtion  ait  foÎH 
de  lui.  Cette  aSion  mérite  la  corde  .  métittta  «tmM. 
Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  péché  a  miriti  ttrf 
ftr.  Cela  méritt  qu'on  y  fiap.  C*U  mkiu  rU 
fUxion. 

On  dit ,  Bitn  mériter  de  fon  Princt ,  de  tttat , 
dtfaPatritfdes  Ltttrts,  pour  dire ,  Faire  pouf 
fon  Prince,  pour  (k  P.une,  pour  les  Lettres, 
des  adions  dignes  derécon^îetiiè^  des  choies 
dignes  de  louange.  HlPécrit  jHoÊ  «pfil  m  dit 
dans  la  converwtian. 

'  Oiiék^t\v'I/ntnotivtUtmàmttiifimâlioHt 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'ell  pai  fiac»  qi/dle  àb»* 

foin  d'être  confirmée. 

On  dit ,  Mirittr  qutiqai  favtur  à  un  attirt , 
pourdiie»  La  ba  finie  obtenir,  être  caufe  de 
la  fitveor  aa'oA  loi  aoeonle.  O  font  les  ferm- 
ées dt  fon  frire  qui  lui  ont  mérité  celte  récompenfe. 
La  mort  dt  Notrt-Stigntur  nous  a  mérité  U  cul. 
Son  i^fUkàd  bd  m  mbM  U  gréu  qpivm  bà  m 
faitt. 

participe. 

MÉRITOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite.  R  n'a 
d*ufage  qvi'en  parlant  des  bonnes  oeuvres  que 
Dieu  récompenfe  dans  le  ciel.  La  mort  dt  JE' 
SVS-CHiust  rend  nos  tonnes  eatvrts  miriUiiru» 
Cela  ejl  miriloin  tams  Diai  ,  dtnHlt  ZMMb 
VauméM     màfitoiné  l*  jtim  ift  tm  mmiri 

méritoire* 

MÉRITOIREMENT.  adv.  D'une  manière  mé' 
ritoire.  Pour  faire  l'aumône  méritoiremtnt  ,  U 

•  faut  la  faire  pour  ri^mour  de  Dieu. 

MERLAN.  £  m.  Poiâbn  de  soer,  dootla  cfaeir 
cA  euLuCuieneiit  légère.  Pau  mutait.  Gnt  KUf 

lan.  Frire  des  merlans. 
MERLE,  f.  m.  Oifeau  de  plumage  noir  «  qui  » 
le  bec  jaune.  Fokr  U  omit,  S^Ur  vm  nuHt. 
Affnndn  à  aa  aurù  i  faakr*  DtnUkir  'dif 

On  dit  dUn  homme  fin  &  matoity  qwCi^ 
un  fin  merlt.  Il  efl  du  llyle  familier. 

On  dit  aufli  proverbialement,  pour  marquer 
qt^on  ne  croit  pas  qu'une  chofe  ft  puifli;  £«• 

•  ftySiymaftBii*ttlm,j*vtmig»aÊinàusmak 
blanc. 

MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  en  termes 
de  Blafon  ,  Un  petit  oifeau  repréfenté  fans 
pieds  ni  bec.  //  porte  d'or  à  trois  merlettes  dt 
fable. 

lluRLON.  ù  a.  Terme  de  Fortification.  Lapav 
tie  du  parapet  entte  deux  embrafures. 

MERLUCHR.  f.  f.  Sorte  de  munie  scche.  Bon^ 
ne  merluche.  Dejjisler  de  la  merluche.  Cejd  de  ta 
merluche  de  cette  année.  On  appeOe  Ûitt  fti» 

mk  demtt^atki^Dtutnailaam  'j/okÊtu  en* 
lemble. 

MERRAIN.f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en  menues 
planches  ,  dont  on  fait  des  panneaux  ,  des 
'  douves  de  tomeaiut ,  &  autres  ouvragée* 

•  dichtur  du  aninà».  En^iogtr  ds  tma  aur- 
râtt. 

En  termes  de  Vénerie,  on  appelle  Merrain, 
La  nuttcre  de  la  perche  ic  du  bois  du  cerf. 
MERVEILLE.  £  f.  Cbeft  qa»  canfe  de  radaô' 
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  JUn  nurvmBe.  It  n-  On^  daotleftyle  Êunilier  ficpariraaie» 

^^fde  tela  comm*  me  mtrvâlU.  Il  nous  dit  da  Vous  èm  un  mtntultux  homme  ,  pour  dire  > 

.  tnerveilles.  Il  nous  raconta  des  mervcilUs  4t  ce  Étrange ,  extraordinaire  en  VOS  feiuimens,  en 

^ay^JÀ.  Il  fut  furpns  à  Li  yiu  de  tant  Je  mtr-  vos  manières. 
-.  vMms.  Ce  ncfl  pas  grand' merveille.  Cen'efifos  MekvEILLEUX  ,  s'emploie  auffi  au  fub^antif, 

guade  merveilU.  Ce  n'eâ  pas  muttUU^i^  fctiglûfie,  Ce  (|u'il  y  a  de  merveilleux,  de  fur. 

^Um»v^f  iMHunù/U  dt  metfii»,,.»  prenant ,  Jadmiiable  dans  un  Pocme  ,  <MÉui- 

jCefitinetiurmtU  m  èttnuL  Ctâ  «a»  «Mrwf2b  ^ue,  on  Dtaaiadqnc  l»  mervtiUmxd^ 


.  ^uc  cet  tfprit-là^  que  Ut  tnfatttJàm  Im  mÊmitk  joint  au  vraifembLiHe. 
.  Ut  nos  JoiffSf  de  notre fiècU.  Il  fc  dit  auffi  De  ce  qu'U  y  a  de  vif,  de  no» 

Pkovefbialement  ,DouTrabaiflcrunecliofe«  blc  &  d'devé  (faui  les  cipicflicas»  daiu  Ir 

.  '  «neajKoo  que^iel^  un  veut  6ire  païTer  pour  âjrle* 
,.  inerveUIe«le»OD  dit,  que  Ce jr<««rf*-  l\/ï    F  Q 

jntrveillt.  f^oilà  une  Itlle  merveille. 

On  dit  poétiquement ,  Une  jeitne  merveille  , 
:  Mur^Kw»  Une  itMiepcrfiwaeOBrfhnciiiciit  MES.  Particule  qui  entre  dans  la  compofition  de 

odle.  ^  plufieurs  mots  de  la  Langue  Françoife ,  'fic<ffà 

Ou  WPeIk  ^       mmtUUs  du  monde  ,  en  change  la  fijmiiication  en  Mal. 

Lcsmviaules  &  les  jardins  de  Babylone ,  âits  MÊSAIR.  ù  m.  Terme  de  Manège.  Allure  d'un 

nr  Sémiramis.  Les  Pyramides  d'Égypte.  Le  cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  tcnre  à  terre 

Hlire  d'Alexandrie.  Le  tonibc.m  qu'Artcmife  &  les  courbettes. 

£t  élever  pour  Maufole  fort  mari.  Le  Temple  MÈSALSE.  f.  ni.  Il  iîgnifîc  la  même  choie  <jue 

de  Diane  d'Éphcfe.  Celui  de  Jupiter  Olym-  Mal-aif<. 

.  Bien  à  Fife  en  Êlide.  Et  le  Colofle  de  Rbo-  MÉSALLIANCE,  f.  £  Alliance,  mnm  avee 

.  des.  Et  proveibialetnent  te  par  exagération ,  une  perfonne  d'âne  conditioa  fint  inrerienre. 

on  dit  d'un  fupcrbe  édifice  ,  ou  de  qiielauc  -Lci  mJfillianus  font  rans  en  Je  certains  pays. 

autre  choie  femblablc  &  excellente  dans  ibn  l'ts  méfallLincts  des  gens  de  qualité  empécktnt 

genre  ,  que       une  des  fept  merveilles  du  mon-  leurs  tnfins  d'être  Chevaliers  de  Malte. 

^.Oin  aûaumdansle  m£me  km,  queC^/?  MESALLIER,  v.  a.  MarieràunepcdbanedTnpe 
bikid^mminniBiéemmdt.  nûâEmot  ou  dPùn  rang  trop  mfftïear.  Âfntiw 

On  dit ,  Ccfl  une  merveille  de  vous  voir  ,  cVy?  un  parti  fort  rkhc  ,  pour  ne  point  mcf allier 

tPie  mervetlle  que  de  vous  voir  ,  Pour  faire  un  7^  pupille.  Son  plus  grand  u&ge  eil  avec  un 
reproche  d'amitié  à  quelqu'un  qu'on  avoit      pronom  pcrfonnel.  Se  mefallier.  La noilejft  Al- 

X  accoutumé  de  voir,  &  qu'on  ne  voit  plus  que     lemande  ne  fe  mifalùe  glàn,  Jt  u'tii  ftu  voulu 
rarement.  mtméfalUtr. 
On  dit  Êim.FtfirciRrmcAîtt,  pour  dire,  Faire  M£sALtié,  Éc.  participe. 

'..  fort  bien.  Cefl  un  brave  garçon  ,  jt  Coi  vu  faire  MÉSANGL  f.  f.  Petit  oiîeau  de  plumage  ^ris 
meryeilles  au  jîc^e  Je . ...  Il  fit  Jes  meneilles  ce      rayé  de  noir ,  de  lilaiic  &  de  jaune.  Mefange 

■  '  J^-4À.  Notre  Pridicattur  a  fait  des  merveilles  ^      ù  longue  queue.  Petite  méfange.  Mèfangt  hvfpie, 

.!  4i/in(Mm«flb  eut/ourd'hm.  quand  U  fimUo  MÉSARArQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  dTAmto-. 

nie.  Il  fe  dit  des  veines  du  Méftnièra. 
'  Onditfigurément&profvaliiakmeitti/'/»'  MÊSARRITCR.  v.n.  imperlooneLIt  (êdbdW 
meure  monts  &  merveilles  ,  pow  distf  Fdiede     accident  fScheux  qui  arrive  à  la  fuite  de  quel- 
très-grandcs  promcflcs.  qtie  cho^  ;  dc  par  cette  raifon  il  ne  rem- 

JL  MBAVEILLE  ,  ou  k  MERVEILLES,  adv.  Par-     ploie  ordiatfreoieat  qu'avec  quelque  terme 


ftiWfiiert,  jufcM'idoaaer  deTadmintion.  //  de  lelatioa.oa'pnéc^eat,  ouiUbfequent.  II 
'  p^kkt  à  mmmâu.  llfmt  ùmenmltt.  lidanfe ,     vous  mifiurivtr»  it  u  fUM  vomt  mrti[fiùt. 


joue ,  il  chante  à  merveilles.  t  nus  rnifarrive  ,  ne  vous  tn prene^  qu'à  vous. 

Tas  tant  que  de  merveille.  Façon  déparier,  M£SA\  tNIR.  y.  n.11  ne  s'emploie  qu'à  latroi- 
dont  on  fe  fert  dans  le  difcours  familier  »     licme  perfonne  du finguOcriMas  le m&ae  fens 
pour  dire ,  Pas  beaucoup.  Il  ne  Calme  fut  tmu     que  Méfarriver. 
_  fuede  merveille.  Uifymupea  tant  fut  diwuT'  MÉSAVENTURE.  £  f.  Accident  malhetireiiir.' 
.  .  rtUk,  jj'hH  huuet^p  ^^//irilf  Pmttuu  qm  de     Cela  tfi  unhé  for  mu  m^Samtun  éaia§b  tl 

merveUte.  vieiUit. 
MERVEILLEUSEMENT,  adv.  Extrêmement,  MÉSENTÈRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  C'clt 
d'une  façon  nicrveillenre  ,  à  merv  eille.  Elle      uneproduâion  du  péritoine  qui  règne  en  for- 
tfi  merveilleufemeii!  l-dl:.  Une  imagination  mer.'      me  dc  fraifc  le  long  de  la  partie  cave  des  arcs 
.  wUetifement  féconde.  Cela  e^  mervtUlatftSHiut     filinnésrar  différentes  circonvolutiofis  des  ifl- 
:  fctn.  //  s'acquitte  de  fon  devoir  mirvtUleufement     teftîns.  C*eft  ce  qui  ell  connu  dans  le  vean  km 

bien.  le  nom  de  Fraife. 

MERVEILLEUX,  tUSE.  adj.  Admirable,  fur-  MÈSENTÉRIQUE.  adj.  de  t.  e.  Terme  d'Ana- 
prenant ,  étonnant ,  qui  cA  digne  d'admûation ,     tomie.  Qui  appartient au Mflenjèie.  Vti^^mm 
r-  qui  caufe  de  l'admiration.  Un  t^iû  mtnûU  mèfuairiquat, 

.  leux.  Cejl un  homme  mtrvâlteux.  /eue vis  ja-  MÊŒSTIMER.  V.  t.  Avoir  iaaxmè&  opîaibn 

mais  rien  Je  plus  merveilleux.  CeJ}  une  pihi:  nier-      de  quelqu'un  ,  n'avoir  point  d'ellime  pow 
veilUufe.  Cela  a  eu  un  effet ,  un  Juccis  merveilleux.      Kij ,  le  roéprifer.  Depuis  cette  a&ion-là ,  je  F ffl 
On  le  dit  auiTi  Des  chotes  excellentes  en  leur     toujours  mefeflimè. 
.  «ipèce.  Les  mttj'cau  ont  iti  merveilleux  cetu  MÉSESTIMER,  fe  dit  au<Ii  Des chofes,&fignilî« 
miinit.yiMlùditvinmirvûUmx.  i4t  ebtfttTm»  .  Knqoiin,  Les  apprécier  au^leiTous  de  leur  juda 


MES 


MES 


UtAta^t  Apprécier  ime  chofc  au-defTus  de  là 
jufle  valeur,  te  Tapprécier  au-deflbtu.  Amu 

mijiftinurmoit  SiUttMt» 
MisESTiMt,  iE.  participe. 

MÉSINTELUGENCE.  1  L  Mauvaife  intélli- 
«nce*  déânt  d^nnon  »  btouilleiw  ,  dUfoi- 
fioD  entre  pcfibiiiMS  qui  ont  été  «  ou  qui  do»> 
vent  tec  iMai  enfemUe.  Vs  fvm  e*  mé/èuiS 

ligenu.  Il  y  c  de  la  mijtnalligincc  cntr'cux. 
fintrtunit  ^fomtattr  la  itiéfinttUigeaa.  Ctufftr 

MÈSOFFRIR.  V.  n.  Offrir  d*nne  marchandlfc 
bea\icoup  moins  qu'elle  ne  vaut-  f^ous  ntpou- 

trop. 

UESQUIN,  INE.  adj.  Chiche ,  qui  fait  une  dé- 
pew  fort  au-deffous  de  fon  bien  &  de  ik 
fOntËàon. Ctt homme efi fimtfyuin ,que.. .  Elle 
^  trop  mtfquine. 

On  dit,  qu'£^/>  homme  a  Cair  mtfyuin  ,  la 
mirumefqmne  «pourdoo,  qtfDafair  pvivre, 
ou  lamineblife. 

Mesquin  ,  ledit  suffi  De  tout  ce  qui  concert 
ne  la  dépcnfc ,  lor^qu'elie  cft  trop  au  ciefToiis 
du  bien  &  de  la  qualité  de  celui  qui  la  tait.  // 
fait  une  dipcnfc  bien  mefquint.  Son  ordinMn  ét 
H€tt  mefquin.  Il  a  des  mcuhles  bUtt  mtffànt,St$ 
hMti  font  trop  mtfquins  pour  tUt  MM*  A  fa 
qwditl.  Il  ny  a  ritn  de  fi  my  quilhMtlItrWUinê 
mefquinc.  Équipage  mcf^mn, 

Mesql'in  ,  rit;nihcen  Peinture,  Maigre, pauvre, 
de  mauvais  goût,  Ct  contour  efi  mtfjuin,  Cetu 
fpire  efi  mefquint.  lia  manièrt  de  etm^wfirdt  ct 
Peintre  efl  mefquint. 

•  Ilfcdit  aullî  en  pluficurs  autres  Arts  ,  De 
tout  ce  qui  eft  de  mauvais  air ,  de  mauvais 
Boût ,  &  oii  il  lemble  au'cm  ait  voulu  éparjper 
«  dépedè  on  le  tnvnl. 

MMQUINEMENT.  ndv.  D'une  fhçon  fordîde 
ACmeliluine.  Il  nom  donna  à  dintTy  mais  fort 
mefqaintment.  Il  efi  toujoun  thum^pùmmtHt, 

MESQUINERIE.  £  £  Épargne  ibidide  U  nrf 
qoine,  Avei-vma  j«mm$  y»  tm  fbufMkb 

mefquinerie  ? 

MESSACjE.  i.  ra.  Charge,  commifTion  de  dire 
OU  de  porter  quelque  choie,  y'ous  vous  ius 
Atrgiitmt  Humms ,  JTmfâthiMx  mejfag^.  Vou- 
It^'Vous  mander  qùdque  ehoft  ?  jt  ferai  votre 
mejjage.  Je  ferai  mon  meffage  moi-même,  ttf'eft 
bien  acquiiude  fon  mtjf.i^e. 

Messaqs,  fc  prend  aulÙ  quelquefois  pour  U 
dMrié  que  le  MelTager  eft  chargé  de  are  On 

de  porter.  Cefi  lui  qui  portait  les  mtjfages, 

MESSAGER ,  ÈRE.  f.  Qui  fait  un  roeilace ,  qui 
vient  annoncer  quelque  chofe,  foit  de  Fut-mê- 
me ,  ibU  covoye  par  autrui.  Mejfagir fdelU.  h 
tàmmreyi  mejfa^ fur  meffagfr. 

Les  Poètes  appellent  Nk  rcure  ,  Le  Mtffagir 

■  des  Dieux.  \ns  ,  La  Mefjagiredt  Junon.  Et  l'on 
appelle  encore  poétiquement  FAurore  ,  La 
MeffaghtJttjour  fUAl^t^^du  foltiLOnHt 

•  adft  poétiquement,  queZwMHWwM^ 

' .  •  MeÛkgires  du  printemps. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'efl  point  de 
meilleur  métayer  que  fol-memt ,  pour  dire  ,  Que 
pour  être  bien  informé  de  quelque  çholé ,  il 
But  s'en  informer  far  |bt<4liiil6 
iOn  dit  figurémcnt,  que  iMfnépt,  lu 
Tome  Uf 


m^Hi,  &e,fiiudismgiifinitlê«ÊAnii 
McssACBA ,  eft  adB  tàm  qui  eft  dttUî  ponf 

porter  ordinairv-mcnt  les  paquets  &  les  hardes 
d'une  ville  à  une  autre.  Le  Meffagerde  Poitiers 
à  Paris.  Le  Méjuger  de  Bordeaux.  On  a  itohli 
dêsMtffagtrs  dans  toutes  les  viUts  du  Royaamu 
ii^gir  i  pied,  Mtjfagtr  A  thevoL  Mtjfagtr 
avec  une  charrette.  Meffager  Juré.  Porte^  ce  pa' 
quet  au  Mejjager.  Il  £en  efi  alli  parle  iMejfagert 
par  U  voie  Ju  Mtjfagtr, 

On  appelle  Mejfagersde  l'Univerfiti  de  Parti  ^ 
Des  fuppôtsde  cette  Univerfitc,  qui  ont  fuc 
cédé  à  ceux  qui  exercoieot  anciennetnent  les 
Meflàgeries.  Ik  Touilfent  encore  des  in£mM 
privilèges.  11  y  a  de  très-gr«lds  ScigMIBt  ^ 
pollident  de  ces  Offices. 

MESSAGERIE-  f.  f.  La  charge ,  la  qualité  de 
Meflager,  ;n-cc  les  (iroits  qui  y  font  ^ruches. 
Les  Mel/agenes  A'<n  j/cs.  Lis  Mejfagcnes  de  Bre- 
tagne. Affermer  une  Meffagerie. 

MsssAGBiUE ,  fe  dit  auu  Du  Ueu  où  le  Meflà* 
ger  lient  fon  bureau,  ^flir  d  B  meffigirk. 

MESSE,  f.  f.  Le  facrifice  c'.n  Corp^  &  du  Sang  dj 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  qui  fe  tait  par 
le  Prêtre  l'Aiitel  ,  Aiivant  le  rit  prefcric 
par  rÉelife.  GranSMeffe  ,  ou  rneffe  haute.  Pt* 
At  mtg*  ,  ou  baffe  mefe.  .Mejfe  Faroiffîale  ,  ou 
meffe  de  Paroiffe.  Dire  ,  célébrer  la  meffc  ,  lit 
fainte  truffe.  Entendre  ,  ouir  la  méfie.  Aller  à  la 
meffe.  Le  canon  de  la  meffe.  Une  meffe  des  morts, 
Uat  naffe  des  Tr^aps  ,  ou  dt  Requiem.  C^nê 
mtffi  du  Seùftt-Ejpru.  Um  mtffk  dtia  Vierge.  On 
J:f  rroJs  ricjfis  U  Jour  Je  ypè'!.  La  mif:  de  ni- 
nui!.  Lii  riiejje  du  potnl  du  jour.  Fuirc  dire  un» 
meffe  ,  des  meffes pour  quelqu'un.  Sonner  (a  mef 
fe.  U  efi  Pritre ,  foi  été  i  fa  premiire  meffe.  Lu 

''  mtffi  eft-elb  bitn  avancit  ?  La  meffe  efi  à  CÈ^ 
vanpU.  Apris  la  meffe.  Au  foriir  de  la  tnej^,  U 
n'a  plus  trouvé  de  m^t.  U  a  perdu  U  eaaffu  //  4 

On  dit  populairement ,  Il  a  chanté  ^ 
pour  dire  ,  U  a  dit  ià  première  mefTe. 

On  &  ,  ^0rU  tmt  meffe  qui  fortda  la  fa.» 
crifiie  ,  pour  dire  ,  Voilà  un  Prêtre  qui  rm 
va  dire  la  mclTe.  Il  e(l  Êunilier.  .  . 

'  On  dit  auflî ,  qu'£//i  Prêtre  vit  de  fes  m^es  i 
(ftfU  n'a  aue  fes  meffes  pour  vivre  ,  pour  <ni^  » 
qi^  vît  des  rétriliutions  qu*U  nre  pour  célé» 
brer  la  roeffe. 

On  appelle  La  meffe  rouge  ,  mcftc  que 
les  Parlemcns  font  célébrer  après  les  vacan- 
ces pour  leur  rentrée  ,  6c  à  laquelle  ils  aflif- 
teot  en  robe  rouge. 

On  dit ,  qu'£//i  Mufiàen  a  fait  une  belle  meffe 
pour  dire ,  quH  a  bien  mis  en  mufiquc  ce 
qui  fe  ch.mtc  aux  grandes  melTes. 
MESSÉANCE.  f.  f.  Manque  de  bienfcance,  le 
contraire  de  la  bienféance.  Il  y  a  delà  mef 
feanu  aux  viMêtds  dafmt  Us  jtvus.  Il  y  uAs 
la  meffhmct  à  s'IMUiT  tk  t$  Arts.  Uy  «unaif 

qucli^ue  meffîdnct  à  (H  JCqjfjjnWt  it  4VV  9^  ek 
faire  telle  chefs. 
MÉSSEANT  ,  ANTE.  adj.  Mal-féant ,  qui  eft 

contrnirc  à  la  bienféance.  //  efi  mefféant  a  um 
Ecc/efdftique  de,..  Cefi  une  (hofe  meffeante, 

MESSEOIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'être  pas 
i(iant.  Ce  v«rb«  n'»  phts  «i  idagp  à  l'i^ 


Digitized  by  Google 


130    M  E  S 

nitif.  H  /emploie  dtnsks  mimes  tieâips  «pM 

5«>/V.  Voyez  Seoir  ,  iTRE  convenable. 
MESSIE.  £  m.  Le  Chrltt  promis  de  Dieu  daJii 

Fancien  Tcftamcnt.  Jzsvs-Christ  c/l  le  vrai 
■  Mtffît'  La  venue  du  MeJJU.  Les  Juifs  atundent 

tttcore  U  MeJJie. 

Fignniacflt  âc  âmilièranent,  en  pedent 
^(Jn  homme  qni  eft  attendu  avec  gtande 

impatience  ,  on  dit ,  ou*//  ejl  attendu  comnu  1$ 

Mt£ic  t  commt  Us  Juifs  attendent  ie  Me£u, 
MESSIER.  f.  m.  Payûn  commis  pour  garder  les 

fiuûs  de  la  terre  ,  quand  ils  commenceni  à 

nûbir.  //  a  été  pris  par  les  Mc  ffîcrs  en  euaUgitt 

des  raifins.  Les  .Sîcjîcrs  1  ur::  Parûifi. 
ME5SIRE.  f.  m.  Titre  ùlionncur ,  cpii  dans  les 

aâesde  Juftice ,  fc  donne  ordinairement  à  des 

Efennes  diftt^uées  ,  mais  dans  des  cas  & 
dicodfttticesqi^  eft  imiâle  de  manquer 

ici. 

On  appelle  Poires  de  Me(pre  Jean  ,  Une  cer- 
taine cl'pccc  de  poire  qui  cA  mûre  en  Oftoiirt.- 
&  en  Novembre.  Compote  de  poires  de  MeJJire 
JeM'  * 

MESTRE  DE  CAMP.  C  m.  On  «ppeloit  aiafi  ^ Il fatittosatmc poids  fnà^mru 
autrefois  celui  qui  commandoit  eii  clief  un  Ré-  Mesure  ,  fe  preod  encore  pattxtilièremcnt  pour 

piment  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  On  ne      la  quantité  comprife  dans  le  vai{reau  qui  fert 


MES 

On  dit  )  tfitt  m  faut  point  avoir  deux  pmJ$ 
deuxm^untmjfoax^ttf  mi'Il  £iut  juger  de 
tout  par  tes  mêmes         «C  iàns  partialité. 

Les  Philofophes  difeat  p       L$  1 
efi  la  mefure  du  ternes. 
On  mtproveriNdemeni&l 

fifons  mefurés  ,  pour  dire ,  que  Nous  faooi 

traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres» 
On  dit  figurcment ,  en  parlant  d'Un  pé- 
cheur  endurci ,  qui  ajoute  crime  fur  cnme  , 
€fvfll a  camilé la  mtfurty  que  Ai  mefureeflam- 
bte ,  poitr  dire  ^  auc  La  grandeur  die  te  mol» 
bre  de  fes  péchés  lid  doivent  faire  craindre  u 
prompt  châtiment  de  la  Juftice  divine. 

La  même  chofe  je  dit  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées  ,  s'attirent  nif- 
dignation  des  PuifEuices  dont  ils  dépendent. 
//  a  été  difgracié  ,  la  m^ùn  ilmt  comble  y  il  y 
avoit  long- temps  que  fon  rnàtm  en  fiujf 

L^criture  dit ,  que  DUm  m 
poids  ,  nombre  &  mettre. 

Et  on  dit  d'Un  homme  fagc  dCt 


«onnc  préfcntement  le  nom  de  Mefire  de  Camp 
.  ijn'à  celui  qui  commande  un  R^pmenc  dis 
.  cavileneoudediagone. 

On  appelle  iMr/m  dt  Camp  Ghdnd  ii  U 

Cavalerie  ,  L'Ol^cicr  qui  eft  aprb  Ic  ColOCWl 
Général  de  U  Cavalerie. 
'  Onappeloit  autrefois  La  Meffre  de  Camp  ^ 
iameiiMreCompiffinie  d'un  Régiment,  loit 
de  Cavateiie  ,  fint  a*In£tntcrie.  On  n'appelle 
plus  ainfi  que  la  première  Compi^piedmi  Ré» 
giment  de  cavalerie. 
MES-VENDRK.  v.  ;i.  \'endre  une  marchandifu 
-  aurdefibus  de  la  valeur.  Ce  Marchand  com- 

ità^mmv  ,  VE.  parùcipe. 
MES-VENTE.  r.  f  Vente  à  vilprâ^ 
I11SS.URABLE.  ad],  de  t.  g.  QuiiepèatiiKfiite. 

Eàifyi  nejlpas  me  jurait, 

M^XjtiAQE.  f.  m.  A^odl  par  laquelle  on  me- 
'■iaie^,OHpar  laquelle  «o  anrnimrft  lamelii» 
eftlionne. 

^iKSf  RAGE  ,  (lénifie  aufli ,  Le  droit  fcignciiri.d 

3 non  prend  Tur  chaque  mefure  ,  &  la  peine 
B  celii  qui  mefiire.  Il  fuit  p«ytrk  droudi 
m^m^,  UMpaurUmeJiin^ 
^i^çintACK  y  iè  dit  auffi  porunles  AipeMems; 
.£c  il  fignifie  Le  procès  verbal  de  TArpcnteur , 
auquel  eft  ordinairement  attaché  le  plan  figuré 
(Je  r^rpentage. 


de  mciurc  pour  vendre  en  détail  ;  mais  cela 
ne  fc  dit  guère  aue  dans  ces  phrafes  ;  l/ne  me- 
furtde  felf  ^uiugnifie,  Unlitroo  de  lèl.  Um 
mafjm  Jttmnt ,  qui  (ignifîe ,  Unpioolin  d'a- 
voine. Acheter  iin^  mefurc  de  fcl.  Foin  dnÊtUr 
deux  mefurts  d'avoine  à  fon  cheval. 
Mesure,  (ignifie  auili  en  termes  de  Mufique» 
Le  mouvement  qui  fert  à  marquer  le  temps 
&  les  imervalles  qull  6m  gaider  dans  I9 

chant.  Battre  la  mefure.  Obferver  la  mefure. 

On  dit  ,  Chanter  ,  danfer  ,  jouer  de  mefttre  f 
pour  dire  ,  Ol.'fcrver  cx.iiKment  la  mefure 
dans  le  chant ,  dans  la  danic ,  ou  en  jouaitt  df 
quelque  infiniment. 

En  ce  fens  on  dit ,  AUtrdê  mtpn,  iétr^ 
prtffir ,  raknâr  U  aw/irr. 
Mt^tiRE  ,  fignifie  lufll  Dimenfion.  Prendre  les 
mtfiires  d'une  eolonnty  d'une  pihcc  d' Architec- 
ture y  d'un  bajlion.  H  a  pris  la  mefure  des  plus 
bulux  PaUùs  dbalit.  Il  m  Jàà  ,  Uin  coium^ 
towfts  la  me/kns. 

On  dit  aufTi  h  peu  près  dans  le  même  fcns , 
Prendre  la  mefure  d' un  /lo^Trme  pour  lui  faire  un 
habit.  Prendre  la  mefure  d'un  Lotit.  Ppadft  It 
ta^&n  du  fitd  pour  faire  des  fouHtrt. 
Les  Tailleurs  appeUent  Mefure  ,  Une  lon« 

Eie  bande  de  parcncn'.in  ou       papier  ,  fur 
quelle  ils  marqueni  totitci  les  longueurs  & 
les  largeurs  de  l'habit  qu'ils  veulent  faire. 


Mesure.  Ç  f.  Ce  qui  fert  de  règle  pour  dctcr-  Mesure  ,  en  Poëûe,  ûg^iiiie ,  L'arrangement  die 
quantité.  Mefure  jufie.  Faufft  me-     la  cadéice  d'un  certain  nombre  de  fylbdie* 

3ui  compolènt  un  vers.  £<' 'vt»-/^  ^  cno^  a>itrr 
'une  fyllabe  y  d'un  pied,  la  mefitre  n'y  efi  pas. 
Ce  vers-là  n'a  puint  de  mefure  m  de  repos.  Il 
manque  quelque  chofe  à  la  mefitre.  On  retient  plus 
faciloHiat  its-ims,  fw  U  pit^  ,  4  eMM/i  ét  1$ 

Oh  dit  en  termes  d*Efcrtme ,  Jscm  i  £1  «ww 
,  p.jur  dire,  frrc  en  diftaiice  pour  parer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 
Et ,  Être  hors  de  mefure ,  pour  dire,  N*8ife-pM 
Â  la  diftaoce  qu'il  faut  ymvoitu  OB  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  on  die  fleuet.  • 
•  Qp-dic  en -cette  accapdan  9  Mmpn  i*  mt» 


fure.  Mamaife  mefurt.  Vendre  à  faux  poids  & 
à  fauffe  mefure.  Faire  bonne  mefitrt.  Mefure  rafe, 
Mefure  comble.  Les  mefures  du  blé  ,  du  vin  ,  &c. 
Jotit  diffiértntes  félon  les  différentes  Provinces. 

s'^.jÙiS  i|  voulu  autrefois  réduire  toutes  les  mtfarts 
ijnw mbmm^uuMrfur*  du  BjoLMi^un  d^Ab- 

"  htryt.  MtfuTs  dt  CkétdlàM.  Mtfkrt  'kâbmie. 

^  La  mefure  du  vin  ejl  plus  petite  à  Paris  ,  (juà 
Saint  Denis.  Le  fîtitr  ejl  iim  mefure  de  blc.  La 
p^SU  ,  u  di«^*  ,  font  des  rntfurcs  de  vin  & 
eTtmtrts Ëfuain,  Lapmke,  la  toife ,  l'aune ,  U 
fod,  &e.'/9iU  du  m^pns  ds  ian^eur  f  largeur 
tfpnfiaAir*  / 
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Jifft,  pOtur  dire ,  Se  mettre  hors  de  pottél  ife 
*cccvoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 

On  dit  «n  termes  de  Manège  ,  L.i  rr.cfure  , 
ia  cadtnct  d'un  cheval  ,  en  parlant  de  ^  al' 
lures.  Ce  cheval  fournit  fou  tùr  tmc  lattt  ta 
mrfun  £'     prkijlon  pci^lê» 

On  dit  iïgurcment,  imfMiaB  AmmbAiivA 
/n^yû/-; ,  pour  dire ,  Le  déconcerter,  tlBiettlé 
en  délbrdre ,  déranger  Tes  projfu. 
tesVMy  ftdit%uréin«nt  ilMsle  fats  laoral. 
Dm  pvéaudooi  &  des  moyens  qu'on  pnnd 
pour  anivcr  an  but  qi/on  &  propofe.  7/  « 

pris  des  mefures  de  longue  main  pour  avoir  ctttt 
Charee4à.  Ilétvoit  pris  des  mefures  pour  cela  ,  di 
fuims  mefures.  Il  a  mal  pris  fts  mt/ims. . 

J'wt  kommt ,  lui  fairt  ptrJn  fts  mtf$m$  4  pour 

dire ,  Traverfer  &  rompre  tous  les  deUcios 
d'un  homme ,  &  cmpêcner  qu'ils  ne  réuffif- 
Icnt.  Cela  a  rompu  toutes  Us  mefures  qu'il  ûftit 
frifts  f  lui  et  fait  vadrt  toutes  fts  mtfttns. 

On  dit  aufli  ngurément ,  qu'S'i»  Amm  m 
JHitf*  emOÊat  ttttfurt  fur  rien ,  pour  dire,  que' 
C'ieft  un  homme  imprudent ,  emporté ,  qui  ne 
£s  fetïenc  fur  rien. 

On  dit  Hgurément  d'Un  homme  qui  cil  ex- 
ceiTif  &  déiiglé  en  tout  ce  qu'il  €ùt  «  <{iie 
m  homm*  fins.  Mt  &  fiita  »^  f» 
n*a  m  m  mefmt.  Et  cela  6  £t  priD» 
paiement  au  fujct  de  la  dcpcnfc. 

On  dit  aufli  ,  A'.;  point  (garder  de  mefurt  avec 
qutl^utta  t  pour  dire  ,  N'avoir  aucun  méiuh 
g^aieiic, aucun  ^ud  pour  ki,  fur  q;iioi(]ua 
ce  fiitt» 

À  MESURE  QUE  ,  fclon  que  ,  fulvant  que  ,  à 
proportion  &  en  même  temps  que.  On  vous 
payera  à  mefurt  qu*  vous  travaiUtre^.  À  MffStrr 
jtttftut  avMiçcMy  Vautre  reculait. 
Blé  met  auffi  quelquefois  abfofamient  fins 

r;  nais  alofson  le  met  toujours  à  la  fin  de 
phrafe.  Fous  h'avti  qu'à  travailler ,  &  on 
vous  payera  à  mcfurc. 
Au  FUR  ET  À  MESURE  QUE.  Tcrmc  de  Pra- 
tique &  de  Finance  ,  dont  les  Notaires  fe  fet- 
Tcat  dans  les  ligux  à  ferme  ,  oiarcbés  &  au* 
très  iëiablables  contrats ,  pour  dire ,  in<yîtf» 

Outre  mesure,  adv.  Avec  excès.  //  a  été  battu 
outre  mefurt. 

MESURER.  V.  a.  Détetminer  une  quantité  avec 
une  mefiifs  j  dhardier  à  conncStie  une  (pian* 

tité  par  le  moyen  d'une  raefure.  Mefurer  un 
tfpau  y  mefurer  un  lieu  ,  un  champ.  Mefurer  les 
degrés  du  froid  ,  de  chaleur  ,  &c.  Mefurer  au  boif 
.  futu,  (Utyot,  Àlapinu,i  rauatt  à  Utftift. 
U^K»  It  «Bfbaet  iTm  Bm  À  m  mm,  Mi- 
finr  mu  cowmu. 

On  dit ,  Mtfurtr  des  ytux  ,  etvte  Us  yax , 
pour  dire ,  Juger  par  le  moyen  des  yeux  ,  de 
]»  difiance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  ;  6c 
dons  ce  falSOn  dit,  Mefurer  des  y *tix^  avec  les 
ytux,  UhâtmriPmM  tmrfUtfnfiiiiÊHrim 
priàpitt. 

On  dit  flgurcmcnt  ,  Mefurer  un  homme  des 
ytux^  pour  dire  >  Le  regarder  avec  attention 
.  d^puii  la  lice  jufqjiAHDc  pieds ,  pour  l'exa- 
nner ,  pour  en  j^ger  :  «c  cela  uippofe  ww 
dinrireneutnne  mauvaife  intention  de  la  part 

de  celui  qui  regarde. 
&l&su&£a  »  ûgnihe  aufli  ligurément  Propor- 
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donner.  Mefunrfh dfpoift à finmeat'ik^ 

rtr  fts  enirepri/is  j  ffs  forces. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  , 
Mefurer  les  autres  à  fon  amae  ^  pour  dire ,  Ju* 
ger  des  fentimens  d'aiitnii  par  les  fiens  ;  Sc 

■  ah  in  dit  pins  ordinairement  en  mal  qu'en 
•  '  bien.  I^to  croy<ç  qui  tout  et  qu'U  fait  ntfi 
,    que  pour  tromper  le  monde  ,  ^tfi  f '  WBirn 

yl/re^  les  autres  à  voire  aune. 

On  dit  aulîi  figurément  ,  qu'//  he  faut  pas 
.   mtfmtr  Us  chofts  eUvints  à  ia  pttitt^i  de  fon 

■  tfpnt ,  pour  dm ,  tpfll  n*en  &ut  pas  juger 

liiivant  les  foiblcs  lumières. 

On  dit  aufli  proverbialenient  &  figurément , 
A  brebis  tondtu ,  Dieu  m^tist  U  vent  ,  pour 
dire ,  <pie  Dieu  propottionne  avec  bonté -les 
■aux  oui  notts  anivent ,  à  notre  ioibleflc. 

,  ..--.•On  oit  figurément  ,  Mefurtr  fnr.  Jpe'e  atu 
^Utlqu'un ,  avec  celle  de  qudqu'ur,  ,  pour  dife» 

,  Se  battre  contre  lui. 
.    On  dit  encore  >  Mefurer  fts  fartu  tonat  un 
Mitre ,  pour  dire ,  Faire  épreuve  de  fes  feices 
contre  celles  d'un  antre. 

On  dit  »  S»  mffitnr  avec  quelqu'un ,  pOor 
dire  ,  Faire  comparaifon  avec  lui  ,  vouloir 
s'épier  à  lui ,  luter  coiurc  lui.  //  ne  faut  pas  fi 

.  -  mtfinr  arte  fia  maitrt.  Ct  h'^  fgt.à  ««M  à 
mus  tmdkitrMHC  bù, 

'  '  On  mt  finnénient ,  Mefurer  fes  difcottrs  ,  fet 
actions ,  fes  démarches ,  pour  dire ,  Parler  &  agir 
avec  lageffe  Secirconlpedbon.  //  fuut  mefurer 
fts  iSfimv,  pitmdwpîàùi /bis  grand  que  Jbi, 

.  Fnmn  Um  gdrdt  à  et  ftt  mm  dirt{,  mefim^ 
Hat  vtt  difcours,  vos.pataltS,  CtS  um  komm 
qui  ne  donne  aucune  pr'îfe  fur  lui,  V  qui  fait  me- 
furer fes  difcours  &  fes  aÙions.  Un  Ambajjadeur 
doit  mefurer  toutes  fes  démarches. 

Mesuré,  is.  participe.  Termes pta  mtfuris.  Pa^ 
roUs  mtftuio.  Expr^iatts  vùfiiia*  ifémvditt 
mtfurits.  Un  haimt  tth-mtfmi  dtus  fit 
cours.  '  '  '  ■  •  ' 

On  dit  d'Un  difcoiu^  en  profc,  d'une  haran- 
gue ,  c^ue  Im  pirioda  ta  font  Uta  mtjitrits , 
pour  dire,  yieLeflyteen  dk  harmninw  8e 

MESUREUR.  £  «.  .Ôflicier  qtd  a  droit  de  mefii* 

rer  certaines  marchandifes.  Mtfurtw  de  ijrahu» 
Mefureur  de  fel ,  de  charbon.  Jure  Mefurtur. 

MÈSUSER.  V.  n.  Abufer,  âire  un  mauvais  ufage. 
IlaméfiifitU  vas  hkttfuitt,  iiTaUtipiu  méj^ 

:  ànfitmfàjtvvmtttiifk. 

MET 

MÉTACARPE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  La  (è- 
conde  partie  de  là  nnîn  entte  les  doigts  &  k 

carpe  ou  le  poipiet. 
MÊTACHRONISME.  f.  m.  Efpècc  d'anaduonift 
me  qui  ie  tait  en  nipportant  un  &it  à  witBniipC 
antérieur  à  celui  auquel  il  eft  arrivé. 
MÉTAIRIE-  f.  f.  Efpèce  de  ferme  qui  eft  a/Tcr- 
mée  à  un  Fenûer ,  à  un  Métayer ,  avec  les  lo- 
gemenstiéoefiâirespoarliafiâre  vîdoir.  Bvnm 

métairie.  Belle  métairie.  Il  a  plufîcurs  mciairies 
qu'il  fait  valoir  par  lui-m*mt.  Cette  mètairu  eâ 
affermée  deux  millt  Rvra,  tfi  affermie  à  moitu, 
cfeû-à-diK,oue  U  Ftnàtr  on  Mkajfir  Mt  tut- 
AtUmoUUaitgrmit.Jtu'M/atvomkn^fii^ 
mer  cette  métûukffi  timm  /mt  dt  fttfà  m  la 
fairt  valoir. 


jjj  M  E  T  M  £  iT 

HfiTAL  f.  m.  Corps  mùH^ral  qui  k  fonne  dao*  Mtfrrqie  4ao.fcfi^ide4:«a|iiuii^t  &  ptf 

les  entrailles  de  la  terre  ,  &  qui  eft  Mie  fie  hqnèUe  OO  WurfpWtelto  tfmôAmfon  fens  pro- 

niallcH;)!..  On  dlvife  les  méaux  en  parfaits,  pre  &  ruiUtrcl  dans  un  autre  f<ns.  Bt/k  mcta- 

qv»  *0"t  l'or  ^  l'argent  ;  &  eti  imparfaits ,  qxû  phore.  Méuplwre  ktureuje,  Miufhon  kardie.  Une 

■-Ipnt  le  fer  ,  k  cuivre  ,  Ténin  &  le  plomb  ,  karangue  remplit  de  nùuipiiorett  Hùtkirt  appelle 

•'  iHiritH*  on  peut  |oiiidre  la  plaiiiie  ou  l'or    Us  Rois ,  Paflturs  dts  pm^Us ,     ièie  kiUt  )id- 
Ugflc,leyif:8rgenÉonnKmtte.£W(/?-A/rr-     upkon.  -^trj<' 

jwKr,  U  plus  hau  fi-  U  plus  précieux  des  mitaux.  MÉTAPHORIQUE-  ad),  dc  t.  f<.        tient  de  la 

Il  y  a  fept  métaux.  Les  Chtmijles  donnent  aux  niétaplH)rc  ,  qui  appartient  à  la  nittaplioi.c. 

maaux  ks  noms  des  planistes.  tV/^f  je  doit  enteiOlre  dans  un  Jhu  mâoftiéiipi^ 

i     Oaannclle  ca  urmcs  de  BlafoA,  AbicMix.  ihfcours  wtêtaphoriquf.                    ;  ^: 

tV  teRusent,  par  oppofifion  i  4^ÎMHr,  qui  MÉTAPHORIQUEMENT.  adv:n9yté msrièK 

fonî  11",  couleurs.                          ;        .  méx»n\kona^9,  Méiaphon.jui'th:nt parLinf, 

MÈTALF-PSE.  I.  f.  Figure  par  laqueHe  oii  prend  MËTAPHY.SieiEN.  (T  m.  (Jui  fiilt  ion  ctude  de 

l'antécédent  poitr  le  confcquent ,  ou  le  confc-  l  i  MctaphyfjqUL'.  //  eji  !:  ::     'i/  r/  'n  //,-.';,-?.  Lt 

J lient  pour  rantécédeilt.  ilavicu^  pour  dire,  M^.'aphyJ^cten  coufidire  les  prcmics  l'nnàj'cs  Je 

I  ^  ntort ,  Ceft  Pantéoédeat  pour  le  coafé-  ^unnoidana ,  ;Vj  /./^ii  univerfilles ,   c . 

Îient.  Noits  u pieurotu,faKàm»U  ^>mort,  M£TAPUYS1QI  K.  f.  f.  UiciHiceqiàtraite.des 

'cft  le conféquent pourl^atécédênt     •  'premiers  princii>cs  de  rto«  «oiïfioTfrancé4 'des 

'liIÉTALLIQUE.  ad),  de  t- g.  Qui  cft  de  métal ,  idccs  univertelies ,  des  ctrcs  ipintutls.  Tnuii 

•  ifÀ  concerne  le  métal.         métatiiqiu.  Partie  de  Metapkyfiqu*.  U  y  a  bien  de  la  mètaphyfiqtu, 

^  ftkaliiqut, Couleur tnitaWu]!^  dans  cet  ouvrait. 

On  dit  auffi,  LaMMH^, — Tuàài  J*  Mi-  MiT^^HTSiQui ,  eft  auffi  adjeâi£  Qui^par- 

imUûite.  Alors  ce  not«ft^«  oonmie  fiiMbra-  tient  à  la  Métaphyûqve.  Çoi^im^ 


eft  un  fynonyme  de  MétaJltujie.  fîque.  Scienet  takapteiffifiÊt.  frmdfu  » 

MÉTALLIQUE,  it  dit  aufii  De  ce  qui  concerne  p::\Jiques.                     '             '  \'  ' 

■  les  nlédai^es';  £c  c'câ  dans  ce  fens  (p^OD  dit,  U  îienifie  quelquefois  Abflrait.  f»ri 

Seuiue  adtetiliûue,  HificiuméuUuue,  nous  dites  li  tâ  bien  méuflwfiqttt,'  - 

UÈIALUSER.  V.  a.  Tenaeile  Oûiaie.  Ceft  Mi-TAPHYSIQUEMENT.  «iv.  lyiÀie  manière 


Am  pCOldce  la  fimae  méàHkp*  à  une  métaDhyûqae.  Cela  eJI  traité  métaphyfqutmer.t. 

tatiee..  MÉTAPLASME.  I  .  m.  Chani;cmenf  qui  fc  fiii  en 
MÉTALLISÉ ,  tE.  participe.  retranchant  d  m*,  un  mot  une  lettre  oi:  une  fyl- 

METALLURGIE.  f.  f.  Terme  didafbquc.  Partie  labe.  Ainfi  l'on  dit  par  méuplafme,  Maigri bù^ 
de  la  Chimie  qui  s'ocaipc  des  travaux  fur  les  malgré  fes  dents ,  au  lieu  de  Malaiim»  ma^nl 
métaux,  Ac  de  la  manière  daleatÏMr  de  leurs    Jajùdans,  que  roa  a  dit  d'abertl. 

mines.  On  rappelle  auffi  VdnÈUud&pu  ^  aa  KŒTASTASE.  f.  f.  Terme  de  Médedoe.  ChÉn- 
La  Métallique.  gcment  d'une  maladie  en  une  autK»  C'cfi  UM 

MÉTALLURGISTE.  (;  m.  Qui  travaille  à  lamé-     clbèce  de  crife. 

.  'iiSm06,ifàim««Btft,^mk»9Kmmk-  MÉTATARSE^  f.  m.  La  partie  da  pîed  qui  eft 

iShê,  •    '  •  entre  le  cou  dn  ned  6c  les  OMatt. 

MÉTAMORPHOSE,  f.  t  Translbmatîoa,  dion-  MËTATHbSB.  £  £  Fîjgnre  de  CJnnMBaire ,  qui 

^ement  d'une  forme  en  iine  autre.  On  ne  fe  conûAedans  la  tranfpofition  ^Rm  lettre.  Ap> 
lert  de  ce  mot  au  propre ,  qu'en  parlant  des     lan  pour  Brelan.  ÈpreVur  pour  Sptmtr, 

chai^emens  de  cette  nature ,  que  les  Paiçns  MÉTAYER ,  ÈRE.  1.  On  appelle  ainfi  en  quel- 
doyoient  avoir  été  faits  par  les  Dieux.  L»  mt-     ques  Ptovinoea ,  Celui  eu  celle  qui  fidt  valoir 
-  mmifhoft  i»  Dofhai  mUmi».  La  ^Mfm  il»  iifiemélûfîequin'cftpasilni»Kqwenrewi 
.  wtktimorphofes  cachent  des  ftns  allé^nnques .  au  propriétaire  une  certaine  partie  des  fruits  , 

On  appelle  Lts  Miuuuonhojes ,  Un  Poème     dont  on  convient  par  contrat.  Ce  Métayer  eft  un 
qu'O vitte  « tOmpA  fa  iOTiq*t  dea  MéaUBCg»      ton  ménager^  il  s'enrichira  en  peu  de  timpi. 
phofes.  .  U  fe  confond  en  Quelques  endroits  avec  le 

Métamorphose»  dapi  b  figmé,  fe  dit  pour     Fermier,  &  fë  prend  pour  Tout  bonune  mit . 
Exprimer  un  changement  extraordinaire  dans     fait  valmr  des  terres  qui  ne  font  pas  à  lui ,  raie 
la  fortune  &  dans  les  moeurs  des  particuliers.     qu'il  les  affimne  en  argent  ou  en  crains. 

Cet  hc.T.rr.c  qui  (toit  toujours  dans  V emportement ^  MÉTEIL.  f.  m.  Froment  &  feigle  mêlù.-.  enrciu- 
eft  devenu  doux  &  modéré  ;  voilà  une  grandi  mi-  ble.  Le  mètàl  viendrtM  bien  dans  cette  terre.  Seiaer 
tamorphoft.  Il  itou  pauvre  l'année  pajfét,  il  ejl      du  miiàl.Un  ^tàa  iemeuil.  Du  pain  dtmUS» 

riekt  djm((imi  «'^  «w  kuaufi  miumotftii^  Oai^ciéounamA,D»UiiiUttU,myÊt-. 

MtTAMORPHOStit  ▼.  a.  Changer  d'iule  »iw  lantdet TedevaoectdàtetmtfledekMtim 

me  en  une  autre.  Les  Poètes  feignent  que  Diane  du  blé  dont  eltea  fiwt  dm^ées.  La  nata  fM 

mitamorphofa  Aciéon  en  ctff^  qiu  Latoiu  métOf  cette  terre  doit  »'<^         tU  rrtkeil. 

ùar^Ja  dts  payfans  en  grenouilles.  Narà^  fui  On  appelle  Paffe-miteil,  Le  blé  dans  lequel 

tÊhtmimht^  en  la  finr'^fum fin  aeia,  il  y  s  deux  tiers  de  fiomeat  contre  un  tiers  de 

OorimftitdnsleMidavecleprononi  t^».Cefidupap^iiiitiS. 

perfonnd;  &  on  dit,  qxi'C^  homtne  fe  mitamor-  MÉTEMPSTCOSE.  f.  f.  Terme  de  Philofophie. 

pkoft  en  toutes  fortes  de  figures,  ^ur  dire,  qu'il  II  le  dit  Du  pafTage  d'une  ame  dans  un  corps 

change  de  manières  comme  il  lui  plah ,  qu'il  autre  que  celui  qu'elle  animoit.  On  fait  Pythof 

£ùt  toutes  Ibrtes  de  perfiMinageS)&  joue  tou>  fort  tinuatr  di  ropinion  de  la  mitempfytoje. 

•  teafaieidefèles.  METÊCAE.  f.  m.  Coips  ou  phénomène  qui  6 

MÉTAMORPHOsi,  ÉE.  participe.  forme  &  qui  apparoit  dans  Pair,  la  teimim% 

MÉTAPHORE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui  Ut  içlain,  la  flui*  ,  la  neige  &  ta  ffOt  fim  éè 
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tnttèora.  L'arc  -en  -  ciel  efi  m  métêort. 
MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne les  météores.  Il  (c  dit  Des  obicrv  ations 

r:  foat  les  Pbyiicicfu  fur  les  àûfféi  du  â-oid  » 
diaud,  fur  ms  vents»  la  qouaité  de  pluie» 
tt  autres  objets  femblablcs ,  pendant  le  cours 
d'une  année ,  ou  aiurc  temps  plus  ou  moins 
lonr;.  Ol\fervaùons  mcu-nro/ogifues^ 
MÉTHODE,  f.  f.  Maïucfc  de  dire  ou  de  faire 
quelque  cfaofc  arec  un  certain  ordre ,  il  fui* 
vaut  ceitaaw  pnneipes.  Bonnt  in»thode.àUAo- 
,^f»àk,mp*y  umru.  Mauvtùfc  miihoJt,  U  fe 
ftrt  £unc  trii^honne  viithoJ.i.      riithodt  fu  vaut 
riuu        un  homiat  quî  a  àu  gcmt  »  mait  U  n'a 
•^■.'Jmllt  mmtoiie.  On  a  m>m>i  unê-moméÊl  mùhodt 

.  Cuu  jUmu  M  td  «m»  Miky  mûr  '«flît  »  *m  pat  ii 

méthode.  La  mhkode  qu'il  ohftne  pour  fa  faniè 
n'tjl  poi  mauvaift  à  fuivre.  Il  y  a  unt>  tnithode 
pour  tout. 

MiruoDE,  fe  dit  auffi  pomriâgaifier  fiaipleoient, 
•:Uiâge,  coutume,  habitude.  f/myïAie/4MMit/» 

pnmier^  i^cjl  fa  wièihode.  Chacun  a  ft  HlMadt, 

Cet  homme  a  um  éeraniie  mîthode. 
METHODIQUJ;.  adj.  -Je  t.  g.  Qui  a  de  h  1^ 

&  de  iï  méthode.  Efpr'a  mitkodiquê. 
•    n fimifieauffi, Qui  eft  fait  afVCMMiode» 

mtc  «àgic.  IXfcmn  màktdi^  Ttmti  ntU» 

dtftû.  ■ 

On  appelle  Mcdtan  milhadïque  ,  Un  Mcdc- 

cia  9gà.  s'attache  exaâcment  i.  b  médiode  prd> 
.  .  critt  par  les  règles  de  la  MédpcÎM.  Et  duis 
cette  acception,  iMi^cio^iifiw  fe  dit  par  oppoi^ 

MÉTHODIQUEMENT,  adr.  Avec  méthode.  // 
en  parlé  mîchodiqueiHtnt,  Il  a  traité  cette  mati'ere 
méthodiquement. 

MÉTIER,  ja.  f  (oâiffion  d'un  art  mécanique. 
Bon  m/ûr.  iùaum  mîùr.  Dtqutl  métier  t/M? 

Son  ma'ire  lui  a  fut  apprendre  un  militr ,  ta  mis 
en  meucr.  Le  màitr  de  Cordonnier.  Le  métier  de 
Tiffirand.  Iltfipaffi  maître  en  u  métier,  Lfs  Ju- 
rés Ju  mititf'  Ci  métitr  tu  vampltts  ritn.  Lt  nU- 
àtrvu^m.  Un  homm'dl métier.  Cent  de  métier. 

En  parlant  d'Un  Mardiand  ou  d'un  Ouviier 
qui  donne  fa  marchandifc  ou  (a  peine  à  un  prix 
plus  ir.odiqiie  que  les  autres  M.irch^im!';  ou  les 
autres  Ouvriers,  on  dit  proverbialemeat^quV/ 
-  fÂebmédtr. 

MfriEa  »  finifie  auffi  L'afTemblée»  la  comp^igAie 
des  gens  d'un  Corps  qui  excrcti  un  mûmé  mé- 
tier. //  y  eut  dlfpute  entre  tel  &  tei  métier  pour  la 
fréfëance.  Les  mitiers  de  la  ville  fe  trouyirent  â  la 
froceffion.  Les  Corps  des  arts  &  mitiers. 

11  fedit  %ur..î)«  toute  (bne  de  profeffioM. 
L*  mlâir iu ttmts,  tt  médtrde  la pitm,  Ltàii- 
tier  d'un  homme  de  guerre,  d:  (Officier  aimt  Jhn 
métier ,  s'auache  à  fon  miàer.  Il  a  U  cgeur  tut  mé- 
iitr.  S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  miàtr, 
euaemâitraJitiiUfùrt  Vous  ru  me  trompeté^  pets  ^ 
jt  fià$  du  mtàtr,  Qat  diacun  faffe  fon  métitr.  Mi' 
U{-vottS  Je  votre  métier.  Un  Avo^^:  qui  fait  bien 
fon  métier.  Iltfi  habilt  homme  en  fon  métier.  CeA 
un  médumt  miûtr  fm  tMl      ftit  fOlin  fin 

OnStûtfïtimeiAiVnhommtàAMWceB»' 
ftné  de  faire  quelque  dnft,  ^It  tttfiut  mi- 

tur  &  marchandifc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  intri- 
.  gUM  ^xapable  de  le  pr^  4  tout ,  iidoa  les 


ME 

coqonâaMs,  ^  C%f  mi 


tiers. 


On  dit  proverbialement,  Quetad  chacun  fût 
fon  métitr ,  Us  vaches  foat  Um  gardéts,  ut  fout 
tàtax  fardéu^yoK  dne,^ne  Toum  àSoSê» 
font  bien  réglées ,  quand  cnacun  ne  (è  mile 

que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dît  auiîî  proverbialement,  Wi  WllÛriM 
vaut  rien ,  qui  ne  nourrit  pas  fon  maiti*. 

Un  dit  populairement  (TUnelënjne  défaïU' 
■  j^èa,  (m'Elit  efi  du  méiitrl 

On  ait  proverbialement.  Donner  un  pLu  de 
fon  métier,  pour  dire.  Faire  ou  dire  quelque 
chofe  qui  tienne  de  la  protiellîon  ou  du  carac- 
tère dont  on  eft.  Ce  Joueur  AviÊfèlfliéM  iiimu 

■  tim fiai    fon  métitr.  C^mt'iHtaiiairlpiitoàs  a 
donné  un  ptat  de  fon  tnmtr.  ' 

On  dit  auflî  proverbialement  d'Un  tour  d'a- 
drefTe,  de  fubtilitc  que  fait  quelqu'un,  Cefl  un 
tour  de  fon  métier ,  pour  dire.  Une  adréflê ,  «ne 
fubùlini  du  métier  dont  ilfe  tnâlfrCda  &  prend 
'•  ordâuûremenr  en  mtnvmfe  part.  Ce  Fnmmar 

nous  a  jonc  un  tmir      f^n  métier. 
MiriER.  El'pccc  de  machine  qui  fert  à  certaines 

Manu&âiuvs.  Un  métier  de  lt  rôdeur,  de  l^t- 

nutdt  Métitr  de  Tapiffer.  Métier  de  Pi^tmtnàtr» 
■'  Suteikdlfiirhnibitr.  Monter  un  m&m.ïï. fiât 

de  ditetfis  fortes  -  d'été  fis ,  il  en  a  dt  ptant'eM 

cinq  fortes  fur  le  métier.  Des  has  faits  au  métièr. 
On  dit  ul^.  fs;  f.tm.  en  parlmt  Des  proUiic- 

tions  d'cfprit.  Qu'y  a-i-ii  fur  le  métier.*  Q.H*i 

mivrage  ave^-yous  fur  te  métier  ? 

On  appelle  Pttit  métier,  ou  ïimplement  Mé- 

■  ■       Certaine  forte  de  pâtifferie  qui  eft  une 

elpèce  de  gauffre. 
MÉTIS,  KSE.  adj.  On  appelle  ainfi  Un  homme 
né  d'un  Européen  &  d'une  liMUeime  ,  ou  iPun 
Indien  8e  d'une  Etuo^èieane.  Les  Ejjugnais 
mumb  »  flc  tts  Méits,  '  ^' 

Il  (c  dit  auflî  Des  chiens  qui  £bnt  engendrés 
de  deux  cfpèccs,  comme  d'un  mAtin  ôc  d'une 


    1,%.  l>iiaiKencnt  de  nom  pTO~ 

pre  par  la  voie  de  la  traduâion.  Mehn&on , 

Çmr  Sehwarferdt  ,  qui  tn  Allemand  fignifie, 
erre  noire.  Ramus ,  pour  La  R.mée. 
MÉTONYMIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  par 
kqucUe  on  met  la  caufii  pour  l'effet,  le  fujet 
'  toour  Fattribut ,  1$  cooMnatit  pour  le  cpÉenu  , 
Kc.  comme  dans  ees  exemples ,  On  KMS  U 
vin  ,  pour  dire ,  Chi  ne  lalflc  pas  de  punir  les 
crimes  que  l'ivreflé  a  fait  commettre.  Il  vie  de 
fonefmvailf  pour  dire,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
"  «n-ti«vaillant.  Toiat  U  vUk  tdU  atulenutt  dt 
bu,  au  lieu  de  dire.  Tons  las  haifaitanf .1 .  ■ 

L'armée  navale  était  de  cent  imlêt»  au'lîeil  de 
dire.  De  cent  vaiffeaux. 

MÉTOPE.  f.f.Temed'Architeôure.  Intervalle 
'  qui  eft  entre  les  tMll^ihes  de.  Tordre  Do- 
rique ,  8e  dans  lequel' on  met  des  oracniens» 

MÉTOPOSCOPIE.  f  f.  L'art  de  conjcaurer par 
l'infpeôion  des  traits  du  vifagc,  ce  qui  doit 
arriver  à  quelqu'un.  Étudier  la  métopofcopie. 
Wmrt  une  prédoion  fondée  fur  U  métofofa^ie. 
La  mitopofcoiue  n*ifi  -^ttn*  fiSeiKt  Oméri- 

que. 

MÈTRE,  f.  m.  Mot  ancien  qui  fignilie*  Vers, 
Poëfie.  On  l'emploie  anooee  qiMçineibis  dans 
les  Pièces  badines.  * 

Ri9 
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des,  b  aèmt  que  Paoutliove. 
MÈTROMANIE.  £  £  La  OM 

vers. 

MiÈTROPOLE.  f.  f.  CétOtt  anciennement  la 
yjUe  capitale  d'une  Province:  présentement 
c*eft  une  ville  avec  Siège  Ardûéptlcopil. 

Rouen  efi  la  Métropole  de  U  Narmmadu,  Paris  t 
Reims ,  Bordeaux  ,  Touloufi  ,  font  des  Métm- 
.  fêles. 

On  appelle  aufll  Églift  Mitrooole ,  Une  Êgli- 
*  (e  Métropolitaine  ou  Archiépifcopalc. 
MÉTROPOLITAIN  ,  AINE.  adj.  Archiépifi»- 
pal.  Églifi  Métropolitain*,  Siigt  Métropoatm. 

Il  eA  aufTi  fubflantif  ;  &  alors  il  iigniiîe  Ar- 
chevêque. //  a  apptU  dt  la  Stnttnct  dt  CÈvique 
au  MJiropolitain. 

METS.  f.  nu  Ce  mot  ledit g^néfakmcot  De  tout 
ce  qi/ott  iSatfiirttblepoiiriina^.//iMW« 

faii  honnt  chirt ,  tous  les  rrtets  ètoient  txceUms. 
yoiiù  un  excellent  mets.  Tous  ces  mets-là  font 
exquis.  Un  me  a  délicat.  Il  ne  liurdonmt  fut  ÀU 
tiômes  &  du  fruit  pour  tout  mets. 

METTABIC.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  mettre. 
Od  dit,  qu'&ii  h^'at  qtu  du  linge ^  pt'un 
mmttmi  ti*ip  fas  mettable ,  qu'i/  n'efi  plus  met- 
tatUy  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  plus  le  met- 
tre ,  parce  qu'il  eft  trop  vieux ,  parce  qu'il  cft 
mal  fait ,  ou  parce  qu'il  cft  hors  de  mode. 

M^TTElf^  £N  (^UVR£.i;m.  Ounicr  dont 
liMofenon  cft  de  monter  des  pifltfenMa 

METTRE.  V.  a.  Je  mets,  lu  mets,  il  met,  nous 
mettons  ,  vous  metu{^ ,  ils  mettent.  Je  mettais.  Jt 
mis.  Jemetirai,  Mets.  Que  jemette.  Qtujenti^, 
Matant,  Mis.  Pofer  ,  placer  quwu'jv  :  Ott 
quel^iie  ciMft  dans  un  certain  lieu.  I^avt  uM 
.  jotmift.  Mettre  m  habit.  Mettre  fon  chapeau  fur 
fa  the.  Mettre  des  livres  fur  une  tablette.  Mettre 
des  porcelaines  fur  une  cheminée.  Meure  un  clou 
m  un*  ta^ijjirit.  Mettre  le  pot  au  feu.  Mettre  la 
viande  a  la  broche ,  au  pot.  Mettre  fur  table.  Mettre 
jjttvjfU^aûr  U  ubU.  Mettre  la  main  à  [êfk, 
Miàrtttpk  i  la  maîa.  Meurt  lepied  i  Ftoier. 
Jiettre  le  couvert.  Se  mettre  à  table.  Meure  un 
À  un  chevaL  Mettre  le  fteau  à  des  lettres, 
makonmu  en  prifotu  Meure  un  Offidtr 
mai  mùs.  Mettre  im/oUat  m  fmMk^  en 
fiSon.  Maot  Jt  tmpnt  i  ù  (anmtt.  àùart 
tin  lihfrt  en  pâte.  MeortWtumfflau  a  la  mer. 

On  dit ,  Mettre  U  de^tttau  leure  ,  mettre  un 
mot  daru  une  lettre  ,  pour  dire ,  Écrire  le  dei^ 
fus  d'une  lettre  ,  écrire  ua  mot  îms  UM 
lettre. 

On  dit  auiC  dans  la  même  acception  ,  Met- 
tre une  virpilt.  Mettre  un  accent.  Meure  fon 
/ung.  Meure  fa  fgruuure. 

On  dit  prov.  &  figur.  Mettre  U  charrue 
devant  les  bceufs  ,  pour  dire ,  Paiw  quelqiie 
cfao^ïà  rebours  &  contre  l'ordre. 

tita  dît  figniément  &  proverbialement  , 
Mettre  de  ttau  dans  fon  vin,  pour  dire,  Se 
taviii»- ,  prendre  umréfolution  plus  modérée  , 
lé  lelâcher  de  qudqoepiéleatioayds  qudqne 
demande  excemvc 

On  dhproveftMiknent,  Meurt  U  tam  J 
la  p.ite ,  pour  dire  ,  Travailler  foi-même  à 
quelque  chofe ,  &  n'y  point  épargner  fes 
peines. 

QndttanflîipeuprèMiai»]aiii6meacc^       On  dit  « 
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On  piDverbialement ,  qu'il  ne  faut  jttt 
muu*  bt  «M»  d  Ptnetnfoir ,  pour  dire  ,  <p/1t 
ne  fa.it  pus  que  les  pcrfonncs  l'écidières  fe  mC- 
Icni  mal-à-propos  des  cbofes  qui  font  pure- 
ment (le  la  EOigoaU  de  la Jotidiaioii  EccÛ* 
fiaftiqoe. 

On  dit  enoora  danam  icna  prefque  égal  ; 
<ff  II  lu  faut  pat  mettre  la  faucilltdans  la  moiffon 
d'autrui,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  entre«< 
prendre  l\ir  l'emploi  ,  fur  la  charge,  fiir  la 
ibncHon  &  fur  les  droits  d'un  autre;, 

On  dit  f  Mettre  la  main  fur  la  confc  'terue , 
pour  dire.  Faire  une  fériée  réflexbn  fur 
nnéVIiofê  ob  la  conlcieace  peut  être  iméref- 
fce  ;  &  cela  fc  dit  à  un  homme  dans  le  dil^ 
cours  ordinaire  ,  pour  le  prefler  d'avouer 
quelque  chofe  qu'on  vetu  (avoir  de  lui.  Met- 
/«{  la  main  fur  Ut  ttusfcteatt  ^  n'tfi-U  pat  uni 

• .  •  •  » 

On  dit  en  ftyle  de  Pratique  ,  Mettre  la  main 
adptBus  ,  pour  dire ,  Mettre  la  maui  lur  l'efto- 
mac,  pour  affirmer  qu'on  dit  vrai.  Et  cette  for- 
mule n'eft  en  ufage  qu'à  l'égard  de  ceux  oui 
font  dans  les  Ordres  &crés,  &  à  qui  om.iail 
prêter  ferment.  On  dilbit  autrefinsdansleial» 
me  fens ,  Mettre  la  main  au  pis. 

Pour  marquer  qu'on  croit  une  chofe  bien 
véritable  ,  on  dit  ÊÎmii.  J'en  mettrait  ma  meùit 
ait  feu.  Et  quand  on  veut  marquer  qiA»  an 
doute  »  on  dit,  J«  n'en  meuroit  pas  ma  uuùn 
«i/rK.CdaBefe  dît  guère  que  lorfqull  ^a* 
git  de  quelque  chofe  ^fqgmeiaai^aMni 
aautrui. 

Pour  affirmer  une  chofe,  6c  marquer qu>OB 
n'en  éboule  ouUemeat*  on  dit  *  /«imuhou  aie 
nt,  Jt  mMrtis timttt,Jt  miUnh  «M  «Ar  d 

couper  ,  <jue  cela  e(l. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement  i 
pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné  de  quoi 
il  s'agit»  qu'il  a  nrei-bian  «eacoBtré,  eptU» 
Httsbebigt  deffiit. 

On  dit  figuiémcM*  Mettnlamain  furqueU 
fu'un,  pour  dire  ,  Le  frapper.  S^itmuune  fût 
la  main fur  bù ,  ityparobra.  Un  Laîqiu  fiiî  ana 
la  main  fttr  un  Prêtre  ,  tfl  excommunié. 

On  dit  aufll,  Mettre  la  main  fur  U  collet  à 
^ttelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'arrêter  prifonnicr. 
Les  Serftntbii  tiùrtiu Umeanfnr  UcoUtuUtA 
du  ftyle  ftnûGer. 

On  dit  fio.  5c  fam.  d'Un  homme  qui  eft  de 
mauvailc  humeur  ,  çjjx'U  a  mis  fon  bonnet  éa 
travers. 

OttditWttÉcuyierqid  aapprïs  à  un  jeune 
iMnmne  à  mouler  idieval,  que  Cejî  lui  qui 

F*  mis  à  cheval. 

Et  on  dit ,  Mettre  un  cheval  au  galop  ,  meurt 
un  cheval  au  trot^  au  pas  ,  pour  dire  ,  Dref- 
fer  un  cheval  »  iàbre  aÛer  un  cheval  au  galop , 
au  trot ,  au  pas. 

On  dit  par  menace  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  contre  un  homme  qu'on  veut  maltraiter , 
Je  lui  mettrai  la  titt  où  il  a  les  pieds. 

On  dit  provednalemcfltdc  figurément»  JMir- 
trtquelqu*mt»  temx  dnqn Unes, yoat Sut» 

En  parler  mal ,  en  médire  outrément. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Le 
mettre  à  la  pue  au  verjus.  11  eft  populaire. 
On  dit  auffi  £gurénent ,  qu  Un  hotmm  • 
"  kmm  à  tmanvagt  ^<j^nf«  pfnrdiita 
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quH  y  a  traviillé  ;  &  cela  ne  fc  dit  propie* 
ment  qiie  de  celui  (|ui  n'en  eft  pas  rautenr 

principal. 

On  dk  ,  qu't^n  Peintre  ,  qu'un  Seulpltur  a 
mit  Im  dtmitrt  main  à  un  ouvrage ,  pour  dire  « 
<n^  ra  entkrément  achevé ,  qu'Un  mis  d^os 
1  éntoii  il  Veut  vvTA.  demeure. 

On  le  dit  auffi  ngiirément  Des  ouvrages  d'cf- 
prit;ÔC  alors  cela  ne  fe  dit  guère  que  de  l'Au- 
tnir. 

On ditMoVerbiâleMeht  j  en  parlant  d'une 
^éÊiÊtt  mitt^lafersaufittf  pourdire^Coo^ 

mencer  à  s'y  appliquer,  à  ytamSUaStnt»- 
fenent,  avec  loin. 

(kl  ék  auffi  en  madère  d'affaire ,  de  fléjp}- 
dÊÙoo,  MtanUnuttniwtêelutJi, pouxditt, 
S^enriHSr  ^immlaJn^ImnMM,  pour 
dire ,  La  concittre ,  la  terminer. 

On  dit  auffi ,  en  parlant  d'affaire ,  Mettre  pa- 
fUrs fur  table ,  pdur  dire ,  Faire  voir  les  pièces 
juftittcatives  des  prétentions  que  l'on  a. 

On  ifitmftfigurément,  Matn  k fcum à  m» 
affaire ,  pour  dire ,  La  terminer  entièrement. 

On  dit  encore  fïgurément  ^  Mettre  une  affairtf 
tau  quifion  fur  le  tapis  ^^am  dire  »  tapVOpO» 
ièrpour  eh  délibérer. 

On  dit  dans  le  mimtiUBti Mettre  uneaffairt 
«n  diUUratton  ;  &  dans  une  acception  de  m&ne 
natiife  ,  Mt6n  ont  chofe  en  conteftaàon. 

On  dit  anfîi.  Mettre  en  doute  ,  pOOT  lÊn  t 
IX>Uter.  Je  ne  mets  point  en  doute  qut  • .  ,  • 

On  dit  prorerbialement  9t.  i^puànent , 
'J6ttn  an»  cA^  M  U^edtemfUf  pourdires 
Prétendit  qvon  y  ait  égard. 

Et  en  parlant  des  comptes  qu'on  rend  à 
quelqu'un  ,  on  dit ,  Matre  en  compu^  mettre  ta 
mau ,  mettre  tn  diptnfe ,  pour  dire ,  Compren- 
dre dans  les  ankles  du  compte ,  oos  le$  arà> 
clesde 11  recette  aédelad^enft. 

On  dit  «  Hmn  m  «Mte,  pour  dire*  On» 
blier. 

On  dit.  Meure  quelqu'un  en  fang^  tout  en 
fifgt  pour  dire,  BlcfTer  quelcni'un,  en  iorte 
qinl  demeure  tout  couvert  de  iâng. 

Et  on  dit  pirelikment ,  Se  meure  tout  tn  tau^ 
fe  mtttrt  tout  ih  futur ,  pour  dire ,  Faire  qu'on 
foittouteti  eau,  loi;t  en  iuciir.  //  ne  f.turoit 
,  féore  deux  pas  fans  fe  mettre  tout  en  eau  ,  tout  tn 

'pmr. 

On  dit  figurémcnt  &  dans  le  fiyle  £unQier , 
'  St^mitTi  en  quatre  pour  qaelquun  ,  pdur  dire  •  ° 
Faire  toutes  chofes  pour  lui.  Il  fi  ndonU  in 
fuatrt  pouf  te  fen-ice  de  fes  amis. 
En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre  Jtoe 
'  ifiBre,  on  dit ,  qu'pji  ^ymt^jufifiim  «w, 
-pour  dire ,  qu'On  f^àoblera tien  ponrla fiûre 
•  néulTir.  Il  clt  du  ftyle  familier. 

On  die  provcrbialcmeot  6c  figuréraent  , 
Mtttrt  èoktpàr  iSnicSb  ,  pour  dire.  Ne  tiea 
~'dMg«^p^  bièn  recevoir  ^tiidqo*ini,poùr 

On  dit  fïgurément  &  familièrement ,  Mettre 
tout  fur  Le  dos  ,fur  le  corps  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
'  dit0  tnetEnre  >  lû  en  imputer  tous  les  mau- 
ficeè» Usi£mSm  fiatdisfiMu^ &  Us 
nusttnt  fir,kio$,fiir  ktdfsAtim  fihO- 

On  dit  aufli  dans  le  roSiMiiBitf  fliMMjlr 
k  tohiftt  dt  fiul^»'utt. 
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On  dit  proverbialement  &  fïgurément ,  St 
mettnfur  fon  quant  à  moi ,  pour  dire  ,  Faire 
le  fufli(ant ,  prendre  des  airs  de  hauteur  &  d% 
fupériorité  avec  celui  avec  oui  on  traite. 

On  dit  proveiUalemeiit  «c  figurément ,  St 
mtan  tn  rmi§  tPwgMnfWjm  dire ,  Prendre 
place  parmi  les  autres  ;  6e  cela  fc  dit  dans  le 
difcours  femilicr  ,  ou  d'une  perfonnc  dt-  peu 
qui  prend  pbce  parmi  des  perfonnes  de  grande 
ouauté ,  de  grande  confideration ,  ou  d'un  en* 
suit  misfamed  parmi  des  eens  biauplus  âgés 
qiiein.  ' 

On  dit ,  Mettre  le  ne^  dans  Us  affaires  ,  pour 
dire ,  S'ingérer  dans  les  affaires  ,  en  prendre 
connoifTance.  Il  cft  du  ftyle  femilier. 

Mtttre  le  ntrjaiu  kt  Stmt ,  joiax  ^ïC^ 
Commencer  &  étucHer. 

On  dit  proverbialement  &  fïgurément  d'Ùn 
homme  qui  eft  plus  curieux  qu'il  ne  £iudroit  « 
&  qui  fc  mêle  mal-ù-propos  des  dttdès  tpà  M 
le  regardem  pas,  aue  Ctfi  un  homme  fui  ma 
fin  atrpnr-toMy  fIfUmetfin      «à  Un'a  fut 

'  fike.  U  eft  du  ffyle  familier. 

On  dit.  Mettre  quelqu'un  en  état  dejâire  qutU 
Ml  chofe ,  pour  dire ,  Lui  donner  les  moyens 
défaire  quelque  cbofe. Et ,  Le  marc  Aon  ^i- 
tat  défaire  fudfu  tittfi^  pour  dGre,  Lui  en 
Ater  11»  moyens. 

OtiiôXyMmrt  en  droit,  yom  dire,  Doote 
un  juAc  droit,  un  jufte  fn|eC.  L'iiffnn  pfil  m 
nçut  U  mu  tn  droit  de.,., 
'  On  dit ,  Mtttrt  en  crédit ,  en  faveur ,  en  répu- 

'  iflhit,  4h.  pour  dire^Donner  du  crédit  «-de 
h  ftvair ,  de  la  réputatioii. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraire ,  Mettre 
ta  guignon.  Ce  dernier  exemple  eft  ikini- 
lier.  j 
On  dit ,  Se  mettre  en  état ,  en  dijpofiion 

'  devtir  de  faire  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Se 
pofer  à  faire  quelque  chofe ,  &  prcnoipêpoiir 

'  cela  toutes  les  mclures  nécclfaires. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Mettre  quelqu'un 
en  etiffe,  pour  dire  ,  Faire  af&gner  quelqu'un 
dl  garantie.  Mettre  en  la  main  du  Roi  SrdeJuf' 

•  tice ,  pour  dire ,  Saiûr.  Mettre  un  fef  hors  de 
fes  mains  ,  pour  dire  ,  Se  défeire  d'un  fïef 
que  l'on  ne  peut  pofleder  fuivant  les  Lois. 
Mettre  un  fitf  en  fa  table ,  pour  dire  ,  Rcimir 
unfieflènmt  au  fief  dominant.  Appoinitr  à 

'  ttÊBtty  pour  dite.  Ordonner  que  les  ^bstt 

'  iëroatremifesà  un  Rapporteur,  pour  êbe^ 
droit  aux  FtttiË$  pMwuitenKnt  oc  foniroai^B» 

-  ment. 

On  dit,  MiUH  m  homme  tn  Jujlite,  pour 

-  jiig  y  Le  poBiiiiivre  tfftfinelleménL  ' 

0^  dit nffi,  Abonitf £wM poiv 
^^.Fûreksfi^aiatioàsi  ' 


On  dît  auffi  en  matière  criminelle,  5fn»/»v 
ea  état,  pour  dire  *  Se  conftituer  j^rilôçnier 
pour  le  purger  dii  tiiiiie  dont  ob  eft  aoqi* 
le ,  ou  pour  fiin  entériner  des  Létiits  4» 

grâce. ' 

Eh  parlant  de  La-Juridi£lion  des  Marécîiaux 
dé  Ftahce  ,  on  dit ,  Matre  quelqu'un  aux  mits  , 
pour  dire.  Ordonner  qu'il  aura  k  lifen  ob  3 
eft  pour  prifon ,  &  qu'il  ne  pourra  pas  ai  pp* 
tir.  Dh  fut  Us  MânAaux  m  France  firent  »• 
formés  dt  kar  dAn&tiUtktmbvittaïudiiat.  ~ 
eurM 
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Et  en  parlant  de  toute  autre  Juftice  iniUtù» 
rc ,  on  dit  dans  une  acception  pareille,  tptOm 

«  mis  un  Offitieraux  ancts. 

*  '    On  dit  y  Se  mtUrt  cr.  repos ,  fe  mtttrt  rtfprit 
M  r^wf  »  mtttrc  l'ifpnt  en  rtpoi  à  qmlqu'im  , 

pour  dire  »  Se  dontier  du  i«;pos  d'efj^,  ne  Hé 
point  inquiéter ,  admet  les  ia<|uiéfudk$  itm 

autre.  Mhu^-m^us  en  repos,  Jlfafcç-vowî  l'tfpru 
4n  repos  là-iiefus.  Je  lui  aïwîsttj^rit  en  repos. 

On  dit ,  Meure  les  voilts  au  vent  ,  mettre  un 
vaiffeau  À  la  vûUtf  6t  abiblumeot  »  meurt  à  U 
roUt,  pour  dire,  I>émarer»paiÏ3r  dn  port, 
lever  l'ancre. 

Afettre  le  pud  en  quelque  lUUf  pour  dire  >  Y 
entrer ,  y  arriver.  C'^mm^an  oàjtmmt^ 
*mjmau  U  fitd. 

On  dh  d^n  homme  fort  lan^uillànt  »  ficqfd 
a  peine  à  marcher,  ift'U nefiumit  mam  mm 
pied  devant  l'autre. 

On  dit  figurcmcnt.  Mettre  Thonneur  fous  tes 
pieds ,  pour  dire  >  Ne  fe  ibudcr  point  de  fon 
honneur.  Mettn  tauagunfim  iûpUJs,  pour 
dire.  N'en  codènrcr  auaia  nflènameat» 
Fonblier. 

Et  on  dit  au(fi ,  Mettre  une  Injure  au  pied  du 
Crucifix ,  poiu'  dire  ,  La  pardonner  ,  en  &ire  le 
facrificc  à  Dieu. 

On  (fit  »  JM«(M  iM«|^SBit  4»  flMii<&,  pour 
dire ,  Accoucher.' 

On  dit  aiifîî  ficnrémcnr ,  ^fetire  <jue!quun 
dans  U  monde ,  pour  dire  ,  Lui  donner  entrée 
dans  le  monde,  l'y  introduire ,  l'y  établir. 

On  dit ,  Mettre  en  terre ,  pour  dire ,  Enterrer. 
Ilfia  misenumeejoar-là. 

On  dit ,  Mettre  une  thofe  au  jour ,  pour  dire  , 
La  rendre  publique ,  faire  que  tout  le  monde 
1.1  (achc.  Et  ,  Mcun  ,:n  livre  au  Jour,  pour 
dire.  Le  &ire  imprimer ,  le  donner  au  public. 
'  Omékk  Autrefois àmt\etaimt1lBUi,Mtun 

•OttftMiiB,  Mlinmméjû  mMdtac»^ 
pour  dîre.  Faire  conoitxe  évidemment  ce  qu 

cneil. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Mettre  en 
'  f«6t ,  Lprfqu'un  Peintre  copiant  un  tableau  , 
.'  en  rîdint  les  fîgures  &  tout  ledeffein  à  me 

grandeur  beaucoup  au-dclTnr^.  de  celle  de  To- 
J'iginal.  On  dit,  Mettre  en  grand,  dans  un  lens 
.  'contraire. 

^    On  dit ,  Se  muirt  au Jtu\  pour  dire,  Com- 

*  mencer à jonerune partie.  Stmatrt  à  Fkudt^ 
pour  dire,  Commencer  fon  étude  habituelle. 

■  On  dit,  5e  mettre  dans  U  jeu ,  pour  dire. 

S'adonner  à  jouer.  Se  rr.etut  dans  la  dJvotion  , 
'  pour  dire  ,  Se  livrer  aux  pratiques  de  dévo- 
tion. 

On  dit ,  Mettre  fon  efpérance ,  fa  confiance  en 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Eipérer  en  qiiclqifun  , 
le  confier  en  quelqu'un,  en  attenoré  dn  fe* 
cours ,  de  la  proteâion. 

On  (fit  auflî  figurément,  Mettre  quelqu'un 
'j^  Ut  içaif ,  pour  dire  ,  Êpuifer  fes  forces.  Lt 
^Tràvail  eàtànatt  Fit  ms  fitt  ta  'itnts. 

On  dit  ,  Mettre  uu  er.fjr.leri  niiufice  ,  pour 
dire  ,  Le  donner  à  une  nourrice ,  pour  le  nour- 
'  jir  &  pour  en  avoir  foin. 

On  dit>  Atettrt  ^ueiqu'an  m  kefopUf  pour 
dire,  Lid  donner  delà  oefi>gne,  lui  donner  I 
■  travailler. 

On  dit  auflî  t  Metirt  en  màitff  en  ap^rentif- 
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yifi,  pour  dire.  Faire  apprendre  un  méder. 

On  dit ,  Meurt  m  dimtft  'ique  dehors ,  pour 
dire  ,  Le  renvoyer,  le  chafler. 

On  dit  familièrement ,  Se  mettre  en  ménage, 
fOOr  ëxi  »  Se  marier.  Et,  Se  metnmfimmi- 
«Mg«*POwdire,  Prendre  ion  màiage» 

Ob  dit  fitRiiEircnieut ,  Mittn  1er  amms  tm 
J>ai«,  pour  dire  ,  être  le  premier  A  les  porter 
à  qudque  choie.  C'ejl  lui  qui  nous  a  mis  ta 
train  de  boire  ,  de  travailler. 

On  s'en  fertauApoor  dire ,  Animer  nne 
compagnie,  Fexôler  à  la  foie.  Cm  bômm  i§t 

tris-aimatle  dans  une  focUti ,  U  met  tout  U  mon~ 
de  en  train.  Nous  étions  tous  languiff  'ans  ienniâ  , 
un  tel  cjl  venu ,  il  notu  m  anumù  M  Mùb  D  eft 
du  ftylc  tiimilicr. 

On  dit ,  Se  mettre  ta  frais ,  ta  diptnft^  pour 
dire ,  Faire  quelque  dépenfe  extraordinaire 
pour  quelque  chofe.  Et  fîgurément.  Se  mettrt 
en  frais  pour  quelque  chofe,  pour  dire.  Prendre 
beaucoup  de  loin  pour  èiu-e  réuffir  quelque 
ûiùkkJlntfautpaifimimhtmuoKfm  fimU 

On  St  WHMpwment  d^ln  avare  qui  &it 

quelque  dépenii',  quV/  s'ejî  mis  en  frais.  Et 
hgiuement  allnBomne  qui  ùit  plus  qu'il  n'a 
coutume  de  fiiie»  Bfim^fOaU  wiistm 
frm. 

On  dit,  JitjmmvoiUUw.pourdirey'lVii- 
vailler  à  acquérir  parrcxcrcice  une  plus  gran- 
de facilité  de  faire  quelque  chofe.  U  doit  eau^ 
nr  la  pofit, 

haleine. 

On  dit.  Meure  ta  goût  f  dtatt  k  goût  f  yom 
dire.  Donner  du  pour  quelque  i^ofe. 
On  Ca  mis  en  goût  d'étudùr.  Oa  Fa  nus  dans  U 
goût  de  làude.  U  ri' .lintiit  f»  Fitmitf  «M» 
exemple  l'a  mu  en  goût. 

On  dit ,  Se  mtttrt  dans  Us  tMumx  ,  dans 
iitf  iiraafM,  i4M»i0MrMfaùic',  pour  dire,  Ra- 
maflèr,  recneOfir  des  tableaux,  desbronsef  , 
iu. 

On  dit  dans  une  acception  pareille  ,  Stmtt- 
ère  djns  la  turiofité.  ■  , 

On  dit ,  Mtttrt  une  urre  en  latouTMiat^Bni 
Labourer  vna  terre  qui  étoit  en  niche  ,  en 

vigne  ,  &c.  pour  lui  faire  poner  du  blé.  CCp 
Muirc  une  terre  en  pré,  en  fainjoia  ,  pour  dîfie» 
La  préparer  &  la  femcrponr  Imfttreponer^ 
l'herbe,  du  ikinfoin. 

On  dit ,  Mtttrt  une  dioj»  m  «iww,  pour 
dire ,  En  feire  la  propofition.  //  mit  plu^eurs 
moyens  en  avant ,  mais  on  n'en  trouva  aucun  qui 
fatisfit. 

On  dit  encore,  Meur^  une  choji  en  avant , 
poiu  dire.  Soutenir  qiAine  choaë eft  vérita- 
hHk.  fous mtàt^ta  anuu  fw  h 
^nAer. .... 

On  dit  auflî ,  Mettre  une  chofe  en  fait,  pour 
dire ,  Soutenir  qu'un  iàit  eft  véritable,  Ibute- 
nir  que  ce  qu'on  dit  eft  vrai.  Jt-pmt  mM  jtft* 
tafait,  Jtvoaf'wua  tmftttt  qiu . .  . .  > 

On  dit,  Mtttrt  Jiuxt  onplufîturs  choftt  ta 
comparaiÇon  ,  en parallile ,  pour  dire  ,  Les  com-* 
parer  enlemble.  Et  on  dit  auilî  ,  Lts  meure  ta 
talanee,  pow  dite,  WStetkU  déteroiiner 
furIe.^ouc>  v 

On  die  ,  Jtfctt»  fiuljm*aa  i  la  Bt/kcf, , 
à  r aumône  ,  poOT  dire  ,  Le  réduire  à  la 
meuiiicué ,  à  une  cf  uême  pauvreté.  On  dit 

dans 
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«r  <fatf  ,  pour  dire  » 

duirc  aux  dernières  extrémité.  Et ,  Meurt  à 
VamtnAt ,  pour  dire,  Conifamner  à  Tamcnde. 

On  dit,  Matrt  qudquun  à  la  raifort ,  pour 
«IkCf  1«  réduire  à  fiÙK  ce  qu'on  ibubaite*  ou 
oeq^dokftin.  Jt/kmmtimb  mumi  U 
raifort- 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  un  hommt 
i  quia  ,  pour  dire  ,  Le  rùluirc  ^  ne  lavoir  plus 

2ue  répoodie.  On  dit  auiii  proverbiaicmcm 
Etesle  nâmtùoÊfMiarttmhemm  tm 
fie 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  MtUn  qtuU 
u'un  à  hun  ,  pour  dire,  Lui  faire  quitter 
es  mauvaises  habitudes ,  le  porter  au  bien. 
Dans  le  fens  <^poré ,  on  dit»  Mtttn  à  luati 
&  cela  dit  plus  ofdâHticiiwat  en  pedHit 
des  ftnnoMS  tfiB  Pon  iKdntt»  Mtun  wK/tmiit 

à  ma/. 

On  ditauâî  dans  le  difcours  familier ,  Mtt- 
tn qudqu'un  à  mal,  pour  dire.  Le  détourner 
de  les  devoirs  >  &  l'engager  à  faire  mal. 

On  dit,  Mtttn datx paJbnnum^enftmbU  , 
pour  dire  »  Les  brouiller  enfemble.  Et  oo  dit  • 
^<  mtttn  mal  avec  qutlquttn  y^fOlX  din  y  Se 
brouiller  avec  liii.  Dans  tous  CCS  finit  jillHÛS 
mal  ne  fe  met  avant  le  verbe. 

On  dit  abiblument,  St  mtttn  bitn  ,  pour 
dte.  Se  bien  luMIler.  5*  mm*  mal,  pour 
dire ,  Se  mil  habiller.  Du»  ce  Ibis,  lorique  le 

verbe  eft  employé  ai;  participe  ,  on  met  tou- 
jours les  adverbes  bun  6c  mal  avant  le  parti- 
el, (^tfi  un  homme  qui  efi  tottfoun  bun  mis  , 

tm^êmi  mal  mit.  Et  il  feut  remarquer  que  cela 
ne  !^oUèr¥e<|uedM«kiadT«riie>iiiflidCJMf j 
car  on  peut  dire  »  Btfi  toM/emmisfnfrmuHti 

mis  d*  travers. 

On  dit.  Mettre qutlqu^un au  pis,  pour  dire  , 
Le  défier  de  faire  du  pis  qu'il  pourra.  f.t,Met- 
tmmne  choft  au  pis,  poiu-  dire  ,  La  regarder , 
la  comfid&er  dam  le  pire  àat  «à  elle  puifii 

On  dit ,  Mettre  qutl<]uun  en  compromis  ,  pour 
dire  ,  Le  mêler  Ikns  Ion  conliuitement  dans  des 
aCdtcsou  dans  des  difcours  qui  teMMMt- 
ttat;  fifirmdelibaiiom  fia»  ûm  avtu.  Et 
roa& ,  JM<<»v  nw  i^Smae  «eajpmMÎf ,  pour 

dire.  En laiiTcr  la  décifion m  jujaBenlTOiOtt 

de  piufieurs  arbitres. 

On  dit  aufli  &m.  Mettre  quelqu'un  en  jtu  , 

pourdiic.  Citer  «pidqtf unifia»  fi  Mincipa- 
iSoR ,  le  mfiler  daniuie  afiaio  fintrai  srcib 

Je  ne  voulais  point  qu'on  pmrlitdê  tncidans  ctUê 

fijfiure ,  pourquoi  m'ave^-vous  mis  en  jtu 

On  dit ,  Mettre  une  chnje  au  hafard ,  pour 

dire  ,  En  laifTcr  l'événement  au  faaiàni.  /< 
mm  cé»  mt  h^md ,  U  m  ânima  tt  fifU 


On  (fit,  Se  mutnauhafkrd  i*  pour 

dire ,  S'expofer  au  péril  àc  ...  lia  voulu  mon- 
ttr jufquau  haut  dt  rarbn ^  U i't^  misau  hafard 
M  fi  tutr.  Par/a  maum^tmMm,  U^^mui 
émktfirdJefi/trdn* 

Ondit,  SmnJaptuiolii  mwtujîque ,  pour 
dire ,  Faire  un  air  fur  des  paroles.  Et ,  Mettre 
un  argument  tn  formé ,  pour  dire ,  Lui  donner 
la  forme  quTU  dokavoir  ftloo  Ics  fè|lcs  da  la 
Loeque. 

CAtdit»  JUmv  éditât  m  fimfois ,  pour 
-    Toffl*  S» 
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Ste  y  Traduire  en  François  ce  qui  étoit  en 
Ijikutt»  Mtitrt  une penfet  tn  vers  ,  d*  la  profi 
en  vers ,  pour  dire  ,  Énoncer  en  vers  une  pen- 
féc  ,  exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  proie. 
On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  tn  peine  ,  pour 

dire  y  Lui  donner  die  Tinquiétude.  v  a/m^ 
mmftfu  jêiftûmtkjk  mmnnUis,  &ala  nu 
mtt  fart  §n  ptint. 

On  dit ,  Alettn  tn  coUre ,  en  fureur ,  pour 
dire  ,  Fâcher ,  irriter  ,  rendre  furieux.  Et , 
Mtitn  au  dtfejpoif,  pour  dure  ,  Réduire  au 
défif^oir.  Ce  dernier  fe  dit  plut  oiduaiie- 
ment  par  ocuératioQ  ^'autrement. 

On  dit  aumprovefbialenMnt,  que  Vmma 
tm  homme  /sors  des  gonds ,  pour  dire  ,  que  La 
colère  l'emporte.  Dis  qu'on  luiparle  dt  cela,  on 
k  mtt  hors  des  gonds. 

On  dit ,  M^e  tn  Mbkimtw ,  dt  btlU  hi- 
nuur ,  pour  dire ,  Donner  delà  gaieté ,  de  la 
joie.  Et  ])our  direle  contraire ,  Mettrait  mat' 
vaife  humeur ,  dt  mauvaife  humeur. 

Ondit,  Mtttnun  hommtà  boutfVOUtSftf 
Le  réduire  à  ne  fivoir  plus  quenÂw»  que 
dire. 

On  dit,  que  Lt  iifordrt  s'ef}  mis  djns  un 
État ,  dans  une  Armée ,  &c.  tt  cela  (e  dit 
auffi  DeladilTenfion  ,  de  U  dn  iiion  ,  &  géné- 
ralementde  toutes  les  choies  morales  ou  phy' 
fiQues  qû  fe  coomuniqueat  aifémcnt  d'-"~ 


mêmes  .  cmum  dans  ces  exemples.  La  fuir 
fi  ait  ions  kt  trmipet.  La  ptfit  fi  mit  dont 

C armée. 

On  dit ,  Mtttn  ordn  à  futlfut  ehofi  ,  pour 
dire ,  Y  pourvoir*  fjKuttmmént/y  mturti 
bonordf*» 

On  dit  coeore  dans  le  wÉnia  fins  ^  JUîeas 

ordre  que  lia  mis  ordn^Utm^yfÛtrwt 

pafjer  contre  fis  intirêts. 

On  dit ,  Mtttn Jtni  ont  ehofi,  pour  dire  i 
La  terminer ,  la  fiiire  ceflior*  Mtu^Jùi  à  tttm 
traire.  Mtttt^fot  à  eti  fin»  Mktm 

Onditaum,  Mtttn  un*  mmtHM,  tutttntnm 
ptifi  à  fin,  à  ch^ ;  mais  le  premier  n'a 
d'ufa^e  que  dans  le  {lyle  des  Roman  daCba> 
vaJerie ,  &  l'autre.eu  vieux. 

On  dit  en  aennéade  Palais ,  hUtm  mt  Ar» 
tétàurémiimipjoaiétCfUaBieMet* 

Ondit  anffi,iCMM«M  ik^  tn  tgémtim  , 
pour  (Hrc ,  VewiaatatGtfrqfttfitmifijâtiitit 

en  exccuuori. 

On  dit ,  Mtttn  tout  à  feu  &  à  fang ,  pour 
dire  ,  Brûler  un  pays,  une  ville ,  en  maflàcrer 
ktbabitatt.  £c»  um^ts  tntrinnt  Saffaut  dont 
ta  plate ,  &  mirtnt  tout  à  fiu  &  à  fang. 

On  dit ,  Se  mtttrt  en  chtmifi ,  pour  dire  » 
ôler  tous  fcs  habita  h>!rnusfachemife,EtdHlt 
un  fens  pareil ,  Se  matre  en  vefit. 

On  dit ,  que  Lts  voleurs  ont  mis  m  Jmhmh 
mt  ehemift ,  pour  dire ,  qu'Ik  l'ont  entière 
ment  dépouillé ,  &  ne  hii  ont  lailTé  quefacbe» 
mife. 

On  dit  auffi  fig.  &  fim.  Mtttn  tut 


On  £t  fini»  Mitm  tmst  mtâtts ,  en  parlent 

de  deux  perfonnes  ,  ou  mSme  d'un  plus  grand 
nombre  que  l'on  raiiemble  ,  pour  les  mettre 
en  état  de  difcuter  enlcmblc  les  différens  in* 
térêts  qu'ils  peuvent  avoir,  d'agiier  quelque 
queÔioQ  for  laqadte  ai  w  nitt  pa$  bien  J«6c 
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4«jcua«^Rntn  notîèfc.  Ht  «dm  /am  m 

•  tiantf  aÊM  ichus  jufquà  Janjtin  ,  /c  lu  aï 
mue  Muù/ts.  ^'oila  une  opinion  que  jt  nt 

^gnmt  ni  approuver  ,  ni  rtfuttr ,  iiuta  M.  <{e  

i/imJv  AuMwc ,  jt  vous  mettrai  aux  mains  avu 
'M.hliumwàttmxm4imsfvUiFotfit^fiir  la 
Mufqut.  Vous  ûifiruini  votn  Rappamm^J* 
vais  vous  mettre  aux  mains  avu  lui. 

On  dit  ,  Mettre  les  armes  à  U  main  Je  qutl- 
fu'un  ,  pour  dire ,  L'élever  aux  exercices  de 
hguerre,  lut  £are  û  première  campa- 
ent.  Itti  qui  m'a  mis  Us  anmsÀ  i*  mua^On 
«t  figiirément ,  Cefi  la  gUiin  A  DUm  ,  c'tfl 
lintirit  de  ta  Patrie  ,  y«;  ont  mis  Us  armtt  à 
^  mtàm  t  qui  m'ont  nus  Us  arma  à  Ut  méitt , 
pour  dire ,  Qui  lui  ont 
ofl  pfMdre  les  amies. 

On  dk  ,  tptOm  m  mis  qmiqifnm  à 
pour  dire  ,  <^\fOn  lui  a  «lonne  moyen  de  fe 
Mtisfairc  cntitretncnt  fur  les  choTes  qui  lui 
feot  plaifir.  Il  cû  nimilicr. 

On  4it  ,  Mtarc  quelqu'un  au  fait  ,  pour 
difc  »  L'inftrdre  de  qiielque  choie  qu'il  lui 
importe  és  favoir  ,  liu  éàaoa  ûu  ceU  lott- 
tet  les  lumières  oécefiiret. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort  , 
pour  dire  ,  Lui  Êiire  des  proportions  fi  rai- 
MIBables  dans  les  affures  qu'on  a  à  dcmôlcr 
avtc  hn.  (nfU  ait  toit  4e  dc  k»  pis  accep- 
ter ;  «voir  oe  bons  procU4*  wcc  liai{aaiiil 
il  en  a  de  mauvais. 

On  dit  ,  qu'£^/i«  chienne  a  mis  tas  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  fait  des  petits.  On  le  dit  aulTi 
àes  feaielles  de  quelques  autres  animaux.  Et 
-OR  4it.(|B*C!(  caf  a  mis  bas  ,  a  mis Ja  titt  bas  , 
yoHT  4ure ,  qt^Il  ^eû  dépoiuUé  4ie  ibo boiSa 
que  Ibn  bois  eft  tombé. 

On  <tt  ,  Mettre  le  tout  pour  U  tout  ,  pour 

dire  ,  Employer  tout  ce  qu'on  a  d'amis ,  de 


fliaHôn. 

On  dit ,  qvi'//  ne  faut  pas  mettre  fcs  iimh  à 
tous  Us  jours  ,  pour  dire*  qu'il  faut  Içs  réfcr- 
«K  pour  ItB Àofes  «flbnticlles,  it  ne  ]«s 
MU  «n^loyer  pour  «ootw  IbrMs  d'affaires. 
Ceïa  fi»  dit  plus  patticMBèwcot  «a  parlant 
des  per{bnnc<:  de  crédit  Ac  4e  caotidoMioik 
Il  eu  du  ûyle  tamilier. 

On  dit  atlfB  y  quV/  ns  faut  pas  fi  mettre  à 
iemUs  jours,  pour  din  ,  qu'Une fimt  pM  fe 
comniniquer  trop  ftmilMrrmemitoateaiôr- 
IfeS  de  penbnncs.  Il  eft  du  ftyle  f:imi!;cr. 

On  dit ,  Mettre  en  g,ige ,  pour  dire  ,  Enga- 
ger pour  avoir  de  l'argent.  Jl  a  mis  fm  mtif' 
ftlU  £ argtiU  &  fa  U^i^rit  en  gage. 

On  dit  »  JCmou  «k  hut  dt  fEmpirt  »  pour 
dire ,  Déclarer  que  quelque  Prince  ou  quel- 
que Ville  a  encouru  les  peines  portées  par  les 
Loix  de  l'Empire  en  certains  cas ,  ce  c|ui  em- 
porte touiouni  coolilcation  ;  &c  cela  ne  ie  dit 
M|H*MpaUptdei  flCuM  dr/ 
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Mett&e*  a  floaArua g^niycfcii  Upio- 
nomperfmid  Ac  un  antre  verbe  à  rnfimtif 

régi  de  11  particule  à  ;  &  alors  II  marque  or- 
dinairemem  le  coaimenccmcnt  d'une  action. 
Dès  qu'on  lui  en  parU  ,  il  ft  met  i  pUurer.  Aufp- 
tôt  U  fe  mil  à  parUr  tenu  tas.  DÙps'iif  fiuuu 
à  tutu  yHt/t  mirent  à  toirt,  6e,  'fût  U  m^ih^ 
tUfomuà  trm^  &c.  Ce  qui  veut  dire  propre- 
ment, n  eominença  à  pleurer ,  il  commença 
à  parler  ,  ils  commencèrent  à  boifC ,  mm  le 
monde  commença  à  crier ,  d(c. 
■Qmlqiiefcii  pourtant  il  • 


w peu daKroateii  te  fleunae commence- 
ment  ou  conânuatsond'ilKcM  (c  d'application , 

comme  dans  ces  phrafcs  :  //  s'cft  mis  tout  de  bon 
à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'tji  mis  à  jouer  ^  U  a  «a» 
tièretntnt  quitté  f  étude  s  quand  on  s't^  mktiu 
fais  à  me  titafmn  :  ce  qui  veut  dire  MOflte- 
ment ,  11  s'efi  adonné ,  appliqué  à  m&f  ; 
depuis  qu'il  s'eft  adonné  a  jouer  ;  qinuiil.Oll 
cil  accoutumé  une  fois  à  ne  rien  hmt- 

On  dit  fa  m.  Se  mettre  après  quelqu'un  ;  ic  cela 
fe  dit  en  p-uiieur;.  icm  dïtlcrens  ,  lî^t  pour 
dire  ,  Se  jeter  fur  quelqu'un  pour  le  mahni- 
ler.  li fa  mût  apris  lsuy&  U  roua  de eom.  Soit 
pour  due  •  Brcflcr ,  importuner  quelqu  itn  pour 
lui  faire  tiiire  ce  qu'on  veut.  Elles  fe  mirent 
toutes  apiis  lui  ,  &  t obtinrent  d^kn  de  la  partie. 
Mettre  ,  fe  coiÀnitt  encore  qwlqncfatt  avec 
l'infinitif  df un  aune  verbe,  uÎMwaniepartip 
cde  yrisUttat.  Itm*  àm^^  it  tmmjwut- 
tre  ficher  du  linge  ,  &c.  pour  dire,  Mettre  de 
l'eau  auprès  du  ù:u  aân  qu'elle  chauffe ,  met- 
tre du  linge  en  un  lieu  afin  qu'il  sècbe  »  fiiire 
chauffer  de  l'eau ,  £ure  ficbcr  du  linge. 
Mis ,  ISE.  participe. 

On  âit, L^er  de  main  mifc^  pow  diie  ,  Ufcr 
de  voie  de  nit .  frapper,  mennlaoïain  fur 


n 


crédit  &  de  pouvoirfonr  wapalnfiraoecho» 
iê,  cdmier  «MtponrMh. 

On  (Ut,  tffVn  hmm»  fi  mutàtomt.,  pour 

dire  ,  qu'il  ne  fait  point  it  dilliciilté  de  fe  ra- 
bailîer  à  des  choies  qui  paroillent  au-dclTous 
de  lui  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement  d'un  hom- 
me officieux  &  ferviable  pour  les  amis  ,  ou 
dTan  douMftique  qui  ne  rdiife  de  finre  au» 


e»  online 
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MEUBLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  aifi  i  reimier.  Il 

ne  fc  dit  qu'en  celte  plirafe  ,  Terre  meuble  , 

Êour  dire  ,  Une  terre  ic-gèrc  ,  aifcc  à  U- 
ourer. 

U  le  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  Des 
biens  qiû  ne  tiennent  point  lieu  de  fonds ,  qtiî 

.  lé  peuvent  tranfporter  ,  &  qu'alors  on  ap- 
pelle Biens  meubles.  Obliger  tous  fis  biens  meu- 
tus  &•  immeulles. 

li  cil  aulli  iubltantif ,  &  il  fc  dit  de  tous  les 
biens  qui  ne  font  point  des  fonds.  Lu  meu- 
bles fuivent  la  ptrfonne.  Le  meuble  n'a  point,  de 
fuite  par  kypenhïqut.  L'argent  efl  regardé  atm^ 
me  un  meuile.  Les  ot ligotions  font  auffi  det  tHUtm 
bles.  Le  mari  efl  maître  des  meubles. 

Meuble  ,  s'emploie  plus  (»diaajreaient  pour 
figniiîer.  Les  ufteocdes  U  tout  ce  oui  Mit  à 
garnir,  iocoer  une  vuûfon,  teqwi^en  (ut 
point  partie  ;  &  cela  s'appeUe  en  termes  de 
Pratique ,  Meubles  mtublans.  Acheter  des  meu- 
bles à  un  imentairt.  On  l'a  contraint  de  déloger, 
«a  m  mus  lis  mssitbUs  fur  U  carreau.  O*  a  faijt 
fat  msMa.  U  mi*  beaux  meubles.  //  eft  riche 
en  meubles.  Il  a  des  mtvtUsfmfvUs  ^  magnifi- 
ques. Vuidre  des  meubUs  4  tentam.  Garnir  une 
ma  'ifon  de  mtubUs- 
U  le  prend  encore  au  ûnguiier  dans  un  &ns 
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■  ^Vnl  ipMiieqMat  »  d'une  «Cambre  »  «Tw 

.  binet,  ecc. comme,  Tapifl«rie,  liu,fiég«s, 

&C.  //  1       ^Cdu  nicuhU  tUns  fa  ckamhrc.  Il  a 
fiit  faut  tUfuis  p*u  un  nuubit  magaif^ut, 
HEUBtER.  V.  a.  Garnir  de  mei4^  JfaiAAr«M 

OnékwaAtMitiÛir  KM  firme  tfWiSatf 
La  garnir  de  toitt  ce  qui  fcrt  à  la  fauc  nloïr* 

MeùhUr  une  ftrmt  de  btJUuux. 

Meublé,  iz.  participe. 

On  dit  f  q^Uru  ptifotuu  ^  bien  meuhUe  , 

.  pour  dire ,  qu^Elle  eft  bien  en  meitbles. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  d'Une per- 
fonnc  qui  a  les  dents  belles ,  o^EUt  a  la  ^u- 
ehe  bienmeablie. 

JdÉVENORE.  V.  t.  Terme  de  commerce.  Ven- 
dre une  cfaofe  moins  qu'elle  ne  vaut.  Il  y  a  des 
tmm  «à  b»  MmtlumHt  ftat         dt  a^-. 

•  ■• 
Mf  VENDV ,  UE.  participe. 

MÉVENTE,  f.  f.  Vente  à  trop  bas  prix.  Ilfe 
plaint  de  la  mévente  qu'on  a  jaitc  dt  fit  mtuUes, 

MEUGLEMENT,  f.  m.  ^«^ci  BEtiquMEiiT. 
MËÛGtER.  ir.  n.  #>y«^  BevgUK^  '  * 
MEULE,  f.  f.  Corps  iolide  ,  rond  &  p!;n  ,  qui 

■  iërt  à  broyer.  McuU  de  motdin.  Meule  de  def- 
fus.  MeitU  de  deffous.  La  machine  qui  fut  tour- 
ner la  meule.  Meule  d'une  ,  de  Blufieurs 
fika.  Lever  lu  mate.  Baan  tàmùae.  Piqmr 

'  la  meule.  Les  meules  de  moulin  fini  de  pierre.  Il 
y  a  des  meules  de  bois  pour  fiàre  de  Phuilt  & 
du  cidre. 

MtOLB*    dit  auffi  d'Une  roue  de  grès  dont  on 

•  Art  pour  aiguifer  des  couteaux  &  autres 

Meule  ,  fignlfie  auflî ,  Un  monceau ,  une  pile  de 
foin  qu'on  fait  dans  les  prés.  Ftùrt  une  groji 
meule.  Une  meule  de  foin, 

'  ■  -Ea  tCDDCsde  V«iefk,o»ifpeUfl  A(«<i, 
Ls  ndnc  dnw  8t  nboMufe  dvlwudn  oer£ 

MEULIÈRE,  fiibft.  f.  (Pierre  de  MEULitRE,) 
■:  Pierre  dont  on  tait  les  meules  de  moulin. 

On  appelle  auiTl  Pierre  de  meuLùrt  ,  Une 

fime  de  moik»  de  roche ,  plein  de  trous  & 
fimdor»  ;  ' 
Il  fe  dit  auâi  De  la  canièra-^oli  foo  aie 

ces  fortes  de  pierres. 
Mi:UM  ou  MÈON.  1".  m.  Plante  ombellitcre  qui 
rciTemble  beaucoup  au  fenouil ,  excepté  que  les 
feuilles  font  beaucoup  plus  déliées.  Elles  OM 
auffi-bienoue  (à  radoe  une  odeur  forte  8c  aro- 
manque ,  h.  font  d'un  goût  ftcie  piquant. 
On  emploie  cette  racine  dans  toutes  les  occa- 
iions  oii  il  convient  d'attépii  er  les  humetirs,  de 
dtfl^  1m  diftruSioas,  &  de  fintifier  les  vtf> 

UÊSVSÊSL  £  n  Gdv  nd  conMt,  qui  gou< 

•  venue  no  moulin  à  ble.  Le  Meunier  d'an  tel 
mmdin.  U  ef  Uaiw  eemm»  m  Meunier.  Gargon 

r.  Ou  mpàk  MnmOn,  U  ' 


On  dk  pranetbolenieiit  te  fi^^urément  dPITn 

homme  qui  pafTe  d'une  condition  honnête  & 
avantageule  à  une  autre  moindre  ,  qu'il  eS  de- 
venu fÊHpm  ÊÊmàm  U.f^  fik  fasrifi» 


MEURTRE.  £  m.  HtMveide  ,  le  crime  dNne 

nui  en  tue  une  ou  plufieurs  autres 
&  avec  violeace.  iaut  un  meur- 

Toflwn. 
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'  tre,  Commuire  un  -meurtre:  Oier  au  meurtre. 
On  dit  fîg.  &  fàtn:  Crier  au  meurtre ,  pour 
dire.  Se  plaindre  hautement  de  quelque  injuf- 
tice  y  de  quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu,  //  erie  au  meurtre  tontre  lit  JjfiBfrfftji? 
ly^fiùt  perdre  fin  fr»tii.>Si  tonnt-vm  «.♦§•• 
.  dm  tttu  itoffe  ^.tofitt  il  ne  faut  pas  etitr  aa 
meurtre. 

On  dit  tig.  &  tam.  Ceji  un  meurtre  ,  ponr 
dire  (  Ceilgnwd  dommage.  Cwo^r  ikr/rMiu 
,  Jîvert^^e'ef  un.  mturti^t.un  vrai  méarire.  Ceâ 
un  meum*  qim  dt  Ufigèr  un»  fihO*  rim^ 
fon.  Il  y  a  deux  jours  qu'U  «'«  Hf^p  ie§l  tm 
meurtre  que  de  /* iveiller. 
MEURTRÎFR ,  lÈRF..  f.  Celui ,  celle  qui  a  com- 
niis  uameunrt.  On  punit  de  mort  lis  meurttie^i.' 
On-HJ/lis  le  meurtrier, 
kbmimm»  eH  auffi  adjeâif  dans  le»  phrafes 
fidvames.  Ainfi  OA  dit  »,  que  Les  arma  à  feu 
font  meurtrières,  qu'««e  Place  tjï  meurtriire,  tfl 
bien  meurtriire ,  que  U  fUge  £une  Place  a  été 
■  ■  •  Aft»  meurtrier ,  pour  dire  ,      Les  armes  è  feu 
..•tMPM  Ufeo  du  monde. i|iie c'en  uafi^ge'^ 
coûtera  bien  du  iMMdé»  que  «^eft.tmPJaoe 
qui  n'a  pu  être  prifii  ^«B  f«tda«t-jN)MpMI|l|» 
de  monde.  .  ,  •  ^  .. .  .. 

On  dit  poetiqit(msiit,X*9^  ÉMHnrilmle 
:,^.elmiMmniN^efyfttiuBer. 
M&VKTIUBRE.(T.  £  Oiiy«Niire  pratiquée  dans 
les.  mtirs  d'vme  fortificafton ,  &  par  laquelle  on 
peut  tirer  à  couvert  fur  les  aiCégeans. 
MEURTRIR.  V.  a.  Tuer.  11  eft  vieta  aujour- 
, .  d^bu).  ÛQ  ne  s'en  (en  que  pour  ^nifier.  Faire 
.  'mé.<omi&oiu  Lu  ecâft  tk  jùerre,  dt  bdipn 
.jmunn^btt.  LahaUe.n'enfrapas,  die  ne  fa  que  le 
meurtrtr.  Il  tfl  tua  meurtri  de  coups.  U  efi  tombi, 
sUfi  meur.'ri  roue  It  vifage, 
l\     dit  aufiî  Des  fruits,  &  figitifie.»  I«es 
.  jfî^ifler  ca  letimoiaiit  trop  ruden|aeti'.'AM(( 
girde.  df  .mturtrkrtes piches..  Il  les  4 ÊÊm^ 
tijes-en  Us  pnnanii  Çy. fruits  fi  fint-.milimil  m 
chenun.  Pour  peitjfiM  fmrfmm  mfigiU^ilÊ 
fi  meurtnjftnt.    ,    '  .  • 

Meurtri,  lE.  participe.. C^a  hommt mtMmià 
.  deeotmu  Des^cùmimimtiiftriê,  ■  ■ .     ,.  L 
M£URllMSSUiab^.£;£  Ojirtdite  Evide.  JZ^  à 
.■.ki bien  battu , Ut iiiiitrtrifffmmpdmiSiMmùtiu 

fur  fon  corps.  •    .    .  . 

MEUTE,  f.  f.  Terme  colleftif.  Nombre  de  chiens 
.  ooivans  drefles  pour  la  chaiTe  du  lièvre,  du 
.CKf, du  loup,  «c.  BeUe  meitte.  Meut*  dt'ibl^ 
;  mante,  dt  etnt  ehitus.  Meuu  de  ekieat  tmunwi 
Meuu  pour  le  cerf.  Meute  pour  le  lOrre. 
pour  li  chevreuil,  Ftùrt  une  meute.  LaviiUlei, 
le.  Donner  la  féconde  meule.      ■  :  i  i  .rr.  ;  :; 

On  appelle  Cl^  de  meute,  Lflft^l9dlbMVS 
cfaiens&  Ics.iniedKdceffîs  d'une ïMwiet  ^ 
.  ■  ièrverit  i  eonluke fceeutres,  &  i  lès  lediëC. 

fer.  Et  l'on  (Ut  fiK.  &&m.  d'Un  homme  qui  a 
.  beaucoup  de  atedk  dans  la  compagoie  «  dans 
•  tepÉctimjLeft»<iriejC^«w^AM«M. 

■  M  E  Z 

MÈZAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Le  devant  ou 
■.  le  milieu  du  héaiune ,  qui  s'avance  droit ,  Sc 
.„  jqui  comprend  Je  nazai  ^  k  vcotail.  Les  Pria- 

ou  pofi  de  front, 

MÉZAIR.  f.  ta.  DemHÔr.  Aâk»  jfUfiiK^  nng 
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des  airi  relevés  dans  WoiÊÊégt.  Elle  coofifte 
dans  lin  lâiiT       hsiit  cpK  terre-à^etTC  >  mais 
moins  écouté ,  &  ptiii  avaixé  que  celui  des 
courbettes.  JravaiUer  un  cheval  à  mi^mr. 
MfeZÉRÈON.  y'oye^  LaokIole. 
MEZZANINE,  i.  iiSkàtt  dfjfadateflm»,  qui 

laie  du  Louvre  tjl  une  mt^^anîne. 
JŒZZO-TINTa  {.  m.  Terme  de  Gravure  cm- 
'  pmnté  de  ritalien.  It  ie  dit  De  certaines  eùam- 
-      qu'on  appelle  oMUmimMnt  en  Fiançais, 


On  appditi  U  mi.Carim*^  Le  Jeudi  de  !a 
troifième  iSmMâw  du  Carême ,  qui  eft  à  peu 
près  la  moitié  du  Girêmc.  Soui  aurons  tiuuét 
U$HieCarimt.  On  vous  pieyt^a  à^U  mi'Cgréme. 


M  I 


Ml.  P»ticule  indécUnabie  qui  ne  s'emploie  }a- 
mais  toute  feide,  &  qui  entre  dans  la  oe<M]io> 
tJéà^  é^fkuBeaidiaonftckn  à  oianiuer,  foit 

■  le  panag*  dNwdiblêdi  AnKifMow  égales , 
'  foit  IVndioit  oè  tod»ofcjp<utla>fMB^gi»de 

la  ibrtc 

I.  •  WÊB  Ûn  à  narqMr  le  partage  dhme  cbofe 
•'«a  ^Ma  poftioni  4aiie$,  torlqu'«ik>  k  joint 
mnahvlotP^  iÊtfmMi.  Mi-fmA^ÂM  on 

f'Af  que  Lu  avis  on  iù  mi-panii,  que  les  opi- 
nions  ont  iti  mi  parues  ,  pour  dire ,  qu'il  f  tm 
i  cuautai»  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Et  roD  dit,  qu'f/ÎM  nèt i^mifortu  d*  hUnc 

•  4f  dimigk ,  pow  dire ,  ^  Tout  un  <dté  d»  la 
^  robe  {Hf  dehors  eft bbmc ,    ^setBllt  fwtre 

côte  auCi  par  dehors  ift  roii|;e.  " 
Elle  l'cit  à  marquer  l'enortrit  OÙ  la  cliofe 
'  peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
'  k>rfqu'eUel'eiointà  desiKMtas.liibAami&Ainrt 
Fondii»  Ui  tkmbi ,  pw»  <be.  IfmfèMk où 
.  •  IWoofiipte  h  nioîàe  Ai  ckcmn.  • 

Il  en  c(l  de  môme  des  autres  mots  o<j  cette 
particule  fe  joint.  Mi-«6tt  \  mi-t«rps  ,nà-jamte  y 
'j  nù-fuen-f  mi'ttrme,  mi-Cartmt,  mi-Maiymi- 

v<-  •  n  htriékrm  qite  quaai  c^m  petriede 

■  f«  joint  K9ec  les  mots  de  Cofps ,  Jamt*  ^  fam , 
chemin,  mur,  urmt  &  c6u,  elle  ne  s'emploie 

i  qu'advert^talement  avec  la  prépofition  ,fané 
aucun  article.  Ainfi  on  dit,  A  mi-tons^  À 

-  Jttfyt^i  mi-famht ,  j^<fià  4ià-tifm ,  du  ton- 
fiturts  à  mi-fucrt  ;  fans  qu'avec  ces  mofs  la  par- 
ticule mi  ait  jamais  aucun  autre  emploi.  //  n'y 
a  dt  {tau  qu'à  mi-Jambt  y  ffi# Jsyijm'À  mi-jambe. 

•  CèUt  poutre  nt  pont  qu*à  wHwji^-Qa» fuam$  efi 

•  0(9$mkk  À  mi-ttme,  Jt  'ww  iwAéw  Jfffità 
'  miàmiik,Vi»mmfim'flnikkiA9Êtu  ■  ■  ■  ■ 

n  n'en  efi  pas  de  mhnc  loriqi/die  fe  foûit 
au  mot  de  Carêmt ,  &  à  tous  les  floims  des 
\  "flKM;<c«  alors  cet  noms  neftoMBent  ^oint 

'  4(pt*ili-M  veçofveiitaaeravMvfllMînbtf'^iitM- 

•■"  que  tous  fbient  mawalktSv  Nous  «vons  paÇl  la 

•  nù-Mai.  y«rs  U  mi-Août,  Cela  arrivu  vers  U  mi- 

•  Carime.  H  n'^  a  qtie  le  foid  naot  de  îAm  qtâ  fe 
dit  iàns  artKle  dans  ce  provcibe  *  MpMm^ 
facHt  £\âv€r.         S  j 

n  eû  encore  à  remarquer  que  dans  tous  les 
'•-  '«ÉDI*  CT^klTuî,  la  panicute  Mi  en  eft-  Qpgté* 
'  'dilis  réctiterc  par  im  petit  trait  (jii'on  nomme 
•~£kvifita,comtne  ea ceata-ci,  Mi-AoAt, 
'  itAw/flMis^ai»qu0tqMS  aancs, comme  JIC> 
di^  mimât  &  milim^  que  rotftcm-àlatf  «r- 
■■  ÀfiiHk'ttiA  poini  (ègtàit,  \  -•  •   •  - 


MIAULEMENT,  f.  nu  te  cdduclat  I4  mM 

if  ttn  chai. 

MIAULER.  V.  n.  Il  fc  dit  proprement  Du  cbat , 
:  iorfou'il  £ut  le  cri  oui  lui  eft  prapic,  ic  qui 
1t  itr'tiii'r  in  nnrrt  tut»  "itijmfr  mi  jIh 
«ni  anaiifa. 

m-  i -c-;-.,    .  • 

MICHE,  f.  f.  Pain  d'une  groflëur  médiocre,  pe» 
fant  au  moins  une  livre  ,  &  quelquefois  deux. 

On  dit  figurémant  &  £imilieretnent  dUn- 
honune  qui  efi  en  pouvoir  de  diftribuer  les 
grâces,  que  Cefi  lui  qui  domu  Us  miches.  Et 
Ton  dit  proverbialement  &  pojiulairemcnt, 
qu'.<s^  Ia pont  où  [on  donne  Us  miches ,  Us  gutitK 
y  yoeltfOvXre^  que  L'on  fait  la  cour  à  ceux 
qinIbiltCD  pouvoir  de  (Ufiribuer  les  grâces. 

MICMAC  î.  m.  intrigue,  manî^ance,  pratique 
fecrerre  pour  quelque  mauvaiic  vue.  //  y  eut 
bita  du  micmac  dans  ctUt  affùre.  On  ne  connaît 
rim  à  tout  et  aûemat.  Il  eft  obi  Bjît  fimifier. 

MICOCOULIER,  f.  m  Arbre  grand  &  fameux. 

r  Ses  fietiilles  font  femblabkï.  à  celles  de  l'orme, , 
mais  plus  longues  &  plus  poiiuues.  Il  porte  des 
baies  femblables  à  des  cerifes ,  mais  plus  pe^ 
btes.  Son  fruit  &  fes  feuilles  font  pn^rea  à 
arrêter  le  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies. 

MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didaûique  ,  & 
qui  fienifie ,  Petit  monde.  Il  n'a  guère  d'ui'age 
que  wt»  le  didaâique.  Its  Phil^fiffkfs  ont  dit 
fÊÊt  Fhmim  fuit  itinifitcmffilitt 

MICROMÈTRE,  f.  m.  Inftnipfvent  qui  s'appliqua 
aux  lunettes  Rapproche ,  &  où  fen  à  mcfurer 
les  diamètres  des  aftre6,«M4t4lè»fClitesdÛ^ 
tances  eatr'aix. 

MICROSCOPE,  f.  m.  On  appelle  anfi  un  M 
tmment  qui  groffil  lèUemeM:  Les  obieb ,  par 
la  difpofition  du  verre  au  travers  duquel  on 
les  regarde  ,  qu'on  en  dîûiague  aifémeot 
jufqu'aux  plus  patites  parties  Cu  oèja  tft  fi 
petit  ^  ^*cn  M  M  fait  riûr  f  «'a>tt  lÊU  wùtnfio' 
ft,  Am  Ufimmn  4k  mknfkftym  mfiUUm 

M   I  D 

MIpDENIER.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié  des 
tooÊÊM  'kàfkayke»  pour  impeufes  tçwmdÊii» 

rations  fur  l'néritïisçe  de  Tim  des  conjOTits  par 
mariage,  faites  ain  dépens  de  la  communauté. 
Cette  moitiâ  eft  due  par  celui  ck-s  deux  con- 

Cints  auquel  appartient  l'hétitage,  âe  il  doit 
payer  i  hràeos»  MbAn. 

exercé  tm  feonb  fignagcf  du  delHli^tes 

conjokils ,  &  cnie  le  prix  en  a  été  pris  ftnr  la 
communauté ,  l'héritage  retiré  appartient  en 
entier  ik  ce  coaiolnt^à  1»  cbarge  ae  remphcar 
:9«»qui  ('appelle  ifM^buer. 
do  ioiw  rie  point  <^  peiif 
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iMe  le  jour  également  ou  k  peu  près  eètie  le  fefluhi^i^ué  dans  eéfths ,  Mim  &  mkmtt  ne 

,  wiei}  levaiK  6c  le  foleil  couchant.  À  Pham  i»  tt  mettent  jamais  fois  rarticle ,  &  ne  fe  joi- 

mùdi,  À  mùdifonnant.  H  tjl  mUi.  MtJi  cjl  fnnnt,  gnent  avec  airain  kibftnntii". 

Je  mt  rtndrat  lÀ  à  midi,  fur  U  midi.  Avum  midi.  MiEN ,  s'eft  joint  autrefois  avec  Un  j  ic  alors  il 

Entre  on(*  kwrts  &  midi.  Entre  midi  &  me  hmat.  '    fc  mettoit  devam  le  fufoftantif ,  &  cefibit  d'être 

•  j^mUiMJifl^demidid^  dMgimÊe^  nMi,VHmiafiitt::Vnmien,fam», 

On &ptr  attention.  En  pléiimlB,pom  «•MKp!mjmcnm«oij|&if.D^ 
dire ,  En  plein  jour ,  publiquement.  Q««, vieux. 

•  fiier  un  homme  djuis  ta  nu  en  plein  midi  !  On  s^cn  Ictt  encore  avec  le  fubftantif ,  fans 

On  dit  à  tm  homme  qm  doute  dftalie  dkofe  (bit  accompagné  d!ïr&le,  ni  du  mot  l^n  ; 

ftftdiire««a<]inlaine,aiieC</r  ntvoirjMu  $c  tion  il  fe  met  loiqoun  ums  WMÀàa^ 

(dm  m  ptmm  mi£  ytçatc'tfidm  qu'il  t^efl  pâf  '"tf^fefr  leauel  il  iê  comtnlk.  AvA  on  ilir «éi  tep» 

jour  en  plan  midi.  mes  de  Pratique,  Ces  fiTiits-li  font  miens.  Paî 

Midi  ,  fienifie  auifi  Un  des  quatre  points  cardi-  dmit ,  comme  Seigneur  de  Fief,  de  faire  Us  fnùu 

naux  du  monde,  qu'on  nomme  autrement  Le  muns.  £n  ce  fens  il  n'^  gnâe  dTllâge Î^UB ihns 

-  imU  Lttiàdi^«fpéfiimn«rd,  L€s  ridons  du  le  fiyle  de  PratknB.     '  ^  •    1      :  > 

mUL  S*  «atatr  mm  M  nûM.  Uk  td  ptys  *fi  MtfeN ,  tffi  snfEfdMiiiSf.fle^gnifie;  l^KM;qw 

borné  au  midi  par  une  telle  rivUre,  &c.  Celte  col-  m'appartient. 'Ji  )le  demande  qttt  le  mim. 

Une  regarde  U  midi ,  ejt  expofU  au  midi.  Le  yent  On  dit  fiibftantivemetit ,  Les  miens ,  au  plu- 

da  midi.  riel ,  pour  dire ,  Mes  proches ,  mes  alliés ,  ceux 

On  dit  provertialement ,  Cherther  midi  à  qui  m'appartiennent  en  quelque  fii^a.  U  ^ 

quatorze  heurts ,  pour  dire ,  Chercher  des  diffi-  ^-/l;/;  d'c^ards  pour  mm  &  ftttr^Us muu,'  \  ;  • 


cttltés  oh  il  ify  «n  É-  point,  flt  qti  îl(  ne  peut  U^KX'ÏIL  ù  f.  H  (c  dit  proprement  t)e  toutes  les 

y  en  avoir.                        •    •  •  •.  pertes  parties  qui  tombent  du  pain  quand  on 

U  fc  dit  aufli  De  quekju'un  qui  allonge  inu-  le  coupe,  ou  qui  reftent  qtwnfî  on  a  mangé, 

élément  ce  qu'il  peut  hiie  ou  dire  d'une  ma-  Petite  miette.  Les  mietus  qui  tombent  fous  Ia  tO' 

xàbtt  plus  courte.  blé.  Ramaffer  Us  mieitts. 

Ml-IX>uAIS£.-£in.  Tctnie  de  Pahis.  Penfion  ,  Ûl»#ea  feit  mdi  pouc  £fe.  Un  ttès^peàc 


ai»ronaccorded»sceit»nc»-»Meiènniie     i^oiteiu  <{e  tpefqàe  âioTc  à 

uir  les  biens  de  fon  mari.  Elle  cft  A  l'arbitrage      lui  ave^  donne  qu'une  miette.  En  voili  fUuU^ 
des  Juges  ;  mais  comme  elle  fe  fixe  commune-      miette.  11  n'cft  que  du  ftyle  ftfflilicr. 
ment  à  la  moitié  du  douaire,  elle  a  été  nom-  MIÈVRE.  a<^.  de  t.  g.  11  le  dit  proprement  dTFn 
mée  Mi-dmiâ^  L»  m-iauÀfâ      nân  Um  ■  eiifanf  vif^  remoant,  8c  aojMa  malîôeiix.  Ca 
qu'mJkmr  'ifwiHfimtâ*  dhm  U  àm  ^  ilÊOrt  •   enfant  tfi  miivrt ,  ejl  Utn  iH3«M.lIefl  AiHyie 

familier. 

MIÈVRERIE,  f.  f.  Qualité  de  l;i  perfonne  qui  ell 
mièvre.  Cet  ertjant  efl  cC une  mièvrerie  fln^uiiire, 

 *        .        On  dit  aufTi  dans  le  même  fens,  MUvrtti.  U  ^ 

MIE.  tf.  Toute  la  parte  du  psinqmeAcBiw  les     du  ftyle  familier.  . 
deux  croule».  Wm.  mtJt  pm^DtU  mkdÊ  MIEUX,  adv^.  Plus  parfiûteîrtènt,  iTuné  maniéré 
« »ÉmpmK.Um mfbmmf-»*^» uàt     accbmpUe ,  d'une  6çon  plus  avantagcufe.  Per- 


MIE 


mange  plus  que  de  la  mit.  j-g„f,f  n'entend  mieux  les  a  foires  que  tui ,  n'cn- 

MlE.  Particule  négative,  qtii  fignifie,  Piw,pomt;  unimieux  U  guerre  que  lui,  n'éent  mieux,  nt 

mais  qui  n'til  pUis  en  vhi^c  cju'en  cerOÉMS  •  ptiémiaix  que  lui.  Il  ehanU  muux ,  beautoup 

phrafoponilttrcs.  U  n'en  tdtera  mte,  ^            fr^  ^  f^urier  muux 

Uta., flft Mfiknom  que  lej  eo&i»  donnent  à  y^^.  Ctft tktMM dm meitdl k'ttiieux fuit.  Il  ejl 

leur  gOnvernOiae.  Ûr  tgfmf  t^/ort  «UaM  àja.  à  la  Cour  mieux  qu  homme  du  monde.  Ses  ajflires 

^Êtltt/^tlUfiwik.-  -                 ■     -          ^-  vont  mUux  que  jamais.  Il  a  été  mieux  reçu  qu'il 

IflEL  f.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  font  de  „(  avytfit. 

ce  qtf eUes  reaieillent  fer  les  âeurs  ou  fiir  les  q  &^6it  qoelquéfi^s  Plus.  L^m^ltt  eùme^ 

finiiUes  des  pluncs,  desarbre*.  Bem  miel.MiU  •■        mbUtitM  doue  iHf^TrùM  mmx 

d'éu.  Mid  dèpnJUtn^.  Mid  rtMX.  JMM-Uuu.  runi  que  Fautre.  L'une  vaut  mieux  qUe  Pautre. 

■  I^r0ym'A.»AHMmuêtsàmmLiBitA  Jfmi^  On  dit ,// vi/u/ pour  dire, Il cft  jrfus 

àonn*.  Miel  deMofeovie.  Mielfiuvage.  Miel  corn-  ^  propos ,  plus  expédient.  //  vaut  mUtix  , 


mun.  Da  cor^urts  eut  miel.  Doux  eommù  nùtl.  ^       //  yaudroit  muux  qu  'il  fe  tâl. 

On appeUe  Mid làtMuiùlt^^tht, mÙ        On  dit  abfohiment,  qu*///i  ^o/nm* 


,  '  isu'il  n*àolt,  pouf  dite,  quH  efl  en  meilleure 

SUZ«EDS8*^Quineaidtf1IMir(|Ui  fanté,  en  meilleur  état.  //  efl  muux,  un  pe» 

a  quelque  gotit  de  miel  ;  &  il  fc  dit  ordinaire-  ^Jeux ,  beaucoup  mieux.  Il  nef  guire  mieux. 

ment  en  mauvaife  part  pour  Fade ,  doucereux.  Qn  dit ,  AUtr  dt  mieux  en  mieux,  pour  dire, 

Ct  vin ,  cttte  liqueur  a  u»  goât  mulùux.  Il  s'em-  En  feilànt  toujoi»  quelque  progrès  vert  le 

ptoiBdam«Bieaufigvé.i^M««i«/^.  bien-  Il  fiua  tfpirir  ^  uU  a»  dt  mifax  m 

MBEN,  ENNE.  adj.  poffeffif  &  relatif.  Quand  rhUtuf.  Ses  afairti' imi^  À  «rfocr  tri  r^-*- 


yous  m'atert^  dit  votre  femiment ,  je  vous  dirai  On  dit  advcrhiatcmcnt,  A  qui  mieux  mieux , 

U  mien.  Ce  n'tfl  pas  votre  avis ,  c'efi  U  mien.  pour  dire,  À  Fcnvî  l'uh  de  fautre.  Il  eil  du 

'Cejl  Pavantage  de  votre  frire  &  du  mien.  y»u$  uyle  femilier. 

HuUcftiifatre  intérêt,  &  moi  au  aùat,  SoOgtMr  Du  mieux ,  U  lUàtixi  tout  du  mitMx.jim  U 

dt  vMn  cité,  fy  fongerai  auffi  dû  ittiot.  Sa  émis  it&eux  que ,  U  nàiiii  dit  dtmdi,  uml  «c  wàax, 

ff  tes  miens  s'en  font  me  lès.  Ccf  fon  intention  &  Façons  de  parler  adverbiales  du  flyle  familier. 

U  mitnntf  Vta  affeàm  fmt  Us  mitnntse  II  £utt  il  a  fait  du  mieux  qu'il  apu,U  mieux  qu'il  u 
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a  tift  U  nùttix  du  momJkCklmnmiUmiaaeJu 

monde,  tout  au  mi.'ux. 

MltUX  ,  eil  quclquctoii  atl;eâif ,  &  fignifie , 
McsUlcur,  p!ii^  convenable,  plus  propre  à  la 
choie  dont  il  s'agit.  //  n'y  a  ritn  dt  mieux  que 
u  qu*  vous  dites. 

On  dit  aufli  4aiis  kftyle  familier,  qu'</A 
kemm  duaU  du.mb/ix,  pour  dire,  quH 
liante  au£*bin  4|pie  ceux  qui  clnoMM  fe 

.  .  .aueinc. 

JUm'^^^  auffi  quelquefois  Cubllantive- 

.  jnent»  gobiim  dans  cet  j^hnii».  It/tra  itfoa 
],  Kikax^  J*M/dUitmonmiaix,Cejlbmtii3tfU 

j  .  fouspuij^ei  faire 

Oti  dit  proverbialement,  que  Le  mieux  efl 
fennetni  du  tien,  pour  dire,  qu'On  gâte  lou- 
v<W^UM  boaoç  jcbofe .  en  voulant  u  rendre 

M  I  G 

MIGNARD*  ARDE.  ad;.  Gracieux ,  délicat.  £/a 
l'ifi^t  smffunL  Du  umtt  m^fimds.  Il  dl  fi^ 

inilier. 

Il  fe  dit  «nffi  De  certains  petits  ouvrage 
'travaillés  avec  une  extrême  déiicateffii^ 
yrage  tft  mignard.  Cela  eft  mi^ard% 

On  dit  tamilièrcmcntd'UnjCiinehaaiaieqilî 

fait  le  beau  ,  qii'//  fait  U  mignard,  " 

MICNARDEMENT.  adv.  Avec  déficMdlè.  Cu 

jutfanteâtnùUtrvptùfftevdtmiU* 
'      On  dit  dUn  ouvrage  travailU  tatmoA, 

délicatement ,  c^u'//  tjl  migUÊrdlimt  tmiéBt, 
mignardement  découpe, 

l^GNARDER.  V.  a.  Dorloter ,  traiter  délicatc- 
SMat.  iiîffuarder  un  u^aM,  Vatfimm  <fù  f* 
mignardi  trop.  H  eft  du  éifconrs  fidnîEer. 

MiGNARnf. ,  if.  participe. 

MIGNARDISE,  f.  f.  Délicateffe.  En  ce  fens  U  ne 
£e  dit  ^lèrc  au  fingtilicr,  que  de  la  délicatefre 
des  traits  du  viii^e.  La  migrmrdife  de  fes  traùs, 
^fc'ik  auffi  au  pluriel ,  pour  figoifier.  At- 
traits ,  carefTcs.  //  s''eflU^/niidfnm*mgiuu>- 

difts  de  cette  femme. 

On  appelle  de  la  Mij^nardife  f  Une  efpioe  de 
petits  oeillets  de  couleur  de  gris  de  liix, 
MIGNON,  ONNE.  adi.  DéUcat,  joU,  gentil. 
fyi^  mgaon.  Boitcàt  migHonHt,  Un*  mnui 
migneHUK.  Dts  foulitrs  mignons. 

Il  s'emploie  auHî  au  fubdantif;  &  alors  il 
fignifie  Le  bien-aimé.  De  eu  dtux  e^faas-iàf  U 
'  y  m  a  ttn  quiefl  U  migaorn  df  t*  lfi^  £0t 
reum.firtg  e'i^fon  nmmi, 

Ceffmniin  termede  flatteriedont  on  fê 

fcrt  en  parlant  à  un  enfant.  Mon  mignon.  .^îon 
petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  petite  mignonne. 
yoUâ  un  hciiu  mignon  ,  un  joli  mignon. 

Papa  mignon.  Maman  mignonnc  Tecmes 
dont  le  fervent  Wpèdts  cnâiil  à  f^vd'de 

leur  père  &  de  leur  mère. 

On  nppcllc  en  ftylc  Amilier  ,  Argent  mi- 
pcn  ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en 
.  rdfervc  pour  quelque  depenfe  itigerflue.  Pour 
:  jSûr»  «CMC  d^fi,  ilfimMt  «vwr.A  fmgf' 

On  appelle  aufli  enftyle  ârniUer ,  PJçiS'mi' 

fnon ,  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  penchant, 
auquel  oa  eft  le  plus  attaché.  CefiJ'oa  ficlU 


M  I  L 

Oq  dit  à  queiqu^Bi  par  dériûon ,  au'//  ^  un 
/^a^pMi,fom  diK«qiiHcft  RMrtiaiptti- 

MIGNONNE.  f.  f.  Cvaâire  d^nprimeric ,  qui 
eft  entre  la  nomparcilL-  &  k  petit  texte. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délicateile  • 
d'une  madtàie ddicattir CUSc  ^mjgHfHmmuu 
Jèiit, 

MIGNOMNETTE.  f.  f.  Sorte  dedeotette  légère. 

Vae  OHffun  demignonnettt. 

On  appelle  aufti  Mtgnonneiu  ,  Une  forte  de 
petits  œillets  dont  on  garnit  les  plates-bandes. 

On  appelle  encore  Migmmttu ,  Du  poivre 
concafle  en  oKNioeMx  pins  petits  qu'à  l'o^. 
naire. 

MIGNOTER.  v.  a.  Traiter  délicatement,  dor- 
loter ,  careiTer ,  comnit:  on  fait  à  un  en£uit. 
y  oies  gùuica  ettfant  fdtl*  aùffWtr  commt  vous 

,  yôàer.  n  dl  poptdaire. 

MiGMOTi,  il.  nttieue. 

■MIGRAÏKÈ.  f.  f.  Doawur  xfÂ  occupe  ime  moi- 
tié de  la  tête.  Il  a  la  migraine.  Il  ejl  tour' 
mtttUei'iuu  mig^iùnt.  Les  odairs  t[ii-fortts  don- 

du  vemùmnms, 
MIGRATION,  t  f,  Tianfport ,  adion  de  pafTcr 

d'un  jKiys  Jatiç  un  autre  pour  s'y  établir.  U  ne 
fe  du  qu'en  parlant  d'une  quantité  coniidérabis 
«kpeujplc^ 

M  I  J 

MIJAURÉE,  f  f.  Terme  d'injure  &  dem^; 

.  qui  fe  dit  d'une  hllc  ou  d'une  femme  dont  les 
manières  font  affeâées  &  ridicules.  Ct^ifm 
plaifanu  mijentit,  fayt^  M  /Oi  tUU  M^fâmitm 
U^âiBiiier.  i 

MIL 

MIL.  ad),  numéral,  ^oye^  Mille. 
MIL.  (  U  fiHit  nouiUcr  a  )  ou  MILLET.  £  m. 
.  Stm  degnuibit  petit  SoMrdbaM&C^^* 
dtwilbt. 

Proverbialement  &  populairement  ,  pour 
dire ,  que  Ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'cll 
pas  à  beaucoup  près  fuffilànt  pour  les  beloios, 
on  dit,  que        ma.^mimdt  ndUuduuU 
■  mmnU^mdat, 

MILAN,  r.  m.  E4>èoe  d*oîlëiu  de  proie. 
milan  fiù  fUm,  Iâ£  fudtiÊMX  omgHM  u 

jfùJeM* 

^nf^nv  a^.  de  t  g.,Qin  xeflêaible  à  des 
.  flnûnvdenïL  U  nele  dit  ^ue  dnsces  pbn* 
vlt^F&m  miSûrt.GtÊiid»ii^iun. 

MILICE,  f.  m.  L'art  &  l'exercice  de  la  guerre. 
U  ne  fe  dit  guère  en  ce  léns  qu'en  parlant  des 
Anciens.  V^ict  et  écrit  de  la  Milice  des  Roitiains, 

.  L*  mi&ce  dts  Crus  dtok  Jltrt  difinntt  de  ulU 

.  duPerfes. 

On  dit  figurcmfnt  &  en  termes  deFÉori- 
tiire-Sainte ,  que  vit  de  l'homme  ejlunt  miUt* 
continuelle.  '  ' 

Il  eft  au/n  colleaif ,  &  fignifie, Soldatefoue, 
troupe  de  gens  de  guerre.  Toute  la  milice  dt  la 

.  ptaufi  fimkva.  UjtiéuÀuiuigtaUUtmtu  ia 

noble  &  foutenu. 
Oa  apMlle  encore  MiUct  ,  Des  trottes 
.  CGM|ipo(i^deBaiitfeQtt 
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fca  ùk  jmB^l»arni^  ea Kttiiamoee»' 
fions.  Etakin  9  fe  dit  par  oppofilioii  i  7jm^ 

r(gUts.  LevtT  dis  mUices.  Tirtr  au  fort  pour  U 
miUctt  Capuaiiu  de  mduc.  Il  n'y  avait  point  d* 
ttÇÊfes  riglùs  dans  U piaa,  U  n'y  ^voit  qu  dt 
UimSf*.  (Xtafembùt  4  ia  h4t«  tOHCi  Uf  mUi«tt 
dHpmyt,  Fgirtfttin  tcMime  HtmÛkt, 
MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  milice. 
fAUJLV.  f,  m.  Le  c«(itre  d'un  lieu ,  Tcndroit  oui 
eft  écalement  diftanttlc  la  cirtonfcrcncc ,  ocs 
cxtrmitiis,  Foici Jufitmtut  kmHiw4*  UtfUuu 
MmêS  voici  Jujlcmcnt  au  mitiiH  t  4ta$  h  HuSffU 
Çouptr  jHtlfUt  ckofe      U  miUftf, 

On  ait  dans  ce  fens  ,  U  poiift  m6m,  pour 
dîl€»  Le-  puinc  du  milieu;  vkuSMÎfiHI  «ft 
moplo^c  adjcitivâment. 

U  ic  prend  fouvcnt  dans  use  figmfkatkMi 
moins  exaâe,&re  dit I)e  tout  endroit qûeft 
dloîgné  d«  la  circonféroice ,  des  extrémités. 
Ctut  vilU  tfi  ftvU  au  milan  Ji  Li  Frama ,  dans 
U  milieu  d«  la  France.  L<  lonncrrt  tomba  au  mi- 
iittt  d*  rjÊgUfi ,  étu  miHt»  d*  (Offr.  Qtmd  ils 
fmnt  éu  miËHt  dk  Mfc  Amaww  mWw  d« 
CtfmUii»  tKwà6md,rmkmm^*umiBmdt 
la  prtft.  On  dit  âmilièrement ,  4lt  imtmiSm, 
pour  dire  .  Tout  au  milieu. 

On  dit»  qu'£^H/  lan^  de  tcne  s'avance  au 
•litoi^*  Al  iMT  »  pour  dire  >  qu'Eue  entre  bien 
avut  dans  la  awr.  Et,  qn'C^  fcM  A  «cr  ^tf- 
ymtce  ouimlieHdtsKmSt  pOturdjMyqaV  CO- 
tre  bien  avant  dans  les  terres. 

U  fe  dit  auflî  quelquefois  en  parlant  des 
chofes  qui  regardent  purement  le  temps.  AinTi 
on  dit  ,  Ém  tu  miiùm  A  fjtldf ,  de  l'Hiver  ,  &c. 

Dourdire,  Être  dans  un  te«p«à pcupcès éga- 
leoicitt  éloigné  du  commeMcaiMt  l£  de  la  fin 
de  rËté ,  de  l'Hiver ,  &c.  Ft»  k  mBm  M 
mit.  SurkmihtHdu/0itf. 
U  Stfit  anfli  Des  ouvag^  |WWOBcfe  ou 

.  ictiti»par«aM|pwè  tegoaiMMneementte  à 
leur  fin.  Le  mam  du  Sn*.  la  mSIUm  de  fa  ha- 
rangue  fort  hcau.  Il  fut  inuirompu  au  milieu 
de  foa  difcours.  Il  dtmeura  court  an  miluu  dtfa 

'  tarangue.  Il fis  leva  au  milieu  du  ftrmvt. 

U  M  dit  auâi  en  parlant  des  chofi»  mondes  i 
nds  ib»s  il  ne  s^emjdoie  tuère  qu^avec  l'kr- 
ticle  Au,  &  pour  ftgmfier  I)ans >  parmi.  Cift 
un  homme  qui  a  hi  iUvi  au  miUtu  des  pondeurs. 
H  ejî  au  milieu  des  pUÙfr  i .  Au  miL  eu  des  affaires  , 
m»  milieu  des  plus  grandes  affaires ,  il  trouix  des 
mamens  à  doantrifis  amis. 

Au  milieu  dt  tout  etU.  Fa^pQ  de  parier  ad- 
veriàtive ,  pour  dire ,  Parmi  tout  cela,  avec 
tout  cela»  nonobfiant  tout  cela.  Cejlun  hom- 
me qui  au  m'tUtu  detoiu  ceU  ne  laifft  pas  iitrt 

■  àfUùadrt.  Au  mi&tu  dt  tout  cila  JrvmAoùtt 
fttmùrfitmr,  11  «ft  du  ftyle  familier. 

Bu  tonae»  de  Phyfique  ,  on  appelle  M- 
£tu ,  Tout  corps  ,  foit  l'olidc  ,  loit  fluide  ,  rra- 
verfé  par  la  lumière  ou  par  un  autre  corps. 
^  On  appelle  aufTi  Milieu  ,  Le  fluide  qui  en- 
vironne Us  eotpifL'^^b  milieu  dans  itpul 
>M»  ffww.  Vtau  </(  U  tmBm  ^'kuKunt  bt 

poijfons. 

MiLiKt' ,  fe^it  aufli  en  Morale,  ponr  ce  qui  cil 
également  éloigné  des  deux  ex^émités  vicieiw 
Hi.tAtvirm/i  irMiVÊtÊiifMMdiuuU  miii4u.Lt 

-  /iUvMdtmUmUm  tim  ta  prodigalité  P  fa, 
varie», 

MlWV t^^P^  figutémeut  Va  certain t«fn|x«-^ 
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mmm  pteod  dam  les  afl«ires  pour 
accodUBode?  des  intérêts  dsférens ,  pour  con. 

cUier  des  cfprits  oppofés.  //  faut  cherdier  q^eU 
que  milieu.  ÊJ/ayt^  de  trouver  qutlqut  ouinu  pour 
les  contenter  iMts  deux, 

Oo  dit  en  c«iëns ,  //  n'y  ^fok^ét  wùOm  à 
«ab,  pour&e»  Un'v  a  point  dTMre  parti  i 
prendre  que  celui  qu  on  vous  proMrfe  ,  il  fini 
néceflairement  en  paffer  par  là. 
MILITAIRE,  ad)  de  t.  g.  Qui  concerne  les  cho. 
Tes  de  la  guerre.  L'art  militêin.  La  dift^piiat 
militairt.  rtrtu  milinùn.  SxpMts  mUiuûfs, 

On  appelle  Jufiice  militaire  ,  Celle  qui  s'e- 
xerce parmi  les  troupes ,  fuivant  l'ufage  fit  les 
Ordonnances  de  U  Guerre. 

Oo  appelle  aul&  Execution  militaire ,  Le  dév 
git ,  b  ravage  que  l'on  fait  dans  un  pays  pour 
<»Miiiidr«le»hahiiiosiCû(çceqiieron  de 
fliaade  J'«pt>Jlfaii«wr/'rWifii»'an  mUitaiit.  On 
a  con:rjiu$  ktMiiimffmviM9it  mSimmé 

payer  coatrituliim. 

On  aspdle  finiféntent  Sxicutiem  uùCteiin» 
Vas  exécutioo  £ute  .6m  ks  foranltt^ 
quifts. 

On  appelle  Architt8»ê  mitilmn  »  VwÊt 
fimiiicr  les  places. 

Les  Romains  appeloient  Tejlameni militskli' 
Leieftament  qu'un  homme  iailbit  4  l'année  « 
ledaas  lequel  il  étoit  difpenfé  ft/bSer^  ta 
plupart  des  formalités  ordinaires. 

Militaire  ,  s'emploie  auffi  fubftantivemew, 
pour  dire.  Un  homme  Je  puerre.  C'efl  unbom 
mtltuirt.  On  a  donne  des  recompenfcs  Jt  tout  let 
vieux  militaires. 

MILITAIREMENT,  adv^  D'une  nwière  milU 
taire.  Agir  mUitainment.  Juger  mîSÊ^ùrement. 

MILITANTE,  adj.  fom.  U  neft  d'u%e  qu'en 
cette  phraTc  ,  VÊgl'fe  militante  ,  qui  ûgmfie  , 
L'aiTemblée  des  fideUes  fur  la  terre  ,  fic  qui  fe 
^patonoofaiopA  V$BBfi-ttkii»hitim,qÀ«A 
V&iSS^*^6îaSSm  ta  ôeL 

MILITER.  V.  n.  CombaftWi.  On  ne  s'en  fert 

Îx'cn  matière  de  difpute ,  ic  en  Ay  le  de  Palais, 
infi  on  dit ,  axx'une  r.iifun  ne  milite  pas  , 
pour  dire ,  qu*£Ue  ne  combat  pas  celles  ou'oii 
à  aliénées ,  ou  qu'elle  ne  iàit  rien  à  ranjro 
dont  il  s'agit.  Ctue  raifin  miliH  pour  moi ,  n» 
milite  point  coiure  moi.  Hors  de  ces  phrafes ,  il 
n'a  Eucrc  d'idiîs;";. 
MILLE,  adj.  numural  de  t.  g.  &  qui  n'a  point  de 
pluriel. (Les  deux  LLoe  fe  ntouillent  point 
dans  ce  mot  ni  dans  iiss  dàivés.  1  I>ix  Ibii 
cent.  Millt  hommes.  MiJte  'ehvaux.  MiUt  utvk 
res.  Mille  pifioles.  Mille  écus.  Dizaine  de  nutlot 
Centaine  de  mille.  Mille  affaires.  Dix  mille  kttm» 
mes.  Les  Mil/*  Sr  ttne  nuits. 
|>aasbliiHuiatiofi  oïdioaira <kt années, 
'  quand  autteKlûmdyi  ou  depbfieutsaiiim 

nombrL's ,  on  met  toujours  MU,  Ainfi  on  écrit. 
Van  sul Jix  cent ,  non  pas  ,  L'm  miUefixcent, 
èc. 

Muxs  ,  fe  .«ce  quelquefois  pour  un  aomltrq 
incertaia ,  mais  fort  grand.  MUk  perfiautii 

MUk  u'mo::;.'taais.  Mille  prun  es  ,  Src.  U  y  tti 
a  mille  &  mille.  U  lui  a  donné  mille  coups.  Il  y 
a  mille  ù  mille  ckafes  à  dire  là-dtffus.  h  vous  en 
mdt  mUlê  ffdets.  Jevaus  aidUiftlt  imUt/ois* 

:  .lUfiittekmiae&mUU/âit. 

MILLE,  f.  m.  Efpacc  de  chemin  contenant  en- 
viron  mille  pas  gcomàiitpie»  ,  ce  <}ui  £}it  m 
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peu  plus  du  tiers  delà  lieue  CMiiflnine.  On  Ce 
4'ert  prirKipalcmcnt  de  cette  mefure  en  Anele- 
teire&en  Italie.  Jly  a  un  rnUIc  dt  ce  licu4à  I un 
tdlilU.  Cl  chcvtd  fautant  dt  milles  par  jour.  Il 
courut  dix  tmlUs.  Û  eft  à  remarquer  qtie  k  mille 
eft  plus  km  OU  phtt  court»  feloo  les  divecs 
pays.  UméthO»,  MOU  fÂHgfttim.  MOb 

MILLE-FEUILLE ,  ou  HERBE  À  LA  COU- 
PURE»  f.  f.  Plante  fort  commune ,  ainii  nom- 
iiiée,iMfGe  oue  lès  iiniillcslbiit  découpées  très- 
mennes.  OnuiKMiHiie  anIEf AM«  ttu  Chalu- 
tier ,  ou  Herht  militaire ,  parce  qu'elle  eft  très- 
vulnéraire  ,  e.vccUcnfe  pour  guérir  lesbleiTu- 
rcs  ,  &  pour  arrctcr  les  hémorragies. 

MlLLErFLËURS.  On  appelle  Eau  dt  milU-fiturs , 
LHtriâede'Vidte  reçue  dans  un  vafc,  pour  la 
prendre  cnfutte  en  tcnède.  On  apjpelle  anifi 
Eau  de  mille-jUurs  y  kmb  d*  aùiU-fiturs,  De 
l'eau  &  de  l'huile  diftlléc  de  l.i  bouze  de  vache. 
Et ,  Rojfoli  de  miUe-fiturs ,  Une  lorte  de  rof- 
ibli ,  dans  la  compofinoiidiifaelfl  entre  quo» 
tilé  de  fleurs  diAilées. 

MILLE-GRAINE.  Voyti  Pimcnt. 

MILLÉNAIRE,  atij.de  t  g.  (Les  deux LLfe£bnt 
fentir.  )  Qui  contient  mille.  Le  nombrt  mUU- 

.  nmrt. 

U  eft  qiidquefois  (ubibntîf ,  &  on  s'en  fert 
tes  la  Chronologie ,  pour  lignifier  Dix  fié> 
des  ou  mille  ans.  Dam  U  jrnmùr  rnHUmàn, 

Lt ficondy  U  troïfiimt  milUnairt. 

On  appelle  MiiUna:rti  ,  Ceuxqiù  croyoicnt 
qu'aprcs  le  Jugement  univerlêl ,  les  Êms  de- 
neoreroicnt  mille  ans  fi»  la  terre  à  jonr^ 
toute  forte  depUifiis> 
MILLE-PERTUlS.  f.  m.  Plante  très-commune 

ic  trcs-faliitaire.  Elle  eft  alnfi  nommée  ,  p;jrce 
oue  lorlqu'on  la  regarde  au  iblcil ,  on  voit  fur 
ws  feuilles  des  petits  points  tranfparens  qui 
peroiifait  autant  de  trous.  Le  HLMt-fvuàt.^ 
anv  «BMflSnr  niakmn.  On  m  dn  wu  htuit 
fomer^ine  ptm  gdrir  les  tU(furts.  On  s'en  firt 
même  intérittmmtni  dans  les  crachemens  defang 
&  dans  la  Jyffenterie. 

MILLLE-PIEDS.  f.  m.  Infeûe  des  Antilles,  ainfi 
nommé  de  la  multitude  de  (ès,pieds.  On  s?en 
fert  aufli  par  la  mêmeraifoa,  poordé^uer 
les  Cloportes  ,  les  Scolopendres  ic  les  Jules. 

MILLERET.  f.  m.  Sorte  d'agrémens  unis  ou  tci- 
toanés,  dont  on  borde  les  bandes  qui  garml- 
lênt  les  robes  des  Dames. 

MOXÉSIME.  C  m.  (  LesdeoxLL fe  fimtfentir. ) 
Teimedonton  fe  lêft  en  perlant  de  monntMe 
&  de  médaille; ,  &  par  lequel  on  entend  l'an- 
née qui  eA  marq\tée  lur  une  médaille ,  fur  une 
pièce  de  monnoie.  On  mptatptts  dut  prk^ 
mtnt  tn  ^utUt  aanJt  cette  mideùUt  a  ai  frapfU  > 

.  Xar  U  millijîmt  n'y  efl  pas  ,  le  milUfimt  ift  teitt 
tffaJ.  Il  fe  dit  psr  extenûon ,  Des  médailles 
Irappées  avant  l'an  mille.  Le  milUfimt  dt  cette 
médaille  fait  connaître  quelle  fut  frappit  la  tmU 
Jt^mt  aimée  dt  C Empire  dt  Ttbire. 

MILLET.  Voyt7  Mil. 

MILLIAIRE.  ad;,  de  t.  g.  &  qui  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phraCe ,  Colonm  milliairt ,  en  par- 
lant (les  colonjK-s  mie  les  Romains  plaçoient 
auprès  de  leurs  granos  chemins ,  fui  klquel- 
les  la  diflance  des  lieux  énit  amtvpîée  ,  en 
'  comptant  par  milles.  •  . .  *  ' 

MIÛUR.  rm,  DÎB  ftts^  oiUiMS. 
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MILLJASSE.  C  f.  Terme  dont  on  fc  fert  p.ir 
Quelque  forte  de  mépris  pour  exprimer  uri 
fort  grand  rtombre.  Dans  les  fîtes  putl^jucs 
il  y  a  wdinmrement  une  milliaffe  de  petites  gens. 
Dans  cetu  vieille  maifon  il  y  a  une  miUû^  de 
fourmis ,  dertus.  Surit  hwd  d»  tuitme  U  y  a 
dumàlB^  dê  machinas,  n  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MILLIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui 
achève  le  nombre  de  mille.  U  efi  lt  centHme , 
le  miUiime.  La  miUihite  anaie  après  in  na^anct 
de  Jesus-Christ. 

n  fc  dit  aullî  d'Une  des  parties  d'im  tout 
compofé  de  mille  parties.  Si  f  avais  la  millùmt 
pan'u  de  fon  bien,  je  ferais  ajfe^  riche.  En  Ce  fens 
il  fe  dit  ordinairement  par  exag^tatîoa.  De 
toia  et  ^tt'U  vous  dit  lÀfUify  mmpntInwM' 
tihu  parût  de  vrai. 

n  eft  aoffi  quelquefois  fffMhmtif  mafinilia; 
&  alors  il  fignihc  La  mitttee  partie.  Um'y^ 
pas  pour  un  millième' 
MILUER.  f  f.  Nom  coUeôif  cwttenant  miUe.  Vn 
mUûtr  d'Jjpiiules,  Un  millief  da  staieu  Un  mUm 
ieàmtt,UnwàaurdefagM.WenàBkr^ià». 
las.  Un  rnUkr  imAm  i  fùm».  Vu  a^Stt 
£icus. 

Il  fignilîe  suffi  Mille  livres  peiant.  Cdn 
dix  milliers.  Une  charrettt  fui  porte  deux  milSÊ/t» 
Un  millier  de  ftr^  dt  cuivre,  &e. 

On  dit  encore.  Un  miUier  de  ftàn^  ftm 
dire.  Un  millier  de  botteS  de  foin.  Un  mOBer 
de  paille, -fon  dÏR,  Vn  mUm  dn  botiei  4e 
paille. 

MOLLIOR  £  m.  Dix  fois  cent  mille.  Il  y  a  en 
J^nmcê  uau  de  miHitns  etAomtnei.  Un  million 
d^/aisvaai  iroà  im^em  A  Svrts.UùutTaiaT" 

qucr  qu'en  termes  de  finance,  lorfqu'on  dit 
ablolument  Million  >  on  entend  un  million  de 
livres-  lia  deux  millions  de  tien.  On  Iffi  a  eompii 
un  miiiiea.  Cttkmmt  tfi Jirithef^'U  m  twyft 

•  qut  par  auBons, 
On  dit ,  qu'f/i  homme  efl  riche  à  milHonSo 

pour  dire ,  qu'il  eft  extrêmement  riche. 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  nombre  incertain  &  in« 
détenniné.  Tai  otu  dire  cela  un  million  defoi$% 
■  /t  vous  rends  un  mHHondtgrdcts. 
MILLIONNAIRE,  f.  0  fe  dit  Des  perfoones  ex- 
trêmement riches.  Un  tei fmt une groffi  fortune, 
il  va  devenir  millionnaire. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g._Noaibre 

d'ordre  c]iu  achevé  le  nondMdrHnmlBoo* 
MILORD.  y<^t^  LoBO. 

M  I  M 

MIME.  £  m.  Efpèoe  &  Coméfie  chez  les  Ro- 
mains, oil  Ton  fe  nennetioit  nninition  libre 

•  te  indécente  des  afioon  <c  des  afiions  d'un 

particulier.  Les  Adeurs  de  cesfecBOidePikeS 
portoient  auifi  le  nom  de  Mimes, 

MIN 

MINAGE,  f.  m.  Dtmt  que  l'on  prend  fiw  kl 
grains  qui  fe  Tendent  «nmtfdrf.    l^p»»^  4 

droit  de  minage. 
MINARET,  f.  m.  Tour  faite  en  forme  de  clocher,' 
.  4*0(1  l'on  appelle  chez  les  Tiu-cs  le  peuple  à  lé 

prière,  &  d'oii  l'on  annonce  les  heures. 
MlNAin>ER^y.ni  ACëâec  d«iniaes& des  ma- 

nism 
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n'icres  pour  plaire  &  ptfoStre  pb»  àffiiàAit 
Cittt  Jtmau  nt  fait  MatmimMUdtr, 
MINAUDERIE.  C  £  Mkws  &  façons.^  Aire af- 

tcftccs.  Je  n^iume point  toutu  ces  m'iHaudenUmVL 
le  ilit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

MINAUUIER,  1ÈRE-  adi.  Celui  ,  celle  qui  eft 
dans  rhabitudc  de  faire  de  petites  mines  aâbC" 
Xées.  Ce/l  une  mlnatuHin.  Un  miiuuuEtn 
Udlaiiffi  a^eâif.  Eiie  ^  trop  minauJUn. 

MDTOL  idj.  de  t.  g.  Qiii  a  tort  peu  d'épaifleur. 
Étojfe  mince.  Cette  doublure  e/l  cien  mince.  Cette 
iame  d'argent  ejl  fort  mince.  Couper  des  tranches 
ékpain  trop  n.mces,  6  c.  Et  on  dit  proverbiale» 
nent  &  flgiucmcnt ,  Miœt  tomm  U  Imp» 
^unchat,  pour  dire,  E  xtrêmctnent  mince* 

On  dit  hgiircmcnt ,  qu'Wj  homme  jouit  d" un 
revenu  tien  miaee  »  pour  dire ,  que  Son  revenu 
cftlùeniliodiqiie»  On  dit  aidB,  qu'Z/R<  raifon 

^  mattt  pour  dû»!  <|urElle  eft  fmble.  Etj 
q^l/n  komnu  a  m  minti  Utn  mmee^  tpfit  » 

r ejfiit ,  un  fivotr  minc<  ,  poi;r  dire ,  qu'I!  a  peu 
de  mérite,  peu  irelprlt ,  [ku  de  (avoir.  Li  an 
appelle  Une  roi'lcijc  mi.-u-c ,  Une  noblefl'e  qui 
ncû  guère  confidcrablc.  Toutes  ces  phrales 
ibnt  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme ,  <fa*il  a  la  mine  bien 
imaee ,  pour  dire ,  qifD  a  l'air  d'un  homme  peu 
confidérable. 
MENE.  C  f.  L'air  qui  rcfulte  de  la  conformation 
cxtérietnede  la  perfonne,  &  principalement 
du  vi&p.  Bomunàat.  Mmvmfi  min*.  Mkha/m 
mat.  Gnmdt  nànt.  Ptat*  mm.  HiEne  jUn.  Um 
mine  haute ,  noble.  Une  mine  baffe.  Il  rCa  pas  de 
mine.  Il  a  la  mine  fine.  Il  aU  mine  guerrure ,  la, 
nùae  £un  homme  de  guerre  ,  La  mine  patibulMrt^ 
iMUtUmiiu  £mjfâidardt  ePmwmwuUfmi 
trifle  mine.  On  fi  trongn foâveat  â  U  mat.  liât 
faut  pas  toujours  juger  dts  fut  à  tâ  ttûw  «  far 
la  mine  ,  fur  la  mine. 

On  dit ,  qu'C^n  homme  a  la  mine  tTétre  riche , 
eTdtre  fou,  ère.  qu'i/  c»  «  MKM  la.  miat,  pour 
iGie,  q[u*Il  paioît  teL  11  eft  fioûGer  ici  Ac  dans 
les  acceptions  fuivantes. 

On  dit  aufïï ,  qu'C^n  homme  a  la  mine  d'avoir 
fau  une  chofe ,  pour  dire ,  qu'On  juge  cela  à  ("on 
air.  Vous  ave^  la  mine ,  votu  m'ave^  Hen  la  mmt 
£0Mir  fait  la  diboMcht.  La  même  chofe  fe  dit 
«ttore,  lociqw  fer  k  cooooiJDnice  qu'on  a  de 
ce  ipAn  iKumne  8  coitfniiie  de  f»ie ,  <w  de  ion 
inclination ,  de  fon  humeur,  de  fon  efprit ,  on 
juge  qu'il  a  fait  OU  mfil  Ma  telle  chofe.  //  a 
hicn  U  -ninc  Je  i^avairfmfiitirt»dtatfipàn 
tmbmm^tr  dt  a  fi  t»  pamnrnutmr. 

On  «lit  encore  dam  le  même  la»,  Porttrlà 
mi'K  Je ...  mais  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  mau- 
valle  part.  Fous  portei  bien  la  mtne  d'un  ej'pion. 
Mine,  fignifie  aum  La  contenance  que  l'on  tient 
pour  quelaue  deflein.  faire  bonne  mine.  Et  on 
dit  provermalement.  Faire  hoaat  miat  à  mm- 
vols  jeu,  pour  dire,  Diflïmuler  adroitement, 
&  cacher  le  mécontentement  que  l'on  a,  le 
mauvais  état  oix  Ton  e(l. 

On  dit  aufS ,  Faire  mine  de  mul^  tb^fe, 
pour  dire ,  En  faire  ièmbiant.  ufamim  mtm 
itre  tentent.  Il  fit  mine  £  aller  k  là  tttmpagne. 

On  dit  encore ,  Faire  bonne  mine  à  qitd^u'un , 
pour  dire ,  Faire  bon  accueil  à  quelqu'un. 

On  dit  aulli  familièrement ,  Faire  trifie  mine, 
fiàn§^  mm  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  LotfiÎR 
stmacrùs  accueil ,  lui  àife  laainais  vwfSi 
Tome  IL 
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On  dit  auflî,  Fairt  là  mine  à  quelqu'un ,  poitf 
^  dire ,  Liu  témoigner  qu'on  eft  mal  content  éâ 
'  lui.  Qua-t-il  dont  i  nous  fàrt  U  wkttf 

On  dit ,  Il  fin  vr.t  lai  Je  nmtt  ponk  âuOg  11 
iait  une  v]laine  t^nmacc. 
Mine  ,  fir^nifie  encore,  Certains  mouvemens  du 
v-iiage,  certains  geftcs  qui  ne  font  pas  naturels, 
'FaatulaM  fâre  dt  mines  &  de  façons  ?  A  quéf 
boH  toaus  ces  minttf  Cttttfimm fait  Um  dm 
mines  &  dts  fagota. 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire  ^  quel- 
qu'im,  qu'Elit  lui  fait  des  miats.  Ave^-vout  ru 
ut  mines  ^x^tlle  lui  a  faites  f 

Il  iê  dit  auifi  De  la  boo^e  ou  mauvaifc  app>* 
rènce  de  quelque  dwlè.  Un  ragoût  qui  a  beimt 
mine ,  qui  a  mauvaife  mine, 
MINE.  f.  f.  Lieu  où  fe  forment  les  métaux  j  les 
minéraux ,  6c  quelques  pierres  précieulës.  Um 
mine  tTor.  Uat  miat  £argiat,  Uat  amt  dt  din» 
m,  d'Alain,  de  dMm  éitm,  eUtntriatf&e, 

Une  mine  Je  duimans.  Une  mine  de  rubis.  Une 
mine  fort  creuje.  Une  profonde  mine,  TravailieT 
aux  mines.  La  mine  s'éboula.  &  accabla  les  o». 
vritrs.  Trouver,  découvrir  une  mmt.  Fouiller  uat 
mine. 

U  fe  prend  aufll  pour  Les  métaux  &  miné* 
raux  encore  mêles  avec  la  terre,  avec  la  pier- 
re de  la  mine.  fo/ZJ  de  !j  mine  d'or  ,  de  h  mi' 
ne  {argent ,  dt  la  mine  de  cuiyri.  Di  la  pierre 
dtaàae. 

On  appelle  aulfi  àUt»  dt pitmb,<nx  PlaaAàf 
gine ,  La  pierre  dont  on  ont  le*  crayons  de 
couleur  de  plomb. 
MINE.  f.  f.  VaiiTeau  qui  fert  à  mefurer,  U  qui 
contient  la  môÊiêm  Ulûtt.  Fmtudmmr. 
uat  miat. 

Mine  ,  fe  prend  aulS  pour  Ce  qnt  eftcnnteoA 

dans  la  mine.  Mine  de  fnmtr.t ,  de  bU,  -Cet  <A«> 
vaux  oru  mangl  une  mine  d'avoine. 

On  dit  fi^urément  &  populairement ,  //  en. 
a  pour  fa  aune  dt  fivts  ,  pour  dire ,  U  a  été 
attrape,  U  lui  en  coûtera  quelque  chofe. 
MINE.  f.  f.  Monnoie  ancienne ,  ont  chea  les 
Grecs  valoit  cent  drachmes.  Une  Mon 

MINE.  I.  f.  Cavité  fouterraine  pratiquée  fous 
un  bafUon ,  fous  un  rempart  ,  ftiA  Un  rae« 
&»•  pour  le  £ùre  Êtuter  par  le  moyen  de  la 
potdte  à  canon.I'  Place  fut  prife  par  le  moytit 
eTmê  mut.  Charger  une  mine.  Faire  jouer  une 
miat.  Mettre  le  feu  À  une  mine.  Les  troupes 
itmtat  en  battSUt  atuaJmt  t effet  de  la  mine.  La 
OHM  tufom  u  fmat  du  bafian.  Los  affi^ 
dirmûritUlamHt^laaùaifat  értalIt.  ■ 

On  appelle £e/Mtti&£i«M«  ,  L'oitvcrture 
qu'on  fait  en  téne  à  là  profondeur  de  la  mine 
qu'on  veut  faire ,  &  avant  que  de  travailler 
à  la  mine.  'La  thambre  de  la  mine ,  Le  lieu  oil 
Ton  fidt  »  ob  Ton  charge  la  mine  ;  &  Le  fatt- 
c'iffon  de  la  mine  ,  La  mèche  qui  eft  enfermée 
dans  de  la  toile ,  &  qui  eft  difpofée  potu*  met- 
tre le  tcu  à  la  nime. 

On  dit  figurémcnt ,  Èvmter  iaynine  ,  povtt 
dire  ,  Découvrir  un  defliisin  »  8C  fiBftwM 
par  là  qu^  ne  réulMe. 

^IINER.  V.  a.  Faire  une  mine.  JlCSwr  an  te^/Hml 
Cette  PLice  ne  fe  peut  miner.  Cette  Place  eji  fi  fort 
dans  Venu  ,  qu'il  unpoffiile  dt  la  muter.  Les 
ennemis  avottat  anii  itur  daiû4hit.MMt  |M> 

.  dt  rabmdoimir,  .  .    ..  > 

I 
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n  figpSfie  suffi  «  Creufer  ,caver.  L'tau  mint 
.  itfùim.  Le  courant     U  riviin  a  miné  iapiit 
dis  anha.  La  Murnt  mint  ptu  à  ptu  fis  bords. 

n  fignifie  figurédMnt ,  Confumer ,  détruire 
peu  à  peu.  Cette  maU£t  U  mmm.  Lafihm  fMrie 
mine  hitn  un  ^orps.  IL  mâlfdkUU  ^UmmoU, 
Le  temps  mine  tout. 
IbNÈ,  ££.  participe. 

illNÊRAI.  f.  m.  Sjrnoayne  de  Mm  ,  dans  le 
fens  oh  il  fiçnifie  tu  tuénl  conhiaé  tvee  éa 
fubilanccs  ctrangiMb  Mi  WOuifti^AïUt,  « 
miMmi  jujlble.  • 
Cependant  otimStjflblt,  Vm  mmàm  d^er^ 

ïuïiw^r*^'™"'  **** 

Il  femblc  qiic  ce  mot  s'eft  introduit  pour  évi- 
ter l'équivoque  que  pourroit  produire  le  mot 
,    Min*  ,  qui  en  Métallurgie  a  deux  acceptions. 
MINÉRAL.  C  m.  Corps  lolidc  qui  te  tire  des 
.  iHtoes  f  comne  Tor,  rusent ,  &  autres  mé- 
taux ,  le  rd-genune ,  k  vitnal ,  &C.  ZVr /i^ 
mides  tirés  des  minéraux. 

U  fc  dit  pliu  ordinairement  de  ces  erpcccs  de 
ctvps  qui  le  tirent  des  mines  ,  &  qui  ne  font  ni 
pierres ,  ni  métaux ,  comme  le  vitriol ,  le  fou- 
m ,  l'andaioiiK.  Li  vuritim't^  ftumiaéiaif 

Minéral  ,  aie.  ad).  Qui  appartient  aux  miné- 
raux ,  qui  tient  des  minéraux.  Matilre  miné- 
rak.  Sel  minéral.  Eaux  minérales. 

AUNÊRAUSATiON.  f.  f.  Tenne  de  MéuUur- 
cie.  Combimnfim  de  la  miae  avec  du  fbufie  ou 

3c  l'arfcnic. 

MINÉRALOGIE,  f.  f.  Terme  didadique.  Scien- 
ce ,  connoidance  des  minéraux  ,  &  de  la  ma- 
nière de  les  tirer  du  (ein  de  la  terre. 
MINET ,  ETTE.  f.  Pedt  chat ,  petite  chatte.  Le 
Wtttut  jomt  avec  U  chien.  Foilâ  ont  joS»  flùu 
mintttt.  n  eA  du  ftyle  tkmilier. 
MINEUR.  £  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour  en 
•   tirer  la  matière  minérale.  On  le  dit  auffi  de 
celui  qui  travaille  à  une  mine  pour  faire  fauter 
quelque  iawificMico.  Aaadm  U  Minejtràtot 
iaftion.  U  MnaordMif  «owM  i  ik 
Le  trou  du  f/Bsuur.  UmComfaffiêàt 
Cupuuine  de  Mintart, 
MIN  EU  R ,  EU  RE.  ad].  Celui ,  ceOeqn  ifijpoiiit 
.  atteiu  l'âge  preiait  par  les  LcRK  pour  «u^o* 
'  ièrde  6  perfboiieoadelbnfaien.  fn/lbtfii»- 

atar.  fille  mineure.  En  France  ,  les  Rots  cèdent 
d'dtrtmi/ieurs  à  treize  ans  &  un  jour.  Le  Roi  ètoit 
'    tloTS  mineur. 

On  dit ,  que  L'£g^  toujours  mintun  , 
poordbe,  qaTUBjoaitMiprifil^  de»iin- 
neurs. 

MiNEVR,  eft  anffi  fiMaotifi  &  ^eft  dans  ce 
iêns  quToa  dit,  Ok mmm. FéûrtltfnfiÊ d'ut 


On  dh  pravetfnkaMHt  dTUne  cholê  qm 
•   ft*cft  pas  flvantageufê  ponr  <joelqa*iin  ,  que 

■    Ce  n*^ pas  là  U  profit  dis  siùàems. 

Mineur,  eure.  aJj.  comparatif.  Plus  petit. H 
n'a  euérç  d'ulage  qu'en  cette  phrale  de  Géo- 
eraphie ,  UÀJu  ttùnture.  Et  eo  matière  «cdé- 
naftique  >  oil  l'on  dit ,  £«r  fuun  Ondni  mi- 
Men  i  ou  aUbhnwnt  ^  Lu  future  iStum  y 
pour  dire,  Les  quatre  petits  Ordres ,  qui  font 
«eux  d'Acolyte  ,  de  LeÛeur ,  d'Exordftc  & 
.de  Portier. 

On  dit  aul&  «  Excoawmmûgtiam  mUmn  , 


MIN 

pour  d'il  c  ,  Excommunication  qui  prive  de  ta 
participation  des  Sacremens ,  &  du  droit  de 
pouvoir  être  élu  ou  prcfenté  à  quelque  Bj> 
néficc ,  à  quclc]ue  Digfiité  ocdéiiafljque.  0  le 
dit  par  oppolition  à  Excommunication  majeure. 
On  appcilc  Les  Frins  Mincws  ,  Les  Rdî* 
gicux  qu'on  nomme  autrement  CorJtUers. 

En  termes  de  Mufique ,  on  a]>pcllc  Ton  mi- 
mur  ,  Le  toB  dort  la  tierce  eu  mineure.  Et 
•  '  Ton  appelle  Tïtru  tmewt ,  La  tierce  qui  eft 
compolée  d'un  ton  &  dTim  fta»4oa> 
tfl  une  tierce  mineure. 

MINEURE,  f.  f.  Terme  de  Logique.  U  ftconde 

.  propofitÙMi  d'ua  fyU^ifme.  Mer  ,  étetnkr, 
pmtnr  mu  wàmmt.  Diftingutr  rniembuim. 

Mineure, eft  aufli  une  tnèfe  que  celui  qui  étu- 
die en  Théologie  foutient  durant  la  Licence  , 
&i  dans  laquelle  il  ne  s'acit  ordinairement  que 
de  Théologie  pofitive.  Ôn  l'appelle  Mineure  » 
parce  que  c'ell  l'Aâe  le  plus  coint  de  toill 
ceux  qu'on  Ibutiem  durant  la  Licence.  SoU' 
tenir  me  mneure.  Faire  fi  mineure.  Onlz  nom- 
me auïïi  Mineure  orJlndlr^. 

MINIATURE,  f.  f.  (  On  prononce  ordinairement 
Mi^nature.  Sorte  de  peinture ,  dans  laquelle  le 
Pemtre  cmptoie  de$  couleurs  délayées  avec 
de  Peau,  formât  en  niiniature.  On  ptdntUk  la 
miniature. 

On  appelle  quelquefois  Minutturifie  ,  Un 
Peintre  en  miniature. 
MlNlÈRE.£f.  Mine, lieu  d'où  fetîiem  les  mé- 
taux te  lesminéraiat;  Mn&rt  êvr.  liy  a 

tiié  de  miniires  en  ce  pays-là.  Surintendant  des 
mines  &  miniires  de  Frjme.  Cela  Jort  de  la  mi- 
nière. 

MIN1.ME.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur  tannée  , 
fort  obicure  ,  comme  celle  de  l'habit  des  Re. 
ligieax  quToa  ^peUe  Mimmts.  Drap  minime, 

Serge  minime. 
M1NI\UJM.  f.  m.  Terme  de  Math  etnatiqiic  em- 
prunte du  latin,  quifignific.  Le  plus  petit  de- 
gré auquel  une  grandeur  puifTe  être  réduite. 
MINISTERE,  f.  m.  L'emplot  &  la  charge  même 
ciuTon  exerce.  Sttùfmn  aux  ^li^aàons  de  fia 
r: :'::(}('!.  Cela  n'efi pas  de  mon  mmifiin, SeUet 
tiCijuiiur  de fonminifiire. 

Il  fe  dit  auffi  de  l'entremife  de  quelqu'un  dans 
quelque  affaire  ,  du  (èr^'icc  qu'il  rend  dans 
quelque  emploi  ,  dans  quelque  fcBâM».  Si 
vous  avei  befoin  en  alâ  dt  MM  mbufin  ^  VOUS 
n'avei  qu'à  parler. 

Il  fe  prend  abfolument  pour  la  fonflion ,  \c 
gouvernement  d'un  Miniftre  d'État.  Le  minif- 
lère  du  Cardinal  de  Ridtelieu  a  été  iltufin.  Da^ 
root  h  aûa^rt  du  Cardinal  Malaria. 

On  s*en  iert  encore  quelquefois  com  me  <f  nn 
mot  CoUe£Hf ,  pour  fignificr  Lc^  M.rirtrcs  d'É- 
tat. Le  miiùfiire  étoit  tntikrtment  oppojé  à  cela  , 

pcw^jÏMlifinilIretjéioàentciMîèteaient 
oppofti. 

lAmniiiB  kwlic.  Se  dît  anPdaôsdesiôac» 
lions  qui  font  réfcrvées  aux  Avocats  &  Pro- 
Olteucs  généraux ,  &  à  leurs  Siibftituts.  La 

.  vuueanc*  des  crimes ,  &  tout  ce  tjui  intérejfe  le  ton 
arebe  &  U  tran^uilSU  puUique  ,  efi  rèfirvi  au 
maigre  ptehlic. 

C'cft  auin  le  nom  colledif  des  UugAttU 
qui  font  chargés  de  ces  fondions. 

MINISTÉRIEL,  adj.  II  fc  dit  du  Pape  que  l'on 
qualifie  de  Qtrf aunifiérid  da  f£gty* ,  par  of^o- 
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fition  à  jEsii$-C«mir,  qai  «  «ft  k  CheC 

eOEentiel. 

IlINISTRjE.  £  m.  Celui  dont  on  fe  fert  pour  Texé- 
■,-:Çgàaû  de  quelque dao^  Eo  ce  iem-iln'agMère 

tfuûige  que  dans  iH  chofa  iiionlMr.^4iMf. 

nifim  des  palJioHi  d" autrui.  Le  mirùfhe  de  faco- 

SÛt,  Les  Démons  font  Us  mimjlru  de  Li  vtn- 

fiaitct  divine. 

.-  On  appelle  Miaifirts  <f  État ,  Ceux  dont  le 
Prince  a  ait  choix  pour  ks  chaîner  des  princi- 
pales afiûfcs.de  Ton  État  >  &  pour  en  délibé- 
rer avec  eux.  Le  Rai  Ca  fait  Miniftre  £^UÈ. 
Le  premier  Mimflrt  </* État  f  une  telle  Cour.  On 
les  appelle  aulu  abrolument ,  Minifiru.  La  Mi- 
nières furent  d'avis.  On  sadrtff»  au  prenùtr  Mi- 
mtfin.£nFimitu,lu  Mimfim mttmt dam ums 

iOb  Moelle  encore  du  nom  de  M'inljîre  ,  Les 

AiBbafladeurs,  Envoyés  &  Rélidens,  que  les 
Princes  dennent  dans  les  Cours  étrangères. 
Lis  àCmfiru  knm§n  itmffiiu  d$  futuùmspà- 
i&tgudtmtUsCoMnmUsJimt. 

En  quelques  Ordres  Religie\ix ,  le  Supérieur 
du  Couvent  eft  appelé  Le  Pin  Miaifire, 

Parmi  les  Luihéricns  &  les  Calvinilles ,  on 
appelle  Minijlre  du  faint  tvangde^  OU  MiniÛre 
de  la  parole  dt  Dieu,  OU  fimplcment  Mimltrt^ 

.  aU$t,.  ht».  fCnifitt  iMtkinau.  Gnaii  nomhrt 

■  fi^HfyÛflftS  Proieflans  fe  font  convertis. 

MINIUM,  f.  m.  Matière  rouge  qui  le  fait  avec 
une  chaux  de  plomb  révjenéree  au  fi». 

MINOIS,  i.  m.  Il  w  dïMit  antiefois  pour  tout  -n-. 
fige.  Aujourdrimi  2  ne  le  dit  plus  guère  que 
du  vifâ^e  d'une  jeune  perfonne  plus  jolie  que 
belle.  Cette  jeune  jillt  a  un  joit  minois  ,  ua  joli 
petit  minois.  U  eA  du  ftyle  familier» 

)4iNON.  £  m.  Nom  que  les  eaÉHtsdooaeataar 
duns  quand  ils  les  appdlenti 

MINORATIF.  f.  m.  Terme  de  Médecine  &  de 
Pharmacie  ,  qui  fc  dit  d'un  remède  qui  piwgc 
doucement. 

MINORITÉ,  f.  f.  État  d'une  perfonne  mineure  , 
ou  le  temps  pendant  lequel  on  ell  mineur. 
Lt  mèriUft  dt  U  minorité  efi  tU  fàn  iidârv 
wmtma  ils  ABts  qui  font  prijttdSàMu  i  m 
tnintur.  Cela  efl  arrivé  pendant ft  minorité.  Du- 
rant  U  nùnoritt  du  Roi.  On  dit  quelquefois, 
Miaoriliy  abfolument ,  en  parlant  de  la  ninô- 
litédei  Souverains.  Dwam  U  dinukn  mku 

troubles. 

MINOT.  f.  m.  VaiiTcau  qui  contient  !a  moitié 
d'une  mine.  Ce  muivi  tjl  (oui  neuf,  efl  rompu. 
ÉtaUmaer  un  minot.  Lt  miaot  de  Paris  conùuu 
lutjMtd  eut*. 

MINOT,  fe  prend auffi  poKf  ce  quieft 
dans  le  minot.  Vit  muut  dt  Ju.  (/à 
iU ,  d^ avoine.  Un  mmot  d$  ttâdùm.  Um 
dt  chaux. 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieu  de  la  nuiti  j4Ue{-vous 
■ ,  il  ejl  miam.  Mùmit  ^ JiMiiU,£n  pleir. 
Jufyu'à  mmiifc.  SurUaàaàt.  La  Mtjj< 
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-  partie  inférieure  de  la  cafl»  Ib  d«|Hil  Mfi 

abfolument ,  Leures  du  bas,  j 
MINUTE.  £  f.  Petite  portion  de  temps  feifant  h 
ibixaniiéine  oanie  d'une  haure.  Une  nùnuu 
&  dmMfinuJa,  thatt  tfi  em^fh  dt foUenau 
minutes.  Compter  les  heures  &  les  minuta.  On, 
attend  impatiemmeru  des  nouvelles  on  eonytf 
/ufqu'aux  minutes. 

U  fc  prend  fouvent  dans  la  converfadon 
pour  un  petit  efpace  de  temps  qui  n'eil  pas 
prccifément  àètenBioLItn'y  a  qu'une  minute 
qu'il  efi  parti,  h  rtvittu  i  vous  dans  une  mi- 
nute ,  dans  la  minute. 

Minute  ,  fi^nifie  aulG  La  foixantième  partie  de 
chaque  deeré  d'un  cercle. 

Minute,  ù  ù  Lettre,  écriture  extrCmeflaent  po> 
tîte.  ^0»»  «a  mbiiiu, 

n  fignifie  aufTi  L'original  Se  le  brouillon  de 
ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  Êure  enûùle 
\uie  copie ,  &  le  mettre  plus  au  net.  Fain.ià 
iHinHU  dunt  Uttn.  Il  a*  fiûtpMU  dt  mimim 

.  dt  fit  kum ,  U  n'en  garde  point  itt  «iCiwttr. 

MlMVTF  ,  fe  dit  plus  paniculicrement  de  l'origi- 
nal des  dttis ,  qui  demeure  chez  les  Notaires  , 
pour  ijirc  toi  des  copies  qu'ik  expédient ,  iSc 
qu'on  appelle  Groffes  &  Expéditions,  La  mi^ 
nitte  de  ce  contrat  efi  ehe^  un  tel  Notaire,  La  iiù' 
mat  Uùtltifi  demeurée.  Cefl  lui  qui  en  gaidt.U 
mniitt<  DWvrtr  une  grojfe  en  parckenùn  fur  la 
mmutt.  On  pritendoit  qudy  avoii  une  omifjîvn 
dans  la  grojjé  ,  il  fallut  avoir  recours  à  la  mi- 
Hittt.  Toutes  les  minutes  doivent  être  en  paattr 

,  jHtfftL.  Il  ie  dit  «du  de  l'original  de»  aan- 
tances ,  des  ^iCts,  des  comptes  qui  demeu- 
rent dans  le  Greffe.  La  niinun  J" une  Sentence. 
La  màutU  Sun  Arrêt.  La  minute  d'un  compte. 
MINUTER.  T.  a.  Dreffer  le  premier  écrit  de 
I  qiidque  cbofe  ofon  vent  mettre  caûiite  au 
net.  Avei-vousmtoMtéttlaeemmtaHymtia  dkf 
Minuter  une  dépêche.  Quand  il  a  minud  tHKtt 
fts  dépêches ,  il  Us  donne  à  copier. 

Il  lignifie  aulTi ,  Projeter  quelque  chofe  potir 
l'accomplir  bientôt.  //  minute  fou  départ.  Il  mi- 
nmfinBitraiu.  Il  minutait  de  t'tm  idltr.  Jlmi- 


\  mut  fmtfm  thoft.  Il  y 
1-  toit  A  ftart  et  qu'il  a  fut. 


Minuté  ,  ée.  participe. 
MINUTIE,  f  On  prononce  MinueU.  )  f.  f.  Baga- 
telle ,  choie  frivole  &  de  peu  de  conféquence. 
.  Ji  ut.  Jiau  pas  iarréur  à  dts  unauûtf,  Ct  fiât 
'  duHÛmûts  fBÎ  tttvdmpfui» /câw»»*.  Cê 
que  vous  dita  U  tfi  mm  mmât%  m'tfi  ftmt 

pure  minuàe.  :  :  ■< 

MINUTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'attache  utxnrip 
nuties,  qui  s'en  occupe y  donna  trop (hfe> 


IflNUSCULE.  f.  f.  Pedtes  lettres  dont  les  Im- 
primeurs fe  iervent,  <c  qu'on  appelle  ainfi  , 
,  '  pour  les  diUiiiguer  desmajuicules  ou  capitales. 
•  Les  In^trimeurs  n'emploient  pas  ce  mot , 

mais  ils  dlfcnt  ,  Lettres  du  bas  de  la  caffe  ,  par- 

ce  que  les  mmulcules  font  di^ibuées  dans  la 
Tfloie  0. 


M  I  P 

MI-PARTI,  lE.  adj.  Cotnpofé  de  deux  parties 
égales ,  mais  diâercntes.  Robe  mi-partie  décar- 
laie  &  dt  velours  noir,  de  blanc  &  de  noir.  Lei 
Èchenus  MS  du  roAtt  tmftrtiu,  U»  mmfiat 
mi-parûs.  ■   '  ' 

On  appcloit  autrefois  Chambres  mi-parties^ 
,  Les  Chambres  de  l'Édit,  parce  qu'elles  ëtoient 
■  coanpofées  de  Ju^es  moitié  Catholiques ,  & 
moitié  de  la  Rdwioa  Prétendue  Réformée.  la 
Um  Umt  TTlVu  fifF^dH  «*•<»  htOuuOni 

ni-parnes  qui  èioient  dans  U  Royaume, 
La  termes  de  âlafon|ii  Çc  dit  de  deoxécuii 

fi 
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«liffiérens  >  qui  c<ni;)t''i  par  la  tMiiàé  tdt  JDÏMS 
«nfisiQble,  n'en tbot  qu'un  feuL 

■  M.I  Q  ': 

jJIQUELETS.  t  m.  Sorte  de  bandits  gui  vivent 
dans  les  Pyrénées.  Les  MiquUus  fiât  fm  à 
eraindrt  pour  Us  voyageurs. 

I.1IQUF.L()T.  C  m.  Pciir  garçon  qui  va  en  pè- 
lerinage à  S.  Michel ,  6c  qui  le  fert  de  ce  pré- 
leaEtepourgueufer. 

Oli  £t  par  extenfion  d'Un  homme  qui  af- 
ftfte  tne  mine  hypocrite  yqu7/>to  bmtqa^ 
bu  D  cft  dulfyle  popubin. 

M  I  R 

ifIRABELLE.  f.  f.  Erpéce  de  petite  prune.  La 

tnirahtUt  tfi  bonnt  à  confire. 
MIilACLE>   m>  E&tdc  la  puilTance  divine  con- 
.  M  foidre  de  la  nature.  La  rifurrtHiom  4t  La- 

^art  tfluniu  grimés  minuits  de  NomSùpiUÊr. 
miracle.  Faux  miraele.  Minuit  avbi.  Ce 

miracle  s'eft  fait  à  la  vue  Je  toute  ta  ville. 

Miracle  ,  fe  dit  auffi  par  exagération  ,  &  fe 
pnttdikMidblItlt  M  hMM  part ,  pour  cxpri- 
•flMr  nos  dioft  nrCf  mmoniiime.  CtA  ua 

uilU.  Ctfl  Mtsnànck^UfifiitjÊm4£mf 

grartJ  péril. 

11  ie  prend  aiiiC  pour  toutes^  cft^^pie 
«fadmiratioik  Cetu  mackint  tfi  m  minÊtU  de 
-tmn. 

On  dit  dan»;  !e  difcours  familier  ,  en  voyant 
quelqu'un  qu'U  y  a  long-temps  que  'l'on  n'a 
..'•VU  ,  Ce^  un  miracle  de  vous  voir. 

Quand  quelqu'un  fadt  quelque  diofe  qu'il 
rfa  pa^eccomwé  de  fiare ,  &  gui  eft  centre 
.ion  bameur  ou  contre  (6a  ctaotn*  «m  dit 
fimilièrement ,  qu7/  fuut  ener  mnek. 

On  dit  d'Une  pcrlonnc  qui  s'cft  fignalci;  en 
quelque  occaiion ,  6i  qui  a  poni  exceller  en 

•  quelque  aâion ,  f\u^Jly  a  fiùt  du  miradts, 
Àr^MiRAC^.  adv.  Par£iitem«it  bien.  Cela  tfifùt 

A  nàrmeU.  Il  s^tfl  ac(juittià  mntdi  dett  qu'an 

f  avoir  f  fr.;-.v'  Je  faire.  11  eft  Êunlller. , 

En  parUm  d'un  homtne  qui  vient  mal-à-pro- 
pos dans  quelque  occaiion  ,  on  dit  proverbta- 
-  Ktaent,  tp^Ji  vient  là  comme  di4Me  en  miracle. 
:..  On  dit  anffi  provorbialement ,  Il-nm»là 
.  .«ommt.  JùM»  M  HÙraclt  ,  ou  à  miracle,  pour 
dire,  quil  vient  à  contre-temps  pour  lui. 
Pour  dire  qu'une  choie  cft  trfwriffe^  OB 
-.  iàt  m  Cela  fe  peut  faru  miracle. 

MIRACULEUSEMENt.  adv.  TfmO'UitièAtt 
nùnculeidé ,  d\|»  nbmiire  furprenante.  Smtu 
PimfutiîbyriwinMâtifetruntdefesûtas  par 

*  -ns  ■jâa«:e.  Cu  hmanM  kkapfa  mintftàn^Ètàiià 
-'.\dm:tuujrage. 

MIRACULEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  s'eft  (àt  par 
<ftifMl»,  qui  lient  du  onnKae-Ejfir  miraculeux. 

Qt^9  wùrmada^t.  OnptutMre  que  fa  pûrifom 
,      miractileu  ft. 

Iliîgnitïa  iniiîi,  Surprenant,  mcrveilleinc, 
'admirable.  Otvttigi  pùmidime^  ASuik  «éwb. 

culeaji. 

MiRAILLÈ ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Blafbn.  D  fidit 
des  ailes  des  I^illons  &  des  queues  de  FMa 
<■  qui  t'ont  de  diffifregs  émaux. 
.  1 


M  I  R 

]tldlE.f.  f.  L'endroit  du  fiifil  ,  l'endroit  du  ita- 
non  qui  fert  à  mirer.  La  nure  d'un  carton.  La 
mire  atM  fufit.  l 
On  dit ,  qu'£^«  Catmùer prmd  fa  tnirtt'pùut 
dire ,  m^l  pMnte  te  «non ,  de  prend  & 
pour  taire  que  le  coup  porte  oil  il  veut. 

MIRÉ.  adj.  Terme  de  Chaffe  ,  qui  n'eft  d'ufege 
qu'en  cette  phrafe  ,  .'.!.•/, V.r  miré,p(mt  diïe. 
Un  vieiu  Siinglier  dont  les  défenies  font  re- 
courbées en  dedans. 

MIRER.  v»a.  Vifer ,  regarder  avec  attention  l'en- 
droit  06  fen  veut  que  po^te  le  coup  d'une 
arme  à  feu  ,  d'une  arbalète  ,  &c.  iMirer  le  hut. 
Mirer  fon  gibier.  Il  le  met  aufli  abfoiument. 
Apris  ovtirHtmmri,  U n*4fpnAa pâê'jkto» 
mou  du  bu. 

tbnn.  V.  a.  Employé  avec  le  pronom  peiiSM- 
ncl ,  fif;nifîe  ,  Se  regarder  dans  cinelque  chofc 

3 m  rend  l'image,  qui  renvoie  la  retfemblar»te 
es  objets -qu'on  lui  préiente.  Se  mirer  dont 
[eau.  idirvf^wm.  Apris  qu'elle  fefat  loag4«ift 
mirée. 

Cki&ï  yOnftmrtroitdanS  eeparmUftnm 
dire,  qn*U  eft  fort  uni  &  îon.  hâSun.  ààfi 

mire  d.ms  fa  vjifeL't ,  pOur-diie^  quPElfe  «il 
très-nette  &  trts-claire. 

On  dit  âprément  j  Se  mirer  dans  J^p/Mug 
&  cela  dit  partifiatièMmettt  Anin  îenne  pèiw 
ibnne  qui  Ait  parOinè  tne  ffttde  cdniMt* 
fance  pour  fa  beauté  ftrponr  tt  fàm.  fteft 
du  llylc  familier. 
MiRh  ,  FF-  participe. 

MiRMiDON.  f.  m.  On  ne  met  pi$  ici  ce  mbé 
coflinie  tut  nom  de  peuple  mis  connc  Sm 

terme  oui  a  dans  notre  ungae  une  acception 
particulière.  On  appelle  fiimilièrement  Mirmi- 
dons  ,  de  jeunes  gens  de  peu  de  confidératioa 
&  de  petite  taille,  yoilà  un  plaifant  uùrmidoHr 
On  s'en  Icrt  aufTi  pour  dire  Un  luMIÉnie. 
qui  s'oublie  ,  &  qui  veut  lUipatar  mS^d» 
diofe  à  des  gens  iorf  tm-deffio  de  M.  cft 
(lu  flvle  familier. 
MlKOlk.  1.  m.  Glace  de  verre  ou  de  cryftal  , 

3ui  étant  enduite  par  derrière  avec  une  fcraUe 
'dtain  &  du  vif-argent,  rend  k  rcflèmbbàce 
dtt  objets  qu'on  lui  préfiaite.  iCCrw^  ib  Vt' 
Ttift.  (ir.-.nd  niimir.  Miroir  dt  toilette.  Miroir  de 
poche.  Min  :r  de  cryflal  dt  roche.  Bordure  de  yni- 
roir.  G  Luc  de  miroir.  Miroir  qui  tfl  utilli  à  plu» 
^Mtrs  fitces  f  à  faeeltts  ^  tn  forte  qu'il  tmiiàpti*  les 
<«4pmK  Mini^aà  taniriHt les t>hjt»niMifii^^^ 
regarder  dans  un  minir.  S'ajitfltT  au  miroir, 
miroir-là  tK  bon ,  il  fait  bien  reffemUer.  Ci  mirMT 
fait  bien.  Ce  miroir  farde ,  il  fait  plus  blanc  qu'on 
n'tfi.  Un  miroir  qui  fiatttt  qui  n  tfl  pas  fidtUe, 
On  dit  iîgurénent,  un  miroir  de  vertu  ^ 
m  nûroir  de  patieitet  f  pdurdÏRj  Un  cienqil» 
de  vertu ,  de  patience.  H  vidinr.  ^  •     •  • 

On  dit  figitrcmcnt  ,  que  Les  yeux-  font  le 
miroir  de  famé,  pour  dire ,  que  Les diverfcs 
afièffionrdf  CW'é  ntalftfieÉk  dan  l^ 

yeux.  ' 

ny  a  anfll  HésmSrim  ét  tak^y  êc  on  «a 

f.vA  à  ciiff'cretîs  iifiipis  ,  foit  pour  s'y  mirer, 
ibit  pour  taire  dt  s  L\j>Lricrtccs  de  Phyfiqiie. 
Miroir  concave.  M.roi.'  ^nnvcxt. 

On  appelle  Miroir  ardent ,  Une  forte  de  oii- 

•  voir ,  (bit  de  verre ,  foit  de  métal ,  qiii  étant 
-  «xpcHlëatt  Soleil, en  rademble ceUement  les 

•  nyont  du»-  tm  point  appett  1i»-C»yer ,  qnll 
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(èfilr  prcfinw  èa  mMoaHot  mitce  qoi  faii 
cft  praonte. 

Mrvoit,  en  termes ck  Marine,  fir  ét^TO»  ca- 
dre ou  canouchc  de  mcnuilêrie,  placé  k  Tar- 
rkre  du  vaîireati  ,  &  chargé  des  armes  du 
Rot ,  &  quelqneibis  de  la  rigure  qui  donne 
IboiiMi  au  vnffesib  ODFappcUeauft  /jwMM. 

MntoiR ,  en  tanaasA'Eanr  St.  Forft»,  Dm 
pkces  entailiées  fnr  l8ti(|a#BMlbi«f  Ic  aiar* 
qiiées  avec  le  maman. 

On  appelle  Œt^ttu  miroir.  Des  œufs  qu'on 
fini  cniie  ht  ua  dIk  enduit  de  beurre  ians 

'  Ica  InoaSIaEi  Ottlca  WMHW'anfi  I  tt^yâr 
It  pLtt. 

MIROITÉ ,  ÈE.  adj.  0"«  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  vérirablcrriLnii  b,ù  prcleiue  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  qui  ren- 

.deu  (a  cronpc  en  <pielqiie  Êiçoa  pommelée , 

A  «à  b  Jiimncim  capanwdn 
id<febrabe.  ClfMrfAcfiiwrmif.Oa  «fit  anffi, 

i  miroir. 

MIROITERIE,  f.  fc  Commerce  de  miroirs. 
MIROITIER.  {.  m.  Marchand  oui  accmaoïQde 

icqmyeaà  dea  aurai»  flc  oes  liaienes. 
ilIROiXM.  t  m.  Nom  d*iiii  ÏM  cooipoffi  de 

tranches  de  vianJo  Mjikak»vnc  dïWM^ 

iaiibonemens. 
inaULUL  AukUUi 

MI  s 

MISAINE,  f.  r.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
ainfi  le  mât  qui  cil  entre  le  beauprc  &  le  grand 
mât  d'un  vaulcau.  Le  mât  dt  mifaiat.  Quand 
oo  dit  fimplement ,  La  njl&MCy  oocMcndLa 
voile  du  mdt  dt  mifaim. 

MS  ANTHROnC.  i.  m.  Cdtn  qiu  hait  les  hom- 
mes. II  fc  dit  pîtrticidicrcmcnt  d'un  homme 
bourru ,  chaeria ,  &  qui  lemble  erre  ennemi  de 
la  lôciété.  Ctfi  m  mifanthropt ,  m  mai  aiifiuh 

IMBAMTHROnE.  C  £  Ukab  ' 
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Jlrgent  de  mifc.  Ces  efiica-tÀ  aefimpùu 
dt  mifi,  eeMiK»  M'ont  pins  ét  coan,iie 
iborplasdedAit. 

On  dit  fîg.  &  fam.  qu'ici  ,^Dm,T!<r  «/?  Je  mift , 
pour  dire ,  qu'il  eft  bien  Êiit  de  fa  perfbone  , 
qif  il  a  de  re^àc,  «ft  pcopn  au  cooi* 
ncreedu  nonda^ 

OnàkvcéSthm.  epfUm  raifon ,  au'iuu  txcuji 

n\fl  pas  Je  mift  ,  poiir  dire  ,  qu  Une  raiibn 
n'etl  \m  valable ,  qu'une  excule  n'cû  pas  re- 

ce\  ifblc. 

MISERABLE,  ad),  de  t.  g.  Malheureux ,  qui  cft 
daa»  la  nillère ,  dans b  fouffi^ance.  Ummîfim 
rahU  JmiàtU  nànit.  Cefi  tau  mifirabU  eon£- 

-  àon  ^ue  cdU  dt  t  homme.  Il  mine  ,  //  trutne  unt 

vie  hiin  rr.ifir.-ihU. 

On  dit ,  qu'i/zi  homme  a  fait  une  fin  mifira- 
bU ,  potir  dire ,  qu'il  cil  mort  dans  h  aoime» 
avoir  Wcu  dans  l'aboodadce,  00  qiÂt  a 
fiaiMe fil  indigne  d^Ba CSiréden  Ae d'un hon> 

nête  homme. 

Il  lignifie  auiTi  Méchant.  //  faut  être  bim  m- 
firablt  pour  faire  une  adion fi  honuufe. 

U  égnifie  aiiffi.  Qui  en  mauvais  dans  fôa 
genre.  Toottr  lt$  rtufons  qu'il  alUgtu  font  mi» 

f.'sMcs.    It  il  f^it-  un  Ji  fcours  ,  une  pùa  fitt 
luijijable.  Un  Livre  ,  un  auteur  mifcrahie. 

On  s'en  lért  auffi  comme  d'un  terme  de  mé- 
pris. //  n'efi pas  jii&t  qu'un  mifèrabU  payfan  . 
vous  fafe  la  M ,  OC  St  tomnuiiur  fom  Jk 
mijèrablts  honneurs.  Cr^MfOHr  M  tàtfbMt 
rtpAS  qu'il  a  donne,  que ....  //  rfa  qi^ttn  mi' 
jerjh'c  iheyu!  Jans  fun  ccurit. 
MisÉHABLE  ,  cil  aufli  lubllantif ,  &i.  lignifie  or- 
■  dinairement  Celui  qui  eft  dans  la  milcre.  Af» 
^ffv  Us  nttlmàki.S«ua^  Us  H^baUi».  Avw 
pbU-dts  mfinMei. 

On  dit  par  injure ,  Cejl  un  mifàiihU ,  ce  n'efl 

S'unmfkébUf  pour  dire»  C'câ  un  homme 
fàm»  ,  ou  c^tft  M  trèa-anT  *  ' 


On  n'a jamêU  nt  mu  mjfimhnfit  panHb  à  la 

fienru. 

WlSCELLANÉE.  f.  m.  Mot  formé  du  L-itin  , 

2ui  fe  dit  d'Un  recueil  dedïAerens  ouvrages 
sScienca  ,^Littératiire,<|alafoitt  qoalqiM- 
icMwaam  nnport  entr'eux. 
lilSCmE.  ad),  de  t.  g.  Qiù  a  U  propnM  da 
aaêler  avec  quelque  diaAi  VitUt 
pobu  mfàile  avte  f  tau. 
VSSE.  f.  t.  L'emploi  de  l'argent  ou'on  a  reçu  , 

Ë»  a  dipeata,  dcïim  que  l'on  en  dreffe 
s  un  compte.  Ck»]^  it  mift,duipitr$  dt 

TtcelU.  La  mife  excidt  la  recirte.  Li  mifi  doit 
tant  à  la  recette.  Toute  la  mife  menu  à  tant.  U 
commence  à  vieillir  dans  cette  acception. 
t&jss..  Ut     encore  da  ce  qu'on  met ,  l'oit  au 
•  îeii,feicdM»iiii»feciéiéde«»i— wte.  Sawifi 

ittnt  Je  cinquante  louis. 

On  le  dit  de  môme  de  ce  qu'on  met  à  une 

enchère.  Ma  mife  a  couvert  la  fitnne. 
Mue  en  possession  ,  eft  dans  quelques  Coutu- 

acaia»  fimnaUié  nieelinre  poiir  h  vaiidiii 

d''uM  aoautfition. 
Mise  ,  fignîne  aufli  Enchère.  La  demlirt  mifi  dt 

celle  maifon  (f  à  tant. 
Mi^E ,  lé  dit  aulu  du  débit ,  du  cours  de  la  mon. 

none}  mais  en  ce  fens  on  ne  l'emploie  guère 
.  igiie  dan»  les  phiafès  fiavaniei.  jàutnoU  dt 


Et  OB  A  auffi  dFone  famé  déenfe  {Mur  & 

msiiivaife  conduite ,  que  Ce^  une  mifirabU. 
MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 

iéruble.  /';vt j  m<fcrM4ertKnt,  FirÙtt 
£.crirt  mifirabltmtni. 
MISÈRE,  f.  f.  État  malheureux, ( 
beuteufe ,  extrême  indweooe  >  : 
des  ^lofes  néceflaires  à  n  vie  des  pcirfeanes 
dont  on  parle.  Grande  main.  Étrange  mishe. 
Iltfi  au  comble  dt  la  nùàn.  Il  datis  la  der- 
nikrt  misin,  datu  une  excrimt  misire.  Iltfi  mort 
4*  fém  &  it  misire ,  de  pure  misift,  ' 

H  figniie  aufli ,  Peine  ,  difficulté ,  UMManO* 
dite.  Cefl  une  grande  misère  que  la  proch.  Qui 
le  tirera  Je  cet  embarras  ^  le  tirera  d'une  grande 
misire,  C'eji  une  misire  que  cTavoir  affaire  à  iui.- 

On  si'cn  fen  pour  ei^Huiier  b  foiMefe  âe 
l'impertUBoB'^  llranMie.  T'ont  tt  fw  nius 

paraît  Je  plus  brillant  Jans  le  monde  n'efl  quA 
misire  &  que  vanité.  Ce  fi  une  étrange  misère 
Je  je  laiffèr  emporter  à  fis  pafjions.  On  ri'tfJ  /a-, 
mais  content  de  fin  état ,  rien  ne  marque  Jaranm 
t^e  la  misire  dt  C homme. 

On  appelle  figurément ,  CoUitr  d*  misire 
Un  travail  affidu  auquel  on  Rengage ,  ou  q^io 
l'on  recommence  apri,-)  l'jvoir  qiiiné  qucU 
que  tempf>  //  a  acheté  depuis  peu  une  chargû 
bien  affi^it^ilMt  >  d  va  prendre  U  collier  de  mi' 

LifimmiMtJtm/mm ,  Ufamt  que  k* 
Tiij 


un. . 
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Mers  rtpnnrunt  U  wOkrdl^muhl,  «  àl 

:  ftvle  éiinilicr. 

MlsËRÈRÉ.'f.  m.  Qui  Te  dit  de  TdpaoedeteiHpi 
WH  fiudroit  pottt  àm  le  Pièaunie  àtqma- 
tiètne.  /f  fmauhd  dont  m  miflrlré. 

WisÉRïRÉ.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sorte 
de  colique  très-violente  &  très-dangereule , 
dans  bqudie  on  icnd  les  excrétnens  par  la 
boudie.  jfvoir  U  m^Mé.  Utu  M/iifiw  «  M*- 
finM.  Le  mijèriré tmporu  tut  hmm  mpm-Jt 
tempi. 

msÉRlCORDE.  f.  f.  Vertu  qiû  porte  k  avoir 
compaflîon  des  mi(crcs  d'aïUnii ,  &  à  les  fou- 
lager.  Lis  ouvra  dt  mfiricorde.  Pratiqutr  Us 
Mtvns  dt  a^bkurdt.       wm  kattmfim  mi- 
fhkorde. 

On  dit  atiffi,  La  mifcrîetnb  Jt  Dieu ,  pour 
dire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  (.m  grâce 
aux  hommes  ,  aux  pécheurs.  La  miféruordt  di- 
-vint.  Les  entrailles  de  U  mijlricordt  dê  IXau 

■  Ctfi  une  grande  mifintorie  Dieu  noms  et 
fmtt.  Il  faut  tfpirtr  qm  Dim  no$u  fera  mifi- 
ricorde.  Chamtr  les  tnifiricordts  de  Dieu.  Les 
£.vêquis  dans  leurs  litres  fe  difcnt  Eviques  par 
Ja  mijaicorde  divine. 

11  ûeniiie  auâî ,  La  grâce  ,  le  pardon  ac- 
cordé a  ceux  qui  pourroient  eue  punis.  Dt- 
.  muuiitr  u^mearit.  Critr  H^îritorde.  la^flonr  U 

■  inijêrieorde  du  Priiue,  Foin  mifSntorde.  Il  ne 
leur  a  fait  aU'^anc  miJêricorde\ 

SjliFiaANT  MISÉRICORDE  il  Justice.  For- 
.  «iule  dont  on  ië  ftft  àvm  kt  Lcttics  lé» 
jnUEon  oud'abolkioo. 
On^provertaJeniait,./^ tout ptchi  mifi- 

ricorde ,  poiir  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on 
ne  doive  efpérer  le  pardon  ,  quand  on  le  de- 
snande  véritablement ,  &  qu'on  fe  repent  de 
:  ù,  fiitte.  Et  cela  fe  diî  tant  des  offenies  corn- 
«û&t  comlK  Dien ,  que  de  ceSes  qui  regar- 
dent les  hommes.  On  le  dit  auffi  à  ceux  qt» 
l'on  veut  porter  h  pardonner. 

On  dit ,  Être  à  la  mijcruorde  dt  flipf'iW^ 
pour  dire ,  Dépendre  abfolument  de  lui. 
Et  on  dit ,  Se  remettre  ,  s'abandonner  à  iSf. 
.  mifitkuràt  d» .ftulfim,  pour  dire.  Se  le- 
à  H  merci,  à  fâ  diA 

■  'Crétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  ,  & 
.four  marquer  une  extrême  furprik* ,  Miferi- 

.  mdtJEtoacrkfJt  ruidt,mjirie»rdtfmaai 
on  tA  bMitj  outragé  «  6c  qu'oo  Jeiwnoe  dn 

\  lècourï. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  fouffre  de 
grandes  douleurs  ,  &  qui  pouflc  de  grands 
cris  f  Qft'U  trit  pi^hicorde.  U  eA  du  ftylc  iâ- 
nifier. 

IkftsiRlcoftDB  ,  eft  aniC  une  petite  faillie  de 
bois  attaché  ions  le  fiége  d'un  fiale ,  &  fur 
Jaquellc  on  eft  en  quelque  manière  aflîs  lori- 

?uc  le  fiL-^e  cft  levé.  Sans  cette  faillie ,  le 
Icrgc  Icroit  prctque  continuellement  debout. 
IdlSÉJUCOROlEUSEMENT.  adr.  Avec  mifé. 
.  ricorde.  IXeu  reçoit  mi/èneordieafemau  les  jU- 
cheurs  ijui  revitnnent  à  lui. 
*USÈRlCORDIEUX,EUSE.  adj.  Quia  delà 
mifcricorde ,  qui  eft  enclin  à  faire  miféricoide. 
.  JDitH  tfl  MU  impritordiaae.  L'ÊnuigU»  dit  » 

■  SitiAinit3eJôtubtii^6rieonBttix,emrSttèiim- 

/iront  mi/èricorde  ■ 

AOSSEL.  £  m.  Livre  qui  c«ntient  Icspiièref ,  le 
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i  canon  &  les  ccrémonics  de  la  Meffck'MflSf 

Romain.  Mijfd  à  l'ufagc  de  Paris  ,  &c, 
MISSION.  I.  f.  Envoi,  charge,  pouvoir  qu'oïl 
■  donne  à  quelqu'un  de  £ure  qudque  cbolc-  // 
a  reçu  fa  mifporu  Ce  pas  dt  ami  ^  vous 
tù-ve^  aiundie  ,  ijue  vous  dêve[  recevoir  votre  mif- 
fiort.  Où  e/i  votre  mij/îon  ?  Ave^-vous  mijjion 
pour  cela  ?  Fous  parle^fens  miffion. 

On  s'en  fert  plus.iâaUiiairemcnt  en  parlfqt 
des  cbofcs  oui  regudenè>h  Religion ,  la  pvé» 
dication  de  1  iÉvangile ,  &  la  dlfcipline  cccléfiaf- 
tique.  La  mijjion  des  Apôtres  rient  de  Jesus- 
Chris  T  mime.  Les  Apoins  or.t  ptouvi  leur  mif- 
fion par  Us  miracles.  Il  agit  en  vermdfjkau/l 
:  Jton  apofoltque  qu  'il  a  reçue.  U  a  dt0Êff^Êm4 
ivtkmtm miffion dtfon St^pétitar,  -  ■ 
Mlsnoil9«ft  auffi  un  terme  colleâif ,  qui  fe  dit 
Des  PrC-trcs  Séculiers  ou  Réguliers ,  employés 
en  quelque  endroit  ,  ioit  pour  la  convcrion 
,  des  Infidellcs ,  foit  poiu  rinilruâion  des  Chré- 
tiens.  Qn  «  ii»çyt  une  miffion  dans  les  Inde»» 
L«  mighm  dt  àt-ekmirtà.  mijfîon  y  a  fakM 
grar.Js  pt.i>{  ,  a  fait  Je  vrandis  canverfîons.  '.. 

On  (iit ,  Faire  ta  mijjinn  ,  |K)ur  dire.  S'em- 
ployer ,  loit  à  la  con\  crlion i!es  Infidellcs,  Ibit 
a  l'jnllruûiipn  de$  ChréiienSi  il  a  fait  long, 
teuftù  ndffimi  dates  Ut  hét-^ff  »  feùt  la  mif- 
fau  *n  une  teUt  KdU ^  ti^wi^y^  Htniffii 
On  fa  envoyé  en  miffion. 

On  .i[)[>cllc  l  es  Pirei  Je  la  Miffîon ,  L'ne  Cer- 
taine Congrégation  de  Prêtres  Réguliers ,  qui 
vivent  en  commimau^Au»4l,'5upérieur  Gé> 
oéraly  &  dootrinftittttion  re^ude  priocqMde- 
ment  rnftniftioo  des  peuples  de  Ja  cunMgpe. 
U  SupirimrGtiiénldtUUiffim^^^lhà^ 
de  la  Miffion. 

On  appelle  aufTi  Miffion ,  La  maifon  oè  de-) 
meurent  les  P^csde  la.Jd^on.  Il  ail»  la 
Mxffiua.  tt^M  m  mtnkt  À  U  Miffion.  — ' 

On  appelle  Prêtres  des  Miffions  itrangins  ^ 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en  commu- 
.   nautefousunSupcricurGént.r,il ,  &  ili  sni  ("irl' 
■.  titutiun  eil  d'aller  prêcher  l'Evangile  dans  les 
Indes.  Et  on  appelle  à  Paris  ,  Miffions  itran- 

,  jjm^  LamaiiôaoticcsPrétiMdéBMHMI^uÇ 
loge  atix  Miffiems  itrangïrts. 

MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  crt  employé 
aux  Miffions  pour  laconvcrfion  ,  pour  l'inf- 
truôion  des  peuples.  Les  MiJJionnairts  ont  fait 
d$  gmdtjtfmt  JIflm  4"  i«dUt.  JUy  a  dit  Mif' 
fiimndm  dam  tmm  Pwvuut ,  dits  eiUt  Fa- 

r:<:[ll-.  Cef!       \f:fjtnnn<lire  fort  [èli  ,  fort  hahiU, 

On  appelle  plus  paniculièrement ,  Mifjsori. 
nairts  ,  Les  Pères  de  la  .MUrion.  Les  Mijflon- 
naires  font  établis  en  tel  endrou.  Ce  font  les  Mf- 
fionnairts  fui  d^^ent  cette  Cure. 
.MISSIVE.  Ce  «DM  i^eft  en  ulàge  à  l'adjeâif 
qu'avec  le  mot  de  iitforf.  Ltmt  miffivi^  qui 
iigniHc  propremcnt,Uae  U«rr  rfcrjmpoiir.cn- 

voyer  à  quelqu'un. 

Il  eft  un  peu  plus  uTué  au  luljtîantif  ;  mais  il 
cfl  renfermé  dans  le  fty  le  familier  »  &illlofe 
dit  guère  que  par  quel(['.ic  i  ipèce  de  tliO0* 

rie.  //  m'a  firii  u'.e  longue  ,',v ,■;/.■  1 1-.  ^'ouf  rece- 
vrez une  nujjive  ijui  vous  injiruira  de  tout, 

MIT 

MITAINE,  f.  f.  Sorte  de  gros  gant  de  laine  ,  de 
ibie  ou  de  cuif ,  où  la  main  entre  toute  cniiérc  , 
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MIT 

(art^  qull  y  ait  de  fépaaiiMpoarlndoiftl» 

hors  pour  le  ponce. 

On  dit  figirrcmcnt  &  proverbialement ,  en 
parlant  De  quelque  choie  dont  il  n'cft  pas  allé 
oe  venir  k  pout  ,  &  qu'on  ne  peut  avoir 
qa*av«c  beaitcoup  de  peine  ou  de  danger,  CtU 
fU JipfOtJ pas  jans  mitaine,  pour  dire ,  qu'il 
y  ftiut  apponer  du  Coin  &  de  la  précaution. 

Oa  appelle  auffî  Muaina  ,  Une  iorte  de 
petits  gants  de  femme,  ^ui  ne  couvnaitqiK  le 

MlTAïKE  ,  et  suffi  en  và/ge  dans  cette  phnfe 

popul^re  ,  Dt  Pongiunt  miton  mitaine ,  qui  fe 
dit  De  tout  remède  oui  ne  Êùt  ni  bien  ni  nul. 

JtloHfÊÊÊtmàûnmaMiu. 
Ceb  <e    suffi  figurémentaeftnilièRfluat 

dTFn  expédient  inutile  que  roapcopofedant 
quelque  affaire  que  ce  loit. 

MITE.  {.  t".  Petit  inleâc  oui  cft  prefque  imper- 
ceptible ,  &  oui  s'engendre  ordmairement  dans 
le  fromage.  Ce  fromage  tfl  plein  dt  mitts. 

MITELLE, PETITE  MITRE,  SANICLE,  oa 
CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  f.  f.  Plante  ainfi 
nommée ,  parce  giie  fon  fruit  a  comme  la  figu- 
re d'une  petite  mure.  Sa  âeur  eâ  en  rofc.  Oa 

.  ««y/fl«  _  exténntnmtmt  U  MitHt  «OMn  la  iddm 
ÎMtkitmtmtntpow  let  mauxMfeùmu, 

.  lu  «radmttm  dt  fang ,  &  plufitun  atom  ma- 
ladies. 

MITHRIDATE.  f.  m.  Efpèce  de  thënaque  qui 
Sat  d'antidote  oa  de  préfervatif  eoattewtpot 
tam^Pnadndit  mUtridalt. 
'  On mpeOelWrHr A jiiîtffn£M,'Un  Char- 
latan; «  fig.&  film.  Un  homme  qiii  parle 
avec  oftentation  ,  qui  promet  beaucoup ,  & 
ne  tient  rien. 

MmCATION.  f.  f  .  Adoudflement  par  oppo£- 
tionàréfimMk  C»Ofénefi  tt^miftin^Utm- 
mt  t^m  Jê  Kttùgaaon. 

MITIGÉ.  V.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aifé  à  fiip- 
porter.  Il  fe  dit  principalement  Des  adOucifle- 

,  mens  qu'on  apponc  dans  les  Ordres  Religieux , 
à  la  pratique  des  régies  qui  font  trop  févèrcs. 
Mitiger  wh  li§it  tnf  m^èn,  Ctla  a  h  foin  d'ttn 
mitigé  y  comouébÊUttruHe  pratiqiu  trop  diffiàU. 

Mitigé,  ÉE.  panicipc. 

On  appelle  Cannes  miti^s^  Le»  Carmes  qui 
vivem  lous  une  règle  mow  mMMtJk  moins 
fiëaibte  oue  celle  de  leur  pranière  kiftitu- 
tnn.  Ct  ans  la  même  aectptioii  oii  Lu 

Ordres  mitigés. 
MITON.  l".  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre  que 
l'avant-bras.  Mi  ion  dt  velours. 

MITON  NUTAINE.  U  ne  ffrdkquren  cette  phra- 
fe ,  OagHtHt  mim  mktiM.  Yi^ftt  UrtAtm. 

MITONNER.  V.  n.  n  fc  dit  proprement  Du  pain 
que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du  bo<iillon, 
pour  le  faire  tremper  long-temps  fur  le  feu 
•    avant  que  de  dreflèr  le  potage.  L$  ftuigt  mi- 
.    tomu.  Jlfaut  h  ihMir  tmmumr  yiwi^  Hmpt. 
.'   Foin  mitonner  la  joupe. 

On  s'en  fert  auifi  quelquefois  dans  le  réci- 
proque. La  foupt  fe  mitorme. 
Mitonner  ,  eh  aul^  aâif,  6l  ûenifiefam.Dorlo' 
ter ,  prendre  im  grand  foin  de  tout  ce  <nii  re- 
.  euîkU6Mé&lesatfadruneperfoaa«./ir«wi< 
fimmt  fti  a  mn  gnmd  foin  dt  âoi,  &  iptile  mi' 
.    /amt  extrêmemtnu        un  homme  fit  4âm  à  fi 
mkoimtr.  Il  mm  f'wi  It  mtam*.  ' 
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Onditauffifam.  Mitonner  quelqu'un ,  pour 
dire.  Ménager  adroitement  fon  elprit  dans  la 
vue  d'en  tirer  quelque  avaniase.  un  kaa- 
me  qui  nous ptut txtràmiimiuSrvir,  UfamU 
mitonner  avee  foin.  H  eft  du  «yle  fiiimlier. 

On  dit  auffi  figur.  &  fam.  Mitonner  une  af- 
faire ,  pour  dire ,  La  dilpofer  &  U  préparer 
doucement,  pour  la  faiva  làtfr  quai^  ît  en 
fera  temps. 
MiTONNi ,  ht.  panicipe. 
NttTOYEN,  ENNE.  adj.  U  n'a  guère  d'ulage  au 
proprfe  qu^en  cette  phralê ,  mur  mitoyen ,  en 
parlant  d'un  mur  qui  fépare  la  maifon  ou  Fhé- 
ritage  de  deux  particuliers,  &  qui  eft  hâti  èga- 
lenent  ftr  le  fonds  del'm  &  de  l'autre  i  lât 
communs. 

On  appelle  figurément ,  j4vis  mitoyen ,  Un 
avis  qui  s  éloigne  des  cxtrcmitcs  de  deux  avis 
oppofés ,  &  qui  tient  un  peu  de  l'un  fie  de  l'au- 
tre.  On  a  ottmt  a»  m4i  ant^     a  eomBi 

OaëxmXiyFaTÛtidÊtym.ttspriswtpMiû 

mitoyen. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  chtndf 
Celles  qui  font  entre  les  pinces  &  les  coins. 
MITRAILLE,  f.  £  colL  Touie  forte  de  petits 
marchandife  de  ^ncailler. 

n  fe  dit  auffi  De  toute  forte  de  vieux  mor- 
ceaux de  cuivre ,  &  pareillement  de  toute  forte 
de  vieiLx  clous  &  de  vieux  fers  ,  dont  on 
chai]ge  quelquefois  le  canon  fur  des  vaiâêaux> 
KteimuitiwgidumnùBty  à  mitimUi. 
MITRE,  f.  f  Ornement  de  tête  que  les  ÉvSqucs,' 
les  Abbés  Réguliers  &  quelques  Che&  de  Cha- 

Eitre  portent  à  TÈglife,  quand  ils  officient  en 
abïts  pontificaux.  Officier  amte  tê,  mitn  &  la 
irojfe.  En  quelques  Èg^ifes  Uî  Rambus  porttM 
I»  mitre. 

En  termes  d'Antiquité,  on  appelle  Mitre, 
Une  coifFlire  en  ulage  chez  les  femmes  Romai» 
nés,  qui  l'avoient  empruntée  des  Grecques. 
MTTRÊ,  ÊE.  adi.  U  a'a  d'u&ge  qu'en  ces  phta. 

feS  j  AiU  mfji  &  mitri.  Abbaye  croffît  &  mitrée. 
MfTRON.  C  m.  Carçon  Boulanger,  il  eft  popu- 
laire. 

M  I  X 

llflXTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ed  mélangé ,  qiâ  «ft 
compofé  de  pluficurs  cfaofos  de  dimnenie  na- 
ture, &  qui  participe  de  la  nature  des  unes  8e 
des  autres.  Cor^s  mixte. 

On  appelle  Caufis  mixtes  ^  Les  caufes  qui 
font  de  la  compmaoe  du  loge  Séculier  &  du 
luge  Eccléfiaftiqoe  en  même  temps,  ou  qiii 
font  dn  partie  peifotaidies ,  en  partie  réelles. 

Caufes  perfonrielles ,  réelles  6"  mixtes.  On  ditaufi 
dans  le  même  fens ,  Une  aclion  mixte. 
Mixte  ,  eft  aufTi  fubflamif  ;  &  dans  cette  accep* 
tion  U  ne  fe  dit  eue  d'un  corps  mixte.  Tosau 
■   ta  jtéHu  étm        RUidniuÉûxiu  àkmi 

principes. 

MIXTILICNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  fe  dit  Des  figures  tcrmiiuc  ,  en  partie 

JE r  des  lignes  droites,  &  en  partie  par  des 
nés  courbes. 
nON.  f  f.  Mélange  de  ptufieurs  drogues 
dans  un  liquide ,  pour  la  compofition  d'un  re* 
mède. .  Ce  miditament  fi  fiut  ftr  it  aMUfoa  d$ 
mile  &  teiU  drogue. 
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MIXnONNER.  V.  a.  Mélanger,  mêler  quelque 
drogue  dans  une  liqueur ,  &  faire  qu'elle  s'y 
ineoipore.  Mixùonntr  du  vin.  Mixtivnner  un 
inmv^.  Il  pnad  plus  ontioairemeiit  en 
manvade  parb 
14IXTIONNÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit(  Du  vin  mixtionnéfnoui  dire,  Du 
qui  ^cft  pM  iiatuNl  y  qui  ^  méfaufé» 

M  O  B 

1l|CniL£.  ad),  de  t.  g.  Qjui  fe  ment*  ou  qui  peut 
être  wû. // j' «  ^  ««7c/Ah  mMSu  iMf  fM 
its  autres. 

Certaines  Ftles  de  l'année  font  appelées 
Fius  mohileSf  parce  qpie  le  iour  de-kur  célé- 
bration change  toas  M  ans,  filoii  1*  SSéttace 

des lunaifons.  PdquCfUPmuiit&tAJw^wm 
Joat  dis  Ftus  mobUiS. 

Emifhâève  de  Monique  >  oo  dit  fubdami- 
veuieat,  L$  «wtôîc,  poiv  dire.  Le  corps  qui 
eft  mû.  Un  m^ilt ,  quand  Uejl  m  Kumrtmmt^ 
fi  mtut  toujours  jufqu'À  et  §u'ii  rtncoBti*  aa  41^ 
trt  ctrps  oui  farréu. 
Mobile,  eu  audi  fubflantif,  &  figniiie ,  Ce  qui 
meut.  Le  prtmitrmobUe.  Ceft  félon  les  anciens 
*  ASfOnomes,  un  dd  qui  enveloppe  &  qui  âtt 
jnonvmrious  les  autres  cieux. 

On  appelle  figurément ,  Premier  mobile  ^  Un 
homme  qui  donne  le  branle ,  le  mouvement  à 
une  affaire ,  à  une  compagnie,  l/n  ici  e/I  le  pre- 
mier mobile  de  cttte  affaire  ,  de  taie  conjuration. 

On  le  <iit  auffi  Des  naffions.  L'inUrit  1^  h 
moiHi  di  ia  pbj/art  eta  kmmms. 
MOBILIER,  adj.  de  t.  g.  Il  n'ert  en  iifaec  que 
dans  le  ftylc  de  Pratique ,  &  il  fe  dit  De  tout 
ce  qoi  tient  nature  de  meuble.  Les  tiens  moti- 
Béts  d»  cette  Guctffoiu  Les  effets  mohUiers. 

On  appefie  Suu^mn  mobilïtny  Là  lucce(^ 
fion  aux  meubles.  Et  Hbiiur  mMUtr^  Cdû 
qui  hérite  des  meubles. 
Mo  BiLiER ,  le  [iri:  '  i  !i  fubftantivcmcnt ,  & 
Iculemcnt  au  liujii-.iit  r ,  pour  fignifier  Les  mcu* 
bles.  U  a  h.irsu  ij      grui  mobilier. 

MOBIUTÈ.  f.  ù  Terme  didflâique.  Facilité  à 
toe  mft>  Im  mMSié  des  corps  Jphériqm. 

M  O  C 

MOCA.  {.  m.  On  appelle  ainù.  le  café  qui  vient 
de  Moca,  Ville  d'Arabie.  Dii«^dlibai,oa 
Amplement ,  Du  Moca. 

M  O  D 

MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il  fc  dit 
Des  propafidoos  qui  conlie»init  quelques 
conditions  ou  reftriôions.  , 

MODE.  f.  f.  Ce  qui  eft  du  plus  grand  ufage  à  l'é- 
gard des  chofes  qui  dépendent  du  goût  &  dp 
caprice  des  hommes.  Nouvelle  mode.  Manvade 
mode.  Mode  ridituietexcramgmte.  La  mode  n*m 
^ /A».  Inventer  des  modes.  Se  mettre  à  la  mode. 
Un  knKt  à  la  mode  ,  une  étoffe  à  la  mode  ,  &e. 
C cfl  un  mot  qui  ijl  fort  à  la  mode.  Unt  opinion 
de  mode.  Urt  jypëme  à  la  mode.  Être  eja'ave  d  la 
mode.  Les  caprices,  les  bizarreries  de  la  mode. 
FitiUe  mode.  Cela  éfoit  aimais  À  U^ipo/b.  La. 
mode  en  ejl  pajjee.  On  rmatt  aux  inaUu  modes. 

On  appelle  Baeiif  à  la  rnrJt ,  Un  ragoût  fîit 
ô'unc  tranche  de  baevï  lard«c  de  ^9$  jard. 
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On  dit  fam.  qu'f/î  homme ,  qu'une  femtttt  eft 
fort  à  la  mode  ,  Pour  dire  >  qu'Un  homme  , 
qu'une  fesmecnfbctaugréflb  11  plnpaitdu 
monde.^ 

On  dit  proverbialement ,  Les  fous  iavmttnl 

les  modes  ,  &  les  fnçes  les  fuivent. 

Moue  ,  fignifie  aulTi  iim|ilcment ,  Manière.  Et  en 
ce  fens  on  dit  proverljialcment ,  Chacun  vit  à 
fa  mode ,  pour  dire  ,  que  Chacun  en  ufc  com« 
me  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  //  fiaa  h 
laiffer  v  'ivr*  à  fa  medi,  U  iùffer  faire  à  fa  modtm 

Mode.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mœuf.  Ma- 
nière de  conjuguer  les  verbes  rcl;iti\  emcnt  1 
ce  qu'on  veut  exprimer.  Il  y  a  imq  modes  dans 
chaijtu  verbe  régulier;  le  mode  Indicatif,  Plmpi' 
rattf,  rOfiat^,  U  Suij/mti^  ou  Cmyou^^  & 
rinfinitif. 

Moue.  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Manière 
d'être.  Les  divers  arrangemtns  des  parties  d'un 
corps  en  font  des  modes. 

Mode  ,  en  Mufique ,  fignifie  proprcflMnt  Le  ton 
dans  lequel  une  pièce  de  Mufique  eft  cotnpo- 
fée.  Il  eft  déterminé  par  la  note  finale  qu  on 
appelle  pour  cette  raiion ,  La  tonique.  Aiiui  on 
dit ,  Le  mode  <f  A-mi-la  ,  pour  dire  >  Le  flMida 
dont  la  note  la  eû  la  tonique. 

On  appelle  Mode  majeur  ^  Celui  où  la  tierce 
au-deffus  de  la  tonique  eft  majeure  ;  &  Mod« 
mineur ,  Celui  où  la  tierce  an-deffus  de  la  to* 
nique  eft  rii,rii:ri.  Et  comme  la  gamme  eft 
Gompofée  de  douze  demi-tons  ,  dont  chacun 
pent  Ctie  h  tonique  dTnn  mode ,  il  s'enfuit  qi^ 
]r  a  vingt-^MiM  node*  «n  (om  »  douze  nMf 
jenrsêcdoneaiuenrs.  ^ 
Les  Grecs  avoiem  pliifieurs  Modes ,  lloni- 
quc,  le  Dorique,  le  Phrygien,  l'Eolique,  le 
Lydien ,  &c. 

MODÈLE.  (.  m;  Exemplaire ,  patron  en  relief,  . 
ibit  iftme  flatne^feît  de  quelque  autre  ouvra» 

ge  de  Sculpture,  d*Architcaiirc ,  d'après  lequel 
on  travaille  enfuite  pour  exécuter  ce  qu'on 
s'eft  propofé.  Modèle  en  grand.  Modèle  en  peut. 
Modèle  de  carte.  Modèle  de  arr,  de  plâtre,  de 
Une.  Le  modèle  dont  fiatue.  la  awntffc  d'un  bad- 
aunt.  Faire  ua  modku,  Doamrm  madUt.  Zn*> 
vatUer  fur  itn  modUe.  Suivre  un  modUi. 

P.irmi  les  Peintres  &  les  Sculpteurs ,  on  a[>- 
pelle  Modèle  >  Tous  les  objets  d'imitatioa  que 
ces  Aftite  fe  pcopoicat.  I«  «Mn  {/r  A  iMUUi 

liuarts. 

On  appelle  aufli  particiAibenieRt  de  ce  nom. 

Un  homme  ou  une  femme  d'après  laquelle  les 
Articles  deifuient  ou  peignent.  Pt^  U  mod^^ 
Ceft  mettre  Je  nowedans  Vaidtiide  qifoa 
veut  repcéïènier» 
ModIlb  f  fe  dit  anffi  fignréniàr,  tant  d«  ouvra- 
ges d'efprit ,  cjue  des  aftionç  morales,  &  figni- 
fie ,  Exemplaire  qu'il  faut  ùuvre.  VÈnùde  Cr 
riliade  font  de  beaux  modèles.  Ce  font  de  boas 
modèùs poia-bien  krirttHifioire ,  qu'Hérodote  €r 
TiteJàve.  Fomuif^mtt  fur  et  modèU.  Aye^  ie  mo- 
dèle devant  lesyatx.  Cela  vous  fawa  d*  modèle» 
La  vu  de  cet  homme  efl  un  modèle  de  vtriu.  dm 
femme  ejl  un  modèle  de  chafletc.  f^oilà  un  hiixu 
modèle  qu'on  vous  propofe  à  Juivre.  Se  propofer 
un  modèle. 

..MODILEft.  V.  a.  Tenne  de  Sculpmre.  Imiter  en 
terve  ml»Oe,  on  en  dre ,  ou  en  plâtre ,  quelaue 
objet.  Ceft  auffi  faire  la  reprelèntaôon  dun 
grand  ouvrée  qu'on  pccjett*. 
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H^Otua,  eft  auffi  ncoBe.  â  JiMjHiwr  d  jmfi    teâure  eothique.  Cependant  l'uû^e  a  i 


^iàhiemA  raodeUr.  .  lé  que,  lorfini'oa.iiit»  Ua  Uùmmt  titodûm  , 

'Modèle  ,  ee.  parddpe.  on  entéod  owBiulVeuiciit  Un  bMmentfint 

MODÉRATEUR,  TRICE.  f.  Ccliii  ou  celle  qiii  vantla  manière  de  Ixitir  la  plus  récente,  & 
a  la  dircûion  de  quelque  chofc.  Il  y  avait  à  qu'on  dit  aufli  dani  le  même  Tens,  Bàxir  à  la 
lacUémont  dts  moiinuturs  lU  la  jcurujje.  Ce      modernt.  Un  hdiuncnt  à  Lx  moJtnu, 

-  terne  n'a  iTaiUairs  çuère  iTuiàge  que  dans  le  Moderne,  s'emploie  encore  iubilandvement  en 

'   mrle  foutemi.  VEfpnt  moJ/nttav  Jbt  monib  it     parlant  d'Auteurs.  Ainfi  on  dit ,  -jiutieu 
ta  U  modérattur  Jt  fC/nivers.  Its  Modtnus  font  iouori  fur  et  pwitl,  pQnr 

MODÉRATION,  f.  f.  Retenue.  Vertu  qui  porte     dire ,  Les  Auteurs  anciens  &  les  modernes, 
à  garder  toujours  une  iagc  mclure  en  toutes  MODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  modeftic. 
'  choiiES  f  &  fur-tout  à  ne  le  point  iaifler  aller      Ctfi  un  homme  modtjh ,  u'H-modifle.  Il  tfl 


à  la  colère,  au  luxe  &  à  l'orgueil.  Grande  mo~  dam  fis  difcours  ,  dans  fcs  achom ,  dms 

iknipn. iiodîntààn i^ftit. Ui'*^ tondait  J«ms  .fit  g^^dmps  httUtStdMufudâtafifdms 

éUU  ^Un  avtc  htauco$f  de  moJinàoHy  avte  toute  fi  eomiaut.  Il  tfi  trop  modtflt  pour  foif, 

peu  de  modération.  Il  y  a  paru  toute  la  mnJcr^i-  fiir  qu'on  le  loue  tn  fa  prlfence. 

non  poJJibU.  Ufer  de  modiration.  H  faut  garder  On  dit  quelauctbis  d'Une  femme  &  d'une 

de  Ut  modération  daru  la  bonne  fortune.  Cet  kom-  £lle ,  qu'eue  ep  modifie ,  pour  dire ,  qu'Elte  a. 

wu  tâ  an  gnmà  *x*n^  de,  modinMotu  Totaa  ,  de  la  pudeur.  Ufmt  qu'une  filU  foU  moétftt. 

\''tùnmtd$$-tÀfi»ihmiainiBit.méikafmû»it  ■  On  éktMf  Avoir  des  femùntiutnodi^dt 

ai  fiut  ufer  avec  modération.  foi-mime ,  une  opinion  modcfie  de fii4HillUffOUt 

llobERATlON ,  fignific  aulTi ,  Retranchement,  dire,  Ne  pas  prélumcr  de  foi. 

diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixé.  La  mo-  Modeste,  fe  dit  aulli  de  certaines  chutes  exié- 

diraùon  eTuae  taxe.  Obtenir  quelmt  modération  heures ,  par  lefaucUes  on  juge  qu'un  ' 


modefie.  Au  modefie.  AfitM- 
eUraàon,  On  ne  tù  tueord*  aneuit  ittodinAa»  àm  mod^.  Contenanu  modifie.  Ris  modefie.  H»- 
Rôle  de  modération.  Ht  modifie.  Dépenfe  modefie.  Conduite  modefie.' 

MODÉRÉMENT.  ad%'.  Sans  exc&s,  avec  mode-        On  appelle  Couleur  modifie ,  Vue  coul.:ur 
ration.  //  s'efi  comporté  modérément  en  cette  ren-      qui  n'cll  pns  éclatante.  Le  gris  ,  le  ftmlU  morto 
,  toiuru  ht  y  'tn  tfi  bon  ,  mais  il  en  faut  ufer  modi'     font  dts  lon/curs  modtfUs, 
'  rbnmt.  Boire aiodii!imfiit,Mai^madérémtnt. Il  MODESTEMENT,  adv.  .Dune  manière  no-' 
«  hé  taxé  moihèiùnt.  •  -  .  - .  j^j^ç  ^  gy^^  modeftie.  Parler  modeflemem.  S'ha- 

MODÉRER.  V.  a.  Diminuer ,  adoucir, tempérer      billtr  modefitmem,  Algrcker  modejhment. 

&  rendre  moins  violent.  Modérer  fa  colère.  Mo-  MODESTIE,  f.  £  Retenue  dans  la  manière  de 
•   dérer  fes  paJUons.  Modérer  fes  dèjirs.  Modérer fon      fe  conduire     de-psrler  de  ibi.  'Gtéintt  aN^l 
/  'eùiAaioa,modirtrfmiird<ur.  Ù  a  trop  de  feu.  U     defiit.  Parler  avec  modtfiit.  Se  comporter  avec 
ù  fiât  môSttitiCStliiaet  tfi  trop  forte  .  iléafint     .inodtf^.  Se  ttt^dans  ùt  modtfi'u.  Se  renfermer 
'   modirtr.  Méditlt fûfriwitimti.  MutAv fis  dU      dans  Us  bornes  de  la  modtfiif.  Cela  efi fort  con- 
fetUtS.  '  traire  àUinpdeflie^à  la  madefUe  (CunChréùuif 

' .   ^  U  tfÎMipIoie  auflî  dans  le  réciproque.  Ainû     à  U  modtfiie  jeligieufi.  On  n'ofe  U  louer  on  fi 
•'.oaiktiptLtiiiVt  i'^titodéritçpitUfimdt  -  pr^yiiiot  fdtfowdtbltfftrfiinodtfit.^mtW' 
•l^litkéidtiimmiHetifimodbwrfpoarëxt,  ^  jm  gi^  tiaiftitttdt^iltà^dtii*  fi$Mu 
qu'il  y  a  du  relâchement  dans  le  ten^ps ,  de  la      ^  datts  toute  fa  conduite. 
diminution  dans  le  froid ,  dans  le  chaud.  Il  fe  prend  autri  quelquefois  peur  Pudeur. 

Et  au  figuré  il  fignifie ,  Se  pofleder ,  fe  con-  La  modefiie  tfl  un  des  grands  orntmens  d'une 
tBBar.  Peu  de  gens  fttvttttjinudértrdtuts  la  bonne  fll^.  Ca  paroles-là  bltfftni  la /nodefiie^  choquent 
'fimne.  It  a  fi  fi  modktr  dans  Us  otet^msks     ^a  "'cd^a. 

plus  difficiles.  ^     MODiCfrÈ.  ù  f.  Petitft  quantité.  La  modititi 

Moo É a r,  ÉE.  participe.  J^iuufomim,  tanwdîfitéduttvenuyduprix.  La 

*  U  cft  aulFi  adje£<"it",  &:  fignific  ,  Qui  eft  fage      modicité,  de  fa  dépenfe.  11  fc  dit  principidalMaK 
£c  retenu,  qui  n'eft  point  emporté.  Un  ejprit     de  ce  cnu  regarde  le  prix  des  chofes. 
modérL  OtmarmoUrit.  Co  jmn*  kmmt  ^  Hm  |lpDIFICATIF,  IVE.  ad).  Qui  modifie.  &!f  tsnm 

'   modéré.  «n^fCfsafi^  Jl  s'emploie  aulH  fuUbotivaaial» 

On  le  dit  aufltÙes  chofes  qui  font  éloignées  .  iin'<40ut  en  Grammaire,  en  parlant  des  ternMC 
de  toute  forte  d'excès.  Uttt  chaleur  modérée.  qui  déterminent  le  fcns  di-b  autres.  Les  aé^ 
Un  feu  modéré.  Un  pouls  .iiuidèrè.  Un  exercice      verbes  font  ordinairement  des  modtficaùfs, 

modère.  MODIFICATION,  f.  f.  MpdéFatton,sefttiffion; 

MODERNE.adj,  de  v  g.  NouveaM  ,  récpttyi^  adowpbflGBBent  d'une  piopofitioa ,  d'uMi  M»* 

cft  des  denûÂrttAips.  VL  éft  oppofc  a  'Ànaén  vmâpa.  -11  fiât  apporter  quelque  tnodifittoion  à 

&:ày//i/.'f//f.IInefcditg\ièreqi!cdes  Arts    des  ces  artklei-la. 

Sciences,  ÔC  dcceuxquiles  traitent.  Les  Au-  ModimCativn  .  ell  aulfi  un  terme  didaâiquc, 

teufs  modernes.  Les  Pkilofophes  modernes.  Les  qui  fignilio  Une  manière  d'âtrc  d'une  iubf- 

*  tJiéoloi^  modmisSf,  Les  ArdiUeSts  m^mts,  .  ^aii$^..  fM  tmpt  fçau  Me^ftUtt  d*  diffit^- 


tot  fwttm  nioiiméi.  Dot  nnînm/fs'iM/imts.  tu  mod^kaâons.  Lis  fiiifiàoits  Jbm  dts  mtHi. 

Ce:'-  cf!  moderne.  Ce^  Wft  inmaieii.'mtil^u.  ■  fieatiom  de  Tome. 

Médailles  modernes.     '     '   '  '        '     '  MODIFIER.  V.  a.  Modérer ,  adoucir.  Il  n'a  guère 

Les  Architeâes  appellent  Archlte3uré  'mo-  d'ufage  d^  cette  ^ccptioo  ,  qu'en  parlant 

derne  ,  Toutes  jles  njaiùércs  d'Architeâive  ,  des  adpucâil^^ens  qu'on  apporte  à  des  atti- 

qui  ont  été  en  ulkge  dans  l'Europe  ,  depuis  ^cji  ^kjSi»éf»^^  d'un  contrat  ,  d'uoE4illf  file, 

ks anciens Cçecs^8jBn^.aie««ftA«Uii.  ..iBj^/WJH»ff^<i#7 
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4lidaâique,& 


fign^,  DoMMT  Mante*  mm  mu^bx  d'|. 


fait  la  maiilrt. 

MoDIFli,  ÉE.  participe.  Du  amdts  mo£fis. 

En  termes  de  PhyUepie,  on  dit*  Vmtmftm»' 
'  ^ÛtkàtttUttn  uuà mamirt. 

SI^MLLON. Cm. Terme  d'Ardûteaure.  Sorte 
de  petite  confole  qui  fert  à  foutenir  la  corni- 
che ,  &  qu'on  met  principalement  fous  la  cor- 
niche de  l'ordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  cft  de  peu  de  valeur. 
•  Vkt  fmmit  modifut.  Une  taxt  modique.  Son 
pht  m  lui  donnoit  qu'une  pmfan  moSqu»,  U 
s  un*  fanunt  modique,  un  bien  fort  modiqut. 

MOWQUEMENT.  adv.  Avec  modicité.  Tl  a 
'  Mm  des  ouvriers  ,  mais  il  Us  payt  modiqutmtnt. 

MODULATION.  C  f.  Stûte  de  nlufieiu^  tons 
on  IbniKiit  un  cfaMt  Ihivant  les  règles  du 
mode  dans  leqiiei^il  cft  eompoll.  X«  MtfrfHb- 
ùon  dt  ca  air  tfi  fort  afp4ahU. 

MODULE,  f.  ta.  Terme  d'Aichitcâure.  Cer- 
Ifâtemefure  qu'on  prend  pour  régler  les  pro- 
pâidaos  tftmordted'Architeâure.  C'eft  or- 
dnwfemeBtle^aaiteedehcelonae^  Ufk 

dt  cette  colonne  a  tant  de  modules. 
MonuLE  ,  fe  dit  auffi  du  diamètre  d'une méduHe. 
Les  méJiulùs  du  pan  bronze  font  d^tut  moindre 
module  que  (elles  du  grand,  du  moyen  Aranrc 
Lts  Quinaires  font  de  iWiMlf  bt  mfllillu  tMt 


M  O  E 

WOELLE.  f.  C  SuWlance  molle  &  grafle,  qui 
cft  coomnedins  taconovitédesos.  Mœlk 

ou  à  ta  moel'c.  Sucar  ta  moelle  iitn  os.  Le 
froid  ta  pénètre  jujqua  La  moelle  des  os. 
On  appelle  Moelle  allongée ,  ou  MotUe  ^i- 

■  iiâ».  Cette  omtinuation  du  cerveau  qui  icpro» 
lonse  dans  b  cavité  de  toutes  les  virtttite, 
^qpuis  le  cerveletjulau'à  Tos  fàcraxn. 

On  ap(leUe  auflt  MoeUty  Le  dedans  de 9er> 
tains  arbres ,  comme  le  figuier ,  le  furcau.  Dt 
la  motUt  de  ftueau.  De  la  moelle  dt  jiaitr. 

n  Te  dit  encore  du  dedans  Mtbtt  M 
^fflf-  Jii  /a  imtlU  dt  f  irff-    -  -' 

Oa  &  6g.  9c  iiffl.^Un  bomme  qui  par 
adrefle  on  par  quelque  autre  voie  ,  en  ruine 
un  autre,  en  tirant  peu  à  peu  tout  ce  qu'il 
•  ta  peut  tirer  ,  qu'//  lui  tire  jufqu'à  la  mêkUt 
c  du  *t,<BXU  kfiut  jt^'à  lamMlk  des  m. 
MOfLLEUX,  Rem^  ds  moelké 

■  Vn  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  dit  tigurément ,  c^l/n  difcours  efi  moel- 
leux ,  pour  dire,  «jonl  cft  pldalbfiM  tc  de 

-  beime»  choies. 

Ctik  waM  ^utémeot,  cpi'ZTi»  itofi  t& 
modhufe  ,^\\T  dire,  qu'Eue  a  du  corps ^-oÇ 
qu'elle  eft  douce  quand  on  la  marné. 

On  appelle  Vin  motlltux  ,  Un  vin  qui  a 

-  beaucoup  de  corps, &  qui  flattu  agréablement 
■le  coût. 

On  appelle  «nfi  Vwf  mptUei^^  Une  voix 
pleine ,  douceff^  qiâ  'iniien  d'aigre  ni  de  dar< 

Mo  r  I  I.  1  V  X  ,  en  Peinture ,  fignifie  Doux  &  agréa- 
ble Le  moelleux  dans  le  dejjem  ,  exprime  la 
l  contours  qu'on  remarque  dans  les 
'        la  i^iekt  ^  fi«r»W«* 


Une  touche  fondue.  Le  mre.'teux  dans  la  eots- 

leur  t  ûmiâe  Un  colons  agréable.  Dans  «çt 
plinlês,fl<ftliiMliriia: 

MOELLON,  f.  m.  Sorte  de  pierre  i  bâtir ,  dont 


pie 

on  fe  fcrt  d'ordinaire  pour  les  murs  de  clôture  , 
&  dont  on  fiiit  du  remplage  aux  murs  de  pièrre 
de  taiU&  Tirer  du  môeUoa  de  la  (miin,  t/ut 
toift  dt  motBon. 
MŒUF.  Terme  de  Grammaire,  f^oyei  Moi^U 
MCEURS.f.  f.  pl.  Habiiiidi;";  naturelles  ou  acqiô* 
(es  pour  le  bien  ou  pour  le  inal  ,  dans  tout  CC 
qui  regarde  b  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
maua.  Mauvaifit  mmurs.  Mçturs  douas  &  ho», 
nétes.  Mmurs  ctmmtUm  Mtours  d^avies.  La 
fâence  des  mmtrs.  Lu  dothùu  des  meeurs.  f'or- 
met  les  mœurs  de  quelqu'un.  Régler  fis  mcturs. 
Changer  de  nuuirs.  Rien  ne  corrompt  plus  les 
mcturs  que  la  uuuuMtifi  compagnie. 

Qii««fiq«iint'iaieibraûile  régie ,  jair- 
^tattdt  nÊ&mmm,  Feùnbifimtàem  A  m 
tr  de  mcturs.  la  r^àmâàem  du  mhm»  J^ày- 

nocenct  de  fts  meeurs. 

On  dit,  qu'î//}  homme  a  des  meeurs  ,  pOIV 
dire,  qu'à  a  de  bonnes  meeurs  à  tlim'Utfa 
/«Mf  ^  fluevn ,  pour  dire ,  quH  ftt  a  ce  fliu». 

valfes. 

On  dit  proverbialement ,  Les  honneurs  ckua^ 

Snt  les  moeurs  ,  pour  dire  ,  <piKi>n  AMlWt 
Ordinaire  dans  la  profpcrité.  '  \ 

Ijtevpts  ,  fe  prend  aulTi  pour  b  BUBlftlC  de.  vi» 
vre,  pour  les  inclinatipns,  les  coutumes^'les 
Êçons  de  faire ,  Sc  les  lois  particulières  dédia, 
que  Nation.  Les  mœurs  d'une  Nation ,  d'un 
peuple  y  d'un  pays.  Chaque  Nation  a  fis  mairs» 
Ces  peuptes-tà  ont  des  mcturs  bien  différentes  dit 
uèutu  Mmurs  iuriarts,  Mmtrs  eivilifies. 
&i  termes  dé  Foëfie,  on  dit,  que  I«f  mmrs 

font  bien  gardées  dans  une  Tragédie  ,  dans  un 
Poime  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  a  bien  obfervé 
ce  qui  coticcrne  les  coutumes  du  pays  &  du 
temps  dont  il  cft  queftion ,  ou  le  ouamre  |ies 
'  neilonnagcs  qui  font  introduits  dam  le  Pta^M. 

'  Ihm  FiSadt  &  dans  roiyfpt»  U$  wmmj^ 

parfutement  gardées. 

On  dit  auffi  en  Peinture  ,que  Les  moeurs  font 
hïen  gardées  dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  <^ue 
*  Les  hgurcs  y  font  rcpréfentées  de  la  manière 
qui  convient  au  temps  de  TIMoire  qui  en 
eft  le  fujet.  Et  dans  un  fens  contraire  i  on  dit , 

cp' Elles  n'y  font  pas  gardées. 

Dans  le  didaâiçiue ,  on  dit ,  lu  miturs  des 
animaux ,  pour  dire.  Les  incÛnalîOMdies^di^ 
férentes  eipcces  d'anim^UKy  £c  ttlHt  ce  ^  n- 
'  garde  leur  économie. 

M   O  F 

MOFETTE.  yiy*i  MoWFETWf. 

MOHATRA.  àdj.  Qui  ne  fc  dit  que  d'un  con- 
trat ou  marché  uiuraire,  par  lequel  un  Mar- 
chand vend  tràs-chef  k  crédit ,  ce  «JuTil  i»- 
chete  aufll4Ôt  i'tcis*Vtt  pnx»  Am  aHOit 
comptant. ,   ,  ,' 

MOL  £  de  t  f.  Pronom  de  la  premi^  pct^* 
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t,  &  dom  AToiu  eft  le  pfaineL  On  ]roit  par 
celte  définition ,  que  M»  eft  un  paifiut  ffto- 

nymc  réel  di;  Je  &  de  Me  ;  mais  ce  n'cft  pas 
uaiynonyme  granunatical ,  puiliqu'il  s'emploie 
differeiiimein  ,  &  qtie  dans  aucuns  cas  il  ne 
Ctsc-naioiacéaipax/tnipar  iMii.  Voilà 

Moi,  eft  l'oppofition  de /«,  (bit  qu'il  vienne 
après  le  verbe  ,  comme  dans  ces  phrales ,  Je 
£s  moi.  Je  prétends  moi  :  Ibit  q\ril  précède  Jt 

4c  le  verbe,  comme  dans  ces  phrafes ,  Moi  je 
ét.  Umjt piAmJs.  Moi,  duttU  dichire  la  ri- 
jv*rfhr  ,jt  tttltÙM  jamais  rendu  que  de  bons 
t^j^ca.  Moi ,  à  qui  il  fait  tant  dt  mal  «  je  chtrcke 

toutes  tes  occ.-.jloni  Je  i;  firvsr.  Moi  ylttfWÊgUlU 
ÙritMtj'aUai  konutment  im  dire..,. 

Qpielqucfois  Je  ne  paroît  point,  mais  il  eft 

•  FtÂt  Mme  tdekaiy  mtûIVhrafts  elliptiques ,  oii  il 
•ft  aifé  de  fiippléer ,  Je  voudrais  !  Je  pourrais  ! 
Moi-^  <e  met  de  même  par  oppotitioa  de- 

'  vant  ou  après  Me.  roudriei-vem  m  ftf^» 
a(^v9tntMiif  Moi ,  vous  mtjiuiptmt^maéi^ 
n  iê  mcf  aujB  par  appontîaa  «yec  mar* 
lorfqii'il  eft  accompagné  d'un  autre  nom  ou 
pronom,  yous  ù  mot  nous  fwnmts  coniens  de 
notre  Jôrt.  Nous  irons  À  Li  campagne  lui  ù  moi. 
Il  tjl  vtau  nous  voirmqa  fiirt  ù  wtfi.Dans  ces 
phrafes  y  MoiSc  le  nom  ou  pronom  qui  lui  font 
joints ,  {ont  tout  enfemblc  l'appoGiion  &  l'ex- 
plication de  Nous.  Et  il  faut  obrerver  que  Moi 
étant  joint  à  un  autre  nom  ou  pronom,  ne 
doit  paroîtn:  qu'en  fécond  ,  Fous  &  moi ,  un 
ut  &  moi ,  à  moins  que  le  nom  auquel  il  eft 
joiaty  pefijit  celui  aune  perfoone  trit-infii- 
rieme.  Ainfiunpère  àivn  ^  Mm  &  mon  fils.  Un 

-'Wfiaiy  Moi  &  mon  laquais. 

Moi,  «A  encore  lUic  lortc  d'appoiition  qui 

.  détermine pronoms  indéfinis, CV&//1C<^ 
•mti  fMÎtMit  m  f^mds.  Qm  fiubitna^t^et 

■  fiu  moL  Byémmm  ft  t/tot  dCm  td  ams.  Qtu 
vous  rt^e-t-il  f  Moi. 

Apres  une  prcpofition  ,  il  n'y  a  (|ue  Moi 
oui  puiiTe  être  le  pronom  de  la  première  per- 
iioaae.  fomt  Jinrirei-rous  de  mot  ?  Ptnft-t-on 
à  mtif  B$ gmo^f  fiftàn  demai.  Olavitntde 
moi.  Cela  tjl  à  moi.  Cela  tji  pour  mou  Jt  prutds 
'  ielapoar  moi.  Selon  moi, vous  ave^  raifort.  Fous 
Jin{  remhourfi pur  moi. 

Il  en  eft  de  même  après  une  conjonâion. 
Mtm  fAre  ù  mm.  Mon  frire  ou  moi.  Mon  frire 
ouffi'Uta^nêoifl&iimifiintùmoi^PorfiMat 
que  moL 

Quand  le  verbe  eft  à  rimpcratif,  &  que  le 
pronom  qu'il  régit  n'cft  pouit  luivi  de  la  par- 
ticule £n ,  c'eft  Moi  qu'il  ùat  employer  après 
le  .verbe  >  Toit  comme  réeime  fiiople ,  LÔuei- 
■  tfioi-  >  rievupenfii-moi  ;  ioit  comme  régime 
COmpofé ,  où  la  p  repoli tion  A  eft  fous-entcn- 
éac.  Rsnde^'nun  compte.  DiteS'mM  Ut-vitiU.  Et 
alors  M,n  \ 
'"nomme  divilioa. 

Quelquefois ,  m&s  dus  le  Jifeoiiw  finm- 
Uer  reulcment,il  fc  met  par  redondance,  & 
pour  donner  plus  de  torce  k  ce  qu'on  dit.  Fai- 

■  m-moiêÛH.ta.  |Wf   .  Domu^4ttir-mnfiar  fit 
crtilleM, 

à  Mol  Sùmp:étiaumùiû,»m  ttre  yam 
Tone  1^         -  ... 


O  I  15Ç 

Dft  vous  k  moi.  fafoàde  pader ,  dont  on  fe 
fett  pour  témoigner  à  quèlqu^un  ou'on  lui 

parle  avec  fincérité ,  mais  qu'il  garde  le  lecret. 
De  vous  à  moifCefl  uapauvrt  homme.  De  vous 
à  moi ,  c'tfi  un  homme  qui  tu  mirite  pas  fcpi- 
nion  qu'on  tidtùiL  DevonsÀ  tmùfjt  i^enis 
pas  que  Ut  ehofi  riaffiffe. 
Quant  à  moi.  Autre  façon  de  parler ,  dont  on 
le  fcrt  pour  donner  plus  d'emphale  à  ce  qu'on 
dit.  Vous  en  dire^  ce  qu'il  vous  plaira  ;qttant  à 
moi  fje  fiit  Uen  ee  qui  en  ^lln'eft  gvèreen 
uiàge.  On  db  fimplemaat ,  Amr  nei  je  fais 
tien.... 

On  dit  proverbialement  &  fieurémeni ,  Se 
ir.;;:;:  fur  jon  quant  à  raoi , pour  dire ,  Prendre 
un  air  fier.  On  lui  a  dit  une  telle  chofe  ,  il  s' eft 
mis  fur  fon  quant  à  moi.  Il  eft  ironique. 

MOIGNON.  Cm.  Une  petite  partie,  ibit  dubias, 
foit  de  b  coilTe,  oo  de  h  fambe ,  lorfque  le 

relie  eft  coupé.  //  lid  a  fallu  couper  le  hras  fort 
près  dt  [^pauU  y&duelm  rt^  plus  qu'un  moi^ 
■  gÊatuJi»*mplÊuqdmmo^iioikVk$iÊt^pi0inlt 

MOmIXRE.  ad),  comparatif  d«  t  g.  Plus  p«dc 
en  étendue.  Cette  cotoatu  eÊnuindre  quefau' 
tre  en  hauteur  ù  engrojfeur.  La  dijlanee  d  'ià  là 
efi  moindre  que  vous  rte  dites. 

Il  fignifie  auffi ,  Plus  petit  dans  ion  senre, 
fuivant  les  différens  fubftantifi  amxpic»  il  iè 
joint.  P'otndouUuren fera  moindre.  Son  mal n'ejl 
pets  mmadre  que  le  votre. C tjl  la  moindre  fatisfac- 
tion  ,  la  moindre ricompenfe  qu'on  lui  doive.  Cefi 
U  moindre  ferv  'ue  que  je  lui  voudrais  rendre,  La 
moindre  chofc  qu'il  mérite,  ' '. 

II  ligpifie  «uffi ,  Moins  conâdéraUe.  Prend» 
ttmjottrs  la  moindre  place .  Il  *ft  revùu  d'ittu  mai/t- 
dre  dignité  qu  auparavant,  il  tient  un  moindre 
rang,  l/ae  étoffé  de  moiadre  prix  ,  d(  moindre  va^ 
leur  qu  une  autre.  Cet»  kegiJà  éfi  moindre  ,  elle 
efimoindndtitttMenm» 

0  %nifie  anlB.QMiiMI  pa«fi  bon,  ou 
qui  eftplM  nwvw.  û  W»ié  ^  jmm4»  fa» 
C  autre. 

On  fe  iint  ibuvent  du  mot  de  Mo  'indre  avec 
l'article  >fbît  en  parlant  des  perlbnnes ,  foit  en 
parlant  des  choies ,  pour  dlire ,  De  quelque 
peu  de  coofidération  que  foit  une  petîfonne  , 
quelque  petite ,  quelque  peu  importante  que 
foit  une  chofe-  La  moindre  ptrfonne  que  vous 
tiitnvoytre^  Crtf  vae  chofe  que  le  moindre  fol- 
dat  peut  fintu  Au  mnindre  hruit  U  s'éveille.  Le 
mtmdre  mot  miimm  •jitt  moindre  Jipit. 
vous  ferei  obiî. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour  faire 
mieux  lenur  le  dimmutif,  -du  moindre  petit  hruit. 
Le  moindre  petit  bruit. 

Lorfqu'on  reaaploie  de  cette  manière,  & 

Îi'il  eft  précédédNaie  négative  ,  il  ftgniifîe  , 
UCUn.  7<  Ji'</i  al  pas  la  moindre  appréhenfîon. 
Il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté ,  U  moin- 
:  dre  compliment.  Il  ne  lui  dfûs  dit  U  mmmU 
mot.  Je  n'ai  p^t  U  méaiân  fimmàr  êt  m  f» 


MOINE,  f.  m.  Religieux  înftitué  j)our  vivre  fi» 
paré  du  monde ,  comme  les  Bcnédiôjns  ,  les 
Bernardins ,  les  Chartreux.  Aujourd'hui  ^u- 

.  iicin'  OMnpireanent  ibus  ce  nom  les  Reti- 


Réformés. Sefain  Moitu.St  mt^Mmm.Mieint 

défroqué.  '  .  "'  A' 
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On  dît  provcrbîaleoicnt  &  figiirëment,  Par 
un  Moine  on  ne  Uife  pas  dt  fuirt  un  AhU ,  on 
pourunMmne/itfautl'Akl'.iye,  pour  dire,  que 
■^^uand  phifieurs  perfonnes  doivent  concourir 
.  1  uoe  afaire»  &:qu*une  «L'eoti'elles  eft  abièn- 
te,  flu^oppdSiàfiioaindiifiioay  ks  Mitres  ne 
laijnm  pas  de  ndlêr  outre. 

On  le  dit  auflî ,  quand  une  partie  a  été  faite 
entre  pliifieurs  perlbnncs ,  ôc  que  quelqu'un 
manqiumt  à  s'y  trouver  ,  on  ne  pis  pour 
ceiade  la  £ùre. 

On  dh  proyerbakinent  fc  figarfaicot  ««pie 
L'habit  ne  fait  pas  le  moine  ,  pour  dire  ,  que 
L'on  ne  doit  pas  toujours  juger  des  pcrfonncs 
par  Ici  appijrcr.cc? ,  p;ir  les  dehors. 

On  dit  de  ceux  au'on  n'attend  point  pour 
«lîner ,  Se  qui  cepenoant dévoient  venir  ^^'Q* 
ia  attend  amuMltl  MMtmfontfjUU. 

On  dit  proverbîalenem ,  Gnu  eu/mm  a» 
Moine ,  pour  dire  ,  Fort  gras. 
Moine  lai.  On  appelle  ainfi  Un  particdierque 
le  Roi  noinmoit  aans  chaque  Abbaye  de  mmàr 
nation  Royale ,  pour  y  être  entretenu. 

On  appelle  Mwu  tvumt ,  Un  pfélndtt 
phantômc  dont  les  nourrices  font  (otteiaeot 
peur  aux  cnfans.  Et  de  là  on  appelle  Maint 
bourru  ,  vrai  moine  bourru ,  Un  homme  de  mau- 
vais humeur.  Cet  homme-là  tfi  un  vrai  moine 
èomu. 

Moim  ,fi^Ai£e  auffi  *  Certab  meubkde  hcâs 
ohl'oniuipendune  forte  de  réchaud  plein  de 

braife  pour  chauffer  le  lit.  Itfcitmttm  U  mtâu 
dans  fon  lit  veneLuit  tout  l'hiver. 

MOINEAU,  t  m.  Petit  oifeau  de  plumage  gris^ 
qinttineàfiîreftuiliddaos  des  trous  demi»* 
isiks»  MmmM  à  pot  ke.  MÊobuau  fimc. 
McâuâH  à  gorge  noire.  Moineau  privé  ,  appri- 
yeifL  Un  pot  à  moineau^  eft  un  pot  de  terre 
attaché  en  dehors ,  afin  qne  les  mpincw»  y 
yienoent  £ure  leurs  nids. 
,  Ondit  proveitualeinent ,  npx'Un  hommt  'àn 

•  Jk.pttub»  aux  moineaux ,  Quand  il  emploie 
pour  des  bagatelles ,  fon  crédit  ,fc$  amis ,  ion 
argeiu  ,  dont  il  .luroi:  pu  fe  fervv  uâiâwnt 
pour  des  choies  d'importance. 

En  termes  de  Fortification  ,  Moineau  ligni- 

,  fie  Un  baflioadootla  poiotefaituoangleob- 
tus  ,  &  que  Ton  net  an  milieu  d'une  courtine 
irop  longue. 

On  appelle  Cheval  moineau ,  Cchu  auquel 
on  a  coupe  les  oreilles. 

IdOlNERIE  .  l  {.  <oikâi£  Tons  les  Moines.  U 
s'efi  attire  fur  les  èntt  touu  ta  Moimrit.  U  iïgnî» 

.  ficauffi,  L'efprit  &  l'humeur  des  Moine;.  // 

.  y  >i  i>ien  dt  la  moinerie  en  fon  J>iii.  Ce  Keli- 
gitKx  n'a  poirudt  moinerie.  Dans  l'une  &  dans 
l'autre  lignification ,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  Kk>ines  avec  incpris.' 
MOINËSSE.f.  f.RdiflM&CenoCiieièditque 
par  mépri'5. 

MÔINUXON.  f.  m.  Petit  ReUgieux.  Les  Moines 
,  ^Mouillions.  I!  ne  ie  dit  que  par  mépris. 
AfOINS.  adv.  de  comparailbn ,  qui  marque  dî- 
.  .awwition.>  &qui  eil  oppofé  à  jf/w.  Pas  tanL 
.  ■  'ffirl^ttUnns.  Farlt^  moins  haut.  Scyt^  moins  en 
tolire^  uu  peu  moir.s  tn  colore.  J'ai  bien  moins , 
.^tatufiap.mouts  d'initrdt.à  cela  que  roui.  -Ce  que 
.  j*imi$mSt^.mHlupwrvousfairedelaptinet 
\  j§H$J)0iir  vous  marquer  ...,lt  tut  faut  fat  mms 
raifon  atiM  forte  peur  m»  MmjiHKi'nn 
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fêt  mms  it  tnau pieds.  On  vous  en  tlemande 
trois  livra  ,  vont  teatrci  pour  quelque  ckofe  dt 
moins.  Un  peu  plus  y  un  peu  moins.  Je  n'en  don- 
nerai ni  plus  ni  moins.  Il  n'en  fera  ni  plus  ni 
moins.  Plus  de  morts ,  moins  tP ennemis. 
Ri£N  MOINS.  Expreffiontrès-ufitée  en  Fiaaeois» 
a  quelquefois  deux  acceptions  ojppcrfSes.  Afee 
le  verbe  fubftantif.  Rien  moins  ugnifîe  le  con- 
traire de  l'adjcftif  qui  le  fuit.  Il n'cpritn  moins 
ijut  fiigc  ,  veut  dire  ,  U  n'cft  point  Lige.  Rien 
moins  ,  employé  imperfonneiiemcnt ,  a  aufli 
lai  ftos  hégatir.  Il  ny  a  rien  de  moins  vrai  que 
tttu  nouvelle,  veutiÛre*  Cette  nouvelle n'eft 
pas  vraie.  Mab  avec  un  verbe  aâtf ,  récipro» 
que  ou  neutre  ,  le  fens  fcrolt  équivoque,  s'il 
n'étoit  déterminé  par  ce  qui  précède.  Exemple, 
fous  le  croya  votre  eoaeurrent ,  il  a  d'autres 
imUfitiudi^àmiitûittfilnefianfifirwt 
moins  ,  U  n*ifpn  à  ritn  moins  qtfà  vous  fkp- 
planttr  ,  c'clt-à-dire  ,  qu'il  n'eft  point  votre 
concurrent.  Fous  ne  U  regarde^  pas  comme 
■votre  concurrent  ;  cependant  U  ru  dijire  rien 
moins  ,  il  ne  fe  propofe  ritn  moins  ,  U  n'a&in 
À  rita  moins  qu'à  mpki  fypfUntir  ,  ^dT- 
dire»  ou'U  eft  votre  concurrent. 

On  oit ,  //  ne  le  menace  pas  de  moins  que  de  lui 
ri'rnpr;  trus  6'  jambes,  pour  dire  ,  Il  porte  fes 
menaces  jufqu'à  dire,  qu'il  lui  rompra  bras  Sc 
jambes. 

On  dit  d'Une  chofe  de  nulle  conûdération  ^ 
eue  Ctfi  moins  que  ritn.  Le  priferu  qiu  je  vous 
Jais  efl  moins  que  rien.  Cela  le  dit  aufîî  d'Une 
perfonne  par  mépris.  Cet  homme-là  efl  moins 
fue  rien. 

On  dit  advetbialèmcnt,  £a  taema  dt  non, 
poitr  tfire ,  En  très^peu  de  temps.' 

Moins  ,  s'emploie  aufTi  fubflantivemcnt  en  plii- 
lieurs  phralcs  ditTCrcntcs.  Ainfi  on  dit ,  Le  moins 
fuevous  pui£ie[  faire  ,  c'efi  de  Palier  trouver  , 
pour  dire,  La  moindre  chofe  que  vous  puiffiez 
wre.  Ils  font  i  peu  pris  d'ateord,  ilsen  font  for- 
te plus  &  fur  le  moins.  Il  ne  s' api  que  du  plus  oit 
du  mairu.  La  chefe  ne  peut  pas  être  arrivée  ainfi , 
U  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Moins  ^Le  figne  de 
la  fouftraÛion.  //  J^nybfftfitfiiÊttwlimÊdUr 
la  fteondt  dt  U  prtmiire. 

À  MOINS  DE.  Je  ne  lia  donnerai  pas  etdtiralÀ 
moins  de  cent  pijloles.  Je  ne  lui  pardoiMtrai pas 
à  moins  d'une  rétraSation  pitblique.  > 

À  MOINS  QUE.  Sorte  de  coojooûion  qiiirégitle 
itibjooâif»  dcquifiigmfie,  Si  cen'eftque.  J2 
n'en  fora  rien  i  moins  ftu  vons  bâ  /ar»((>  y> 
moins  i^uc  vous  ne  prenie^  b'iOtVtinttmflf  tWtt 
n'en  viendrez  pas  à  bout. 

À  MOINS  QUE  ,fe  conftruit  au/H  avecfnifinâf 
&  la  particide  De ,  dans  le  même  iêns.  Jt  Im 
pouvais  pas  luiparUrj^fmmtmtk  aMMf  fW 
de  le  quereller. 

À  MOINS ,  cA  quelquefois  abfolu,  On  rtrok  i 
moins. 

Au  MOINS ,  DU  MOINS.  Sorte  de  conjooâioa 
qui  fertà  marquerquelqae lefiiiffion dans  les 
diofes  dont  on  parle.  5<  vous  tu  potArfft-ibt 
pour  lui,  au  moins  ne  foye[pas  «OMM*  ItU 
pas  fon  riche ,  du  moins  Utt,  tkt  mobu  0iii'M 
quoi  vivre  honnêtement. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  feos.^ 
Tout  nimHHftlkmat^dm  tant  au  moins  <feyi^ 
nm.Cto  dit  enobie  «fins  un  iëns pareil ,  ïutf 
Jumaûu,PoMrbmùu,    .  .. 
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On  s'en  fcrt  qndqocfois  pour  dire ,  Sur 
toutes  chofes,  &  pouravtitircdui  à  quiroa 
fade  de  fe  iouvenîr  poiticnBèremeot  de  es 

qn'on  lui  dit.  moins  prcnc^-y  garde  ,  c'tR 
VMn  tffain.  Au  moins  Je  vous  *a  avtrtis.  Au 
mtomtjtm'mUan  lttmùitt.Au  mtim  m  mm- 

$ok  CTTAMT  MOINS.  Tcime  de  fratiqne  »  dont 

on  fc  fcrt  pour  dire ,  En  Hcdxif^lon.  Sur  &  t.mt 
moins  Je  la  fomme  de  mille  écus  ,oa  lui  a  donné 
ài^  emis  francs.  Je  vous  doiuitnd  ai» Jkr&itKt 
metmdt  ctpuje  voêu  dois. 

Cm  Moms  m  hiek.  Façon  de  parler  advcrinale. 
Trcs-promptement ,  en  fort  peu  de  tBinpi>  U 
a  mangé  fon  bien  en  moins  de  rien. 

MOIRE.  1'.  f.  Étoffe  ordinairement  toute  de  ibie> 
&  qui  a  le  grain  fort  ferré.  Moire  U£i.  Màn 
onJit,  Moire  tabifie.  Belle  moire,  Moir*  tmiÊÊt 
dt  feu.  Moire  grife ,  Utmt.  Main  £AilfftÊmn  , 
&c.  Un  habit  de  moire.  Roht  it  mmu 

MOIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la  moire,  aiii 
cfl  ondé  comme  la  moire.  UneéioJj'emoiréeMn 
ruhan  moiré. 

MOIS,  Uoe  des  dôme  pardet  de  Fanp^» 
dont  cfiacunc  contient  tretîte  jours  ou  cnvtroiu 

L'année  eft  compofcc  de  douze  mois  ,  dont  le 
premier ,  lelon  la  manière  ordinaire  de  comp- 
ter,  eft  le  mois  de  Janvier  ,  6c  le  dernier  eft 
le  mois  de  Décembre.  Lt  fnm»^  U  fitond  , 
Utroi/Hme  /ottrét  mail,  cm  Mmmeat ,  Lt 

premier ,  !i  fccond  in  mois.  Quel  quantième  du 
mois  avons-nous  ?  Sd  lettre  efi  écrire  ,  ejl  datée 
iTun  tel  mois.  Les  plus  beaux  mois  de  Cannée. 
Lt  mois  de  Février  ejl  U  plus  court  de  C année. 

On  appelle  Mots  des  Gradués  ,  Les  mots 
pendant  lefquels  certains  Bénéfices  >  qp  (bot 
en  patronage  cccliHïaftique ,  it  qui  viennent 
à  vaquer  ,  font  affccl-js  aux  Cr-uliics. /a/iyter. 
Avril  ^  Juillet  €f  OUobreAont  les  mois  des  Cra- 
dmis. 

Dans  cette «cceptîOtt>on  içpeOe  Moàek  ri- 
gueur ,  Les  mois  de  Janvier  8e  de  ftnUet , 
parce  que  le  Collateur  F.ccléfÎ3rtit|uc  eft  obli- 
gé de  conférer  au  plus  Hnelgn  des  Gradués 

•  infinués,  le  Bénéfice  iimplc  vaeanr  dans  l'un  de 

•  ces  deux  mois.  Et  on  appelle  Mois  d*  faveur^ 
Les  mois  dTAvfii&d'OÔobre  ,  parce  que  dans 
CCS  mois ,  le  Patron  a  la  liberté  de  choifir 
parmi  les  Gradués  infmués,  celui  qu'il  lui 
plaît. 

On  appelle  Mois  du  Pape ,  Les  mois  durant 
lefiMels  le  Pape  coiifife  les  Bfaéfices  «tt  p«7i 

d'oLédience. 

Mois  ,  fe  prend  auflî  particulièrement  pour  l'ef- 
pace  de  trente  jours  confécittifs ,  de  quelque 
lourque  l'on  commence  à  compter. //y «sa 
macf  &  demi  qu'il  ejl  parti.  On  lui  a  Jonni 
éaix  awif  de  terme  ,  icon^tir  ^tHÊ^ihiu 
■Atmitr.  tes  enfans  font  d'erSnùn  naf  ^riotf 

"  '  dâHS  U  ventre  de  U  mcrc.  Le  mois  ejl  expiré.  Il 
M  pour  un  mois  à  déménager.  Il  a  gardé  le  lit 
JtHX  mois  i-{::r.'.nt.  Il  lut  tortU  qu'il nt  foit  mit' 
'  JatTf  u  compu  lu  mois  &  les  Jours.  Payv 
mms,  Paytr  au  mou.  //  gagne  tant  par  mms. 
Ils  fer,  cm  par  mois.  Il  a  feryifon  mois.  Louer 
une  chambre  au  mois.  La  tlaufe  des ^  mois  ejl 
bifêrée  dans  le  bail  de  fa  matfon. 
■  _  On  dit  en  termes  de  Piatimie»  Lu  fm^ 

«  '  Ai»  vUndront  au  mois ,  pour  «Sic  ,  Il  «  été 

ordonné  «pi*ei}ai  vispàtatt  pMjdltr  àm  m 

mois. 
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On  àk.  Payer  U  mois  tjn^mtHèà^fC/tté 
(tire  >  Payer  le  prix  que  roneft  convenu  de 
payer  pour  un  mois,  rayer  U  mois  d'une  now' 
rice.  Payer  les  mois  d'un  enfant.  Payer  les  mois 
d' une  cAambregamie.  Il  doit  tui  mois  $  deux  mois 
au  meiUn  à  elanfer  >  &e. 

Mois  solaire  »eftrelpace  de  temps  que  le  £>. 
InlemploieipaKOunr  im  des  lignes  du  Zo> 

diaque. 

Mois  lunaire,  eft  l'efpace  de  temps  qiu  s'é- 
coule d'une  nouvelle  lune  à  une  autre. 

On  tmeOcMois  Rmainâ^  L'impcfitionilitt 
_fe  fait  fur  les  Êtatsde  l'Empire  dans  là  lie- 
foins  extraordinaires;  &  cela  vient  de  ce 
•  qu'autrefois  ,  lorfque  l'Empereur  alloit  fe  faire 
couronner  à  Rome  ,  les  États  de  l'Empire 
étoient  obligés  de  fournir  une  certaine  foow 
me  pour  les  trais  de  fon  voyage  pendant  quel* 
tpes  mois.  Ces  mois  font  de  épurante  jours. 

On  dit  proverbialement ,  qu*0/>  a  tous  les 
ans  dou{e  mois ,  pour  dire  ,  qu'On  vieillit  mal- 
gré qu'on  en  ait ,  &  fans  s'en  appercevoir* 

On  dit ,  en  parlant  dl/ne  ftnUM  qiH  a  fis 
règles  .  misât  t  fis  mois. 
MOraE.  f.  t  Terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  qui  fert  à  lier  cnlemble  d'autres  pièces , 
telles  que  les  pieux  d'un  pont  ,  ou  les  pièces 
droites  ou  inclinées  d'une  grue  ,  d'un  enùn. 
MOISIR. ,  SE  MOISIR,  v.  lécipr.  Se  danor, 
fi  couvrir  dTtine  ceftame  noufi  Uandw  oiu 
marque  un  commencement  de  corruption.  Des 
confitures  (jui  fe  rnoijljfent.  Un  fromage  qui  ft 
moijit.  Tout  fi  rnoifit  d.:ns  la  l'uux  humides. 

On  dit  aufli  au  neutre  ,  qu'£//«  chofe  corn' 
mtnet  d  moiftr. 

On  s'en  fert  auâî  «quelquefois  à  l'aâif.  Ainfi 
on  dit,  Cejl  Chtutùdtti  a»  liât  fia  a  mmfi  et 

pillé. 

Moisi  ,  lE.  participe.  Du  pain  moiji.  Du  fromage 

mcifi.  Confums  moifres.  Vieux  parchemins  metifttt 
Moisi  ,  s'emploie  an£  fubfiantivement ,  &  fiflû» 

fic,CequteftmoÛ.  CtUtftÀdtmi gaté^  utn 

faut  ôter  le  moijî. 
MOISISSURE,  i.  f.  Altération  ,  corrupûon  d'une 

chofe  moifie.  Cejl  la  moijîffkt  fmetgùiltlit 

cela.  Si  la  mot^un  s'y  ma, 
n  figmlie  anffi ,  Le  moifi.  Oui  I*  i^if^ 

fnrt. 

MOISSINE.  L  f.  Faifceaii  de  branches  de  vigne 
avec  Icsgrapes  qui  y  pendent.  Lesptgffmuptit* 
dent  des  moiffines  au  plancher. 
M(MSSON.  f.  t;  Récolte  des  blés  &  antres  giains. 
Belle  moijpin.  Bonru  moijôtt.  Ridu  «  graneltf 
ample ,  abondante  moijfon.  Lt  temps  de  la  moi^ 
fon.  Faire  la  moiffim.  Le  temps  ejl  bon  pour  la 
moijfon.  Koilà  une  belle  efpérance  de  moijfon.  <■ 

il  fe  prend  aufTi  pour  le  temps  de  la  moiffjlW 
La  tuMon  offroae,  Ptadaat  la  moiffon. 
On  mtproverbialemenf  fclîgufémem,  qu'// 

m  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la  moijfon 
d'autrui ,  pour  dire ,  qu'il  ne  Ëaut  point  entre- 
prendre fur  la  charge ,  iiirla  finâion»  flir-fas 
dnùts  d'autrub  ' 
On  dit  figurément  dans  le  lanngede  l'Ecti- 

f'.ire  ,  qu'//  y  a  une  graniie  moijfon  à  faire  en 
^(vù'^ùi pour  dire  ,  qiill  y  a  beaucoup 
d'aroes  à  convertir  par  la  prédication  de  Vt.- 
vmgi\e.JESUS.CtiAisTditdeuuf£vaagUtffut 
la  moijfon  ejl  gnmdt,  mmifu'Uy  aptui'^ 
vimtt 

Viij 
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MMWan  f  W  dit  poëdquemcnt  pour  Année.  // 

vécn  duqttaaw  ans. 

On  dit  figiir<5ment  &  poétiquement ,  Moif- 
fon  lie  lauritrs ,  pour  dire ,  Beaucoup  d'heureux 
fuccts  f  grand  nombre  de  viâoires.  Ouilîtdns 
.  Is  nèfllC  fem»  MMSim  tU  gloire. 
MOISSONNER,  v.  a.  Faite  U  récolte  des  Ués 
&  autres  grains ,  &  les  Hdner.  AiùfiMitr  b$ 
fromens ,  its  avoines. 

On  dit  aufll  ,  Moijfonner  un  champ  ,  pour 
dke»  Faire  la  nK>iilbn  des  grains  qui  font 
deffiiSi 

llfraMqlw^uefoi$aUbllncnt•Oi>iw«Mi^ 
fimu  pût  tnten  en  ce pays-li.  On  a  njfini/îêfc 

On  dit  figurémcnt  &  poetiquemeot,  Miùi^ 
foaner  des  palmti ,  du  Uuricrs. 

Qndkaufli  ^urément  Ac  poétiquement  > 

.  mm*mwmaai  lat  ff»»i  mmtn  eThfm- 
ma  y  dtt  mtbm  J^itmmit,  Et,St  tk  et  éi 
moiffonnct  dans  fa  feur. 

Moissonné  ,  ée.  participe. 

MOISSONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
Bioiflbnne,  qui  coupe  les  blés  âc  auues  grains. 
3om  âhipmimr.  Louer  dtt  moifotuumu  Btg^ 
dtt  mûigOHMtlin.  Des  moifonncufes. 

MOTTE,  ad),  de  t  g.  Qui  a  quelque  humidité  > 
qui  cft  un  peu  mouillé.  //  a  U  front  moite.  A  voir 
Ut  maimt  moUes.  Être  tout  moiic  de  futur,  Cu 
éMp$mfiiU  peu  bien  Jichis^  Us  font  encan 
m»  Dnmu  U  Jégd,  la  mMnUkt  /«m  mtiut, 
SOta  pitMrif  tUtmUs^axmcen  mtmoiia. 

MOITEUR,  f.  £  Humiditc  ,  qualité  de  ce  qui  cft 
noite.  Ces  draps  ne  font  pas  bien  fecs  ,  iiy  a 
tacoredt  ta  moiuur.  Il  les  faut  chauffer  pemr  tn 

;  4iuUmmi*iir.U*umfttiu  moiuur  âMxmms. 
M^hmdt  Ufmutr^  Une  bdrdU  ^mm  0- 
gire  moiteur.  Aprh  Caceis  de  Ufitnf,tt  tl^t 
£orduuùrc  un  peu  de  mêiuur, 

MOmÉ.  f.  f.  Partie  d'un  tout  diviiëen  Jeux 
portions  égales.  La  moitU  de  ceue  fucuffion  lui 
appartitru.  il  M  MwittV  dans  eau  fuu^n.  Il  a 
' .  fetmaiàidmittium^atU^ »JkmMài.Ua 

•  maiûiimulmuta  mMu  tUmme^partunt 
la  moitii.  Il  a  moitié  par  tout.  Partager  un  dif- 
fireat  par  la  moitié.  Partager  quelque  choft  mouU 

n  prend  d'ordinûre  pour  finiîâcr  Une 
pattqui  eftàpeuprèf  debnaimTLciiiMiî/ 

d'un  pain.  La  moitié  d" un  poulet.  Une  moitié 
d'agneau.  Mettre  la  moitii  d'eau  ,  moitié  d'eau 
eUns  fon  vin.  Faire  bouillir  de  Ccau  juffu'à  u 
. .  qu'elle  fait  ridniu  à  la  moitié.  La  moitii  de  la 

•  '  fâf;  P<ySr  U  mmtUiu  wi^s  à  la  campagne.  La 

meùtU  du  teitws  U  efl  fans  argent.  La  moitié  de 
lavie  fe  pajje  à  Jouffrir.  La  moitié  de  fa  haran- 
gue. I^  moitié  de  fon  difcours  ne  vaioit  nen.Il 
a  mangé  la  moitié  de  fon  bien.  Il  n'a  fait  encore 
qtu  la  mMii*  fia  ouvrage.  CemptrparlammtU^ 
FmtUtfor  U  mmtii.  U  a  acheté  trop  dur  eltmoi- 
trompé  lU  moitié,  déplus  de  la  maiàl 
de  jufie  prix.  Il  y  a  léfîon  d'outre  moitié.  Ce  mar- 
chand furfidt  toujours  de  moitié  ^  de  la  moitié, 
irttn  ^  plus  grand  que  l'autre  de  moitié.  Il  ejl 
>  mtUlmr^iitifùis  kmtdtmtàiLUreùjnritd 
^  AiMjd/,  npiAffi  dt  latbU.  Il  y  et  Uektt 

•  dt  mtini.  Il  en  faut  retrancher  la  moitii.  Vene^ 
*.  .0lipritde  moi,  je  vous  donnerai  la  moitii dcma 

•  jt/aee. 

On  dit,  Offi»  U  nmùd  d*  Jbm  &  à  fiui- 
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f»*iM,  pour  dire  ,  Offrir  place  dans  fon  Ut  à 
^Iqn'un.  Et,  Prtudn  iamoitUdu  Ut  dt  faâf. 
ftf'wi,  pour  dbe,  S«  intttrt  dans  le  1k  avec 

quelqu'un. 

On  dit  ,  Donner  des  urrtt  à  moitii ,  pour 
dire  ,  Les  donner  ii  ferme  à  cjuelqu'un  qui  a 
fob  de  les  cultiver  ,  &  c^ui  ca  pamse  les 
frtûts  av«C  k  maître ,  moitié  par  moim.  Om 
frit  tttu  itm  à  moitié.  Il  Itèiwt  ttue  ttm  à 
mottU.  Il  fiât  ets  vigntsJà  i  moitii.  Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte  &  dt 
gain.  On  dit  auiTi  ,  Donner  à  moitié  de  fruits. 

On  dit,  Èm  dt  moitii  avec  quelqu'un ,  pour 
dÎR^  Faife  avec  lui  une  Ibciété  dans  laquelle 
hneM  &  k  gain  fe  partagem  par  meiitié  ; 
eeh  le  dit  >  luit  dans  les  affaires  de  négoce  6C 
de  finnce ,  foit  dans  le  jeu.  Ils  ont  pris  u  traixi- 
là  ,  ce  parti-là  enfemble  ,  ils  font  de  moitii.  Ils 
Jôat  dt  moitii  demt  s*ut  efffair».  Si  mms  voHUr 
Jouer ^je (trm dt mailU  tmc  vomuhmmuirn 
d*  mom  avec  vous.  Ils  font  de  moitié  enfemble. 

On  dit  figurément  &  proverbialcnicnt ,  en 
parlant  d'Une  pcrfonnc ,  Ten  rabats  de  niomè^ 
ou  de  la  moitii  f  orna  dire ,  qu'On  l'edime  bien 
moins  qoi'caBeiulbiti  &  cela  fedit  lorfqi/on 
vient  à  en  apprendre  auelque  cbofe  qui  donne 
lieu  d'en  avoir  moins  bonne  opinion  qu'aupa- 
rarant.  Je  le  croyois  honnête  hommt ,  mais  s 'il 
a  fait  ce  que  vous  dites  ,  j'en  rabats  de  moitii. 
Pour  donner  à  entendre  que  la  chofe ,  oo  h 
pf^T-*  dont  oo  oark  «  n  cft  pas  à  beaucoup 
près  de  ta  takur  «  du  mérite  qu'on  prétend, 

on  dit  ,  qu'//  en  fui  rabattre  la  moitié. 

On  dit  proverbialement  &c  £gurcment,  Plus 
de  la  moitii  dt  mes  dépens  fora  pe^és  ,  pour 

dire,  U  me  reAe  noios  deieaipsà  vivieque 
ie n'ai d^&  vécu;  Sccda&ditqniid  on  eft 

un  peu  avancé  en  âge. 
DE  MoiTii.  Façon  de  parler  adTcrinale  ,  dont 
onicicrt  en  ccrt.iintji  phraics,  tomme,  Il  a 
été  trop  long  lit  moitié  dans  foa  difcours  ,  une 
faufe  trcp ptHVnk  dtmpiàipée,  fOUT  dite.  Il 
.  a  été  de  beaucoup  trop  long  f^jap»  liijflSs 
beaucoirp  trop  poivrée  ,  &c.  • 

On  dit  aufu.  De  t  argent  plv^  d' à  moitié  dé- 
penfl ,  du  vin  plus  £à  moitié  bit ,  pour  dire  , 
De  l'argent  dont  on  a  dépenfé  plus  de  la  moi- 
tié, du  vin  dontjplus  de  la  laoïti^  «ft  bûe. 
Momi ,  fe  prend  encore  dansme  finnficaâon 

artinilicrc  ,  &fe  dit  figurément  d'Une  femme 
l'ceard  de  fon  mari.  Comment  Je  porte  votre 
mouié?  Il  a  perdu  fa  chère  moitii. 

Moitié  ,  s'emploie  aufll  adverbij^lement  pour 
fignifierÀdemi;  fci^eftdaMceite  acception 

qu'on  dit  ,  Du  pain  moitii feigle  ,  moiùt  fro- 
ment. Cejl  une  étoffe  moitié  foie  ,  moitié  laine.  Il 
hnt  toujours  moitié  eau  ,  mouic  vin. 

On  dit  ,  Un  vaif^eut  mtùtié  guerre  ,  moitié 
martkandife  ,  pour  dire.  Un  vaiffeau  mar- 
chand aflcz  bien  armé  pour  fe  pouvoir  défen- 
dre dans  une  occafion  ;  cela  fe  dit  figurément 
d'un  procédé  ,  d'une  conduite  équivoque  & 
douteide.  Comment  cet  hommtdà  a-t-iljtut  unt 
fi  groffe  fortune  >  On  répond  t  MkêU  gttm  , 
mgîtie  tnarchanelt/i. 
Marié  ,  ^emptoie  anffi  ad7.^inBb%nfica> 
tien  d'X  demi  dans  cette  phrafc  famu.  Moi- 
tié figue ,  moitié  raijtn ,  qui  le  dit  avec  différen- 
tes acceptions ,  Éilon  les  ûijcts  dont  il  s'agit. 

12e émteai)Bau.^iaat  tia^tit»,  tan-. 
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M  mMi        mtkU n^  V^haàÊBM 
éomtêm  toàbatemttk-k  mi  -dkalb 
moitié  de  rrë ,  moiûé  de  force  ,  tfPMj  * 
Jintt  moitié  ff^t ,  moitié  raiftn. 

On  dit  f'amillcrcmcnt  d'Un  homme  ,  cju'// 
^  MMM^  thair  ,  m<MV«:'  poijfon  ,  pour  dire  , 
qd'On  a  peine  à  dire  de  qiicUei  mœurs ,  de 
tqod  ntturel  il  eft ,  ce  <{u^il  aime ,  ce  qu'il 
foA  ,  ce  qu'il  veut ,  ce  qu'il  ne  veut  pas. 
A  MOlTlt  ,  Te  dit  aufîî  adverbial^ent ,  pour 
ilgnifïer  ,  En  partie ,  à  demi.  CtU  tft  i  moitié 
fomri.  Le  tonneau  tjl  à  moitié  viJt.  La  bouuilU 
fu'À  moitU  fuiiu.  Il  tfi  moiàd  ivnr  ffiu 


MOL 

•  - 

•  Anmk  à  «Ofer  kt  aGMcai.  luiammo- 

tâins.' 

MOLDAVIQUE,  ou  MÊLISSE  DES  CANA- 
RIES, f.  f.  Plante  ainû  nommée» parce  qu'elle 
aie  goût  &  l'odeur  de  laméliflê,  mais  pexn- 
coup  moins  aeréable.  Ses  fleurs  font  hieties  & 
en  ep.  La  mcïiaviqtit  a  Us  mêmes  vertus  cjut  U 
miliffi  ordinairt, 

MOLE.  f.  f  (  l'O  eft  long.  )  Maffe  de  chair  infor- 

•  pie  &  inanimée ,  dont  les  femmes  accoifcbent 
qudquefois  au  lieu  d'im  en£un.  CWttAiRn» 
ton  a  cru  groffi  damtt fix  mois  y  n'eft  àccouchit 
<}ue  ^ttnt  mole. 

MOLE.  f.  m.  (l'O  eft  long.)  Jetée  de  pierres  à 
fbRMlé»  dW  pon  pour  k  rendre  meilleur ,  & 
poiir  iMttre  In  vnflhnix  plu  m  fuctt^  £tt 

Barcelone.  U  n'a  guère  d'ulâge  qu'en  pidÉBtde 

•  qudaues  ports  de  U  Méditerranée. 

Il OI£$TE)t  y.  a.  Véaer,  wimieiiiei  «n  quel- 
que manière  que  ce  (bit,  inquiéter  par  des  em- 
barras fui'cités  mal-à-propos.  Molefler  quelqu'un 
tn  luifufiitant  des  procis.  Il  les  a  fort  molellés 
par  fes  chicanes.  On  ne  s^en  &rt  jucte  quau 
Palais. 

MotESTÉ ,  ÉE.  participe. 

MOLETTE,  f.  f  Cette  partie  de  Téperon  qui  eft 

faite  en  forme  trétoile,  a%'ec  plimeiirs  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval.  Une  mokut  d'é- 
peron. 

Molette,  fe  dit  aufi  d'Une  maladie  des  che- 
vaux» laquelle  cbnfifte  en  une  tumeor  molle 
9t  indolente  dans  fon  principe,  mai*;  dure  & 
lènfible  dans  la  fuite.  On  en  diftinguc  de  trois 
foncs  ;  la  fDcriette  fimple,  qui  eft  placée  entre 
l'os  flc  le  teadottt  à  coté,  vers  le  haut,  an'de* 
Jans  on  an-ddnm  du  boulet;  la  molette  ner- 
veitfc,  qui  eft  fituéc  fur  le  tendon  ir(?me  ;  &  la 
molette  foufflée,  qui  eftplacéc  au^effus  du  der- 
riètc  du  bcMet ,  de  w  omia»  des  <|nnc  (A> 
tdsdelajaflBbe. 

MÔLBm,'eft  enéote  Un  inotccun  fc'nailire 
taille  Ordinairement  en  câne>  dont  la  bafc 
unie ,  &  fert  à  l»oyer  des  conteurs  ou  au- 
tres corps ,  fur  le  naiwe  »  le  poipUM  'on  l'6« 
caille  de  mer.  '-  ...  ^ 

MOLIÈRE,  adi.  de  t.  g.  H  fettdans  quelques 
fwpaoet,  th  caniMiMn«*gmBGi«dcmi>. 


_  dans  lefi|uellcs  les 
7«ihitMte  flB  daq^  d'cnfimcef^ 

Oto  (KMt  aufrefea  ,  Dtnt  moSht  ,  pour 
Dent  moUire. 

MOLLASSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  diHagréablement 
mou  au  toucher.  Chair  moUaffe.  Peau  mollajfe. 

Il  fiï  dù  auffi  d'Un^  iuàf^,  loriqii'eU«  n'a 
pas  aflcB  de  confiflanea  «e  affcx  de  corps.  le 

damas  de  Lu^ues  eft  mollajfe  aa  prix  du  dtUÊtU 
de  Gènes  ,  au  prix  du  damas  de  Fcnift. 

MÔLLE  VIEhTT.  adv.  H  n'a  guère  d'ufage  au  pro- 
pre que  dans  ces  phrafes,  Etn  wuekimotUmUit^ 
s 'affeoir  mollement,  pour  dfifë.  Etre  OOadlé 

-  ttoWn  lit ,  être  alhs  fur  tm  fiége  bien  mou. 
n  lignifie  auffi  ,  FoiUcmcnt ,  lâchemeitt , 
fans  vigueur.  ./Igir  mollement.  Travailler  molle- 
mtni.  Il  s'efî  conduit  mollement  doits  ctut  <^ 
faire. 

^^^'H^^SS^  torénient,  DVme  manèré 

MOLLESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  mou.  Soit 
plus  grand  ulaee  dans  le  propre  eft  au  didaâi- 
que.  La  moUeJtéU  éguHa  wps.  Ut  moUd^ 
des  chairs  efi  une  marqite  étant  mtmimifi  tu^Sat', 
tioa ,  d'itne  mattvaife  dijpojhioit. 

Il  fignifîe  figuniment.  Manque  de  vigueur 
&c  de  fermeté  d'ame.  Il  efi:  homme  de  bien ,  mais 
il  atrop  dt  maë^  Ss  «wd^  «nm/ /et  ^ 
fitires. 

fatmaesieV'àatiïK^  Là  timB^  des  chahs; 
eft  Une  exprcflion  qui  fe  prend  toujour;  en 
bonne  part,  &  qui  fij^nifie,  L'îmiution  naiva 
de  la  fléxibillté  des  chairs. 
MOLLET ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Mou.  Qui 
eft  s^réablemeot-aMii  de  doue  n  toncber.  Des 
tOMffuu  tien  tnoOm.  St  aetlkt.  Une  àèfi 
doMce  &  mollette. 

Il  y  a  aulTi  Une  forte  de  petit  pain  UaBC* 
qu'on  appeUe  iVn /Ro/^.  f  :  - 

»  -  O»  <0t'd^'  hMAaao'^  aaandié  «kôm 
ivoe  peme  apvès.nne  attipio  de  gouttSt  qaT/i 
■•  0iu  pUdunô&ti. 

On  dit ,  Le  mollet  de  la  jamhe  ,  poUT 
Le  gras  de  la  jambe.  Il  cH  fubilantif  daos  cent 
phrale.  '  . 

Mollet,  f.  m.  Pedte  £raiu«  fpi*on  met  aux  Via, 
.  macûipSfBu-.Meaufar^J'atgait.MoUtt 

de  laine.  Mollet  de  foie  £■  de  /.line. 
MOLLETON,  f.  m.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
laine  très-douce  &  trè»-moUette.  Du  molUton. 
Uru  camifoUe  de  moUetttn.  Une  vejie  doublée  de 
inoUeton. 

MràJJFIER.  v.  a<  Terme  de  Médecine.  Rendre 
'  mou  8c  fluide.  CeLi  fert  i  moUifier  les  launestn. 

Un  cataplafme  pour  moiteur  lUtttIUlilàr. 
Mou,! FIE,  ÉE.  participe. 
MOLLIR.  V.  n.  Devenir  mou.  La.  plupart  des 
'  pommes  mollirent  etm  wtflic.  Lu  tuA(s  m^lif' 
'  ftnt  fur  la  paille.        '  •  •  .•» 

11  fignine  aiifïî ,  Manquer  de  force.  Ce  cÙvcâ 

aura  peine  à  fournir  fa  courfe,  il  commence  à 
•  moiSr.  Le  vent  molRffo  'u  contre  les  voiles. 

i  P  %iife  fi^arémeat,  Ikfaeqientdaaa 
une  Vtccafiofi  oh'ît  fttit  avoir  de  la  fenneiC  R 

ne  faut  pas  mollir  dans  cette  affaire.  U  fe  pique  de 
fermeté^  mais  je  Pai  vu  mollir  dans  une  occajion 
'  confidirahU.  Vous  molBffe^. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  m£me  içns» 
que  Des  troupes  mofUjfent ,  ponr  dtréf  tnflSB» 
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•UOLUQUE.  f.  f.  Plante  oui  a  été  découverte      qui  ont  été  enterres  fous  les  fables  mouvanSt 
Aant  les  IlesMoiuques,  d  où  elle  tire  Ton  nom.      que  les  vents  élèvent  dans  les  déferts  de  l'An» 


<7«ftïine^p4eede  méliffe.  On  en  diftingue  de      Kc  &  de  l'Égvpte,  &  qu'on  retrouve  i  

deux  fortes  ;rtmedombtig«efl  Me;  cçUc  de  ..  Miichés  pat  tes  ardeurs  du  foleil.  On  trouve 

.  Fautre  eft  éptneufe'  Les  deux  e^ièces  de-  loo»  Ai  mêmes  dans  lu  fablts  tfÊgypu.  Il  tft  ftc 

luque  réflAcnt  au  VCOia,  ântiCàlt  te  coeur  fle  commt  une  mn^ic. 

,   le  cerveau.                                  ,  MOMON.  f.  m.  Un  défi  au  jeu  des  dés,  porté 

IdOLY.  f.  m.  Plante  doot  on  connoît  pM«iirt  psr  des  oafqnes.  //  aiiz  m  tel  tndroU  où  U 

■  ei^èocs.SesfleunibittiPiioteficwb<Mipiei^  .  ptntmmamm,  U^d^taduÀalm^pfm 

$iKticbeslbiitlinlbeufi»,8eoat1aiiiSiiie¥^^  h mamm  dt  fmkr.MatÔMiÊt  um  mamom^-hm 

tu  que  celles  du  lys  commun.  On  ^>I1  pas  (ùr   Pfnrfr  Mi  irniniirar  Hi  iulnwiM  4»  fïiit 

<^e  notre  moly  foit  le  même  que  celui  des  An-  piJloUs. 

«leas  »  auquel  leur  fuperllition  atuibuoit  des  On  dit ,  Couvrir  mt  mcfHùn^  pour  dÎKy  Ac- 


vertus merveiUeulès ,  4c  cntr'autres  celte  de  ceptertedéfi. 
diffiper  tes  eochanteineps.  Momon,  en  termes  dé  Ladqueoet  6e  dWm 

)  fanbWJes  jeux  des  cartes,  fignlfie  Une  certaine 

.     .  M    O    IVI  partie  dans  laquelle  pluficurs  Joueurs  rilqucnt 

chacun  une  iommi.-  cr;alc,  &  ])rennent  chacun 
MOMENT,  r.  m.  Inibnt  ou  temps  fort  court,     la  même  quantité  dé^ jetons,  à  condition  qu» 


petite  partie  du  temps.  //  n'y  a  rncun  momtat  '  cdui  dTanM  eux  qu  ^gnera  les  jetons  dt 
dans  la  vie  où  nous  n'irons  htfein  d*  la  <Ml^     lous  les  autres»  gajpiera  auffi  te  fotamt  ttBUakî 
pmifanft  dt  Dieu  pour  nous  confimr*  Id  mmmt    de  l'aigcnt  mis  au  )eu. 
Jc/a  conception.  Le  momau  dt  la  mari»  Lêébr- 

nier  moment.  L'éumiU  diptad  d'un  iBomtiU,  At-  ON  '  ^* 

tendei  un  momtitt,  Jt  rtvitas  dans  un  monunt.  U 

n'aabu  fk'an  mêmim  i  vim.  U  A  «rqp  MON.  adjeôif  poflèlfifj  qiû.  léMod  W  piD»' 
teiri JFtm  mamaa.  Jt  vuas  imMlum  momua     vom^momA t  Moi /Jt.       awt.  Man  am. 

d'audience.  Je  viens  pour  vous  Jàoher  qutL-jues      Mon  hier,.  Mon  pin.  Mon  frire, 
momtns  de  votre  temps.  Il  comptt  les  heures  &  les         11  tait  au  tcminin ,  Ma.  Ma  mire.  Ma  fctur^ 
momens.  On  f  attend  à  toute  heure  &  À  tout  mo-      Ma  maifon.  Ma  chambre.  Ma  plus  pandt  oxm» 
mtiU.Uftiuytiùrfunm»intntàtamtfdttii»-  ■  il£e/nttafM/« ^j^Sw*. M^ lodig^ 
— «  m  mommt.  il  tu  fatu  ft$  tèt^  dt  rMm  •  fiit  ûAÊbaM,  foit  a^jeflif,  commence  jm 

5s,  car  tvus  vos  momtns  font  précieux.  une  vntifeV  ou  par  H  fans  afpiradon ,  &  i  nit 

*n  dit ,  Un  bon  moment ,  pour  dire ,  Un  inf-      imoiédlatenient  le  pronom ,  alors  au  lieu  de 
t.int  propre  &  tavor^iblt:  pour  taire  ce  qu'on  ,  on  dit  Mon.  Mon  amt.  Mon  ipit.  Tout 

défu^c.  Prendre  un  bon  moment.  Atttndrt  lit  bçns      mon  efpèrance.  Mon  unique  reffouru.  Mon  affairt 
tiÊOmtiu.Cttkemm^hiéiil^vli^awlfU Jù/Êt     /rinàpale.  Mon  hture  n'eft  pas  venu*. 
MK^ftmt  Us  ions  mamHU  .  R  §ùtAUi  au  pluriel  du  mafciflin  ic  du  fé- 

On  dit  d'Un  homme  dtalfcOvit  eft  égaré  *     raimii*  'Mes  ams.  Ma  livres.  Mes  a0aires.  Mes 
nuis  qui  a  queiqpies  boOS  kavnlkSy  q^//  •   ^  jwifia. 

de  bons  momens.  ^  MONACAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'état  de 

On  dît,  ms'Il  ne  faut  ftt*im  ton  Humuit  fgat   '  Moine.  Hab'u  monacal.  Vie  monacale.  Rigle  mo-' 

femwr  Mi  wJek—âr  mJmitmm»  lUttttlt  ^ *^-*  ^  mt^mjtr^t  TT^  ^k^t  mt^étr.ml 

MOMtwr,  en  ternies  de  Mécanique  ,  fc  dit  Da  MONACAtEMENt.  adr.         fiçoo  mona- 

produit  d'une  puiffance  pnr  le  oras  du  lévicr  ,      cale.  Fixre  monacalemeni. 
^  liiivant  lequel  elle  a^t.  Dans  ua  levier  ,  les  MUNACHISME.  f.  m.  (On  prononce  Moaa^ 
momens  de  deux  fm^Smm  {Ht  jk  faut  éfiiiSifs,     kljm.  )  L'état  des  Moines.  Le  monaeh^ne  ^if 
dohmt  iirt  ^gmcm  ii^éMKÙi.  11  fe  dit.plos  ordinaiicaMnCpow 

A  TOUT  MoaneilT*  i.  tous  momens.  Façons     marquer  une  ibrte  de  mépris. 

de  parler  adverbidcb  ^ns  ccfle,  à  toute  heu-  MONADE,  f.  f.  Être  fimple  &  (ans  parties,  dont 
K.  Un  criminel  croit  voir  iufus  momens  des  A  r-  les  Lcil-Huucns  croient  que  tous  les  autres 
chtrs  ijui  le  faijîffént.  êtres  (ont  compofés.  Le  Jyfiême  des  monades. 

MOMENTANÉE,  adj.  de  t.  .g.  Qui  ne  dure  MONARCHIE.  1.  f.  Le  gouvernement  d'un  £txt 
qu'un  moment.  C^oc  aSm  avomoiAiiiér.  Hafiir-  par  tm  Hoà  chef.  La  monarchie  tfi  la  firme  de 
dtr  fon  falut  pour  un  plaijîr  momentanée.  gouvernement  la  plus  parfaite,  La  moiùirehie  eft 

MOMERIE.  f.  t.  .M.ifcarade.  En  ce  l'cns  il  e(l      oppofic  à  la  démoeratit.  Ce  Prince  afpînM  à  2c 
vieux.  Son  ufagc  plus  ordinaire  eft  aii  figuré ,      monarchie  univerfelle.  La  monarchie  de  Fraau  tfi^ 
^  oii  il  fc  prend  pour  dcguifcment  de  fentimcns,  .  une  des  plus  anciennes  monarchies  du  monde, 
qui  Élit  &ire  au-dehors  un  perfonnage  tout  di&  .      O  fignSfis  auffi  Un  grand  Êut  gouverne  pir 
de  ce  qn'on  a  dans  le  cceur.  Ce^fiaàat     VB-Monv^ii^  X«  aMoannUs  dfs  Jfytùi»  m 
^  fàmtt  fort  affligée  de  la  mort  dt  fon  mari,  ams      s*&irîdeit  qita  dm  tAfie,  La  moaardtie  F/lfit' 
t'tj}  une  momtrie  ,  cV/?  pure  momerie.  11  eft  fam.      çoift  comprenait  aurrefois  la  France ,  Ut  GtrMt\ 
;    I  11  le  dit  au  in  Des  choies  concertées  pour      nie,  la  malUure  partie  de  Cliahe,  &c. 

feire  rire ,  ou  d'un  jeu  joué  pour  tromper  quel-  MONARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
-  qu'un^gi^lemcnt.  Ceû  lau  plaifanu  momnt,  .  la  monarchie.  LaFraitu  efl  «a  État  monarthi^ 
MOMK.  '/.  f.  Il  fc  dit  Des  coq»  éinbaïunés     aue,.Ftvnfousuitgomtmeme^  manartU^ue,^ 

d'une  m.inicre  parriculière  par  les  anciçns  MONARQUE,  f.  m.  Celui  qui  a  feul  l'autopti 
, .  jigyptiens ,  &  qui  lé  trouvent  encore  aijjour-  fimverainc ,  &  le  pouvoir  fouverain  dans  un 
s...]4zivu  dajvi  les  lépukhrcs  d'^sypte.  tP"^        Grand  Monar^tu^  fti^êHt  Mcawp^ 

i>a'appdteauifiAI«i]|ip.,^^  ' 
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MONASTÈRE,  f.  m  Couvent,  lieu  où  dctnco- 
rcnt  des  Moines.  U  fc  dit  auili  Ou  lieu  cil  dc- 
tnciircnt  des  Rcligicufcs  de  auelque  Ordre  que 
ce  ÛMU  Bêan  lâMuSkn.  MonMOkt  dhotma» 
MMU^Hn  di  fila,  tu  tadtns  MMofiru,  Bd- 

ùr  un  Monafiire.  Se  ret:r:r ,  s'enfermer  dans  un 
MtutafUrt,  Sortir  du  Moaajtère.  Lu  hommt  n'ejl 
pas  propre  pour  Umoodt,  Utt'tft  hm  fm  pom- 

MONASÏ^IIE.  aiQ.  de  t.  g.  Qui  eft  de  MoSne  , 
qui  coneenK  les  Moines,  f^u  monafliqut.  Difci- 
plint  mondKqut,  InJIuiuion  monajtique.  Les  Or- 
dres rinrijui^ues. 

MONAUT.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille,  l/a  chun 
moitaut.  Un  ehat  monaut, 

MONCEAU,  f.  m.  Tas ,  amas  &it  en  forme  de 
petit  mont.  I/n  grand  monceau.  Un  peàt  mon- 
ceau. Monceau  de  bU.  M^inccau  A'avoine.  Mor- 
ceau dt  pUrres.  Monceau  £  argent.  Mturt  plu- 

monceau. 

MONDA[N ,  AINE.  ad).  Qui  aime  les  vamtés  du 
monde ,  quifent  trop  le  monde.  Cefi  une  ftm- 
«M  txtritnemeiu  mondaine.  Pour  une  femme  oui 
WBtparoÙre  mener  une  vie  retirée  ,fes  habits  fiait 

MjpaMuluBXiUiie  iè  dit  g^èie  bondesiêr» 
nions  &  desfims  de  dévodon. 

II  s'emploie  aufTi  fubftantivcmcnt ,  &:  fignifîe , 
Celui  qui  cft  attaché  aux  choies  vaines  âcpaiTa- 
giiesau  monde. £<j  monémas  mvtiilaïf  poê 
tnuadn  parUrd*  pbàunu. 

On  dit  dl7n  homme  ûgc  &  qui  n'a  que  des 
vertus  morales ,  que  Cefl  un morid^Ln. 
MONDAINEMENT.  adv.  D'iuie  niamcrc  mon- 
daine. 

MONDANITÉ.  L  f.  Vanité  mondaine.  mon 
ititftàn  tnmhkr  uux  qui  ont  paffl  unu*  bar 

fie  J.ns  'is  pLvJîrs  &  dans  la  mondanUL  Le  ml- 
pru  des  mondanilis.  On  ne  le  dit  qu'en  ftyle  de 
dévotion. 

MONDE,  f.  m.  L'univers ,  le  ciel  &  la  terre , 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris.  DUu  a  criile  mon- 
de ,  a  tiré  U  monde  du  niant.  La  triaàon  du 
monde.  La  fin  du  mond^  Arifiote  a  cru  que  te 
monde  était  de  toute  éternité. 

On  dit  £uniliérement ,  Depuis  que  U  monde 
^  monde,  pour  dire,  De  tout  temps. 

Ott  tppdkX*  moâdiidia/,  LUce  du  mon» 
de  qui  dlenlXeù  même  deionteàcfinlé. 

On  dit ,  L'an  du  monde,  &e,  pour  dire  ,  L'u 
de  la  création  du  monde. 
Monde, Ife  fceod  plus  poràcnCèteiiieat  pour 
La  tene,  pour  le  g|obe  terreflre.  Lu  quutrt 
portutdmmomdt.  Ltnmid*  JIMiPimn.  It  centre 
du  monde.  Le  bout  du  monde.  Aux  deux  hauts  du 
monde.  Alexandre  ajpiroit  à  Je  rendre  maître  du 
monde.  Courir  U  monde.  Faire  U  tomdm  monde. 

On  dit ,  c\uUn  enfant  efi  venu  au  monde  ^ 
pour  dire ,  qi^  cft  né  ;  ^Vnt  femme  a  mit 
un  enfant  au  monde,  pour  aire  ,  qu'EIlea  don- 
né la  naiflance  à  un  enfant  ;  &  quX  n  homme 
n'efi plus  au  monde ,  pour  dire ,  qu'il  eft  mort. 

Onmélic  Lmouvioumoade  f  Le  continent 
de  PAmmqne.  Et  on  appelle  Vanàm  &  b 
nouveau  monde  ,  Les  deux  continents. 
Monde  ,fc  prend  atiili  pour  la  totalité  deshom- 
incs  en  général ,  pour  le  genre  humuit/mrs^ 
CUIULST  eâ  u  Sauveur  du  motuk. 
aoWÊ. ,  w  prend  aufli  pour  le  conunun  des 
hooHMS,  pour  la  dai  ietmu,  U 

ToMlL 


MON  tôt 

monde  ne  pardonne  point  tingratitudd 

Il  fc  prend  encore  fimplcment  &  indéfini- 
ment pour  Gens,  perfonncs.  Ainli  un  dit,  // 
me  faut  pas  oeatfer  U  moud»  I^riauiu.  £fi-cê 
eomn»  alaqpfÛfaM»ntÊtk  monda  f  3t  cmf 
que  vous  vom  «WfiMC  du  mioado.  n  cft  âmt» 
lier. 

Monde  ,  fe  prend  aufli  p  our  on  ceflâitt  ootnbre 
de  pilonnes.  Iti't^ftmblu  fluuiàd  dt  mmidt 
autour  de  lui.  lia  amené  itaucot^  de  monde  avec 
lui.  Il  y  avait  tint  dit  fumdt  à  fOpin,  Uytt' 

bien  du  monde  i  Paris. 

Il  fc  prend  aufli  pouf  une  grande  quantité 
de  perlonnes.  Il  a  un  monde  d'ennemis  fur  Ut 
bras. 

Monde  ,  fe  prend  au/C  pour  la  fociété  des  hom- 
mes dans  laquelle  on  a  à  vivre  ,  ou  pour  luie 
partie  de  cette  iociété.  Fréquenter  le  grand  mon- 
de, U  beau  monde.  Aimtrû  monde.  Le  commer» 
etdumonde.  Cejlunhammt^arulemonde^ 
fKÎA  un  grand  ufage ,  uni  ^andt  pratique  du 
monde ,  une  grande  eonnoiffaace  des  affaires  dit 
monde.  A  fin  entrée  dont  U  monde.  Il  n'aime 
pas  le  grand  monde.  Il  ne  voit  qu'un  certain  mon- 
dt.  I-om  du  monde  &  du  bruit.  Se  retirer  du 
fpaadmonde ,  de  Ptmtarrat  du  monde  &  d»st\f' 
fimtt.  Il  s'e/i  fait  dans  U  monde.  Ceft  U  moâdè 
qui  lui  a  formé  fefprit.  Lire  dans  le  grand  livre 
du  monde.  Le  monde  eflMen  corrompu.  Dans  qtiel 
mondejbif-jt  f  Cejl  /e  meilleur  homme  ,  le  plus 
Immiu  homiut  du  mondt.  C</2  U  plut  grand 
PiîiKt  dumonA.  Foin fyun  Jans b moHdt.  St 

faire  un  nom  ,  de  la  réputation  dans  b  WOtldtt 
faire  parler  de  foi  dans  le  monde. 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  ^eftpos  montré 
depuis  kmc-tentps  ,  Dt  ^uilmondt  vtati^^votit  f 
Eton  ^  vUn  homme  (k>nt  les  meeurs,  dont. 

les  façons  de  vivre  paroifTent  oppofées  i  cel- 
les de  la  fociété  commune  des  autres  hommes  , 
que  Ccjl  un  homme  iU  Cauirt  monde. 

On  dit ,  qu  X/in  homme  fait  bien  le  monde  f 
pour  d^ ,  quil  fait  bien  U  manière  de  vivre 
dans  la  fociété.  Ce/l  un  homme  qui  fait  titm 
te  monde ,  qui  fait  bien  fon  monde.  On  dit  dans 
le  même  fens>  tp'Uetdumondt,  ^'Uttuptt 
de  monde. 

On  dit  d'Un  homme ,  aullconnolt  le  monde, 
pour  dire  ,  qu'il  connoît  les  hoounes;  &  4u'{' 
comobiitn  fonmoadt,  pour  dire»  qnllfint 
bien  démêler  k  caraâère  des  geoiiqiâ  il  ■ 

aâàire. 

On  ditpfoverbiaiement ,  qu'£^/i  homme  doit 
ÀJXtu&mtmoadtf  pour  diire,qu'Uefte3ttr6>, 
mement  endetté. 

On  dit  proverbialement  A  un  homme  qui 

Earoît  n'être  pas  inibuit  d'une  chofe  que  tout 
'.mioaâieûùt,I}tfutmondt  vtnt^^us  ?  Vous 
d&tt  pot  do  a  mondt^  Voat^  iféits  pas  du 
monde. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  ti'eft  plus 
dans  le  commerce  du  monde  ,  Cefi  un  homme 
qui  n'efi  plus  du  monde.  Je  ne  fuis  plus  du  monde. 
Jt  tu  fm  plut  dt  u  monde.  U  a  quitté  U  monde. 

On  dit  communément ,  Ainfî  va  le  monde  i 
il  faut  laiffer  U  monde  comme  il  eft ,  pour  dire  , 
Cefl  ainu  que  les  hommes  i'c  gouvernent ,  il 
ne  faut  pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  fociété. 
On  dit  p«o?eri»iiJaBcat  d^Une  àuk  qui 
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fe  fait  oontie  Ftafine  St  fetin 
C'tâ  It  monde  nmtifi. 

On  dit , (^'l/ahumm^ d^kprtm  hcut  du 
monde,  pourdiie ,Dusui ipBitieccitiâtDe- 

ment  éloigné. 

On  dit,  Si  vous  avt^  dix  piflolts  de  et  chtval, 
c'tji  U  bout  du  monde  ,  pour  dire  ,  Ce  chcvat 
nevauf  touttopb$qiiedxpiflole>.  B«ft  fr- 
milicr. 

Monde  ,  fc  prend  encore  ponr  ksTtommes  qtn 

ont  les  mœirrscorrompnos  du  fiécle.  Ainfi  on 
dit ,  Rcnonctrau  monde.  Rtnoncer  «u  mande  &  à 
fts  pompes.  L'ejprit  du  monde.  Le  train  du  monde. 
Lis  Htâximts  dit  moadtfaatordni^nmauHeii 
eontnàns  A  ettks  de  fÊvmpie. 
Monde  ,  fc  dit  atriS  De  la  vie  féculicrc  qu'on 
mène  dans  la  fociété  ordinaire  des  hommes. 
//  a  quitti  le  monde  pour fcmciir:  d.ins  un  cloître. 
U  efi.  fom  da  couvent  &  entré ,  rentré  daas  It 
monde. 

L'Êcrititrc  dit,  que  La  fipm  de  ee  mdnde 
pa^t ,  pour  dire ,  que  Tout  ce  qui  cft  dans  le 
monde  n'a  rien  de  lolidc  ni  de  pcrmaiicn!. 
MoKOE,  fcprend  auiTi pour  les  domelliqucs  de 
({UelqD'ua.  //  a  congédié  tout  fan  monde.  Pour 
ceux  qui  font  fous  les  ocdics  <le  audqu'uo. 
Tout  votre  monde  e/l-ilarrîvi?  CeCtpitaînt  aV. 
voit  que  Ai  moitié  de  furi  monde.  On  pour  un  cer- 
tain nombre  t!e  gcn';  que  l'on  attend.  On  fer- 
yiradis  que  t      rncnde  fera  Mmr» 

Monde  ,eft  Quelquefois  un  tenue  ngneatttif, 
îckt  qiron  affirme ,  foit  qu'on  ifie.  lU  dit  devons 

tous  les  tiens  du  monde,  .h  ne  voudrais  de  cette 
malfon  peur  rien  du  monde.  Rien  au  monde  ne 
lui  fait  tant  de  plaijir. 

On  appelle  Vmiut  Mtonde,  La  vie  ftftue. 
OnHS  fnûm  monde  it  fintirte  rvubt  compte  d$  tê 

•ptertous  .'!f/^o^•J  fuit  dans  (elni-.i.  Il  faut  Joi^lt 
qu'il  Y  a  un  il!t!r:  noTiJciipra  ii/u:-ci. 

On  dit  ,    (juY.  /:  homme  ejl  allé  en  Pautn 

monde,  pour  dire,  qu'il  eilmort.  U  ell  popu- 
laire. 

AK>NDER.v.  a.  Nettoyer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ces  phraiès  ,  Monder  de  F orge ,  qui  fignific  , 
Ôtcr  la  petite  peau  qui  couvre  l'crge.  Et ,  Mvri- 
der  de  la  eaffe  ,  qui  ioffàS»  ,  Tirer  la  caâ'e  de 
fon  bSton ,  &  1»  pr^orer  ipfès  en  avoir  M 
les  noyaux. 

.  Mondé,  éC.  participe.  DeFmgemonii.  De  la 

titfi  mondée.  On  du ,  Prendre  nn  orf^e  moridé  , 

g>urdire,  Avaler  de  l'eait  dans  laquelle  on  a 
it  bouillir  de  l'orge  mondé. 
MONDIFICATIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
.  cine.  n  (ê  dh  oes  tenèdes  on  onguents  qui 
fervent  ^  nettoyer  une  plaie  ou  on  idcèie. 
C'ei^  U  même  cfiofe  qite  Diterfif. 

MONDIFIER.  v  a.  Terme  de  Médedne.  Net- 
toyer ,  déterger.  Mondiftr  m  u/eèn, 

MONDtFIÉ,  ÉE.  participe. 

MONÉTAIRE,  f.  m.  Oin  appelle  ainfi  celui  qui 
fabrique  la  monnoie.  U  ne  lé  dit  c|u'cn  parlant 
de  ceux  qui  fàbriqxnjient  Ics  ai 
noies ,  les  médailles. 

MONIALE.  ££  Terne  ^  Droit 

'  pnik.t^poiKvoirsdettPrio9ms\ 

•  jufqu'aax  Mornaief. 

MOSnnON.  f.  f.  Terme  de  Juridiaion  Ecclc- 
fialtique.  Avertiffement  juridique ,  qui  le  tait 
en  de  certains  cas  par  l'autome  de  rËvêque , 
-annt  que  ^  procéder  à  fi 


M  O  K 


On  d  fait  jufquà  trois  monitions.  Procéder  d 'AÎ  * 
eroifîime  monition.  Pour  la  troijîime  &  péremp- 

loirc  nh-niunn. 

MONITOIRE.  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
rËvêqiie,  ou  autre  Prélat  ayant  Juridiflion, 
pour  obliger  par  cenfiircs  etclL  liartiqucs ,  tous 
ceux  qui  ont  quelque  coiuioiflance  d'un  cri-  ' 
me ,  ou  de  queiqu'autre  fak  dont  on  cherche 
l'éclairciffeiiieqt^  de  vepir  à  révduîon.  On  a 
ptABi  m  moniteîre  dont  tonus  its  Faroiffes.  Le 
Ju[;e  a  ordonné  .ji:c  VOffcial  décernerait  un  moni- 
toire.  Fulminer  un  monitoirt.  Jeter  un  monitoirt. 
Ces  deux  mois  ne  figpifieni  tptnÔiSéréis 
Uttrtt  m  JonHtdtmemioin. 

On<fitaaffi,  Des  lettres  moitikdrts;  &alorS 
Monltoire  cil  adjeflif. 
MONITORIAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  l  cttres  monitorialet ,  qû  ■ 
figtrifie ,  Des  lettres  en  tbrme  de  mqoHoire.  ■ 
MONNOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièces  d'or  fie 
d'argent ,  ou  de  queiqu'autre  métal  fervant 
au  commerce ,  battues  par  autorité  fouverai- 
nc,  &C  marquées  au  com  d'un  Prince  ou  d'un 
État  Souverain.  Battre  monnaie.  Faire  htttrt 
mutant.  Amir  droit  de  battre  monnoie.  Faire  do 
ttottnUtaioiaime»  Momm»£eré£arftnt.  Toau 
forte  demomoh  tryant  eottrs.  Le  dtaide  la  mon- 
noie. La  monnoie  a  été  infituét  pour  !a  facilité  dit 
commerce.  Fauffe  monnaie.  Il  ejl  accuje  de  ^^g^ 


De  U  monnoie  de  cuivre ,  dt 
àfoiauitforU,  Monnaie  foiHe  ou  légère, 

Enftylefidmlier,  on  appelle ,  Payertm  an»»* 
noie  forte.,  Payer  en  ei'pèces  évaluées  lïiriHi 
pied  avantageux  ;\  celui  qui  reçoit. 

On  dit  proverbiatemeot»  tftUn  hmm  fo- 
mit  de  la  fauffe  monnoie  pour  un  autre.  pOur 
dire ,  qu'il  n  y  a  rien  qu'il  ne  fît  pour  uB. 

On  ait  fàm.  d'Un  homme  de  mauvailc  répu- 
tation  ,  qu'il  ep  décru  comme  jaujje  monnoie. 
MoNNoiK  ,  le  prend  aiilTi  pour  le  lieu  oîi  Pott 
bat  la  monnoie .  Pt^ur  des  lingots  à  la  monnoie^ 
fomy  être  convertis  en  efpices. 

On  appelle  auffî  La  monnaie  des  médailles  , 
Le  lieu  où  l'on  Aippe  les  jetons ,  les  mé- 
dailles. 

Monnoie  »  fe  prend  plus  particulièrement  pour 
les  petites  eipèces  d'argent  ou  de  i>i[lon. 
vt^99ittpeimdt  monamtfmrvousè  Jen^aiftis 
im  fim  de  monnoie. 

II  fc  prend  aulîî  pour  la  vaieiu  cPtine  chccc 
d'or  &  d'argent  en  plulieurs  eCpeccs  moindres. 
Ifavti-vous  point  la  monnaie  d' UM  ClWtf^  iTlM 

éem,eFmtupiieededoaie/hiu/&ie* 
Ott  Ht  provWnaleraent ,  Payertm  oietmoie 

de  ffngt ,  en  gamhades ,  pour  dire ,  Se  moquer  de 
celui  à  qui  on  doit,  au  lieu  de  le  iatisfaire.  U 
eft  tàmiiier. 

On  dit  auffi  proirerbiriement  dUn  homme 
qui  ayam  recnoWi  antre  ou  quelque  fervîce  » 
ouquelfuie  dcplaifïr,  \\{\  rend  onûiitc  la  pareil- 
le ,  l'a  payé  en  même  monnote.  Mris  cela  fe 
dit  plus  ordinaarement  d'im  homme  (|ui  le  ven- 
«ea*iineiDjiire,quedecduiquireconnoît  un 
nenêit. 

On  appelle  Cour  des  Monnaies ,  Une  Cour 
fupérietire  établie  pour  juger  fouverainement 
tout  ce  qui  concerne  les  monnoies.  Lt  Pf^ 
mier  Préfident  dt  la  Cour  des  Monnoies. 
MONNOTAGE.  f.  m.  Fabfkalipn  de  la  mon- 
noie. U  nutnd  Hm  k  mmiimm,  IMt  4$ 
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,  JK.  Oi  dtfok  wKitfiMimwnr  ,  Mm-  MONOSYLLAfiE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Cratn. 

wAm!.'  maire.  Qui  n'eft  que  d'une  fyllabc.  Ce  mot'Là 

MONNOYER.  v.a.  Faircdc  la  monnoicde  quel-  tjl  monoJylLihe.   On  s'en  Icrt  pliib  ordinaii©» 

OUe  forte  de  métal.  On  a  monnayé  Je  l'or  &  tU  ment  au  lubilantif.  Ctjl  un  monoj  'ylLibt. 

eargtnt  pour  plus  de  mw  mUlions.  MONOSYLLABIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  iSc 
MomiOTKJt, fiffiHie pliisp«ryaiUCTcmait,Dott.     -ière  que  des  vers  dont  ton.  Ie<:  mots  Ibnt 

nerIit.UjM«JliteàttiilOiiiii}ie.i«M£iiMwa^  •    g^s  monofyllabes.  ytrs  monoJylMique^. 

MoSnOYEUR.  {.  m.  Celui  qui  tw»ille  à  Ul  MONOTONIE,  f.  f.  Uniformité  &  égalité  en- 

moraioic  par  l'autorité  du  Prince.  TC"'*  "               conyeriktioo  ou  dans 

On  appelle  Faux-morinoyeur ,  Celui  qui  h\t  'e*  difconrs  prononces  en  public.  CiPHSeaimr 

de  la  monnoiefàns  la  pcnnnTlon  <lu  l'ruicc.  n  a  point  iTti^tnm  d»yoix,e4lmmammHk 
Tout  Faux- Monnoyeur  tjipunipbUdt  mort ptrpeiutlle, 

^aand  mime  la  monnoit  quU  fait  ferait  JPmM  "      '^'^  «"^^  hgurcment  dUne  trop  grande 

hoa«iÙMtt»U*mdn  tous  iansCÊm,  unifomute  du  difcours ,  foit  pour  le  %Ie  ,  îà& 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur  un  inf-  P«»  les  figures,  Ufm  hn»U  monoumùtbun 

tnimcnt  de  bois  ,  de  cuivre ,  &c.  divifé  félon  ouvrages  doqutnct. 

certaines  proportions  pour  connoîtrc  les  diffé-  MONSEIGNEUR.  1.  m.  Titre  d'honneur  que  ron 

rens  intervalles  des  4oils.  La  divijion  du  mo-  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  aux  perfim* 


tnearàt^Div^v mtmtmtttdt'     troa^pttuma^  nés  diftinguées  par  leur  ««ffl'"'"^  ou  par  leur 

rhu^  mm  rfpitt  it  manetonlt.  «fioûté.  monfeignttir  It  Dtmplùa.  Mon/eigntur 

MONOCULE.  f.  m.  Terme  de  CKiniigîe»  Ban*  Urrinct.  Mor.fd-^r.cnr  U  Mjré.  h.il.  Monjïigneur 

daçc  pour  la  fi (lulc  lacrymale.  le  Cardirud.  Mvnfci^ncur  l' Aichevcque  de  

MONOGRAMME.  1".  m.  C'cft  un  caraûère  fkc-  LÊvéque  de. .  .  Donner  duMonfeigntw  à  quel- 

tice ,  compol'é  des  principales  lettresd'un  nom  y  qu'un.  Traiter  qutiqt^un  de  Moajftipuur.  Plaiji 

&  quelquefois  de  toutes.  Les  Jîgnatttnt  dt  im  à  Monfeigntur  le  Prifidmu 
plupart  dt  hm  tmeiau  Rùs  àoeeu  m  mmo-        On  appeloit  fimplcment  ,  Monftii 


gramme.  Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV. 
MONOLOGUE,  f.  m.  Scène  d'une  pièce  de  thcâ-  Messeigneurs.  Pluriel  de  Monfeignair.  Titre 

tre  où  un  Aâeur  parie  Heul.  Monolopu  plein  d'honneur  dont  on  fe  fcrt,  l'oit  en  parlant,  foit 

eU  fentiment.  Mmobgm  tmarpm,  Ca  jhwm^  CD  écrivant  i  pluficnrs  perfonncs  cnlcmblc  » 

nu  $â  trof  toHff.  comme  Princes  »  Êvtques  ,  Mar^hau»  de 

MONÔME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Grandeur  France, &c. 

qui  cft  exprimée  fans  que  celles  qui  la  corn-  Nosseigneurs.  Terme  p!;;riol  ,  dont  on  fcfcrt 

polcnt  loicnt  jointes  par  les  fignes  plus  ou  principalement  dans  les  Requêtes  qu'on  prc- 

moins.  ttnte  au  Confeil  du  Roi ,  aux  Cours  de  Parle- 

MONOPÊTALE.  aii^.  de  t.  g.  Terme  de  Bott>  •  ment.  Au  Roi  &  À  N4^i{puur$  de  fou  Confât, 

nique,  n  fe  dh  I>es  fleurs  qm  lÂmt  qu'un  {èof  A  Nofeigneurs  dt  Paritmtnt ,  Supp&t  kunAU- 

pé(ale  ou  fcui'le.  On  les-nomme  auifi  fleurs  mtr.t. 

d'une  pièce.  Lx  Jîtur  de  la  mauve  cjl  monopétaie.  MONSIEUR,  f.  m.  Qualité ,  titre  que  l'on  donne 

MONOPODE.  r.  m.  Les  Anciens  donnoicnt  ce  par  honneur ,  civilité  ,  bicnléanceaux  ped'on- 

nom  à  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un  nés  à  oui  on  parte ,  à  oui  on  écrit.  Oui ,  Mon» 

med.                                            ,  Jîeur.  Je  rous  fupplie ,  Monfiar  ,di  Auplu< 

MONOPOLE,  f  m.AbusdelafiicuItéau'ons'eft  riel ,  Af«^««/-i.  MtffiamduPaiamuLM^uin 

procurée  de  vendre  fcul  des  marcnandiies  ,  de  la  Cour  des  Aides. 

des  denrées,  dont  le  commerce  devroit  être  On  dit ,  Mtffuun  ,  abfolumcnt,  en  pathnt 

libre.  Les  monopoles  ruinent  U  commerce  ,font  de  perfbnncs  qui  font  au-delTus  du  peuple  y  8C 

contraires  à  la  ilèerté  du  commerce.  dont  on  ignore  le  nom  ,  la  condition. 

Il  fc  dit  aufli  de  toutes  les  conventions  ini*  On  dit  pcoverbisletnent  d'Un  homme  8e 

qucs  que  des  Marchands  font  emr'eux  dans  le  iPune  femme  qne  Pon  compare  enfemble,  que 

commerce  ,  pour  altérer  ou  enchérir  de  con-  Monjieur  vaut  Hi:.'!  Madame  ,  pour  <fire>  (JUe 

cert  quelque  marclundile.  Q««^f«<iiVLirc^ui</f  Le  mari  vaut  bien  la  tèmme. 

ayant  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avait  de  draps^  pour  On  dit  populairement  d'Un  booimc  de  peu 

les  vendre  teaucoup  pins  then  qu'i  Mcfduuin »  «mhàtVhommeàscotiiiqpeaot^q^Ii  fou  it 

■on  fe  plaignit  en  Ji^tt  dt  te  mtmopoU.  MonfeuTt  ^IlfaU  Uen  tt  Mam&Hr,  Et  di'Uil 

On  appelle  aum  A/r'nry<o/.e ,  Tous  le^  nou-  homme  gnî a  fiut fortune  |<fl*J*^<ltW^WW 

.    veaux  droits  qu'on  établit  &  qu'on  e)i;it,e  fur  Monfieur. 

les  marchandifes  %  fur  les  denrées  ;  &  cela  fe  Lorfqu'on  dit  «  Monfitttr ,  abfolumcnt ,  & 

dit  toiqours  enmauvaile  paît.  On  a  étahii  tn~  .  iâns  rien  ajouter  cnfiiiie»on  veut  parler  du 

emmmompoUyunnomimtmmmpoUfttr  Y^Kèa.»sLUtmK^dtli»afiaÊr,U$Ofi 

&  telle  chnfc.  l'u  cn'.er  des  monopoles.  ficicrs  de  Monjîeur  joiu/tM  dtS  UMBtt  privU^IS 

WONOPOLEL  R.  1.  m.  Celui  qui  cherche  à  ven-  que  ceux  du  Roi. 

dn  IluI  tiuelque  denrée,  ou  quelqu'autre  mar-  On  dit  t'amilièrement ,  Mans,  par  ime  abré- 

chandilé  nécciTaire  à  la  vie.  Lc  peuple  appelle  viatîon  méprifantc  du  mot  Monfieur.  Mons 

ainfi  odieufement  ceiu  qui  font  commis  à  la  le-  un  tel. 

.vée  des dnnttt^g^iiécaleneiit  tous  les  Ttai-  MONSTRE,  f.  m.  Animal  qui  a  une  conforma» 

fans.  tion  contraire  à  Tordre. de  la  nature.  JMsn/flrv 

TmwIL 
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CiUe  femme  accoucha  d'un  mottfgti  Ctt-«lfimm 
tnnsyeux,  t'tji  un  mon  fin. 
Monstre»  fe  dit  aulTi  De  cequi  eft  cxtrcme- 
nent  laiiL  Ciut  fuiunt  tfi.  honibUmnt  UùU  , 
monfin,  Oa&mt»ùat,Un  monfirt 

Jt  laideur. 

11  fe  (lit  fîgurément  dUne  peribane  cruelle 

&  dénatiirCc.  Ncron  itoit  un  monfirt,un  monf- 
trt  (U  nature.  CeJI  un  monfht  gu'il  faudrait 

m^mffmàtmde t  m monjhtJTamktym monf- 
4n  dt  cnuuué. 

On  dit,  qu'Oa  a  ftrvi  du  montres  fur  uae 
pour  dire^P""'*  "* 


MON 


W3^ISÏ9S3e^3SBHBBXT.  adv.Pro£gwuftaient, 

exccfllvemcnt.  Cef!  un  homme  monfirueufemtnt 

gros  y  monjhutuftment  gras.  U  n'a  guère  d'ufage 

que  dans  ces  fortes  phralcs. 
MONSTRUEUX ,  EUSE.  Qui  di.  d'une  conibr- 
■  BMiott  contraire  i  Tovdie  de  la  nature.  Un 

v^dmt  moitfirmax.  Ua  tHmnl mafinuM.  Cut- 

formation  mm^bvatfi. 

Il  figniiîe  aul&f  Prodigieux ,  exceflîf  dans 

foo  genre  :  &  il  fe  dit  ca  bien  &  en  mal , 

nais  non  pas  de  toutes  fortes  de  chofes.  Cet 
.  tnfimt  mit  Utt  mtmfirut^  Ctfi  tuufuamt 

Jrmm  hùAatmtnArutuft.  UnhammttiŒÊ  mut 

dtur ,  dune  ^ojjtvr 
poiffons  monjlrueux. 
U     dit  uffi  Des dmics  morales,  quand 
:  dklioMvkieufes  à  Texccs.  Um  marict  monf- 
mta^   Une  prodigalité  y  mu  pnfufion  monf 
trueuft. 

MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caraûcre ,  vice  de  ce 

Sui  eil  monlbucux.  0  fe  dit  au  propre  &  au 
guré  t  &  s'emploie  pour  la  chote  monâmeu* 
(t.  C^uat  monflruofiti. 
MONT.  £  m.  Grande  mafTe  de  terre  ou  de  ro- 
che ,  fort  élevée  au-deflui  du  rcfte  de  la  fur- 
âcc  de  la  icrre.  Il  faut  oblervcr  que  ce  mot 
ne  fc  dit  gvkre  en  proie  qu'avec  un  nom  pro- 

5re ,  comme  ,I<  3ÀMir  Etna.  Lt  MÊMCaûs.  La 

Qwmcl  on  dit ablofument*  La  Meats^  on 

entend  ordinairement  les  Alpes  ,  comme 
.  dans  ces  phrales ,  PaJ/ir  Us  monts.  Repajfcr  Us 
m»nts.  Ait-dtlà  du  monts.  Deçà  les  monts. 

On  «ppdUe  poëbqueaieat  le  Panaffe^I^ 
JouHtmont. 

On  dit  fig.  fa  m.  Promettre  des  monti  d'or 
«  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  promettre  de  gran- 
des richeitcs  ,  de  grands  avantages. 

On  die  dans  le  même  lêsU)  Promtttrt  mmu 
&  merytUlts. 

On  dit  auffi  ,  fan  me  domnerUr  m  mont 
JTor  y  des  montt  Xor  ,  f  ««  jt  n'en  finds  rien , 
pour  dire  ,  Vous  me  donneriez  toutes  fortes 
de  chofes.  Et,  Cela  lui  coûte  des  monts  dor^ 
pour  dire ,  Cela  lui  coûte  exceffiveraent. 

On  dit  proverbialement.  Par  mamt$  ft  far 
vaux ,  pour  dire ,  Deçà ,  delà ,  en  tootcifor- 
tci  d'endroits, de  tous  côtés-  Aller  par  monts 
^  par  vaux.  On  U  cktrclu  par  monts  &  par 


On  aMslk  Monts  dt  piiti ,  Ceitans  lieinc 
M  IttlM  ««■  quelques  autra  pays,  ofcfîm 


a  un  mtérêtfttt  modique. 

On  appelle  à  la  pierre  ,  Ment-p.-:!;':orc ,  Une 
.  émincncc  d'où  l'on  regarde  iâns  aucun  péril , 
ce  qui  fc  paffc  dans  une  attM|ae  de  iwîce, 
dans  un  combat.  Patdsm  taStêm^U  fi  timfitr 
h  momt-fâgncu.  Il  eft  du  ilyte  ^^^"^ 
MONTAGE,  f.  m.  Adion  de  mooKt.  P^igftfk 

montage  du  l'oit  ,  des  grains. 
MONTAGNARD.ARDE.  adj.  Qui  habite  les 
montagnes.  Les ptupUs  montagnards.  Animaux 
moiuagnards. 

Oa^ciiiëft^ofdiaM«m«t«afidiâaatif. 
La  memaçnards.       m  tmntapiard. 

MONTAGNE,  f.  f.  Mont,  grande  malfedc  terre 
ou  de  rociie  tort  élevée  au-deifiis  du  rcAe  de 
It^Ufice  de  la  terre.  Grande  montagne.  Hattu 

chant ,  la  pente ,  !a  dcfar.tc  ,  h  pied  d'une  mon- 
tagne. Monter  une  mont.2g,-:c.  Paffir  ,  travtrjir 
une  montagne.  Gagner  le  haut  de  la  montagne. 
Lu  ntautaffus  £  Auvergne.  Pe^s  de  menloffuSm 
Unt  Atâm  il  mmtagnts  ,  pour  dire  ,  Une  fiale 
de  montagnes  qui  te  toiicnent  l'une  l'autre. 

Lorfqu^près  s'être  attemk»  i  quelque  chofe 
de  grand  &  d'extraordinaire  ,  le  fucccs  n'a- 
boutit à  ncn  de  conftdérabtc ,  on  dit  proTcr» 
bialement  «que  La  montagne  a  cnftmimHfimiu 
Ondit  proverbialeTnieftX^iâia'miniB^liilne 
fi  rtneontrtnt  point ,  maïs  ttt  hommes  fi  i 
treni  ;  &  cela  fc  dit  ou  par  menace  ,  pour  I 
entendre  à  un  homme  qu'on  trouvera  occa- 

■  fion  de  le  vei^r  de  lui  ;  ou  brfqu'on  rencon» 
tre  inopindmeiit  qudqu*im({iifoa  ne  ^attendmt 
pas  de  voir. 

On  ditcommundaicat,^Ajey«/iOH>r^ 
montagne  fani  vaille. 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'a  gucr«d'u- 
iàge  qu'en  ces  lortes  de  phiaiies  ,  Pe^fs  «noM»- 
^atux yprovinu  ,  rigian mmuagKuifi >  ire,  qui 
bonifient ,  Pays  de  montagnes  ,  province  »  xi* 
gion  oit  il  y  a  quantité  de  montagnes. 

MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui 
eft  pofée  de  haut  en  bas  en  certains  ouvrages 
if  maatàbàtf  de  lènwerie ,  &c.  Oy^  tôt 

mentant  A  mmfà  à  «M»  tnifk.  Ids  moraans 
^  dune  paru  eoMre.  Les  montamt  eTune  grille , 
d'une  p'tut  Je  ta. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Joint  montant , 
Le  joim  perpendiculaire  de  deux  pierres.  Foilà 
m  jtiat  montant  fui  tfi  trop  large  ,  fui  n'efi  pas 
droit.  Lit  /Witt  montons  font  fi  délicats  y  font  fi 
petits  ,  qu'ers  nt  'es  •  o':!  rr-int.  On  ne  voit  aucun 
joint  montant  à  la  Jaqade  du  Louvre.  Et  dans 

CCS  obrate  •  MoiutM  eft  eo^ployi  comme 

«djeai^ 

On  appelle  Montant  ^om  raquait  »  Ltt 

cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit ,  que  Du  vin  a  du  montant ,  pour  dire» 
qu'il  a  de  la  sève ,  de  la  vigueur. 
Montant,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  dont 
on  fe  fert  en  pariant  d'un  oifeau  de  proie ,  qiâ 
s'élève  au-deffus  d'un  autre  oi<ëau  qu'il  veut 
attaquer.  U  n'a  guère  d^lfâge  qu'en  celte  phfâ- 
ie.  Prendre  le  montant.  L' oifeau  prend  U  mon^ 
taru^apris  U  montant  fur  U  kiron. 

On  appelle  auffi  Montant ,  Le  total  d'un 
oonpM  9  (hme  recette,  d'medépenièf&c. 
JLt  mnttÊni  dt  «u  fmim  9  dt  U  nttm\  dt 
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MON 

td  âipHifi  ,  il}  de  dmx  Ctnts  mille  livres  ,  &c. 

Montant  ,  eû  auiTi  adjeâif ,  &  Te  dit  de  tout  ce 
qui  monte,  l/n  haiuiu  montant.  Il  y  a  dans  ce 
fuium  fum  mtintMt  ir  «a  itftmdaut.  U  fe  dit 
■nffifiiUt.  d'nn  ErcMfiiftinuc ,  d'un  Magifbat  « 
dHio  Officier  de  guerre ,  ècc.  à  qtii  par  droit 
d'ancienneté ,  il  appartient  de  monter  à  <)uel<- 
<]uc  place ,  ù  quelque  charge,  à  quelque  emploi, 
en  cas  de  vacance.  Ctji  itattl  ^  m  U  prumtr 
moiuoju.  Le  prtmitr  monumàl»  CtattOmm^ 
bru  Ct  iMKtmimt  ^  kmmùrmoMMt 

MoNTAKr ,  a  tema  de  BUba  ,  fe  £t  Des 
croiffans  ,  écfevtfles  ,  Se  autres  pièces  qui 
font  dreiTées  vers  le  chef  de  l'écu.  11  cf^  op- 
^poft  k  Fèrjl 

ftMii  MMMHf  d  MW  y  8c  dm  cet  cmnpfe  > 
JMwjycftptoptlinent  un  participe  indécli- 
nàble.  TomHS  Us Jbmma  mont^  à  cdU  de  tant. 

MONTE,  f.  r.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  dâî- 

Car  l'accouplement  det  chevaux  &  des  cava- 
,  de  le  teinpt  decei  aeceapkaMoL  Iç  imii- 

H  commence  au  premier  Avril  ^  &  finit  iUfin 
ik  Juin.  Ce  cheval ,  cet  étalon  a  /ait  la  monte. 
MONTÉE,  f.  f.  Petit  elcalier  d'une  petite  maifon. 
Montie  itmitt.  Mont**  roide.  Montée  aifit.  Mon- 
ter la  imHth.  De/cendre  la  montée.  Htaogftr , 
iûlt^ muwoiim,\ï.dA  en  uâft^panm 
le  peuple. 

Montée  ,  fe  prend  audi  pour  Une  des  marches 
d'un  efcalier ,  d'un  degré.  Prene^  gard* ,  Uy  a 
U  mm  m»a/ét  nm^ut»  Ummu^  Udifcmdlts 

IMMfo  MM  i  MM  ,  fMM  i  f  MM.  n  eft  pO> 

On  dit  familièrement  yrfi/.'«/'/^i  mon- 

têts  à  quiitju'un ,  pour  dire  ,  Le  chaHcr  hon- 
teufement  de  chez  foi ,  &  avec  violence.  S*U 
Mamvt  df  venir  «Mm«b{  «Mi  »  j*  bù  fini 
fimUrltsmoMiis. 
MONTiE ,  fignifie  aulG  L'endroit  par  oii  on  mon- 
te à  une  montagne  ,  à  un  côteau ,  à  une  émi- 
nence,  &c.  Lu  monùi  dt  a  lùuju  e fi  fort  roide ^ 
tjl  extrêmement  rouie.  La  montée  en  tfi  rude  , 

•  finiblt ,  doitcty  afic 

U  %BtfeMfliL'aâioadeaM>nter.  Ainfi  on 
dit,  JLffdbnwr  Mf  onfiMMnM»!  plus  it  peine 
à  la  difiente  qu'à  la  montée ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  plu?  de  peine  en  defccndant  qu'en  mon- 

Ea  termes. de  Fanoomnerie  ,  U  fo  dit  Du 
vo!  de  foilèaa  oui^âève  par  dégréi. 

MONTER.  V.  a.  Se  tranfporter  en  un  lien  plus 
haut  que  cdm  cil  l'on  ctoit.  En  ce  fens  U  fe 
dit  des  hommes  &  des  animaux.  Monter  vite. 
Mcaur  futilatunt.  tâanur  wt  pem*.  Mamtr 

.  iimmmt.  MuMrKmhmt.  CiÈ  am  pttyi  àé- 
gal ,  on  ne  fait  que  monter  &  defcendre.  Monter 
à  un  arbre  ,  au  haut  un  arbre.  Monter  à  une 
tour  ,  au  ham  J'uru  tour ,  au  haut  d'une  maifon. 

.   Monter  à  une  icktUe.  Notre^tiffltur  efi  monté  au 

'  ôeL  Monumdans  unt  thamin^  ddos  un  camf- 

•  /*  f  dmiu  uu  galerie.  Monter  en  carroffè.  Monter 
•en  Eâire.  Monter  en  chaire  pour  prtcktr.  Monter 
a  l'autel.  Monter  fur  unt  Liuuur ,  fur  une  mon- 
tagru.  Monter  Jitr  un  efcabeau  y  fur  unS^tfur 

.  une  çhmfe.  Mtmurà  cktvat.  Monter  fir  un  m*> 
vtLIdoiiÊÊr  mav^H,  LuianmibmÊmiau  mt 
hÊMtdaetrhrtt,  lisdimAmHimim  hméht 
rochers.  Il  n'y  aftbu  étt^Ùm  §m  mtiUê  fiêU 

.  iMt  futfaig/i. 


MON  i6$ 

On  Ht,  Monter  À  Taff^rtsi ,  pour  dire,  Aita- 
qiier  une  place  afin  de  •l'cmp:>rter  île  vive  for- 
ce. Et  ,  Monter  à  la  bricke ,  pour  dire ,  Faire 
tous  fescdbrts  pour  entrer  dans  une  ^ace  af* 
ûigt»,fêt  hWèdicqaele  canooe  fiûiean 

On  dit,  Monttrfurtm  vaij/iau,  monter  fur 
mer ,  pourdire,  S'embarquer  fur  un  vaifTeau. 
Noiu  montâmes  fur  un  tei  vatjjeau  pour  faire  U 
tnjvt.  Mais  en  parlant  de  celui  qui  comman- 
de >  on  dit ,  Monter  unvéjfttm.  Data  U  ûu^ 
p^/»  it  1704 ,  Monjùmr  UCmm  di  raaÀv* 
fe  montât  U  FmimyMU,  En  ce  fim  il  cft 
aaif. 

On  dit  auflî  ,  Monter  en  châtre  ,  pouT  dife^ 
V^i^,C^  lutttkof*  uit-fitMtfmtdumn- 
HrHuttbs  jours  en  thàrt. 

On  dit  figiircmcnt ,  Monter  fur  U  Pa^n-i^e , 
pour  dire  ,  Faire  des  vers,  s'adonner  à  la 
Poefie. 

On  dit  encore  .idmMrd  cAcm/,  pour  dire  , 
Manier  m  cheval*  hn  ftiie  Mn  lemm^ 

Ainfi  on  dit ,  qu't'n  Jeune  homme  apprend  â 
monter  à  cheval ,  pour  dire  ,  qu'il  apprend  à 
bien  manier  un  cheval.  Et  on  dit  ,  qu'i^/i 
Écuyer  montre  bien  à  monter  à  cheval  p  pour 
dire ,  qu'il  enfcignc  bien  à  manier  vn  cbcvaL 
Monter,  fe  dit  auili  d'Un  Officier  de  nene» 
'  d'un  Magiftrat ,  &c.  qui  par  ancienneté  on  M- 
trement ,  parte  à  un  porte  ,  .1  r.n  ilé;j,ré  nu- 
deffus  de  celui  qu'il  occupoit  ;  ôc  cela  ne  le 
dit  que  lorfque  le  j>ofte  où  l'on  pafle  eft  dans 

-  l6  nèio»Cotf».IiàiM£Hfiipu,iiamnté  â 
£f  XîcHttmiKv.  B  m  mamifar  iém  h$  dégrés. 
Cefl  à  ce  QfrfmOitJi  à  mm»  'à  U  Crmd''' 
Chamtrtt 

On  dit  ^(tndment,  JliMMr  m  faîu  des  htm- 
Htm»,  pourdire,  Ptoveoir  eux  plus  giandei 
'  4fignitei.Et,  JMiMMP«ir7%dm,pôardiK»I>e* 

venir  Roi. 

Il  le  du  aulTi  d'Un  Écolier  qui  paiTe  d'une 
clalTc  à  une  plus  haute.//  él$km  MjffiiM*  it 
efi  monté  tn  féconde. 

On  dit  pfOVertnaleoMnt  &  iîgurément  , 
Motutrfwrjugtmdtdunuac ,  pour  dire,  Pren- 
dre tes  oM&s  'avee^iieulêiu',  marquer  de  la 
colère ,  de  TjuSi^ffaAoïa  dé  delafietlé  dans  fes 
paroles. 

D  s'emploie  auflî  pour  dire.  Traiter  avec 
'  des  teraiM  oueniiiques  un  fiqa  qin  ne  doit 

-  êrretraitequefimplefflent.'.Dt«fMtn(i  A)6is 

difiours  ,  //  monta  fi.r  fes  grands  AtMOIX.  Il  ne 
fc  dit  q^ie  dans  le  ibyle  t.imilicr. 

On  dit  auffi  ,  Monte-  fir  fs  ergots  ,  pour 

•  dire  ,  Ékver  fa  voix  6t  ion  gefte  avec  chaleur 
de  audacei  11  eft  populnre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  • 
Monter  aux  nues ,  pour  dire ,  S'emporter  fu- 
bitement  de  colère.  Quand  on  lui  parle  de 
cela  f  il  monte  aux  nuts.  f^ous  me  feriei  monter 
auxtuts. 

Monter  ,  fignifie  auffi  S'élever.  En  ce  fens  il 
k  dit  De  certains  corps  natitrels  qui  s'flè- 
vent  en  haut ,  comme  l'air ,  l'eau  ,  le  feu ,  iScc. 
Lm  riv  'àrt  a  monté  cette  année  à  une  lelL-  ftau- 
êmryp/^fikwm  telle  hauteur.  Au  dè:u^z!'cju 
«■MM  filM{C  eoudées  au-deffus  dit  fàut  hautes 
tBOntûgiHS.  Les  vapeurs ,  les  ficmtts  motttatt  nu 

-  -tirreau.  Il  lui  monu  da  chaliurs  à  la  tète.  Le 
fiu  ,  U fang,  la  rougeur  m*  mjnte  au  vifage.  La 

Xiij 
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iht  mon»  maurèns,  LtkmUltud  mamt»  Ce 
vin  monH  àUt&€.la  voix  monu  ^  tons  ù 

far  itmi-tom.  En  ce  fcns  on  dit  hgurément , 
<jiie  Lu  priiris  du  jujU  &  Us  cris  des  innouns 
^uon  ptrfccute  montent  au  ciel. 

On  dit,  qu'l/n  marmonu  tn^  iaUffom 
^Sre ,  qull  a  trop  de  hautnir. 

On  ait,  m\'Un  porte-coUtt ,  un  corps  de  jupt 
monitni  trop  hjia ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  irop 
.  'de  hauteur. 

On  dit  zuifi ,  qu'£Oi  arbre  morue  trop  haut , 
.  ]>oiirdire,qu'OalehiflëtR>pcroSiv^ 

On  dit ,  q  u'C^ne  plante  monu  en  graim  ,  pour 
«lire  ,  ou'ElIc  n*e(l  plus  bonne  à  manger  , 
-&  que  ai\m  peu  elle  produira  de  la  graine. 
Voilà  des  laitues ,  dts  ckieorëts  qui  moment  en 
graine. 

On  dit  figiirénicnt  d'Une  ^  ,  qu!£/b  mMU» 
«n  graine,  pour  dire  ,  qttVIe  devient ▼îôUe 
ians  fe  marier.  I!  crt  du  uylc  familier. 

On  dit  Du  lolcit  &  des  autres  ailres ,  quV/j 
moMttat  fut  Clwrifont  four  dke,  qiflls  ^élè» 
vent  fiur  l'horiibn. 

On  ditauili  dans  le  temps  oii  le  Ibleil  s'ap- 
proche tous  les  joun  de  noue        ,  çptU 

monte  tous  Us  Jottrs. 
Monter,  (»|;n:lîc  auffi  figurénient,  Hauâcrde 
prix ,  croître  en  valeur.  Le  bU  tft  monti^  a 
.  monti  jufquà  vingt  francs  U  fitur.  Faire  monter 

H  Cgnifîc  au/n  ,  Croître  ,  s'accroître.  Sa 
fH^àîice  monta  à  un  tel  point.  Sa  miaittt  ^ 
.  foH  avaria  monùrtnt  à  un  tel  txût,  Sm  0fw 
(gaàlt^  iiMâiue  moaàrua. , . 

On  ÂtdiVD homme,  qu*//  *  HmU fit  U 
théâtre ,  pouT  dîic,  qull  i  été  OMiiédieD  ou 
Bateleur. 

Monter,  fe  met  au/Ti  quelquefois  avec  le  régi- 
me du  verbe  aâif.  Monter  uiu  nmauipu.  Min- 
UT  les  degris.  Il  a  m»iui  f^uSiTt 

On  dit  auâi ,  Monter  un  cheval ,  pour  dire  , 
Être  monté  fur  un  cheval.  //  monu  un  eluval 
hlane  ,  un  tourfitr  d$  HifUt  «  M  iwif»  ,  m 
eheval  d'EJjhune, 

On  dit  aura  ,  Monurun  CavaËer^  pour  dire , 
Lui  fatfuài  un  cheval.  U  bd  ma  t«àU  tant 
four  mtmttr  ekaqm  Cavalùr.  U  a  moitU'toiM fa 
Conipa^nit  à  fis  tUpens. 

Ou  dit ,  Moiutr  la  garde  ;  &  cela  fe  dit 
drUne  troape  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire 
la  garde  en  quelque  endroit.  Cyl  à  un*  ttU$ 
Cornpjgru-  ,  .i  un  tel  Graine  i  moMtr  la 

garJc  c'.'t'^  u  Roi  ,  ihc^  !c  Généra!. 

On  du  aulfi ,  Monter  l^i  tranchée  ^  pour  dire, 
Monter  la  «arde  dans  la  tranchée. 

IMONTER ,  elt  aulTi  piuement  aâif,  &  fignifie. 
Porter  ,  tnnfporter  quelque  dldè  en  UUt  » 
ou  l'y  élever.  //  faut  monter  tous  tes  mtubltS' 
ià  doits  une  ehambre.  Monter  du  foin  au  jne* 
nier.  On  ne  peut  monter  Us  grtfis  funut  fwf 
Us  bâtimens  ,  qu'avec  des  grues. 

On  dit ,  Monter  un  ouvrage  £Ojfivruit^  d* 
Mtmàftnt ,  dt  Svatmiit,  ùt,  pour  dire  ,  £a 

.  affembler  les  pièces  les  unes  avec  les  antres. 

Monter  ur.e  croix  de  diamans  ,  des  pendans  d'o- 
redlis.  Monter  itru  armoire,  un  bujfet.  Monter 
tuu  porte  dt  fit  0  MM  taàlfrade.  Monter  un 
fiM.  Moiâtr  mmt  tkatMMÊ,  Moatar  um  Su 
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Oo  ^  «uflî  ,  hkÊittr  au»  Jùmum  ,  mor 
dire ,  Le  mettre  en  «envre.  CtiBamant  e/f  («n 

monte  ,  rna!  moni;. 

On  dit  aulli ,  Monter  une  htfrlogt  ,  uiu  mon» 
tre  ,  un  rèveil-maan  ,  un  tounu-èmehet  fit, 

pour  dire  ,  En  bander  les  reâbrts  ,  ou  en 
fdiauflcrles  contrepoids. 

On  dit  encore  ,  Mont.-r  un  mitur  ,  pour.- 
dire  ,  Accommoder  6c  tendre  fur  le  métier 
l'itoHl-,  IlI  i>>i[e  ,  le  canevas,  la  lôief  PoT  dE 
l'argent,  pour  travailler. 

On  dit.  Monter  un  luth  ,  une  guitarrif  anr 
vio/i,  pour  dire,  Y  mettre  des  cordes, y 
remettre  de  nouvelles  cordes.  //  m'a  eoùti 

tant  pour  faire  monter  mon  luth.  Et  l'on  dit  , 
efl'Un  luth  e/i  tien  monté  ,  efl  nuU  monti  , 

pour  dire ,  qu'il  a  de  bomie»  coides  ,  de 
inauvaifis  coides. 

On  dit  auffi  ,  M«nter  m  tuA  ,  un  etavt^ 

c'in  ,  &c.  pour  dire  ,  Lchatiffer  d'un  ton ,  d'uô 
dcmi-ton.  On  a  monté  ce  luth  trop  hatu.  Et  dam 
le  mSme  fens,  Mumr  am  tmdt  étb^ydt 
claveàa. 

On  dit ,  Mamtr  m  mfhwatni  am  wt  it 

tOpira  y  furie  ton  de  tOpira  ,^\xtiÀxt ,  Hatid 
fer  ou  bailter  im  inftrumcnt  ,  en  forte  qu'il  fe 
trouve  .i  l'uniflon  du  ton  de  l'Opéra. 

£n  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  Monu^^  votre 
co(//e«r,  pour  dire»ColoTCZ  votre  tableau  plut 
vigoureinèmenb 
MoTiTER,  SE  MONTER ,  ftdttaiiiB  dVn  total 
compofc  de  plufieurs  fommcs  ,  de  pluficurs 
nombres.  Toutes  ces  fommes  monteiu  ,Je  montait 
4  etnt  miUe  francs.  Les  partits  dt  us  oitvmrs 
alMttm,/*  luoauiu  i  tutu.  Soit  amk  monte  ,y« 
.  n»m*Àvb^aùUthoiium.LttfifettsdtfonpTi>. 
fis  monteront  bien  haut. 

En  ce  fcns  on  dit  fîgurément ,  Les  crimes  des 
habitons  de  la  terre  ètoicn:  rnonûs  à  un  tel  exciks^ 
.  que  Dieu  ft  repentit  d'avoir  fait  l'homtne. 
Monté  ,  u.  participe. 

On  dit ,  qu'(/n  homme  efl  bien  monté  fermai 
monté ,  poiu-  dire  ,  qu'il  cft  monté  fur  un  boa 
cheval ,  lur  un  mauvais  chevaL  Je  U  rentoit» 
trot  l'autre  jour  ,  il  était  iris-bUn  monté. 

Il  s'emploie  aulTi  pour  dire ,  qu'Un  homme 
eftbieaoumalen  chevaux. /Wni/èf«l«i«w)r, 
U^Kmmeaté,  U  efl  fort  malmaatt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  monté  avantageulément ,  qu'//  «/?  eaoati 
comme  jin  faint  George. 

On  dit ,  qu'f^A  vmfftau  tft  parti  pour  ùê^ 
^mamutmoitt t  &  tnoiui  ekirmiu,  pMir^re» 
qu'il  peut  porter  cinquante  caMW8,naisqira 
n'en  a  que  trente  etTedifs. 

On  dit  Hgurément  &C  familièrement  d'Un 
homme  qui  piailiuite  ,  ou  qui  aifeâe  de  dire 
des  diom  exatotSiaàies  ^m'Il  efl  iiimii  fir 
un  ton  plaifant ,  fur  un  tan  jmgttlttr. 

On  dit  encore ,  Un  cheval  monté  haut ,  OU 
tout  monté ,  pour  défigner  ceUii  dont  les  jam- 
bes font  trop  longues ,  &  ne  ibnt  point  pro* 
portionnécs. 
MONTICULE,  ù  m.  Dimimitif  de  moau  Petits 
montagne  ,  fintple  élévation  de  terrain. 

MONT-K)IE.  f.  t.  On  appcloit  :nnfi  autrefois 
Un  monceau  de  pierres  jetées  tontulenicnt  les 
unes  iur  les  autres  ,  foit  pour  marc^iier  les 
chemins  *  <bit  en  iigne  de  quelque  viâoire. 
Ml  de  quelque  autre  év^uem^  ceafidéaUe, 
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n  fignifie  fi^urt'mcnt.  Une  grande  quantité, 
un  grand  nombre  ;  mais  en  ce  iL-ns  ileft  vieux. 

IIONT-JOIE ,  croit  aufîi  un  cri  de  guerre  uiîic  au- 
trefois parmi  les  François  daas  les  batailles. 
Lt  en  Je  guerre  des  Fnmftis  était  i^nujou  , 
HbtHt-jm»  Saint  Denis. 

M0NT-70IE.  f.  m. £ft  encore  le  titre  que  porte  le 
premier  Roi  d'Armes  de  France.  Le  Rm.fAf' 
mes  Moiu-Joitf  du  ùirede  Mo/u-joie. 

MOMTCHR.  £  flk  On  appelle  ainfi  une  groâe 
pierre  ou  ua  gros-billot  de  bois,  dont  on  le  ièrt 
pour  monter  plus  aifément  à  cheval,  //j  a  or- 

dinaircmen:  un  momoir  ju.x  porta  da  hoidlcrics 
d*  ta  campagne.  U  n'a  pas  a^t^  de  force  pour 
monter  À  cheval  fans  moruoir. 

On  ^ipeUe  Lt  côtidumonitùr^  Le  côté  gau- 
dw  du  oeval ,  parce  que  c'efl  de  ce  cùté-IA 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  cheval 
efi  déferré  du  pied  de  devant  du  coté  du  montoir. 
On  nomaie  l'autre  côté  ,  Le  eéUhorsdumoo' 
tpk. 

QndSt,  iijdUn  <Atval  eft  Mfficile,  rude  au 
montoir,  pour  dire  ,  qu'il  Te  tourmente,  qu'il 
.  eil  inquiet  quand  on  veut  monter  deiiis.  On 
dit  dans  un  fens  affoti,qf^IltftiùfifdemXf 
fteiU  «lt  moHloir, 
MONTRE.  £  t  fichuMÎBott,  poitwn,  partie , 
morceau  de  quelque  chofe  que  l'on  montre, 
pour  faire  voir  de  quelle  nature  eft  le  rcfte. 
f^oili  une  montre  de  bU ,  d'eamut,  ITtig  montn 
dt  pruneaux  t  de  confitures, 

n  dh  auffi  Dece  queles  Marcbands  expo* 
lêataïKlevam  de  leur  boutique,  pour  mon- 
trer quelles  fortes  de  marchaudil'es  ils  ont  à 
vendre.  Tout  ula  n'^mitf  uF^paditU  pte 
pour  la  montre. 

On  appelle  Montre  ,  parmi  les  Orfèvres , 
Une  boîte  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  di- 
vers biioux  ,  qu'ils  expolènt  à  la  vue  des 
paflans. 

On  dit  proverbialement ,  c^uUn  MarcLmJ 
ne  fait  point  de  montre ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
voix  d'abord  ce  <|u'il  a  de  phis  beau ,  lims 
conmencer  par  «aler  lesnioiadNS  wauàan- 
difes.  Donnei-nous  Aipbu  kttm  ,  m  nous  fitttU 
point  de  montre. 

On  dit ,  que  La  montre  des  blés  ejl  belle ,  pour 
dire ,  que  De  la  anokre  qu'ils  ponflèuc  ,  on 
pem  eipérer  mt 

On  dit  De  certaines  chofcs  ,  qi{  Elit  s  ne  font 
que  pour  la  montre  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  l'ap» 
t'^cnce. 

Ondit  preverbialnnpnf ,  AïOe  mmurtf  fm 
itnpport,  povrdbe,  qoe  La  perlbnne,  la 

chofe  dont  on  parle  a  beaucoup  trapparence  , 
&  peu  de  folidité  ,  que  l'etTet  ne  répond  pas 
aine  apparences.  Cet  homme  paraît  fage ,  paraît 
riche t  Un'ejlrieammu  ^mttUieUfibtUtm^- 
m  &  peu  de  rapport. 

Les  March;mds  de  chevaux  appellent  Mon- 
tre ,  Le  Ijcii  qu'ils  ont  choiii  pour  y  taire  voir 
aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  ii  vendre. 

On  dit  encore.  Lu  montre,  en  pariant  De 
h  nanjitc'doat  9i  ciqrcM  KCMdnftdtoet 
n&nes cheranx.  fnmn^  f^rJU,  ktmtnin^ 

iromptule. 

MoNTRt ,  fignifie  airfTi,  La  revue  qui  fe  fait  d'une 
Armée ,  aun  Réunieat  ou  de  quelque  Compa- 
gnie deSo<daia.X'itfnn6  * ^mmtre.  U  Régi- 
mou  m  fiit  «MMMn  4nmt  k  Comngâirt.  Itt 
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O^vitTi  mirent  leurs  valets  dans  ks  rjn^s,  &  Ici 
jiriin  pajjcr  à  Lt  nmntrt.  En  ce  lens  il  eft  vicux^ 
&  on  dit  plus  ordinairement  Rt\utt 

Onditfigurément,  B^er  à  U  montre, 
dfitc.  Être  reçu,  admis  parmi  les  autres ,  quoi- 
qu'on ÎLur  fnit  inférieur  en  dignité ,  en  mérite , 
écc.  On  icjera  palier  .j  Ij  montât.  H  a  pajj'e  à  At 
montre.  U  eft  fànulier. 
lifc  dit  auffi  Des  choies.  Ainfi  on  dit,  qu'£^ 

■  dmf^ptut paffer  d  la  montre ,  pour  dire,  qu'En- 
COte  qu'elle  ne  foit  pas  tout-à-feit  de  la  qualité 
des  autres ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  avec 
les  autres.  Il  eil  du  ftylc  familier. 

On  dit  tîgurémcntf  Foin  montrt  de  fin  ^ 
prit ,  fsire  montre  d'inidition ,  pour  dire ,  En 
6ire  étalage ,  en  faire  parade. 
Montre,  lignifie  auifi ,  La  paye  qui  lu  dor.uc  aux 
Soldats  toiLs  les  mois ,  lorfqu'on  leur  fait  taire 
monue.  //  a  nçu/u  montre.  Ott  leur  a  payé  trois 
moiUns,BlmriftMôitfo*fixmaHira.UtA 

Montre  ,  fignific  aufB,  Certaine  petite  horloge 
qui  (e  porte  ordinairement  dans  la  poche.  Mon- 
tre ronde.  Montre  plate.  Montre  d" or.  Montre  d'or- 

■  gent.  Montre  à  boîte  d'or.  Montre  à  boîte  d'argent. 
Montre  Jt  ctùvre.  àtoiun  éufaiUét,  Aioatrt  fin- 
luuut.  Montre  irévAMoatteir^piûdon.Moth 
tre  d'Angleterre.  .Montre  ijul  va  !-:tn  ,  ^ui  va  maif 
qui  va  vîu ,  qui  avance  ^  qui  retarde ,  qui  va  huit 
jmrs ,  qui  va  fagSm^f  joun,  La  fonnerie  dun* 
montre.  Mtmter  une  montre.  Toi  oublié  de  maatar 

'  aaa  mosttrt. 

On  appelle  Montrt  Catguts ,  Les  tuyaux 
d'orgue  qui  paroiftent  aii-dehors.  La  montre  de 
cet  orgue  ejl  pur  étain ,  d'ctain  fonnant, 
MA^T^R'  V.  a.  Indiquer.  Montrez-moi  fbomme 
.  dÎMKyoKt  pari^.  Montrtr  quelque  ehof»  du  doigt. 
Montrer  U  chemin  à  quelqu'un.  J:  lui  ai  montréeo 
ijutl  ckercho  'ti.  Un  cadran  qui  montre  l heure. 

11  fi'jniiîe  funplement.  Faire  voir,  cxpofer 
auK  yeux.  Montrer  futlqtu  ebojt  peur  rareté.  Jt 
lui  ai  momlii  mom  «ttimty  mit  tgUnnrr,  wtit 
dmaux. 

H  fîgnifie  auiîï ,  Laiffer  paroître.  Montrer  un 
vifigc  fiai.  Montrer  un  vifage  trifie. 
S£  MONTRER,  iigniiie,  Paroître,  fe  faire  voir. 
//  n'a  fait  quefe  montrer  dans  cette  compagnie. 
Le  SoUU  ru  s'^ point  montré  d'^jourd'httL  Les 
joUts  femmtt  lùmtat  ^ordinaire  à  fe  montrtr. 

On  dit,  qu'C«  homme  n'oferoit  fc  montrer  f 
pour  dire ,  que  La  crainte  qu'il  a  d'être  mal-» 
tiaité»  ou  la  honte,  fôit  de  quelque  affront 
qirila4Cçu,  foit  de  queUpW  ai3uvaife  aâion 
qi/1  à  fitte ,  foU^e  a  fe  tenir  pKhé.  Depuis 

la  foaife  qu'il  a  faite  ,  depuis  le  malheur  qui  lui  efl 
arrivé  f  U  n'oferoit  fe  montrer.  Jl  efl  bien  hardi  de 
fe  montrer  apris  cela. 

On  dit  ngurément.  Montrer  U  chemin  aux 
«m,  pour dÎMyFnie  quelque  chofe  que  ka 
ainres  fontenfiuie,<Mideflina  qiieiesaulKC 
le  fa  lient. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Mon- 
trtr à  quelqu'un  fon  béjauntf  pour  dire.  Lui 
fiùre  voir  qi^  n'eft  qu'un  ignoraot  du»  les 
chofes  dont  il  s^agit.  //  fai/ôit  f  habile  tâ/mnm, 
mais  je  lui  ai  bien  montré  fon  béjaune. 

On  dit  iîgurémcnt  &  populairement  i 
Montrer  fort  ne[  quelque  part  ,  pour  <tifS  . 
Se  âîre  voir  en  quelque  endroitjtc  cèb  ie 
dk  dTonUattieloriiiuroa  .n'y  va      P^r  peu 
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de  temps.  Jt  m'tn  vais  montrtr  là  mon  nti  un 
.  momtnfy  &  jt  nvuru  à  vous.  Je  n'ai  gardt  d'al- 
ler là  montrtr  mon  rtt^ 

On  le  dit  aul&de  oetocqttt  voiitiiial4-pro- 
pot  en  quelque  anfaoît.  QK*«vmM/  i  fiànfaU 
Ur  montrer  ia  fin  nt^  ?  Il  cft  familier. 

On  dit  figurément  &c  populairement ,  Mon- 
trtr Us  dtnts  à  qutl^u'ua ,  pour  dire ,  Lui  faire 
voir  qu'oa  oe  le  craint  point»  &  qu'on  eft  en 
im&tèVimétSenbe.  BthmMmtmal. 

traiter,  mais  il  leur  a  tien  momri  les  dents. 

On  dit  figurcmcnt  &  populairement ,  Mon- 
trtr le  cul  ;&ccc\à  ledit  (l'un homme  qui  s'clant 
Ci^gé  à  quelque  choie ,  n'en  fort  pas  à  fon 
honneur ,  toit  par  impuiflance  ,foit  par  manque 
courage ,  foit  par  înciyrinf»  il  «voit  traité 
eTiOW  Charge ,  mais  ^uand  et  mit  au  paytimnt , 
il  montra  U  cul.  U  faifoii  le  brave  ,  nuits  ^jtiand 
ce  vint  au  dégainer  ^il  montra  U  cul.  llpromeuoit 
dt  faire  mervùlUs  y  mais  quand  ttwmemfik& 
MtmmukttilmùnmsUâd. 

On  dit  aufli  ^urément ,  Mmortr  les  talons, 
pour  dire,  S'enfiiir,  fc  retirer  de  quelque  lieu. 
AuJJi-iôt  tjuc  nos  troupes  parurent ,  les  ennemis 
montrèrent  les  talons.  Hors  d'iti,  imoatrt^-notu 
■  les taùmt.  U «^noniliîre. 

On £t,qiff£'R  MûrMonM  l«  «mA  ,  pour 
.  dire ,  qu'il  eft  fi  ufc  qu'on  en  voit  les  fils. 
On  dit  iigurément  ôc  proverbialement  d'Uae 
fincfle  grolTière  St  6ak  à  découvrir  >  CtU 
taoatn  la  tordu 
MoBiTau*^nfiè»iffi,DoaMrdesiittK{Desde 

Onelque  choie.  Montrer  du  courage ,  de  la  foi- 
tb^ ,  de  U  craitue  ,de  la  fapffe  ^deU  retenue  , 
&>:.  Mr  .iirtr  Jbn  courage  ,/a  piété  ^  Oc. 

On  dit  ,  St  montrtr  homme  de  courage  ,  fe 
montrtr  humain  ,  libéral ,  bon  ami  ,  &c.  pour 
dire ,  Faire  voir  par  les  effets  qu'on  cii>ieL 

Ch»  dit  figurément  ,  Montrer  ijuel^u'un  au 
doigt ,  pour  dire  ,  -Se  moquer  de  lui  comme 
d'une  pcrfonne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on 
.  dit ,  qu'//  fi  fait  tugHtnr  au.  dom,  pour  dire , 
que  Ceft  un  homme  qui  fe  ait  moquer  de 
font  le  monde. 

U  fignific  encore ,  Faire  connoîtrc  par  épreu- 
ve,  prouver  par  raifon.  Je  lui  montrerai  bien 
qu'il  a  tort^  qu'il  n'a  pas  dù  en  ufir  aiafi,  Jt  lui 
montrerai  à  qui  il  a  à  faire,  Jtbùtà  tnomtri  qm 
fa  proportion  tjl  fauft.  Jt  voas  tù  montri  par 
,  tonnes  raifom  .jue  nous  devons  faire  telle  chofe. 
Montrer  ,  figniiic  aulB  Enlcigner.  Montrer  la 
Grairunairt.  Montrtr  une  Langue.  Montrer  le  La- 
tin, l*  GrUf  f  Italien  ,  la  Plulofiphit  »  U$  Ma- 
MtnaâqtiaSyla  Mitfique,  &c  Montrtr  i  Bn^  i 
iaùt ,  à  danftr  ,  i  monter  à  cheval ,  à  voltiger. 
Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'il  fajfe.  Lui 
montrer  fon  devoir  ,  fes  ob/igaiions.  Lui  montrer 

à  vivre.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  £unilier  »  fur- 
'  tout  quand  on  ditpw  menace»  /kj  «e«r»> 
•  rai  tien  à  vivre. 

0  (è  dit  auiH  abrolument.  Ct  imtbn  moHM 
■  fartbitit^Uàiûttiftàidimitoliirt,  UiitUÊtrtm 

vUlt. 

Montré,  iE.  participe. 

On  ditd'Un  honune^qitt  daafe  bien,p«r- 
ceqi/îlaeunn  bon  mûtrededadê,  qu// a 
I  'idmtn  montré:  F.t  de  cchii  qui  djnfe  mal, 
-   piàrce  qu'il  a  eu  un  mauvais  maître,  qu'/Zu 
iti  mal  montré.  On  fe  fert  des  inêmes  phra- 
ca  pariant  de  ceux  qw  .OQt  eu  de  boas  OU 
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de  mauvais  maîtres  en  differcns  exercices. 
MONTUEUX,  EUSE.  adj.  11  n'a  guère  d'ulage 
qu'en  celte  phnfe,  Pégft  montueux,  qui  ûgni- 
iie,Un  pays  extrêmement  inégfd,  it  mtté 
dTdpaoè  «n  efpace  de  plaines  fit  de  colE- 
ncs ,  Sec. 

MONTURE,  f.  f.  Bâte  fur  UqucUe  on  monte 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Boitiu  mmm 
turt.  Mtekaau  monture.  Il  thtrche  une  moMm, 
B  <^ faau  memtwn.  Il faut  avoir  foin  de  fa  mon- 
ture. Le  cheval  efî  la  mtU'ewi  Je  toutes  les  mon- 
tures.  Les  mules  font  lu  monture  ordinaire  en 
Efpagnt.  Dans  les  Indts  on  ft  fert  affti  orénai- 
rement  dts  btxttfs  pour  mtmaiTt, 
la  monture  ordinaire  dtt  Priaeu  OrUntaux, 

On  appelle  Monture  d'un  ftf!  .  d'un  piflo- 
let ,  Le  bois  fur  quoi  le  canon  &:  la  platmc  lont 
monii-i- 

On  dit  ù  peu  près  dans  le  même  fens,  La 
monture  d'une  tabatiire ,  d'un  étui  ,  &c.  pour 
dire,  L'aflianfalage  des  deux  pièces  d'une  ta- 
batière ouf  un  étui,  jointes  l'une  avec  l'autre. 

11  fignifie  aulTi ,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Ilfua  tant  pour  la  mon» 
m».  Cttumutum^fanh^^fandMt^ 

On  appelle  Monture  de  bridt ,  Ce  qui  porte 
&  tbuticnt  l'embouchure.  Avt\^vous  bien  exa- 
miné votre  monture  de  bridtè 

MONUMENT.  C  m.  Marque  publique  pour 
tfanfinetnrè  &  la  poftérité  la  mémoire  de  oucl- 

que  pcribnnc  illiiftrc  ,  ou  de  quelque  aoioa 
célèbre.  Monument  iUuJlre  ,fuperbe  ,magnifiqiit^ 
durante  ,  étemel.  Ce^  un  monument  à  kt  jfofl' 
titifpmir.  lapofiirttL  Dr^tr,  érigu'  ma  «Mm». 
mmt  i  ta  gfoim  êttn  Froua^ée,  OnveU  m- 

maine. 

On  dit ,  en  parlant  des  ouvrages  célèbres  det 
grands  auteurs,  que C*,/bKiKi  momimtiitfbit 
durables  qut  It  maftrtt 

Il  fe  prend  aufTi  pour  Tombeau;  mîi<;  en 
ce  fèns  il  n'a  gucre  d'uLige  dans  le  ducours 
«téantp  Sfote  awwwwir.  ^««amnmiiiir. 

M    O  Q 

MOQUER ,  SE  MOQUER,  v.  rédpr.  Se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  choiê  ,  en  pfan- 

lântcr.  Or  s'tfl  moqui  de  lui.  On  s'efl  moqué  de 
fon  haku ,  de  fa  danfe.  Cau  femme  s'efl  moquée 
dtvvus.  Ils  s'en  font  tous  moqués. 

Il  fignifie  auffi ,  Méprifer  ,  braver ,  témoi» 
gner  par  fcs  aâions,  par  Tes  paroles,  qu'on 
ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ,de  quelque  dtofc  , 
qu'on  ne  s'en  foucie  point.  Ce  Soldat  fe  moque 
des  pénis.  Cejl  un  homme  quife  moque  de  tout.  Il 
fi  moque  de  pire  £*  de  mire.  Il  fe  moque  des  lois 
dhmts  &  humâmes.  Il  s'efl  moqui  de  toutes  Us 
rmmttraïuts  qu'on  lui  a  faites  ,  dt  tous  lis  ans 
qu'on  lui  a dimnés.  Jtmt  moque  ét  lui ^  fiât  U 
crains  point,  Jt  «M  moqtu  dt  fia,  fi  tu  aàmt 
ritn. 

U  fignilîe  auiTt ,  Ne  dire  pas  ISirieofement,  ne 
&ire  pas  f<hieufement.  Quand  fi  eUt  cda ,  wus 
voyei  bien  que  fi  me  moque-  Vous  VOUS  moqut[ 

de  vouloir  me  reconduire.  (7efl  fe  moquer  que  elt 
furfatre  comme  vous  Jattes.  VtJI  ft  moquer  qut 
de  prétendre  telle  chofe  ,  dt  fouunir  unt  telle prom^ 

fofition»  U  n'eft  que  du  diicours  âmilicr. 
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On  k  dh  wa&,  en  pariant  (fUne  cttofe  qui  Ment  des  chevaux  qui  ont  prit  le  v«n. 

puoit  bon  de  propos.  Cefi  fi  tnoquir      dt  MORAL»  ALE.  adj.  ÇKii  rega^c  les  moeurs. lOb 

finir ptruatpmdt  tlukar»  C^fomê^Jm  éfauÊn  moral.  Ctla  éft  fan  fm*L  DoBrint  mo- 

maadtf  ^ut  dt  rettloir  fiuumr  un  fi  mâmmfi  Thinlo^t  mordit.  Lu  Œurrts  mofatts  dt 

tat^U  Pltaarque.  Scm  rncr.i!.  Prtc<pUsmH^Ê0»MfU^ 

:  On  dit  proverbialement  &  popuiairenent»  xions  moralu  &  ckrcncnnts.  ^ 

Ci^/tmo(»urdtUkÊrhomUk,fO\aàkKt  %pii  On  >pP«Ue  Vtrius  moralts ,  Celles  qui  ont 

Lèspcooontioiis  qu'oa fiut Ibot lidicules.  pour  principe  ks  feules  iiiiaières  de  Ja  nilbo. 

Om  mt  suffi  proverbialement  &  populaire-  U  nt  fi^  pas  JTavoir  tu  vtnafMhniut  ftj^ 

ment.  Se  moquer  de  la  barbouillit,  pour  dire,  attore  avoir  'es  vtrfus  i'irc.'itnnts. 

Ne  rien  craindre.  Ou  veut  m'ituimidery  mais  j«  On  dit ,  CtU  cjl  fort  moral,  pour  dire.  Gela 

IfUmoqut  dtUharl)citiiUtt/"ir»mùntnÙH,.  -.1  '■  Miferme  une  morale  fort  faine.  > 

Ob  dit  auffi  proveiUalMieatf  La  pile  fi  mo-  Ç>n  dit  d'Un  Prédicateur  *  qa'£  *fi  fort  mo^ 

Il  J..  /:   -  -  «  «  -      ■-   .  j:  -    ■- -       *  ^  *.■  


fi»  iK^ôu/;^»,  Quand  whoanM^  nu^^  nx/, pour  dire,  qu'il  tnùm bien «e qui  regatdo 

d^ln  aiure  qui  auioitwtnidefiqetdefeiDO-  les  mœurs,  fie qôec^'ft^oet il  i^KtadM.d»* 

quer  de  lui.                                        '  vanrage. 

On  dit  encore  provcr]nalenicnt ,  quV/  rit  On  dit,  Àj^urana  moraUy  ctrùouU  moràlt^ 

faut  fos  fi  moquer  des  chiens^  qu'on  lu  fait  korê  ûuai  mordit,  poiur  dire,  AflliraïKC  vnilèfll* 

Au  village^  pour  dire,  qu'il  ne  ânit  pasdioquir  Mabie ,  fureté  apparente ,  certitude  telle  qnfoa 

ua  bomroe  tant  qu^on  «ft  «or  liai  oti  il  pieut  peut  l'avoir  dans  les  chofes  ordinaires  de  la 

nous  nuire.  vie.  Et  dans  cenc  acception ,  Aflurancc ,  certi* 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe  Fdirt.  tude ,  fureté  morale ,  s  oppofent  ordinairement 

Si  vous  en  ufe^  comme  ula^  vous  vous  ftrt[  mo-  à  Afluranoef  certitude  «  fureté  phyfique.  ite 

qiur  de  votts.  Et  au  participe  avec  le  verbe  Être.  n'en  a  ftiia  ds  dimmjbîuioii  gioméaifiUf  miut 

Ufiu  moqué  de  tout  le  moidifJuMtu&tCoÊir»  fiidtmmtwuttttUttJ€monti$fmÊ*e^pinÊiÊt$m0» 

MoQué ,  ÉE.  participe.  nlt  t  une  fureté  morale,         -     -  ^ 

WOQUERIE.  f.  f.  Paroles  ou  aûlons  par  Icf-  Morale,  f.  f.  La  dodrine  des  mœurs.  Bonne  mo- 

quelles  on  fe  moque.  Moigutrie  maiime.  Mo^ftt^  raie.  Méchante  morale.  Morale  corrompue,  Moralt 

m  amtrageufe.  Il  fut  lajp^  aax  b^fidUM  &  mot  d^avée.  Morale  dangertufe.  Morak  relâchée.  Ut 

maptrks  des  foUatt,,  ,  ■  mtmUé^Pmmt»  LimtMk4iMuine.La>rtom 

0  figniiie  plus  orfinnKtnent ,  Cbofr  abfin^  rak  i*  Jksus^HUrr.  là  mondé  dt  rÈvSnpU. 

de ,  chofe  impertinente.  CeJ}  une  moquerie  que  II  reriverfi  toute  la  morale.  Traité  de  tUUiMiij  S 

de  vouloir  foutenir  une  telle  propofuion  ,  de  vou~  s'ejl  fait  un  étrange  fyfiimt  de  morale, 

loir  Jbrtirpar  le  temps  qu'il  fiât.  MoRALE ,  fe  prend  quelquefois  polu'  Un  Tralti 

MOQUETTE,  f.  f.  Espèce  d'étoft  de  lafaie,  àtVios^  UMoraUd'AiipM.  deuu 


dont  le  dUn  eft  A^Uibb  à  cdm  du  vdows.  ■  fisMonditt 

Moquette  rouge.  3S[^dfmofHm$^^î^gtrmt  MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  feules  lu^ 

de  moquette.  mières  de  la  droite  railon.  En  ce  fens  il  ne 

MOQUEUR  ,  EUSE.  ad}.'  Cdui  Ou  celle  xfà  -6  joÎM  guère  qu'avec  le  verbe 


faille.  Il  ejl  naturellemtitt  moquair.  Il  a  rhummr  me  M  ces  pbnfiss.  On  peut  trouver  da  gens  qtà 

>  mo^tmtfi.  Ris  moqueur.  Air  moqueter,  wtHt  mofmtmtnt  Um ,  quoiqs/ils  nt  f  oient  pas 

JMOQUFUR ,  fe  dit  auffi  d'Un  homme  qui  ne  parle  éclairés  des  lumihts  d*  lafoi.  Cefi  un  homme  qui 

pas  fcriculcmcnt  ;  £>i:  en  ce  fens  il  fc  prend  ne  fait  tort  A  perfonru,  &  qui  vit  moralement  tien, 

(ub&anùvement.  Nelecroye[pas,c'eJl  un  mo-  On  dit,  Moralement  parlant,  pour  dire, 

futur.  Ctlu  tu  /tut  pat  itrt  toramt  lUt  U  dit,  Vraifcmblablcmcnt  &c  félon  toutes  les  appa- 

C^(^  anr  —f— jfi»  0  cft  dn  dUcom  fiuûlitr*  Vences.  Cela  efi  vrai  moraltnunt  parlant. 

Oa  dk.  dans  le  lafio»  lois,  CUt  4S|S  aïoinib. 
M    O    R  $ttmtm^c0lbtt. 

MORALISER.  V.  n.  Faire  des  réflexions  morales; 
MOR  AILLES,  f  f.  pl.  Efpèce  de  tenailles  à  deux      II  y  a  bien  de  quoi  mora&fer  fur  Us  èvénemens  qui 
OU  trois  branches  qui  s'ouvrent  au  moyen      arrivent  tous  les  Jours  dans  le  monde. 
une  cbanuèM  placée  à  Pune  de  kurs  oaré-  MORAUSEUR.  ù  m.  Celui  qui  affeâe  de  parler 
.   mMsitaofisquePautre  eftgpnneàiniedes     morale.  H  ne  le  £t  guère  qu'en  plaifanterie. 
branches  d'un  anneau  qui  s'arrête  à  des  crans      Ctff  un  grand  moralifiw. 
ou  entaillures  pratiquées  dans  la  branche  qui  MORALISTE,  fubft.  m.  Écrivain  qui  traite  des 
avotiine  celle  qui  porte  Tanneau.  Cet  inftru-     mœurs.  Un  bon  moraUfit, 

.  fliameft  drunenande  utilité  aux  Maréchaux,  MORAUTÊ.    £  Rdfleiim 

loriqn^^a^decipdvernndiévaltmpatient,  Mbt  moraStk  à  ûnr  dt  etttt  Upoin. 

vicieux,  &  de  le  rendre  plus  doux  &  plus  H  (ë  prend  aufTî  pour  Le  fens  moral  qui  eft 

tranquille.  Commence^  à  vous  rendre  maître  du  enveloppé  lûus  quelque  difcours  fabuleux.  Il  y 

cheval ,  mettt^  les  moraiUts ,  c'eft-^^re ,  Serrez  a  me  belle  moralité  cachée  fous  cette  fable. 

.  ■  caOoelesbtanrhMdesnMwailksIeboutdupea  Morautê  CiwiTiBiiiis,  fe  dit  Des  réflexions 

ge  la  lèwniBiéiîeiireda  cheval  Ttne^ctdte-  conformes  aux  prifldpeste  à  Fe^rit  de  iaR% 

val  par  les  morail/es.  lîgion  chrétienne. 

WORAILLON.  {.  m.  Pièce  de  fer  attachée  au  MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peintiuw.  Il  fil 
couvercle  d'un  coffre ,  d'une  cafTette.  U  porte  dit  particulièfementDo  hcbair  viTOnent  eiB* 
un  anneau  qui  entre  dans  la  ferrure,  &4iMukh-  primée. 

quel  paire  le  pêne.  MORinnQUE.adi.det.K>TennedeMédecinek 
MORAINES.  1.  f.  pl.  Quelques-uns  appellent     Qui  cmifc  la  maladie,  «lowear  mor^;}f^H<. 
..  ainfi  Des  vers  que  l'on,  appercoit  au  fonde-  MORCEAU,  f-  m.  Pytie  d'une  choie  bonne  à 
JoneO.  T 
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manger ,  &  féj»i««  de  ibo  tout.  Gros  mêretau.  Ctfirv» ,  <r««  har«t^  ^fi ptuUm  un  ikt  plus 

•  PiuU  montM.  B«i»  mcftum.  Moneau  dUicat,  Uaux  morceaux  d'mpumof  qu'il  y  ait  juqnh 

.  yàaad.  Monta»  it         Mamâ»  d»  viancU,  ttt^Çtut^éf/M^miA  Jii^Jimt 

.    Ma/iger,  mdcktr,  attUr  m  mmtou.  CMytr  un  ttcHtx  Jt  Poifii.  Ctmom  ^timMmi^attÊmJt 

morctau.  Coiiftr  un  aloyau  par  morceaux.  Vous       Mufiquc.  .-j 
faitts  Its  moretaux  trop  gros,  fuin  de  ftxefcke  MORCELER,  v.  a.  Divifer  pKt  WMBemi-UnB 

:  ^kt9«'i^^t''"'\^"f!'''''"'^  fo  dit  guèr«  qu'en  ces  phnTes.  MmiAr  'm 

.  .dlW»  fOW.W0H»  Iwe  U  ég«0i(Uk  U  eft  du      ttrm  Arultr  un  kéritagt.  Il  ne  faut  point  Ào^ 

u'ittt  dt  nous  tiài  toutt 

On  dit,  qu        hornme  aine  les  bons  mor-       tntière.  •  •  • 

pour  «iire,  qu'il  aime  la  l*:)nne  chère.     MORCELÉ,  ÉE.  participe.  .a-/. 
On  dit,  DoubUf  les  moneaux,  doubUr  fis  MORDACITÊ.  i.  t.  Terme  didaaiqiie.  QnaBlé 
.,  ffw«Mwr*p«urdu«,$ehâttir  de  nnanger.  corrofive;  pw  JaqiieUe  un  acide  aeîï'ftu-  un 

.j.^,  Onv^tUmorttaukonu^.UnoTCKiM  coi^s  (<M9 èt\t  MbvA^  U  mordaatê  Jt  Itcau 
-  .;g»dcmc»iTe  le  dernier  au  plat.  U  cil  luniter.   ..  fim  vient  de  fin  aeidîiê  diffohaaie. 

On  dit  proverbialement ,  que  Lts  pramtn        u  ç^^^  ^  M&Ufance  aigre  &  pi- 

,  mtrctaux  nuijcr.t  aux  dtrnurs ,  pour  dire ,  que  •   quaat».  jE>«i»  fis  ^^^nmmiff  dans fis  icrits, 
.  L'on  ne  peut  plus  manger  à  la  hn  du  repas»  -.  Ûy  t  mit  ffmit  moMiiàif ,  m  mm4$ât4  ri» 
quand  on  a  bi«o  mangé  au  contmcnccment        >.i»tfAsdM»;>  "  • 

On  dh,  que  ilMw  ftaitrt  Ummtat  flORDANT,  ANTE.  àdj.  Ternie  de  Ch.nfTc  Qui 
auitCfU  montait  à  U  MMc,  pMt  due,  «m      mord.  On  appelle  Bfiis  mordantts.  Le  langlier. 
,  s'eodort ,  qu  .1  V*    «QuelMr wOMâC afvte  le  .  le  Wéreaui  te lenanl',  Fton»,  k  loupi  hUiNiP 

.  repas.  U  ell  fâmilier.  -        &c.  ■  -  "  • 

.*     Od  dh,  Mangtr  un  morciau,  pour  dire,  ..x.  \    /empkMe  Énfi'm         CSt  «Aft  mm>~ 
aa       ûm  Mfer.  raiM*igi.iu  mtf-    .^gm.  Ce/f  un  effmtmmdS^B^  fHimtirm^ 
eua  ammt  am  de  fortr.  Jante.  S tyU  mordant. 

On  dit  figurément  .T-|//«r  Icsmartt^  à  BORDANT,  f.  m.  Cher,  tes  Doreurs,  c-ctf  ni 

.  c««/tf««/i,  pour  due.  Régler,  prelcnre  la  de-  -        -,  i/u-a  ^   ■  y       e  -u  *  » 

Squ-i^&faire.  uJdu  ftVk6inilier.     .  -^c™*  q«      à  r«cmr  1  or  vn  feu.Iles  que  !> 

■  Ott îk  aufli.T^tf/r  fa  m^iw^ïm  amtt     apP^"efiirducu.vre,  du  brome  ,  &c, 

.  i9iM/fw'iM,poiirdhe,Lmfiiie6p«tlMB  MOW>ICANT,  ANTE.  adj.  Acre,  picotant, 

•  petite.  Il  e(l  du  (H'ie  familier.  C0tt(m.SdmordifaM^  StitiHordicatu,  J/umturs 
. "     On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  Ion  revenu ,      nordieamts.  Cta»  Bqaair  a  qatlqiu  ekofi  d'dcn 

Se  qiu  n'en  a  précifémcnt  qu'autant  qu'il  lui  en      ^  '^^  morJu.snt. 

£iut,  qi^//  •  fit  Hwamtx  taHUs»  mu  fis  mor-  ,      U  fifPrc ,  Qui  aima  à  médire ,  ï 

uaax  fiât  tattb,  0  n'cft  que  de  1»  CORXVtr-  «wU*'  înnèrwoçnt, à  ciitiquw-  U 4  morditant, 
âlion.  .  *"      mordiautt.  U  4  l'Iûtmuir  mardicatM,  Ct 

'■'    Onditauflîfigurément,  qu*i??«*»»w«tfy?J      difcours  tjl  mor^etia.  Dans  fis  ouvragts  ^  U  y  a 

.    moretaux  taiiiu  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  prcf-       t-c^tuoup  J<:  iraits  morJucins. 
crit  préciiémem  ce  qu'il  avoit  à  taire ,  £c  qu'il  MORDRE,  v.  a.  Jt  mords ,  tu  mords ,  il  mord, 
ne  peitt  rien  6îl«  d^  plus.  Vtim  vaiiK^.^U     Nous  mordons.  Jt  mordais.  Jt  mcrdis.Jtmmàm, 
vous  ateordt  uttt  ckofi^  U  nt  U  pm  pês.  Un  •'  Mords.  Qotjt  morde  Qut  jtiaordi0i,léotidaiÂ 

.  fis  morctatix  taillés.  Il  eft  &milier.  •  •   Mordu.  Serrer  avec  les  dents,  l/a  tUta  l'a  mor- 

On  dit  proverbialement ,  Moneau  mtU  rCa      du ,  Ca  mordu  au  bras.  Ct  cJùen  mord  les  paffans  , 

.  (/<;gou<,  pour  dire»  qu'Un  lerviceefl  bien-  .  Uur  mord  Us  jamtts.  Ct  chi*n  mord ,  il  mord  bitn 
tôt  oublié.  firri.£tTt  mordu  d un  chien  tttragi. 

On  appelle  Lt  morceau  d'Adam,Cettisçtâtt  On  dit  provertNaiement,  Ctfi  a»  Anor  md- 
énûneoce  qui  paroît  au  goder  des  hoouaci.  tl  tin,  un  tâtu  tliin  ,  $*U  ttûtlmt  monbt,  pour 
eft  populaire.  dire  ,  C'eft  un  homme  bien  feit  ,  de  bonne 

MORC£AU ,  lignifie  andi,  Portiaa«  putî«  d'un  mine ,  dont  le  courat^e,  les  forces,  Tapplica- 
COCps  ibiîile  «rcMliaib  Mtntoit  de  nrra,  VoUà  don  ou  la  bonne  vofonté  ne  réoonkat  pes  à 
•unètniuortsmfU^tfhTmJ^tim^m-  iba  «iitériaur. Ueftduûyle£undicr. 

.  ftûts  moremux.  On  dit  tdR  provabtueoMnt ,  Il  vaut-am- 

En  parlant  d'Une  fucceflïon,  on  dit,  qu't'j»      tant  être  mordu  d'un  chien  que  d'une  clùen.':e  , 

,  tomme  en  a  attrapé  un  bon  morceau,  poiur  dire,  pour  dire  ,  qu'U  n'importe  de  qui  le  mal  nous 
qpiH  en  a  eu  l>onnc  partie.  vienne  ,  &  par  qui  il  nous  arrive. 

S  l«<titauâi4fUae  partie  fëpar^ed^iocorpe  ,  On  dit  ûmtiauiA  6c  prombiaknMiit  , 
comnw.      wwwwf  tfàcifi,  |*  t/wnam  th  •  ouand  quelqtràn  a  fmt  uw  dwfe  dont  il 

;  Couper  par  morceaux,  du  B*lfl  fÙt  :    doit  repertir  ,  qu'//  s'en  mordr.^  hs  doigts^ 

■  de  pâets  6-  Je  morceaux.  fuU  s'en  mordra  Us  poucis.  S 'il  a  j^at  une 
Il  fu  dit  au/fi  Des  parties  d'un  ouvrage  d'ef-      telle  affaire^  il  s'en  mordra  Us  doigts.  Il  efî  i-icn 

prit,  lly  adt  beaux  morceaux  doits  te  Paitigyri-  fàehi  d!avoir  dit  tau  ttUt  fiuifi ,  il  s'en  mor- 

fut ,  daus  ct  Poimt.  dru  long'Uempt  Us  pouas. 

MoKÇEAU ,  fc  prend  quelquefois  pour  une  pièce  On  dit  De  deux  hommes  qui  Te  haiflinit , 

•  entière  qui  ne  Ëut  point  partie  d'un  tout  ;  &  &  qui  voudraient  fe  battre  ,  mais  qui  ibiit 
alors  il  ne  fe  dit  cpie  des  ouvratjes  de  la  main  éloignés  l'un  de  l'autre  y  qu'//i  ne  fe  mordront 
OU  des  produûions  de  l'efurit.  Le  parukion  ejl  pas^  au^ils  n'ont  garde  dt  fc  mordre.  11  eft  du 
ti»'hmmomtm(tAtdùtéàipt.  La  çolonadt  du  ftylenniilier. 

tMvn  efl  un  beau  morctau.  Foilà  urrbeau  mor-  MORpptC  ,  Ib  dit  «iffi  Dcf  oifeaux  &  de  qMl» 

'  .*i»»de$(Hipturt,d4Ftùuunfd'0ffévrtri*,&«,     quce.iaWtee  9m  wninr»  Uptnofiit  mmU 
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Vit  t/ijant  tjl  tout  mordu  Je  pnca  ,  de pjtnalfts. 
On  dit  figurémeni  &  populairement ,  qu'tOK 
clufe  m  mord,  ai  ne  rue ,  pour  dire ,  qu'ÉU»  ne 
tut  mcun  Bial  *  uicun  (oit ,  aucun  dommagei 
On  dit  eanSScfMonln  la  pouj^re,  pour 

*  dire.  Être  tué  dans  im  comliat. 

En  termes  de  Gravure ,  on  dit ,  Mordra  une 
pUnche  ,  ou  faire  mordrt  une  plandu  ,  poia 
dire ,  Lui  faire  éprouver  Tefiet  de  reau-forte  « 
après  l'avoir  vernie  >  &  avoir  découvert  lê 
vernis  dans  diifércns  eodroitSy  à  Fude  d!\um 
pointe  à  graver. 
Mordre,  v.  n.  Il  a  les  mêmes  ll^nificHtior.s  que 
Faâif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poij/ons  mor- 

•  dent  à  rhaitteçon. 


M  p  R  ijt 

de  Turc  à  Mon',  potir  dire ,  Le  traiter  avec 
toute  forte  de/  *^eté  &  fans  aucun  égard.  Jt 
n'ai  jamais  pu  hrtr  aucune  compojition  de  lui  f 
il  m'a  trmddt  Turc  à  Mon,  lisnattfi  tvt* 
mm  A  Tkre  à  Mon. 

On  dit  encore  proverbialement ,  en  parlant 
d'Uii  homme  k  qui  l'on  a  voulu  inutilement 
faire  entendre  raifon  ,  ou  c]ue  l'on  a  voulu 
perfuader ,  ùas  y  pouvoir  niuflir  ,  qu'J  iavtr 
la  tiu  <r un  Mort ,  ony  perd fa  Itffivt. 

On  dit ,  Un  cheval  cap  de  more  ,  ou  cavtfjfl 
pour  dire,  Un  cheval  d'un  poil  rouan, 
dont  la  tite  &C  les  extrémités  t'ont  noires. 

On  appelle  Gris  de  more ,  Une  couleur  grifc 
tirant  fur  le  noir.  Des  bas  gris  de  mort. 


On  dit  fîg.  &  fam.  mWit  hommt  mord  à  MOREAU.  adi.  m.  U  ne  te  dit 

i^i^^^A»      wv^ia»  A'tm^       ma'Il  oMAM  ■«■«•la»  «Plia»  M«m*    mtm     ^■»'*iiM«>>^— J  m^f^m 


tiamtçon  >  pour  dire ,  qu  II  écoute  avec  plaifir 
ne  prapoutioii  ^juToo  lui  &it  pour  le  fiirpccn> 
dre. 

On  dit  aufli  figurément  &  familièrement , 
tfil/n  homme  tmèrdà  la  grappe  ,  Quand  il  en- 
tre avec  pUfir  dans  une  propoûtion  qu'on  lui 
&it.  À  peine  lin  ai  -le  fait  cttU  frtft^M  ^ 
qu'il  a  mordu  à  Li  grappe. 

On  le  dit  encore  d'Un  honune  qui  parle 
avec  plaiûr  de  quelque  chofe.  Quand  tlmidii 
^an  tdy  on  dirott  qu  il  mord  à  la  grappe. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que  La 
yignttte  mord  fur  Us  lettres  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc 
avance  fur  les  lettres. 

On  dit  en  Couture  ,  qu'A  faut  mordre  plus 
mm»  imstbegk,  poorqifdle  ne  fe  décimié 
pas. 

On  dît ,  que  les  dents  êtunt  roue  ne  mordent 
pas  affi^fur  les  diUs  J" un  pignon  ,  pour  dire  f 
qu'EUes  n'entrent  pns  afTez  avant. 

On  ék  De  l'eau  -  forte ,  qa'EUe  mord  fur  les 
JMAMiMr,pour  dire,  qu'EUeles  creufe.  L'tm- 
firtt  it'a  pas  ajfe^  mordu  fur  tette  planche.  ' 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  q\te  La 
lime  ,  le  burin  mordtrttjur  Ufer^^rlt  cuivre  ^ 


6c.  Et  de  mCmc  , 
Ju^^jurkporflùru 

On  mt  ^vn  homme  replet ,  que  tafim 

trouvera  bien  à  mordre  fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpirc  à  une  chofe 
à  laquelle  il  ne  (àuroit  parvenir ,  Il  voudroit 
tien  avoir  cette  charge  ,  mais  elle  tA  trof  chirt  ^ 
il  n'y  fauroit  mordre.  Il  eA  fanuder.  i 

On  dit  fig.  &  Ëtm.  d'Un  homme  qui  ne  peut 
comprendre  une  chofe,  qu'//  n  'y  fauroit  mordrt. 


<njn  dieval  qui  eft  extrêmement  noir.  U» 

cheval  moreau  ,  de  poil  moreau. 

MORELLE.  r.  i.  Plante  fort  commune  ,  &  qui 
eft  une  eQ>èce  de  Setmmn.  Elle  pone  de  pe- 
tites baies  nonts  qm  ,auffi  biai  que  la  plante 
même ,  iônt  lafiaîcfiîflaHiiet  >  anodines  ^  ti 

très-vulncraires  ,  mais  un  peu  narcotiques. 
On  la  pile  &c  on  l'applique  avec  fuccès  fur  les 
plaies  mvétérées  ,  oc  ponr  «alfflCf  1er  dou- 
leurs (fhémorroïdes. 
MCniESQUE.  adj.  Qui  a  rapport  ans  eontumei 
des  Mores.  Lu  galanteries  Manffm* 
Morefque,  Fête  Morejque. 

On  s'en  fcrt  plus  ordinairement  au  fubflan- 
tif }  6c  alors  il  le  dit  d'Une  efpèce  de  danfe  à 
.  la  manière  des  Mores.  D(tnfer  bien  la  Morep 
que.  LaMonfyut/i^i^UtÀU  S^uhunUEJ^ 
gnole. 

On  appelle  auffi  Morefquty  Une  forte  de 
peintiue  faite  de  caprice,  qui  repré  fente  ordi-' 
nairement  des  branchages ,  des  feuillages ,  qui 
n'ont  rien.de  naturel. Cmtgaltrieefl  u)uupeù» 
â  la  morefque.  Les  Turcs  ne  JôujffrtM.  point  dt 
figures  dans  leurs  peintures  ,  &  n'ont  f W  Ju  M»' 
refquts  €f  des  Araiefques. 
fM Jurk  MORFIL.  f.  nu  Cerâioes  petites  parties  ifacieC 
pie^iie  impetcepribUs-,  qui  .reAent  au  ttan* 
chant  dPin  oooteau,d^m  tafeir ,  6cc  kM^pAui 
les  a  paflcs  fur  la  meule  ;  &  qu'il  faut  achever 
d'emporter  pour  f«  pouvoir  fervir  utilement 
ou  du  couteau  ou  du  rafoir.  Our  le  morfii  d'un 
nffiÙTf  d'un  couteau,  en  faire  tomber  le  morfiU 
Un  muoe  la  féconde  fois  qu'on  s'en 

fin^pumqu»  U pnmiirtfm»  b nmrfl n'^/M 
encore  tombé. 


On  dit ,  l/n  areu^U  y  mordrait ,  un  aveugle  MoRFiL ,  fe  dit  aufli  des  dents  d'Éléphant  fépa- 


ypourroit  mordre^  pour  dire,  que  La  chofe 
dont  on  parle  eft  très-ailiie  i  cooipicndre  ou 
à  voir,  8c  ne  demande  pai  nae  aiamle  uikIf 
lîgence ,  ni  une  grande  nneflè  die  vue.  H  eft 

du  ftylc  familier. 

Mordre  ,  ûgniiie  aufli  ,  Médire ,  reprendre  , 
trinquer,  cenfurer  avec  maO^pnité.  //  cherche 
À  màrdn  fit  Mtt,  Il  n*y  *  foat  à  mordrt  fur 
fa  conàiâlt.U  m  donntpcbaimordrtfkrUL 
On  dit  proverbialement ,  pour  témoigner 
qu'on  fait  peu  de  cas  des  menaces  que  quel- 
qi^un  a  âiles  »  Ttmkt  Mtnt  «Mms  m 
mordtntpas. 

Mordu  ,  ve.  participe. 

MORE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici  comme 

■    le  nom  d'une  nation  ,  mais  parce  qu'il  entre  en 
diverl'cs  phrafes  de  la  langue. 
On  dit  proverbialement  >  Traittr  fueiqu'un 
Tome  IL 


rées  du  corps  de  l'animal ,  &c  avant  qu'elles 
foient  travaillées.  Ce  vaijfiauiuùtehargide  poit- 
Jn  £or  &  dt  «mqB.  On  àn  htaatot^  é*  moisit 
des  têtes  d*  Gmnit. 
MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  caiifer  un  froid 
qui  incommode  ,  qui  pénétre.  Ce  vent  vous 
morfondrj.  Ke  d(£(.'lel  pM  fiit  Ct  dtfya/»  4t 
peur  d»  U  morfondre. 

fl  tSt  auffi  réciproqive.  yoas  vous  «ior/Sw- 
dei  là. 

On  dit  figurément ,  qu'Wi  homme  fe  morfond , 

i>0ur  dire ,  qu'il  perd  bien  du  temps  à  la  pour- 
iàte  d'une  affaire,  d'une  entrcprife  qui  ne 
réuffit  pas,  dans  fiitlente  d'un  fuccès  qui  n'ar» 
rive  point.  Ce  Ca^taine  s'efi  morfondu  devant 
cette  pUcz.  Cet  homme  efi  àta  Cour  afj^dnmeht , 
mais  il  ne  fiHt  qui  s'y  morfondre. 

On  dit,  que  De  la  gûu  ft  morfond ,  pour. 

Yii 
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£re  <niT.llf  perd  U  chaleur  qu'elle  dok  avwf  rùm.  Ce  mot  n'eû  gutrc  en  uface  qu'en  par- 

ponr  &K  de  bon  pain,  lant  de  l'ariawre  de  IWiennc  chevalerie. 

Morfondu,  ue.  participe.  MowOS.eftauffiuoe  «foèce  de  punixion  ^ont 

idORFONDURE.f.f.  Sorte  de  maladie  qui  vient  on  &  iervoit  à  régard  des  foldats  ,  en  les 

aux  chevaux ,  lorfqu'ils  ont  été  ùiiis  de  froid  frappant  fiir  le  dcrricre  avec  la  hampe  d'iuie 

j|M^  evoir  en  çhaud»  C<  chtval jette  du  na-  hallcbLirde  ,  ou  avec  la  crollc  d'un  mouùffieu 

Juaâe,WUÙ$  »  n*^ qlÊÊ moifuubinm  Donner  U  morton. 

MORGEUNE  ou  ALSINE.  f.  f.  Plante  dont  il  y  MORNfi.  ait.  de  t.  g.  Trifte  ,  penfif,  méleiKO. 

a  un  grand  nombre  d'cfpèces.  La  plus  ulke4  «'Urifap  mornt,  U tft ptnjlf&nu^u 

ta  Mldecine  ,  reâbnble  beaucoup  au  mou-  ^it  figurement  d  Un  temps  obfcur  U 

NO ,  fie  Jcs  UedMKiibc  la  vendent  finiveot  «>4ve«.» • 

»ru,r        «ifiiMhMlie  «l'an  dame  aux  On  dit tldfi , cplilar«MV 


pou;  ccoe  nlneheibe  <^aii  dôme  ao^.       ^;«tt'«°">«^^  eomarmcim»  U» 

dSJite,  &rrewbUt  les  forces  «btift'es"   *   M^S ,  ÉE.  ad}.  Terme  de  Blafcn.  H  dit 
MORGUE.  £  f.  Mine ,  cootcnaace  grave  &  fé-      P«        ^  autres  animaux  Gns  dents ,  bec  , 
fM,  «à  il  Paroît  quelque  fier^  ,  quelque  '^"^^    queue.  En  termes  de  Chcva- 

Mweâ  ^wktA  u  mormu  lene,  die  du  Des  armes  dont  le  férctouemput 

^Tdit  d'Un  homme  qui  &it  ks  fondions  ^.^'^l'^^'        Armes  courtoifes 
puW.qucs  de  ù  Charge  Ivec  une  gravité  ai-  MORJlïFli,  iT  tCoup  de  la  mam  iur  le  vi^ge. 

ikmoràu  MOROSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaôiquc. 

MbBOuZEiidrok  k  tmatèt  dW  prifon ,  où  ^,iiL°^"5 'J^'^"  -^f^"      f  . 
rontiefltquelq«e!e«psccuxquel*«éaie.  MORP  ON.  Lm.  Sorte  d^ofeae  ,  de  venmne 
afin  que  llrduicheîirrs  puiâàt  ks  nwde^     qui  s'attache  d  ordm^rrcwx^nifcitifiil  eqip. 
fixement .  poor  les  rcconnoîtreaofiliifc  Eif»  »  ^  t*«^  Qnfutfip,  kt 

unulong-ump^àlamorpu.  ^m^J^c^/"^  ,      ••  , 

On  .ipeUi  «uâi  AfoV.  ou  plutôt         MORS.  C  m.  Affornme,n  de  toutes  les  pièces  de 
4k»k^Qkmikdà  auCSitdel»  <^k8  od^         <1'»  ferventàbnder  u.. cheval ,  comme  le, 
mom  donth  Jdlkefefidfit,fomexpofés4     branches, la  fooroiette, 
la  ^  ue  du  PubUc ,  afin  qu'on  les  pulffeVecoo-       ,  ^         p  feiyidp  fie  i»  |«èce  AM(  & 

  vexnçr.  Mors  mde.  Mors  doux.  Mors  abo^u- 

MAIGUER.  T.  ».  vrvnx  queiqutm  en  le  »•  *rrfm:A« ,  /«  boffam  d'un  mon.  Ct  mors 

gardant  d'.m  mr  fier  &  raena^nt.  U  U  morgue  y^rr              ^  ^           ^  ^ 

/ou/.  EjUu  pour  nu  morgutrce  que  voiata  ^  mors  plus  Jon  ,  pJus  ijidt 

*           •  •                                .  J  «            Cî"           quifejotu,  flùht^m 

^SS^il^XiJ^'JSSS^^  rv-     ..«.«U  »  am/on  mors,  qui  mâcht/imamM. 

MOMBOlW.OraiE.  adj^Qm  va  eamifir.-  «  On  dit ,  qu*£//«  ^hev^  prend  le  mors  aux 

Jêoumonhond.  ElU  M  mmtcné*.    ■■  ^/f^^^ .  pour  dire  ,  que  S  i  bouche efl  ttlkmcnt 


On  dit  ,  qu'W»  ^mhm  ^  yyyrifawrf,  échauffée  qu'elle  ell  abûjlumcnt  infenlible  , 
pour  dire ,  qtiH  eft  dansiM  dM  4ele«KHWir,     x,au'ilfiilt.  fans  nue  le  cavaUer  ou  le  cocher 


.             .  2c  qu'il  fuit,  fans  que  le  cavalier  ou  le  cocher 

«^D^f '  AT ,î^"" j    ^-    I  Puiflc  le  retenir  ,  le  mors n'opénutt  wvtjgm 

MORlCAUp  ,  AUDE.  ad,.  Qu.  a  le  «ont de  5;^^^         ^a^res ,  que fileSteralieteiSt 

cooIcwbrNne.  //  tfi  monemd,  ^^^^      ^,.^(5  C«  cA«vu««r  prirm  h 

!?"       P  ^''^T'*™**"^*"  mors  aux  dents,  OtntrauûrauUcorroBt,  . 

tit.  C./?       mor^co;.../ ,  unpros  moncaud.  Une  j]     dit  auffi  fig.  &  fem.  De  C«UX  qui  ^yiot 

^«ue  m<,«W.  qui  ne  d^lou  pas.  U  n  cft  que  riodoieoce  OU  daW  4e  JiiN»i««e , 

du  ftyle  tanAer.  prennent  eoittdHm  coup  h  rffcfadoode&ert*. 

MORIGÉNER,  v.  a.  Former  les  mœirrs  ,  inf-  ^iggr  ,  de  fe  porter  au  bien ,  &  qui  rcfFcûuent. 

tnilre  aux  bonnes  mœurs.  Un  pire  tfi  bUn  Ç^juuu  hommt  itoit  p^ireJfeuXf  Us  fris  mort 


condamnable  ,  quand  d  U*»  ft»         d»  gax  JoUt,  U  MMUlU  filt  iÙ9,  U  &  tfM 

morigéner  fes  enfans.  enflai» 

Il  fignificauflî, Corriger  ^remettfedaosror-  MORSURE,  f.  f.  Fhie ,  mentriffuie , natmie 

dre  &  dans  le  devoir.  Si  vous  manquti  i  t«-  fàite  en  mordant.  Grande  mcrfim.  Motfin 

,   tre  devoir ,  je  faureù  iun  vous  morigcner.  dangtreufe.  Morfurt  envenimJe.  La  morfure  Xim 

MOKI G ^:nÉ,  iF.  participe.  chien  enragé.  Guérir  une  morfun.  Gn\!-'u  d'un» 

IIQBJLLE.  C  £  Sorte  oe  champignon  qui  vient  moifure.  Il  efl  efiropU  d'une  morfure  de  cheval, 

pues. 

me  une  ^onge,oucomme  imnyoo4endel.  mORt.  (.  f  La  fin,  la.eeflàtiondelavi^itfa'' 

la  mondes  font  plus  rares  &  ftMS  eUSeUum  naturelle.  Mort  doua.  Mort  lâobnte.  Mort  tra^ 

les  champignons.  Morille  jauia,  MààlU  foamt»  gj^^e  ,  funejh  ,  JçpL>r.'.hU.  Mori  glorieitfe.  Heu- 

Va  raguùt  de  morilles.  j^^j^  nu>n.  Mort  ignonunuufe  ,  io/tteufe  ,  in/a- 

IKWME.  £  f.  Plante  ainfi  nommée  du  nom  de  tae  ,  m/aHuureufe.  Mortfabiu  ,  foaJm*,  ^hrt 

'  Morin  ,  célèbre  Médecin  de  Paris.  Sa  £eur  pri^fitft.  Matt  ffbaméi,  Ma^maKtit.U^ 

eft  bell  c  ,  labiée ,  &  de  la  clafle  de  celles  que  mort  Je  la  mort  des  jujks.  La  mot*  ia  Saittis*^ 

Tournefort  noitimt;  irréguliéres.  On  la  cul-  prédeufe  devant  D'un-  U  ^  l'^'-'^'^'i^a^pi  combattu 

live  dans  les  jardins  de  botanique.  On  la  ^t  contre  U  mort.Pouu  de  rarudci  coture  la  mort. 

ccplwljquc,  cordiale  &ilomacale.  Craindre  la  mort.  Souhaiter,  dèjùer  U  mort. 

îklORlON.  f.  m.  Sorte  d'armure  de  tête  phis^  Courir  ila  mort.  Amadf  <«  mrt  »fam^ 

fjtxt  que  le  aSs^  U  ytWwr  qu'un Jmgt  ae*  J^gvmà  *^  ^               mm»  « 
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mn  dmw  4*  JHBKK.  MmAgr  Ut  «pnr  «m     des  «i^roits  qii  on  l'cnvoîe ,  mfRAmi  hn 
formW,U  J(mri»fymort,4  rh*m4*l<i«wn.     a  alUr  quirir  u  mon.  Il  dl  populaifc 
iMâgpr^cbttJestraafa^ksfrayiUTsdtUmort.         On  appelle  Mort  avx  rvU  ,  Une  div 
haqtut  4f^  U  mofU  Cwdamjttr  à  mon.  Con~     dopt      1«  fen  popi'  ffjnf  nourîr  le»  nd; 
'  «  Mfft  TwKfj vw*  a//ot«/j/ tf     Mort,  fe  dit  par  ex: 


ëre^tmF  Ç*n*r'tt  •  leurs.  La  goûut  lui  ^ùt/oujtir  r^lîà  norts~ 

maaeàiâ  It  mort.  On  Fa       kmort^Swfnr  On  le  du  auffi  Des  grands  chagrins.  C«;S/j 

U  mon.  On  Ll  donna  mu  cotfps  apris  fa  mort.  dimmi  Ifù  donne  la  mon.  La  Ji/grâce  de  fom 

ffçtr*  Sfigafurafoufm  la  mort  p<nu  miu.  La  ..  wmMft  im  la  mon  au  ceuir.  ll  fau&t  mort  & 

^tfi  U  ptiiu  4upiclù.  '  r^Uh  On  dit  auffi  ,  Ct  Prédicateur  hifitMt  à 

M^mat^m^  dm                       Jet  famMtf^nmM»    '    -  " 

Içotimens  d'un  véritable  Chrétien.  Oa  jlit  figuréroent ,  Ctfi  unt  mort  que  tTa- 

On  appelle  Strtunu  dt  morf,  4rrà  dt  mort ,  .  vm  ^fiiin  *  ua.Ui  homme ,  qut  de  pourfmm 

Une  condamnation  qui  porte  uqe  pçine  capU  «m  lelU  tiffmt  ,  peur  dire  ,  que  Um  mt 


Soufft 


^^^J^'W^  ^'W  SentemtjU  «90.       angwiMfilll ,  une  grand*  nrilèie. 

QUilit ,  Mt  kçmm  0  èfmktt  dt  k  M<»r«j|OiS.  f^e?  Bois; 

M»,  pour  *re  ,  qu'U  eft  à  l'agonie.  MORT  A  I)F  I  LE.  C  {.  Efpèce  de  gros  fauciflba 

On  dit ,  qu*^ tft  tatrela  vit  &  la  mort ,  pour     quj  vient  d  itaUe.  MortaJeUe  dt  Boidomt.  Mor- 

dire ,  qu'il  cft  dans  un  fort  grancj  péril ,  foit   -  mkUe  de  FUtrtna, . 

2i£fii  21|!i5S2S^^^  MORTAILLABLE.  adj.  de  t  g.  Qui  fc  dit  de 
w^w,iHW7anf>  «qp^/p^HMIif  «ffWPVM     c^im  qy,  fo^t  ferfs  de  leur  Seigneur  ,  fie  4ct 

ÔniEj,  Ê^malaJt  à Ja  wrf,  ponr  dîre  ,  uSKTkUTtl  f.  Cofiditioo,lcce  qui  dl  ftget 

.uffnrcxtrétncmcnt.me  fortmaUde.  i  ,3  „ort.  Il  ne  fe  dir  qoe  daL  fc  dognS 

On  appelle  U  r,on  de  l  ^e  ,  L'état  où     ^  ÊpUure  croyait  llUtaGtide  f^TZ 

^"^".^Mol"""!    î       •     •     J  -^J^^s^rerétudertotrlmonalUé 
Ott  appdylç  Mpi^  f*vUf  »  L9  privation  des  x  y       •  .      .■  ■ 

droits  9c  des  awmoœ  dç  ïi  foçfti^  pivile,  £*  MoarALiTt ,  fe  prend  plus  oramaircment  pçur 

^nifmcr:  à  pcry^ui  tjl  ur>e  mort  ciyiU.  mortjjfWtité  Jbopjaies  OU  d'^nim;;» 

I^ï  Poètes  Sfi.  ioi  Orateurs  peribaufient  la         Wedt  d  «ne  in8me  nrahdie  ;  &  alors  il 

port/^  W  Peimrej  la  peignent ^ki)r.     j  "^T  ,/ or/.///.  mr 

gU>rt.  fl  fuf  fiappé  à  mon.                    '  f"'^'                 U  bctad ,  fur  la  bejhaux. 

On  dit ,  ^di>  à  mort ,  Se  haïr  à  la  mort , pour  ^OKTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  caufe  I4  mort ,  ou 

4pe  ,  Ufîf  cxtrêijiement.  qui  jjaroît  la  devoir  cauTcr.  Maladie  mondk, 

Oi\  dit  aa£^f<f^(/n0  eJii(/i4^iaî(  i/^m»rt,  ^""P  "'orttl.  Plaie  mortelle.  Bltjfurt  mondlc, 

m'ott  t'eant/if  A     mtff,  poiîriire,  qu'Uoè  i.  mortel. 

cWe  déplaît  b«mcngp  ,  |(  qtfoB  Aune  -i;..      "PB^?  f*t¥.!«9rt^,  Uféfi^  qwÔM 

«KtE&Beaçnt,  la  grâce  de  Dieu ,  &  qm  dpqpie  ipoe  efpece 

0(1  dit,  qw'Ofl  /w pardonnera  ni  à  la  vie ,  ni  ^         i^,  l'^me.  //  /.'.«f  /«  ^Mn^if  tfvec  grart4 

^  ùt  mon ,  pour  dire  ,  qu'Oji  confervera  tou-  7^,'"      Z"*^*"  ytnieù ,  ^ar«  qtf'fU  f^ft^ffft  aa 

jours  Ton  relFentiment.  piihi  morteL 

Qn  j*|t  ,  Qu'f^/i  AwMK^  mondtja  betU  »  ^n'fi*  quelquefois  ,  ^Kt^m,  fX- 

/Wwf ,  pour  dife  ,  ou*!!  efi  «oit  de  û  mort  «ffif  dans  ion  genre  ;  jk  il  ne  fe  dit  jamais 

fgturcfle.  Il  ti\  duïtylc  femilicr.  S"**"  "^l ,  comme  dans  ce-,  phrafes ,  Hatne 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme ,  qu'//  morttlU.  JaimitiémorulU.  DépUtJu  morul.  Dou-i 

»  la  mr*  vm  k*  dents  ,  pw  dire  ,  quH  hur  mortelle.  Un  froid  mortel. 

^ftff  jtmore  à  hdtir.  mqrçuÇ». 

On  dit  auâi  ,  qu'£/a  homme  a  la  mort  furies  On  dit  ,  qu'£/a  £091011^  tfi  f ennemi  mortel 
JhMtfmi^9WiU^hjnk»l^m»u-    /i^nautre,  pour  dire  ,  qu'il  le  hait  à  la  mort. 

Mortel  ,  elle  ,  jligpi.he  auiii ,  Qui  cft  fujet  à 

Oi  dh  foyfihiiiliiam  6c  figiv^aart ,       '"9'''-  ^""^  ^        7'"''  mortels.  Lt  a^s 

Jprit  la  mort ,  /<r  iW^^fi/?  ^  pONTidiaB  «  {Jn      5^  TT**^  '«P^**f!*  tpè^ 

«mède  ,  UB  fccoiu^i  tardif.  «».  £/wam  a  eru  tamt  moritUt. 

On  dit  pocîiqucmcnt  &  dans  k  ftyle  foute-  >  <\^'^'n  homme  a  quitté  fa  J^jftfiBê 

m,  Utpptla  l^mnifiM         lamm  ftu     itoneUef  poyr4ire,. qu'il  eft  mort. 
fimdf-ifes ai$.  MoRict,eè«iffiiùMantif,  &iignfie,il6n». 

On  dit  De  deux  hommes  unis  d'une  ami-  me.  Cefl  un  heureux  morid.  La  pauvres  rromh. 
tié  que  Ton  croit  indiiToluble  ,  que  Çeflà  la  Les  miferahln  mondi.  EUt  n'a  pas  l'an  d'une 
mort  &  à  ta  vie.  trtortd'a. 

dit  ^rovArbiaieneat,  Ily*na>kd«  i  MORTELLEMENT,  adv.  k  taon.  IltflbUjl 
MU  ,  fors  aUÉKTt,  mortêUmunt ,  moUiê  . 


i>l»  dit  .cntOtse  fWOlKdbÙdenient  ,  que  f.a  On  dit ,  Pécktr  mortellement,  poUT  dirç  » 

gittit  u^a  pts  faim  ,  en  parlant  De  quelqu'un  Commettre  un  péché  mort^L 

%pa  n'cft  pas  digne  de  vivre.  Il  ilgniâc  auCi  GçèvVMBt.  Qfil^trmittà» 

ûtt  .dk        .valet  ^      ku^  à  xçrcnir  Umeatqutl^u'ias^ 
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On  (lit,  Adir  aMrftAeRHMB,  pour  diie»  Éx* 

ceirivcmcnt. 

WORTE-EAU.  f.  (.  Terme  de  Marine.  Bafle 
marcc  entre  la  nouvelle  &  la  pleine  lune. 

WORTE-PAYE.  fov«{  Paye. 

JiORTiEIL  ù  m.  Aldanee  iê4iam ,  d»  ùiÀ8va 
«le  dolent,  avec  de  ram  cm  avèe  de  iK^auz 

éteinte  dans  l'eau.  Faire  du  mortier.  Du  mortier 
de  Urre.  Mortier  de  fimuit.  Mortier  à  <haux  &  à 
•fiiU.  A  dumx  6r  à  ciment. 

Jdaarux ,  eft  auffi  une  forte  ^  vafe  ttii  «ft  lut 
de  métal ,  de  piètre ,  de  bois  »  dcb  K  Îkmt'Qii 

fc  fcrt  ponr  y  piler  certaines  chofes.  l/n  mortier 
de  jorue.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mortier  de 
t  •  lAoû.  LepUon  d'un  mortier. 

Onjçpelle  Mmtier,  dans  F  Artillerie ,  Une 
certaÎDe  {nèce  de  fonte  qui  oA  &ite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler  ,&  dont  oa  le£at 
puiir  jeter  des  bombes.  Mettn  U  hamê*  dmu  U 

r:orti:r.  Chi:r^ir  le  mortier.  Mettre  U  fin  Mt  MWt> 

.  jter.Dn^trimelmuerie  de  mortiers. 

Oa^  ijppcSic  auffi  MMÙtTp  Une  cfp^  de 
iMMOttrand  de  velours  noir,  qui  etl  boEdé 

.  ■pwrathxat  d'un  large  galon  d'or  ,  6c  que  Itf 
Chancelier  de  France  &  les  Prcddcnsdcs  Par- 
lemens  portent  aux  jours  de  ccrcmonie  nour 
marque  de  leur  D^nité.  Ccll  de  là  qu'eu  àé- 
nvé  le  nom  qufoa  leur  donne  de  Préfidtns  i 
nmùtr.  Ixmoràtr  Jbt  Fnmitr  Prifdtnt  tfi  hcrdt 
de  deux ga ton i  tTnr  un  en  haut,  foutre  entas. 
Une  Charge  de  PnfiJent  à  mortier.  Les  Cjumct- 
hers  de  France  ont  Jujft  un  mortièr  fW  ^  ^f^fi 
d'or  avec  un  bord  d'hermine.  , 

On  appelle  encore  Mortier  ,  ou  Mortter'^dt 
reiUe^  Un  morceau  de  cire  cjn'on  met  dans 
Un  vafe  de  terre  on  de  métal ,  6e  dans  lequel 

-  il  y  a  une  mcche  qu'on  alluflM  podr  évbir 

■  de  la  lumière  toute  la  nuit.  '  ' 
MORTIFÈRE.  ad).^de  t.  g.  Qui  cadc  hàotttr» 

'  «lie  dms  le  dîdafiiône.  -  - 

WORTIFIANT ,  ANTE.  ad).  Qui  mortifie  en 
caulânt  du  cha^n ,  de  la  contiilion.  Ceti  une 
choft  bien  mort^e^u  que  de  fouffrir  de  /on  tn- 

•  finàur.  CtU  $ft  fiM  mrt^ùntt,  ia-*-U  riendt 

•  pins  inm^ldni  ?  Du  haMa^ms  m»àfii»» 
tts. 

^MORTIFICATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on 
mortifie  Ton  corps ,  fcs  fens ,  les  paiiions-  La 

■  mort^aàon  tftnietffùnàunChriuen.  On a^va 

fiÊtptr  it  dmnt  dis  wnttifoiMnuis.  £tf 
amrt^jGpaciM  de  la  chair  y  des  fins ,  des  payons. 

Il  fignlfïe  aulE  Le  chagrin ,  l'affliâion  qu'on 
<lonne  à  quelqu'un  par  quelque  réprimande  f 
ou  par  quelque  procédé  dur  Hc  âclieux.  //  a 

•  jtfu  une  grande ,  une  cruelle  mort^mtdcn,  Onim 

•  ^donnide  pandnmer^uàmim 

Lorfqu'onpariediréùenneiaencdesacâdens 

•  ficheux  qui  arrivent  dans  la  vie ,  on  dit ,  que 
dOe  font  des  mortifications  ^ue  Dieu  nous  envoie. 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  appdie  iÊurûf^ 
.  Mtion  deschain  ,  L'état  des  chairs  qui  ne  pvtU 
cipcm  plus  à  la  vie  de  Fainmal ,  &c  qui  ibnt 
prêts  à  legargréner. 
MORTIFIER.  V.  a-  Flaire  que  de  la  viande  de- 
vienne plus  tendre.  Meure  di  la  viande  à  l'air 
(  foar  U  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  U  viande. 
Cette  perdrix  n'ejl  pas  tiuort  a^  mort^te. 

Il  eft  aiiili  réciproque.  La  pHmdê  meb  U 
jfùiu  i  fi  mortffitr /ar  U  froid. 
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n  lignifie  auflî  Hgurémem,  Affliger  ibn  coins 
par  des  maccrdtions  ,  des  jeiines^desaufl^- 

■  tés  ;  &  alors  il  eft  aaif.  Mortifier  fa  €hmv  U 
faut fe  monifitr  peur  Camour  Je  Dieu. 

On  dit  auffi ,  Mortifier fes ftns  ,  fes  paffions  , 

'•  «Mtf  dii«*l^  réprimer  dans  ^vuedeplaiIe 
8  Dieu» 

Il  fignilîe  encore  figurémcnt ,  Caufer  Ju 
chagrin  à  quelqu'un  ,  &  lui  taire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande,  ou  par  quelque  ig/tty^ 
féè&éittot  ÛÀeax.  Il  Ultra  dû  du  chofa  pu 

•  Ja  mtfinmmt^.  On  Fa  ixir^amau  mré^ 
en  lui  refiifant  cette  Ch^iriy.  La  dijgrêu  flU  bi  ifi 
arrivée  l'a  extrêmement  mortifié. 

AIoRTiFii: ,  t  E.  participe.  ' 

MORT-NÉ.  f^oyci  NÉ ,  au  mot  NAÎTRE.  ' 

MORTOISE.  r.  f.  Entaillure  faite  dans  une  ^èce 
de  bois  de  menuiiêrie  ou  de  charpenterîe  , 
pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce 

Suand  on  les  veut  affembler.  Petite  nioni.-ife. 
'randt  morloife.  Faire  une  mortoift.  Ouvrage 
afftmhli  à  tenons  £'  mortoifes. 

M<mTUAIR£.  adj.  de  t.  g.  A«nrteniat.aafer^ 
"noerftnèbre»  à  la  pompe  Anèbns.  ttn  dnp 

mortuaire. 

On  appelle  Regùn  mortuaire.  Le  Reôlre 
qui  fe  tient  dam  cnaque  Paroiffe  ,  des  pemo> 
nestfûymeittPABtpExtniâiiioitiitkit^eX' 
Irait  qinM  tws  de  ces  fertes  de  Re^itres» 

MORUE,  f.  f  Elpcce  de  poiflbn  de  mer  ,  &  dent 
la  plus  grande  pêche  fc  fait  au  banc  de  Terre- 
Ncu\'e.  Morue  fr^iicke  ,  ou  morue  verte.  Morue 
nouvelle.  yiciUe  mortu.  Monu  faite.  Morue  dt 
Tem-Nutve.  Mon»  jatm*.  PMer  dt  la  mom» 
Une  fumt  dt  monte.  Aller  i  la  pMt  Jts  mMMir. 
Un  vaiffut*  ehargi  de  monta. 
On  appelle  Une  poignée  ik  auriuiSa  Deux 

.  morae«  jointes  cnfemble. 

MORVE,  f.  f.  Excrément  vifqucux  ,  qui  (bftpV 
les  narines.  La jRorM/iifyârf^jMf.  ' 

On  appelle  M»m  ,Une  malidiecoBU^îeiife 
ù  laquelle  les  chevaux  font  fujets.  Quand  on 
vend  un  cheval ,  on  le  garantit  de  la  morve.  Vn 
cheval  qui  a  la  mor\'e. 

MORVSAU.  i;  m.  Morve  {dus  épaifle  &  pluft 

-  Rcoiie.  ■Un  'morvtûM.  /catr  un  gns  màrvam, 

C'eid  im  motdéfagréableàeaKMfe,  flc  déot 

on  évite  de  le  ferv  ir. 
MORVEUX ,  EUSR.  adj.  Qui  a  de  la  morve  , 

à  qui  la  morve  paroit.  Un  enfant  morveux.  Ne^^ 

SHonmii.  U  ^tM^mM  tnmvax.  On  dit  auffi  ^ 

Un  cheval  monmXf  pour  direj  Uo  cbevil  qui 

a  la  morve. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  vaut  mieux 

lû'i[]er  jhn  enLni  morveux ,  que  de  lui  arracher 

le  nei ,  pû.ir  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  tolércr  un 
j.  petitinalfiin  légerdeiàatyqiiedefefenrird'un 

ternie  violent ,  qui  pourroir  caniàr  on  phtt 

grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialemem  ,  Qui  fe  fent  inor.. 

ViuxfimoHtke ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui  fe 

-  Tentent  coopables  du  défaut  contre  lequel  on 
parle ,  peuvent  Rappliquer ,  iik  le  vodent  » 
ce  ()u'on  en  dit  en  général. 

MoRVFL  X ,  vusE ,  eftauflî  fubftantif;  maisalors 
il  change  en  quelque  forte  de  icus ,  &  ce  n'cft 
proprement  qu'un  terme  de  mépris  dont  on  fe 

.  feft«npatfanidrinje«ecnfiM,oa  flle,on 
garçon.       m ptm  numm^tm piàumtt' 
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de  pitifl^uR  peGtes  pierres  dures ,  ou  de  plii- 

ficiirs  petites  pièces  de  verre  de  différentes 
coulairt,  par  l'arrangement  àçlTq^ueljes  on  tait 

•  des  figures,  dcb  arabcl'qucs,  &;  ^ImÂ^nt^àn^ 

.if€î".>  ^^•'»f<«l^«WpîjaW^r^  Mot 

,  moiai^ug.  .  '  ,  .  ' 

'  On  ai)i)c11c  Peinture  Je  mofaiqut  ,  tn  moftfi' 
''que  y  Une  peinture  où  le  pinceau  n'a  aucupe 
_  pan  »  &  où  tout  fe  fait  avec  de  petit^  inorecaux.' 

*  dbpiçrrés  colorées ,  ou  des  luorceaux  de  verre, 
"fit  dont  h  difpoCtîon  faite  ayec  art ,  produit 

Ifqj^'d'un  tableau. 

'  On  appelle  encore  Mofxîque ,  Des  omcnriens 
faits  par  petits  compartimcns. 
MOSCATtlJNE  »  HERBE  m  MUSÇ  ,  çu 
HERBE  MU5QVÉE.  f.  £  Petite  pUnie 
trouve  dans  les  prés  &  Air  le  bord  des  riuC- 
fcauv.  Sl*  fçiijllcîfontdccoupécscpmnic  celles 
de  la  F  Limetcrre ,  &  ont  une  odeuf  de  Mlifc, 

de  couKiir  nfroenfc  *  namEm  tà  farufe 

de  cube  ,  5c  produifcnt  un  pcti^  fruit  100^1 
&  plein  de  Utc.  Sa  racine  çft  vulnéraire  >  di- 
terlîve  &  réfolutive- 
MOSOUÊE.  r.  e  l4«i  oit  Ie$  Mahoioét^  ^- 
iêmbtrnt  pour  m9  Icwspri^rçs»  ^  Twvi 

ont  propkani  les  plus  htUa  ^H^fa  ét  fj^^p 
ta  ont  fait  du  mçfqi/its.    ' ,  , .      .  /   .  ^ 
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n  O  n:  ^ 

mots  qui  font  tellèmeàt  propres  à  quelques 
,Arts  j  qu'on  ne  peut  pas  ordinaireB^m»  on 
employer  d'autreà  Amfi  les  mots  Pi/  ,  Gutu. 
iati^  SmofU  «I  tec  iksimbo  coHËMiét  diD»ie 
Bfcfoii.  • 

On4i>  >  Traîner  fa  rtjoii  ,  pOUDdSflB^fcllif 
ilpès>]Boteinenb  Confier /es  motn  M«r-dira, 

'tahon;'-  •  v.  .•.  «  4  »»'..;:••■.  .     «.  j 

des  mots ,  pour  dite->^^iV  fmà-mfhéamrt» 

fa  prend  suii  poiv^ct^'on  dit  ,  ou  ce 
b'oi^il-  écrit  à  i^wlqùSui 'en.pflu..de.p«|iel^ 
Si  vous  le  voy  e^ ,  je  vous  fupplie  dt  ÙkJhnatm^ 
■■•  de.  rua.  part ,  un  mot  -en  mon,  nom ,  un  mat<'a  ma 
f^toif,  Uiui  dàem^ù»  4  l'omiU.  J*  lui  tn  ém- 
.  \rai  ua  mot.  Jt  Wlil  ilja  iil  ftft  mot  pour  vous  apprm- 
tln... Fakts-wm  uÊtmokdtn^oaJii Uom^di- 

(juand  voui  rciudrc:^.  Je,  roni  expliquerai  cdil  '<n 
■  un  mot  ,  en  Jtux  mon  ,  en  trois  mots ,  en  qtuurt 
\  atMt.  L'ulâ(>c  no  va  pas  plus  loin,  &  l'o|l>lM 
dit  pas  tn  aof  mots.  Jt  n'tà  ^'tuf  mot  4^Mi(S 

Un  mal,  deux  motf^  s'il  vous  pl^t.  Façons 
-de  parler  tamilières,  lorfqu'on  appelle  qml- 
'  jqu'un  pour  lui  parler. 

On  dit  pat  fonnc  dç  menace,  Ac pour-dire, 
.JNotu  viderons  notre  quMflfe  ^pond^il' iràs 
plaira ,  ^01»  m  dirons  dtm  mots  fmmdrmt 
voudrti.    'fr\''.  • 

On  dit  proverbialeincnt ,  Quand  les  mets 
•Jint  dUst  l'tau  bàùu  e^  faUCf  pouB  dire,  que 
V  QnMd  m  9  éoaai  &  fwole,  k jpndié  ^ 


MOT.  f.  iQ.  Parole  ,  terme  ,  diction.  \for  Fran- 
fois.  Mot  L^Ùn,  Mot  Gkc  ,  &c.  Mot  barbare, 
yuuxmot.  Un  mot  qui  n'efi  plus  m  ufagt,  Â(ot 

t  àmtmtÎÊii.'  VU  mot  qui  wmmûaio  à  ^iamJuin^ 

Mot  am/ùgu.  Mot  à  douUt  tMtnte.  Mot  à  deux 
tnuntts.  Mot  équivoque.  Mot  ohjtiru.  Mot  à  la 
mode.  Ces  deux  mots  font  fynonymts.  Choifir  fes 
mots.  Effactr  un  mot.  Ct  mot  txpnm*  iitn.  Ct 
■  '  mot  ^fon  J^ga^biu^.  Cèmotn'^  p«t  tktalmtm 
gut.  FoiJà  un  htau  mot.  Ctla  ut  ft  peut  tlirt  m 
peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas  un  mot  dt  cita  dans  U 
comrat.  IL  n'en  a  pas  mis 
Je  le  dirai  en  ptu  dt  mots. 


Or  £t  JUil  IvjHfMstHrtimie,  ffun  bofinne 
qui  parle  peU^d^M^  mot.  Il  ne  ptnji  pat 
mcuns ,  pour  dire,  qt/B  a  plusd'elprit,  plus  de 
fentiment ,  plus  do  reffimtiment  (ju  il  ne  paroît. 
.  On  dk  iTU^  kamniè  qui  «omptoid  &cUe» 
ment  00  qaTea^Miit  dira,  tfftt  puaU  à  dmi 
mot. 

On  dit  proverbialement,  Qtd  m  dit  m^, 
cortfeat ,  p<Nir  dire ,  que  Celui  qui  ne  s'oppofe 
point  à  ce  qu'on  lui  propofe,  ^etatiyçao» 
untir. 

On  dit.  Ne  titre  mot,  ne  répondit  mot,  pour 
dire.  Ne  point  parler,  ne  point  répondre.  // 

dcmcurii  confus  &  ne  du  mot.  il efi  parti  fans  din 


■  mot,  fans  mot  dire.  Il n'tjit pas  le  mot  à  tlirt, pas 
On  app^Cs  JfojEâÎM,  Un  mot  qiii  eft  dé>  -  U ptùt  mot , pas  U  moindre  mot , pas  U  nmndn 
rivé  d'un  autre  mot,  fuivant  l'analogie  or-  pttitinoi.Ûntiuieaurintmafsefitae'ii^puiiBt 
dinalre,  mais  dont  hi(à|e  n'eft  pas  encore     Jamais  mot , pat  un  mot, 
établi.  On  dit ,  A^c  fonner  mot,.^our  £§pilfiar,  Mt 

On  appelle  Mots  artificiels  ,  Certains  mots      rien  dire.  U  cft  familier, 
donlôàw  fert  pour  aider  la  mémoire  par  l'ar-        On  dit  abfohnpent.  Mot,  pour  £re,  qu'il 
nngpncmdes  1eni«s.Daiula l«|»ue,4«r-  -  p»fmiktmi3CSioninnsdtmandtt»Utdînfi, 
ètn ,  CtUvtnt ,  font  deuMOtsar^ficieB  dont  on  -  mot  iUMtjt  vous  pris.  iiotiiHot,uàfti.vaHt.lL 
fe  fort  pour  retenir  la  nature  des  fyllogifmes.     cft  familier. 

On  appelle  Mou  qtd  nt fyn^fitM  ritn  y  Cer-  Mot,  fc  dit  aulTi  Du  prix  qu^  l'on  demande  ou 
OiilsnietsauxqadsilifjriilMttoidéttttHlié^  -  ^  l'on  offre  de  quelque  chofc.  Qut  voulty- 

On.  appelle  Mots  toi^kirb,  DHjp mets  qm 
fimi  tellement  propres  &  ufitfe-pour  iigniner 
certaines  choies ,  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir 
d'un  autre  mot  fans  parler  improprement.  Ainfi 
en  ThéologM/M  mots d»  Ccmfubftanriel ,  ^  dt 
IVnffiibAMldMion  ,60^^  mots  titnfacriss 


n*i^  qut  votn  pmàir  mot.  Nom ,  e*tfi  mon 
nier  mot.  Il  tfl  hotrtmt  à  un  mot.  Je  n'en  rabat' 
trai  ritn  ,jt  n'ai  point  dtux  mots.  Je  ne  fuis  point 
kommt  à  dtux  JNMf^  Jlu  dernier  mot ,  qu'en  vou- 
iu^vousf  Si  vont  voulutulitui',  ditfilàoMmot. 
Bvmté»  payi  Àfim  «Mb  Jt  ttàfàt  «M^  à 
Ujê»-^ftimm9t»   ■.  ^ 
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17^  MOT 

«v...On  Jit  atuffi-,  q-.i'f'^f  pàs^i  nn 

•ItoMCy  pour  dire,  <]u  H  parle  beaucoup.  Ct  ntfl 
•fHUM'ktmmi  à  un  mol,  il  voui  ainuycm  tUux 
.£■10  gvu  fo»  hakUiVi  eft  du  ftyle  tiamilier. 

Od  dh  ifrtndrt  ^u^u'un  au  mot ,  pour  dire , 
'Donner  li  cbofe  marchandée  pour  le  prik  que 
,I!hc}ieteur  en  a  oSen  d'abord.  Il  fe  dit  qûel- 

-ipietbis  du  vendeur.  //  ne  m'a  fait  ce  cheval  qut 
fiâoUSfJt  ftù  fris  au  mou  Je  lui  «ni 


vota 


Il  fe  m  aimi  De  toutes  fortes  d'offres  qn^ 

accepte,  fo/y  m'ave^  '^ff"^  '■^•^  chnft,  /<■  VOUS' 
.prtndt  au  mot.  Jt  lui  ai  offtrt  ma  inmrje^  U  nia 
•prisMtmot, 

Lorfque  dans  une  afiàire  qu'on  dHait»».iin 
homme  vient  à  dire  quelquedmiê  de  Mofid^- 
nble  &  de  décifif,  on  dit»  Km^làkmtt^ 
vouidUa^tm^audmot.  ...A' 
Mot,  fe  pitndeooOKjilMfMttica&èroinent  peur 
Un  billet  peitMt  annoM  (Ni.dédiniÎHi.dt 
quelque  chofe^  /<  vous  priurà  tant,  mm  dêit- 
nci-moi  ur.  mol  J*  votr*  main,  donaê^mùtm 
mal  d'icni ,  dtux  mots  dt  votrt  main. 
Mot*  fignifie  auilî ,  Sentence ,  apophthcgme ,  dit 
.  ■Q|mB«tpfraierenufquebte..C«i'Ai4Ô/^A«4£« 
.aÉrfeeÉmwr,  un  octAimmpt^  tmmotSitn  nt^ 

marquah'u.  Lts  mots  des  anciens  Phitofopkes ,  du 
,  Laeidimniuu,  U  idu^pa  à  ctt  Empirm  un 

On  appelle  Ben  tact.  Un  niot  Lg»»..»., 

vif  &  platfant.  Ctfi  un  diftur  dt  bons  mots.  Ct 
fut  vous  duts  làt^un  du  bons  mots  d'un  ttL  II 
 *— ^*  —  — ^u'un  bon  mot.  Ctfi  un 


tHMKVMS  «rofllr*  fW  ctlui  d'un  difar  dt  tau 
^  mots,  ti  tfi  nn itlim  ripUqutr  à  m  ttm  mat. 

On  appelle  Mot  pour  nre ,  Ce  que  Ton  dit  en 
plaïiàntant  pour  divertir  la  compagnie.  //  a  tou- 
fours  U  mot  pour  rirt.  U  eft  du  ftyle  âmilier. 

Lodque  la  chofe  dont  on  puie  eft  trop  fé> 
TJMilè  <Ni  trop  pMusHitc  pour  CtEC  loimicii.en 
plaiûmterie ,  OO  dtt,  qi^JZ  $Cjf4tftêlàkmM 
pour  rirt. 

On  dit  aaffi  d'Un  homme  qui  voulant  dire 
m  In»  mot,  dit  quelque  choie  de  froid»  qu^// 
nV  a  pas  U  mot  pmr  mit»  ^UMt.  Cm  ^ 
ia  U  mti$  pw  rirt  f 

On  appelle  Mots  obfcims.  Des  termes  dés- 
'.  konnètes  ,  &  quibleâient  la  pudeur. 

Din  mots  nouveaux,  figniâc  en  Aylc  &mi- 
-  fier.  Due  par  inconfidération,  ou  dans  l'em- 
porliBiBent  de  la  joie  &  de  la  débeudie,  des  pt- 
rotes  trop  fibres,  licencieufts  on  indécentei. 
Quand  U  fera  en.  «Mtit,  f«W  Mn«(  fMW  Sm 
mots  nottvtaux. 

On  'dît  anflî,  que  Dts  pafonnts  fi  font  dit 
moM  ntfWMsx ,  pour  dire  ,  qi^EUes  K  MM  pri- 
fes  de  paroles ,  &  qu'dles  ft  font  ifit  des  in- 
jures ,  des  choies  piquaiiiies>  CufimÈtufifint 
:  dit  mots  nouveaux. 

On  dtit  auffi  De  cens  qâ  6  fiw  pris  de  pa- 
HiKMti^lbmJtiuifmmmixpMmaii,  Ucft 
daâyleftmffîar. 

Mot  ,  parmi  les  gens  de  guerre ,  fc  prend  pour 
Le  mot  de  guerre  que  le  G^éral  ou  autre 

■   Commandant  doua*  à  ceux  qui  ÙMt.  fous  fes 
cwdraSf  pourfiïn  <|>e  cmx  dû  nlnw  paitî 
pHiJcBf  MBonnoitre  ms^woc»  Dumnt  It  wttt» 


Lt  mot  qi^on  avoit  dontU  U  jour  du-cumkat ,  itoU 
Saint  Louis  &  Paris.  Lt  mot  dt  rallitmtnt.  'Le 
mot  du  gutt. 

On  ut  provefbialeiftentVque  Dts  gens  fe 
font  donfit  U  mot.^  U  mot  du  £Uft^w)ur  dire, 
qu'ils  foÀf  ^'çO^t  &'dU9j|^  cn.^ 
(emble.    '  '  i-  • 

On  appelle  le  mot  d'am,  if^'t ,  J'un  logo- 
grïphe ,  Le  mot  qui  cxprîihelé  nom  de  la  choie 
'  décrite  dans  une  énigme,  dans  im  logogriphe. 

Qn  anpelle  AToi,  dans  une  deyile, Les  pa^ 
''rote  de  b  dé^^:  Ainfi  dans  la  devife  de  Louis 
XII ,  le  cdrps  étoit  im  porc-épi,  &  le  mot  Co- 
minus  &  EmioMs.  Dans  la.  d^iîê  de  Louis  le 

;  fibasùmàr. 

Mot  ,  dît  suffi  De¥  paroles  que  quelques  Mai- 
'  fons  illuftrcs  ont  pris  pour  le  diftingucr.  Ainfi 
•  la  Maiibn  de  Montmorenci  avoit  pour  mot, 

jtplmtoSf  qwien  C^ecftgnifie ,  Sans  trrtr. 
Ebnk  MOT.  advërbiaL  Bref,  enfin,  en  peu  de 

inOfS.  //  efi  tiyil,  honnête,  agriahU,  en  un  mot. 
■  e'ep  un  homme  accompli.  Autant  en  un  mot  qu'en 
'.  cent ,  qu'en  miUt.  En  un  mot  comme  en  cent.  En 

un  mottmmt  en  miAIt.  Façons  de  parler  fâmi- 

Uèrei»  jÉr  hfipisllw  OBawrgue  fa  dernière  r^ 
'  Mxtàm.  'Èn  nn-mt  jt  iftâ  firm  rim c'eft4- 

dirc ,  pour  répondre  en  Utl  nUM  i  toiiites  YOt 
railbns ,  je  dis  que  je  n'en  ferai  rien.' 
Mot  à  mot*,  mot  pour  mot.  adveiUaL  Sans 
auan  cbangement  ni  dans  les  nuMs  m  lians 
.  leur  ordre.  ApprvtJrt  fuelqut  thofi  mât  à  mOt 
kommt  un  perroquet.  Rendre  mot  à  mot.  Tranf- 
crire  mot  à  mot.  DiSer  mot  à  mot.  Traduire  mot 
à  mat.  Rapporter  fidtUement  mot  à  Htotf  mt  mot 
poartnoUgtOÊitttou'ùMnoiûdift,' 
MOTELLE ,  on  MOTQLLE.  £  f.  Petit  peîflba 
d'eau  douce.  C'eft  une  efpèce  de  loche.  Elle  a 
deux  barbillons  de  chaque  côté  de  la  boudiâ 
comme  le  barbau»  l^mÊttjko/thmk à Mm> 
'  gtr  en  fiitsm, 
MOTCr.  C  «BtMmmit ,  ou  paroles  de  dévotion 
V  miles  en  nuifique  pour  être  chantées  à  l'Êglifè, 
&  qui  ne  font  pomt  partie  de  TOffice  Divin. 


Faire  un  motet ,  un  beau 
teu  Chanter  un  motet. 
MOTTEUR,  TIUŒ.  f.  Celui ,  celle  qui  donne  le 
mouvement.  Dieu  efi  U  prtmtr  mMtmt,  U  Jut^ 

verain  moteur  de  toutes  ckofes. 

II  le  dit  auflî  dans  le  moral.  //  fut  le  principal 
moteur  dt  utte  entreprife  ,  de  cette  conjuration. 
Au  ftminin  ,  il  ne  s'empbie  guère  qu'ad- 
.  îcâivtiaMat  dans  ces  phrafes ,  Vertu  motrite  , 
.  fiiaiUimolnt*  ^puiffante  motrice ,  &e,  qui  fipiî- 
fie ,  Vertu ,  fàoilté,  pwiffanm  ipi  nonne  1* 
mouvement. 
MOTIF,  f.  m.  Ce  qui  meut  &  porte  à  faire  (pd- 
que  chofe.  Bon  mot^.  Masevais  motif.  Ptafimt 
motif.  Quel  a  iti  fin  motif?  Par  quel  mo^n*U 
fait  cela    j4pr  par  un  pur  motif  Je  ^ile ,  de  conf- 
cience.  Il  n'a  point  eu  d'autre  motif  en  cela  que  ce- 
lui de  U  gloire  dtiXMurkuMt  ^  AfitUmol^ 
fm  U  fait  apr. 

On  appelle  Motif  de  ait^Stf,  Ce  qui  peut 
raifonnablement  porter  à  croire  une  chofe,  in- 
dépendamment des  preuves  démonilrativcs  ; 
&  cela  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 
pteuves  de  h  inéiité  de  la  lUIigioiijCMi 
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MOTION.  C  MtMtvemciit,  aôion  de  fltoqVotr. 
n  ne  fe  dit  que  dans  le  didaâiqiic. 

IIIOTIVF.R.  V.  a.  Alléguer,  r.qifjortcr  les  motifs 
d'un  avis ,  d'un  arrct,  d'une  déclaration.  M^u- 
ver  an  arrit. 

Motivé,  ée.  participe. 
MOTTE,  f.  f.  Wêtt  morceau  de  Wttt  détaché  du 
°  refte  de  la  terre  avec  la  charme ,  avec  la  bè- 
.  .  che ,  ou  autrement.  Un  champ  plein  Jt  mottes. 

R.tmprc  ^  c^ijcr  la  n:o:!ts  Sun  ckiimp.  La  p.iyJj.tS 

.  Je  battoum  à  coup  de  mottes.  Uni  motte  de  ^\on» 

Il  fignitic  auih ,  Uiw  butte,  uM  éimnence 
ftitedeaiaiatfixnnines,  ouparlanature,  tx. 

•  oui  eft  détachée  de  tous  côtés  des  autfcs  terres. 
Cettt  rnaifon  tfl  hdilc  fur  une  motte.  Ufiutr^ir 
cette  motte,  Applanir  une  motte. 

•On  appelle  auflî  Motu ,  La  pdrtion  de  terre 

•  TOtkkusuK'iMtne&disatiifeit^niidooles 
lève  on  qniàa  Itf  mdi*-.  Lim  m  mSi»  « 

,  fa  motu. 

On  appelle  Motu  à  brûler  ^  Du  tan  qui  ne 
peut  plus  Jisrar  i  ptéMicr  les  cuifs,-&  ip^ 
Tanneufs  accoiiiiiiodem  en  une  pence  uiaflê. 

Les  pauvres  gens  en  achètent  pour  le  duiuffer. 
Brûler  des  mottes.  Moues  à  brûler, 

MOTTER,  SE  MOTTER.  v.  récipr.  U  ne  fe  dît 

Sière  que  des  perdrix ,  lorfqu'dles  tt  ca^eot 
Trière  des  mottes  de  terre. 
.  MOTUS.  Exprenion  f.imilicrc  par  Liquelle  on 
«mât  qudqu^in  de  ne  rien  dire.  Motus,  m 

MOU 

MOU.  (.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau.  Bouil- 
lon de  mou  de  veau.  Fiu:.ilpc  dt  mou  d^agneeiu. 

MOUyOLLE.  adj.  Qui  ccde  fâciicmeat au tou» 
cher,  <pii  reçoit  facilement  l'imprelSiM  desaiH 
très  corps.  11  eft  omofé  à  C<  Ztr  «1  Mw« 
n*tfi  gam  mou.  De  ut  tin  molle.  Avoir  tet  Âmn 
molles.  Du  fromage  mou.  Des  poires  moUetf^tl^ 
à-dire,  qui  commencent  à  fc  gâter. 

Proverbialement ,  popul.  6c  fig.  en  parlant 
d'Un  bodune  qid  Liiuc  voir  du  reflenliinent 
contre  un  antre,  ou  qui  le  menace»  on  dit, 

qu'//T(  lui  promet  pas  poires  molles. 

Il  ûgnific  tigurément.  Qui  a  peu  de  vieueur. 
'  Ce  cheval  efl  mou  &n'a point  de  fsree,  Cu  kmme 
fgr^fon  &  robttfte ,  oâù  U  c/2  mou  m  travail. 

On  dh  à  peu  près  dans  te  mSme  fêns,  que 
L*  temps  efl  mou,  que  It  vent  tfl  mou,  pour 
dire,  que  Le  temps  eft  relâche ,  que  le  vent  eft 
chaud  &  humide. 

U  fignifie  aulfi  figurémeot,  Efféminé  & 
par  les  délkes.  Un  homme  mou  &  effèmitti.  Une 

ame  molle.  Fivre  dans  une  molle  oiftveic. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
dans  fcs  rcfolutioilt,  <piB  C^Wtibnsjn»», 
tm  tTprit  mou, 

D  fignifie  auili ,  Indolent ,  qui  ne  prend  rien 
•    à  cœur.  Cefl  ttn  homme  mou  pour  f'cf  amis. 

En  termes  de  Peintiuv ,  on  dit ,  l/ne  touehe 
molle ,  une  maniire  molle ,  pour  dire ,  Une  foi- 
blcfrc  d'e.vprcflion  dans  le  mécanifme  de  l'art, 
une  nonchalance  répandue  dans  nnûtatîoo. 
MOUCHARD,  f.  m.  Efpion  qui  s'attache  à  fui- 
▼refccretemcnt  imc  perfonne  pour  en  donner 
de-;  nouvelles.  Le  Prcv6i  a  Jis  mouekmUftmi 
iesjiioux.  Cefi  un  fia  moutlwd. 

Tome  n. 


MOU  i77 

Mouche,  f.  f.  sorte  de  petit  infeâe  qui  a  des 
ailes.  Mouiht  A  meL  Mouche  gu^.  Mouche  eat^ 

tharide.  Grofft  wi-iuche.  Petite  mouche.  Le  taon , 
le  jrclon  font  des  efpccts  de  mouches.  En  automne 
tou!  efi  plein  de  mouches.  Les  mouches  font  impor- 
tunes en  automne.  Un  cheval  tendre  aux  mouches. 
LesmoaihuimvompeKlimnmiîeoàeUess'aieu^ 
chtMt 

On  dit  proverbialement  &  tîgxircmcnt, 
qu'i7/2  homme  efl  tendre  aux  mouches  ,  pour 

dire,  qu'il  eil  leniible  aux  moindres  inconi> 
nocÉtés ,  ou  qu'il  s'offienfe  de  peu  de  chéTe 

On  ditfigurément  &  proverbialement,  G<y- 
ter  des  mouches ,  pour  dire,  Perdre  le  temps  à 
attendre,  à  ne  rien  faire.  Qtu  fù^lÀ  à gahet 
dis  mou^f  Q  eft  mpulaîte. 
On'  dît  promlnalenient  6e  fijpirénieat» 

Prendre  /,;  mouche ,  poUT  ditC»  Se  pîquei'j  Ùt 
fScher  ninl-.i-propos» 

On  du  proverbialemeftt&figiirément,  lort 

Su'oo  voit  ua  homoie  qû  s'emporte,  £uu  qn^on 
iche  qu'il  en  ak  abenn  fiijet ,  Quellt  mmim  Fa 

fiiltit  ■>  (Quelle  mouche  le  piquet 

On  dit  proverbialement,  qu'O/i  prend  plus 
de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  U  vinaigre ,  pour 
dire,  qu'on  gagne  plus  de  gens  par  la  doiiceu» 
que  par  la  dureté  &  la  rigueur. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  trè»Ai 
&  très-nifé,  que  Cefl  une  fine  mouche. 

On  (lit  prov<.TljiaL-mcnt&  figurément.  Faire 
d'une  itwuihe  un  éléphant  y  ^o\xt  dire<  Exagérer 
extrêmement  une  chofe  n>rt  légère  ;  &  cela  ne 
'  fe  dit  ordinairement  que  d'iuic  |)etite  faitte, 
Ibriqu'on  la  relève  beaucoup  au-delà  de  ce 
qu'elle  niûriternit. 

On  dit  proverbialement,  Faire  une  querelle^ 
faire  un  procès  fur  un  pied  dimouthlf  poUT  £te. 
Sur  une  vétille ,  fur  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le  ca- 
raâèrc  ell  nuil  tiirmc,  &  neft  point  lié,  que 
CeGuu  des  pieds  dt  mouebts.  Il  eu  du  fijrle  ék» 
inifier. 

Mbt/CHE  ,  fe  dit  aufîi  De  celui  ou  de  celle 
que  des  Oi^cicrs  de  Julbcc  détadiant  pour 
obferver  &  fuivre  la  maidM  dd  qudquTlBt 
qu'ils  ont  ordre  d'arrêter. 

On  appelle  auiG  Mouche  t  Certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  prépnré  que  les  D.imes 
fe  mettent  fur  le  vii'agc ,  ou  pour  cacher  quel- 
ques élcvures ,  ou  pour  faire  paroltre  leur 
teint  plus  blanc.  EUe  a  U  vifage  tout  couvert  de 
mouches.  Les  mouches  ne  lai  jUent  pas  bien.  Une 
hoUc  à  mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  fai- 
ftuft.  Il  y  a  au/n  des  mouches  do  velours 
noir. 

Mouche  ,  en  Allronomie,  eft  Le  nom  d'un* 
condellation  de  l'hémifphère  méridional*  qid 
n'efl  point  vifible  dans  nos  climats. 

MOUCHER.  V.  a.  PrciTer  les  narines  pour  en 
.  £ure  fortir  les  fiipetâuités ,  les  excrémens  qui 
tombent  dans  le  nez.  jlfoMÂc^  cet  u^fitat.Diut' 
lui  qu'il  fe  mouche,  MoÊtche^-vmt, 

On  dit  proverbiakownc  tc  figurément ,  Qui 
fe  ftnt  morveux  ,  fi  mouche ,  pour  dire ,  que 
Ceux  qui  fe  fentent  coupables  du  déâut  contre 
lequel  on  parle,  peuvem  s'appliquer  ce  qu^on 
dit ,  fi  bon  leur  femble. 

On  dit  aulfi  proverbialement  d'Un  homme 
•  bahiie» &  à  qui  il  n'dt  pas  aile  d'en  ikire  ac- 
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crmre,  me  Ctft  m  hmtmt  qui  atft  moudufox 
du  JfÛ.  U  eft  popnbire. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Ctlit  itoU  bon  du  Umps  qu'on  fê  mouehoU  fit 

la   ,r.:r,,kc  ,   pOUr  (Uré  ,  AU  tHUpS  podé  f  Ul 

bon  vieux  temps. 
Moucher,  i'c  du  auHt  tfUnB  cfaondelle.  d'une 

bougie,  d'un  flambeau,  BOUT  dire».Otec  k 

bout  dn  iumicnon,  lori^nl  empêdie  la  chan» 

dclle ,  le  flambeau ,  la  bougie  de  bien  éclairer. 

Mouche^us  fiauétaux^  ces  chandtlUs.  Fous  Us 

«Mi|;  nwMiâ  irm  tourt,  trop  pris. 
^VCHBA,  fisnîfie  auffi,  Efpioaaer.  La  Polit* 

ta  fmt  meiiaur. 
IhloucHÉ,  £E.  participe. 
MOUCHEROLLE.  f.  m.  Petit  oifcau  de  la  gran- 
.  -.^eor  (fune  fimvette.  Il  reflcmble  beaucoup  au 
.  maideau;  mak  foo  bec  ell  délié  ic  allongé 

comme  celiii  du  Rotigc-gorge.  Il  fe  plahikaa 

les  buifTons  &  dans  Im  taaks,  oii  il  té  nounit 

de  mouches. 
MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  petite  moiidie.  // 

ùùeSt/aré  un  moucheron  dans  faiL 
MOUCHERON. f.  m.  Le  bout  de  U  mèdied'Wie 

chandelle ,  d'itnc  bougie  qui  brûle. 
MOUCHETER.  v.  a.  Faire  de  petits  trous ,  ou 

de  petites  marques  rondes  ûir  une  étoffe  de 

foie  avec  des  fenemens  >  &  par  petits  com- 

panimens.  MmsdtÊttr  du  fatin ,  du  e^Hs. 
Mouchtur  de  Fkermint ,  Ceft  y  m^lcr  dfi  pe* 

tits  brins  de  fourrure  noire. 
Itouc  HETt,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auélquetois  adjedit',  ic  figuifie  la  .md- 
'  me  choH  que  r«ebi/,  eo  pariant  de  canÛM 

anîmatnc. 

n  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  De  tomes  les 
pièces  chargées  de  mouchetures  d'hermine. 

On  le  dit  auili  Du  blé  qui  a  une  oouffière 
noire  dans  les  poib  911  font  à  Puoe  «semé- 
niités  dnmâi. 
MOUCHETTES.  f.  f.  dL  Ibiftnnneni  avec  quoi 
*'  oomoadie  les  chandelles,  les  bougies.  Mou- 
ckeites  Je  cuivre.  Mouchetées  d'argent.  Apporte^ 
Us  mouchtttis.  Une  paire  dt  mouchâtes. 
MOUCHETURE.  £  L  Onement  qn'oo  donne  à 
une  étoffe  en  fa  mouchetant;  Lt  awwlMiin  d« 

On  dit  aulTi,  Mouchetures  d'hermine^  pour 
dire ,  Les  petits  brins  de  foumnc  floiie  qu'on 
met  dans  l'hermine. 

On  appelle  en  tenoes  de  Blafim,  JMMKAeM» 

rts  d'hermine ,  De  petites  figures  qu'on  met 

Sour  repréfcntcr  des  queues  d'hermine, 
UCHEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  que  De  celui 
qui  mouche  les  chandelles  au  Théâtre.  Chaque 
troupe  de  Comédiens  a  un  moucheur  dt  chandeÛes. 
MOUCHOIR.  £  m.Lingedoat  on  fc  fert  poiu-  fe 
moucher.  Mouchoir  uni.  Mouchoir  à  dentelle. 
Mouchoir  Je  y  In  Je  s.  MouJicir  Je  poche.  Une 
douzaine  ,  une  demi-dou^ainc  de  mouchoirs. 

On  appelle  Mouchoirs  à  tabac  ,  Des  mOO» 
choirs  de  foie ,  on  de  UHle  pâme. 

On  appelle  Mottthoîn  dt  cou.  Le  linge 
dont  les  femmes    couvrent  le  cou  &  la  gorge. 
MOUCHURE.  f.  f.  Il  n'cft  en  ufagc  qu'en  cette 
plutafè  ,  Mouehurt  de  chandelle ,  qui  fignitie  >  Le 

Mut  du  lunûgnoa  «fine  chandelle  ,  loriqu'on 
Pa  mouchée. 

MOUDRE.  V.  a.  Je  mouds ,  tu  mouds ,  //  n:ouJ , 
nous  moulons.  Je  moulois.  J*  moulus,  Jt  mou- 
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drai.  Qu'il  moule.  Au  participe,  moulant,  BroyéfV 
mettre  en  poudre  par  le  moyen  de  la  meule. 
Moudf*  du  Ut  f  du  fnmtnt ,  du  «j,  dts  fim\ 
&c.  Faire  moadn  un  ftàtr  de  hli. 

Il  fe  dit  quelquefois  abfolument  pour  Mou- 
dre du  ble.  Le  moulin  n'a  pas  aft^  d'eau fii 
ne  peut  moudre  que  Jtx  mois  Je  fasuée, 

.On  dit  figurément  d'Un  bonune  qi^on  a 
battu  outragculement ,  qu'Ofl  ta  moulu  dt 
coups  y  tout  moulu  tiV-  ccups. 

On  dit  auiC  ,  qu'O/i  a  le  corps  tout  moulu  , 
\Con  efi  tout  moulUf  pour  dkc,  qifOn  ftnt  dea 
oulcurs  partout  le coni y  pour  avoir  couru 
la  poile>ou4H)uclid  fiirudure,  ou  pour  queU 
q.i'auire  fatigue. 
Mol  i.u  ,  UE.  participe. 

On  appelle  Or  moulu ,  De  Por  rédnit  en 
très-petites  poities  «  &.  donc  on  fe  (m  quel- 
quefois I  pour  dorer  des  métamc. 

On  dit  en  termes  de  chafîe  ,  que  Les  fit» 
mèes  d'un  cerf  font  mal  moulues  ,  poiU'  dire  , 
qu  Llles  font  mal  digérées. 
MOUE.  f.  £  Gnmace  que  l'on  Êut  par  deiifion 
ou  par  mécontentenienc  Fmn  U  mem.  Fm 
la  moMÀ  fuilfu'im,  Unt  ft§t  moui,  Uaevi* 
laine  moue. 

On  dit  au/ïï  d'Un  homme  qui  témoigne  de 
la  mauvaifc  humeur  par  fon  iilence  &  par  Ibn 
air ,  qu'// fait  la  moue.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
MOU£E.f.  f.  Mélange  de  fang  de  cerf,  de  Iak 
&  de  pain  coupé  qu'on  donne  aux  chiens  à 
lacurcc. 

MOUETTE,  f.  f.  Oifeau  de  mer  quia  des  mem« 
branes  entre  les  doigts-  Il  entre  dans  les  lacs  » 
&iaDOnte  fort  loin  dans  les  rivières.  II  y  en  a 
de  cendrées  &  de  blanches.  Les  premières  font 

de  la  grofleur  d'une  poule ,  mais  elles  n'ont 
que  trcs-pcu  de  chair.  Les  blanches  font  plus 
petites. 

MOUFETTE,  ù  £  Exhalaifon  peniâeufe  nû 
^élève  dans  les  ftutenansdisflnnes.  On  us 

nomme  aufll  Moftties. 
MOUFLARU  ,  ARDE.  £  Qm  ak  vilage  gros 

&  rebondi,  f^oytz  ce  gros  moufiaid^  eutt  aww- 
farde.  Il  eft  du  nyle  familier. 
Moufle.  £  t.  Mitane ,  gros  gant  de  cdr  on 

de  laine,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  deii^paié, 

&  oii  tout  le  reltc  de  la  main  eft  enfanHe. 

Il  eft  vieux. 
MOUFLE.  £  m.  Aflèmblage  de  plnfieun  pou» 

lies ,  par  le  dM>yen  delquelles  oa  mdbpSe 

la  force  mouvante.  Lever  mu  farduta  avu  tuu 

moufle ,  avu  des  moufles. 
Moufle  ,  fignific  aufli  ,  Gros  vlt'age  ,  gras 

&  rebondi.  U  ne  fe  dit  que  balfement  &  par 

mépris. 

MouFXE  y  fe  dit  auffi  d'Un  vaifTeau  de  Chimie  , 
&it  de  terre,  dont  on  fe  fert^  pourexpofer  des 
corps  à  l'aâion  du  feu ,  f»if'  que  k  flaHas  J 
touche  immédiatement. 

liOUILLAGE.£  ni.Foad propre  pour  jeter  Fan- 
crc.  Il  y  a  un  itou  moutUagten  telle  radt,  Ctut 
rade  ejl  un  bon  mouillage.  Cefi  un  mouvait 
mouilluge.  Ce  mouillairt  n'efî  pas  fur. 

MOUILLE-BOUCHET  £  £  Elpècc  de  poire  qui 
a  beaucoup  dTeau  »  &-qui  niCitiC  en  jwlkt 
Aoûc 

liKX]1Il£R.  y.  a.  Tremper  ,  humeôer,  ten- 
dre moite-&  humide.  Mouiller  un  linge  dans 
[taUf  dans  du  fin.  La  jpiui*  «  mouillé  les  fris. 
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Its  chtflùns.  Il  tomht  unt  pttiu  plu'u  qui  ntouiUe 
foru  Ct  hrwttUard  motùUt  commt.  dê  Upbùu  U 
tnmt  de  fa  mnàUir  Us  puis.  Il  tCafikfÊÊ  im 
mouiller  la  ûvrts  ,  U  èonl  des  livra. 

On  dit.  Mouiller  Fanent  ou  fimplemcnt. 
Mouiller  en  quelque  raJc ,  tr.  que/que  lieu  de  la 
our^pour  dire >  Jeter  l'ancre  pour  arrêter  le 
VlifleRb  Ils  mouUlirtnt  C ancre  ta  tel  tndrwtt 
lhatmmUhnns  à  telle  rade.  Lt  MM  état  dâ' 
veau  eontrairt ,  on  fut  oktigi  de  moisir. 

On  dit  en  termes  de  Gnmm^t ,  Mouiller 
la  double  LL,  pour  dire,  La  prononcer ,  non 
tout4-fiait  félon  la  valeur  naturelle ,  comme 
iaot]ie$niolSfivIUfjiekiiUfMrplàf&c.  mais 
■vecnneiêiie  de  mollefle, comme dans/£b, 
^nUèff'JfaiHe ,  &(.  Alors  la  double  LL  eft  tou- 
jours précédée  d'un  L  Et  quand  c^tte  voyelle 
y  «à  ftule  ,  elle  fe  £ut  fcntir  i  rontinaire , 
JStfr  f  grilà.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'au» 
tm  voyelles,  ou  quelque  dipntongue,  l'I  eft 
prelbue  muet ,  n'étant  mis  1;^  eue  pour  faire 
mouuler  la  double  LL  ,  boiaiiU  ,  bouttiUe  , 
mouille  ,  cueille ,  &c. 

On  le  dit  pareillement  de  gn ,  lorfqu'il  fe 
prononce  comme  dans  a^eat^gagnery  &c, 

MouiLLi,  ÉE.  participe. 

MOUILLETTE,  f.  f.  On  appelle  ainli  les  ap- 
prêtc!^  qu'un  tait  [>our  manger  Icsoufi  filïlà 
la  coque,  ivo^c  des  momllettes. 

lliK)UILLOIR.f.  wu  Petit  vafe  dont  les  faomes 
ftiérvent  pour  y  mouiller  le  bout  de  leurs 
dO%ts  en  filant  leur  quenouille.  Un  mouiUoir 
djnguiL  Jtaa  mmUov  Mt  eUittU  i  faoût' 
tare. 

MOUILLURE,  f.  f.  Aâion  de  mouiller ,  ou  état 

de  ce  qui  eft  mouillé.  L*  wmùtba*  ét  f^kr 

mMKt  tummMoa. 
]lK>ULE.  C  bPetit  poilTon  enfermé  dans  une 

co<f\nIle  de  forme  oblongue.  Moult  de  rivïkrt. 

Moult  de  mer.  Potage  euue  moules. 

MOULL  f.  m.  Matière  aailiée  &  pr^arée 
de  mamèfe  k  donner  une  feime  piécdè  i 

la  cire  ,  au  plomb  ,  au  bronze ,  &c.  que 
Ton  y  verfe  tout  fondus  ou  liquides.  Beau 
mauk.  Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Jeter 
m  mmiU,  CeU  ifi  ftùt  m  moule,  Romm  U 
mmdt.  Lu  Égausdi  trouve  fia  eanms  fût  eh- 
<hes  ,  Ùc.  fi  jeitent  en  moitié.  Un  moitié  à  faire 
des  talla  de  plomb  ,  à  Jairc  de  la  dragée  de  plomb. 
Un  moule  à  faire  des  chandelles. 

On  dh  proverbialement  &  figurément  dUn 
ouvrage  mù  ne  fe  peutâirequ^vecbeaucoi^ 
de  foin  «  deteays,  Ctitneji  Jttu  pat  en 
moule. 

On  dit  proverbialement  &:  baflaiieilt«  Cm* 
ferverle  moult  du  pourpoint ,  pour  dire  ^  Se  GOU» 
ferver ,  fe  ménager  dans  les  périls. 

On  dit  figurément ,  Se former fur  U  moule  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Imiter  quclqu*im ,  fe 
former  fur  (on  modèle. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  quelques 
perfonnes  rares  &  uniaucs  en  leur  genre ,  que 
Le  mmUeea  efi  rompu,  il  eft  dit  ftyle  âo^lier. 
MOULER.  V.  a.  Jeter  en  monk.  Jfraftr  mu 
fgurt.  Mmdtr  du  nddmlhix  MvKkr  du  du»- 
dtîUs. 

On  dit  auffi ,  Mouler  un  bas  relief  , mouler  unt 
^•OM,  pour dve.  Appliquer  du  fhic , du  plâp 
Ire  (brun  1ns  fefiéf,fiir  nœ  ftatue ,  afin  qu'Us 
«n  prennent  l'cmpreiB»  dc  ttUc  imwiittqifib 

Tome  U. 
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Euiflcnt  fervirdi»  inoakfrimtf  «nfiâtedeioii*' 
lablcs. 

On  dit  figurément,  5e  manUr  Jkr  quelqu'un 
pour  dire.  Se  t'omiec  fiir.qudqii'iai,lepiai>. 

dre  pour  modèle. 

Mouler  du  bois,  fignlfic,  Mefurer  une  voie 
de  boit ,  une  corde  de  bois ,  en  la  rangeant  en* 
tre  les  deux  traverfes  qui  la  doWentcontenr, 
finvmtfOidooaaoce  de  Police. 

On  dît  auffi ,  Moulage ,  dans  le  même  fcnt,- 

MouLi  ,  ÉE.  participe.  Figure  moulit.  Mideàlk 
moulée.  Bois  moule.  Chandelle  moulée. 

•Ob dit , Ltitrt  moulée jpour  dire ,  Lettre im» 
ptimée.  tean^ai^  OtUe  pie Jî  elle  ùeit 
mndSe.  On  appelle  auffi  Lettre  mouUe ,  Une 
écriture  à  la  main ,  dont  les  caraâères  font  de 
la  même  forme  que  ceux  des  livres  imprimés. 

On  dit  en  plailantant,  //  faut  bien  que  cela  foit 
ynù  ,  puiffuie  cela  ^  uûuU.  Leins  peuple  dît 
tncstâitylàtbmouUtdarutemottU. 

On  dit  provcrbinlement  d'Un  homme  fim- 
plc ,  qui  déterc  à  l'autorité  de  quelque  livre 
que  ce  foit ,  quV/  croit  tout  ce  qui  eft  mttulé» 
El  alors  Moule  efl  pris  fubftantiveaifiit  daoi 
l'exemple  précédent. 

MOULEUR  DE  BOIS,  f  m.  OfSder  de  PoUce, 
dont  la  charge  cii  dc  viliter  le  bois  qu'on  vend» 
te  de  le  mouler.  C/nt  Charge  de  Mm^rdt  Me 
Le  Corps  des  Mouleurs  de  bois. 

MOULIN,  f.m.  Machineimoodredugraiay&c; 
Moulin  à  vent.  Moulin  à  eau.  Moulin  à  bras.. 
Un  moulin  qui  va  bien.  Un  moulin  bitn  acha- 
landé. Un  moulin  hannal. 

On  dit  Droverbialcment  »  lorfqu'on  veut  fe 
flwquer  w  la  idEenbhnce  (^ue  quelou'un 
trouve  entre  deux  perfonnes  qui  ne  fe  refiem- 
blent  point  «  entre  deux  chofes  qui  n'ont  point 
de  rapport,  ej^  LtmtnfiiMaèCMmtmm 
à  un  moulin  à  vent. 

On  dit  proverlualement  tc  f^urément  i 
Feàre  venir  reau  an  «wiifiit,  pour  dire»  PrMii» 
ferdeFtitilM  parfbninduftrie,parfenadt«fl 
fe ,  ou  à  foi ,  ou  aux  fiens.  On  le  dit  fur-tout 
d'un  Moine, par  rapport  à  fa  Communauté,  il 
cfl  familier,  &  emporte  toujours qudqaefinle 
de  mépnsde  celui  dont  on  parle. 

On  dit  prov.  &  popul.  dnJn  homme  dont 

on  n'cft  pas  content ,  Laiffei-le  faire ,  il  viendra 
moudre  à  noire  moulin ,  pour  dire  ,11  aura  affaire 
de  nous  à  fon  tour. 

On  dit  populaîrement  à  la  fin  des  contes 
<ni'on  âit  aux  ea&ns,  Je  jttedmon  hmut  par 
àeffus  les  moulins,  pour  dire,  Je  ne  fai  ce  que 
tout  devint ,  je  ne  fai  comment  finit  le  conte, 
Phiftoire. 

On  appelle  aufll  Moulins ,  Plufieurs  autres 
machines  de  même  genre,  &  qui  fervent  à  di« 
yen  ufaees.  Moulin  à  /oulon.  MouUn  à  huHe* 
Mottlin  i  papier.  MouRn  à  tan.  De  la  monnoU 
faite  au  moulin.  Moulin  à  pouJre. 

On  appelle  aufft  Moulin  à  café.  Un  petit 
moulin  à  moudre  du  caf&  , 

MOULINAGE.  L  m.  Préparation  de  la  foie ,  ait 
la  6!fSmtpafler  au  moulin.  Le  mouUnage  eflU 
dernier  apprit  que  ton  dtmuomitfiinfiiu  «Mal 
de  Us  teindre. 

MOULDtt,  ÊE.  adi.a  fe  dU  du hobgM pw 

les  VttSa 

MOULINET.  £  m.  Dinniitif  de  taouEn.  Il  o'cft 
pluianiifitgedaasciftDSt  ^ 
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MOVUKET  ,  fe  àit  d'Une  efpèce  de  tourniquet 
dont  OD  ie  ièrt  pour  enlever  ou  pour  tirer  des 

Il  fignifie  aufli ,  Une  certaine-oiachine  dont 
on  fc  lert  pour  travailler  à  la  monnoie.  Êcu 

.  ^or  au  moithnct. 

On  dit ,  Fairt  U  moulina  avec  une  èpét^av4C 
m  bâton  à  dtux  bouts  ,  &c.  pour  dire  ,  Sefttw 
vif  d'une  épée ,  d'un  bâton  à  deux  bouu ,  ou 

-  <i'une  autre  arme  de  même  forte ,  en  les  ma- 
niant en  rond  autour  de  foi  avec  tant  de  vî- 
tclTe ,  qu'on  puifTc  parer  les  coups  qui  leroient 
portas  en  même  ten^parphifieurspcHbnnes. 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  n'a  plus  d'uûge 

-  que  dansleftyle  Marotique,  &  qui  fignifie, 
Beaucoup ,  en  grande  quantité. 

MOULURE,  f.  f.  Efpèce  d'ornement  d'Architec- 
ture Ample  &  uni ,  comme  aftrarale ,  quart  de 
.  fond *2(c.  Umfm  U  au'tuu  Jmifit  maiibn, 
MOURANT, ANTE.ail$.Qm&iDeurt.  ffa/ci 

yeux  d' un  h^mme  mourant^  d'une  ptrfonr.t  ru>u- 
rame,  li  a  les  yeux  mourons ,  la  voix  mvur.in:e. 
On  appelle  figurément.  Du  yeux  mourons  , 
'  Des  yeux  languifEuis  &  plans  de  paâîon.  Il 
ngtrie€illefimmt«me  du  yeux  mounns. 

On  appelle  en  termes  de  Juri^;>rudence  & 
de  Pratique ,  Hommt  vivant  &  mottrant  ^Vhom- 

■  me  que  les  gens  de  main-morte  qui  doivent  foi 
4c  hommage  font  obligés  de  donner  au  Sei« 
foeur  de  rtef ,  &  à  b  nioat  duquel  Os  do^ 

•  Vcnt  -le  lacbat  au  Seigneur. 

-  '  '  Ou  appelle  Bltti  mourant  y  Un  bleu  fort  j^Ie 
&  fort  décharge. 

Mourant,  eft  auffi  quelquefois  fubftaiitif.  Lt 

WMMWJ  ,  vous  mourt^,  ils  meurent.  Je  mounis. 

Jt  mourus.  Je  mourrai.  Meurs.  Qut  je  mturt.  Jt 
.Mourrais.  QueJemtua^CeOtrie  vivre.  Tuts 
'ùt  Ammu  doivmt  mmrir,  UtmieJtummtn 

MOunBt,  Mourir  dt  mm  imbtm,  Mutrir  ii 

vieilleffe.  Mourir  de  maladie.  Mourir  d" un  coup 
dipée.  Mourir  J'ubittmtnt.  De  quoi  efl-il  «ton* 

■  Il  ejl  morttCapofUxUy  d'une fiuxion  dtjttlaim. 
Mourir  sa  dûrtn,  Uim  mourir.  Il  s'm  nm  aMw> 

•tir,  il  sVit  fw  «MmMM;  Mourir  «m  finmii. 
Mourir  en  homme  de  cceur ,  en  PhUofopkt ,  &c. 

•  Mourir  ckrltiennemtnt.  Mourir  en  homme  de  bien. 
Mourir  en  bon  Chrétien.  Mourir  dans  la  grâce  de 
DitK,  Mourir  dt  la  mondes  Jufiu,  Il  fiât  tien 

■  vim  pourUm  momir.  jE90»CmusT  ^  mort 
four  tous  let  hommes. 

On  dit ,  Mourir  de  fa  belle  mort ,  pour  dire , 
^e  {à  mort  naturelle.  Mourir  au  L:  J'honntur, 
pour  dire ,  Être  tué  à  la  guerre  en  faifant  fou 

•  «levoir.  Et ,  Mourir  dans  les  formes ,  pour  din» 

•  Mmuir  Cil  io  Êu&ot  traker  lèlon  les  règles  or- 
dhûn  dé  la  Médedo*.!!  cft  ironique  8e  du 
ûyle  fiunilicr. 

On  àit  ftfi' On  a  fiit  momir  un  komme^paur 
dire  ^u'D  a  été  43cécutdi  Bioit  pv  wtorilé 
deJuibce. 

On  dit,  Momirieattnvie ,  pour  dire, Mon» 
rir  d'une  maladie  vive  &  prompte;  êtreem- 
ponc  par  la  violence  du  mal,  lorfqu'on  a  en- 
core toute  h  ftree  fit  b  vigueur  ^  Fon  svoit 
en  iknté. 

On  dit  dUnhonmièqûfliciirtenlbaffiiat 
&  grandes  dodo»,  çAlawwtaMriK* 
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On  dit  proverbialement ,  Mourir  ttumbeUt 
pour  dire  •Succomber  Ibusunennatt  à 
qui  il  eft  glorieux  de  o£der. 

On  dit  encore  proverbialement  ^  Va  où  tu 
peux ,  mourut  où  tu  dois ,  pour  dire ,  Que  quel- 
que cholè  qu'on  &£e,  on  nefinnoii  dvittrfit 
deftioée. 

On  dU  y  hommt  mtutrra  dans  jk p*ou^ 
pojnrdke,  qufll  ne  changera  jamais  ws  ano- 
vaifes  hantudes.  D  eft  fimilier. 

On  dit  par  wcnacc  y  II  ne  mourra  que  Je  ma 

main ,  pour  dire ,  Je  me  yei]g,enu  de  lui  avant 
qu'il  meure. 

On  dit,pouriiirqDerqifon  ne  veut  point 
dÀnofdre  de  ce  <pfoa  a  entrepris ,  Je  iwa. 
Jr^i  à  bout  dt  mon  d^it,  ou  jt  UÊomed  À 

la  peine. 

On  dit  ,  quand  on  demande  des  a/Turan^ 
ces  de  quelque  choie  par  écrit,  Oaïufiiifù 
mtm ,  ni  fui  vit. 

On  dît  proverbialement ,  Les  nttiîimriiwitr 
roat,  mais  non  Jamais  f  envie. 

On  dit  ,  Nous  mourons  tous  Us  jours  , 
Dour  dire  «  Chaque  jour  nous  avançons  en 
âge ,  nous  filfiMS  un  pas  vers  h  aKwt.  . 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'C^/i 
vre  va  toujours  mourir  au  gîte  ,  pour  dire  , 
qu'AjirL'j  avoir  hcaucouj)  voyagé  ,  OU  eft  Ww 
iuiè  de  retourner  dans  Ion  pays. 

On  dit ,  que  Les  Commurmutit  tu  meurent 
pwu ,  pour  «lire ,  qu'Elles  fe  renouvellem  fans 
ceflé ,  &  que  le  corps  de  la  fociété  entière 
ne  meurt  i.imais. 
Mot;RlR  ,  fc  dit  aufE  par  exagération.  Ainû  on 
dit ,  Mourir  de  chaud.  Mourir  dt  froid.  Mourir 
etin/màtac*.  Mourir  de  chagrin  ,  d'iaquiétudtm 
Je  meurs  de  faim ,  de  foif.  Vous  devrie^  mourir 
de  honte.  Mourir  de  douleur ,  Je  regret.  Il  meurt 
mille  fois  U  jour.  Cela  le  Jcrou  mourir  de  joie.  Il 
penfa  mourir  de  rire.  Il  meurt  d'amour  pour  cetu 
femmodÀ,  U  meurt  d'envie  de  U  vott;.  Mourir 
JFtmaù,  S'tmuytr  A  mourir. 

On  dit  proverbialement  &  figiirément  , 
yous  me  faites  mourir  ele  me  dire  cela  ,  pour 
dire.  Vous  m'impatientez  de  me  dire  cela  , 
ilnyajpas  de  rai^  à  oc  que  vous  dites  là. 
On  dit  par  fotne  de  loinent , /<  i«nr  iinpr 

rir  ,  que  je  meurt  tout  prifentement ,  jt  puij^ 
mourir  ,  fi  cela  n'ejl  comme  je  vous  le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  fcs  paro- 
les ,  &  qui  parle  trop  lentement ,  que  lùs  pa- 
roles lui  meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  moade, 
pour  vivre  dans  la  retraite  &  dans  les  exer- 
cices de  piété  ,  qu'//  efl  mort  au  monde. 

On  dit  d'Un  oMnme  condamne  au  bannif- 
finent  ou  angdèies  perpétuelles ,  qu*//  ejl 
mort  mîtmtut ,  pour  dire  >  qu'il  eft  privé  à 
jamais  des  droits  &  des  avantages  de  la  ib- 
ciété. 

On  dit  auffi  des  Religieux  6l  des  Relieieu- 
fts  ,  qoUb  Jmu  morts  àriltmtut ,  pour  one  , 
^/Diont  seaoneépovrtouîoursauxdroitsdc 
atnr  avanoges  de  la  lèdéte. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  MoU' 
rir  au  pithi.  Mourir  au  vice.  Mourir  à  Jes  paf» 

fions.  On  dit  encore ,  Fairt  memrkfimut 
fii,  Fmtomourirfap^Sous, 
MoVKiR  ,  iè  dit  hA  Des  cliofes  notâtes  •  des 
pâffiaoi ,  d«  pioduaioQS  de  rcipcit  «  de  des 
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i  de  IVtft.  Sa  glaÎMf  fa  m/moire  ,  fin 

t  tU  et  Ptintn.di  tt  Snifitar  m  «mp> 
r  jdmais.  Ses  pagÊemt  m  damu  pAn,  tliit 

nuuroii  bientôt, 
IfovRi  R ,  le  dk  ufi  Etes  ulires  &  des  plan- 
.  tes.  Cts  arkna  m  fânjMitMi  tim  Jam  us  fa- 

rUrs  ,  des  pommiers  qui  (ont  awrtfc  Lifitiipit 


JScàtrtffe  ûa  a  fait  mourir. 

Dttditenc 


encore  De  certaines  chofts  dont 
k  nonvcmeat  finit  peuà  peu.  Ce  fiumammt 
Jim  tfymitd»  Mr.  Fotrt  fiu  ft  mam.  FmU 

1  M  Jkwjpt  »  ItlkanbUt ,  U  fiamheau  qui  ft  meurt. 

•  mamif  an  fabot.  Le  boulet  de  canon  vutt 

tmurir  là.  La  bouU  ejl  alUe  mourir  au  but, 
.  .11  iê  dit  paràllement  De  pluûeurs  cfaofo 
qui  finffent  par  une  dégradation  idênfiUe , 
comme  les  ions  ,  les  couleurs ,  &c.  //  faut , 
torftptt  fan  peint ,  <ftu  les  couleurs  ft  ptrdint  en 
maurant  Us  unes  dans  les  autres. 
MouaiR  >  eft  auffi  réciproque  ;  ic  alors  il  iieni- 
£e  y  Être  fur  le  point  de  mourir  ;  mais  en  ce  lens 

-  U  ne  fe  dit  pière  qu'au  préfent  &  à  PimparËdt 

de  Pindicatif.  J«  me  meurs.  Il  ft  mouroa. 
Mort  y  ORTE.  participe.  //  f/?  nwn.  IL  a  ordre 
de  le  prendre  mort  ou  vif.  U  eiî  aufli  adjcûif. 
On  dit  d'Un  malade  ou  d'im  moribond  , 

.delà  guéniba  duquel  «ndddpice,  Cç^jw 


On  dit  d'Un  mëdifant,  d'un  fan&ron,d*un 
Ijraod  parlau- ,  à  qui  il  efi  arrivé  quelque  nior* 
tifieetion  qui  l'empéche  de  parler  aidiUbra^ 
ment  qu'à  ronlainre,  qu'/f  «  U  guaU  mtm, 
H  cft  popuUure* 

On  oit  d'Un  homme  qui  a  pris  le  poiti  de  h 
tetmite ,  qu'il  efi  mort  au  mtuide. 

Les  Religieux  ^  de  conx  qui  font  condam- 
nés an  bannifldncnK  m  «ut  galèccsàpeipé- 
tuîlé  >  Sont  mtm  eMtment. 

On  dit  familièrement.  Frapper  fur  quelqu'un 
tomme  fur  hite  morte ,  poiir  dire  ,  Le  frapper 
outrageufemcnt. 

On  dit ,  en  parlant  De  certabes  choTes  que 
Ton  n'épargne  point ,  parce  qu'on  en  letton* 
ve  facilement  de  fcmblablc; ,  L*  mkt  n'm  ift 
pas  morte.  11  cft  populaire. 

On  dit  proverbialement  ,  Morte  la  bëte  , 
awrr  U  vtni/t ,  pour  dire  ,  que  Qiund  un  en- 
nemi efl  mort  ,  il  ne  peut  plus  nuire. 

On  dit  proverbialenient ,  <{vtC/à  thim  yU 
vont  vaut  mieux  qiTun  Bon  mort. 

On  appelle  en  termes  deGruric  ,  Mort-bois, 
Les  épines ,  les  ronces  Se  le  bois  blanc  qui  ne 
peut  lervir  atuc  ouvrages.  Et  ,  Bois  mort , 
Tout  le  bois  qui  efl  eneâivement  féché  fur 
pied  ,  &  qui  ne  tire  plus  aucune  nourriture 
de  la  terre. 

Onappelle  Cfuùr  mont ,  Une  chair  pourrie 
dCia&nDbie,  qui  «ftdns  m  efcarres  des  plaies, 
'  OU  qui  tient  encore  au  coips  de  l'aniinaL 

On  dit ,  a^Une  ptrfoiautktmtmnttlÊt 
livres  mortes  ,  pour  dire  ,  qulEDe  •  le  tCÎnt 
décoloré ,  les  lèvres  pâles. 

On  dit ,  Cou  morte ,  peur  (Sie  ,  Les  meu- 
bles quHn  Religieux  Ûfle  en  mourant,  &  tout 
ce  qu  cft  provemi  de  fes  épargnes.  Il  y  a  m 
procis  pour  la  cote  morte  d'un  tel  Religieux. 

On  appelle  Eau  moru  ,  De  Teau  qui  ne 
conl*  point,  feUeqvecelUdei  dtH«Sîde, 


Moru  eau  y  Les  marées  quand  elles  font  les 

-  plus  bafles  :  ce  que  l'on  dit  par  oppofitioa  an 

-  r^dt  Peau ,  qui  fc  dit  Des  marées  quand  elles 
ibnt  les  plus  hautes. 

On  appelle  auHi  Argent  mort ,  De  l'argent 
dont  on  ne  tire  aucun  profit. 

Ondit  âmilièreiMntd'Un  homme  qut'fiap» 
pe  rudement ,  qnV/  a*yva  pas  it  mmm  nHOt». 
On  le  dit  auflî  fîgurément  d'Un  homme  quift 
porte  à  quelque  chofe  avec  ardeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  £e  deli^ 
rijibrudence  ,  Gtiu  da  mâtnmÈtrtê  y  Les  gam 
d'É^tife,  les  CommnnAitî»  (gamètes  ou  rf- 

Îjulières  ,  les  Hôpitaux  ,  \<:^  Couvcns ,  &c.  Et 
'on  dit ,  miUnt  terre  tjl  en  main-morte  ,  pour 
dire,  qu'EUe  eft  pofliedée  par  des  yen  dTÉi* 
glife  t  a  laifon  de  leurs  Bénéfices. 

On  appelle  auffi  ablidument ,  MiimHnep. 
tes ,  Les  gens  d'Églife  qui  pofïèdent  des  Do- 
maines en  France.  Les' Main-morus  ne  peu- 
vent  aeqatir  emtKn  Otmuài faiu  U  'fvnàfiom 
du  Roi, 

On  'A,  Saijbn  morte ,  en  peibnt  de  oep- 

tains  temps  de  l'année  où  le  commerce ,  les 
affaires ,  le  débit ,  ne  font  pasft  vik  que  dans 
lin  autre  temps.  Le  temps  des  yacations  efi aim 
faifon  morte  pour  les  affaires  du  Palais. 
Mort  ,  cft  quelquefois  fubftanûf.  Enterrer  let 

■  Msm.  Bafiveiir  Ie$  taons,  Ita  tu  letehargedn 
'  mon.  Prier  Dûu  pour  Us  morts.  Le  firnet  des 

morts.  Oraifon  pour  les  morts,  Q^uand  Dieu 

■  viendra  juffr  Us  vivons  &  Us  morts.  Le  jour  des 
'  morts.  L'Ofiet  des  morts.  Il  ne  faut  point  in- 

■  falur  mut  mom.  Apris  Utmbut  ,Ufiitinmi 
ftrmâlts  mom.  Lis  tumUSt m»ojinu»ùutnlm' 
ftut  demander  leurs  mtm»  Tht  dt  miU  U  4^ 
pâle  comme  un  mtttt. 

On  dit  proverbieletnent ,  JVhv  ds  mtm  » 
'  jeeiM  ^auuaùs.  ■ 
•  On  £t  anflî  pro  verliialc  meut ,  que  Ltttiwm- 

ont  toujours  tort  ,  pour  dire  ,  qu'On  excufi^ 
toujours  Icj  vivans  aux  dépens  des  morts. 

On  dit  proverbialement ,  Les  mt>rts  ne  mor. 
dent  plus ,  pour  dite ,  qu'Us  ne  font  plus  en 
état  de  Bure  éu  maL 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence ,  qtte 
Le  mort  faifîtU  vif,  pour  dire,  qu'Un  homme 
en  mourant  lailTe  fon  héritier  polTcffeur  de  fou 
bien ,  ùas  qu'il  foit  befoin  a  un  aâe  de  Jufr 
tice. 

MOURON  ou  ANAGALUS.  f.  m.  Petite  plante 

2ui  pouffe  plufieurs  tiges  couchées  par  terre. 
)n  en  connoît  de  deux  cfpèces  ,  le  mâle  6i  la 
femelle.  Elles  font  alexipharmaaues.  On  les 
emploie  aufli  dans  la  manie  ,  le  délite  y  VHy- 
dropifie ,  8c  contre  les  obâruâions. 

Les  Herboriftes  donnent  encore  le  nom  de 
Mouron  à  une  plante  d'un  genre  différent  , 
qu'on  appelle  proprement  Morgeline.  Voycx 

MORGELINE. 

MOURON.  L  m.  ETpcce  de  lézard  jaune  >  mar- 
queté de  taches  noires.  Lt  mourtu  tfi  uue  tfi' 

pice  de  falamartJre.  Le  venin  du  mtUMt^fivilL 
Le  mouron  pique  de  fa  queue. 
MOUSQUEIT  {.  m.  Ancienne  arme  à  feu ,  que 
l'on  tirait  ptf  le  mo]rcn  if  une  mèche  allumée 
ndfe  fiir  K  firpentm.  Gros  moufquet.  P<â 

moufquet.  Moufjuet  h'^ir.  Cfutr^er  un  mouf- 
quet. Tirer  un  moufquet.  Kutvou-  un  cotif  dt 

mmdlpÊtt t  '^éBAr^'t  Vû  coup  de  la  Mb 

z  iii 
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.  Sortie  du  moiifquct.  U*tu  un  coup  it  mbuf- 
^fWi  dans  U  ins.  Lt  moufyua  crtva  >  fe  crtva 
'■intn  fit  nuitit.  Vexereict  du  moufyuet.  Porta- 
it wm^i>u*  fi"  PifiU.  Dtptùs  Uat  da  annéts 

•  '  «M  fu  ft  ftrt  plus  dt  moufyuus  dans  FlnfanUrit 
Françoife. 

Oa  dit  >  Porttr  U  moufqmt  dans  un*  Com- 
.         ttnfuaiuH,  poardire,Têtnfiiiiple 

On  dit  proverbîaletnent ,  qu^CIi  Ammm  tn- 

.■mra-  comme  un  vitux  moufqutt  ,  qu'/Y  a  crt\è 
4ommt  un  vieux  moufquti ,  pour  dire  ,  <]u'Il 
.  iQoiim,  on  qtfileftiiMtdciiop.boîie»  de 

ifO%QufrÂDE.  £  f.  Coup  de  noufquet.  tt 

fui  bUfJi  d'une  moufqutuJc.  Il  a  tu  une  mouf- 
quttadt  dam  U  cui^t.  L*  brwt  des  moufjutta- 
des.  H  tffuya.  quel^uts  moufqutudis.  Il  vieillit. 
MOUSQUETAIRE,  f.  m.  Oa  appeloit  ainû  un 

.  ibldat  à  pied  qui  portplt  le  IBoiifipKt.  Uy  a 
tant  dt  Moufqutteùns  dans  cttte  Compagnit. 
Mettre  un  Mou/quetaire  tA^ftnàntUt.  Fdirt  un 
Jétiichement  de  Moufquttalrts.  Border  une  haie 
dt  Mouf  'quelalrfS.  Un  ptloton  de  Moufquttiuru. 
On  appelle  aujourd'hui  abroluaient ,  Uoi^ 

\  «wioiritf.  Ceux  qui  font  dans  les  Çoaipagnies 
a  cheval  des  Moufquetaires  duRoî.  Lu  Mouf- 

.  ^Htuûrts  dt  Id  prtmlire  Compagnie.  Les  Mouf- 
fUtiaira  de  U  féconde  Compagnie ,  ou  Us  Mouf 

-  ^uttairts  gris ,  Us  Moufqutuùrts  noirs ,  aiiiil  nom- 
més de  U  coukur  de  leurs  chevaix,  Emrtr 
d0itttaM»Hfiuttahn.S»rtvdtt  BÊM^fUttâm. 

MOUSQUETERIE.  f.  f.  colleaif.  Décharge  de 
pluficurs  mouTtjuets  ou  fiifils  tirés  en  mcme 
temps.  li  m  nantt  im  maafymBU  ét  /« 
Pùut. 

MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  fofil ,  dont  le 

canon  efl  plus  court  que  celui  des  fiiills  ordi- 
naires ,  &  le  calibre  jgros  cooune  celui  d'ua 
«noufquet.  Charger  ,  tirtr  un  flM|^MMMk  U  m 
rtçu  un  coup  de  moufqutton. 
MOUSSE  ad),  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  ferremens 
.  dont  U  pointe  &  \t  tranchant  lont  vijèStCttu 

eeignie  efl  moufft.  U  vieillit. 
MOUSSE,  f.  m.  Petit  garçon  fervant  dans  l'cqui- 
.  page  d'un  vaidèau,  d'une  oalère.  On  Ca  vu 

f.  Efpèoe  de  petite  herbe  fort  épaif^ 
fc  &  fort  menue  ,  qui  s  engendre  fur  les  terres 
labloneufes  ,  fur  les  toiu ,  ùtr  des  pierres  fie 
{iirdes  arbres.  Se  toucher fiu la  nm^Un^ 
A  amft,  Uttidj^  ik  Mm, 
fl  (ê  £t  aum  De  ce  qin  vient  fiv  h  Û» 

des  vieilles  carpes.  On  pécha  une  carp*  |Ht 

étvoit  un  doigt  de  mouffe  fur  U  tête. 

On  dit  proverbialement  &c  Hgurément  , 

Pian  ^«i  rmiU  timu^t  point  de  moujSt  , 
1  pour  due  «  <ni*Uii  homme  (pn  dnage  Ton- 

vent  de  condition  &  de  pcoCeflùm  «  ffae- 

t|inert  point  de  bien. 
Mousse  ,  fignifie  auffi  >  Certaine  écume  qui  fe 

forme  fur  l'eau  &  fur  quelques  lioueurs,  cont- 
'  me  h  lûère ,  les  fyrops ,  le  chocolat ,  Peau  de 

iinron,levin,  &c. quandonlAhatoiiqii^on 

les  verfe  de  hîut.  rtrft\  dt  haut ,  cela  fira  a» 

la  moulfe. 

MOUSSÉUNE.  f.  f.  Toile  de  coton  fort  fine, 
fort  claire.  Beile  mouUHint.  Moufféu»  wàê. 
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MOUSSER.  V.  n.  Se  dit  des  liqtieurs  fur  bT- 
floelles  il  fe  fiùt  de  la  mouffe.  Quand  omvtifi 

■  OttaHirtdehaM^elUmoufi.Itlafmiuvofi^df 
haut  pour  la  faire  mouffir.  Le  vin  dt  GlêH^Êflt 

mouffe  plus  que  Us  autres  vins. 
MoVSSt  ,  £E.  participe.  Chocolat  mouffî.  '■ 
MOUSSERON,  f.  m.  Eip^c  de  peut  champi- 
cnoa  >  qui  vient  fous  la  mouffe  au  printemps. 
luLmxrdtsmailSirtmt,  Un  pain  aux  mouffèrons. 
MOUSSEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  moulTe  ,  qui 
fait  beaucoup  de  moiiiTc.  Ce  vin  Je  Cham- 
pagne ejl  bien  mouj/eux.  Cette  bière      bien  mouf 
fcufe. 

MOUSSON.  C  f.  Saiiba  dans  Quelle  ÛMttmtt 
eenajfis  vents  réglés  &  périodiques  de  b  mer 

des  Indes  ,  appelés  Mouuôas.  j4. -tendre  la  mouf- 
foH.  Les  moujjons  ont  itt  contraires.  Il  fe  dit  aum 
du  vent  même. 
MOUSSU ,  UE.  adj.  Qfù  eft  couvert  de  mouffe. 
Un  arbre  moi^u.  Un»  fitrn  mouffut.  Cette  earpt 
était  £  vieilUy  au  elle  avoit  la  tête  toute  rtu>uflue. 
MOUSTACHE,  f.  f.  Barbe  q\i'on  laiffc  au-deffu» 
de  U  lèvre  d'en-haiit.  Grande  moujlache.  Belle 
mouPiiche.  Mou/iache  à  l'E/pagnoU.  Motifla» 
che  retroujfée.  Relever  la  moujlaehi. 

On  appelle  auffi  Mouflache  ,  Les  poils  que 
les  diats ,  les  lions  &  quelques  autres  ahinuux 
ont  autour  de  I.i  gueule. 

On  dit  figurément ,  Enlever  fur  la  tnoujiam 
tkt  ,  Jlfim  fit  it  mm^ache  de  qutiqu'we  , 

pour  due  ,  Enlever  «ptdmie  cboft  à  quel- 

qaTuenlk  préfence  6e  mi^i^  fan. 

trtis  font  venus  pour  Jcfcndre  cette  place ,  on  la 
Uur  a  tnUvce  fur  la  moujiache.  Il  cft  fami> 
lier. 

Onditfigurémetitjl'mMryîcrZtf  mouAêskt 
d  quelqu'un ,  pour  dire ,  Frapper  quelqu'un  an 
vifage.  Il  cil  populaire. 
MOUSTIQUE,  f  f.  Petit  infeSe  d'Afrique  & 
d'Amérique ,  dont  la  piqûre  eA  très-doulou- 
reufe  »  fie  laiffe  fur  la  peau  une  tache  fembla- 
ble  à  celles  dn  pourpre.  Lt$  Mot^uts  font  m 
trh-pand  nombre  fir  Us  mtftt.eb  U  ma^  A 
r eiiri  des  vents. 

MOÛT.  {.  m.  Vin  dons  &  nowdkmcnt  iSti 

Boire  du  moût. 

MOUTARDE,  f.  f.  CompoGiioo  £ûle  degrdne 
delènevé  bnqréeavee  du  onftt  ou  avec  dia 
vinûgre.  Mâtuadt  iaiiet.Mmurdtdt  Di/m,. 

Moutarde  commune.  Moutarde  grif*.  De  la  mou» 
tarde  fort  piquante.  De  la  moutarde  qui  prend  ax 
aei. 

On  appelle  la  graine  de  Sénevé  »  MoiMn^ 
SantrdtUtimiMffie.Vit  gtma  dt  memUnlt.' 

On  dit  proverbialement  &  figiirémcnt,  S'a^ 
muftr  à  la  moutarde , pour  dire ,  S'aniufer  à  des 
chofes  inutiles.  Fous  vous  ites  amufi  à  la  mou- 
tmUttattdùfiit  Us  amu  JStiJidaU  leurs  affai' 
m. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  de 
quelqu'un  qui  comincncc  à  s'impatienter  de CO 
qu'on  lui  dit ,  ou  de  ce  qu'olk  lui  £nty  qwr£s 
moutarde  lui  monte  au  ne{. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément  d'Une 
cbofe  qui  étoit  fecrette,  fie  qui  eft  devenue 
très-publique ,  que  I«  trifans  tn  vont  i  ta  m» 

/^rdc.  Tout  U  monde  en  r^i  i  !a  moutarde. 

On  dit  aufli  proverbialement  &c  tigurénvent 
d'Une  chofe  qui  vient  lorfqt^e  l'on  n'en  a  plus 
|wfiM0#qae.C*<s/2  de  U  mtiambtf^  diatr. 
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On  dit  proverbîakinent ,  qiiV/  n'appanlent 
pas  à  Mit  yiitàgntr  di faire  eU  bonne  moutarde. 

Quand  par  les  comptes  d\m  Maître  d'Hôtel 
U  demeure  redevable  d'une  fominc,  outre  les 
parties  qu'il  met  en  dépcnfc ,  on  dit ,  EtUrtJk 
en  moutarde.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  le  dit  auHî  de  tout  autre  qui  ne  peut  juf^ 
tifier  àquoi  ila  employé  one  puiie  ^l'aijtent 
qi^  a  reçu. 
•MOUTARDIER,  f.  m.  Petit  vafc  fervant  à 
mettre  la  moutarde.  Moutardier  <ritain.  Mou- 
târJSur  Sargeiu.  Moutardier  àt  porcelaine. 

OttippcUfi  aufll  MmaràtTf  Cduiqiii£ùt 
&  vend  de  la  momirde. 
MOUTIER.  f.  m.  Éelîfc.  (On  écrivoit  autrefois 
MONSTIER.  )  line  fe  dit  giiére  qu'en  cette 
phrafe ,  Mener  au  Mouncr ,  en  parlant  d*iine 
nlle  qi^on  mène  à  l'Églife  pour  la  marier. 
■Memr  ta  marUt  am  Mmttur.  D  eft  i^einr. 

On  dit  proverbialement,  //  faut  laïffer  U 
Moutur  où  1/     ,  pour  dire ,  qu'il  ne  ûut  rien 
changer  aux  ufaees  reçus. 
MOUTON.  C  m.  Ailier  châtréime  l'on  «ngnufle. 

MmêIM  dl  BttanUM.    Ce  Boucher  tue  tant  Je 

moutons  par  an.  Du  mouton  bun  undre.  Du 
mouton  qui  fent  le  ferpolet.  Le  mouton  efi  une 
viande  extrimtmeiu  jutatknu.  Ttu  dt  nmtfo». 
Laitffu  dt  momum.  Fud$  éU  moMui.  Gigot  oa 
idanche  de  mouton.  Épaule  de  moutnr..  fLmt- 
eàti  de  mouton.  Quartier  dt  mouton.  Lirasjje  Je 
mouton.  Suif  de  mouton. 

.On  comprend  aulli  quelquefins  fous  le  nom 
4e  rnootoo  ,  les  béliers  ,  les  brebis  ,  les 
agpeaiix,  quand  ils  Ibnt  en  troupe.  C/nttm- 
ptau  de  moutons.  Garder  Us  motuons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  quelque  marque  fur  le  viàeetqu*//rj^«air^/« 
aux  moutons  de  Boni  ,  tffmêrgMi fitr  û  JW{. 
n  eft  populaiie. 

On  dît  communément ,  crne  Le  peuple  fait 
comme  les  moutons  ,  pour  aire  ,  qu'il  fait  ce 
qu'il  voit  faire  au  premier  venu ,  de  mâmc 
que  les  moutons  qui  pailent  tous  oil  ila  voteot 
qo'Vn  autre  mouton  apaffi. 

On  dit  proverbiakanent ,  Amnwu  i  mu 
moutons ,  pour  dire , Reprenons  le  difcours  que 
nous  avons  quitté,  ou  qui  a  été  interrompu. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft  d'u- 

-  tte  humeur  douce  &  tiaitable  ,  que  Ctfi  un 
maaim,  m^il  efi  éatix  eamm  m  mount, 

Mon  oN ,  le  dit  aiiffi  de  la  peau  de  mouton  pré- 
parée. l~t  reliure  de  et  livre  n'ejl  que  de  mouton. 

On  appelle  Pain  de  mouton ,  Un  certain  pe- 
tit pain  oui  n'eft  pas  plus  gros  ou'un  éteuf,  it 
ItiT  lequa  il  y  a  desgraîns  de  blé. 

Mouton  ,  fignifie  aufli  Une  cfpèce  de  gros  billot 

-  de  bois  armé  de  fer ,  avec  quoi  on  enfonce  des 
pieux.  On  ae^ttU  m  fmat  pff^k  dt 
mouton. 

On  appelle  Moutons ,  Quatre  piliers  du 
train  d'un  carroffe,  qui  fervent  à  en  foufenir  les 
foupentes.  C«  des  moutons  du  carrofje  fe  rompit. 

On  appelle  aufTi  Mouton ,  La  greffe  pièce  de 
bois  dans  laquelle  font  engagées  les  anles  d'une 
cloclie»pour  la  tenir  fuipendue. 

On  ai^ielle  liir  la  mer ,  Moutons  ,  Les  va- 
gues blancKfiantcs  qui  s'élèvent  lorfquc  la  mer 
commence  à  erre  ^i^itcc. 

^  Q»  Je  dit  auffid«  TagMes  i]ia  s'élèvent  iiir 
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MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  iriié  U  annelé 
comase  la  laine  d'un  moutoa.  Il  nV  nève  dTtt- 
fage  qu'au  participe.  Tête  moutonnSTCo^lmr 
moutonnée.  Perruque  moutonnée. 

Mol;TO^^K ,  f  e.  participe. 
MOUTONNIER ,  lEllË.  ad).  Se  dit  de  ce  quia 
la  nature  &  lecaraâère  des  moutons.  Let  maU 

titude  eft  moutonnière.  Il  eft  familier. 

MOUTURE,  f.  £  L'aaion  de  moudre  du  blé ,  & 
le  falaire  que  ptCBdle  Meonier.  Ce  Mttvùtr 
prend  tant  ftm  fit  DMimn  ,  Uafris  àoMt 
mouutn. 

On  dit  proverbialement  &  en  mauvaifc  part. 
Tirer  tf  un  fac  deux  moutures ,  pour  dire ,  Pren- 
dre double  profit  d'ime  m&mc  affaire  ,  fi^ 
payer  deux  fois  d'une  mSme  chofê. 
MODTVKK ,  ^nifie  aiifli ,  Le  mélange  du  froment, 
du  feiglc  &  de  l'rtrge  par  tiers.  Un  Jeiier  de 
mouture.  Lu  bonne  mouture  vaut  feigle.  Du  blé 
mouture, 

MOUVANCE,  f.  f.  Dépendance  d'un  fief,  cTune 
terre  qui  relève  d'un  autre  fief,  d'ime  autre 
terre.  Ces  fiefs  ne  font  pas  Je  lu  mouvance  île 
et  Comté,  Tout  et  qui  ejl  dans  votre  mottvaiut, 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  puifTance 
de  mouvoir.  En  ce  fcns  il  n'a  guère  d'ulage 

Ju'en  cette  phrafe  ,  Foru  mourante,  qui  ils 
it  de  la  force  qui  caafe  m  mouTCOanCy  8e 
de  l'iaftrument  mécanique  qui  ode*  qniaug- 
inente  cette  force. 
Mouvant  ,  fe  dit  aullî  des  labiés  &  des  tefres 
dont  le  tond  n'cft  pas  ftable  &c  folide ,  &  oit 
l'on  enfonce  aifément  quand  on  y  marche.  S»^ 
iU  mouyatu.  Ct  font  des  tares  mottvantts,,  la 
■  fitti  an  efi  nmtnait.  U  y  a  data  cmt  iiîinin 

des  fuh'es  rnouyar:^. 

U  le  dit  encore  des  terres  qui  relèvent  d'un 
fie£  Fief  mouvant  un  autre.  Ces  terres  font 
moitvantts  de  la  mitnnt,  La  Flandre  étoit  antre' 
fois  mouvanu  dt  la  CottrOHH*. 

On  appelle  TaUttu  mtntvant^  Un  tableati 
oil  il  y  a  des  figures  qui  fe  meuvent  par  une 
mécjniquc  cachée. 

En  termes  de  Blafon  ,il  fe  dit  des  pièces  at- 
tenantes au  chef, aux  angles,  aux  flancs,  ou  à 
la  pointe  de  l'écUjdont  elles  fcmblcnt  (ortir. 

MOUV  EMENT,  f.  m.  Le  traniport  d'un  corps 
d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouvemera  lent ,  rom 
jida  ,  viûUat,  Mottvmau  local  fpr^nj^.  Idow 
vement  oiMtnrwdJ^t  t^mttntMt  tnxitdatfê*  BÊott^ro* 
ment  droit.  Mouvement  oblitjiie.  Mouvement  <^ç<i/, 
ini^el.  Mouvemtne  périodique.  Mouyenttnt  di' 
red  ,  réfUcki  ,ftmple  ,  compofi.  Mouvement  per- 
ftndituiairt.  Mouvement  ttufform.  Mottyimtnt 
oeeMirtMoianmunmmiLMottifmmdfuii^b' 
be  autour  Je  fon  centre.  Le  mottvement  tf  Orient 
en  Occident,  d'Occident  en  Orient.  Les  lois  du 
mouvement.  Le  mouvement  perpétuel.  Donner  le 
monvetnent  à  quelque  ehûji.  Le  mottveiittat  .des 
httunrt.  Ltthmnatrsfontvtmmvtiiiaa»  UdO' 
mettra  fans  pouls  &  fans  meuvemeru. 

On  appelle  dans  le  didaâique ,  Mottvment 
d'altération.  Le  mouvemciu  inlenfiblcqui  ar- 
rive dans  im  corps  ,  &  qui  en  change  les  qua« 
lîtés  6ns  en  cfaaofer  fa  fubftance. 

On  dit  d'Un  homme  agiflànt  &  îiittigpiant , 
que  Cefl  un  homme  qui  fi  donne  bien  du  mou- 
vement. 

ExïvaiiXtt^'lls'efibitnilannédumoityt- 
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•mmtftmr  mt  tÊpin,  dans  unt  affiùrt  t  jpoiOX 
^  »  «pfD  sw  Art  «npffcflS  pour  k  fiûre 

réuflir. 

MouvEMiNT,  fe  ditaufli  des  divers changemcns 
de  portes ,  des  marches  &c  contremarches  d'u- 
ne armée.  On  fit  faire  divers  mouvemtns  à  l'ar- 
.  mit  pour  attirer  t ennemi  au  combat. 

Il  fe  dit  auiS  de  rordonoance  ^  de  la  dif- 
pofition  fubite  que  l'on  fait  prendre  à  des  rrou- 
.    pcspourcombiittre  avec  phis  d'avantage.  Le 
j.    mouvement  que  le  Général fit  faire  à  une  parti*  dt 
Cailt  gauche  ,fut  caufe  du  gain  de  la  hataitte, 

U  M  dttauffi  des  diffiMotes  impuifiom,  pi^ 

taire.  Mouvement  involontaire.  Mouvement  impi» 
tueux.  On  n'ejl pas  maître  des  premiers  xnojtre» 
mens.  Les  mouvemens  de  famé.  Les  mouvtmau 
A  U  vo/enti,  La  volonté  deniu  /<  mourmut 
iatxmiimfiiadtis.ttafaittdtfvtinho»ttu»- 

vement  ,par  un  nroiirtment  d'équité ,  de  pitié  ,  Je 
mijèriiorde,  U  n'a  pas  fait  cela  de  fon  propre 
moux  emtnu  U  fik  ^utfiùvn  U  mowmuu 
^autrui. 

MovvEMENT*  fe  dit  auffi  en  mufîque  de  h  mi- 
nière de  battre  la  mefure.  Preffèr  U  mouvement , 
ralentir  te  mouvement ,  pour  dire  ,  Battre  la  me- 

fiire  plus  ou  moins  vite»  lkiistoiddbiikdi«ii> 
gcr  ni  l'altcrcr. 

On  appelle  jtir  dt  mouvement ,  Un  air  dont 
'   fa  nefureeftnaiiqnie.  XctflUHiua,  ftr/i«j|S> 

pitdt ,  Jhnt  des  airs  dt  mtatvtmttu. 

On  dit ,  Chanter ,  Jouer  de  mouvement ,  poiir 
£re .  Bien  obferver ,  bien  marquer  la  mefure 

On  «ppdie  Mom^tmtttt  t  iaas  FAft  OraiM» 

re  ou  dans  l'Art  Poctic^ue ,  les  figures  pathéti» 

5|ucs  &  propres  à  exater  les  grandes  paffioos. 
l  y  *  it  grands  meumnits  £tns  cette  pUtt.  li 

s^ytfundt  tousUs  MMt¥tmuudUrÈl9fk»u», 
MoovEMSNT,  u  ëA  tuffi  des  fciTorts  d*kneliop> 

loge,  d'une  montre.  Le moirvertunt  dt  cette mon- 
trt  efi  admiraiU.  Le  mouvement  de  uttt  montn 
nt  vaut  rien.  Et  mêmeanpliinet»  Lumtmrt' 
mau  n't»  rtUtat  ritn. 
MbwcMENS  f  tu  pluriel  f  figmfie ,  BrodOetia 
&guems civiles.  Damulis mMa/mt/a  Ji iâ 

Ligue. 

MOU\  ER.  V.  a.  Terme  de  jardinage.  Remuer 
la  terre  d'un  pot  «  d'unecaifie,  y  donner  tue 
efpèce  de  fabonr. 

•MowÉ ,  ie.  panicipe. 

MOUVOIR.  V.  a.  Je  mtks  ,  tu  meus  ,  U  meut , 
nous  mouvons  f  vous  mouvè^ ,  ils  meuvent.  Je  mou- 
vois.  Jt  mta.  Je  mouvrai.  Mtus.  Q^ue  je  meuve. 
Qm  amu  if^wjam.  Qw  /*  muffi.  Plufieurs  de 

•  cetMmpsnefontenidàgeauedansleftytedi- 
dbffiqne.  Remuer ,  faire  aller  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  faire  chans;cr  de  place.  Mouvoir  une 
thofe  di  fa  place.  Cent  hommes  ne  faurottnt  mou- 
rweette  pierre.  Lepamm  hommt  m  fittmit  fi 
laommr,  Lt  r^ort  fÊÛBÊtÊit,  pifiùimtmmr 

Pâme  fiâtfi  fmmtM  j^îàitOtt  fÊU  mamwr 

U  <»rps. 

n  fe  dit  atiffi  Des  facultés  de  Paroe  &  des 
dwfes  morales ,  6c  fi^fie  ,  Exciter ,  donner 
quelque  impuUion  ,  raire  zpx.  L»  volonté  fait 

mouvoir  /ts  aufm  fitculits.  La  grâce  meut  la  vo- 
■  Unti,  Qm  l'a  fu  mouvoir  À  voiu  faire  cttu  in-_ 
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Jidtt?  Ctfi  lap/ffioittla  eoHnquirauiàà  M 
uftr  dt  la  font. 

On  dit ,  Mouvoir  une  querelle  ,  pour  dire  » 
Sufcitcr  querelle  ,  faire  une  querelle.  On  «fit 
plus  ordinairement ,  Émouvoir. 

On  dit  auin  en  termes  de  Prattque»  7««v 
procis  mis  &  à  mouvoir.  Pemr  tonmir  tout  pn- 
eis  mât  ù  i  mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  dans  les  difpofi- 
tifs  des  Édits  du  Roi.  ./i  ces  caufa  &  .mtrts  cai$. 
Jtdtratioas  à  et  nous  mouvant.  £t  dans  ce  fens 
il  lignifie,  Poitaiit»ciGÔtBnt« 
Mû,  tn.  peitic^. 

M  O  Y 

MOYEN ,  ENNE.  adj .  Médioae  ,  qui  cft  de  mé- 
diocre grandeur.  U  n'tfi  fu  ffmad  ^  il^  dt 
moyenne  grandeur.  Dt  meytmi  grojiur.  Dt 

moyenne  taille. 

On  appelle  Ali ijjii'fj  Je  moyen  hron^e^  DcS 
médailles  de  bronze  d'une  médiocre  grani|enr« 
On  dit  au£  abibiument ,  Du  moyeu  hm^p 
pour  «fire»  Des  m^dûiles  de  celte  fefte  de 
.grandeur. 

On  dit ,  Moyen  Juficier  ,  moyenne /ujlice ,  par 
comparailbn  à  la  hauu  &  à  la  l>jjfe  juJUce. 
Moyen  ,  fe  dit  auHi  De  ce  oui  cil  entre  deux 
extrémités.  Ainft  on  dit  d  une  perfinme  en- 
tre  deux  âges ,  qui  n'eA  ntjeiioe  ni  vid^e» 

tfjtEUt  efi  de  moyen  âge. 

On  dit ,  Iai  moyenne  région  Je  C air ,  pour 
dire ,  La  région  de  l'air  qui  eû  entre  la  lùute 
&  Il  baffe.  Los  mitiorts  fi  fimtut  dans  ht 
tmsmat  tépott  dt  Fér. 

On  appâte  Autnrs  du  moyen  Les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  la  dccacicncc  de 
l'Empire  Romain  jui'ques  vers  la  hn  du  dixiè- 
me uède ,  ou  environ. 

On  appelle  auffi  Auttm  dt  la  moyemuLs- 
tàmti^  vâ  Auteurs  craîentietit  depuis  envi- 
ron le  temps  de  Sévère  jnf^iea  vecs  la  dicft» 
dcncc  de  l'Empire. 

On  appelle  temps  moyen ,  Le  temps  calculé 
dans  la  mppoôàoa  qu'au  bout  de  toutes  .les 
vÎDgt-quatre  heures  le  Solâl  <è  netrouve  eka^ 
fement  au  méridien  où  il  étoit  le  jour  précé- 
dent. Temps  moyen,  fe  dit  par  oppoûtioa  à 
Temps  vrai,  qui  eA  le  temps  calculé  fuivant 
fheute  où  le  Soleil  doit  fe  trouver  vétitaUe- 
meuc  amairiilîea»  un  peu  plus  de  vingH|utt*e 
heiifes«vant>  ou  un  peu  uus  de  vbgt-<naire 
heures  après  l'inftant  qt^îl  y  étoit  b  vedlesi  6 
y  a  peu  de  Jours  dans  C annu  tm  h  ttmpt  WtigfM 
s'accorde  avec  U  temps  vrai. 
MOYEN,  f.  m.  Geqû  fert  pour  parvenir  à  aud- 
quc  fin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen.  Mmftm 
julle,  facile,  iégiti/ntf  permis,  aifl ,  infaOSklt, 
Moyen  naturel ,  fumaturel.  Chercher,  trouver  on 
moyen.  S'avitnur  f  parvenir  par  de  mauvais 
moyens.  De  futl  mqym  t'^-U  firvi.*  J'en  fai 
Utit  U  miytn ,  Us  mcyvu,  Ttn  fii  un  moyen 
uJbnàrMt.  Cefi  le  moyen  Jk  fain  finutte. 
un  excellent  moyen  pour  rétijp.r.  U  a  réuff!  par 
un  tel  moyen,  par  le  moyen  d'un  tel,  par  U 
moyen  de  fis  amis.  Il  ne  fûjjit  pd-^  que  U  fin  J'oit 
hotuUf  il  faut  att/Ji  que  Us  mmreas  U  foient.  Jt 
bùmià  fai^  Us  moyens.  Par  divm  meyais 
on  arrive  à  même  fin. 

U  iignibe  quelquefois  «  Le  pouvoir,  fafii* 
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oÀtt  de  filtre  quelque  AaSe.  Je  vous  prU  tù  MUCILAGE,  f.  m.  Matière  oafle  U  vibmeiA 

.jbint  t*Ia,Jt  vous  m  mil  b  maymu' Féitts-ùù  mà  fort  de  certaines  plMMonhcriMsT^- 

fw/fwr  eharki,/ vmsmm*{b  m^ym,  tt  n'y  MUCILAGINEUX»  EUSEi  a^.  QuièoiaiaiHlu 

«  pm  moymJt  fmnaU.  nocilMe. 

On  dit  dans  ce  fens ,  &  par  manière  d'inter-  MUCOSFrÉ.  f.  f.  Humeur  épaifle ,  de  la  natuw 

rogation ,  Eh  U  moyen  !  £k  qutl  moytn  !  pour  de  la  monre.  U  arvuut  Ji  ditkam  dtfinnuco- 

dirë,  qiie  La  chofe  dott  on  perle  ne  fe  peut  jkkpmUmi^  i 


6ire.  Vtns  «we/k^  fujtfi^tàU  tk^t»  th  U 


Moyens,  au  pluriel,  âmifie  quelquefois.  Ri-  utie           u              •  - 

chcffes  ,  commoahés.  /*  «/  c<mnoU  pas  fis  *•  Le  cbtngcment  qui  amve  natureOe.' 

mcytJts  &  fcs  facuith.  '         aitt  Oifeaux  quand  ifs  muent.  oiftMix 

MOYBM  ,  en  termes  de  Piatîqae,  fintfie.  Les  nialaJts  ptnJanOau^u(,quaMd  Us  ions  tn 

nifa^  qu'on  apporte  poor  obtenSTn^^oo  ^«^  ^^'^  ^/«»*».  à.t^fiu»d^,àUini, 


lUfuUs,  !^  caufis  &  n^oyens  ^CappO,  Us  "t^t^^r^L^.^^^^^il^ 


moyens    faux.  MoymsJ'mSirvmmn:Moytas        pn  appelle  ^«o«rai»wiiw«,  Uol 

dt„MiM.KoUà  un  ton  moyen  dt  Rsquiu  fi-  m.?^  %    -c*™"*?' ?* 

MUE  ,  fignihe  aufri  Le?  (k-pouilles  d  un  ammal 

An  mom  ViMâoo.  Terme  de  Pnttique.  //         *      "  ^  °"  "PT ^*  ^ 
M»  dama mi£h!r»éu moytn  dt^iis'sfi  ^^^^^}"^T'J^ 


M««,fc  dit*«iffi  pS  ten^ps  oh  les  chaigeméns 


arrivent. 


On  dit  anffi  dm  le  flyle  fiunilier  ,  Au  nr    c  i 

MOYEN  DL  Jit  m^ym  éiu  Hmanht  m  Je  «gnine  aufli  Le  lieu  ou  1  on  met  un  oifêau 

ferai  pMôr  vus.  A»  maym  Je  U  bttn  au»  vous  "«! 

â^^q,.rot/jr^i#rc/75.  forte  de  grande  cage. //«/Iw/w^k^ 


MOYENNANT.  Pr«K>ûtion.  An  moyen  de.  //  Mn^*i&"li-  ift^  'ff''*^'^'  "î^^  « 

Tus  vimdrm  à  èmu  m/mmm  U  ^da  la  voUulIe  pour  rengrailTcr.  Metsn  tha- 


dt  JXm-  •  '                                   "  *^  /""^ ,      £>//ô'7x  «/z  mue. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement.  Efi^  MUER.  v.  n.  Changer.  U  ne  Ce  dit  qu'en  parlant 

ritkt  .*  Moyuuiemtnt.  CtU  tft  moytimtmtns  bien.  changement  qiii  arrive  aiux  oileaux  6c  à 

U  eft  vieux.  qusiques  autrCi  animaux,  quand  le  poil  ou  le 

MOYëNNEA.  v. a. Frocurer  quelque  «fao£s  pir  pluxnage  leur  tombe;  ou  aux  ferpens,  quand 

fea  eatrenùfe.  Miymmtr  m  uetammoim^.  •  iWÀWoQlmcda  lew  peau;ottaitxieiaM 


Mqycnntr  une  ensrtvtUy  une  riconciUadon  tntrc 
deux  ptrfonnes,  Moyinner  un  auord  tatn  its      ndtuttmUy  éomimnce  À  ntuer.  Cet  o^ûm^mm/» 
Princes.  11  vieillit.  •  ,  •  ,  tùniôt.  Sa  yçix  ntmau^ce  à  muer,  Mvùà  i 


MoYENMi.  É£.  participe.  ^'^  «  f»^- 

MOTEU.LflbLeiaaDed'un  ceuf.il yméumsifs  adj.  Oifeau  mué.  Foix  muée. 

fuÎMtdesixm^mx.      fr  frit  phn  nidinaii i    MUET,  ETTE-a^K Qui  oe  peut  parler  par  oi)et 


ment  du  mot  àé  Jaune  d'eaifi  :  <l,ue  enipcchenent  tiatarel ,  ou  par  quelque  ac-> 

MOYEU.  {.  m.  ETpcce  de  priM  A»  mjWi    <  iBtdeot,  MufS     nai^nu.  Il  ((l  fourd  &  nmei.  Il 


cwjl&f.  l/n  pot  dt  moyestx.  *fi        commt  un  poifon.  Il  fais  tt  muet.  SU  nt 

IlOm.rffi^CdfepafiiedtinilBeii  alloue  ■  '^"r'"".  ^'i'^tJ'?!'^"^:^,^'*'^' 

:      ron  emboîte  lefrais ,  &  dsm  le  creux  de  '    î'.^     *^  D^  putbmuksmi  ne  parient 

laqneUe  entre  l'eflleu.  Moyeu  de  roue.  U  moyen  P*"'V  '^s^'''^^*  °"  ?"  î?^»  P"! 

■  M  aWMH*  i  P>^J'  Aoflfikx ,  f  K  j;  dcmàir*  muet.  Cetu  ratfoa  h 

,       .                             .■,'./■.•  .'  rendit  muet.  Il  ne  fmt.  que.i^uin^f  il-duitsmi 

M   O  Z    '    '  y,  JWBtf.  On  M  a  fait  ftm.pnàu  tmmà'tmémit 

volontaire.  rr.;!  i  •  ' 
MOZARABE.  C  m.  Nom  qu'on  donne  aux  Chré-  On  dit  6m.  dMLJtje  pcrfonne  qui  parle  hardi- 
liens  d'Efoagne  venus^s  Moœ$  &  des  Sarra-  -  »  P"le  beaucoup ,  qu'£^!c  n'efiput 
fins.  Il  fe  dit  encore  I>e  ce  qui  appartient  i  leur  .^f  vok*  uffme  qu'U  neSpas  mua.  Si-mê 
:  .<»ii^t.i^ifdAl^mlh;à^aaoeatfbai^  ..M^qutUiteekofetUne.firaputmutt, 
,  «4jaâi£aidkadll,  Mo^urabique,  •  Oft  apjMift  ov.tennes  de  Gnnuiie,  A* 
... .  '  mMM«,Cdle  qui  n'eft  point  ai{nrée,  coirime 
*    "       •■=  ■      MUA  dansceillOt,j5roji«i«-;&  £  ma*,  l'E  féminin 

,        •  .  ».  tel  qu'il  Te  proiAnce  dans  le  mot  £^><- 

MUAfiU*«j^*i«trCrJnooidbnt,fiiiet«)»cbaii-  MUEiTE.££Maiibn  bâtie  dans MieCapjiaiaM 

iffspKxtUlM'^lilomA^  msuà^  'Uu^jf  n^iê  --:|led«ràA§b,<bit|>etirygardàrlies^iaesdM 

(trtain  en  et  mondt ,  tout  tf  muuUe.  ,  cerfs  j  fo'if  pour  y  mrttYe  les  oifeaux  de  Fau- 

MUANCL.  1. 1.  Terme  de  Mufique.  1^  change-  connefie,  qutmd  ib  font  en  moe>  La  mueue  du 

ment  d'une  note  en  une  autre,  pour  aller  au-  Btiddé'Butiiagi^  LimaaiitikiuglHiiihSièÊU 

.  deU  des  6k. ao^ieteie?. notes  ^  amûqaeyifeit  GtifÊÀUir' 

.  .«ajnoolaMy  lbie  en  defccÀhnb  wi^ip^^  traA  »V  v .  jy^   U  F 

•-  fltUfip^Pf^tllÊ  tiutancts.  Depuis  qu'on  /i>^ità-df  ' 

.  •  ^  99'',S*».mmfeJirt plus  dt  muoMts,^  ..uj  MllFl£. f.m.  Ilii: ^  biOprcftêot  Dc  rextréiaité 

Tmm  0.  A* 


t8$   M  U  G 

.  éu  mdam  de  çtsems  fvfluux,  comme  ta 
Ijcebir,  le  tuveatti  À  de  «ottines  bêtes  ftio- 
ccs,  comme  le  lion ,  lo  ipgf*.  Mi^  tk  uan^ 

Alujlc  Je  lion.  Mi^  de  liopard^  de  tigre. 

. .    On  appclic         ,  Les  ori>emen$  de  Sculp- 
ture qui  repréicntcnt  des  mufles  d'animaux. 
"  On  appelle  encore  Mi^  dt  lion ,  Une  forte 
ic  ]>Ltite  fleur,  flv  en  a  de  diveifcs  couleurs. 

JiK  flf  de  VEAtJ.'iTante  qui  porte  une  fleufftf^ 
méc  par  une  cfpèce  de  mufle ,  &  dont  le  fnut 
porte  à  fon  extrémité  trois  ouvertures  cjui  re- 

■■  éiijfchtent  en  quelque  forte  les  deux  orbites  & 

'»  V0M^.  Si  tqe    iês  féuiBes  font  femUaUes 

"  '  -ft-oéHCs  Al  iiiouioih"  * 

MUFTI,  f.  m.  Nom  du  Qief  de  la  Religion  Maho- 
oiétanc.  fl  eft  le  fbuverain  interprète  de  la  Loi. 

ySOCS..  f.  m,  PotfTon  de  mer,  dont  on  diftingue 
-  ■  qttatrc  efpèces ,  qui  font ,  le  cabot  ou  le  mulet , 

le  lame ,  le  maxon  &  le  chaîne. 

On  donne  auiC  le  nom  de  Muge  volant ,  Au 

faucon  de  nter,  qui  a  près  des  ouïes  ^  Oi»- 

loiwi|es  nageoiiei  en  forme  d'ailes. 
MU^.  V.  II.  B  fe  dit  proprement  Du  cri  des 
■  taureaux ,  des  bora6  8c  des  vaches.  On  enttn- 

doit  mugir  tes  taartaux.  Cette  vache  mugit  aprli 
'  jbà  yeau. 

'  B    dit  figurément  Du  luiùt  que  font  les 

flots  de  h  mer  quand  tb  (but  apfés.  Om  wta- 

doit  mugir  les  fi ots. 
MUGISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rnii^.  U  fêdk 

III  1111^111  Ti  lifli  uni  iwiigiffliill ,  flr  «Il  fit>i 
:  cé^DeKflotsdela■er.  •  ■ 
MVGiSSBMENr,r.  Hi;Oi-^  «Mkkttu. 

reauxdc  ks  vacibes.-i«  mHn/^mmt'-Jtt  -Ito- 

Qnditfiguiénieat^XeeiH^BiwiWfdi/eiAr, 
dts  v^Mts ,  da  vtnts.      .  ^     >      .  ^ 

MUGUET.  £  m.  Sdite  de  -plante  qui  ifeinb  'èi 
printemps,  Aoqui  porte  ;rfe  petites  fl«uri  hUJ^ 
ches  d'une  odetu*  agréable ,  qifon  ad^c  aaâî 
du  même  nom.  CutilUr  du  muput^'JOlnlàJkir 

.  dt  tauptet.  Cela  fent  le  muguet. 

Muguet.  £«.  Qui  ailisâe  d'être  pM>prev  pa'^» 

>  |daptauprn des Dtaes.  C^unmpàt^un 

'.  familier.  < 
lilUGU£T£R.  V.  a.  U  rè.dTt  proprement  d'Un 
v.lK»aine  qui  âit- fe>'gplM( »  le  mii<;()et  mtprès 
;  .dcsDaiaaik/i(anmaiMpiwui<b;^j^ 
'fwcmcr.Deftduftyle&inilier.    •  -^■■■■■'■■^ 
fl  figniiie  figurcmcm  &  familicrcm*nr,  Re- 
k  cheicherdc  épier  Toccaiion  de  le  rendre  miai- 
l 'tN^Ane  choie  c}u'ca  ibuhaitc;  Miyfgatritne 

r  ;  i T. !  t '  «  . .    V  ^  ■         ,  î'k:  -j:  t^sb 

oeie  prononce  p^Qt^)  Çer- 

txnes  meHires  dont  on  i-i  fert  pour^lt^  (it^iic^s, 
les  grains  ,  fic  puur  pluliev^^  Autres  nt^^x^s  , 

.  comme  11+,  charboa,  plâtj.»,  cba8>>,».  &C.,  & 
qui  ell  de  différente  grandeur  fekHt\i|Mt;;(ti|Fé- 
tens  pavs.  Vu  imiJ  ^  bUjr^fun  dt  Pam  dut 
dott'{t  jetîers.  Un  miuâ  de  vin  tient  deux  unis 

;  i/ffircr^ij^lt-h^  fifiM:^ 

j  /. 
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muids  dt  froment,  tam  dt  muids  d'avoine  f^or- 
gt.  C<mhian  mit^-vous  recueilli  dt  mtùds  dt  «m/ 
//  famt  tant  dt  -Huiidi  dt  vm.fmr  tm  dm  tutt 
mttifon.  On  y  Mt  tamt  dt  'mmds  di  vin  p»  m. 

■  On  paye  lani  if  tntrie  peu  muid.  Un  muid  de 
eharhon.  Un  muid  de  ftL  Un  muid  de  chaux.  Un 
muid  de  plâtre. 

Muid,  fie  dit  plu»  pmr iiWneBwm  Du  vatflèeu, 
deta  fntaîlieqai  coudent  h  mefinv  d'un  muid 

de  vin  oti  de  quelque  autre  liqueur.  II  n'y  a 
plus  guère  de  via  dans  ce  muid,  U  le  faut  haujj'tr. 
Percer  un  mmd.  Ce  muid  n't/l  pas  de  /amgt.  Il 
p  d^ctr  un  nrmd  dt  ria  dtmatja  porte  en 
fig^  dt  rijotùffaatt^  CtmHÎd^m  r«,  s'enfuit , 
c'ell-à-dire ,  (|u'n  iw  nukot  pis  tin  k  li^piev 
qiii  cft  dedans. 

On  dit  familièrement  d'Un  hcoat  fiwt 
grae>.  qu'i/  ^  gros  tommt  un  mtâd, 

MU  L 

MULÂTUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  en  parlant  De 
ceux  qui  lont  nés  d'un  ncgrc  dc^t'ime  btaacke, 
ou  d'un  blanc  U  dVuer  vàéHÊ»,  0  fe^iend 

•  «ifiAMiadvnMni. 

MUIXTEB.v.'«*TcnDedc  Iwi^iradiace.  Co» 
damner  à  fiidqiiepeinypiBBr.  • 

MuLCTÉ ,  Ée.  participe. 

MULE.  f.  f.  Pantoufle.  Un'^  plusg«ère  en  t^me 
en  poiiaitt  des  hoaunes.  qw  fenqvfU  ^iqgk  œ 
la  pantoufle  du  Pape«  va  laquelle  3  y  a  une 

croix.  Bai  fer  la  mule  iiu  Pape. 

11  le  prend  plus  ordinairement  pour  lignifier 
L'efpèce  de  chauflure  fans  quartier  dont  les 
.%emmifibitrimL,MKUàlmmti,ÈiuUtdtv»» 

MULE.  f.  f.  Femelle  de  même  nature  que  te  mu- 
.  'lot.  iUu^  notre.  Mult  fantafijut,  quinteufe,  opi- 
niâtre ^  ombrageufe.  Les  Médeeins  aiioitnt  autres 
fois  fur  des  mules.  Camffe  àri  par  dtt  mules,  ^ 

Qadit  &m.  d'Une perfi3nBiftttdi|iièy^iil  > 
.<uitre»qu*.£^e  e(lfantafqi»  comme  ttnt  mnki 
On  dit  proverbialonent  d'Une  vieille  flni<. 

■  me  qui<inB.à  Ij^foee.,  Â  iiiiilii  ■ift  ^êfimm 
doré. 

.On  dit  proverbialement  X  Ftertr  la  muit^ 
. ,  poni  dire  «Profiter  ùu.  Xaiii$>Jtii^  Ut  pour 
un  autre..  '  " 

Mlles  ,  f.  t  qui  n'cfl  d'ufâgc  qu'au  pluriel.  Sorte 
d'engelures  qui  viennent  aux  tajons.  dans,  le 
grand  tiroid.  Aroir  les  mtiUs^aux  t^ant. 

On  appelle  ldàl*s(iàm>^p^  on  trmmfùmi 
Des  fentes  on  crevaflês  qui  fè  montrent  fiir  le  _ 

derrière  du  boulet  du  cheval,  &  d'où  luinfà 
une  Ictt^ûté  ithide.  Ce.  ckeval  a  des  mules  dans 
U  paturon. 

MUjLET.  lubft  m.  Animal  enfetàdvé  d*iia  âii»dc 
drîtne  jument ,  on  d'un  chew8ir4\iatf  tnefle, 

&  qui  n'engendre  point.  Petit  mulet.  Griir.A  mu^ 
Ut.  Mulet  de  Pays.  iHiifel  d',Auvergne.  Mulet  dt 
bagage.  Des  ortillts  de  mulet.  Croupi  de  mulet^^ 

'rÙkugt  TdtMfkt.  Bit  d*  amkt.  ttmda  fui  pr^  ■ 
\  .imU'Jf'tm'Snt  &J!^JviMti  Mk  li  m* 
let  qui  cff  produit  fmekéMft'^^tim  êlltfi, 

■_  hennit..  .     .  •  . .   .        i  f^,..  • 

On  dit  fanj-  d'Un  homme  qui  eft  chargé  d'un 

■ii  fffmtiuiÊau^mi'U  tfi  chargé  commi*  mumdtt, 

•.^  r^0h»dî#pMnBBAiB)einent8cfigittdne(it,^^ 
du.  /e  /BB&r,  pour  dire,  Atteàare  long-teàms 
quclquluo -avec  un-  «nmù  de  impatience.  Cr^i 

-  :  Y, .  : 
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po-di  u  mulet  durant  quatre  heurts  doits  fon  anti- 
chambre. Faire  garder  le  mulet  à  queJ^dtOlt  ' 

MUiET.fci.  Mne     poiiTcm  de  mr. 
MULETIER,  t.  m.  VaJet  qui  paiTe  les  nndets , 

&  qui  a  icrin  de  les  charger  &  de  Ici  conduire. 
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Us  Mmùivalv€s.  On  dît  auâî  adjeâtvemeat  . 
•  Lau^ÊUlismtUimim.  ^ 

■    M  U  N 


MULÈTTE.  f.  f.  l  erme  de  Fauconnier.  Un  ap-  MUNICIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
pelle  ainfi  le  g^fier  des  oifianoc  êe  onie.         .contume  d'un  pays  particulier,  lâdmtmtmi- 
MULOT.f.  m.ËfnècedelfliimqBftitibatfoa    tiptU.  la  ioùmMnùipaladtelû^  cîti 
6m  terre  dans  Ici  janfinsmcbni  les  diamps.     &  tourna  Remtmtt^Us'ÀOamtitdef^komM 

apris  un  mulot.     grand  hiver  a  fati  mou-      celles  à  qui  Us  Kommns  avaient  iinvnU 
tir  Us  mulots.  Lts  mulots  coupent  la  racmt  des     privilèges  ,  certaines  immunités, 
hiés.  On  appelle  Juges  ou  Officiers 

On  dkproverbtalement&âgiaémotyfii-    Les  Ottiamd'tn  Concède  ville 

— ,  jî_^  A — f  L  IfUNICIPE.  f.  m.-  Ceft  le  thre  que  portoîent 

le-;  villes  du  T^tium  &  de  l'Italie, dont  les  H,i- 
bitans  parucipoient  au  droit  de  bourgeoisie 
Romaine ,  finis  qnTcilncflflâilèat  defioie  des 
Cités  àflwt. 
liUranCENCE.  f.  f.  Vertu  qui  porte  à  fiire 

de  grandes  libéralités.  Mitniftccm:;  Royale.  Soa 

elusgrand  uiage  cft  dans  le  ftylc  Ibutenu. 
NIR.  V.  a.  (  iarnir,  pour\'oir  des  choies  né- 
ceâàtres  pour  la  détenfe  ou  pour  la  nourri» 
•  fura.  Mmàr  uat  vlaa.  Aùaàr  mu  vUb  é$  vi- 
vres ou  depni^aiudthiHài,^mma,ÂtM^ 
non ,  &c. 

On  dit.  Se  munir  Je  bonms  piuci  pour  la  dc- 
futf  *  d'un  pnàs.  Se  munir  dui9  bçn  nuuictau 
eontn  bfiwd,  St  nmmr  ^tugaa,  dt  ekiMUue 
pour  un  voyage  y  ftc  • 
On  dit  hgurément,  St  munir  de  patience ,  Ja 
rîfolut  'ion  &  de  cos(-rijL;c ,  pour  dire ,  Se  préparer 
à  foutenir .  avec  coiurage  tout  ce  qui  peut  ar- 
river. • 


ÂmùrU  «wJb<,poi{rdirey 
«a  lefisprendre  potar  ktraopsr.  Fuytitamm 

il  endort  le  mulot. 
MULTINOME.  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Gran- 

deur  exprimée  par  plufieurs  termes  joiMs  par 

les  ûgnes  plus  ou  moins. 
MULTIPLE,  adj.  Terme  d'Arithmétique.  Qui 

confient  plufieurs  fois  exaâenent  le  fimple. 

Meuf  ejl  multiple  de  trois.  11  efttafi  ItAOtmmÊtf. 

Neuf  efi  un  mtUtipU  d*  trois. 
MULTlPLUfiLE.  adj.det.g.Qutpcattttenul- 

tffllié.  TVm»  nnmkrt  ifi  malmSaUt  à  l'infini. 
MULTIPLICANDE,  f.  m.  Terme  d'Arithméti- 
que. Nombre  A  multiplier  par  un  autre.  Dans 

la  multiplicannn  de  quiZtrc pir  trois  ,  quatre  eJi  le 

multipticanJi. 

MULTIPLICATEUR,  f.  m.  Tenue  d'Arithmé- 
dqae.  Nboibre  par  lequel  on  en  imdâpiie  un 
autre.  Dans  la  multiplicatimtd*  §aanfar  Mtf , 

tro  is  ejl  U  tnulàpRcatttir, 
MULTIPUCATION.  f.  f.  Au^entaoon  en 
nombre. 
eadon 


re.  La  muUmBcatiait  du  itnt»  Maù^li-  Muni  »  lE.  paiddpe. 
I  des  efpiea:  La  mal^Btêtwn  da  homauu  MUNITION,  f.  f.  Provifion 


La  mtdtipUcaiion  des  cinq  pains.  La.  mitl^So^ 
tion  des  objets  par  les  verres  à  facettes. 

Multiplication.  Règlfe  d'Aridunétique  ,  par 
laquelle  ofl  répète  un  oooibffe  aucut  de  ms 

Îu'ilya-dVinttsdn 
*  produit  de  lai 
trt  efi  dou^. 
MULTIPLICITÉ,  f.  f.  Nombre  indéfini  de  cho- 
fcs  diverfes.  Ain/tiplicité  d'oi^tts.  Mitùyiifité 
d'osés  y  d'opinions. 


des  chofcs  néccf- 

iaires  dans  une  armée  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Munitions  de  guerre.  La  place  était  pour- 
vut de  ntunititms dt g/utrrt  &  tU  hmdke.  Onmea- 
jutf  iU  iHàniti<NU$  dt  tenta  Jhrtti  éi  tmutitwtti» 
En  cefian  U  ne  le  dfo  goim  tpfm  phoiel.  ' 

On  appelle  Pain  de  munition ,  Le  pain  que 
Ton  dinribue  chaque  jour  aux  Ibldats  dans 
l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  Les  foU 
dau  tnrmt  ordn  d^  frtndrt  du  pain  do  nmti' 
ti«n  ponrtni»  jwm. 

MULTIPLIER.  V.  a.  Augmenter  une  quantité ,  MUNITIONNAIRE.  f.  m.  Celui  (-ui  eft  commis 
im  nombre.  Ce/?  une  maxime  dt  la  Phdofophie  ,     pour  avoir  foin  des  muniuons  ncccflaucs  à.  la 
qu'il  ne  faut  pas  multiplier  Us  êtres  fans  nitcffité.    ■  Mffiftwifftdff  tTftlffti 
Miroirs  qui  multiplitnt  Us  objets.  Jesus-Christ  % 
multiplia  Uswtqpaim.  .  |^    \J  Q 

n  feditaiiffi«aaeatre;8e  alocsîifigntlîe, 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  génération.  MUQUEUX ,  EUSE  adj.  Qui  a  de  la  mucofité. 
Dieu  dit  à  Adam  &  a  ErtyOuffei  &  multi-     Siam,  iifmns  ewfMMr.  Giatdamufititfis» 
jfUt^,  La  tnfans  d'JfnùU  aadàfliiruu  Jltn  tn 

Égyfit,  Les  lapins  maltipUntuttr^mauit,  Stm  \J  K 

tntftam  tfort  tntUtipliL 

MULTlPura ,  en  termes  d'Arithmétique ,  c'eft  MUR.  £  m.  Ouvnue  de  maçonnerie  •  qui  ren> 

répéter  un  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'u-     ferme  tjuclque  elpece.  Bon  mur.  Mur  épais  dt 


nités  dans  un  autre  novdttc  ûtamà.  MuUipliti^ 
dix  par  quatre ,  vous  aitrt[  pamiau, 

Vtaamxk ,  ée.  panidptb  

MULTnrUDfi.  1 1  iSnaA  mmbre.  Mnbinub 

innomiraile  d'hommes  ,  d'animaux ,  de  livres, 
de  paroles ,  &c.  Une  grande  multittide  deptttpU, 
Une  multitude  dt  SptSattnrs. 

U     prend  qoelquelbis  ponr  le  peiiplef 
iewleaife.  La  «pi^antdtUmMmàt. 

MULTIVALVES.  f.  f.  pluriel.  Genre  de  co- 


taiu  dt  pitds.  Mur  de  pierre  de  taille.  Mur  dt 
moellon.  Mur  de  brique.  Mur  de  terre.  Bâtir  un 
mur.  ÈUm  m  mur.  Mur  à  kauaur  dtfftàe  CtU 
efi  fcelU  data  U  mur.  Fnudn  Fe^teiMia  ttun 
mur.  Reprendre  un  mur,  le  reprendre  par-Jefiôus 
ouvre.  Cette  Èglife  n' efi  pas  dans  la  vtUtyclUtfi 
hors  des  murs.  Des  murs  flanquis  de  fvfa  OfU^ 
U  umia  ù  donna  tUlatéa  eontn  U  mur. 

On  apadfe  Mur  dt  fam  ,  Le  mur  qid  eff 
à  la  face  du  bâtiment. 


fpiiUes  composées  de  pluûears  pièces. On  dit»  Mua  mitoyen  »  Le  mur  qui  fëpare  le  fonds  de 
TonelL  Atii 
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deux  voîllns ,  &  «pu  «A  commiiii  à  tOW  dos^ 
Gros  mur, Un  des  mars  pniicipau*,*»  Uf- 

qiicls  porte  tour  !c  bâtiment 

Mur  de  REFenu  ,  Un  mur  qui  eft  dans  œuvre , 
c'cft-à-dire ,  qui  fcpare  le*  pièces  du  dedans 
^  UtMBOM*  &  il  fe  dù  à  la  différence  des 
0M  mati  qui  font  le  contour  du  bâtiment. 

itmPW  CLÔTURE ,  Le  mur  qui  ne  fert  qu'i  en- 
fermer les  cours ,  les  jardins ,  les  parcs ,  &c. 

Mur  d'appui,  Un  mur  qui  n'ell  qu'à  hauteur 
d'appui,  qui  n'eft  élevé  c||UC  de  trois  pieds  ou 
«aviron, de  peur  qu'il  n'ote  la  vue. 

Ji  Jomtr di  û  tkt  tomnmmtir^  pour  <&«  , 

C'cft  entreprendre  une  chofc  oîi  il  n'cll  pas 
pofliblc  de  réu/lir,  CtJÎ  fi  donner  dt  Li  uu  con- 
fit an  mur  y  que  de  vouloir  le  perfuadtr. 

OaditaumMOverbialemeat  d'Un  hooune 
dfur,âoiitil«Rfcrtiaal-«ft  de  rien  olmeair, 

foit  argent ,  foit  autre  ùiiÂt^v^Om  dmrn  emf' 

Jirtôt  de  riutilc  d'tm  mur. 

On  dit  proveiUaleaicnt ,  qu'£^/i  homme  k'. 

fwotfi^ribîâif^mimr»  pour  dire,  ouePar 

ftnadfdlè& ftiimdiiflrie,  U  tirei«kieltew 

gent,  des  fecours,  d*okksaiitNsn*eiipotir- 

roient  jamais  tirer. 

On  dit  fàm .  Matre  un  homme  au  pied  du  mur  , 

pour  dire  ,*Le  mettre  hors  d'état  de  reculer  j 

«  le  forcer  à  prendre  un  partL 
MÛR  ,  ÛRE.  adj.  D  ne  fe  dit  proprement  que 

des  fruits  de  la  terre ,  &  fignifie ,  Qui  eû  en 

iàifon  d'être  cueilli  ou  m,!nj^;L-.  Bits  mûrs.  Épis 

murs.  Raiûns  mûrs.  Pommes  mûres.  Cirifumûm 

m  y  &e.  Ce  mtban'efi  pas  mir ,  efi  tnp  màr. 

Du  fruit  qui  deviuu  màr»  Dmfimt  mir  mmat 

la  fiifon.  À  de/ni-mir. 
On  le  dit  auïïî  du  \\r\  c^uand  il  n'a  plus  de 
■  verdeur ,  &  qu'il  eft  en  boue.  Du  vin  pii  n'efi 

■pus  entort  mûr.  Du  vin  trof  mûr. 

On  dit  figurcmcnt  dUn  apoftême  ,  quV/ 

f mûr ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à  crever, 
percer,  ou  qu'il  eft  temps  de  l'ouvrir. 
On  dit  purement ,  Afe  mur  ,  pour  dift  , 
1*^6  qui  fuit  la  jeunefle.  Homme  mûr ,  /H^ 
•  iM«r«v,  ç;^ruAwr,paiirdire»Unboimae» 
im  pigmient ,  un  efprit  iâge.  M&n  dilibira- 
tioa  y  pour  dire ,  Une  délifération  où  tout  a 
été  examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  auffi  figur.  &  par  plaiiantene  d'Une 
£ile  déjâAm  peu  avancée  co  âge  «  qu'£//«  ift 
mire  pour  dire ,  qu'Elfe  eft  en  âge  d'être 
mariée. 

On  dit  proverbialement  en  diverfes  rencon- 
.  très ,  Entre  deux  vertes ,  $tae  mûre  f  pour  dire  » 
Entre  deux  chofes  mauvaifes ,  une  bonne.  // 
uUigue  plujîeurs  txcufis  ,  entre  deux  vertes,  mu 
mire.  Il  nous  a  montre  plujîeurs  épi^rammes 
qu'il  a  faites  ,  Les  unes  bonnes  ,  Us  autres  mau- 
vaifes  ,  enirt  deux  vertes ,  uru  mûru 

On  dit  auâî  proverbialment ,  qu7/  faut  at~  Mvai ,  il.  particq>e. 
mdhi  cueillir  la  poire  qi^eJle  foit  mûre  ,  pour         On  dit ,  FUI*  mûrie ,  pour  dire  *  UncVÎBe 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  précipiter  une  af-      entourée  de  murs. 

faire,  flcqu'ondoitattendre  qu'elle  foit  en  éttit  MUREX,  f.  m.  Mot  emprunté,  da  laiin,  dont 
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mtnùik  ftug*  »  pour  dire  ,  qu'Elfe  mcMet 
raine.  V»  fm  muraille.  Les  manUUs  etmu 
ville.  Fvmtr  a»  j^treUn  dt  murailles.  Abattre  des 
murailbs.  l*  tmom  mreU  mus  par  terre  trttUi 
toifes  de  muraille.  Défendre  la  mstraUU.  Forttr 
la  rrturalUe.  Le  mineur  iioit  au p'ttd d*  tamuixùUt. 
Saper  une  murailU,  Étayer  une  mura  'tUt.  Il  fat 
ecrafé  par  la  chuU  ^par  la  ruine  d'une  muraille. 
Il  fauta  par-Jefus  la  muraille.  Efcaiada  une  mu- 
raille. 

On  dit  d'Une  maifon  où  il  n'y  a  point  de 
meubles ,  qu'//  n\  a  que  les  qnm  mmmttts. 
Et  Ton  dit  ,  £i|  fermer  quel^im  mun  quatre 
muraiUest  pour  dire  ,  Le  mettre  en  priibn. 

LT'^Ufe  ne  condamne  jamais  les  Clercs  a  nUftp 
mats  à  être  enfermes  erure  quatre  murailles. 

On  dh  provetbiaferaentfic  figunément ,  que 
Il  mmâmt  mu  des  mUkf  ,  pour  dire ,  que 
Quand  on  vent^enfretenrde  quelque  cbolê 

.  de  fecret ,  il  Ëiut  parler  avec  bc^tucoupdecil^ 

confpeôioo ,  de  peur  d'être  écoute. 
MURAILLE.  On  nomme  ainû  dans  les  minet 
de  charbon  de  terre  ,  h  perbe  de  h  roche 
iur  Inudfefeeoadie  dn  chxrbon*eft  appuyée. 

Elle  s  appelle  auflî  Le  fol  de  la  mine. 
MURAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ul'agc  qu'en  cette 
phrafe  ,  Couronne  murale ,  qui  fe  dit  d'Une 
couvoane  qu'on  doonoit  chà  fes  Romains  à 
ceint  qin  dans  un  affinit  avoieneonatié  les  pre* 
miers  fur  les  murs  d'une  Ville  aflîégée. 
MÛRE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  gros  comme  lepou» 
ce ,  &  formé  de  petits  grains  réunis,  Uy  • 
deux  efpèces  de  Mûres,  les  unes  noires.  Ut 
autres  blanches.  Mai^dtsmint,     emt  ek 

mûres.  Du  fyrop  de  mûres.  Un  panier  dt  mûres. 

On  appelle  auill  Mûre  fauvage ,  Le  fruit  de 
certaines  ronces  qui  eft  pudque  Ùât  OQOane 
fe  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverbiakment  d'Un  homme  qin 
fûti  ièfflUant  de  méprifer  une  cbofe ,  parce 
qu'il  ne  peut  Pavoir ,  qu'//  fait  comme  le  re- 
nard des  mûres, 

U  figiu-ément, 
mûres  faut  a»» 

dans  une  afiîre,  il  âut  ^être  pourvu  die  ce 

qui  eft  néccffaire  poiu-  la  fiire  réuffir. 
MÛREMENT,  adv.  il  n'eft  en  ulàge  mi'au  figiu-é , 
&  (unifie ,  Avec  beaucoup  de  réfle.Yion ,  d'at- 
tta&iuj^mroirmhmauimàd,  mûn- 
mentton/uU, 
MURÈNE  C  {.  Poiflbo  de  mer  qui  refTemble 
beaucoup  à  une  anguille.  Il  n'a  point  d'écail- 
les  ;  il  eu  de  couleur  noirâtre  parfemée  de  ta- 
ches bhncfafttick  11  pèfe  j«<i|uàdiKlhiiBt. 
MURER.  T.  a.  Bouchsr  une  perte  on  une  fent* 

tre  avec  de  la  flnçMDerie.  Murer  une  pone  , 
une  fenêtre.  Ct  MâromHd  vtndM  à  faux  poids  , 
la  Police  a  fait  martr  pt 


On  dit  proverbialement 

£B  mfim  pmm  «Ebr  mae 
pour  ^le  *  qu^Avnt  q 


d'être  Ëute ,  d'être  conclue ,  &c.  Et  on  dif 
tfUne  affaire  ,  (\WElh  eji  mûre  .  qu'elle  n'efî 
pas  encore  rpûrt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  temps , 
ou  qu'il  n'eft  pas  temps  d'y  travailler. 
MURAILLE.  C  f.  Mur.  Bonne  muraiUe.  Haut 
«'WMm.MmttUtfon  fymgt,  Mumlb  dtpkm  , 


on  fe  fat  pour  déiigner  différaoïes  dpcÏBes  de 

coquilles  hériffées  de  pointes. 
MÛRIÏER.  i".  m.  Arbre  qui  porte  des  infite& 
On  appeUe  Mûriers  noirs  ,  Les  mûriers  qui 
«Ktentdes  mûres  noires  ;  &  Mûriers  blarus  ^ 
Ceûc  qui  poitent  des  mûres  blancHrs.  iMvw 
hUait,  MMti  Mr.  Qm  nomit 
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tes  vtrs  â  /oit  Je  fèmlUj  Je  mûrier  Urne» 

MÛRIR.  V.  n.  Devenir  mur.  Les  ruifins  mmrifftnt 
tn  Automne,  Le  Jb/til  fait  tout  mûrir.  Chaque 
ekofi  miru  tnfaJmf(M.OnatiilkUt  fmiutrop 

■  tét,oitaêtturdoMi*pdsUimptdtmârir»ttf 

.  m^ts'  mtiri0au  fur  U  paillt, 

n  eft  quelquefois  aâif,  &  fignifie.  Rendre 

.  atùr.  Le  joleil  du  midi  mûrit  la  fruits. 

Il  fe  dit  figurément  Des  affaires  ,  au  neutre , 
&  des  perfonoes  ,  tant  au  ncutrç  qu'à  Faâif. 
//  faat  mirir  €atu  eiffiùn,  Cefi  un  effmt 
^  mûrira  avec  le  temps.  CeU  lui  *  fortmJhile 

*  jMgement. 

t .  On  dit  proverbialement  6C  figiirément  , 
a^^MC  k  Umps  &  U  pailU  »  ks  tùfies  mûrif- 

Jiat,  foorén.  cpi'llyaimocttûn  pointde 
:  matwité  qi^  nut  atModie  dans  touM  les 

.  affaires  ,  auâl-bien  qœ.dmi  ks  finiiti 
MùfU,  lE.  participe. 

MURMURE.  £  ou  Bruit  fourd  de  ocate  de  plu- 
ficni»  perfomes  qui  parlent  eaailneteràc. 
;  i^ÊÊLnmtme  tfl-ct  tjut  j'entends  f  tlfimn 

Mut  t  Auditoire  un  murmure  flatleuT. 
i.:  .  B  iè  prend  plus  ordinauement  pour  Le 

Imit  U.  ks  plaintes  que  font  des.perfimoes 

Biéoontentes.  Tmw  m  marKetuuli  «hnlûmKt 
.  À  quelpu  ekofe  de  fédiemx.  Il  fut  tàdttr  Jti^. 

ftùfer  Us  murrnurts  du  peupU. 

11  fe  dit  aulU  Du  bout  que  font  les  eaux  en 
coulant ,  ou  ks  vents  quand  ils  afpteot  dou- 
.  cément  ksjêuilkB  des  arbres»  I*  wnaaii  du 
MKr.  lAdonxnmmmrê  des  fimmut^  dunifi 

.  ftaux,  Lt  murmure  des  ^éphirs. 

^1URMURER.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  fe  plai- 
gnant fourdement  ikns  éclater.  On  mirmurt 
fort  de  cela.  On  nmnaunfvrt  eoaire  biL  T«m  U 

contre  fts  fupiritttTS  ,  MMW  fit  ^nimt»  U  IH¥t 

mure  entre  fts  dents. 

U  fc  dit  aufli  Du  bruit  fourd  qui  court  de 
quelque  a&içe,  de  quelque  nouvelle.  CeU  n'^ 
pûs  iun  nfiiié,  mm  on  en  Hatrmure.  On  «tnu- 
.  $ntnte  i  «n  mmrnmtr,  ddn»  desœ  Jours  on  en 
parlera  tout  haut.  Il  eft  du  ftyk  &nilîer. 

II  le  dit  auffi  Des  eaux  &  des  vents,  l/n  ruif- 
feau  qui  murmure  fur  Us  cailloux.  Le  vent  mur- 
mure dans  Us  feuillages. 

MURUCUCA.  f.  m.  Phote  mn  cralt  dm  k 
nouvelle  Efpagnc.  EUe  refleafak  beaucoup 

à  la  fleur  de  la  Paflîon.  Le  Mamemem  porte  un 
fttit  fruit  rond ,  dun  noir  tirant  fir  hbrua ,  & 
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MUSARAIGNE,  f.  f.  Petit  animal  quadrupède ,  à 
peu  près  de  lagnrfDNirdHiaefouris.Ilakntt- 

.  tèeu.pbis  alloi^  &  les  yetnc  beaucoup  plus 
pedts,  k  deffiis  du  corps  plus  gris ,  dekddloos 
d'un  gris  plus  foncé.  On  trouve  la  mufaraigne 
dans  les  écunes ,  dans  les  ballc-coucs ,  &tc.  On 
la  croit  nuifible  aux  chevaux ,  mis  C^eft  VU 

.  prfiugé  qui  n'a  aucun  fondement. 

On  a  teoiarqué  uouvfllf  mem  nw'eMlfe  el* 
pèœ  de  mufaraigne  dtfTéreAe  de  celle  qui  étoit 
anàennement  connue.  Elle  refie  à  k  fource 
des  fontaines  &  fur  ks  bonk  des  foiffnaxi 

.  auffieftcUe  amphibie. 

MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'arrête,  qui  s'a- 
anfepirioabJl^aHj^  Q^ftdn  éftoun 


H  fc  prend 

vrai  rtufuid. 

MUSC.  I.  m.  Sorte  d'animal  de  U  grandeur  d'un 
chevreuil ,  &  que  les  NaturaMes  diknt  av<^ 
près  du  nombril  une  Teffie  pkîne'  d\Ri  ami 
de  fang  qui  devient  d'une  odeur  tmfiât>.  Un 
rognon  de  mufc. 

Oïl  appelle  auffi  Muf ,  La  ligueur  qui  fort 
de  cet  animai,  &  dont  on  Ëùt  du  parfiim.  Boà 
rmifcMiifkfii^Ctlaiintkm^Un'pittn 
de  rm^ 

On  appelle  Cotiitiir  de  mmfe ,  Une  eipècc  de 
couleur  brune.  Gants  caidim  dis  amjfK  Afiy 
cottlatr  dt  mttfct  • 

On  appeik  fom  d$mifi,  Unepcn  pMfii- 

mée  de  nntfc. 
MUSCADET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  cemine 

forte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin  nuilc.if- 
MUSCADIN.  i.  m.  Petite  paltille  à  manger,  oi» 

il  entre  du  muic-  t^at  livre  de  mufcadiru. 
MUSCARL  £  m.  PkatB.bott)eufe ,  dont  les  fleurs 

ibat  en  grelot  &  d'une  odeur  agréable.  On  k 

cultive  diinb  Icb  iardins  ,  à  eau  fe  de  fa  bcai:ié. 

Sa  racine  qui  cil  une  greffe  bulbe ,  prilc  inté- 
- .  neurement ,  ed  vomitive  ;  appliquée  eatérle»» 

ranent,  elk  eû  dueAiv»  de  iéfiMulN«i 
MUSCAT,  ADE.  nÇOIêdit  De  certebescHô: 

fes  qui  ont  une  forte  de  parfiim.  Raifin  mufealm 

yin  mufcat.  Noix  rouf  code.  Roft  mufcade. 
D  fe  prend  aufli  fubftantivemcnt.  Btiire  dn 
•  msifent,  Ms^tat  de  Fronr^nan,  Mitfiét  de  la  Go- 
-.  iat.  Zcf  nafiatt  en  tfjngn'U  font  ftn  gros. 

Manger  du  mufcat.  Uru  ffappe  de  mufcat. 
Quand  on  l'emploie  abfolumcnt  au  féminin , 

il  ne  fignifie  jamais  que  Cette  efpèce  de  noix 
.  qu'on  met  au  ipmbre  des  épioenes.  Jàm^ 

MUSCLE,  f  m.  Partie  charnue  &  AmdeiJpM 
eft  l'organe  des  mouvemens  de  PanunaL  Gros 
\  mufcle,  MufcU  larg^  Les  mufcUs  du  vtfage.  Les 
.  ntafebt  des  haSfdajtuniUf&e,  Le  tendon  dun 

eles,  " 

MUSC09TÈ.  C  f.  Efpèce  de  moufle  ou  de  ve- 
louté qui  fe  trouve  dans  kl  veotricaks  deS 
animaux  qui  ruminent. 
MUSCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aratomie, 
.  n  ie£t  De  pluâeursanàres  qui  s'infèrent  dans 
dilKreas  eMdcks,  &  des  veines  qui  en  fiv- 
tent. 

MUSCULE.  £  m.  Terme  d'Antiquité.  Céy.it  k 
nom  d'une  madûne  de  guerre  des  AïKÏens. 
'  OMrr  dj/Httnt  finrtnt  la  terme  du  mtifiale, 
MUlcUuUX ,  EUSE.  aiQ.  Oh  U  7  s  besnoDup 

de  mufcles.  Partie  mufcuûufe. 
MUSE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  les  Mules 
étokot  des  Déeflês  qui  préfid(»ent  «mi  Arts 


ïàtttmoBtfti  prindbakneot&rÊkqinMflrft 
à  k  POefie  ;&  qu'elles  Àokat  flks  de  lopiter 

&  de  Mncmofinc.  Les  ntuf  Mufes.  Invoqutr  Us 
Mafes.  Être  infpui  pat  la  Mufes.  Être  favoriji 
des  Mufes. 

On  appeik  Les  Poëies,  Ua  nnm^om  det 
Mufes  ^  les  favoris  dis  Mtifes, 

On  prend  figiirément  Les  Mufes  pour  Les 
Belles-Lettres.  Cultiver  Us  Mufes.  Les  Mufes  l'ont 
tanfoU  de  fa  difgrâcts. 

Aujourd'hui,  Mafe  ne  ié  dit  ordinairement 
que  fax  rapport  à  k  Poêfie.  C'eft'daiis  œ  Am 
qrfeBpvkutdes  ovmges  peêtiqiiee  Aai  A»- 

Aa  in 
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.  «eur^-oo     ,  qa^t  fout  du  fiàts  it  }a  Muft. 

£t,  que  Sa  M»f$  tfi  eajouit,  pwe ,  poor  dire, 

que  Sa  Poëfic  dl  çravc  ou  cnjoucc. 
MUSE,  «n  termes  de  \  cneric ,  eft  Le  commeii' 

cément  du  rut  des  cerk.  Elle  dure  cinqouflx 
-  joun,  ftaiaat  Idquds.ils  ne  font  que  mar- 

dwr ,  nwtiie  le  oex  a  tenc ,  6e  Antîr  par  «ù  k* 

dûensiMit  palTé. 
MUSEAU.  C  m.  Cette  partie  de  la  t^e  du  dâen 

&  de  quelques  autres  ammaux ,  qui  compfwd 

la  eueiile  2c  le  nez.  L<  mufidu   un  cliitn. 
&  fe  dit  quelqueibb  Des  perfonoes ,  mais 
'  par  m^piis»  ou  par  phiiiuittfki&populaiie- 

ment.  Qu^mmt-ttU  a  fùn  tmÊir  mniÊtm  fim 

BUtftMU. 

On  dit'ouft^Une  jolie  fîllc,  qu'Elit  a  un 
.  ({u'en  radnisniL 

X  REGORGE  MiSEAU,  adverbial,  Exceflive- 
jnent»  juiqu'à  regorger.  Ne  me  J»nnei  plus 
::'.mt,  ftn  m  «  ngorgt  mufcau.  Il  n'a  guère 

JliUSÊE.  f.  m.  Lieu  deftiné  k  Pétude  dM  loue 

Arts ,  des  Sciences  &  des  Lettres. 
MUSELER,  rov'v  EMMUhELtR. 
MUSELIÈRE,  il  £  Ce  qu'on  met  à  quelques  an>« 

maux  pour  les  «nuAchff  de  mofdic,  ou  d» 
.  paitte,  flcc.  Mettrt  une  muJUilre  i  un  ckenUf  m 

un  mulet  y  à  un  chitn,  Mtttrt  um  mufdân  dt  fit 

.  à  un  chtvdl.  Mtttrt  nmutt^Hn  à  m  nm^/ntr 

i'empcchtr  d(  tetur. 

MUSER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  ît-êernà.  au* 
trefoiSypoor  dite,S'arrêter  à  toute  autre  dibfe 

.  -  qtf  à  ce  qi^on  avtrit  k  fàn^  &  il  fe  difoir  pro- 
prement Des  valets,  qui  au  Ueu  de  faire  leurs 

.  conuniffions,  s'amufoiost  à  caufer,  à  buire,  &c. 
Il  n'efi  plus  guère  en  uiage  que  dans  ce  proVer* 

:  wfiife  quelque  om-e,  perd  feareiitiiiie  oecs- 

.  fion  qu'il  ne  retrouve  plus  ;  &  il  fe  dit  ordinai- 
rement d'Une  fille  qui  ne  trouve  plus  à  le  ma- 
rier après  avoir  refîné  phdîeaK  pvtis. 

MUSER.  V.  a.  En  tentes  deVdncne,  iê  dit  Du 
cerf  qui  eft  prêt  dTcnticf  en  lut.  X0  cnfi 

commtncent  à.  mufn. 
MUSEROLLE,  f.  f.  La  partie  de  la  bride  d'un 

cheval ,  qui  fe  place  au-deiTus  du  nez. 
MUSETTE,  f.  f.  tette  d'inftruiDent  île  Muâque 

champêtre ,  iuq«d  on  ^ilne  le  vèflt  avae  iH 
.  fo&ffiet  qxTÏ  fe  hauffc  &  fe  bàfle  par  le  moore- 

ment  du  bras.  Jouer  de  U  mufttu.Danf€r  tutiôn 
^  dt  U  muftat.  Un  ecnetn  dt  tu^iuts,  di  fiÊtt 

dvHtif  &  dt  hdutbois, 
MU^UM.ouMUSÈON.  f.  m.  Terme  «TAmi^ 

quit^.  Ce  mot  lignifie  oripnairement  Un  lieu 

confacré  aux  Mines.  L'ufâge  a  francifé  ce  mot, 

comme  beaucoup  d'autres  grecs  &  latins.  On 
-  dit.  Le  Mujium  d'AUxaadrUy  comme  on  dit. 

Le  Panthéon  d$lLtm,eadim0ÊrOdhm  iA^ 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qin  appartient  i  h  a». 

fique. 

MUSICALEMENT,  adv.   Harmonieufement , 

d'un  ton  muûcal. 
MUSKIEN,  lENNE.  f.  Cehii  ou  celle  qui  ûk 

fut  de  h  Mufiquc ,  ou  qui  l'exerce.  Extdtmu 

.  Mujic'ur..  Siivanie  MuJtcUnnc. 

On  s'en  lert  ^us  ordioairemcot  pour 
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fier.  Celui  qui  fiait  profefllion  de  chanter  Oui  de 
cotnpofer  en  Mitfique.  Lu  Muftciens  du  Hw 
Mufiàms  dt  U  SMiam  d^tUt^  Its  Mmfieiàa  * 

les  Mufidèfuut, 

MUSIQUE,  f  f.  La  fcience  ouitçtitÊ  du  rapport 
&  de  l'accord  d«  ions.  Smeàr  bien  la  mujè- 
fut.  Ctfl  un  homme  qui  entend  fatfaiuaunt  hu» 
la  mujîfue  ,  çw/  pofiide  him  la  mitfifue.  Mott* 

.  trer ,  erifcigntr  la  tjwjîque.  '■  '  '• 

11  s'cmjUoic  plus  ordinairement  pour  figui- 
fîcr  L'jrt  de  compofer  des  chants,  des  airs, 
foit  finples,  foit  en  partie ,  foit  avec  des  voix  , 
ioit  avec  des  inftrumens.  Coa^^tr  et  m^tfue, 

.  Vm  Mh  muftqiu.  Un*  mufiqut  ■harimait^^  tfti» 
mujtijuc  p;  .2r!U.  Mettrt  des  vers  en  mujique,  '* 

On  appelle  Sotts  dt  Muji^ut,  Les  marqUei 
dont  on  le  fort  pour  taire  connoître  les  dimets 
tons  de  U  indique.  Et,  Livre  dt  mufiqm»,  fa~ 
pitr  dê  muf^m^  Ua  livie ,  un  papier  oh  ki 
airs  de  rnnfijjiw- fiant  dcnis  avec  cei  fimm  4a 
notes. 

On  dit  provei'jialemcnt  d'Un  homme  qui 
eft  extrêflaenent  réglé  6c.  concerté  dans  tout 
ce  ofilfiit»  quV/ ré^ comme  un papitr  dt 

mitfiqat. 

Musique,  fe  prend  aulfi  jwur  Le  chant  mcmc, 
&  pour  un  concert  de  voix  &  d'indnnnens. 
Alujiqtu  agriablt  &  harmonitu/'e.  Mufiatit  dt  voix 

'  ^  ttiH/hums,  Mufifut  votait,  mtpqut  infint- 

•  mmuJt.  Il  y  M  tau  coUatitm  &  mu/tqut.  La  mu- 
fylU  dt  tOpira.  TragidU  tn  mujique.  Motet  en 
im^ue.  Une  Grand' Mtjft  en  muji^juc.  t  'cprtt  m 
mtifijue.  Mufiqut  à  deux ,  à  trois ,  â  quatre  par-m 

'  'ûu.'Mttf^  d  ptiiftttrs  chaars.  Des  chaurs  Jt 
mufi^  ftù  fi  r^midtiu,  Eatitittu  dt  U  mm- 
fyut.      ■         ,  ■ 

On  appelle  ngurcment  «  proverbialement, 
Mu^u*  enragée,  mujiqu*  de  chiens  &  de  chats ^ 
Une  mufiquc  difcordante  &  chmtée  par  de 
méclwile»  voix.  U  fè  dit  auiE  Du  bnntcoa&s 
de  pbfienrs  pwfotmes  qui  fe  quereUeat.  llvft 
populaire. 

Musique,  fe  prend  auflî  pour  Une  compagnie 
de  pericMUies  qui  font  profeflton  de  la  mufiqve  « 
fc  qui  ont  accwitiwié  de  chanter  enfeablc.  La 
Mi^ue  dti  HaL  La  iUu/Ep»  d*  Im  Otamin.  lit 

Mufiqut  dt  la  ChapeUt.  M.iitrr  de  l.'.  M;if-juc 
de  la  Chambre.  Un  tel  eji  de  La  Mujijui  du  Hai, 
Page  de  la  Mujîqut  du  KoL  On  a  l^i  la  Mufiquc 
du  Roi  tn  tti  tndnit,  La  Roi  a  tmt  txetlùnu 
Mufiqut.  La  Mnfiqita  ^mtt  itBt  Égtife  ejl  trh- 
bonne. 

MUSQUER.  v.  a-  Parflimcr  avec  du  muii:.  Muf- 

qutr  une  peau.  Mufquer  des  gants. 
lAvSQui^fà.  participe.  Gants  mufquis. 

auffi  De  certaines  chofes  qui  ont 
une  odeur  en  quelque  £içoa  fèmblable  à  celle 
du  mttfc.  Poire  mufquh.  Cttu  poirt  a  une  tau 

On  dit  Êunilièrement,  Donner ,  envoyer  utu 
choftiommilfipth,  pour  dire ,  L'envoyer  en 
l'accompaotant  de  paroles  hoooSies,  &  fans 
«ju'il  en  coûte  ni  foin  ni  argent  à  cdid  à  qui  on 
1  envoie.  Dis  que  fa  ptnfwn  tfi  échut  ^  le  Trifo- 
ritr  la  lui  envoit^ouie  muj'quù.  Lt  Grtfifixr  htt  a 
apporti  fon  Arrêt  tout  mt^qui. 

On  appelle  PtroUs  in^qiiiUf  Des  paroles 
obligeantes  &  flâttedës.  Tauf  tt  qu'il  du,  et 

fora  des  paroUs  mufquéts,  mais  ctû  n*S  fpà^ 

dt  fuite  U  efi  du  ityle  âunilier. 
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On  appelle  Emt^tt  m/ippUu,  Certdbet  '  it  tous  Um  Uàu,  ou  fimplement ,  m  don  mtt- 

BMnfieS  finglfièm  Ot  bmrra.  Ctt  homntt  «  ml.  Deux  amis  qui  fi  font  fait  une  donation 

des  fantatjlts  mufjuéu.  Il  eft  du  ftyle  familier.  mutuelle. 

MUSSER ,  SE  MUSSER.  v.  récipr.  Se  cacher.  U  MUTUELLEMENT,  ady.  Réaptoquement.  lU 

eft  vieux.  tTmm  amtmitpmm.  SU  Jk  fim  Mt  leur 

Mvssia  iâ0  nrticiM»  •  Jim  MMMttMMM; 

MUSULMAN.  fiAO.  m.  titre  qne  ptcmMot  kt  MOTmJLÛt  TchMdTArcfaiteâiue.  ModiUoo 
Mahométans,  &  qiii  Cgnifie.Vrai  croyant» 


oui  met  toute  fa  confiance  en  Dieu. 
MUSURGE.  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Art  d'em-  -  IH   Y  A 

ployer  i  propos  les  confonnances  Ac  diffoo* 

oMBei.  MTAGRUM.  £  m.  ftaritt  dont  tes  fewlles  font' 

MUT  ■  finAtoks  à  celles  du  pafteL  Son  fmit  eft  en 

-  fotnie  de  poire  rcnvertée.  On  tire  par  exprd!^ 

MUTABILITE.  £  f.  Qualité  de  ce  ad  eft  mua-     fion  de  la  femence  du  myagrum ,  one  MV» 
Ut,éteetpttàùietiLàmget.LamittaUiiti  F<opt«àadoacirksâpfeiésdeiapen. 
elutktAsdàiimidt. 

MUTATION,  fubft.  f.  Terme  de  Jurifpmdeoce.  M   Y'  O 

Changement.  Mutation  de  Seigneur.  Mutation 

de  Fafal.  Cetu  terre  doit  le  auini  &  rtqiànt  à  MYOLOGIE.  Ç.  f.  Parde      TAntOOÙB,  <pà 

M  miusthn  d»  Seiguntr,  i  cAtffiK  iMution      traite  des  mufcles.  - 
di  Ftfii,  à  dmtm  wmltàtmt  à  $mm  mti».  MYOPË.r.Celui,cclieqmalavae6rteeaitc, 


fie  qui  ne  peut  voir  les  objets  élo^grfk  I 
On  s^en  fert  dans  le  ilyte  foutcmi ,  pour     fecours  d'un  verre  concave, 
dire ,  Changement ,  révolution.  Les  mutations  MYOPIE,  f.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue  couillb 
font  dangermfes  dans  un  État.  Les  fri<{ueiaes  MYOSOTIS.  Voye^  OREn4.C  DE  SOURIS.  . 
naïuiîons  fw  «rrfwnt  dans  Cair ,  caufint  des  met.  IIYOTOMIE.  f.  f.  Partie  de  rAnatooie»  <pi  « 
itdiit.Jùt«cknûm^mfk»tfBûàiemaia- ■  pow «iiiei la <UIeâMi 4es i  " 


gofier. 

MUTILATION,  f.  f.  Retranchement  d'un  tMBOF  -  ■     ■     M    Y  °  R 

bre.  Mutilation  d'un  bras ,  d" une  jambe. 

MUTDJER.  V.  a.  Retrancher,  couper.  Il  n'a  d'u-  MYRIADE<£i 

qu'en  parlant  Du  retranchement  de  auel«  dixaiiUe. 

Cftie  membre  du  corps  tHAnain,  ou  de  quelque  liif1rROBCf.AN.  t,  in;  ¥tiSit  gros  oomâie  tme 

partie  d'une  ftatue.  Mutiler  (judquun  d'un  braSf  prune ,  q\ii  nous  eft  apporté  des  Indes.  Il  y  en 

efun  fntd.  Qui  l'a  ainfi  mutOif  MuiUer  une  fia^  a  de  cinq  cA>èces ,  qui  font  tous  un  peu  aurin* 

au.  Quartd  Afa«fer  fe  dit  «Noli— eat»  iHig».  gimCc  légiereineatpm|;ati6,àpeBprèscoiii- 

fie  ofdinîrement,  Chdutn  y  ma  k  luaitetOnijM  enpine  avec  ûtet» 

Mumi,  és.  participe.  '-<lQB>pldIe«nflMidiH;  m. 


MUTIN,  INE  adj.  Opiniâtre,  querelleur,  obftî.  MYROBOLANIER.  f.  lii.  Ariiie  MOfeM» «eit» 

né,têtii.  Il  tjl  nutîn,  Effrit  mutin.  Elle  eft  mu-  cjui  porte  les  myrobolans. 

tint.  ^^VRRHE.  1.  t.  Sorte  de  gomme  odorante »>qili 

Jl  ^^e  auiG  Séditieux.  Ces  ptupUs  font  dtftiilc  d'un  atbtfrqqr  cMtt  dans  PindHe  feeu» 

En  tous  les  <leux  fens  il  ^  met  fuManôve-  itttn  de  loiitts.  La  tnyrrinft  fort  amir».  Les  Mo- 
ment. Ce(l  un  mutin.  Il  fiât  U  itimtm,  ^ty*^  l*  g**  i>rifefuire/u  i  Notn  Seifptatr  a  SttUitm  do 
■  petit  rr.uiin.  Les  mutins  f:  rtrtXinM'é^  'wftWIt  f  or,  Je  U  myrrhe  &  dé  tmcHISmOlt  Jkfmtmt  dt 

On  punit  le  ch^  des  mutins.        '    •  f:  myrrhe  pour  embattmer  les  eorps. 

IfUTlNER.  SE  MUTINER,  v.  réciprt^SepOlv  MYRRMS  f.  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ,  ou 

ter  à  la  /édition,  à  la  révolte.  Les  troupa  fi  -  OCUTAIRE  ODORAISTE.  Plante  ombelK. 

Kuitinireni.  Le  peuple  fi  mtuhucàu  Cela  fit  mttti.  -  ftre,  dont  les  feuilles  fent^aflez  femblahles  à 

Mtr  les  foUtits.  -    celles  de  la  cigiic  Los  Botaniftcs  diûinguent 

Il  le  dit  auffi  d'Un  cnfàrrt  qui  fe  dépite.  Un  pluûeurs  efpcces  de  m^rrhis.  La  plus  connue 

enfant  quife  mâtine ,  qui  eft  fufit  k  fi  mutiner.  «IcS  Iflêmes  propriétés  iquc  le  cerfeuil  ontt- 

MuTiMi*iB.panidpe.  rroiptf  mtMk^/Vji^  >  ^oaïi^Mwkcuifiaeî  fcpo»gla^4éd«ffinee^le 


eft  mime  regardée  comme  un  excellent  bé*. 
On  dit  figurcmcnt  en  Poëfie ,  Les  flots ,  les  chique. 
nnts  mutines,  pour  dire.  Les  flots  agités,  les  MYRTE,  t  m.  Sorte  d'arbrlflcau  toujours  vert,' 
vents  impétueux.  dont  les  feuilles  font  fort  menues ,  &  qui  porte 

MUHNEIUË.  ù  C  Révolte,  fcditien.  La  mutiru.     de  petîtesfleurs  blanches  d'une  odeiu*  agréable, 
rir  tbt  tmgtet.  La  tHutburi*  du  peuple.  ApaJfir  la  '  '  Myrtê  mMe.  Myrte  femtUt.  La  feuUU  &  la  fUur 
mutinerie.  I!  fe  dit  aulTi  De  l'ohiVinatiori  d'un      du  myrte  font  odoriférantes.  Encaiffir  lut  myftt» 
enfant  qui  fe  dépite.     fMi  punir  Us  enfans  dt      Un  myrte  en  boule.  De  l'eau  de  myrte, 
leur  mutinerie.  /  "    Les  anciens  Païens  tenoicnt  que  le  myrts 

MUTUEL,  ELJLE.  ad].  Récipnxjne  cwre  detot'  '  étoit  conlacré  à  Vénus  ;  &  le  myrte  eft  encoM 
ou  plufieurs  perfafines.  .^moar  maouti.  Btiut  pris  aujourd'hui  pour  le  fytnbow  de  FAiMur  , 
mutuelU.  Ils  s'aiment  (Tune  afeéîion  mutittUe,  comme  le  laurier  pour  le  lymbole  de  la  Vic- 
Obli^ttion  mutuelle  entre  U  mari  &  lu  femme  ^  toire.  Ainli  on  dit  poétiquement  d'Un  honi- 
tnttt  U  Sottverain  &  Us  Sujets.  Devoirs  mutuels.  me  qui  eft  heureux  en  amour  &  en  guene  ^ 
^  Ltnun  &  Uftmm»  fi  foat  fiât  m  doa  nuMul     qti'i/  ^  ttmttrt  dt  tigrftt  &  di  laiiritn. 


192-    M  Y  s 

JrfYSTAGOGUE.  ù  m.  Cdui  qui  cxpli^.les 

tnyftères  d'une  Rdij^oil. 
MYSTÈRE,  f.  m.  Secret.  Il  fc  dit  proprement 

«n  matière  de  Religion ,  èc  i'igniiic  ce  qu'une 
.  lUIiipoa  .*  de  ^lafinàié.  Lu  fauj}<s  Rtii- 

miam  à^dau  tutffi  Itun  my flirts.  Us  my flirts 
r  JtGAt.  lis  n^flhra  dt  U  tomat  Dd^c.  Les 

a^flim  JCya  &  lofait,  JÊmimtU  «k»  tcif 

ûra. 

On  appelle  plus  particulièrement  Myflert  , 
dans  la  Religion  Chrétienne  ,  Tout  ce  oui 
«ft  propofé  pour  être  l'objet  de  la  foi  des 
Kdifi^  Myftln  fatrL  MyArt  adonMê.  Myf- 
iittffablt ,  ituomprikâfbU,  U  myfàrt&ta 
Trinitc.  Le  myfiirt  dt  l'Incarnation.  Il  faut  «do- 
TfT  Us  myftiru  fans  la  vouloir  approfondir.  Lts 
myflirts  que  Dieu  a  rivilis.  Pèiùtrtr  dans  Us 
my/lires.  Le  n^fllrt  du  Ctlft  du  Sang  dt 
Jesus-Christ.  La  proftauàmt  du  myflirts. 
Lts  principaux  myflirts  dt  la  Foi.  Lu  ùiot  «é 
Dituaopèré  U  my flirt  dt  notre  fallO. 

On  appeUe  au  pluriel ,  Ltsfunts  Myfiiru^ 
'■   Le  iâcnioc  de  la  Meflie.  Cilttrtr  lts  fmatt 

Myflirts.  Parààptr  amx  fainis  Myfllru, 
JrlYSTl  RE ,  fc  dit  auffi  figurémcnt  du  fecret  dans 
les  affaires  d'importance.  Lts  myflirts  dt  l* 
:  Politiqut.  My flirt  dÈtat.  Il  y  a  auclqut  myf- 
Ùn  ùthi  li'd^tHtS.  CtftHtt  myfiin  qu'on  nt 
pmmt  fhikmt  fitvt  tu  peut  diytloppir,  Om 
dtcouvrim  bicntSt  ce  myflin  d'iniquité. 

Il  ie  dit  audi  Des  intrigues  aœoureuiies}  £c 
.   te»  ce  fens  on  dit  ,  qiM  i»  ^gffihu  iV 
mir  rmUnt  du  Jiatt. 

Oatppéh  mfins  th  Uiutun  , (et  ofin- 
JOBS  fecrettes.  Riéw,jfpmfi»érkl  wfi^ 

Mtunatun. 

On  ^tfFairt  my  flirt  I  une  choft ,  pour  dire , 
.   La  tour  Cecrettc  ,  la  cacher  avec  foin.  Ctfl 
M  homme  qmfait  utyftirt  dt  tout.  Il  fait  myflin 
,    du  moindres  ckofls.  il  n'en  fait  pas  n^^rt. 
U  fe  prend  auffi  figurément  pour  Façon , 
difficulté  que  l'on  fait  touchant  quelque  cho- 
it.  Ainfi  on  dit ,  Pourquoi  faire  tant  dt  my  flirt 
fom  mont  dire  ce  que  tout  le  monde  fais.*  Faut- 
•  UfiùnituudetivflkmftHr£p«mdê,thrfe/ 
Dans  le  même  dm  M      t^tt  n*y  «  pat 
grand  my  flirt.  Y  a-t-'d  tant  dt  myfl'trt  à  ctU  ? 
pour  dire  ,  qu'Une  chofe  n'eft  pas  bien  diffi- 
cile à  faire,  â  tix>uver. 
jCirSTÈRiËUS£MENT.  adv.  D'une  &çon  myf- 
i.  Aieuftw'  Lu  HyUllii  «ar  parlé  myflérUuft- 

\  WÊ^^ÊftHUft- 


M  Y  T 

<ltà^i  Q  dit  proprement  en  matièredeRe* 
Xt^Otu  Lu  mnaiiu  Ègypàans  ont  emtloppiUs 

feertts  de  leur  Relipon  &  de  leur  morale  fous  du 
caraBirts  myfliritux.  Les  paroles  a^fliritufu  de 

Vt.inturt.  Lis  fens  my(léncux  Jt  la  Bible.  Cela 
fe  doit  entendre  dans  un  ftns  tttyfliritux  ,  d'une 
façon  myflèrieufe. 

U  dit  aul£  en  «M^ère  HtSbàns.  Il  y  a 
quelque  dufi  dt  mç/fitruMM  imtt  ettu  apùre. 
Cefl  un  kûmm  pa  *um  çamiàtt  tmu  mj/fU 

térieuft, 

U  fe  dit  encore  des  peribnnes  ,  &  figni^è. 
Qui  fiût  avAère  »  £iieff«  des  diofa 
qm  n'en  yaient  pM  u  pdne.  Cefl  m  Aormw 

fort  myfléneux  ,  tout  ng^UritÊX*  U  ^  atjjjlt 

rieux  en  toutes  chojis, 
MYSTICITÉ.  1'.  f.  Recherche  profonde  eafidtde 

Spiritualité.  La  ynaiemyfliaté  conduis  i  lapais 
JeSion,  laftafli  eondiàt  i  f'dluflon ,  à  Vemar, 
MYSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Figure,  allégorique. 

11  ne  le  dit  que  par  rapport  aux  choies  de  la 

Religion.  Lt  fins  nyfliqut  de  f  Ètriatrt  fainte. 

Il  ne  faiapas  entendre  u  puûap  à  la  lettre  ,  tela 

tft  myfliqut.  VÈffift  ^  lit  MQW  Wg^&fÊt  it 

Jesvs-Christ. 

II  fignifie  auffi ,  Qui  raâne  ^  ks  attiètCS 

de  dévotion  ,  &  fur  la  Ipoitialité»  ^tawr 

Htyflifue.  Livre  myfliqut. 
En  ce  dernier  iens  il  s'emplde  auffi  fublUx»* 

tivemem.  Ctfl  un  grand  myfiffu.  Lu  «nw 

myfliques.  Lts  faux  myfliquU. 
MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  fens  myflî- 

que.  Ce  pajfage  fe  doit  expliquer  ,  fe  doU  en- 

tendre  myfliqiumtnt. 

MYS11lË.takT«iiic  ^Anna!Ûi£.C^tiiie 
-  .detncfiifcs  dont  ks  Giectie  iivr 


jntni.  Cefl  un, 
:  ■  ateoten  tout. 
4mTËRIEllX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient  quel- 
"   »  qndqntiMfct  »  quelque  feas 


M  Y  T 

MTTIfOLOGIE.£  £  Science  on  eiplicatioa  dé' 

la  Fable.  //  fait  la  ÈMalope.  IlaUeaiakit 
la  Mythologie.  La  hfythi^gie  des  Dieux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Mythologie.  Difcours  mythologique.  Livre 
nwdmlo^ut. 

MYTHOLOGISTE ,  ou  MYTHOLOGUE-  ù  mi 
Celui  qui  traite  de  la  Fable ,  Ae  qui  en  explique 
ït^MHfiém.  Lu  MfytkaiÊg^difimim.*A 

M  V  U 

MYURUS.  ac^.  m.  Terme  de  Médecine  > 

dit  du  pouls  r      "        '*  "       '  —  ~ 

peu  ^  peu.  . 


•  vu  ■ 


uiyitized  by  Google 


*9t 


N  A  B 


N 


Subftantif  fihmndi)  finvantl^sp* 

pellation  ancienne ,  qiii  pronon- 
çoit  Ewu  i  &  nufculin  ,  f'iiivant 
FappeUadon  moderne ,  qui  pro* 
nonoe  Nt ,  cornac  dans  la  de» 
mère  fythbe  de  SonOg.  Lettre 

conlonne  ,  la  quatorzième  de  l'Alphabet. 

Cette  lettre  ,  quand  elle  eft  ânale  ,  change 
quelquefois  la  prononciation  de  la  voycOe 
mrès  laquelle  elle  e&  miiê  ;  quelquefois  elle 
K  prononce  ftctement,  ce  qui  ne  peut  te* 
fuffîfamment  d^liqué  que  dans  la 
maire. 


N  A  G 


Ûà  vota  ius-vous  ^  échai^  f  vmu  ùts  tout  iâ 
nage.  Fous  avci  tr^  gHbfi  et  ekhml  »  U  ^ 


tout  en  nage, 


N  A  B 

NABOT»  OTE.  f.  Terme  de  mépris ,  qui  Ae  fe 

dit  que  d'Une  perfonne  de  très-petite  taille. 
Ctfi  un  nabot ,  un  pttit  nabot ,  une  petite  na- 
bot^ U  eft  du  flyle  âaailisr. 

N  A  C 

NACARAT  ,  ATE.  adj.  Qui  eft  d'un  rouge 
clair  tirant  ibr  Focaogé.  Sââm  ugt/VM,  Amm 
nacarait. 

n  eff  anffi  fiihflantif,  6c  GaùS«,  h» cou- 
leur nacaratc.  Le  mtmr»  ÊutJiirU  mïmr  i* 

nacre  de  perle. 
NACELLE,  f.  f.  Efpècc  de  petit  bateau  qui  n'a 
pi  mât  ni  voile.  Nacelle  de  Péàieur.  U  pa^a. 
[eau  dans  une  naetlU. 

On  dit  figurémcnt ,  La  nacelle  de  faint  Pimtp 
pour  dire  ,  L'Èglifc  Catholique  Romaine. 

On  appelle  Ndcellc  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Les  membres  creux  en  demi-ovales  dans 
les  profils. 

NACRE,  il  £  Comiilk  Me  &  comne  ai«^ 
au-dedans  de  laquefle  fê  trouvent  orainùre- 

mcnt  les  perles.  A'dai  i/i; f  *':  comtjuji 
tuurtt  Un  manche  dt  cnuidiu  ^uim  de  nticre, 

N  A  D 

NADIR,  f.  tn.  Terme  d'Allronomie  pris  des 
Arabes.  Lepoint  du  Ciel  qui  eû  diredement 
oppoffiauZlaiith»  ou  point  venkaL 

N   A  F 

NAFFE.  f.f.  11  n'cft  en  ufagc  qu'en  cette  phrafe. 
JrfHH  dk  y  qiû  eft  Une  cettaine  eau  delëa» 
leur. 

N   A  G 

AGE.  f.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les  phrafcs 
fuivantes ,  À  la  nage^  pour  dire.  En  nageant. 
H  la  riviire  à  la  naet.  Il  s'ejl  fauvi  à  la 
nage.  On  dit ,  Se  jeter  i  la  nage ,  pour  dire  , 
Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 

On  dit  familièrement ,  f^Un  homme ,  qu'uA 
cheval  e(l  en  nage  «  tout  tn  nage  ,  pour  aire , 
qu'il  eft  tout  trempé  ,  tout  moii^lé  de  itieur» 
Jçme  II* 


On  dit  adverbialement,  A  nage  pataud  ^  eil 
nifaot  d'Un  chien  qu'on  a  jeté  i  l'eau.  On 
dit  anffi  par  plaiânterie  d'Un  homme  qui  eft 
tombé  dans  l'eau ,  &  qui  fc  débat  pour  en 
ibrtir  >  Le  voilà  à  om  pataud.  On  dit  auiU 
'^nudnwnt  tt  ptovenialement  d'Un  homme 
qui  a  certaines  cbofes  en  abondance  »  quTi/ 
i//  à  nage  pataud.  U  eft  populaire. 
Nageoire,  f.  f.  Cette  partie  du  poiflbn  qiiî 
eft  6ite  en  forme  d'aileron  ,  6c  qui  lui  fert  à 
lOager.  Les  nageoires  d'un  poijpin. 

•    Iliièdît  auffi  De  ce  «t'en  metibuslea 
bras  pouf  iê  (butemr  fin-  rean ,  lorlqu'on  veut 

5'apprcndre  à  nager.  Se  fervlr  Je  na^toirts. 
NAGER.  V.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  par  un  cer- 
tain mouvement  ducccps.  Cefl  un  homme  qui 
bitn,  U  tu^  eommtiHtfoifon,  Nagtr fief, 
It  tht.  Nagir  tnirt  dœx  eaux. 

On  dit  fig.  &  fani.  .Vj^':t  i-.7  grande  eji/ 
pour  dire ,  Etre  en  grande  abondance  ,  dans 
une  grande  fortune ,  fc  trouver  dans  4e  giaa* 
des  occafioos  d'avancer  fes  aSûtes. 

On  dit  iîg.  &  fimii.  dVtt  homme  qui ,  eritre 
deux  faftions  ,  entre  deux  partis,  ne  fe  dé- 
termine &  ne  s'attache  à  aucun ,  mais  ie  ména- 
ge de  côté  &  d'autre,  qu'il  nage  entre  deux 
eaux.  On  dit  aufti  figurément ,  Animer  dans  la 
jw ,  pour  dire  ,  Sentir  une  extraie  joie  , 

être  rempli  de  joie.  Nager  darts  tes  plaijîrs  , 
pour  dire.  Vivre  au  milieu  des  plaiurs,  s'y_ 
abandonner.  A'jj;tr  J.tm  !' opulence  ^  pour  dîlCj 
Être  dans  une  extrême  atx>ndance. 

On  dit ,  qu'Z//i  homme  tu^  dans  /on  fang^- 
pour  dire,  qu'il  eft  toutcouvotdefonfang. 
Nager  ,  figni&e  aufli.  Flotter  llir  Peau,  fans 
aller  à  tond  ;  &  il  fc  dit  Des  corps  légers  qui 
n'enf<Micent  point  dans  l'eau.  Le  boit  nage  fur 
feaut 

HAGBk  •  SfpùËe  «ueow.  Ramer  ponrvogoer 
Ûtt  Feau.  ÂUotu'f  MateBers,  nagt^. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Faire  nager 
un  cheval  à  fec  ,  pour  dire  ,  Attacher ,  par 
le  mqren  d'une  longe  qui  pafTe  fur  le  garot, 
me  des  jambes  de  devant  du  cheval ,  de  dia- 
IM^e  Qu'il  ne  puiffc  la  pofer  ï  terre  ;  &  le 
faire  cneminer  &c  troter  ainfi  fur  trois  jam» 
bes  ,  dans  l'efpérance  de  guérir  un  cfl'on  d'é- 
paulé. Les  habiles  Êcuyers  regardent  U  procédé 
de  ftàn  nager  un  cheval  i  feC  j  comme  fbuft9*. 
pre  à  Vepopier  qu^à  le  guérir, 

N.-\CEUR  ,  EUSE.  f.  Celn;  ,  celle  qui  naçe  ; 
qui  fait  nager.  Bon  nageur.  Grand  nageur.  Il  £b 
prend  anlC  quelquefois  pour  un  Bamier  qia 
rame.  Nous  avons  quatre  nageun. 

NAGUÈRE ,  oa  NAGOÈRES.  adv.  II  y  a  peu  , 
depuis  peu ,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Cet  homme 
qui  nagiiires  iioît  les  Jîlices  de  la  Cour.  U  vieil- 
lit ,  &  n'a  plus  guère  d'iilage  qwdansbPoC- 

^ .  OU  dans  le  Ayle  loutenu. 
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naïade,  f.  f.  Faufle  Divinité  que.  les  Païens     quelles  on  eft  né.  L^i  plus  tmircuft  nàfnt»  a 
croyoicnt  prélider  aux  fontaines  &  aux  ri-     bejbin  encore  d'une  bonne  tducation.  ' 
v'ièies.  Des  Niuades.  NAISSANCE,  fe dit  auflt ,  cnparUnt du t»^  oti 

NAIF,IV£.ail^.  Naoïrel.iàns  fiud,iâiis«ftU    b  ycrdineflcici  fleuri  coinmcncciit  4  porf 
Sec-  CSu  tiaité  mûre.  Les  grâces  nàiva.  Ëri' 


grâces  tuivu.  Ëri  fer  ,  oh  le  jour  coinoiencc  à  édoce»  Lm  tu^ 

ce  fcns  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poclle.  fance  </«  fieurs.  À  la  ru^jmHuit  larmêmul* 

Il  figpiiîe  auSi ,  Q"i  repréfente  bien  la  vé-  naiffame  du  jour, 

lilé»^ îflûttbiéaiamture.  Fân  mtitf-  Naissance, figaîfiefiglu-émentGMnineocemcnt. 

tnptton  \  une  ntationy  tau  jtûaimt  mân  de  Laaatfimet  dumêiuk.ljinai0!uu  efunÊtat^ 

quelque  choft.  Expreffion  aaht,  Ck  Pmmfiiit  £tau  vUU^  &e.  ta  na^faaee  ittkirifie.  Ceft 

dci  j'irs  de  Ulebun  naïfs.  Il  y  «  fUtl^  dtofi  delà  que  Us  Je'forJres  ,  les  troubles  prirent  naif- 

tie  njtf  dans  tota  ce  qu  'il  Jua.  Jhnct.  Etou^cr  un  difordre  dis  fa  naiffann , 

Il  (ignifîe  aulll ,  Qtu  n'cft  pas  concerté ,  qui  dans  fa  naiffance,  fur  le  point  de  fa  JM^jpNWfc 

n'eft  pas  étudié.  Ha  qutlqut  càofc  dt  lu^ dans  Priveair  la  naiûanu  des  payons. 

Fhmnair^àmsCefprittdans  Pair,  ttaiu  jm>  NAISSANT,  Al!ffE>  a(Q.  Qui  naît, qui  com- 

niires  ruthes  &  agréables.  nicnce  à  venir  ,  à  paroîtrc.  Jour  naifkni. 

Quand  il  fe  du  d'une  perfonne,  il  fieni/îe.  Fleurs  naijjjntes.  jirbres  naijfjrss.  Ferd  naiffant. 

Qui  dit  fà  pcnfcc  ingénument  &  âoa  MKMT*  PaJJinn  n^ffanie.  AniournaiffanC.  État  ntiiffant, 

Ceft  [homme  du  monde  le  plus  ntûf.  Rêpuhlique  rtaijfante.  Une  Çonipagrtie  naijjantc* 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvais  part  ;  Un  Ordre  naiffant.  Fortune  naiffaïue. 

&  ^ffoaft ,  Qui  cil  trap  ii^génu  dans  ù.  uiipli!<  On  dit ,  en  parlant  d'un  homme  qui  cefTe  de 

cité.  porter  la  perruque ,  &  qui  n'a  encore  que  des 

NAIN ,  AINE.  Qui  eft  d'une  taille  beaucoup  plus  chcycux  très-courts  ,  qu*//«j?  en  tête  naijjante. 

petite  que  la  taille  ordinaire.  Un  nain,  Unt  Ea  termes  de  Blafon,  Naiffant  fe  dit  d'Un 


naine.  Un  joH  nain.  Un  vilain  nain,  latnmi  aniinl  dont  h  tête  paroît  au  deflus  d'une  des 

JÎMU  £«rêiMm  temttému  Vmu  ius,  fww  /«•  pièoe*  de  l'éra*  Lion  aaifaïa.  Léopard  naiffant, 

mfe^miuàn  otifAshM.  En  termes  de  Jurifpnidence  ,  on  appelle 

On  nppcUc  Àrbres  nains ^  Dcsarbresàfniit,  Propre  naiffant ,  Un  bien  dont  un  fils  a  hérité 

qui  ne  crolffent  ,  ou  qu'on  ne  laiflc  croître  de  fon  père  qui  l'avoit  acquis.  Cela  efl du  noat'. 

Ïiie  jufqu'à  une  hauteur  médiocre ,  &  que  l'on  l-'c  des  propres  naijans, 

lève  en  buiflon.  Piaaur  des  arbn*  nains.  Et  NAÎTRE,  v.  n.  Je  nais ,  tu  nais  ,  il  naît ,  natg 

on  appelle  Mtàs  main^Jihlfi  ferlB  de  buis  qui  naijfons ,  vous  naijpi ,  ils  rutiffent.  h  m^ds, 

,  ne  devient  janUnSailBgnildqiW  Is  blÙS  OlP<  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Nailfant.  NL  Venir  au 

dinaire.  inonde^  fortir  du  ventre  de  la  mère.  Un  en» 

Ou  appelle  (Etif  nain,  Uo  ttuf  de  pouk  qid  fau^  vient  de  naître.  La  afimt  fiiî  «cfrintf 

iiebbatiempoiiitdeiraie»&qweftparcoii>  dt  tt  ntamiff.  Ct  Piint*  mtfnt  tm  ttl  jttir. 


i^nentllénle.  Kdtrt  de  paimsUh^m,  JssVS-CkmsT  eft 

NATRE.  f.  m.  Nom  que  leS  lodîens  du  Mala-      ni  d'une  lierre.  Ètn  ni  Ctnàlkemme.  Il  efl  ni 


bar  donnent  à  leurs  nobles,  fiirMOUt  aux  mili-  Fran^ 
taircs.  lui 


rifou.  Il  efl  ni  &IU  ont  keureufe  étoile.  U 
ej^  ni  un  fils.  Tout  ce  qui  naît  tfi  ft^  à 


NAISSANCE,  ù  ù  Sprtie  de  l'enfânt  hots  du  ven»  mwrir.  Naîtn  aveugle  ,  bmiàix.  Un fouUm >n 

tre  de  h  m  ère.  Hturtufe  naijfance.  Naiffanet  ajpieau  ^ui  vient  it  naUre. 

difirit ,  attendue.  Depuis  la  tiaiffance  de  Noire  Naitri  ,  fe  dit  aitfTï  des  végétaux  qui  commen- 

Stipieur  jufqu'à prèfent.  L'an  de  la  naiffdnce  de  cent  k  poufler  ,  comme  lès  arbres,  les  plan- 

Jesvs-Chilist.  La  naijance  d'un  Prince.  À  tes&  les  fleurs.  L herbe  comment*  nnt^n.  Lit 

,  fanai ffànct.  Au  jour  de  fa  naijfanu.  Les  aflres  qui  ^Lturs  naiffent  au  printemps, 

fri^itnt  à  fa  naiffance.  Le  lieu  de  fa  naiffant*.  On  dit  poétiquement      dnÇ  feftyle  £ni* 

Jlepfourd&  muet  de  naiffance  y  J'àsp  nalifinct.  tenu ,  Le  jour  commence  k  n$bn^  fOOr  dite. 

Le  point ,  le  moment  de  fa  naiffanu.  Il  le  dit  Commence  à  paroîtrc. 

«jucloucfois  des  animaux.  Naître  ,  fe  dit  encore  figurément  Dtt  cholê 

U  ligniHe  auili ,  fuivantles  Ailrologues,  Le  qui  commencent  à  paroitre  tout  à  coup  par 

moment  auauel  naît  un  enfant ,  eu  égard  à  la  quelque  évâienent  extraQidkiakB»  IstnnOb' 

dilpofitioii  ou  cid  &  des  aAres.  Les  Afiroh'  ment  dt  terre  fit  nahredu^umîttlmx  «kU 

'   autOKt  Heo  otfirvi  fa  naiffarut.  Ils  difint  que  n'y  en  avait  jamais  eu. 

luiffance  efi  heureiife.  ils  travaillent  fur  fa  On  dit ,  qu'O/j  a  vu  n'^i'ce  la  fnrtum  d'un 

Vtùffarue.  Ils  ont  fait  la  figure  de  fa  naiffance,  homme ,  pour  dire ,  qu'On  en  a  VU  le  C0nuneiv> 

Haissance  ,  fignitîe  aum  Extraâïon.  Haute  cément.  Et  abrolumentaûffi»  JSt  fin  i«iMj|»v, 

naiffiwt.  Être  demtndt  tuifinet ,  d'tllufirt  pour  dire  ,  J'ai  vu  le  commencement  de  fk 

amffanee.  De  nmffSneeRoy^ÊtreePtttu  naïf-  fortune.  Et ,  Il  ne  fiit  encore  que  de  naître , 

fane  dhjeBc  ,  baffe,  konieuje ,  obfcure.  On  n'a  pu  pour  dire  ,  S^^muie  M  fiùt  CdOOie  qw  do 

favou  quelle  étoit  fa  naiffance.  Pour  rhartr  U  commencer. 

viu  dtjk  Minime ,  U  défaut  de  fa  naiffante.  NAÎTRE .  figniâe  aufG  figurément ,  Prendre  pri* 

liAISSJjicK*  aOtt  alwiliwnem^  fi^ûfiç  i^ielqtie-  m»» é^e  produi&  Cemiffeau  naU  à  deux  lieues 
tàâ»  NeUeflè.  J&M/  Â  maîte  Ums  dtnx^mm  '    ftà.  Lis  Orangers  rte  naifem  que  dans  Us  pays 

[un  a  la  naiffance  par  deffus  F  autre.    C'eff  un  chauds.  V  Empire  Roir-.air.  ne  f.:ifoit  que  de  naU 

homme  de  naiffance  ,  qui  a  de  la  naiffance,  Cejl  tre  ,  lotfque  ....  Les  affaires  naiffent  Us  unes 

un  konnite  homme  ,  mais  U  n'a  point  dt_  nmf-  du  antres.  Unprotis  naît  cTm  mon*  Lu 

Jèuet,  Cefi  un  hommefà/u  naiffance.  U&s  luùAnt  ^ituem/tùmm. 

llAisÙMCS,<èdk  «ufltqtiekpiefois.  en  parlant  U  iê  <m  anilî  dans  les  diofts  de  Morale  • 

desboqncsfcdesoiiiivaifoqnalîminrcçlcf»  '  pour  en  marquer  le  coromcocement.  Paivu 
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«rare  m  émotir.  CÀt  m*t»  a  fiât  tuStn  Uptni 

pc.  Cda  ft  r.cttre  anthaint  mieonciliabU  entre 
eux.  Cela  peut  jVuc  naître  it  grands  fotipfons  , 
de  grtmds  firupuiis.  Et  dans  cette  acception» 
ion  plus  grand  uiàge  eft  à  l'infinitif. 

On  dit,  N^tre  Foitt ,  nsitre  Peinut ,  natm  MANAN.  f.  m.  Mot  dont  on  fe  fert  «n  parlant 
Mufiàtnt  pour  dire.  Avoir  des  djifwifition*  '  imceniHil^paar lignifier  Des  finandifts  , des 
naturelles  à  être  Poëtc , Peintre ,  &c.  iiieraies;  #W  «M^  itutèum.  D  eft  fiunilier. 

On  liiî  aulTi ,  Élu  ni  pour  une  chofe,  pour  NANNA.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Amérique.  Elle 


dire.  Avoir  un  grand  talent,  une  gronde  dif- 
pofition  mtitrelw  pour  «ne  AotL  a» 
homme  fw^  td /wr tâmumtftm htm$m. 
Être  ni  pùv  bl  ions.  Étr*  ai  pamt  b  jou. 

Naître  ,  fe  £t  auffi  en  Théologie ,  en  parlant 
du  fils  deDieu>X<  ferèt  tuât  ttmttlUmatt  Jm 
Pire^m*  nmôknmefM»,  Le  VtAt  ^  nitvau 

tosts  les  temps. 

On  dit  familicrcment ,  Il  tjl  à  naître  que , 
■  pour  dire ,  Il  n'eft  jamais  arnvc  que.  Il  ejl  à 
nai'trt  qu'un  fit  m  êit  jm^u  j£  mal  uji  mec 
fon  pat. 

ni  ,  i£.  participe.  Un  ti^nu  maavMmmt  «f. 

Aveulie  rtè.  Ne  coiffe. 
NÉ  ,fe  dit  aufli  de  certain  droit  qin  eft  attaché 
à  quelques  diyitiés.  Aiafi  on  dit  »  oue  fAr- 


porte  un  fruit  excellent ,  allez  femblable  à  un 
«ttidwut ,  &  dont  la  chai9  ^iptodie^  «Ito 


cnejoiK  tràs-fiMCulaite. 
NANTIK.  y.  a.  Doftner  des  gages  pour  aflîinmce 

d'une  dette.  Cet  homme  nt  prête  point  Jî  on  ne 
It  nantit  auparavant.  Il  faut  qu'on  U  rumtijfe.  Il 
•m  v*$u  rkn  fritte  fil  litâ  nanù. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  St  aatir  de 
r effet  tC une  fucçeffîon ,  pour  dire  ,  S^en  fiûfir 
comme  y  ayant  droit ,  fauf  à  lappOttiBr»  ^cn 
emparer  par  précaution. 

Et  on  dit  dans  le  llyle  finniUer,^<;  nuntiri 
pour  dire,  Se  garnir,  iepotnryoïr  de  ouelçnie 
ehofe  par  précaulioa.  hmêfiùtnmûttmU» 
manitau  contre  la  fkùttfunhaué^dàÊirénM 

que  de  partir. 

J^i^ui  eU  PtA  9  eAM  dt        font  Cm.  ^i^^^rc  m.  Ce  qne  Fod  donae  à 

Jcdius  iTKoruieur  nés  du  ParUment  de  Puns  ^     \«  !«L,^,r«™- 

pour  dire ,  oue  Tous  ks  Archevêques  de  Pa-  ^         de  fon  dft.  //  «  w 

ris  &  tous  les  Abbés,  de  Qvny  ont  droit  de 
féance  au  Parlcincot.' 
On  dit  auf!  dam  un  fèns pareil,  e^eFAt^ 


chevéque  de  Rheims  eff  Légat  ni  du  fa  'mt  Siège  , 
^ue  r  Archevêque  de  NortHmn*  tfi  Prifidtnt  nt 
des  États  de  Languedoc, 

On  dit  aufli  fiuniltireinent ,  qu*£<^  hommu 
tjl  ni  prié ,  pour  dite  «qu'il  n'a  pas  befinn  d'ê» 
tre  invité. 

Bu  N  Nt ,  iE.  ad).  Qui  a  de  bonnes  inclinations. 

Un  enfant  bien  ni.  Une  fille  bien  nie. 
Mal  né  ,  ££•  ad).  Qui  a  de  mauvaifes  inclina- 
'  tioos.  Umtirfantmid  mL  Uut  fille  mal  née. 
MoRT-NK.  ac!;.  Mort  avant  que  de  nûtre.  Un 

enfant  mort-né.  Un  veau  mort-né.  Ua  agneau 

mort-né. 

Nouveau  né.  adj.  Qui  eft  né  dqpuis  peu  de 
tenps ,  qitt  irieot  dé  mfitre.  Un  «ii/Sw 

VMM  JM. 

Premier  né.  adj.  Terme  de  l'Êcrîtnr&Satnte. 

Le  premier  ent.mt  mâle.  Sous  U  Loi  de  Moîfip 
on  offrait  à  Dieu  les  enfant  premiers  nés. 
Il  eft  auffi  fubftantif.  L'Auft  titunmau  lu 

premiers  nés  des  Égyptiens. 

êlAlVEMENT.  adv.  Avec  naïveté.  Parler nMp^ 
venuni.  Avouer  naïvement  une  chofi,  Etfriuut  ^  ■ 
rtpriftnter  naïvement  qutlqtu  choft. 

NAÏVETÉ,  f.  f.  Ingénuité ,  fimplicité  d'une  peT«  " 

■  fonne  qui  n'ufb  point  de  dcgiiilcmcnt.  La  naï- 
veté des  payfans.  La  naivtti  d'un  jeune  en- 
fant. 

U  fe  prend  aufli  pour  cette  nftce  &  cette 
{implicite  nàturelle  avec  laquelle  une  cbofe 
eft  exprimée ,  ou  repréfcntée  félon  la  vérité 
&  la  vraifemblance.  Il  y  et  teaucoup  de  grdce 
€r  it  naïveté  dmu  fis  tt^r^ons  ,  dans  fon  fiylt. 
CtU  tft  dépàmt  arec  mu  nmntt  &  uiu  iHriU 
udtmrMu.  U  y  a  mu  gnmek  tuSvtti  ions  et 
tatleau-la.  Ce  Peintre  a  une  grande  naïveté  dans 
•  fonpinctau.CuAuuurr^TiftnttUspalJiomavts 
mit  grande  naïveté, 

IL 


hon  nantifftment.  On  lid  a  donné  des  pienmM 
pour  fin  nantiffimeniyen  naniifftmtnt. 

On  appelle  Pays  de  nantiffement  y  Les  lieu^ 
OÙ  la  Coutume  veut  que  poiu-  avoir  privilège 
fur  les  biens  d'un  débiteur,  on  6fic  — 
6  créance  for  k.Rcfiftie  publie:. 


N  A  P 

NAPEL.  VoyeikcoWT. 
NAPHTE.  f.  t  Efpèce  de  bitume  très-fubtil  & 
très-ardent,  dont  on  fnfbit  autrefois  certaine 

forte  de  feux  d'artifice  qu'on  appeloit  Feux 
Grégeois ,  &  qu'on  ne  pouvoit  éteindre  avec 
l'eau. 

NAPÉ£.i:£  Nvmpbeâboleiifo'  luHtvittft^ 
fiititnt  mot  Mcr  ^  etax  mtmtuguts. 

NAPPE,  f.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  table  pour 
prendre  les  repas.  Nappe  blanche.  Nappe  fait. 
•   Gnmde  nappt.  Petite  nappe.  Nappe  fine,  Napp$ 
■  owrré*.  Nappe  damaffée.  Altttrtlatt^ft,  Lever  ^ 
ûttr  la  tiûpfe. 
On  dit  ^nifn  ,  Napptdna^m^ntgfftXtfiet^ 

nappe  de  buffet. 

On  dit  tourément  &  &milièrement ,  La 
nappe  tff  tovfotm  tiùfe  data  eetu  maifem,  pour 
dife,quX)D  y  trouve  à  boire  8ei  nai^ierè 

quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

On  dit  communément ,  Mettre  la  nappe ,  pour 
dire.  Recevoir  compagnie  chez  foi  à  dîner  ou 
à  fouper ,  làns  être  clurgé  d'autre  chofe  que 
de  mettre  le  couvert  &  de  fournir  le  [  ' 
le  fruit.  Un  tel  fournira  la  mande  »  &  vous  i 
tre[  la  nappe.  Celui  qui  met  la  nappe  eff  toit' 
jours  U  plus  foulé. 

Lorfqii'un  homme  époufe  une  femme  qui  le 
rend  maitredSioeninMa  bien  awliMefc  bien 
fiminisdetout ,  on  dit  i 

u  trouvé  la  nappe  mife. 

On  appelle  Nappe  eT Autel ^  Le  linge  dont 
on  couvre  l'Autel:  Et,  Nappe  de  Communion, 
LelingeqB^Wnmpoiv  les  Cominunians  att* 

Bbif 


.quTit 
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tour  de  la  baluftntde  defABtd,<Nifiir1e]Mi>  XARRATEUR.  f.  m.  Celui  qui  oam»  tfù  »i 
4uftre4lnfieiixob  roa^MMnuiws.  conte  (juelque  cbofe.  C</7  tia  tumtm  m- 

Onappe!leaaffiiVSfp«»  Unfiletfiûtdeboo     mtymx,  m  nmauur  faftidiaa, 
fil  quifcriàprendiedicffltejJesallooett»,  NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  la  av> 


<]es  ortolans. 

On  appelle  -Mf^  /mk  »  Une  chute  d'eau 
tfà.  tombe  en  mâuèn  de  aeppe*  Ufe/omu 
muiiiU  napjH <r«fv.  f  n  «r  «mdmtily  *  aar 

fontaine  tjuijaU  une  btlU  nappe  (T etau 

Nappe  ,  en  termes  de  cfaaffe ,  dit  de  1«  JMni  du 
:  carCiiitlavidDe  «ft  ttt  k  cuée  auB  Aieafc 

N  A  Q 

KAQUETER.  v.  n.  Attendre  iêrvileiiieat  à  b 
pocie  de  qudqiAuL  iï  « 


ration.  Dif cours  narratif.  Sryîe  narratif. 
Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  prépofition 


N  A  R 

NARCISSE,  f.  m.  Pfamfe  doœ  on  eooneSt  pi» 

fieurs  eCpèces  &  beaucoup  de  variLtés.  Qiiel- 
ques  NarciiTes  font  fans  odeur;  d'autres  l'ont 


jDc.  Pneis  ver  bai  narratif  du  fùu 
nâf  it  ce  qui  s'efi  pajfè  à  la  rk^tùm  de  FAm- 

NARRATION.  C  f.  Narré,  réciL  BdU  narraiioni 
Ktmàm  fink%  aaive,  fans  onument.  Narr»- 

.  «fpn  pon^StU,  m^pùfifm^  UêfUmU,  Narration 
hiftoriqm.  Namda»  Wâuùrt.  îwraàon  poétique. 

Lt  fil  dt  la  narration.  La  narration  tfl  la  partit 
du  difcourt  où  rOrattur  déduit  U  fait.  L'tcéron  , 
Dimoflhhu  mtadintKin  U  narration  ,  txctUtnt 
dans  i*  narraàon,  NarratitM  di^itft.  Narration 
ptati. 

KaRRÉ.  f.  m.  Dlfcoi  irs  par  lequel  on  narre,  on 
raconte  quelque  choie.  Long  ttarri.  Narre  en- 
nuy  eux.  Faire  U  narri  dune  tktfkm  Uti  '  ' 
dans  bu  aani^for fon  tmrif  fM  


très-odorifiirai»  On  cultive  le  Narciffc  dans  NARRER.     a.  Kaconter.  V\ 


les  jacdns  »  ^  cadè  de  la  beauté  de  fa  fleur. 
Hm^  Urne.  Nareij^  jaane.  Ndrtiffe  fimpU. 
Naraffe  double.  Narcilfe  de  Conjîantinopk. 

En  parUmt  d'un  homme  amoureux  de  fa  NarrÉ  ,  ÉE.  IMtftkipew 
^f^\f^     '4"'  l^"»""  fiumhcr ,  qu  //  NARVAL,  f.  nTCios  poiflba  de  fa 


rer.  Il  narre 


lier:  U  [ait.  U  narrt  a^iiahluntni.  Cette  hifloin  efl 
bien  narrée. 

Mrtknew 

gbciafe; 

3111  porte  à  la  mâchoire  fupérieure  une  longue 
cnt  faiUante  comme  une  corne ,  que  l'on  croit 
fitrc  ce  que  les  Anciens  ont  nomme  Corne  de 
licorne.  U  a  ku-dclTus  de  la  tctc  un  trou  par  le- 
quel il  &it  jaillir  de  Teau. 

C'cft  ce  poiflbn  qui  fournit  cet  ivoire  pro- 
digieiifcment  dur,  qu'on  appelle  impropre- 
ment rU'oire  vert,  &  que  les  Dcntiflcs  em- 
ploient pour  ^e  des  dents»  desrateliets  poi^ 


NAS 


;  jp«» ASim^i  &  c'eft  une  figure prife  de  la 
rd>lede  Iwciffe  ,  qui  étant  deycmi  aaM» 

-  raix  de  lui  -  même  en  fc  regardant  dansTean* 
fut  change  en  U  tlcur  qui  porte  ion  nom. 
4«ARCOTIQUE.  ad^de  t,  g.  Qù  aiiNvit  Rt- 
midt  narcotique. 
n  Remploie  quelquefois  fubflantiyeawa. 

L'effet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 
NARD.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante.  La 
lavande  efl  une  cfpict  dt  nord. 

On  appelle  aufli  Nard,  Le  parfum  que  les 
Anciens  droicnt  de  la  plante  du  nard. 
NARGUE,  f.  f.  ^  n'admet  point  d'anicle.  Ter- 
:  me  de  raillerie  &  de  mcpns,  par  lequel  on  NASAL,  ALE.  adj.  Terme  deGrantmaire,  qui 
marque  le  peu  de  c.is  que  l'on  fiiit  de  qiiel-      fe dit  d'Unfonmodifîéparlene/ ,  commeiU'eft 
.  qu'un  ou  de  quekroe  cboie.  Narpu  de  laL  Nar-      dans  tome  fyliabe  qui  le  termine  par  m  ou  par 
giu  de  l'amom Ue^umpa  du  tMmtHm.  U eft     n,  précédés  d'ime  voyelle.  Telles  fimt  les  pre- 

mièiei  lyUabeS  HSmhafcr ,  tinta-.,  tomber  i  U. 
les  dernières  HOtàm ,  raifin  ,  parfum  ;  (ans 
avoir  égard  à  d'autres  confonncs  qui  fuivent 
quelquefois ,  &  oui  font  muettes,  comme  dans 
Aimant,  profond  y  chattes,  cilawls.  Son  m^Um 
Fnamtùâon  nafiUt-, 

D  fe  dfo  aidS  AoftaMiyenMRt  en  Gnnunaire  y* 
en  parlant  Des  voyelles  dont  la  prononciation 
cil  naikic.  Nos  quatre  nafales  foru  an ,  comiH^ 
dans  la  première  fyUahe  du  aun  Anchois  ;  en  , 
On  c  nasal  ^m*  In  dtnùièrt  ffUab*  de  JSitn  p 
dam  ta  ebrnUrt  it  Fhm  ,  étant  ta  pnndtm 
d" Ainjl ,  dans  lu  premiire  tT Ingrat  ,  &c.  on  , 
dans  la  premiire  Jyilaie  de  Ou^ei  £'un,  dont 
la  dermire j^flrfi 4r Cwiaw  ,  itiulndmàn 
de  Parfum. 

U  fe  dit  en  Anatomie,  Des  i 
&c.  qui  font  partie  du  nez. 


On  &.  provolnalenient  &  populairement, 
H^Une  chofe  fiiii  nargue  J  une  autre ,  pour  dire , 
,  «l'EUe  l'emporte  de  beaucoup  fur  une  autre. 
iMviiitdtatmfâfufiatiiaijfmàioiuùtaih^ 

■  an»  MSi; 

ITARGUËR.  v.a.  Fuie  narsue ,  bnmiKBc 

pris.  Narguer  fit  CMMiir»  U  sÂ  ânilicr* 
Nargué,  tE.  puT^cme.  || 

J<IARINE.  f.  f.  L'une  des  ouvertures  du  oes  par 
laquelle  l'homme  reipire.  NarUu  drain,  Narint 
'  §aud»t,Ltfangltâe«iU»itpvlittuirinat.iM€o- 

■  iinbàtnfie  les  narine  i. 

n  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  taureaux,  des 
;  chevaux  ,  &c.  Les  narirus  d'un  chc\al.  Les  tau- 
reaux que  Jafon  mit  foiu  Le  joug ,  jetoitnt  le  feu 
les  narines. 


NARQUOIS,  OISE.  £  Efprit  fin ,  fubtU ,  rufé, 

'  &  qui  fe  plaît  à  tromper  les  autres.       HA  Air.  Nasal.' f.  m.  Terme  de  Blafon.  Partie  fupérieure 
fuoiSf  un  fin  nari^uoisy  un  franc  narquois.  Cefl      de  l'ouverture  d'un  cafquc  ,  d'un  héaume 
nne  narqtuife.  Il  eA du dilcours  ^miiicr.  tomboit  fur  le  nez  du  Cavalier  quand  il  la- 

QndjtâabP«fir«Mrfiiatf,pourdire, Parler  baiHoit. 

jaraon,  un  cenain  langaee  qui  n'eft  NASARD.  £  m.  Sorte  de  )ea  appeUe  ai^ 
ledeceuxqdlbntd'inteÛigeQcec»    dans  les  orgues,  parce  ipSlnitt  la  voix 

■  '  ./MMrA«|(M 
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,  mut  nafarde.  Donmr  des  nofartUs,  ; 

On  dit  figiir.  &  famil.  <^\'Un  kommt  tfi  m 
.    homme  à  n,i fardes ,  potir  dire  ,  que  Ccft  un 
.  homme  qui  mérite  des  luiardes,  &  qui  les 
Ibufire  fans  s'en  rcfleatir.  . 
On  dit  auifi  âuniUèremett*  Nt^ilmi 
^ASEAU.  C  nii  L'une  des  omrertoret  au  nez  par 
laquelle  ranim,)!  rrl-urc.  Un  cheval  qui  a  les 
,  tlffi""^  fort  ourerti.  tendre  Us  rtajcaux  à  un 

On  dit  proverhiaiement  dVo  biayache, 
.  d'an  fiw&roo,  que  C«g  un  fimJmimi^mix, 
KASI.  r.  m.  NomAiMUmi  dsSHibéikiadKi 

les  Jui6. 

NASILLARO,  ARDE.  adj.Qui  nafiUe»^  parie 
.  ■  éà.  wn.  Pmîir^m  km  iu£U*rd. 

n  eft  anffi  ftiUbiMif.       «CA  n<;/SEIM 
NASILLER.  V.  n-  Parler  du  n«.  On  m  tmtad 

pas  parier ,  U  ne  fait  que  najîUer. 
MASrrORT.  r.  m.  Nom  que  les  BotaniAes  don- 
.  -  ocMancKÉflialieiiaib  J^igv{CMSSOM. 
NASSE»  £  £  Softfr  d'idAmment  dVifier  fêii'aat  à 

prendre  du  poLflbn.  L*  naffè  d" un  pêcheur. 
On  dit  figurcmcnt  d'Un  homme      cû  etl* 
,  g^é  dans  une  a&ire  fâcheuie  dont.ll  M  pcHt 

ptitt  ié  tkcr  «  ^'/f  ^  iMf  ik 

N  A  T  ■  .  • 


NATAL,  ALE.  ad),  dont  le  mafciirm  n'a  point 
.  de  pluriel.  U  le  dit  Du  lieu ,  du  pays,  &c..oti 
.  Ton  a  pris  naifTancc.  Son  pays  nMël,Son  liât 

natal.  Sa  vUU  nataU.  Rtfpirtr  tair  nétal^  &c 
NATIF ,  IVE.  adj.  H  ne  i'e  dit  qu'en  parlant  de  la 
ville,  du  lieu  où  l'on  a  prisanffinCfciiF^JMa/ 
dé  Paris  ,  natif  de  Lyon. 

On  dit  auifi ,  De  for  natif,  dt  Carient  natif  y 

diie.  De  l'or,  de  l'aqjuit  ou  a  été  tiré 
h  tare  «ont  Ibtiné»  9t  non  &»  PÀM  de 

mine. 

NATION,  f.  f.  Terme  coUcaif.  Tous  les  habitans 
d'un  même  État ,  d'un  même  pays ,  qui  vivent 
ibul  les  mêmes  lois ,  parlent  le  même  langage, 
&:c.  AinÏM  pmjfanu.  Nmâum  hdSquatfi,  gutr^ 
rière.  Neuion  ctviftjee.  Nation  poiteit.  Nation 
groj^rt.  Nation  barbare ,  féroce ,  cruelle.  Méchan- 
te nation.  Chaque  nation  a  fes  coutumes ,  fes 
•MUtn.  //  n'a  aman  Jet  d^fiiuts  de  fa  naùiott.  LA 
naàon  Fmtfà^,  la  mirion  Bfpagnoie.  Ut  mt- 
ùon  Allemande.  La  nation  Àngloife,  L'humeur , 
Ctfptit^  U  génie  d'une  nation.  Toutes  Us  nations 
dt  la  terre.  Ltt  nations  StptentrionaUs.  Les  aa- 
àmu  MiriJimiks.  Un  Prince  fm  emamtBuk  à 
Mvufitmâom.  lieft  ËfpagHttdinalmmy  Itm. 
lien  dt  nation. 

Nation,  fe  dit  aufTi  Des  habitans  d'un  même 
pays ,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  fous  les  mê- 
mes lois ,  &  qu'ils  foient  fujets  de  diâerens 
Princes.  Ainfi  quoique  l'kalie  ibit  partagée  ai 
divers  États  &  en  divers  Gotivciiieuicus  •  on 
ne  laifle  pas  de  dire ,  La  nation  ItaKenne. 
En  parlant  De  tous  ceux  d'ur.c  mèrrjc  natioa 

r'  fe  trouvent  dans  un  pays  étranger,  on  dit, 
nation ,  toute  la  nation.  Dans  cette  ùccafua 
•  tdUbagadtiir  e^enMti  tmt  la  nation.  Toute  la 
motion  fi  rmdit  ehe^  fAmbaffadtttr. 

En  termes  de  récriture  -  Saime  ,  Nattons 
igniiie  Les  peuple»  iniideUcs  8e  idoUoca. 


^     ,  *97 

\  .4p<oaipo(ce  de  quatre  nations^  qui  ôntoha- 

.;,ifin(;.)a^  tiae  particulier.!»  L'konorabU  Nation 
dt  Ffinctf  la pdellt  Nation  de  Picardie,  U  vé- 
nérable Nation  de  Normandie ,  6*  U  conflunte 
,  , Notion  dt  6"<m/ani<.  Les  Procureurs  de  ces  Na- 

.>..tipM^  les  E>ovcns  des  trois  autre»  Facdllés 
CQaipo6nt.le  Tribunal  du  Reâeur. 

NATIONAIr,  ALE.  ad).  Qui  eft  de  toute  une 
tiVWMX.CemàU  national.  Les  Conciles  ntieionaux, 
L'Êglifi  de  Saint  Louis  efl  à  Rome  l'Èglift  naàth- 
nale tles François,      '-.i-r  . 

.-  ftonSItt  Et  il,(è  dit  par  oppoîîtion  à  Troupes 
Ûraagi(ts ,  qtii  font  celles  que  le  même  Prince 
.  a  prii'es  à  £i  foUe.  . 

.  •  On  doone  à  RiMpe  la  qualité  de  National , 
.  k  lU  GaMiMal^atttfclié  à  quelqu'une  des  Cou- 
ronne';, par  ("a  naiflancc,  ou  par  im  engage- 
ment pcrlonnel  &  connu.  Vans  le  dernier  Con» 
clave,  il  y  avait  tant  dàCardinoMX  nationaux. 
NATlVtTÉ..£  £  Jiaiteë.  U  &  dit  princi{nle- 
ment'de  la  naifltoeede  Notre  Seigneur,  ou 
decellc  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de  quelques 
Saints.  La  nativité  de  Notre  Seigneur.  La  nativité 
Je  la  yierge.  La  nativité  de  faim  Jean-Baptifle, 
.  fhtntfêu  dans  l'EgUfi  que  ces  trois  nativités. 
Nativité  ,  fignifîe  en  termes  d'Aftrologie ,  L'é- 
tat &  la  difpoûtlon  du  cid  &  des  adres ,  au  mo^ 
ment  jde  la  nailTauce  de  quelqu'un.  Les  Afiro- 
logats  ont  fiait  la  nativité  dt»,,  D/^jermeettO' 
\tivité.  Juger  am  nativité. 
NATRON.  f.  m.  Sel  akali  nann-el ,  qui  fe  trouve 

i  la  furfàce  de  la  terre  dans  les  pays  chauds. 
NATTA,  f.  m.  Sorte  de  broncocèle.  Foye^  Bron» 
c  oc  Kl.t. 

NATTE,  f.  f.  Sorte  de  tiila  de  paille  ou  de  jooc  i 
£ut  de  trois  brins  on  cordcnis  fwfidag^  ,  6e 
fervant  ordinairekienitàievtlir  k*  nwni3le» 
des  chambres  ,  on    convrir  les  plandici». 

Natte  de  poilu.  Natte  de  jnrjc.  Faire  de  la  natte. 
Brocher  de  la  natte  avec  de  la  fiieUe.  AffeatkUr  de 
la  nom.  Vendre  de  la  natu  à  la  toiftt.  Cùuter  dt 
bàttaàtfiirttnpùi$etlw,Si»ikaudtitati«,  Cott- 
^itrfkrdtUnatH. 

Quand  on  dit  le  mot  de  Natte  tout  fciJ ,  on 
n'entend  ordmaircincnt  que  de  La  natte  tàite 
de  paille. 

Natte,  ie  dit  auffi  De  toute  fortede  trèfles  dn 
I3,dclbw,&c>  loflqu'eUcs  fent&iies  d&ttom 

brins  ou  cordons.  C/ne  natte  X or&  cTerrgent.  Et 
on  appelle  Naut  de  cheveux ,  Des  cheveux  tref- 
fés  en  natte. 

NATTER.  V.  a.  Goirnir  de  natte  le  plancher  ou 
les  nnuaUles  dSme  tbanlMc,  dm  aUn 

Natter  les  mtmiUts  dium  \ 
cher  d" un  cabinet. 

On  dit  ,  Natter  les  chevaux  ,  Us  crins  ttUB 

,  thtvalt  pour  dire ,  Les  trefler  en  natte. 
Natté,  ee.  partic^e.  Une  AaoArt  Hm  nàaki 

■  Des  chtvtux  bien  nattés. 
NATTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  &  qui  vend  de 

1,1  natte. 

NATURALISATION,  f.  f.  Aâion  de  naniralifer; 
•  oneÂkdesietttes  denaturalité.  Z'i^TStm' 

tttraUfation  ,  il  pttu  difpoftr  de  fon  bien. 
NATURALISER,  v.  a.  Donner  à  un  étranger  les 
mêmes  droits  ÔC  les  mêmes  privilèges  dont  les 
naturels  du  pays  jouiffent.  Il  efl  étranger  y  U 

■  fimdltJMUuilfPtkKtpourU 

Bb  n) 
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i^uand  il ftm anNV  fftt  tiens  iront  ht  Jlm\s*U 

fois,  •  •■  . 

Il  fc  dit  figiirémcm  des  mots  &  des  phrafcs 
-   que  l'on  trampone  d'une  laitue  en  une  autre. 
Jnfromptu  ifiun  mo: latin ^mmmmsCmoni tut» 
laralifi,  Lufagt  fttd  ptat  natmâiiftr  Us  mots 
'       itrangtrs,  Ctfi.  tMt  plwrft  IttStnat ,  wuphrmft 
EfpagnoU  -fm  jtV^       MMft  muandyk  m 

Fr.it!  et. 

Naturalisé  ,  ée.  participe. 

KATURAUSME.  if  n.  CmOke  4k  ce  quieft 
natareL  Lmaimwiykii  Aa  frkaidu pnSpi 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique  par- 
.dculièrcment  à  THiftoire  naturelle ,  mn  s'at- 
tidie  à  la  oomioiâànce  des  plantes,  des  aû> 

.  aéwu»,  towÏBMinc ,  iu.  Jttiâott  kvUvm 

turaUfles  diftni  que . , , 

ATURALITÉ.  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  né  dans 
le  pays  dans  lequel  il  habite.  On  appelle  Dmit 
•  A  jueviii&/,  Ledroit  domjoiiim^ 
'  laMMtdfdiiaSu  pays ,  à  Pcxdnfiofl  dM^mn- 

Î'crs  ,  &c.  Lettrts  de  naturatiu ,  Les  lettres  par 
efquelles  le  Prince  accorde  le  droit  de  natura- 
.    lité  aux  ctriin^crs.  Lt  droit  de  nattiraliti  s'ac- 
qttitrt par  les  lettres  du  Frint*,  Okumr  dts  Imrts 
de  naturalité. 
MATURE.  C  f.  Tout  Tunivers ,  tontes  les  chofes 
créées.  Dieu  «fi  Cmttatrù  lt  mattrt  dt  la  naturt. 
L'ordre  qui  rïgnt  dans  toute  la  nature.  Il  n'y  a 
ritn  dt  Jîitau  dtins  toute  la  nature  ,  dans  tout» 
'   timaimit  Uatotn,  ^lefoleil,  Touteland^ 
tm  nota  prteht  qu'il  y  a  wt  IHuL  StmUtrtkitt 
U  p-and  livre  dt  la  nature. 

Il  fc  prend  aii/Ti  pour  Cet  ordre  qiil  cft  ré- 
pandu dans  toutes  les  chofes  créées ,  6c  fuivant 
kqad  toutes  chofes  ont  leur  conunenctmeiit  » 
:  lenr  progiès& leur  fia.  XtfjMm  «>S»  «wt 
.  m  «cfo.  la  tuam  ^'tm^temu  wAn,  Pinkrv 
dans  les  fecrtts  de  la  nature.  La  nature  tfi  admi- 
rable jûfquts  dans  Us  mtmdres  chofes.  Les  lois 
dtUnétiin.SlÙimra^SM4U  la  nattât.  La  na- 

■  tan  mfo^e  aux  animaux . , .  Payer  U  trtkm  à 
Ut  natm.  Les  cryftalUfations  font  des  Jeux  A  tet 
natun.  1^  r.^nin  répand  fts  dons  ,  fes  r'ukejfis 
par  toiu.  Dans  la  pure  naturt.  Dans  l'état  dt 
fitre  nature. 

U  iè  prend  auffi  dans  une  £gnificatioo  plitt 
étniie^&iè  dit  par  rapport  amcdKMonecet 

4MdlS  praduit  dans  chaque  pcrfonnc.  La  na- 
\  ■    tMH  tomtnerue  à  t'affoiilir  tn  lui.  Firre  félon  le 

tours  de  la  nature. 
On  dit,  Forcer naaartf  pour  dire  ,  Vouloir 

■  fiire  plus  qu'on  ne  peut 

'  Uie  prend  encore  pour  le  principe  intrinfé- 
tptt  des  opérations  ne  chaque  être ,  pour  la 
propriété  de  chaque  être  panici-.licr.  TdU-  (fJ  la 
natm  dit  fat,  Utfidtla  nature  dt  Caunaat , 

■  de.., 

Ofe  prend  encore  pouf  Ls  mawcucotpw 
lequel  rhomoie  eft  porté  vert  les  diofo  quî 

peuvent  contribuer  à  fa  confervation.  La  na- 
atre  demande  telU  thofe  potu  fa  conftrvation. 
U  fimétnmrfÊdqm  tk^  à  U  tuun.  Con- 
tenter la  natun.  Il  ru  vent  pât  |W  Af  /tunes 
gens  fe  rèjouiffint ,  il  efi  emiam  ili  aatart. 

Il  fe  prend  auin  pour  Cette  lumicre  oui  eft 
née  avec  l'homme  ,  &:  qui  le  rend  capaole  de 
^ifccEner  k  biea  dTavec  k  auL  Z«  awMM 
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'  'M«f  tnfàpu ,  In  'nmm  ftiiu  «rJhmt»  ePhonéS 

t€r  pire  &  mire.  Cela  efi  ctmforme  à  la  nature  , 
'  contre  nature.  Selon  Dieu  &  natttre.  Ce  dernier 
cft  du  ftyle  familier.  On  dit  dans  cette  accep- 
tion ,  La,Loi  de  naturt ,  par  oppoiition  à  l'aiv 
denncLoif  &à  laLoidegnce. 

ïtAfiqmA  anfli  pour  Complexion ,  tempé- 
rament. //  ^  Bilieux  ,  mMancolit}ut  de  naturt , 
dt  fa  nature. 

Il  fe  prend  auHi  poiu  une  certaine  diipo-' 
fition  &  inclinanon  de  Pâme.  Nttwnfvmfi^ 

On  dit  prorôrbîriemeBt ,  NourtUare  paffi  'ntH 
ture ,  pour  dire ,  que  L'éducation  a  plus  de  fore* 
fur  nous  que  la  nature  même.  £t  on  dit  auffi  , 

■  ^  Vktmuddi^wikmm  «M«t*,i0w  fetondi 
aiaMn,poarflHiiqu»  kpnivôir  que  l'hall^: 
tilde' a  nâr  nous. 

En  termes  de  Peinture  ,  Waturt  fe  dit  du  lu- 
jet  naturel  lur  lequel  un  Peintre  travaille.  Def 

■  Sntr  f  peindre  d" apris 

u  natan.  S'iUngntr  dt  U  natmt.  Iftfmtmo-^ 
aohrttattàtare.  Il  y  a  btaucmif  étoétaredmei 

celte  figure  ,  dans  cette  JbUÊt,  JDtl  J^pnt  pb» 
grandes  que  nature. 
NaturX,  fe  dit  auflt  de  tout  être  en  général 
(oit  ioaéé  tffkt  oèL-Ut  natttrt  dtv'int,  La  as- 
tankamabit.  Laaauat  angéliqtu.  Lt  Verbt  idt 
uni  avec  la  nature  ht/nttint.  On  dit  auffi ,  La 
nature  humaine ^  pour  dire.  Le  genre  humain. 

U  fc  dit  encore  de  l'état  naturel  de  l'hom- 
ne  oppofé  à  l'état  de  f^fâfie.  la  natttrt  eorrom- 

■  fa*.  La  naturt  eft  fn^k.  Dms  fJut  dt  mom 
enrt ,  dans  fùas  dt  grdett 

n  fe  dit  aufi  Des  produâkmsde  la  nature 
oppofées  à  cettst  da  fart.  L'm  ftifiSmatt 
la  naturt.  > 

Il    dit  éneore  Des  paitiei  qui  iêmiit  à 

k  génération. 
Nature  ,  fignifie  quelquefois ,  Sorte ,  efpéce.  Jt 
n'ai  point  \u  d'arbres  de  cette  nature.  Qui  a  ja- 
mais vu  dts  araires  dt  ttlU  nature  ?  De  qutiU 
nature  ttt^/Um  ,  dt  chdifu  voulez-vous  ?  Ttim 
auFÙt  mitetx  me»  aaot  aaiitrt  de  biens  ,  de  tm^ 
us.  Pmwfntftreffis  hIrMers  de  fon  bien,  it  ta 
changé  de  nature. 

On  dit ,  que  Des  meuhlts  fent  en  nature  , 
pour  dire,  qu'ils  n'ont  pas  été  aliénés  ,  dé» 
tournés.  //  a  iti  ordoniU  ^'U  bù  nadta  tel» 
tda  mmUts ,  s'ils  font  entor»  ta  aatan. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  la  na- 
turc,  qui  eft  conforme  à  Torore ,  au  cours  or- 
dinaire de  la  nature.  La  Loi  naturelle.  Les  lu- 
miires  naturella.  Les  forces  naturelles.  Le  cours , 
toidnttimaaatrel  dts  chofes.  Les  caufuaam 
turtUes.  Les  faadtis  natartlUs.  Ce  n'efl  pas  an* 
ehofe  naturtUt.  La  fenàmtns  ttaturtls.  La  Phy* 
fîqiie  a  pour  objet  le  corps  naturel.  L'étude  dt 
l'hiflotre  naturelle.  Cela  efi  du  droit  naturel.  Il 
efi  naturel  à  chacun  de  vouloir  fe  conferver. 

On  appelle  Enfans  naturels.  Les  enfin» qui 
ne  ibntpas  nés  en  lé^tiine  mari^. 

On  appelle  faràis  nMW«0(ra  XecpnticB 
dellinées  à  la  génération. 

On  dit.  Il  n'efi  pas  nttturtl  ^  ce  rC efi  pas  une 
ehofinatnnlU ffoar  dire,  que  Lacoi^e  dont 
il  s'a^  eft  honde  Fu&^e  camman ,  qt/aUe 
n'arnve  pas  d'ordinaire.  Ce  n'efi  pas  une  chtfi 
ndturtlU  qu'il  tut  iti  guéri  d'utu  â  grand»  Uif^ 
fan       putd»  taaft»  tt  tf^  fat  aaum 
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On  dit  auS&.fm£(/nt(ht»f'tayipas  naiurtUc  , 
fDur  din,  qu^On  y  finoçÎNW^pidque  ttom* 
mÙ»,Çnt'm  Ptt  m^m'  l^^nUt  de  ptrdn 
M^WW  M*^  ^  ^^«WM.  UféMt  ^'Uy 

HUXVBVl'  >  ilgpiâe  »tiiG^  Quio*e(l  point  déguifé , 
ttK  f •  fik.  Jsmw/  uaodlk  Ctnmtp 

r<i^  CV  hnume  ejl-U  naturel  ou  aràfckl  ?  Cet  nl- 
fiau  tfi  ftuUf  et  n<Jl  pat  fa  touUur  luUureUt. 

tttnb? 

Os  dit,ei)  parlant 4e  Rteiputotion  d'un 

livre,  d'un  pa*agc,  Premln  unt  chnft  dans  fort 
Jinf  naturel ,  pom  dire  ,  L'intcrprccerleLoa  ibn 
véritabie  fens.  Le  fun  qm  voudbmq^  à  t* 
fafigc  n'ejl  pas  U  ftns  luUurtU 
|f4Tirw.,figmfie  caco»,Fv9e»finticaa(ninte. 
a  mair  a^ei  maxurel, 

n  Ce  dit  auflt  en  ce  dernier  fens  «  Des  ou- 
vrages d'cl'prit  >  &  de  l'elprll  même.  Lu  vers 
fe'd  fait  font  naturels.  Son  fîyle  n\Jl  pas  natu- 
rtl.  il  0  ftjprit  rumrel.  Une penfU  naturdU. 

]Ee  mêlant  d'un  bainiDeail|&fianc,a«i  dit» 

re  Ctfi  nnkmm$  npevn^Q»  dUauffidaas 
même  ftof  «dtaip  finae,,  tfiMOf  ^  m- 

turtlU. 

|l4i(VA^%nifie  auiTi ,  Hal»tant  oriùnaire  d'un 

tanb.  La  mttmb  faMMu;  En  œ  ftns  »  il 
s'emploie  aufli  ûbAaathreMnti  Lamums 

Ju  pays. 

Naturel,  f,  m.  Propriété  naturelle.  Cejl  le 
IffUirtl  du  fat  dt  ttitdrt  tn  ioMt,  ItOéUnrUét 
JF^imim  efid'êtrt  fêciahU.  Ctft  U  luma  4t 
I^r  aaimal ,  de  chatjut  plariti  ,  dt.... 

.  HHfMWÎQW  i^ijoilH».  Itaamtjfff-^  néf^ 

ËÊgÊMtÊi  miÊÊÊÊÊÊÊÊiâ^ 

Il  CfBttf  «MOR ,  IncUasdaB,  bnmein' in- 

finulli^.  Bon  ,  .•r.:ui  jii ,  n:âk.znt  ttMUïtl.  Natu- 
ttf  dmr  y  btrun.  Aéttu/a  pcryxrs.  11  efl  Jaloux 
4t  fi^  aâsunL  U  tfi.  toihc  de  fon  naturel.  Il  efl 
£«n  aêt0rd  jaUuse.  U  *fi  d  u»  nom*!  «t&n» 
Cm  ne  ftrt*  gtùrt  fan  M4tMreL 

U  fe  prend  auiî;  pour  les  fentimeos  que  la 
aature  inspire  aux  pcrcs  &  aux  mères  pour 
leurs  enËins ,  &(  aux  enfans  pour  lours  pères 
pour  leuîrs  m^a^        ¥*  a 

^tfljMS  naturel.  Ctfi  un*  mkhanU  rrthtytlU 
H  a  point  dt  natttrtl ,  clU  man<]ue  dt  naturil. 

Dans  la  mcme  ^ccption ,  U  U:  dU  aulU  des 
fëntimeos  d'humanité  &  de  con^gfilIiiMi  i^oa 

ftns  natunipmmmSM^m§mimm»^ 

an  U  peut, 

U  te  prend  aiiffi  pour  Di^iofuion  6c  &cilité 
miuieUeàcerturos.  €h(4e».  U  (t  in^ucoup  dt 
mtuitlimr  ^  iin^iifmtf^i^  liitptinmtfpçur 
U  iaafe.  Il  y  a  htaucoup  d'art  &  tCiuidç  4lfn 
■    tout  a  f$fil  écrit ,  tuais  point  dt  naturtli 

En  parlant  d'Une  pcrtonne  qui  a  les  manic- 
les contraintes  ou  aneôccs,ofi  dit,  que 
unt  perfonne  qui  n'a  point  dt  naturel.  On  dk 
aufi  d'Un  Êotivain  dont  le  A  vie  eft  ou  dur , 
.  euaftâé,  Qtt  ttop  recher«iac^qu'4/«>«o«i 
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NATUïfj. ,  fe  prend  auffi  pour  la  forme  naturelle 
6c  exicrieurc  de  chaque  cbofe.  Ctla  tfi  pùnt 
tm  imtitrtt  fpris  f  tiri  fur  U  naturel. 

Ea  termes  de  Pemture  ,de  Sadt/tuCf  Htt- 
«OT/«ftfynoayaic  delboi».  D^UÊtr^tfiif 

nature!.  Siatue  plus  grjjidc  que  U  ruUartL  Q 
efi  d'uûgc  lur-tout  dans  les  ateliers. 
Au  KXTVRU. ,  fc  dit  en  termes  de  Blafon*  de 
,  défailles  diolits  egà  ibnt  tepiûèatécs  «yce 
kuncouleun  eataidUs,  oonuMbs  fketjiki 

fleuri ,  les  fruits  ,  &c. 
NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  prbdpe  i»i 
turel ,  par  une  ifl^ulûon ,  une  propriété  natu» 
relie.  Ckg^ut  fJutfi fi fwtt  nattffttitmnt  vers  fon 
etatn.  Tant  t$Umu  nnttffdkmtnt  à  fon  prin. 
cipt.  Tous  Les  animaux  aiment  naiureliement  la 
conftrvation  deltur  être.  Le  lion  tjl  ndturelkmerU 
courageux.  Le  liivrt  efl  naturellement  timide. 

n^i|ni6e  »Hifi,Par  le  ifuirecours^parles 
6fdesfincesdfelaiNtiK»>  CèUm  ptut  pas  fa 

fùn  naturdlemtnt. 

On  dit  auflî ,  qu'Z7rt«  dvoft  ne  fe  fait  pas  nom 
twellemeai ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'cft  pas  dans 
l'u^tge  ordinaire ,  qu'elle  n'arrive  pas  ordioai* 
remenc  Et  cela  ie  dit  auffi  en  parlant  des  c)m>> 
fesoù  l'on  veut  faifc  emeedieyfwifoHpfoie 
quelque  Tuperckerie. 
JiÏATUREXLEMENT ,  ûgniiîe  auflî ,  D'une  maniùre 
oaive  &  naturelle*  //  tontrtfait  tout  U  monda 
fit*  aaunUmmh  U  mm»  m  é^ptbu  ttU  «ter 
iwfwnffffifWHfi 

On  dît ,  Êam  naaetUtmmt ,  pour  dire^ 
,   Écrire  d'un  ftvle  alfc. 

On  dit  aufu  à  peu  près  dans  le  même  f6|iS|' 
Farltr  atamrtUemtnt.  Ptnjtr  mttwtllttnttu. 

On4Hi4l8  aftaiy  »<ïw'^«  Ao&t'tx^i^m^ 
m^Bmmtt^em  dire,  quHEIle  rexpuque  d^nie 
manière  très-ailée ,  trèb-fimplc. 
NATvaiU.sWfrr  ,  ûeniâe  auiH,  Sans  déguife* 
ment  9(  «vfc  ftaacttfe.  fadvf^r-  
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NAVAL,  ALE,  adj.  Qui  regarde, qui  concerne 
les  vauQfeaux  de  guerre.  Cotntat  mtvnU  Méf 
4tUb  nmnU,  Armh  nnvalt.  JCiStin  mr*ki 

Forces  n^\.:!is.  II  «A  à  remarquer  tffbj/âfmt 
au  nuiciiUa  n'a  point  de  pluneL 
NAVÈE.  1'.  t.  Charge  d'un  bateau. HT^^nn^  A 
mmdtttX  nai/ût  dt  tiùkf 

)UVET.  C  ek  E^ike  de  tectoe  bqne  &  n«ii. 
ger.  Un  ftit§t  tm mitiu  Jksaumù  tiaf 

navets. 

NAVETTE,  f.  £  Efpècc  de  navet  Ciuvage  dont 
«m  don»*  idaence  aux  petits  oilcMUx ,  H 
<tQPt«0<^wehuilei  brûfer.  Qodonoeaiifi 
le  aomde  navette  à  la  limence. 

On  conibod  Ibuvent  cette  femence  avec  cette 
du  Colia.  Voyez  Coj.za. 

NAVETTE,  i.  (.  Certain  petit  vafc  de  cuivre  ; 
d'argpat,  &C.  Êut  ea  forme  de  petit  navire, 

.  dans  lequel  on  met  l'cnceos  qu'oç  hKtfe.  i  i'Ê- 
gljJê  dvtt  les  encenfbirs. 

Navette  ,  lignifie  aidU ,  Certain  infiniment  de 
Ttlierand  >  qui  lêrt  à  porter  &  à  faire  courir  le 
Wiilafoiejla  laine.  Faire  courir  la  navtttttn* 
tHlafilsde  Utnmi*  hnfy^f  fi fervent  d'un* 
rf^dtpttiu  nmmufvi^tk       >  d^*(mS^  > 
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On  dit  figurément  6c  finufiètOflieM^  Eut» 

'%t  nMUU  ,  faire  faire  la  ruvetU  ,  pour  dire. 
Faire  bewcoup  d'allées  &  venues ,  &  en  fiûre 
ftïre  3k  d'autres. 
îiAUFRAGE.  f.  m.  Perte  d'un  vaiffeau  ,  arrivée 
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tr'oiivri!  ,  &  on  nt  put  ritn  fuuvcr  du  naafrcgc. 
Apris  Itur  nat^ragt.  Lu  débris  d'un  naufrage. 
Lu  nftt  Jrm  nmfi»fi.  Uut  m»  fam^  far 
flu^tuft  naufrages. 

n  fe  dit  iîgurénieiit  De  toutes  Ibites  de 
pertes ,  de  mines  &  de  malheurs.  Ainfi  on  dit , 
qu'Z/n  homme  a  fait  naufrage  au  port ,  pour 
Wie*^peToUSfcs  dclTeins  ont  été  ruinés ,  rcn- 
verfib  «u  moment  qu'il  étoit  en  droit  d'dpérer 
de  les  voir  réiifiir.  ion  hemmr  a  faU  Mi^fi^ 
On  £i  tjuU-  ijl  mini,  mais  il  luir^^  tatmdt 
tort/tes  pièces  de  fon  naufrage.  VtUk  UHt  U 
fm'il  «  fu  fauver  du  nm^ap,  Jtmfiùs  pairi 

NAlfFRAGÊ,  ÊE.  adj.  Qui  fe  dit  des  vaiiIbnDC» 
«fins  &  marchandifcs  oui  ont  péri  lar  un 

nauftaec ,  foit  qu'ils  aient  été  retires  de  u  mer , 
foit  qir  il  ait  été  impoffible  de  les  fauver. 

NAVIGABLE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  tant  des  mers 
nue  des  eaux  douces  oii  l'on  peut  naviguer. 

■   €utt  mer  efi  pleine  lécutils ,  elle  nejl  pas  tt*- 

*  vigtAU.  Ce  fltuve  tft  navigable  dis  fafount.  UlU 
riviire  navigable. 

WAVIGATEUR.  f.  m.  Qui  a  ùk  de  grands  voya- 
ges fiir  mer.  Grmi  MryMr.  Lu  Mriys^ 

*  Jtm  dj^Sttf  •  ■  »  • 

me  qui  entend  bien  la  conduite  d'un  VÛfon» 
xmzCtftun  excellent  navigateur. 
NAVIGATION,  f.  f.  Voyage  fur  mer  ou  fur 

*  les  grandes  rivières.  Lonfut  imyigamu  Na- 
^igation  pénUeufs.  Cela  fait  m  tmpédumtm  à 
la  aavi galion  Je  la  n\:èrf. 

n fignifie aulfi ,  L'art,  le  métier  de  naviguer. 
Les ptitpUs  jiti  s'adonnent  à  la  navigation.  Ré- 
taUir  U  eommtru  (r  la  aav^^on.  Il  tntead 

'  Km  k  nafifpidm.tht  td  ammir  «  fmtm 
vre  de  la  navigation. 

NAVIGUER.  V.  n.  Aller  fur  mer  ou  fur  les  gran- 
des rivières.  Naviguer  le  long  des  cotes.  Navi- 
giurtn  pUint  mer,  Apris  qu'Us  turent  long-temps 
tiaviguL 

Naviguer  ,  fe  dit  au/I!  en  parlant,  tant  de  la  ma- 
nœuvre qu'un  Pilote  fait  faire  à  un  vaiffeau  , 
f}uede  la  manière  dont  un  vaiffeau  va  fur  mer. 
l/nt  mer  où  U  ejî  mal-aifi  de  bien  ttavigutr.  Ua 
Pitou  ,  un  vaijfcau  qui  navi^  tkàm 

NAVIRE,  f  m.  Vaiffeau,  Utunott propre ponr 

'  aller  fur  mer.  Grand  tuntirt.  Bon  nann.  Vutsx 
navire.  Navire  de  cirjq  cents  tonneaux.  Je  Jou^e 

'  etiUS  tonneaux  de  port ,  du  port  de  dou^e  cents 
tanmaux,  Navin  qui  va  bien  à  la  voile  ,  fU^ 

*  '  ion  TuriSer.  BMr  aw  mriiv.  Cot^bwn  «■  ■•• 
<  vin.  La  eenjfniSon  /im  aavtn,  Chargir  un  no- 

vire.  Mâier  un  navire.  Décharger  un  navire.  Èqui- 
.  ptTf  armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un  na~ 
virti  Les  parties ,  les  membres  d'un  navin.  Les 
MàUt  Us  e4blts  £m  awin.  Un  ^amn  mmhw 
'  tàanJ.  Capitaine  de  jmmm.  Patfmt  de  nurif*. 

En  parlant  de  vaiflêanc  dc  gUCRC  >  OB'dît 
-  plus  ordinairement  FaSRim  que  JVSeiÂ». 
LnAftraMni»  appdieiit  JK(yira^i|»i  Vm 
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<  n  iautremarauer ,  qu'ieneoiewie  ce  ttot  ibjt 
toujours  mafcuiin ,  cependant  îfdevienl  finip 

nin ,  quand  on  parle  du  vaiffeau  des  Argonau- 
tes ,  qu'on  appelle  La  Navire  Argo. 

NAULAGE.  t  m.  Prix  que  les  paflàgers  payent 

au  maître  d'un  vaiffeau. 

n  fignifie  auflî  ,  Ce  que  l'on  paye  à  im  bâ- 
tetier  pour  traverier  une  rivière.  C'eft  en  ce 
fens  qu'on  appelle  Naulage ,  le  droit  que  les 
JbldenS  croyoient  mi'il  âldt  poycf  iCaron 
pour  paflèr  dans  fa  oarque. 
NAUMACHIE.  f.  f.  Speôacle  d'un  combat  nâval 

3ue  les  Romains  donnoient  au  peuple  pour  le 
i  venir.  U  fe  dit  auffi  Du  lieu  même  où  fe  don* 
noit  ce  fpcûacle. 
NAVRER,  y.  a.  fileOèr,  fiure  une  grande  ||laieb 
Navrer  mottt&mtnt.  Il  eft  viemct 
NAVRi,  ÉE.  panlcipe. 

On  dit  tigurément ,  Ten  ai  U  tatur  navri^ 
pour  dire ,  J  en  fins  trisAdié ,  f  en  fiâs  esttdq 
mement  affligé. 
NAUSÉE.££  Ën^dèTOonr.  Jlneude  grqidts 

naufèes. 

NAUTILE,  f.  m.  Coquillage  de  mer  univalve.' 
On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que  l'animal 
conduit  ia coquille conune «ne  barque^iTai^ 
dnd^siefette  de  voile  fiannée  par  one  ntenu; 
bratie. 

NAUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la 
navigatioa.  Guttit  ntfWfwy.  J^rvumk  mm) 
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lïÈ.Pteficiilc  oui  rend  une  prépofitîon  négative' 
&  qui  préccoc  toujours  le  verbe.  Mais  comme 
fi  l'on  avoit  craint  qu'étant  fi  courte  &  fi  peu 
fonore»  cUe  ne  pût  aifêmeat  fe  dérober  aux 
yen  6e  nomper  Foireilie»  de4à  vient  tf/oa 
l'accompagne  fouvent  de  pas  ou  point. 

Quelle  cft  donc  la  place  que  pas  ou  point 
doivent  occuper  dans  le  dilcours?  Quand  l'un 
eA-il  préférable  à  l'autre  }  Quand  peut-oo  les 
fuppnmer  l'un  &  l'autre?  Quand  le doiC-wl 
Quatre  queftions  où  il  fimt  entrer. 

Première  queftion.  Ob^  te  point  doivent'* 
ils  erre  (iLicés  ?  On  peut  indifféremment  les 
mettre  devant  ou  après  le  verbe ,  s'il  ell  à  l'in- 
finitif. Pour  ne  point  fwffrir,  pour  ne  fouffrir 
pas.  Mais  dans  les  temps  finplea  du  veriie,  ils 
doivent  toiqours  fuivre  le  verbe.  //  neftn^ 
f!oir:t.  Il  ne  chante  point.  .Ku  contraire,  dans  les 
temps  compoiés,  ils  fe  mettent  entre  l'auxi- 
fiaire  &  le  paitiâpe.  B»*mpMntfii4lin.Utta 
fut  cétfu/. 

Toudiaatla  féconde  qoelKon,  il  ftnt  oUèr-' 
ver  que  point  nie  plus  fortement  que  pas;  en 
voici  la  preuve.  On  dira  également,  U  n'a  pas 
tTefprit ,  //  n'a  poitU  d'efprit.  Et  on  pourra  dire, 
U  n'a  pas  £tfj^  et  qn'U  in  faudrm  ptw  MM 
'  tdU  plate  i  mats  quand  on  dit,  //  n'apobu  ief\ 
prit ,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

PciiUf  fuivi  de  la  particule  de ,  tranche  donc 
•    abfebnneni,  &  forme  une  nécation  parfaite  ; 
au  lieu      pas  laiffe  la  liberté  de  relbreindre 
on  de  t&Bt  ver. 

Par  cette  raifon ,  Pas  vaut  mieux  que  fiia$ 
àts^t  Plus  ^  moins  t  fl  y  autant,  8c  autres  ler- 
nescooipmtifiit  <kêmkn'4ltfM  moins  vihé- 

tneat 
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tnent  qut  DèmofiMhu.  DÙH^HAat  n*^  pas  fi 
d^fiu  fM»  Geimi, 
Ftar  li  vime  faHbn«  Ar  eft  ptéfiMUe  de* 

VMItIcilKMns  de  nombre.  Pas  un  fiul  petit  rnor- 
ttta.  It  n'y  a  pas  dix  ans.  yous  ntn  trouvtrt^ 
pts  deux  de  votn  avis. 

Pur  la  même  nifijn  encore ,  Pas  convieot 
nâeuK  à  quelque  chofe  de  paHager  &  d'ace»' 
lîentcl  ;  Point  à  quelque  chofe  de  permanent 
&  d'habituel.  Il  nt  lit  pas  ^  c'eA-à-dire,  Préfen- 
lement.  Il  ne  Ut  point ,  c^eftè-dire,  Jamais, 
dans  aucun  temps. 

pour  terminer  une  phrafe  elliptique  ;  .h  le 
croyais  mon  amif  mais  point  :  foit  pour  rcpon- 
dre  à  une  iaiatcgttioiB}  XÂecuww  m  w$f 
Pànu 

^  Quand  Air  ou  Point  entre  dans  Hnterroga' 
don,  c'efi  avec  des  fens  un  peu  diflferens  :  Car 
fi  ma  ^ueftion  ed  accompagnée  de  quelque 
doute,  je  dirai,  Wavt^-vous  point  été  là  ^  A"f//- 
ce  point  mus  vù  me  tràhifft^è  Mais  û  j'en  luis 
perfuadé,  je  ttnd,  ÏTmfex-yous  pas  ki  làf 
jrdtctou  mm  fet  m  tnMjft^? 

Tronième  qnnUon.  Quand  peu^on  Igde- 
vent  fupprimer  Pas  Se  Point  ? 

On  le  peut  après  les  verbes  Opr,  ttfer 
d  pouvoir.  Par  exemple  :  //  n'a  tm  4»  pttt' 
dsr.  On  n't^  Cahotdtr,  Je  nt  pua  m  tmn. 
On  peut  auffi  &e  ,  N*  houpi,  maôs  dansh 
COnveHâtion  feulement. 

On  peut  encore  les  iupprimer  avec  élégance 
dans  ces  fortes  d'interrogations.  Tm-t-Ua» 
homme  dont  Ub  as  midifi?  Avi^nou  an  «m 
^tti  ne  f«k  (Ut  mâsnsf 

Quatrième  &  dernière  quelHoa.  Quand  doit» 
on  Iupprimer  l'un  &  l'autre? 

Apres  les  verbes  Dotaer  &  nier  y  précédé 
d'une  négatiTc  &c  fuirà  de  la  conjonâion  qut , 
la  phnle  amenée  par  cette  conionâton  de» 
nande  qu'on  répète  ne,  mais  tout  feuL  Jt  ne 
doute  pas ,  je  ne  nie  pas  que  cela  ne  Jôit. 

Après  Prendre  ^^rJe ,  ([uand  il  fignific  Pren- 
dre jes  me/uses,  on  Aiporime  Pas  6c  Point;  & 
au  contraire  quand  il  ugnifîe  Faire  rèfiixion ,  il 
£uit  ajouter  l'un  ou  l'autre.  Prenu  iinU  ft'ait 
m fMf  mmp*.  Prtne^  garde  epufÂuMirntêt 
jfUti  fut  vous  penft^. 
Aplès  le  verbe  Savoir  pris  dans  le  fens  de  Pou- 
fVtr,  on  doit  toujours  les  Iupprimer.  Je  ne  fau- 
fù  Mimàr  à  bout.  Après  ce  même  TCtbe  pré- 
de  h  négation ,  &  fignifiant  Ètn  bmrtm^ 
le  mieux  eft  de  les  fupprimer.  Je  ne  fais  où  le 
prendre.  Je  ne  /aurai  que  devenir.  Mais  il  faut  Pas 
«u  Point,  ouand  Savoir  cû  pris  dans  fon  vrai 
fea$.  Jt  mtfiisfêttAii^ùs.  Jt  Mfianis  pûiu 

On  fupprime  Pas  &  Point ,  quand  Tétendue 
qu'on  veut  donner  à  la  négative  eft  ûiilîiàjn- 
mcnt  déclarée  par  dTantics  termes  mu  ta  ref- 
tieij^Kitt  :  Jt  Ht  fiitft  pAn»  Jt  mj^rAfd  dt 
tnes  /Nwfc  On  par  des  termes  <|ui  cxduent 

toute  rcfh-iftion  :  Je  nt  foupt  jamais,  Jt  nt  vit 
ptrfonne  hier.  Je  ne  dois  ritn.  Je  n'ai  nul  feuci. 

Ou  enfin  par  des  termes  qui  fignifient  les 
moindres  parties  d'un  tout,  &  qui  iê  mettait 
fins  article.  Hc»tAnm  vtyoit  gouttt.Jiii*tinù 

•  €UeiIli  hrin.  Jt  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  pbtafes ,  û  la  conjonâion 

•  Cw,oulesrelati6fNî0einKainteentneiii- 


NE  lÔf 

tte  phtalê  qui  foit  négative,  on  y  fup^tiaM  Pai 
9trniit,Jtiufot^  guht  ,je  ne  foupe jamais  qui 
Jt  tu  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  perjhnni  qui 

ne  vous  hne.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fit  tignt 
yolts  ne  dites  mot  qui  nt  foit  applaudi. 

On  fupprime  Pas  &  Point  aptfès  la  Confonc»- 
tion  ^ne  mife  à  b  fuite  d'un  tenneaimpanitif« 
on  de  quelque  équivdent.  ^«av  iaivei  mieux 
qut  vous  nt  parlti-  Cejl  autre  chnfe  que  je  ne 
croyais.  Peu  s'en  faut  qu'on  nt  m'ait  trompé.  Il 
efl  moins  riche ,  plus  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  fupprime  >  loriiqpi'avant  la  cotljonc» 
tion  que  on  dtût  fc«s<utendre  ni»,  comme 
dans  ces  f^fcs ,  //  ne  fait  fw  fsb  Jt  m 
fouhaite  que  le  nicefjairt. 

On  les  fupprime ,  qiiand  la  conjonftion  que 
peut  fe  réfoudre  par  Jîaoa^Ji  a  n'efi,  comme 
dans  ces  phrafes ,  Il  nt  ittai  qu'i  yoUs.  Trop  dt 
leSure  ne  fert  qu'à  tmhrouilUr  Pe/prit. 

On  les  fupprirtie ,  quand  cette  particule  que 
ficn;fie  pourquoi  au  (.omrnenccmcnt  d'une 
phrafe.  Que  n'êtes -vous  arrivé  plutôt?  Ou 

quand  elle  iêrt  à  exprimer  un  défir ,  à  former 
nneiinnrécatkMb  Qut  utm'tfl'Uftmùtè 
'U  k  cent  Betus  de  noui  f 

Après  depuis  tjue  ,  ou  ily  a ,  fuivi  d'un  mot  q\ii 
iigniâe  une  certaine  quantité  de  temps ,  on  les 
fu(>prinie  quand  le  verbe  eft  au  prétérit.  Df. 
flit^  jt  M  tedm,  Uy  a  fae  mais  fu  jt  nt 
hi  n  pmtt.  Mais  il  6ntl\ia  on  Pantre,  fi  le 
verbe  eft  au  préfent.  Depuis  que  nous  ne  nous 
voyons  pas.  Il  y  a  fix  mois  qut  nous  nt  nous 
pestons  point. 

Après  les ooiyonâions  d  aiam  fw,  âe  fii 
dans  le  lëns  A*a  mems  qut,  on  les  fupprime. 

•Jt  nt  fors  pas  ,  à  moins  qu'il  ne  falji:  beau.  Jt  nt 
fortirai  point ,  fi  vous  ne  me  vtnti^  prendre  ta 
carrofft. 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  négatÎMtf 
feot  jointes  par  m,  comme  je  ne  teflime  m  iu 
r aime.  Et  quand  cette  conjonâion  ni  eft  re- 
doublée ,  ou  dans  le  fujct ,  A'ï  Us  biens  ni  Ut 
honneurs  ne  valent  la  fanté  :  ou  dans  l'aitrilMt« 
Heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès, 

Apfèsleverbe  Craindre ,  fuivi  de  la  conjonc- 
tion que,  on  fupprime  Pas  Se  Point ,  lorlqu^il 
s'agit  d'un  effet  qu'on  ne  défire  pas.  Je  crains 
que  vous  ne  perdiei^  votre  procès.  Au  contraire, 
il  faut  Pas  ou  Point,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet 
qu'on  défire.  Je  crains  que  et  fripon  ru  fo  'u  pat 
fuaL  Et  ta  même  choie  eft  à  obfcrver  après 
ces  manières  de  parler,  Dt  tnùnu  qut ,  de peu^ 

que.  Ainli  lorfqu'oa  dit ,  Dt  eraintt  qu'il  ne  ptr-' 
de  fan  procès ,  c'cft  fouhaiter  qu'il  le  gagpe  :  Sc 
De  cnànte  qu'it  m  fA  faspum^  c*eft  ibabdter 
qifil  ta  foit. 

Dans  ces  phrafes,  Je  endos  qut  mon  ami  A* 
meure,  vous  empêche^  qu'on  ne  ckanie ,  &  autres 
femblables ,  ce  mot  ne  n'cft  point  une  né^a^ 
tive  ;  c'eft  le  Nt  ou  le  qtàa  deS  I^tnS  qut  4 
paffé  dans  notre  langue. 

N  E  A 

NÉANMOINS.  Conjonâion  advcrfatlvc  Toute-! 
foiSi  pourtant,  cependant.  Il  eji  encore  tri*- 
jtunt ,  &  niemmoins  H  ^fonfagt.  Il  lui  avait 

promis  po^vtmim  it  «ÉMMiWf  il  fit  U 

contraire, 

XlftAin'.  £«•  lien.  Z'if>«<MMMii  «M*  <d« 
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niant.  Il  peut  Us  réjuire  au  néant.  La  rtmtUre 
dan»  U  ntant.  Les  (liaturts  ft  fmttat  tou/owrt  4» 
nlmt  iota  dits  font firàts.  ù  niant  tCmpeiiad» 

propriîtL 

Néant  ,  dans  le  même  fcns ,  s'emploie  auflî  fans 
mtîclc-  Ainli  on  dit ,  qu'O/i  n'a  pas  mis  un  hom- 
m  a  frifon  pour  niant  ,  pour  dire  ^  (}Ue  Ç« 
i^eft  pas  fans  raifon  qu'on  l'a  empnlbnné. 

n  (e  dit  auffi  en  diverfes  façons  de  parler , 
comme.  Maire  néant  fur  la  rcijue'te.  On  a  mis 
n:.int  fur  cet  i'.mclc  Je  co:!'.p!c.  Ce  mil  lignitie  , 
qu'On  a  nv.i  le  mot  de  néant  au  bas  a  une  requê- 
te ,  qu'on  l'a  mis  à  côte  de  Tartiele  du  GOoptty 
&  ou 00  refiife  d'admettre  l'un  &  l'autre. 

On  dît  en  termes  de  Pratique ,  Mutre  mt 
appcUation  au  néant  ;  &  c'eft  une  façon  de  pro- 
noncer qui  cil  en  ufàge  dans  le  Parlement , 
quand  la  Partie  qui  a  appdé  dVme  Seatcnw  > 
eft  déboulée  de  Ton  açpcL 

ViiUlTf &dit  par  exagération  ,  pour  marquer, 
Ott  peu  de  valeur  dans  les  chofes ,  ou  man- 
oue  de  naiffancf  &c  de  mérite  dans  les  per- 
tonnes.  Mm  A>fe  de  niant,  l*  mUm  éu  gran- 
dt/tn  kamaiiia.  Ctâ  m  hûmm  d$  aiai»,  Qn 

N  E  B 

HÊBUl£.  ÊE.  adj.  Terne  de  Blaibn.  U  ledit 
Des  pièces  fiûtes  en  fonoe  de  nuéei.  A>i« 

ncbulie. 

KÉBL  LEUX ,  EUSE.  Obfairci  par  les  nuages. 

Ttmps  nchuUux.  Lui  nii-uUux. 

On  appelle  Èiotla  rUbuUufu  ,  Des  étoiles 
qui  font  beaucoup  moins  brillantes  que  les  av» 
tw,  &  dont  Ja  Inioi^     ImUe  fctiraQi 

NEC 

It^ESSAIKE.  ad),  de  t.  e.  Dont  on  ne  ibp«it 
paHer  ,  doot  op  a  ablolufflcnt  befijin  popr 
quelque  fin.  La  nfptrawn  tfl  néuffaàt  iUnt* 

jfyoïi-  /i-.ï  ahofis  r.éu(fïtr(f  ii  la  vit.  StfcTvirdtS 
moyens  nécijjaircs.  La  Joi  ejl  abfotumtnt  nictf- 

Jiùrt  pour  le  faha  ,  à  faliu.  La  fagejft  €f  ta  ionnt 

■  toodtùu  font  (on  atctOairu  doits  U  mondt.  JLa 
ttSm  de  tUfiain  tftjort  nkeffmn  attx  Prinea. 
On  dit ,  ^u'I/ae  thoft  nttâ  pas  néceffliln  i 

'  fâlutf  pour  dire ,  qu'Elfe  n'eft  pas  de  précepte 
&  d'oliîi^alion  ;  ii  on  le  dit  proverbuilcnicnt 
&  purement ,  pour  marquer  qu'une  cho^e 

'  h'eft  guère  importaste. 

On  dit  en  termes  de  fÉcritiire ,  que  Lt  fa~ 
tut ,  que  r affaire  du  falut  tft  C urùqtu  néceffairt. 

On  dit  t  qu'Z/n  homme  s'ij}  rcriJu  niiejfairt 
dans  une  maifon  ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  eH  re(i- 
4ll  û  Utile  ,  qu'il  eâ  mal-ailé  qu'on  puiffe  fe 
nsil&r  de  ii»  conseils  •  deibominiftère.  £tqa 
dit ,  pffUn  homme  f<ùt  U  nietgairt  dans  une 
maifon ,  poiudire ,  quH  y  fait  l'emprefTc  ,  qu'il 
s'y  mêle  de  tout ,  comme  fi  on  ne  pouvoit  s'y 
pafler  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Philofoj^ûe,  Caafi 
ftietfaire  ,  agent  néceffain  ,  LeS  Ctllfts  &  leS 

agens  qui  n'agiffcnt  pas  librement.  Les  agent 
naturels  privés  de  raifon ,  font  du  agens  néctffai- 
ns,des  catifts  niceffaires  à  C égard  dtf  tffitê  fj» 

mtjimtfndim,  t^  Ut  tta^nif^m'* 
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infailliblement  de  quçlque  caufe.  La  lumiin 
tfiua  effaaictfain  dufoUL  Tirer  une  «onfi». 
quaite ,  mu  'mAMoa  nie^mn. 

On  dit  ,  //  ef{  nécejfah;  ,  pour  dire.  Il  faut,' 
il  eû  bcfoin.  U  ejl  necejjaiu  d'être  f^e,Ji  on  ne 
veut  point  s'attirer  d'affaires.  U  n'*/l  fOS  mte^ 

-  faire  d'entrer  dans  ce  détail. 

Nécessaire  ,  cft  auflî  quelquefois  ful^antf  ; 
alors  il  figniiie ,  Tout  cequùeftaéceflàire  pour 
la  fubfiftancc.  11  cft  oppolé  à  Superflu ,  &  ne  fe 
dit  point  au  pluriel.  Il  nejl pas  ri^lu  ,  miHtUm 
le  néeeffaire.  Le  néceffaire  lut  manque.  , 

NÉCESSAIRE,  f.  Siniine  auiS  Une  boîte  ,  un  étui 

commodes  en  voyage. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  befo'ui  ab-' 
folu.  //  faut  néceffairenunt  manger  pour  yivrtm 
JlfautiUetffabviunt  fHtjê  m*a  t^ttt»  Tan  ai 
eeffairemtat  affak». 
Il  fi);nifie  aoAi  InfidOiMement.  Qamd  h 

folcil  luit ,  néctffairement  il  efl  four.  Les  caufes 
étant  amji  Jifpojîts ,  it  faut  néceffairenunt  qu'un 

ta'  ejtit  arrive. 

NECESSITANTE,  adj.  f.  U  fc  dit  quelquefoi» 
dans  cette  phrafi;  du  fiyle  familier ,  De  ak4^ 
fté  nécefjttante ,  qui  iignifîe ,  De  néceffité  afr* 
foluc  &  indifpeniable  ,  qui  néceflTite. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Théologie  ,  en  parlant 
de  la  Grâce  ;  dans  cette  acception  on  dit» 
LttiMioËfHatfildmMiiupwmdapdanktf', 
Etante. 

NÉCESSITÉ,  f.  f.  Ce  mot  fc  dit  proprement  de 
tout  ce  qui  eft  abfolument  ncceuaire  &  in- 
diiptinlable  ;  &  il  le  prend  dans  une  figniti- 
cation  plus  ou  moins  étroite ,  fuivant  les  cho- 
iist  dont  on  parle.  Ainfi  on  dit,  CtSuatntufi 
^édt  mourir ,  pour  dire,  que  C'eft  une  cha& 
indifpenfdble  que  de  mourir ,  que  la  mort  eft 
.  inévitable.  Je  ne  vois  pas  U  tUctffiié  de  ceue 
.  tmjhjutau^  pour  dire ,  Je  ne  vois  pas  l'in- 
du^ion  nécewure  de  ficitt  CMÂpieaee. 
nu  nicefflti  k  Paris  fasrmr  m  uanfft  ^amad 
on  veut  voir  beaucoup  de  monde ,  pour  dire  f 
quil  efl  très-incommode  de  n'en  point  avoir. 
Si  vous  voule^  qu'on  vous  pardonne ,  c'tjl  ont 
nk^^  fOê  ymts  f0ndmait{^f  pour  dire,  Cefl 
tine  coottâM  néoeflàùe.  Ceft  w$t  nktfj^ 

{l'aimer  Dieu  ,  pour  dire  ,  C'eft  imc  obliea- 
lion  indifpeniable ,  &  ainû  du  rcfte.  Séceffité 
ûlfolue  ,  indifpenfable  ,  dure ,  facheufe  ,  fatale. 
NÉCESSITÉ  »  iîgnioe  suffi  Contrainte.  On  lui 
Utwitlt  paifftarià  la  gorge,  ce  hti  fitt  aaeiU- 
etffti  de  rendre  la  hou^t.  Ne  me  réebùft^  pas  A 
U  nécefjîti  de  yous  dire  des  chofes  défa^éables, 

U  fc  prend  encore  pour  BefoinprelTaïu.  C<fl 
une  nèuffti  que  j'y  mette  ordre  de  bonne  heure. 
La  néceyàé  de  mes  affaires  rtquUrt. . .  QutlU  né- 
teffité  avoii-il  de  fak*  «f  auU  a  fait  ?  Qutile  ai- 
ujfité  Ji  preffanu  y  a-t-U  3*  bù  m  parUrf  • 

Il  fignific  aufîî  Indigence.  Grande  nécejpté, 
Extriint  tticeffué.  Être  réduit  à  U  demiire  ni* 
ceffii,  Rs/l  tombé  dans  la  néc^jùi  ,  en  néc^jki, 
Vut  mgmt*  nètiffài.  $M$  daru  la  nictffiU  dt 
tqmt  ekojh'  il  ifi  doHM  me  grandi  nietffiU 
^argent. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  néc^tè 
ptrttt,  pour  dire  ,  Vmn  de  bonne  grâce  une 
choîè  jqui  déplaît ,  mait  qi^on  «ft  jobligé  de 
âàra.  W  •  Héuffité  n'a  pwft  dtU,  pour  dire  » 
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fcàn  I  reodent  exaifablcs  des  chofes  qui  ne  le 
ftrriîeat  p»  ùtis  cela. 
MiCESSiTCS»  pu  ohitiel,  ùgfà&B,  les  befiiii» 
de  U     ,  tes  <Mi  n^GcffinNS  à  h  vie.  Jir 

n  a  pas  loutu 
dtr J'cs  uiccjjitis. 

Il  fe  dit  auïïi  généralement  De  tout  ce  qui 
cft  néoeflfure  à Tétat  de  chaque  ùiaS»,Pwu- 
vtir  ma  urgent ts  niaffith  i*  FÊiat.  Ltsniaf- 
fih  fnjpinits  dt  tÈgltfc. 

On  appelle  Nice^itès  dt  la  ruuure ,  Les  be- 
finu  à  vptÀ  la  nature  de  rhomme  eft  aflujet- 

.  tic. cooune, boire, manger, doriwr»<c«.i^«- 
ii^lm  atx  niujJiUs  dt  Ut  atam^ 

On  dit.  Aller  à  J'cs  néctffltcs ,  pour  dire ,  Aller 
fe  décharger  le  ventre ,  aller  à  la  gardcrobe. 

On  dit  auffidans  le  même  fto*,  Étnfi^i 
Jtftt  nktfftii. 

Db  MidSSiri.  Façon  de  parler  adval)iale.Né« 
ceflUrcmcnt-  //  faut  de  niccffîté  que  ceLfolt.  Il 
s*eajuit  de  nkejfui ,  dt  touu  nècejjùé  ,  d'une  nè- 
ceJpU  ahfolue. 

tlÊCESSlTËR.  T.  a.  Contraindre  ,  réduire  à  la 
néceéSté  de  6ire  quelque  chofe.  Des  que  vous 
Vaiiaijuei,  vous  U  ni£^^tt{^Afe  diftndrt.  yottt 
l'aviz  luccjjlù  à  fùn  ttlU  choft,  La  p-âee  ne 
nicejitt  point  la  volonté. 

yicESSlTà,  ÉE.  participe. 

VÈCESSITEUX  ,  EUSE.  adj.  Indigent ,  pau- 
vre ,  qui  manque  des  chofes  néceflâtres  k  b 
vie.  Jt  l'ai  vu  bien  riche  ,  U  ej!  à  préfint  fort 
nttejjittux. 

NÉCROLOGE.  f.  m.  On  appelle  ainf»  Le  livre , 
le  regître  oîi  1  on  marque  a  datede  la  mort  des 
Évêques ,  Abbés  &  autresjpeiibiuies  iUuftres, 
particulicrcmcnt  des  bicnniâeiin  des  Édilis. 

On  trouve  la  mort  d'un  tdÈvêftêdMU  M 
(Tologe  de  fon  Églifi. 

On  appelle  aulIi  Nècrologt^  Ua  p«udll«> 
jôtfe  dans  une  Communauté. 

KECROMAMCE.  f.  f.  Le  prftendu  Art  d*évo- 
quer  les  morts  pour  ;4voir  connoiflance  de 
1  avenir ,  ou  de  quelque  autre  choie  de  caché. 
Qudques-uns  dirent  auHi  S'égromancie,  La  AV- 
tnmmettft  dtfendiit  par  Ut  Lois  &ftirktCa- 
nons.  Se  mMtr  dt  Sknmaïa.  H  iê  prend  auffi 
pour  Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN,  lENNE  Celui,  celle  qui 
fe  mâe  de  Nécromance.  On  fa  accuji  d" être 
NitTogkmtm,  Le  yutj^ùn  croit  qu'jigripwt  Ùoà 
un  graad  Kîtromaaaiit.  H  fe  prend  MOm  pQor 
Magicien. 

NECTAR,  f.  m.  C'étoit ,  félon  les  Anciens ,  le 
breuvage  des  Dieux.  Et  il  fe  dit  figurément 
De  toutes  fortes  de  vin  excellent ,  oju  de  li- 
queur zfféMe.  il  nous  m  dtmd  £m  «n  fB 

.  ^dinuO», 

NEF 

|KF.  ££  libvire.  En  ce  fens  il  n'aptusd'ufiw» 

qu'en  Poiific  où  même  il  eft  vieux  ,  &  feule- 
jnent  au  lingiiiicr  ,  &C  en  Blafon.  D'azur  à 
la  nef  d'aretnt. 

n  ûgniiw  aufli ,  La  partie  de  TÉglife  qui  eft 
depuis  le  portùl  jufqu'au  choeur.  Une  grande 
•  mf.  Une  ntf.  La  nrf  d*  PÈ^fe  Notre- 
Damt.  Autrefois  les  Laïques  iCavoitM  pas  vlau 
dans  Itthçeur  ,niaii  fc  ttno'itiUlbuuiMtllf /tW 
«auadn  U  ftryict  divin. 
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Nef  ,  fe  dit  aufli  d'Un  vafe  de  vermeil  qui  eft 
fait  en  forme  de  navire  ,  &  oib  l'on  met  1m 
Imiettes  qui  doivent  iiairk  à  tdife  au  Roi 
IhKekie. 

Ou  appelle  Moulin  i  nef.  Un  movlis  à 
eau  oonuruit  fur  un  bateau. 
NÉFASTES,  ad),  de  t.  f.  Tcnne  d'Antiqulé; 
-  On  diflinguoit  par  oe  non  daitt.ie  Oden- 
drier  Romain  ,  les  jours  conlâcrés  au  repos  , 
&  dus  le(quels  U  ctoit  défendu  par  la  Re- 
ligion de  vaquer  aux  affaires  publiques.  Jours 
tilfafts  eft  fynonymc  de  Jours  défendus.  Il  dé*  . 
lâgpoit  également  Se  les  jours  de  ffites  Ibileo- 
ndles  mn  étoîent  accompaenées  de  fierifiees 
ou  fpeaaclcs ,  &  les  jours  de  deuil  &  de  trif- 
tefle  condamnés  à  l'inaâion  ,  &  regardés 
comme  fiineftcs ,  en  mémoire  de  quelqiie 

S'âcc  éclatante  du  Peuple  Romm.  Le  mot 
ifafle  fe  prend  Oftiaairànentdms  ce  feconi 

fcns.  V annivtrfairt  dt  la  journée  d' Allia  &  dt 
celle  de  Cannes  ,  itoitnt  des  jours  néf  'ajles. 
NÈFLE,  f.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  pluHeurS 
noyaux  t  dont  la  peau  eft  de  couleur  griilcre  . 
.  &  qm  i^eft  bon  à  manger  que  quand  H  eft 
.   amolli  par  le  temps.  Grojfe  n  'ejle.  Nèfle  molle. 
On  dit  proverbialement ,  Avec  le  temps  &  ta 
paiUt  ,  les  nifUs  mûrirent  ,  pour  marquer  , 
qu'on  vient  à  bout  de  bien  des  chofes  avec  du 
loin  &  de  la  patience. 
NÊFLIER.£m.  L'adireqiiiponeksndles.1 
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NÉGATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didaâique.  Qui 

Terme  négatif. 

On  dit ,  Argument  négatif.  Preuves  négatives  , 
par  oppofition  à  Argument  pofiiif ,  à  Preuvu 
fofiàves. 

On  dit  familièrement  ,qu*C^a  homm*  ûUid' 
fagt  négatif,  pour  dire  ,  qu'il  a  Taîr  dTin  hom- 
me touiours  prtt  à  xefiiwr  toni  ce  qiAm  lui 

demande. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Grandeurs  ou  Quan- 
tués  nÀfttiyts,  Celks  <fû  oot  devant  elles  le 
figne  de  la  lôoflxaâkMU 
Nie  ATI  VE,  s'emploie  auffi  fubftantivemcnt ,  & 
fignifie ,  Propoiition  qui  nie.  L'un Jbiuenoit  l'af- 
firmative ,  &  t  autre  la  négative.  Demeurer  dût 
Ut  nifative.  dans  la  uiftàM. 

NÉGATIVE,  fijDiiM  aoffi  Rcfiis;  6e  dans  ce  fe» 

on  dit ,  qu  t/«  h.cmme  cjl  fort  fur  la  négati- 
ve ,  pour  dire  ,  qu'il  eit  accoutume  à  rehifer 
ce  qu'on  lui  demande. 
NÉGATIVE ,  fubftantif ,  lignifie  auffi  en  termes  de 

Grammaire ,  Particule  qtn  fen  à  ner. 
NÉGATION,  f.  f.  Terme  didadique.  Il  eft  op- 
pofé  à  Affirmation.  Toute  propojîtion  contient 
affirmation  ou  négation.  En  François  ,  deux  né- 
gations n'ont  point  la  fane  daffimur  comme  en 
Latin  y  où  deux  négaâtHS  imUni  me  affirmation. 

n  ftgniiîe  au/n  en  termes  de  Philofophie^ 
L'ablênce  d'une  qualité  dans  un  fujet  qui  n'ea 
eft  pas  capable.  Ainfi ,  A'*  point  voir ,  cjui  e(l 
une  privation  dans  un  homme  aveugU  ,  ejl  une 
acgjnon  Juns  ttne  ptcTc 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D  'une  nuuuèie  n^gl^ 

tive.  //  répondit  négativement. 
NÉGUGEMMENT.  adv.  Avec  négllgenceb-4|fr 
nigliffiiimeat,  S'habtUtr  aiffltgemment. 

Cç9 
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WÊGLIGENCE.  f.  f.  Nonchalance  ,  feute  de  foin 
:  'St  d'application.  Crandt  nigligmct.  Extrtme 
li^l^lyiMI  Nègligvicc  puniJfabU.   QtulU  nigii- 
•gmee  /  Fit-on  jamais  uUc  ntgiigeaa  f  II  y  a  tn 
!  aîmJêla  nègligtfiet  Jt  vMnc  pmt. 

On  appelle  Xi^^Hi^cncr  Je  Ifyle  ,  Qucl<çje$ 
failles  légères  que  tait  im  Aitteur  qui  "'P- 
.  porte  pas  allez  de  foin  ni  d'cxaâitiioe  à  cha- 
,  tier  Ibn  flyle.  Uy  a  tnp  dt  nêgUgtnce  de  JiyU 

KÉOLiOENCES  ,au  pluriel ,  &  dt  en  bien  dans 

cette  acception ,  Jly  a  ^tlqu^ois  da  tt^gligtn- 

CCS  qui  ont  dt  la  ^dce. 
NEGLIGENT ,  ENTE.  adj.  Nonchalant ,  qui  n'a 
.  pas  le  fcna  qu'il  devroit  avoir.  Je  ru  vis  jd- 
homme  plus  nigligmt,  FiUtt-il  être  fi  ni- 

gUeent?  Ilefi  ntgligfttm  um.  Négligent  en  fis 

affkirei. 

NÉGLIGEAI.  V.  a.  N'avoir  pas  foin  de  quelque 
chofc  comme  on  devroit.  Négliger  fort  fduu 
Ni^t^  fa  fanti.  Néeligtr  fâ.  farim  ^  affai- 
ns^te  foin  de  fes  afairts  Jfa  toiia,  il  nefmt 
ritn  nt'g/jgerj  il  ne  faut  pas  négliger  les  moindres 
thofts.  Il  a  nigliféfon  devoir.  Négliger  fa  eharge. 
Cet  Auuur  nfysge  fin  fiyle.  Ce  nek  pas  U  une 
tk^  i  n^^fu.  Ni^Uger  fes  intirits,  Ni^^gsr 
dt  faire  veamr  fon  Vun,  Négliger  dt  voir  fit  amis. 
Nî^igtr  de  faire  fa  cour. 

On  dit ,  Nc^ltitr  ijiulifuun ,  pour  dire ,  N'a- 
voir pas  foin  de  le  voir  affidument  ,  de  lui 
rendre  ft^niaianent  les  devoin  onlioaires  de 
h  vie  chm.  yous  néglige^  fan  vos  Mwr  ^Uy 

a  un  mois  qu'on  n' il  ou:  p.: r If  Je  vous.  FbuS 
négliger  bun  un  ui  dtpua  ^jucL^uc  icmps. 

On  dit ,  Négliger  une  occajion  ,  pour  dire  , 
L^laU&r  édiapper  ùd&  en  proâter.  H  a  ai- 
^gl MIN hmnt occâfatn dtfatn foram. lia  ni- 
gligé  une  occafion  qui  ne  reviendra  pas. 

On  dit ,  Se  négliger,  pour  dire,  N'avoir  pas 
foin  de  la  perfonne  pour  la  propreté ,  n'avoir 
|ns  foin  oe  fc  tenir  propre.  Jt  foi  vu  extri- 
mument  propre  tOtM  il  fa  ni^gtAflâs  fmlfm 
Umps.  Il  commence  à  ft  ni^gir. 

On  dit  aulB ,  Se  négliger ,  pour  dire ,  Avoir 
moins  de  foin  de  l'on  devoir  ,  de  fa  profèlTion , 
de  fon  travail ,  &c.  qu'à  l'ordinaire.  Cet  Au- 
tour travailloit  autrefois  avec  grand  foin  «  mait 
préftnitment  U  fc  ni^S^t»  Ct  ràrure  n*  travaille 
plus  fts  figures  oomtru  S  ttrdineùrtfU  fe  néglige. 
Cet  ouvrier  commerue  à  fi  a^^w, 
NÉCUGÉ,  ÉE.  participe. 

On ^gdte  SgfU         Vnttftft  qû  it*dl 

eft  aufli  fbUhnâ';  &  alors  il  fignifie  L'^ 

tat  où  cft  une  femme  quand  elle  n'cft  point 
parce  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'au 
iingulier.  EUe  étoii  dans  fon  négligé,  fous  voilà 
bien  dans  votre  négligé.  Foilà  un  «iglifl fltu /u« 
fuant  que  la  parure  la  plus  étttiUe. 

On  dit  au/n  en  peinnire ,  dans  un  fcns  A  peu 
près  pareil.  Un  beau  négUgji  pLut  jouvent  plus 
qu'une  froide  corrtSion, 

HÈGOŒ,  C  m.  Tta£6,coimieKe  de  mdin- 
dUès.  B*n  nigoet.  Grmdnigact.  Siâm  b 

guet.  Se  mettre  dans  le  nè^on.  S'adonner  au  né- 

5 ace.  Entendre  tien  le  négoce,  faire  le  négoce, 
^éM négoce  de  toiles,  de  draps ,  d'épietrit ,  tf'c* 
ilftttt  négoce  de  tout.  La  guerre  a  fût  tort^U 
tUgûte  ,  a  fait  ceffer  U  négoce.  Le  nigiut  m  fw 
jpbi*  €amm  am^w* ht  nigtumvmufbu  nuu 
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Il  y  a  grand  nêgptt ,  il  fe  fait  grand  nigoa  dô  . 
telle  marchandift  en  ttlpays.  Entrer  dans  le  nigttm  ' 
ce.  Quitter  le  négoce.  U  fe  mêle  de  pinfiturs  négo- 
ces^ de  toutes  fartes  dt  nigitus.  U  s'tfi  jeté  dans 
le  ttégoce. 

On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  Négoce, -en 
parlant  dUn  État ,  d*ime  nation  >  d'un  peuple. 

L*  commerce ,  &  non  pas  Le  nJgoce  de  la  France. 

On  dit  figiirémcnt  d'Un  homme  qui  s'eo» 
tremêle  de  quelque  chofe  de  honteux,  qtdea 
£ut  trafic  ,e^Ufak  im  viùùm  H^tu^tutâm^ 
négoce. 

On  dit  aufli  dUn  homme  qui  fe  môle  de 
quelque  affaire  où  il  y  a  da  péril  pour  lui  , 
qu'//  fe  mile  d'un  dangmit»  tiigoce. 

Oa  dit  auffi  d'Un  homM  oui  ft  meie  de 
pluiieun  îfltrieues  qui  fiMlOilHibles,  qu*// 
fe  mêle  de  plufieurs  négoces  ,de  bien  des  négoces,  " 
NÉGOCIABLE,  adj.  de  t.  g,  Qui  peut  fe  négo- 
cier. II  ne  fe  dh  gpère  qtie  des  efièts  tels  que 
les  aâîoiis,  la  mmiiléi^     £^  icâte  s'j/?/iiw  ^ 

NÉGOCIANT,  f.  m.  Qui  fait  né^.  Gros  nÂ 
gociant.  Bon  négociant.  Riche  ne^eiant.  HahiU 
négociant.  Lis  négocions  FrançotuLtSH^gBtètms 
de  NoUandCfd'AngltttmfâCtLetgÊmtttmMi 
beaucoup  de  négocions* 

NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négocie  quel. 

3 ne  affaire  confîdérable  auprès  d'un  Prince  » 
'un  Eiat.  S jge  négociateur.  Grand  négoâatettr* 
Ban  ,  beibiU  ^fia  ,  eidroit,  itittUigtnt  népteiatair, 
iâkhtuu  néfiftitttnr.  Mtttknrtitr  n^oàeitotr» 
'  Mauvais  négociateur. 

Il  fe  dit  auHi  Quelquetois  Des  perfoimes 
c^i  négocient  quelque  ai&ire  particulière.  It 
s  eft  fervi  £ un  mauvais  nigociatew.  Cefi  lui  qui 
a  été  le  négociateur  de  cette  affiùrtf  de  ce  mariage, 
NÉGOCIATION,  f.  f.  L'art  &  l'adion  de  né- 
gocier les  grandes  affaires ,  les  affaires  publi-  ^ 
ques.  Il  entend  bien  la  négociation.  Il  tfl  habile 
deuet  U  nimtùuion.  Ilaiti  tmpioyl  dans  U  ai» 
gaeûidoadetapaix.  U  ifn  «umUlt  part  iuttt 
négociation.  Sa  négoeiaoon  a  été  htmtttfi.  La  tii- 
gociation  fefaifoit  en  tel  endroit.  Mettre  une  chtfa 
en  négociation.  Il  tfl  cr^phyc  djns  les  nh^oa^ 
lions.  IlapaJJè  fu  vu  dans  les  négociations. 

Il  figniâe  aulTi  quelquefois ,  L'aff'airc  même 
qu'on  traite  &  qu'on  n^ode.  //  a  une  nigoàa- 
non  difficile  entre  les  moins.  Une  négjodtaion  dé- 
licate.  On  fa  chjr^iJ'  une  négociation  importante. 

Négociation  ,  le  dit  aulG  en  parlant  Des  af- 
faires particulières.  Vous  votiU{^^je  Upoaç 
à  faire  ttUe  &  telle  choft ,  vws  me  charge^  ià 
d'une  négociation  difficÛe.  Il  efi  en  négociation 
pour  acheter  une  ic'i'c  Char<rc. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  lu  négo- 
ciation Suntitltty  d'une  lettre  de  change, pour 
fignifier  Le  trafic  qui  fc  iàit  de  ces  fiantes  d'efr 
fêts  par  les  Agens  de  change. 

NÉCOCIER.  v.  n.  Faire  négoce ,  faire  trafic.' 
//  s'efl  mis  d^uis  peu  à  négocier  au  Levant.  Ni^ 
guitr  en  EJp^ae.  Négttir  dtdnpm^m  it»-. 
fmt»  Négîatr  en  foie ,  tn  pùmritk 

n  eft  aidB  quelquefois  afltf  en  oe  ûn$i 
comme  dans  les  exemples  i\nv 3n%  ,Négoàtrilu 
lettres  de  change.  Négocier  des  ttllets. 

NÉGOCIER  ,  fignific  auffî ,  Traiter  une  affaire 
ivec  qudiqu'uai  &  alors  il  eft  auf&  aâi£  Cf/Z 
M^a  nl^ptUtm  t^Un,  ttmariage,  tmt 
rkomiStmiu  B  a  néguU  tUafoitficrutmt^f 
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■fin  oMumut,  Fi  a  nigtdl  la  ptàx  entre  m  NIQWI.  F!iilicnl»doalOB6ftiit  pour  rcpondre 
JiiLx  Princa.  S'é^Oiitr  un  TraiU^  un*  Ligut.  négat-.vciriL'nt  à  line  ioterrogalion  csprcfle  ou 

NKGOCiER,s'caiploi£  aoilî  abfolunicnt  dans  ce      ibus-caicndue.  U  n'a  guère  d'uiâge  h<»s  de  U 
lèw»  ou  svec  lepfoaam  peribnncl.Cr/?  un  hoai'     converlâtion  familikM»  fTwiftn  vmu  tUiêt  À 


four  b  Moitn  itt pays ,  m^nt^mmtdfmetàQit  va  pnluit  dUn  iMnna  cogqiilttfiut;  qd 

:  £t  ^u'i!  fi  r.igocie  ijuelqut  chfi  il  ti$ifiUiwUi,  cû  toujours  dVcord  de  tout ,  On  dit  fàm.  que 

Négocié  ,  ii.  participe.  Ctftua  kommtavtc  qm  U  n'y  «  point  d*  nennU 

HÈGRE ,  ESSE.  r.  Ce  mot  ne  fi;  met  point  ici  La  même  choTe  le  dbt  dTua  tfaicfaaiiildiei 

.  ccame  no  nom  deMxioa»  nuds  iènlcment  kqud  on  ttouve  tout  ce  cju'oo  ^— »t»^  . 

pane  qWtt  entre  dans  cette  fiçon  de  pukr*  NÈNuFAR.  f.  m.  Ptnte  aquatique.  On  en  con"' 

Tra.'/rr  ^J^,v^/,/.v^v«  cûtr:me  un  nigrc ,  çcnXT  StC^  noît  ])rinctp,il(.int.-nr  de  Jeux  efpèces,  l'une  à 

Traiter  quclcju'un  coinnie  un  efclave.  fleuri»  blanches,  (ic  l'autre  à  fleurs  jaunes.  On 

NÉGRERIE.  r.  f.  Lieu  où  Ton  ica&raKkt  Nè-  •  préfère  h  féconde  de  ces  deux  erpèces  à  b 

Dre»  doM  on  £ut  conunerce.  première»  quoique  toutts  deux  aient  à  pea 

NfôRILLON,  ONNE.  f.  Petit         Pedte  'rrès]etnàmmpropn6iis.  Unémfirt/l adm. 

on  tn  fait  ujage  dans  tous  les  cas  où  U 

MÉGUS.  1.  m.  On  appelle  l'Empereur  des  Âbyf  convunt  dapaifir  la  jou^uc  dufang  6f  du  tfprits, 
^tGtâHiN^f  ou  Frkf/ttm^ 
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NÉOCORE.  f.  m.  Ce  nom  fignifioit  dans  foo 


NEIGE.  C  f.  Vapenr  dont  les  particules  f-teiit  ZfZ}^^Z  ^     i  ^'Xf  n^"*"* 

gelées  dans  Kiphcre  ,  rSbent  cnfuite  M^*^  SfiA^: 

pac  ilocorn  blancs  iur  la  terre.  Nage  mcnu^  S^TT     HT^:    *    """^  Ï'T^Ï 

moi  Éteoat  dtrmn  Ce  tmps  couvert  nous  ^^'^rn'it  aux  Villes  &  même  aux  Provinoea 

.              ,."       _^      j  •     ■     wi^  L  j  fli'i  avoicnt  fait  bâtir  des  Temples  en  rhoft* 

,m«^,m,i,appnrura  '^^«^^f^f»  Jeur  de  Rome  U  des  Empereurs, 

nuge  de  du^  puds  dchauc  >^ u.c  Le  pre-  KÊfLÔGIE.  C  £  Mot  tît*  At  Gt£;  qui  figni- 
mures  nages.  Des  montapits  couvtncs  déneiges.  ,  £^           '       .  i        •         r  "i**! 
Il  '  a    ^  j     I       ■      t    t        '  proprement  Invention ,  vf  igc ,  etnp'oi  de 
Il  s  tfl  Ptrdu  dans  les  neiges.  Se  taure  ,i  coups  ^         '                /-^     »     ,     °  'y 
j     I  .    j      •      o  ■     '  I            oi  termes  nouveaux.  Un  s  en  crt  par  extcnuon 
dt  pttous  de  nttgts.  Boire  a  ta  neige.  Blanc  ^       ,  >^        ■>      i  •  j               ■  j 
ttmme            l   bla            e        la    '  ^      ciengner  I  cmaloi  des  mots  anacns  dans 
On  di^provcTblalcmm  TuncToupTde  ^''^^^^y^*  ôudiffcrent  de  la  fignifica, 
«ens  ,  d  U.U  aflbmblcc  de  Êiâieux  ,  dTfédi-  5?"  P"^'  ^            ^F^A  fiun, 
&«;      étant  d'abord  «a  petit  nombre  ,  '^""P.''^'!  '^"V'^T mf  ^T:* 
namnt  cdinte  à  l'awmeBtcr  wnûdérahle'  -C"  ^'"^  '^"^        ^"  jrjuede  Mologieiunfa,: . 
 «       vyVj                   /r  Y'''''''      ouvrage  excellent ,  6»  «jw  nous  manqut. 

M,  que  CgJ  ««  ^«  A  ««f*     groffu ,  néOLOGIQUe!  adj.  de  t.  i-  Mot  tiré  du  Gr'ec  , 

as  eue  poilu  comme  une  pelote  lic  nage.    ,  iV       ^  •    •     j7       i  4 

^Prov^rLlemcnt&fig-émcnt/pourmar.  ^^Jtl^^^Ù^I!^^ St 

mier  le  peu  de  cas  qu'on  fait  driue  âoib,  oa  ^  làéts^UngipNkio^ExpnSm 

t/n  *«/  homme  de  ntime ,  <//i  te^iu  JJodeur  de    ,      j     r     c    .•       slJ      •  ^ 

«,        J  «1  /i^...-          -t--r—  teeus  dans  des  lignifications  détournées.  Ce 

acuw.oc  amli  de  pluueiu'S  aittres  ctlOKStPO'nr  _*~jv        j      j-      .    ■  r 

flS^k  mépris  qu'on  en  £.it.  "«^  \P''P^  P^*^^^"^  toujours  en  mauvaife 

nSSÈR.  V.  n.  qui  n'^eft  ufité  qu'à  la  ttoifième  P^^t  8c  d,^^gnc  une  affeSanon  vic.culc  &  fro. 

perfonnc  du  finr.licr.  11  fc  dit^  de  la  nei«e  qui  ^ -^'V^^"  'f,  ^'''f  ^,  ^^'^T'/j^^'fj^ 

'     i_                            r,       J      -          •  !  h:c:!  £::  !r.e  e  t  un  abus.  l^manieduNMotmHtm 

tombe.  Il  nui-t  vtcr:  fort.  Il  y  a  deux  jours  du  u  vit/M  A?^t\c  y_  \m  ..     jl  j 

migt.  Il  ne  ftu  r-e  neiser.  lia  ne.gé  hier.  NÉOLÔGU  E.  f,  m.  Mot  Uxé  duG«C  ,  comme 

On  ditfigurément  &  dansle  ft^Jc  Êunilier ,  precédeiw.  «  défigne  unhommc  mu ,  fort 

jni..  K/x.«..irj...;  .  1^             M-^f  «  ^Itl  en  parkint  ,  loit  en  tcnvant,  fait  un  ulage  tré- 

■  "rTT/^^^^^  ^J»'^"'              nouveaux.  Il  fe  prenlpref- 

mTcEUX  ,EUSE.  adj.  Chargé  de  neiges.  Il  T'C             en  niauvaile  part  C./  Auteur  eS 

.A                    '      .-r.  ■■-<»■  7^     ,  un  Heologut.  Les  Heologues  foiu  des  vpeus  de 

n  eft  guère  en  ulage  queaces  phnfa,T<ay«  y^ZwTenfait  de  Engage.          ^  - . 

nesg/tux.  Satfan  neigeufe.  NÈOMfiNFE.  f  f.  Terme  d'Adronomie 


N    F    IVÏ  ne ,  qui  llgnitie  Nouvelle  Lune. 

Ni.oMtNiE,cli  aufFi  une  fihe  quîic  cclébroil 

NÉMÊENS.  adj.  m.  pl.  Terme  d'aMÎqdié.  On  chez  les  Romains  à  chaque  rcDouvdlemeat 

nommoit  aiiwles  ;eaxétd)Sspar  les  Argieos  de  Lune. 

dans  la  ville  de  Ncmée.  Ils  (e  célébroient  NÉOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous  ceux  qui 

tous  les  ans  vers  le  foUUce  d'hiver  en  l'bon-  ontquittélesfaunesRcligionspourembraïïcrla 

neurd'Ophelte^ruivaotlesunSiftdeliipîterf  ReIigionChrétiennc,&qui  font  nouvellement 

feku)  les  autres.  lieptl^  Cefi  un  Néophyte.  Une  Nio^^fU, 

N  E   N  .  N   E  P 

KftMIES.C£pLCIiaMtfinèbfesquife&ifoiait  NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ileftd'dàeeen 
dnt  Fandame  Bone  aux  fiinuailles.  cette  phtaié  »  Colique  niphrétiijue,  qui  fe  dit 

Ce  iij 
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'  417»  ibfte  de  col^ue  cauféc  par  le  gravier 

3ui  fe  détache  des  rôos ,  &  qui  6ut  de  glan- 
es douleurs  en  paffant  par  les  uretères.  Utfi 
'  'JV**  ^     coiiqut  néphrétique. 

Il  eft  MtiBi  fubfiaotif.  Il  eâ  toutmtati  dtU  ni- 

Onappdl*  suffi  Néphrétique ,  Celui  qui  eft 
afflige  de  la  colique  ocphrLtiquc. 
ÏJÉPHRtTiQUE  ,  fe  dit  aulli  Des  remcdcs  pro- 

res  aux  maladies  des  reins  ,  &  en  prticuiier 
la  colique  néphrétique.      gnim  dt  Ha, 
ia  pariétam  font  niphrétitjtus. 
«ÉPOTISME.  1.  m.  Terme  emprunte  de  l'Ita- 
lien ,  qui  ie  dit  De  l'autorité  que  les  neveux 

•  d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminif- 
.  4nnkmé«affiùies,aunatlePoatiiicat<iekur 
.  «ode. 
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NÉRÉIDES,  r.  f.      Divinités  fiMeufts 

ks  Pstens  cfoyoïent  habiter  èua  b  ner. 
19ERF.  f.  m.  FvtK  iRiérieare  du  corps  de  Pani- 

ma!,  qu'on  regarde  comme  l'organe  général 
des  (cnlàtions.  Les  nerfs  font  des  cordons  blan- 
châtres de  différentes  grofTcurs ,  qui  urent  leur 
origine  du  cerveau  &de  la  moelle  allongée. 

*  iftrf opttqut.  Lt  e€rvuu  ^  U  prinùpi  dts  ntrfs. 
Les  fept  conjugaijhns  du  nafs.  Cefi  un  nerf  de  la 

\  première  t  de  ta  Jecondt  eonjugaifon  ,  &c.  Le  nerf 
tmmmix.  Il  y  a  des  nerfs  qui  fervent  au  mouvt» 
mttUt  £aians  qui  fervent  au  fentimtnt.  La  dl- 
iâMti»  t^tbUt  Us  nerfs.  Vexttnjion  des  ntrft. 
V^prtffitm  des  nafs.  Lu  nttfs  ft  mirtnt  dans  U 

'  mouvement  convulfif.  Ce  Chirurgien  ignorant  lui 
a  coupé  le  nerf,  lui  a  pique  le  nerf. 

On  appelle  communément  Nerf,  Les  tcn- 

'  '400S  des  mulcles.  Un  nerf  foulé.  Il  s'ejl  foulé  U 

'  ntrf.  Un  nerf  tn§Êtlii,  La  «MttàSnu  du  auft* 
Z<  nerf  du  famt. 

On  appelle  N'irf  Je  bxuf.  Le  membre  géni- 
tal du  bceuf  arraché  de  defféché.  Donner  du 
<oupsdtn»ifdt^mitf,mkdkwaOtJ}umBai^ 
dttcer£ 

On  dit  figurément,  que  L'argent,  que  ta 

fnjnces  font  le  rierf  de  lu  guerre,  pour  dire,  (^ue 
L'argent  eft  ablolument  néceâairc  pom-  &ire 

'  la  guerre,  pour  foutenir  la  guerre. 

On  dit  au/C  figurémcnt  d'Un  difcours  foi- 

;  lie,  d'un  ftyle  languiiTant,  que  Ctjl  un  dif- 
cours fans  nerf,  un  flyU  fans  rwf,  nie  il  ny  a 
point  de  nerf.  Et  dans  le  Icns  contraire  on  dit. 
Un  difcouTS  plein  de  nerf. 

Les  Libraires  appellent  Ntrfs ,  Les  cordelet- 
tes qui  font  au  de»  du  Livre*  &  liir  lefipienes 

les  cahiers  font  cotifus. 
JïERF-FÉRURE.  f.  f.  Coup  ou  atteinte  qu'un 

•cheval  a  reçu  lur  le  tendon  de  la  partie  pcAé» 
,  rieure  des  jambes  de  devant  ou  de  derrière. 
tlËRITE.  r.  t.  Coquillage  univalve.  U  y  a  plu- 

■  iieurs  efpèccs  de  néritcs.  La  plupart  vivent 

■  dans  la  mer ,  &  quelques  imes  dans  l'eau  douce. 
tIÈROLi.  £  m.  Eflèace  tirée  de  la  fleur  dTo- 

Tanee. 

VERPRUN.  f.  m.  ArbrifTeau  qui  croît  dans  les 
Itaîes,  &  qui  s'élève  quelquefois  jufqu'à  la 
Jiaiitenr  d\in  arbre.  Il  porte  des  baies  molles 
grofles  comme  celles  du  génévricr,  qui  font 
purgatives  6c  propres  aux  maladies  chrooi- 

;  gwa.  Elles  Iment  anx  TmniiiBn.  Cb  m 


compofe  un  des  vcrds  qui  fert  aux  PeinMSj 
NERVER.  V.  a.  Gémir  &  couvrir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  Ton  colle  defllis,  après  les  avoir 

battus  &  comme  réduits  en  filalfe.  S'cr^^er  un 
beotoir.  Ntrver  les  arçons  d'une  ftlic.  Nerver  un 
carrât. 

NiRTEa  iB.  participe.  Uh  hauair  Ont  tund.  Ia 
point*  de  ett  arçon  n'tfi  pas  Km  ntrvU. 

En  termes  de  Blalon  ,  il  fe  dit  Des  plante-: , 
des  herbes  dont  les  nerts ,  les  fibres  font  d'im 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 
NERVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  bonsoetâ, 
qnt  a  beaucoup  de  fi>fce  «ns  les  nnfito.  Brat 

nerveux.  Corps  nerveux. 

Il  lignifie  aufli ,  Plein  de  nerfs.  L«  piedefila 
pariu  du  corps  la  plus  ntrveuft. 

On  dit  figurément ,  qu'£/i>  diJiMrs  ^  jwu 
vour,  pour  œre»  qu'il  eft  plein  de  lotte  6e  de 
foliditc. 

En  ilyle  de  Médecine,  Genre  nerveux ^  figni» 
fie ,  Les  neifi  du  coçps  luOMm»  piis  colleâU 
ventent. 

NERVIN.  ad),  n  fe  dit  Des  remèdei  bons  peur  léf 

nerfs ,  &  propres  à  les  fortifier. 
NERVURE,  f.  f  On  appelle  en  Librairie,  ATw^. 
vure  d'un  Livre,  Ces  parties  élevées  qui  fbol 
fur  le  dos  d'un  Livre ,  &C  qui  font  formées  par 
les  nerfi  &  cordes  qui  fervent  à  relier. 
Nervure,  en  Architeûure ,  fe  dit  Des  moulures 
des  confoles,  des  arcs  doubleaux,  6c  des  crot>. 
léestf Ogives. 

NET 

NET ,  ETTE.  adj.  Propre ,  mû  eft  ùàs  ordure  » 

fans  fouillure.  I!  eft  oppofé  a  Sait.  Un  habit  net. 
Des  foulters  ncn.  Un-:  pLice  net  te.  De  U  saijfelte 
ntue.  Mil  cLimbre  eji  nette.  Les  rues  font  nettu» 
.  jfyt[foin  de  tenir  y  os  mains  ntttu ,  vos  duit^ 
ntttu.  Il  faut  tenir  Us  enfans  ntttMa  ia  téu  nUUm 
Ce  bli  n'ejl pas  net  ,  il  efl  ptàn  il  mdb &tim 
yroie.  Cette  eau  nejl  p.ts  neiie. 

On  dit,  K{\x'Un  enfant  efl  foin  &nUtWm  dÎTC^ 
qu'il  ne  laifTe  jphis  rien  aller  fbiil  nu.  G»  ot^ 
jiiuu  a  hi  nu  Jus  Cdge  de  deux  ans. 

Eton  dit,  qu'£/)i  homme  efi  foin  &  net,  pom 
dire ,  qu'il  n'a  aucune  incommodité. 

On  dit ,  Rendre  un  cheval  foin  &  net ,  le  ga- 
rantir fain  &  nUy  pour  dire,  qu'il  n'a  aucun 
des  défauts ,  aucune  des  maladies  qu'il  eft 
dNifiige  de  garantir. 

On  dit  auffi  au  Palfrcnier ,  de  Faire  net ,  po\ir 
lui  dire.  Nettoyer  l'auge  ou  mangeoire ,  avant 
que  de  donner  l'avoine. 
Net  ,  fe  dit  aulfi  dans  certaines  £icons  de  parler  « 
pour  iSn't  fidtf  eoaune  dans  les  plnaws  ûAi 

vantes.  Lts  Sergens  étant  allés  pour  exécuter  fes 
meuhlts ,  ils  trouvèrent  maifon  nette.  Le  Fermier 
avoit  enlevé  tous  les  grains ,  6r  quand  on  oUa 
fcur  lu  Jiùjirf  on  trouva  la  panet  ntue. 

On  dit  «U  jeu  à  peu  peès  £ns  M  fliênie  fens  ; 
Faire  tapis  net,  pour  dire,  Gspier  tOUt  l'ax^ 
gem  qui  eft  fur  le  tapis. 

On  dit  aulTi  fig.  &  fam.  Faire  m.ùfon  netu^ 
pour  dire,  ChalTer  tous  fes  domeAiques. 

On  dit  figiu-émenl»  v^lUn  hontmt  a  famé 
naUf  la  confeienu  nette  y  poitr  dke,  que  Sa 
confdence  ne  lui  reproche  rien  ;  qu*i?  a  lu 
mains  nettes  ,  pour  dite ,  qu'il  ne  (e  laîfTc  cor^ 
rompre  par  aucun  intérêt,  qu'il  adniioiftré 
"   ks  diofes  tfà  loi  uot  coaunifa» 
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.  La  fiAme  phnfe  fe  dît  d*Un  comptable ,  pour 
Cgnifier,  qu'il  a  toujours  rLiiJti  boa  coai|MC 
;  dcï  deniers  qu'il  a  eus  en  maniement. 

On  dit  aiillî  t'am.  qu'C/n  homme  aksmmitt 
.JUHtS  4»  fMC^KW  ^  on  lui  i/riputt ,  pOUf 

^rp»qi/u  iren  eÛ  pomt  coup^ibL-,  qu'il  n*a 
point  trempé  dans  1  affaire  oii  on  l'implique. 

lA>ri({u'oa  veia  s'éclaircir  avec  quelau'un 
de  iptdque  nippoit ,  de  quelque  Aijet  4b  ^i»- 

,  de  qudoue  cfaole  <^^oa  a  fur  le  «ONT  coo* 
Ucbàtonmpnivetïttaiianmticûffiriaieat, 

It  tKK»  tn  avoir  le  catur  nu .  pour  dire ,  Je  V^UC 
iàyoir  de  lui  ce  qui  ca  eil ,  je  veiu:  m'en  expli- 
quer avec  lui. 
On  dit  auffî  %i^iéiM|it  &  Ênultèraneot 
!  4Vfl  iwaune  qu'on  avoit  ibupçonné,  on  nS- 

.netCCufc  de  quelque  cbolc  ,  quVi  </J  </?  net^ 
|XM|r  dire ,  c;u'Il  en  ull  innocent ,  qu'on  a  vc- 
.  rifié  qu'il  n'en  étoit  point  covipablc.  Et  on  dit 
dans  un  fens  oppofé    £uiMli«reixieat ,  Son  tas 

KCTiUgnifie  auffi,  Uni,  poli,  fans  tache.  Cuu 
,  fimiu  a  U  teint  nu.  La  glace  dt  et  tmroir  tfi  Hen 
Hftt*.  ù:  Jiwr.jrit  ii\fl  pai  net.  Ou  tmuv$  d^fkU 
.  ifiawtdu  cryjial  qui  fou  bteit  tut, 

' ,  On  dit  audl  d'Une  perle  qui  cft  dNne  bciOe 

-  00*  qu'£//c  tfi  tTutie  tau  bien  nette. 

'     On  dit  provcrbiaiefnent ,  Ntt  comme  me ptr- 

/<r  ;  &  provc  rbialeowot  9i  poptihimMnl,  iUt 

<oinint  ua  denitr. 

On  dit  ,qu'C//2«  écriture  efl  bien  nettt^  m^anê 
_  imprejioa  eji  fort  nefu^  ç[\£un  earai^n  M  ntt^ 
^  |x>^r  dire ,  que  Les  lettres  ea  font  fon  luflioc* 
^  tes  &  fort  liliblcs^  &  qup  ics  Ufpm  m  ftot 
^■«Itoites  &  égale». 

On  dit ,  Aletue  au  ntt  un  écrit  ^  un  Jt^Hnf 
^.WfA»,  &e.  pour  dire ,  En  âire  une  copie  cor- 
.  nm  m  l'original  qui  eft  brouillé,  fie  qui  a 
^  des  ratures  ;  &  ea  Çfijia»,  ti«  cft  mpbjré 

iiibibativeinent. 
;  ;  Cfn  éiti  ffjt&tt  homme  a  lu  vo(>  neiit ,  pour 

iSm  »  ^  $a  vcix  p  le  ioa  clair  ^  fort  égal. 

Sr  ce  £eaà  en  d^  auffi ,  qa'Z/n  infinimtnt, 

qu'a/»*  corde  rend  ua  fou  fort  net. 
^T,  le  dit  Hguréraent  Dcj>  prodMâions  de  l'ef- 
.jjirit,  ioit  en  proie,  fçit  «n  vers  ^  &  fignifie, 

Qiu eft  clair,  pur,atfé.     itffynirsm  &poU, 

,      On  dit ,  qu'ffl  homme  a  C'fprit  ntt ,  pour 
^  .ySre ,  qu'il  pcofc ,  qu'il  s'cxpriine  d'une  ma- 
.  ùcrc  cuire  &c  intelligible. 
KfiT,  iigniiie  encore  ogurément.  Qui  eft  fans 
.  di^^4,  ^  «fq|e«|w;Aa«aMlMgiiîié.//jf 
k  Ken  des  embarras  ions  ctpu  affaire ,  tUajdtft 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  fait  une  propopAim 
nctu ,  uni  rcponft  riitlt^  dtf  ^  dûr  &  lÊÊl,  Jtfl*> 
de^-moi  un  compte  net. 

Et  d99s  h  itAmiffl«»9Êiitmt  9\  A  te'pim 

.  de  Mt. 

On  dit ,  qu't'/j  iien  tft  net ,  pour  dire ,  qu'il 
I.TÀ  ciavr,  IjqMjdeLr.tpiÎKeide dettes,  âc  ^iié  à 
.  fçcevoir.  4rl»  immtfft  Mit  HWt>  if  a  tUx^imUie 
■:  tft /Vies  y»»  Mm.  Sa  dettes  payées  ^  U 
^  Jm  refit  i$  quitte  iSf  de  att  cent  milà  ècus.  Son  rt- 
-.  ytnu  eft  clair  &  net. 

W(*  F«wt  dte»  <iidl  cftfiinc& iàM&* 

•  iMCccwrie.. 
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UnÙBènt  te  tout  d'un  coup.  Cela  s\f}  taffi  net  j 
nu  comme  un  vcm. 

lï  figniâe  lig.  &  hm.  Franchement,  libre* 
nwnt-  Je  lui  ai  ftril  iut.Jttmm4kÊammK* 

NrrTEMSrrTaéT.  Avec  netteté,  il  faut  fi 

nir  hltmchemcnt  &  nctumcnt.  Il  aime  à  être  tom 
joun  neuemcnt.  Tenir  nettement  un  et^aru, 

11  fignifie  aufli  fîgurément.  D'une  rnmère 
aircc,claiic,îiiteUktbile.£enrna«/(/R<J9/.  S'ex>. 
pliquer  mtHmmt.  Caa  ^  nHUment  expliqué  dont 
le  corU^.  Il  s'explique  nettement. 

U  fignifie  encore  figurément.  Franchement 
6c  ùsis  rien  A^àikt.  Je  lui  à  ik  jmuhmm  bi 
vénti,  PaTU^4iu  nettement. 
NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  pr  laquelle  Une  cbdb 
eft  Rcrtc.  Cr.mdc  natctc.  lî  (Jl  propre ,  il  > 
Li  ts^uitc.  Lu  ncitcu  d'une  glace  de  miroir. 

On  dit ,  Nettué  de  voix ,  netteté  t^rii^  \ 
ici:  de  pyUy  &c.  dans  le  mâme  <êns  que  Nu 
ic  dit  de  la  voix ,  de  refprit,  du  ftylc ,  ofic. 
NETTOYEMENT.  f.  m.L'adlion  de  nettoyer. 
On  donru  tant  pour  U  lutuyement  des  rtus.  Le 
nettoycmera  iu^am  pnkBfUts,  Lê  mmiyemitu 
{un  port. 

NETTOYER.  ▼.  a.  ilendee  net.  Xmoytr  u* 

habit.  Ntuoyer  dtt  fms&en.  Nettoyer  des  bottes. 
Se  nettoyer  Us  dents.  Nettoyer  une  maifon.  Net' 
toyer  les  rues.  Nettoyer  les  fo^jh  d'un  ^hù;c ,  /. 
Nettoyer  un  port.  Nettoyer  U  canon.  Nettoyer  une 
arquehufe ,  un  fufd. 

On  dit  >  Nettoyer  la  mer  de  Corfaircs  ,  les 
chemins  dt  voleurs ,  pour  dire ,  Chafler ,  exter- 
.  miner  les  Coriaircs ,  les  voleurs.  Niioycr  U 
tranchée  y  pour  dire.  En  chaffer  les  aJlurgeans. 
Nettoyer  les  affaires  ,  le  hien  d'une  matfon  ,  pour 
dire  ,  En  acquitter  les  dettes,  &eBtenlÛDec 
les  procès. 

En  Peinture  ,  Natoyer  des  corUtmSf  cfeftleS 
rendre  plus  purs  &c  plus  corrects. 
Nettoyer  ,  lignifie  fignidaiciit&ironiqnement; 
Prendre  fie  emporter  tout  ce  ^  eu  dans  un 
lieu ,  en  forte  qu'il  n'y  roAe  Twn.  Lis  Sergent 

ont  nettoyé  cette  maifon  ,  ils  ont  tout  (mporté.  • 
On  dit  <igur.  au  jeu  ,  Natoyer  U  tapis  ,  pour 
dire  ,  Gay!,ner  tout  l'argent  qui  eft  iur  le  jen» 
MfiTTOYi,.  is.  partictpCi 
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mVEU.  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  fccur.  Oefi 
.  mon  mtrm»  Ftûr»  dm  Um  i  ftt  ntvtitx,  L'onda 

On  appelle  Neveu  à  Ai  moJe  Je  Brt'.ipjt ,  l.e 
*.  fis  dn  coutin  germaui  ou  de  la  couiinc  germai- 
ne. Et ,  Petit  /icrdc y  l4  fib  Al  Vfmeu'B.^ 

Ona^pelle Cardinal immu ,  Le Ctrffiml ipk 

.  eft  neveu  du  Pa[>e  vivant. 

On  dit ,  Nm  neveux  ,  dans  le  ftyle  foute- 
nu  &c  en  Puefie,  ])our  dire  ,  Lapoftwfléj'ceUjC 
qui  viendront  après  nous.  ^ 

NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair  qui 
fiiit  iauBcdiatemefit  le  nombre  de  huit.  Trois 
fois  trois  font  neuf.  Les  neirf  Ckmurs  des  An^s. 
Les  neuf  Mufes.  Je  vous  attendrai  jufqu'à  neuf 
heurts.  Net^  cents.  Ntt^  nùile.  Neuf  cents  mille  , 
&e.  Dix-net^.  Vingt'timf.  Vm  milj^  éuu 
ntt^t  fept  cent  ànqitanie-nti^ ,  &c. 
LT  ne  ië  prononce  point  dasu  le  mot  Neuf , 
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quand  il  cil  finvi  imniÀfittenicnt  dPon  mot  tfot 
commence  par  »inc  confonne.  Ntuf  cavaliers , 
muf  chevaux.  Dans  toutes  les  autres  occa- 
lions  ,  l'F  fe  tait  fcntir  plus  ou  moins  ,  félon 
ruiàgc.  Ntuf  écus.  Dt  ont  ^'U$  iitUiit ,  iitm 
nfiirtnr  (jue  ntuf. 

Nti-'F  ,  crt  aiifll  quelquefois  employé  comme 
nombre  d'ordre.  Ainli  on  dit ,  Li  Roi  Charles 
muf,  pour  dire  ,  Le  Roi  Charles  neuvième. 

Neuf  ,  eft  auHi  mielquefois  fuMantif  mafculin. 
Un  netf  de  chiffre. 

On  uppcllc  nu  jeu  des  cartes  ,  £fa  natf  de 
coeur,  un  ncuj  Je  carreau ,  &c.  Une  carte  qui  eft 
marquée  de  neuf  points  de  cœur ,  de  carreau , 
&C.  //  <«  brtlttn  de  neuf  Le  neuf  de  trifle  lui 
f|(  tHtrt, 

•  On  dUne  femme  grofle  ,  eçiEUe  tfi  ^ 
ta^iUniHn  dans  k  nti/,dansf4>n  atuf^fom 
dSic,  qu*Elle  a  ptflKkbuîdtee  iBos4le& 

KEUF ,  EUVE.  adj.  Qui  eft  ^         peu  ,  ou 

MMjmt  flonv.  HMt  ntif.  Ch^iam  ntnf.  Du 

JôuUcrs  neufs. 

On  dit  populairement ,  Touc  bjn-xm  neuf. 

En  pariant  detOomeftiques  qui  il-rvcnt  bien 
kl  nccmien  jouit,  on  dis  provctbialemeat> 

On  dit  encore  proverbialement,  Faire  corpt 
neuf,  pour  dire,  Rétablir  la  Iknté  après  avoir 
été  beaucoup  purgé ,  en  foitc  (p^tt  femblcquc 
le  cot^  foit  lenouvellé. 

Ondhanffijproverbialraient,  Faire  maijàn 
Tuuve  ,  pour  dire  ,  Oiafler  tous  fes  domcfti- 
«jues  &  en  prendre  d'autres.  //  a  chap  tous  fts 
yalets  ,  il  a  fait  maifon  neuve. 

On  dit  eocoie  proverbialement  &  populaî- 
remeot  d*Uoe  dmë  qu'un  homme  craint  qui 
ne  lui  anive  »  ^ue  M  mrim*  pliait  fu$ 
Tohe  neuve. 

On  appelle  Ttrre  neuve  ,  Une  terre  qui  n'a 
point  encore  été  détrichcc  ,  ou  qui  ctoit  de- 
meurée  long-teinps  inculte. 
)lEvr,  feditauiEt  De  certaines  chofes  à  l'égard 
d*nttres  de  nfime  efpèce  qui  font  plus  ancien» 

nos.  Dans  celte  yillclà  U  y  a  deux  Châteaux  , 
le  Château  vieux  &  le  Château  neuf.  La  yitiiU 
Tour  &  la  Tour  neuve.  Le  Pont  neuf, 

Ufe  ditauffi  figuràneotDespoibanes  qui 
n*oM  point  enoofe  d*expMence  «n  quelque 

chofe.  //  efl  tout  ntuf  en  et  métitrJi,  Il  efi  netf 
aux  afflues.  Si  on  lui  donne  ett.tmfloi  ^  tLy 
fera  bien  ntuf.  Gt  U^pltàs  «*«  /«M»  fini  »  U 

utjL  tout  ntuf, 

p  6  dH  parnltenient  Des  chevaine  qiû  n*oat 
point  encore  fervi ,  ou  qiû  ont  peu  (ervi ,  & 
'  principalement  des  chevaux  de  carroHe.  Acht- 
/<r  des  chevaux  neufs. 

On  dit ,  Une  idée  neuvt  ,  unt          ntttH  % 
,  pour  dire ,  Une  penféc ,  une  idée  qui  fl^a  point 

encore  été  employée. 
A  NEI;f.  adv.  Refaire  un  hâtiment  à  neuf  y  tout  â 
neuf.  Une  fe  dit  guère  qu'en  parl.intde M» 
.  timens  ou  de  chotès  fcmblaUes  qu'on  ne* 
.coflinode  &  «pi'on.  icnomrelle  en  qndqne 

De  NKVF,(ê  dit  anffi  adverbialement  Ainfion 

dit,qii'Z,  n  homme  a  fait  habiller  fes  gens  de  neuf, 
tout  de  neii^\  pour  dire  ,  qu'il  leur  a  âùt  prendra 
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NÈVRinOUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dh  Des  inédit 

camens  propres  aux  maladies  des  nerfs. 
NÉVROLOGiE.  f,  {.  Partie  de  l'anatomic  qui 

traite  des  nerfs. 
NEUTRALEMENT.  adv.  Terme  de  Grani'» 
maire.  D'une  niamèie  neutre.  L»  nrh  «ff  jff 

s'emploie  fadpt^ois  neatralemeni. 
NEUTRALITÉ.  (.  f.  État  de  celui  qui  fe  ticnf 
neutre  entre  deux  ou  plufieurs  parties  qui  fon< 
en  guerre.  Garder  la  neutralité.  Accorder  la  neit^ 
tratiti.  Ohfervtrla  tteutratiii.  Fioltr  la  neutratitii 
Demeurtr dttns  U  nattralitl.  Il  fc  dit  auiïi  De 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti  dans  des 
dlfputes ,  dans  des  diffcrcns. 
NEUTRE,  adj.  de  t.  Qui  ne  prend  point  de 
parti  entre  dea  ptitonnes  qui  ont  des  intérêts 
«pM^.//<famM»«mi»re  &  laiffe  lanatmim-^. 
»Anttn.  Bvm  être  neutre  pour  fe  rtndntmMd 
tre  de  tous  leurs  Jiffe'reni.  Les  États  ntulltt,  ËMi 
f  rinces  neutres.  Les  villes  neutres. 
Neutre  ,  eft  auffi  un  terme  de  Grammaire ,  qui 
fe  dit  Des  noms  Latins ,  6c  des  noms  de  quely 
qaes  antres  Langues  ,qui  ne  tant  ni  du  genre 
âafeulin  ,  ni  du  genre  téminin.  Le  genre  neu^ 
m.  Ce  nom  cji  du  genre  neutre.  Il  n'y  a  po'ini. 
de  genre  neutre  dans  la  Langue  Franço^e. 

Un  appelle  Ferbes  nttttnt  »  Les  verbes  qid 
flTont  point  de  régime  ;  comme,  AUir ,  vtmri 
marcher  ,  6'C.  Et  quelquefois  ,  Verhes  neutrei 
poffifs ,  Les  verbes  qui  ne  fe  conjuguent  qu'a»' 
vec  les  pronoms  peribnncls ,  &  qui  marquent 
aôion  oc  paffion  dans  le  nïibne  fiijet  ;  osaoïi 
mt  y  Se  r^nàr  ,  fe  finvaùr  ,  #«.  On  les 
nomme  aufTi  Réciproques. 
NEUVAINE.  f.  f.  L'cfpacc  de  neuf  jours  confé^ 
cutifs,  pendant  lefquels  on  fait  quelque  dévo- 
tion ,  quelque  prière  dans  une  Êglife  en  l'hon- 
neur oe  qudque  Saint.  Faire  une  tumaint  i 
Notre-Dame  ,  à  fiùluGain^n,  EU**  4dtti4^ 
fa  neuyaine, 

NEU  VIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre.  Celui 
qui  fuit  immédiatement  le  huitième. neuv'ii^ 
me  jour  du  mois.  Le  neuvième  Jour  de  la  Lunti 

^  U  eft  auflï  quelquefois  fnbftantîf.  11^  ar\ 
iwi  U  nemvihnedÊtmait.  Mua  fimma  damh 

neuviime  de  la  iMtUtCtmdnJt  ^  dmskmm 
yiime  de  fa  fiivrt. 

D  (ignme  aufli ,  La  neuvième  pavtie  AM 
tout.  Et  on  dit,  <fiUn  homnt  ^/ôur  m  imH 
vihne  ,  pfiU  m  m  nan^hm  émt  me  affaire  i 
pour  dire,qifll]reftintéiefl8poiirkneBnèoM 
partie. 

NEUVIÈMEMENT.adr.  En  ncnvitee  lîQi»  1« 
Mnviàiienifeo.  '  " 

NEZ 

NEZ.  f  m.  Cette  partie  éminente  du  vifage  qij 
éBt  entre  le  front  &  la  bouche,  &  qui  fert  à 
Fodorat.  Grand  nti-  Petit  ne^.  A/ij  aqtùlin.  Nt^ 
TtXTOuffl.  Nei  épaté.  Ne^  évafe.  Jttç  ftUuu.  Ne^ 
de  perroquet.  Nt[de  furet.  Ne^etnoiS.  Nei  ca- 
rnarj.  AVç  enluminé.  N<{  bourgeonné.  Ne:  houi 
tonné.  A'f{  gravé.  Avoir  la  roupie  OU  nt^,  au 
tau  du  nti.  Il  s'tfl  cajft  U  ne^.  U fit^  du  nt^i 
On  dit ,  ParUrd»  nu  ^thnàiÊr  i»  jmr^poiir 
Are,  Parier,  chanter  Ainemanière  dé^sréa-! 
ble  ,  comme  fi  la  voix  fortoit  du  nez. 
On  dit  proverbialement,  qu'i/  vaut  mien» 
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«*î ,  npir  dire ,  qu'il  vaut  aâRdtftkfiir  quel* 

que  défaut  dans  une  chofcdans  une  penon* 
ne  ,  que  de  gâter  tout  en  le  voulant  corriger. 
Qu'673  homme  nt  voit  pas  plus  loin  qiu  fon  nc^  , 
«i(c  /(  Ifout  dtfm  A«r,pour  direjquH  a  peu  de 
fumlère ,  peudepimroyance.  Tutr  Us  vm  du 
fiti  A  ^udqu'un  ,  pour  (Ure ,  Tirer  de  lui  un  fe- 
cret  en  le  quefiionnam  adroitement.  Jacr  qiul- 
qut  ckofe  au  pour  dire ,  Reprocher  quel- 
que chofe.  Ilaud  r^iis  de  Jujitct  ;  tUs  qu'il  veut 
tmvrir  la  boudm^cabà  jutt  ulaount^. 

On  dit  encore  proverbialemeat  &  figuré- 
ment^Saigner  du  /u{,  pour  dire ,  Manquer  de 
réfolution ,  de  courage  dans  roccafion.  //  /i- 
tott  vanti  lUftirt  wu  aSion  dt  vigueur,  dt  /mt» 

dit  Mb  ■  . 

On  le  dît  luffi  dU»  hoanM  qni  i^étut  en- 
gagé à  Quelque  dépolb,  éviteaifinteP(oaak 
lK>n  delaÊure. 

Ondkfigwteeiit6ep«overbiakaic««Mtf. 
As  fia  ac(,«Mttnr  U  nt^yfoumr  fon  nt^  dans 
mat  i^tSur$t  mtttrt  fin  nt^  par- tout,  pour  dire , 
Se  mtTler  d'une  choie ,  entrer  en  connoiffancc 
d'une  affdire  cjui  ne  nous  regarde  pas.  Avoir 
totijoun  le  ne^  jur  ^^udque  chofe  ,  pour  dire  ,  Y 

être  toujours  appliqué.  Cttu  jtmmta  toujours  U 
nt\Jmrfia  ouvrage.  Il  u  tn^«tm  U  nc^furfts 

On  dit  aufl*!  tam.  Mtnerqudqiiunpar  U 
pour  dire ,  Ulcr  du  pouvoir  ,  du  crédit  qu'on 
a  fiir  Tefprit  de  quelqu'un  ,  juiqifà  Jui  fioM 
fÙK  tant  ce  qu'on  deftre,  nténe  des  chofes 

COntrÙres  à  tes  intérêts.  Et ,  Donner  du  ne[ 
en  terre ,  pour  dire  ,  Succomber  dans  quelque 
entreprili^ ,  ou  perdre  fon  porte ,  la  fortimc  , 
ion  elat.  II  avait  commencé  ua  ^^vad  àdiimtat , 
Uadoaai ibtnezea  terre.  U  avoafiàt  une  grande 
jôrtune  f  mais  u  a  doani  du  m[  en  terre. 

On  dit  auili ,  Se  cajir  le  nti  ,  k  peu  près 
dans  le  même  fcns.  Il  croyoit  gagntr  des  monts 
d'or  dans  cette  affuirt ,  U  s'y  tjl  caQi  U  nt{. 

On  dit  aufS  proveibulniaic  dfUne  chofe 
<pit  paraît  &  qu'on  ne  peut  cadier,  que  Cdu 
fnt  comme  ie  ne^  au  vifage^cmtué  teut^au 
milieu  du  I  ifitt.  Et  par  ironie ,  que  CtUMjm' 
roU  non  plus  que  U  nc[  au  vifage. 

On  dit  auffi  fiun.  Jiu  ne^  de  quelqu'un  ,  pour 
^K,  En  fil  jpréfeDOeu  //  bù  a  foutenu  cela  i  &a 
ne^.  Il  bu  £t  des  iu/ura  à  fon  ncç.  Et ,  Rin 
'  au  nc^  Je  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  moquer  de 
lui  en  tàcc.  //  dit  des  cko/es  fi  hors  de  propos  , 
fu'on  ae  peut  s'empéekerdt  lâirirt  au  ne{. 

Ondùprov.  mcQud^'maaa^ed  dain^f 
pour  dire  »qaira  cola  honte  de  lAivoir  pas 

iréllfTidans  ce  qu'il  vouloit  ;  &  ,  qu'0«  bûa 
feu  un  pied  dt  nei  ,  pour  dire ,  qu'On  s'eft 
■lOqiie  de  [ni. 

On  dit  proverbialement  &  baiTement  >  Ce 
n'efifMspoar  fin  sc( ,  pour  dire ,  que  La  cholé 
dont  il  s'agit  n'eft  pas  dertinée  pour  la  perfonne 
dont  on  parle.  Et  on  dit  ironiquement  dans  le 
môme  fens  ,  C^/aary&Mjn^.  FrmÊot  9'^ 
four  fon  ne^. 

En  parlant  d'Une  jolie  perfonne ,  )euae , 
pia  >  enjouée ,  &'  qui  a  quelque  air  de  co- 
<piaderie ,  on  dit  iîgurément  &  familièrement  ^ 
lenc^  tourné  à  tii  frianJife. 

On  dit  aulÙ  proverbialement ,  Se  cmmr  , 
s'amuher  U  ne^poar  foin  dJpit  à  feayi/agi, 
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poordh^e,  Fùtc  par  dépit  contre  quelqu'un, 
une  chofe  dont  od  «ft  la  psnûar  i  mflàacir  la 

dommage. 

Nez  ,  fe  dit  atiifi  pour  Tout  le  vifage.  CetA 
femme  a  toujoun  uauu^Mta  fur  le  ne{.  Domm 
firie  ne^ iqaelqu'wu  thun  bne^ila  fenêtre. 

Il  avoit  bien  à  faire  de  venir  montrer  là  fon  ne^. 
Les  ennemis  font  rejferrés  dans  leurs  lignes  ,  Us 
n'oferoitru  montrer  le  ne^.  Ils  fe  font  renemtrit 
ne[  à  ne[.  Regarda-  quelqu'un  au  tte^pjms  U 
ne[.  On  lui  a  fermé  ta  porte  au  nez. 
Nez,  fionifie  auffi qnelquefbis  Le  lens  de  Podo- 
rat.  uattaner,  il ftntde  le*n.Ila  leneifau 
Cette  odair^firu  ,  dkfimà  m  Mf.  Lu 
vrien  a'mu aciut  dene^. 

On  iÈIL       9t  iam.  mîUn  homme  a  bon 

MT  ,  pour  dne  .  qu'il  a  de  la  iafMÏié  ,  qaTil 
ptéToh  les  choies  de  loin. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un  jeune 
homme  qui  fe  veut  mêler  de  quelque  chofe 
au-deflus  de  fon  dge  &  de  fa  capacité  ,  on  dit 
par  foiinedaccproche ,  qu'Aq^jfycaMj  jw 
fion  bàiariikbtu^tilenformoktaeBntbtùk, 
Nez,  fe  dit  fièrement  De  la  partie  du  vaiflèau 
qui  fe  termuie  en  pointe.  Ùa  ve^em  fui  efl 
trop  fur  te  ne^t  pam  £re  »  Qm  panche  tvop 
en  avant. 

Nex  coLPt ,  ou  Pistache  sauvage.  Ar- 
brifleau  qui  croit  aux  lieux  incultes  ,  dans 
les  bois  6c  dans  les  haies.  Son  fruit  cil  ud« 
veïïie  verdâtre  qui  contient  de  petites  noifettes 
femblables  à  un  bout  de  nez  coupé.  La  fubf- 
tance  contenue  dans  cette  noifette  eft  d'un 
gpâtfide»  fcpiovoqne  le  voaûflanefli; . 

NI 

NI.  Particule  conjonâive  &  négadve.  //  n'efi  ni 

bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Il  n'y  en 
a  ni  plus  ni  moins.  A7  Cun  ni  F  autre  n'ont  fait 
leur  devoir.  Si  l'un  ni  l'autre  nef}  mon  père. 
jii  luidemMU.  £IU  n'^  ai  Mie  ni 

NIA 

NIABLE,  a^.  de  t.  g.  Qui  peut  ttre  nié.  Cou 

propofîiion  efi  tris-niable. 

NIAIS  ,  AISE.  a^.  U  oc  ië  dit  an  propre  qus 
Des  <rilièaus  de  âuoocmerie  ^  que 
dans  le  nid ,  &  qui  n'en  éloîaot  pat  eiwora 

Ibrtis.  Un  oifeau  niais. 

Il  fignifie  figurémeot  *  Qui  eft  (impie  >  qm 
uTa  encore  aucun  dagedumcode.  i^A  fforfom 
niakt  cmr  rûm.  lidt  eaeon  tout  tuais.  EU$ 

efl  toute  riiaife.  Il  a  T air  niais ,  la  mine  niaiflf 
la  contenance  niaifc.  U  a  quelque  chofe  de  niais 
dans  la  pl^fionomiu  II  m'a  dit  cela  d"  un  ton  niais. 

U  s'emploie  auffi  figurément  au  fubftanti^ 
Cefi  un  mais  ,  un  franc  niais  t  un  grand  niais. 

On  dit  d'Un  homme  fin  &  adroit ,  qui  âit 
femblant  d'être  fimple ,  qu'//  fait  le  niais ,  tftfit 
contrefait  le  niais. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  hommd 
adroit  &  alerte  Ibr  ce  qui  tetaiée  fon  inté- 
rêt,&  qui  contre&it  le  iimpw»  pgmCe^ua 
niais  de  Sologne ,  qu'i/  efi  de  eti  tàub  de  Sobi 
gne ,  qui  ne  f  i  trompent  qu'à  leur  profit. 

Quand  quel^i'unâit  une  ofire  tres-médio^ 
cra»  pour  avoir  qnelqaa  daefe  dTuoe  gnada 
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niais ,  qu'il  ntfi  pas  trop  niais. 
NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 
IHAISER.  V.  n.  Badiner ,  iaaaAx  â  des  chofes 

it  Tien.  Il  m  fiiit  fM  maifrr.  Il  n'tfi pas  qutf- 

liwt  de  mimfir ,  U  fé^ptiuM  afiàn flrimfi. 
IlOAlSEEUE.  f.  f.  Badioene ,  bagatelle  ,  chofes 
v'  frivoles.  Nt  nous  amufons  point  à  tUs  niaifi- 

ri*S,  yoiis  nous  dibat[ctia  comme  unt  thoft  jc- 
,  ritufc  ,&cifi  ant  niaiftric  il  nt  dit  que  dts  niât' 
fines. 

:     On  s'en  fert  suffi  quelquefois  pour  exprî- 
.  mer  k  caraâère  de  cdii  qui  cft  nais.  //  efi 

£uRc  niaiftrie  dont  «•  M  JmgtftHmiPmtjm  «S 

hommt  dt  fon  dgc. 

NIC 

NICE.  adj.  de  t.  g.  Simple  ,  niais.  U  vieillit. 

NICETTE.  ad],     Dîfiiambr  de  Nice. 

NICHE,  f.  C  Enfoncement  pratiqué  dans  Fépaif- 
irar  d'un  mur  pour  y  placer  vue.  fiatue.  // 
/âuc  /.lire  ià  WH  làckt,  llùun  mat  fimm  étuis 

'  imt  nicht,  * 

fl  fe  dit  nS  dVn  petk  Hèàà  yxwkçaik 
dhotton  appartement  pouryme(iîeiinlit>on 
■-:  dam  un  janfin  pour  s'y  iMrer  en  panicdier. 

//  s'cjl  pfiHui'ut  ur.t  nkhc  Jam  C cmhrafurt  iTunc 
ftniirt.  Lit  tn  nicht.  Il  y  a  une  petite  nic/u  au 
bcut  dt  ce  jardin. 
Niche.  C  f.  Tour  de  malice  àu  d'dpiéderie  qne 

fon  fiât  à  quelqu'un.  Am  tm  imht  à  qud- 
■    fm'uit.  Il  lui  a  piit  une  niche.  Ces  nichts^là 
nt  tn*  plaifint  point.  Je  fuis  las  dt  fouffrir  toutts 

ces  niches.  U  ifi  d^ifiigp  giie  dan  »  dilcoiir» 
&nilier. 

MCIttE.  1 1  colledif.  Les  pedts  MfeaiocdW 

même  couvée  qui  font  encore  dans  le  nid.  // 
a  pris  la.  mire  v  toutt  la  nichée.  La  nichit  itoit 
dt  qujirt  ou  cinq  petits  roffignols. 

On  dit  auHï ,  I/nt  nichit  de  foitris. 

n  fe  dit  familièrement  &  par  m^ris  De  plu- 
fieurs  perfonncs  de  mauvaife  vie ,  de  mau- 
vaîfe  conduite ,  rafTcmblces  en  un  môme  lieu. 
lia  chajfi  toute  la  nickte. 
NICHER,  v.  n.  11  ne  fe  dit  proprement  que  d'Un 
oifeau  qiùfiitfon  md.  Les  hirondelles  nichtnt 
dans  Us  thtHHiUu  »  «Kir  Jinttnt ,  &c.  Us  pi' 
geons  lû^tat  dtUU  bs  munillu.  Let  ptius  m- 
f<aux  pdmekuttdiâa  bsMim,  daiuktt^ 
fons. 

Nicher,  v.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  II  ne  fc 
ditgpière  qu'en  plailànterie.  Qwnwf  «  niché 
mtttmJr^tfOû  t*ejt4iallifàekerlàJiatit? 

On  dit  fîgurémcnt  ,  c^uUn  homme  nuhé 
ddtss  une  l-onne  mjifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
trouvé  une  bonne  retraite  ,  un  bon  établiflc- 
ment.  Dans  ces  deux  articles  il  eft  ^  Ayle 
familier. 
NlCH^  ,  ÉE.  participe. 

NICHET.  r.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un  œuf 
qu'on  met  dans  les  nids  que  Ton  pT^MK  pour 
que  les  poules  y  aillent  pondre. 

mCOTIANE.  fVc  Tabac. 

N  I  D 

NID.  fl  ni.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.  )  Et 
pècc  de  petit  logement  que  les  oifeaux  fc  font 
pour  y  pondre  ,  pour  y  Élire  édore  leurs  pe- 
na  >    le$y  élever.  On  ajpeik  .«Ivf,  Le  nid 
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de  faigic  Ce  im  ÈeUéidltmà  a^uàl'AffJ  * 

défie  ,  de  comeillt ,  de  refjtgnol  ^  &c.  Il  y  a  des 
oifeaux  qui  font  Itttr  nid  fur  terre.  Chercher  un 
niii.  Trouver  un  nid.  L'oifeau  tfè  dans  fon  nid. 
N'en  approeht{_pM ^  VMU  ùtifeiù^  haïr  fmiùd. 
Lua^femlmn  immi»  ËAst^eanxfimm' 
waty  il  n'y  a  plus  fuelenid. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifanterie, 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte confidérable,  qu'il  croit  avoir  ttmtvi la 
pie  au  nid.  Et  lorfqu'on  a  été  chercher  un  hom- 
me  cfaex  lui  pour  TarrÂter,  8e  qu'on  ne  Fy  a 
pas  trouiré ,  on  dit ,  C|u'//  n'y  a  plus  que  le  nJd'^ 
qu  on  n'a  plus  trouve  que  U  nid. 

On  dit  auiH  proverbialement,  que  Petit  à 
petit  r«ifiaàfâtfon  nid,  pour  dire ,  qu'On  âtt 
fa  fortune  peu  à  peu.  Et,  qu'^  e&tffac  eifta» 
fon  nid  efl  hau ,  pour  dire ,  que  Chacun  trouve 
fà  maifon ,  fa  demetrre  belle. 

On  dit  fîgurcmcnt,  qu'i/n  homme  a  troml 
un  bon  nid,  pom-  dire,  quH  a  trouvé  un  boa 
étabUfreatenc  oii  il  peut  toe  à  foa  aife.  //  m 
^mfftmuimmfôrtrkht,  Satiêm/éliimioa 
•i/.IIeftduftylefami!it.T. 

Et  on  dit  auiTi  fig.âc  iàm.  d'Une  méchante 
petite  maifon,  d'une  médiante  petite  chambre* 
qaeC^mt^ifmtmmâiiiidintî. 
Nid  DVnmAV.  £  m.  nente  t  la(|tMlle  on  a 

donné  ce  nom ,  parce  que  fa  racine  eft  fîbrée 
èc  rcfTcmble  à  un  nid.  Elle  a  un  goût  âcre  & 
amer ,  &  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oro- 
banche.  Appliqué  extérieivement>/>  md  £  oi- 
feau ei\  vulnéraire,  déterfif  &  féfblnli£ 
NIDOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  odeur  & 
un  goût  de  pourri ,  de  brfilé  &  d'ceufs  couvis. 
Lu  iradtùi  qui  i  engendrent  dan»  lU  fmdtltS 
voies  font  acides  &  n  idoreufes. 

N  I  £ 

NIÈCE,  f.  f.  Fdlc  du  frère  ou  de  la  fœur.  La  nàu 
Sun  tel.  L'oncle  &  la  niice.  La  tante  &  la  nièce, 
Petiu  nilte. 

On  appelle  NUctt  à  lamodtda  Bnt^pui 
La  fiOe  dn  ooufin  gennût  on  de  la  confine  i^r* 
mainc. 

NIELLE,  f  f.  Plante.  On  en  difHneue  plufieurs 
t£pècts ,  dont  l'une  eft  appelée  Herbt  aux  épi- 
Of ,  OU  Uerit  anmatiqm.  VoycL  Ueabe  avx 
ÉncKS. 

Cm  leulâve  vne  autre  efpèce  de  nielle ,  ï 
cm£è  de  ta  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jardiniers 
lui  donnent  le  nom  de  Cheveux  de  f  'éaus.  La  fe- 
mence  de  toutes  les  efpèces  de  nielle  a  une 
odeur  âcre  &  piqinnte.  Elle  cft  apcritive ,  fiut 
couler  la  pituite ,  &  facilite  l'cxpcâoration. 

On  donne  encore  le  nom  de  Sielle  à  une 

f)lante  d'un  genre  ditfcrent ,  &  qui  croît  dans 
es  blés.  Ceu  luie  efpccc  de  lychnis.  Sa  femen* 
ce  efl  noire ,  &  commimique  cette  couleorm 
pain  fait  avec  le  blé  dans  lequel  eUefètranvo 
quelquefois  mtUe.  Ce  pain  eft  mal-fidn ,  8e 
caufè  des  vertiges  &  des  étourdliTcmens. 
Nielle,  eft  encore  Le  terme  général  dont  on 
s^efl  longtemps  l'ervi  jx>ur  défigner  les  acci- 
dcM  on  nwladies  du  froment,  de  l'orge,  de 
fnoine ,  &e.  Aiqoufdfhui  on  appelle  propre* 
ment  Nielle ,  Cette  maladie  des  grains ,  dont 
l'effet  eû  que  l'épi  fe  converàt  en  entier  en 
WD0  ponaiefe.flCM««  te  fia»  odeur,  en  feto 


L/iym^cG  by  Google 


N  I  G  N  I  V  4ïi 

'  jl^'îl  n'en  rcfle  que  le  noytt Ott-âBl attfndl  que  emploi,  on  dit  familicremcnt,  qi///Mtf 

■  les  grains  étoicnt  attachés.  *u,  qu'il  en  a  tiré  dt  ionnes  nippts. 

Lorfque  le  grain  confervc  fa  fonne  &  (k  NIPPER,  v.  a.  FoarairdeflippeS.-f«R/lnr«'ffaa 

-  BeUioule*  mais  que  la  bout  devient  une  pouC-  mifpi  en  le  mariant, 

■  aère. noire  &  d*ane  trèsmimùfê  odeur;  cette  Nwi,  ii.  participe, 
maladie  qi:c  les  Rotaniftes  regardent  conune 

conugieulc  &  différente  de  la  précédente  »  a  N    I  O 

été  nommée  par  les  uns  Cliarhm  »  &  par  les  ^ 

.  tunes  Cvàr;  Se  les  Ués  i||iti  en  ibnt  attdms,  NIQUE.  £f.  Signe  de  mépris  on  de  moquerie.  Il 

SliîdâitaMàwiU&eÊn^VùyexCAm,  ireft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe.  Faire  i* 

WIELIgR*  y.  «.  Gtor  p»  h  lacMfc  Xw  Ukfim  nique, mû  veut  dire,  Se  moquer  de  quelqu'un, 

nitlUs.  de  quelque  choie ,  comme  ne  s'en  fouciant 

IflELLÉ,  ÉE.  pailiqpe.  pont»  Kàn  la  nique  à  qudq-ù'ur:.  Il  croit  qu* 

|NI£R.  V.  a.         a/une  ^04e  V«ft  pCS  tnne.  j'eû  grand  hefoin  de  lui ,  mais  je  lui  fais  la  niqat, 

Hiir  un  fitt£C^ an*  vêntt  fv'wi  m  ftiu  tàtr.  Ct  Phlofopht  fût  la  nitpu  à  U  fonua*  &  mm» 

J!  demntre  cf  accord  du  droit ,  rriiiis  il  nie  le  fait  y  HAi^ftà»  U  cft  dti  fiolltlier* 

au  me  jort  &  ferme  y  il  U  nie  tout  à  pLdt.  Nier 

une  dette.  Nier  un  dèpât.  Il  nie  que  cela  foi,'.  ■'^    J  ^ 

En  matière  de  dilate  «  il  fisnïfie*  Ne  oas 

jiiopoSâùn.BMtfiiMt  NISANNB.  £  f.  Racine  méficinde  de  fit  ClâM 

point  iifputtr  contre  ceux  qui  nient  les  principes.  extrêmement  prifée  par  loi  Chinois.  Son  prin-. 

Nier  une  propofîtion.  Nter  untatajauu  Nier  une  cipal  ufage  eit  contre  les  evanouiflemcns. 

conjcquencc. 

t^ik,  is.  participe.  N    I  T 

,  •    N    I    G  NlTRE.  f.  m.  Sel  formé  par  Tunlon  de  l'acide 

qïi'on  nomme  Nitreux,  &  d'un  alcali  fixe.  U 

fnCAUD  ,  AUDE.  adj.  Sot  6c  niais.  Que  cet  a  la  propriété  de  fufer  fur  le  |ni.  Ceft  la  ml>. 

homme  cjl  nigaud!  Une  nigaude.  U  eft  du  dif-  me  choie  que  le  làlpêtrc. 

cours  âmilier ,  ainû  que  l'es  dérivés.  NITREUX ,  EUSE.  adje£l.  Qui  tient  du  nitW* 

n  liî  met  fouvem  au  fubftantif.  Un  graai  Tarn  lûértMfis,  Eaux  aitmt/is. 


lûgUMd.  E^ftt  grande  ttigtadim 

NGAUDER.  v.n.  Faire  des  aakos  de  i^nd.  N  I  V 

^nfea^i'qu^foispourfignifîerfm..  NTVEAU.  f.  m  Inftrumcnt  de  Mathématique," 

plement.S'amu&Vdescho^  delîen.^  P^"-  '.^  '"oyen  duqud  on  vo.t  ù  un  plan,  un 

hnpas,  il  ncfaU  tTordinaire  qu.  nigaud^  "~  ^  ^'''fTc'ï  °" '''^V^™'"* 

WIG  AUDERIE  1.  f.  Aaion  de  nigavS;  niaiferie.  ^^"^1""        £     i"'*ï!j!f  n 

Cefl  une  nigauderie,  un. grandeligaùderie.  ^  "^f^  J«  quruO««lfe. 

MIGRCML,  ou  NEGUEIL.  î.  m.  PoifTon  de  mer  niveau,  avec  le  nivltn.  Mefurer ,  a/ujter  an 


■  niveau. 


ainfi  nommé ,  parce  que  fes  yeux  font  grands     f^tau ,  avec  U  niveau.  Prendre  le,  

^  °°'"'  T^*'    ^       De  NIVEAU,  AU  NIVEAU.  Façons  de  parler 

MUÊUM»  UfvmmféiumiVMM^uSm  adverbiales.  Selon  le  niveau.  On  le  dit  Des 


^  chofes  dont  la  fur&ce  eft  unie,  ^jale,  hori- 

M    I    I*  Ibntaie.  La  eemr  tCtfl  pas  an  lâvtau  du  jardin, 

,                     .  r     j          j  Cette  terrajft  cp  dt  niveau  avec  le      de  chauvit 

MLLE,  t  f.  Petit  filet  rond  qui  KM  da  Mil  de  maxjon.  C«  deux  ailes  font  de  mvtau.  Mettre 


h  V^ne  quand  elle  eft  en  fleUT.  de  niveau. 

Î2H*a''  i-  ^"^^  Anillf-  ^  ^  ^  On  s'en  fert  de  même  au  figuré.  Ji  tS  au 

mLLEE.  adj.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  le  dit  Des     «f,^  rf«  »/^  grands  Seignmt,  ou  A  mntm 


.,      .     ,     .     .    .   ■  ^es  plus  grands  Seignms,  OU  dt  

î^y^t^^'g^^^Jg*"'''"^^  »U  les  plus  grands  S«iffimi,fomën,  Un 

ks  CRMS  onOnaues,  Qmx  tmu,  pair  ^yg^ 

Niveler,  v.  a.  Mefitrer  avec  le  niveau ,  au  ni- 

N    I    M  veau.  NhtUruntavamif  une  alUt.  On  nivdU  U 

NIMBE.f.f.  Cerdedeliiiniéfe<juetePe^  pour  fa^cunim  iUê  m     ntn».  la 

&lesS€ulpteuRiiietieiitniloirdelBtltedes  ' 

N  I  P 


eaux. 

Nivelé,  ée.  participe. 

NIVELEUR.  1.  m.  Celui  qui  fiiit  profeiCon  de 
invder. 

NIPPE.f.f.UfèdittantDeshabitsquedesmeu-  NIVELLEMENT  f.  m.  A£Hon  de  nivder. 
t.1—   •  t  .  A   i       vaxller  au  nivellement  a  un  aqueduc.  Ce  mveUe» 


Jiks,  it  de  tout  ce  qui  fert  à  l'ajuftement  4c  à 


pluriel.  //  a  de  !'e!h-s  nippci  ,  de  bonnes  nippeS.  *»•••  f 

Il  n'y  a  que  de  vieilles  nippes  dans  cet  inventaire.  N     O  B 

Ct  marchand  vend  bien  cher  fts  nippes. 

En  parlant  d'Un  booiDe  qui  a  tiré  beau-  NOBILIAIRE,  f.  m.  Catalogue  des  maifiMS  00- 

coup  d'utilité,  bemcoiip  dTavantage  de  queU  Ucs.  &m  mhtm  la  gjbiUbffa  eb  «Mr 

fpt  liaifon ,  de  qadIqM  ceamcmi  de  fuet-  dans  h  IMiSmn  éh  la  Province. 

Jomil                            '  Ddij 


ai2    N  O  B 

KOBILKSIME.  Terme  (î'Annquitc.  Pris  pour  ad* 
îeâif ,  c'efk  le  titre  d'honneur  accorde  dans  le 
bas  Empire  aux  Céfars  &c  à  leurs  icnimes.  Pris 
fubftantiyeiiieiitf  le  nom  «Tune  di|iiité 
créée  par  Conlbndn,  qni  éamuk  le  droit él 
porter  la  pourpre.  Le  NobUlJJtmt  itoit  u^biur 
au  Cifar  «  il  avoa  U  pas  fur  U  Patrice. 

KCWLE.  adf.  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de  fa  naif- 
fiaoe  ou  par  les  Letties  du  Prince ,  eft  d'un 
nne  an-deffiu  du  den  ordre  de  FËtat.  //  ejl 

nnhu  par  fa  naiffartct.  Sohlt  dcnaifptnu.  NwU 
d'extraction.  Être  dt  nohU  fang,  d'un  fingnoèle, 
M  raee  noble.  Être  nohle  de  rau.  Être  nohU  de 
fkn  &  mire.  Noble  des  deux  côtés.  Être  noble 
^leUmdK  Prince. 

On  dit  praverbiaieroent,  qu*£^A  hammtfi 
noble  commt'teRoi,  pour  dire ,  que  Sans  con- 
tredit il  cft  de  noble  cxfraâion. 

On  dit  auili  proverbialement,  pour  affurer 
.  «ni*Un  honune  n'a  pas  l'efprit  bien  nflis.  Il  t/t 

fou  f  ou  b  Mai  tt'efiMUMUt, 
Noble  ,  eft  ndE  faMond^  Ifomrttm  naUt.  /Suer 

noble.  Ptttt  mUe  de  campagne.  Les  anciens  nO' 

bUs.  Les  ttoiles  font  exempts  de  1/  y  avait 

fommt  ikfcoric  trart  U  peuple  &  Us  nobles.  No- 
.  Uu  Vmàut,  NoUa  Géam,  Ut  ntux  aaUu, 
IttneunâHxnMtt. 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particulière- 
ment pour  celui  qui  cft  noble  par  Lettres  & 
non  de  race-  Tout  GtmUhomme  efl  noble,  mais 
toitt  aoUc  a't/l  fos  Gentilhommu  Lt  Priatt  fut 
JanMatHuûiltfangfaiteksGmidUiomma. 

Noble  homme  tel.  Qualité  que  prennent  quel- 
quefois non -feulement  ceux  qui  font  nobles, 
mais  auflî  quelque» Bonfeais,  dnatlnaâes 
qu'ils  paflent. 

Noble,  adj.  Signifie  auflî,  Uluilre,  relevé  an- 
dellus  des  autres  chofes  de  même  eenre.  l/nt 
cm*  tioUt  &  génirtufe.  Un  coeur  noble.  Il  a  teùr 
not.'i ,  Li  laiUe  noble,  U  gefe  notU.  Il  a  des  fenti- 
mens  nobles.  Cet  Auteur  a  le  fyU  noble,  a  des 
ftnfles  nobles.  Noble  orgueil.  Il  n'y  a  rien  qiu  de 
iiMt.lA  Bum  ^  m  mU*  miùer.  L'homm  tfl 
U  plus  ffONt  i(  mu  la  ammauK,  Foilâ  an  db* 
yal  bien  noble.  Les  Uvritn fint  là fbu  ttMu 
de  tous  les  chiens. 

OnappelleLeoeRir,lefiie,fe 


N  O  C 


On  dit  fîgurément.  Soutenir  nobUffe,  pour 
dire.  Vivre  trablement ,  &irc  une  dépenfe  con- 
venable à  la  noblefle  de  &  naiflancc. 
Noblesse. cftiiMffi  an  tenue  coUeftif,mâ%;- 
<ie ,  ToMle  Corps  des  GentSUioaniMS.  l^oe 
fens  il  ne  fc  dit  jamais  fans  article.  Les  trois 
États  du  Royaume  font  U  Clergé,  la  Nobleffe  ff 
le  Tiers-Ètal.  Les  Cahiers  de  la  Nobleffe.  La  Chant- 
bre  de  la  NobMt,  U  Corps  dt  U  NoUtfft.  Ufi 
tint  une  ajfenStk  dt  la  NeUi^  la  NoM^ 
FrMiçmft,  Brave  Noble  fe.  Gintreufc  Kohkffi.  Lf. 
Roi  accompagne  de  fm  Nobleffe.  La  Nohiejje  rnonm 

ta  à  i dJ.  f 

Quand  on  dit^  £^a<  a/emhUt  de  NoUtffk^ 
article ,  on  entend  parler  alors  d\ine  aHanblée 
.  particulière  de  Gentilshommes.  //  y  eut  unt 
grande  affemblée  de  Nobleffe.  Il  fe  fit  u.ic  affem- 
blic  dt  NoUeft. 

On  dit  figurémcnt ,  Nobleffe  de  cctttr.  NobUffi 
de  ftntimens.  Nobltffe  d'âme.  Nobleffe  d'exprtf^ 
.fou.  Nexbl^t  defiylt.  La  nobUffi  dtspHtfits, 

On  dit  aitiC  figurément ,  quV/  y  a  beaucoup 
de  nobleffe  dans  la  conduite  d'un  homme ,  av^il 
y  a  beaucoup  de  nobleffe  dans  une  aS'ion  ,  dani 
un  prOtUtf  6c. 

Eo  tenues  deFeïi*nie  &  de  Sculpture,  il 
fe  dh  De  félévaâon  des  Idées  tranfmife  dans 

les  ouvrages  de  ces  Arts.  Que  ce  Peintre  de 
nobUffi  dans  fes  compojitions  l  Ctiufigurt  a  plus 

N    O  C 

NOCE.  f.  f.  Miiiiige.  Il  épouja  ta jntmiires  noces 
un*  telle  flk.  Cmmitr  at  fitmiitt  noces.  Elle 
étoit  ytun  d'wtteitn  pnmuntnoctt,  &êUt  a. 
époufl  ttH  tttm ftaomâ»  jwctf.  LammàtCmuu 
Le  jour  défit  mœtt.  En  celiëac  it  ne  6  dit  qrf^ 

pluriel. 

Noce  ,  fignlfîe  encore ,  Le  fcftin ,  la  danfe  &  les' 
autres  réjouifTances  qui  accOfnpagpent  le  ma- 
riage. En  ce  lêas  il  ^t  ditan  linguier  au'*  ^' 


Îu'au  pluriel.  Les  noces  d'un  tel  Prina,  Ttm 
t  Cottr  itotl  à  fis  noces.  Une  noce  de  vUùm, 
Quand  il  fe  maria  ,  il  ne  fit  point ,  il  ne  vonit 


D'tew  manière  noble,  avec 

nobleffe.  Il  fait  Us  chofes  nobUmtat^ohi^noUe' 
ment.  Il  nous  a  traités  noblement. 

n  fignifie  ai^.  En  Gendlbomme.  Ses  ÂnU- 
tits  n'ont jmûudingifiismtua/mÊnviaitum 
Mwwwf.  ttie^ftt  noUt,  màiitwmMmaa, 

On  dit ,  Tenir  noUuHtM  mt  ttnv,  pOUT  diic, 
La  tenir  en  fief. 
NOBLESSE,  f.  f.  Qiialit(i  par  laquelle  un  homme 
eft  noble.  Bonne  nobldfe.  Hauu  nobUfft.  An- 
àiwu  nobldfe.  Nounlb  noU^t.  Nouéfe  eCU 
pie.  Nobleffe  de  robe.  On  fui  conteffe  fa  nobleffe. 
Prouver  fa  nobleffe.  Faire  preuve  de  nobleffe. 
Il  ne  fe  pique  point  de  nobleffe.  Déroger  à  no- 
bleffe. Dégradé  de  nobleffe.  Des  Lettres  de  no- 
UtjR. 

■  On  appelle  Nobleffe  dtlaetoche ,  celle  qui  vient 
de  Mairie  ou  d'Échevinage.  Voye^  Cloche. 

On  dit  provcrbialc-rncnt ,  Noi-Ufj:  rient  de 
vertu,  pour  marquer,  qu'Un  homme  n'eft  jwo- 

wement  auHdeflns  dm  antre ,  que  paor  h  venu 
paï  In 


point  faire  de  noces.  Il  vient  de  la  noce.  Eus» 
vous  de  la  noa?  rMkiaafonnFhiùdelanou^ 
à  U  noce.  Au  retour  de  Unoct.  SalU  à  foin 
nottt.  Kdtit  dt  mets.  Préféra  dt  note.  Ctff  ujt 
des  garçons  de  la  noce. 
Noce  ,  fe  dit  auiS  quelquefois  pour  fignifier  2 
Toute  l'aiTemblée ,  toute  la  compagnie  qia 
ai'cA  aDnvéeàlanoce.^pnisi!ri£8(r,iMi«rik 
tioett^kPopirm.  ttaitmnita  eomUU  k  touu 
la  noce. 

On  dit  proverbialement  fie  populairement» 

r^Un  kamminefittjamaitf  qiri/sV  Jamais  éti 
telles  notes  ,  à  pamlles  nous  ,  pour  dire  , 
quil  n'a  jamas  reçu  un  pareil  traitement  ;  6e 
cela  fe  dit  le  plus  fouvcnt  en  mauvaifcpart. 

Et  on  dit  auifi  proverbialement  d'Un  homme 
de  gnene  qui  va  geicaient  au  combat ,  qu'// 

màianœt. 

On  dit  proverbialement  8c  populairement,- 
Tant  qu'à  des  noces ,  pour  dire  ,  Abondam-* 
ment.  Ils  burent  tant  qu'à  des  nota.  Et,  qa'Ua 
honaat^MTOtétomoutamioiinni  nottt 
dire.  o/B  cft  venu  fbn  àpioposii 
llOÇ|aB.£ie.CdMi  ip^gainmot. 


ui^ùucù  by  Google 
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N  O  E  N  (E  U  21? 

.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poëûe.  N<tVO ,  fignific  figurément ,  La  difficulté ,  le  point 
\'ockcr.  dTenticl  d'une  ai!àire, d'une queàion.  Foilà 


un  vaiffcau 
Un  LthtU  N 

NOCTAMBULE.  £10.  Celui,  celle  qui  marehe 
Is  nuit  en  donraot^ 

NOCTILUQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  corps 
q\ii  donnent  de  la  lumière  la  nuit.  Les  vers  Im- 
f.xrs  joit  dts  noUiJuquts 


kaœud  dt  r^tùn.  Kous  ms^  tnuvi  U  nmud, 
TrmckirUnmtiiJt  la  qiuflion.  V«iu ave^tnat' 

chè  U  nauJ  de  la  dl^ulti. 

On  appelle  figurcaient  Nxiid  Gordien ,  Une 
difficulté  qu'on  croit  infurmontable.  Et  on  ap- 


NOCTURLAB£.f.  m.  Infliumciit  avec  lequel    pelle  figurément  Nmud  ,  dais  les  pièces  de 

^oon»     AéÉtre,  L'endroit  de b  pièce  (A  reâtoneft 


oupeut  i  tome  heure  de  nmittioiEfer  île 

bien  réroiieduNofdcftpilIsliailtBmiplualNlflè  le  plus  compliquée. 

que  le  pôle.  Nœud  ,  lîgnirte  aulll ,  Attachement , liaifon  entre 

NOCTURNE,  adj.  de  te.  Qui  arrive  durant  la  des  perfonnes.  Sttud  de  parenti.  Nceud  J'ai' 

dire, Une vifion, une eppefîtîonqi/one eue,    pbufim.  Ut pbuiirni$.Vniumdiiu^^Mt. 

VtmOa  croit  avoir  eue  durant  la  nuit.  Les  divers  noeuds  qui  les  joignent  en  femhU.  Rom^ 

On  dit  aufli  ,  AfftnMie  noclurru  ;  &  cette  prt  Us  noeuds  de  l'amitié.  Ils  font  aiiachés ,  Uis 

phrafe  ne  Te  dit  queikl  eflcnbUesillidlei  qnî  d'un  dnuhle  ncKuJ.  Èirtindrt plus  fart  tes  niaiil 

■   lis  font  U  nuit.  de  l'amiiU.  Former  de  nouveaux  noeuds. 

MoCTVBMB.  f.  m.  Partie  de  TOfiice  de  Madncs,  Nceud  ,  figmfie  encore ,  La  boffe ,  i'excroiflânce 

COmpofée  d'un  certain  nombre  de  Pfeaumes,  qui  vient  atne  parties  extérieures  de  l'arbre, 

de  trois  Leçons , &c.  fie  qui  fe  chante  àPÊ-  Le  lois  tTipint^lt  boit  dtcomomllerefl tout plùn 


glifepeadant  la  nuit. 
tnifim»  aoSarne. 


N  O  D 


NODUS.  f.  m.  Mot  latin  qui  a  palTé  dans  la  lan- 
eue  t  pour  ii^fier  Une  tumeur  dure  &c  m- 
aotatte  qui  vient  fur  les  os  du  corps  hunuùn* 
MtamnÊO^firitginom,  Ctta^fntiuaUnrtit 
dirffiiidnUt  noiba. 

N  O  E 

NOËL.  f.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notre^ 


de  noeuds.  Lt  tiUaU  ^  a»  iùt  «kUy  et  ftà 

dt  noeuds. 

U  fignifie  encore ,  Certane  partie  plus  fer. 
xée  &  plusdute  qui  fe  trouve  quelqueSfbis  dans 
le  cœiur  de  l'arbre.  Ct  bois  ne  /aurait  fe  fendrt 
droit  fil  y  a  trop  de  noeuds.  Cette  poutre  s'efl  rotlt^ 
pue  par  là  ,  à  caufe  qu'il  j  avnit  un  noeud, 

n  fe  dit  auffi  De  la  jointure  qui  fe  trouve 
tu  iktineiit  de  la  vigne,  &  à  quelques  pbu^ 
tes,  connne  aux  cannes  ,  au  fenoiinl&  aux 

tuyaux  de  blé.  //  faut  tailler  la  vigne  au  fe» 
cortdy  au  troiftitnt  noeud.  Des  camus  à  rueuds^ 
à  petits  nmudi.  lly  a  plusdtmmadsà  t» pàiU» 
dtfromtat  fn'i  edb  efea/oim. 


gneur.    la  file  dt  NoiL  Lesfttts  A  JML  À  Nom)  >  fe  dit  aaffi  De  fattide,  de  h  jouuurs 

No'é!!* Noël  efl  une  dts  quatre  g'.mdes  fîtes  de     dcs  doigts  de  la  main,  &  de  cette  partie  du 

"       La  rr.cjjc  de  Noè! 


fannct.  Le  terme  de  S'ccL  Lu  mc(lc  de  Nocl.  Les 
trou  r7:cjit.j  Je  ,'Vr 

On  appelle  communément  La  ttuht  d* 
Noël,  Une  grofTe  bûche  qu'on  met  au  feu  le 
jour  de  Noél,  afin  quTelle  tienne  le  feu  pen- 
dant toute  la  nuit. 
NoP-L,  fe  dit  auflld'un  Canti:n>c  fpintuel  fait  à 
l'honneur  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur , 
où  ce  mot  de  Noël  eft  fouvent  employé.  Un 
■  htmNtlU^UnthUj^  tdthMt^àmttr  dis 
KeSUt.  ChâtOer  MUC 

Il  fc  dit  auffl  Des  aittfiir  lefiineb  ces  Can- 
tiques ont  été  6its. 
On  dit  provetbialeroent  &  /îgurément  d'U 


gofier  ou  de  la  gorge ,  qu'on  nomme  le  La* 
rinx.  Le  noeud  de  Lt  gorp,  Itmuut  dKfHk 
doM  ,  du  do^  du  mUtii» 
On  dfofeoayireaMat  dWn  ris  fetcé,  qu*// 

m  paffe  pas  U  noeud  dt  la  gorge. 

On  appelle  aufli  Noeud  y  Les  os  de  la  queue 
du  chien ,  du  chat ,  &c.  On  m  €Olfi  à  etcktiral 
deux  noeuds  de  la  queue. 

On  appelle  en  Aitronomic ,  Nceuds  ,  Les 
deux  pomts  oppofés ,  où  l'écUptique  eft  cou- 
pée par  Torbite  d'une  planète.  Itstuutds  d«  U 

N  O  I 


ne  choie  qni  anife  awès  qu'on  l'a  fort  défi-   

fée ,  fie  qu'en  en  a  fbvfent  parlé ,  qi/0»  «  NOIR,  NOIRE,  adj.  Qiri  eft  de  la  oodenr  fa 
tant  chanti  tUnterii  Neil  y  qu'a  lu  fin  Htfl  venu.      dIilî  obfcure  de  toutes ,  &  la  plus  oppofée  au 


K(EUD.  f.  m.  (Le  D  ncfe  prononce  point.^  En- 
hcMWnt  feit  de  quelque  chofe  de  plflUC , 
comme ndian,lôte« fil,  cotde,&&  «oc on 
pafllè  ks  Imims  iVai  dans  Fauite  en  tes  feftant. 

Netudfimple.  Douhîe  nasul.  Gros  r.œud.  Faire ^ 
d^ùirt  un  noeud.  Faire  des  nœuds.  Un  noettd  qui 
41*1^  pas  ferré.  Ce  nœud  tfl  trop  lâche.  Alexandre 


blanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs.  Un 
aoir.  Du  drap  noir.  Satin  noir.  AfenfV* 
MCr*  JBdkit  noir.   Robe  noire.  ChefêtU 
'tfl pas  ajfei  noire.Duraifinrmrs 

De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais.  S'oir  comme 
de  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir  comme 
un  corbeau ,  comnu  la  cheminée. 

UmKiG«ràmiiimMÀ£^tnmiid£i.  NoiR,fe  dit  anffiDe  certaines cfaofes  qui  aj^ 

pfocheRide  h  conlenr  noire.  Du  ptm  twm 

Cette  femme  a  le  teint  noir  ,  !ts  hras  noirs.  Elle 
a  La  peau  notre.  Des  yeux  noirs.  Des  dents  noi- 

m. 

On  dit  proverbialement ,  qu'^A  homme  n'tft 
pas  fi  £abU  qu'il  ejl  noir,  pour  dire ,  quH  n'ol 
pasfiauAère,ri  fcvèreqnBfenextmeurpoi» 
fokle  £ure  croire. 


On  appelle  Nœud  coulant ,  Un  noeud  qnl  fe 
ferre  ou  fe  dcflcrre  fans  le  dénouer. 
NaxiD ,  fe  dit  aufTi  De  certaines  chofcs  qui  re- 
Pt'Mattnt  les  noeuds  de  lubans,  fie  qui  feirent 
«t'amènent  aux  mêmes  endroits  obron  a  ac- 
coutumé de  mettre  cîcs  rubans.  Dts  ruudtdt 
ftHe.  Dtsattuds  dt  dutmaiu,  Unpvt  lumiét 

mUs, 
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On  appdie  #*««««f.  Certaines  bêtes;  dre  les  chofes  du  mauvais  côté,  à  mévoir  ks 

comme  le  ('anr,!icr  ,  à  la  clifTcrc-ncc  de  celles  évàwneoS^triûes  &  fiaieûes   qu7/ voM /Kwr , 

qu'on  appelle  tauves ,  comme  le  cerf,  &c.  tm  neir  ,  fu'il  vmt  Htn  noir ,  ^uil  voit  iota  noir. 

On  appelle  aufli  yiandt  noire  ^  Ccrtams  Cet  homme  rcu  noir  dans  toutes  la  afatres. 

ywîmaiHr  dooilachair  tire  un  j>eu  fur  le  noir.  En  jouant  à  Colin-Mailbrd,  on  crie,  Gm 

«oaiflM  le  fièvre ,  la  b^fle ,  &c.  à  la  iiSé-  Upot  au  noir ,  pour  avertir  celui  oui  a  lesyvuc 

4«iGe  «les  autres  viandes  qui  font  Uanches  ,  bmàés ,  de  prendreuide  qu'il  n^aiUe  henmr 

comme  le  veau ,  le  poulet ,  &c.  contre  quelque  chofe. 

On  appelle  BU  noir.  Une  forte  de  blé  On  dit  iigurémcnt  &  proverbialement ,  fca- 

qu'on  nomme  autrement,  Z>«    fara/ût.  àn  du  nou ,  pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un , 

K0U,ficnifieatl£ livide, flMUttli.  OnféOMot  lui  en  faire  accroire.  //  m'a  ymdu  du  noir. 

hutUyqu'U^tmmirdÊenÊpi,  NOIRÂTRE,  adi. de  L  g.  Qmî  ôre  fur k  noir.; 

Il  fignifîe  suffi  KStiBoa.  Mûr  jrnnr.  Jfatm^  qui  approchedn  BtMr.CSnÂRrmcnApK.iXt/'fai 

tkots  noin.  Des  arurcs  noirs.  Il  y  fait  noir  comme  noirâtre.  Un  teint  noirJtrc. 

dans  un  Jour.  Le  umps  ejl  noir.  Unt  nuit  noire.  NOIRAUD  ,  AUDE.  ad).  Qui  a  les  cbeveux 

On  appelle  Froid  noir ,  Le  froid  iptû  hk  noirs  &  le  teint  bmo.  Vm  gm  ntùmi,  l'iw 

quand  le  temps  eft  fort  couvert.  pf^n  noiraudt. 

NoiR.iigniiSe  auffi,Sale,Cfdreux;&  il  Te  dit  NOIRCEUR.  f.£ Qualité  par  laquelle ks  d»-- 

du  linge  &  des  mains.  Son  linge  efi  toujours  fes  font  noires.  La  noirceur  de  rMiu.LaiioiP; 

noir.  Un  rabat  iitn  noir.  Lave^  vos  mains  ,  ctur  des  cheveux ,  des  fourcils. 

elles  font  toutes  noires.  Il  fignifîc  auÔi,  Tache  noire.  Il  a  du  M«W 

NOUI ,  fignifie  quelquefois  figurément ,  Triile  ,  «tun  au  vifagt.  Une  aoircutr  »  lu  junéu 

tBome,mâmo\iific-Ce^unejfritnoir&r^  llfedh%uréiiieot  DeFatrocité  dVneiBé* 

viur.  U  m  wu  kuauur  noire.  Il  a  îles  ytpturs  chante  aâion.  Lu  noirctur  de  fm  crimt»  La 

MÛfts  qsd  M  mottUnt  au  cerveau.  Un  noir  chu-  noirceur  de  cet  atténua.  Il  y  a  de  la  noirceur 

grin.  dans  cette  a3ion-là. 

^OlR,fe  dit  encore  figurémcnt  ,tam  Des  cri-  NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une  mu» 

mes  &  des  mailVliUës  aôions  ,  ^ue  des  peiiaiB-  raUJe  ,  un  tripot.  Du  noir  à  noircir.  Se  noiràr  Ut 

jf^^Um  MtMommétmmt  tl„  ^«  kgrU.  S*  tlMtw  tu  fiurtiU.  Il  s'tfi  tout  nmrù 

noir.  Une  nobt  imM/bi.  £^  maSct  mm.  Un  la  màns.  Le  Stm  noircit  le  teint.  Li  aûàom 

noir  attcr.ut.  Fut-il  jamais  d^aHion  plus  noire ,  noirci:  les  dents,  La  vapeur  des  boHU  ^  ik 

%ut  de  livrer  fon  atni  ?  Avoir  famé  noire.  On  mauvais  air  mûrement  Cor  &  l'argent. 

[  mFttfi^^m  mfaéiptHUfi  MVffatjttiê  D fignifie iîgnrnient,  Dif!amer,Êurepairer 

mm  kà.  pour  méchant ,  pour  infime.  La  t^ûwmiâ  noir- 


On  dit,  Itcndnrmir,  pour  dire,  OifiHMr,  cit fouvent  les  plus  innocent,  Ihacir  la  ripataàon 

faire  pnïïcr  pour  méchant  &  crîmind*  Oit  Fa  de  quelqu'un. 

rendu  bun  noir  dans  ceiu  aff^re.  NoiRCiR  ,  eA  auifi  neutre  ,  &  fignifie ,  Devenir 

|7ftn, eftanffifid)ftantif,&fiKnifie,  La  couleur  noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le  teint  noircit  a» 


iiil«*onceqiâ  cftde€Oukurnoiiie.£^iicM  Soleil.  CèMsnt  Mit  ooimtt  il  ae/ait  mu 

ir.  Utmov^rneL  Un  nràr  dk  }ais.  Vn  tirait  noimt, 

vUamnmr.  NoirfimiL  Teint  en  noir.  Chdmlre  Noircir  ,  cft  aufli  réciproque  dans  le  fens  de 

acnfav      noir.  On  a  harbomUé  cetu  muraille  devenir  noir.  Cela  s'eji  noirci  à  Ut  fumie. 

noir.  Il  s'habillt  de  noir.  Il  porte  le  noir.  Il  On  dit ,  que  Le  temps  fe  noircit ,  que  U  Ciei 

iA  w  neir.  Il  n'y  a  pas  long-tem^  ^'eUt  a prit  fe  noircit  >  JMur  dire,  qu'il  devient  obfcnr. 

kiteir.nyaaiÊMtded^firamthtimàFait-  On  dit  figuréiliett  ,  A  oovKtr,  pour  dire  » 

art,  que  du  tUuu  au  noir.  Se  ditlamer  par  quelque  méchame  aâion.  // 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  pajfc  du  s' eJl  noirci  pur  beaucoup  de  crimes,  VoiMt^imii» 

Hanc  au  r.otr ,  qu'il  va  du  blanc  au  noir  ,  pour  vous  noircir  d'un  tel  crimêf 

dire  «qu'il  pafli;  d'un  contraire  à  l'autre ,  d'une  Noirci  ,  ie.  participe, 
extrémité  à  ranc  C^wt  homme  ineoit/Umtf  NOIRCISSURE,  f.  ù  TidiedBaotr.J9'eAi 


^j^e  en  un  moment  du  bUtnc  au  noir.  cette  noircifure  .* 

On  <Ut  d'Un  homme  qiù  ne  fait  pas  lire,  &  NOIffi.  f.  fT  Querelle,  difpute.  Grande  noife: 

à  qiii  on  préfente  un  livre,  un  papier  éCtit«  Chercher  noift.  Émouvoir  ,  exaur  ur.c  noife.  Il 

f^lL  n'y  tonnoit  que  U  blanc  &  û  noir.  a  ému  la  noife  entre  eux.  Il  a  commencé  lu  noife, 

Enmufiquey  oni^ipelle  une  M»rc,  une  note  Cejl  lui  qui  ejl  atitearàt  la  noift  ^  caufede  la 


Sofa  ancm  bbnc.  Ua$  nain  vaut  la  mùùi  noift.  Pour  moi  je  ne  veux  point  de  noife.  Qt 

•c  hlanAe.  que  j'en  fais ,  c'efi  pour  éviter  noife.  yipaifer  te$ 

Noir.  f.  m.  Nègre.  H  fe  dit  par  oppofition  à  notfes.  II  eft  du  ftyle  fâmiliLT. 

Blanc.  U  a  trois  BUuus  &  yingt  Noirs  dans  fa  NOISETIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noiiêt- 

fuemit,  tes ,  &  qu'on  appelle  autretnent  Coudrier, 

KoiR  A  KoniciR^oii phw cniMmnénient,AMr  NOIS£TT£.£flErpèce  de petiteiioix^  porte 


A/ni&.E^^depoadren6ire,^dehfii-  U  tcxààa,.  No^ettes  frmOtt.  Gigir tftt 

mécdclapoix-rénrxbriilcc,qu'onrama(redan$  feties.  Maagr  iu  màftnti%  Ftù»  foifitÊtla 

une  chambre,  ou  dans  un  vaiiicau  fermé  paren  noifetu. 

haut  &  tapiiTé  de  peaux  de  mouton ,  d'où  OQ  h  On  dit  proverbialement ,  Donner  des  noi» 

fait  fortir  en  ks  fecouant.  On  en  âit  i'eaae  fettes  à  ceux  qui  n'ont  pùis  de  dents  ,  pooc 

d'imprimeikyCniB^K  fenoiravccilennik  dire  ,  Donner  à  quelou'un  des  chofes  dont  il 

aoixoodeIb,banlfiemedektéîélMa>  n'cA  plus  en  état  de  le  iorvir.  Ueft  dnftjrk 

'ne.  £unilicr. 
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gris  qui  approche  de  la  coulHr«le  tanoiftttè.' 

yoili  un  drap  d'un  btau  cotdtv  dt  naifau. 
NOtX-    f>  Sorte  de  truit  ayant  une  coque  dure 
'  te  ligneafet  coaverte  d'une  écale  verte.  Nù* 

■  veru.  N<ùx  ti«m/tlk.  Nwe  hnUtufi,  Jioi*  tut- 

■  gteuft.  Un  foc  dtmobe.  Um  uml  dt  mûr.  j/kattre 
da  noix.  ÊaUr  ,  cuffcr,  cermr  des  noix.  Éca/e 
dtaoiX'  Coqtuite  dt  noue.  Le  ^efie  d'une  noix,  Unt 

On  dit  proverbialement  &  populairement 

-  d'Un  homme  oui  lie  porte  à  qudqiie  chofc 

-  avec  ankHr4cnii8piécaiitîon>  Il  y  va  dt  (ul 
&JttU$f  €00UU  tint  comtilU  ^dhatdts  noix. 

Moix,  fe  <nt  auffi  De  quelques  autres  firuitsqui 
ont  quelque  reffcmblancc  avec  la  noix  ,  com- 
me ,  Noix  dt  gaJe.  Noix  mu/cadt,  A'oix  d'indt. 
Noix  vomiquc 

On  appelle  aiiill  communément  Nmx,  Cecte 
petite  glande  qui  fe  trouve  dans  une  épaule 
de  veau  ,  proche  la  jointure  des  dette  os. 
Noix  ,  fe  dit  encore  De  cette  partie  du  reffort 
d'une  arlialctc  ,  où  la  corde  ic  prend  quand  elle 
cil  bandée  ;  comme  aui&  d'une  certaine  panie 
du-  nflort  (Tims  cbwIwiw  ^  9c  ife  ^pidcpMS  au* 
âmes  à  ftu. 
Qft  dit  mffi  Dcrosqui  âit  l'embottomciit 
4«]»ciiiflEeaveckiiBme.I«iM(!r  dm§Kitii» 

N  O  L 

NOU  ME  TANGERE.  f.  m.  (  Ceft-à-dire ,  Ne 
au  toudu[pai.  )  Nom  que  les  Botaniûes  «Ion* 
Bent  à  quelques  plantes ,  parce  qu'dies  (but 
piquantes ,  ou  que  leurs  femences  s^élançant 
avec  roidcur ,  lorfqu'on  les  touche ,  caufent 
une  cfpccc  de  furpnfe  &  une  légère  douleur. 
C'cft  par  cette  dernière  ralfon  que  la  Balfamint 
cft  quelquefois  appelée  Noti  nu  ungtre. 

On  appelle  aum  Noli  me  tangere ,  Une  eQ>èce 
f  ulcère  très-malin,  6c  qu'on  ne  peutjouoier 
ians  danger  imdouwur pour cebtt qui  cn 
cft  afflige. 

NOUS  ,  ou  NOLISSEMENT.  f.  m.  Fret  ou 
louage  d'un  vaideau  ,  d'une  barquC^&C.  J'ai 
paye  tant  pour  U  noliJfemcntditHIÊarintOn  Ht 

aiiffi,  iMjfUf  pour  #hMMr. 

NOM 

NOM.  C  m.  Le  terme  dont  on  a  aceoutuméde 
fe  fervir  pour  dciigncr  chaque  periôime  , 
chaque  chofe.  Lt  nom  dt  Dieu.  Le  faint  nom 
Jt  Ditu.  Lt  fiàiu  nom  dt  Jtfiu.  Au  nom  du 
Phz ,  du  Fils  &du pùm  EJprit.  Conftfftr ,  in- 
vo^utT  ,  htnlr  k  nom  di  Ditu.  Il  ne  faut  pas 
prtndrt  U  noidl^  Dieu  en  vcun.  Les  Apàins  (haj^ 
fiieit  lu  DkHOns  au  nom  de  jESVM-CnttST  » 

M  vtnm  d»  nom  dt  Issus  •  CUMirr^mar  ts 
vtrOt  dt  foH  faint  «enr.  Un  mom  propn.  Un  nem 

de  baptlmt.  Louis  Premier  du  nom.  Philippe  II 
du  nom.  Nom  de  famille.  Nom  dt  Un*.  Nom  de 
Smgntw.  Donner  fin  nom  À  um  ntfsm  au  bap- 
iime.  L'ii^ofiiiandÊtnaméU'itaomdtSânt,  U 
*mihttmnm.ttp9rttimfrmdmom.CtaemJi 
tfi  un  nom  illuBre.  Un  nom  connu.  Un  nom  in. 
connu.  Nom  oojcur.  StgrutUr  fon  nom.  Supprimer 
tin  r^ow.  Quitter  fon  nom.  Changer  de  nom.  Di- 
gdftrfoa  nom.  Prtndrt  U  nom  ù  Us  armtt  J^umt 
élUnfimiUt,  jfyptttrpuifu'anparfoaitÊuÉ,JB 


tN  O  M  àiy. 

t/}  tife^  connu  ptr  fin  nom.  foin  tnregi/bv  , 
ec/ire  fon  nom.  Ufirper  ,  emprunter  te  nom  Je 
qutiépttm.  Prêter  fin  nom.  Il  plaide  en  Jo.t  nom. 
.  il  O  ft^  mÊtt  0gmrt4à.  fous  U  rttmt  d'un  valti  f 
fous  un  nom  mfmmLJi  tn  r^toadra  m  fi» 
propre  &pnA  MM  »  ptMir  £re ,  On  ^en-pna-  ' 

dra  à  lui.  //  ne  faut  pas  employer  mal-i-fr^ot 

■  U  nom  du  Roi.  U  a  ùè  atttufui  en  fon  praprt  ^ 
privé  nom.  U  tu  s'ttppeUe  pas  ainfî  ,  t't/l'im 

.  mmfÊfpofLSaifutàimtdt  nom.  Nom  dt  mÊtii' 
n.  Comment  ttut  plom  m-ê>tBiaam  ?  SavtSrk 
nom  de  tous  Us  fîmples. 

On  appelle  Nom  de  guerre.  Le  nom  que  cha- 
que Soldat  prend  en  s'enrôlant.  On  le  dh  en- 
core d'Un  nom  ilippoli:  que  Ton  prend  pour  fis 
déeulTer,  &  pour  nêtre  pas  oonno.  On  le  dit 
aum  quelquefois  d'Un  fobriquct  qu'on  a  don-i 
ne  à  quelqu'un ,  &  foui  lequel  il  ell  connu. 
On  dit  ng.  &  £im.  Décimer  fon  nnm  ,  poUT 

dire ,  Déclarer  foi-même  qui  l'on  eft ,  atei  de 
fe&vecomKMtre.  //  n'y  a  pmnt  de plotfir  à  di- 

■  eliatr  fin  nem.  Il  a  été  obligé  de  tUclinerfon  nom. 
On  dit  proverbialement ,  Je  n*  lui  ai  Jamais 

d:t  pis      for.  nom ,  poiir  dire ,  Jc  ne  hù  ai 
mais  rien  dit  d'injuriexu:  ni  d'oâenfant. 

On  dit  auffi  proverbialement,  qu'On  n*  fau- 
r«it  dirt  à  unt  pafimu  pu  fut  finnom;  &  cela 
a  deux  fens  tout  dîfTérens;  car  il  veut  dîrc ,  que 
C'efl  une  perfonne  à  qui  on  oc  peut  rien  repr» 
:  chef;  ic  il  veut  direauffi,que  Son  nom  eft  fi 
décrié»  fi  di&mé,  que  c'eft  la  plus  grande  in* 
jure  WonM  finniw 
ge  eftdensfe  dennericns. 

On  dit  proverbialement,  q\ic  Quelqu'un 
nomme  Us  chofes  par  Uur  nom ,  Lorlquc  lans  au« 
cun  ménagement  il  donne  aux  chofes  &  aux 
I  periboiMS  les  noms  odieux  qu'elles  méritent. 
,  JSr  jmnMW  lu  ehofts  par  Uor  nom  ,  'd  opptBo  Uê 
\oUurs  ,  voleurs ,  Us  fripons ,  fripons. 

La  même  chofe  fe  dit  d'Une  perfonne  qui 
dans  la  converfation  fe  fert  des  termes  que  la 
.  bienféancc  en  a  baoïùs.  UfidomtUl^onidt 
nommer  tetutt  lis  chofts  par  Iturnom. 

On  dit,  que  Le  nom  d'un  homme  court  <i|c{ 
Us  Notaires,  pour  cSirc,  que  C'eft  un  tiotimie 
qui  cherche  à  emprunter  de  l'argent. 
Nom  ,  en  fty  le  de  Pratique ,  ûgoifie ,  Titre ,  qua» 
lité,  en  vertu  de  laquelle  on  agit,  en  vcrtttde 
laquelle  on  prétend  à  quelque  diofe,  comne 
dans  ces  phiafes  :  //  procïdt  au  nom  &  cooant 
Tuteur.  Es  noms  ijti  d  procède. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique»  Céda 
fts  droits  y  noms^raifons  (f  adioMtf  pOUT  dilC» 
Tranfporter  les  droits  &  titres  en  vetta  drf> 
quels  on  prétend  quelque  chofe. 

On  dit  quelqiiefoi<; ,  Ju  nom  Je,  pour  dire» 
De  la  part  de.  Il  ejl  allé  tmprunur  d*  l'argmt 
OU  nom  de  fon  iMÛ».  On  £t  aulE  dans  le  nfU. 
mefkB$i£nmoaaom,tnfonnom,ire. 

°  On  dSt,  Donnir  une  bague  au  nom ,  ou  m 
nom  de  maricgt ,  jiour  dire  ,  En  vue  de  ma- 
riage ,  dans  le  dcflein  d'époufer  la  perlbnne 
à  qui  on  la  donne. 
Av  MOM  DB  ,  ^eayloie  auffi  quelquefois  dans 
les  demandes,  dans  tes  prières  qu'on  &jt ,  pour 
dire  ,  En  confidération.  Je  vous  demande  cela 
au  nom  de  notre  ancUnn*  amttit  ,  au  nom  de  tout 

a  que  vous  avt^  dtpbu  dur.  Jt  vmtcomfoHou 

nom  dt  Dieu. 
NgOl ,  ûgniâe  auiC  Réputation.  U      atqms  , 


2i6  NOM 

il  à- actpùs  vn  gatté  nom.  Il  sUfl  fait  totpmd 
nom  di:ns  les  LtUrtf.  Ctfi  un  homme  qui  a  un 
..  ■grand  mm  dans  la  guerre.  Cet  Auuur  a  déjà 
.\^Milfue  rum,  Êttmifef  ^•imfMTttt^er fon  nom. 
On  dit  as  wMmit^UniMUM^Jpms 

■  iiinW'f  IxAtiji/on  nfr'ift  coMioit  pMit  ans  le 
.  monde  ,  qu'il  efl  fans  crédit  ,  fans  autorité. 

On  dit  ,  Le  nom  Chrétien  ,  /<  nom  Romain  , 
/«  nom  François ,  6'c.  poiir  dire  ,  Tous  les 
•  Chréueot,  le  Qiriflianiune,louslgs  Romains  , 
liEnMnreRonun,  cous  ks  François  ^  la  Mo- 
rarchie  Françoife ,  6cc.  // </?  iMcnuib  mm 
Chrétien.  Dioditîtn  voitloit  abo&r  le  mm  Chri- 
eieit.  Le  nom  Romain  j  '  était  dé/à  fait  connaître  , 
s'ttoit  retondu  par  toiue  Ut  terre.  Les  ennemis  du 

■  ntmFttinçois, 

MoM ,  en  Grammaire ,  fe  dit  d'Un  motfidccp» 
dlile  de  nombre  &  de  genre.  Lu  nom  ift  mne 

des  frincipuUs  parties  du  difcours.  On  ne  peut 
former  une  propojition  qu'il  n'y  au  un  nom  Orna 
vtrie.  Nom fi^fiemtif.  Nom  adjeSif.  Nom  pnfn. 
Ne»  i^dLtf.  Nom  edU^^  Nam  Jumattif, 

WOMADE.  adj.  de  t.  g.  Errant ,  celui  qui  n'a 
point  d'habitation  fixe.  Nation  itomade.  Peuple 
nomade.  Les  Tartares  font  des  peuples  nomades. 

Il  fe  prend  auffi  fubâantivemciiL  m 
peuple  dt  Netmtdis. 

NOMBRANT.  adj.  Qui  nombre.  Iln'a  d'ii%e 
qu'en  cette  phrale  ,  Sombre  nombrani.  Voyez 
f  Nombre. 

MOMfiRE.  (.  m.  Pluûeurs  unités  confidétées  en- 
feoiUe.  lâ  noHén  ft  m^u^itimiemmii^ 

■  'm'f  ou  commt  nmiin  mÊénat  >  ou  emm 

nombre  nombre. 

Nombre  NOMBRANT  ,  fc  dit  De  tout  nombre 
confidéré  en  lui-même ,  làns  application  à  rien 
de  déterminé  ;  &  dans  cette  acception  on  dit^ 
L'unité  «fi  U  frvtàpt  its  nomhu.  Un  me  fak 
pets  notmrt.  JJeux  font  mmthre.  Multiplier  un 
nombre  par  un  autre.  Divifer  un  nombre  par  un 
autre  nombre.  Les  Anciens  ont  prétendu  qu'il  y 
eiyoit  une  grande  vertu  dans  Us  rtomkrts.  Les  pro- 
friitis  du  nomJm.  Nombre  pm,  Nombn  iapéir. 
JdmmtndttBx.  Ltnomèndivmgt.  Itaômht 
Jt  cent.  La  divifîon  des  nombres. 

Oo  appelle  Nombre  cardinal ,  Quelque  forte 
4c  aombre  tfm  M  iUt»  qû  lért  à  marquer  la 
ifxMité  «  comnie  ^  vo»  dfaiii  >  trois  »  Sic.  jul» 
ija'k  FSnÉH.  KmOnd'crdn  y  ou  onSâaif  Tout 
nombre  qtii  fort  à  marquer  l'ordre ,  comme  , 
premier ,  l'ccond  ,  troifieme ,  &  ainfi  du  refie. 
Et ,  Nombre  coUedif,  Tout  nombre  qui  aiM^ 

'  4]uea|]«xnbUgedeplufieursnomliNStCoaiiDéy 
tnedisaine ,  une  nngtaine  «uneeentûne ,  ttc. 

On  appelle  Nombre  premier ,  Tout  nombre 
qui  ne  peut  être  diviié  julle  par  aucun  autre. 
Ainfi ,  trois ,  cinq  ,  fcpt ,  onze  ,  tiaie,  tùe, 
font  des  nombres  premiers. 

On  nomme  Nombre  eerré ,  Tout  nombre  qui 
vient  de  la  multiplication  d'im  nombre  par  lui- 
même;  comme  quatre,  qui  vient  de  la  multi- 

Ïlicarion  de  deux  par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de 
1  multiplication  dîe  trois  par  trois  ;  vingt<inq , 
^vient  de  h  mvkçGcatian  de  ^iq  par  cinq , 

Et  on  appelle  Nmbneuhe,  oa  cubique.  Un 
.   nombre  carré  multiplié  par  fd  racine.  Ainii  le 
nombre  de  huit  eil  un  nombre  cubique  «parce 
qun quatre*  nombre  carié, y  cè  fil» 
tt  racine*  qiù  eft  deuit. 


NOM 

NontiRt  ttOMSsi,  ie  dit  De  fappRCaiîoti  dn 

nombre  nombrant  îi  quelque  fujct  que  ce  foit. 
Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  prodii 
gitux.  Nombre  irtnombrable.  Il  y  avo'tt  un  nom» 
éniafuù  d$  monde  à  ce fpeaack.  LttJup$m*im 
ttimtpas  tn  nomin  fusant  ^  en  mnén  «mpim 
tant  ;  ils  r.'étolent  pas  en  nombre ,  ils  n'ét  oient  pas 
nombre.  Le  plus  ^rand  nombre  éioit  d'avis.  Ils 
éloient  en  rtorjihre  égal,  en  pareil  nombre.  Ils 
iuùdnt  en  ajfn  ton  nombre.  Lt  aoenbn  tfl  compUt, 
Dm*afimm  k  nmht  i^Uétmt.  R  «y  «  ptat* 
fUtpoàrJixy  il  n«  vtut pas  ^tmpaffe  ce  nom- 
bre. Il  ne  fe  fert  que  ie  nonitrt.  Pcrfaire,  accom- 
plir U  nombre.  Remplir  le  nombre.  Cela  fait  nom- 
bre. Augmenter ,  accroître  le  nombre,  iMettre  utt 
aombre  certain  pour  un  incertain. 

Eo  nubm  d'Un  honune  qui  n'efi  de  nulle 
cenfidéradoii  dan»  la  compsyiie  dont  il  eft 
membre*  on  £t,  qt^llf  a*^U  fw pour fA9 

nombn.  ' 

On  dk  en  termes  d'Arithmétique  &  de  chif- 
fKevmam^Nembnt^xtàmyttMtiiÊt^iÊàlU» 
&c.  EtàknsAbni^ftdkDnprenneréepb: 

fleurs  chiffres  rangés  de  fuite  fur  une  mone 
ligne ,  en  commençant  par  la  droite. 
Nombre  ,  fe  dit  en  termes  de  Grammaire,  Des 
noms  it  des  verbes,  feloo  qu'ils  s'appliquent 
à  me  chofe  on  à  plufieors.  Nèmbn  finguUer^ 

Nombre  pluriel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres  de 
Moyfe,  Le  Livre  des  nombres  f  parce  cju'il  con- 
tient le  dénombrement  du  peuole  Uebieu.  . 

On  dit.  A»  Mombrtf  du  nonin,  pour  dire,' 
Parmi, au  raiME>OnAr';;'5  au  nombre  des  Saints, 
des  Martyrs.  It^em  nombre  des  Hommes  lUuf' 
très.  Ceux  qui  font  du  nombre  des  Élus,  Il  m'a  mis 
au  nombre  de  fis  amis.  Il  n  'efl  pas  du  nombre  ,  dt 
ce  nombnJi.  Vancienne  Rome  mettait fôuvtnt fit 
Empereurs  au  nombre  des  Dieux  apris  leur  mort. 
Nombre ,  fi|ni(îc  auflî ,  (Quantité,  multitude.  // 
a  nvmbre  d  ttmis.  Nous  étions  nomiM  dt gHU»  M 
/àut  fue  la  valeur  cide  au  nombre. 
Sans  nombre.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
fe  dit  d'Une  grande  multitude  Combitny  asmu 
U  thomntt  «t  ta»  «mkf  Uy  ta  etvoit fias 

nombre,  tt  «  dt  tvpM  fiou  (timfU  &  fin* 

nombre. 

En  termes  d'Armoiries ,  en  parlant  Des  piè- 
ces dont  l'écueft  rempli,  fans  quelenooihrs 
en  foit  fixe,  on  dit,  P'ertsr  itBffftmKpm  da 

Bs  d'or  fins  nombre.  Ce  qÛ  &<Dt  Wtteneot^ 
Suni  de  jleitn  de  lis. 
MOMBRC,  fe  dit  «uffi  De  l'harmonie  qin  réfidlB 
d'un  certau  airaugement  de  paroles,  ou  dans 
la  profe,  ou  dans  les  vers.  Ce^rvidbs  pi. 

riodes  harmonieufes ,  c'ejl  le  nomhf.  C\'Ce  pèrio.le 
ne  fonne pas  bien ,  le  nombn  ^f^iiinque ,  le  nom- 
bre n'y  efl  pas. 

Les  Aftronomcs  &  les  Chronologides  ap> 
peltent  Nombre  d'or,  La  période  au  bout  de 
laquelle  le  Soleil  &  la  Lune  reviennent  à  peu 
près  au  même  point  où  ils  fe  trouvoîent  envî. 
ron  dix-  -  nciit'.in.iées  auparavant.  On  appelle 
aufll  Sombre  d'or  ,  Le  chiffre  dont  on  fe  li»t 
pour  marquer  les  années  de  cette  période. 
NOMBRER.  V.  a.  Compter»  liiMater  combien 
il  y  a  d'unités  dans  une  quantilé.  Oà  nt  faunk 
nombrer  ni  les  étoiles  du  Ciel,  ni  les  grains  de  fe- 
bit  dt  la  mer.  Quipourro  'u  nombrtrlts  difordrts 
^tuwt^mn^tâufpUlapiiimériitt?  Cet 
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NOM 


NOM 


tn^nt  lui  a  itè  confie  ù  nombre  en  priftKce  des 
Mttdins.  Cette  dernière  phnlc  eft  de  formule 
de  Pntique. 

KoMBRi,  is.  particule. 

NOMBREUX,  EU^  adj.  Qui  eft  en  grand 
nombre,  l/n pe^plutomircux.  Ârmèc  nomhreufi, 
L'affiunblit ,  la  eomjtagnit  itou  fort  nombrcujï. 

U  tonifie  auffi ,  Harmonieux ,  qui  a  un  Ton 
8c  iioe  cadem  aaréabk.  t^jw /Âie^ 
ft.  Stm  Sfiovrs  eftiumkmat.  Su     fiât  nom- 
breux. 

NOMBRIL,  ù  m.  Cette  partie  qui  eft  au  milieu 
du  VONse  de  Fhomme  &  de  la  plupart  des  ani- 


àc  pluficurs  mots  François,  tducptAAtOnOm 
mic ,  Audtomic ,  &cc.  On  les  trouvera  dans  1a 
Dictionnaire  à  leur  ordre  alphabétique. 
NOMINALES,  adj.  £  pl.  Qui  ne  (e  dit  qu'en 
cette  phrafe,  Priins  nominalei.  C'eft  un  des 
droits  honoiifiqLiûs  qui  .ippjrticnnent  aux  Pa- 
trons &C  aux  Haiits-Julliticrs  ,  &  qui  conMe 
à  être  nommsis  aux  Prières  du  Prône. 
NOMINâTAIR£.  ù  ou  Terme  de  jnaiîèie  bé- 
,  iiéficîale.Celai  qtneftnoBmiéparfelloiàun 

bénéfice  quel  qu'il  foit. 
NOMINATEUR.  f.  ra.  Celui  qui  nomme  ,  qui 
a  droit  de  noimner.  Le  Rtù  tfi  U  amHÔuit» 


,  ét  par  laqi«f>k  00  croît  que  le  fiatus     dti  Unifou  coi^ifionaiix,  Jet  Ua^as  qui  v«- 
■  ' —  ' — -  ■' —      ^  — * —       ^tttnt  tn  fégitit, 

NOMINATIF,  f.  m.  Terme  de  Crammaire.  C'cft 
le  nom  tel  qu'il  crt  ,  avant  que  dctre  décliné 
dans  les  Langues  qui  ont  des  cas.  U  Ce  dit 
également  du  fub(lantif&  de  l'adjeâif.  En  no- 
tre Langue ,  il  ié  dit  du  nom  qui  précède  le 
verbe  ;  ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  fujet 
de  la  propofition.  Dans  cette  pnrale ,  le  pire 
aime  le  fus  ,  C'eÛ  It  père  qui  eft  le  nomina- 
tif; &  dans  cette  autre.  Le  fils  aime  le  ptre^ 
Ceft  U  fils  qui  cft  le  nominatif. 
NOMINATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
nomme  à  quelque  bénéfice ,  à  quelque  charge. 
Il  a  iù  pourvu  fur  la  nomination  du  Rd:.  lia 
tu  la  nomination  du  Roi.  Le  Roi  pourvoit  aux 
.  Offius  Royaux  fur  la  nomination  des  Enga^fieS* 
jivoir  Ittaamiuatioa  du  Patron  eteU&^iquc 

U  fè  ^  pareillemeRt  Du  droirde  nommer 
à  un  bénéfice,  à  une  charge.  Le  Roi  a  la  no- 
mination de  tous  Us  bénéfices  conjijloriaux ,  //  en 
a  la  nomination  »  &  U  Pape  la  coUation,  Ce  hé- 
lÊ^ict  ^  il*  nomination  ^un  tel  Patron ,  Ia 
mmdaaâon  lui  tn  appartient.  Les  Engtigifies  cM 
la  nomination  aux  Offices  Royaux. 

11  fe  dit  auïTi  en  parlant  De  celui  qui  a  été 
I   nommé  à  un  bénéfice ,  à  une  charge.  )e  ne  foi 
foint  nitore  vu  depiàs  fa  nominatwn  à  f£vi- 
eké,  c*eft-à-dire,  Depuis  qu'il  a  été  dominé 
h  l'Évcché. 

NOMMLMENT.  ;iâv.  Spécialement.  Ce  terme 
ell  principalement  en  uiage ,  lorfqu'a|)res  a  voir 
parlé  de  plufieurs  pcrlbnnes  ou  de  pluheurs 
chofes  en  général ,  on  vient  à  eoipécificr  par- 
ticulièrement quelques-unes.  Omtnneeufifii^ 
fieurs  perfonnes ,  &  notnnéamt  uU  &  uls.  Le 
JL.-1    voulueamfimr  fbifiain  ftam,  &  ncm- 

mement. .  •  •  •  <  ' 
NOMMEIL  T.  a.  Donner  ,  impofer  un  nonW 
Nomaur  un  tirant  au  Baptême.  Son  parrain  Ca. 
nomml  François ,  Jacques.  //  fiu  le  premier  qui 

dkouyrit  cetu  Ile  ,  &  il  la  nomma  de  fon  nom. 
Ce  Fort  fut  nommi  le  Fort-Louis  ,  du  nom  élu 
Rti. 

Nommer  ,  le  dit  anffi  De  certaines  épidiètK 

3u'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres  *iâft 
es  perfonnes ,  foit  des  villes.  C'eÛ  ainfi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  on  a 
nommé  l'un  ,  Cnarlts  le  Chauve  ;  l'autre  ,  Louis 
UGros iïauitti,Piiilimt.k Hardi i  l'autre, 
^pt  UBel;  Fautre ,  Ciarits  le  Sage  ;  HeorilV-, 
Ifenri  le  Grand  ;  Louis  XIII ,  Louis  le  Jujle  ;  & 
Louis  XIV  ,  Louis  U  Grand.  C'cft  ainfi  qu'on 
a  nommé  un  Duc  de  Guife ,  le  Balafri  ;  La 
Noue,  Brusdtftr,  &c  Onditauffi  à  l'égard 
àaVmt,  BMiofuiniSh^  Jtànu  U^nuM, 

Tome  IL  '     E  •  ' 


•  tin  &  nomritnre  dans  le  ventre  de  &  mère. 

iûtlt  nombril  aux  enfans  nouveaux  nés.  Il  a  été 
Uip  au-defifus  du  nombril,  dans  le  nombril,  au 
nombril. 

NoMBUL»  fe  dit  encore  en  Botaiûaue,De  cer- 
'  taines  cavhés  qui  s'apperçoivent  a  Pextrémité 

des  fruits ,  &  à  la  partie  qui  eft  oppofée  la 
queue.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  d'(Eil 
à  ces  cavités. 

Nombril  de  ViNus.  Foyei  Cotylédon. 

NOME,  t  n.  Terme  d'Andquité.  Mot  emprunté 
du  Crée ,  qui  fîgnifîe  proprement  Loi,  mais  au- 
quel les  Grecs  attachoient  plulieurs  idées  did'é- 
rcntcs. 

Nous  l'employons  après  eux  pour  déûgner , 
co  parlant  de  leur  Poëfie ,  Une  forte  de  Poëmes 
udeas  qui  fe  chantoient  en  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  comme  les  Dithyrambes  fe  chantoient  en 
l'honneur  de  Bacchus.  En  parlant  de  leur  Mu- 
iïque,  nous  déliions  par  le  mot  Nome,  Un 

.  chant  ou  im  air  alujéti  à  une  certaine  cadence, 
qufil  n'étoit  pas  permis  d'enfreindre,  en  chan- 
geant   fon  gré  le  ton  de  la  voir,  otr  celui 

"  des  cordes  de  l'infirumcnt.  Les  S'omis  cmpnin- 
toient  leur  dénonlination  de  certains  peuples; 

■  MnwJ^A&iifA^oncit^fMii.-oudelanatuivda  \ 
Ridme;  Nom»  Ùrtkien ,  Nom»  Troekaimiti  ou  ' 
deltonluvenlCiirs}  NotneHtvucunj  I^maPo* 

.    lymnejlan  :  ou  de  leurs  fujets  ;  Nome  Pythi- 

.  ^ue  :  ou  enfin  de  leur  mode  ;  Nome  aigu.  Nome 
grave. 

Enfin  le  mot  Nome  eft  dans  im  autre  fens 

•  Synonyme  de  Pr^Sure,  gouvernement;  8c  àata 
ce  fens  il  fe  dit  fur-tout  Des  différentes  parties 
de  l*Êgypte ,  fuivaot  une  aociemie  diviuon  du 
pays.  VÈgypttftÊtéuifitfmS^ipùtttln^ 

fx  Somts, 

NOMENCLATEUR.  f.  m.  On  appcloit  ainfi  cher 
les  Romains  Un  Efclave,  dont  la  ibnâion  étoit 
de  nommer  les  citoyens  à  ceux  qui  avoient  in- 
térêt de  les  connoître. 

NoMENCLATEUR ,  ûgnific  parmi  nous,  Cdui  qui 
tIappBque  à  b  nooieiiciaiuie  tfboe  fekdce  0|i 
diuD  art. 

NOMENCLATURE,  f.  f.TerraedlMtnrenatii- 

relle.  I!  fe  dit  Dcb  différentes  méthodes  fuivant 
'  lefquellcs  on  dillribue  en  dailes,  ordres,  genres 
. .  &:.efpècet>  KMC c« ^appartient  à  l'tuSoiie 

iB»aêlle,coawBeawmaB««  plantes,  mînéiaa», 
.  pierres, ooquilleSf&c.UifKmieodatatea£Sgfie 

à  chacune  de  ces  chofes  les  noms  qui  peuvent 
.   lervir  à  les  didérencier.  Uru  des  plus  pondes 

diffiiuliis  dt  U  BMtuâftt  tm^^  iluu  U  mhh»> 

elaturt. 

NOMIE.  f.  f.  Mot  ûé  du  Grec,  &  qui  fignifie, 
i^gle.  Loi.  Il  eft  cmid  d«v  la  wqipofition 
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n  ftgnHie  aiifTi ,  Dire  1»  MMB  #n0  perfim*  NON.  Pmtkiik  iié|ative  ,  qui  eft  direaemcnt 

ne ,  d'une  chofe  ;  diie  «0nmntine  peribaoe,  oppoliSè  à  h  pMttcule  iifinoittivo  Oaï.  U  ^ 

une  chofe  s'appelle.  Si  WMW  WMiftf,  yc  vota  nom-  m  tous  bons  accords ,  tint  dit  jgmms  no»,  dut 

mtrai  mon  auteur.  Je  vous  nommtrois  pluji*un  affliirc  tJJ  aiftt  à  conclure  ,  //  n'y  a  tjuà  dire  oiâ 

pafinnts.  Jt  vous  Us  nommtrois  for  nom  6r  par  ou  non.  Je  gage  fut  non.  Il  ne  répond  ni  ouifiù 

fimm,  Jèatm fimim fttêmvk  ouï  nommer  tum.  Jvt^-vous  fait  telle  choft  f  Npn,  L*  wàt^ 

«tftt/teuc  Cmmmm  Im  ummt^iitomt  Corn-  mut  f  Non.  Non ^jt  tint firoinat. 

nmt  nomm^-'imitttthmmntf  Om  U  ttommt  On  1*  rtdoubk qudquefms  ,  pour  dotiMr 

Pierre ,  Jean ,  Jacques ,  &:c.  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit  A9m,  ma  j  /r«y^ 

On  dit  ,  Nommtr  qutlquun  [on  proucleur  ,  conftntirtu  jamnu. 

A'^<rVa/etfr, pour  £re,  L'appeler  (on protec-  11  fe  joint  foiivcnt  avec  la  particule  Au.' 

teur  ^  ibo  libérateur»  Louis  XII  «  éu  nommé  Prtadrai-Jt  ttU  ?  Non      ,  f'Uyw»  ^êit.  h 

^m-n^ônUPinétFaipU^atrUritoittntjga.  lui  pmrtnàet  fm/tbinhùfinm  non  pasto» 

On  dit ,  Nommer  quelqu'un  à  un  "Binijice ,  à  la  fois, 

i  un  tmploi ,  à  une  charge  ,  pour  dire  ,  Choi-  NoN ,  s'emploie  quclqucto^,  d'une  manicre  fini- 

lïr,  d«Higner,  nommer  quelqu'un  pour  tenir,  plement  négative,  (ar.i  i  iumuiion  direâe  à 

podlider  un  Bénéfice  »  pour  exercer  un  em*  Il  ta  tfifàtkc ,  non  fans  eauji.  Iltn  tfittt 

ploî  ,  une  diarge.  Lt  Roi  tm  nommé  À  un  td  pmt  ,  non  fans  rnifon.  U  vont  mfitttplt^, 

Èvècht.  Lt  Roi  nomme  i  tous  la  Bin^cts  ton-  non  pas  tant  pour  C amour  dt  vous,  ^e  par  va. 

fillor'uux.  Le  Roi  nomme ,  &  le  Pape  confort.  Le  niti.  Non  toutefois  que  je  prétende , , .  Non  qu'il 

Roi  Ca  nommé  à  V Ambaffadc  ,pour  l' Jnihjjfudt  ne  fait  fâcheux. 

dt  Romt.  Lt  Roi  fa  nommé  à  l'Intendance  dt...  U  ie  joint  quelquefois  à  des  noms  adjcâiis 

Nommtr  ektExjmts^Kmmtrtkêjiitàm.Nèiit'  «n  fubflantifs ,  &  à  des  verbes.  Tous  les  gms 

merdes  Députa»  nm  mUr^^  m«m  ftkiOfit,  tunfolvtitUs , 

KoMMER,  fe  dh  aufieneenaSnespludètdiM  mm  ntÊtSUtt,  M$Êm  ébt  mmàand^tt  à  non 

le  fcns  de  Déclarer.  Nommer  un  .1  mbi^^dom:  prix.  Voyes  Pkiz.  Iht  àt  mtm  nwywr*  Vcytt 

//  le  nomma  fon  fuccejfeur  à  f  Empire.  FiN. 

On  dk , Nommer iiut/iu'mn/bnUridir,foat  Non,  s*empbie  mffi  ftdiftaiMïvcaieiit  Bsjônt 

dire  •  L^niUtuer  fon  héritier.  guu  is'tloifÊtr  ponranptdmpMrmtnuhlt 

MOMMIK  f  eft  mffi  réciproque.  Ainfi  on  fit ,  m'et  Tfyoadn  ttn  non  titm  fit. 

Comment  ft  ru>mme-t4l  ?  pour  dire  ,  Com-  Non-sll  llment.  Façon  de  parler  adverbiale, 

ment  le  nomme-t-on  }  Il  fe  nomme  Pierre  ,  qui  ci\  ordinairement  fuivie  de  la  conjondion 

Jean  ,  Jacques,  Comment  fe  nomme  cette  plante  ?  adveriktive  Mais.  Non-fisilement  U  n'efi  pas 

jNoiUcà  ,  sK.  participe»  Un  nommé  Pitrrt.  Un  favant ,  mais  il  t/l  tris-ignorant.  Non-ftulemn$ 

namml  Jnemut.  Lifmmmhuit  &  tib.  A  qui  Jt  toi  payé ,  mais  eteortjtliàaifaitanpréjinlm 

tf{  cette  mai/nn  *  Cefl  k  un  nommé  Duko'is,  Cela  Un  Chrétien  doit  aimer  mm  JtUltÊUlU fiimà^ 

emporte  quelque  forte  de  mépris  de  celui  mais  mfhie  fa  ennemis. 
qu'on  dcfigne  ainfi.                                  NoN  plus,  adverbial.  Pas  davantage. //n'oiyûi 

X  POINT  NOMMÉ.  Façon  de  parler  adverbiale.  non  plus  «mr,  qats'ileStéti  ianocua.  On  n'tn 


pour  dire  ,  Pr^ciTéoieiit  »  au  tempe  qull  finit,     pnrknampblifiitt*iln*npnt  Jnmmo  ài.JiH*m 

fort  à  propos.  //  arriva  â  point  nommé ,  com-     Jii  ritn ,  non  plus  que  vous, 
me  on  allait  donner  te  combat,  Fous  vene^  à         II  (ê  met  quelquefois  auffi  pour  Pareille* 
point  nommé  ,  pour  /uger  notre  différent.  ment.  Fous  ne  le  \oult[pas  ,  ni  moi  non  plus. 

X  JOUR  NOMMÉ.  Façon  de  parler  adverbiale,     Ciax-à  n'en  font  pas ,  m  ttuxJÀ  non  oins, 
pour  fiie.  An  jour  qui  avoît  été  marqué  ,     Du»  ce  ièns ,  il  ne  s'emploie  jaonisqinvee 
oont  on  étoit  convenu.  U  fi  tnmm  tm  nndti'     une  cnreflSon  né^ve. 
vous  A  jour  nommé.  NONAGÉNAIRE,  ad],  de  t.  e.  D  n'a  guère  d'u» 

lîOMOCANON.  f.  m.  Recueil  de  Conflitutîons      f;i''C  qu'en  parlant  De  l'âge  des  hommes. 
Impériales       des  Canons  qui  y  font  relatifs.      Amfi  on  dit  ,  qu'^n  homme  y?  nonaginairt^ 
flTBpluWMrBcélèfaRSlUeaediquiponent     pour  dire  ,  qu'y  a  quatre-vingt-dix  ans. 
ce  tiae.  *  NÔNAG£S1M£.  adj.  U  n'a  d'uiage  qu'en  Ailro- 

flDttPAAEIL  ,  EILLE.  adj.  Qui  eseelle  par^  nomie  ikm  cette  phraié ,  Le  nonagéfîmt  degré  ^ 
defiis  tous  les  autres ,  qui  cA  Tans  pareil ,  fans  ou  fimplement ,  Lt  nonagéfine ,  pour  dire ,  Le 
égaL  Un  mérite  nompareiL  Une  vertu  nompa-  point  de  l'Êctiptique  qui  dl  éloigné  de  quatre* 
rtUU.  Sa  grdct  nompartillt.  vioglt^  ^  rniiff  CO  flcl^ftique 

NoMPAREtui.  £  £  Se  dit  en  piufienrs  Arts  i    coupe  rHecm» 
pour  exprimer  ce  oui  eft  de  plus  petit.        NONANTB.  adj.  maaité  de  t.  e.  Nombre  com* 
On  appelle  ainfi  Une  forte  de  rulwn  fort      pofé  de  neuf  dixaincs.  On  fe  lert  de  ce  terme 
étroit.  Un  nceud  de  nompareille.  Acheter  dt  la      dans  l'Arithmétique  j  mais  dans  le  dil'cours 
nompareille  cher  un  Rutanier.  ordinaire  ,  on  dit ,  Quatne*yÎBgt-<li«. 

H  dit  auà  d^ne  forte  de  dragée  fat  On  ifpeHe  en  Mttbéinatic^ue  ,  Q^t  de 
neiiM.ÀikiiirmuS»nitnoHfarâBttknm  mnam».  Un  kiAïameui  qui  reprélente  uq 
Confiturilr.  Dt  Li  nompareille  de  Verdun,  quart  de  cercle  divifé  en  nonantc  degrés. 

ÎÎ0MPARE11.LE.  Terme  d'Imprimerie.  Eft  un  des  NONANTIÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre, 
plus  petits  caraôères  dont  les*  Imprimeurs  fe      La  nonantâmt  amiét  dt  fon  âge.  Dans  le  dil^ 
lèryeot.  U  eftcotre  ie  Petit  Texte  &  laSé*     cours  ordinaire,  on  dit,  Qtuarunagt-discHmt. 
danoife;  ou  ^larifeime.  Ifon^nralh  à  peàt     Dans Ufiiaafo^Â^ji-Ssutmiaiuikdt fin  ^ 
■    teil ,  à  gros  ail.  Belle  nomparàlU.  NONCE,  f.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 

On  appelle  Le  plus  gros  caraâére ,  Gro£i      Ambaââde.  Lt  Nonce  du  Pape  en  Franc»  , 
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tXiMordùtain.  Le  Papt  a  atvoyi  um  Nonce 
JMnm*  Jf^fMfiii.  Lu  Hoatu  en  Frana  n'ont 

On  appelle  en  Poloene  Nonces ,  Les  Dé- 
putés que  la  NohiefTe  oes  pebtes  Diètes  en- 
voie à  la  grande  Diète  »  pour  conpo&r  la 
Chambre  &  b  NobleflGs. 
IIONCHALÀMMENT.  adv.  Atm  noochahiice. 

Kdpt  nonchalaiHmtiU. 
NONCHALANCE,  f.  f.  Négligence  ,  manque  de 

fÔin»  Grunde  ,  txtrîmc  nonchiiiance.  Quelle  non- 

chtdana  !  Il  l^jft  pi'^^  toutts  fcs  ajf aires  par 

nonchalance  ,  par  fa  nonchalance. 
NONCHALANT ,  ANTE-  ad}.  Négligent ,  qui 

par  pareiTc  ,  par  mollefie  ,  ne  fe  oonoe  pas 

les  (oins  au'il  devrait.  Fous  iit$  Um  Mom* 

ùuu.  Uni  kammr  nonchoLmu. 
NONCIATURE.  £  t  L'emploi,  la  charge  de 

Nonce»  U  Pape  mmmmtan  ul  PrUat  à  l»  Mw- 
XKfpapit.  Im  Trihout  de  ta  f/mià^ 

turc  J'EJpagne,  Cela  arriva  avant  Li  NonÔMtun 

d'un  tel  PrUat  ,  pendant  fa  nonciature. 
NON-CONFORMISTE-  f.  Terme  générique  , 

par  lequel  on  défiene  en  Angleterre  tous  ceux 
^écamentile  u  ReliponAoglîcaBe. 
NONE.  f.  f.  Celle  des  fept  heures  canoniales  qui 

ft  chante  ou  qui  le  recite  après  Sexte.  Où 

tu  tltt^vous  dt  votre  Bréviaire  ?  J'en  fuis  à  NoiU. 

Apih  S$xit  ^  on  dit  Non*  ,  &  puis  yêprts. 
mdkSSé  f.  f.  pL  Cétoit  diez  les  Romains  le  cin- 

auième  jour  dans  quelques  mois ,  le  Septième 
ans  d'autres  ,  &  toujours  le  huitième  jour 
avant  les  Ides. 
NON-JOUISSANCE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Pri- 
vation  de  iouâânce.  Il  lid  ^  Ht  une  kidim' 
niti  pour  la  Ma-jt^^anet, 
NONN  AIN ,  nonne:  f.  f.  Religieufe.  mu 
Nonne ,  une  petite  No/main.  Un  Couvent  dtHtilr 
nains.  11  ne  fe  dit  plus  qu'en  pkiiànterie. 
NONN  AT.  f.  m.  Poiflbn  de  la  Méditerranée, 
qui  eft  leplus  petit  de  tout.  4bt  mm^- 

nat  tJldifendttepmJant  mtàrttmimpt. 
NONNETTE.  f.  f.  Jeune  Nonnain. 
NONOBSTANT.    Prépolition.  Malgré  ,  tins 
■•  avoir  dgird.  U  n  été  obligé  dt  payer  y  nonobf- 
■  MM  fâMnA  Noaob fiant fin  app^pàtm.  Il  t'A 

■    fa  amis.  Nonotftant  fcs  difficultés. 
NONPAIR.  adj.  Il  fignific  la  même  chofc  qu'//B- 

P^iir ,  &  il  eft  moins  en  ufagc. 
■NON  PLUS  ULTRA.  Phraie  empruntée  du  La- 

-  'tin  ;  qnVm  emplcue  dans  le  ftyle  fàmiUer  com- 
me Uibftantif  mafculin  ,  pour  fignifier ,  Le 
terme  qu'on  ne  l'auroit  paÔer.  Met^fiale  non 
ylus  ul:r.!  de  Charlts-Qutnt. 

-NON -RÉSIDENCE.  1.  f.  Ablence  du  lieu  ofi 

fon  devoit  réfider. 
:  NON-VALEUR,  f.  f.  Manque  de  valeur  en  une 

-  teire,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte  pas  ce 
<{i^eUe  devpoit  rapporter.  Cttu  terre  nef  pas 
tien  cuM^p  tUe  tfl  en  fiche  en  bien  des  endroits  , 

^  :«fi!(  efieii non-valeur.  La  non-ratatr  dt  eettt  terre 
t'  :ti*Mdee».qk''«mIamftligtduiBiams«akCit$e 
■l.J^ianiioit  ^^firmii  inm*  miU  ûms,  màtelU 

a  fort  diminué  à  caufe  des  non-valeurs. 
'•  •'■    En  matière  de  Finance ,  on  appelle  Non-va- 
i->  Murt  ^  Certaines  parties  de  tailles ,  ou  aotres 
~  .împ<wkiis.:<tf<Mi  a'a  pu  lever.  ILy  a  dm 

mm  Gèmmk  pour  tiMmilU  francs  M 
.  ■  '-Imnf  Un  tel  a  traité detHyg  fiUmi»  '■. 
Tome  U. 
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NON-USAGE,  f.  m.  Ceflation  d'ulàge.  Im  Imi 
s'abolirent  fouvtnt  par  U  non-ufa^. 

NON-VUE.  f.  f.  Tetme  de  Marine ,  dont  on  fe 
fert  pour  dire  ,  que  La  brume  eft  fi  épHifl*c , 
qu'on  ne  jpcut  avoir  connoiâance  du  parage 
c{i  Ton  e4>        fianu  m  rifyuê  de  pivp». 
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NORD.  f.  m.  S^)tentrion ,  la  partie  du  monde 

qui  eft  oppofcc  au  Midi.  Ce  pays  eft  bordé  au 
Nord  d'une  telle  rivière,  a  au  Nord  une  telle  Pro- 
vince. Les  pays  du  Nord.  Les  peuples  du  Nord» 
Les  Hais  du  Nord-  Les  Répoatdu  Nord»  Levait 
du  Nitrd.  Untmeufon  expojit  au  Nord, 

Il  fignifie  particulièrement ,  Celui  des  Polos 
du  monde  qui  eft  oppolé  au  Sud.  L'étotU  du 
Nord.  Vématt»  mmamkfitomaiviffoHn  vos 
UNerd. 

ta  termès  de  lubrine ,  on  dit ,  ¥dn  U  Uaid^ 
fairehSudpyçmënf  Faire louM  au Noid » 

au  Sud. 

On  dit  aulC  abfoluinent ,  Le  Nord ,  pour  dire  , 
Le  vent  du  Nord.  Lt  Nwd  -^  k  ^ut  froid  de 
tous  bsvtnts.  Le  Nord  rigne  ordbtmnmat  dans 

utte  faifon-là. 
NORD-EST.  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  eft 
entre  le  Nord  &  l'Eft.  Une  telU  KdU.ef  m 
Nord-efi de  telle  autre. 

Uiignifie  aufli ,  Le.  vent  qin  fouffle. entré 
le  Nord  &  FEft.  Le  iVnn^l  ^  (xcnfinMwM 

froid  en  ce  pays-à'.  .  t 

NORD  -  OUEST,  f.  m.  (  Les  Marins  pronon- 
cent &  écrivent  Nor-outt.y\»  partie  du  mon- 
de qui  eft  entre  le  Nord    rOueft.  GM(  tTdk. 
eft  attNord^a^  de  Contre.  . 
0  fignifie  auffi.  Le  vent  qui  Auffl»  jnttB 
.    le  Nord  &  rOueft.  U  Nord^  mmft  M(- 
.   aainfroid  &  pluvifux.  ,  • 

'nos 

NOSTOC.  f.  m.  Plante  qui  rcflemble  à  une  cf. 
pècc  de  gelée  i^kiante  ,  membranciile ,  &  d'un 
verd  bnm.  Toumetbrt  eft  le  premier  qui  Tait 
mife  au  nombre  des  plantes-  La  chaleur  la  def- 
iifdiaattrès-prompteinent ,  il  fiiut  ramaiTer-t» 
Nloftoc  avant  le  lever  du  IbleiL  On  le  croit 
boa  pour  guérir  les  cancers  &  les  uk^|«s  in<r 
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NOTA.  Terme  cmpnmté  du  Latin  ,  6c  qui 
gnifie ,  Remar<ju!i.  On  en  fittt  quelquefois  tti 

nom  fubftantil  ;  &  alors  ilfiguifie,  Une  mar- 
que que  l'on  met  à  la  marge  d'un  écrit  y  d'un 
livre.  Metteilà  un  nota.  i 

NOlAfil^adj.  de  t.  Reounpiable.confi- 
dérabte.  Ditsaota^.  Fékt  notaUts.  P^rok 

notablt.  Arrêt  notable.  Un  cas  notable.  Cela  efl 
noiahle.  Un  dommage  notable.  Perte  notable*  Un 
gain  noiaile.  Une  fotn/nt  notable.  Ufion  rtptO' 
At^i<^AM«iA/;eiio«n«w.JU^àremar^ 
.  o&fflBtnesVmploieAradieâif.enpwlantaes 
.    pcrfonnes  ,  que  dans  cette  feule  phrafc. 
Notable,  eft  aufli  fubftantif,  &  ne  s'emploie 
.  ..  oièxequ^au  pluriel  ;&  en  cp  fepj  il.  ûgfifiTj 
_   Les  p<incipa\uc&les  plusconfidérabtes4'jwe 
Vaio,  d'une  Province,  d'iw  ttat.  Unk  jijS»-' 
'  M  de  NottUkk  MéMUf,  4*s  NptaU^^ 

E  e  ij  . 
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-MOTABUEMENT.        Cnnicmcnt ,  eïtrême- 
ment,  bcwcoup.  Jl  ^  iwuUmtMt  Ufi,  nottu- 
'  Mmim  îmitfi «m  uHt  gjain  ttsp&ét 
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NOTAIRE.  £fn>  Officier  pabik,  qui  reçoit  & 

Sii pafTe  les  contrits , ks  oblij;ations,les  tran- 
ûions ,  &  les  autres  aûcs  volontaires.  Notmrt 
Royal.  Notaire  de  Seigneur.  Notaire  Je  VUlagt, 
Notâk$  M  Oubtludt  Paris,  La  CommuMoué, 
A  CSijpif  Jtt  fftaûm.  Cmmmt  pa(p  paritmu 
Httum.   S'obliger  pjrje\ani  Notaires.  Faire 


de  féirgent  the^  la  Notairtu  Un  aSe 
j^fAètém»  rfotaires.  (^itad  kSimvty  a 
fJS^pm  m  fmt  pba  s'm  Min.  Ls  NMùn 
f K  a  nfm pu  uflmmia.  fmtfkryfmn  pnii^ 
lion  parJevant  an  Notaire ,  pardevant  Notaire. 
Lu  Regîats,  la  mmuta  d'un  Nouin.  L' Étude 
d'un  Notaire.  Il  a  âàtlUm  AM/fW,  f,^'  ' 
tTuattl  Notaire. 
NOTAttt  APOSTOUQUK.  Offidcr  étaUi 
les  expéditioiis  caCour  de  BaaM,0e 
Eccléuaftiqties. 
NOTAMMENT,  adr.  Spédalement.  lia  âté  plu- 
fours  Lois  ,  &  notamnuM  telU-là.  Il  a  accujî 
flmSeurs  ptrfiiima ,  &  ttotëmmtiu  un  uLU 
guère  d'uiage  qu'en  ces  fortes  de  phnfiH. 
NOTARIAT,  f.  m.  Charge ,  fonSk»  de  Notwe. 

//  a.  txerù  iong-Umps  le  Notariat. 
NOTARIÉ,  ndu  Qui  fe  dit  dam  cette  phnfe» 
jae  mmui^émr"^  


NOTE.  f.  f.  Marque  qne  F«m  fiit  en  quelque  en» 

droit  d'un  livre,  d*iin  écrit,  pour  s'en  fouvemr 
&  pour  y  avoir  ^gsrd.  Aiou^  une  mou  à  ia 
mÊft$Jiiiivrtfmr  tromttr  itjùéî^  J/«m> 
low  note  À  U  uurgt  foar  s'm  ySaMV. 
NoTK ,  figiû£e  aii£ ,  Remarqne,  espèce  ie  com- 
mentaire fur  quelque  endroit  d'un  écrit,  d'un 
livre.  J'ai  fait  des  nota  fur  fa  hum  ,  fur  a 
SvnJà,  Om  û  imprime  un  tel  tivr*  avec  du  no- 
tst.  Si  myaalÊkMktoitdsbdksuous&r  ut 
ioU, 

Note, Te  dit  auflî  dUne remarque ,  d'une  oh- 
fervatioo  qu'on  âut  fur  un  mot  ,fiir  une  phralc. 
//  faut  mettre  un  tel  mot  dans  le  JSêSiemure  , 
avetta  note  de  viettXyde  baSf&c, 

Note  d'infamie,  m  Notc  iKFAMAjrrc  ,oa 
fidtpleiiieflt  Note.  Une  note  taipoiee  jiuidi- 
quemeat  ^  ie  Magifttat  pour  quelque  caufe 

irave.  L  accufation  qui  a  été  faiu  touti*  cet 
ommt ,  tfl  une  note  dans  Ja  vit.  Cela  fortt 
qiulque  note  avu  foi.  Ctfi  une  vilain»  ntt»,  L» 
^^tmtmtitfùtftrimhiftt^MMiiûÊi,. 
Note  ,  té  dit  ««oore  Des  cenôtres  dom  les 
Mirficiens  (c  fervent  pour  marquer  le  chant. 
Nota  bUmcka  ,  nota  noira  ,  &t.  On  dit  plus 
.  Ofdinatrement ,  Ut  httauha  ù  hs  tmm.  H 

yUam  m  fait  ^ihnu  tttm. 

JOadit  proverbialement  d'Un  homme  qni  dit 

toujours  (a  même  chofe,  qui  propoie  toujours 

te  même  expédient ,  (\\\'U  ne  fou  qu'une  aou. 
■OaAitpiweri>jalement'ficfigiiréaiMt,i3b»- 
'   jir<(raBfc«  «lUwar  jbr  «M(  «Knr-«Mi.«'poar 

dire ,  Chaw^  de  façon  de  faire  oa  dt  fWkx. 

Je  vous  firas  iitn  changer  de  note. 
«JfOTCR.  V.  z.^tmU3C9^.Note[ika  tila.  No- 

m^'U'àtit  Utn  fin  mummi.  Ces-deux  phra- 


On  dit ,  Noter  f  pour  dire ,  Marquer  en  mau- 
vaiie  part.  Poarftuù  le  voulez-vous  noter  ?  Vous 
fire^  noté.  U  m'a  fm'i  prendre  garde  À  bu  ^  il 
tfi  d^à  bien  note.  Ce  tmt  ^  w^uri^  il  tfl  noté 
par  une  ctnfurt.  Dans  «(te  moac  acception , 
on  du  ,  Noter  d'infamie. 

On  dit ,  Noter  un  air  ^  noter  un  cÂantf  pour 
dire.  L'exprimer  fiir  le  papier  par  des  noMs 
de  tmiCuficJkvmsfmpmin  mùtu  mr,Citit 
pùct  tfl  nud  mik. 
Noté  ,  èe.  participe.  Hommt  notêy  qui  a  une 
mauvaife  réputation  ,  méritée  par  quelques 
fautes  qui  ont  £iit  éclat. 

NOTEUR.  ù  m.  Copifte  ^anfioie.  I<  Nèmr 

NOTICE,  f  f.  Ternie  qtii  n'eft  en  ufage  qu'en 
parlant  de  certains  Livres  ,  de  certains  Trai- 
tés qui  font  £ùts  pour  donner  ime  conootSanea 

Eaniculi^e  des  «ti^niiés»  des  cluufM«  des 
eux  &  des  cbenuns  d'ns  iUv|naaw .  dhm 
Province  ,  d'un  Pays.Xii  HatméstMa^^n* 
La  Nôtiu  des  Gaules. 

On  appelle  auiS  Notice  ,  L'iadicatioa  »  ou 
l'extrait  rationné  qui  ie  met  à  la  tête  d'in  au» 
aufait ,  pour  faire  conooître  VAtÊeut  •  fe 
teams  où  il  a  vécu,  &pour  doOMruwid^ 
générale  de  l'ouvrage.  On  iravmlU  À  tu  noàu 
des  manuferits  delà  Biiliothii)ut  du  Roi. 

NOTIFICATION.  £  £  Aâepar  ieqiid  on  no. 
ièê»àtknepatvtiu^tmmm^mm$âkiàkm 

MOnnER.  T.  1.  Fnve  fivdr  «bas  les  ftmies 

juridiques ,  dans  les  formes  reçues.  Cet  acU  ne 
fera  point  valable, Jî  on  ne  U  fait  ruftifier.  U  ne 
mllt  jWa'f  ji/  oMifil.  On  fit  nciifier  aux  Atabaf^ 
fii^Êr»fm*,,,AfA*amtJmkr§td»mmmh 
4»  fin  mmk.  VArSittêm  ^ml^A 
U  3  Oie  Corim  mTd  m&  «afK. 

Notifié  ,  û.  ptvti^ie. 

NOTION,  f.  f.  Connoilliuicc ,  idée  qu'on  a  d'une 
choie.  Notian  dm  ,  d^inëe  ,  artaint.  Nom 
tion  toi^t^t.  JUMr  aetiM.  AMw>  'miptufiiu,  ' 
Je  n'ai  point  de  connai^ànu  parfaite  de  cela  ,  jt 
n'en  ai  fu'iuie  fimple  notion ,  qu'une  faible  no- 
titM.  U  n'en  a  pas  Us  prtmihes  notions.  Sur  une 
mime  d»fi  oa  peut  fe  former  diverfts  notions.  U 
vota  donnera  des  notiotts 
tnnoùoafiufenai^felmt  In  notion  «MMHBMi 
/t  n*m  ai  aucune  notion ,  nulle  notion. 

NOTOIRE,  adj. de  t.  g.  Qui  eft  évident,  raanî- 
felle.  Le  faii  eR  notoire.  C'e^  uiu  vériti  n^ 
toirt  ,  ula  n'eft  que  trop  notmMtmUin  À  iOUt 
Ujtasdf,  Rendre  noiakê, 

NOTOIREMENT,  adr.  Évidemment ,  manifèd 

tcment.  Cda  efl  notoirement  yr.ù.  CtU  efl  no- 
toirement  faux.  Il  efl  notoirement  coupaiù  d'un 

tel  crime. 

NOTOBJm.  £  £Évidenwd'iiiiechdê4lB«it 
pénéirifmfnt  ncomne.  Gin  t^  dt  tommoio^ 

riité.  On  !\z  i:rrdU  prifonnier  fur  lanoUriMJk 
fait.  Cela  eji  de  notoriété  puhLque. 

On  appelle  ASe  de  noioriiti ,  Un  aâe  MT 
lequel  un TribtnaidàMéè  de uûfe.  âla 
cécpofirion  d'un  sotte  TribiMlniqna  il  flfîeft 

po:n:  iubordf>nr!c. 

On  appelle  encore  ASu  de  netenétl ,  Des 
aâcs  ^aâcs  pardc\-aat  Notaires ,  par  iefquels 
des  tecioios  fuppdécat  à  des  prCMVC8  par 
doit. 
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il  Te  met  toujours  devant  IcfuWlanrif;  il  ne  re- 
çoit januut  d'article,  &  U  fait  Av-j  au  pluriel. 
tioir$  pin.  Notr*  pairu.  Nom  rtLgion.  Notre 
Um.  Notrt  vit.  Nos  aïeux.  Nos  aâfiuu.  Nos 
mmt.  Nos  Uuu.  Nos  vus.  ffm iimnMm9.V» 
dt  mot  plus  gr4»Jf  Rois. 

n  eu  auffi  pofTefEf  relatif  loriqu'il  reçoit 
l'article,  &  ne  fc  dit  que  par  r.i));>ort  à  une 
chofe  dont  on  a  déjà  parlé-  Ctjl  votre  avis  ,  mais 
u  n\fipas  le  nôtre,  ùur  mÊ^ôn^  alliit  de  U 

'  aim,  t^<u  iassréu  fous  lu  métra»  Qmmd  «mv 
mr${  £i  vos  raifons ,  nota  diront  Ut  mémt, 

Nôtre  ,  efl  quelquefois  fublhinùf ,  St  figpîfie  » 
Ce  (^ui  cA  à  oottt,  ce  qui  noi»  apputicot, 
Toit  bien,  foit  léputttion ,  &c.  Nous  dtftmlttrts 
kaiuuUjf^Mffémwém.U'iytmiit 


N*  voulei-vous  ritn  Juaém?Vaçoa  de  par- 
ler du  ftyle  ÊuniUer  (dont  lc$  MskImumU  ont 
accoutumé  defe  iërvirapoivdHray  Ne  Toutri 
veut  rien  adi«Wr  de  «eipeapwewM»} 
ITAtus,  au  phnel  j  i^cMiploie  Mfifibftemive* 
ment ,  8c  ugnifie  quelquefois ,  Ceux  qtù  font 
de  notre  parti ,  de  notre  compagnie-  CeluUà 
t^MldtS  nôtres?  Il  n'eji pas  dts  nôtres  «  U  s'en- 
tend  «vw  mot  uu^smu.  Lis  môtrts  ont  Usa  Jâit 
dams  k  ttmàti,  Ikfin^-imu pasdtimdtnt* 

n  fiiut  remarquer  que  quand  Noire  précède 
le  fabOwiiif ,  l'o  cft  bref,  Ntn  livn  ;  6ç  qu*i| 
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KOVALE.  £  t.  Tene  aoavelletnent  dé&icbée 

&  Tulli;  en  labour.  Il  a  défriché  ente  terre  &  Va. 
mife  en  aovalt.  Les  Curés  ont  droà  dt  dixme 
fur  Us  movalet. 

Os  appelle  twfi-MwMteiLa  dame  «e  les 
Curés  Icveatfiir  les  wnm.  lamotuUt  app^ 

titnntni  au  Curé ,  quniqu'i!  ne  foitpas  grot  Dl- 
cimattur.Lts  novaUs  &  lu  vertes  diixmts. 
NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit  quebne 
oouvcieté  «quelque  dogme  coniiaiie  «nwo- 
ifawasfic  lia  pratique  de  l'Églife  lerMn» 

U»rs  font  Jan^ertux. 

Il  fc  dit  qudquefols  De  ceux  qui  veulent 
innover  dans  quelque  routière  que  ce  fbit. 

NOVATION.  f.  i:  Tenue  de  Droit.  Chv^eM 
de  titre  f  tnaifiNiMito  d^in  eoiMt  «n  un  en* 
tre  qui  déroge  au  premier ,  8c  qui  change  l'hy- 
potoèque.  Ils  oru pipuU  dans  la  tfanfu^fi  qu'il 
n'y  autoit  point  de  novatitai êU/ntâtr  tfHtnSm 
Sans  nçvatioa  dkypothtqut. 

NOUE.  £  £  Tdle  £ùte  en  caael  po«r  Ngoi^  des 
eaux.  Lts  nouée  dune  lucarru. 

Notn,(c  dit  «RGoie  d'uoeterrc  grafle  8chuiii«de, 

K' cftwe  c^ès»  4e  pié  Ibrm  4  I»  ptestt 

NOVELLES.  £  £  {il  ÙoiifiitutioD?  de  r^mpe. 
imliiAMevttpilpraiemieqi^^ 
Mière  penie  du  corps  du  Droit  Romain. 

NOV^EMBRE.  f.  m.  C'ctoit  le  neuvicmc  mois  de 
l'année ,  lo|iq^e  l'année  commcoçoit  en  Mars, 

•  C'eft  «ûimcaant  l'ouziènie  (ilpn  notre 
anei^  de  conjpter.  ÇkçUmtmméHmi^ 

mn.  Lu  pluies  frôidts  dt  iltptimèn,  ■ 

NOUEMENT.  f.  m.  Adlon  de  nouer.  D  p'eft 
en  ukge  <m  dans  cetu  fbf^ic  popitMre  » 
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NOinSt  y.  %.  Vm  ca  iài6nt  un  oetud ,  ^ire 
un  noeud  à  quoique  chofe.  Nouer  ua  ruUuii 
Nouer  dts  jarraOties.  Nçutr  dts  aiguHUats. 

On  dit  pt^hircnest*  Honir  CtU^dlUtit  ; 
pour  dire ,  Faire  un  pc^tendu  mat^,  que  le 
ponple  dwt  muftém  ià  confemmation  du 
mariage. 

On  dit ,  t^u'Ctn  thntl  noiu  l'aiguilUtte^  Igif- 
qu'il  dctache  vivenKpt  la  ruade. 

On  dit  ligurément,  ^ÊMMr  onni,  pour  dj^ 
lier  amitié.  Avouer  um  partit  ^  pour  oite ,  Faire 

une  partie  ,  bcr  une  partie. 

Nouer  ,  ûgniâe  auifi ,  Envelopper  daas  T*irlim» 
choie  en  biétat  un  nœud.  Noutt  4»  A^ywf 
dans  U  («in  d'»m  auuckoir.  Xom^  ttttt  pou- 

.  tkt  àmt  m  ângi  t  é  U  faites  bùmlUr  dans 

NbVtR ,  c&  aufll  récipro^e  ,  en  parlaiu  des  ar- 
bres à  fruit,  &  figeifie,  Pdbr  de  fleur  ca 
fruit,  ^j^^^"''.  ^  9  fmtHd  Ut  ««ftnif  , 

-  h  ttmps  qmki  fruits  ft  II— M.  ICT  elntast «'(^ 
teura  pas  trxcort  noués. 

Dans  cette  acceptiof»,  il  i?eaipk»e«Hfi  aV 
neutre.  Les  fruits  comntmtmf  dyà  à  mmtr. 

On  dit t  tjae  Ugammji  mm,  quVtt  ^ 
aoude.  Quand  l'humeur  qui  hreiM  iVpnMil, 
fe  durcit  dans  le»  jointuros.  * 

On  dit  auffi ,  qu'£^«  koyau  fe  notu  dans  ta. 
foàfme  dt  mifktri.  pour  dire,  cpfUi»  heja» 
fcane  dns  lut-aalne. 
Vcwà  ,  tz.  participe.  En  termes  de  Blafor» ,  il 
iè  <Ut  de  (a  queue  d'uq  lipn ,  lorfqu'elle  a  de« 
noeuds  en  forme  de  houpe  ;  Se  des  pièces  tpii 
font  lides  de  oMeiirées  «Pua  lie»  im  wtte 


On  dit  d'Un  enfant,  au' Il  eji  noué ,  pour 
dire ,  qu'il  a  des  noeuds  qui  t'çmpêchentdieçroî-. 
tre.  yoyet;^  RACIimQOt. 

On  dit  »  qu'C'Si  komnt  ef!  tout  noui  dt  foutu 
Quand  l'humeur  de  h  goutte  s'eft  arrêtée ,  s'eft 
fixée  dans  Ic^  jointures. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre,  çjf^iilU  efi 
Imk  ou  mit/ /awAyXorfiiue  le  nflBod  en  À  Iwn 

ou  mal  fait. 

NOUET.  f.  m.  Nœud  iàit  avec  un  linge, d^ns  le« 
Quel  on  a  mis  quelque  drogue ,  quelque  pou» 
dre  pour  la  ^ùre  trcMpfe  ç»  JiQuiUir.  ibMf 
mm  nçmt  dtfimUmÊt  ^nlnt^^Ht,  (fkMaa 

de  poudre  <r atier.  Mari  m  HfimU  4t  fitt»  4**^ 

bes  diiru  une  ftufff. 

NOUEUX,  EUSE.  ad).  U  fe  dit  feuIemyMDa 
.Jiois  9ii  a  des  naudi.  Ci^  «i>  ^>iy«  awiiair. 
Itkiûtn'ejl  pas  fi  mttmx  qut  UeUmi.  l/n^ 

ton  nemux.  L'Anne  ifi  fort  noutufe. 

NOUGAT.  C.nu  £&èôe  de  g^ttau  fiut  dVtien» 
■  deson  de'-noir  aoeaiaflMirQa«y8prtdiKJfw>^ 
gat.  U  n'a  point  de  pluriel. 

NOVICE.  {.  de  t.  ^.  U  fe  dit  d'Un  homme  OU 
d'une  femme  qui  a  pris  nomeflemeat  Fia- 
bit  de  Religion  dans  un  Couvent ,  pour 
éprouver  pendant  un  certain  temps  ,  dans  le 
deflcîn  dV  faire  profeifion.  l/n  novice,  t/n* 
Ifovifit,  I0J  jeune  novice.  Uni  jeune  novice.  Lt 
Dirt3atrt  U  Pire  Maître  des  noviees.  La  Mot' 
treffe  dts  novices.  Prendre  l'habit  de  Novice. 

NpyiÇ^,  ^goi^e  4u/rt  •  Quji  e^  nouveau  ^  peu 

Ecia 
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tp»  proMîoa';  9c  éon  il  cfré$«a&£ 

<ncore  fort  novice  tian s  fort  mititr.-Ctfl  itré  tim 
novice  à  la  aterrc  ,  trc.  Ce  Jugi  a  rtadu  une 
,  Sentence  qiàfAvtirfiCU^HM'tKii^  Ans  fa 

U  ib  dit  quelquefois  par  extenfion ,  Des  cho 
fes  prifes  pour  la  pesunoe.  Ua»  wum  imUt. 
Une  plume  novice. 
NOVICIAT.  ('.  m.  LVtat  (les  Novices  avant  qu'ils 
.   Êflent  proteffion ,  &  le  temps  pendant  lequel 
•  ils  font  dans  cet  état.  Un  long  noviciat.  Un  ruJe 
noviciat.  Les  épmtves  du  novkut,  U  tfi  auri 
dans  fon  novieiat.  Dans  fin  aanii  àt  mmiat 
Faire  fon  noviciat,  Achever  fon  novsttUt»  Strtr 

■  dt  aeviàaU  Durant  fon  noviciat. 
NoVfCIATtlê  ^  aufli  De  la  Maifon  ReGfiietifiî, 

<m  4ie  cette  paràe  de  la  Maifoo  où  les  Novket 

■  denêurent,  êeotitbibm  lenrseicidcespeii- 
dant  leur  r.nr.cc  c'.o  probadco.  ib  dkmamiU  dm 
noviciat.  Il  cji  m  noviciat. 

Noviciat,  le  dit  Hgiirément  De  l'apprentiflage 
•.  aioafM  de  quelque  art,  de  quelque profis^^ 
fion.  //  a  fait  fon  noviàat  À  la  ptsm  nm.wt 
excellent  homme.  Il  a  fait  m  md»  MWtuu  dtiu 
fa  première  campagne. 
NÛVlSSLVtË.  Mot  Latin  qu'on  emploie  familiè- 
rement en  François ,  pour  dire ,  Tout  récem- 
ment. Ce  fait  (fi  arrivé  novijpmi. 
NOULET.  û  m.  Canal  &it  avec  des  noues  de 
r  tuile,  de  plomb  ou  de  bois,  pour  récottlement 
des  eaux. 

Il  fe  dit  audi  de  renfoncement  de  deux  com- 
bler qui  te  joignent. 
MOURRAIN.  L  m.  Petit  poiflbo  qnbn  met  dam 
vn  étai^  pour  te  repeupler.  U  eft  fynonyme 

d'Alevin. 

NOURRICE,  f.  f.  Femme  qui  allaite  un  en&nt 
...  qui  n'eft  pas  le  fien.  Bonstê  aaumt».  L*  mm»' 
net  du  Prii^  Sa  mire  nourritt. 
On  dit  d'Une  mère  qui  allait*  ion  eofiiot, 

ff^ElU  a  voulu  en  être  la  nourrice. 

■On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice ,  pour 
dire ,  Le  donner  à  une  nourrice  hors  de  chez 
loi  .pour  le  nourrir.  Ra'urtr  un  u^ant  dt 
'  '  iwfypoun&eîLereârerdediczânoufTice, 
kfevter. 

On  dît ,  qii'Cra  enfant  a  été  changé  en  nourrice  , 
■•'  pour  dire  ,  que  C  hc/  !a  noiirricfrll  Vtftè  mis  à 
l  la  place  d'un  véritable  enfant.  '  - 

On  dit  aiil^  proverbialement  d^n  en&irt 
-  dont  les  moetirs  ne  répondent  pas  à  naiffim- 
ce ,  qu'//  fdut  iju'il  ait  été  changé  m  nourrice.  Et 
au  contraire  on  dit  d'Un  cnt.int  qui  a  lx:aucoup 
des  tniiti  &  de  l'humeur  de  ion  pcrc,  quV/ n'a 
'^•..pas  (lé  change  tn  nourrice. 

On  dit ,  c^iiUne  Proviaee  tS  la.  nounke  d^ant 
...  vîlée,  d'un  pays.  Quand  elle  lut  fpui|iit-deif)iqi 

.    fiibliftcr  La  Si  ciU  itoil  la  nourrut-iff  J^Çtft^idt 

Normandie  eS  la  noturiee  de  Parit»  - 
^pVRRiaER.  f.  m.  .qnîyeiii|4oie  mfli 
'«epent.  Le  nuridSiiw  i*Diimcie/  'J^ 
ttm  htfani.  Soâ  pht  nburricttr,  ' .    "  "  ' 

Fipurément  Sc  (liniiritremerrt  „  en  partant 
d'Un  homme  qui  en,  fiilt  fubfifter  un  autre  , 
.' .  Cn  dit ,  que'  CcB  fon  pire  nourrtuer. 
*'  P?  V?^^  $itc  nttuaiàer  t  lÂ  tvMppt  les 
«liréft'OC  lcs.pbntésTe'iioumffalt''  h^^m 

Jônt  le  fuc  nourricier  Je  certaines  plantes. 
'.      n  fe  dit  atiffi  De  la  partie  des  alimens  qui 
"iwiiifu  et  ciUftfi<atJéyBOip>  tki'tiihnwm 


NOURRIR.  ▼.«.  SnftenterYimird'IifiiiNnt  I<» 

alimens  Itt  fhtt  propres  a  nourrir  rkomuék  iM 
fan^  nourrit  toUiit  Us  pattits  du  twps. 

On  dit  famiEèMliMntf  que  Xa  fmftmmûi. 

le  foldat.  .:  ■  ■ 

Nourrir  ,  s'emploie  fouventaMbtument.  Hya 
da  aSmtnt  fui  noun^tnt  trop.  Le  pain  nourrit 
haucoap.  Les  fruits ,  bs  légumes  ne  nourriffent 

pai  liint  que  la  viande.  Ces  rii::nd:i-là  nourriffent 
plus  que  d'autres.  Cela  eft  fort  futcuUnt  &  nourrit 
beaucoup.  Le  vin  nourrit. 

NouRjUR  t  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  dont 
les  plantes  te  les  aittres  tirent  leur  fuc  pour  la 

végétation.  La  tonne  terre  nourrit  les  plan  us ,  lej 
arbres.  Mettre  du  fumer  au  pied  d'un  arbre  pour 
le  nourrir. 

Il  s'emploie  ibnvent  avec  le  pronom  peifi»* 
nel  ;  &  alors  il  iignifie.  Repaître,  pren^  de 

la  nourriture.  L'homme  fe  nourrie  de  pain  &  Jn 
viandes.  Les  chevaux  fc  nourrijjint  de  foin  &  d'a- 

yv:r.t. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'//  ft  aennk  èùni 

■  qu'ai  fi  nourrit  mai^  poor  dire,  que  Les  aB* 
mens  lui  profitent  bien ,  ou  ne  lui  profitent 
pas.  Et  d'Un  arbre  planté  dans  une  mauvaife 
terre,  qu'//  n'a  pa^  Je  quoi  fe  ncurrir ,  pour 

dire  »  qu'il  n'y  trouve  pas  un  fuc  convenable 
&  ruftW  Notmtir,  àm  ttk  phrafo,  eA  lé- 

ciproque. 

Nourrir  ,  fignîfie  aitfli ,  Entretenir  d'alimens. 

Je  Pai  vétu  &  nourri  tlix  ans  durant.  Lis  en  fans 
J<HU  otligis  de  nourrir  leur  père  &  leur  mire  dans 
k  t^nm.  U  neimit  tant  de  valttt.  h  M  doant 
ttmt  foranfour  mt  Icgtr  & pwtntnaïaiv.U 
'  mmMttantdickitns,uuudteitranx.XoninKt 
faire  bien  travailler  des  chevaux,  il  faut  les  Htn 
nourrir.  Nourrir  îles  bejiiitux.  Nourrir  des pottlutp 
des  pigeons.  Nourrir  des  vers  à  foitf  tre» 
On  dît»  que  Des  enfant  nt  fmt  pas  nourrit 

•  inn$  WH  maifon ,  que  des  'kolm  ne  font  pat 

■  nourris  dans  un  Collège,  pour  dire,  qu'ils  n'y 
font  pas  ftiffifammcnt  nourris,  qu'on  ne  les  y 
nourrit  pas  comme  il  fdut. 

On  dit ,  qu'On  cfi  tien  nourri ,  qu'on  tâ  mal 

■  nôufri'm  fuffne  c«dMr ,  pour  <ure  »  qirOn  v 
fiit  bonne  chère,  mauvaife  chère.  CelaaéM 
dit  que  des  pcnfions  ou  des  auberges. 

On  dit  provcrbialL-mcnt ,  qu'A'  ri'y  a  point 
'  de  fi  petit  métier  qui  ne  nourri£efon  /rmître ,  pour 
dire ,  que  pour  peu  qu'on  travalle,  on  gagne 

•  de  quoi  vivre. 
On  dit ,  mi'Un  pays  en  nourrie  un  autre ,  pour 

dire,  qu'il  le  fournit  ordinairement  de  vivres. 
La  Sicile  nourrijfoit  Rome.  La  Normandie  &  l'il* 

■  de  Franu  nourriQent  Paris, 
On  dit  auffi  d'Une  terre»  d'un  héritage 

r  tfcHb  nourrirent  toute  une  famille,  poitr  dire  » 
'•   quHs  foumifTcnt  de  quoi  la  faire  fubfirtcr. 
Son  jardin  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toutt 

-  fa  famille. 
OaétfijKUiMtnemitU/eutytJvarikei 

que  LelMs  entretient  le  feu,  le  ùkfvMOtti 

que  La  pomm.tJe  nourrit  le  teint  f  fOUt  difS^ 
qu'Elle  l'entretient  cn  bon  état. 

On  dit  auffi  figurément,  L'e/pérànce  noun-it 

-  Camokn  L'amour  fe  nourrit  d'tfpiraiKt.  Les  fer- 
yites  mutaitî'noiirri£entramitU. 

Noui^RtR ,  fe  dit  auili  d'Une  femme  qin  donne  ik 
liMx À  vxt-tr^xa.  Cefl  ^  Tqin  Fa  nourri,  Ella 
MmMutritnùmifiutttl/i^iiiinfmtÊmritfiit 


ui^ùucù  by  Google 


N  O  U 


I,  ^émhiviunt  fa  min .  Elit  0  ntani  an- 
tâimmtmtMfiuu,  iUtaÊfAmamifÊ'À  m^i- 
tii.  La  munitt  fiu  a  *Jui>i  ét  b  munir. 

On  dit  anfiî ,  qu'£/«<;  fanant  ne  Juuroh  nour- 
tir  à'titfâai  %  poux  dire ,  qu'Ellc  ne  lauroit  les 
âever  juTaues  hors  de  l'enânce. 
Movutu,  ^Hûic  ayfi  fiaotéoiciit*  lofimite* 
élever.  Hr/wf  «mt/Ui  A  mwîr  h» 
damt  ks  ftHÙmtns  dt  pUii  &  tfkMimr.  B  a  Ui 
nuam  auprès  d'un  td  Prince  ^  nourri  Ftige  du 
Jtoi.  U  4  iti  nourri  dans  Camaur  dt  la  venu , 

'M  tint  nemri^  nùd  nomit  pour  dire,  cjnU  t 

été  bien  élevé,  mal  clevc. 

On  dit  tî virement ,  qul/n  homme  nourrit  un 
ferptnt  dtns  jon  fcm ,  pour  dire ,  qu'il  élève  un 
ingrat  >  ua  xmkùaux  qui  k  perdra,  qui  le  mi- 
•  nere  c{uek|ue  jouTi 

KouRRiR,  le  dit  aufli  figurément»  en  parlant 
Des  chofes  qui  fervent  à  former,  à  façonner 
i'eiimt,  les  mœurs,  &c.  fvicncc,  Li  hanr.c 
Umirtt  1»  amvtrfatiom  des  hoaattu  gens  nourrit 
f^/m.S4timirrirdtiéiitaiméitlmmem$.S§ 
nourrir  dt  ta  foroU  dt  Dim. 

NovHRiR,  en  termes  de  Peinture,  C*eft  mettre 
les  coiJeurs  avec  une  certiilne  abondance  qui 
dkMme  le  moyen  de  les  qiâlcr  ùlcmcat,  de  les 
«oipâtcT.  Sourrir  U  trait,  CcÉ  évittr  k  mi* 
greur  &  la  féchercffe. 

KOURRI,  IF.  participe. 

On  dit  \y<iT  plaifantcrie ,  qu'trrj  f:o.-r,rr.c  cfl 
Htn  nourri ,  pour  dire ,  qu'il  dl  plus  gros  ou 
plus  gras  quM  ne  iaudroit. 

Ob  die,  que  D»  kU,  que  du  grain  tft  Ht» 
hmotï,  p<nv  Ae,  qi/fl  eft  bien  plein,  Ined 
rempli. 

Et  on  dit  d'Un  ftyle  riche ,  plein ,  abondant^ 
que  Ctft  ua  ffyU 


ies  MaStretoitt  ^piMuieM  à  écrire,  dUènt, 
VfiUiH  ItUr»  (/r  Um  mwwtw,  pour  dire»  que 

Les  traits  en  font  bien  formés.  Et ,  qu'£//<  n'tjl 

ÎH  hitn  nourrit ,  pour  dire ,  qu'Ellc  ci\  plus  dé- 
ée  qu'il  ne  kut. 

Ea  ternies  de  Bblbo»    ie  dk  Des  plantes 
epne  mantraM  poinf  dêiMîMs,  te  des^ileiiis 

oc  lis  dont  la  pointe  d'an  bas  ne  paroît  pas. 
En  termes  de  Peinture ,  l/ne  couleur  nourrie , 

eft  Une  couleur  bien  empâtée,  l/n  tnùHtÊunif 

tft  Un  trait  «n  o'eft  pas  trop  fin. 
MOUMUSSAinr,  ANTE.  ad).  Qui  fuftente ,  qiû 

nounît  htuaeaaf.  Une  viande  tien  nourriffanu, 

Ct  conjônmi  tfl  fort  nourri fint.  Cela  ntji  pas 

"3^\  rtourriffani. 
j((OURRlSSON.  f.  ra.  Entant  qui  eft  en  nourrice. 

Ctfl  unt  bonnt  nouniet  ^tlUnt  manjutn  fo»  dt 

•  tiourriffons.  Elle  a  rendu  fon  nourr  'Mm. 

On  appelle  iîgurément  Les  Poètes,  Lts  nour- 

ri(foni  dci  Mufts. 
tK)URKITURÈ.  f.  m.  Aliment.  Bonnt  nourri- 
ture, Mauvaife  nourriture.  Nourritupt  fitceultntt. 
tttnJrtét  la Hourriatrt.  U tji  Utn  maiadt ,  U nt 
prtadptusdt  li  mtun  faute  dt  nour^ 

riiurt, 

|*RENDRE  NOURRITURE,  fe  dit  auffi  en  parlant 
'  De  quelques  p«attes  du  corps,  ior^p^ayant  été 
affi^néçs  &  m^ades,  elles  viennent  à  fe  réta- 
■Mir  éùtt  f  état  oh  natureUement  elles  doivent 

*  ÈUCm  Son  hrui  était  de£èehé,  mais  il  recommence 
'  A Jpftâdn  nourriturtt  Sa  auin  ut  prend  plus  dt 
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i^a  même  ch6fe  fc  dit  en  parlant  Des  arbto 

fuméfmmdiimtriaift. 

On  dit  d'Une  nourrice,  qu'£//<  à  fait  deu» 
nourritures  du  même  lait,  pour  4i'e»qu'ËUe  S 
bUaité  deux  eotàns  du  même  tùti 

OA^waSk^FamdmÊomitiHH^yintiàni 
Nourrir,  âtforik  bétail  4  de  h  volaUledant 

une  terre  ,  dans  Une  maifon  de  campagne. 
une  Lent  proprt  à  y  faire  des  nourritures. 
Nourriture,  ^empkdti  qiiekpiefois  an figméi 
L'dMab^oàtdattmÛHKÈ^^^S-Uatf^itterp» 
En  parlant  Dé  Féducetion  dTiin  jeilDe  én- 
fànt  mal  élevé ,  on  dit  en  plaifatileric  à  celui 
qui  en  a  pris  foiii,  Fous  ave^  fait  Lx  une  htU* 
nourriture. 

On  dit  proverbialement,  Hoaniutrt  fi^t  aoi' 
fm,  pour  dire,  que  La  bame  éducation  peu! 
corriger  les  dé&uts  d'un  mauvais  naturel. 
NOUS,  fubftantif  des  deux  genres.  Pronom  de  la 
preitiicre  perfonne  ,  qui  cil  le  pkuiel  de  Je  ou 
Moi.  Nous  dtfons.  Nous  alloas.  Nous  nous  en 
allons.  Nous  en  irons-nous.*  Nous  m  iront  vajmts 
fins*  Nous- mimes.  Quant  à  nous.  Que  fatfons- 
nous  là?  Ceji  C avantufe  des  uns  &  des  autres ^ 
iiuffi-hten  d'eux  ./uc  de  nous.  Il  s'en  rapporte  à 
nous.  Futtes-nous  Jdvoir  de  vos  nouvelies.  U  tient 
'  ula  dt  nous.  Lu  chofe  dépend  dt  uous. 

On  dit  encore ,  Erurt  nous  ,/e  vous  t avouerai 
tatn  nous ,  poiu*  dire ,  Gardei^moi  le  fecret  là' 
deitus ,  ceci  ne  doit  pas  nous  pafler. 

On  dit.  Nous  autres,  pour  dire.  Ce  (|ue 
nous  Ibmmes  du  même  coté,  du  nîllM  avni 
du  même  rang,  ^om  aUt^jomr^  nous  aumt 
«0»  oBorts  i  la  jmmmaéh  Fmu  difae^^  um 
grande  opulence ,  noot  ottCS  jMBit  fimiftn  cun». 
tens  du  pur  nictff'aîrt.  *.  .•    ' . 

Nous ,  s'emploie  auili  au  lieu  du  fiiipJrr  'Ji  9t 

-  iMiM,parleRoidan*lesQrdoonaeet,^lS4 
Déclarations,  8ee.  Nous  vous  mtmdpkt.  iUta 
vous  en/oignons.  Par  les  Juges  dans  leiu^  Jug6> 
mens ,  par  lej>  £,vèques  dans  leurs  Mandemeos, 
par  les  perlônnes  qui  ont  caraâèrc  fie  autorité. 
Nous  ttlf  ttrtifions.  Nous  ttl,  déclarons*  he$  Au* 

-  teui$  le  aStut  tpielquefiMs  en  pnBhin  dTens* 

NOUVEAU  ,  o»  NOUVEL  ,  NOUVELLE, 
adjectit.  Qui  commence  d'être  ou  de  paroître. 
U  iàut  oblérver  que  Nouveau  au  iingulier  .ne 

-  l0iiet}UMi»dKvntMfidiAatif  «■eooi.t 
mcnce  paruaeTOYelle,  ou  par  H  tans  afpi- 
ration  :  &  qoè  Nouvel ,  au  contraire  ,  ne  ie 
met  jamais  que  devant  une  voyelle  ou  H 
iins  afpintiott.  nomoaiu  Bià  tumvtau. 
thààmamnÊM,  Ummmruliu  Hàmiwi  4i§iùu 
IFain^yvausnmf  m  fkn^Mom  ritity  in  maii 

■  dirt{-vous  ritn  dt  aomvtaa  ?  Qu'y  »àil'dt  mu* 

?  Kr.uvel  armantat.  Nouvel  accident.  Nou- 
yeUt  invention.  Nouvelle  relation.  MadtaouvsUtm 
Piiu  nouvelle.  Nouvelle  montre.  MuUtBt.  USik 

■  «M,  NmnUê  Oaianmi  Ltt  Amun  mdnu 
^  bt  mmmax.  JMttff  Mvwpnr,  De*  làott  qui 
CQpunencent  i  $'étabGr»8c.qii*rta&BtlAlpM 
moore  autorifés. 

i/n  kahit  nouveau ,  ft^^ifîc  Un  babit  d'une 
nouvelle  mode  hahit  u*t^-f  cft-UB 

habit  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  lièirvî»  • 

On  dit ,  Le  nouvei  au  ,  ô<  l'.m  nouveau ,  pour 
dire.  Le  commencement  de  l'année.  La  faifon. 
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£hm  ,  IMor  £re ,  La  Dm  <|ai  oonmenee.  £f 

nottvtau  monde ,  pour  dire ,  Cette  partie  du 
monde  cjxii  a  été  découverte  à  la  fin  du  quin- 
xième  fiecle,  &  à  laquelle  on  a  donr.c  le  nom 
d'Amérique.  Lt  nouveau  fiyU,  pour  dire,  La 
manière  de  compter  dans  le  calendrier  depuis 
&  réformation  par  Grégoire  XIII. 

fcSDS-CHRtST  cA  appelé  dans  le  langage 
.  4e  l'Ecriture -Sainte  ,  Le  nouvel  Ad^im.  Et  on 
appelle  Nomd  homme ,  &C  Homme  nouveau  ,  Le 

■  'Guéden  régénéré  par  la  grâce. 

On  appelle  Namtau  f^kmau ,  Le  Livre 
■des  Évangiles  avec  les  AûeS  des  Apôtres ,  les 
Épîtres  de  Saint  Pau! ,  les  autres  Épîtrcs  Ca- 
noniques, àc.  rApocalypfc.  Et  on  i'a|^eile  atnft 
i  k  Mtttact  &  PAneien  TeAamcnt. 

Qndit»  AtdMraat  aand&nc,  pour  dire» 
.  Mener  un  DOitmn  genre  de  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Pafer  titre 
nouvel  :  &c  il  cû  A  remarcuer,  que  Nouvel  ne 
îc  dit  jamais  après  le  fubuantit",  que  dans  ce 
exemple.  On  dit  auffi  dans  le  m£me  ftyle, 
AtAadn  fiâu  neuvemÊOc. 

On  dit  fi^urément  &  proverbialement  dUn 
.  homme  qu'il  y  a  quelque  temps  qu'on  n'a  vu , 

Cep  du  fiui!  rwuvciiu  jUi  Je  U  vntr. 

Et  on  dit  auâlf  Rteommtnar  fur  notamutx 
fiéSy  pour  dire»  Rceaaueaeer  andiiemonc 

un  travail. 

On  dit  âimilièrement ,  que  Dei  gens  fe  font 
dit  TT.oa  nouveaux,  pour  dirt; ,  qu'lK  le  lont 
querellés,  &  qu'ils  le  l'ont  dit  des  termes  durs 
.  K  peu  en  u&oe  dans  le  ccaonutce  aidiBaiw 

■  deUfinM. 

On  (fit  sniffi ,  iiffUk  homme  ifi  Utn  mtmtm 
dans  fon  métier ,  dans  fi  charge  ,  pOUT  dtn  i 
qu'il  n'y  eft  guère  expérimenté. 
Et  on  £t  ans  le  même  fens ,  mCl/n  Aiimi— n 
<      him  nouveau  dms  Ui  mt»dt^  nta  munuMB 
dant  les  affairu. 

On  appelle  Un  homme  nouveau.  Celui  qui 
.  a  fait  fortune,  qui  n'a  point  de  naiHance,  6c 
.  qui  eÛ-le  .pfeiiiier  de  la  race  qû  te  fi0ê  le^ 

narquen  '■  .  ^ .  . 

•~  l«dqtf6aveatftii«entndfe«itfonaafit- 
VOÏt  rien  de  quelque  chofe ,  on  dit ,  Cela  m'efi 
..  nettveau.  Ceji  une  chofe  nouvtlU  j^ur  moi. 

On  appelle  Nouveaux  acquits  y  La  finance 
-  que  le  Koi  impolie  fur  les  gens  de  maio-mone 
qui  Hé  trouvent  polKder  des  hiétiugej  non* 
amortit. 

Nouveau  ,  s'emploie  aufii  quelquefois  dans  une 
fmnifîcation  adverbiale,  pour  dire ,  Nouvelle- 
ment. Du  beunt  jmtveait  batae.  Du  vin  tout 

■  ■  iWWMtt  ptrci.  Du  vint  nouveaux  ptrtis. 
NowiAU ,  NoWCLU ,  ont  le  même  fisni  iaia 

les  pbniiès  fuîvaiites,  où  ils  font  adjeÔifi.  Un 
nouvetiu  venu.  De  nouveaux  venus.  Un  nouveau 
marié.  Une  nouvelle  marUt.Dc  aouvtUtt  maruts. 

De  nouveau  ,  fignifîe ,  DendieftUiieiëeonde 
ftus.  //  a  kiatafi,  tU.  nmmta.  Omttt.min*' 
fmniamtàtTuaertml. 

NOUVEAUTÉ,  f.  f.  Qualité  Jl;  ce  qui  eft  nou- 
veau ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chofe. 
La  noteviauù  plati  A  U.  pUfttrt  du  monde.  Cela 

■  <«  its.gfiiat  ,  Us  ckvma.  eU  1*  aoipmtnL  L* 
tmtveasité  ïTaac  opinion  ^^dliÊt*  4fdMw  »  J!m 
feniimtnty  eE$tm  dk»IHMH$,  î«aWi|rrfAfs 
/Hode  'i  . 


NOU 

/âmàb  mûpvkr  detdt  »  if^  m  mtivumi 

pour  moi.  Toute  nouveauté  doit  iirt  fufpcHe.  Ui 
nouveautés  fam  tlangereufes  en  maiure  de  ReU- 
giou.  n  ne  Jaui  point  introduire  de  nomtUMb 
dans  un  £tat.  Le  peuple  ef  amateur  de  nftwtiiii 
Us ,  court  après  les  nottveasais. 

Onditd'UnMardiandquieft  toujours  fourni 
des  étoffes  les  plus  nouvelles  &  les  plus  à  k 
mode ,  qu'Osa  arum  Miy'urr  fs/faa  nmmiaarf 
ehaliù. 

Qn  lUtanin ,  qu'^A  Libnùre  a  toti/oitrs  quet- 
piwieiwi'iea«/,pourdire,qiflla<o«)ouisqii^ 
que  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens,  qu'^'^j  homme 
aime  à  voir^  à  lire  toutes  les  nouveautés  ^  pour 
dire,  quH  aioie  à  voir,à  lire  tout  ce  qm 
crit ,  tout  ce  qiù  slantîne  de  nouveau. 

On  appelle  auiB  Nouvtumi^  Les  pois,  les 
fèves,  &  quelques  autres  fruits  dans  la  primeur. 
Des  pots  au  com^mencement  du  Printemps ,  c'^ 
de  Li  nouveauté. 

On  dit  conunuaéoient  d'Un  bomme  qu'on 
avoît  aooomnié  de  voirlbuvent,  &  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'a  vû ,  quoiau'il  ne  Ibit  pas 
éloigné  du  lieu  où  l'on  eft ,  Cejt  nouveauté  que 
de  vous  voir. 

NOUVELLE,  f.  f.  Le  premier  avis  qu'on  reçoit 
d'une  chofe  arrivée  récemment.  Bmau  nev- 
velle.  Alauvaift  ^fâcheuft  nouvelle.  Vieille  nou- 
velle. Nouvelle  importante.  Cefl  une  nouvelle  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  nous  dica  efl  un:  vieiUt 
nouvelle.  D'où  ave^-vous  appris  cette  nouvelle^ 
La  confirmation  d'une  nouviUo,  CuH  uoitvelle 

■  vnàây^fm^uÊm  curieux  itmmrdkuÈtfin 
du  mif^es.  Porter  des  nouvtUes.  Toi  des  tiom- 
velLs  certaines.  Il <•/.'  y  ena  des  nouvelles ,  &c. Faire 

,  courir  un  bruit ,  uae  nouvelle.  Semer  une  nou^^ 
VeHt.  Répandre  unt  nmof^U.  De  ijuî  tene^-vous 
.  *lUt.ilvaniU/J*iuJk¥ùU  poiut  etia,  i^unm 
1  noartlkpMir  mm.  Aimer  i  tUKttrdtt  fWuvtUts, 
Se  plaire  à  inventer  des  nouvelle!.  Fo'gera'es  nou- 
veUes,  On  a  tu  nouvelle  de  l'arrivée  des  Galliaas. 
On  a  tu  ttouvttle  que  Us  ennemis.,.. 

On  dit  »  À  ySw/M  «Mnwfikf ,  pour 
dire,Êireattfieu  oàlê  paAèmlas  cbows  ka 

plus  importantes ,  &  OÙ  fOtt  faÇOit  lc$  pce> 
miers  avis  de  tout. 

On  appelle  tiimilièrement ,  Nouvel/es  de  la 
baffe  couTy  Des  nouvelles  tàwTes ,  mai  tlondées 
8e  riificuks.  Et ,  A'ouvelU  <^r^f  UneneiK 
velle  dont  on  croit  avoir  fujet  de  douter. 
Nouvelles  ,  s'emploie  encore  particulièrement 
au  pluriel  cndiverfes  phrales  6i  en  divers  fens. 

Ainû  on       Ne  faites  rien  que  vous  n'aye^ 
..dt  mu  mmivillu ,  y» /* ne  vous  au  donné  ^  qug 
wnisn*eyHnçu  Je  mes  nouvtlUst  pour  dire, 

■  nue  Je  ne  vous  aie  fait  favoir  quelque  chofis 
oe  nouveau  fur  l'affaire  dont  il  s'agir. 

On  dit  auffi  par  menace ,  Vous  aure^  de  rrtes 
tiouvelUs  f  venu  mÊmdre^dt  mes  nmtve/les ,  piur 
dire ,  Vous  recevrez  bwntfit  de  ma  p^rt  queU 
.  qivc  fujet  de  chagrin ,  de  déplaifir. 

On  dit  quelquefois  en  phillarfant,  Je  fa  i  de 
vos  nouvelles, yoM  dire ,  J;:  lai  de  vos ayentu^ 
resfiKtettes,jaûides  panicnlarités  que  vos* 
.  pie  cachez. 

On  dit.  Envoyer  fmcir dis tmur^Badtf^ 
^K'«/i,poiir  dire  ,  S'informer  de  l'éf.if  de  (a 
lantc.  Alande^-moi  de  vos  riouvelles ,  pour  dire, 

tcciveciMi»  dc  ttns*ain  ^^roir  JV^t  oit 

ygut 
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9t  iVorn  vous  ;tTauverc7  ,  ce  qiid  voiii"  fcre».  //t^v».  .  QtiëitJ>r6v«Brf>ialcracnt,//yâi^ia^v/c/;i7>ii«^ 
^.  a  long-cetnps  que  /t  nai  rti,u  de  fes  nouveHa  ,      pour  tn  avoir  l'amande  ,  f)our  dire  ,  ùuïl  faut 
^:..fOttr,à]int^iifiiC'i/é  fL'ai  reçadcilès'lcttrcs.  Et     prendre  de  la  peine  avant  que  de  retirer  de  l'u- 
.HiMtÉraieS'ds'^Hèhéi}  Emqjret  tmx  nouvelles  y     tilité  ,  du  proht  de  qiie^tie  chofe. 

pour  dii»,&iroy«rquelqHfiÎM/|^aBt)s!iBÛIl^  .tf^QlCAVy%iifieaufU,La  vis  où  s'ailcmblcnt  tou 


de  rétat  «les  ennemis. 

On  dit  T  qu'O/i  ne  fatt  point  de  nouvilus  Xun 
.  .p^ys  »  i'iMt  armtt,  pour  dire,  qu'On  n'en  a 
•  point  reçu  die  >lettre$,  âc.qu'^wn'eil  point  in- 
•. , .6>ntké deceqtn^y :Mfle> fa^^alA. èat les cho- 
fes  y  font.  Qu'Oa  na  m  vaa  ni  nomtUts  £iui 
kommt ,  p<hir  dire,  qu'On  n'en  eiitend  point 


tEiles  iIiatdKS4l*un:dégric ,  d'un  efcalicr.  Lt 
noyau  d'un  tfcalitrk  Un  tfcalitr  fjns  noyau. 

.  Les  FondeursiOppeUent  Noyuu ,  Cettè  niaûe 
de  terre  à  poiier^ac  de-fiente  dedicMf  ou 
dADtfcte  &  d«:J)rime  qu'ils  placent  au  centre 
de  leurs  ouvrages, oc  ùt  laquelle  ibnt  appli- 
qu«5es  les  cires. 


parler,  &  qu'on  ne  £ut  ce  cpi'il  eft  devenu.  Il  NOYER,  f.  m.  ^Irbce  «ut  porte  des  noix.  Grand 
i> .  «IdililyleiuDilier.  QytU^tt.èita  des noiivtU     nojr*r,  Fîmae  ntfgti.^tmm àuaifftn.  Vnk  aU 
/v,jNMF  dire ,  qu'tt  eft«m«&«i|laiie  cbofe  .  .sU*.iêmijrtnJifuhfm-m!ftrfmr  mfiàtum' 
'«h  wrt  fiuprenant ,  defert  cxttwwliiMure  ,de     hirtt$tuix.BMt'it<iKywhRmt«d*  tteytr.Vm 

-fat  important.  Lt  d'Une  grande  défaite  dont  .     commode  de  hais  de  noyer, 
•    ferfonoe  n'eA  échappé ,  on  dit ,  qu'// rt/?/  NOYER,  v.  a.  Faire  moiu-ir  dans  l'eau  ou  dans 

quelque  autre  liqueur.  A^iTy^r  «a  AemlibAignjr 
un  chitn.  Il  UJtiaJau  Cum  &  U  noya. 
On  dit  praverbialenwm  «  Qk      noyer  fo* 

chien ,  Paccufe  Je  la  ra^t ,  jKnir  dire ,  qu'On  ne 
manque  point  de  prétexte  quand  on  veut  taire 
querelle  a  quelqu  nn. 

Qo  dit  ^ilicrement ,  qu'£/a  Jiomm  m'^ 
f**<4  n«5r«",  pour  dire  ,  qu'A nVftiboo  à 
fdftion  d'iin  homme ,  qu'on  ne  peut  nvoir  de  rien  ,  &  qu'il  ne  ie  plaît  qu'à  faire  du  mal. 
rcponic  d'une  chofc.  Ilprome!  ajjc{_de  me  payer,  NoYER ,  s'emploie  tigurémcnt  en  diverfes  phra- 
nuits  pour  de  l'argent ,  point  de  nouvelles.  On  a  fts.  AuiTi  on  dit  ,.quX'/î  honvnc  cjl  noye  à  la 
btMi  knuttr  à  fa  pont ,poiiu  de  muiviUutptr^  •    Omit  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  perdu  dans  Teibrit 

A..-.  »  ■    '  '     '  *^  An  njti^   C.  J'Cr.  L^^^^  J.i_:.  I  flti  


fvfrumt  pwm  -véar  dire  des  nouvelles. 

On  dit  proverbiakaiCQt£c  fiaurément  »<îu'/^ 
ne  faut  pas  tSft  Ut  fwm*t/!£n  A/Wi/Sc,  tapur  aire, 

qu'il  ne  tant  pas  divulguer  ce  qui  K  paSé  de 
particulier  dans,  une  fociété  dont  on  dft.  ■ 

On  dit  proverbialement  &  abdolnoient,  Pomr 
J*  4i«M«Â{M»pour  dire,  qu'Ontie^ieuc  venirà  . 
IxNitdPune  oolê, qu'on  ne  penttiterdeiatis» 


fimtn'ouim, 

Ondit  proverbialement ,  Point  Je  muvcL'.'s , 
bonnes  nouvelles ,  pour  dire ,  que  Ceil  une 
marque  qu'il  n'cfl  point  Wlivé  00  Jndquuid  - 
on  ne  k  iâit  point. 

OnapfwtléaniB  MinwfiSw^  Certains  contes 
d'aveatures  extraordinaires ,  certames  petites 
hiftoires  iàites  &  inventées  uniquement  pour 
ramulcmcnt  du  lecteur.  Les  nouvellu  de  Bo- 


dn  Prittce.  Et  d'Un  homme  Aaat  les  affinret 
ibot  en  mauvais  état,  eu  qui  a  perdu  toute 
efpérance  de  s'avancer ,  on  dit ,  que  C<jî  un 
konifie  noyé. 

On  dit  poétiquement,  A'^cr/ôn  ciiagrindans 
U  vin  ,  pour  dire,. Perdre  le  fouvenir  de  Ton 
chagrin  en  buvant.  Ët ,  Noyer  fa  raifon  dans  le 
via,  pour  dire,  Perdre  la  raifon  à  force  de 
boire. 


tact.  Les  nouvelles  dt  la  Rtine  Marfpuriu.  Les  NoYER,  lignifie  aufli  Inonder.  Les  pluies  ont 


«osoxfliM  dt  Cmmtit,  *  les 


•de  Star^ 


Ihoieolni,  ooetnploie.anffiJISuMlb  au 
fmgulier.  JVfamfik  EfiigHoie,  iMnowCb  i^fts- 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mmfo» 
nom/tUmiiu  tdùe,  LimnoKveUemàaia^méy 
murtUimint  fii*.  TtmnomnOèmirttdknauru , 

dèfrkkèc.  Des  arhres  nouveUemeni  plantés.  Cela 
efl  arrivé  nouvellement  ,  tout  nouvellement, 
NOUVELLETÉ.  f.  f.  Terme  dfe  Palais.  Entre- 
prife  fiùte  fur  le  pogelfair  d'un  héritage ,  tcn- 
oanteAle  dépoffider.  LtpofftjfeurptmfoTtutr 
complainte  en  cas  dcfaijtne  &  nouvelUtê. 

-  NOUVELLISTE,  i.  m.  Qui  eft  curieux  de  (iivoir 

des  nouvelles ,  &  qin  dme  à  ce  dâiiter. 
•    un  NmiveUifit. 


N  O  Y 


noye  la  campagne.  Le  Déluge  noya  toute  la  terre. 
Les  idtifts  qu'on  Ueka  ueyiwu  deux  liait  de 

pays.  ■■  ~  '  , 

On  dit,  Noy-er  fon  vin  d'eau,  pour  dire. 

Mettre  trop  d'eau  dans  Ion  vin.  h'ous  n'ave^ 

garde  de  trouver  le  vin  bon ,  vous  le  /u>ye{^  d'eaUm 
Au  jeu  de  U  boule  ,  Noyer  fe  dit  Uaùpe 

la  boue  a  pdTé  me  certaine  ligne  qui  eft  a». 

delà  du  but.  Noyer  la  boule  de Jon  compaqTm. 
Il  a  noyé  la  boule  de  celui  qui  a  joue  av,int  lui. 
En  termes  de  Peinture ,  on  dit ,  A'oy«r  let 
.  f<w/em,  pour  dire.  Les  mêler  £c  les  appli<{uer 
de  telle  forte,  au'ellesTieaaeotlfécanfiMidre 
infenfiUement  les  unes  dans  !cs  ar.tres.  l'a 
Peintre  qui  fait  bien  noyer  les  couleurs.  Ces  cou- 
leurs font  bien  noyées  Us  unes  avec  les  autres.  Le 
destin  efi  hem, mais  les  emdemft^imemiaae» 
vep  imityCt  Peintre  n*à pas  fu bt ntytr. 
Se  NOYEB.  V.  réciprût^ue.  Mourir  dam  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueiu-.  U  s'iji  noyé  dans 

la  rivière.  Il  tomba  dans  une  an  c  de  yin  où 
U  fe  noya.  Les  moucfies  fe  rwyent  dans  U  lait  , 
dans  ChuiU. 


NOYALE.  f.  f.  Toile  de  ch<invrc  c-cni  très-forte 
&L  très-ferrée  ,  dont  on  fc  Icrt  pour  faire  des 

voiles. 

MOYAU-f.  m.  Cette  partie  dure  &  ligneufe  qui  Ss  NOYER,  s'emplmefigurément,  en  parlant  De 

cft  enfemée  au  miheu  de  certains  fruits ,  corn-  certaines  chofes  dont  on  ufe  avec  excès ,  avec 

me  la  prune ,  l'abricot,  la  pêche ,  ÔCc.  dijfer  un  intempérance,  avec  incontinence.  .^iiUi  on  dit, 

noyaupottr  en  avoir  [amande.  Fruits  à  noyau.  Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans  Us  pLaiftrs  » 

UmpÎAa ,  une  pnme  pù  pàtt»  U  «mn.  Les  dans  U  vin. 

fomes  ne  quittent  pat  le  noyau,  Pltnttr  dtt  SenOYER, feditauffienteinesde jeudeboule, 

.    noyûiite.Çe_pkh^  ^venu  de  n^np,  pouiT  dirç  ,  P««ifo  fil  book  plus  loin  que  I4 

Tone  II.  F  f 
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ligne  qià  éà  awrqirfn  WÉi  ilHI  éàbêL  Hm  trop  fOOf  dSlV>  Un       ,  une  xsmpofitioa  qitf  nt 

poujfi  fi  bou!;  &  f'cjî  «".v>'.  préioitc  pas  un  nombre  d'objets  luffifant. 

On  dit  proverbialement  d' LU  homme  mal-  Nu,  cft  qiicluucioii  employé  liibûântiveinfnt« 

lieimiDC  U.  nul  habile ,  ^'//  fi  noytnit  dans  &  iignihc  e  n  tL  i  nici>  die  Peinture  &  de  Soilp. 

fimtndut  ,<fi^U  ft  uiyavkdâms  tm  «ftdut,  tiii«>-Lcs  tigmes  nop  dn^ées^  oo  les  papies 

"Et  JUnlMWMnequi  fefeitdetomiwfetlwd»  de*  6giiresqm  ne  fint  pas  drapées.  C!*;%Hn» 

moyens  pour  (brtir  d'iuic  méchante  affaire,  fimi  {■r:n  Jchmctt ,  la  draperie  fuh  licr^  U  nu.  Il 

tf/îllft prtnd  itout  commtun  kommt  ^mfi  non.  faut  --i  Z-'  drapent  n'empêche  pds  Je  i  «>  le  nu. 

On  dit  au£G  d'Un  homne  dont  les  affaires  Ltm.  Je  i.'u  figure  n'ej} pas  correcl.  L\-  Sculpteur 

coamtaotAkfbvmitafepBC^  m  kmmt  mPanàtdrafv^ntmultftfwkk^MiUUÊraiU 

fdfkmi*.  Una, 

HOVÊ ,  ic.  participe.  On  dit  en  termes  d'AcchIteânre  ,ïumi  du. 

On  dot,  l/nhuiaumoyi  de  Juus^poaràatt  «nu-, pour  dire ,  L'endroit  du  mur  otx  il  q'ya 

Un  hoonne  cpii  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien.  point  d'omcmens  cui  excèdent.  FoUà  itmtdm 

OoJàt»      yeux  luyit  d€  larmet ,  pour  diiCf  tour  fC'tfi  où  U  t»  fuu  mtfuiv  Cépaijjtvr. 

0M  yeiB  pleins  de  knacs.  |f|is,  ^emidoie  fubftanuvMMOt  au  pluriel  dut 

On  dit  auffieo  parlant  d'un  dkbonisdifiis,  ceneplirafe,  FccirXvwv»  peu  dire,  I>3^ 

.    que  Lt  fentytfl  myi  dans  bsp4v<oUi.  des  habits  ï  ceux  <pii  aTont  pot  de  quoi  en 

KOYON.  f.  m.  (  On  prononce  populairement  avoir.  Ctfl  um  àÊtmmmétmlfirimmqmÀ 

Mtyon.  )  Terme  du  jeu  de  boule.  Ligne  qui  vêtir  Us  nus. 

la  joi,  9t  — ddà  dehqudkk  bouk  A  mo.  ^v.  ÀdéoMftit  Ifi  dit  Des  cbofes  qui 

_£_  i-  .    i!  !        .  ^  Ttutk»  m  Ami 


^     ^  On  dit,  MonurtmekevtU  À  mtjOaÀdttUt^ 

NU  f  NUE.  t/^e&iL  Qui  n'eil  point  vctu  ,     pour  dire,  Monter  deflus^Misfelle. 

l^CÉ  OOOTMt  JWiCune  cho<ê.  U  ne         (hkAiguémimtfDéeoMrrir,fairt  voirjmê 


2m  tftm  OOOTM  «MKune  cnoie.  u  ne  %Mattmganmiatt  IJitomvrtr, /aire  voir fim 

i  dk  pwfrmgnt  ^  de  rhoonne.  £r«  «nr  d  «k,  fo«r       N«  siM  «adw  de  ce 

AsnHn  mt.  Une  /mm  anr.  IW  «n.  Tum  '  qaTM  «  dav  k  cotar. 

nu.  II  s' hoir  dcshjh-Ui ,  il  était  toiunu.  Il  Ca 

dipoiiiUt  &  fa  mu  tout  uu.  Il  l'a  mis  nu  eont'  U  A 
mê  J*  meim ,  «a^  as  qu'il  *fi  fini  du  ventre 

itJkmim,lMSm»0f!t*vtm  Mumu.U  mmt  lWAG£.£ak  AowdaisptuniifvdetaBrairy 

lt  «És  int.  U  inrir  am  Mm ,  m/mnài.  it  bà  &  qui  iè  réfalTea  nrninrirenwnt  M  pluie. 

parle  nu-eéte.  Il  lui  parle  têtt  nue.  Il  a  iU  eon-  Nuage  épais.  Le  Ciel  coincri  de  nuages,  L$SollU 

damné  à  faire  amende  honorMe  tite  «m  »  &et  dijjipe  les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  alloie  pieds  nus.  La.  gorge  nue,  I4S  Inv  BM.  U     dit  (igivéïnent  De  tout  ce  qui  oAufque 

Jeunka  mms,  Mt  comià*  MJi  vtr.  >  kyue»de  oai  ca^ècbe  de  vcnrdiftinâenient 

Min ikt, Ip^rn  kemm va nti-pUds,  mit-^MKH  ■  h$tàiÊU,U«ammmigtdtnaitJtsytine.jivoir 

bes  ,ntt-téte ,  pour  dire ,  qu'il  va  ks  pted*  WMm  Jkjianr  11  MM  eTm  ■afi  Ok  mmigt  dtfaiÊ/^ 

les  jambes  luies ,  la  tête  nue.  ^Sr<. 

Et  l'on  dit  auiu  iubflantiveroent  ,  familiè-  On  appelle  aufli  figurëment  S^uage ,  Les 

rement  &  iigurément,  i/n  va-nu-piUs ,  pour  doutes ,  les  incertitudes,  les  ignorances  de  l'e^ 


dire ,  Un  gueux ,  un  miférable.  •  prit.  Les  mtogu  fai  ifi^^um  tuUÊHémia.  la 

OaiM,Nit  m  dumfiffOnténfVfiqwt.  iiirid.digip»kimuigaJ»tmmir.Enun»ùitiit 


tas  fi»  c]ue  â  dieimfe.  non  m  voyons  ks  Aojis  qu'a»  avnrt  £m 

Et  on  dit  par  cxagt-ration  ,  c^Unt  pcrfinne  nuage, 

efitouunue ,  pour  dire,  qu'EUe  a  de  méchans  Les  Médecins  nomment  Nuage ^  Une  fubi^ 

habits  tout  déchirés ,  ovfp'eOeiMI  pas  aflin  iMGe Jégère  fie  blanchâtre  qui  M|ge  étM  Fu- 
hibilUe  poark  bienflanae ,  ou  pour  1 


Jto,  ft  dit'autf  dVa  dM^ral  ;  lor^i.'on  k  vend  HUAISCHT.  £  £  Tanne  de  Marine.  Il    <fit  De 

ou  Qu'on  rackette  fans  Telle  ni  bride.  Ce  che-      tout  le  tempU  ciue  dure  un  vent  fut  &  uni. 
yalJà  tout  nu  me  eoiu  têtu  pifioUs.  La  ftUt  &  NUANCE.  L  t.  Degrés  différens  par  leiquels  peut 
Zt  hidtn'tn  fimpeu^j*  vous  UvmdM  toKÊ  mu     ni^feranecoidew,en  confervantlenom  quila 


^On  k  dit  par  asnnfion  de  certaines  chofes.  wàm^ànwmn.Ltd^tmdeuim  d^mu  fiitU 
Aaifi  on  dit)  Vnt       mv,  noiv  dire.  Une     tmil0sir prodmt  m  momk* de  tuumett.  Ma 


épée  hors  de  (on  fourreau,  t/ne  muraille  nue  ,  mélange  de  p/u/îeuri  couleurs  produit  des  nuh 

pour  dire ,  Une  mivaiUc  qui  n'dl  point  cou-  variées  à  V infini.  Les  nuances  par  ItfyiuIUs  fi  Hm 

verte  de- 1^  viTcne.  gradua FoiÂn^Ulim^p^ii^l^^JMt 

dii;,figai^figuiiéaieBt,SMidégairement(fieil  laïuum 


iwcTimt.  Cefltaviiîti  NoAMCB,fedittiiffi]>Dfliâmgeft  deFaflbni* 

toute  nue.  Il  lui  a  montré  fin  ame  toute  nue.  On  ment  de  pliifieiirs  couleur»;  qui  vont  bien  OU 
ne  s'en  tért  guère  que  dans  ces  phrafes ,  &  dans  mal  ensemble.  Nuance  douce.  Numa  ntdt.  Les 
le  féminin.  nuances  d»  uU*  pttàtan  m ^ttt  fof  iim  «y- 

li  figinifie  aufli  figurément,  Qni  eA  <âns  ev>  umdua. 
aemeat.  nm  m  voida  ni  deiiiMty  ni  tout  VIS,        On  k  dk  cpielwiefeis  figui^inëln  De  b  dif- 
JSf  gnmtat ,  ni  ruhans  fur  votre  kaUt ,  cela  fira      ference  délicate  K  prefque  infenfible  qui  fe 

Jù»  nu.  n  n'y  a  nul  ornement  à  la  bordiere  dt  ta  •  trouve  entre  deux  chofes  de  même  genre. 

tableau.,  elle  ejl  trop  nue.  Il  foudroie  fiuifm  mri"  WJANCER.  v.  a.  AtTortir  des  couleurs  de  ma- 
diifenmat  à  u  portrait  fUefi  trop  MU.  ààn  ^'à     6fl'e  (me  diminution  inienfibk 
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•  Imt,  en  allant  du  clair  à  l'otifcur,  ou  de  l'obf- 
cur  au  clair.  Nuancer  Us  couloirs. 

il    «fit  quelquefiiis  ^uitiaienC.  Ct  Aiêuut 
:  jUr  Km  mamarfit  tmdmm» 
NvAwci,  il.  paâdpK 

N  U  B 

•  ... 

VmiLE.  1^  de  t.  R.  Qù  a  attriat  ftee  d«4è 
marier.  U  ne  fe  dtt  giNR  qoe  én  f&».'CÊtm 

fiUt  efl  nul'Ue. 

On  appelle  ^ge  nuhiU,  L'âge  i.iq-.iel  les 
fiUes  commcacent  (fétre  en  éut  de  ^e  oaiier. 

-    N  U  D 

NUDITÉ,  f.  f.  État  d'une  pcrfonnc  qui  eft  nue. 
La  chariii  ordonne  dt  couvrir  la  nudité  du  pau- 
vn. 

Nudité  ,  fe  dît  anfi  Des  piQies  que  la  pudeur 
obCge  de  èadter.  Aiàm  tpth  U  pichi,  iapptr^ 

(pu  dt  fa  nudïtt.  Couvrir  fa  r.uditi. 

Il  figntfie  en  ternies  de  Peinture,  Une  figure 

•  nue ,  oc  s'emploie  communément  au  pluriel. 
I  C*  Ptiatrt  fi  pLiît  Afairt  des  nudités.  Ceft  fw» 

ftMfjm  des  &ptret  tFm  tMuut^  £*  non  pas  lu 

N  U  k 

MUE.  £  £  Nnge.  Mm  Uumafk,Hmipé§t.  Vi- 

clair  qui  fort  dt  la  nu*.  Lt  SoUUptret  la  nue.  Un 
.  oiftau  qui  fi  pefd  dans  les  nues.  Cette  montagne  a 
.•  fin  fommet  au-dejjus  des  nmes, 

àSonJufqtcMtxmitSfpcmJkttlMkmtvb' 

Ceflîyement. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt , 
■  Fâir*  fauter  quelqu'un  aux  nuts  ,  pour  dire  » 

L'înipetieatcr  U.  le  nMttre  en  colère,  iàiie 

S'il  «^emporte.  Qamd'9itbiifaii»  £mm-MU$ 
fi,  hn  le  fait  Jouter  aux  mus. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Tomber  des  nues,  pour  dire,  Être  extrêmement 
iurpris  &  étonne.  Quand  jt  vois,  quand  j'en- 
tends  telle  ehofe,Je  lomh  dtt  iMMf ,  Umfiut' 
Ui  f  M  J«  tùmke  des'  «tf. 

On  dit ,  c^Uh  homtttt  fttiAU  imlhtriu  mttt  » 
pour  dire ,  qu'il  cft  embarralTé^décontenancé» 
qu'il  ne  lait  à  s'adrelTcr  dans  une  compa- 
gnie» Et  fon  dit ,  qu'£^R  homme  tfi  tombé  des 
nues ,  pour  Stc  »  qtrU  a'eft  comn  ni  avoué  de 
perfonne. 

On  dît  figurémcnt ,  Si  perdre  dans  les  nuts, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève  dans  fes 
difcours  ou  dans  fes  nifiNmeaieiis,  d^une  ma- 
aiiie  à  faite  peidie  aux  autres,  ît  à  peedre 
■    hâ-mêne  ée  vae  le  fu}et  quil  traite,  ou  la 

chofe  qu'il  a  entrepris  de  prous  er.  Le  comrTien- 
cement  de  fort  difcours  tâ  toujours  ufft[fage, 
mais  dans  la  fuite,  àfiittde  vouloir  s'Ûner , 
U  fe  perd  dans  les  na$i,  m  m  Jkk  fin*  »  t» 
qu'on  voit,  ni  ce  qu'on  tHttnd.  H  fie  &  dit  qifea 
mauvaife  part. 
NUÉE.  i.  f.  Nue ,  nuage.  GroJJe  nuée.  Nuit  ipaifft. 
Le  Ciel  W2  cottvert  eu  nuées.  Il  pleuvra  furieufe- 
tntnt  ifetuIrmtûkemtiatUerhftrtultfaMtlMf. 
ferpa^erla  tuiie.St wtUtn  i  €»ltnn  4t  Ut  tmk. 
la  vent  chajfe  la  nuée. 

On  dit  figurémem,  qu'une  mUfifomc^ 
.T(MW  IL 
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que  la  ruiie  crlvtra,  pour  dire ,  qu'Une  entre- 
prife,  qu'un  complot,  qu'une  conlpiration , 
qu'une  puiùtion ,  qu'une  vengeance,  to.  ^e 
•  prépare  Ac  eft  pr&te  \  Mater.  On  nr/olccâ 

■  la  nuée  créera.  Le  Turc  menaçait  plufieurs  Pio- 

■  vincés ,  rrtais  enfin  ta  nuée  a  crevé  fur   ' 

On  appelle  aufiî  figvircment  Muée,  Une  mul- 

■  titude  (le  peribnnes,  d'oifeaux  ou  d'animant 
qui  voot  par  troupes.  //  vint  une  nitit  dt  Bnr-  ■ 

'  Sorts  qui  défolirent  tout  te  pays.  On  vit  une  nuée  > 
de  corbeaux,  de  cailles,  &c.  On  dit  aulTi ,  Une 
nuée  de  fauterellei. 

NU£MëNT.  adv.  (  Prononcez  Nùment.)  Sans 
iignStatùÊ,  Uvmt^  dirai  nuemtnt  U  ^mbhJt 
VtttS  xmittrM  nument  u  fiât. 

On  dit ,  qti'Z/»  fief  n&vt  nuement  de  la  Cou- 
ronne ,  ou  d'une  tdlt  Seigneurie ,  pour  dire , 

au'll  eft  mouvant  immédiatement  du  Roi,  ou 
'uoetefie  SdgnearièJlar  Pairan  /hifltf  fc» 
Uvtnt  mitnunt  de  la  Couronne.  i 
NUER.  V.  a.  Aflbrtir  des  couleurs  dans  des  ou-  ^ 
,  vraees  de  I.iine  ou  de  foie,  de  manicrc  o'.ril  fc 
fàlTc  tme  diminution  infcnfible  d'une  couleur  à 
l'autre ,  ou  d'une  même  couleur ,  en  allant  du 
cbur  i  l'obfoir  *  on  de  l'oibloir  au  clair.  Nutr 
Its  eeuktm.  Savtûr  ikn  mur.  Cela  eft  parfit- 

mcni  hitn  nue, 

11  lignifie  la  même  chofe  qiie  Nuancer ,  &  ne 
.  ■  iè  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  foie. 
Nina,  ie  dit  auffi  pour  Mtter  &  aflottir  entèoi- 
t  Me  diCirfcotcs  couleurs,  f^wf  jAim^^ws  iwa 

nul  les  couleurs  de  cette  tafifiritt  ditHU  éiffi* 

Nui,  iE.  participe.  2 
NU  I  -  * 

NUIRE.  V.  n.  Je  nuis  ,  tu  nais ,  .7  ratit.  Nous  nui- 
fons ,  vous  niuU^  ,  Us  nuifent.  Je  nui  fois.  Je  nui- 
rai. Nuis.  Que  je  ntùfe.  Que  je  nu  fifje.  Faire 

tort»  porter  dcNaunaue ,  &ire  obâacle,  empê- 
'  cber»  incommoder»  Il  dbndk  A  mtjuiin. 

tomttuide^ous  avec  cet  homme, il  peut  vous  nuire 
dans  vos  affaires.  Il  vous  nuira.  Perfonne  ne 
m'aide  ,  £'  tout  U  monde  me  nuit.  CtLi  m'a 
bien  nui.  Le  froid  nuit  à  la  fanté  Je  veux  abat- 
tis iatt  muraille,  elle  me  nuit.  Ote^-vous  ittàt 
VMV  me  màft^  Cela  ne  nuit  en  rien ,  à  rien,  t 

Oo  dit  proverbialement?  Trop  gratur  cu'Uy 
tny  farUf  nuit. 

On  fe  fert  quelquefois  du  verbe  Nuire  avec 
la  négative ,  pour  dire ,  Aider ,  fcrvir ,  être 
Utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Jt  nt  Uà  nuirai  fM 
à  olutnir  fa  grâce.  Il  ejl  bo»  fékk  3*S  éUtàt^ 
ils  ne  vous  nuifent  pas.  Il  ru  lOUt  fat  ttfW 
un  peu  étudié,  d'avoir  voyagé.  • 
llUISIBLE.  ad),  de  t.  g.  Dommageable  ,  qui 
■tôt  OU  él  ntufibk  i  vos  tffàra,.  NitifibU  à 
UjaatL  nià&le  à  la  vue.  .y  > 

NUIT,  f  m.  L  efpace  de  temps  oit  le  Soleil  eft 
fous  notre  horilon.  Nuit  obfcure.  Nuit  claire. 
Selle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde.  Nuit  cicfi, 
Nnitfimét,  À  nuit  femutntt.  £m  hiiurjn  nuU 
n^mtmtttTimtoup.  IltftinAnein.IlfiâtniA. 

Il  fi  fait  nuit.  La  nuit  nous  a  pris  à  une  lieue  Je 
la  couchée.  La  nuit  nous  a  jurpns.  La  nuit  de 
Noël.  La  nuit  dt  U  Saint  Jean.  La  nuit  du  Di- 
munth»mu,limditiuljundituklâariiyAc..A» 
eemmtiitiiHmt,iFt»trkdtUiiait.JdatxÂm. 
res  de  nuit.  Une  partie  de  la  nuit.  Biet  uv.me 
dans  Ut  nuit.  Sur  U  mUitu  dt  la  nuit.  Les  uni- 

Ffii 
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hrts ,  Cobfcunii  de  la  nuit.  Le  rtpOS  di  U  lUÙL  U 
fiUntt  dt  la  nuit.  La  première  nuit  de  fcs  noces. 
Avt^VVKt  tiff  dormi  cette  nuit  ?  Petffir  U  nmt  à 
•.  Jatèair,  à  hoirty  à  danftr^  i  jouer.  Percer  ies 
nuits,  ponr  dire»  ViMv twUi htmiituTni' 
vailUr  nuit  &  Jour.  Cmir  it  tu^  Votm  de 
nuii.  nuit  tjl  faite  pour  dormir.  Faire  de  la 
nuit  U  jour  t  $f  du  jour  U  nuit.  Il  va  de  nuit, 
U.  iUfWi  t  *»  ««jftMW  ,  f^i-  font  oifeaux  de 

umi.CeMmat99inm«UdtaFt4lft0iAiHiitf 
tt*tttwi9  bomtyiatemidmm ,  wmmiwùfe 

nuit.  Il  ne  pajfera  pas  la  nuit.  La  nuh  cji  bien 
iangut  i  qu*  nt  dort  point.  Ceue  nuU  m'a  hen 
\  dKiit  BtU9UdtMlài.Ùtinifi  de  nuit.  Hardes  de 

mût,  EnpveMnteqani  Je  ibir  des  peribmes 
.  «vee((UîFoa  lAmXuàSÊK/àtmik^BMt 
.  foir  &  iMf»  amt,  M  iimfiMH  m*  btim 

•  nuit. 

-Oa&  y  S*  mutrt  à  la  nuit ,  pour  dire  ,  Se 
aacttte  tu  héuA  Sèue  &apti»  au  la  nuit* 
avmt  auTonfini  arrÎTé  an  fien on  fou  v«nt 
aÛer.  m  ^  tard,  n*  mus  metu^pas  Ài*  mmt, 

•  Jt  mvtltx pas  me  mettre  à  la  nuit. 

On  dit  proverbialement ,  La  nuit  porte  con- 
fiA^  pour  dite  »  qu'il  âiut  prendre  du  temps 
•  pouFfttéclûrftiiwalbîfBavinttioedc  rentra 
prendre.  Ft  ,  nuit  tous  thaïs  font  gris,  pour 
dire  ,  que  La  nuit  il  eft  aifé  de  fe  mépren- 
Jre ,  &  de  ne  pw  wconBQÎtoe  ceux  i  qui 
on  parle. 

On  -die  poctiqaeiBent  ,  La  nuit  da  imilMBa 
une  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La  mort. 
De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pendant 

la  nuit.  ^Uer  de  ni::!.  Marcher  ,  partir  de  nuit. 
NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  fe  dit  qu'en 

pvlant  d'un  vol ,  ou  de  quelque  autre  mau- 
'  'vdieaâionfiutedenuibt^«^Î^^^ÛM(,  iMfW 
-  totmms  ntàtamoKnt.  AprisFavaraid^iista^' 

ttrrcieni  nuH^nirr.tn!.  1!  s'tn  .ilùt  nuÛawniUVl  U 

n'a  d'uûse  q\i'cn  llyle  de  Palais. 
HUrrÉO  f.  L'cipace  dSme  ndt.  D  ne  6  dit 
gnèie  <pm  de  ce  qu'on  paye  par  nwten  «er« 
«uns  endroits  pour  k  gîte  &  pour  h  d^eafe. 

.    On  fait  tant  payer  dOM  UtU  kâuUaÙjm  mMUiê, 
U  eil  populaire. 

U  fignifie  auffi ,  L'ouvrage ,  le  titvaâ  dtee 
nuit.  O»  u  fm  travailler  Us  maçons  tnb  mùts 
dÊHWÊtf  &  mtkitr  apayi  tant  pat  nmk  Ileft 

NUL 

NUL,  WII£.  ai^.  AtKim,  pason.  Vhdkpm' 

mi.  Xu!  hn.T.nie  viv^/;f.  //  l'y  -  r:;;!'e  ordon- 
nance J'ur  cela.,  nulle  jujiiu  à  nia.  /^ul  de  tous 
ceux  qui  y  ont  iti  nene^^rtvtnu.  Nul  n'en  fera 

dt.  h  ifm  m  nmOe  tamia^mt.  C<Ai  dit 

nul  ufa^e  ,  de  nul  finice  ,  de  nul  fecours.  Cela 
tfi  frivole ,  &  de  nulle  conjïquente.  En  nulle 
manière.  En  nuUeftfOn,  Dw»  «e  1km  ,  AU  ifa 

point  de  plunel* 
Hvt,  fi^idne  aoffi ,  Qoin'cft  dWmeTaltfitr  ; 

&  il  fc  dit  d'Un  contrat ,  d'un  tcftamcnt ,  ou 
autre  ade.  Ce  lejhmeni  tji  nui  dans  ic  fond  & 
dans  la  forme.  Je  le  j'erai  déclarer  nul.  Cette  claufe 
U  rend  auL  L'Arrit  U  ditlan  nul,  de  nul  effet, 
dtmuth  vedatr,  TaaMsf  t«s pntiibmt  tmimdi- 
clarèes  nulles.  Le  mariage  a  été  déclari  nul. 
IIVLL£.  L  i.  Caraâcie  qui  ne  ûgniâc  rien  ,  & 
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inH>loie  dans  les  lettres  en  ditifre  poftr 

Icsrendre  plus  difficiles  à  déchiffrer.  Lis  nulles 
d'un  chiffre.  Cette  lettre  a  donné  bien  de  Iti  peine 
à  déchiffrer  à  caufedtf.  nu/les.  Ntvcatmki^fêS 
àatanaire4à,  e'^mtimtlkt-^ .  .  '.jinA^rl 
NULLEMENT,  adv.  En  mitle  mamère.  Jt  m 

le  jhnf rirai  nullement.  Je  ne  le  rasv  nullement. 
Il  n'ijl  nullement  inflruii  de  cette  iS^aire.  SuUe^ 
ment  capaHl.  Voulti^v^  stUt  dioje  iNùl&inailtl 
ljUfiidmpitHi.f0iidai^iJéUiaiim^  .rr 
NULLITÉ,  f.  f.  Terme  dePratiqite.  Vke^défiitit 
r  ui  rend  un  aÛe  nu!  ,  '  :  ■  "  •  valeur.  Je  pro' 
tejie  de  nuUitè  contie  tout  ce  tjue  vous  jere{.  Je 
vous  ferai  voir  la  nullité  de  cet  aêlc.  Moyens  de 
nuUiti.  NuUiU  «ffentieUe.  ^fy^  dans  là  fonne, 
Uy  «  plt^ain  miiûtét  dans  ce  tefiaintiu,.é /ww 

N  U  M 

NUM|314IR£.  ad),  de  t  g.  Il  ne  fc  dit  que  De 
la  valeur  ij^ve  des  efpèces.  L'écu  tfi  dt  trm 
viar  »  ftdâirmtuiiitain. 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  défignc  un  nom- 
bre. Adje3if  numéral.  Lettre  nutnérale.  i  , 
X,L,C,D.,MffiauUttmmimMt$éÊmh 
chiffre  Romain. 

NUMÉRATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arithm^tiqiie; 
Il  défigne  dans  une  fraftion  quel  nombre  on 
prend  des  parties  égales  dans  lefquelles  l'a» 
nité  eù.  fuppdte  dînite.  JUm  UfitOm  ^ 

1  efi  le  numérateur, 

NUMÉRATION,  f.  f.  Terme  d'Arithmétique  de 

de  Pratique.  Aftion  de  nombrer ,  tic  compter. 

Les  principes  dt  la  numération.  Aclueile  numéro» 

bon  dt  deniers. 
NUMÉRIQUE,  ad),  de  t.  e.  Qui  ifpextieotw 
.  nombres.  Opération  tutnuriqut, 
NUMF.RIQUEMENT.  adv.  En  nombre  exaft." 

Trente  témoins  quife  rqrèttnt ,  n'en  J'onl  fouvtnt 

fu'ua  ou  deux  numériquemtnt. 

NUMÉRO,  i:  a.  Se  dit  du  nombre  du  dùffipe. 
Dîut-m^  tt  munérode  la  page ,  &c.  Lt  ttumtn 

d'un  tel  ballot.  Il  fait  tous  les  numéro  de  fes 
balles,  (  Quelques-uns  écrivent  Numéros  au 
pluriel.  ) 

Les  Marchands  apoellent  aufi  Numéro ,  La 
marque  particidïère  9t  fyat^  qiAls  mettent  * 

fur  leurs  étoffes  &  autres  marchandifes  ,  pour 
ic  fouvcnir  du  prix  qu'elles  valent ,  &  qu'ils 
les  doivent  vendre.  . 

On  dit  preverbialcBent ,  <j^^n  hMmt  «a- 
«m/frjfaiiR/rv,  pour  dire,  qull  efthabiledans 
le  commerce  dont  il  fc  mêle  «dC que iosll^lU 
leté  lui  eft  profitable. 

NvMÉRO,  Agnifie  aiiiH  >  Le  nombre ,  la  cotte 
qu'on  met  nir  quelque  chofe.  Ce  tonuat  ^in- 
vtHtorU  fma  le  ntnum  kûi ,  nnmirv  dix-jtpt. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro  ou  la 
cotte,  lljaut  qu'une  expédition  de  la  Cour  de  Ro- 
mt  fait  coitée  &  numérotée.  On  na pas  nitrnéiotè 

tes ^ticci.lln'eftbon  qu^cslançi^e  de  Pratique 
ou  de  niavchandife. 

NuMFROTK,  KE.  participe. 
NU.MIS.M.ATIQUE.  aiii-  de  t.  g.  Qui  a  lappo» 

aux  médailles  antiques.  Sacr.ec  Numifmattqat» 
NUMISMATOGRAPHIE.  f.  f.  Dcfcripàon  de» 

médailles  antiques. 
NUMMULAIRE  ,  HERPF  AUX  ÉCUS,  ou 

À  CENT  MALADIES,  f.  t.  Plainte  dont  le* 
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:  âges  qvi  fo^-nmfavm ,  yj» l>lrte$  feuîHes 
rondes  &  rangées  deux  i  deux  ,  ce  qui  lui 

.  6k  donner  1^  hmq'  de  Nwmnulakt ,  ou  Mon- 
noyirc.  Le  nom  SHirbt  m  cent  maladies  lui 

.  v.v^  d«  its  gcaodcs  vccins.  £Ue  «ftaftxii^eote 
&  iiès-vuliimûre.  . 

KUNCUPAfflF.adj;  m.  T^iimijfefditl|piiideH^ 

ce,  qui  fc  dit  d'I'n  tcf^nmefflfiGBtdeinvevràcy 
&  non Tédigo  par  cent.  ^ 

HUNDINALES.  adj.  f.  pl.  Koùf  que  les  Ro- 
jnains  donnoient  aux  huit  premières  lettres 

'  ée  TAIphabet  »  qui  s'appliquoient  de  fiute  à 
tous  les  jours  de  Pannce  ,  de  nitme  que  nos 
lettres  Dominicales  ;  en  forte  ^u'il  y  en  avoit 
tous  les  ans  une  qui  indiqiipit.ks  joins  de^ 
tuuùukt  ' 

N  U  P 

KUPTTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la c<Jrémo- 
oie  des  noces ,  qui  appartkm  au  loaruffie. /{0^ 

âêUcltSt  MfàâL  StmtkrheiÊtektiufAtb, 

.'  ..  \  V.  •  ■  - 

N  U  Q 

KUQUE.  f.  f.  Le  crcnxciin  eft  entre  la  tCte  &  le 
chignon  du  cou.  La  auque  du  cou.  Il itU  donna 
un  coup  ilfétjkria  nuquu  JfpBpur  un  soutire 

N    U    T  . 

frUTRlTlF ,  IVE.  adj.  Qui  nourrît  ,  qui  Teft 
^aliment.  H  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  didac- 
tîqne.  Ct  rmMt  tft  purgatif  &  nutritif. 

Et  on  appelle  Fuculù  uutrhl%c,  Li  faculté 
par  laquelle  l'aliment  le  convertit  en  la  litbf- 
tance  de  ranimai. 

NUTRITION,  ù  ù  Fooâkm  oatuidlc  par  b- 
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propre  fubftance.  Cela  firt  à  lu  nutrition  des 
parties.  Les  parties  de  CaUiacnt  fui/emoLi  U 


■ï^  V  A 


MTABEL.  f.  m.  Arbre  qui  croît  auMafajbrj^'éi 
A  une  aflez  grande  hauteur.  Le  finîtCBCftdé- 

ij:licteiat.,  &  cenfentMiuoe  anuadd'iwfaHi^ 
On  en  faim»  fjnnti  riHii  liiiiifiiiiii  ifiin'  ]« 
toux  ,  Fafthme  &  let  antMS  «^'y'tirt  àt'\à 

:.  poitrine. 

,  N  Y  c    ■  ; 

NYCTALOPE.  f.  Celui,  celle  qu>^  oiietnc 

la  nuit  que  le  jour. 
NY  C  TALOPIE.  f.  f.  Maladie  des  yeux ,  qui  feit 
•  qu'on  n'y  voit  pac  fi  bien  la  jôiv^b  nùt. 

N   Y    M  • 

NYMPHE,  f.  f.  Les  Païens  appeloicnr  a^nfi  cer- 
taines Divinités  tabuleufes,  qui.,  £clon  eux, 
habitirient  les  fleuves ,  les  fontaines, Ie& bois i 
lAnoMapes  &  les  praihes.  Lu  ifynfkù  iA 
tek,  La  Nymphes  des  mtx. 

On  appelle  quelquefois  en  PoLfie,  S'ymphes , 
De  jeunes  filles  ou  femmes  belles  6l  bien 
làitas. 

Hymphe  ,  en  HiAoire  Naturelle  >  ic  dit  Do 
■  ptemier  degré  de  mëtaiBorphofe  dras  la  tranf. 
fonpiilion  des  initôes.  Le  ver  df9itnt  siym* 
phe ,  chryfalide  Ct  mouche.  > 

On  appelle  ifyii^lUs,  en  Anatomie,  Deux 
petits  ailerons,  on  parties  molles  de  foong^eu- 
lès  qui  fortent  8c  avancent  hors  des  lèvres  dtf 
la  marricc. 

NTMPHÊE.  f.  f.  Les  Romains  donnoiemce  nom 
aux  bains  publics.  On  voit  «a  baËt  'Âu  matt 


O 
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La  quinzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet ,  &c  la  quatrième  des  voyel- 
les. 

U  eft  fubibmtif  mafculin.  Vn 
grand  O.  Un  petit  o.  Former  un 
o.  Arrondir  un  o. 
On  dit  proverbialement  dTJ n  homme  qu'on 
tCijjUÛt  comme  mntite ,  &  qui  n'eft  propre  4 
■  rien ,  que  Ce^ttn  o  en  chiffre. 
O*  Particide  qin  fert  à  l'apoftrophe.  O  mon  fils! 
Omo»  Dieu! 

Ccft  aufG  une  interjeâion  qui  fert  à  mar- 
quer diverfes  paffions,  divers  mouvemens  de 
Famé  ,  &c.  O  fiicle  !  à  temps  !  6  meturs  !  ôle 
nuilheureux  d avpirfàit  une  fi  michante  aélion  !  6 
leplaifant  homme  !  de  prétendrcque  .  ..6 au  il  tjl 
Jificilt  de  fe  modérer  dans  une  pond*  fortmnel 
•  ptitws  !  é^Mtfiàs^ttmpommrd*,.. 

On  appelle  Les  O  de  Noël ,  Neuf  Antiemics 
f|ui  cofluneasenl  chacune  par  k  particule  0,U 


O  B  E 

que  PÉglife  chante  neuf  jours  avant  Nocl ,  i 
commencer  le  ^[uinzièmc  Décembre,  pouf 
êàt  k  vingt-troifième.  ■     .   .  ' . .  l 

O  B  E 

OBÉDIENCE,  f.  f.  Obciâimce.  U  ne  dit  ordi« 
■■iremaat  qu'en  parbuit  des  Retigtetix.  2a  Sa- 
Parieur  a  conanaadi  à  t»  RâB/itue  M  wma  d$ 

fainte  obédience. 

Il  lignifie  aufli ,  L'ordre ,  le  congé  par  écrit,' 
Wun  Supérieur  donne  un  Religieux  ,  poutf 
dler  en  ouelqae  endroit ,  pour  paffer  d'un 
Couvent  a  un  antre.  //  ne  jatiroit  partir  fans 
obédience ,  s'il  n'a  fon  obédience.  Il  a  montré  fon 
obidiencc. 

On  appelle  AmbajfaJcur  d'obédience  ,  Un  A  m- 
baffadcitr  envoyé  par  le  Roi  vers  le  Pape,  pour 
l'aiTurcr  de  fon  obéiflacce  filiale.  Et  Ton  dit, 
que  L'AmbaJjaétitr  4  itére^u  à  l'obédience,  pouf 

Ff  iii 
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«fc,  «jrflltéié  'nakmxmt  qualité  par  le 
Pape  en  plein  ConfinOÏtCy  WCC  IcS  cépéBIOIlics 

acooutuqiées. 

Os  appelle  Payi  d'ohèd'uncc  ,  Les  pays  où 
I0  nomme  aux  Bénéfices ,  £c  où  il  exer- 
ce une  luridiâibn  plus  étefldue  c{ue  dans^  les 

autres.  D.ins  cette  acception  on  dit,  que  L'AI- 
lemagnt  ejl  un  pays  d' obiditàct.  La  Bretagne  eji 
un  pays  d'obèditnce. 

OBÉDiENCIER.  f.  m.  Religieux  qui  def&rt  un 
BAtéfiGe  dont  il  n'eft  pas  titulaire. 

Oitifi.  V.  n.  Se  founente  à  la  yolonté  ,  ancM- 
dres  de  quelqu'un  >  &  les  exécuter.  'Oiât  i 
Dieu.  Otar  aux  Lois.  Ohéir  à  un  Prince.  Obéir 
au  Magiprat.  Il  n'obéit  pas  aux  Arrêts .  Obéir  à 
JtÀu.  Commande^  &  /obéirai.  Il  fait  bien  fi 
ftàt  pUit:Ji  s^tflfM  titër.  fttr  force.  îl  ohTit 
tytttglhnent.  Pour  him  ammmdtr ,  Ufata  a%vir 
obci. 

On  dit ,  Obéir  à  la  force ,  obéir  â  la  aéc^té , 
poijrdire,  Faire  ce  que  la  force, ce  queCné- 
cef&té  contnùntde  faire. 

Onditfîgurément ,  qu'il  faut  ^ue  lespaffîons 

.  «béijpn!  à  1.1  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  fout  cpn; 
les  patTious  loient  louxmiei  ,  Ibient  affujcttics 
ilarailon, 

Osiift,  figinfie  mffi»  E»  injet  d'un  Piiooe , 
d'un  État  1er  Prvinmts      oh&ftni  a»  Moi. 

lu  peuples  qui  otéiJJ'oltnc  à  F  Empire  Ronutin. 

tn  ce  icai  il  ne  Te  dit  point  des  perionoes  par- 

tioiCteet  •  nais  feuleiaent  de$  Feoplet ,  des 
■  flniviBcef  f  desVillcs.  .  •  -  '. 

Enpailaiit  iVnémû  «pâ&lKflé'aanier 
.  aifêment,  on  A»  tpfUMk  Utnif^ftnn  y 

À  la  main. 

Il  ftgiùfie  figurément ,  Céder  ,  plier  ;  &  il fe 
dit  des  cholies  inanimées.  L'acier  obéit  pltts  fut 
k fir.  D*  fir  fai  vb&t  fins  le  marteau.  Vnt  mu 
iTlpli  qui  obéit.  Vofkr  thët.  U  aUttfmtfi  rom> 

pre  ,fiins  je  caffir. 
Obéi  ,  lE.  narlidpe. 

OBÉISSANCE.  1.  f.  Aaion  de  celui  qui  obcit. 
GnmJt  oi&ffaact.  Humble  obéiffance.  Prompte , 
parfaile  ,  entière  obiiffance.  Obétjfarue  aveugU. 
Rendre  obéiffance  à  queLjuun.  Le  fils  doit  ofiif- 
fance  à  fon  pire. 

On  dit ,  yivrt  fous  P obéijfance  étun  Prince  , 
pour  dire  ,  Être  fous  fa  domination.  Et  on  dit 
dans  le  même  fens ,  Les  Peuples  qui  Jim  fin» 
tohlijfance.  Il  a  rlduit,  U  a  rangé  cette  FrOMtti 
fous  fon  ohéijjancc.  Dans  tous  Us  pays ^  dont 
toutes  les  terres  de  l'obiiffanu  du  Roi.  Se  fouf- 
train  i  tobUffance^  deTobéiffana  d'un  Prince. 
Raùnr  Jaiu  fokMImt  dt  fin  Piiaa.  Rândn 
otefana.       •'      "  ^ 

On  dit,  Prêter  obéijfance  à  un  Prince,  pOUT 
dire  ,  Se  foumettre  à  l'obcllTance  d'un  Pnnce. 

On  dit  auffi ,  £cre  fous  /'obétjptnu  de  pire  & 
Je  mire  ,  pour  dire  »  Être  ioiam  à  Fautocïté 
de  fon  père  5c  de û  mère  de  hmrièrepie& 
crjtc  par  les  Lois. 

On  dit  proverbialement ,  Ohtijfancc  vaut 
mieux  fue  jacrifiit ,  pour  dire ,  que  Ce  qu'on 
fiùtpar  eiprit  de  fouiniffioo  ,eft  ordioaireoient 
pins  méritoire  que  tout  ce'  qif  00  Sût  de  ibn 
propre  mouvement. 
Obéissance  ,  ûgmfie  aulli ,  La  difpolition ,  l'ha- 
bitude à  obéir,  la  founnffion  d'efprit  aux  or- 
dres des  Supérieurs.  Obiiffance  aveupe.  Okèif- 
fanuJXalu  Oi^fanu  ferviU.  Obéijfam  éré-. 
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cTobéiffante,      '   ' 

OBÉISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  CTn  fSt 

ohéijfant.  Des Jujets  obéiflans.  u  a  toujours  iti 

trSes-obèiffant  a  fon  pire  ,  aux  ordres  du  Prince, 

Une  fille  bien  obéifjante. 

On  dit  par  civilité^y  en  nadant  ou  en  écri* 

vant ,  Votre  oifi^$taék  ù  tm-«hiifant fervitew. 
Obéissant )  fc  dit  %urément  dans  les  chofesr 

morales ,  &  figniffe ,  Soumis.  Four  rendre  fei 
'  pafpons  obêiffantes  à  la  raifim  ^  U  folU  .  . . .' 

pBn^NT  ,fe  dtitfj^iiréaMMUn 
namr.  Vn  àâtn  km  oUiffkiu.' 

Il  le  dit  audî  /îgurément  de  plufîeurs  cbofes 
inanimées ,  &  Itgnifîe ,  Souple ,  maniable ,  qui 
cède ,  qui  fe  plie  facilement.  Du  ctiir  obéiffàm^ 

du  hù\%  vbéiffant,  de  la  matière,  qui  ejl  obé'iffante. 

OBÉLISQUE,  f.  m.  Efpèce  de  pyramide  étroite 
&  longue  ,  faite  d'une  feule  pierre  ,  &  élevée 
pour  lervir  de  monument  public.  Tous  les  obé- 
lifquts  qui  font  à  Ku.'/:c  ont  été  apportés  d'Égypte. 
Dre  fer  ita  obéli/que.  Ètigtr-m'  M^fut.  Vd 
obéit fque  de  tant  Je  pieds  Je  kaitf,  Um  Ml^fm 
J:^-^é  Je  car.ulcres  hiéroglifiqUU,  OèMtfftlt  ia 
f  terre ,  obtUf^ue  Je  marbre, 

OBÉRER.  a.  Endetter.  It  a  fort  Mrifa  moeU 
fon.  Cet  homme  ejl  fort  obéré. 

Obéré  ,  ÉE.  participe. 2/a<  fucctjfon  obérée.  Uts^ 
furuille  obérée.  DtSgOtS  obérés.  Un  État  obéré. 

OBÉSITÉ,  f.  m.  Tenne  de  Médcdoe.  Excès 
d^eniboiipouti 

•  OBJ 

OBJECTEB»  V.  a.  Oppofer  une  difficulté  A  niMi 
propofitton ,  oppoier  quelque  ditalë  à  oe  <pitf 

quelqu'un  dit  ou  prétend.  Vous  pome^  objee~ 
ter  à  ce  raifonnement, . .  A  cela  fobjede  . . .  Je  foi 
tien  tout  ce  que  vous  m'y  pouve^  objeder.  Hpf^ 
teaJoit  i  tmt  charwt.on  ùà  obJeSa  la  bJfefftJ* 
fa  naifaaee.  On  au  «iJeSà  qu'il  ovoitM  rgui^ 
de  Jujïue.  On  lui  ob/'ecla  fiU  koit  tt^  jum».  ' 
Objecté  ,  le.  participe.  .  , 

OBJECTIF,  rVE.  adj.  Terme  d'Optique.  lliir« 
d'otage  qu'en  cette  phiafe^  Verre  objeBif,  qui  lé 
dit  du  verre  d'une  lunette,deffiiié  à  être  toiuné 
du  côté  de  l'objet  qu'on  veut  voir;  à  la  dif- 
férence du  verre  qu'on  appelle  Oculaire ,  par- 
ce qu'il  eft  delliné  aêtre  placé  du  côté  de  l'œil. 
.  Dans  cette  fi^ificadon  ,  ^>*/<S</ s'cmploi« 
plus  OfdÎMÛWIIWOt  au  fublhntif.  Lobjeàif  de 
ttttt  butant  9a»  naïf  t^Jt^J*  rotang 
txcetieat. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  que  Dieu 
tfiaotretiatituJeotJeffivetpour  àiret que  Dka 
cft  k  ftd  objet  qw  putffi»  Sûre  oocie  bonbeni; 

OBJECTION,  r.  f.  Difficulté  qu'on  oppofc  à  une 
proportion.  Cette  ohjeîlion  efl  forte  ^  ejl  bien  fon- 

■    Jie  ,  W?  fans  réplique  ,  </?  nulle,  efi preffant* ^ 
efl  fuhtUt ,  e(l  imiaietife.  Faire  une  objcSion, 
RifouAtiimaljtSmuJU^^onin  àwuobjecî'on. 
Inf/ler  fur  une  objt^M.  Réfuter  Une 
lion.  Cetu  e^je&onJà  fi  eUmut  d'elli-mim, 

OBIER ,  OFIER  >  ou  AUBIER.  £  m.  ArbriAm 
dont  on  diOingW  <Ieuz  cfpcccs.  L'une  a  lé* 
fleurs  comme  «n  ombelle ,  &  porte  de  peHtes 
baies  rouges  d'une  faveur  afle?  ilé1"agrc;ib!e. 
On  cultive  la  féconde  efpèce  dans  les  jar^ 
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:    eA  blaadtc  &  rtnalTée  m  boule ,  ce  qui  ù'n 
qu'on  la  nomme  communément  •  BaUc  dt  nù- 
f  e ,  ou  Roji  iU  Giuldre.  Les  Médecins  fiiot  peu 
det  deux  cfpèces  ÎOhvu. 

OBJET,  f.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue.  Oija 
agriMc.  Ckannutt  okfit.  Dt  cet  endroit  on  dè- 

.  touvn  Ui  fiui  htaux  objets  Ju  moHJt,  Jt  tu ^ais 
quel  ohjtt  a  frappi  ma  jmr,  /VU  mu  wdâm 
fitjet.  Un  oèjit  horriU». 

U  fe  dk  aufi  g éflémleneut  de  tout  ce  qui 
touche,  de  tout  ce  qui  affcâc  les  fcns;  8i  dans 
cette  acception ,  on  dit  dans  le  ftvle  didaâique  » 

•  Lu  âêftts  its  fms.  Les  ctutUms fant  Us  objets  dt 
4i  nv.  Le  fon  tfl  Cobju  dt  fmm.  Im  jkvum 
font  Fobjtt  du  goût.  Les  odeurs  fhm  tokja  dt 

Codorat. 

Objet  ,  fc  dit  auâi  De  toiu  ce  qui  émeut  les 
puiffiutces ,  les  âadtés  de  l'ame.  Le  vrai  eft 

.  .  de  i'imtmdmnu.  Le  bien  e^  fobja  dt 

b  vobrai.  Dans  cette  acception ,  on  dit  pro« 
verbialemeni ,  U objet  èmcut  la  pux^anci ,  pour 
ilire  (  que  Li  préknce  de  l'obfet  excite  le  déiir. 

-Oastt.fedit  adE^toBt  os  qui  fatde  na- 
liiici  oM  6ien«e,  à  vnart.  Le eerptnMtunl 
efi  FohjadelaPfy/^m.  La  Logujut  a poarobjit 
les  opérations  de  l'enttnJcrricn.'.  Cltaque  fcitnct 
a  fon  objet.  VtAju  qatlU  çonjidirt.  Elle  fe  doit 
lorner  à  fon  objet. 

Uiè  dkwAde  tout  ce  quicft  coalisé» 
«QMiawhcmlëtle  fnjet,  le  motif  d*m  lèmi- 

ment,  <J'iine  pa/Tîon,  d'une  aôion.  Être  Vabjet 
dt  U  rtiUeru  ,  de  U  medijanu ,  dt  la  calomnie  , 
dusn^rii.  Okju  de  paie.  L'»bjetdt Jôm  amour, 
dt  faptiffim.  Objit  dt  trifltft ,  £af(tiS6»n  ,  dt 
dotàtttt^  Ac» 

Objet, fignife  au/C,Lefaut,la  fin  qu'onlepro- 
pofc.  Cet  homme  n'a  pour  obftt  qttt  la  ^èùn^ 
que  fa  fortune  ,  que  fon  intérêt.  LAPéîfkmfamr 
pbju  dt  fiairt  &  d'iafinÙK, 

la  flyle  de  Poèfie  éc  ie  olanterie ,  tes 
amans  appellent  leurs  maîtreMs  ,  L'objet  dt 
leurs  difirs ,  fobjtt  de leun  foupirs  ^tobja  dt  leur 
fiammt ,  l'objet  de  leurs  vceux  ,  r<jbj<t  de  leur 
tunour^  ou  ûmplcment  ians  aucune  addition , 
Divin  objet ,  charmant  objtt- 

GBIT.  r.  m.  Siénks  fondé  pour  le  repos  de  l'ame 
d'un  moTt,  Seqiri  doit  être  célèbre  en  certains 
temps  marqués.  Fonder  un  obit.  Dire  un  obii. 
Chanter  un  ehii.  Lu  Prétret  ont  teint  pour  Uur 
alJui^nci  à  ihjiqut  obit. 

OBLTUAIRE.  ad).QB  lAi  i'vfku  qu'en  cMie 
ptnnfe  ,  Regim  «Uuuàn ,  qui ngnihe,  LeRe- 
gître  qu'on  tient  dans  une  Èglife  ,des  obits  qui 
y  font  fondés.  Dans  cette  acception ,  il  s'em- 
ploie pareillement  au  fubftjHMM.r«MvteJiiiiw 
daâont  ^frnt  fur  COUmmi, 

OtiTUAiRE ,  s'emploie  idH  au  MÊtaaéf^  poar 
figmoer.  Celui  qui  eft  pourvu  en  Cour  de 
Rome  d'un  Bénéoce  vacant  par  mon ,  ce  qui 
s'a]H>elle  Ptr  obitam ,  co  termes  de  Dacerie. 
CkÉéa^efijMÊtHkMMrtimpr^mdtmStfMn 

O  B  L 

OBlAT.  'f,  m.  Or  ippdoit  Mticfiiis  unfi  un 

Soldat ,  q^ii  ne  pouvant  plus  fervir  à  caufe  de 
(es  bleHures  eu  de  là  vietUeffe,  étoit  logé. 
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un  Priouré  de  nomination  Royale.  On  Tappe» 
loit  autrement  Moine-Lai.  Depuis  quelques 
•■nées  ,  on  a  appliqué  à  une  partie  deren- 

-  tretien  des  Invalides ,  ce  qui  (e  payoit  pour 
chaque  oblat  dans  chaque  Bénéfice  ;  &  nujour- 
dliui  i!  n'y  a  plus  proprecneut  d'Oblats. 
OBLATION.  C  f.  Terme  con(âcré  à  U  ReUgion. 
Ofirande,  raâicMi  par  laquelle  on  oék«  quel- 
«le  àiofe  à  Dicé.  Jesus-Chilist  éuntfur  là 
Croix ,  fit  uiK  oUation  dt  liù-mème  i  fon  P  'eru 

■  -iioblation  du  pain  ù  du  vin. 

U  ie  dit  autTi  Des  choiiK  qui  font  offertes  i 
Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivoient  antnfiùs  «m 
bkiims»  Lt  bim  nul  MCfttis  pton  t^m  àDiati 
tfi  imt  obintion  qm'U  a  en  hormtr. 
OBlIfiATION.  Cf.  L'cngaeemcnt  oii  l'on  eft 
par  rapport  à  diffiirens  «bvoirs ,  qui  regar- 
dent la  ReUeion  ou  les  mœurs ,  ou  la  vie  civile.  j 
S'ae^Htmr  d»$«M§Êàmm  iitnkiMCiteytn^iut 
Im  CUb'm.  tmifmn  mut  ûbBgotioHS  de  fon 
état.  Satis  fMmÀ  IMSRCf  fts  obligations,  la  ohli- 
gâtions  dun  tht  «ttimrs  fis  enfims.  Les  obli-ja- 
fiottt  dtt  mgecns  tmm  Uttr  pin.  Ceji  une  oblt- 
§tmm  dt  droit  neUwrtL  Vnt  Migmon  dt  droit 
eSm.  Il  n'y  a  pas  detbtigation  dt  cônfàtna^ 

mais  il  y  a  une  efpice  d* obligation  d'honneur.  t 
L'ÊgUfe peut  difpenfer  des  obl^ations  qiitllt  ùn- 
pofe.  File  d obl^ation. 

tt  dit  auA  De  rengagement  qui  nakdes 
ftrviccs ,  des  boas  o4Kocs ,  dc^  plaifirs  quVm  a 
reçus  de  quelqu'un.  //  vous  a  uhlt'^atiort  dt  l-a 
vit.  Il  prétend  ne  vous  avoir  aucune  obligation.  ' 
Ctfi  unt  nouvelle  obligation  que  jf  venu  «Lit 
imtn  tund  dt grandu pUigatims.  /tAdmau* 
ndobSfoùmtmtumnin».  St  tm  tu  m  amtià 
d" obligation  que  fl  la  choft  avoie  rèuffî. 
Obligation  ,  fe  dit  auâi  de  l'aâe  public  par  le- 
quel on  s'oblige  pardevant  Notaire  de  payer 
une  certaine  lonmie  dans  un  certain  teinpil 
UmMpiàm  dt  êae  mWtfrmes.  P«r  U  nm~ 
veltt  Ordonnance ,  U  n'y  a  plus  d' obligation  par 
corps.  Il  lia  en  a  paffe  obligation  pardevant  No- 
taire. Il  lui  en  a  jatt  une  obligation.  La  rninutt 
d'une  obligation.  La  grojft  d" tint  oblig/ttitm.  SatU 
itr  tint  oblig/iuîMi.  Un*  obligation  n'^peu  txS- 
eniMnfitUt  »'^fttUit.Ciut  obUgittitm  ^pt^a^ 
bit  dans  ttl  temps.  lia  de  Forgent  à  prêter ,  mtâi 
il  n<  le  veut  prêter  que  par  obligation.  Je  vous 
faye  tant  fur  ce  que  je  vous  dois  ,  U  faut  tadt^- 
pr  l'obligation  dt  cetu  fomme.  Rtndn  $uu  eAfi» 
'  puiott.  JÊtfù»  une  obligation. 
OBUGATOntE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  force  dTo- 
bligcr  fuivant  la  loi.  Lettres  obligatoir.-s.  Clau- 
ftt  obligatoires.  Ce  traité  ,  cette  loi  ejl  obligatoirt. 
OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière  obU- 
gisante.  U  m*ttnsu  Migtanuntnt*  U  Ut  tunù* 
ttuoffiab^ieunmait  qu'ils  pouvoimt  h  df/hn 

Il  en  a  ufe  fort  ohli^tammtnt  à.  mOH  ^fnL  h 
parle  obligea/ntlunt  dt  vous. 
OBLIGEANT  »  ANTE.  adj.  Officieux,  qiu  aime 
à  obliger ,  qui  aime  à  âire  pkifir.  Ceji  un 

■  têmm  fort  obligeant  ,  extrêmement  ^ligeant , 
WSid  fait  obligeant.  Civil  &  obligeant.  Une  hu- 
tHtÊT  ôhlxgeantt.  U  a  les  manières  obligeantes, 
KKt  M  parle  d'un  ton  fort  obligeant.  Un  tÙroK' 
JMM.  Un ûttittU Migtiuu.  Hat  bûmpt»  ét 
Jiubmtiumiu  pmvb  emguBiti. 

OBLIGER.  V.  a.  Engager  quelqu'un  par  un 
a&e ,  en  vertu  duquel  on  puifle  l'appeler  en 
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obligé.  Son  contrat  Cobligt  ii  ctla.  STohfigv fo-  OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais.  C/àe  lipu  6rl* 

didamment.  S'ohiifir  panLtvant  Notaire.  Faire  obUjjuemtru.  Le  Zodiaque  coupe  oblxqiumetu  Ci- 

«hliger  le  mari  (f  .ltfimm.  S'ohliger  corps  &  qtuueur, 

•.  Jiitits.  S'obliger  par  corps.  Il  ejl  obli^parU  con-  fl  i^gptfie  adE,  lytaw  flunière  fiauduleufe. 

«M/  elt  faire  telle  chofi,  défaire  noufier,  &e.  Il  y  Og  Aflfliaw  nt  pa  pas  droit  en  tefogne  y  il  va 

^dans  le  bail  uni  (Laufe  qiù  C  oblige  à  cela.  toujours  ohllquemcm  tn  lout  ce  ^uU  fuit. 

Il  ic  dit  aufii  des  biens.  Il  a  obligé  tous  fes  II  fignifie  encore  Indircdement.  Lmut  ^  bld- 

hitns.  mer ,  difipitr  obUtjutmtrtt. 

OfiMGEft.  V.  a,  Inraoiêr  oUifUioa  4e  diie  ou  OBUQU£t£.£f;  lodiui&m  d'une  ligne,  (Tune 

.  deiàire  qudqueoiofe.     «M  mttnrfb  #  £i  lôtAcc  Inr  ine  nM.  D  o'eft  guère  en  idaee 


qudqueâiofe.  Lêuù  mtu)M»  9  ta  fisAcc  Inr  we  ntrt.  II  o'eft  guère  en  uiage 

loi  di\int  nous  obligent  à  honorer  pire  &  mire.  m'en  Mathématiqiie.  L'aèOfKkt  éCim$  %IMI| 

Les  fujtis  font  obligés  d'obéir  au  Prince,  foire  L'obliquité  de  la  fphire, 

devoir  vous  y  oblige.  Les  fidcUes  obligés  d'obéir  à  En  Afbronomie ,  on  appelle  Obliquité  dt  CU 

i^£gfift.  L'Eglife  nous  oblige  de  jeûner  tels  &  tels  eliptifim,.  L'angle  de  récbptique  avec  l'équa» 

jmtn*  La  jufÛu  nous  oblige  à  refiituer  et  qui  ne  toir,  qm  cftdTenrâon  vingt  troiii  degrés  vingt* 

tttMappartUntpas.  On  ejl  oblige  de  jeûner.  OHi-  finit  minutes. 

|W  à  rtfiitution.  La  Sentence ,  l'Arrêt  fûbiigi  à  OiiLONG,  ONGUE.  adj.  Qui  eft  beaucoup  plus 

rapporter  On  Va  obligé  à  ctla  maigri  lui.  long  que  latge-  Un  jardin  oblong.  Une  figuf» 

Ii  fignifie  encore  *  Porter,  eitcher ,  eng!|ger  oblortffit,  Csjariàk»  csm  j^m*  0  eTutu  fym 

i£^l«quelqiurchofe.5o/t^K^/GHif*)8s«)BM»w  — 


talions  m'ont  obligé  à  fuire  L'envU  depéfve-  En  termes  de  Librairie ,  on  appelle  Oblong^ 

tm  l'a  obligé  X étudier,  des' cytrtutr.Qudïtraifon  Un  Livre  imprimé  &  relié  de  manière  que  (à 

yws  Migtàfairt  et  que  vous  j'uita?  Cdu  vous  hauteur  cft  moindre  que  fa  larceur.  Un  in- 

.  ditit  obliger  à  preadrt  garde  èi  vous  de  ^lus  pris.  folio  >  un  in-quarto  oUoag,  Les  Lims  dt  Mm^ 

Ce  qut  l'on  dit  l'oiSigM  à  Aanffrdfwu*  Ce  fer-  fiqua  fnu  fomitiU  «Ump. 
viam'MigumÀimum  mtKnpur  maMotmoff- 

/""".    O    B  O 

11  fignifie  aufTi,  Rendre  Icrvlce,  faire  plaifir; 

&  dans  cette  acception ,  il  n'e(l  jamais  luivi  ni  OBOLE,  f.  £.  Cétoit  autrefois  une  petite  mon* 

de  la  prépofition  a ,  ni  de  la  prépofition  elt.  Il  noie  de  cuivre  valant  la  OMÎtié  aun  deaïev 

m'aoUifl^  dans  mon  Moiiuyiuisat'etiligiltxiré»  lOurmns.  On  l'emploie  encore  dans  les  comp- 

WHmatt ,  infotimait.  Ceft  m  hnutitt  iaatiat.U  ttt ,  papiers  ttnien  f  &c.  Ua  ttl  tfi  m- 

«blige  de  tonne  gràu ,  tris-p'orrpumOHUUfik  pofi  par  fHmÙr  à  fMfl  fit»  M»  duÙm  & 

.  §foirt  d'obligé.  Il  oblige  tout  le  monde.  obole. 

OaUGiSM  m  apprcnâ  ,  CeA  ihBMgar  àtn  m  On  s'en  fen  encore  pour  marquer  Ua  t«ès> 


taàtrtfjomy  tffnaè»fw£mmmùm    yokfàauJtiitndonnerois pas  une <AoU, 
temps  te  nàier  Aifluitreavce  kqndcaro-  Oiou ,  eft  auffi  tu  petit  poids  qui  pèfe  doiEW 

blice.  erains. 


grams. 

Obligé,  ée.  participe.  Obole,  parmi  les  Athéniens,  étoit  une  petite 

On  appelle  en  Mulique,  Récitatif  obligé.  Un     pièce  de  moamiB*  dont  kl  fis  ÛàS^kid  h 


(écitati^^accoii»«:gnmentderor<^re.   , 

n  cft  anffi  adjeéHr,  &  fignifo  Redevable.  <MOMBRER.  Y.  «.«jHsr» 

Je  vous  fuis  fort  obligé  de  vomtumâou,  dt  U  OWMUBi,  il*  factieipe. 

peine  que  vous  ave^prift. 

Obligé,  l.  m.  Aâe  paiTé  entre  un  apprenti  &  O  B  R 

un  maître,  fous dc^cooditioittréàproques.  * 

OBLtÇUE.  adj.  de  t.  g.  Qm  eft  de  biais,  oo  io--  OBREPTICE.  adj.  de  t.  e.  Terme  de  Giaacdle- 

cliné.  Upie  oblique.  Couper  un  cône  par  une  fcc-  rie  ,  C|iii  fc  dit  Des  grâces  obtenues  en  taitant 

tion  oblique.  Sph'ere  (^Lque ,  ccWe  oh  Vé(\\x^itù\.\i  une  venté  qui  auroit  dû  être  exprimée  pour 

n'eft  ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  ITiorifon.  les  rendre  \  il.ibles.  Au  lieu  que  les  liibrcptices 

JLts  rayons  du  foUd  font  plies  obliques  tn  hivtr  font  celles  qui  ont  été  obtenues  fur  rexpofé 

fu'en  été.  d*im  fait  &ux.  Privilège  ob'eptice.  Lettrtt 

On  dit  figurément.  Moyens  obliques ,  voies  lices.  Proviûoitsobr^tUit,\oytlSv9WiXmc%. 

Cliques  y  oour  dire  ,  Des  voies  détournées,  OBREPTION.  f.  f.  Terme  de  ChaitKellerie.  R<- 

fufpcftes  «  fraud»ilei!le"i.  ticenccd'un  fait  vrai  qiii  auroir  dû  être  cxpo- 

Obli Quc  ,  fignifîe  aulTi  Indireâ.  Ainfi  on  ap-  fé,fic  qui  rend  les  lettres  obre^tices.  Il  y  a 

pelle  Harangue  oMSfanc.Uiiebaraoqguc  où  l'on  obreption  4ms  eu  Uum.  DUmn  éa  maytn 

nlotroduit  point  une  perfonne  ,  parlant  di*  d^okr^ùttu,  ■ 

«flement  ;  mais  où  Pon  rapporte  niftorique-  O    R  C 

ment  &  en  fubllance  ce  qu'elle  a  dit.  Les  ha-  \J    O  9 
jan^uti  oHiques  touehent  moins  que  les  diredes. 

On  appelle  Lottaagt  ptëque,  accufation  MU  OBSCËNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  blefle  la  pudeur, 

fi»*  Une  louange,  une  accdàitiott  oii  Toa  ne  Panlti  obfcenes.  Mot  obfdne.  Ce  Poète  eft  obf- 

.  IM)mnwpaslesperibniies,llvàt<riir€BiêcOII>  àm.ChanJ'on  ohfcine.Ily  a  quelque  chofed'obf- 

tente  de  les  dcfigncr  par  dâ^  diotfès  l|tli  les  dne  dans  ce  tabUau.  CtU  uttje  Jc\  idées  objcintt, 

filfent  connoître.  OPSCÉJ^Il  É.  i,  f.  Parole  ,  image  ,  aâion  qui 

En  termes  de  Grammaire  »  6c  dans  les  Lan-  bleffe  la  pudeur.  Il  y  a  de  l'orfénité  dans  et 

guqi  où  les  nomsie  dcciineQt,  on anoeUe  Cu  difcourt.  Ctue  Comédit  tft fleine-.ifobfciaités.  U 

«ttiqiàf^  Tous'les  cas.  ho»  it  neauoanf  fin»  yadt  rolfUmii ému  et  tMum.. 

a'eft 
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fi\û  pas  éclairé.  Lieu  ohfcur.  Chamhre  otfcurc.  OBSCURITÉ;  f.  f.  Privation  de  lumière.  Grandi 

^fitreohfcur.PnfonohfcuTt.  Eghftobfaat.  Nuit  ohfcuriu.  Profonde  ohfcuiiti.  LtAfautU  it.U 

•ohfcure.  Nuage  ohfcur.  Ttmps  obfatr.  nuit.  L'vbfcuriU  du  temps.  Vetftmkl^mttiti 

Oo  dit ,  lifait  oUairpôout  dite ,  Cjoe  Le  «Tm ature ,  d'une  chamhre.  À  travers  tMim^ 

Cenps  cAbas^  tpK  Vva  dt  oUcnr.  Il  fait  hit»  tk  Ptrar  -,  c/iaffir  ,  di^^er  l'otfcun'lé. 

ohfcur  aitJourd'kju.Ei  on  àlti^u'Il  fait  oi'fcur  en  On  dit  Hmircmcnt  ,  rohllurné  an  temps, 

quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu'On  n'y  voit  pas  foiftunté  dt  f  avenir  ,  pour  dire  ,  Lé  peu  de 

bien  clair ,  que  le  lieu  n'e/l  guère  éclairé.  coonoifianee  ou'on  a  des  temps  âounés  « 

OnappeUieOA^,  dansles  CDuleitis,  Ce  r^poranœoiirancft  de  l'avenir, 

«ni^ moins  dur,  mens  vif»moiiiikbmitt»  Oascvarri ,  fedit  aaffi  figurément  Des  ietkig 

plus  brun ,  plus  chargé.  CouUÛn  éifcma,  Mim  des  difcours  qui  ne  font  pas  fort  intcUigiMei. 

ehfcKr.  Un  cktval  hai  obfcur.  Son  difcours  cji  pian  d'otjcunté.  Il  y  a  dâié 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Clair  obf-  fon  livre  bien  des  obfaritis.  Ctt  Atamr  t^iSt 

tiir.  L'imitation  de  l'cfict  quepnidiiitlalnmière  l'otjauité.  Loifcuriti  dts  OnuUs. 

«Il  répandant  des  jours  fur  ks  fîttftces  qn'dle  OBSCVftlTâ,fignifieaiifll,Viecachée.//nV/«0â* 

fcippÇ»  &  en  lailTant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  voulu  s'élever ,  il  efl  demeurJ  Jcns  l'ohfcuriti.  Il 

ne  nappe  pas.  Le  clair  ohfcur  efl  la  pnncipdt  mmt  mitux  vivre  dans  l'obfcuruty  que  de paroùrt 

de rUIufîon  de  U  Peinture.  Ci(l  à  raid»  du  '  '         '     "  " *  " 


fùiirce  de  l'illufon  de  >j  Peinture.  Cefl  à  faidt  du  dans  U  gnuid  mgmdt^  U  fî^h*  f^mHi  à 

cUiT  obfcur  qu'on  fait  ftntir  U  nll^  des  otjtis  fét/tU. 

'  J»*w«  fur  une  furfaec  pkttt»  La  Ptmtwts  tfet  Et  OO  dit  figiiliémént ,  Vohfcuriti  dt  fa  luùf. 

Clunots  font  voir  qu'ils  muptu  de  coniolij'.i,;,;  fnce  ,  F obfcurité  defu  famille  ,  pOUT  dlK  )  Ia 

.    iies  principes  du  eUùr  ehfcuTy  &  des  r'e^Ui  de  u  baflcH'e  de  la  naiffance  ,  6cc. 

^tf"".-.  ObSECR.ATlONS.  f.  f.  pl.  Terrtw  d'Àntiquitéi 

11  lignifie  auffi.  Ce  qui  ell  peint  Ans  mé-  On  donnoit  ce  nom  cbez  les  Romains  a  4ei 

lange iTantfesflOulcns ouedubtaocfc dunoir,  prières  publiques ,  ofdoanfes  pour  apailcr ki 

'  <Ni  du  Uwc  «ree  une  feule  couleur ,  cooune  Dieux.  Elles  étoient  d'ufage  lo  r  c  ne  la 

lesctmaieiDr.  Des  deffiins  dt  clair  ebfeurt  bBquc  étoit  affligée  de  quelques  niaux. 

On  appelle  figurémcnt  Ohfur,  Ccquin'eft  OBSÉDER,  v.  y.  ftre.îfildunieni  uUtour  de  quel- 
pas  bien  clair,  bien  Intelligible  dansuodii^  qu'un,  pour  empêcher  que  d'aud-es  n'en  appro* 

.   <ours»  dans  un  Uvre  ,  &c  Difcours  oifeur,  cheut ,  ôc  pour  fe  rendre  nrfire  de  fon  eipriti 

iMnfiH  eAfeut.Pmffdgt  obfcur.  Terme  obfcur.  Lt  Minière  OfUoii  le  Printe.  Ses  héritiers  l'ob- 

jai  termes  ^Jatrt.  La  glofe  de  ce  Svre  tft  plus  Aéuufifon.  Il  efl  obfêdc  par  deux  ou  trois  de 

O0^re  que  U  texte.  fa  domefhques  j  i/tu  ne  Uiljcrii  api  ;oi ha  petfetmé 

'    Al                    pcrfonnes  par  rapport  au  dtlm.VLic  prend  en  mauvaile  part. 

flyle.  Ca  Auteur  tft  obfcur ,  il  aj^ttrs  «if-  Ilfe  ^  dans  un  fens  particulier ,  poiu-  mafw 

•       *        <>»fe  t  û  ne  s'explique  pas  nette»  <(«er  ce  que  feit  le  malin  cfprit ,  loriqu'il  s'at- 

mrat.  Dans  ce  fens  ou  dit ,  que  Les  brades  tache  \  tourmenter  une  perionne  par  des  ils. 

«oUnt  obfcurs.  lulions  frécucntcs.  //y  a  un  malin  efpr.t  qui 

OBSCUR ,  fignifie  auffi ,  Caché  ,  peu  connu.  CeB  l'obsède.  En  ce  lens  on  dit  abfolument ,  o\xt/iL 

un  homme  ohfcur.  Il  mine  une  vie  ohfcure.  Et  on  hommt  tft  obfèdi  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  obiédé 
dit ,  csxiUn  hommt  eft  iuMnaifEmet  ohfam,     par  le  malin  elbrit.  ii;  n'^  ^as  poOedi  ,  U  a'ét 

pour  dire,  quTI  eft  de  baflènaillancc.  qu'obfUi.                j        jt  * 

-OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obfcur.  Im  nuages  Oiîsédé,  tF,  participe. 

.    otfcurciffent  le  jour.  La  yapeursobfcurcijjent  l'air.  OBbE^UES.  1.  f.  pl.  Funérailles  accompagnées 

Il  clt  aufTi  réciproque»  &  fignihc  ,  De-  de  pompe  &  de  cérémonies.  Faire  les  obsèques 

venir  oblcur  ,  perdre  fa  clarté.  Le  faUtd  s'ohf  d'un  Prince,  Pai  affiflè  à  fis  obsèqtus.  O»  M 

.   aircit  quand  il  s'é/ivt  dts  nuages.  Et  On  dit ,  que  fa  de  magnifiques  obsèques, 

.   Lu  vue  s'ohfeurcit  dans  la  ritdUff-.  ,  pour  dire  ,  OiiStRVANCE.  f  f  Pr.nique  de  la  Règle  d'un 

^Dans  la  vieillcffe  la  vue  ûjimruic  &  s'il-  Ordre  Keligieux.  Loifer\ance  de  la  Règle.  L'é- 

"^'blit.  iroiu  Obfervanct.  Religieux  du  Tiers  Ordre  de 

.Obscurcir  ,  fc  dit  Hgurément  dans  l'adif  &  faimFra^det'éttwuOèfirvmee.imiuOt' 

dans  le  réciproque.  Quaiul  Pensendement  eft  firtmeeétCSKtiHx. 

'    ^  ''jn.f^      P^fff-ons.  Ce  Commentateur ,  ju  On  appelle  Obfervances  légales  ,  Certaines 

asu^iaér^  ce  pafage ,  Vaobfcurd.Quandla  pratiques  ou  cérémonies  auxquelles  OO  étoit 

ratfon  vient  à  s'obfcwcir.  Cela  a  beaucoup  obfcur-  aflujéli  par  la  Loi  de  Moyic.  L'Êvauàik  MKt 

cija  gloire.  Sa  réputation  s'eftobfcuràe  peu  u  feu,  u  diUvres  du  joug  dtsMirmiua  UmiUs.  ' 

Sul^'i^o^'.      P'^"'"^'?^-  On  appelle  plus  paf^enlièrement  O^/erwM- 

V^^^-yRClSSEMENT.  f.  m.  Affoibliffement  de  «,  Une  partie  des  Religieux  de  l'Ordre  de 

lumière.  L'obfcurcifemtnt  du  joUîL  L'obJcurciJ'-  iaint  François ,  qui  font  prolélfion  d'oblcrver 

ftnunt^  de  la  vue.  la  Rcgie  ^  Aïoiianett  quc  les  entres  lU^ 

Il  s'emploie  auffi  dans  le  %urë.  Lu  mumir*  gieux.  • 

dont  il  interprète  ce  p^ùgetetfeurtit ,  if  Cotf.  OKERVANTIN.  t  OU  ReUgieux  de  ÏOMee* 

curcijjement  vient de«tfm,.,S»gtûkt«MNf0it  ■  vance  de  iâint  Fiaofois.  ReUgieux  Otfirwtut* 

r.^lK^^^^""^*"**^  Frert  Mineur  Obfervantin. 

OBSCUREMENT,  adv.  Avec  obfcurité.  U  fe  dit  OBSERVATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 

dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  On  ntvoyetk  accomplit  ce  qui  lux  eft  prelcrit  par  quelque 

Its  objets  qu'obfeuHmeiu,  Il  parle ,  U  icrboift.  Loi ,  par  quelque  Règle.  Religûmse  o^rvuteuf 

curement.  Aous  ne  voyons  quobfcurément  les  cko-  dts  Cotnmandtmensde  Dieu.  UnfidtlU  ohftrvattur 

^^"'^  ^     *"»  homme  qui  a  toujours  vécu  dts  wdrts  du  Priuet.  Soerau  fia  grand  oiferva^ 

a/eurement.  mt  étS  Loîs.  Ck  JUil^^m  tmatèfifM^, 
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UUrJtU  KtfU.  Unt  Rtl'i^iuft  <{ul  cJlgranJt  oh*  Avtl  -  y  oui  ohfeni  et  paffagt  m  »d  Bmf  Oft^ 

ftryûtrke  ièjk  RigU.  Ce:  kommt  cfi  unJidtUt  olh-  f^^L       toutu  us  choju. 

Jirvattur  dtfaparoU  ,dtfapivm^UMita^  _  D^liÛfiecaOOre,  Èpicr  ,  remarquer  lenc* 

ploie  guère  £Îns  une  épithète.                   .  tiOM,  kl^yicours ,  les  f/eBoBi  d^tiM  petfonne* 

n  fignifie  auffi ,  Qui  s'appl^ue  à  obfèrver  Jlmfmtmt  s^enfuir ,  car  9m  aveit  mu  d*s  fent 

bs  divers  effets ,  les  divers  phénomènes  de  la  autour  Jt  lui  qui  rohjirvoîim.  Un  bon  Ginirél 

nature  ,  le  mouvement  des  aftfcs  ,  &c.  Lts  doit  oèfirrtr  fjtin  objirvtr  tous  lu  mouvement 

^firvauurs  dt  la  aatim,  Wfirvtmr  du  mottve-  du  mmm$.  Fntmi  garde  à  et  que  vous  dire^  , 

mmtdisG«iix.DmcmBwaeeisAoaf  'di«ïih-  oa  vom  <tlfint ,  ima  iut  a^né.  las  Gnuid* 

ploie  wéR  ûns  tépOK,  Tid»^nM  iuà  a»  Jîmt  mamîirùtx  ,  m  oifim  tomu  Imrs  pan* 

tKtelUnt  Ohfervatmrt  Us ,  toutes  Iturs  dtmanhts. 

iOwERVATEUR,  fe  {fit  tu  flionl  cooune  au  phy«  On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fort  circonf* 

•   iM|ûe  ,  &  il  fe  prend  adjefitveaWBC,  qMnd  peâ  dans  Ai  atfons,  dans  fes  panlM^quO 

oadhi  {^^nc«(^/<rMiMir.  Ct&  an  àoÊÊmfm  s'Mirvt  fort»  >■ 

JO^ERVATION.  C  t  Aâwn  pu-  hqadle  cm  EatenneideManége,  ondh  Wodwvalji 

obfcrve  ce  qui  cft  prercrir  [)::r  quelque  Loi,  qu'il  ohfcrve  parfaitement  Us  hancha  ,  fa  ligru, 

ce  que  l'on  a  promis  à.  queiqu  un.  L  oèjina-  &(.  Et  d'Un  cavalier  ,  qu7/  obj'crvt  bien  fou, 

miiàuÇtmmwmiUu  de  Duu,dtsLmtUék-  terrain. 
finnÙM  dtfit  ftnU ,  dt  fa  promeffe.              Observé  ,  is.  partie^. 


H  tifpàSàwB,  RtoMiaiie  que  Fonfiùtfnr  OBSESSION.  (.  f.  0  fe  dit  De  rétitdMperfiNi4 

i  chofes  naturelles  ,  fur  ic  cours  (" 


les  chofes  naturelles  ,  fur  le  cours  des  aftrcs ,  nés  qu'on  croit  obfédées  du  malin  efprit.  Les 

fur  des  phénomènes.  O^n'rf/io/u  fur  la  con-  accidens  extraordimiirts  tfu  on  voit  dans  cette per-' 

formation  du  eorp%  humain  ,  &c.  Il  a  fait  dt  fonne  ,  font  croire  qutl  y  a  de  Vohfefjicn  du 

ttilts  oifirvatiaiu.  Une  obCavatim  aaieuft.  To^^/^^oir.  £n  ce  iens  ileli  diftingu« 

t^mminUê  tèfinMim.  OvfimuiM  t^bw9-  At  Poiïejpon. 

MfiH.  Il  (e  dit  auiC  figurcment  De  l'aftion  de  celui 

n  fiiffê£t  encore ,  Remarque  que  Ton  £iit  qui  obsède ,  ou  de  l'état  de  celui  qui  eft  ob- 

fur  des  écrits  de  quelque  Auteur;  &  alors  il  iedé.  //  ne  le  quitte  ptbUttm  11*0 JtmmsvuwU 

s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Fait*  des  pareille  ohfejjion, 

êifervations  fur  U  BJtkor^uê  iAri&otu  II  a  06S1DIANE.  Cf.  Oncro>tquelesAnc^easdoll- 
/Mi^pmlNr  imM/^liiftVAW^MSw  noient  le  nom  de  P'tmt  obfiUantt  am  Jûttjt 
vmna  ^firvt^oni.  à  im  marbre  noir ,  ou  à  un  Onyx. 

On  appelle  Armée  iTohftrvation  ,  La  partie  OBSIDIONAL ,  ALE.  adj.  On  ne  s  en  fett  enère 

d'une  armée  qui  couvre  un  fiiwt  »  &  s'op-  que  dans  ces  deux  phraics ,  Couronrw  e^fiJi»^. 

.    nofe  amCMMOM*  pllrinm  ^ nutW  MtaqM  noie ,  qui  étoit  Une  couronne  d'herbes  que  te» 

.  lRPlMe>  RoBMinsdonooknt  à  celui  qiù  avoit  fait  levef 

OBSERVATOIRE,  f.  m.  Êfifiot  MSai  m  le  fiégedW  vate  ;  & ,  MonmU  obfiJionaU  i 


oblcrvations  aflronomiques.  ÙOtfinÊtÊÙê da  qui  cit  Unu  monnoic  frappée  dans  une  Place 

Paris.  Bâtir  un  Obfervatoin,  alHégée ,  où  on  lui  donne  cours  durant  le  fiége^ 

OBSERVER.  V.  a.  Accoanlir^finvre  ce  craieft  pour  une  valeur  beiMOVp  plw  fttM  4]aB  H 

ftéb;àtfumtkfxljaiitfK9S!^^i^»àf^  .  valeur  imniiièqae. 

Oifitvtr  tu  Coumandtmtns  dt  ZKnr.  Un  èm  OBSTACLE,  f.  m.  Empfidieinent ,  oppofitîon  ; 

Religieux  obferve  fa  Règle.  Ohfer%er  le  (iUnce ,  ce  qui  empêche  qu'une  chofe  ne  (oit ,  ne 

U  jeune  f  trc.  Obftrvtr  les  Statuts.  Ohfcrytr  les  ialfe  ,  ne  réuiliffe.  Grand  otfUde.  Ohjlacle  m- 

Lois ,  les  Coutumes  ,  les  bienféances.  vineible.  Faincre  un  obBada.  Surmonter  un  obJLt- 


On  dit  liniréiiMiii  Si  proverfaiikmeii  ,  iU.  Fttnm  du  oifatm.  Fm$  naître  un  oUla- 

Obfimr  lu  Usnguu  &  bs  Mm  f  ^aat  iBn  t  d$,dêt  ^Utltt.F«int^ir  Ai^laeUs.^Mi*. 

S'attacher  exaâement  à  ne  pas  manquer  aux  n'y  trouvère^  point  d'objlacle.  Beaucoup  d" objla- 

moindres  chofes ,  aux  moindres  circonltances ,  des.  Faire  oîjLuU  à  quelqu'un.  Meure  obflacle  m 

particulièremem  dans  ce  qui  regarde  les  céré-  quelque  chofe  ^  k  un  dejftin.  Il  n'y  a  nul  obfla' 

mooies  ,  6l  das»  les  devoirs  de  l^rie  civile.  cU,  U  lui  a.  oppofi  du  obfietdes  infurmomahleS, 

OnditdmskiiifaiefiSM»  Oèfinnrktpèùiu  OBSTINATK>N.il£Opiiiiltreté.^om^/e,<rW' 

&  Us  virgules.  ge  obft  'maàem,  QudU  objtination  I  Obfli/uUioJt 

Observer  ,  iîgnifie  auill ,  Regarder ,  confidérer  au  mal ,  élans  U  mal,  L'obflinamn  d'un pidhtur, 

avec  application  ,  avec  eiudc  ;  &:  en  ce  fcns  OBSTINÉNŒNT.  adv.  Avec  ollâuMtiolRt  Smilti-. 

il  ië  ait  particidièrement  des  chofes  de  U  nir  ^fiinément  un  mtnfont». 

Olfimr  b  court  du  aâru.  Obfener  U  OBSTINER  ,  S'OBSTINER,  v.  récipr.  S'opini*. 

vit  du  umpu  Obftrvm  U  vol  du  oifimx,  trer ,  s'attacher  opiniâtrément  à  quelque  cfaofc^. 


Ohftrvtr  U  nature,  OkftrvtrUs  fymptôiiKS  dune  Plus  on  U  prie ,  plus  U  s'objUne.  Ne  vous  obfiint^ 

maladie.  Les  Afronomu  ohfwent  Us  comités  ,  point  à  cela.  S'ethfiner  à pufiaÊtÊt §lldf^wamU 

les  Ulipfts,  On  a  obfervé  des  taches  dans  U  fo'  s'ohfoie  dans  U  ptcki. 

leiL  Obftrvtr  /<  fiux  &  le  reflux  de  la  mer.  Il  eû  quelquefois  aâif  dans  le  Ayle  familier; 

Dans  le  utéme  fens  ,  il  s'emploie  iowftM  ah-  flefinifie  ,  Rendre  opiniâtre ,  être  caufeqi/oa 

failUBCBt  &  fans  régime.  Obfervir  nvte  dt  bons  s'oMUne.  Si  veut  ne  te£e[  de  lui  parler  ,  vous 

■infbwutns.  Ticho-Brahi  a  beaucoup  ohfen  i.  r otflintn^^eLti'nnlagl.  Cela  ne  fait  que  P ohlimer. 

il  iupifie  auâi  linplemeat.  Remarquer.  Tai  N'obftint{^pùat  cet  enfant.  Pourquoi  l'avc^-vous 

aifirH  iau  mut.  nyttft  fW.../'«i  oiftrvi  tant  oiSaUf 

imumiU  Aittm§m.,.Am^:iim»^^nipu  Obsiinb,  il.  pMtÎGipe.  Qui  s^obftine,  quîR 

l»€lm^dtatoimuftm,,.UCuitÊi^  itfdaàBtÉtan,U^^^Jtmiàntpasfiurttt 


uyiu^ud  by  Google 


;o  :b  t  ©  ;c  vA.  î^. 

n  cft  Jftiff»  adjeâif.  t/n  tàfiméIfiàLPIii'  OCA.  f.  m.  Sorte  de  racine  longue  S:  proffs 
êairobfiuU.  Rhum  obpni.  comme  le  oouce,  âc  dont  la  laveur  cil  très- 
'  '  -Il  /emolafe  dod^neiois  fubAantivement.  La  -écHNe.  On  la  vm/gt  cnie.  Mais  pôur  .I'ordi- 
otifinéf/ofir  Htm  i  tkvgt.  CtS  jm  ftàt  tMiai,  nù» on lafint  ftkher  au  ibteil, fiftoamteiie 
OBSTRUCTIF  ,  fVt.  adj.  Teniit  djda&qoc.  .liw<^l4Scè  drpftte,  anr1l{UteLiMaial>af:• 
Qni  caufc  obflniaion.  Alimtnt  obfiruSif.  quelques  endroits  de  1  Aflién^  iàtSfêif^ 
OBSTRUCTION,  i.  f.  Ejigorgeflient ,  embaf-  léc,  on  i'appellc  Cavi.  .:;5*>'?. 
liisquifelbnne  dans  les  vaiHeawr  êc<bnslgs  S 
conduhs  par  lefquels  fe  pofMdl  k»ttaa^  O.  Q  C 
&  les  efprits  dans  tout  le  corps  il ftnunal ,  ..•  • 
ic  qui  en  arrête  le  paffafie ,  ou  le  rend  moins  OCCASION,  f.  f.  Rencontre  ,«conjonaure  de 
'  libre.  Ca  vunéts  etmfcnt  dts  obftmSiions.  Ctla  temps,  de  lieux ,  d'affaires  propres  pour  queU 
•  guira  la  obpv&ont.  Il  y  a  ohOnOum  daiuU  dwfe.  L'oûétfM  friâtùt.  BtlU  occafieih. 

d'ob/fruXott.  ObfttiOhn  im$  rfmtfMi  '         •-énfmâfimii  a*n^,faîfirftmtnfir, 

OBSTRUER.  V.  a.  Cauler  àa  FoMnidiMli  ClU  fuir  C  occafion ,  Us  occajïons.  Il  faut  fuir  Us  occa- 

.  .^otu  du  pèche.  L'occajion  prochaine  du  p<chi.  Jt 

,  /  ^. . .  'in  ftMÙ plaifir  dam  l'occafion ,  quand  l'octafion 

"Q    T  '  ^ÊUm-ftunUSm  fm'MtkMra.  Il  faut  miunJn 

toecafion.  Nt  jua  ptrJrt  toceafion.  Manquer 

OBTlEMPÈRER-  V.  n.  Obéir.  Oiumpver  muc  ,  foecafion.  Minagtr  t'occffiorit'lu  ouaftons.  Se 

Anitt  it  UCùur.  Obumpirtri  Jafiitt.  À  fui  ftrvif  dt  V  occafion.  Saifir  t  occafion.  Se prévaUir 

«btam&mtt,  a  cft>neiae  ,  U  n'a  pl|».4Mage  d»  Coccafon.  Fnfair  dt£occa6on.  ij^tr  kkap^ 


que  dans  le  Vûùt.  /«r,  ttùfirpagirCocaiJàn,  Fmesmttn^irt r«c- 

OdTENIR.  V.  a.  Impétrer,  6ire  en  forte  par      cffiondtvous  ftn>ir.Simatitktoctàfoht.\Stkn 


 '  fWàtS'  _.    —  - 

qu'il  fe  dififltroit.  Obtenir  ia  pica^du  privi-  fion  qui  tait  faire  des  cbofes  taat^fiàk»  on 

Ugudtt  Roi.  Cc  irimtmlaol^tmt  fmgrdct.CtJl  n'auroit  janwis  longé  (ans  cela.      !  •  ' 

KM  pêct  HfficUt  à  obwùr.  Obtenir  tm  Bhtifice.  .     Les  Poètes  &  les  Peintrcb  fort  t  de  VOccafon 

Oêêtmr  wm^Mm,  U  gmàttM,  h  n'«i  jamms  un  ptdbonag»  aUégorique  de  femme ,  qui  cft 

^riin9kimrAkthàmt4kNtfMntt.Jt0t'  -  Itpféftmée  ordiiteir«nmt  avec  un  toupet  4te 
tenir  cela  de  vous  >  Ces  forftt  dfjfréfu  ne  s'ob-      cheveuï  aii-deffus  du  front,  8c  toute  cliaive 
■  tiennent  pas  aifiment.  H  nt  fiiikit^^tenir  celif     par  derrière.  Ainfi  on  dit  figurément ,  que 

de  ùtùméme,  ■  uefion  eft  chauve ^  pour  nurqucr,  que-  Quand 

•     Oûjh. Ofc«ir«« ^rr//, powdiré, Parvé^  on  ^^^j^^^fjj^^^^^^^^ 

lAr  I  iwtt  m  Arrêt  qu'on  potirfititoi^.-    •  tecoovu^îla^»  M^jmlwMK  Miraçt  qreiie 

.  Â  W  d  h  en  termes  de  Pratique ,  OHtti'tr  fis  -  fe  ptMMtt.    ;      '''[^^^      •  ;;^J, 

'■  jl&if iohclu  fions  f  pour  dire,  Obteitir  en  Jumce  •  -  Oi*  '411  "«iffipWertwienMnt  ,'«9011  tt«H* 

ce  qu'on  demande  paf&Jte^aWft  .     •  me  Prendre  r ou^on  aux  cheveux  ^ 

Obtenu.  VS.  parddpe.  ,;ia»oa«r,queI>èsqu8roccalionlcprdente^ 

OinWnOWrfiHTt-IinpAwtion.  L'okuntion  <  ttftft»ipmliir4c«a  profiter. 

d'une zrdce ,  <fim  don.  VotttatMtjfmmmlhi,  OOKimo»,  fc«|pBnA«w* pojf  Comb* «crto- 

L'obuntion  lun  Arrit.      '--TTi.'.       î    coiitie  de  Koem.  C^m  MM£m 
OBTUS ,  USE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  H  fc     porter  mm  oc  ijfijii  ^t'MtA^  d  JiflutMé  aitê 


dUn  ârtgtÈ'pius  grand  qu'iur  angle  droit,  ouafions. 

Jingle  obtus.  Ufignifie  auiB,  Sv»)et,cequ>  d<»nnc  Ji«»i  à 

On  dit  figurément,  qu'I/n  hmme  a  fefpm  quebfii» dwfe.  (hU^MméAloceafian  J^ 

obtus ,  pour  dir»,  qu'il  nViVs  l'efprit  pénc-  guimt^*UdUratxafùm^fàp€ia^,Ms'^J4^ 

trant.qu'il  apeine  à  concevoir.  ehi  pour  une  Ugirt  occajton.  Il  iiien  M  p^  U 

OBTUSANGLE. aj^.  Terme  de  Géométrie.  U f<!  caufe ,  il  n'en  eji  que  i'otcafian  yl'oca^uipo. 


ix  priodrtâltiffteflird^î'^  triailde'cmi  t  un  angle      centt,  À  tnon  neutjion.  A  C  occafion  d'un  tel. 
iA£iMm^6haràivIt:  OGCASlONEL>fiU*,TB^.  Tctwe  didadifie. 


:"•     '  .  ••îw-jj^'.  g.   â».f(':i.r.:.  "..    •  oCCASIOSfELLEWrMT  adv.ParoCcrf»*' 
y  .Ms-.fT.  5  IrOiR...;* ,  OCCAiAOiiEK.v.  à.  Uwuiet  oUaAola'Cflti^. 

OBVENTtàfi;jC  et^iitt  d'IlîftÔigcr  Impftt  Ec-    -  cafiHn»  fa  convtrfim.        .  ^  - 

cléfiaftique.       ,  .^^         •     QpÇAMOiji,  il.  grtiàpe.  .  V 

OBVIER.  V.  n.  Pr«ii«!re  les-préésutioM ,  là  ne-  oe^SBÊm.-Uk^Aà^<pi»^^^  woÇ 

•  fures  néçeffalres  pour  prévetiir,  pour  empê-  natnfdftWOrtde  ,  qui  t&  du  cdleoùrteiiçwIlM 
^  cher  un'maf  j  uo  àccidcnt  ftcheux.  Obvier  à  un  couche.  L'occident  ejl  <>FP9^.^^'^^^f*ff*'''^ 
.  nkUhtiff.'àa  '/Ui^troii  obvier  i,i<>^^  '    rtti''éroUidiHt.iv*rs  IMémt.  lSr0m-4ja^ 

•  nient.  H  éfftoiijoùrsfùivi  dè1àrï»rï^fition       V  dttUiCôli  df&seidumixao    :  v  .r  i  n 
pBUS,oHOBiySŒR.  f.m.  Teçpîé'&TArtinerie.  ;  ^   On  «1»P«**'""»»*1**J£^ 

Efpècc  de  inoftVcr  monté  fur  iin  afftif  à  roueV,  OeciJixr ,  Cette  -  de^HO»HMaÉqg^ 
^  qui  fe  tire  honfontalcment.  On  ûfm,  d'obus  ,  qui  eft  au  «uchaafc^lg^  flttpjiiji  ^ftdWef  > 


a3é    o  c  c  OC  ;E 

OCCIDENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  Toccldent.     1er,  s'appliquer  à  quelque  dldcy^dotmertout 
JPâv$  fffitf'—"'  Riffuas  octidmuUts.  Ma/ioiu      ion  temps.  //  s'outipe  à  PHadt  dts  BtUts-Ij^ 


P-tÊ^ltsatdimimK.LuhduMâ'  iru.  youivwsoccupt^mpAt  foin  dt  votrt  fatf 

Jent^Uu  **•  Cttu  femme  ne  s'occap*  ^tu  dt  fon  minait 

OCCIPITAL ,  ALE.  adj.  Terme  iTAiatoaùe.  dt  fon  m»n  &defcs  tnfans.  Tout  U  jour  il  s'oe-^ 

Qui  ap^rticnt  à  l'occiput.  L'os  occipital.  cupt  à  Un. 

OCCIPUT,  f.  m.  Terme  <£Aiiitoiiiie.  Le  der-  Occuper,  v.n.  Terme  de  Pratique.  Ufe  dit  d'Us; 

rière  de  b  tSte.  Om-bà  mfik  mm  itiiw  Mtig^  Procureur  qui  eft  chargé  d'une  afiire  ca  hd-' 


foHS  d»  tûcciput.  ûe»,      m  id  fnamv  fÊÙ  i 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  II  «ft  vkiiZi  '  m  mm  «Ofi. 

Occis,  ISK.  panictpe.  "Occupé  ,  ée.  participe. 

OCCISION.  h  f.  Tuerie.  Il  eft  vieux.  Il  ei\  aulTi  adjeôif  ;  &  l'oa  dit  en  parlant 

OCCULTATION,  f.  f.  Terme  d'Aftroooime.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  tf'oocupitioo» 

T>if[HiritKWI  piflïgfaf  d'une  Cttlile  ou  d'jme  C'^  un  homme  fort  ouupè. 

planète  cachée       h  Luœ.  Otadttâm  dts  OCCURRENCE.  {.  (.  Rencontre ,  événement 

fixts  par  la  Lune.  fortuit ,  occafioa.  FavoratU  occurrence.  Dant' 

OCCULTE,  adj.  de  t-  g.  Caché.  Caufe  occulu,  aU€fdtkaAotaimM€t.Jtm'tnfowi€adnùdmu 

FaadU  ocadu.  Lu  uutfis  occultes.  Vertu,  ^iw-  mmtwm.  U  «  dSA^  olp  Mv  «'«n  knw% 

.  au  occmU*.  Pnfriki  temlu,  MaUdit  œaJih  êttunntu^  fihn  U$  émfii  mcmp- 

Phiiê/hphie  oeam.  lu  fàmets  «um/êu»  S  flf'cft  reaca. 

guère  en  ufage  qu'en  ces  phraiès,  OCCURRENT,  ENTE.  adj.  Il  fc  dit  Des  chofe» 

OCCUPANT,  ad,.  Qui  occupe ,  mu  s'ttnpare ,  furriennit ,  qui  fe  reocootrent.  Ilfeut > . 

qui  kùifit,  qui  (c  met    poilcilion.  Dans  ce  gKirvmrfitom  bi  m  mmivu.  LaMué^ 

Miftyil  n  eu  en  uia|e  <pi  en  cette  pbrwe, /"rc-  ^mmuu»'  . 
wmroeafmLVuftffêtKftfim^tmitrotaim 

para.  LtMtêKfnmm'MOftMÎ^ ^imimtin  -    O   C  C  > 

hien  fort. 

Ufedit  encore  dtîn  Procureur  qui  occupe  OCÉAN,  fubft.  m.  La  grande  mer  qui  environne 

^    navuBePiube  dans  un  procès,  i^i»  Muiin^pcr»  toute  ia  tene.  Lt        Otèan.  A»  rniUtu  dt 

Proctinm  oeei^MOU^  eietn. 

OCCUPATION,  f.  f.  Emfrfoi, alEùe  à  laqueUe  OCÊANE.  adj.  U  n'a  d'ulage  ^que  dans  CCW 

on  eft  occupé.  Importante  occupation.  Sérieufe,  jiuÊbp  iiktÊtt.O^/tlKm 

méitMt  oeawaàm.  .frivole ,  Mgire  ocaipation,  i        '  '    '  , 

:  J'M  ^tj.éfim^paimM.  VoilÀ  une  belle  oca^  O    C  U.. 

-éoitfwmkmmfaff.Qfitilui.Jimtm'iê*'-  -    .   .  .  '  t.  "  ' 

màitt  rat  eeq^ûiUitt  f  Âmt  dk  fin  lyiiwii  QCHLOCRATfiË.  £  t  Gonvcnwnètt  du  Vh> 

'  Mmqtur  d'octaptàen.  Être  fans  dttapMÎàR.  pniplc 

.  Donner  dt  toccufation  à  quelqu'un.  QCHKUS.  i  m.  Plante  <pii  approche  de  la  gefte. 

On  dit  aufti ,  Doiotar  de  L'occupation ,  mmv  Sm  fl^t^s  ioilt  UywiinfWtf<i  &  doooent  upe 

4iM.Caurerdclapeineydesa£^m)f»d«rfpi>  ,  goiifia^pnftm  naïf»  qui  renferme  de*  ie> 

•  hmn.l^ff*[-moifairt,/€Mioiuiimimnd$  <  lacaccyffoflbccnaie  un  pem  po^XVcinw 

roccupation.                               .  ^  tfn^i^'^  dkt^  6^  rifiMf*  x  . 

Occupation  f  fe  dit  auâi  en  termes  de  lirait»  .  .\ 

ftmr}iihttÊàtia,iiaèiJitti  Jtp^erletA^  '-''"■OC.        •  . 

'.^Sm^Ua jjjjjf"'™" /■''^!'^*  '"""^■^  OCÉÉ.i€^mitèiTai^amA       M  ûkma» 

€>GCUI%R^V.  a.  Tenir, remplir.  U  ne  fe  dit  au  amlcur  jaune.  Broyer  de  focre.  Broyeur  d'oy 

propre,  que  d'un  efpacc  de  lieu  ou  de  temps.  .  cre.  Jaune  comme  dt  l'acre.  Quand  Cocn  e^cul' 

CUf  occupe  trop  dt  ii^  liè  tj^dàt  nss^ipaa  «M,  «•  tnfait  wu  tmdiKrroH^'  .\ 


flatté  QuëM^Ëùm'à Mmfi  -    .     O   C  T 

Htru  h*m-tntieredtUféan£ii  OCTAEDRE,  f.  ra.  Terme  de  Géométrie.  Corpi^ 

On  dit  «  Occuper  iuic  nuàfon ,  pour  dire,  Y  l'olidc  i  huit  ifaccs.  Il  fe  dit  phis  pariiculicrc- 

ti^er ,  y  demeunr ,  y  Être  ic^.OfaW»-  m  ment  de  Wciiddre  régulier  ,  dont  les  faces  font 

f^mde  maifim.  U  oectft  dttttrttmûm,  Ottmur  huit  triangles  éamkléranx. 

mcU  iogu.  Oeeuptr  jh  nùifon.               •  OCTANT,  f.  m.-Openaie  d'Aiboaofm&  O  fedit 


'  On dit,  Qctaptr  iu place  dt autl^u'utt^osof  d'Un  inftrumeiA  OU lêâciv',  où  eoaà 

dire ,  Exenor  loo  emploi^  Aj<tejie»éî««e-  .:  huitième  partie  du  Ofdff.  >A«ir 

tion.                                   •  ••«\^(>  rante-cinq  degrés.  " 

Ctecn«ir,ii«i&catéemes.de.G«Bm  <       figi^fikE  •  Unedifta^e  de  quaranje^ 


■  ^?fir,s'«h^nR-d'uB  poae».M«raHNir^««a|^  .  eioo dffifés^fl^Jinpc planètes. 

•  '^wules  haeueurs.  U  hàt  e/l.dimé M  «Sont,  ooméântqaBM 
■OCCWBR ,  Agnific  auffi  ,  Employer,  donner  à      eû  à  quarantc;<^  degrés  du  folcil. 

travailler.  Jlfaut  ocaiptr  Ut  Jtttnef  gens.  Il  fe  OCTANTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Quatre-vmgt. 

•  Mmtektra^  fimtiiifBâfainàq^^  Il  eft  vieux.  . 
^  ^Mftsm'juaiptnt  dtpuu  lmg>ttmpt.  U X\4  ^  .OCTANTl£M£.a4i«d«t.cJN<mbred'ord^^ 

-Jj-fitoiaen^  [   ne  s'en  fot  giere^tffew 
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Q  C  T  O  O  U 

OCTAVE.  C  -C  Hintùie.  On  appefle  ainii  Les  OCULAIRE.  dQ.  de  t.  ^  Il  n*«  guète  d'ufajse 

•  huit  jours  pendant  lefqueb  oa  MutniCe  les  daittk  dilpiiin  oïdSoaoe  nfoi  cetto  pbiw 

Fêtes  principales  de  l'année,  coiÉiaw ,  P-i^iw*,  Thui»  «odUr»  »  qui     £t  «fUne  Miftinie 

Il  P*nucàn  ,  l'a  Fiu-Dieu.  PentUnt  COclivt  du  oui  reodi  téOMignagc  d'une  chofc  qii'clle  a  vue 

Saint  Sacrtmtru.  Lt prtmitr  jour  ,  U  dtmier  jour  m  fes  propres  yeux.  J'en  fuis  Umoin  oculairt. 

dtCoSayt'  PtAhifamonim  Pridier Co&av*.  TtnftàU  tommt  Umoin  oaUain. 

On  appelle  encore  particulièrement ,  03a-  Eo  pulant  de  hnettes  Jiiypaoche,  oo  ap-} 

fie ,  Le  dernier  \aax  de  l'oÔave ,  qin répond  au  peBe  Vim  oadam ,  Le  verr»  deAnié.|-w» 

joitr  delà  Fctc  qu'on  célèbre.  Ctfi  aujouri'hui  placé  du  côte  de  l'œil.  On  l'emploie  auffi  au 

ttSavt  du  Saint  Sacnnuu.  Lt  jour  de  l'oSavc  uibftanrif.  L'oculairt  dt  uut  lunttu  tfi  afi,  ^ 


Octave,  r.f.  Terme  de  Muliqpe,  qui  fe  dit  d'Un  OCULAIREMENT.  adv.  ViSUaBCOt; 

ira ékiicDé d'un autiedeluiitdeaéSfksdcifS    inàmàte ftnfiUe.  . 
'  c*ti^autéscoinpTifê&  Vcth»$tfimhMt.  IVc  OCUUSFB.  An.  Cém.  qm  fitt  pvofeiBon  de 

twe  d'tn  tas.  Ch.mur  à  foSav*.  connoîtrc  les  différenttt  maladies  de  l'ceil ,  & 

U  ic  dit  airifi  De  la  confooance  que  font     de  les  tnùter.CJl  un HfMtnOculip,  un  tr'a- 
-  deux  tons  éloignés  Tun  de  rauire  dé  hut  îo-     futiii^  OcuMc.  Mêdtm  atmiifte. 
.  mvi\\K,Usàe^xxexxx^aMKam9^l''•f^  OCULUS  CHRISTI.  VaytiObi.  OE  Chust. 
■  tm/t  tfl  U  plus  parfait  dêtma  lu  âeeàriià.DmK     •    ••  .         _  _^ 

octaves  dt  fuiu font  videufts  en  mufiqtic.  \J     LJ  iL 

.     11  fe  dit  aufli  De  tous  les  huit  dégrés  pris         ^  fcSortede  Poème  lyrique,  qui  daos  k 

^  ^S^^^."^'  Stancesde3nie  mefure  uicmèmcnombn 

'•C*  ^  vers,  &  dont  ordinairement  le  ftyle  doit 

^^jÂ^^^f"     T                      '      •  ètn  noble  U  élevé.  Ode  iUroiiue.  Ode  bacM. 

SS^^":'^'^                             •      r  1ut.UtotU$J*Puulare,£amtt,d*Malhtrie, 

OÇm.  adi.  Tcnnc.  d  Afh-onoimc. ,  gui  ne  fe  Ctmpofer mitât.  Ode  au  Roi. 

,  &.«iedansettteph«fe.^yp«a  oûl*/,p^  QDÉUM.ouODÈÔN.f  m.  Terme  d'antiquité. 

fifljj^.UpofitaiMdedaBphiiètesquii^  Elbèce  dcThéâtrcque  Pénciesavou  tait  bâtir 

•.  éloignées  l'une  de  1  autre  de  la  huiticnie  partie  ^    ^-^^  d'Athènes. 

^Jt^^"^  '       q>»™«c-c'nq  ODeUR.  £  £  Senteur.  Bmuu  t>diur.  Mkhtmu; 

OCTOBRE,  f.  m.  Le  nrais  qm  ttoit  le  huitième     j„gtMà&  «dut.  Oémt  Ivm.  Oiav  «m  arniu. 


f"«>^i                ^Oî"™»&f"  ,  fu^vc.  Odeur  agriahle.  Cela  n'a 

^r*m«r  &  dtuxiiine  jour eCOSobn.  odeurs,  an  pluriel , fc pi«id  quelquefois  pour 

•  ^         P«verbudeine«&  {«pul^^^^      ,  Kïuteafertwle.bomiKodeum. 

^  Htfond  Oaokt  prtad  fin  ,  U  Touffauu  tfi  au  ^^.^^  ^^^^^           ^^^^^  ^       ^„  ^  ^^L 

^iiS^^Av.^n,..    .-  1         rxl      j  craint  les  odeurs ,  même  celles  qui  feroient 

OCTOGÉNAlRE.  ad^  de  t.g.  <W  Jf«»  fart  ■  b,,,  pour  d'autres  quelui. 

.  .gp*re  qu'en  pariant  de  rage  oerimmm^m  -  p„     fig^^^-ment ,  qu'i7/i  humait  tu  etiponnt^ 

on  dit ,  qu'W.  homme  ejl  ç>aogénain,fOatàac,  ^  ^  ^yaife  odeur ,  pour  dÎM,  HprtJa 

iVqu  U  a  <l"^ï«-^«;g»^  ...      iUfilafi.  «ft  e«  bomieréputaiioD,  en  maai«îfe 

Il  eftai.ffiqudquefi«tfi*i«ùt  réputation.  Et  figurénÇ^  encore ,  on  dit  ^ 

vGp|kM<im«  qrtIBWII*»  «llfct^y  «  «^l*-  •  qifc;),",  \hofe  ferou  de  tnauva.fi  ojcur  d.int  t* 

l.ffUi'X'^  ^^-^     V  ,               tl'^'  -j    >.  pour  dire ,  que.  Le  public  Icroit  ixfal 

OCTOGONE,  ad)  de  t  g.  Qui  «  fa&iraogles&  iMé!Sk  auKdt  nmiv^ecpiiika  dec^^ 

i.  hw  càtès.  figure  aclogont.  duilaferoit  . 

D  eftauffifiiWtoùfn^^  ^Ondit  dVn  homme  qui  ayant  véo»  fiin»- 

OCTROlT*  m.  CxincefTion.  U  ne  s'emploie 

.  guère  qiie  dans  les  Letucs  de  Chancellerie ,  O    D  I 

Sj^'^m  les  afiûxes  de  FinaiKe.  L'ocîroi  des 

"  wMt&M  ^vAatoBPmu.  U  Prina  art»-  ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  odieuié.- 

^^tabSTltUm  i4Êréu  Ce  ^uefai  du  a  iUinttrfiÙét>Ai£mtm,a^ 

On  appelle  Deniers  d'odroi ,  Certains  de-  comporté  oSettftmtnt  dans  eau  afairt.  ^   '■  * 

(ùersque  le  Roi  permet  aux  Villes  de  lever  fur  ODIEUX,  EUSE.  adj.  Haïflable,  qm  «xcke 

elles-mêmes  ,  pour  l'entretien  &  la  répara-  l'avcrfion ,  la  haine ,  l'indignation.  Un  homme 

'        de$  murailtes»  ponts,. cbcmias  ^6e  pour  odiéux.  Se  rmdn  odieux.  Devenir  odieux.  C*U 

''  4t9^M  héSùa»  puUioS.   '  '       .1.  v  ^  oditux,  Gifi  mu  choft  odiaife.  Il  tfi  odUàx 

OCTROYER-  V.  a.  Concéder ,  accoïder.  IL  n'eft  dt  pUùdtr  eontn  fa  pmà^  Cà  ^eoàrs  A 

plus  guère  d'uûge  que  dans  le  ftyle  de  Chan-  odieux.  La  mkham^U  muatàmmkmamt* 


ic  de  FiOiUKe.  OBroyer  itne  grâce ,  une  La  mimoire  des  micàimS tft  ading^i  LmjntkÊ»^ 
dtimmiU,Lu  Éiats  ifSrtfyirtfU  unt  levée  deMnt   .  dtytnutodia^t. 

^mUlkmhUMd-ikéàfûyidtitx^Uardsjmrli.  Eapaflantdeacompataifim>yoa^t^ime 

'  YHÀ  tettt  f^Kfimêm».  h^  mâreluitMfitqtii  perfonoé  arec  ime  autre  ,  on  dit  provertiak- 

y  entrent.               -                           -  saeàt  y       Toutes  companâfbns  font  a^m^ , 

ÔCTROYi ,  FE.  participe.          ■  ■  •  patcc  Qu'ordinairement  l'une  des  deux  croit 

OQTyPl£-adj.dekg.Qiiiconiiiea(huifcfeiK,  avoir  Âijet  de  s'en  plaindre  ,&  quelqueâNs 


13»   O  D  O 

<H>IN.  f.  m-  PrindpalcDivimtc  des  anciens  Da- 
nm,  &  qui  étoit  le  I>ini  de k gM«i«>i< <^ 

O    D  O 

CNX>M]&TR£.£ai.  InftnnKOtfflitfieftà.iocfu* 
-  TCrfeclieiiûiqnron>6H,lbkl|ned,lbiiai 

voiture. 

ODONTALGIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dou- 
leur des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj-deLc.  QuilcditDes 
temèdes  propres  icdrtrh  MoirdcidaMk 

ODORANT ,  ANTE.  adj.  Qui  répand  une  bonne 
■  odeur.  Us  fieurs  odorantes.  Il  y  a  dtsbois  odo- 
rans.  Le  cidre  efi  un  hqis  odorant.  D  tA  phlS 
tfufage  en  Poëfie  qu'en  Profe. 

ODORAT,  f.  m.  Le  fcns  oui  a  pour  objet  m 
odeurs.  Odorat  excellent  ,JubtUffiil,U»'dptial 
^«darat.  CtU  Uifft  Cadmat. 

ODOMFÊRANT,  ANTE.  adj-U  figràfiela  mê- 
MdK>fcqirO</ordir,&  il  s'emploie  eoProfe 
t^MOCNig^us  qu'en  Poiélie.  Des  ftufum  odth- 

(ECU 

aCXJMÉNIOTÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
œaiménique.  L'ctcuminicué  d'un  Concile. 

0CUMËNIQUE.  ad),  de  t.  g.  Uciverfel,  de 
toute  fa|  ttrre  habitable.  Il  n'a  guère  d'diige 
que  dans  ces  phiifcty  CansiU  tvaÊshtijut.  Jtan 
U  Jtûntar ,  Pamâtau  M  CmfbmânofU  ,  fiu 
nflis  par  Pelage  ,  &  par  falnt  Grégoire  Papt  $ 
mour  avoir  pris  U  titn  d'£vi«tu  aaïaUaiqut. 

•OBCUMÈNIQUEldENE.  adv.  îftm.mmàn 
<E  D  E 

ŒDÉMATTUX  ,  EUSE.  adi.  Qui  efï  attaqué 
d'oedème ,  ou  qui  cft  de  la  nature  de  l'oe- 
dèmc. 

4KDÈME.  C  m.  Tumeur  molle,  blanche, ^fans 
.  douleur,  ordinairement  iâns  inflam'nudkm, 
.  cédant  à  nmpreffioo  du  doigt ,  &  h  retenant 
'  oûelque  temps,  caufée  par  une  férofité  in- 
nlo^  dans  les  cellules  du  corps  graifleux  ,  ou 
dans  Us  vaifleaux  l^pbabiqpifs  dilatés.  Ac 

(E    I  L 

{EQ~  f.  m.  L'organe  delà  vue.  (  On  le  prononce 
comme  sll  y  «voit  un  «  entre  V*  &  l'i ,  6t  qu'il 
Ite  écrit  gidCjil6kttjdiMMtr«a».B»fwu 
cecfu^OB  mtètéit  pas  hwiffiitiMUHit  dn  fitt» 
gulier  6c  du  pluriel  en  toutes  fortes  de  phiifiB^ 
oa  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  tt  de 
Tautre ,  fidvant  l'u&ge  ordinaire  dbns  leqpel 
oa  les  «Bpleîe.  it'fAfAc  dtfmil,  lâJktÊdidt 
fmU,  U  airiUJklkU  liàimdk. PmL  ltt 

humeurs  de  F xil.  La  primelk  de  l'ceil.  /./•  bUric 
dt  i'ail.  Li  hUncdes  yeux.  La  paupière  de i  cul. 
Les  différentes  parties  dt  l'cùl.  Fairt  m  cita  £etiL 
Faut  £^d*.£màL  Ciif/urUsvmitt  AigÊfdm'ifÊi 
amitTmik  ^ÊnUfJaimmà  Fml^Utiamtf 
aux  ytux.  Avoir  mal  à  un  oeil,  métaux  yzux.  Il 
a  un  draetn.  dtwLctU ,  ]tatmit  à  Ccul.  L'ctUlui 


ŒIL 

perçant ,  hrillant.  Avoir  Us  yeux  heaax.  ÂviKp 
dthtaax ytuK.  Avoir  Us  ytux  Unis,  Utymx 
,  min,biymx  kiinJàidmrié  yti»i  jM 
tén  t  Us  ytux  doux  >  Us  yeux  riansy  les  ytux 
évtiUis ,  Us  ytux  v^S  ,  perçant ,  hrillans ,  pleins 
dt  fui.  Avoir  les  ytux  crtux ,  Us  ytux  enfoncés  , 
Utytax  TMdtSf  hagards  ,  Us  yeux  battus  ,  Ut 

'  yam  ^pÊikf  Utytax  ckajfitux.  Avoir  Us ymtx 
amu.  Us  ytux  kaaùdu ,  Us  yeux  bai^tis  dt 
Urmts.  OumrUsytax.  Ouvrir  de  grands  yettx. 
Fermer  Us  yeux,  Uaujftr  Us  ytux.  Baiffer  lei 
ytux.  CilUr  les  yettx.  Ltvtr  Us  yeux  au  eut, 
Roidar  Us  yettx  dans  la  tàt.  Se  frotter  Us  ynxi 
S'ejfuytr  Us  ytux.  Cela  fait  plaijir  à  CaUf  aux 
ytitx ,  pUU  aux  ytux ,  charme  les  yeux.  Celm 
bl^t  les  yeux  ,  offcr.ft  les  ytux  ,fait  rr..il  ju-c 
ytux.  La  lumiire  ehiouu  Us  yeux.  Je  n'at  pas  ftr^ 

.  ati  Caiif  pas  ferrni  Us  yeux,  h  n'ai  jm  tkn 
rtultcianUs yiwtdttouu  la^mi», 

•  Cn.^ftptLayiax  font kim^ de  Paine; 
pour  dire,  ouc  Les  ditfercns  mouvcmcns. 

On  £r  drUnc  pcrfonne  qu'oa  eMdfeif  ; 

d'une  chcfc-  que  l'on  conlcrve  prédeuAémeot^ 
ifiOnCasme  cannée  fesy^ux  , piusfue fesyeux  , 
qn*«n  la  cor.fery  t  comme  la  pruatiUdt  tail. 

On  dit ,  Avoir  U  jour  dont  imytme,  U  foUU 
data  Itsytaxy  pour  dire ,  A»wîi  le? MgetWMw 
ni  du  côté  du  ioleil ,  dn  côté  du  grand  jour.  E# 
l'on  dit  dans  le  même  ièns,  que  Lt  foUUf  que 
U  grand  /pur  dorme  dans  Us  ytux,  ■ 

-  Om àkjoa'l/n komn*  a  dt  htm^^tuxt  PMf 
dfav^  (]inlT0itproiHpteiiieni4KdiffiiiflieB(nl 

.  de  certaines  chores  qui  échappcroicnt  aux  au- 
tres. Joaillier ft  connoit  bien  en  dutmans  y  il  a 
dt  honsytux. 

OnéamSk,  cm'Unhommtadts ytux ^Aii 
gk,  éuymxdi  l.^»,  pour  dire,  qu*B  voit  « 
qu'il  d^OHvre  les  objets  de  loin. 

On  dit  aufTi  figurérnent,  qu'£^a  hommt  a  da 
honsycux,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  pcnétra» 
tioB'dans  les  affaires,  qu'il  n'eft  pas  aifédele 
troaiier.  Et ,  au'7/  a  des  yeux  d'Argus  ,  penr 
'  dirè;,'  qu'il  eà  fort  vigiiait ,  mni  oblerytf 
tontes  chofes ,  &  que  rien  n'échappe  à  iba 
BttMlion. 

Qrt  dit  provcrlnalement  &  populairement^ 
Avoir  lu  ytux  fias  grands  fut  la  paitft  ;  dt  ceb 
^^^^^^^""""'''^  rfwÉig^  ttMé  ave^ 

ger  ,'ie  iiiiHiviMeBfhwl  nriUéqpiRilHrÉV'oic 

«ni.'    '  '  ■ 

On  £t  praverbialemem ,  q^Un  kaaamm 

-  l»yiÊat  i*aUides  ,  Us  ytax  ioutkit ,  Itfvtx» 
éa  imiwrf ,  Us  ytax  am  admis  ,  poar  dnt  « 

S'A"  ne  voit  pas  les  chofes  telles  qu'elles 
lt  Se  qu'elles  paroifTent  i  ceux  qui  ont  de 
bons  yeux.  Et  l'on  ditaufS  proverbialement  à 
.  amhbiMMà  qui  l'on  rcpndie  d'avoir  tint  iDi> 
'confidéidncnt  qnelqne  cMb  ■neantifrfSI 
ncMoit.Od  aidt^l^imllmytme f  Jri»^<ièH, 
Ut  yeux  au  talon  f  '  :  '" 

On  dit  proverbialement  &  populairement  i 

■  i^in^^  ytux  potki»  au.  btxm  atàr,  avoir  la 
ytax  m  tompou,  pour  dire.  Avoir  les  ydix 
livides  &  meurtris  de  quelque  cotip  ,  avoir  les" 

■  yeux  rouges  6c  malades  de  quelque  fluxion. 
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•m»\f*rfinr:i^  pottrdire,  qu'il  n*a  dTaffeâion 
que  pour  une  pcrfonnc ,  &:  que  tout  le  rcfte  lui 
mindi/Tcrcnt. 

Ota  dit  mfd^  ^lA'Vn  hùmmt  nt  voit  rie*  ^ut 
fOT  Us  ytUx  JCautnù ,  {tour  <iire  y  tpi'H  necon- 
noît  kschofcs ,  <^>*il  n'en  juge  que  par  la  rap- 
port d'autrui  «  6c  qu'il  ne  trouve  nea  de  bien 
ou  de  mal,  que  fiùvant  ic  jugement  qu'nftît 
J»  peri'oaoe.pour  ({ui  il  cl\  prévenu. 

Ohditprovcrbialcment ,  (Hi!  pour  ail  ^dênt 
fotir  dsnt ,  pour  figoificr  La  peine  du  Talion. 
,  On  dit  par  im  proverbe  tiré  de  l'Évangile , 
ffVil/n  homme  voit  une  pdtUc  dans  Cad  de  fin 
produiin  ,  &•  qu'il  ne  voit  p.i.'  -snc  rou/re  d^ns  It 
Jîtn ,  pour  dire,qu'On  ^  p  r.oit  aifément 
des  de£tuts  d'autrui  ,  quelque  légers  qu'ils 
<|MÙirciit  être  f  &  que  la  pluptut  du  teinps 
on  nevokppilcinM»({iifllqnegi«ndsqinb 
ibient. 

On  dit,  Avoir  fail  à  quelfiittitfi,faefliei* 

^uc  chaft ,  pour  dire ,  En  avoir  foin ,  y  veiller, 
y  prendre  garde.  Et ,  j4 voir  l'ail  fur  quelqu'un , 
pour  dire.  Prendre  garde  à  l'a  conduite.  J'^u- 
TM  Veùl  à  tila.  J'aurai  rail  à  mu,  ■^yt{^  Usytux 
far  ks«miitrs, 

..  Qaikaafàt^vMrks  yéKt  farfmelfm'mf 
pour  éàre ,  Le  regarder  attentivement  Et  on 

dit ,  que  Tout  U  mondt  a  Us  ytux  fur  un  homme , 
Us  y  aix  tournis  ,  Us  yeux  arrêtés  fur  un  homme, 
qu'ftii  ibaUM  tfi  expoje  aux  yeux  du  public  , 

^  jKMir  dire ,  one  Sa  dignité  ,  que  le  [x>llc  où  il 
eft ,  que  fafimtioii  préicate  t'ait  que  k  puUie 
obfcrvc  attentivtiBedi  toiiiss  Cet  déaMumes , 
toure$  iosaâîons. 

On  dit  figiuiment,  Fttmtr  kt  iratk  far  quel- 
tjut  cAo/c,  pour  dire,  Faiw  £tp5daatéca»là 

.fasToir. 

On  dit  fignrcî-ncnt  &C  fiimilièremcnt ,  Don- 
ner un  couf  J'inil  a  que/que  choft ,  jtitr  un  coup 
d'ail  fur  ^u*lque  choji ,  pour  dire  ,  Voir,  re- 
.fKder  ^uç^ue  chofe  couune  en  jfaSsttOt 
OndjT  »  qu*C%  Amww  «  U  toif  dtiM  ttud^ 
Imt ,  pour  dire ,  qu'il  voit  promptement  le 
|nrti  qu'il  doit  prendre  dans  luie  circondancc 
inopinée. 

On  dit  aii/Ti ,  en  parlant  De  la  vue  d'im  pay« 
fage,  de  l'afpéâ  ifnne  naiibn ,  &  de  chines 
fciuhlaliiw  ,  que  Lt  CMip  d'ail  en  tft  btau,  que 
t^t/tmétau  coup  d'au,  pour  dire ,  que  L  af- 

Eù. ,  que  la  vue  en  cft  agréable.  Et  on  appelle 
premier  coup  d'ail,  qu'on  apperçoit  d'a- 
l>ord  ,£e  qui  s'offire ,  ce  qui  fe  préfente  d'abord 
à  la  vue*  U  pnmkr  tot^  dCait  d$  et  jardin  ^ 

On  dit ,  Fmr  de  ton  ail ,  regarder  de  hon  al!  , 
de  mauvais  ail.  Voir  Us  chofts  d'un  ail  indiffl- 
MotteT un  ail joUmx  ,  £un  ml  deconcapifunce , 
dt un  ad  d'envie ,  dm  «ùl  àt  pîtti,  £m  mil  dit 
4ompaffîo>i ,  dtun  mSit  wRtt ,  fm  aH  ihiiU 

gn^'ion  ,  d'un  «il  de  mépris  ,  ùc.  Et  au  pluriel  , 
Avci  des  yeux  indiffirtns ,  avec  des  y  eux  jaloux  ^ 
«vec  des  yeux  de  CMcupifience,  d'envie ,  de  pitié  ^ 
dtcompaffion^  de  e&Urt ,  d'indifHgtion  pétmi- 
pris,  &i.  pour  dire.  Regarder racda  lai- 
rimcns  twàiÊikna»^  de  jàloutiCvdecofoBj 

On ditauA  ,  f^eir  tes  ckofes  £un  autre  mU, 
MncdTéuitresjfmtfit'on  m  JàUut ,  pour  dire, 
voir  am  des  laMians  dilKnM  de  cocx 
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On  .  qu'f//j«  chofe  fe  voit  à  l'aft ,  qw'ori 
enjugtàrûiil,  pour  dire,  qu'il fuffit  de  la  te* 
gurdir  jioiir  la  connoîiro  ,  pour  en-JUgCTi 
hx  l'on  dit,  A  vue. d'ailt  font  dire,  Aùtatit 
qu'on  en  peut  jupr  par  la  Ttie  fetile.  «OH  dit 
encore,  A  vue  d  ail,  iKMirdirc,  Vifibtemetit  ; 
&  cela  fe  dit  par  cvaueration,  en  parhint  des 
cholfsdans  lelbueltes  li  :.irivo  quelque  chan- 
gement qui  cit  v^itablement  imperceptildd 
max  yeux  dans  le  teinpsqt^iliè  &it,  tû»  <^ 
ne  laide  pas  de  paroitre  notable  au  boitfcdd 
qiiclqtie  temps.  Cet  enfant  croît  à  ni*  d'étui 
Celle  femme  embellit  tous  les  joun  à  vue  d'ceUt 
Ce  malade  diminue  ,  dépérit  ,  s'affoihlit  À  vut 
d'ail. 

On  dit ,  Faire  toucher  uni  thofe  au  doigt  &À 
tail,po\n  dire,  La  défnontrcr  clairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables  , 
telles  que  font  ordinairement  celles  de  la  vue  & 
dtttlMMher.  Et  l'on  dit  en  plaifanteric,  cfs'Vni 
wmmmim'md»^ &i  l'ait,  pourdire ,  qu'Qn 
la  fiôr aller  conme  on  veut,  ou'bn  en  avanot 

&  qu'on  en  recule  l'aigUtUe  feUMl  rhtUffqgKt 
etl.  Il  crt  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'ait  du  méS^ 
mu^tàgt  te  tktYoli  de  on  le  dit  aufTi  danï  An 
fins  frfusdtendu ,  poitr  dire,  que  Quand  ifin 
maître  .i  foin  de  prendre  .garde  A  ce  qui 
pafîc  dans  Ion  domcllique  ,  tout  en  va  mieuju 

On  ^fAv^iMpiëdt  bon  ail ,  pour  dire  «  . 
Être  vigporeux ,  fe  poMrlMen  t  le  en  Miens* 
.  if  ne  fe  ifit  guère  que  dPUtt  hoimnetitii  ti'eft 
déjà  plus  jeune.  // efi un  peu  dgé,  mais ilaHoii 
pied ,  bon  ail.  Il  eft  du  ftyle familier.  ;  ' 

On  dit  aiilTi  la  mâoie  chofc ,  pour  diré ,  Êtrtf 
vigilant ,  fç  tenicfur  fes  gardes.  En  ca\fcnti 
dPaffùres ,  &  «twc  «t  gtns-li  ,  il  faut  avoir  t«é 
pied  y  bon  ail.  Il  cû  du  ftylc  familier. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémcnt  , 
Avoir  un  ail  aux  champs  &  f  autre  à  la  vilU^ 

pour  dire.  Prendre  garde  à  tout,  Être  attentif 
itoot. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Avoir 
Fait  au  guet.  Et  Pon  dit  auflî.  Faire  la  guerre 
à  r œil,  \)om  dire.  Prendre  garde  attentive- 
ment À  tout  ce  qui  fe  paiTe,  afin  de  profiter 
de  roccafion. 

On  dit  proverbialefflent  &  populairement , 
Non  plus  iju'il  en  peia  dans  rail,  pour  dire. 
Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  Des  ac- 
cidens  communs  de  la  vie ,  .^jtfanr  «was  tnpmi 
à  l'ail,  pour  dire,  qu'A  nous  en  peut  mcrtt 
autant. 

On  dit ,  A  voir  quelque  chofe  devant  les  yeux  ^ 
pour  dire ,  En  avoir  l'idée ,  l'imagination  tel- 
lement remplie,  qu'on  en  filTe  la  r^le  de  fii 
conduite.  Avoir  C honneur  devant  Us  yeux.  Araii' 
la  eratnte  de  Dieu  devant  tes  yeux. 

On  dit,  C\\\Une  thoft  donne  dans  les  yeux  f 
éblouit  Us  ytux ,  pour  dire  ,  qu'EUe  plaît  g 
qu'elle  a  un  éclat  qui  fiirprcnd.  Et  on  oit 
aÛlièMnwitt,  Domw  dans  fetil  à  çuetpt'un  ^ 
pourdire,  Faire  une  tmpreilion  vive  fur  quél' 
tpftO  par  fes  agrément  extérieurs. 

On  dit  aulTi  fig.  &  &m.  Jeter  de  la  poudro 
0UX  yeux ,  pour  dire  ÊlilOilir ,  finpraraie  pitt* 
-  quelque  écm  eaaénsact  par  quelque  apparat 
ce  tronmeoie» 
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^udquun ,  qu'tiV*  iu'i  hleiïe  Us ytux ,  |)Out  dirtf , 
qu'Elie  lui  déplaît,  quelle  lui  caiile  du  cha- 
grin, de  la  jaloufie. 

On  dit  familièrement,  av^Ur.c  chofi  c-èit  la 
yeux,  pour  dire,  qu'il  elt  en  quelque  laçon 
impofliblc  de  ne  la  pas  voir,  ternis tkàdu^rMn 
'  Svn ,  U  vous  crivc  Us  yeux. 

OadhamlG&in.  (m'I/ne  d^ain  Us  yeux  ^ 
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poor  dire ,  qu'il  n'eft  prefque  pu  polBbic  de 
.  neiiorer,  qu'on  h  voit,  qu'on  1«  nît  onlgri 

.  qu  on  en  ait  :  &:  en  ce  fcns ,  cela  ne  fe  dit  ordi- 
nairement que  des  choies  qu'on  cherche  à  ca- 
.  cher. 

On  dit  encore  tua,  d'Une  cbofe  <nâ  eft  d'il» 
vérité  claire  &  mannfêfte,  <pfEiU  erht  les 

au'*//«  fi!^"  ."'v  yeux. 
On  dit,  Fdfaiicr  Us  ytux ,  povir  dire,  Les 
'  «éblouir  par  des  prcftigcs,  par  des  tours  de  Tub- 
*  liUté.  On  le  dit  auITi,  pour  dire.  Tromper  par 
on  faux  éclat,  par  une  finiffe  appaienoe. 

'.  On  dit ,  FatTt  les  dot/X  yeux ,  Us  yt}ix  donx 
À  uiu  ptrfonru ,  pour  dire ,  Lui  témoigner  de 
l'amour.  U  eft  familier. 

QviàA^MMgtr^divwT^ud^tCtmdtsytux^ 
pourpre,  Le  regarder  avec  tioe  ettrême  at- 
tention. Et,  Le  coHvtr  dis y*ux y  pour  dire, Le 
regarder  avec  de  ^nds  fentimens  d'affcâion 
£c  de  tendrefle.  U  eft  familier. 

Et  on  dit ,  Div9Ttr  unt  choft  ia  ytux ,  pour 
&e/La  re^uder  arec  une  extrême  envie 
h  pofTéder,  &  avec  une  efpèce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  OC  en  plai<àntene« 
_  Pour  vos  beaux  yeux  ,  pour  fcs  beaux  yeux  , 

pour  dire.  Pour  l'amour  de  vous,  pour  l'a- 

nbor  deim^pourranioar  dWUe^  M  «m^H 
fw  u  fok  pour  yos  hftauc  ytux       vous  ait 
nndu  a  firvict-là ,  c'«/7  qu'il  croit  qtu  vous  poit- 

Vff  lui  tn  rc.iii'''!  J(  l'iiis  grands. 

On  dit  proverbialement.  Loin  des  yeux ,  loin 
'  du  cour,  pour  dire ,  cju'Ordinairement  la  pré- 
lèoce  de  1  obiet  enttetientr«iiioiir,  b  biennreil- 
lance,  &  <nie  rabfence  au  coatraSre  le  détruit. 

On  dit  ngurément ,  qu  l/n  homme  commence 
à.  ouvrir  Us  ytux t  pour  dire,  qu'il  commence 
àtvnrtàdMoiinirdflscfaolbiqjiraavoit  igno- 
idai  aiyaiavim,  pour  nV  avoir paa  fût  d'ai^ 

tention.  Et  fon  dit ,  qu  C^/i  kommt  firmt  Us 
yeux  à  toutes  fones  Je  confidcrations ,  pour  dire , 
qu'il  ne  veut  rien  écouter  de  tout  ce  qu'on  lui 
peut  dire  jpour  k  détourner  4a  la  sâblnâon 
qu'il  a  priie. 

On  mt  auffi ,  qu^On  «  oanrt  Usyaœ  i  fuel- 
^uun  fur  ijueLjite  choft ,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  donne  fur  cela  des  lumières,  des  connoiA 
£mces  c|ii'il  n'avoit  point  auparavant. 

On  dit  dans  le  menK  fens,  qu't/a  homm*  a 
an  kmduà Jar  Us  ytux  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
préoccupé  de  quelque  paiTion  qtd  fanipêcbe 
de  juger  fainement  des  chofes. 

On  dit,  Auachcr  Us  ytux ,  arrêter  les  ytux  ^ 
jtur  Us  ytux  ,  porltr  Us  ytux  fur  qutlque  choft , 
pour  dire,  Attadwr,  artiterfesreg^vds,  re> 
garder  avec  atteodoD,  porter  la  vuefurqnalp 
que  chofc. 

On  dit  auffi  ,  qu'Cnt  choft  attacht  Us  yeux  , 
urriu  Itsytux  agriabUment ,  pour  dire  ,  qu'On 
prend  pliufir  à  b  voir ,  à  la  confidérer. 

On  dit  figurément ,  Jtttr  Us  ytux  fur  qutU 

Îu*un  gour  qutlquc  choft ,  pour  ^re ,  Songer  à 
d  paf  rapport  à caoe  diofeJà.  O»  •juiks 


yeux  far  hdfMf  mmUtOiup  t  /oÊr  m  ui 

emploi. 

EtFon  dit,  hmhsytux furqutlqut  chofi^ 
furquxlqut  euvragt  pMiT  dire  >  L'cxaniner  ao 

paflant  Se  légèrement. 

On  dit ,  c^u'l/nt  fiîU  a  hi  clnlc  foui  lesyHut 
dt  fa  mire,  qu'elle  a  toujours  ht  fous  fesytux^ 
pour  dire ,  que  Sa  mère  a  eu  une  grande  at» 
toition  fiv  M  conduite ,  ficae  l'a  point pecdue 
de  yue. 

On  dit  fig.  &  fam.  A\o\r  des  affaires  jufqiui 
par-dtffus  Us  yeux ,  pour  dire ,  En  avoir  tant , 
qu'à  peine  on  y  peut  fuffire. 

On  dit  »  tpÛne  choft  s'tfi  pafflt  aux  y  tu»  ^ 
ftm  Us  ytaxit  qutlquun  ,  polu-  dire  ,  En  nî 
préfencc  ;  &  par  exagération  ,  Aux  yeux  , 
devant  Us  yeux  de  tout  It  monde  ,  dt  toiat  l» 
terre  ,  pour  dire ,  Au  vu  fie  au  fii  de  tout  le 
monde ,  en  préfence  de  beaucoup  de  rnoode» 
Jl  y  a  long-temps  qu'il  en  ufe  de  la  fim  mm 
yeux  de  toutU  inonàuCd»f^ft§laatytim 

de  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Les  ytux  femis  i 
Us  ytux  clos,  pour  dire.  Sans  avcùrbelbinde 
feurvirdefcsycux.  Tenftùfi  him  Udumm^ 
qùt  jt  pomrmi  y  aUerUt yttue  dm,  lu  ytux 

ftrmis. 

On  le  dit  auiC  ,  lorfque  pa)*  confiance  en 
audqu'uo,  ou  par  définence,  on  lie  porteà 
wteceqi^lbuluûte,  iauvouoir  lian  an* 

miner  après  lui.  //  Jig^  U  aoatW  iuytMMi 
clos  y  Us  yeux  fermés. 

On  dit ,  que  L'atil  de  D'uu  volt  tout ,  <ja*U 
phtitrt  tout  ,  qu'i/  ptrct  Ufond  des  utyms^ 
pourdire»  qu'A  n*/ a  rien  de  cacbé  i  b  cofrj 
nnflàocede  Dieu. 

On  appelle  figurément  &  poétiquement  Le 
fo!(.'ll  ,  /^'ix//  Je  la  nature  ,  l'ceil  Je  l'umvers. 

On  dit  figurément ,  que  L'Archidiacre  efi 
Faii  de  tEimpit,  pour  dire  ,  que  Ccft  de  hi 
principalement  que  TEvêquc  fe  fert  pour  coo^ 
noîtrc  ce  qui  fe  pafle  dans  l'étendne  <fnn  Ar» 
chidlaconc. 

On  dit  figurément ,  que  Les  Miniflrts  fan» 
Us  yeux  des  Princes ,  pour  diw,  que  Le  Prin- 
ce fe  fcn  de  lo  Mimerai  pour  être  informé 
par  eux  des  dibfis  qi^  ne  peut  pas  voir  , 
qu'il  ne  peut  connoître  par  lui-même. 

On  dit  figurément  ,  Us  chofes  par  Us 
yeux  dtt^litydts  ytux  dt  Cefpr'Uy  pour  dire , 
Lesexammerparlaraifi»;  l»ytitfarUt 
yeux  de  Ut  foi  y  pour  dire,  Lasconfidéter  avac 
les  diipofitions  ,  les  impteflioM*  las  lênâ> 
mens  que  donne  la  foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
ioft  groa  yeux  ,  ou  d'un  homme  dont  la  fi^- 
mnreft  pdnie  dans  leayatoc,  que  Les  yeux 
lui  fortent  de  la  ttte. 

On  dit  encore  dUn  homme  qui  a  de  gros 
yeux ,  qu'//  a  dts^tux  dt  boeuf;  de  celui  qui  a 
les  yeux  entre  gps  8c  roux ,  qu'//  a  des  y  ta» 
deauat  fiedTUn  vin  paillet ,  tel  au'eft  ordi» 
naircment  le  vin  d'Ahv,  le  vin  de  Cnably  dans 
la  primeur  ,  que  Ctfi  un  via  de  couleur  d" ail 
de  pcrJrtx ,  ou  fimplement  ,  ail  dt  ptrdrlx. 

On  du  ,  cheval  a  fail  vairon,  pour 

dire ,  qu'il  a  un  œil  dont  la  prunelle  eft  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre  ,  l'autre  ceil 
n'étant  pas  de  mftme.  Et  on  dit  d'Une  grofi» 
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élre  ,  qii'Elle  a  tant  de  longueur  efrtreksyirax  <Kit  M  Boijjc.  Ternie  de  kfarinê.  On  appelle 
&  In  quciic.  ainfi  Un  phcnomcnc  qui  pnroît  comme  le 
On  appelle  (EU ik  verre  f  Un  œil  artificiel  de  bout  de  rÂrc-cn-Cicl ,  &  qui  précède  quel- 
verre  ou  d'éflMÎl  *  qilVn  met  à  b  place  «fun  qucfois  un  ouragan, 
oeil  naturel.  (KILLADE.  f.  f.  (Oa  ptonUMice  (EaillaJe.  )  Rt» 
On  appelle  figurément  Les  lunettes»  Dk»  gard ,  coup  d*(i».  Jmr  wti  uiBait.  JtUr  ia 

yttix.  Il  poru  fcs  yeux  dam  fa  pocht,  ItM  M(*  ailladcs  à  U  Jc-raf-ù.  C?'; //.;,/;■  nmoureufc.  !l  ne 

tëiju yeux  au  logis.  Il  eft  wmilier.  l'a  pas  feulement  fjvonjt  d'une  oeillade.  11  fe 

în'jfe  dit  auflî  De  divcrfcsdiofes ,  par  quel-  prend  ordinairement  en  bonne  part, 

oue  forte  de  reffemblaiice  &  de  convenance.  QULLÈRE.  adj.  f.  (  On  prononce  OLmiUn.  )  Il 

Aînfien AidûteOure,  Œit dthmftftikitUnt  n*eft  guère  en  uTage  qu'en  parlant  des  dents, 

efpccc  de  petite  lucarne  faite  en  rond  ou  en  Ainfi  on  appelle  DentK  œiHircs  ,  Certaines 

ovale  dans  la  couverture  des  mailoiu;  &  dans  dents  de  la  mâchoire  lupéncurc  ,  dcfquelleS  , 

cette  acoeptïoil  on  dkauplllriet  «  Dut       d*  on  dit  que  la  racine  répond  \  l'œil- 

kauf.  U  eft  auâl  fublbntit'.  On  lui  a  arratki  Unt 

Onappelleaufllen  Architeânre,  Leifiilien  t^Hn. 

de  la  volute  dudia^ieau  Ionique,  VmUiê  (EiuIre,  fc  dit  aufTiaurubUantif.pourlîgni-' 

U  volute,  fier.  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l'on  attache 

Il  y  a  une  pierre  préctcufe  que  kt  I^pî-  àrla  têtière  d'un  che\'al  de  carrofTc  ,  pour  loi 

daires  appellent  Œil  de  chat.  couvrir  l'œil ,  pour  lui  garantir  Tœil. 

On  appelle  auill  Œil  de  ferptnt ,  Certaines  ŒILLET.  (,  m.  (  On  prononce  (ÊuiUei.  )  Petit 

petites  pienes  dont  on  £iit  des  bagues  ,  &  qui  trou  qu'on  fait  à  du  linge ,  à  des  habits ,  pouf 

KMit  de  peu  de  valeur,  fl  y  a  aum  une  plante  paiTer  un  lacet ,  une  aiguillette ,  un  cordon  , 

fauvagc  que  l'on  appelle  Yeuxde  chat.  &cc.  Faire  un  xUlci.  Faire  desCÙUut  à  diScht-, 

On  appelle  Œil ,  Certaines  oin'ertures  qui  mifes  y  à  un  corps  de  jupe. 

■  §B  trouvent  dans  pluficurs  outils  &  infini-  Œillet»  f-  tn.  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui 

mtea$tL'eùlJ^m  mamau , CaU£iau mudtt&e,  fleurit  au  mois  de  Juillet.  ŒilUt fiopU ,  ém^ 

On  appdle  Le  trou  qui  eft  mi  haut  de  h  Ut^  panaché.  Un  ieu^mt  d'miitts.  Vàiltttrdt 

branche  au  mors  ,  &par  oil  l'on  paffe  latfi-  l'aUlet  réjouit  le  ccn^eau.  Les  plus  haux  a'u'ieis 

tière ,  Vceil  du  mors.  viennent  de  Flandres.  Il  y  a  divcrfcs  efpiceS 

On  appelle  Fu/x  ,  Certains  vides ,  certains  ftàUtn. 

trons  qui  i&  trouvent  dans  la  mie  du  pain  &  (SxLLttt  it  prend  auffi  pour  la  Plante  même.' 

dans  certains  fromages  ;  Ae  en  oeièns  oo  ne  FUnur  dis  m/tas.  Lenr  d$s  ttiUiU*  Vk  fitd 

fe  fcrt  jamais  que  dii  pluriel.  Un  pain  qui  a  d'ailletf.  MarcotU'r  Jes  ctUtUkUkpàt  eFtoîtas^ 

des  yeux  ,  ^ui  a  de  grands  yeux.  C/n  fromage  qui  Une  rmircottt  d'aillées . 

n'a  point  d'yeux.  On  appelle  (EUiets  etEJpagne  ^  Une  fotitd 

j(iElL,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Jaidin^e,  pour  de  petia  œillets  qui  font  ^un  rouge  fort  Vîd 

"     t ,  &  iignifie  Cette  pedte  excroinance  Et,  CBUia  dt  Pcitt ,  Une  autre  forte  d*œilléts 


Soi  fe  voit  fur  une  tige  ou  fur  une  branche  encore  plus  petits  ,  ci;i  vionnent  clans  les  bois, 

arbre,  &  qui  annonce  une  feuille  ,  une  bran-  Il  y  a  encore  unu  autre  clpcce  de  P. rit  oeillet^ 

Che ,  un  tîruit.  qui  tire  fur  le  gris  de  lin  &  le  couleur  de 

Il  fe  dit  particulièrement  De  l'endroit  par  chair,  &  qu'on  appelle  autrement,  De  la  Mi... 

oh  fort  le  petit  bourgeon  de  la  vigne  6c  des  gnarJifi. 

arbres  fruitiers.  Et  l'on  dit ,  Enter  i  ail  pouf-  On  appelle  Œillet  £lnâe  ,  Une  forte  de 

fant ,  à  ail  dormant ,  pour  dire ,  Greffer  en  fleur  d'Automne ,  dont  les  feuilles  veloutées 

écufTon  à  1.1  prcmii.TL- ,  ii  ht  iccondc  {{i\c.  tirent  fur  l'orangé  j  8C  qÛ  S  UOeodeut'fixtB 

C^IL ,  fe  dit  figurément  Du  luilre  des  étofies ,  de  &  peu  agréable. 

récbt  des  pierreries, &  d'autres chofes  fem-  ŒILLETERIE.  f.  f.  Lieu  planté  d'œillcts.  Ce 

blahles  ^  &  en  ce  feos-  îl  n'a  d'uli^e  qu'au  fin-  curitus  « JiffyiCà  éaae  cents  fùds  £tàUm  (làn$ 

gulier.  Ckt  tu^^t-U  Mt  m  M  ait.  Ces  perles-  fin  ŒîBiêA. 

là  n'ont  pas  un  bel  ail.  Cette  étoffe  a  un  àilinr^  ŒILLETON»  £  m.  (  On  prononce  QLuilhton.) 

eUtre.  Ce  faphir  blanc  a  faild'un  diamanu'  Rejeton  (foillet,  marcotte  d'oeillet.  Il  fc  dit 

0ElL ,  en  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit  de  l'iater*  '  WUi  Ita  M^etons  d'artichaut.  Oter  des  ceilU» 

vaUe  que  laifleot  entre  eux  ks  jambages  ou  '  mw  /km  fimu  d^aUUt,  Unr  dts  v^lma», 
parties  9mt  httre.  ASnfi  cri  £t,  Vn 

gros  ail,  une  nompareille  gros  œil ,  pour  dire,  xr     a.  .  ' 

Un  cicero ,  ime  nompareUle  dont  les  jamba-  (E    N  A 

Ses  laiffem  entre  eux  plus  d'efçace  que  ceux  '  * 

'un  dceio  ou  d'une  nompareille  ordinaire,  ŒU^ANTHÊ.  f.  £  Plante  dont  motouàt  priii» 

quoique  la  hantearduearattèrefeitlamtme.  dpalement  deux  eTpîees.  Toutes  deux  ont 

lElL  DE  CHniiT,ou  OcuLUS  Christi. f.  m.  leurs  fleurs  en  ombelle  &  fleurdelifc'cs.  La 

Plante  à  bquelle  on  a  dorme  ce  nom ,  à  caufc  première ,  qu'on  nomme  encore  FUiptndtd* 

de  la  beauté  de  fa  fleur.  C'ed  une  efpècc  aqiuuique ,  cft  d'ufkge  en  Médecine.  Elle  eft 

d' Aller.  L'tui  dt  Ck/ififùt  en  amimu  m  M  apéridve ,  tepooffe  par  les  urines.  La  {cooa» 

^ dmis bs jetuSnt.  de,  quiréCemble beaucoup  à  la  cigiie,cn« 

PLtL  DE  Bœuf  ,  ou  Bvphtalmum.  f.  m.  Plante  les  mauv;iifcs  qualités ,  8c  pafliè  pour  uf  poi« 

,  à  fleur  radiée.  Ses  feuilles  font  lanugineu-  fon  très-dangereux, 

fes  ,  dentelées  jfemblables  à  celles  de  la  Mille-  ŒNAS.  f.  m.  Pigeon  fkuvage  ou  fiitaid,  qui  eft  , 

feuille,  mais  plus  petites. On  s'en  liert  dans  I9  un  peu  phis  gros  que  le  pigeon  domeffi- 

■imiffe.    qm,   ■ ' 

Tomell,  Hk 


(E  U  F 


<E  U  V 


yBSmWNLt  n.  Tenue  de  Pharaudc  Mé- 
lange de  gros  vin  &  d'huile  cofitt,  «knt  «M 

fût  des  fomentations. 

<E  S  O 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal 
membraneux,  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jdôu'i  rwifice  fupéneur  del'^oiaac  » 
dans  lequtt  il  — *~   


CE  y  F 

iMXJf't-  o.  Ctftiiiic  BUfifafB  cnfinnés 

coque ,  &  quelquefois  dans  une  membrane 
dure  ou  molle  ,  que  mettent  dehors  les  oi- 
feaux  ,  la  plupart  des  poilTons  ,  des  reptiles , 
de*  vatfBtts,  6c  de  laquelle  leurs  petits  (e 
fonncm&  îe  aourrifl'ent  avant  que  dTécloire. 
■  GfOS  «utf'  Pttit  ctuf.  (S.vf  de pouU.  (Euf  dt  ptr~ 
drîx.  <E</ de  pigcoa,  ^uf  d'autruche  ,  &c.  Œufs 
dt  afrpt.  (S.i^s  de  brocha.  Œufi  de  laruke ,  &c. 
Obifi  d*  coultitYre.  <Sufs  de  fourmi.  Œufs  de 
vers  à  fcàt.  Lis  «ifiacx  vitanent  tTctufs  ,  pondent 
d$$m^(s^  «ivMHf  Àf  «fiffih  On  tdtâniàeiuê 
fùdt  tam  tta^  i  «titvfr.  Fûri  iaon  eta  «if/5. 
i^s  ctufs  font  Idas.  Coque  d' œuf.  Coquille  tTctuf. 
Jaune  d'oeuf.  Moyeu  d'xuf.  Blanc  d'oeuf  Germe 
Jtteuf.  Le  mâle  (/  la  fcmtUe  ont  abandonnl  Uttn 
tfÊ^Sm  Ôn  a  pris  la  mire  fur  les  eaifs.  Qutlfius 
Jbuuomipes  prittndent  que  Us  femmts  ont  dts 
ttuft. 

Qwod  011  parle  D'oeufs  àmanger ,  on  entend 
IttONfidipoille.  Q^frtùs.  Œuf  vieux,  Hft^s 
tutrit.  Un4  totffk  «fô^.  l/a.  mumtrtn  , 
ont  Xm^s»  Munpr  àts  tufi.  Êart  àûn  du 

ttiifs.  Des  aufs  à  la  coque.  (Euf  moUet  Œuf  dur. 
Avaler  un  Jaune  d'oeuf.  Ces  œufs  font  bien  frais  , 
Us  font  tout  pleins  de  lait.  Fricajftrdts  ctufs.  Dts 
ttigs  gochii.  DfS  «Offs  uif  miroir.  Des  ctufs  au 
p^.  Des  •tafita^yq^tlt'  Gts  «n/î  à  rofeiUu 
JÙfSt^àla  hu^ttmnf,  CtÇtfifiÙKfiût  fùjre 
de  vitigt  fortes  d'aufs. 

On  appelle  Œufs  routes ,  ctufi  de  Pâques , 
PfiS  furets  da^is  l'eau  chaude  ,  dont  la 
ÇUldlip  ^  tnnOflt ,  &  qu'on  vend  ordi- 
mmmm  1«  temps  de  Pâques.  Et  on  dit 
noi.  iJwiMr  à  queJqu  un  fes  çtt^s  dt  Feftutt  ^ 
pour  dire,  Lui  feire  quid^ 
dans  le  temps  de  Paaues. 

On  dît  proverbialement  j  Pùm.  «M^W  ^ 
«rf;  pour  dire ,  Tout-à-^plçiW 

On  dit  lîgurément  &  provemalesi^  ifUne 
femme  ,  au'£/^  a  caj/e  fa  ati^s  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  a,  rait  une  ^uiTc  couche.  U  eft  popu- 
wre. 

On  dit  provcrbalement  d'Un  homme  fort 
nvwn  «  fc  qn  prend  gndcnDrnoinbcs  cIk^ 

fcs ,  <ju7/  tondrait  fur  un  ctuf;  dUn  homme 
~  *  Éut  un  petit  prcfent  pour  en  «voir  un 
tus  grand  ,  au'//  donne  un  ctuf  pour  avoir  Wt 

d'Un.  noauBç  c|ui  çheiche  trop  fon 
i ,  qu'li  iàm  max  dmx  taifi  ^mt 

prune.  H  cft  populaire.  Et  d'Un  honirae  riche 
dans  fof  état ,  (a.  qui  jouit  uanquillemezu  de 
fon  Mf^^t^S^  'fttUfir ^  m^%^^ 
fier. 

<E    U  V 
fUJVÊ^ÉE. adj.  U  fe  dit  DespatiTons  qjit  «fit 


9UVtt|.f.C  Ce  quiefl  âit ,  ce  qui  eft  produit 
^  qudque  matt»  &  qui  fubfide  après  l'ic. 
don.  Lts  mfms  d*  Dieu.  Les  etttvrts  d*  U  na- 
larf.  L*^  auvres  de  la  grâçe.  Adrr.irer  Us  oeuvres 
de  Dieu.  Dieu  eft  admirable  dans  fes  auvres, 
V homme  e^  Catttvrt  du  mains  Je  Dieu  L'auvrt 
dtfa  owwn.  V ouvre  de  U  Rjd^iipùois.  Trdm 
ytàÙarÀ  Ftatvre  de  fin  fabu.  Lu  memdrt  des 
«tuvrts  de  la  nature  ejï  plus  parfaite  que  toutes 
telUs  dt  l'art.  lia  Lùjji  l'oeuvre  imparfaite.  L'ai^ 
vndt  la  création  fut  atlufi*  en  fix  jours.  Vcea^ 
vttdsla  RidempiimtfiitMum^U  fur  U  crantv 
Dans  leflylcfotiieraL  (Iwv»  cftqudquefms 
mafculin  au  fi|lf<lKer>  Wfi  fniM  «n*»»  «r 
faint  oeuvre. 

On  dît  proverbialement ,  À  l'ouvre  on  con- 
noît  l'ouvrier  >  pO^T  dire  *  wtQn  ne  Duuott  bien 
juger  d'un  homme  qui  n^a  cncon  rienfint; 


juger  d'un  nomme  qm  i 
juec'eft  par  le  mérite  de  l'ouvrage  qti'on  juge 
u  mérite  de  celui  qui  Ta  iâit.  Et  l'on  dit  fkm. 
e^Un  homme  ne  fuit  oeuvre  de  fes  diif  ét^U^ 
pour  dire  y  qullne  ^t  rien  du  tout. 

Proveikialfaaent ,  pour  donner  i  entendre 
qi^Un  honune  a  âut  quelque  chofe  d'cxceU 
Knt  en  quelque  genre ,  on  nonmie  celui  qu'on 
croit  avoir  le  plus  excelle  en  ce  gcnrc-là;  Se 
on  dit  de  ce  dernier  ^ue  y<uMù  n'y  ju  om. 
vrtf  pour  dire,  quil  ahppfoche  pas  de  ce 

£!a  âk  fhonune  dont  on  parle.  ienc  ce 
m  mkux  que  perfonne  ^  jamtus  Umu^y  ^ 
teuvre.  Il  fait  des  vers  admirables  ,  Jamais  Def- 
prcAux  n'y  fit  oeuvre.  Cela  £e  dit  ordinairen.cnt 
par  exagération. 

On  mp«Uii  la  toàpnBâoik  chiimeUe  de 
PhoBime  Se  dch  f 


î>.t:r  '  i  T  irluâion  vulgaire  des  Commande-. 
mens  de  Dieu ,  on  dix  ,  Œuvre  de  chair  ae  dif- 
reras  qu'en  mariage  fistlement. 

Et  op  dit  en  termes  de  Palais,  t^U/nfia^ 
me  tneeinu  des  eeuvm  dt  fW^ft^Vw,  ponT 
dire ,  que  C'eft  lui  qui  l'a  cngroflec. 

CEvvRE  DE  MARÉE.  Terme  de  Marine.  Ra- 
doub ,  carénage  que  l'on  donne  aux  vaîilc.jiix  , 
ibitenheutenier,loit  fiir  un  banc,  quand  la 
mereftictipéet 

Œuvres  mortes.  Terme  de  Marine.  Faniee 
d'un  vaîlTeau  qui  font  hors  de  l'eau. 

(KuvRES  VIVES.  Terme  de  Marine.  Parties  d'un 
vaiiliniu  (pli  font  dans  l'eau ,  &  qui  lont  com- 
prilêecptie  hfvlleft  b  vîbord. 

JdfiTTU  aN<iuvaB.Taçondepeder  dontonfe 
fift,  pour  dite  «Eai^ki|E«riqnelqiienâ9b 

Mettre  d^  i«n  m   "-^  '  '  


ouvre. 


Qn  dît  IfaW  

/oi^M  apnnt»  MMmMitf  f»  anwnr,.  

toutsfçTUS,  de  chofts  m  mm ,  MHic  dire  «  MM. 
tre  toutes  fortes  de  rhnfff  in.l<M|n,  < 
toutes  fortes  de  moyeWk 

Uiê dit  auffi  Des  perfoones.  // 
mmp!,c'ejl  dotmnti^pltmt^ts 
Ctjià  ceux  qui  ntmtMkt«nmn 
les  payer. 

M£.TTt^E.  EN  (KWRE  ,  fe  dit  auiE  au  propre  ,  en 
parlant  des  pierreries.  foUà  un  diamant  qui  «/î 
«usaw  «v.mwn^Eton  dit  aufii d'Une piene 
déJicMemeatoâe  cnaum»  que  Vmnn  m 

efi  délicate. 

On  appelle  (titvrt ,  parmi  les  Joailliers  8c 
iNQiilnityUchaMidHik^war — 


Diyilizea  by  GoOglc 


<E  U  V 

enchâfTée.  Se»  tBââuiii  fôri'u  it  taûvrt  b 
'  t^nitu  Un  éamaat  fd  ^  hon  d'mim  »  hort 

^ANsauvRE,  HORS  d'œuvr F.  Termes  d'Ar- 
chitctlure ,  qui  figniâcnt ,  Dans  le  corps  du 
'   bStimcnt ,  hors  le  corps  du  bâtiment.  Ainil  on 
>  dit ,  qu'l/n  ptàttfaUkr ,  qu'iM  «Mait  tfi  ion» 
mn-re  y  pratiqué  liait  mnm  ,  pour  dire,  mfOn 
Va  ménagé  dans  le  corps  du  bâtiment.  Et  on 

•  dit ,  cpV/  tjl  hors  tTecuvrt ,  pour  dire ,  qu'U 

en  faillie ,  hors  du  corps  «ht  bÉlimei*  »  bon 
deFaploiiibdes  giMUM» 
On  «Bttnffi  »  quViic  cAcnlrt ,  qu'une  yUb  « 

•  tant  de  pieds  dans  œuvre ,  pour  dire,  quTUe  a 
'  tant  de  pieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans  de 

OnifiteOicOfe,  en  tenues d'Arcbheôure, 
-  TfVMBflïr        mtm  »  npraiin  fim$  Mtm, 

pour  dire  ,  Réparer  les  fbndemens  d^ill  aMtt 

•  ians  l'abattre ,  &c  en  le  foutenant. 

Hors  d'oiuvre  ,  feditfigurément  &.  adverbia- 
lement Des  diofes  dont  un  ouvrage  peut  Ce 
mIG»'.  Ainfi ,  lorfque  dans  un  livre ,  dans  un 

'  oiicouTS  ,  il  fe  trouve  quelque  chofe  oui  n'eft 

■  point  dufiijct ,  on  dit ,  que  CeJ}  une  chofe  hors 
d"  oeuvre. 

HoRS-o'dUvRE ,  s'emploie  auffi  fubftantivc- 
'  ment  au  propre  &  au  figuré.  Ce  morceau  d'A r~ 
chlticfure  ejl  un  kers-d'mim».  Ctt^ôii  tfi  a» 

t  hors-d' attvrt. 

Wors-d'œuvre  ,  fe  dit  auflî  De  certains  mets 

•  qu'on  fert  avec  le  {mtaee  i  &  en  ce  fens  U  eil 
iubftantif.  On  fiant  ^t^mrt  WotP^mmrm  à 
Aûqtu  fervict. 

On  appelle  Maître  des  ouvres.  Un  Offidef 

3 ni  a  jiiritiidVion  &  infpcâion  fur  les  ouvrages 
e  Maçonnerie  &  de  Charpenterie.  Maître  du 
hajfts  cutvm»  Un  cureur  de  retraits.  Et ,  Makn 

■  des  kautts  eeitvm.  Le  Bouneau,  YExéçateat 

•  debHaiite-Juflke^ 

[SuvRE  ,  fignifie  aufli  Fabrique  ;  &  en  ce  fens 
il  fe  dit  généralement  De  tous  les  fonds  & 
revenus  qui  font  affcflcs  à  la  Fabrique  4c  à 
•-r-entretoi  d^une  Ëglife  Paioiffiale.  L'tmn 
'      ttUe  Fptwfft  tfi  fin  ndu,  //  aétnnitioiti 
Pauvre. 

Il  fe  dît  aufii  Du  lieu  6t  du  banc  deftiné 
dans  une  Paroiffe  pour  les  Maiguilliers.  Les 
;  MafgMUûin  fiM  «0*  dans  ramn,  entendent  le 
'•  fermon  dmns  f tevfr.  Vcutm  de  cette  Paroijfi  ejl 

fort  belle. 

jCEuvRE ,  fe  dit  auffi  Des  productions  d'cfprit , 

•  des  pièces  qu'un  Auteur  compofe ,  foit  en 

Ïofe,  foiienvers  ;  &dans  cette  acception  , 
n'eft  en  nftge  qu'au  pluriel  Œmwnspoetiqms. 

Œuvres  moraks .  Œuvres  mêlées.  Œuvres pojlku- 
'   mes.  Les  ixuyres  de  Platon  ,  eTArijiote,  de  Cici- 

•  Tvn.  Les  oeuvres  de  faim  Thomas,  Les  auvres  de 
'"  yotturtf  dt  ComùUe.  Ses  tmvmtu  finit  peu  en- 

txtn  mprmia ,  eltes  font  imprimits  tn  tant  tk 

volumes.  Ce  font  toutes  fis  œuvres. 
jduVRE ,  fe  dit  encore  De  toute  forte  d'aôion 

nmak  ,&  prrincipalement  par  rapport  au  falut. 
^  Chamnjira JméJHon  fit  «imWf  félon  fea  ioa- 
'~  'iîitomwtéH»ê^atÊi^ms.Œmmmritmrt.Ijt^ 
'  fans  les  ouvres  efl  une  foi  morte.  La  fin  couronne 

Pauvre.  Fous  aveiJuit  une  tonne  auvre.  Œuvre 
'-  demifericorde.  Œuvre  de  eharilL 

On'-dit ,  Gapur  lu  tttmU  dt  mifirkorde  , 

ToB»  IL 


O  F  F  14) 

tôMitie  d^aflîftef  les  pauvres  >  de  vifiter  les  ma* 
Jades  ,  ficc.  Et  dans  le  fhrle  Êuntlier  ,  Un  1ioid« 
meiwt  retiré  qui  reçoit  hi^fiiedranhonuiié 
du  monde,  lui  dit*  y^vmt^^ffUfHriM  mm 
vres  dt  mifèricardt.' 

On  dit  provcffaiakatent  &  iromquenent. 
Ban  jemkana»  mmm  t  Quand  on  veut  parler 
d^me  méchante  afiion  laite  k  jour  d'une 

pmnde  Fête.  Il  avait  un  ennemi il  U  rencontra 
le  jour  de  Pdques  ;  &  te  Jour-là  tnime  ,  bon  jour 
bonne  auvre ,  il  le  tua. 

On  appelle  Œuvre  fit  ^  Une  oeuvre  de  cha- 
rité fine  daAs  la  vue  de  Dieu.  Us  fiât  dt 

gr,inJs  legs  pour  Are  employés  à  dottf  eût  ki^i* 
taux  y  &  en  autres  auvres  pies. 

On  appelle  Œuvres  dt  j'urérogation  ,  Les  bon* 
des  oeuvres  qu'on  âiit  (ans  y  être  obligé.  Ct 
qui  efl  d'obligadon  ^  dt  tbtwr^  dût  edkr  «Mml 
toutes  les  oeuvres  de  furéro!;.itîer!. 

On  appelle  aulii  Œuvres  de  furérogatîon  ^ 
Tout  ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir,  ou  au* 
delà  de  ce  qui  eftnéceâàire  oour  l'afiiure  dont 
il  s'agit.  Ce  font  dtsttinrm  dt  finimpéon  dmt 
on  fe  pafferoit  bien. 
Œuvre  ,  en  Métallurgie  ,  fignifîe  Du  plomb 

qui  contient  de  l'argent. 
Œuvre.  1.  m.  Se  dit  en  Chimie  ,  pour  fignifier 
La  Pierre  Philofophale  ;  &  il  ne  s'cmploio  qu'au 
fingtdier  »  au  malculin  ,  &  avec  le  mot  de 
Grand,  Le  grand  oeuvre.  Travailler  au  grand 
a:n  '•1'. 

On  fe  fert  encore  au  mafculin  du  mot 
à'ceuvre,ea  parlant  d'Eftampes,  pour  dire. 
Le  recueil  detoutesles  Efiamoesaun  m&ne 
-  Graveur.  Avoir  tmttÊBmJtÂl^  Iknr, 
de  Calot ,  daUduty^  Tmt  tmam  dtMtn^ 

Antoine. 

II  fe  dit  aulTi  Des  ouvrages  des  Mufidenfc 
iAfimiertkftouidttittrndtttMufiàta» 
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CHVENSÀNT»  ANTE.  ad).  Qui  offenfe.  Dif- 
coms  offenfaïu.  ParoUt  ^tnfaaiat.  Cela  ^mfitf^ 
nmx  &  offtnfartt. 

OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fliit  ou  de  parole» 
Grande  offenfe.  Gnive  offcnji.  Ojftnje  morteUt* 
Ugheojenfe.  Ofenfe  irréparable.  Offenfe  fùtt 
au  Prinu  en  la perfonne  de  Jon  Ambafjèidcur.  Faire 
une  offenfe  àqutlâu'un.  Souffrir  une  offenfe.  Tenir 
à  nflenfe.  Repoufjer  une  offenfe.  Oublier  les  offut' 
jes.  Il  tu  fe  fouvient  point  des  offenfes  qu'il  a 
reçues. 

U  fig^nficauffi  Faute ,  péché.  Seigneur  ^par- 

demt^-tumt  nos  offenfes.  Expier  fes  offenfes.  . 
OFFENSER.  V.  a.  Faire  une  offenfe,  faire  une 

injure  à  quelqu'un.  //  d  mortelitirunt  offti/e  ^ 

griivemetU  offenfe .  Il  l'a  offcnfitm  fimkailitmo 

tnfiptrfoniu.  Cela  m' offenfe. 
On  ttt»  Offii^Dieut  pour  dire ,  Pécher.^ 

Offenfer  Dieu  mantUÊmutt,  Ihfiùm  fêSttU, 

c'efioffenfer  Dltu, 
Offenser  ,  fignifie  auffi  Bleffer.  Ce  coup  lui  a 

offinfi  le  cerveau  ,  offenfe  U  prituipe  des  nerfs. 

Un  fon  trop  tàg^  «fftnfe  PoreÙle. 

On  dit  hgurémcnt ,  que  Des  parotet  ^infini 

Us  oreilles  ckajles ,  pour  dire  ,  qu*EIÏes  cho* 

q>ient  la  pudeur. 
s'Offenser,  verbe  récip.  Se  pquer  ,  fe  fâcher. 

Uit§K^4t  ufÊt         Vnfmt  t^./^. 


< 
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Offensé,  £e.  participe. 

OFFENSEUR.  C  m.  Celui  qui  offenfe.  H  n'a 

fièred*dage,&ilne  feditqtieparoppofitioa 
Off'c-nfé.  L'offcnfeur  &  l'offenfi. 
OFFENSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'dlçuéred'ufagc qu'au 
fknàrÙRy&c  ne  s'emploie  guère  qu'en  ces  deux 
phrafes  •  AoMs  offtnjtvts ,  qui  fe  dit  De  tou- 
tes les  armes  dont  on  fe  fert  pour  attaquer  ; 
Et ,  Liî'Mc  nffcnfivt ,  qui  fe  dit  d'Une  ligue 
par  laquelle  deux  Princes  ou  deux  Etats  s'obli- 
igoit  «rentrer  coajointeiiieHr  CM  guerre  contre 
uaautre Prince  ou  contre  yxnvXtttsat^L'^iêp 
ù  tmufjua ,  UpiJloUi ,  &c.font  duanms  mm- 
Jtm,  Foin  unt  ligue  offtnfiyc  &  Jcfcnjlve.  ïly  a 
&HI»offenSi>t  (f  diftnjiyt  tntrt  as  deux  Princes. 

Ea  tema  de  Guene,  Oginfvt  fe  prend 
auffi  fiibflandyeinent,  pour  «re,  AtHqiMb  Lt 

Ghiiral  ne  fi  contenu  pas  tTùn  fiof  là 
filVt  il  va  jufquà  Cofftnfiyt. 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
five.  Agr  effmfivtment  contre  un  timmA  eam 
mn.  On  a  ecmmoué  à  agir  offenjtvtmtnt, 

OFFERTE.  C.  f.  La  partie  de  la  Mcffc  dans  la- 
quelle le  Prêtre  oilrc  à  Dieu  le  pain  &  le  vin 
avant  que  de  conAcTcr.  It  Mu*  m  àok  à 
fOfftm. 

OFFERTOIRE.  C  m.  Antienne,  qui  éua  hMeflê 

procède  immédiatement  POffcrtc 
OFFIC  Ë.  1.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine,  de  la 
Ibciété  civile.  Ji  efl  de  f offiu  £un  Magiprat, 
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les  Ordres  facrés,  cft  oblige  de  dire  chaque 
jour  i  &  en  ce  fens  il  le  joint  ordinairement 
avec  radjeôif  polTefTif.  Dire  fon  Offu.  A  quoi 

tnéus-vousdiifMnOffiaèQuaiÊdjûiummni 

mon  Office. 

Office,  fignifie  au/Iî ,  Charge,  Emploi  avec  Ju- 
ridiûion.  L office  de  ConnuabU ,  de  C/wicelUr, 
de  Maréchal  de  France ,  &c.  Office  de  la  Maifim 
4Ut  R»,  Offjiu  dt  Grand  Maitnf  Je  Grmd  Au- 
mdmtry  &c.  Office  dt  JàMaaaref  de  Prifident, 
de  ConfiiHer ,  &c.  Offices  de  Finances.  Office  d* 
Tiéfoner  de  Franu  ,  dt  Coruroleur ,  d'Élu  ,  ^e, 
Offia  RoyaL  Office  de  FUie.  Office  ancien ,  alteP'. 
natif  y  triennal  ,mainmaaL  Offit*  hkiditaku 
Office  cafuel.  Offia  vbtaL  La  vetoBti  dis  Ojj^ 
ces.  TmitcT  £  un  Office.  Acheter  un  Office.  Saijir^ 
dûrèter  un  Office  à  la  barre  de  la  Cour.  Créer 
des  Offices.  Création  d'Offices.  Offices  de  nou- 
VtUt  eriaâut,  St^ptimtr  des  Offius.  Suppteffion 
eTOffitlS.  Lever  un  Office  aux  parties  cafutlUs, 
Les  provifions  d un  Office.  I!  a  un  Office.  Exer» 
ter  un  Office.  Être  pourvu  d^uji  Office.  Être  revêtu 
d'un  Offict. 

Dan*  le$  Jucidiôions  Senmeuriales» 
nonMWcdni  qui  fintktlbnedancdttiig' 
tère^^ublic,  Frvaamr  tTOfiett  ou .~ 

On  appelle  Saint  Offict ,  La  Conp^^iâoa 
de  llmpufition  établie  à  Rome. 

It  fe  prend  suffi  ^urémcnt,  &  fignifîe, 
Fonûion.  Son  effomac  fait  fort  lien  fon  office  , 
ne  fait  plus  fon  office.  Il  na  plus  de  Secrétaire  ^ 
mais  un  de  fes  laquais  en  fait  C offict. 


d'au  bon  Pafitur^iunkonCitoytn^  de...  Tous  OFFICE,  f.  f.  Lieu  dans  une  maifon«  oit  Ton  ^t, 
Ui  tjfflttt  de  la  vie  dviU,  Cefi  toffice  £tm  bon     où  l'on  prépare  tout  ce  qv^on  ftct  iiir  ttUe 

fUre,  iTun  bon  mari,  d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait      pour  le  fruit ,  &  dans  lequel  on  garde  le  linge 
un  Livre  des  Offices.  Lt  Ltyre  des  Offices  de  Suint      &c  la  vailTelle.  Manger  à  l'office.  Boire  à  ^officu 
,.  Ambroife.  Une  office  placée  bien  commodément. 

On  dit  figusément ,  Faire  quelque  chofe  d'fff-  OFFICE,  ûgnifie  aulii ,  L'art  de  &ire ,  de  prépa* 
fait  pour  dire,  faire  quelque  cfaolè  de  ion     ter  ce  qu  on  fert  lur  table  pour  le  fruit.  ^ 


propre  mouvenent,  <ans  en  être  requis. 

EÎt  on  dit ,  qu'CW  Juge  a  informé  d'office  ,  pour 
diTC,ciu'U  a  int<:>rmé  fans  en  être  ïïtIfBtfdC 
par  le  lieul  devoir  de  là  Charge. 

On  dit  aulTi ,  Des  Experts  nommés  d^afiet, 
Oatonvitndra  d'Experts^  faon  il  en  fera  tumt» 
ml  étoffict ,  c'eft-à-<ure ,  qtie  Le  Juge  en  nom- 
mera. 


mfjKfw  fait  bitn  toffiu,fitU  vis4ien  Ciffiu'i 
tnttnd  bien  f  offict. 

Quand  on  dit  Offîus  au  pluriel ,  ce  terme 
comprend  tous  les  lieux  où  l'on  prépare  &c 
oii  I  on  garde  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
le  fcrvice  de  in  tabie>  Jiy  a  dans  et  Palais  dê 
graiidts  offieti.  Vtàlk  de  belles  off^ta.  Dts  offices 
bien  éclairées. 


Office,  fignific  auflî,  Proteûion,  aluilance«  OFFICIAL.  i.  m.  Juge  de  Cour  d'Églife.  L'Offi^ 
lèrnoe  ;  mais  c'eft  ou  l'épithète  qui  précède,  âal  dt  Pans ,  rOj^cial  de.fytm^&t,  O»  ebi 
«ufenwtqiâfi«t.9ttk4kharauoeàcefais.    fardtvant  f  Officiai. 

Acmdeçum  vas  bans  c§as  aupris  d'an  uL  Ji  OFFICIALITÉ.  fubft.  t.  Jwid'idioB  de  l'Offciab 

VOfficialité  de  Parts ,  6-c.  Promouur  dt  l'Offi- 
cialité.  Procureur  defOfficialiti.  Lt  Partemeat.Us 
a  renvoyés  à  rOfficialité.  SenitfCê  dt  FOff^i^ 
latjriftiitdkrOmàalitL  ^  j 

Offignifie  atiflt  Lelieu  oii  fOfidal  raul  !■ 
Jllflicc.  Il  y  ax'oil  tant  Je  moaâtàWffic  ialité^ 
qu'on  n'y  pouvait  entrer.  Il  eflhgipris  de  l'Offi- 
ciaiilé. 

,  avec  les  céréumiies  OFFICIANT,  adj.  nu  Qui  otfkie  à  i'^Ufc^  U 
•a  Divin  t  &c.  Entendre     Prétrt  officiant.  j 

Il  cA  aiiifi  hhûanùi^L'O^^tMe^t^éUfiir 

encenjé  l'Autel,  6rc        '  • 
Dans  les Mooallères de  filles,  la  Rdigiaife 


*  demande  vos  bons  offices  pour  uri  tel.  Il  efl 
dtwt  tour  noble  €f  généreux  tf  ainier  à  rendre  de 
tant afiett.  Camion  office ,  celi  un  office  d'a- 
mi que  vous ùuoMinadiu  On  «t  doDS le  iisos 
oppofé,  Rendit  dt  mamak  affm  à  mm  àm- 
me ,  pour  dise.  Le  deflècvir  atipièt  do  quel- 
qu'un. 

Office,  fignifie  auill,  LeService.de  l'Êglife, 
.  les  Prièies  pi 
qiANi  y  Ait.  L 


fOffite.  Dire  l'Offue.  On  fait  bien  COffice  dans 
^  "      ~  ■  .Jle/lâ  ^ 

dt  la  yifrgt, 
îl'È^fe 

on  rhôiuieui  de  là  Sainte  Vierge ,  ou  pour  les 

tie  du  Bréviaire 


eettt  Egùfe.  Affi/ïtr  À  f  Office.  Il  e/l  à  lO^ 

itf(M«f,Ceitaine»pnèics<ncI'£giifeariég|^      ^.eft  deiMMino  «u  cfacnir,iiBpoauneC|^ 


Morts 

U  ligniàe  encore , Cette] 


ttamt. 

OFFICIER.  V.  n.  Il  cft  de  quatre  fyllabes.  F;>Jrc 
l'Office  Divin  à  l'EgUliï,  L'es  Pretrts  offiatnt 


L/iyiii^cG  by  Google 
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n  Hb  ët^bu  particulièrement  De  cehii  qui 
céUbM  vm  Gnad'Meâcj  ou  qui  préfide  à 
FOfliceDîvak  CàoitmnulÊviqKe  fia  tffidaii 
à  uut  cirimamt,  C^mCudàtffiàtr  ému  fin 

ÈgUfu 

OnditâmiGèremeat,  qu*£^a  homm*  o^cn 
iun^voar  àitt,  qu'U  mange  &  bqk  bien» 
mi'il  nit  bien  fon  devoir  h  table. 

OFFICIER,  f.  m.  Il  n'cft  que  de  trois  fyllabcs. 

,  Qui  a  un  Office,  une  Charge.  Officitr  du. Roi. 

"  "Ofiàtr  it  Giurre,  Offeier  du  Parltmtnt.  Officitr 

''sSSàptmr,  OSàtt  dêfÉvtûiu.  Officitr  tU  rdU, 
mEcccr  Je  Ji^au,  La  Officun  it  ta  Courmm, 
Crar.J'.  Ofpc'urs.  Petits  Offc'urs.  Ofidcr  de  la 
Mai/on  du  Roi ,  dt  la  Reine.  O^icr  cht^  le  Roi , 
eht[  la  Rànt ,  &c.  Offiatr  dans  Us  troupes.  Offi- 

'  àtr  Ginir«L  Offieitr  fubdume.  Lu  kauu  (^R- 
fkn.  La  bas  OffitUn.  Offiàir  dt  !a  gandin, 
O^.iiiT  en  gari:iflr': ,  lî-i.  Ofîcier  au  Régiment  des 
Gardes,  O^cier  dam  la  Marine.  O^iuer  de  Ma- 

'  fine.  Officier  Marinier.  Officiers  Généraux;  &  fous 

'  ce  dernier  nom  on  comprend  tous  ceux  oui 
commandent  dans  les  armées,  jufqo'aux  Ma> 

réchaux  de  Camp  inclufivement. 
Officier,  fkniiîe  aufli.  Le  domeffiqae  d'une 
gnodeMaiion,  qui  a  foin  de  l'office,  qui  pré- 
narele  £iruit>  &  oui  garde  le  linee  &  la  vaif- 

•  ieik  ,  &c.  Et  Officias  au  plunel,  comprend 
encore  le  Cuiiîmer  fie  le  Maître  d'Hôtel  //  tfi 
bien  fervi ,  //  a  de  bons  Officiers.  Il  ne  fauroit 

.  donner  à  miinger ,  car  il  n\i  pas  ut  fes  Ojficiers. 
On  appelle  chez  le  Roi,  Officiers  de  la  bou^ 
ckt ,  Les  Ecuyers  de  cuifine  qui  travaillent  pour 
la  bouche  du  Roi.  Officiers  du  gobelet.  Ceux 
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d^end  de  la  bonne  volonté  i  &  cela  s'appli- 
qut  ordinairanant  par  manière  de  proveroc , 
à  tout  ce  quTil  eft  l!l>re  de  ^ûre,  ou  de  ne  pas 

ht 


ire. 


qui  font  chargés  de  fournir  le  vin  pour  la  bou- 
cne  du  Roi.  Et  Offieiers  du  commun ,  Tous  ceux 
qid  travaillent  pour  les  autres  tables  de  la  Mai- 
(on  du  Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  offi- 
cktliè.  Jls'efi  offert  i  moi  fort  officieufement.  Il 
faauompagné  che^fon  Juge  fort  officuufcnunt. 
OFFICIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  prompt  à  ren- 
dre de  bons  offices,  Cerviable.  llefi  fi  officieux. 
Vous  êtes  trop  officiax»  Gnl  &  ^fiàmx.  Um 
ptrfonne  officituje. 

On  appelle  Menfcngt  officieux ,  Un  iiiailbll- 
Çe  fjit  purement  pour  taire  plaifir  à  quelqtfun» 
îans  préjudice  de  perfonne. 
OFFICINAL,  ALE.  adj.  Terme  do  Pharmadc 
.  nfis  dtit  en  cette  phraie ,  Lompo/iaorn  officina- 
Us ,  pour  ûgnifîcr ,  Les  préparations  pharma- 
ceutiques qui  le  trouvent  toutes  compo&es 
.  chez  les  Apoticaires  ;  à  la  différence  des  Com- 
:  f^èms  nutpfrtiUt,  vfÀ  font  ceUa  çpà.  fijm 

•  compofiles  confermément  ik  foidonuBics 
Médecin. 

WFRANDE.  f.  f.  Don  que  Ton  offre  à  Dieu. 
.  BtJIt  offiande.  Offianâe  agréabU  à  Diat.  fgùt 

•  nmognadt.  Lif  affimaJtâ  & tts âtakénOm  :  '< 
OmtAMDS ,  iê  ékt  anffi  De  b  cérémonie  qiéfe 

pratique  aux  Meflcs  des  ParoiflTes ,  &  à  quel- 
ques autres  Grand'Mefl"es,oii  le  Prêtre  toiunc 

•  Vetsle  peuple,  prciente  la  patène  à  baifer,  & 
leçoit  lès  ofiratides  des  Fidelles.  AUtr  À  f^f- 

■  fiâade.Ouéàâutt^tnrauÀrefihBÊitePm' 
dans  toffimit,  Pt^imu-  U  fÊmUmt  i 
frmtdt. 

On  dit ,  .i  te^immit  fd  m  JMm ,  &  L'of 
fiâudêtfiàdiwoimtjaucmÊKpÊTy  qtie  L'of- 
.âwde  eft  vm  ihctt  fnaiBintiibce,  £c.^ui 


On  dit  proverbialement,  A  chahut  Saint 
fin  ofiéade ,  pour  dire,  quîl  âut  rendre  des 
devoirs ,  des  civilités,  des  ibins,  i  tCNH.-oeiix 
qui  ont  quelque  pouvdr  dans  tme  affiôre.  ■ 

Les  Poètes  &  les  Orateurs  étendent  ce  mot 
Offrande,  pour  fignifîer,  Tout  ce  que  l'on  oCfc 
à  quelqu'un  pour  lui  maïquer  fi»  xe^i!^,  (oà 
dévouement»  fon  zèle. 
OFFRANT.  wSf.  Cehn  qui  oflie.  H  n*a  pas  de  fé- 

minin  ,  5f  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phrnié  de 
Pratique ,  Au  plus  offrant.  On  a  vendu  Jes  mtu- 
bles  â  fencan  ,  &  ontu  S  a^tlfls  âU  plus  tffimt 
&  Jtnùir  mdtjnffiar» 
OFFRE,  f.  f.  Afiion  d'offtir.  Feûn  mt  offie.  Rtu- 

voir  une  offie.  Offre  de  fervice. 

Il  fignihe  aulli  Ce  que  l'on  toffrc.  Off:e  rUiU. 
Uru  belU  offre.  De  grandes  offres.  Accepter  une 
offrt,  du  offres.  Agréer  des  offres.  R^tr  du 
«ffrti.  Des  offres  Juffifantes.  Ctfi  ma  dtnàhw 

11  lignifie  auffi,  La  propofuion  qu'on  fait  de 
donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chofe  à  telle  Sc 
telle  condition.  Ses  offres  ont  été  remues  en  Jufti' 
et  f  ont  iti  éiclaréts  bonnes  &  valahUs,  Cu  offres 
font  raifonnahUs ,  fuffifantes.  Je  lui  en  ai  fait 
l'offre,  on  lui  en  a  fait  l'offre  par  un  Sergent, 
Offres  à  deniers  découverts.  Offra  ftr  knuO^ 
fres  verbales.  Révoquer  fes  offres. 
OFFRIR.  V.  a.  Toffn,  tu  offres ,  il  offie.  Nous  eft 
fronSy  vous  offre^.  Us  offrent.  Toffiois.  Toffris, 
T offrirai.  Offre,  offre^.  Qtu  J'offre.  Que  fof- 
friyè-  J'offrirais  ,  Ùc.  Prefenter  ou  propofer 
quelque  chofe  à  quelqu'un ,  afin  qu'il  l'accepte. 
Offrir  un préfau.  Offrir  de  l'argtftt.  Il  m'a  offert 
fa  nuûfimjfincarnffi.  Offiirl'afi^eFtaueko' 
fe,  en  offnr  lapropriéti. 

On  dit,  Off'rir  U  choix  Jis  nrmcf.  à  fon  tnr.c 
mi ,  pour  dire.  Lui  en  donner ,  lui  en  lailTer  l4 
choix.  Offiir  fon  fervice,  fon  crédit  ,fes  amis  à 

Îjutlftt'un,  pour  dise^  Liù  ofirir  de  le  fcrrârdn 
on  crédit  &  de  ceUn  de  fes  anus.  Offie  U 

main  à  un  homme  ,  à  une  dame ,  pour  dire  «  Lui 
préfenter  la  main  poiu  l'aider  à  marcher. 

On  dît  6gurément,  Offrir  fon  épie  à  qutU 
«V}>».pour  dire ,  Lui  marqua  qu'on  eft  prêt 
m  tirer  l'épée  pour  fa  querdle. 

Il  fc  dit  auffi  en  matière  de  Religion.  Jf.su s- 
Christ  s'eû  offert  volontairement  pour  nous 
Pire.OffHrei 


à  fon  Pire.  Offrir  en  facrijîce.  Offrir  un  facrifiee. 
Offrir  en  Aaioemifie.  jOffn^du  viSinus.  Offnr  d* 
Ftnans.  Offrir  Us  précis  itsfhàts  dt  £  (cm. 

Offnr  fii  iiîlïor.s  dt  grâctS  à  Ditu. 

On  du  ligurcmcnt ,  Offrir  à  Dieu  fes  maux, 
"  *  '  (iat. 

de 

accepte  comme  une  fttaWhon  pour  nos  pé* 

chés. 

Offrir  ,  fc  dit  auflî  en  paiHuit  De  ce  qu'on  pr<M 
pofi;  de  donner  ou  de  ûtrej  fcc.  Iloffiteent 
mile  /eus  JTwu  têSt  Ckargt.  J'ai  m  r^ufl  plus 

yiv  vous  n'en  offie^.  Uoff  c  tant  d'ulUItlU  ferme, 
il  offre  de  le  preridre  i.  ttlU  &  telle  condition.  U 
s'ea  offert  de  borme  grâce  i  y  alUr,  d'y  aller.  Il 
ma  offert  de  me  vendre  fetmUdfrH,  Il  m'a  offert  f» 
.  orotedlion  »  foitfteotilê»       '    •        "    -  • 

H  h  ai 
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On  ^t,  Ojpiri  la  vue ,  offrir  auxyntx  i* 
quelqu'un ^  pour  dit«,  Ejqpô&r  i  la  vue  à» 

■  •ouelqn'un ,  mettre  fow  les  yewc  de  quelqu'un. 

JtTcffrc^  pas  un  fi  cirangc  nhjct  à  met  vue. 

l\  s'emploie  auHl  au  réciproque.  Lt  prtmitr 
^ja  qui  s'tfi  offert  à  mtsytax. 

On  dit  auih  dans  la  même  acception ,  Il 

•  ^offrt  unt  grande  difftM,  U  nt  s'offrtra  jamais 
i£oeeafion  plus  favoraUt^  B*fris  U ftmm  m- 
plot  qui  s't/l  offert. 

OffïTrt  ,  ERTE.  partidpe. 
fOFFUSQUER.  V.  a.  Empêcher  de  voir  , ou  d'être 
m.  En  queloues  phraies ,  il  fignifie  mdemeat» 

Empêcher  d  être  v\i.  Lfs  nuîu  offufqumt  h  fo~ 
U'd ,  ojfufqutnt  U  jour.  En  d'autres,  comme 
dans  les  fuivantes ,  il  fignifie ,  Empêcher  de 
voir.  Ou^vous  de  devaai  moi,  vous  m'offufqiu^ 
Ja  MM. 

Il  fignifie  aiiffi  en  même  temps ,  Empêcher 
voir ,  &c  empêcher  d'être  vu  ;  comme  dans 
cette  phrafc  ,  Ces  arbres  offuf<fiunt  votre  mai/on. 
Car  alors  on  veut  dire,  qu'ils  empêchent  qu'oa 
-  nepoifle  voir  la  maifon ,  &  que  de  la  onfiia 

on  ne  puifTe  voir  les  environs. 
Offusquer  ,  fignifie  aufTi ,  Empêcher  de  tw 

en  cblouiffant,  éblouir.  Le  folcil  m'offiif^Êtlit 

yeux.  Unt  trop  grande  clarté  offufque. 

On  dit  figniaBeilt»  que  Lis  vapeurs  du  vin 
V  «ffitfquent  U  cwwMV»  que  Its  p^^jjtons  offufquuu 
.  la  raifon ,  pour  dirct  que  Les  vapeurs  du  vin 

troublent  le  cervCUl,  qiK  ks  pa£kMS  ttOO- 

blent  la  raifon. 
OrrusQUER  ,  fignifie  figurëmcnt  ,  SurpaiTer 

•  quelqu'un  «  fflucrilfr  punleflïis  lui  «  en  Ibrtc 
qwn  ^oire  en  ibitfiminiiée. «t^imA 

eflime  parmi  Us  Peintres  ,  parmi  Us  PolttSt  awr 

■  tlen^  venu  un  autre  ^ui  fa  offiifyutm 

OrfvsQvi,  Ai.paniapc. 

O  G  I 

OGIVE-  f.  f.  Terme  d'Architeûurc.  Arceau  en 
forme  d'artête ,  qui  palTe  en  dedans  d'une 
voikte  d'unangle  à  l'autre,  la  PfiVci,^H(  «m». 

O  G  R 

OGRE.  £  m.  Elpèoe  de  nonlbe 

qu'on  fiippofe  manger  de  la  chair  humaine  , 
&  qui  eu  devenu  dii  langage  ordinaire  dans 
ccttephnile  du  difcoursfemilier,  Umaageeom- 
m  icit  «^c,  pour  dire  ,  qini  mangpoMâive* 

■•"6  H      ;  ! 

on.  bleriedion  qui  s'écrit  aufli  ffo  ,  &  qui 

•  marque b  Airprife ou l'affirmatioq.  Oh,  Oh, 
je  tCy  prenais pàspsàu  Ctt  ,  lumsnuU  ^Jê  m'y 
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•  •.    •  ■  .  -Xi  l-E  •• 

OIE-  f.  f.  Efpèce  d*oifeau  aquatique ,  plus  gros 
■  &  plus  grand  qu'une  caoe.  OU  fauvage,  OU 


éonieJUque.  Ou  ffaâs,  Mhm  d\ 


Une 


On  dk  •  Tutr  .     ,  ^  

fcm  e  wii  ICC  que  Ibot  les  naiciici»  f  i  

tachant  à  une  corde  fur  la  rivière  une  oie  en 
vie ,  qu'ils  font  oUieés  d'arracher 
ceauxavecf     *  — 


On  appelle  Jeu  dt  tOu,  Un  Jeu  que  Ton 
joue  avec  des  dés'fiur  un  carton  oii  il  y 
tignres  d'oies  repriifent<e5  &  placées  ans  m 

certain  ordre.  Et,  Conftj  de  ma  min  tci$.  Les 
contes  dont  on  amufc  les  enfans.  Cetu  nouniee 
fait  des  contes  de  ma  mire  C oie. 

On  dit  aulfi  &in.  qu'C^  Aflinne^tù  «ftf  cooscs 
dtmamhetm.  Quand  il  ditdesdiolêsofa  il 
n'y  a  nulle  apparence  de  raifon  &  de  vérité. 

Petite-oie.  (.  f.  On  appelle  ainfi  Le  cou  ,  les 
ailerons»  tc  ce  qu'on  retranche  d'une  oie  ou 
df  tine  aatie  voJaUte  quTon  pir^aie  pour  la  fiure 
oure. 

On  appelle  figurémcnt  Petite-oie ,  Les  bas  , 
le  chapeau,  ks  rubans .  les  gants ,  &  les  au- 
tres apifteasens  fléoefluties  pour  tendre  m 
babiUement  complet. 

On  dit  auâî ,  Petiu-ou ,  en  termes  de  galat»- 
fcrie. 

Oie  d'Amérique  ,  ou  Toucan.  Conilellatiim 
delliémirph^  anfttal»  qui  nTeft  point  vifiUn 
dans  nos  dimats. 

O  I  G 

OIGNON,  f  m.  (  On  ne  prononce  point  n,inaîs 
iilert  à  mouiller  le  G)  ou  BULBE,  f.  f.  Ter- 
mes de  Botanique.  Nom  générique  que  l'oa 
donne  à  cette  partie  de  la  racine  de  queU 
ques  plantes,  qui  eft d^nle lornie  à  peu  près 
u)héricjuc, &  dont  la  bafe  produit  les  r;icincs 
nbreulcs.  On  en  dillinguc  de  pluiiciu-s  iortes. 
11  y  en  a  qui  font  compofés  de  plufieutt  OW» 

■  CMS,  «Taures  de  plufieurs  éôiUes;  on  en 
trouve  qui  Ibot  doubles ,  quelque»»»  fiatt 
ramafifcs  en  grand  nondneibûs  une  envdoppe 

•  commune. 

On  donne  plus  partictilièreroent  le  nom 
-  iSOigùm  à  une  plante  ootagère  »  ^  a  un» 
dVme  figure  ronde,  m  peu 
aplatie ,  de  faveur  &  d'odeur  forte ,  compose 
de  plufiairs  txmiques  ou  pellicules,  qui  s'en-* 
veloppent  les  unes  les  iuitrei  ;  &  cette  racine 
eft  ce  que  dans  l'uiage  ordinaire  on  appelle 
Oiffton.  Tête  fa^ioetm  Batte  eToignoas.  Oignon 
Uanc.  Oignon  rouge.  Soupe  à  foignon. 

On  appelle  Chapelet  d'oignons  ,  Une  grande 
quanti»  d'oigaons  anadi»  A  l'eafour  dW 
biton> 

Oto&fintifièrementdUn  homme  qweft 
fort  couvert  de ytiewens»  yplU^vim  tuai 
mn  oignon. 

En  kanc.  d'oignon.  Phrafedonton  feferten 
parlmt  de  plufieurs  perlbnnes  qui  font  afiîfSss 

:  oClUagées  d'une  manière  égale,  hs  étaient  tm» 
ta  rang  tToiffton.  11  eft  du  difcoius  fiimilier. 

On  dit ,  St  mettre  ta  rang  eToignon ,  pour 
dire ,  Se  placer  parmi  les  autre*  ;  &  cela  Ce 
<lit  dans  le  dilconrs  fiimilier  ,  ou  d'un  bonune 

'  4eiiasfien*qui  prendplace  parmidesperfon-> 
JKS  de  gnnoe  qualité  ^  de  oande  confidiéa»> 
tion  ;  ou  Jun  enlàm  tpn^afliedpesinideMsns 
bien  plus  âgés  que  U.  HT  ^  «m  à  U  t*^ms 

■  ta  rang  d'oignott.  .      .  : 

On  appelle  aoffi  O^jjBM.»  Une  certaine  di|« 
.  «été.  douloiireufequt  vient  aux  ineds. 

On  appelle  encore  Oignon  ,  Une  forte'de 
VOuiTure  de  la  folle  du  cheval ,  qui  furmonte 
plus  dans  un  endroit  que  dans  un  autre ,  foit 
.  iviès.iMfiMitam,>it  Aaifi»  do  kifti* 
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blefie  ou  icSkkMuat  i»  la  fbUe ,  4a  refier- 
rement  des  tfmtfStm,  ou  ^  l'jyowBi  da 
Maréchal. 
OIGNONIÈRE.  C  £  Tore  ftaée  d'oii 
OIGflOMBT.  An. Sam  itftmél 

CIL 

ÇILLE.  f.  £  Mot  qui  3  paiTé  Je  fEfpagnol  dans 
notre  langue»  f  On  ne  prononce  point  i'I ,  mais 
il  'mouille  les  deux  IX.  )  Efpèce  dépotage  dans 
lequel  il  entre  phifieurs  racines  oc  plusieurs 
▼tandes  différentes.  On  Ctryit  mm  €xaUtnu 

O  I  N  • 

CXNDRE.  V.  a.  Toba^m  mu,  It  mu.  Nous 
«ifMns.  TMgnou,  Tpîffùt,  TM<iinL  J'oindrai, 
foignt.  OipunL  Frotter  d'huile  ou  de 

•  quelque  aittre  oiofe  de  remblablc.  Atartfois 
mm  •i^n«u  Us  tuhUHt  f«ur  La  luiH.  La  Péchtrcffi 
fui  oignit  Us  pieds  de  Nôtre-Seigneur.  Les  An~ 
titnt  fe  faifoiau  oilldn  tu  fgràr  du  hûin.  Oindn 
me  tummréimdittim*»it  /wv  famolSr. 

On  dit  provcAkleinent  Ae  figurément» 
Oigmi  vUeùn  ,  il  vom  poindra. ,  poigne^  vilain , 
a  vtets  oinJra  ,  pour  dire  ,  qu'En  faifant  du 
bien  à  un  mal-honnîte  homme  ,  on  n'en  re- 
çoit 4b  d^phrff  s  te  ^pfiu  coBiriirB  ^  en 
fe^onmiiiMlintf  on  en  Iivbob  oiii'onycuta 

OniiHit ,  fe  £t  en  parlant  Des  uintes  Hui!es 
dont  l'Églife  fe  fert  dans  radminiftration  de 
qoelmcs  Sacremens.  Oindre  m  malade  avec 
ta  fiim»  Mmkt,  0«  wnktÈAfm  à  hmr 

fervoient  autrefois  ,  foit  à  Fégard  de  leurs 
Grands  -  Prêtres  ,  feit  i  l'égard  de  leurs  Rois. 
Samuel  oignit  Saut  pour  itr*  Roi  d'I/raëL 

fifedk  auADahuiksdontonfefectàla 
cérémonie  dn  Sacv»  de  quel<piiçs  Rois.  Om 
oint  !(!,  Rois  de  Fraimàimpfam  mnefkùkik 

lit  fninH  Ampoule. 
OiNT ,  OINTE,  participe. 

B  cA  anfll  lubAaaiif  ;  ae  en  fit  en  temes  de 
VtflriMv-flilnin,  Em  Mm»  fiM  I»  mm  dà 

Seigneur.  JeSVS-ChRISJ  ^«gfM fMTtXt^ 
ieiKCf  tOint  du  Seigneur. 
OI^'IG.  C  m.  Il  n'a  d'ufagc  au'cn  cette  phrafc  , 
Fimex-tùw ,  tçÀ  ûgnifie ,  La  graiiTe  de  porc 
dktnt'On  K  {fert  pnuf  fratflfev  tes  roues  des  car- 
teffes.  Gréait- 1»  mm  £km  mn§k  mm  é» 

■  vitaartm^ 

•ors 

OiSEAU.  H  m.  Animai  à  d«ix  pieds  >  a^ant 
des  fkhnnea  Ae  des  ailes.  A/  oi^êon.  Ot^mit 
rare.  Oifèam  mék.  Oifeau  fimeUe.  Oifiau*  dt 

proie.  Oi féaux  domefii^ms.  Oifeaux- privés.  Oi- 
feattx  nocturnes.  Oifiaux  a^uatiifues.  Oifeaux  de 
mer.  Oiftaux  dt  rivière.  Oifiau»  paffagtrs.  Oi- 
fiaux  de  pa^jàfs,  Oijèaii» di imtj^ét meutnàs , 
dtfinijhe  augure.  Les  ÂndtHi  «èfifveèuu- k  toi 
•  des  otfeattx.  Entendre  gafûuilltr  /tf  oifejux.  Le 

■  citant  des  oifiaux.  Le  ramage  des  oiftaux.  Le  ga- 
J^mttfmailies  petits  oifiaux.  Qtund  Us  oifiaux 
mmnt ,  ^and  ils  fine  en  mue.  Mettre  un  mfuuk 
en  cage.  Oifeau  qui  parle.  Un  oifiau  oui  COmUm 
Un  oifeau  ijui  a  des  petits^  G»  *^^fim4m, 

ÎÉ  t'mroitrvnt  htiuàté 
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On  ajmeUe  en  ftyle  f>oëtîaue  ,  TAigle  » 
l'OUiem  de  Jifutr;  le  FMn,  ïodimi  J»  Jmmi 
la  Chouette ,  Xoiftm  èsMmmt  /  fie  kPieMo, 

VmfiMt  de  Vinsts, 

On  appelle  populavcnmltt  benif,  VtlU 
Jean  de  faiiu  Luc, 

On  wt  prov.  d'Un  homme  qui  eft  dans  on 
4tat  ÎMcrtùn  •  4c  fins  favoir  ce  qu'il  de- 
l^cndn  ,  qif  JIT  comme  Poifiau  fur  ta  branche. 
On  dit  proverbialement ,  La  belU plume  fait 
le  tel  oifeau,  peut  dite,  que  Les  bauxlo- 
bits  parent  8c  wmnt  à  relever  la  bonne  mine. 
Et  Ton  dit  prov.  que  La  beUe  cage  ne  nemît 
fia  t oifiau  ,  pour  dire  ,  que  Quelquefois  on 
6it  mauvaife  chère  dans  une  belle  maifon. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  que  Petit  À 
peut  foifeau  fait  fin  jutf ,  pour  dire ,  qifOn 
&k  là  fortune  peu  à  peu.  Et.qu'j^  tkamtt  a*.' 
feaufon  nid  ep  hau,  pour  dtre,  que  OttCttS 
trouve  fa  mailon,  fa  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement,  en  parlatlt 
d'Un  homme  qui  s  cft  évade  d'une  prifon ,  d'un 
lieu  où.  il  ctoit  comme  en  prilbn»  eue  L'oifia» 
tfi  plus ,  que  f  oifeau  s  efi  emok. 
On  dit  proverbialement ,  //  a  battu  !ts  huif. 
fcms,  &  m  autre  a  pris  les  oifiaux,  ^aat  dire,U 
a  bien  en  4e  1*  peine,  6e  on  antre  COI  en  b 
profit. 

On  appelle  en  termes  de  Deflein ,  de  PeSn« 
ture»  Plan  à  vtu  ioifeau^  Un  objet,  un  deA 
fein  repréfenté  vâ.  qu'on  le  verroit,  fi  l'on  étoit 
élevé  cooune  ia  odon.     ij^otti  wfik  î 

vtu  iToifiau. 

À  VOL  d'oisfau,  c'efl-à-dire,  En  Ugne  droite. 
DtPems  à  Mmmgili^^Mptuni^SauSf  À 
tolifcifiaiu 

Oiseau,  fe  prend  queIq»iefois  abfolument  pour 
Un  oileaii  de  proie,  l/n  oifiau  drtffi  pour  ta 
ehaffe.  Oifeau  niais.  Oifeau  hagard.  Oifiau  msJL 
ViiH  oèfmm.  Oifiam  da  haut  voL  Porur  fcifum. 
Pain  wkr  Fmjieau  Drtffer  un  oifiau.  Un  oifimt 
dreffL  Un  dijciu  qui  vole  La  perdrix  ,  qui  vote  te 
lih/re ,  qui  vcU  U  héron ,  qui  vole  la  corneille.  Un 
oifeau  qui  prend  F effitr. 

OnappcUe CM/mh  inMc&Hr,  Cdiû  qin  n*a 
eflcœe  qne  b  nvce  de  volcf  de  branche  en 

bmche;  Oiftatt  dépiteux-.  Celui  qiii  ne  re- 
tint pas  quand  il  a  perdu  ki  prou.-  ;  Oiie,iu 
■  etJilu^e  ,  Celui  ^ui  eft  venu  d'ailkurii  que 
de  ■eea*.  qu'on  élevé  ;  Oifeau  de  leurre ,  Les 
&noons ,  les  gerâuts ,  Ae  en  général  tous  ceux 
qitt  ftrvent  a  la  haute  volerie  ou  k  la  fau- 
connerie proprement  dite.  On  les  appelle  ainfi  , 
parce  qu'ils  font  dreffés  à  revenir  au  leurre , 
&  pour  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
Oifiaux  d*  poing ,  tels  que  les  autours  ,  les 
dperricfs^qui  font  dfeffisàieveoir  âirte  poii^ 
On  dit  ,  Rjitlamtr  m  mnimr ,  ^  JSnmr  M 
faucon.  L'ufàge  des  oifiaux  de  leurre  efi  plus 
nobU ,  &  coûte  beaucoup  plus  que  celui  des  oifiatix 
ek  foing  t  lui  demande  moins  eFapparàè  ,  ^ 
tmifomrs  pba  uàkf  &  fintrtnt  plus  mm^u» 

On  dit  proverbialement ,  C«  n*e/  pat-viandê 
pour  vos  oifiaux;  8c  cela  fc  dit ,  foir  {)Our  faire 
entendre  à  quelqu'un  qne  la  cbofe  dom  on 
parle  eft  trop  bonne  pournn  homme  comme 
y ,  foirpour  hgn  ftife  cenneitie  qne  ce  W 
Pon  dkexcèdew  capacité.  Af^aancA^^MKrd'cidr, 

et  rt'ijf  ras  \ijnde pour  vr?  nifeaux.  Ce  difiours- 
tà  tous  £a£'e  ,  e*  n  effets  viande  pour  yos  oifteuDc, 
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On  £t  'provcrlittlciuciit  8c  fignr^tncnt  y 

f^n^Un  hommt     battu  de  roifciiu  ,  pour  dire, 

S|u'Ilaété  découragé,  rebuté  par  une  longue 
uite  de  mauvais  lunèi*  oupv  quelqiruii 
obftnéàhnouice. 
Tirer  l'oiskau  ,  Ce  dît  dTUn  certnn  'eiodce 

où  l'on  propolc  un  prix'  pour  celui  qui  abat 
d'un  coup  de  tlilil ,  ou  d'un  coup  de  flèche , 
la  fîei'-rc  d'un  oiteau  attachée  au  haut  dPnpe 
p«Kue ,  ou  placée  iur  un  poteau. 
OiSEAV  DV  Paradis.  ConfteUation  de  l'hémil^ 
pbère  aMuftial,  qui  n'cft  point  viitbk  «iaiis  00s 
climats. 

Oiseau,  r.  m.  Certaine  petite  machine  dont  les 
nianccLivres le  fervent  pour  porterie  mortier 
fur  leurs  épaules.  Porter  toifuau  Cu  jifdtiuSt 

OISEUSlR.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Dreflèr 

un  oifeau  pour  le  vol. 

Il  rigniâe  aulTi,  Tendre  des  filets,  des  gluaux, 
tu.  pour  ptendw  ^61  oilciiDEaEn  cc&nsil  eu 
neutre. 
OlSElé,  ÉE.  participe. 

OISELEUR.  1.  m.  Celui  qui  (kit  métier  de  pren- 
dre des  oifeaux  à  la  pipée ,  aux  filets  ,  ou  au- 
trement. Les  fiUts  d'un  Oiftltur.  Autretbis  ce 
motûgnifîoit  Celui  qui  aime  la  chafle  k  l'oi- 
ièau;ocencef«isilneiê  dit  «nourdluiî  que 
lorfqu'on  parle  de  Henri  Duc  de  Saxe ,  Roi 
de  Germanie ,  appelé  Henri  X'OifeUur. 

OISELIER,  r.  m.  Celui  dont  le  mcticr  cft  de 

J «rendre ,  d'élever  &  de  vendre  de  petits  oi- 
eaux.  A  Li  foUmnité  de  C mtrit  Jt  nos  Rois ,  le 
CoifS  dts  Oijfdiers  dt  Paris  était  obligi  dt  Utker 
ein^  ctnts  puits  oiftaux ,  auxquels  Us  rtitimuit 
la  lihtrii. 

OISELLERIE,  f.  f.  Art  de  prendre  &  d'élever 
des  oAcsux.  1/ enter: J bien rtufiUtrii, 

OiSËUX,  EUSë.  adj.  Qui  demeun  fims  liea 
fiiire ,  éinéant  Gais  mfiux  ù  fitoUant.  Muur 

Mut  vie  oijciifc. 

On  appelle  Paroles  oifeufis ,  Des  difcours , 
des  entretiens  de  chofes  vaines  &  inutiles.  Il 
a^emploieplus  ordinaireaient  en  ftyle  de  dé> 
TOlion.-Os  raiintoii^  it  tomts  Us paroUs 
cifeufes- 

OISIV' EiMENT.  adv.  D'une  manière  oifive. 

OISIF ,  IVE.adj.  Qui  ne  lâit  rien,  qui  n'a  pdot 
;  d'occiyatiOD.  Un  kommt  mfif.  Il  nt  faut  pas 
fitiiHjaaukùmmtfitltatu  oifif,  foit  oijîf.  C/at 
vie  oifive.  Fous  voilà  bien  oijîj. 

U  le  dit  auflj  De  certaines  chofes,  pour  mar- 
quer qu'elles  ne  lont  point  mifes  en  uia^e.  La 
valeur  ejl  oijïve  pendant  La  paix.  Il  y  a  bien  des 
taUnsoiJifs.  Toutes  Us  venus  civiles  font  oifivts 
dans  U  folitude.  En  CC  fin»  CD  dit ,  Laijftr  fon 
argent  oifif,  pour  dire ,  LailTer  iba  argent  uns 
le  faire  profiter. 

OISILLON.  1:  m.  Petit  oifeau.  U  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

OISIVETÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  efloifiC  De- 
metnrt  languir ,  croupir  lUm  tenfiyal.  Il  ne 
fait  cela  que  pour  cyiter  l'oijîicu.  L'vifîvttc  tji 
la  mire  de  tous  les  vius.  Et  proverbialement , 
tjlmlre  de  tous  vices.  Fivre  dans  unehmnùêm^ 
VtU.  KsvTt  dans  une  laoiU  O^vuL 

(SSGH.  f.m.  Le  petit  d'une  «e.  Un  jtmt  oifon. 
t/n  petit  oifon.  Un  oifon  farci. 
On  dit  fîgurément ,  qu'£i''A  homme  W2  un 
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Vitoîfmt  ponrdiiie»  queC'cfi  midiotiqni 
on  wtÊuins  tout  ce  qu'on  veut; 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EÙ^.  adi.  HuOeiiz.  Il  rfa 
guère  d'ufage  que  dans  le  Iryle  didaftimie,  & 
pour  lignifier  Ce  qui  eft  naturellement  oc  fubf- 
tancc  huilcufc.  Ce  hoif  ef.  oU.igineux  ,  deJUfi 
tante  oléagiruufe.  Matière  oUagiaeu/e. 

ÔLÊANDRE ,  ou  ROSAGE.  £  m.  en  ROSA- 

GINE.  f.  f.  Arbriffcau  aquatique.  Ses  feuilles 
reflemblcnt  \  celles  du  laurier.  Ses  fleurs  font 
difpofces  en  rofe  ,  &  fon  fruit  a  la  fixme 
d'une  amande.  L'oUandn  efi  ngtnH  MUMmngi 
dtut^tax  poifoa. 

O  L  F 

OLFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomiei 

O  L  I 

OLIBAN.  f.  m.  C'cil  le  premier  encens  qui  dé^ 
coule  de  l'arbre  en  larmes  nettes  de  couleur 
jaunâtre.  L'encens  de  cette  première  qualité 
ell  aufli  appelé  Encens  miU, 
OLIGARCHIE,  f.  £  Gouvernement  politique,' 
oii  l'autorité  Ibuveraine  efl  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre  de  perfonncs.  UArifiotnA^ 
dégénère  quelquefois  en  Oligarchie. 
OUGARCHIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  è 
l'oligarchie.  Euu  oËgunkiqiu.  (ronviinumau  «fit 
garcnique. 

OLIM.  Mot  empninté  du  Latin ,  qui  fignifîe ,  ^u- 
trefois ,  &  dont  on  Ce  fert  comme  d'un  fubftan- 
tif  pluriel ,  pour  défigner  Les  anciens  re^tiei 
du  Parlement.  Les  olim  furent  commenté  m  19U 
.  tnMS  tenu  treize  par  Montltu,  Greffier  Jtt  Fvft* 
ment. 

OLINDE.  f.  f.  Sorte  de  lame  d'épée.  Les  olindet 
\  iennent  de  la  ville  d'Olinde  dans  le  Brifil. 

OU  VÂTRE.  adj.  de  t.  c.  Qui  cft  de  couleur  d'o>» 
live,  jaune  6c  bafâné.  fia  h  teint  oSvâmt  U 

yifige  (ilivJire.  I!  n'a  cuère  d'uâge  qu'en  peF* 
tant  de  1h  couleur  de  la  peau. 
OLIVAISON.  £  £  SmA»  ob  fon  fiit  11  lécobe 
des  olives.  , 
OLIVE,  f.  f.  Sorte  de  friût  à  noyau  ,  dont  00  Ofb 
de  riniile ,  &  qui  eft  bon  à  manger ,  quand  il 
e(l  préparé  d'une  certaine  tàçon.  Oltve  mûre. 
Olive  vitie.  Olive  de  Luques.  Olive  dEfpaga»» 
Olive  de  Vèronne.  Olives  charnues.  Les  olives  en 
m&nffant  deviennent  de  cmâur  dt  pourpre,  O 
prefque  itoint,  las  o&vtt  eommeae/tft  à  noiniri 
Fouler  Us  oSves.  Mettre  Us  olives  m  prévoir.  D* 
fhuiU  d'olive.  La  chair  des  olives.  Des  noyaux 
d'olives.  CueUIir  des  olives.  Quand  on  dit,  l/n 
baril d'o&gUtWt d'aines ,  on  entend ,  Des 
olives  vwiei  ««les  dans  de  la  £nimuie.  £( 

3 uand  on  dît ,  CbeAiir  j/'o/wf,  on  entend  parier 
'Une  couleiu-  verdâtrequi  tire  un  peu  fur  le 
jaune.  Drap  de  couleur  d'olive.  Drap  cotdeur  d'<H 
.  live.  On  ^pelle  Boutons  fiàa  en,  fiStrt,  Dpk 

boutons  oui  ont  la  figure  d'une  oUve.  * 
OliTE,  iê  (fit  aufli  quelquefois  pouf  OU^er.  CIt 
rameau  J" olives,  le  laidtn  des  o.'ive<:.  L'olive  ejl 
U  fyntholt  de  la  paix.  En  cç  leos  les  Poètes 
0aX  tffnimuti^  jMI^,r9/il!l,il^Ù«riers  , 
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pourdbeflFairela  psix  aprit  dtt  vifllMlM* 

On  appcloit  autrefois  O/n  *  < ,  D'ancienne* 
embouchures  de  cheval ,  qui  iont  aujourd'hui 
horsd'ul'age.  Oin  cs  à  coupla ,  à  pignattllty  &c. 
Olive  ,  ie  dit  en  termes  d'ÂrchiteÔvire»  De  cer- 
tains omemens  ca  ferme  «PoUves^qiit-fiHit&r 
les  aAragales. 

OllVÈTE.  1".  t.  Plante  qui  refleoible  au  fénu- 

ric»  &  mti  porte  &  ffftûacmtèteconme 
pavot.  On  tire  ds  cette  gniae  une  hnle 
boQM  à  inongera 
.OUVETTES.  ).  f.  pl.  Efpèce  de  danfe  en  ufage 
chez  les  Provençaux ,  après  qu'ils  ont  cueilli 
.  lesolim.Eilefe<hafepn-tioisperfaaiiesqui 
.  couiMitlciiniMKèslesaCMyCDiisrpntaat 

OLIVIER,  f.  m.  L'arlne «importe  les  olives.  OU- 
~  vier  franc.  Oitmrjkup^  FLaaUr  du  ûSviers. 
Enter  du  «Snim  Lu  «Sntn  m  nmumt  ^ 

■  dms  Us  pays  duittds.Un  plant,  un  bots  d'oliviers. 
«  •  -t/m  inmeht  d oAVwr.  Counnm  dcUvitr.  Un  ca- 

iùmfiu  ét  M$  Mwr.  ITm  iM  d'cBrim. 

O  L  L 

KXLAIRS.  aiÇ.  £0  6  dk  ^oe  pierre  tendre  & 

■  6<ci!c  :\tailki!.  On  ^tn  imi  finie  des  pocSi 

G  L  O 

OIX)GRAPME.  a.î].  de  t.  g.  Terme  de  Pratique. 
M  B*a  cuère  d'ul'age  qu'en  cette  pfaraïè,  Ttâa~ 
«n(  M^aphe ,  qui  fc  dit  d'Un  teftaacDt  cmt 
tout  aider  de  h  fliain  du  teflatem* 

O  L  Y 

OLYMPE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  montagne 
de  ThcflàGei  sais  «»  mot  n'eft  mis  ici  que 
çarce  a^on  s'en  feiten  Poëfie ,  pour  figniher 

•"1*  Gel  Ainfi  les  Poètes  dlfent,  Us  Dieux  Je 
tOlympt ,  U  haut  Olympt^  du  haut  dt  V Olym- 
pe. Son  plus  grand  uâgje  ell  cn  patbM;  des 
Dieux  du  Paganirtnc. 

OLTMFIADE.  r.  f.  Efince  de  oiotie  a» ,  i  oom- 

■/tnencer  d'une  célébration  des  Jeux  Olympi- 
^pies  à  l'autre.  Les  Grecs  comptaient  les  années 
far  Olymp'tadei.  Alexandre  commença  à  régner 
bfnmiire  année  de  U  cent  onifime  Olympiade. 

OLYMPIENS,  ad).  pl.-Terme  d'Antiquité.  Nom 
que  Ton  donnoit  à  douic  Divinités  que  Ton 

.    appeioit  aufli  fimplcment  Les  Douic  :  favoir 

.  Jupiter,  Mars,  Neptune,  Pluton,  Vulcain* 
A  jollon  ,  Junon ,  Vefta  ,  Minerve  ,  Cerès  , 
Diane  «e  Vënns.  //  y  avait  À  Athknes  un 
Autel  cnnf,:crJ  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  n'a  guère  d'u&ge 
ye  dans  cette  plirafe,  Jtax  Olympiques ,  qui 
«ment  dea  Jeoz publics ,  ainfi  nommes,  par- 
ce qifon  les  câébroit  auprès  de  la  ville  d'O- 
lympic  en  Grèce,  dans  l'Èlide.  Aajpwwik 

.  JVMr  aux  Jeux  Olympiques, 
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OUHELLE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  H  fe  dit  De 
cette  partie  de  quelaues  plantes  qui  ont  à 
Fextrcmiti  de  leuts  tiges  de  peui»  — ' — 
Tome  IL 
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»  c'eft4-dire ,  fans  feuilles.  Les  rameaux 
s'évali;nt  comme  les  bâtons  d'un  parafol,  fie 
portent  les  fleurs  &  les  fcmcnccs.  L'aoet,  U 
panais  ^  le  ccrjtuU  ont  leur fieur  en  omhUe, 

OMBëLUFÈR£.  adj.  Terme  de  Boranique.  n  fe 

£tDes  plantes  dont  la  feiûlle  eft  en  ombelle 

ou  en  parafol. 
OMBILIC,  f,  m.  Terme  d'Anatomle.  Synonyme 

de  nombril. 
lesBowniftcs  oomneot  auâi  OmkiUc ,  Un 

enfencement  qni  là  trouve  à  certains  fruits  » 

comme  cclid  qu'on  voki  ooe  poifB  anbmK 

oppolé  à  la  queue. 
OMBILICAL ,  ALE.  ad).  Qui  appartient,  qui  % 

rapport  è  l'ombilic.  Cordait  ambUuaU 
OMBRAGE,  t  m.  L'onlve  que  font  les  arbrei  ; 

fiic.  Omtrage  frais  ,  agréable  ,  Ipais.  Ces  arbres 
font  un  bel  ombrage.  On  dit  poétiquement ,  Les 
ombrages  vtrds  ,  pour  dire  ,  L'ombrage  que 
font  lesarbresquandilsonttoutesleurs  teuiUes. 

U  figatfie  figncÀnent ,  Déliuice,  ibupçon. 
.Donner  de  l'ombrage  à  quelqu'un.  Il  êh  et  frit 
ombrage.  Tout  lui  fait  ombrage. 
OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ombie  »  domer 
de  fombre.  Ce  grand  arhre  omtreigmtleiulu 
tmnmu. 

On  dit  (îçurément  &  poétiquement  d'Un 
grand  Capitaine  qui  a  remporté  phifieurs  vic- 
toires ,  que  Les  lauritn  aadngaujk  tiu^  Ml- 

bragent  fon  front. 

Ombragé  ,  ée.  participe. 

OMBRAGEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fc  dît  au  pro- 
pre qiie  Des  chevanx,  des  mulets  ,  &c.  qui 
font  lujcts  à  avoir  petir,  fie  à  s'arrêter ,  ou  à 
k  jeter  fubitement  de  côté  quand  ils  vo*en(> 
eu  leur  onU>re  ,  on  qndque  objet  ont  iêsliii» 
praid*  Ce  tktvale&  ombrageux.  D^titU»vtM$ 
dt  etUtbiU  t«iU  efi  omhrageufe. 

Ilfedhliaiiré  ment  Des  hommes  qui  pren- 
nent trop  l^èrcment  des  ibupçons  ,  des  om- 
bra^ ia  des  chofes  qui  les  regardent ,  qui 
les  mtéfeflént.        aw  htmmt  fort  ombrageux, 

OMBRE.  £  £  Obfi»Htécauâ!e  par  un  corps  op- 

pofé  à  !n  lumière.  L'ombre  de  la  terre  caufe  fé- 
chpfe  de  fa  Lune.  Les  ombres  s'allongent  quand  U 
icieU  approche  du  couctâStm  L'ombre  de  l'aiguilb 
marque  les  heuns  dam  m  «adran,  St  tmiuft 
fe  repofer ,  sftaAmàr  i  Poaér»  eTau  arbre ,  d'an 
buifjon.  Se  meure  à  Forribn.  Se  promener  à  l'om- 
bre. Cet  arbre  ne  Jait  guère  d'ombre  ,  ne  donne 
guère  d'ombre.  Cette  plante  aime  fombre ,  VMXf 
aiieux  à  t'ombrt  ft'au  SoldL  Lomkn  d*  JàùU 
Pierre  guirij^  ta  maladu.  LtSaUl  dk^Ja 
ombres  ,  di^pe  les  ombres.  On  dit  COmmuoé» 
ment ,  que  L'ombre  fuu  le  corps. 

On  dit  poctiqucment ,  Les  ombres  delà  mût , 
pour  dire.  Les  ténèbres.  Etl'ondit,  X««a*- 
bres  de  la  mort  ,  ks  ombres  d*  tfmham  ,  poor 
AgpjfiftTy  La  mort ,  le  tombeau. 

On  dit ,  que  La  vie  des  hommes  pafft  comme 
r ombre.  Et  on  dit  figurémcnt ,  que  Les  grmdtmt 
du  fuade  ne  font  qu'ombre  &  ftttfimut, 

Qndb  proverijialamentfc  figMtdmcatdVn 
«miffle  qui  en fiùt un  aïOie  par-tout,  qu'///r 
fmt  crnilm  fmbrt  fut  U  corps  ,  ^ue  c'efl  fon 
ombre.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  s'ctTraie  &: 
s'allarme  trop  légèrement ,  qu'//  a  peur  de fon 
ombre. 

On  dit  %uténieat  <rUn  bommequi  fe  défie 
de  tout, que  TamAK^miira.  On^tauffi, 

U 
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Faire  omfri  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Obfôbf- 
cir  le  mérite ,  le  crédit  de  qofllqi/utt  par  un 
iiMMte  plus  éclatant  «p«r  lia  fliiighnd  cré- 
dit. Ufdt  «min  I  tditf  pi  mtkfnHS.  //  «*« 

■  ■  d4  mirite  pour  faire  omhrt  à  perfonne. 
OmM£  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Protection , 

&veur.  Vomtrt  £un  fi  puiffant  maître  U  met  à 

■  (ouvert.  Qu'eh4-M  à  sniuidn  à  tetMtt  ^wlu  fi 
puijfaatt  protéXo»  ?  ■  •         "  * 

Ombre  ,  fe  prend  aufTi  pour  Prétexte  ;  &  en  ce 
fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépofition 

'''Bèât  t  &  artkte.  Il  a  aar api  bien  des  gens 
pm  ombre  de  dévotion  ,  Jbuj  omàn  d$  pH^'  M 

^mMfiMnA  ituiiiitSs  imir  foM  ^mt  Wàiiâ^i 
fous  ombre  Je  lui  vouloir  du  bien.  Il  quitta  ta 
compagnie,  fous  omhre  qu'Uaroit  des  affaira 
pr^atttti. 

OliaitË  ,  fe  prend  encore  pour  Apparence.  // 

-  «y  «  pdS  oifttrc  dt  doute.  Jt  n'y  vOis  pas  la 

moinn're  nmhe  de  difficulté.  Vomht  utiuu  du 
m^l  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce  temps-là 
n'j^'oicnt  plus  que  r ottibre  de  la  lihtrù.  La  Rê- 
fubliijUi  Ro/naine  n'étoit  plus  que  l'ombre  de  ce 

"■  qu'elle  avoit  été  autrefois. 

On  dit  en  oe  fens  ,  Prutdrt  Cambre  pour  U 
€orps ,  pour  dire ,  Prendre  Tapparence  pour 

«  h  réalité. 

*     n  ie  prend  auili  pourSi^,  âgtire  d'une 
"  cbofe  à  venir.  Les  cérémonies  &  Us  facrifUts 
Jm  Mgwx  Ttâuutiiu  n'éuriâtu  mè  ta  oûtèfcs  dtt 
tny/Hns  &  dts  vifiiâ^  M  aékm».  t,i  ert  ce 

-  fens  il  ne  fc  dit  qu'en  pltlMt  àts  chofcs  de 
Fancienne  Loi ,  par  rapport  i  o^es  de  la  nou- 
velle. 

Ombre,  m t»rtte»^tte  Poëfo »  f^àmi^ 
cage  Qtt  'UÊtS^Ml  IwflM'f  lô  pNM'  péwrI/Mns 

leparée  du  corps.  L'ombre  d'JchiUe  lui  appa- 
rut. Voatbrt  de  Cifar,  L'ombre  du  Grand  Pom- 
fk*  La  pMa  emtrts.  Lts  ombres  vaims.  Pluton 
itou  fur  Us  outhréi.  Le  RoytutUH  éu  MtAntf. 
'  Vie  Magicien  qui  évoquait  m  nnénib 
Ombre  ,  en  termes  de  Peinmre ,  fe  dit  Des 
cotileurs  obfcures  q^u'on  emploie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  repréicntcr  les  parties  des  ob- 
jets les  moins  éclairées  ,  &  c^ui  fervent  i 

-  donner  du  refief  «a  dijels  éclairés.  Domur 
Us  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Ménager  les  om- 
bres. Les  ombres  font  bien  étendues  dans  ce  ta- 
bltiiu.  Voyez  Obscur,  Clair  obscur. 

On  appelle  auffi  Ombre ,  Une  terre  brune 
'  &  noirâtre,  qu'on  emploie  dans  la  Peinture. 
On  dit  fienrément  d'un  léger  déâut ,  qui 
fiiit  mieux  fentir  les  beautés  ^un  ouvrage  ,  le 
caraâérc  d'une  petibuM  y  cpe  smM»- 
bre  au  tableau. 
Ombres,  f.  f.  pl.  Terme  fkuàtfxxxi.  Les  Ro> 
miins  fis  fervoient  de  ce  mot  pour  défigner 

-  Lés  perfonnes  que  les  convives  invités  ame- 
noient  avec  eux. 

OMBRE.  Jeu.  f<jy«^  Hombre. 

O.viBRER.  V.  a.  En  tennea  de  Priniure ,  fig^ 
fie,  Diftinguer  par  le  moyen  du  crayon  ou 
du  pinceau  ,  ce  qui  cil  fuppofc  frappé  de  la 
lumière  ,  de  ce^aeFcft  pafciZ/mf  MBlnr 
cela  davantage. 

*  OMBiki  i  ie.  partidpe. 

O  M  E 

OMÉGA,  f.  m.  Nom  de  h  dernière  kttie 
l'Alphabet  Grec. 
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-'  n  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  eft  la  fin, 
la  dernière  partie  de  quelque  chofë.  Gk  éw« 

'  Ëv  efl  toujours  Cotuigu  de  U  tluffe. 

OMELETTE,  f.  f.  <Euft  battus  enfembfe ,  & 

cuits  dans  !.i  poêle  avec  du  beurre  ou  du  lard. 
Omelette  de  Jix  ctuji.  Omelette  au  beurre.  Omelette 
au  lard. 

OMETTRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Metire.\ 
■  Manquer  à  fiare  on  à  dire  quelque  diofe  qut 

cft  d*obliEation  ou  d'ufage  ,  ou  que  Ton  s'ctoit 
propofé  de  &irc  ou  de  dire.  Je  n'omettrai  rien 
dt  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  votre  fervke.  Jk 
fan  aaau  ftiil  faut  fans  rien  omettre.  lia  omis 
Mfa'tf  jr  de  plus  important  daeu  bteastfo* 
Il  a  omis  deux  ou  trois  mots  dans  fa  Uttre.  Pre-^ 
ne^  garde  de  n'omettre  aucuru  des  formalités  né» 
cejjuirei.  Ccft  un  homme  qui  n'orrut  rien  pour  par* 
ftair  à  fes  fus.  Ce  qui  paroit  omis  doits  cette 
jûi€*  t.tlatts  ce  contrat  ^aété  omis  à  d^àn,  ^o. 
nnuès  à  vtms  dire.  lia  omis  dt  marquer  t  de  tou- 
cher Us  ehofes  priaùptUeSm  Tometois  qu'il  uftùt^ 
qu'il  a  du  telle  chofu  •  . 

Ontis  ,  15e.  participe. 

O  M  I 

OMISSION,  f.  f.  Manquement  à  une  chofe  de  àei 

voir  ou  d"ulage.  Faire  une  omiffiort.Unt  omiffion 
conjtdérable  dans  une  matière  importante.  Ce  n'tfl 
qu'une  fatitt  £ omifjion. 

On  appelic  Péthé  tCmù^on,  Le  péché  où 
confifte  i  ne  pas  fiùre  ce  qm  eft  commandé. 
On  l'oppofe  à  péché  de  Commifpon.  Cefl  un 
péché  d'omiffion  que  dt  manquer  à  attendre  la 
M^imJonrdtÊlii, 

O  M  N 

OMNISCIENCE.  f  f.  Terme  dont  les  Thcolo- 
gieas  ie  fervent  pour  exprimer  la  connoiflào- 
.  €•  infinie  de  Dieu. 

O  M  O 

OMOPLATE,  f  f.  Os  de  répukpfak  Ife  kl|B; 

//  ayoït  [omoplate  rompue. 

O  M  P 

OMPHALOCÈLE.  Voy«  Exomprale. 

OMPHALODES.  f.  m.  Plante  qu'on  cultive  d*; 
puis  quelque  temps  dans  les  jardins  de  pro- 
preté ,  à  taille  de  l'abondance  &  de  la  beauté 
de  fcs  fleurs  qui  font  d'un  bleu  très-vif.  Elle 
eA  vulnéraire  &  propii^i  raofolider  les  plaies» 
ce  qui  £ùt  qu'on  la  noonne  auffi  Ptùu  CWk 
fouie, 

OMPHALOPTRE.  adj.  Terme  d'Optique  ,  qui 
fe  ditl>es  verres  auigrolMent  les  objcu.  Ccft 
un  fynoiiyiiie  de  iMtàpàtStu 

O  M  R 

O.MRAS.  f  m.  Titre  des  GiandsSdigMain  de  1» 

Cour  du  Mogol. 

O  N 

ON.  IVonem  perfennel  indéfini ,  qui  marque  in* 

définlmcnt  une  ou  plufieurs  perfonnes ,  &  qui 
ne  ie  joint  jamais  qu'avec  la  troiiième  per- 
fewine  fmgulière  du  verbe.  On  dit  que...  On 
raconu.  On  fait  la  pierre.  Que  fait-on  iianfè 
Auffi  dit-on  que.  Prtntbo't-on  cette  FUtttf  Ct 
qu'on  aine.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira-t.on  .* 
f^u'tn  dira-l-on  f  On  lui  a  confié  un fecret  qu'il 
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ONG 

iie  veut  pas  dnt.  Oa  lui  a  ttrit  ont  tetlrt  fort 

En  cettaines  ooGafians,  pour  la  douceur  de 

la  piononcianon,«a  net  amat  OBftEiide  i!r« 
dv)nt  !*<:  sYIidc.  Ilfim  fmtm€9i^mif,  Sitvm 

nous  tnunJoit. 

On  dit  proverbialement, qu'£^e^«[/«Ai«/ê 
«WfM  du  «u'tn  d'u»-*-<m  ,  qu'tUt  ejî  au-dt0is 
Ju  fu'e*  tm4-«n  ,  pour  dire ,  qu'Eue  mépriiil 
tout  ce  qu'on  poum  diae.  ù  pi'tm  én-trM 
ne  Càonru  point. 

Quoimie  ce  pronom  foit  ordinairement  fiuvi 
tf  an  mafcnlin ,  oonune  dans  cette  phrafe.  On 
jaVtf  pas  m^vmi  nuàm  it  fis  paffions  ;  il  V 
.'â OMCinonAance;  qui  marquent  fi  précife- 
inent  qu'on  parle  d'une  f^mme  ,  qu'alors  On 
cd  iulvi  d'un  féminin.  Exemple ,  On  n'tfifas 
Huûtrt^  JCaumuiw  U  jour  qu'wi  vauidroit. 
jf^uud  m  ^  joStt  m  me  rignenpat, 

O  N  A 

-ONAGRA.  f.  f.  Pbnte  qnî  nous  vient  de  PA- 

mcriquc.  Elle  porte  dTalTcz  belles  fleurs  jaunes 
&  en  rofc  ,  mais  fort  délicates,  &  qui  font  de 
peu  de  durée.  On  la  dit  afttàl^fente  8C  bomt 
pour  arrêter  le  fang. 

O  N  C 

ONC.  ONQUES.  adverbe  de  tenps.  Jaioûs. 
Jtmemoac  un  fimithaMhmmu.  ueft  vieux. 

ONCE.  f.  f.  Sorte  de  poids  pefànt  huit  gros.  La 
livre  de  Paris  ejl  de  fii^e  onca.  La  livre  Romaine 
nefl  qu«  Jomi*  onces.  Il  y  a  huit  ornes  au  marc. 
Il  y  m  hùtgros  à  taiÊet.  Cela  ^fiiiant  d'onces. 
hs-fvUs  /mt  met,  Vaiin  quelque  chofi  à 
Fonce.  Une  dtmi-once. 

On  dit  figurément  &  fenulièretnent ,  qu*i/« 
homme  n'a  pas  une  onee  de  Jugement ,  une  once 
de  fins  commun ,  pour  àiie ,  qu'il  n'en  a  point 
du  tout. 

ONCE.  C  f.  Animal  doux  &  privé ,  dont  la  peau 
eft  tachetée  oomme  celle  d'un  tigre ,  &  dont 
on  fe  fcrt  en  Pfedèpoor  cbiflerte  pcoodin  les 
gazelles. 

L»ClMflbirposterO/>cc  en  croupe,  &  ne 
la  met  à  terre  q|ne  quand  il  découvre  une  ga- 
zelle. L'<Mu  éuaîne  oh-fron^^ment  ja  proie , 

&  r étrangle. 

ONCIALES.  adi.  f.  pl.  Terme  d'Antiquité.  Il  fe 
dit  Des  gmndes  lettres  dont  on  fe  lervoit  au- 
ticfbis  pow  ks  iofo^dons  de  les  épita^phes. 

CNCLE.£in.  Lefiire  du  pèn  oudsli  mèni. 

Oncle  paternel.  Ond:  mtUmd.  Vmtds  &  b 
ntvtUfConclt  &  lu  nièce. 

OnifpeUe  Grantl oncle,  Le  fj;^e  du  grand 
père  OU  de  la|;iaod*nière.£o«fFM»^MwikJk 
séttftuirnd  f  £  etd  maunuL 

On  appelle  Oncle  à  la  mode  de  Bretagru  , 
Le  counn  germain  du  père  ou  de  la  mère. 
Mon  pin  &  lui  ttoient  coufins  germains ,  par 
«M^Épitiu  U  ejt  mon  OHeU  À  U  modt  dt  Èn- 
ttgni. 

ONCTION,  f.  f.  Aôion  d'oindre ,  qui  entre  dan  s 
radminillration  de  quelques  Sacrcmens  ,  6c 
dans  plufwurs  cérémonies  de  l'Églifc.  L'onHion 
du  Baptême.  Lonclion  de  la  Coigumatton.  Onc' 
tionficrée.L'onaioadtsÈitêfitS.L'anSom  Set- 
etrdotaU.  L'oaSioa  des  Rais.  VÈvtf»  ^afsk 
UsonBions. 


o  N  D  2p 

On  appelle  Extrême  -  onSion  .  Le  Sacrer 
ment  qtfoD  «dannSie  aux  naïades  «a  péiil 
de  nKMt. 

Diê  dit  figurément  I>esniouvemens  de  la 
grâce  ,  des  confolatipns  du  Saint-Efprit.  Onc- 
tion intérieure,  L'oaSion  de  la  grâce.  L'oncUoa 
du  Saint-£gmt.  On  <Bt»  qu*//jr  n  de  fane' 
.  tifin  Jmt  un  fermom  ^  dans  un  el^eoum  éim 
vmûmdtpiuit  pûur dire ,qully  sdeftdo* 
fes  qui  toudient  le  coeur  de  portent  àla  dévo- 
tion. 

ONCTUEUX  ,  EUSE.  adj.Qui  eû  d'une  fiïbf> 
.  tance  grade  âc  huileufe.  Ce  bms  ^  affâtun». 
Cela  a  quelqtu  chofi  d'onHuettse. 

ONCTUOSITÉ.  {.  f  Qualité  de  ce  cpii  ert  onc- 
luciix.  u  n'a  guère  d'uiage  que  dans  le  di- 
dactique. LesbçUfn  «lUdttoiÊSii^kikébiu 

O  N  D 

ONDE.  f.  f.  Flot ,  foulevement  de  l'eau  agitée. 
Le  yerii  J.iitdesottdesfitr  Usriviires.  Il  ne  fait  pas 
ton  fur  la  rivière ,  les  ondes  font  trop  groj/ès. 

n  n'a  guère  d'idage  au'en  Poelie ,  pour  fi- 
nùfi^  Ueau  en  géMlu^  dC  il  fe  dit  principa- 
lement  de  la  mer.  Sur  la  terre  &  fur  fonde.  It 
vogue  fur  lis  ondes.  Le  foleil  fc  cache  dans  les  on' 
des  ,  fort  du  fcin  de  Conde.  L'onde  a$iûrt.  À  lu 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  fonde. 

LesPoëtes  appeluntX.'a«fr/t0«K ,  L'dauditf 
Styz  de  du  Cocyte.  Pu§it  fonds        Et  ils 

difent  de  l'eau  claire  d'un  mlfleau  qui  fer- 
pente  ,  Le  cry/fal  de  fon  on  Je.  Son  onde  juâtive. 
Ondes,  au  pluntl ,  le  dit  De  ce  qui  eft  nk  cn 
figure  d'onde.  Les  ondes  £uiu  moin,  d*** 
■miloi.  Ifmrt  à  grandis  onda ,  i  peàsss  ondes» 
Tracer  des  ondes.  Des  cheveux  en  orides.  Les  on- 
des  fpirales  des  colonnes  torfes.  Les  ondes  d'un 
bois  veiné. 

ONDÊ,  ÈE.  adj.  Façonné  en  ondes.  Camelot 

ondé.  Ilya  de  certains  bois  qui  font  ontUs. 
OkdÉ  ,  en  termes  de  Blaion,  ff  dit  d'Une 
pièce  qui  eft  formée  par  des  lignes  qui  vont 
en  ondes. 

ONDÈË.  f.  f.  GroITe  pluie  qui  vient  tout  à 
,  de  qui  ne  dure  pas  long-temps.  Groiïi 
.Une  bonne  ondée.  Taim  tonte  fondée  fur 
U  dos.  Il  faut  laiffer  pafjer  Fondk,  Il  pleut  par 

ondées. 

ONDIN  ,  INE.  f.  Nom  <n^  les  Cabalifies  dotf 
ncnt  aiLx  prétsndus  Gcnies  dliénenisins'  qai 
habitent  le»  émit» 
ONDOIEMENT,  t  m.  Baptêmeoli  r«B  n'obAt^ 
ve  que  l'efTentiel  du  Sacreneots  les  cétdnio> 
nigs  lis  fuppléent  enfuite. 
ONDOKAinr,  ANTE.  wS^.  Qui  ondoie ,  qui 
nimmoinreneni  par  ondes.  Vogues  ondoyantes. 
Les  fbûm  ondoyeiptts.  Fmk  ondoyants.  Lst 
flammes  ondoyâmes.  DtSdmàtXMiiytUIS,  DtS 
drapeaux  ondoyans.      '  ? 

Il  s'emploie  figurément  en  Pdnture ,  Sc 
s'appliq;iie  principalement  aux  contours,  au 
trat  8e  aux  draperies.  Ltt  OHUntrs  ondoyans 
cxprlmem  la  /oifUfi  &  muoHimi  à  U  §rée$ 

ûti  Ji^ures. 

ONDOYER,  v.n.  Flotter  par  ondes.  II  ne  fe  dît 
guère  qu'au  iuffssé.  Les  fiammes  ondoient.  On 
vayHtlnfimiS'Ottdeyer.  Lis itsndards ondoitns 
dUsns  lu  fttms.  Sss  âbm»  «ndiyokiu  au  fi 
ditmA 

Il  9 


25a  ONE 

Ondoter.  V.  a.  Baptifer  fans  y  joindre  les  cé- 
'  rémonies  que  l'Èglife  pratique  bors  le  cas  de 

néceffité.  Cutnfant  tfi  em  dàngr^Ukfimt  «»• 

doytr.lld  lUonioyL 
ONDOYt,  F E.  participe. 
ONDULATION,  f.  f.  Mouvement  par  ondes. 

n  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  de  Pfayfi» 

«ue.  UntfitmjttU  dans  ttmt  y  ttUffi  Ju  «n» 

•  mlMiOHt,  Ondulations  dt  Ftûr. 

ONE 

ONtRAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratique; 

•  n  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phiaies  , 
Tattur  miraire ,  SynJk  mémn.  Le  preoiier  fe 

-  dit  De  celui  qui  Ions  un  Tuteur  honoraire  ad- 
miniftre  les  biens  d'un  Mineur  ,  &  cil  obligé 
de  reaibe  compte,  SynàU  mUnùn ,  fe  dit  De 
celui  «tt  étant  plus  paxticulièiement  chareé 
d'une  an  ife  comoniM  y  en  devient  comptable. 
ONÉREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  eft  à  charge  , 
qui  efl  incommode.  Condition  onirtitfe.  TuttlU 
onèrcuft.  Ckirgt  onértuft.  CtUt  lui  tfl  onàmotm 
Il  n'a  point  voulu  aaipur  et  don  ,  et  l^  tP^'* 

■  fu'il  bti  itoit  onbmx.  Ltvwfinage  de  us  ttns- 
làejl  fort  omJmiih  Onlid  a  doaai  tdu  àùtn 
•ntreux. 

ONG 

ONGLE.  L  m.  Partie  dure  &  ferme  qui  couTre 
le  deflus  du  bout  des  doigts.  Les  ongles  des 
mains.  Les  ongles  des  pieds.  Arracher  un  ongle. 
L'ongle  lui  ejl  tombé.  L'ongle  lui  reviendra. 

•  iu  ongles  undres.  Rog/rur  ,  couper  ^  nngir  fi$ 
migles.Avoir  les  onglet  trop  longs.  Donner  ttneoip 

•  tTotigle.  Êgratigner  avec  les  ongles.  Les  ongût 
treiffiat.  Il  fouffrc  jn,  fju'iiu  haut  iiVt  ons'ts. 

On  dit  proverbialement  &Agurcment,  Ro- 
gnerlesonglesàquelqu'un  fletlm  rogner  de  pris  f 

pour  dise.  Lui  diimnoer,  lui  retcandier  £on 
poav^  on  fes  prolits. 

On  dit  fîi^.  &  fam.  qirt'/i  homme  a  bien 
rongé  fes  ongles  en  travaillant  à  quelque  ouvrage 
d tfpr'u  f  pour  dire ,  qu'il  ne  l'a  pas  £ût  fins 
iMaucouprêrar»  ians  beaucoup  Rappliquer. 

Qa<Bt«ni3îèieii>eiit ,  quIE^  hmmu  m  dufang 
^tx  ong^ ,  {)our  dire  ,  qu'il  a  du  cœur.  Et, 
«^11  a  bec  &  onq/cs  ,  pour  dire ,  qu'il  a  de 
lefprit  &  du  courage  pour  fe  bien  défendre. 
On  dit  âmilièremem ,  c^iCl/n  enfant  a  de  Vep- 
f^Jt^ipfautmttJts  ongles ,  pour  dire ,  qu'il 
ca  a  beaucoup. 
OkGIES  ,  fe  dit  aulIi  Des  griffes  de  piuficurs 
aninuinc:  &  c'eftdans  cette  acception  qu'on 
dit,^'^  fonglton  cowwnt&tïiNi,  pour  dite, 
^uerarle*  moindres  dioAs  «ajuge  deqnoi 
'  m  homme  efl  capable. 

n  ft  dit  aufli  Du  fabot  d'un  cheval.  Chute 
de  ron^li. 

IDngle  ,  ou  Onglf.t  ,  fc  dit  encore  en  termes 
de  Botanique ,  De  l'endroit  par  lequel  te  p^ 
taie  eft  attaché  au  calice  (f  uoe  plante. 
_  n  y  t  deux  maladies  des  yeux  que  les  Oni- 
lilles  nomment  Ongle.  La  première  cÛ  une 
pellicule  qui  commence  en  manière  d'ongle 
OU  de  croiffant  vers  l'anele  interne  de  Foeil , 
êc  détend  peu  à  peu  julques  fiir  la  pnineile. 
La  fecondeeftunaoïasdepUicntiiBnris&lB 
cornée,  qui  fixine  onetKbBifebl^pivdte 
çtoiSsuit. 


ONG 

ONGLË  ,  ÈE.  ad).  Terme  de  Blafon.'  Aimé 
d^ongles.  //  poru  d'azur  à  trois  coqs  J^argua, 
rn^dt  fable.  À  t aigle  de  fable  ongU  d'or. 

n  fe  dit  aulfi  Des  bêtes  à  quatre  pieds  ,  quoi' 
qu'elles  n'aient  point  d*griMa.^i^iiÛ«/«r 
ongUede  fable. 

Il  fe  dit  en  Ftneonaerie,  Des  oifeaia  qui 
eotdeslêires. 
ONGLÉE,  f.  f.  EngourdiiTement  douloureux  an 
bout  des  doigts  ,  caufc  par  un  grUtificilL  Jé 
ne  puis  écrire  ,  car  /ai  l'onglée. 

un  lifaféchnix  nomment  Onglée ,  L'ex- 
cwiflàncB  ««mbraBeufie  que  les  Chiniipais 
appellent  Ong/t. 
ONGLET,  f,  m.  Bande  de  papier  ou  de  parche- 
min que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en  le 
teliaiit,  pour  y  cdUer  des  eftampes,  descir» 
tes  «  des  Auilles  Manches  »  8ec 
Onout  ,  cftanlB  un  ternie  deMentàferiei.  Et 
on  appelle  Ajfemblage  à  onglet ,  Un  artembla» 
de  menuilerie  ,  dont  les  deux  pièces  qui  w 
doivent  joindre  ,  font  coupées  ac  telle  forte 
parles  extrémités ,  qu'étant  jointes,  elles  fiiot 
un  an|le droit,  une  equerre. 
ONGUENT,  f.  m.  Certain  médicament  de  con- 
fitlance  plus  molle  que  dure ,  que  l'on  étend 
fur  du  Unec  ou  fur  du  papier  ,  &  que  l'on  ap- 
plique enniite  extérieurement  potur  guérir  les 
plaies  f  les  timeuis,  Sec.  Bon  onpieut.  On- 
gutnt  nfat.  Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brû- 
iltrt.  Faire  de  Conguent.  Une  boUe  d'onguent,  Ort- 
guent  compofé deeelle& tt'U  ckofe. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
dTUne  didê  qui  ne  fiût  ni  bien  m  mal,  qu» 
{^«fldtF^^itnt  miton  mitaine. 

On iBt  aufE  proverbialementpour  flatter  un 
homme  d'une  petite  taille  ,  Jmk»  lit  ftàut 
boites  font  la  bons  ongiuns, 

AuticfiMS  on  fe  fervoit  dn  mot  SOnptent 
■  -pour  figiai£er  les  drogues  ««MBatimies  «  k» 
cffeiKCS  dont  on  fe  paHtmoit  j  K  dont  oit 

embaumoit  les  corps  morts  ;  &  c'cft  dans  cette 
acception  que  les  anciennes  Traduâions  de 
fÊcriture-Sainte  difent ,  La  Magdelairu  *tifa 
tHuèeHltdott^iuiaftulespieds  de  Notrt^âgntKr, 
Lu  mis  Mums  appmAitnt  des  ongueru pridatm 
pour  embaumer fon  corps.  \  préfcnt  le  mOC d'Oïl- 
fiMor  a'eft  plus  en  ufâge  dans  ce  iais. 

O  N  I 

ONIROCRITIE.  f  £  Explication  des  longes. 

O   N  K 

ONKOTOMIE.  i.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Ou- 
verture que  fon  fiDtdPune  tumeur  ou  dte 
abcèiL 

ONG 

ONONIS.  VoyerkKKtrt-^axv. 
ONOMATOPÉE,  i.  f.  Tome  de  Gnmmairc. 
Figurede  mots  feimésAir  la  refléniUanoedo 

la  chofc  qu'ils  fignifient.  Ls  mot  Tnfitac  ^ 
formé  par  onomatopée. 
ONOCROTALE.  f.  m.  Oifeao  de  mands  plus 
grand  quête  cyoïe.  VOtumudt  cft  prefen» 
tout  blanc;  3  a  Mus  le  bec  une  pochedani  la- 
quelle il  ferre  tottt  ce  qu'il  pêche  ;  il  Fnieibit 
eoluite  pour  le  manger  ù  loilir.  ■  '  ' 
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ONYX.  r.  m.  Eipèce  d'apthe  très<fiae ,  de  cou- 
•  leur  blanche  OC  faune,  ttauiu  UUtUu  JPAth' 


O    N  Z 

CMZE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  qui  con- 
ùeat  dix  8c  un.     éimtnt  on{t.  Oai*  dkMwr. 

.  On[tfnaus,  Udfi  »it:^t  kturts.  Il  tjl  entre  dix  6r 
on^t,  Entrt  tm^  &  Jouit.  Il  âitt  remarquer , 
•  cpi^encore  que  ce  mot  coromcixc  p  ir  une 
..  YOyclk ,  cependant  il  arrive  ^uclquctbis,  & 


quand  il  cA  queilion  de  dates,  qu'on 
«  6e  qu'on  écrit  l'article  fans  éliuon, 
prépofition ,  ou  la  partictile  qui  les  précède. 

De  o/r^t-  cnjan  s  <ju  ili  ctoicnt  ^  iltntf  moH  dS*. 
De  vingt  Ua'ta  tfi  rtfit  que  oa^ 
Il  faut  «fi  w— wmer  ,  qw  tpmAOmufA 


■  yiécédéptTBHiBioCqmfiiûtpBriBic  mifiwioct 
:  oo  ne  prnaoBce  pas  phis  u  coofiMiDe  fiinfe 
que  s'il  y  «voit  vw  alpindoo.  fÎRf  tu  • 

-  hturts. 

Omze,  cû  quelqnefoisDris  fubftantivementlXMtf 

•  <t  €êJrm  U  on^t  n\fi pas  b  'un  mar^gL 

n      prend  quelquefois  pour  le  nomlm 

-  d'ordre  qu'il  forme;  &  alors  on  dit  prefque 
indifféremment ,  Lt  on^c  du  mois ,  ou  Con- 
^timt  du  mois. 

ONZIÈME,  ad),  de  t.  1^  Nombre  d'ordre  qui 

'  |flwm/ii  moù.  Dans  fa  on^iime  annJt.  A  Conr 

•  ^pime  pagi  ,  à  La,  on[umt  pagt.  Du  oa^j^tmt 
mois.  Il  vivait  au  on^iimt  fiicU.  Onéeritëgdo* 

.  aient  f  Lt  oniOmt  &  L'oa{iimt. 

Ufe  prend  auffi  fiibftantivement,  & 

•  fie  ,  La  omiène  partie  d'un  tout.  //  cfi  héritier 
pour  un  on^hnt,  lia.  un  on^timt  dans  CUU 
affaire. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lien. 

COL 

€XXXTES.£ fll.pt.  Piiiu^rcs  compofées  de  petites 
ipétriSéeS|  quireffetubicat  à  d«i  oeu£s 


OPE 

traîne  beaucoup  d'cnibarras ,  que      JM  t^tf. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Comète ,  Fairt  opira  , 
fén  Pyiir»  «  pour  dire  »  Se  débtnaflisr  de 
ftMtettts certes  de  finteSe  fans  intetrupdon. 

Fairt  opira  tn  premier.  Faire  opira  tn  dernitr. 

OPÉRATEUR,  f.  m.  CcUti  qui  fait  certaines 
opérations  de  Chirurgie.  Opirauur  ouili^ 
Opérattur  pour  Us  dents,  OpiraMatr pMr  la /mt» 
rc  Fatiustx  oplnUiiT. 

Op£RAtEUR»TlUCÉ,  fè  prend  pKis  particuliè- 
rement pourmCI»rlatn  qui  dcbite  l'es  re- 
mèdes ,  te  qui  v«Kl%dngM»eaplioB  ptt* 
blique. 

OPERATION,  f.  f.  L'aabn  de  ce  qui  opère.  £ts  . 
opiroMns  de  Diett.  Les  opiratOfns  de  ta  nature. 

n  fe  dit  auilî  De  Paôion  du  Saint-Efprit ,  dé 
FaQiondc  la  grâce  fur  la  %'olont<J.  Nous  ne  pou- 
vons  rien  pour  notre  falut ,  fans  Copiration  du 
Stmt-Efprit.  L'opération  de  la  grâce  dans  Us 
umu.  C'*fluneffudtr«firmo»dtt4tgrâci,Lft 
«fèratloiu  dt  la  gréée. 

On  dit  en  termes  de  Philofophie ,  Lts  trois 
opirations  dt  Cenundtmtnt.  Par  La  premiire  , 
on  entend ,  la  ûmple  idée  ou  conception  des 
choies  i  Par  féconde ,  le  jugeinent  qu'on  fait 
deschoiès  ;  Et  par  La  troijUme  opération ,  le 
nnfonnementpar  lequel  on  tïreimecoaclufioa 
de  pluhciirs  propofitions. 

Opération,  fc  ditanifi  De  l'aftion  méthodiqiw 
du  Qiirut]g^(Mi  fur  le  corps  de  l'homme  »  pour 
réoBV  ce  qm  eft  divifé ,  ^vifer  ce  oui  en  uni 
contre  nature ,  extraire  ce  qui  e(l  enran|eT» 
couper ,  amputer ,  confiimer ,  &c.  La  faignJe 
ejl  quelquefois  une  dis  plus  difficiles  opirations  de 
ta  Chirurgie.  Ce  Chirurgien  a  fait  vùijtttirt  belles 
«péutmit.  C*fi  une efk^Mf  imegit &dtii^ 
reuft ,  que  de  tripantr. 

On  appelle  Opérations  d'Arithmétique ,  Les 
fiipjiutàtions  ,  les  calculs  qu'on  fait  ,  par 
la  multiplication ,  l'addition  >  la  divifion  ou  la 
Iboftiacnon.  MultipUer  un  nombrepar  un  autre  ^ 
tâuneopimtioa  J'jlrithiaAifiie.  On  dit  90^  g 
Dts  optnukm  A  OSmk, 

Il  fc  dit  encore  De  l'aflion  ,  de  Teffct  d'un 
remède  >  d'une  médecine.  La  médecine  commence  ^ 
'  à/iinfiitofêadut.L'tfiiittioinkamiiitk^' 


O  P  A 

OPACITÉ,  f.  £  Terme  dtdaOique.  Qualité  de 
ce  qui  eft  opaque.  Il  fe  dit  par  oppofition  à  la 
ouuté  de  ce  qui  eft  diaphane ,  tranfparen& 
iropacitè  du  corps. 

OPALE,  f.  f.  Pierre  précieulè  »  du  nombre  de 
celles  qu'on  appelle  pierres  tndres.  Voptde  *ff 

de  divtrfes  couleurs.  Une  belU  opetU. 

OPAQUE,  adj.  de  t.  g.  Ternie  didaâique.  Qui 
n'eft  p<Miit  ttwlpereot.  CttfS  ^pef m.  CeU  efi 


OPE 

OPÉRA,  f.  nu  Pièce  de  théâtre  en  mufique ,  ac- 
compagnée de  machines  &  de  dan£es.  (fln'a 
point     au  plurid.  )  Vnimtvtlopln.  Un  opéra 

nouveau.  Jouer ,  repréfinter  POpéra.  J'ai  vu  pla- 
ceurs opéra.  Un Muffcien d* t Opéra. Onappelle 
auiTi  Opéra.,  Le  lieu  o4k    «préfeol»  POpén. 

Onditfiai.  enpttlHtdWiÊirequi  en- 


On  dit  auffi  dans  le  ftyle  finmCer,  &  per 

ironie  ,  ybus  ave^  fait  la  vne  belle  opération  , 
voilà  um  belU  opération ,  pour  dire ,  Vous  n'a- 
vez rien  fait  qui  vaille. 

n  iè  dit  aum  eo  termes  de  guerre.  Oit  a 
tong-ttUfsdiSUri pour  régUr les  opératiottt  ibl* 
campagne  prochaine. 
OPtHER.  V.  a.  Faire,  produire  quelque  effet. 
Cep  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  minules,  La  mort 
de  Jésus-Christ  a  opéré  notre  rédaction  ^  ôo» 
tre  falut,  Q«*«M{-iv«tf  opéré  dam  eetu  affiinè 
Vos  follicitatioru  n'y  ont  rien  opéré. 

On  s'en  fert  auffi  abfolument  &c  fans  régime^ 
L»  Saiat  Efprit  opirt  dans  no$  MtUf  fmd  U 
grâu  opirt  dans  t homme. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  qu'£^/i 
homme  a  bien  «féiéf  pour  dite»  ^li  n'a  rienf 
6it  qui  vaille. 
Opi.REH  ,  fc  dit  encore  dans  quelques  arts  ou 
fciences  qui  demandent  une  certaine  pratî^ 
que,  comme  la  Chinu-^ie,  la  Chimie,  l'Arith- 
métupie.  Oti  n*  fauroit  itrt  bon  ChimifU  ftUU 
opênt,  ihm  le  CbinirgU  il  ne  fu^ptuét 

li  iij 


I 
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former,  il  faut  tpirtr.  Ct  Oûrurptn  ifi  hoUU^ 

il  opht  parfdittmtni  bien  ^  Je  l'ai  vu  opérer  de  la. 
tnairu  Cet  Arithnàiùtrt  cfire  avte  beaucoup  de 
faàliti. 

OpiRER ,  fe  dit  auffi  abColument  ,  en  parlant  De 
Tefièt  que  produit  tine  médecine  on  a  prifib' 
Cute  médecint  a.  b  'itn  opéré.  EU».»  »  fût  a— X 

opéré.  Elle  commtnct  À  oftrtr. 
OfiRi,  t-E.  participe. 

OPES,  ù  BU  Terne  ArcUteaure  ,  qui  fe  dk' 
Dei  ODiii  éet  boaGas  qai  icftnt  k» 
Biurs,  8e  de  cerne    6nt  pofit  les  boondci 

Soiiyes. 

O  P  H 

OPHIOGÈNES.  f.m.  piur.  Terme  d'Antiquité. 
'Met .dérivé  du  Grec.  On  dcfignoit  par  ce  ter- 
me une  nce  dlionmes  911  k  diiment  ifliis 
^in  ferpetit ,  8c  prétendoîent  avoir  les  mttnes 

vcriiis  qu'oïl  attribuoit  a\ix  PfylUs.  Lis  Opfùo- 
gènes  de  Chypre  éloitnt  des  efpicea  de  Ch<irlaians. 

OPHIC>GLOSSE.r<>y<^  Langue  de  Seiu  lnt. 
OPHJTE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  marbre  verd  mêlé  de 

iBets  jaunes ,  8e  que  l'on  liie  Ht/gfptt,  Ce 

marbre  eA  prcfuuc  aiifTi  dur  ((ueleporphyie, 

mais  il  fc  caHc  plus  aifcment< 
OPHRIS,  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f.  m.  Plante 

ainfi  nommée  >  parce  que  la  plus  commune  n'a 

3ue  deux  feuilles  oppofées  fune  à  Tantre.  Li 
eur  de  l'opliris  cft  irrégulière,  8c  a  quelque 
reflemljlancc  avec  le  corps  de  l'homme.  On  en 
*•  6it  un  baume  très-utile  pour  les  plaies. 

Il  y  a  une  autre  c^cce  d'ophris  qui  ne  dl^ 
ferc  de  h  piécédeii(e,qiie  parce  qu^âlé  a  trôb 
£:uilles. 

OPHTALKfIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Mala- 
die des  yeux ,  qui  confifte  dans  l'inflammation 
de  la  conjonâivc.  On  en  diftingiic  de  deux  ef- 
pèces  ;  l'une  avec  écoulement  de  larmes ,  qu'on 
'  ^pdle  Ofhtaimie  hmidii  Taamt  ùm  écoule- 
ment ,  mie  Ton  nomme  Ophtabnk  tidit. 

OPHTALMIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
yeux.  On  appelle  Remèdes  ophtalmiques ,  Ceux 
oui  font  propres  aux  maladies  des  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE,  ù  £.  Terme  de  Chumw 
gîe.  Partie  de  rAnetonûe,  qnî  mile  deli  com» 
pofition  de  l'oeil,  8c  des  uiiges  des  dMiieulet 
parties  dont  il  eft  compoTé. 

O  p  I 

t)PIAT.  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Sorte  d'clec- 
maire  d'une  coofiftance  no  peu  moUe ,  8e  dans 
lequel  il  entre  «tiveis  wytdiens.  Dt  e«piai 
ptàvatifl 

On  appelle  auflî  Oplat.,  Une  certaine  pâte 
8c  une  certaine  poudre  rouge  dont  on  fe  fêrt 
pour  nettoyer  us  doMs.  Dt  Fa/itt  pomr  Us 
états. 

PPILATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine.  Qn 

a  la  qualité  de  boucher  les  paflages ,  les  con- 
duits du  corps  des  animaux.  Les  viandes  qui 

fe  dis^erent  difficdc:;:int  ,  font  opi'ativcs. 

OPILATION.  f.  f.  Tenne  de  Médecine.  C'eft 
la  même  chofc  qu'obflruâioo.  //  e/i  maladt 
^iuu0fiiaàoMJ»niit.€àlttaÊffi  dtt  apiUtkms, 

OPnZR.  v.a.  Terme  de  Médedne.  Boocber, 

caufcr  obftriiflioi)  dans  les  vai/Teanz  &  dans 
les  conduits  du  dedans  du  corps  de  l'animaL 


O  P  I 

OmÉ;iz.  pardcipe.  '••» 
OPI.MES.  ad|.  f.  pL  Terme  d'Antiquité.  On  ap- 
pelle ainii  les  dépouilles  que  remportoit  un 
Général  d'arméç  Romaine  »  quilAroit  fiaé^de 
iamwale  Géoénl  de  l'armée cmMiii» 
OPINANT.  £  m.  Celui  qm  opme  dans  me  dé* 

libération.  Le  premier  opinant.  Tous  les  opl- 
nans.  Tout  le  monde  fia  de  farts  du  prtmim 
opinant. 

OPINER,  v.o.  Diieibn  avis  dans  une  ccnbm* 
|{me  ^  dans  me  iftBdilée  yfitr  une  cfaolê  (pniB 

a  mife  en  délibération.  Quand  on  eut  opiné  fur 
cette  affaire.  Ceux  qui  opinèrent  les  premiers.  Il 
nt  poultu  pas  opiner.  Il  a  bien  tfitté.  Il  a  eyiné 
/onguttntat,  Itjftiu  trois  Migu  fsi  cfiainiu  i 
la  mort. 

On  dit  j  Opintr  du  bonnet ,  pour  dire.  Être 
de  l'avis  des  autres,  fans  y  rien  ajouter  ni 
diminuer.  Ce  qui  fe  dit ,  parce  que  Iclon  l'u- 
iage»  un  Ju{^  ne  £iit  qu'ôter  ion  bonnet  fans 
nta^n^hlkpSSLA  de  même  fentiment  (jue 
ceux  qin  ont  parlé  avant  lui.  Lt^j^Hn  iiottâ 
claire ,  qu'apris  que  U  Rapport»»  OU  £t  Jmt 
avis ,  tous  les  Juives  n'opinintit  que  du  bonneti 
OPINIÂTRE,  adj."  de  t.  g.  Obftiné ,  entêté ,  qui  * 
Rattache  trop  fortement  à  fon  opinion ,  à  fil 
VOkutté.  //  *fi  trop  opiniâtre.  Un  efprit  mtiià' 
m.  Il  ne  faut  point  itre  opiniâtre  fur  tdà.  Un 
infant  opinuitrt. 

On  dit  iiçurément.  Un  combat  opiniâtre, um 
travaU  cpimdm,,fom  dire  >  Un  combat  fou- 
tenu  kng'ienps  avec  vifueur  de  part  8cd^au- 
ttCf  un  tfuvau  oli  Fon  peifiDe  nûlcré  hdi^ 
&ulté. 

On  dit  auflS  ,  Un  mal  opimJtre  ,  une  fiivrt  « 
un  Hmmt  opiniâtre  ,  ^c.'pour  dire  ,  Un  mal, 
une  fièvre,  un  rhume  ,  &c  qui  dure  long-  - 
temps,doat  on  a  peine  à  guérir. 
Opiniâtre,  eft  aufli  fubftantif;  8c  alors  U  ne 
k  dit  que  des  perfonnes.  Cejlun  opiniâtre.  Jt 
hais  les  opiniâtres.  Un  petit  opiniâtre. 
OPINIÂTRÉMENT.  adv.  Avec  opiniâtreté.  // 
foutient  opiniâtrement  cette  erreur.  Quelquefois 

il  fe  dit  pour  figpifier*  Avec  £erateté.  //  n'a-> 
voit  que  cinq  COUS homnut  «vK bù  ,&  U foatia» 
opiniâtrement  le  combat  contre  Jeux  mille  Ame* 
mts.  Il  a  défendu  opiniâtrement  ceue  place. 
OPINIÂTRER.  V.  a.  Soutenir  un  fait ,  une  pro> 
pofiâm  avec  obftination.  ife^mâtrt^^  poiiu 
tdtt.  FoHt  o^ûâtrt^^  nui-Jt-frofos  une  choft  qui 
ne  fauroit  être. 

On  dit  iàmilicrement,  0/>;/i^/r<r  un  enfant  p 
poin*  dire ,  L'obftiner ,  le  lendie  opioalttew 
Jftfiaubnifoiat  ut  u^kat,  ' 
OmnlruEB ,  eft  inff  lédproque ,  8e  figmfie» 

S'obftincr.  AV  v.^ns  opiniâtre^  pninrà  cela.  5*<»» 
piniâtrtr  a  dijeidre  une  mauvaife  place  ,  à  fou» 
tenir  une  erreur  ,  une  mauva^  €iufi» 
C^INIÂTRÉ ,  ÉE.  participe. 
OPINIÂTRETÉ.  {.  f.  Obûination,  trop  gmod 
attachcmem  i  fon  fens.  Grande  opiaiâtrtil,  £«. 
trêmt  optniJtrttl.  Fmeufe  opiniâtrtti.  OpiitiS- 
CTCté  inyinùhle.  Il  fyusun:  ccU  avec  opir.:.itreti, 

OPINION.  (.  f.  Avis,  (entiment  de  celui  qui 
opine  fur  quelque  affiûre  miie  en  délibén>  , 
tjon.  Prendre  Us  opitùons.  Aller  ax  a^maaf» 
Les  Juges  font  aux  opinions.  Il  y  omit  trois 

nions.  U  a  été  de  t'opinwn  d'un  tel.  Il  appuya 
fon  opiiùtM  dt  plitfiëius  autontii  ,  de  flufûu» 
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î"  Il  fignifle  aufli,  Croyance  probiible.  Ainfi  en 
dit  en  termes  de  Logique  ,  La  démoijlnuion 
tngtndn  la  fc'unu  y  &  i  orpiment  frotitUe  ut' 

n  iignifie  aufG  ,  Senriment.  Cejl  votre  opl' 
'   Hua  t  P"'     mienne.  Je  ne  fuis  pas  dé 

tittt  opinion.  Opm'ion  ar.cicnne.  Opinion  neu- 
velU.  Opinion  probablt.  Suivre  une  opinion.  Sou- 
tenir une  opinioa.  L'opinion  èotnmimt.  Ceft  là 

■  AgpuuM  la.  plia Jmt.  Ctut-  ofH&n  ^vrmée  , 

•  tjH  Urhi^ue  &  fauffi.  •  ' 

l\  fiorlifie  aiifîi ,  Pcnfce  oiic  Ton  a  ,  jur^cment 
que  l'on  porte  d'une  perfonne  ou  ci'une  choie. 

•  ■  il  a  bonnt  opinion  dt  lui-même.  J'^i  aiu gMUb 

•  fpiaim  Je  cet  àommt.  QiuUê  opinioa  énr^yout 
de  cette  affaire  f  F  m  maavmfTogilâàA  it ]k  nuk- 
iujic,  bonne  opinion  Je  cttit  «^àtik  JTai 
mon  que  telle  chofe  arrivera,  ■  •  •  • 

C)P1UM>  £  m.  Suc  «k  pavot,  qui  a  itne  qualité 
naiCOlique  6c  ijoporitive.  Oa  ùii  a  daaai  d» 
•'  t^Aim.'  Dtax  gnàns  JP^idn,  t^  'm&  iToi 

■  pium.  Les  Turcs  font  un  gr.:nJ  nfagi  etefÎMHt, 
L'excès  dê  Copium  tjl  tris-dun^ereux. 

O    P  O 

OPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  liqueur  cpaiflc, 
.  blncbàue  ,  tranlixirente ,  d'une  odeur  itppru- 
chante  de  celle  delà  t«rébcotine.t  mais  plus 
agréable.  Il  coule  de  Pîncïfion  qu'on  iiiit  à  un 
arbre  du  Levant,  qu'on  appelle  Bauniicr. 
Ol'OPANAX.  r.  m.  Comme  jaune  au  dehors, 
blanche  au-dedaru ,  d'une  odeur  forte  6c  liiikK 
drfagn^htg  ,Que  l'on  tire  pat-incifiioa  iTua  ar- 
bre qui  «wilt  dam  rancienne.C>ècei  On  Fcm- 

O  P  P 

OPPORTUN  ,  UNE.  adj.  Qui  eft  à  propos,  fc* 
ion  le  temps  le  lieu.  Dans -un  temps  plus 
opportun.  L'occtfîon  ejl  oppoTtmu,  U  ^nàJUl'» 

OPPORTUNITÉ,  f.  f.  Occafion  propre,  fiivo- 
rablc.  //  faUo'u  fe  prévaloir  de  Copportuniii.  11 
vieillit. 

OPPOSANT,  ANTE.  ad».  Terme  de  Praticjuc. 
Qui  s'oppoie  par  forme  judiciaire  i\  l'cxec»- 
tioa  de  quelque  aâe.  U      rendu  oppofant  à 

•  rtxiaaion  dt  cet  Arrtt.  Eaa  a  Ai  reçut  oppo» 
fante.  Se  rendre  oppofint  au  fceaSh  S«  rendre 
oppofant  au  dicnt  d'une  terre. 

On  dit  aidB  dtnsle  ^le  ordinaii«,ff  ^  « 
'  «K/A^Gnn  tM^ms  A  tfttt  dilitiraàoa, 

•  Il câaoflc nmtaB/if.'ltj  *  mtnamfd  opfo- 
pat.  Lis  ifftpitt  mac  fi^ùa.  Offtpta  an* 
erties. 

OPPOSER.  V.  a.  Mettre  itnc  chofe  pour  faire 
obAade  à  une  atltie.  Oppofer  une  digue  à  l'im- 
pêtuojiti  de  Ut  mtr  f  à  rimpétuoftè  des  fois.  Op- 
pofer une  batterie  i  ur.c  autre. 

Il  fc  dit  aufTi  des  pcrfonncs.  On  leur  oppofa 
des  trottpts  fraîches de  nouvelles  troupes.  On  lui 
oppofa  un  doopcrtax  advtrfùft.Ils  font  tou/mrs 
oppofis  tua  a  tmtn. 

Il  fe  dit  figurénient  Des  chofes  &  des  per- 
fonncs  dont  on  fc  fcrt  pour  en  combattre ,  pour 
t  n  :r«ire  d'autres.  Vous mette^en  avant  ijue . . . 
mais  à  cela  je  vous  oppeft  qu*,..  U  o^fo/à  dt ^ 
fortes  raifons  à  tout  u  qu'on  bd  arottSt.  Op- 
pofer U  force  à  la  frce.  Oppofer  une  puijfmtt 
foUieitasion  ,  unt  puij/umt  rt£omman<iùv*on  i 
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une  autre.  Oppofer  l'auioritJ  d'Aripolt  à  celle  dt 
Pl. non.  (>     );V.  PUton  à  Arijhte, 
Opposer  ,  ligoitie  auili  .Mettre  une  ch(^  vu« 
à- vis  d'une  autre ,  ou  en  placef  pluâeurs  -à» 
mauîire  à  6ire  contrarie.  Oppofer  un  trume^a 

à  une  ekeminêet  Oppofer  dans  un  tableau  lei 
bruns  aux  clairs. 

Opposer  ,  ligniiîe  auITi ,  Mettre  en comparailbn^ 
en  parallèle.  Quel  Orateur  avons-nous  qifoit 
pieijji  oppôferà  Cidron ,  à  Dèmojlkine  .*  U  y  a 
peu  de  jlaïuts  modernes  qu'on  putjfe  oppofer  aux 

futues  anl.'.jues. 

Opposer  ,  Cil  aui'Ii  réciproque ,  &  fignlfic  ,  Êtr* 
'•■•eBUtrairc ,  fe  rendre  contrau'e.  Jl  s'ejl  toujeoiri 

^poji  à  mes  dépeins,  La  forouu  s'oppoft  à  Mt* 

,ttt  mts  tnirepnfes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  î'a^/w/J^, 

pour  dire ,  Déclarer  en  forme  judiciaire ,  qu'on 

■  met  cmpêthcnient  à  Texécution  de  quelque 
'  eâe,  de  quelque  Anât, de  quelque foimamé 
'~<de  luftice.  S'oppofv  i  FveUmonfun  Arrtt^ 

•à- lu  réception  d'un  Officier.  S' oppofer  à  des 
mies, à  fin  de  diliraire.  S' oppofer  au  fceau,  S'op* 
'  ptfet'  à  un  fuUé.  S' oppofer  à  un  décru.  S'op» 

■  pofir  à  fat  eU  toajirvtr.  S'e^pe^  ùfit  de  cham. 

participe.  Deux  uriaéts  oppojtei 

Func  à  ".:;:trc.  Deux  rivages  oppofês.  Le  Jègne 
Je  U  BMiir^e  ejl  oppof  à  celid  du  Bélier,  Ùef 
angles  oppcfcs. 

Opposi ,  É£,  eftaufC  adjoâif,  &%ùfie,Coii' 

-  traire ,  de  dîfliffeat'cariftèie;  8e  il  iè  dît  des 

■-  efprits  ,  i^.-s  humeurs  ,  des  intérêts  ,  Scc.  Ce 
'  Joni  deux  l-.umcurs-  direBement  oppofies.  Deux 
caraSires,  deux  efprits  diamétralaneni  oppofés. 
Leurs  intérêts  font  tfntuà-fiit  e^pofés.  Ils  ont 
dttjiaàmtasfirt  t^pefii  tifdtffus.  Lu  opinions 

de  CCS  deux  hommes-là  font  toujours  oppo/HeS». 

En  Djalcdiquc ,  Opp^Jè ,  fc  dit  d'un  ternie 
relatif  ou  contralic  à  un  autre  terme.  Ainfi  le 
mot  de  fils ,  qui  eil  rclarif ,  cil  oppolé  à  celui 
^  de  père  ;  &  le  terme  de  ch^ud  ell  pareillement 
'  oppofôàcdui  de>?où/,qui  efl  fon  contraire. 
On  dit  aufli  en  Dialeâique ,  que  Tous  Us 
contraires  font  oppofs  ;  mais  quêtons  Ai  oppo' 
Jês  ne  font  pas  contraires.  Ët  dans  le  lecond 

membre  de  cette  p)uafe«0{f;po/2  eft  cflaployé 
ûibAautivenieliL' 
On  (tit  au(B  au  (îibftantif ,  en  parlant  d'une 

propofition  qui  ell  dircilemcnt  contraire  à  une 
autre,  que  Cen  ejî  jujiancnt  ioppofé.  Etpa^ 
'  reillement  en  parlant  d'un  homme  qui  eft  évo. 
caniâère  tout  diffi&rent  d'un  autre  booune,  on 

-  dBt,  Ca  hmimt  tout  roppofé  d'itn  tel  autre. 
Opposées,  fc  dit  en  Blafon,  de  deux  pièces,' 

qua^d  b  pointe  de  l'une  regarde  le  chef ,  Se 
la  pointe  de  l'autre  le  bas  de  l'ccu. 

OPPOSITE,  adj.  de  t.  g.  U  vieillit ,  &  ae  s'cuip- 
ploie  plus  que  (tibftantivemeat,  &  dans  ces 
fortes  ùc  phrafcs  qui  commencent  A  \  icillir. 
Ce  que  vous  jbuiene^  nuii/uenanl ,  ejt  tout  L'oppo' 
fit  de  ce  que  vous  diju[  tantôt.  De  us  deux  hom- 
mts  ,  fuu  tfi  doux  ,  koaaéu  &  civil  ;  f  autre  efl 
brt^fmt  t  tu^kutux  &  brutal  ;  e'tfi  Foppofiu., 
c'eff  tout  l'oppofte  de  Vauîre. 

À  l'oi'posite.  Façon  de  |)arler  ,  qui  tient  lieu 

3uclquctbis  de  prépofition  ,  &  quelquefois 
'adverbe.  X'oX'yvs*  Laos  matjons font fiiuks 
k  toppefi»  Punt  dt  tuam,  Lt  GUbiau  eft  fur 
ta  hauteur,  &  à  Foppofîie  efi  un  grand  tois. 
OPPOSITION,  f.  t.  Empcicbemcnt  ,  obllacle. 
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>Offcftmn  fomtSt.  Jt  tCy  apporttfd-,  /»  M*y  .  pelle  tànfi  dans  certaines  langues  un  mode  cpâ 

•  mittrat  aucune  oppofmon.  Vous  n'attn[  aucune  lert  à  faire  qudque  ibubsit»  &  ^  eft  diâill- 

«ppojtdon  de  m»  part.  Vous  n'y  tn>uv*rt\  au-  gué  du  fub)OoSS£  L*<OiplMif  dutBOttehague 

^unc  oppofulon.  n'a  ^int  de  lonpi  quî  OT  '~  ' 


On      en  termes  de  Pratique  >  Foin  oppo-  du  lubjonâiE 

J&EMM>  k  tut  fuUè ,  à  un  invtauùn ,  i  unt  vtnu.  OPTER.  V.  a.  Cboïfir  tetttt  deux  ou  plu£eurs 

Faantr  oppafuion  à  la  publication  du  bans.  Lx-  .  chofc»  qu'on  ne  peut  avoir  cnicnbie.  Dtut 

vtr  une  oppojlùon.  Perfiflcr  dans  fan  oppofiùon,  éBix  charges  ,  il  a  opti  ctlU  fui  hà  hait  lu  pius 

Fiùn  oppojlùon  à  des  cnies  ,  à  un  décret.  Dt-  convenable.  Ce  Prêtre  a  une  Cure  0  un  Cjnonï- 

UMUtdtr  aâe  de  fon  oppojltion.  Former  une  op'  C'U,  il  ne  peut  pas  unir  toutes  les  deux  ,  U  faut 

f^tàun  M  fiiaiu  fu'il  opte.  V odà  une  terre  ,  voilà  une  charge  «  cf» 

OfVOSinOM  ,  &  dit  auffi  »  ca  wrlaot  d'un  cer>  tt^.  Il  a  été  ordoaai  qu'il  e^pttrm  Juns Juc  muit, 

tÉiB  cfimt  ds  cofitnnéti  qui  eft  (|uelquei«MS  U  Ce  dit  au(fi ,  en  parlant  d'Une  feule  àwb 

entre  acux  pcrfonncs.  //  j  a  toujours  eu  de  qu'on  eft  maître  de  prendre  OU  de  ne  pas  preo- 

toppofiùon  entre  us  perfonnts.  Oppofhion  £ ku-  dre.  Voulez-vous  cette  charge  fOuofla  vouU{- 

mmr,d*ftaàmtnSf  dans  la  manùre  d'agir.  Cefl  voits-pas  •>  opte^. 

m»  homm  pd  u  Â  topfofiàon  ù  tout  ce  qtu  Opté,  ée.  participe. 

bs  uutas  vmtMt.  OPTICIEN,  f.  m.  Celui  qui  lait ,  <fâ  «nfiâflBB 

Opposition,  en  termes  d'Autonomie  ,  fe  dit  Topà^,  qûeft  vetlédm  i'optiqiie.  JuMb 

d'Une  planète  qui  eft  à  cent  quatre-vingt  de-  Opitàm. 

grés  d'une  autre  planète.  Les  éîliffcs  Je  lune  OPTIMISME,  f.  m.  Ttfflifi  dida^lique.  Nom  du 

Ht  fi  font  que  quaadUbou  efl  en  oppojïuon  avec  fyftêmc  des  Pliilofephct  qui  Ibutienaent  que 

Uurre.  k  mieux  polSbkiê  ttonvednttptfoe  qui  «ft 

En  Rhétorique ,  on  appelle  Oppofition ,  Une  ^  anive» 

£gMrejpar  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  OFTImISTë.  £  m.  Cduiqû  aiaucPopdjmiÎDe. 

raruftcnt  contradiâaim.  UmftlU fe^p^  t/n  Ltibnhi  étoit  optlmijle. 

F^nm  courageux.  OPTION,  f.  f.  Pouvoir, (acuité, aâion d'opter. 

OPPRESSER.  V.  a.  Preflèr  fortement.  Dans  cett0  CiU  ^  à  votre  option.  Cela  n'ê^yas  À  tvo» 

■GOi|âon»il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  cer-  Vtiom,  Jt  laigt  ttUi,  à  *»trt  ^mn.  Jt  v&m 

tmaa •ffiefiions  corporelles ,  dans  lefauelles  il  «mm  tsfritn  A  m  dabe  ehojes-là  Je  vmm 

fanble  qu'on  ait  une  elpèce depoids  fur  l'cfto-  rtfènFtftitih  H  mfiàtjum, qpna  émt k  My»^ 

anc,  fur  la  poitrine, &a:./(^M«f«</f«(cA0/ê  ffî/^'*  ' 

^m^tffnfet  &  quialint  U  r^f&ûàum*  Jtwê  OPTIQUE,  f.  f.  IHirtie  des  Mathémttiques,  qui 


jmttmtmpr^  traite  de  la  lumière  &  des  lois  de  la  vifioo. 

OmiESSÉ ,  VL,  pafdôpe.  T^éd  d'optique.  Cefi  un  effet,  un  feent  d'tpd- 

OPPRESSEUR,  f.  m.  Qui  opptlMe«i!f^nyMdl  que,  de  r optique,  de  faire  paroUre  proA*  tt  fw 

comme  foppreffiur  du  peuple,  eâ  éloigné.  Entendre  tien  r  optique. 

OPPRESSION:  f.  f.  État  dece  qn  «ft  «ppteffi.  OPTIQUE,  adj.  de  t  g.  Qui  a  ni[^  à  la  vi- 

OpptMoa  Jt  fùmm.  fioo.  Qui  Im  à  la  vue.  Lt  nuf  etfûfut.  Jp^ 

n  (e  dit  aini  De  PaCHon  d'opprimer,  6e  ftruM9f6ftê. 

de  rétat  de  ce  qui  eft  opprim(i.  Junuz'u  on  tu  g\    «m  wj 

pouffa,  roppreffion  plus  loin.  Le  peuple  efl  dont  r     W  • 
une  ponde  opprefjion. 

OPPRIMER,  y.  a.  Accabler  par  TÎokace»  par  OPULEMMENT.  adv.  Avec  opulence.  //  v'a 

tastOnté.Uspuiffans^piùuÊiUcti&ttànmtmUt  opulemment. 

foibUs.  Un  Prince  qtù  n'opprime  point  fes  fujett,  OPULENCE.  £  f.  Ricbellè ,  abondance  de  biensj 

Dieu  punit  ceux  qui  oppriment  Us  innocens.  Crandt  epuUuei,  L'e^ulenet  tb  et puys-ld.  Il  efi 

Opprimf  ,  ÉE.  participe.  dans  ropulence.  Vivre  dans Ftfttjmu» Mmt»» 

OPPROBRE.  f..m.  Ignominie ,  honte ,  afiroot.  pulence  d*  toutes  chofts. 

Gnadcffnbn.  Opprobre  étemel.  Soitfnrp0t-  OPULENT,  ENTE.  adj.  Riche  ,  abondant  en 

MU«fft9tn,ditè/pnku.Utp^lMiltui^  bien».  Cuhommt  ^dtytnu  opulau,  Ilefinehg 


vert  tnfimu,  &  vpalna.  O/hAmim  Amu  ,  en  argent^  &e.  Jm 

'^Am^C^Un  homme  ejî  r  opprobre  Je  fu  na-       commeru  rend  htliUÊttftdÛtttt* 


.tmt  ydefa  maifon ,  dugenrt  hianaia ,  pour  dire  »  /'"'  opulente. 

4ja'litiit  honte  à  fii  nation,  à ft  mùSim,  au  OPUNTIA,  f.  £  Plante  qu'on  appelle  aulH  H- 

jgdure  buDuia.  j»r  ^'indk.Ses£niiUesqpiiibiBtibrtdpai£EES^ 

^    —    —  pouffent  de»  radBeaiorfquToii  les  met  cnteite, 

^  «  prodviifent  d'autres  feuilles, 

«vmafi  f  —        -  j         j  c  •         j  OPUSCULE,  f.  m.  Petit  ouvrage  enroaticrcde 

^iSLL  jL  S«  ^yr^         ^'^Tn    "  &  ^  \inér^n,  0%t/atlt  po/ihumt, 

BoyanOM  de  Su,m.  On  les  nomme  auffi  Oyat.  OpufcuU/c^ut.  Lt,  t^eili  dt  Fllmptt. 

Q    p     ^  BulaifffldiytrtfipHfiutlt  liAt-<mwt9, 

OPSIGONE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dldaûîquc  ,  Q  R 
qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  produit  dans  un  temps 

fo&ineaxm  Jm  dmu  mûlUùres  i'tÊfptUtiu  1^  OR.  Patticule  dont  on  ië  lëft  pour  lieriin  dil^ 

JMic  cours  i  un  aulre.  Ottpmtrmmàr  m  et  fut  mur 

O    P    T  difions. 

  Or,  eû  auilt  une  particule  qiu  iërt  à  lier  une 

€WTATIF*  C  m  TenwleGninnnniQBap-  pnpofiiion  à  me  mxMp  coaune  1»  mineure 

d'ua 
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b  m^eunù  Z<  fagt  tfi  hti^  <Àm  Piaffimins  d'nr  &  d'argent.  En  °cë 
r«4ur  :  orSotKMU.eJl  jSp,*oo»  w  ^-«^  fw  <S'o-  ièns  on  dit,  Oa  a  J^tadu  t'or  &  Cargiàti 
crau  efl  fage  t  drniCf  êv\  f^iiSn^^^Ona  défendu  dé  poner  des  élD^ 

Il  lertaufTi  de  particule  qui  exhorte  ,  qui     ics ,  dcs  dwildks,  &C.tif£ies  dcfil  d'angblt 
çonvie.  Et  dans  cette  acception ,  il  o'eft  qutf  dorél 
'  dadilcoursâmiliet'.  Or  ditu-aoas^  Orfiutm-  Or  moulu.  Voyt{  MouLV; 
,^miiuom^m»tt!$oti!migi.  Or  çi^  Moi$fitiir.  Ok  ^Lanc.  fojr<{  PLATJNfe' 

QIL  Cm.  Métal  inine,  le  plus  précieuK»  le  plus  Ok  ,  fe  dit  poctiquemeo»  De  jfriftîhct  \êb//Blà 

Mlfint^te.plmduclile  &  le  plus  pelant  de  tous.      qui  font  jaunes  &  hrillantes.  L'or  de  fi»M\ 

Bon  or,  yraier.  faux  or.  Or  pur.  Or  fin.  Or       veux.  L'or  des  motjjons. 

di  ducal.  Or  dccouptUt.  Basor.Or  dAUtma-         Les  Poctcs  ont  appelé       tfdr,  yîîc/<  «Torj' 

Sx,  Or  à  vMff-qmMfttcrau,  Or  àtnwtn.Or  dt  •  Les  premiers  temps  du  monde  »  oii  les  ham^ 
bMfrifk  Or  fdbt  PtUbtnt  dbn  GnAu  J^m   .-nm  vivoicm  en  poix  6e  dans  nsmotoence.  Ei 

Sahlt  d'or.  Poudre  tTor.  Mine  d'or.  Fondre  de  quand  on  veut  marquer  un  rconc  heureux ,  urt 
i'or.  Épurer  l'or.  Aff.ntur  d" or.  Or  en  linffit.  Lin-  temps  heurcul ,  on  dit  ,Uri  Jthle  d'or.  Ce  Princi 
p>t  d'or.  Or  mis  en  oeuvre.  Emùûjjir  en  or.  Or  nous  ramènera  iefiïde  d'or. 
imMlIé.  Bmure  dt  for.  Bamur  d'or.  Or  àauu.  On  dit  aulli  poëtiouement ,  Des  joÈirs  /Us 
Or  en  feuille.  Or  de  eo^mOe.  Or  tndt.  .Tlnur  ,  iTor  ^  </<  yôur ,  pour  dire ,  Des  joan  heureuxi 
eCor,  Or  mat.  Or  bruni.  Or  mombu  £a»tpm  in  Oa»  cA  un  des  deux  métaux  qu'on  emploie  dins 
itttrtes  £ or.  Un  marc  d'or.  Une  omet  JCot ,  &c.  ■  les  armoiries,  &  qu'on  peint  ou  avec  de  l'dr , 
C'eiii  fc  vend  au  poids  de  Cor,  plus  f.htr  quiivr.      ou  avec  du  jaune.  On  les  diftinguc  par  di.'S 

.  i'oB  a  ptje  (cLi  /ii(U  comme  l'or.  Cette  waifori  points  dans  la  Gravutc.  // poru  d'or  à  la  tour  dt 
^hdlty  ce  n'ijl  ju'or  &  a^ur.  FiUttd^or..Citaîne  gueules.  Il  poru  un  lion  d'or,  trois  tûgles  ^or, 
d'or.  Aare^  d'or.  Bouton  d'or.  Épk  À  garde    ■     Les  Chimiftes  appellent  Ot  potâhU  ,  Uni 

.  d'or.  Tout  ctU  /toit  d'or,  de  pur  or.  Or  mifffîfi     liqueur  qu'ils  difent  dtre  de  l'or  diflbus  radi' 
Étui,  manc/it  de  couteau  ^  &c.  garni  if  or.  F,i.us      calcment  par  voie  de  chimie,  &  qu'ils  pté* 
d'or,  Louis  d'or  de  poids.  Cela.vatu  ant  louis      tendent  être  très- cHîcacc  pour  la  (anté. 
d^or,  MiJmiU  Jf9r,  O»  m  diaii      Ugir,  Vor  .      Les  Agronomes  âe  les  Chronologiiks  ap- 
£ AUtmagnt.  i  Y^^"''^  Nombn  £or^  Le  notnbKe  dont  on  H 

IDr  ,  fignifie  plus  particulièrement  Dé  la  môn-  ■  ■  fcrt  pour  marquer  chaque  année  du  Cycle  lu-» 
noie  d'or,  des  eipcccs  d'or ,  par  oppofition  à  nairc,  qui  cil  une  rcvohition  de  dix-neuf  an- 
c elles  qui  l'ont  d'argent  ou  d'autre  métal.  Il  m'a      nées ,  au  bout  dciqucUes  les  nouvelles  &  pki^ 

.  fe^totUtn  or.  Il  cherche  dt  Cor  pour  porter  en  nes  lunes  retombent  à  peu  près  au  même  jour 
fonircyafs.  Dubmàu  dt  p9r pmr  dt  fargtat  ■  &àbinêmeheurc. CkMd<Mirf^6*iiiîiJMnM 
bUmc.  .  .  J^orefi  i^t 

t)R,  lignifie  figtu^ment  RichcfTe ,  opulcneci  i'or  0R-50L.  f,  m.  Terme  de  Banquier ,  qui  fignifie* 

.  Jitpplà  J'ouvttu  le  mérite  tr  la  ttauté.  Le  triple  de  la  fommc  énoncée.  (Quatre  tetits 

On  (jkS^tt  6m.  Jt  m  ferai  cela  ni  pour  iiyns  d"»/!^  nikM  dosnp  «uut  AimiQmmMU 
crmfaurmmt^  f«t  ptm  tout  For  ditmoudt,  ..  '  ' 

On  <fo d'Un hominç fort 'pécumcux,  qu7/  O    tl  A 

a  des  monceaux  tTor.  Et  âflUuèieaWDt  «  <]u'// 

eji  tout  coufu  d'or.  ^  ORACLE.  4".  m.  Réponfc  que  les  I^aïens  s'imâ- 

Onditfigurcment&famitîèrcment,qu*2//i<  .  ùnoiem  recevoir  oe  leurs  Dieux.  £cf  Onrdb 
ci^  1/2  ^/wM  J«n», pour  dire, que  Ceil  mUnt  ordmairtmtnt  tm6^,  Riiub$  elts  ont 
mechofe  dont  on  aura  de  Fargeat  eoapnnt  \  As.  SxpGfutrun  aradt. 

quand  on  vor  Jni.  11  fe  dit  auffi  De  la  Divinité  mêrtie  qui  renJ 

On  ou  auiii  d'L  n  homme  fer\  iab!e ,  offi-      doit  des  oracles.  Confulur  l'araclt.  Aller  à  To» 
cicux,  d'un  commerce  ailé  &  agréable,  que      racle.  L'oracle  efl  mue:.  L'oracle  avoit  prédit. 
Cefi  un  homme  qui  vaut  fon  pefant  d'or.  Et  il  fc  O&ACLE ,  fe  dit  iiguréfflent  Des  décidons  don^ 
dit  encore  d'Un  fubalteme ,  d'un  doneftique     nées  par  des  peifonnes  d'autotité  ou  de  favoîri 
laboriciut  &  attaché  à  fes  devoirsi  Ses  difcours  font  des  oracles.  Les  rlponfts  des 

On  dit  figurément  &  Êimilicrement ,  qu'Ca  p-ands  Pritues  font  des  oracles.  'Les  aphorifmts 
homme  di!  ^Tvr\  parle  d'or ,  pouf  fignifier  «  que  d' Hippoerate  font  des^oracles  dans  la  MéJecice: 
Cç  qu'il  dit  lage  &  railonnablc  Et  on  ap-  11  fe  dit  encore  figurément  Des  perfonnes 
pelle  populairement ,  Saint  Jean  bouche  £or  ,  mêmes  qui  donnent  ces  fortes  de  déafions.  Un 
Un  homme  qui  dit  toujours  ia  pcnliÉe  6a6dlfr>  ttleflun  oracle.  Ctfi  fon  ortule.  Cet  homme^-lâ 
ment  &  fans  égards.  efi  toratle  de  fon  pays.  En  Jurifprudtnce ,  CujaS 

On  dit  proverbialement ,  Tant  ce  qui  reluit      eji  un  oracle, 
nefi  pas  or,  pour  dire ,  que  Tout  ce  qui  a  Oracle  ,  fe  dit  atilfi  figurément  Des  vérités 
nippaKooedreirebon,  ne  Teftpas.  Promettre     énoncées  dans  l*Êcriture-Sainte ,  ou  déclarées 
.  du  matit  eToff  pour  cbre ,  Faire  de  grandes     par  ÏÈffifk.  Les  oraeles  de  la  Saiau  Éerintrii 
]  promcflès,promettre  de  grands  avantages,  de     Zet  oracles  des  Prophites.  Lts  oracta  tSmtst 
nands  biens  ,  de  grandes  rieheffes  :  Ei  cm'//     L'Êglifc  prononce  fes  oracles  i/j-n  Ai  Cjr.cUes. 
faut faire  un  pont  d'or  à  C ennemi.  Voyez  Pont.  ORAGE,  f.  m.  Tempête ,  vent  impétueux ,  greffé 
Or  ,  fe  dit  atiffi  De  ce  fil  d'argent  doré  dont     plme  ordinaîrertient  de  peu  de  durée ,  Se  quel- 
'  Mttâhsiesp«fligniei»« galons  «denteUas^ebr*    vmUd  aoaoaîngiiée  de  vau,  de  gtête,  d^«- 
dons ,  rubans ,  8ec.  Ordt  MSîm.  Ordt  Paris.     âairs  fie  de  tonnerre.  Grand  orage.  FuritMui 

Dtr.uL'cK  d'or.  Ciin.jur.nt  d'or.  Frange  d'or.  Cor-  bruge.  // .s'/.Vi .v.t  crj'V.  Sauvons-nous  avant 
don  dor.  ToUt  dor.  Drap  d'or.  Fonds  d'or.  Or      que  l'orage  vienne.  Nous  aurotu  dt  forage,  Notts 

.  inùt,  Finfi  £w.  Brvdd.  £tn  BrtM  eTtn  Mni    «raw  ^igf^  M  §rmid 0/ngi.'.St  mettre  i 
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'iXitêU  d'éclairs  &  Jt  tçnatm.  Vorngt  *  mvifiv 
Utu  contrée.  Il  a  gagné  le  port  maigri  ks.vtats 

U  le  dit  figurcmcnt  Des  malheurs  dont  on 
cft  menacé,  des  dUerâces  gui  furviennent  tout 
■à  coup,foit  dans  ^  afTiiires  publiques, Ibit 
■  éms  la  fbitune  des  paniculiers.  //  «  diuimi 

l'oragtpar  fi  fmJ^ru  t.  U  a  Jijfipt  F OrOgt.  LÙf' 
Jitr  /affitr  l'orage.  Conjurer  forage. 
'  H  wdh  auHi  Des  reproches  &  des  cmpor- 
tcmcosque  l'on  eâùie  de  ]«  fvt  de  ics  fu^ 
pcricurs.  Viun  pht  eft  fort  m  têHn»  vcms  at- 

le^  cjfuycr  un  grand  or^<;e. 

ORAGEUX,  ËUSË.  adj.  Qui  caufc  de  l'orage. 

fmu  9n^fux.  QuebiUBfim  il  fignifie  ^  Siqec 
.  waXQOfftS.  Mer  oragtufe. 

■  Ôn  dttauiTi ,  Tempt  orageux  ^faifon  orageufi  , 

pour  dire  ,  Un  tcmpb ,  une  Lnilon  où  il  arrive 
ordinairement  des  oraeci.  El  oti  dit  figuré- 
0icnt ,  C/nt  Cour  orageufi ,  pour  dire ,  Une  Cour 
où  les  intrigues  caul'ent  des  xévolutioos  ifé- 
quentes. 

ORAISON,  f.  f.  Dircours ,  aflemblage  de  plu- 
lieurs  paroles  rangées  avec  ordre.  En  ce  lens , 
il  eil  terme  de  Graratnairc.  Conéitny  a-t-U  de 
fanm  ioraifon  >  Lt  foUcifme  eft  un  vice  £o$aï' 
fim,  Lt  folêcifme  eft  un  du  vices  de  Pvnttfia. 

Oraison,  le  dit  auifl  d'Un dii'cours d'éloquence 
compolé  pour  être  prononcé  en  public,  l/ne 
oraifon  dam  L  i^cnrc  d-rjionjlralif.  L\xorJc  cji 
une  des  parues  de  l'onùfut.  Les  onifoas  dt  Ci' 
eJroa.  Les  oraifons  Jt  Dimofikhiêt  dt  Lj^ks, 
d'Ifocrate.  Il  eft  à  retnarquer  que  ce  mot  ne 
jfe  dit  que  dans  le  didaâique ,  ou  en  parlant 
des  diicours  des  anciens  Orateurs  ;  aujour- 
d'hui Oraifon  n'ed  plus  en  uiâge  dans  ce 
,  tiçahlà  f  qu'en  parlant  des  difcours  que  Ton 
pfanoace  à  la  louaoM  des  morts,  6c,  qu'oa 
noniine  Oratfim  Famhit. 

Oraison  ,  fe  dit  communément  d'Une  prière 
adreiTéc  à  Dieu  ou  aux  Saints.  Oraifun  voioU. 
Oraifon  tneniaU.  Foin  Pwùfon,  Foin  oraifim. 
Êut  m  on^oif,  St  mtn*  m  «nB/&a.  JÊlbr  à 
tonàftrs.  Vwtifm  DviinUak.  Von^mëtU 
McJJc.  Vamicn/ic  &  farjifon  de  la  Fûrgtf 
d'un  tel  Saint ,  &c.  Livre  doraifons. 

ORALE,  ad),  f.  Qui  paffcdc  bouche  en  boudie. 
Il  n'a  guèze  d'uii^  que  dans  ces  deux  phnAe» 
iMtnUytrmikmt  mtlt,  qiti  fignifeot»  tint 
Loi,  une  tradition  non  écrite,  mti$  qû  tt 
tranlhvît  de  l)OiKhc  en  bouche. 

ORANGE.  1. 1.  Fruit  à  p^pm,  tort  rond,  de  cou- 
leur jaune  doré*  d'odeur  *iféabic,6ctpà  a 
beaucoup  de  jus.  Orm^fit  ifMw.  Orai^»  Àri. 

tttga/.  Orange  aigre.  PetH-  ^^niny.  Orr.i!:^e  Je 
la  Chine.  Orange  confie.  Du  ;us  d'orange.  L^n 
bou.]uet  de  fleurs  d'arungc.  De  U  pelure ,  dt  Ci- 
corct  d'orange.  Il  y  a  des  oranges  amères  qu'oa 
appeUi  Bigarades. 

ORANGÉ ,  £E<  ad).  Qui  eft  de  couleur  d'orange. 
Du  taffetas  orangé.  Des  rubans  oranges.  Les 
rnanttiiux  de  ccr^miinu  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
duSaint-Efpnt  font  doubles  d'un  velours  orangé. 
Il  fe  prenid  auffi  fiibftBntivement./^yÂjM  mi- 
Itr  dt  rorangé  âMC  eu  Msltun-iÀ.  L'«am§i^ 
iwf  belle  couleur. 

ORANGEADE,  f.  f.  Sorte  de  bclfTon  qui  ù:  feit 
avec  du  jus  d'orange  «  du  iiacre  &  de  i'eau. 
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ORANGEAT.  £  ob  Espèce  de  cntee  4clie 
faitedepciittaMRenacd'dcoicef orange.  On 
appelle  auffi  OntirgcarjCeitinies dragées  faites 
il'ecorce  d'orar.^c. 

ORANGER.  1.  ro.  Arbre  toujoius  verd  ,  qui 
porte  desoraues.  Bdèmtger.  Une  alUt  ^enM> 
girs,  Harmw  &Êt  4u  oiimfg^  Gr^rits  en»> 
gtts*  ITioiÊtr  utM  ofitngtn* 

ORANGERIE,  f.  f.  Lieu  fermé  Se  dcftinë  pour 
y  Icrrcr  ôL  mettre  à  couvert  des  orangers  en 
aâflê*  depeiir^prïla  aeg^ent.  lir  «>S((Mir 
tuuUbvmujOittl/mt  crmuit  UtmfÊrmi^ 

Orarcbkie,  le  dit  auffi  Dnneu^oajardSDoii 
les  orangen  fiMil  placés  pendant  la  beDefiû- 
foa. 

ORATEUR,  f.  m.  Celui  qui  compose,  qui  pro- 
nonce  des  baraogMes, des dif^MHrs d'éloquen- 
ce. OmtoR*  Mofmnt,  Onmr  WhJmait.  ïhtfniÀ 

onattir.  Il  n'efi pas  orateur.  Un  irait  d'or.jttur. 

On  appelle  Ciccron  par  excellence  ,  L  'Ora- 
lestr  Romain  ,  le  Prince  des  Orateurs. 

ORATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  i  l'Or», 
lenr.  £*<ert  oiMikt.  r^im  armoin.  Difcours 

oratoire.  Style  oratoire. 

ORATOIRE,  f.  m.  Petit  lieu  dans  une  maifon 
detbnc  pour  y  prier  Dieu.  Peu:  orjtoite.  Il  a 
fait  un  oratoire  dans  fon  cabinet.  Il  était  retiré, 
tiffermé  dans  fon  oratoin. 

On  appelle  en  France  «  La  Congrégation  dt 
rOrato'trt  ,  Une  Congrégation  tfEccléfiafti- 
fjucs  établie  au  commencement  du  dix-repiicme 
licclc.  Les  Pires  dt  l'Oratoire.  Il  eft  Prêtre  dt 
rOratoirt.  On  appelle  aufli  Oratoire ,  La  mai- 
fon&l'Ë|^  des  Pètes  de  bi Coi^rég^tioa 
de  l'Oratoire.  Tm  &é  eemtànÀ  FOrMoirt.  Toi 
entendu  la  Mefte  ,  le  Sermon  i  r  Oratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière  oia- 
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OR  HE.  adj.  (le  t.  g.  Terme  de  Chirurgie.  Il  n'a 
guère  d'ula^^e  que  dans  cette  phialiè,  Coup  orbt^ 
qui  fc  dit  d'Un  coup  qui  n'entame  pas  la  chair  , 
nais  qui  ^t  une  glande  contofion ,  une  grande 
meurtiiirure. 

-  '  En  termes  de  Maçonnerie  ,  on  dit ,  mur 
êrh,  pour  dire ,  Un  mur  dans  lequel  il  tfj  n 
ni  pone»  ni  fcniiies.  I<  «nr  dit  CCMC  jnnfi^<(l 
ûrh, 

ORBE,  f  m.  Terme  d' Agronomie.  L'cfpacc  que 
parcourt  une  planète  dans  toute  l'étendue  de 
fon  cours.  L'orbe  dt  Saturne.  L'orbe  de  Fenos. 

Les  Aftronomes  appellent  le  chemin  que  la 
terre  iâit  tous  les  ans  autour  du  Soleu ,  £e 

grand  orbe  de  Lt  terre. 

ORHICULAIRE.  adj.de  f.  g.  Terme  didaaique. 
Qui  eft  rond,  qui  va  en  rond.  HfHrv eftov» 
taire.  Mottvtment  orbiculairt, 

ORBICULAIREMENT.adv.  En  rond. 

ORBITE,  f.  f.  Terme  didaftique.  La  route,  le 
chemin  que  décrit  une  planète  par  fon  mou- 
vement propre.  L'oiêm  ét  Sêtmm  ,  tattiit 

de  Jupiter,  (fc. 

En  Anatomie ,  on  appelle  L'orb'ut  de  Ftid^ 
La  cairité  dans  laquelle  l'oBilcft  placé. 

O  R  C 
ORCAlAkTE.  £  £  FfantequVxi  faqgè  pmnite 
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eft 

,    rouge.  Les  Ajxiîic.iires  &  Tes  Parfumeurs  l'em- 

.  ploient  pour  donner  cette  couleur  à  quelques- 
unes  de  leurs  préparations.  EUe  iért  aum  aux 

.  Tdaturimi  L'omnèttcft  aftnngmte,  6tm- 
tttt  te  eofifs  de  vcntfe. 

•ORCHESTIQUE.  adj.  de  t.  g.  (  On  prononceOr- 
lufiiqut.  )  pris  lubllantivcment.  Terme  d'and- 
^piite.  Ce  mot  tiré  du  grec  dcfignc  un  des  deux 
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appartient  naturellement  la  connoifTancé 

es  affaire;  civiles  ou  criminellei  :  &:  on  les 
appelle  ainli  à  la  diS'érence  dos  Juges  de  pri- 
viléee  >  ou  de  ceux  qui  font  établis  par  com- 
inîuibn.  //  dtmtauh  fo»  wmi  fordevant  fis 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  Théologie, 
Majtun  ordinaire  ,  Mineure  ordifuùn  ,  Certai- 
nes Thèfes  aue  les  Bacheliers  ibot  coGg^de 


Binres  prtndpanx  de  U  Cjvaau!ùii{M  ancienne.     foutenir  pendant  leur  Liceoce» 
Vordi^qm  tmtn^Kt  tout  et  qù  M/oit  rapport  à  OftDINAUtB ,  emjrfoyé  fiibftantivemeiit,  fi^ifie. 

Ce  qu'on  a  accoutumé  de  f'ervir  pour  le  re- 
pas. Il  tient  un  ton  ordinaire.  Un  pttit  ordi" 
nuire.  Si  voui  youie^  manger  cfu^  êUOi^  mcttt 
maageroas  mon  ordinairt.  OrtUmun  BùÊUgÊoù, 
if  mfiU  foml  Jforimmt  Ati  bâ.  Vor&uin 
de  MU  Aubtrge  n'tjl  pas  marnais.  Il  n'a  'qut 
dtiix  plais  à  fon  ordinaire.  Se  contenter  de  for- 
diri.urc.  Renforcer  l'ordinaire.  Retrancktr  fon  or- 
dinaire. Diminuer  fon  ordinaire.  Son  ordinaire 
■    ejl  la  piice  de  bccuf. 

11  le  prend  auffi  pour  La  mefure  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  re{ias  aux  valets;  // 
il  tu  fon  ordinaire.  Et  ponr  1h  mcfiTC  d^l^■o;i;e 

Îu  on  donne  le  foir  6c  le  matin  aux  chevaux, 
fon  cheval  a-t-il  eu  fon  ordinaire.* 

Il  fignifie  auâi ,  Ce  qu'on  «  accdutuméde 
faire ,  ce  qui  a  accoutomé  dttre.  Ne  vous  tm 
étonr.e^  pos  ,  c'efi  fon  ordinaire.  Il  fait  tdUchofe 
à  fon  ordinaire.  L'ordinaire  de  la  populace  ,  c'efi 
déjuger  des  chofts  par  les  apparences.  CeftfoP' 
eUaemtJes  Pmtei  d'en  iifir  ànfi,  Il  ef  fort  ati- 
i^ts  de  tmSnaire  du'  ktames.  il  tfl  au-dif- 
fus  de  l'ordinaire. 

On  appelle  L'ortUnùrt  des  Guerres  ,  Un 
certan-topds  établi  pour  payer  la  Maiibn  du 
Roi ,  les  ConuniflaiKS  des  guerres  ,  &  les 
Compagnie»  de  Gendannaîe.  Cet»  </?  ttffffU 
.  fur  rordinùre  du  fjMrm^       Tt^onir  âefw^ 

dinaire. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Meffe  ,  Les 
prières  que  le  Piètre  dit  à  la  Meâe,éc  qui 
ne  chang^t  Jamais. 
Ordinaire,  ledit  de  TËvtque  Diocéfain.  // 
s'efi  pourvu  pardevant  fOnUtuure.  Il  a  pris  fon 
VI fa  de  rOtémùre,  M  «M  fwnm fat  fOrdi. 
nain. 


In  dan  je  &'  à  l'exercice  de  la  pau. 
.ORCHESTRE.  1".  m.  (On  prononce  OrkeJIre.)  C  é- 
toit  dans  le  théâtre  des  Grecs  le  lieu  où  l'on 
daalbit  ;  &  dans  le  théâtre  des  Romains  »  le 
lieu  oh  fe  plaçoieat  les  SÀuteurs.  Ceft  pâmai 
nous  le  lieu  où  l'on  place  la  fymphailîe  $  tC 
qui  Icparc  le  ihcàrrc  du  parterre. 
ORCHis.  r.  m.  i>I  ;inte  dont  les  feuilles  rcffcm- 
blent  à  celles  de  l'Olivier  dont  les  racines 
font  deux  tubercules  de  h  forme  des  otirea. 
On  les-  ntuft  cuits» 
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ORD,ORD£.  dR.  Vilain,  fale.  Il  eft  vieux. 
ORDALIE,  r.  f.  Tenue  ôii  défigne  une  des 
épreuves  en  ufage  chez  les  anciens  François, 

fous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  C'ctoit  l'é- 
preuve par  les  élémens.  On  en  dillinguoit  de 
pluficurs  fortes. 
ORDINAIRE,  adj.  de  t.  g;  (^n  a  accoutumé 
<P6tfe  |defeâire« tfkn arrive louvcnt.  Ln  coji- 

duiu  ordinaire  de  la  Providence.  L'état  ordinaire 
des  ehofts.  Lt  cours  ordinaire  dt  la  nature.  L'ef- 
ftt  W^ntm  d»  uUe  caufe.  L'ufagt  ordinaire.  14 
/aiMMir  ordmmt  l*  fort  ordieiin  det  Uommeu 
Cmjk  amdiù»  vméeûnf  fn  <M.«Étf  in'ii  »  fit 
difœurs  ordiumu^fie  môuire^JàM  proUdi  oT' 

dinaire. 

Ordinaire,  fignifie  audî.  Commun,  vulgaire. 

un  homme  fort  ordinaire.  Efprit  ordmaire, 
.  trdùuire. 

Ou  appelle. Qa^lCoa  ordinaire,  La  gcne  la 
aaoSns  rude  qu'on  donne  à  un  accufé  pour  lui 
'fiirc  dire  la  vérité. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Recevoir  les 


ptràutnfncls  0r<£n«uiv, ou  ûmpleznent,  /{<•  Ordinaire,  fe  dit  au(!i  Du  courrier  qui  part  à 

—  V — v^-:--  A —  /-:..:iir-_  .  •  çertaias  jouTS  précis.  L'ordinaire  dt  i^fon,  Jt 

vous  lerirai  par  te  premier  ordinaire. 

Il  fe  dit  auiTi  Du  jour  où  c«  courrier  part. 
Je  vous  ienrai  au  premier  ordinaire.  Il  s' ejl paffi 
troit  trdÎMmu  fiât  fm  fm  «a  dt  mi  mm- 
vtUtSt 

Oa  appelle  On&uîret,  'an  pluriel ,  Les 

purgations  ordinaires  des  femmes.  Quand  Us 
ordinaires  viennent  aux  femmes.  Quand  les  fm- 
mes  ont  leurs  ordinaires.  Quand  les  femmes ptt' 
dent  leurs  ordinùresttlUs font figeites  à  de  ffut- 

du  «MfarfWf. 

À  l'ORDINAirk.  adverbial.  Siiivant  la  manière 
accoutumée.  Traitez-moi  à  l'ordinaire.  Accom' 
mode^  cela  à  l'ordinaire. 
O^ÛftoniAiM.  adverbial.  Le  plus  fouvent.  D'or- 
£nmn  U  Ùudie  fept  heures.  On  fe  repent  etor- 
dinaire  d^ avoir  trop  parlé, 
I*OVR  l'ordinaire,  adverbial.  U  a  le  même 
fens  mie  D'ordinaire, 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire  ,  pour 

_ .     .  •     ...  ^ 


cevoir  en  proeks  otdituûtt^  pour  «Bie,Civilifer 
une  aâiùre  criminelle.  • 
Ordinaire,  fe  dit  auffi  DcsOflîcicrs  de  laMai- 
foa  du  Roi ,  qui  ont  droit  de  fervir  toute  l'an- 
née, au  défaut  des  Officiers  qui  font  en  qnar- 
Air.  MmIm  £HÉÊ^ardiaâÊntMàd^iLar£amre^ 
n  fe£t  auffi  Des  Codcillcn<rÊtat, pour 
marquer  qu'ils  ont  f'éance  au  Confcil  toute 
<.  l'jnaée, à  la  différence  des  icmefUes.  Conjieil- 
• .  br  itÊtnt  ordinaire. 

Il  ib  ^  auffi  De  quelques  Officiers  de  la 
Mâlbn  du  Roi ,  qudqu'ds  ne  feevent  que  par 
quartier.  Maître  des  Requêtes  c  Jin.tire.  Gentil- 
homme ordinaire  de  che^  U  Roi.  Et  l'on  dit,Or- 
dinaire  de  u  n:uji.jue  du  Roi,  pour 
Mnlicien  de  la  mu&mie  du  Roi. 
AUHNAUtCeft-jq^S  un  titre  qu'on 

Ambadadeurs  qu'on  envoie  réûder  dans  une 
Cour  ,  &  à  certains  Officiers  de  guerre,  vl/»- 
.    brodeur  ordinaire,  Commijfaire  ordinaire  des 
:..  Pw^TVf*  Commijfaire  .ordinaire  de  rAftUlerie. 

9^  appet^.>%«Lfotoriru  ,  ùt  Jng»  à 
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'  (MIDINAL.  a4i>  Qui  regarde  l'ordre  dans  lequel 
tes  diolès  taM  rangées.  U  ne  Te  dit  que  des 
nombres.  Premier,  Jixiime,  ttntHmt ,  font  des 
nombres  ordinaux. 

ORDINAND.  <:  m.  Celui  qui  Ce  préfente  à  l'É- 
vêquc  pour  être  promu  aiOC  Onro.  Exvni- 
nerlis  crdûuuuU,  lùu  fitrotampmtunorduuuid. 

ORD[NANT.  f.  m.  Évêque  qui  coaftre  les  Or- 
drcs  facrés. 

ORDINATION,  f.  f.  AÛion  de  conférer  les  Or- 
dres de  rÊglife.  Cefi  un  tel  Évéque  qui  a  fait 
tm^Màim*  U  t'^  ft^tmi  à  Pcrdiaation. 

!(HtDO.  £  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  qui  ftgni- 
iwOldie  ,  &  que  nous  avons  adcptL-  en  Fran- 
(oiSfpOur  ûgnmer  un  petit  livret  qui  s'imprime 
tous  je»  M»  à  ruBlf»  des  Ecclé&aftiqucs ,  U 
amcoDlient  ta  mamèredont  fe  d<Mt  £ure  ïn^- 
nce  de  chaque  jour.  Fm  athai  mu  vrJb*  J*m 

perdu  mon  ordo ,  prên^-moi  U  vôtre. 
ORDONNANCE,  f.  1.  Djlpolition ,  arrangement. 
L'ordonnance  Sun*  bauùUe.  Ces  troupes  mar- 
tUffitnt  in  iei^  orAmtmft  L'ordontunct  d'un 
iMum.  Vmimmut  d'Hit  Poim  ^fùfu$,  L'tr- 
dumanu  d'un  hdtiment.  Ce  deffiin  ,  et  taUtâu  » 
ee  hêùment  font  d'une  belle  ordonnance.  Vor- 
donnance  eA  bien  entendue  dans  ce  tatleau.  L'or- 
donnatut  a  un  fMtt.  L'vSimnance  d'un  baltet. 

U  %nifie  wm  ,  EégtoMcnt  fait  par  une  ou 
phfieurs  perfonnes  qui  ont  puiâànce  de  le  fiùre. 
Ordonnance  jufte,  injufle ,  utile ,  inutile.  Ordon- 
n-iHiC  diffcile  à  obferver.  Faire  une  ordonnance. 
F ublur  ,affi(her  uru  ordonnante.  Ordonnance  du 
Roi  ,de r£véque,du  MagiÛrat,  de  l'Intendant , 
du  Juft  temms  à  fii^lnSion  d'une  affmuDt 
Fcnbmuoiet  dtmm  Cmuùfaire,&c.  ilMinm 
Fordoimmet  d'amtdJkgh  Mfim  uffwltrdt  ttut 
ordo/tnanee. 

U  fe  dit  particuliitemeiit  des  Lots  &  Conf- 
.  ittatàoûiàuVwtSamnKwamUOrdomntiÊudt 
S.  Lmùi.  LttOfiuHumut  dt  Fhuiçtit  i.  La 
Ordomumces  dt  Louis  XI F.  UOrdonnartct  d'Or- 
lions.  L'Ordonnance  de  Blois.  Garder ,  obferver 
Us  Ordonnances.  Interpréter  les  Ordoamtmeis, 
Contrevenir  aux  Ordoaiumeu.  La  totifkmu  da 
Onhmumett. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Ordonnaruts 
royaux ,  en  parlant  au  pluriel  des  Ordonnances 
de  nos  Rois. 

Ordonnance,  £s  prend  quelquefois  au  finm- 
Ikr  dans  un  HnsooUeâif  pour  toutes  les  Or- 
donnances en  général,  Cela  efi  contraire  à  POr^ 
donnance.  Juger  fuivant  tOrdonrutnce.  Étudier 

.  /"Ordonnance. 

On  dit  dans  le  ftylc  familier ,  d'Un  homme 

,  qui  n'a  que  les  meubles  abfolument  néceflàires , 
«c  que  rOrdomancc  défend  d'exécuter^  quC// 

.  ^  iHiMftdvum  tOrdmnemtê»  On  le  dit  «uffi 
^r  exiufawdniaascMBcqitttaflnlnMa- 

On  appelle  Con^apiiestTOrdonnarue,  Cer- 
taines Compagnies  qui  ne  font  partie  Hmtxok 
■  Ré^roent.  La  Compapù»  duGtHdânmdm  Mm 

efi  la  premiir*  Compagnie  d'Ordonnance.  La 
Con^pafnie  des  Chevau-Ugers  de  la  Garde  efl 
mtt  Cftfugnie  d'Ordonnance. 

On  mâle  Hâtif  dQnhmmimt.,  L'hehiflc 
ment  luiiKNiuit  tfst  les  Ofluteis  9t  les  faUisM 

doivent  avoir  dans  chaque  Régiment ,  ou 
dam  une  cenaioe  Compagnie  du  Régiment. 
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&  Cavaliers  de  chaque  Brigade ,  qui  font  chei 
le  Général,  le  Maréchal  Général  des  Logis ,  & 
le  Major  Général ,  pour  porter  les  ordres  cha- 
cun à  leurs  corps. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Soldat  « 
que  rOâicier  qui  commande  dans  une  grande 
cprdeQupofteaTanc^cnvojeau  Génàal  pour 
nû  donner  avis  deS  mouvemens  de  l'ennerai. 

On  appelle  Ordonnanu,  en  temcs  de  Fi* 
nances  ,  Un  mandement  à  un  Trélbfier  de 
payer  certaine  fomne.  Onhipiaiet  d*  com^ 
ttttt.  Ordaim*iKtdêUHtiattfdêmU»im»Ct»' 
trêbr  wu  ordanmmu.  wm  ctAnewai. 

Réformer  une  ordonnance. 

On  appelle  au  Palais  Un  Teâamcnt ,  l/nt 
ordonnance  de  derntirt  volonti. 

Ordonnance,  iè  dit  suffi  De  ce  qne  ptdait 
le  Médecm  tfiHtponr  le  régnnedeYivre»lbît 

pour  les  remèdes.  //  a  fait  cela  par  ordon- 
nance du  Médecin ,  par  l'ordonnance  £  un  tel 
Médecin . 

U  fe  di  t  auâi  De  Téciit  par  lequel  le  Médecin 
ordonne  quelque  dwfe.  Peirar  tmdmumim 

C Apothicaire. 

ORDONNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ordonne , 
qui  difpofe.  Qui  a  éti  C ordonnateur  d(  ce  bâti- 
meut4à  f  C'ejîlui  qui  efi  l'ordonnateur  du  balitt^ 
fui  e(l  Cordonnatetir  de  Ut  fiu. 

En  termes  de  Guerre  Âcde  Maiine,  on  ap- 
pelle CommijJ'aire  ordonruutm  t  Le  plus  ancien 
CoiT:niiir,iirc  qui  fiit  la  fimâlon  dTInUndHiC 
de  Manne  ou  d'Armée. 

nfignifie  auffi ,  Cehtt  qui  ordonne  des  paye- 
mtm.EnmeaùindtFmMuttkCoiaMurGé' 
akiiiC^ptùu«rimmu»m,tarlu9rd»imtttM 
font  au  nom  du  Roi, 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger ,  difpofer ,  mettre  en 
<Klit€.Dieu  a  bien  ordonni  Umtts  chojis.  Quand 
umÊU  di^fim  iiw  «rdwmm,  l'JMmSt-fd 
etordamm  aUàmtnt.Ordmuurmf^Bm. 

Ordonner.  Commander ,  prefcrire.  //  efi  plus 
aifi  d^ ordonner  que  d'exécuter.  Le  Roi  me  t'a  or- 
donné. On  vous  ordonne  de  faire,  de  dire,  &e,  ' 
Im  Gom»  ordonni  fm,,,,^,,JiifMi'à€t  qu'au» 
nuumtftrUComrm  Jhit  «nhmà.  Mam  dn^ 
me  Cordonne.  Se  me  vouU^-vous  rien  ordonner 
pour  votre  fervice  f  Le  Médtctn  lui  a  ordonni  une 
médecine ,  Itti  a  ordonni  U  bain ,  ordonné  jBà- 
faac  U  a  ordonni  par  fom  lefiament. 

On  dit ,  Ordonner  de  quelque  ehofe ,  pour 
dire.  En  (tifpoler.  yous  n'ave{  qu'à  orjnrner 
de  toutes  chojis  comme  il  vous  plaira.  Jifjiià  ce 
qtt  'd  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Ordonner  ,  en  termes  de  Finances,  C'eft  don- 
ner un  mandement  de  payer  certaine  fommeà 
ouelqv^on.  Lt  Sêumeuèdam  tù  a  ordonni  miUt 
eeus.  Que  yous  th$o»  ordonni pour  votre  voyage  f 

Ordonner,  fignifie  aviflï,  Contérer  les  Ordres 
de  l'Églife.  Cefi  un  tel  Évéque  qui  t a  ordonrU 
Prttrt.  llaiti  ordonni  Diaere  par  un  tel  Év/que, 

Hiè  met  mfi  abWnmfnr,  U  m'tfiuasptmû  à 
s»  Évêfu»  ^érdmmrdâus  UDiot^  iVw  «w», 

fuu  fa  permifiion.  ',  ' 

Ordonne,  tt.  participe. 

On  dk  pwwiHfaialemeot ,  CX^nW  bien  orda^ 
uJtt0iieatuetparfpimiàM%9Ot>tiin,ÇiiÊnlà 
lMeniéglée,&c.  '  ' 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Mal ordon- 
■uits ,  Tr<HS  pièces  miles  en  armoiries,  une  en 
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OltDONNÊt ,  en  Géométrie ,  eft  Une  Bene  droits  Okdkc',    dit  aufG  Des  Corps  qui  compofertt  un 


tirée  d'un  point  de  La  circonférence  d  une  cour 
be  perpendiculairement  A  fbn  axe.  En  ce  fens 
U  fe  prend  fubllantivement. 
ORDRE,  iufafi.  nu  Anaosomat  j  dâ^mfitioo  de* 
dioiiè<niifesenlenr«ang.  BdcrAe.Ramor^, 

MtmiUtux  ordre.  Ordre  n.!turcl.  L'ordrt  aJffii- 
rshU  fut  Dieu  a  mis  dans  eu  Univtrs.  L'ordre  & 
rtnchaincment  dts  caufts.  L'ordn  des  ptnfUs. 
If'ordn  du  mou.  CtU  m'tflfut  4»mfot^  «rin, 
Parkr  m  fim  «rdit.  F«WSrr,  krin  mue  vrirt, 
Changtr  C ordrt.  Selon  Cordr*  du  temps.  MeiU{ 
vos  papiers  en  ordrt.  Rtaverftr  Cordre.  Troubler 
r ordre.  Rompn  ttrdn.  Maii^tnk  Fordrt.  Garder 


État.  Il  y  avoU  à  Rome,  l'Ordre  des  Scnatcurs, 
.l'Ordre  des  Chevaliers,  l'Ordre  Plcbcien.  En 
France  ,  les  Êtau  font  tompofis  de  trois  Ordres  ; 

rOtdre  de  l'Églife  ,  l'Ordre  de  U  Nobkfle  , 
fie  le  Tiei»-Ênt.  Tvut  fa  Ordm  eh$  RayamA 

étant  afftmhlis  Dans  le  Clergé  il  y  a  deux 

Ordres  ;  on  appelle  les  Evéifues,  le  premier  Or- 
dre ;  &  Us  autres  £ccléjîajlit/ues ,  le  fécond  Or- 
dre, il  ^  Dgmté  du  fmûtr  Qrdr*,  dufieond 
Oién. 

On  (lit  dans  rti:lirc,  L'Ordre  hyèrarch'n^ue ^ 
pour  marquer  Les  ditfcrcns  degrés  de  dignité  , 
d'autorité  &  de  juridiâion. 


rordn,  Ttw  w  boa  trdn.  Tuàut  k$  tk^f»  Orore  .  figniiie  suffi.  Devoir,  ràg|c,r^eaMiit« 

" •  »  *     .«M  -  — ^-     iBfcipiiiie,&c.  J»<awii«i'jiwf((»^ 

nr  dans  C  ordre.  Il  r.'tjî  pas  dans  C  ordre.  Je  ne 
vous  demandi  t'.ai  ne  fait  dans  l'ordre.  Re- 
mettre dans  r  ordre.  Apporter  Cordjt,  Çt  Pri^Ct 
«  rétabli  Cwdrt  &  la  eàfaplme  dont  Sm  Êtâts  U 
fiât  tonus  dans  Pwdn,  C&U.fmtskm 
ordre  de  rÊglife.  Ctft  un  vrdn bêUUV«lin,it 

la  guerre  veut  que   > 

Ordrk  ,  {ignifie  auffi,  L«  conimandement  d'un 
Supérieur.  C'ejl  à  Uù  à  donner  Cordrt.  Demw 
les  ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordrt  txjnis. 
Ordre  vtrbal.  Dt  l'ordn  du  Roi.  Les  ordres  du 
Ciel.-  Être  fournis  aux  ordres  de  la  Providence. 
Par  foa  ordre.  De  quel  ordre  faites-vous  cela.* 
Il  fa  fait  fans  ordre.  Suivre  les  ordres,  Jufquà 
nouvel  ordre.  L 'ordre  ejl  ckangé.  J'attends  vos  or- 
dns.  Jtfuis  à  yot  ordns,  OnMtf  mvtgfi  ardn 
dt  comiattrt.  Porur  Us  or^a, 
Ordre  ,  (ignifie  auffi.  Le  noc  que  l'on  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre  «  pour  dillin-^ 

Îuer  les  amis  dRnrecles  ennemis.  Le  Roi  donne 
ordrt.  Lt  Gmummtat^  k  Giahvld^urmki  doua» 
'  torin.  AUer  Â  totân.  PrmAt  Pordrt.  Enve^ir 
l'ordre.  Porter  F  ordre  aux  Capitaines.  Qui  eft-ct 
qui  a  l'ordre  ?  Les  ennemis  avoient  furpns  tordre. 

On  dit  parmi  les  Banquiers  &  gens  d'afRiw 
tdfVous  pt^értiÀÊai  tu  oii  À/ou  ordrt  tfom 
ifire  ,  Vous  payéreE  à  un  tel'»  ou  à  cehn  ^uRl 
fûbftituera  en  fa  pbce.  ' 

Et  on  appelle  Ordre ,  La  ceflSon  ou  tranfpott 
que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change*  dVu 
billet ,  £(c.  en      à  un  autre  >  &  qu'il  écrithm 
'  èo»tlkceatenicies:Povmoiffaytii.....yu- 

Itur  reçue  duAii  fieur  en  

Ordre  ,  figntfîe  aulTi ,  Une  compagnie  de  cer- 
tLilncs  pcrfnnnes  qui  tcnt  va'\i ,  ou  qui  s'obli- 
gent par  ferment  de  vivre  tous  de  certaines 


ordre.  fJottr^  ùuerrompre  t ordrt.  AUv* 

félon  Cordre  du  udrltau^  dt  la  réception  ,  de  l'an- 
cienneté. Ordrt  chronologique.  Ordre  alphabétique. 

On  appelle  Ordrt  de  la  Providence.,  ordrt  de 
la  naturti  ordre  dt  U  grdUf  La  de  la 

PMvUteooe,  de  h  nature  te  à»  h  gilee  «fans 
leurs  opérations.  Cda  efl  dans  Cordrt  de  la  Pro- 
vidence. Selon  Vordre  de  la  nature.  Selon  l'ordre 
de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille ,  L'état  de  toutes 
les  troupes  d'une  armée,  fuivant  lecjuel  elles 
■  doivent  être  rangées  un  jour  de  liaiaiUe./Urif 
un  ordre  de  kitailu. 

Et  on  dit ,  que  Des  troupes  marchent  en  ordre 
de  bataiUe,  pour  dire»  qifËlles  marchent  dans 
Tordre  portéparMtet»êc  gtfdeatletmigi 
.  Ac  les  intervalles  eo«m  m  w  jour  de  coop 
bat. 

On  appelle  Ordre  des  créanciers ,  L'état  qu'on 
drefle  de  tous  les  créanciers  d'un  homme ,  d'u- 

■  BB  fiiccieffiou-  pour  ks  payer  fuivant  leur  hy- 
Wlûtèepit.  Ji  ^  U  premier  akmtw  at  mdn,  U 

fieoaitu  ordrt.  Il tp  pourfiàyuut  torirt.  Ii^tn- 
ce  d'ordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y  a  un  Arrêt  d'or- 
dre. On  a  ju^  l'ordre.  U  djt  des  derniers  triaa- 

eitrs ,  il  a»  nmént  fus  niftwia»  —fa.  tt  ^i§l 
fiùt  eoUofuiri^Ufun» 
Ordre  ,  fij^mfie  suffis  là  fimtian,'NM  ob  cft 

une  perionne ,  par  rapport  à  ià  fortune ,  à  Tes 
a&ires,  &C.  Jt  l'ai  troûvi  en  bon  ordre ,  en  mau- 
vais ordre  f  bien  en  ordrt  ^  mul  en  ordre.  En  ce 
,  <èns,<ni  dk  d*UnhaaMM  dont  les  affaires  ^nt 
'  liîen  aifangées,  m  iimum  etiudn,  f» 
aime  tordre.  Il  a  mis  un  grand  ordre  dans  fes 
affaires.  Il  a  mis  fes  affaires  dans  un  bel  ardre. 

Il  fe  dit  auâl  De  1  état  oit  efl  une  maifon , 
un  jardin,  &c.  Sa  muifou  u'^ pas  eaordrtf  en 


tnf  tom  oréH.  Sou  jurdin-  igt  à  fHfiÛÊ  m  ton     règles,  avec  quatcpie  marque  extérieure  mè 

\€sSSùi»gat.OrdimJtt6idtuKiL'OfdiilhSmut 
Bafik,  rOrdrt  dt  Substituât  rOtHriOei  Pfi- 

Tts  Prêcheurs,  l'OrdrtdttPHm  Mineurs,  6  i.  Le 
Tiers  Ordre  de  Sairu  François.  Le  Chapitre  gérU» 
red  de  f  Ordrt  s'tfl  tinu  eu  Itt  endroit.  Fondattitr 
de  rOrdrt.  Otfd^Oidn,  Lu  rigUs  d'un  Ordrt. 
tlwGinéruld^OfdtV.  Ordrt  Militaire.  Ordre  dt 
Chevalerie.  Ordrt  des  Teripllers.  I.  'Ordre  des  Hof- 
fkaiitrs  ,0U  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ;  en  les 
nomme  aiqouvfliui  Chevaliers  de  Malte.  L'Or. 
An  TêUÊMÙmtti  VOrirt  dt  Séus  Jutmm.  VOr* 
drtdtCta^. 

n  y  a  des  Ordns  qui  ne  font  que  comme  àd 
Conirérics  ;  tels  font ,  L'Ordre  dt  Saint  Michel, 
rOrdrt  du  Saine  Efprii ,  fOrdre  de  Saint  IjnttSf 

COrér*  4t  lu  To^^m,  COrdrt  dt  CAuuoum^dut 

Kkiq 


-  ordrt  f  tua  ta  uudmyttut  tit 

ordrt. 

On  dit ,  Mettre  ordre ,  donner  ordre ,  apporter 
ordrt ,  pour  dire ,  Pourvoir.  f'oHÀ  une  mamaife 
uMutf  mttte[-y  ordrt  f  dtani^'y  ordre.  Vous 
■  firt^  nùiUtfivous  n'y  âtmm{_  ordre.  Quel  ordre 
.    y  pottvt^'vous  offt^tttè.  iUtUH  ordre  ^  danue{ 

ordre  à  cette  molud^,  ér.màMÙ^lÙ»  m  dt' 

\unnt  firitufe.  ,  • 
Ordre,  (è  dit  auft  en  parlant  Des  Anges.  Les 
Ordru  des  Angtt,  poinr  dbe.  Les  Quaurs  des 
ABgtt.  Ltt  ntdf  Ordrtt  dm  Ju§tt,  VQidr»  dn 

.  Stilfhins  ,  l'Ordre  des  CkifÉtku,  ^Ç^m 
Aw  du  prinaer  Ordre. 

.  On  dit  fiffitufaunt.  Un  Ark  duprtmitr  e/r- 
ifr^pwirig»ahff|fcit  aiii  .tehisD  «u- 
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Crdrt.  Chevalier  dti  Ordres  du  Rot ,  C*eft4-dlre  , 
De  Saint  Michel  &  du  Saint  Eiprit.  En  France , 
^uand  on  dit  ûmplement ,  L'Ordn  du  Roi ,  Che- 

Mitkti. 

Ordrc  ,  fe  prend  anfG  pour  Le  collier ,  le  m- 
ban,  ou  autre  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Le  Rni  a  envoy  é  (on  OrJre  à  un  tel  Prince  y 
il  donne  l'Ordre  à  un  tel.  Il  porte  l'Ordre  de  la 
Toifoa^lOrJn  dt  la  Janaum^  OnntU tommt 
pas ,  etrU  n'ovotf  pas  fin  Ordn,  "  ' 

Ordre  ,  fignifie  auflî ,  Un  des  fept  Sacrcmcns  de 
•  -I^Ég^»  par  lequel  celm  que  TËvêque  a  or- 
éoMlf  reç<Mt  b-'iMufEince  de  faire  les  fonc- 
(  -iMtfiiil^iadiques.  Les  Ordres  facris.  L'Ordn 
-'Jt  Sous-Dijcrc.  L'Ordre  de  Diacre.  VOrdrt  it 
•':  Priirifc.  Aller  itux  Ordres.  Prendre  Us  Ordres. 
•■  Donner  les  Ordres.  Conférer  les  Ordres.  Le  tempi 
^■^As  Ordres,  Faire  tes  Ordres.  On  appelle  Us  quatre 
êmmdrts  Ordres  ait  kt  fMMr»  Amtitrs,  lit  Or- 
^tifée  Portier^  ét  ijam^(tÈi(6rt^'9rJ'jteo- 

OÛu,  en  termes  d'Architefture,  fc  dit  De  cer- 
f  il6âts  proportions  &  de  certains  ornenicns  fur 
le(qucl$  on  règlp^çojoqoe  &  l'ent^Ueineiu. 

Jly  a  anq  ordrWfSÉiMSbn  J  b  Tp&mXfU 

Rujlique,le  Ompu,  eiom^^UtkÊ^g^ 

&  le  Compofite.  -a  . -r^A  •,'»t  , 

Cir  SOUS-ORDRE.  Facoo  dé  parler  adver&ii|Ie. 

Subordonnément.  U  n'hoU  pas  en  chef  ettns 
cette  affaire,  il  n'y  travailloil  qu'en  fitu-ordrt. 

On  appelle  dcancicr  eri  fous-ordre.  Celui  OUi 
a  une  créance  fur  le  créancier  qui  tait  aâuell^ 
ment  une  pourfuite. 
ORDURE,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  excrémcns  &  des 
autres  impuretés  5IU  corps.  Ceifc  plaie,  cette 
apoftim  c  Hm.fi^!tfi^»:*^fim  jui  dt  Ctwditre. 
Un  corfs  tout  plem  eTonuats.  Ce  mldicamtnt  lui 
a  fait  jeter  beaucoup  dt ordures.  Ce  chien  a  fait  là 
for.  l'rJure. 

Ordure.  Terme  i^ciiLi  ji,  cjui  le  dit  De  la  poiii- 
lièrCiL  du  duvet ,  de  l.i  p.ullc,  6c  de  toutes  les 
petites  chofcs  mal-propres  qui  s'attachent  a|ux 

.  nÙj^fSax.  meubles,  &c.  Natoyc^  voira  eha- 
jOid^'yoïrtmanuaut  il  efl  tout  plein  d^prjtires. 

'  "  JS  lûi  ep  ehtri  une  ordure  dam  l'ail. 

II  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  rend  un  appar- 
tement ,  une  cour ,  làle  &  mal-propre.  Balaye^ 
cette  chambre,  elle  efl  toute  pleine  d'ordunSt,Jlur, 
4ts  ordures.  Jeter  quelque  chofe  aux  ordures  y  pour 
dire»  Avec  les  ordures, 

ClflIWilS^  %Mfiâlîp!<iiicnt,Turpitude  dans  les 
afbop»».Mynyt«%facimctfe.d^  les  mœurs. 
.  '  JU  f^tkt  dlllU  U  fi^ffS>4i  "aft  fort  corrompue  ,  ce 

n'efl  qu  ordure  &  irjfirr.ie.  Ce!  homme  n'ejl  p.:s 
innocent,  il  y  a  bien  de  C  ordure  en  fonfiiU.  Ae 
„j»(rAt{  point  Je  cth'0Ua*  flltiipài  ftÊùtÊt''mi$ 

.  •jjy.'tt  dit  suffi  figiuréffleat,  pour  figni/!ier~Des 

paroles  obfccnes.  Ceft  un  hommt  fe  plaît  à 
dire  des  ordures  ,  qui  aime  les  ordures.  Il  efl  tris- 
iinpoli  de  dire  des  ordures  devant  les  femmes ,  mais 
.  U  eS,«riffù/itl  (Ttn  di/t  dcvaift  les  enfans.  Il  efl  fa- 
milier. 

ORDURIER ,  lÈRF.  adj.  Qid  fe  plaît  à  dire  des 
ordures ,  de^  paroles  fales  &  deshonnêtes.  Cet 
,  t'ifl^ime-là  cji  bun  ordurier. 

,  .  L  .#^d«.aufli  ûiblbqt{Yei|Wat.  Cifiitn  onùtn 
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ORÉE.  f.  f.  Le  bord ,  la  lilière  d'un  bois.  //  éi^S 
à  Corée  du  boit.  Il  cft  vieux. 

OREILLARD ,  ARDE.  adj.  U  fc  dit  d'Un  cbe< 
val ,  d'une  jument  donc  ifll  oreilles  font  Ion- 
jpies,  baffi».  Modantes.  ou  mal  pbatécf. 

OFÛ^LLE.  f.  t.  L'organe  de  Poine,  avec  nmt  ce 
qui  contribue  à  l'ouïe  au-dednns ,  &  tout  le  car- 
tilage du  dehors.  L'oreille  droite.  L'oreille  gau- 
che. Les  deux  oreilles.  Le  timpan  de  l' oreille,  Lt 
trou  dt  CorùlU.  Avoir  m  bnùt  ^crtilU,  Un  boufi- 
domumme  tFti^Ue.  Avoir  tut  miom  dems  Fo- 
reiUe.  Parler  à  C  oreille.  Dire  un  mot  à  t  oreille. 
PttrU{4ui  du  coté  de  fa  bonne  oreille.  Je  n'ai 
pas  f oreille  accoutumée ,  fortiUe  faite  à  cette  rrm- 
fyutt  ^  "  A>'^^  M*s  orùUts  tu  font  pas  aecoit- 
làmiisàtt  grand  tndt.  Citvét  ftâttdet  orùUis 
dt  cochon.  Cheval  btntettx  de  l'oreille.  Cheval  dent 
on  a  retirtffé  Ut  ortUles.  Le  mouvement  de  foreiUt 
du  cheval  ammttt  et  fi^Uiiit£tt,  Ftà»  Ut  aniStt 
àunduvoL 

On  dît ,  emlUn  homme  a  honnt  oràUt ,  FortlUt 
èomtfJkiaUf  tornilt fint^  pour  dire,  qall  en- 
tend mément  le  moindre  bruit.  Et ,  qu'//  a  to- 
reille  dure ,  qu*//  ejl  dur  d" ordiUs ,  qu'il  a  une  dit- 
rtté  eforeilU ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  difficile- 
ment. 

On  dh  ^Ufémeot  &  populairement,  Avenr 
du  ùmtiu  £m»  bt  orùlUs ,  pour  dire ,  Avoirde 
rinquiétnde  iw  qudqoe  chofe  où  fan  prend 

intérêt. 

On  dit ,  e^Une  chofe  chatouilU  ,flatu ,  char^ 
mt  fcnilk ,  pour  dire  >  tpfEUê  £ut  plaifir  i  tn- 
taidre.  Et  l'on  dit  dui  m  fint  contwâie, 
qnC/ne  ei^dib|S,  «jfii^t  cftofl»,  ieonhe  to» 

redit. 

On  dit ,  en  parlant  De  mufique ,  de  vers  ic 
de  danfe»  t:ptUn  komm  et  dt  Coràlit^  ou'if  u 
tortiUt  jt^f  PonUb  éonnt,  ForùUt  dtBout, 

pour  dire ,  qu'il  fent  bien  la  mélodie ,  les  ac- 
cords de  la  mufiquc  ;  qu'il  entend  bien  la  mc- 
fure  &  l'harmonie  des  vers  ;  qu'en  danfant  il 
fuit  bien ,  il  marque  bien  la  cadence.  Et  l'on 
dit  dans  un  fens  contraire ,  qu*//  n*a  point  d'o^ 
■  rtilU ,  "^il  tt  CoreilU  mauveuft,' Il  n'a  pas  Fo- 
rélU  ddietut  pour  Ut  mufîque.  Il  a  Fortillt  ituM- 
vaife  pour  les  vers ,  il  n'entend  point  l'harmome. 
Il  n'a  ntilit  jufiefft  d'oreille  pour  la  eUtnfe. 

On  dît  fgHrénmit ,  (\\\'Un  homme  a  les  anil» 
lttdilitiim,f<mdkty^^teû^w£èmtÊâf 
€nfii  fe  choque  des  momdres  chofès  qifon  hn 

dit.  Et,  qii'//  a  les  oreilles  chafles ,  pour  dire» 
qu'il  ne  peut  (butfrir  les  paroles  déshonoêtes, 
ou  qui  blefiènt  tant  foit  peu  la  pudeur. 
-■■  ùa^^  Piéur  rarniUt  poiv'diiét  Être 
tcniif,  ou  écouter  là vorableinent.  Pftu^'Hiot 

r oreille.  Pre'te^  l'oreilU  au.x  difcours  que  je  vous 
fais.  Il  ne  faut  pas  prêter  Corullc  aux  calomtùa- 
t  tlUrs  fà  la  calomnie. 

Ondit,  £|urément ,  t^Uu  Jagt  apris *vmr 
iemé  tmt.Fwtk  ,  doit  garder  um-mdUe pOfir 
Feuitre  Partie ,  pour  dire  ,  qti'II  ne  doit  pas  iê 
laiâer  prévenir  par  ceux  qu»  lui  parlent  les  pre- 
miers ,  &  qu'il  tàtK  entendre  Msdcuxratki) 
avant  que  Ae  fe-diétemiiner.  ■  > 

.Oa^  ,  t^flUmpmfimt  iCu  ptiai  etcndttt 
pour  auel^uf  ckofi  qu'àn  lui  demande  «pour 
qu*AbfoIument  il  ne  la  veut  jxis  fàm.  Nt  6d 

parle[po:nt  Je  rejiitucr  ,  d  n'a pnint  d'orolUspOUf 

~  .eelfi,  Ët.âguiiéinent  &  provcrbialcoicat,  que 
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^*Un  homaïc  quiataim,  n'a  ^int  «i'atten- 
■pon  à  ce  qu'on  lui  die 

éfcÏKef  >  pour  urâ  »  qirOn  dok  Miqoi^ 
'<)f«>  d'être  écoute  quand  on  parle  ^tfUt^ 
C'A  iuiportaot  de  tenir  lecrettes. 
On  dit  ,  ç^w'l/ne  chofc  vitnt  aux  wùUts  d* 
^(tl^'im ,  |>0Kr  àix!t  f  ^U.  m  jfqMsd.nrler* 
^1  ûia  vùmt  w-fiitmtxpniiks  jkt  Prmtt,  Et 
figurcmcnt  &  proverbialement ,  qu'f;»  hçmmc 
sJu  oreilles  bajtues  ,  nbauuis  ,ii  ifuel^iu  choft^ 
|>pur  dire ,  qu'Ii  en  a  Ibuvcnt  oiu  parler ,  qu'il 
CD  eû  eoouyé.  Jt  ti]m  l^t  ortilin  bm»^  îtmtrt 

Et  en  parlant  d'Une  pcrfonnc  qui  oublie  tà- 
cilcmcnt  les  conicils  qu'on  lui  dorme  ,  les  re- 
montrances qu'on  lui  tait  »  on  dit  tàm.  que  CiU 
Là  tntrt  par  uruonilU  ,  &  lâi  fort  par  faun. 

On  dit  figurcmcnt,  ftrmtr  fordUe  i  ^uel^ut 
Jt/cours ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  l'écouter. 
Et  fan).  F^ireU fvarje  orcdU ,  pour  dire  ,  Faire 
4<si|ibljuitdc  nejpv  entendre  ce  qu'on  nous  dit  , 
Àc  tt*y  avoir  poin^d'égar  d. 

Et  (m  dit  encore  fig.  &  &m.  d'Un  bonuiie 
^qua  commence  à  écouter  favorablement  une 
~|0ppoûtion  par  le  motif  de  quelque  intérêt , 
qilfif  omn  ûsoreUks  ,  qu'o/;  iui  a  fait  ouvrir  Us 

■  ^n^U*-  QlUuU  jt  lui  ai  fait  tfpirtr  uU*  thoft  , 
iU.0  WWrr  Ut  oniUu,.Cita  iui  *.  fait,  ouvrir  b» 

■aniUff,  Il  *  ttmmntsi  i  ouvrir  la  fimtUs, 

On  dit  figur.  Avoir  furcilU  £ un  Priim  j  d'un 
.  lâinfln  %      pQur  dire  ,  Avoir  un  accès  libre 

.aupris  de  lid^èe  en  kX3t  écorne  Êivorablesient. 
;  Et  fànulicreOMWr,  Sou^r  aux  omlUt  tUf^it' 
i  qu'un  ,  pqur  dire,  Lm  fuggérer  feoreflemcRt 

quelque  chol'c  de  mauvais  ,  ou  à  mauvaife  in- 
^  nation.  Lt ,  nu'i/n hotnmutll toujamsptnduaux 
\:miUts  d'un  uttm,  P9WC  ^te  ,  qu'U  rob&èdc 
f  :P91ir  )M  lug|À«f  t9ViotUS  muHtf»  choie.  On 

lu  /«vwt*  <vyM9«i«r  Hum  M  fmr  l6i  patkr  , 
fil  a  toujours  dts^ns  pendus  à.  fis  ard'Us. 
.     ÛQ  dit  proverbialement  hc  en  mauvaife 
i.fkart  1  Corner  au»  prtiUis  de  quelqu'un  ,  pour 

dire  ,  Vouknr  periiadcr  ciuelqnt  .«hcuë  .i 

quelqu'un  &  fov«  d«  lui  parler -oendoudle* 

ment. 

On  dit  auHi lâni.  i'oM'^ii'' /m  onillu, rompre 
les  ortillts  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui  tenirdcs 

•  4Mpov>»  v4  l'wijKn(ua«m  «  qiw  1»  ânigMot. 
OqditfbiWlc  mmlmtt  JUmtimtr Ut  mit- 
Ut.  ï\  cd  poptdw«« 

On  dit  auiS ,  loriqu'on  entend  dans  les  oreil- 
les un  certain  bounlonnement  confus  ,  que  Les 

■  «rtiiUs  toruuu,  dit  proverbialement ,  que 
.  <2Mwrf4ronÂto«Mrwif  4fiw^«'iM,c'eftuae 

marque  qu'on  parle  de  lui  en  (on  abfence.  Les 
.  ortiUes  ont  bun  dû  vous  corner ,  nous  avons  tris- 
fouveni pjr/^  Je  \  ous. 

On  dit  iàtn.  Éfhaujfv  Ut  milles  à  quelqu'un , 
INW  dire ,  Le  mettre  ««  «olère  par  queU 

r:  difcours  qui  le  ivlche.  f^e  lui  échauffiipas 
oreiUes,  Si  vous  imcçhauffi^  Us  oreilles ,  vous 
vous  en  repeniire:^. 

OxElLLr  ,  quelquefois  fe  i>rend  feulement  pour 
cette  partie  cartUe^neulo  qui  eft  au  dehon  ïc 
i  l'entour  du  trou  de  roretlle.  Puiu  oreille. 
.  Cnmdtt  orûUet.  Oraîus  plaies.  OrtilUs  rtbor^ 
dus.  Ornlles  ourlées.  Oreilles  rougts.  Tirer  les 
ùrtiUtt  à  quelqu'un. .  ûa  (utdamiHft  ia  tn^mt 
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de  bourfe  à  avoir  les  oreilles  toupies.  Percer  Us 
oreilles.  Boudes  d'ortilUf.  Pendons d'ortiUes. Cfit 
cheyalqui  a  les  orùUff  jlfO^  p  la  miik^pat' 
dames ,  qui  dre^t     «fdtltt       Mffi  la  e"*^ 

les  ,  qui  ckauvu  dts-oniiks.  Cc(l  un  courtaud  qui 
rCa  ni  queue  ni  ortillt.  Vn  ciuen  qui  ficout  Us 
oreilles, 

L.  :  P«dit|RPverbMeaMitk  Ttn'urU  iouppgrks 
enâSbv  pour  dire,  N^finroir  quel  parti  pren- 
dre dans  une  affaire  qui  (Rflb,  tcwily.*fin 

péril  de  tous  cùlés.     .  •.-.-.i: 

On  dit  figurément  &  proyerbialement ,  F m- 
tfr,  la:fiwlla  à  ^m^ia  ,  pour  dire ,  Battre.  Jl 

.^StfotMrtXhéÊ^an^tt^imekas,  Donner 

fur  Us  oreilles  à  .jwcZ/v'.j';.  Il  crt  du  ftyle  familier. 

On  dit  aulTi  faui.  en  parlant  d'Un  homme 
avantageux  ,  qui  ne  peut  foutenir  le  ton  qu'il 

,  9voit  pri$ ,  ou  qui  a  flUiluimilié ,  mortifié  p^ur.^ 
qtielque  perte ,  par  quelque  mauvaifè  fertime  » 

,  qu'il  a  r  oreille  baft^^e^xi^'d  baifft  C  ortillt.  Et  çn 
parlant  d'un  homme  fatigué ,  abauu  .par  le 
travail,  par  quelque  excès  qu'il*  fielB 

.a!a\»àitt  ,q\fIlal'oreiUc  b^t.  f 
.  Qn-.  À  figurihnent  &  proverbialement  • 
fffUn  homi»*  ft  fait  tirer  l'oreille  ,  pour  dire  > 
quH  a  de  la  peine  à  fe  refoudre  à  quelque 
chofe  qu'on  lui  propofe. 

On  oit  fig.  &  tam.  Avoir  la  puce  à  l'oreiiU  , 
pour  dire  ,  Être  inquiet ,  occupé  de  quelque 
cholè  julqu'à  en  perdre  le  fonuneil ,  ou  fe  ré* 

•  veiller  piui  matin  qu'à  Fordinaire.  Ua  la  puu  • 
à  CoàilU.  Cette  Utere  lui  a  mis  la  puce  à  l'o- 

.  rvU*.  D.fignifie  auffî ,  Être  fort  en  pcuie  du 
ibeoi*  de  quelque  affaire. 

On  dit  proverbialemetii  &:figurénf^it»  S*- 
coner  let  oreilUs,  pour  dire,  Nte  tenir  compte 
de  quelque  chofo  ,  i'exi  moquer.  Qimnd  on 
veut  lui  rtpréjiattr  fin  devoir ,  il  feeoiu  Us  ortilits*  ' 

:  Et  d%^ti  faomiite  à  qui  U  eft  erriv^  quelque  ac- 
cident,  quelque  maladie  »  oiRlçiieaiiailtkile 
qui  témoigne  ne  s'en  ptsiwcicr ,  'qnUf  »*« 
fMt  que  JecoHtr  Us  oreilles. 

.  On  <Ut  proverbialeinent ,      dans  une 

ar'jtgMfaux  ortilUs  ,  ftr^é^tt  UimÛktf 
pour  <nre.  S'y  engager  bien  avMb  Sijt  é' 

voyais  en  peine  ,je  m'y  ii:c-!;'oh  iufju'aux  or::!- 
Us.  Il  eii  dans  U  procès  juj'quaux  oreilles,  il  tjl 
endette  par-deffus  les  ortilUs. 

.On  dk  jproverhialefflent  d'Un  homaie^ltt  ^ 
va  tfOOjK&x  à  un  grand  péril,  Il  fera  tien 
hewtmc t'it t» rapporu  fts  ortilles,  po.ir  dire» 
S'il  en  revient  îain  &  fauf.  Et  ,  Chien  har- 
gneux a  toujours  Us  oreilles  déthiries ,  pour  dire  , 
quH  arrive  toujouts  quelque  fielleux  acadait 
.  aux  gens  querelleoit. 

On  dit  figurémeot  &  populairement  d'Un 
vin  excellent ,  que  Ceji  du  vin  d'une  oreille  , 
Parce  que  ceux  qui  en  boivent  panchcnt  une 
oreille  eofi|me  d  approbation.  Et  Tondit  au 
ceaaaiia  dfC/n  mattvèis  Un ,  que  Cejl  du  vim  t 

lU  Jeux  oreilles  ,  Parccquc  ccnv  qulen boivent 
fecouent  la  tête  pour  marquer  qu'Us  ne  le  trou- 
vent pas  bon. 

On  dit  proverbialement  &  figurémeot , 
d^e  terre  i  vendre ,  qa'ElU  a  U  bouquet 
fur  Cortille.  Et  la  même  DMafe  le  dit  aufli  De 
plufieurs  autres  chofes  dont  on  a  envie  de  fe 
défaire. 

On  dit  aufii  d'Une  fille  que  les  parens  ont 
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*>de'ffcin  de  marier ,  <.\nEUe  a  It  kou^utt  fur  ho'  '  tout  autre  uftchfile  de  mCmc  matière.  Maitt 

• +iifl'f.  Il  eft  poptilak-ft                             ■  Oij'ivrt.  Compagnon  Orftvre.  Sur  U  quai  eUsOp^ 

"'XjixBc^  les  ftKtts ,  lés  arbres  finulfers ,  les  ftvrti\  Us,  Mt^ts-Gf&dd  ths  Orfivrts,  U  Ceipi 

■4iléty  &c.  ofit^téwiéMMÏugés  patla  *ks  Oifiini.  ' ^         .n       .  .  ^  , 

-par  les  mauvais  vent»:  ,  on  dit  *  qu'/if      te  ORFÈVRERIE,  f.  m.  L'art  des  Orfèvres,  n/aie 

fur  forciUt.  Il  eft  du  ftvle  tâmilief.  fort  tien  l'orfèvrerit.  Un  dief-d'aeuvn  tTorfèvrtrU» 

Okeille  ,  fe  dit  aufli  figurément  De  plufieufs  Ouvrage  forfiyrtrtt. 

'  ètoiia  qttt  ont  quékpie  reâbnblance  avec  la  U^iifiewiffi,L^euvtaige  fiât  par  l'QcfihriB. 

■  A  o'-iiHft,  Vnc  calotf  à  cràtUs.  L'orcilU  d'une  fevrtrit.  Dei  boUKms  iTorfevrtriè. 

charnu.  Des  ahricois  à  oruilt.  Lorfauc  Icslcuil-  ORFRAIE,  f.  f.  Efpcce  d'oilcau  noâurne,  qnc 

kts  d'un  livre  font  rO")'iés  par  le  Coin  d'en-haut  le  iKUiple  croit  de  main  ais  augncii  L$  €it  'dê 

'  ou  d'en- bas, on  appelle  cela  OniUu.  Marque^  i'orfrxiie  <ji  fort  défis urtaMe-. 

xt  pafiîigt  ffidm-y  m*  «fùtlr.  Ck  Hiim  ^  Ma  ORFROI.  i.  m.  Nom  qu'oit  ^ontioit  autrefois  aua 

•'flan  d'oniUts.  étoffes  tiflucs  d'or,  it  qui  s'eft  confervé  dans 

Oreille  de  mer.  Nom  d'une  efpècc  de  cot^ull*  TÈgUiè ,  pour  fis^ifieir  «  Les  paremeos  d'un« 

laga  -  cnpp**  ok  dttfiiblt.   ' 

OaEHJ.E  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Botanique,  Ct    "Q.  à* 

•  I>8j"lippendkes' qai  lé  trouvent  à  la  bafe  de  '  K 

'  Tcrtaines  feui  Hes ,  Ou  da  quelc{ue$  pétales.  Les  ORGANE»  f.  m.  Partie  dn  tOttps  fervant  aux  (toi 

-fiotâhilles  donnent  mielquefbis  le  nom  d'O/M-  'iâtkms  tt  «uï  opérations  'de  l'animal.  L'orgam 

Ions  on  à'OrtiUettef  \  CCS  fortCS  d'appendices.  de  la  vut.  L'organe  it  C oiiit.  L'organe  dt  la  voix» 

Oreille  de  SOURU.  f.  f.  Plante  dontondiftin^  Quand  Us  orgams  font  bitn  difpojh.  Avmr  Us 

connue  pdll£Gft  'fyf^ff  fffff/  ^^^^fff$  ^i^j^f'j'tf^^ffrf  j  ffffTfffiyÉlfy 


•  «piélgtiest^  tanipaiÉtak^ftliies&coin^^  vMfr. 

'  de  petites  feuilles- atfoMSci.  9ts  -êain  tau  ■    On  dit  pÉfet&rient  #Uw  polbiiM 

dirpol'ée<.  en  rolb.  L'oreille  de  fouri;  cft.tftîl|.  la  vi^ix  nette  &  foTtie,'^Elkémhéi9rgtàta 

.  |gentc,déterfive&  rat'raichifrantc. Oni'fppdle  un  hon  ornant. 

«ai^  Mytfotis.  Organe,  redit  figivémcnt  Des  perfdnnes dont 

Omsilus  d*JU(E.  l^i^-CoNSOUDli''-:  -  •<  kPrittCtffelèripoiirdédirerièsvokMitéSyda 

ORcuiE  DE  iihrRE  i  On  Bon.trRVW  y  éa  ceurparl^eiitreirife  9cptt  le  mOyèH  âdqùâs 

PrRfF-FEUiLLE.  fiante  qui  pouffe  plufieurs  on  £iit  quelque  choCe.  Le  ChanceUcr  tfl  F  nrgant 

■  tiges  alTcz  hautes,  divifécs  en  pliuiciiri  ra-  duPnnce.Cei  homme  ne  fdU  nenque  par  Torganê 

meaux.  Ces  ûges  portent  de  petites  ombelles  d'un  tel.  U  s'tn  tfi  cxpli^^ué  par  l'orgaiu  d'ttnitL 


doorlcsâetttillâtfMiiqfe.  L'oieiUe  der4ièvre  0R(4AN£Ay ,  ou  ARGANEAU.  f.  m.  TenM 
.«fr«diiMre,détHlti«<BE  bonne cofatre*  les  :de  Mittee.  Aman  deftr  oè^l'on  atmlieiia 
'befOtey'filMoat  celles  des  enfàns.  '        c/lbic.  L'organtau  d'une  ancre. 

Oreille D*oi;itS,oirCoRTU SE.  f.f. Petiteplante  ORGANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phylîque,' 
dont  la  fleur  eft  très-eftiniée  des  curieux.  On  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrallî,  Corfi 
-lui  donne  ce  nom t  parce  cnf  on  t»iuve<^iidqiie  organique  ^  qui  fe  dit  pu  corps  de  l'animalf  ea 
:  reffiMUanoe  cMre  fitfèaule  8e  PoreUb^  Ctt  tant  qui!  aéit  par  le  moyen  des  organes; 
animal.  Cette  plante  cft  v  ilncraife.  On  s'en  ORGANISA  i  ION.  fubft.  f,  La  manière  dont  urt 
fert  avec  luctcs  dans  les .blcliurcs  intcrieiires  corps  eft  organifé.  L'orgam/kuon  du  corps  hw 
de  la  poitrine  &  deseotnQies.  OnfcoflcSe  On  dit  auffi pET  WHafiOB»  L'iwpnmfMim 

auffi  dans  les  hernies.  des  planut. 

Oreille  d'homme,  yaye^  Cabaret.  ORGANISEIL    a.  Fomer  ks  oresmes.  //  n'y  m 

^lEILLË ,  È£.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  £t  fut  CAtutur  it  la  nÊtan*qtù pw^t  orgamftr  nm 
Des  poiflbns  &  des  coquilles  dont  les  oreilles  torps.  La  nature  ejl  admirâiU  dans  la  formaàtM 
paroiir.'nt.  étt  ttrpt  quelle  organif:. 

ORLLLLLR.  f.  m.  Couâin  fervant  à  ibutenir  la  II  en  ad&  réciproque.  Quand  U  corps  cortt^ 

■  tète  quand  on  eil  couché.  Petit  ortilltr.  Gros  mente  i  ^«rjgmi/èr  dans  U  ventre  dt  la  rnirt. 

. ùrtiUtr.  OnUUr  dt- crin»  OrdOtr  d$  ditm,  Tdt  ORGANISER  ,  fifpifie  encoie  ,  Joindre,  unir  uflO 

d'àrt'iOtr.  petite  orgue  à  un  clavecin ,  on  à  quelque  autre 

OREILLETTT..  f  f.  Petit  cercle  d'or  ou  d'autre  mllnimcnt  fcmblable ,  en  forte  qu'en  abaifliuit 

métal ,  dont  les  Dames  qui  ne  veulent  pas  fe  les  touches  de  cet  inftrument,  on  âdTe  jotier 

£iire  percer  les  oreilles,  le  fervent  pour  y  aC>  ToiglMCllniCineteilIpl»  Oqptnf^lM  dûwtoMg 

.  tacher  leurs  boucles ,  leurs  pendans  d'oreilles.  un*  Jpinene. 

On  dit  suffi  en  termes  d'Anatoraie,  Lu  Organisé:,  \  r..Yi^rt\c\^.  Un  corps  hien  organifé, 

crtilUttu  d»  eœm;  pour  dite»  Les  otdUie  du  Un  clavecm  «  i,uv://^'. 

cœur.  ORGANISTE,  l  m.  Celui  dont  la  profcffion  eû 

OREILLONS ,  ou  ORILLONS.  £  m.  fi  On  ap*  .de  jouer  de  l'orgiic.  Bon  Organifte.  5«rmt  On. 

ftelie  ainft  vulgairement  les  tnmean  des  jfMtf»*  §BM»,  L'OrgmtAt  ^«m  uiU  È^t. 

àdes,  parce  que  ces  glandes  fbnt  ipoifinesrdes  On  le  fit  aom  an  fiaûiûn.  liy  m  metonm 

oreilles.  Orç-irTifle  chei  ces  Religieufes. 

ORÈMUS.  f.  m.  pris  du  Latin.  Prière,  oiaiTon.  ORGANSIN,  f.  m.  Terme  de  Manufaâure.  Il  f« 
i>âs4bf  (Min«s.8cftfinî&er>  dit  de  b  foie  torfc  qui  a  paffé  dem  Ibis  par 


yv  -le  motdin.  OrgÊofin  dt  POmuat, 

O   R    F  ORGANSINER.y.a.Totdtelilbk,«ehfito 

ORFÈVRE,  f.  m.  Ouvrier  &  March-ind  qx:i  fait  paffer  deux  fois  au  moulin. 

•'  U  ^-V4id  de  ]%  vaiiTcUe  d'or  U  d'argent,  &  OaGANSiKs,  iE.  participe. 
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ORGASME.  £  m.  Tenne  de  Médecine.  Agita- 
tion,  laouveneni  des  bmeuis  qui  cfaercbent 
â^évMoer. 

ORGE.  f.  f.  Sorte  da  grain  affcz  connu ,  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains.  Se 
qui  fe^ème  ordinairement  en  Mars.  De  hUt 
«m.  £}*  fargt  bùn  Itvék  Fàilà  Je  belles  orges, 
lM$^irorgg.UnJkùr^oige.  Du  pain  d'orge. 

Ut  farine  iT  orge.  En  ce  pays-là  on  donne  de 
tùfgt  aux  chevaux.  Le  pauvre  peuple  ne  mange 
fW  de  Forge.  Sucre  d'orge.  Eau  £orge.  Gros  com- 
me «  gToin  £orfgu  Sum  lu  tqfÊt,  Foin  la 
orges. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  fes  orges , 
faire  bien  fes  orges ,  pour  dire ,  Faire  Ton  pro- 
fit ,  faire  bien  fes  aâàires.  Il  eft  familier. 

On  dit  «Z'e /a  ir0<^eri<,  delà  fuuùat  à  grains 
/'«py* ,  poor  dire ,  De  la  broderie,  de  la  rataine 
travaillée  en  façon  de  grains  d'orge. 
Orgf  ,  eftauffi  mafculin ,  mais  dans  cette  feule 
phralc  ,  f  'r"'*  mondé  ^  qui  te  dit  Des  grains 
aorge  qu'on  a  bien  nettoyés  5c  bien  préparés. 
On  appelle  auâi  Orge  monde  ,  Une  potion  £ûte 
avec  de  Votfgt  wôaàL  £lk  a  fnt  fi»  trge 
mondé. 

ORGEAT,  r.  m.  Sorte  de  boiflbn  rafraîchifTante, 
£ùte  avec  de  l'eau ,  du  fucre ,  des  amandes ,  Âe 
dehgiaînepUée  des  quatre  femeoces froides» 
t^n  verre  d'orgeat.  Uru  tarent  J^ar^M* 

ORGIES,  f.  f.  pl.  Fttes  oonfacrées  à  Bacchus. 
aUbrtrlts  orgies.  On  entend  aujoiird'hi:!  par 
ce  mot ,  Des  débauches  de  table  j  &  en  ce  iens 

.  il  a  un  fingldier  comme  un  pluriel.  Ce  fiât 
éts  «rgkscuuiiimlks.  Il  afait  um  «rmt» 

ORGUE,  f.  m.  ORGUES  au  pluriel.?.  £liaftni. 
ment  de  Mufiqueà  vent,  compofé  de  divers 
tuyaux  de  dinérentes  grandeurs  ,  d'un  ou  de 

5>lufieurs  da^rs ,  tc  ae  Ibiiflea  qui  foumif- 
ënt  le  vt/OLthibon  orgue.  Uctpu  dtuae  uUe 
Églife  eft  txttUtiu.  Il  y  a  de  hmuus  engues  en 
tel  criJroi!.  Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un 
cabinet  d'orgues.  Un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'orgues. 
TlffiOlX  d'orgues.  Souffleurs  d'orgues.  Jouer  de 
tmfÊU  TamurCorgiitt.  Il  a  mit  tMejùiet ,  eeue 
mBemoadt,  Mie  emmau  fir  Forgn,  Du  «rw 
pus  portatives. 
OB.GUE ,  fe  dit  aulTi  Du  lieu  oii  les  orgues  font 
placées  dans  une  Êglife.  //  itoit  dans  targm^ 
aux  orgues ,  pourmundrelefermoa. 

En  parlant  de  plufiéun  enfims  qui  font  tout 
tfune  taille  inégale  ,  on  dit  par  ime  cfpèce 
de  proverbe  ,  qu'ils  font  comme  des  tuyaux 
d"  orgues. 

On  appelle  en  Mufique ,  Point  d'orgue  ,  Un 
trait  de  cnant  arbitraire  &  recherché  que  kt 

Mufîciens  exécutent ,  principalement  en  Italie , 
à  la  fin  d'un  air  de  mufique  vocale  ou  inflru- 
mcntale. 

Orgue  de  mer.  Subfiance  pierrcufc  qui  croît 
dans  la  mer  (ur  le  lodier.  CTefl  un  afiemblage 

de  petits  tuyaux  ranges  par  étages  les  uns  con- 
tre les  autres.  Elle  c(l  propre  à  arrêter  les  hé- 
morragies. 

Orgue,  fc dit  auffî  d'Une  cfpcce  de  hcrfe  avec 
laquelle  on  ferme  les  portes  d'une  ville  atta* 
qucCi  Elle  «ti^re  de  la  herfe  ordinaire ,  en  ce 

Su'ellccft  compofîe  de  plufietirs  grofTes  pièces 
e  bois  détachées  Fune  de  l'autie  quitombcM 
if cn4unit  ii|nréaieat. 
Oiappeue  suffi Otpie,  Un  aflcmbbie  de 
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pIufiAirs  pièces  de  canons  de  moufquels  jonits 
cnlêmble  ^  6c  dont  les  lumières  fe  communia 

Îient.  OnPemployoità  la  défcnfcdcs  brèches 
une  ville  afTici^ce. 
ORGUEIL,  f.  m.  (La  finale  fe  prononce  comme 
oàicitDeml.)  Vanité,  préfomption ,  opinion 
trop  avantageufe  de  fei-même.  Strange  orgueil. 
Orgueil  injupportaUe.  Vorguût  a  précipité  les 
Anges  dans  fi-nfer.  ylt-o/i  jiiiruiis  un  orgueil 
pareil  au  Jien  .<*  Être  enfii  d'orgueil ,  bouffi  îfor- 
gtuil ,  plein  d'orpitil.  Je  rabaij'erai ,  je  rabat- 
trai bien  fon  orpitil.  Il  erhr*  aorptùl,  L'wfaài 
tfi  un  des  fept péchés  a^taux. 
Orgueil  ,  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part, 
&  alors  il  eft  déterminé  par  une  épithète^ 
comme  en  cette  phrafe  ,  Un  noble  orgueil ,  ponr 
dire  ,  Unfentiment  noble  &  élevé  ,  qui  donna 
une  laifeanaUe  confiance  en  fon  propre  mé* 
rite,  qui  porte  à  faire  de  grandes  chofes  ,  6e 
qui  éloigne  de  toute  forte  de  baffefre. 
ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe.  D'imema- 
nicrc  orguetUeufe.  Ulm  r^ofidit  wgueiliu^ 
ment. 

ORGUEILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  Tor- 
gucii.  //  eji  inj'olent  &  orgueilleux.  Un  efprii  or- 
gueilleux. Dieu  fc  plaît  à  ahaijfer  les  orgueil- 
leux. Il  tâ  olfpuillettx  de  fes  bons  fuccis.  Il  lui 
r^ûnditJrwu  mandn «rga^ietift^i'm «m 0p> 
gueilleux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chofes  que  l'orgueil  fait 

dire  ou  faire.  Il  lui  fit  um  nponft  orgueil- 
leufe.  C'ejl  une  entreprife  orgucilleuje  &  timé- 
raire. 

Il  fe  dit  figurément  &  poétiquement  De 
certaines  chofes  inanimées  ,  comme  font  la 

mer ,  !cs  flots  ,  les  montagnes.  L'orgueilleux 
j4pcnr.:n.  La  cimes  orgueilleujes  des  mtmtagntSm 

Les  fors  orgueilleux. 

ORGUEILLEUX.  1.  m.  Petit  botitoa  qui  vient 
fiir  la  paupière  de  l'oeiL 
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ORIENT.ll  m.  Le  point  du  ôel  j  lainidedu 
del  oh  le  Ibld!  lé  lève  fiir  rbonfon. 

d'été.  L'orient  d'hiver. 

On  dit,  qu'Un  pays  ejl  à  l'orient  d'un  autre  , 

rur  dire,  qu'il  eft  fitué  du  côté  de  l'Orient 
£an  égjaunL  La  Suiffe  eft  à  COrieat  de  la 
Franee. 

Orient  ,  fipnlfic  plus  préclfément  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  ok  le  foleil  fe  lève  à 
léquinoxe.  L'Orient,  le  Midi ,  rOa  Jsni ,  le 
Sattntnon.  De  COrietu  à  VOcddent.  Erurt 
eOnentébMidi. 

Orient  ,  fe  prend  auffi  pour  Les  États ,  les 
Provirvces  de  l'Afie  Orientale ,  comme  l*Em- 

E ire  du  Mogol,  les  Rovauines  duSiam,  de 
I  Chine ,  &c.  à  la  dilFcrencc  des  Royaumes 
&  des  Provinces  de  l'Afie  Occidentale ,  com- 
me la  Perfe  ,  l'Anatolie ,  la  Syrie  •  ttc  Les 
régions  de  COrîtnt.  Les  peuples  ^OriaU.  La 
Princes  d'Orient.  Foyagf  en  Orient,  Ctla  «Mtf 
dtOrient.  Des  perles  d'Orient. 

On  appelle  Commerce  d'Orient ,  Le  COIII* 
merce  qui  fût  dans  TAfie  Oneatale  par 
l'Océan  :  Gommera AtLtMii»,Oàm  m 
fe  fait  dans  FAfie  Ocddentale  par  b.  Mé» 
terranée. 

PUEMTAL  j  AIE.  i4i.       eft  dn  de 

Ll 
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l'Orient.  F«ys  orieainL  Ripons  «rlenultt.Pai. 

fies  orientaux. 

On  appcUe  Indts  orientales ,  La  partie  de 
rAfie<]ueft  entre  la  Perle  &  la  Chine;  8c  oa 
la  nomme  ainfiwnit  la  diftiiq;iier  de  l'Ainin- 
oiic ,  a  qui  on  dootie  fiwvent  le  nom  itlnêu 

VLCiJcniaUs. 

On  appelle  Langues  oruniaUs  ,  Les  Lan- 
gues ,  ou  mortes ,  ou  vivantes  de  l'Aûe  ;  telles 
<]iie  rUébcot,  le  Syriaque,  le  Cal^Uen  ,  l'A- 
nbe ,  le  Ptotûn ,  6ee. 
Orientai.  ,  fignificauflî ,  Qui  croît  en  Orient , 
qui  vient  d'Orient.  Les  plantes  orientales.  Des 
perles  orientales.  Une  lopafe  onaitalt. 
ORIENTAUX,  (les)  f.  m.  pl.  On  le  dit  Des 
'  Peuples  dePAIie  les  plus  voifias  de  non»,  & 

plus  communément  des  Turcs ,  des  Pkmns, 
des  Arabes.  La  Coutumes  dts  Orientaux.  Le 
PyUdes  Orientaux  màdphori^uc  &  f.'^wc. 
ORIENTER.  V.  a.  Dilpoler  une  choie  ielon  la 
fitdition  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  aux 
qntre  parties  du  moiide.  OnMHvriMMidSfMi, 
an  gMe ,  une  carte. 

On  dit ,  S'orienter  ,  pour  dire  ,  Rcconnoître 
rOrient  &  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  tien  oh  Fon  eft.  Onnatc'MKr.  I«/«cwiMi 

m' orienter. 

Orienter  ,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
Ainf)  un  homme  qui  n'cft  pas  bien  au  tait  de 
quelque  choie  qu'on  lui  propole  »  6c  qu'on  le 
fÊCat  de  fiùie  •  dit ,  LaiJja^iiiH  ti^tnut»^ 

'  dmat^-moi  U  ttmos  Je  m'oritnttr,  pour  dire  « 
DonoezrOioi  le  loifîr  de  reconnoître  de  quoi 
il  s'agit ,  d'cnvifager  les  difierentes  faces  de 
cette  aiïaire ,  &  d  examiner  comment  je  dois 
mV  prendre  pour  réuffir. 

Ëntennes  de  Marine  «on  ààXfOrunta-Us 
yunltSt  pour  ifire,  Les  dirpoTer  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  vent ,  &  fàfTent  finvie  an 
vaiffeaula  route  qu'on  fepropofe. 

OftlEMTi»  £e.  participe.  Un  fim  Um  mmtL 
UkitiirU  meUm-iMtée.  ^ 

On  âkt(^*Unemaifoi(M  Mm  mtnUtt  mat 
oricniti ,  pour  dire ,  qu'tllc  cft  dans  une  belle 
expolition  à  l'égard  de  l'Orient  6c  des  autics 
points  cardinaux. 

ORIFICE.  {.  m.  Ouverture  qui  ièrt  comme 
iTemrfe  &  de  Ibrtie  à  cert»nes  parties  du 

dedans  du  corps  de  l'anima!,  ['vific  infirieur 
de  l  tjlomac.  L'orifice  de  la  mui'ice.  L'onjue  de 
la  vejfte. 

Il  fi;  dit  auiiï  De  certains  vaiiTeaux  de  terre, 
devene»  &c.  <lonel*eiicréecft  étrnie. 

fice  tT un  tnatras.  L'orifice  d' une  retorte. 
ORIFLAMME,  f.  f.  Étendard  que  les  anciens 
Rois  de  France  t.ilfoient  porter  quand  ils  al- 
loient  à  la  guerre.  Le  Roi  alla  frtadrt  forifam' 
mtkpàmDtms.Untdpvtuùtcr^Ummàua» 
ttttthuuùUt. 

ORIGAN,  f.  m.  Plante  qui  croît  aux  lieux  cham- 
pttres  5c  montagneux  ,  &  qui  cft  une  efpèco 
de  marjolaine.  Il  eft  fudorifique^  propre  pour 
les  obftru£tions  &  les  rimmaofiiies.  On  lui 
attribue  pluûetirs  autres  vertus. 
ORiGINArRE-  adj.  de  t.  g.  I!  n'a  d'ulâge  qu'en 
parUnt  dcS  pc.iplcï;  ,  des  tamillcs ,  des  pci  lon- 
nes  qui  tirent  leur  origine  de  quelque  pays. 
,1m  Francs  qui  conquirent  les  Gaules  hoient  ori- 
faeùres  dcGermame.  Il  efl  né  is  Pans  ,  mais  fa 
fi^nUet^^^^aaindê  Languedoc.  Il  tjl  origt- 
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CKIGIN  AIMÏMENT.  adv.  Prinûtivement ,  éué 

le  commencement ,  dans  l'origine.  C«  homme, 
cette  famille  ejl  origmairemeru  d'Allemagne.  Il 
mnk  oi'MaaiwMiiiif  beaucoup  dè  tm.  CmiMJà 
nÊtaMi^HmauJa  Cru. 
ORIGOfAL.'ALE.  a<Q.  Qui  n*eft  d*apri8  aucun 
modèle ,  aaprès  aucun  exemplaire  de  mùme 
nature.  Titre  original.  Pièce  originale.  Un  ta- 
bleau  original.  Cela  n'efi point  imité,  point  im» 
fnutti ^t^tfioriguulL  Cela  a  un  «wr,  tus»' 

On  appelle  Penjëe  originale  ,  Une  penféc 
neuve ,  &  qui  n'a  été  priCe  d'aucun  Auteur. 

Il  eft  aufli  fubftantit",  &  il  Te  dit  Des  COQ» 
trats,  traités ,  aâes ,  chartes  ,  &  autres  éeri> 
tures.  fcili  foriginal  du  contrat ,  in  tnàtL 
V original  efl  perdu.  Je  n'ai  que  la  copie ,  en  m'a 
dérobé  mes  originaux.  Copié  fur  f  original.  CoUo' 
tii'riné  à  l'cnginal.  Foi  fint  tffOUÊt  OMX  ttfilt 
comme  à  foriginal. 

Ilfe  dit  auiïï  Des  Peintures,  Scidptnre*, 
&C.  Ce  tableau  efi  un  or^pnoL  FtHlA  une  belle 
fiatiu^  foripnalefl  à  Rome.  Tker  fur  tori-^mal. 
Tous  Us  tableaux  qu'il  a  che^  lu:  font  des  n  rigi. 
ruutx.  Il  a  des  orignaux  des  plus  txccUens  Peia- 
tns.  J}$  ions  oriffnanx,  Ûùr^^nat  vont  um^ 
Jours  mieux  que  la  copie. 
Original,  fe  dit  auflî  q[uelquefots  Des  per- 
fonnes  dont  on  a  fait  le  portrait  Ce  ponr.i'a-'i 
vous parott  beau  ,  l'original  ejl  encore  toute  autre 
Aoft. 

On  dit  aufC  figiu-ément  d*Uo  Auteur  qui 
excelle  en  quelque  genre ,  fans^êtteftnnénir 

aucun  modèle ,  que  Cefl  un  origmaL  Las  Jbt' 
ciens  font  d'excellens  orignaux. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  eft  fîn- 
guUer  en  quelque  chofe  de  ridicule ,  que  Cefl 
un  original ,  un  vrai  original,  an  franc  origiaoL 
Cette  femme  efl  un  grand  original. 

On  dit ,  qu'On  fait  une  chofe  d'original, yom 

dUe ,  qifÔa  fi  amrife  de  ceoKqm  n  dMT^ 
êtic  les  iliienx  iaionBes. 
ORIGINALITÉ,  f.  f.  Catafière  deoe  qvneftoiv 

final,  n  ic  dit  Des  perfonnes  &  des  chofcs. 
ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commencement  de 
quelque  chofe.  L'origine  du  monde.  Dis  fa 
frenm*  oriffoi,  Savtif^rùus  tori^iu  i*  tau 
amtiomt  de  cette  «frnÊonk  ?  U  faat  àUat 
à  rorigine ,  remonter  à  Porigine.  Connoiire  iet 
chofcs  dans  leur  origine.  L'origine  en  ejl  obfcure» 
L'origine  de  ce  proverbe  efl  dotueufi. 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  une  ac- 
ception moins  exade  mie  celle  de  principe  ; 
&  c'en  dans  ce  fens  qu  on  dit ,  L' imvi pirance 
efl  F origine  de  la  plupart  des  maladies.  L'origiru 
de  fes  malheurs  vient  de  ce  que  .... 

Origine,  fedit  auffi  De  l'extraâion  d'une per- 
Ibone,  d'une  race,  d'une  nation.  L'origine  des 

François.  Je  connais  fin  origine.  Il  ef  de  baffe 
origine.  Il  tfi  de  noble  oripnt.  Il  eS  Francis  d'à- 
rigine.  2>*«è         fi»«r^^?  JU  diment  Jim 

T'  c. 
ùaùBe  aulfi  Êtymbkigie.  L'oripne  d" um 
mot.  Ut  orifiiiet  des  «aatt.  la  oi^ates  i»M 

langue. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  de  forigine, 
qui  vient  de  l'origine.  11  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cesphrafes  ,  Jujlice  oripndk  fvrdctt 
originelle,  pour  dire.  L'état  d'innocence  ofc 
Adam  a  été  créé.  Et ,  Pidd  originel ,  pour 
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Jire  ,  Le  péché  qiic  tous  les 
tnàî  en  la  perfonnc  d'Adam. 

On  dit  (îg.  &  fam.  au'2//>  hommt  a  le  pédU 
«nfim/,  pour  dire,  qu  II  a  en  lui  un  anpâche- 
ment  qui  Texclut  de  quelsue  prétntion  »  à 
caufcde  (a  famille ,  de  fa  nation ,  oudtlèil^ 
Ibnsavccdes  pcribnoes  odicufcs. 
ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine ,  dans 
fotqpne.  H  ne  iê  dit  màn  ipi'qi  parlant  da 
pédié  originel,  ou  de  Wluftîce  originelle.  £«  O   R  N 

hommtsfont  origùiellfnent pkheurs. 
ORIGNAL,  f.  m.  Les  Canadiens  donnent  ce  nom  ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  f.  m.  Arbrt 
à  Tclan.  qui  reflemble  beaucoup  au  frêne  ordinaire; 

OiUU.ARD,ARD£.adi.  nié  dit  d'Un  cheval    nais  iicftpiusptth, &il  a  ib  faiilksphtt 
«md^me  eavtk  qui  a  de  gnuidesoreOles,  tSt    teoites  &jplut  «cOés. 
qui  les  remue  d'ordinaire  en  marchant.  Uà  ORIŒMENT.  f.  m.  Parure ,  embcUiflcment ,  ce 


ORMIN.  f.  m.  Plante  hiÀée ,  &  dont  les  tiees 
font  carrées  ,  rotigeâtres  &  lanugineuie& 
Elle  a  peu  d'odeio';  (on  goCit  eft  amer.  Sel 
feuilles  &  fes  fleurs  approchent  de  celles  de 
la  fauge  ,  ta£a  iimiplus  petites.  Cette  plante 
cft  ftomadûqw«  «c  propre  à nainar  Jea«& 
prits. 

ORMOIE.  C  tViea  planté  dVnnmtfew/enwifc 


uuval  or  'iUArd.  Une  jumtitt  oriUarde, 
<MULLON. t  vuVmtwSB^ Il nTeft point  en 

ofi^  au  pnure;  nais  au  Sgai  on  dit,  Utu 
■  iatàk  à  vnmm ,  pour  dire*  Une  écneUe  \ 

oreilles  :  &  en  termes  de  Fortifications ,  B^f- 
tion  à  orillons ,  pour  dire ,  Un  ballion  aux  côtés 
duquel  il  y  a  des  avances ,  des  épaulemens  de 
£çue  ronde  ou  carrée  polir  couvzir  le  canon 
qui  eft  dans  le  flanc  letiréi 
OriILON,  fc  dit  aufC  d'Une  certaine  tiimeur 
qui  vient  ordinairement  aux  entans  dans  les 
glandes  qui  font  derrière  les  oreilles.  Un  jeune 


qui  orne,  ce  qui  fert  à  orner.  Stryu  tTomt' 
mttuà  ^uilqiu  thofi.  Lu  ektmix  fiât  toi  grand 
omtmtiu ,  d'un  mudtnumiiÊt,  Ca  ouvrage  ^ 
trepnk  iil  tfi  iifomnm  JFmtumns ,  il  y  fou» 

droit  quelque  ornement.  I.ts  omemens  dtVArçhi- 
ttSure.  Cette  façade  eji  trop  chargée  £ oraemtas» 
En  termes  de  Pemture ,  on  appelle  Olm*- 
mou ,  Les  peintures  Êutes  dans  une  galerie* 
pour  fervir  «faccomp^^nemeat  an  fujet  prin- 
ctpal, au  tableau  principal,  &  qui  n'en  font 
point  partie.  Ce  Peintre  riufjit  dans  les  figures  , 
mais  il  n'entend  pus  Us  omemens. 


enfant  quia  les  orillons.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  Ornemekt,  feditaufC  Des  habits  facerdotamc^ 


qu'aupluricl. 

OkIN.  1.  m.  Terme  de  Marine.  Câble  qui  tient 
par  un  bout  à  la  croiféc  d'une  ancre  ,  Ô£  par 
l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  f.  m.  Nom  d'une  conftcllation  de  l'hé- 
mifphcre  méridional. 

ORIPt  AU.  C  m.  Lame  de  cuivre  très-nûnce , 
polie  &  brillante  ,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or. 
On  dit  gcncralcment  de  toutesétofTes  en  bro- 
derie qui  font  de  faux  or  ou  de  &ux  argent ,  Ce 
ile§t  que  de  rtmpeau.  Et  il  fil  £t  auffi  figiué. 
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ou  autres  dont  on  fe  fert  pour  fOffice  Divin. 

En  ce  fens  il  fe  met  toujours  au  pluriel ,  8c 
comprend  plufieurs  pièces  différentes,  comme 
la  chafublc  ,  l'étole ,  &c.  Le  Prêtre  revêtu  de 
fcs  omemens.  L'Evique  offieia  avec  les  omemens 
pontificaux. 

Il  fe  dit  au  iinguljer  De  pluûeurs  pièces  «Ta* 
ne  même  couleiu*  ou  d'une  m6me  parUre ,  fiu<* 

fantun  afTo.-^tinient  entiL-r,  dans  lequel  les  ha- 
bits facerdotaux  &  les  devants  d'Autel  font 
compris.  Urt  ornemem  Ugne»  Un  ommunt  rou- 
ge.  Un  tel  a  doand  un  ornement  ridkp  aaqmtf» 
fue,  fuperte  i  wu  telle  ÈgUfe.  En  cefensila 
auiE  fon  pluriel ,  pour  fignihcr  pluficiirs  aflbr- 
tiniens  de  cette  natiae.  Dans  cetu  Sacri/fie  ^  il 


y  a  quantiti.de  beaux  omemens, 

ORI£.  £  n.  Terme  da  Blalôn.  Pièce  hoooaUe  Ornement^  te  dit  figutémeot  De  ce  qpù  lèit  à 
qui  cftflnteen  fbfinede  borduta,  anb  qmna    l'cndre  phis  reoonmuudable.  U^FtnwHmtdê 

touche  pas      bords  r!c  l'ccu.  lif/w» 'A JiMl      "         '  " 
À  fofle  d'or  f  huit  tout  s  en  orlc 
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OUiifE.  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  fort  connu , 
qu'on  plante  ordinairement  pour  faire  des 
avenues  aux  friandes  mailbns  de  campagne  , 
&  des  allées  dans  les  jardins.  Grand  orme.  Bel 
•nm.  Orm  dm/c,  ou  à  peàte /San^  Orme  ft- 
melle ,  ou  à  large  feuille.  Le  bois  de  Forme  tfi 
fi>n  propre  pair  le  eheuronnage.  Planter  des  ormes  , 
une  alUe4r0nma.UmfiU»t0nm.DtK^foHS 

•  forme. 

On  dit  provoUalenent ,  Autnde^mei  fnm 
/«nm,  pour  dire,  qu'on  voit  bien  qu'il  ne 
£nit  pas  s'attendre  à  ce  que  quelqu'iui  nous  a 
promis. 

CmMEAU.  f.  m.  Jeune  onne.  Son  plus  grand 

•  .       ^«j^  «fa"  hfeëfie.  Dmtfittfim  ramtim, 

Ù^mJjLJLt^i^eQûi.  Plant  de  patiks  or- 
Tome  n. 


fon  pdc.   La  moi^  ifi  lUt  gnund 
pour  le  mirite.  ^ 
On  appelle  dans  le  difcours  oratoire ,  Ot' 
'  tÊtment^  Les  figures  6c  autres  cho£es  dont  on 
te  fert  pour  embellir  le  f&fooiirs.  Ornement  m. 

turels.  Orrîerr.ent  fuptrfiu.  Orramens  aff  &cs  ,  n»« 
cherchés.  La  Jtmpitciti  tient  Utu  d'ornement.  Lu 
prononciation  agré^ihle  ajoute  beaucoup  d'omt' 
ment  à  Piloquenee.  Ce  difcours^  trop ^mpk^ 
efi  trq>  nUfil^d^fomyu^onuminSftlyfiae- 
dnit  quelqaê  vntmmt.  Çt  fiât  ^  tnp  tHàrgt 
èComemens. 

ORNER,  y.  a.  Parer ,  embellir.  H  ne  fe  dit  que 
'  des  cbofes  qui  ch  accompagnent  d'autres ,  ou 
qi/ony  ajoute  pour  leur  donner  plus  d'éclat , 
plus  d'agr^ent.  Orner  une  È^fe  ,  ton  0uipeOi  , 

un  Autel.  Les  miroirs  ,  Us  tapiffiries  ,  les  beaux 


meiil'us .  orntn: 


n  un  appartement.  La  coiffure , 
la  fr'ifure  ,  les  rubans  ^  fervent  à  orner  Us  ftmihes. 

n  fit  dh  Derchofes  tnorales.  Les  vertus  or^ 
nêmtum.  Il  #  ^mkffin  t^nt  Jts  fba  MU$ 
tontniJJttÊtWm  « 
On  ët  auffif  ifamfimlÊaftg^i^  •.4l9<ir* 

Lin 
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.  Lts fyans  finait  ttmntf  à.MKrlt  ^ftw»»  OESEUXE  f.f.  Efpèce  de  moufle  que  lesTcIn. 

tOmi ,  il.  paiticbe.  inrien  emploient  avecla  chaux  ^  l'unae. 
0RNÂRE..£  £  Trace  profonde  que  les  roues 

d*ime  charrette  ,  d'un  chariot ,  d'un  caiwfle,  •                      O    R  T 

toni  dins  les  chemins.  Ltsornihts  fonttrepenu' 

Jis,U  Tomy  tnin /ufif-uau  moyat.  Tombtr  dant  ORT-  T.  m.  Terme  de  Marchandifc ,  qui  fe  dit  c :i 

wu  omiirt.  Les  chemins  dt  traverfe  font  ordinairt-  cette  phrafc ,  Ptjtr  on  ,  pour  dire ,  Peler  avec 

Uans  d'omiins.  remballage.  .... 

ORNITHOGALON.  f.  m.  Plante  dont  la  racbe  ORTEU-A».  Doigt  du  pied.  St  drtfftrfwfi, 

cft  un  ols;non  qui  fc  mange  dans  les  lieux  oh  PrKcMllMnt  U IIB &  «Ut  guère  qiwdll 

cette  p'.i'.ntc  (.a  commune.  gros  doigt  dupM. j#IWCr4(fnHWii^fr«li/,«it 

ORNITHOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec.  Ce  ortcd. 

terme  défiRncdans  un  fens  général  La  partie  de  ORTHODOXE,  adj.  de  t.  g.  Conforme  à  la 

l'HiAoire  Nanueile  qui  is        à  ia  coonoiC»  droite  te  fàine  opinion  en  nutière  de  Rd^oo. 

fance  des  oifeaux.  On  Pemploic  flufS  dmane  CtUê  Mnm  ,  tttu^jfMvntfl  orthUaoM^fk 

acception  moins  étendue ,  pour  désigner  >  Un  ftnt'mtnt  n'tfi  pv  Vtkodoxf.  Cu  AmtKr t^or^ 

ouvrage  ,  wn  traité  ^t  liir  çetie  muière.  On  thodoxt. 

dit ,  L-Ornuhoio^u  dénUK^fy  ^  eooM ,  U  eft  auflî  6Mmà£.  Lu  QrM»xu  Ut 

ORlSÏE5tl^fenE.f.  m.  Ctlui  qui  s'applique  ORTh8S>XIE.  f.  £  Conformité  à  la  faine  8c 

\  1.1  connoiflance  des  volatiles.  droite  opinion  en  matiète  de  Relijpoo. 

ORNITHOMANCE.  f.  f.  Sorte  de  divinationcui  thodoxït  dt  uitt  pnpofuion  tft  cvtatitt, 

■  -  ûifiîiik;ftr  la  OlOflW  il»  Tnl  illl  t^Ùma  ORTHODROMIE.  f.  t\  Terme  didaaique.  Route 
.  •  '  ■               *  en  droite  ligne  que  ùit  un  vaiffeau  en  fui- 

O    R.    O  vant  un  môme  vent. 

#^nrM^»xIr•tJI:     D.  I  ORTHOGONAL ,  ALE. »dj. f, T«nie  C^©- 

OROBANCHE.  f.  f  Plante  dont  la  tige>  jesM     ^.^^-^  Synonylne  de  PtJ-fmdimOm*, 

les  iSç  les  fleius  kwil  4iin  rouge  jaunâtre ,  U  ORTHOCRAPHE,  1. 1.  l'art  &  lanianière  d'é- 
paroiffent  coMine  ftnées.  Il  v  a  plnfteurs  cf.  ^^^e  les  mots  d'une  Langue.  Ortho^rrapht  çor. 
peces  d  OrohanchcAji  racine  de  .a  grande  a  une  g^^^  orthographt.  Maitvaijt  onhopraphe. 

odeur  d  œillet.  On  ne  leur  connoit  aucunes     Orthognipfu  vUUufi.  l'andtnn*  çrthcgrapfu.  U 

p^OfiE.  t    Pbgte  opi  (iwt  dans  les  Leux  m-     ^.v .  v  hitn  Mographt? 
cultes.  Ses  fctnn«  font  oMongucs    comme  ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Architcûurc 
celles  de  la  Panctairc.  Sa  fcmcnce  crt  detcrfive         repréfcntation  de  l'élévation  d'un  bâtiment. 

.  «capériave.  On  dit  qi.e  1  Orobancbe  Ja  £ut     i-„nLgnvkmd*abdÊimaf»fl  M  réfiAin  ♦ 

O    A  -  :     .      Il  fignifie  plus  particulièrement ,  Le  profil 

>MkniTt«  T<TTn  /     ti  •  «         V  •         O"  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortifies- 

ORPAILLEUR- <•  m.  Homme  qui  s  occupe  à  tirer      jj^^        r   r  r 

■  les  paillettes  d'or  qui  fc  trouvent  daju  le  ûi>le  ORTHOGRAPHIER.  V.  a-  Écrire  les  mots«otw 
r^oDu^î'IM'^^*^r^DntJI:t  ixic  r  c  c  .      t         t^tmeiA.  Il  a  appris  à  orth^gphiir,  B 

ORPHEUN  ,  ORPHELINE.  CEqfiwI  «n  bu  y,^  çj^^  onh^^^vom  et 

■  âge,  qmajperdufonpèrèftftiiièfe  on  nm     ,„/,/jj  •t-^ 

•  A<isà^xix  Ûnpauvrt  orphtUn.IUÇorphtlîndt  OrthograpmiA  ,  ée.  panicipe. 
pirt  &  dt  m.rt.  U  vturt  0  lts  orphUns.  Il  eô  à  ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.    Qui  appw^ 
rcniarquer  qi.e  dans  1  ufa^c  ordinaire  ,  on  ne      ^  j  l'orthographe.  HjffiimiSi^ 
lé  fen  guère  du  mot  dOMn,  en  pariant  .  ^. 

^^S^^^^T      P«'^"«I"«>  inère.        •  7i  1,      ,,,,r;  De  ce  qui  appartient  a  l'Or- 

ORPfflQUE.  f.  m.  Nom  fous  lequel  etojcntcon,  rtiosr.phic.  L'n  d^,ni':i.J,Lj,:.,uc. 

nus  dans  1  Antiquité.  certamsPhilofophesroyf-  ORTHOPÉDIE,  f.  CTermf  didattique.  Art  de 

.  "5""  '        ? i^^^  y           1  Ec^'^I'^/^-  Py-  corriger  ou  de  prévenir  dans  les  en&is  les 

thagore,  proleflb.t  une  morale  &  des  dogmes  difformités  do  cm  liymdU  tmth  £Oo^ 

fecrets  ,  quelle  nrétendortavojr  reçus.d'QT-  ^  ^ 

nom dC>f/%i«, pris adjeaiyement,  oRTHOl'NÉE.  f.f. Terme  de  Mclcclnc.  Op- 

:  Wt«rel.g.ci\r"  dont  cet  Orphée  prétendu  U  ^Lmt  dlvi  dt  V^f&L. 

fo.t  pour  Auteur  C«  Fêtes  cto«nt  des  efpc-  ^r^tiE. Tf.  Efpèie  de  pl^  fauvage  &  fort 
/^u  oiMCM^"/-""  '''•Z^'?**?*-        .         .      -   commune ,  dont  la  tige  &  les  feuilles  font  pi- 

toqt  formé  dans      terres.  On  s  on  fct  p^ur  (_;„,aine  orne  qui  ne  .pi- 

peindre  en  jaune.  On  le  nomme  auUl  Qrpio.  'L^^^  prefque  point. 

OR  PIN.  f.  m.  Plante  qui  croît  de  la  hauteur  d'un  .  ^  Ondit  fiaiurémâit  l^U fivt  tif»  «ftkr  , 

.              flei^«efe;n"tsfontfemblaW<»aux  f  dire.  Renoncer' à  h  PrùUKm  Mdha. 

.  -  Ïïï'S%?"**T*.^^S'^n^^H?«  &  1      c  vrcn  :  n  .  pour  dire  ,  Renon- 

■'.  W«»  paiyip  tUlWCTiey  bhnci.  u  «l  «Om-  r  à  la  Profeiljon  Ecdclklliqiie.  Il  fcditauii 

.$^,^y^ipétW^mef6L  .    ,  Dc toute  pedonhe  qui  renooia par Hbertiniige 

|«          '  i  quelque  profoffioo<Ji»«)foil-il'«ftpoptt" 
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on  Im  litréchauY  infinuent ,  par  le  moven 
une  (èiile  tnciûon ,  entre  le  cuir  &  la  chair 
jCm  cheval ,  ea  dilhirens  eodroilsdu  cotps^ 
pour  dégorger  lapartie.  Praà^uer  uneortit. 
ORTIVE.  ad),  f.  Qiiine  fe  dirquc  De  l'arc  de 
rhorlibn  cTiii  eft  entre  le  poinr  où  fc  lève  un 
allre  ,  &  l'orient  vrai  où  fe  tait  rinterjeétion 
de  rhorifon  &  de  l'équateur.  Amplitude  onivc 


Mouvement  Jttn  pendule  va  &  vient 
alteraativenent  es  foas  cootraire.  L$t  ^iU- 
UtàmimpmdAd^  hvrlagtihiymtêtrt^om 

ckrones. 

On  attribue  auiïl  un  mouvement  A'ofcilla- 
tion  à  toutes  les  fibres  du  corps  humain ,  au 
moyen  duquel  elles  broyeot ,  atténuent  let  li« 
quides ,  &  accélèrent  leur  circultrion. 


ORTOLAN,  f.  m.  Petit  oifeau  de  paiTage ,  d'un  OSCILLATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  na- 

.MA*.«M»^.^xti:^.  n.,  / —  x.  j„  1/       turede  rofciilation.AfoK  vtmint  ofàlliiloire. 

OSCILLER.  V.  n.  Terme  de  M.ca 

iiK[iiL-.  Se  mou- 
voir alternativenient  en  fen$  contraires.  Il  ^ 

'  dit  partxadièreinett^hm  pendule.  C% /«iufa& 
pûofàUi, 


^pAt  exquis &dâicat.  Du  «mUms  &  dts  U- 
un  ortolan. 

O  R  V 

ORVALE ,  ou  TOUTE  BONNE.  £  ù  Flaate 
iabiée  &  fort  mmnnipe.  P  y  en  a  plofieitrs 

dpèœs.  La  y/andc  qu'on  cultive  d;ms  les 
lardins,  a  une  odeur  trcs-iortc  &C  très-dé- 
iaKréablc.  Le  nom  de  Toutt  bonnt  dénote alIissC' 

—  1'  Il  -  nil-  _A  _  » 


O  S  £ 


OSÊ,ÉE.adi.  Qt>i%randace  de  faire  quelque 
.diofe  qu^il  ne  devroit  pas  fiiire.  Il  fe  joint  or. 

qu'elle  a  d'excellentes  propriétés.  Elle  eft  wé-  f™*"*?'!**^  ^.  ^/H- 
2rive&boonepo«rl^^S«r^  ^     ^^fiofl^uic  UmiU^i^^jf,^^ 

[IVIÈTAN.  f.  m.  Efpèce  de  thcrlaque ,  de  cSfyT^ftW  .     .''  v 

 :r„  u  rii..-  OSEILLE.  1.  f.  Plante  potagère  d  un  goût  un  peu 

.  OfàUi  dt  jardin,  OfuUe  fauvagf.  Grandi 
.'  rianeht  d't^iUle.  Saner ,  cueiUir  de  fo- 


ORVIÈTAN, 

coon'e'poilba.  Bon  orvittan.  F  rendre  dt  Coni^ 


O  s 

os.  C  nu  Partie  du  corps  de  ranimai ,  laquelle 
«ftdore  »  roUde ,  compaôe ,  deffitnée  defemi- 
inent ,  &  qui  fert  à  attacher ,  à  foutcnir  toutes 
les  autres  parties.  Gros  os.  Petit  os.  L'os  de  la 
JaiiAe,  Les  os  du  iras.  Les  os  de  la  tiu.  La  join- 
im,  Ftmboiam  é»  Cos.  Un  os  Jjtaafftnx,  L* 
modbda&s.  Ltfi^hrtylaSjtoaiduidhatM, 
Avoir  r os  cafft.  Avoir  Pos  carié.  L*9t^ojfill0. 
On  lui  a  lire  unt  tf quille  de  Cos. 

Uy  a  quelques  poiffons  defqiiels  on  dit  Les 

 »  t  J  


fitUt.  L'ofàlU  ronde  efl  plus  aigre  que  roJHUt 
ordinaire.  Des  oeufs  à  Coftilîe.  Jus  d'oftillt. 
OSER.  V.  n.  Avoir  la  hardieflTe ,  l'audace  de  ftire,' 
"  de  dire  quelque  chofc.  Oferîti-vous  U  choqtur  ? 
Jt  fftfinàt,  Jt  n'oft  pas.  Il  Ceùt  fait  affurétnent , 
t' / reât  ^  Oh  H'rftnit,  U«ofibur^-' 
face. 


On  &  pu  ferme  de  défi ,  de  menace ,  FSMtf 
noJiniTf 

Qnw  îett  anlfi  de  ce  même  verbe  ,  pour 

marquer ,  Que  par  circonfpcftion  on  ne  veut 
pas  raire  certaines  chofcs.  Personne  n'ofe  lui 
dire  la  mort  dt  fia  jfis.Jtn*^fritFi^î 


.  quoiqu'cn  général  on  fe  ièrve  du  mot  '  mnprr. 
Arrête,  ponr  déligner  leurs  parties  lbGdes.O«  OscR  V  s'emploie  quelquefois 


dt  haleine.  Os  de  sèche. 

Onditd*Une perfonnc  fort  maigre,  qu'Ei/e 
n'a  que  ta  peau  (/  les  os  ,  ocelle  a  la  peau  collée 
fur  les  os  ,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  II  eft 
âfflilier. 

On  dit  familièrement,  qu'Oi  homrnene  fera 
'  pas  vieux  os  ,  pour  dire ,  quH  mourra  jetmc. 
Et  figurément  fie  t">milièrement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  miné  quelqu'un  dans  le 
commerce  qu'il  a  eu  aveciui»on'dity  tptitfa 

.  *M3P^».««»^ Mif'f^  «■  ...... 

On  dit  provetmafement  &  figlirément  De 

deuv  perfonnes  qui  pourfuivent  la  mâmc 
chofc ,  que  Ce  font  deux  chiens  apris  un  os. 
On  dit  aulTi  familièrement ,  Laiffir  un  9$  A' 

'  mfKrijiM^a'aB,  pour  due,  Ijliiufdierime 
isfiire  flkheufe  8c  dn  ffiefle  à  démHef .  On  tld  a 

laiJPun  os  à  ronger,  qui  lui  donnera  lien  deVexer- 
CKt'  Et 'l'on  dit ,  Donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
fs*»!,  poiu"  dire,  Lui  6ire  quelque  légère 
foicc ,  a£n  de  f  amufér  de  fe  ttlmer  de 
lestmportumtjs.  '  '♦  ■ 

.  En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle  Os,  Les 
ergots  du  cerf ,  fur  lefquets  il  pe  porte  point 
•  quand  il  marche  naiturdwiMnt  Des  qiraiftds» 
âldomiedeso>enterre. 


aâirement,  8e 

(ij^nifie  ,  Entreprendre  hardiment.  Ainlî  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  eft  dans  un  état  à  pouvoir 
efpérer  de  réullîr  dans  tout  ce  qu'il  voudra 
entreprendre  ,  qu'£/j  l'état  oùtlefi,  Uptat  tout 
oftr,  qu'il  n'y  a  rien  qii  il ntpui^t^tr. 

OSERAIE.  f.  t  Lieu  plôué  «Pofien*  Ftênur  mi 
htlU  oferdt, 

O  S  I 

OSIER,  f.  m.  Sorte  d'arbrifleau  dont  la  feuille 
"  relTemble  à  celle  du  faule  ,  &  dont  les  jets  ou' 
Tci ons  font  fort  plians ,  &  propres  à  lier  qitcl- 

3ue  chofc.  Ofer  fr.1.1:.  Oficr  itdtard.  Planur 
es  opers.  ' 

'"    Q  K  prend  auffi  pour  Les  jets  OU  fcions  de 
cet'arbfîffeau.  tfnt  hytte  étofter.  lier  avec  dt 

Cofltr.  Tordre  de  Vof^r.  Un  p.inier  ,  un  van  £0^ 
fur.  Une  corbeille  d'ojter  ^  faite  d'ofier.  Ceia pli*  p 
efl  pliant  comme  de  Co^. 
Oti  dit  fiuBifièrameat  d'Un  homme  qida 
'  rel{nirfdi^Ie8raccommodant ,  qu'//  efi pliant 

comme  de  rrfcr.  Et  d'Un  homme  lincère  ,  fans 
âneâcâc  fans  diiIùnulatioa,qu'//</2y/wtccoin- 
mti^,"  * 


O  S  M 


.K"> 


fyscatATKVk  t  m:  rtui»  de  ^«Ucàût^ 


OSMONPE  ROYALE  .  ou  FOUGÈRE  À 
^  flMivS,  tt  Qo^  lieu  beaucoup  de  k  ftii> 

Llîij 
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gère  femelle  ,  &r  qui  porte  i  rextrcmitc  de  fes 
ti«s  des  efpèccs  dejtnppes  raxnallces  en  boit- 
^piets.  Sa  racine  diflout  le  âagcnDé  dans  le 
corps ,  &  on  en  fiât  m  oogÊUX  pour  la  gué» 
riToa  desplâes. 

O  S  S 

OSSELET,  r.  m.  Petit  os.  Les  mams  fiatmii^ 
it  ntrfi  &  tfo(fcIets.  Les  effilas  de  ForûUt. 

On  appelle  encore  O/Jeitis ,  De  petits  os  avec 
lesquels  les  enfans  jouent ,  &  qui  l'ont  tires  de 
Ja  jointure  d'un  gigot  dcmouton. /<>««•  <»/i 
fittts.  La  TéèUtun  font  its  offtUts  d'ivoin. 

On  appfeOe  adiî  OjfiUts  ,  Certains  os  qui 
font  attacnés  h  de  petites  cordes ,  &  qu'en  cer- 
taines Juridictions  on  met  entre  les  doigts  d'un 
accufé ,  pour  le  forcer  4  vroust  kl  véaté. 
Doiuur  Us  i£*Uu. 

OssciET,  (ê  m  aiiflî  d'Une  tumeur  ofleufe ,  ola- 
ccc  fur  la  p.inie  inférieure  de  la  jambe  d'un 
cheval ,  il  côte  du  boulet.  L'ojftta  e/i  un*  exof- 
tofi. 

OSSEMENS.  f.  m.  pl.  Os  décharnés  des  aninaux 
«m  (bot  morts.  Il  fe  dit  principalement  de  cemc 
des  honunes.  Un  monuau  ^o^jimau.  Lu  timê- 

tiirts  font  pleins  S offtmtns, 
OSSEUX  ,  EUSE.  ad).  Terme  didaftiquc.  Qui 
eft  de  nature  d'os.  Partit  offcuft,  Subjlance  of- 
fatfe. 

OSSIFICATION.  Onopoient  idëaûbledes 
parties  membraneufesCc  cntilapwpfes  CD  OS. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  CB M  M  putaM 

doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pronom 
.  perfonncl.  Les  mtmhvats  &  les  eértUagts  s'oj^' 

jUttt  ^Iquefois. 
ÇSSIFIE  ,  EE.  participe. 

OSSIFRAGUE.  <".  m.  C'cft  le  grand  aigle  de  mer. 

II  a  ûx  à  fept  pieds  d'envergure.  Son  plumage 
'  «ft  vwiéoe  Uaflc«  mêlé  de  bnia,  de  de  coa> 


O  TA 


o  s  T 

OST.  f.  m.  Année.  Il  eft  vieux ,  &  n'eft  plus  en 
uûige  m^en  ce  provefi>e ,  Si  Cojî  favou  ce  que 
fiit  io^ ,  To^  baitroit  toâ ,  qui  veut  dire ,  que 
S\  im  Général  favoit  Fetat ,  les  deflèins ,  les 


iTOJIiohgie.  U  fe  dit  aufll  Deb( 
des  os  des  autres  animaux. 

OSTRACËE.  adj.  de  t.  g.  Terne  f  HifloiiC  M»- 
tuieUe.IlIe  ditDes^iiflbaimniâatcouTerti 
de  deux  ou  pbfieurs  toiOes  duras ,  i  la  di£» 
férence  des  teftacées  qui  n'en  ont  qu'une.  Les 
animaux  vjlracies.  Le  genre  oflratit,  L'Imitftp 
U  moule  font  Ju  genre  oftraeét»  11  cft  Bltffi  filbf. 
tamifc  Li  gtm*  du  «midw. 

OSTRAOSHE.  f.  n.  1  crme  d^Andqinté.  Mot 
tire  du  Grec ,  qui  défigne  une  loi  en  vertu  de 
laquelle  les  Atnéniens  bannilToient  pour  dix 
ans  les  Citovens  que  leur  puiflance ,  leur  mé- 
rite trop  matant,  ou  leurs  ijurvicesrendoient 
fufpeâs  4  ta  jalomie  répubficûne.  Les  fidfi»- 
ges  <"e  donnoicnt  par  bulletins,  &  ces  bulletins 
avoient  originairement  été  des  coquilles.  L'of- 
tracifmt  n'ètoti  piis  wie  v(tne  inf.imjp.tc. 

OSTRACITE.  1.  f.  Coquille  d'huitre  pétrifiée. 

OSTREUN.  f.fli.  Nom  «m'en  donne  dan  quel- 
ques Hiiloires  aux  peuples  orientaux,  par  rap- 
port c\  l'Angleterre,  oc  particulièrement  aiuc 
':   :  j;  n  .  cles  \  illes  anféatiques. 

0:>  i  RcXjOT.  i.  m.  C'eft  im  nom  cju'on  a  donné 
aux  Gots  qui  habitoient  les  parties  orientales 
de  leur  pays.  Ce  mot  a  paffé  dans  la  langue 
en  cette  phrafe  proverbiale.  Vous  mt  prene^ 
pour  un  OJhogot ,  c'eft-à-dire ,  pour  Un  homme 
qui  ignore  les  uiages,  les  coutumes ,  les  bien- 
léam^ ,  tel  que  teroit  la  badive  venant  Jte 
peysfoctéb^né. 

O  T  A 

OTAGE,  f.  m.  La  perfonne  ou'un  Général  *  un 
^  Prince,  un  Gouverneur  de  rlaecydecienifet  à 
'  ceux  avec  qui  il  traite ,  pour  la  ihreté  de  Pexé* 

cution  d'un  traité ,  d'une  convention.  I!  ne  fe 
du  proprement  qu'en  parlant  d'affaires  d'État. 
On  donna  Jix  Seigneurs  en  otage.  Il  était  en  otage 
ehei  les  enntmit.  La  vUU  a  capUuUt  &tio»tii 
■  du  otages.  Oh  «ioitaiiu  otages  de  pmSfftm- 
tre.  Pour  furtti  du  payanent  de  la.  eontrihution  , 
on  a  tmmtnt  du  otages.  Si  Us  ennemis  violent  le 
traiti,  lu  otages  courent  ri/que  de  U  vit,  Lu  eai> 
ges  ont  été  renvoyés  de  part  &  £amu 
OTALGIE.  f.  f.  Tertne  de  Médecioe^qû  1 
fie.  Douleur  d'ofeiUfr 


démarches  de  fon  ennemi,  il  lui  feroit 
.  de  le  dé&ire ,  &  d'en  triompher. 
OSTENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qiu  peut  être  mon- 
tré. Lettre  openjihie.  On  lui  donna  mt  iaJlniSkm 
.  oftenfthU  y  &  jme  inûruclion  feenite, 
OSTENTATION,  f.  f.  Montre  ulTeftée  de  quel- 
.  que  qualité  ,  ou  de  mielque  avantage  dont  on 
veut  faire  parade.  Grandi  t^kntation.  Vaine 
.  î^^autâm.  .À  qim  èmttuHt  eau  ^Uaiaùo»  ? 
*  &^  mt  homn»  dt  fafit  &  ft^taumm.  Il  ^ 
tout  plein  d'oflentation.  U  y  a  de  F oflentaiion  in 
.  tout  ce  qu'il  fait.  C'efl  une  perfonne  fans  oflen- 
taûa»  w  fans  fajie.  Faire  ofientation  de  fis  ri- 
^  ak^fù  »  dtfa  fortune.  Les  Phai^Êm  fi^ùiM 

tam  èômiu  œufrts  par  ofttntatmt. 
OSTÊOCOLE.  f.  f  Pierre  q^u'on  regarieCQlIime 

des  racines  d'arbres  pétrihées.  •  .  •  ■• 

OSTÈOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui 
«nft^i^lafituttion ,  les  noms»  ks  ufages ,  la 
.'nature  de  la  figure  «tes. os  du  co^bqmaio. 


O  TE 

OTELLES.  f.  f.  pl.  Terme  de  BUdbn.  On  donne 
ce  nom  îi  des  bouts  de  fer  de  lance>  dont  l'écu 

eft  quelquefois  chargé. 
OTENCHYTE.  f.  m.  Inflrument  de  Chirurgie. 
C'eft  une  (cringue  qui  fert  à  injcâcr  des  li- 
queurs dans  l'oreille, 
ôlul.  V,  a. Tirer  une  chofe  de  la  place oii  elle 
cft.  Oa(  tu»  uAU  dt  Û.  Otti-am  «Mf  ces  pa^ 
piers,  Otç^la  nappe.  I!  a  ôû  tous  fis  mrubles  de 
la  maifon,  Ote[  les  chevaux  du  curro^c.  Ote[  cet 
tnfant  JCaup/is  du.  feu.  Ok^-vous  de  là  ^  il  n'y 
,^jmskut,  Qtt^vom,dt,dtva$u  ntoi.  Ote[-vous 
'  a  itvàat  mayaix.  OÀ{<fWiii  eût  tkam*.  Ot^- 
vous  Je  ma  pl.ice.  Il y  àjfnf  .dt  Mtdutt UfÙf» 
"  éte^-en  l'u  nwiiiè. 

On  dit ,  Uitr  fon  chapeau ,  ôier  fon  manteau , 
éttr  fes  gants ,  pour  dire. ,  Quitter  fon  chapeau» 
quitter  fon  manteau,  quitter  fes  eants.  Ët  on 
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O  T  E 

dire,  Saluer  quelqu'un  en  fe  découvrant  la 
tête.  Il  m'a  6ù  Jon  chaptau. 

lifTËSL»  figpiiie  aufll.  Faire  caflitr«  Snte  paflèr. 

Jt  atur,  L»  fuin^iÙM  ou  Li  fihre.  r^l  été  tous 
tes  tmpichtmtns.  CttU  tau.  ou  Us  tachts ,  ou  Us 
Touffeurs. 

adit,  pour  dite,  Titcc>iw)i  (U  pene,  défivia^ 

nKÛ  dnnquiétude. 

On  dit  figurément ,  Our  quelque  ciiofe  de  Ctf' 

•  frit^  dt  la  Uu,  de  la  fantaijit,  à  quelqu'un, 

pour  dire,  Faire  en  fone  ^'il  nljrjpenie  plus, 
qurâl  ne ^piu Mfàé  i  h  pmee,  k  ropi- 

nion ,  au  deOcin  qu'il  avoit.  Vous  nt  lui  âure[ 
jamaii  cela  de  Cefprit.  J'ai  fi  bien  fait ,  que  je  me 
fuis  ôtt  cela  dt  la  titt,  de  Cefprit. 

On  dit  •  Our  quelque  choft  à  ^adqÊt'm,  pour 
ifire»  Le  priver  de  quelque  coofe.  /«  m  veux 
point  vous  ôter  ta  tihtnè ,  la  commodité. 

On  dit  aufli ,  qii'£/«  arhrty  mx'un  mttr,  €rc. 
été  la  vue  £  une  prairie,  d"  une  rivière,  vo\XT  dire, 
qu'il  empêche  qu'on  ne  puiiTe  voir  la  prairie  « 
la  rivière. 

Ôter  ,  fignifie  auffi.  Retrancher.  Ce  morceau  de 
bois  cfl  trop  long,  il  en  faut  ottr  un  pitd.  Les 
bordi  de  ce  chapeau  font  trop  grands  ,  d  en  faut 
ôter  un  doigt.  On  Itdtiitua  eoui  dt  fon  jardin. 
On  lui  a  été  une  parût  dt  fa  hfk»,  Q«f  il  fix 
ôte  deux ,  refte  quatre. 

Ôter  ,  fiptne  auffi ,  Prendre  par  force  ou  par 
autorite.  Les  voleurs  lui  ont  otè  fon  manteau  & 
jon  chaptau.  On  bii  a  ôté  toia  fon  bien.  On  lui 
vau  6ur  f*  Amgt.  Ottr  It  pain  dt  la  tiuûn.  On 
Im  été  les  moyens  dt  ftJr^tr.  On  lui  a  ôtt  ta  vit. 
Il  a  du  caur ,  on  lui  ôtera  pttttSt  la  vie  que  de.... 
On  dit  ,  Oter  Chonneur  J  quelqu'un  ,  pour 

dire ,  Le  diffamer  par  des  mcdilances ,  par  des 
calomnies. 
ÔTÉ ,  iE.  partie^ 

Ôté  ,  fert  quelqueftûs  d'adverbe  qui  porte  ex- 
ception; &  il  fignifîe.  Hormis,  excepté.  En  ce 
tua  on  le  met  devant  les  fubftantifs.  Oii  cela , 

•  ^  final  tomes  chofes.  OUém*«»irmaÊinêUy 
ammm^tftxtdUm, 

O  T  H 

OTHONNE.  f.  f.  Arbriffcnu  toujours  vcrd.  Cefl 
-  une  c%ice  de  jacobée.  Sa  ioncDce  eft  purgi- 

O  u 

ou.  Conjonf^  altemadve.  Cda  efibonw  mai^ 
vais.  Tmdsn^cmtFkai  OH  dm/dm.  Il  ptgrtra  omit 
inaitanfin.  Ou  l'un  ou  Poutre.  Ou  mon  nu  vif. 

n  uffuRe  aufll ,  Autrement ,  d'une  autre  fa- 
çon ,  en  d'autres  termes.  La  Logique  ou  la  Dia- 

■  leS'ufut.  Son  beaufrirt  ou  U  mari  de  Ja  fttttr. 
Byfanct  ou  Confimànopti. 

OÙ.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu,  en  quel  endroit. 
Qudnd  il  fut  où  il  itou.  Dites-moi  où  efi  un  tel. 
Où  fere{^ota  tantôt?  Où  demeure^^^ous Où 
allei-vous?  Oà Jkitjt?  Où^^iiffii  cdaf  lltfl 
aUi  je  ne  fat  «b 

OÙ ,  eft  auffi  une  partiodc  qui  s'emploie  relati- 
vement aux  noms  fubftantifs ,  pour  fignifîer , 
Dans  lequel  &  auquel ,  en  toute  forte  de  genre 
&  de  nombre.  Lt  tittt  où  jt  fuis,  La  Mcj^  oà 
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je  demeure.  Létal  où  je  fuis.  Lt  lieu  où  il  va.  Lt 
bonheur ,  la  filiàtt  où  U  afpirt.  Le  temps  où  nous 
forums,  Lt  fiMt  noms  fouuats.  Lt  fittU  ok 
uams  ywyora.  lu  Bgux^  nous  w99ns.Ct  font  d*$ 
af  aires  où  je  prends  intérêt. 

U  fignifie  auffi,  À  quoi.  Où  me  rêduij'ei  vous  f 
Où  tn  fuis-jt  *  Il  ne  fait  oùUattfi. 

Quiod  Oà  fe  joint  avec  la  prépofition  Dt,: 
il  lÎM  à  nerquer  te  lieu ,  ou  la  caufe ,  félon  les 
dUKieatCS  matières  dont  il  s'agit.  D'où  a-tnl 
prittda?  D'où  tire^-voits  cette  conjequence  ^  Foi- 
là  d'où  il  tire  fon  origint.  D'où  lui  vient  ca  or- 
fftùl?  D'où  vitmt  fut  vous  faitts  tttit  ehojif 
jyoù  fa  kahu  proàio4-tikè  La  oui  att  nmt 
tC où  p attendais  mon  bonheur.  L'ufage  Wltorife 
auffi ,  D'où  vient  faites-vous  cela  ' 

Quand  il  fe  joint  à  la  préposition  Par,  il  fert 
à  marquer  Le  lieu»  ou  le  moyen ,  félon  les  dif»' 
férentes  cbofes  dont  on  perte.  JW  mi  aver-vout 
pap  pour  aller  là  >  VoUâ  far  oà  fdfafi.  Bar 
ou  mt  tirtrai-je  £  affaire  ?  > 

O  U  A  ' 

OUAICHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage  d'un 
vaiffeau.  Ce  mot  s'emploie  en  pluficurs  occa- 
fions  où  l'on  ne  diroit  pas  Sillage.  Ttrer  un  vaif- 
feau en  ouaicke,  C'eft  le  remorquer  avec  un 
autre  vaifleau.  Traîner  un  pavillon  tttnaiù  m 
oitaiekt  y  Ceft  le  tnûner  penduit  à  fleur  d'etn 
ï  l'arrière  d'un  vaiflfcau. 

OUAILLE.  f  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette  accep- 
tion ell  vieux  ,  &  il  n'a  plus  d'uiagc  qu'au 
figuré ,  en  parlant  d'Un  Chrétien  par  rapport 
à  fon  Pafteur ,  à  fon  Supérieur  fpirituel,  ou  à 
fon  Ëvêque.  Foilà  une  de  vos  ouailles.  Un  bon 
PaOiur  (I  J'oin  de  fes  ouAil'cs.  Les  ouailles  con- 
noiffeni  la  voix  de  leur  Pafieur.  Ct  Pafltur  tfi  atU 
chercher  fon  OtuWo  ifUrit,  Soo  pluS  gnnd  ttûg* 

cftaupiorieL 
OUAIS.  Sorte  dlnteiieâion  qui  marque  de  h 

furprife.  Ouais  ,  cet  homme-là  fait  bien  le  fer. 
Ouais ,  cet  homme  prétend  Cemporter  de  hauteur. 
Il  eft  familier. 
OUATE,  r.  f.  E^èoe  de  coton  plus  fin  &  phis 
Ibyatx  que  le  coton  orSkaitt ,  &  que  roa' 
met  entre  deux  étoffes.  Une  camifole  d'ouau. 
Une  jupe  doubUi  d' ou.it:.  Une  couverture  (T ouatt. 
On  ccrlt  &  on  prononce,  De  la  ouate. 

OUATER,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre  une 
éiolfe  <e1a  doublure.  OsMrwwralif,  un  aàtm 

vre-pied. 

Ouaté,  it.  participe.  ' 

OVAIRE.  {.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 
«infibi  partie  odroD  cvoit  que  fe  feraient  k$ 
oenftdéM  le  yentre  de  b  femelle  des  afflRunoc» 

Ovaire  de  la  fcTime. 
OVALMRL.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  forme  ovale. 
D  fe  dit  en  Anatoniie,  Du  trou  dont  dtpené 
Tos  ilchion. 

OVAIf.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  figure  ronde  8e 

ob'.ongue ,  A  peu  près  rcmblable  à  la  figiue 
d'im  œuf.  Une  table  ovale.  Une  jîgure  ovale. 

Il  eft  auffi  fubftantif  mafculin  ,  &  fignifie. 
Figure  ronde  &  oiUongue.  Un  grand  watt.  Uu 
ovaUlmuformL 
OVATION,  f.  f.  Bfoècc  de  triomphe  parmi  les 
Romains ,  où  le  Triomphateur  entrolt  dans  la 
ville  à  pied  ou  à  cheval,  &  facrifioit  une  bre- 
bis^ à  b  différence  du  grand  triomphe»  OÙ  le 
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Triomphateur  étok  iur  un  cbar,  &  Ikczîfiml 
«m  taureau. 

O  U  B 

OUBIER.  f.  m.  Nom  d'oued  &x  efpcces  prin- 
cijxilcsde  faucons. 

PUBLI.  {.  m.  Manque  de  fouvcnir.  i/n  profond 
taili»  Un  long  oubli.  Un  éurnd  oubli.  Matrt  en 
MiUL  Ei^tvtlir  dani  l'oiU>Li.  Tirtr  de  CoêMi. 

Selon  la  £ible ,  on  appelle  Lt  fituv  itoiM» 
Un  fleuve  que  les  Anciens  llippofolcnt  être 
dans  les  enfers  *  &  dont  les  eaux  avoient  la  Êi- 
cuhé  de  fiîte  ovblicr  toutes  àtaSt».  On  1^ 
pdk  autrenent  U  Léthi. 

OUBLI ANCE.  f.  f.  Otibli,  fiinte  de  nénoire.  II 
eft  vieux. 

OUBLIE,  f.  f.  Sorte  de  pâtiflerie  qui  eft  fort 
mince ,  de  figure  ronde»  &  Ton  cuit  entre 
deiDcfers.  C€UtflaÙM$toiiaHt  an*  «uUie.  Uiu 
nuin  JtmA&t.  Joatr  dts  «Mis.  Oùr  dts  oiASts, 
Un  corbiUon  £ oublies. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  fouvenir  de  quelque 
chofe.  Je  favois  tout  ceU  par  cour ,  je  f  ai  oublié. 
OaHitr  Jkief&tkU^jpnadfaàJimtntf&ouUie 
d$  mtm.  Fbm  «w{  «kMk  fw  vams  mms  trit[ 
fmàtt  dt  venir  hier.  T avais  oublié  de  vous  dire 

J'avais  OuUid à  vous  dire  que  

On  dît  pirovefiMaleiDeot,  f^Un  homme  n'ou- 
Mf  nm  pw  Jhmir,  pour  dire,  quH  ùi  Sou- 
vient fiwt  Uea  de  tout  ce  qui  regarde  in- 
térêts. 

On  dit.  Oublier  fes  parais ,  fis  amis,  pour 
£ie»  Négl^er  de  leur  rendre  Itt  devoin  de-b 
.  paicnlé^de  l'amitié.  Fous  mAS»iUu  fâ^ 
mts.  tt  a  miUU  fis  ands. 

On  dit ,  Oublier  une  injure  ,  une  offcnfe ,  pour 
dire ,  Ne  garder  plus  de  reffentunent  d'une  in- 
jure f  d'une  ofienfe.  //  fatu  vous  réconcilier  en- 
JimtUf  &  amUiir  utu  et  pii  t'tfi pagl.  Lt  &»i 
frumtt  JfniStr  mm  »  pourvu  qu'on  fi  rmttu 
dans  l'obJijfance. 

On  dit,  qv^Un  homme  a  oublié  à  chanter ^  à 

danfir,  &c.  pour  en  >  peedu  A^B*» 

HiaNtwdCi 

OVBUIR  »  fignîiîe  auffi ,  Laiflèr  quelque  dioft 

en  quelque  endroit  par  inadvertence.  //  «  «v- 
hlié Jcs  gants,  fin  épèt ,  fu  bourfe ,  6'c. 

Il  figniiie  auifi ,  t)niettre ,  ne  ie  pas  fouvenir 
de  faire  quelque  choie  ,  nunquer  à  £ure  men- 
tion de  quelque  dxrfè  daas  on  écrit,  dans  un 
difcours.  //  a  miilié  cela  dans  fin  catalogue , 
dans  fil  lifie.  Il  a  ottilié  dans  fi»n  difiours  de  par- 
krêttdU  ou  ulUckofi.  Toi  oublié  S  aller  en  tel 
enirmt.  Il  n'a  rien  oublié  pour  réujjlr  dans  cette 
affaire. 

II  fimifie  auflî ,  Manquer  à  &ire  du  bien  à 
quelqu  im  dans  une  occafîon  qui  fe  préfente. 

On  a  donné  Jes  churt^cs ,  des  empiras  a  tous  les 

autres,  mais  on  vous  a  oublié.  On  ne  vous  ou- 
bliera pas  en  temps  &  Bat,  Us  U ouUU  dtm 

U  trament  d'un  teL 

On  dit.  Oublier  fin  devoir,  oublier  le  rtfpeH 
qu'on  doit  à  quelqu'un,  pour  dire.  Manquer  à 
fon  devoir ,  manquer  au  refpeô  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

On  dit,  Osi/icr  qui  fon  efi,  pour  dire.  Se 
méconnoître  ;  &  cela  fe  dit  d*Un  homme  qui 

veut  s'élever  par  orgueil  aii-defiiis  de  là  condt- 

Àçia-  On  dit  auffi  au  réciproque  f  youblitr. 


OUI 

dans  le  mSme  fens.  Vous  oublie^  qui  rvus  fus. 

Vous  vous  oublie^.  La  projpérité  efi  Jhuver.t  laufi 

Îue  l'on  s'oublie.  U  s'tû  oublié  en  parlant  à  u 
*riKtfBçiar  diie^  Il  lui  eft  î-chappé  des  pa> 
roks,  oes  expreflions,  des  fentiaieosquîaie 
conviennent  point  à  ce  qu'il  efi. 

On  dit  aufli ,  S'oublier^  pour  dire.  Manquer 
à  fon  devoir.  Se  firoit-U  Ji  fort  oublié  que  dt 
vous  maUffur  dt  refp*3?  V«m  At^vous  ouilÛ 
jt^lu'À  €»foâ»JÀ/  Lt  femtiti  ffrfom  s'tfi  iûm 

On  dit  encore ,  S'oublier ,  pour  dire  ,  Ncgîi- 
,  fer  fes  intérêts ,  ne  fe  pas  iervir  de  l'occafion, 
n'eu  fMfXoBiiet.lijHryt  la  autres  fU  nts'oft' 
Okm/as.  En  ce  ièatonditpraverhialagîenty 
Bfikttn  fou  qui  s'ouMU, 

On  dit  par  une  efpccc  de  formule ,  dans  les 
quêtes  qui  fc  font  à  TEelifc,  S'oublia  pas  Ut 
Pauvres ,  n'ouiUt^  pas  f  Œuvre  ,  n'MtMHi|  pat 

k  Prédicateur,  &e,  pour  dire»  Domee  ngor 
les  Pauvres,  pour  FOluvre,  pour  le  Mffici^ 

tcur,  &c. 

Oublié,  tz.  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu'2/M< perfonru^ 
qu^une  ehofi  tfi  mifi  au  rang  des  pithàt  omUHtg 
pour  dire ,  qu'On  n'y  fonge  plus. 

OUBLIETTES,  f  f.  pl.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois un  cachot  couvert  d'une  lauSc  trape ,  dans 
lequel ,  i  ce  qu'on  dit ,  on  £iifoit  tomber  ceux 
dont  on  vouknt  &  déËure  fecretemeot.  U  fat 
nos  aux  oMtutt4  On  Pa  fait  paffer  par  Us  omm. 
bliettes. 

OUBLIEUR.  f.  m.  (  On  prononce  Oublieux.  ) 
Garçon  Pâti/fier  qui  va  le  loir  par  les  ruée 
crier  des  oublies.  ^t/ptU^  rouilitiir.  La  dum^ 
fon  ût  totltiiitur. 

OUBLIEUX,  EU5F..^aj..Sii)et  à  oublier  focile- 
menu  Les  vieillards  font  ordinairement  oublieux, 
Cttu  femme  efi  txtr/mimtmt  oMa^fiat  ém 
èittt  ouUitMx. 

O  V  E 

OVE.  f.  m.  Terme  d'Arcbiteâure ,  d'Orfèvre. 

rie ,  Su.  Omeuicot  taiUé  en  forme  d'oeu£ 
OUEST.  Cn.  La  partie  dainoadeqiâc#an^ 

Ul  couchant.  Celte  Prmince  n  f-v.'/  <Jc  lietus  de 
FEfi  à  l'Ouejl  Tirant  à  rOueJl  ,  vers  i  Ouefl. 
Un  vent  d'Oueft. 

^^li^U^  auffi  Le  veut  qui  fouffle.ducôtédn 

O  u  F 

OUF.  lateneôioa  dout  on  fe  icrt  pour  aunpier 
«ne  doolenr  fiiUie. 

OUI 

OUI.  Particule  d'affirmation.  Il  oppofii  à  Non.' 
Avt^-vota  fait  cela?  ottL  CUn  ^Mtmd?  mL 
On  l'obligea  de  rendre  par  oui  on  ptr  mm.  If 
faut  opiner  par  oui  ou  par  non. 

On  dit ,  o^CUii  homme  np  du  ni  oui  ,  ni  non  , 
pour  marquer  ,  qu  '11  ne  veut  pas  s'expliquer  fur 
quelque  chofe.  tliu  m'a  répondu  m  oui,  m  lum. 

Oui ,  s  empk»e  quelquefois  d'une  mamèie  fin» 
plement  affirmative ,  iàns  oppofitîon  dîreâe  à 
Non;6L  alors  il  ne  fc  met  guère  qu'au  con-\~ 
XDCoccsieittd'ua  dilcouis^dunc  phrafe.  Oui, 
■  *  •  /• 


I 
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jt  \rux  que  tout  U  monde  facht  ce  que  jUn  ptnfe, 
Otii ,  t'uij'ijue  vous  me  promette^  votre  fecottrs^ 
jt  commence  à  bien  augurer  Je  mon  affàirt.  Il  (t 
redoubla  quelquefois  pour  une  plus  foaàe 
marque  d'affirmation.  Oui  ,  mcï,  Jt  U  fini. 
Ouï ,  out ,  je  m'en  fouvient. 
Ovi ,  Je  prend  quelquefois  fubftantivement ,  & 
fe  prononce  comme  s'il  étoit  afpiré.  Le  ouï  & 
U  non.  lladUct  oiû-là  à  rtjfftt.  UaJk  u  «iHk 
U  dehutcaur.  Une  faut  point  tant  Je  £fanin% 
en  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou  un  non. 
On  dit,  qu'0«  veut  /avoir  le  oui  ou  le  r.on 

eTua* propofition  ^ona faite ,  pour  dire ,  qu'On 
veut  UToir  préafimeot  fi  celui  i  <|ui  on  Ta 

faite ,  veut  l'accepter  ou  la  reflifer. 
Oui  , marque  quelquefois  lafurpnfe^fic  îtffàSc^ 

Qi^oi,  ala  efi  vrai  f  U  .i  dit  telle  dufièOlÛ, 

En  ce  iens ,  il  fc  prononce  long. 
.Out ,  ftfiaii  quelquefois  avec  les  adverbes ,  Ctr- 

Ht^mmimt^mummmttftmiiam^  &e,^om 

Ilfe  joint  nulîi  à  la  particule      ;  &  l'on 
ditcommuncment  dans  le  ftyle  familier ,  Oaï- 
pour  dire,  De  bon  coeur,voloatiers»om. 

OUICOU.  C  m.  Boiifon  dontfe  favcnt  les  Satt- 
Tiges  de  FAmériquc ,  &  iè£me  les  Européens , 
aUBodlievin  m^incue.  Ellccft  fiutc  de  manioc, 
oe  patates ,  de  bananes ,  &c  de  cannes  de  fucre. 

.OUI-DIRE.  f.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on  n'a  ni 
vu  ni  entendu  fiM-même ,  Se  qu'oo  oc  iâti  que 
par  le  rapport  d\ine  autre  perfonne*  Jt  ntm 
fai  n;r.  que  par  QUI- dire  II  ne  faut pas  ftniur 
aux  ùUL-dire.  Ce  r{tft  quun  om-dire. 

OUIE.  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  lequel  on 

.  fe$MtlesiiM».Uflefe  ditqu'auuogulier.^iwir 
tmût  hwmt»  AvtirnÊmtvuifiouk.  Avoir  fomt 

•  foie  ,  toute  fuhtiU  ,  l'oul'  dtH^aie  ,  route  dure. 
Les  font  trop  forts ,  trop  ui^us  blejfent  [ouie , 
offenfent  fouïe. 

PlJlES.  f.  f.  pl.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
poiiïons ,  5c  figniiîe ,  Certaines  parties  de  la 
tête  qui  leur  fervent  à  la  refpirabon.  Prendre 
une  carpe  par  les  ouïes.  Ce  maquereau  efl  frais  , 

.    il  a  Us  ouïes  toutes  vermeilles. 

On  dit  iî|;urément  &  proverbialement  d'Un 

.  iMMDlliequi.cft  abattu  de  maladie,  ou  qui  a 
«eoiqndque  mortifîcationiqu'//  a  Us  ouitspiitt» 

.OUtk.  Vi  a.  Toi ,  tu  ois ,  il  oit ,  nous  oyons,  vous 
oyti,  ils  oient.  Mais  ni  ce  temps,  ni  l'impar- 
hk  foyois  ,  ni  le  flitur  foirai,  ne  Ibot  ^us 
d^ilkçe  ,  non  plus  que  les  temps  qui  ea  tbml 

.  fermes.  On  ne  ie  maintenant  de  ce  ver- 
be qu'au  prét&it  dte  Findjcatit",  j'ouu ,  ii  ce* 
liùdu  (ubjonftif,  fj/i  j'ouijjc,  à  l'infinitif,  & 
dans  les  temps  formés  du  participe  oui ,  & 

-  du  verbe <tvo(r.EMiaidie»rBcevoir  les  fons  par 
.  foreiUe.  Ay^^mu  où  tt  grtuul  irait  ?  h  fui 

«m  pridur.  foi  mû  tous  les  tons  Frtdieuum. 
.  J'ouïs  hier  un  beau  fermon.  Si  on  reûtoiûpar- 
,  1er.  Ave[-vous  oui  dire  cette  nouvelle  //  efl  las 
'    ét  vaut  ouïr  caufcTy  tTouir  tous  ces  caquets.  Ouïr 

aa  murtiaiHer.  Oiâr  tn  ctmfi^oa.  On  dit,  Otûr 
.  .  iu  M«/7c,ixnir<fire,  AlSSerà  la  Meflè. 

Il  ugnific  HufTi ,  Donner  audience ,  écouter , 

prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pas  voulu  ouïr 
.    leurs  diputés.  Un  Juge  doit  outr  les  deux  Par-  . 

-  ^'^'^'^  ^*  tondumni JJuu  . 

fouïr. 

U  fignifie  aufli  ,  Écovitcr  favorabtement , 
exaucer.  Seigneur  ,  daigne;^  outr  nos  ytcux.  Dai. 

Tome  IL 
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gnt[  ouïr  les  priires  de  votre  peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ouir  des  dm 
moins,  pour  dire  ,  Hecevoir  leur  dépofitioit. 
On  ufik  «mrtmmdi  émoitu.  tt  f^fmt  o«r 
tn  Juflice. 

On  dit  d'Un  accufé  qui  eft  aiHg^é  pour  té- 
pondre  en  perfonne  devm  le  Jl^^qo'iif  ^ 
Ujfyadpour  être  ouï. 
Ovl,oviE.  participe.  On  dit  en  tennes  de  Prati- 
que f  Oui  le  Tu^crt  d'un  teL  Oui  fur  ce  U 
Procureur  du  Roi.  Un  jugement  rendu  parties 
ouïes. 

OVIFARE.  adj.  de  t.  g.  On  appelle  ainft  les  ani- 
maux qui  fe  multiplient  par  le  moyen  des  oeuâ. 
Jly  a  da^oiffoas  ftifimnii^funt,  &^mans 
qui/ont  ov^ms. 

O  U  P 

OUPELOTTE.  ù  ù  Racine  «*^'*'y'fffilf  qui  aoa$ 
cft  apportée  ide  Suiatte.  ,  ' 

O   U  R 

OURAGAN,  ù  m.  Motempruméde  lindiai ,  8c 
qui  fignifie  *  Le  concours,  le  dwc  de  plafienis 
vents.  Il  fe  dit  d'une  tempêle  YiolnteaccOOii» 

pagnée  de  tourbillons. 
OURDIR,  v.  a.  Ehfpofer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  Otirdir  dt  la  ttùli.  Ourdir  U  tnunt  du» 
drap. 

On  dit  fipiiTi'mrnt ,  Ourjir  w.e  trahifon ,  poui 
dire  ,  Prendre  dos  meiures  pour  trahir  quel- 
qu'un. Ceji  lui  qui  a  ourdi  cette  trahifon. 

Ovaoi  «  IE.  participe.  On  dit  proverbialenent, 
Â  toÛi  minUt  Duu  envoie  le  fi,  pour  Aie* 

que  La  Providence  fournit  les  moyens  dfache* 
ver  l'ouvrage  qu'on  a  commence. 
OURLER.  V.  a.  l  airc  un  ourlet  ù  du  linge  ou  à 
quelque  autre  ctolfe.  Ourler  des  raàats.  OurUr, 
des  feryittteSf&c. 
Ourlé,  ée.  participe. 

OURLET,  f.  m.  Le  repli ,  le  rebord  que  l'on  fait 
à  du  linge ,  à  des  étoffes  de  laine  ou  de  foie  , 
foit  pour  ornement ,  foit  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  s'effilent.  Ourlet  rond.  Ourla pltUtOarm 
let  large.  Gros  ourkt.  Faire  un  ourUt, 
OURS.  f.  m.  Animal  fêroce  &  fort  velu ,  qid 
habite  ordinairement  les  pays  froids,  &  qui  fe 
retire  dans  les  montagnes  &  dans  les  forets.  Un 
grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc.  Peau  cTours, 
Ufi»  déimi  for  àn  aars.  Icf  omfiJôutitMuitt 
^meff^tatjurlairs^idt  dt  étimn,  tt^ittbi 

comme  un  ours.  On  dit  fUt  ItS  OtttSfilU^aÊrUHUt 
jours  à  licher  leurs  petits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  qui  n'a 
.  point  de  peur,  mi'//  *  monUfur  Cours  ;  D'un 
edànt  dimmne  K  mal-âtt,  ou  dTna  homme 
ruftre  ,  brutal ,  mal  élevé ,  que  Ccji  un  ours 
mal  léché  i  figurément  D'un  homme  qui  ell  fort 
velu,  OU  dTun  homme  qui  fliit  la  fociété ,  que 
Ctfi  «H  ours  ;  D'im  honune  qui  eft  mal-vétii 
fie  nai-bâti  ,  qu'//  e/I  fut  eomma  ipt  meneur 
d'ours;  Et  d'un  homme  qui  Ce  laifTe  gouver- 
ner entièrement  par  im  autre  qui  abuie  de 
Û  ikilité,  ^UJtlu^mtHtrptirlt  mt^eommt 

,fft  MWfi 

On  dit  fignréaient&  proverbialement,  qi^J? 

ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  tours  avant  qu'il 

foit  pris ,  pour  dire  ,  qull  ne  £iut  pas  le  iUttec 

Mn 


I 
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trop  légèrement  d'un  luccès  favorable  dans 

une  entreprifc  difficile  6c  haiankufe 
jOlfilSE.  f.  /•  La  femelle  de  l'oun. 

On  ikMliie  le  noin  d'Oitr/*  i  deiix  conftdb» 

tiOOS  de  rhéinifphère  boréal  qui  font  proche 
.  '  -iim  pôle  arûiquc ,  6c  dont  l'une  s'apptllc  Iai 
'•   ÊHêmU  Ourft ,  U  l'autre  La  ptdu  Ourft ,  dans 

la  iSwoode  defquellesfe  trouve  l'éttMle  polaire  : 
.  B  HtAk  vieatçfcB  Pbëfie,  Ourfi  ie  jwend 

<|;ieIqt!efois pour  \»Seçnmaoa»DuMi£Jrf' 

qu'à  i Ourft' 

OURSlM.  C  iB.  Nom  druDB  dille  decoquSOiges 
■  ;  dieiner. 

OURSON.C  m.  ht  petit  «TUb  oui.  Omm  frit 

deux  ourfotts. 
OURVARL  Terme  de  Vénerie.  Cri  pour  &ire 
retourner  la  cbiwtf<in>od  le  GOtafiatmi 
retour.  _ 

Ô  U  T 

OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifcau  de  bero  phmage , 

qi:î  \  it  ordinairement  dans  les  plaines.  Manger 
une  outarde ,  unt  jtunt  ouurit,  PdU  d'outarde. 
OUTIL,  f.  m.  Tout  inArument  dont  les  Arti- 
r.  ùm  y  les  Laboureurs ,  ks  l«v£ni«s«  &c>  te 
i  fervent  pour  leur  travail.  Lu  oa^  £um  Me- 

•  màfUtf  d'un  Cfiarperuier.  Outils  dt  Ubour.irc. 
Lt  marteau  «Ji  un  outil  de  grand  ufagt.  Appor- 

)   M{  VOS  ovtUs, 

On  dit  proVeriMaliemcat»  v^Un  michant  «•> 
*mr  m fiuimt  mmnr  dt  kotis  muUs  ;  &  t\vtUh 

r  ttm  ouvrier fi  firt  de  toute  Jôrte  «T outils. 

OUTILLÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  a  des  outils,  il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  les  advcilics  Um  ou 

OITTRAGE.  f.  m.  Iiiiare  atroce.  CnonT  «atrugt. 

-    Cruel  outrage,  Sjngliint  ouirj'^c.  Quel  outrage! 

Faire  un  ouiragt.  Faire  outragt  à  quelqu'un.  On 
f.  'éâiâ  fiit  oatrdgt  m  fit  fafmuu^  M  fin  -iui^ 
^BÊÊiTé  ibictittie  m  «utrtgt.  Spi^  m 

Se  vengir  JPm  otantgt. 
OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage  II 

ne  fe  dit  que  des  choies.  Paroles  outrageantes. 

Procède  outrageant.  Cela  eji  outrageant. 

OUTRAGEJl.  V. a. Offieofer cruellement,  faire 
outrage,  tt  luFt  fâs  fttdtmim  ofenfi,  U  Fa 

outragé.  Il  ej}  dun^rreux  cfoutrager  un  horr:'r:e 
Ji  caur.  On  ne  s'ejl pas  contenté  de  maltraiter 
fis  domepiques,  on  Ca  outragé  tn  jSr  firfimm, 
■-  Il  a  itè  outragé  en  Jon  honneur, 
OvTRAGÉ ,  iE.  participe. 
OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
;  d'une  manière  oiitrageule.  //  fa  traité  outra- 
^  ro//^/r;«'7f.  Il  lîgnitîe  quelquefois,  Avec  tXOtS^ 

a  outrance.  On  l'a  battu  outraeetifimtnt, 
OUTRAGEUX ,  EUSE.  ad).  ^îàtoiàtagt. 
'   Paroles  ousrageafis.  Il  efl  outrageux  en  fUmu, 

■  ifuFa  traité  £  une  luanière  outragtufi. 
OUTRANCE,  f.  £  11  n'eft  en  ulagc  qu'en  ces 
'  «iuliètesde  parler  adverbiales,  A  outranUf  à 
'  IMM «toMC*, poitr<tire»Jufqu'àrekaèt.Â]>> 
9*  À  eHÊftBlfjit.  Pbàdeury  chicaneur  à  oiitràhee. 
D^ptUtrÈoBtraritt.  Ptrficuur  y  pourfttivre  à  ou- 
trance. Soutenir  une  opinion  à  toute  outr.inie.  li 
ê(l  Platonicien ,  Épicurien  à  outrance.  On  appe- 
loit  jl^trefois  Comiàt  i  autma  p  Un  difel  oui 
ne  devott  fe  tenniiier  que  par  k  mcMt  dTiin  oea 
'  coinbatmi. 

OUTRE,  f.  f.  Peau  de  bouc  accommodée  pour 

*  y  mtttn  des  litjueu»  f  «omme  du  vin  *  de 
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l'huile ,  êcc.  i/fl»  outre  de  vin ,  unt  outre  d'huile. 
OUTRE.  Prépofition  de  lieu.  Au-delà.  Il  n'cft 
en  tdàge  cooune  pr^joliùon  de  lieu,  <{IK  daû 
eertrins  mots  compoBs ,  conime ,  ÔaiwJfagfi. 

Outre-n:cr.  Les  pi^ys  d'outre-MeuJi.  Les  pUrrtS 
d' outre-mer.  Lts  voyages  d'outre-mer, 

U  eft  aulli  adverbial ,  &  il  s'emploie  tldt 
■uptopre  qu'au  figuré.  //  n'alla  pas  plus  ow 
tn,  La  nuit  quifiervint  Pemptcha  de  paJJ'cr  em- 
Ire.  Mitlçré  les  défenfes  €•  lis  cppof'nons  ,  n'ont 
pas  laijje  de pa^er  outre.  Les  Juges  or.t  fjjji  ouiie 
à  r injtrudion  de  fi>n  procès. 

d'Outre  en  outre,  adv.  De' part  en  part,  [^a 
CMfp  eTqiée  qui  le  ptrfoit  d'otttrt  tn  outre. 

OVTRE.  Prépofition  ,  fienifîe  au/Iî  ,  Par-def- 
(its.  On  lui  donna  cent  écus ,  &  outre  cela  on  lai 
piorr.t:. ..  Outre  la  fomne  de  tant  ^  il  a  reçu 
encore  tant.  Dans  ce  partage  ,  dans  ce  marché  ^ 
Uy  «  lefioit  d'oa&t  moitié  dt  Jufie  ftbct  Om% 
ce  que  je  vitnt  de  i£tt,Ufm  tlUon  rmèrqutr 
que.. . 

Il  fe  joint  avec  la  partic\ilc  Que.  Ouirc  ^^u'tilt 
tfi  riche  f  elletfi  belle  6f  fage.  Outre  que  Dieu 
VOUS  u  tomUuUdlf  f  honneur  vous  y  ot/ige. 

OuTM  ET  PAR-DESSUS.  Façon  de  parler  <m 
n'a  d'uTage  qu'en  matière  de  Pratique,  de  ri» 
nance  &  de  Négoce.  Outre  &  par-deffi/s  ce  qui 
lui  avoit  été  donniy  on  lui  a  encore  donné  tant. 
On  lui  avoit  onmis  cent  pifloles ,  &  on  lui  ik 
m  tneçn  ebnut  £x  outre  &  iw-deffm. 

Ek  otrmi.  adv. De  plus,  davantage,  ft  Mai 
donné  tant  y  &  en  outre  je  Ctii  nourri.  Il  vieillit. 

OUTRECUIDANCE,  f.  f.  Prélomption,  témé- 
rité.  Il  eft  vieux. 

OUTRECUIDÊ  adj.  Ptâooçtueut^téiné- 
raite. 

OUTRÉMENT.  ativ.  D'une  manière  outrée.// 
l'a  betttu  outrèment.  Il  s'ejl Jatigui  outrémtnt. 

OUTREMER,  f.  m.  Couleur  bleue  feite  avec  le 
1^  pulvétife.  A^tur  dt  toiitttmir,  Ba^fkyà. 

OUTRE-MLSORE.  Mesure. 

OUTRE-PASSE.  {.  f.  Terme  d'eaux  6t  forêts; 
Abatis  que  fait  l'Adjudicataire  d'une  cot^ 
de  bois  au-delà  des  Umites  qui  lui  ont  été  maib 
quées:  L*OréBmtakte  paru  ms  Jifpofiàbm  ic2a> 
t'tves  aux  Outre-paff'es. 

OUTRE-? ASSER.  v.  a.  Aller  aunlelà  de  ; 

Oatrt-fe^tr  les  ordres  qu'on  a  reçus,  Ctt  Am^, 
ba^pideitra  outrt-pafftfes  pouvoirs. 

Outre-passé  ,  ée,  participe. 

OUTRER.  V.  a.  Accabler,  lurcbarger  de  travail. 
Ceji  ûiurer  des  ouvriers,  que  de  les  faire  travailler 
fans  relâche.  Il  s'efioiuréà  courir  la  poflt.  U  fiât 
travailler  ,  meùs  il  ne  fi  faut  pas  outrer. 

On  dit ,  OtUrtr  un  cheval yyaotièit^  pouf- 
fer au-delà  de  fes  forces.  limvrm  ÂBmJLliBm 
au  galop  ,  c'ejl  C outrer. 

Outrer  ,  fignifîc  aufTi  jOffcnfcr  quelqu'un  griè- 
vement ,  avec  excès ,  &  pouffer  la  patience  à 
bout.  Fous  fave^  outré.  Vous  tavei  teUeUmit. 
tnaré,  qu'il  ne  vous  le  pardiinaiM  JtUutûSm 

Outrer  ,  fignifie  aufE  ,  Porteir  fèi  chofeé  mi 
delà  de  h  jurtc  raifon.  I-zs Stoïciens  ontoutré  la 
Morale.  Ces  maximes  font  bonnes  ,  mais  U  ne 
faut  pas  lu  outrer.  Outrer  une  penfie  ,  un  fat- 

■  ùtttati  tau  tumpmtfm.  wt  homàu  «•* 
trt  tout. 

Outre  ,  it.  participe.  Cef  un  homme  outré  d$ 
fatigue.  Cheval  outré  t  pour  dire«  Excédé. 
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On  dit  auffi,  qu'£^/>  hommt  efi  auirlf  qu'il  OwBitTVRE ,  fe  prend  quelqitefois  pourOcca- 

«/?  outré  d€  doultur^  de  dépit ,  de  colère  ^  &c,  {\on.  Je  vous  ftrvirdi ,  fi  je  trouv*  fmdgHÊ  timnr^ 

pour  dire  ,  qnll  eft  pénétré ,  traniporté  de  ture  à  parler  de  voire  affiire. 

douletir,  de  dépit ,  de  colère  ,  &fc.  On  àk,Omenure  de  ctturt  poiir^re»Frail* 

Oaikw&.9UMfu^oiÊui*tJ*sftni^mnt  àuk ^{iaDmbL  U  m'a  foiié  etm  lau  gnu^ 

outré  ,  fit  mordt  ejl  Mtrie ,  le  eanairt  Jt  et  «uvtrtartiteaur.  Et  on  appelle  Omvffirn^ç^ 

ftrfonnagc  ejl  outre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  pnfTcnt  prit, "Là  facilité  de  comprendre,  d'inventer, 

les  bornes ,  lc$  limites  prcfcrites  par  la  rahbn.  d'imaginer.  //  n'a  aucune  ouverture  d'efpriu  U  ) 

On  dit  encore  ,  qvtÛn  homme  ejl  attiré ,  qu'i/  a  beaucoup  d" oiiverture  d'ejprit  pour  les  JHiiMiWt 

^  outri  m  ttm.  |war  dite ,  qu'En  toutes  oio-    maàqius.  Et  ^  dit  abrolument ,  //  d  btdittm^ 
KsUpaflblcimmtes  dehnillbn*  ^oimmin  peur  Us  fiiences  ^  voax  &xs,}\.n  , 

'  bemcoup  de  dirpofition  fie  de  ndlké  poinr  ap> 
O    XJ    V  tuendre  les  fcicnces. 

OUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  U  n'a  d*uûge  que  dans 
OUVERTEMENT,  adv.  Hautement»  finoche-     ces  ^hrafes ,  Joiir  ouyrMt,J<mn  0ttrrAbla,, 


meatyùtaékgiÈSaaBBit. B^^dkliui o»Hm-  pour  dire ,  Les  jours  ob  Ie<  Lois  de  rÊgUfe 
meni pour  moi,  Uw^m  didtri  aiHnimtiU  toidu      permettent  de  travailler. 


quUpenfe.  OUVRAGE.  T.  m.  (EuvrCj  ce  qui  cû  produit 

OUVERTURE,  f.  f.  Fente ,  trou,  efpace  vide,     par  l'ouviier.  Gnmd  onny*.  Bd  «nmyt. 


daitfce  oui  d'ailleurs  eft  contiau»  Grande  ou-  MervùlUux  ouvrage.  Ouvrage  aetompli ,  par- 
vtt$m*'  Feûte  ouverture.  Large  ouverture.  Il  y  a  fût ,  adievé ,  rare ,  extpûs.  Ouvrage  de  mof- 
am  ponde  ouverture  à  la  ruiriiU'c.  On  cht  ,  quéterie.  Ouvrage  de  mcnuiferie.  Ouvrage  de  mo- 
tfffvBeporte,  au'une/enétre/j'orit pus  iij/ciu  'ou-  faïque.  Ouvrage  de  rapport.  Faire  un  ouvrage, 
verturt ,  ou  qu  elles  ont  trop  d'ouverture ,  pour  Travailler  à  un  ouvrage.  Aduver^  finir  un  oU' 
^re,  que  La  baie  d'une  porte  ou  d'unefèoêue  .  vfogt^.  Lti^  un  ouvrage  inqtmfiùt.  Em^eUir 
cfttrop  outrop  peu  ouverte.  m  ouvre^  Emid»  un  onfiqi*.  Âvanur  J^it 

OuVERTVRE,(igni(îc  aufn,L'a£Hoilparlaqucfle  ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  efl  fi  ap~ 
on  ouvre.  L'ouverture  des  portes,  Uouverture  plique  à  fi)n  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille  continuel- 
</* un  co^re.  L'ouverture  d'un  pâté.  L'ouverture  Itmcnt.  Tout  cet  univers  efl  l'ou%  rage  de  Dieu  » 
de  la  vtme,  Vouvtnun  d'un  corps.  On  donne  tant  f  ouvrage  de fa  toutepuiffanee.  Le  ciel  e^  [ouvra^ 
à FiKuvre pour temvtrturt  ^une Jôfi. Doaverlurt  ele iHeu  ^  touvrage  de ftsmmns,  Lattre,  le  mtel 
de  la  tranchée.  L'ouverture  de  la  Porte  Sainte.      efi  Fouvrai^e  Ja  ahil'cs. 

L'ouverture  de  la  malle  d'un  courrier.  L'ouver-  OuvRAGt  ,  iigintic  aulîi ,  La  façon,  le  travail 

ture  d'une  dépêche.  A  CauvtrtundtlalMntL'wh'  ,  que  l'on  emploie  k  faire  quelque  ouvraL;c.  > 
_  vertundun  ufiament.  ifous  nt  regardej^pas  çomiien  il  y  a  d'ouvrage  à 

On  àk  f  A  Fouveriure  du  livre p  fOat  êaet  i  ""ee  vaji,i  eetu  taUleiioHee\  i  t$  pli^ondt  &e. 
'  En  ouvrant  le  livre  ai]  haratd.,^/'Mir(rlHnr<b   ,  Ilyttoet^tvrare  pour  pins  dun  an.  dfitViti 

livre  il  a  trouvé  ce  qu'il  cherchoît.  en  doit  prîjerle plus  ,  c'cjl  l'ouvrage. 

OuvERTVRE  ,f[gnihc  lîi^iucmcnt,  Le  commen-  Olvp.agf:,  feditauHi  Des  priuludiions  d'efpcît.' 

cernent  de  ccrtauics  chofcs.  L'ouverture  des  [  L'Ér.<tJedeyirffUe^tuttn^-belou\rage.CetJfy» 
*■  États.  L'ouverture  du  Concile.  L ouverture  du   .  leur  va  donner  fes  oeivragu  au  pubSe,  Omrr^U 

Jubili.  L'ouverture  de  CAffemUie,  L'ouytrtu^e  pofiJmmes. 

du  Parlement.  L'ouvérture  de  Ut  Campeune.  Ouvrage  ,  eft  auffi  un  terme  de  Fortification 
'  Vomteron  eTtu  inveiiiai/Êm  Vwtyertun  m  Ut    ,  quifignifie,  Toute  forte  de  travaux  avancés 

Seine.  "  au  dehors  d'une  Place.  Ouvr^  à  çome,  Oft- 

En  parlant  des  Opéra ».oa  .a^elle  Ouver-  ' ^  jragt  i  eounma*  Qmngt  toiSufUiL  Ùuvruga 

iwrCfLafymphoniejparoùcoiDiiienceJei^pec-   '-.'ejaeruurs.  .' 

lade.  L'ouverture  ejt  heUe,  L'ouverture  de  cet  Ovvluci,  ée.  participe  U  ne  fe  dit  propre» 

Opéra  efi  trop  longue.  ment  que  de  certains  ouvrages  qui  dcm.indent 

On  dit  >  Feùit  une  ouverture  dans  une  délité-      beaucoup  de  travail  de  la  main  ;  comme  iopt 

ndoUf  pour  dire.  Faire  une  nouvelle  pio-  '  les  ouvrages  de  damafquinure ,  de  filigrane  8e 

poifition  f  propoler.nn  cxpédicM  nouveau.     de  brodene.  I«firi(  die  tMtipie  ^  fiut  à» 
'  J7  a  fxit  une  ouverture,  Ctfl  une  ouverture  que  vraçée. 

je  vous  donne.  L'ouverture  d'un  avis.  Et  dans  le  OUVRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
'  même  fcns  à  peu  près ,  on  dit ,  yoilà  une  tonne     auq  (^ios  cette  phtafe  ,  Jl  porte  ouvrante  f  pour 

ummâtnptmrwutfimfirtkée'titte  traire.  Je     £re^  Au  teoipeque  llqiiOttVfela  poêle rwe 

M  1HU  mui^  «mrirtiin  pour  parvenir  .A  mai  viUe. 
'  tut.  '  On  dit  auffi  qndquefiHS^  À  jour  ouvraift; 

En  parlant  d'Un  procès  jugé  en  dernier  ref*     pour  dire  »  Dèeqiie  lé  jour  iDOn^aWflF^jàpe- 

fort,  on  dit,  qu'//^tf  ouverture  à  requête  à-  roître. 

vile, à  la  requête  civile  ^  pour  dire ,  qu'il  y  a  OUVRER- v.:a.Travailler.nv.iéiint;«epeq|ipit 
iieu  de &prânrqircQatrB  l'Arrêt  par  tcqu&te     iljeûenGO»dcqudiqué.iduàk;Xa.  ^2^^ 
cîvîle.    ^  ^  •     "  '  dè  Pm  WendSJl'omr!^^^^ 

En  matière  de  fief ,  on  dit ,  qully  aouver-      manches.  > 
ture  pour  dire  ,  auc  Le  Seigneur  de         On  dit      term^  de  monnçie  i.  Oawoxy^ 

^  relève  le  fief  efl  en  droit  d'en  lever  les     monnoiet  ^om  dif^  Fa^gqqu^ 
vnits.  Et  OD  appelle  Omienuir;  ie  rAuhtr,  Le  '  efpèces.  .  '   ij..   .  ,r,.- 

•  casdansfequellericliat  dSmeterre^efl  dû  au  Ouvré,  ée.  participe»  p  ft  wVd^ 

Seigneur  dont  elle  relève.  On  dit  dïns'binttie  linge  façonne  ,  &  t'-iit  ordinairement  à  pcçts 
(eas,  Ouverture  à  la fuifiifutioa,    ^         '  [        ««^vix*  à.pctitcSjgyirs*|^^  Vw^<^  0By^^^^ 
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ftrvittUS  ouvrûs.  Des  nappts  ouvrits  ,  (tc. 
■    On  dit  au/Ti ,  Du  fer  ouvré  ,  du  cuivre  9mni  » 
pour  dire ,  Du  fer ,  du  ctnTce  ÊKOoné  en  oo^ 
yrages ,  &  pour  le dHKngner  d»  wren  bams, 

du  cuivre  en  lames.  Les  droin  dt  Douane  fur  !c 
fer  &  U  cuivre  ouvré  font  pius  forts  que  ceux  >]ui 
font  dus  pour  Itfer  &  U  euivrt  non  ouvré. 

OUVREAUX.  f.  m.  pL  Oinrettures  borates 
par  lefqudles  on  navaille  dans  les  foumeainc 

de  Verrerie.  • 

OL?VREUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  ouvre. 
B  ib  dît  proprement  des  perfonnes  commifcs. 
pour  ouvrir  lesloEasi  la  Comédie  ou  à  rO> 
péra.  Vownar ,  foumufi  dt  bps. 

OUVRIER  ,  ifeRE.  f.  Celui,  celle  qui  travaille 
de  la  main ,  &  qui  fait  quelque  ouvrage.  Ha- 
èiU  ouvrier.  Excellente  oavriire.  Méchante  ou- 
wiin.  Omvrurtnfm.  Il  y  a  tant  d'ouvriers  qui 
tnBMàUmt  i  tê  hmmmt,  Perytréu  ntimy. 

On  dit ,  qu'£//»«  ckofe efiduhon  ouvrier ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  faite  par  l'ouvrier  qui  a  le 
plus  de  réputation  dans  ce  genre.  Et  l'on  tilt 
auffi  dans  U  même  acception  ,  e^Unt  ehoft 
1^  delà  honnt  ouvriin. 
On  dit  proveri»aleaMnt>  J  rmuntuem- 

noh  Fouvritr. 

On  d:t  dans  le  langage  de  rÉcritiire  S  linte, 
La  motflon  efi grande ,  mais  Uy  a  peu  d'ouvrurs  , 
pour  dire  y  quH  y  a  beaucoup  de  gens  à  \tt£- 
tniire ,  k  convertir ,  mais  qtifily  a  peu  de  per- 
fonnes pour  y  travailler.  Et  dans  le  mente 
ilyle ,  on  appelle  les- médMas  ,  Dtt  «nnùn 

ef iniquité. 

Opvuu  ,  fe  dit  aufii  De  ceux  qui  font  des  ou- 
vrages (Tefprtt.  Je  m  ùàs  jpdt  dt^^a  eu 
'  iftn-là,  mais  ils /ont  traaêoitouvntr. 
OUVRIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n*a  d'ufage  que  dans 
ces  phrales  ,  Jour  ouvrier  ,  que  le  peuple  dit 
'  phttOt  que  Jour  ouvrahlt.  Et ,  Cheville  ouvrière  , 
'  <pti  fe  oit  d'Une  groffe  cheville  de  fer ,  qui 
-knnt  le  train  de  devant  d'un  carroflè  ou  d'une 
berline  avec  la  flèche ,  ou  avec  les  brancards. 
OUVRIR.  V.  a.  J'ouvre ,  tu  ouvra',  il  ouvre.  Mous 
tUfmu  y         Touvroit.  J'ouvris.  Touvrirai. 
Oum.  Qa*ni{.        j'ouvre.  Q«*  ftw^R, 
•  TvBvrirriSy  fc.  Vam  que  ce  oui  Adt  Ibmeiie 
ie  fbit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  armoi- 
n.  Ouvrir  an  coffre.  Ouvrt^  ut  fenêtres.  Ouvrir 
tue  chamhe.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef  ouvre 
fàifiatrs  ftfrms.  Ouvrir  tm  eadmâs.  Ouvrir 
'  'tturt.  Ouvrir  un  Bvn»  0uvfir  un  cAbrot • 

m»  met  quelquefois  abfolument ,  pour  difc. 
Ouvrir  la  porte.  Qui  eji  là  ^  Ouvrent  c'efiun 
id.  Ouvriral-jt  .*  On  va  commtn»  témhmeip 
an  u  ouvut.  Et  abfelinneiit  eoeore  oo  Â  » 
ta  Mitr^utdsufauvwttpmmlajmftâtFétf 
pour  dire  ,  N'ouvrent  point  leurs  booâqilfeSy 
n'étalent  point  les  jours  de  Fête. 

On  (fit  t  Ouvrir  bolUiljue  ,  pouf  dSfti  y  Ûlill* 

jnencer  1  tenir  boutique.  Ouvrit  ht  ftifà;  lu 
mtts,  k$  ekalàus,  poondiie.  Les  tendM fi- 
bres. S'ouvrif  MUfn^S^^  font  dîitr^Se  fiin 

paflagc. 

On  dit ,  mCUn  remède  ouvre  U  ventn  ,  pour 
dire,  o^n  lâcbe  ,  qu'il  déboudie  le  ventre; 
tc  'tfèfyà  mm  ,  mx'un  uSmtutoavU'ttfpétUg 
pour  dire  ,  qu'U  donne  de  l'appétit. 

On  dit ,  Ouvrir  les  bras  ,  pour  dire ,  Éteii* 
dre  les  bras  ;  fie ,  Ouvrir  les  jambes ,  pour  dlM  , 
Lesécaiter,  ne  les  tenir  pas  iiuxées.C«/HiM 
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garçon  n'ouvre  pas  ajfe^  les  jambes ,  il  ne  danfera 
pas  bien. 

On  dit  figitrément,  <px'[/n  homme  n'ojiou» 
trir  lu  èouatt  pour  dire ,  qu'il  n'ofe  parler; 

qii'/,'  comnitr.ci  a  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire  > 
au  ll  commence  à  voir  ,  à  découvrir  dcscho- 
ics  qu'il  avoit  ignorées  auparavant ,  pourn^ 
avoir  pas  fait  d'attention  ;  &  qu'O/i  a  ou- 
ytn  lu  yeux  À  pielqu'un  fur  quelque  chofe  , 
pourdirtm  qu'On  lui  a  donné  fur  cela  des  lu- 
mières, des  connoiflànces  qu'il  n'avoit  pas 
auparavant. 

On  dit,  que  LtPi^  ouvre  lu  èouck»  uu* 
CarSnuux  nouvellement  «rUt,  en  pariant  db  la 
cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  donner  le  poil-  ^ 
voir  de  parler  dans  les  Confiftoires. 

On  dit  aulTi  fîgurément  &  familièrement 
d'Une  pcrfonnc  qui  par  le  motif  de  quelque 
intérêt  commence  à  écouter  fivorablenieiK  b  * 

Siropolîtion  qu'on  lui  fait,  qu'//  ouvre  Us  oreil- 
ts  ;  &  qu'O/i  ouvre  de  grandes  oreilles  ,  pour 
dire  ,  qu  On  écoute  W9C  fivpçilè,  «Vecim» 
grande  curiofité. 

On  dit  figurément ,  Ouvrir  la  portt  uux  dl» 
fordres ,  aux  abus  ,  pour  dire ,  Donner  lieu  , 
donner  occafion  aux  abus  ,  aux  défordres. 

Ouvrir  fa  tourfc  à  quelqu'un  ,  pOur  dire  ,  Lui 
oSrir  de  l'argent.  Ouvrir  fon  caur  à  quelqu'un  , 
four  dire ,  Lui  confier  Tes  plus  fecrets  fenti- 
MUitS.  Et,  S'ouvrir  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
déclarer  ce  qu'on  pcnfe  fur  quelque  chofe.  // 
ne  s'èioit  jamais  ouvert  Je  cela  à  ftrfL<nne.  II  faut 
que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  Juge  s'e/l  trop  ouvert. 
Il  eS  bien  dij/îmuli  ^  U  ne  s'ouvrira  pas. 

On  dit  ngurément,  Ommr  rêfpra^uâat 
dire,  Rendre  capable  de  mieux  connoitre, 

de  micuv  pcnfer  ,  de  mieux  railbnncr ,  de 
mieux  comprendre.  Cu  deux  ou  trois  ans  d'if 
tude  lui  ont  ouvert  F^prit.  LuUu^loit  lui  out 
ouvert  refprit.  Les  vuyugu  ,  lu  converfarioutf 
r ufage  du  monde  ouvrent  hûtutoup  l'efprit. 
Ouvrir,  fignifie  aufTi ,  Entamer  ,  fendre,  faire 
une  incifion ,  percer.  Ouvrir  un  corps  mort. 
Ouvrir  un  abeii.  Ouvrir  tu  vaut,  il  M  fiUbit 
uuvrîrUtût» 
En  termes  de  Mafédudtetîe»  on  dit ,  Oui 

vrir  les  talons  d'un  cheval ,  pour  dire  ,  Percer 
le  pied  d'un  cheval.  //  faut  ouvrir  les  talons  à 
plat ,  Sf  non  en  creujant, 

On<fitdanslamémeaccepoon,  Ouvrirm» 
melon.  Ouvrir  m  piU,  Oitvrirdet  huùru.  ' 

Ouvrir,  fignifie  aufîi ,  Commencer  à  creufer  j 
commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée.  Ou- 
vrvlu  urrt  famrfiintaefM.O»mtua*uùm, 
OMiri|'MittMnlny  pourdii*,  Commeniier 
à  en  tvcr  de  h  pierre. 

Ouvrir  ,  fedit  dgiirément  pour  CommenOBr* 

.  Ouvrir  la  campagne  par  un  fitge  ,  par  une  iutmL 
U.  Ouvrir  les  Etats.  Ouvrir  le  Parlement.  Ou- 

\  vrir  lu^pute.  Ouvrir  le  JiMU,  Dans  tetumhep 
u*^tU  tel  perfonnagt  qm  ouvre  lu  fàm,  VmUt 
Seigneur  a  ouvert  la  lice  dans  le  carroufel.  Ec^CH 
ce  fiais  il  eft  quelquefois  neutre.  Lt  Paritmnà 

"  êuvttiuuslu  uns  à  lu  SmM  Miurtbu  Lu  cmn 
fUpu  uuvrtrU  de^iotuU  heure  cette  uuuie-ei. 

On  dit ,  Ouvrir  uu  avis ,  pour  dire ,  Être  le 
premier  à  propofer  un  avib  dans  une  délibé- 
ration. Ce  fut  un  tel  Confeiller  ^ui  ouvrit  cet  avis. 
Cet  homme  étoit  eTitne  humeur  Jevir»,  il  ouvmil 
suyea»  lu  urit  lu  fbu  r^muutt  QuuHi.«i!^ 
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Mvis  fut  ouvert ,  tout  U  monJe  nu^fUt 

On  dit  atdlî  au  Brelan  5c  aux  autres  jeux  de 
renvi ,  Ouvrir  le  Jeu ,  pour  dire ,  Faire  la  pre- 
miers vade. 

OvvKlR,e{iauirineutK.Ceue forte  a'ouvrejamais. 
£u  boutiquts  n'ouvrait  pwà  Utjom  dê  fin, 
U  eftaufii  téc^que.  Cm» pfftm*  itaa/H 
guitifimtM.laumAuit*fmHmrvuàUm9Tt 
de  Notre  Seigneur.  La  terre  s'ouvrit  pour  englou- 
tir Coré  y  Dathan  &  jibiron.  La  nuf  rouge  s'ou- 
vrit pour  laijjirpaffer  les  JJnÛUttS» 

On  dit  >  que  Les  fitun  â'aimtia  «tt  Stdàif 
pour  dire ,  qu'Elles  répanoinflênt. 

On  dit  aiiHi ,  que  La  fouit ,  que  A;  p^efft  s'ou- 
trit  devant  quelqu'un  ,  pour  dire, que  La  foule* 
que  la  preÎTe  le  ferra  de  côté  &  d'autre,  pu  nr 
!•  laiflèr  paflêr.  On  dit»  en  oarlaot  à  la  multi- 
tnde,  Oumi-vems  dtwtnt  u  RaL  Lt  httaUhn 
s'ouvrit  pour  laiffcr  tirer  l'artillerie. 

Ouvert,  erte.  participe.  Poru  ouverte.  Livre 
•  êumt.  Recevoir  À  hnu  omwts.  Parler  à  cstur 
Miiwv.  Ci^  an  hoHum  amuL  U  a.  Caau  ou- 
vtrte iUijoù.J'àvoâ  la hueie ouverte powvon 
U  il'n!.  Dormir  Us  yeux  ouverts.  Dl's  ^u  il  altt 
yeux  ouverts  ,  //  demande  à  manger.  Il  a  Cappl» 
fit  àuvtrt  dis  U  nutan. 

On  dit ,  ChofUer  ,  Jouer  ^un  iafinuutatà  U- 
vn  tmytrt ,  pour  dire ,  Chanter ,  exécuter  tontes 
fortes  de  pièces  de  muilquc  iur  la  note  ,  fans 
les  avoir  étudiées  auparavant.  Expliquer  un 

.  Antm  à  livre  ouvert ^  pour  dire ,  Entendre  par- 
feHcmcnt  un  Auteur.  TuùrtaUi  «mm, pour 

*  dbeyTeniriiflef^deplufieuiscoaveftSfOii 
l'on  reçoit  ceux  quîJcpidcnttiit«iDfinieâiiS 
avoir  été  priés. 

On  dit ,  qu'£^  jwn  tjl  ouvert  i  tous  les  Étran- 

«  gtrt,  pour  dire iqi;^ peuvent  venir  y  com« 
mercer  librement  te  avec  fiffcté  ;  &  que  La 

forte  d'une  maifon  e^  ouverte  à  tous  Us  honnêtes 
.  gtnSf  pour  dire,  que  Tous  les  honnêtes  gens 
.  y  font  bien  reçus. 

On  dit»  que  Le  pari  tfl  ouvert,  pour  dire  , 

rt  Chacun  A  reçu  à  parier ,  8e  qu'on  efi  prêt 
parier  contre  qui  voudra. 
On  dit ,  qu'Wï  pays  efi  ouvert ,  pour  dire  , 
quH  n'y  a  ni  rivières,  ni  montagnes,  ni  pla- 
.  «esÉirteiqui  empêchent  d'y  entrer;  q 
inile  «|(  euwu  ,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  point 

fortifiée;  8c  mi'&n  homme  .i  U  rifigt  ouvert, 
qu'iV  a  la  pnyjîo/wmie  ouverte ,  puur  dire  y 
quTl  a  l'air  d'être  franc  &  fincère. 

On  dit  aufll ,  qu'l/a  cktveU  efi  bUn  ouvert , 
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Janliesâcptincipaiement  celles  dedeVtot*fio> 
gpée*  comme  il  &ut  l'une  de  l'autre. 

On  dit  )  t^iUne  fucceffion ,  qu'«n/  fuhfUttaioti 
efl  ouverte,  c^xxelU  efî  ouverte  à  quelqu'un,  au 
profit  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  état 
de  recueillir  la  fucccfRon  ,  d'entrer  en  jouif- 
fance  de  la  chofe  fufaftituée.  Et  on  dit*  qu'&it 
fief tfi  ouvert  en  faveur  iuSe^pieur  ^fauude  inîU 
non  payls  ,  ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vjjfal^ 
pour  dire ,  que  Dans  ces  fortes  de  cas  le  Sei' 
^neur  eft  en  droit  de  laifir  féodakawtt %9k,Îa 
|ouir  du  fief  de  (on  vallàl.. 

On  appdie  en  termes  deCoitmierce,  Compte 
ouvert ,  Celui  qui  n'eft  (>oint  arrête ,  &  auqud 
on  ajoute  journellement  des  articles. 

On  dit.  Guerre  ouverU^yoat  dirc,Guerra 
déclarée.  Et»  ÀforàMfmn^ystat  dire, Les 
armes  la  mnn.  neSeutrtàfitree  cuvent  deati 

U  pays  ertnemi.  On  ait  auffi  ,  Tranehèc  ouverte. 
La  place  ne  eapuula  qu'au  bout  de  detix  mois  de 
iranchte  ouverte. 

OU  VROUL  f.  m.  Lieu  oh  quelques  ouvriers  tn* 
vaillent  Dum  Ut  Cotmiu  U  y  tae  Sm  fd 

O  X  Y 

OfXTCRAT.  lt  m.  Mélangé  d*éÉa  9t  de  vinaigré* 

Pour  fjirc  de  F oxycrat ,  on  met  </* ordinaire  unt 
cudUree  de  vinaigre  fur  fix  cuillerées  d\iiu.  Baf^ 
Jintr  unt  infiammaàttu  tatée  dê  Ctuyaut»  Sè  ffur^, 
gariftrttvtt  de  foxytmt. 
OxtQOHi.  ad),  de  t.  g.  Terme  dé  Géomé^ 

trie.  I!  fc  dit  principalement  d'un  triangleqiQ 

a  tous  Tes  angles  aigus.  TnangU  oxygont. 
OXYMEL.  f  m.  Efoece  de  miel  acide.  C«ft  ul 

qvélanze  de  miel  OC  de  vinaigre. 
OKTIUOIODIN.  £  m.  Linnnrat  d'huile  roât 

ou  de  quclqu'aiitiie  huOe  coiiv«nabte,  U.  dn 

vinaigre  rolat. 
OXYSACCARUM.  f.  m.  Mélange  de  fucre  & 
de  vinaigre ,  dont  il  réfulte  une  ioitede  fyrop. 

O  Y  A 

OYANT .  ANTE.  aiQ.  Terme  de  Pratique.  Ce^ 
;  ht,  oeltei  mdàificaduii compta £«  eam/iè 

6  z  É 

OZfeNE.  f.  m.  Ulcère  putride  du  ticr  ,  qui  exhale 
une  odeur  très-puante.  L'o{iru  roage  ^utlquefai 
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Lettre  confonne,  la  feîzièmtflle 
l'Alphabet.  U  eft  fubibittif  maf- 
culià.  2//>  grand  P.  Un  pttit  p. 
Faire  un  p.  Les  mots  qui  commen- 
cent par  un  p. 

Quand  H  fuit  la  lettre  P  ,  ces 
fe  prononcent  comme  F. 


deux  o 

Ainû  on  prononce  Philofifkt ,  PharmacU ,  Œjh- 
fhagtt  comme  sHly  wiokJfUofqft,/annaeitt 

PAC 

PACACX.  t.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir  &  en- 

•  ipiîflcr  des  beftiaux.  Pacage  gras.  Bons  paca- 
ges. Un  pays  de  pacages.  Mettre  les  haujs  dans 
U  pacage ,  au  pacage. 

On  appelle  Droit  dt  /«c^.  Le  droit  d'en- 
voyer fon  bétail  pûM  dûs  cottins  pâtiu-aees. 

PACAGER.  V.  B.  Tome  de  Couàmie.  Pà£i«. 
Pâturer. 

VM  E.  yoye^  In. 

FACIHCATEUR.  f.  m.  Celui  <jin pacifie,^ 
matlè  les  troolites'd^ni  État ,  les  diffenfions 

d  une  ville ,  d'une  famille  ,  les  difFérens  des 
particuliers.  Cejî  te  pacificateur  dt  fÈtat.  Le 
pacificateur  des  troubles.  Il  a  été  U  pacificateur 
éU  leurs  diff2renj.  AmiabU  compofitâtr  &  pa/^b' 
eateur.  Il  t  fait  offtt  de  poi^uaiatr  entre  eux» 
PACIFICATION',  rf  Le  rétabliffcment  de  U 
pahc  dans  un  Etat  agité  par  des  diffenûons 
intelUnes.  Èdit  de  pacificaaan,  DnoMÙUir' M  Ut 
.paàfifation  des  troiibles, 

S  iê  dh  aufll  en  parlant  dn  Ibth  qi/on 
prend  pour  apaifer  des  diflenfions  domefti- 

Îues  ,  ou  des  différens  entre  des  particuliers. 
,t  c'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit,  Ctfi  lui'pda 
ttavaiUé  à  la  pacification  de  leurs  difftrttUm' 
PACIFIER.  V.  a.  ii^nifer,  calmer  ca'élsliBffint 
Ja  prâc  Pacifier  ua  État.  Pa^i»  Us  troubles. 
Quand  il  eut  p^cifi  toutu  thojes»  Ctfi  lui  qui 
a  pacifie  leurs  diffcrens.  \  O 

Pacifie,  ÉE.  participe. 

PAOHQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aime  la  pa&; 

Fnauiftàiuptt.  Un  efpth  damt  ^  fuàf^ 

Avtnr  me  htmeur  picifiqut. 

Il  fignifie  aufli,Paifible,  tranquille.  Li  rignc 

d»  Salomon  fut  un  rigne  pacifique.  La  profejpoa 

état  fguadk^tuttt'faii^i^  hUmrmtn* 

On  ntpdie  MerpoofiquetlM  mer  qui  cft 

au  coucnant  de  l'A mériquey& qu'on  "mw* 
autrement  Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  DWmarfèn  paci* 
fique ,  tranquiUeoieiit.  Cetu  entrente  J* 
fort  pacifiquemtnt.  Fîm  pacifiquement,  * 

Pacotille,  f.  f.  Petite  quantité  de  marcban- 
difcs  ,  qu'il  eil  permis  à  ceux  qui  fervent  fur 
un  vaiileau ,  d'y  embarquer  pour  leur  propre 
Gon^e.  la  ptuotitie  efii  ^eporàioiiait  tmgnd* 


tine  que  l'ufagc  a  confacrée ,  pour  fignifier  >  Let 
conventions  que  le  Roi  de  Pologne  ooinralfe* 
ment  élu ,  &  la  République ,  s'obligent  imidfel: 
lement  d'obferver  &  d'entretenir. 

PACTE,  f.  m.  Convention.  1/  y  p:3&e  entre 
eux.  Ce(!  un  pa3e  expris.  Un paSt  tacite.  Foin 
un  pacîe.  On  priuiidiBk  qpfUmnit  <■»  fA  0nc 
ie  t^i^Hti  Riiumctr  au  ptSt. 

PACnON.  £  t  PitBe.  PtOSnt  fienitt.  PàSotk 
iffim.       «m /«aSsM.  Il  viedUi. 

•  P  AD 

PADOU.  f.  m.  Riibtntiffii  iiKnâé  deffl flcmoî-* 

tié  de  foie  ;  ainli  appelé  ,  parce  que  les  pre- 
miers rubans  de  cette  Ibrte  qui  parurent  en 
France ,  venoient  de  Padoue  ville  d'Italie.  // 
ne  faut  pas  du  ntbeat  de  Jàie,Uiu  faut  que  du 
padou  pour  hardir  tutt  6tf^ 

PADOU  ANE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Nom 
que  l'on  donne  -à.  un  nombre  de  médailles  qtû 
ont  été  parfaitement  contrefaites  d'après  TAn- 
tique  par  un  Graveur  de  Padoue.  Lu  owcs 

'  d»s  Padoattrus  fimt  em  eMutt  dt  fiùme  Gtuu» 
\u\e  Je  P.:''i.  Ctttt  midàO/ttili^fai  ami^Htl 
c'ejl  une  fatiuuune.  '  ' 

PAG 

PAGAIE,  r  m.  Aviron  dont  fc  fervent  les  Sari{ 
vages  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 

PAGA.NISME.  f.  m.  Idolâtrie  ,  religion  des 
Païens,  culte  des  fxax  Dieux.  Daratu  les  -tJ^ 
aUm  du  Ptffiuùfiiu,  Luftf*rfSàomsduPti§$^ 
nifme, 

PAGE,  f  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de  papher 
ou  de  p.trthemin.  Grande  page.  Petite  pàgU 
Remplir  la.  page.  Cela  tiendra  tant  de  pages.  Lu 
féconde  page  étoit  hlancke.  * 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  L'écriture  ctM»: 
tenue  dans  la  page  même.  //  fiatt  tmrt  U  faut 
faire  U  lut^t  plus  'o.i^^ae  Xiine  ligne,  fntuSèfê 
'  page  de  ce  difcours  ejl  admirable.  * 
PAGE.  f.  m.  jeune  dentilhomme  fervant auprès 
'  d'un  Roi,  d'un  Prince,  d'un  Seuoeior  «  flCb 
dont'  il  porte  la  livrée.  i'firr  Pii^  Grand  Fîgh 
Page  de  Lz  chambre  dit  Roi ,  ou  fimplCHieoty 
Page  de  la  chambre.  Page  dt  la  grande  écurie  , 
de  la  petite  écurie.  Le  Gouverneur  des  Pages.  Oit 
Ca  mis  Page.  Il  ét  Pugt.  Ce  Prinufm  bim  â»> 
ver  fes  Pages.  Avoir  Us  dumffês  Â  Pt^  If  et 
été  nourri  Page  d'un  tel.  Il  ejl  forli  de  Page.  U 
efi  hors  de  Page,  On  Ca  mis  hors  dt  Pdgt. 

•On  appelle  Un  tour  depup,  Uw  inlka 
.  oll  il  y  a  quelque  cfpiè^otie. 

On  ditproveibiileoieat  d'Uaiioiiiniclindl 
jufqu'.\  rimpudencejqtfiy^^^fourfgBii"» 

Page  de  Cour. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Le  hors  de  Page  i 
La  réeompeaiie  qu'on  doime  aux  Pages  qui 
fecteiit  de  IctvMe» 

On  dit  %nrénint  »  JSbn  tk  ft^,  \ 
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'  tfl«;lldn  aïhpuiffimcfcîlioridë  la  dépen- 
dance d'.nitrui.  On  l'a  mis  hors  dt  Pa^e.  Il  s'eji 

.  mtà  hors  dt  Page.  li  n'ejl  plus  tn  puijjanct  dt 
Tlttààr^  iltfi  hors  dt  Pa^. 

€)nft|»peBe  chez  le  Roi  ^Paga  dtU  Mufyut, 
Dé  }eunfe9  taAm  âevés  pour  sppftinhne  la 

Mirfiqtic  ,  &  pour  chanter  dc\'nnt  le  Roi.  Page 
de  la  Mujiqac  de  la  Chambre,  Page  de  la  Mujîque 
de  ta  Chapelle, 

PAGI^  i,  m.  Tcnne  de  rebtioa.  Motceau  de 
Ibllè  de  coteta ,  dont  les  Nègres  Se  tes  Indiens 

Tont  mis ,  s'enveloppern  le  cor^iç  depuis  !a 
ceinture  jufqnaux  gcnouv,  oujulqu'au  milieu 
des  genoux. 

PAGNON.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un  drap 
Mir  Ms-Ai  ,  fihriqné  1  Sedan ,  auquel  on 

a  (^onné  le  nom  du  Fabriquant. 
PAGNOTE.  r.  m.  Poltron,  lâche.  Cc[l  un  vrai 

•  fagnou  ,  an  frjnc  pagnote. 

On  appelle  i  laguene.iMmtf  jMgnotttVa 
■  Im  âm,  6e  dans  une  dminceafl^  grande. 

Mot qufbnpa^, fans  aucun  péril, i^airder 

de  là  tm  eombat  ^  une  attaque. 
PAGNOTERIE.  £  f.  Affion  de  Pagnotè.  H  cft 

•  ianiiUer. 

PAGODE,  f.  f.  Terme  mri  vient  des  Indes  Orien- 
tales »  cil  il  fienifie  Un  Temple  didolcs.  //  y 
«  dihs  ebte  vHU  une  pagode  magnijîifue. 

Il  fe  prend  aiuTi  pour  l'IJo'ie  qu'ion  adore 
dans  le  Temple,  l/nt  pagode  d'or.  Une  peûit 

On  Uppiellé  encorë  Pagodes  ,  De  petites 
figures  ordinairement  de  porcelaine ,  &  qui 
iouvcrtt  ont  la  tOte  mobile  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  ces  façons  de  parler  du  fiyleâunilier,//  rt- 
iim  la  'Me  comme  une  pt^oiti  ttfidi  U pigadi, 
Ct  n'tû  qu'une  pagoJt. 
PAGi>DB;  Moiiii6ié  d*or  en  ufage  èu&  les  Iodes. 
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PAlElf  *ENNE,ad|.  Idolâtre  ^adoiateor  des  êuz 

•  Dienk;  dék  Modes.  Tmlapt^ittattrrty 

kors  Us  Juifs ,  étaient  alors  pdiehs.  Les  Prêtres 

•  peâkns.  Les  Rôis  peâens.  Les  Philofophes  paitns. 
Toute  la  :erre  itàuHknHe.  IM  Religion piSùtnt. 
Les  fuperftiàà^  finmuuEn  et  f^i-ià'tlt  Jf6a$ 
fnftfut  tous  iemar.- 

11  ne  fc  dit  ptus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
-  fition  à  Chrétien  ,  &  on  ne  l'emploie  qu  en 

parlant  des  anciens  Peuples ,  comme  teSÊgyp- 
'  tiàis.  les  Grecs  de  les  Roittans,  qmdtmeiH 
'  rtrdttlÛblSMiaprèsIapublkaïkMderÈvi» 

gile.  Stms  TUodaj^  à  WÉàd^  U  Stm  koit  te- 

•  tore  païen. 

n     aufli  fubftantif.  I7n  Païen.  Vhe  Païenne. 

•  LestaâatsPàBens,  La  Religiàn  dtt  PtûtÀs.  Las 
tonamm  JtsPdens.  Parmi  les  Polms.  PtkpiUn 

'•  dct  P.:û\-r^  f(  tonvtmrent  à  la  foi.  t  ts  D':;nx  Jes 
'  Païens.  Les  idoles  des  Pdiens.  Les  facnjues  des 

Païens.  Les  ahominations  des  Païens. 
<   .  On  dit  pttTverbiaiement  ,  Junr  tokm  un 
'  Pàtat. 

PAILLARD  ,  ARDE.  Luxuricu*  ,  iinpiidiqûe. 

£tre  paillard.  Être  d'humeur  paillarJt.  Avoir  Us 

•  ^t"x péilards.  Ce  mot  rt'eft  guère  en  ufage, 
&  Icis  honnêtes  gchs  évitent  de  i'en  fèrvir.  U 
ëfl  Kbie  ai]{fi  bi^  qàe  fkà  MàvU 

Il  e(l  auiTi  fubftaotiC  mJhlUfàBiM, 
Cifl  une  paillardt. 
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PAILLARbËR.  V.  n.  ICdHnnettre  le  tiédit  de 

paillardlle.  Tu  ne pii\llardcr,}s point.  Il  cil  VieUX» 
&  les  honnêtes  gens  ne  s'en  fervent  WMtt, 

PAILLARDISE,  f.  f.  Luxure ,  pécbé  iTmgMttL 
£tn  adonné  À  laptùUarMfi. 

PAnXASSË.  t  f.  Amas  de  paille  eofèhn^  daoi  * 
de  la  toile  ,  pour  ll-rvir  i  un  lit.  P^ùllajfe  ^ 
^uee.  Il  n'y  a  pas  Je  padlajje  à  ce  Itt-là,  Cott- 
cher  fur  une  pailLtffe. 

U  fioiifie  quelquefois, Là  toile  oh.  la  paille 
cft  enrarméie;  1/ fimt  'rOnplir  eetu  paillajfe,y 
mettre  de  Lt  paille.  Cette  p^d'^ffe  ejf  tr,y  petite. 

PAILLASSON,  f".  m.  Sorte  de  paillafle  plate  & 
])iquce  entre  deux  coutis ,  c^u'on  met  au-devant 
des  fimêtres,  pour  «ramir  une  chambre  du 
fôleil  ,  du  mnit.  Meurt  des  paiUaffons  êtvaat 
des  fenêtres. 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  quantité  de  paille  qui 
cft  étendue  avec  de  la  ficelle  le  long  de  quel- 
ques perches ,  &  dont  lés  Jardiniers  le  fervent 
pour  garantir  leurs  efpaliers  de  la  gelée. 

PAILLE,  f.  f.  U  tuvau  &  l'épi  du  blé ,  du  feigle , 
de  l'orge,  qnana  le  grain  en  eft  dehors.  PadU 
nouvelle.  Paille  fraîche.  Kieille  paille.  PaiUe  dt 
froment ,  de  feiglt ,  d'orgt.  Couehtr  fur  la  paillt. 
Mttirt  de  la  ptullt  dans  unt  piùllajft.  Donner  di 
U  pailU  À  JUs  cfùvastx.  Hadur  dt  la  paUlt  pour 
la  mêler  avte  de  Vavoint.  De  la  paille  pour  les 
hc(!ijux.  Des  pailles  pour  f  lire  du  fumier.  Les 
Jruits  mùriffent fur  la  padle.  Botte  de  padle.  Char- 
retée de  peùlU.  Brin  dt  paiUe.  Un  cent  de  paille. 
Un  miÛitr  ett  paille.  Un  <juarieron  de  foiUh 
Vamhrt  atânla  padle ,  levé  la poiUe.  Dis  Ott^Om 
gcs  de  padle,  CjhyMtt  de  fùUê.  Cordok  dt'plûttt» 
Chaift  de  paîBe, 

On  appdie  P^Ue  êPàvoint ,  Là  balle  du  grain 
que  l'bA  )in  IK^iré  piv  le  van  bu  par  le  crible. 

Oh  dît ,  que  Z)<5  Soldats  vont  i  la  paille  , 
pbiir  dire ,  quHs  vont  au  dép$l  de  la  p«ille« 
pour  en  avoir  leur  provifion. 

Lorfotrurt  Bataillon  fait  Texêrcice ,  le  Major 
'cAnrbîe  Ici  Soldats  i  la  paiHe ,  pour  dire,  qvtt 

'  fitf 'î!6hri«  idi  îfAervalIe  de  temps  pour  (ë  re- 
pofer ,  S:  ratisfairc  aux  befoins  naturels. 

On  dit  |)roverbialemcnt  fic  fi|urément,  fi> 
loil  le  ftyle'de  rÈvan^ile^^^^.nae/Mttr  <fanl 
Fiai  dt  Jbn  prochain ,  &  ne  voir  pas  une  poutre 
'dims  lijten  f  pour  Sire,  Remarquer  julqu'au^ 
molhJres  dcrauts  d*autrui ,  &  ne  pas  voir  les 
liens  propres ,  quelque  grands  qu'ils  ioicnt. 

On  dit  fi^.  &c  fam.  d'Un  homme  qui  efl  dans 
un lîéu ôâ  il  à  toutes &s commoditeis ,  4u'//</I 
dam  la  paiUt  Jufqu'ai  venin.  Et  cela  le  oit  pnfti 
cipalement  des  eens  de  guerre. 

On  dit  aufli  fîgurémcnt  &  proverbialement 
De  gens  qui  font  dans  un  lieu  oii  ils  ont  tout  k. 
fouhait^  &  oii  ils  font  grand'chère  aux  dépens 
dTaittrin ,  qu'/b  y  font  eommt  nus  tnpiàUe. 

On  appelle  lior:rr:!  de  paille ,  Un  homme  dé 
néant ,  de  nulle  confidération  ;  &:  cela  le  dit 
plus  particulièreiment  de  ces  gens  qui  prêtent 
leur  ncmi ,  &  qu'on  £iit  intervenir  daîns  une 
affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  vi^tibie 
intérêt. 

On  dit  tlgurcment  d'Une  chofe  qui  com- 
mence avec  ardeur,  avec  véhémence  ,  &  qui 
eft  de  peu  de  diuée ,  que  un  feu  de  paille. 
il»t»ùiitvioltnupaffionpoureBtf  meus  eeit^ 
'  hi  ejk'mfiu  de  paille.  _ 

Ota'dik  ^gurenicnt  &  proverbialement  De 
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certaines  ûnoCes  qui  «ndknt  en  leur  genre» 

que  Cela  live ,  e/iUve ,  emporte  la  paUU,  Ct  eoatf 
là  e/l  exalletu,  il  hvt  ta  paille,  il  en&yt  ta 
paille. 

On  dit  âgurémeot  &  proverbialement, 
KMfnit^fàmtûMefiiel^u'un,  pour  dire, Dé» 
cbter  ouvertement  qu^on  n'dt  fim  toa  mi, 
J*MVtt^*Usà6uathonsamis,maisîb0«irom- 

^«  la  paille. 

On  dit ,  Tirer  à  Lt  courte  paille  ,  pour  dire  ^ 

Tirer  au  fort  avec  des  brins  de  peille  dTunc 
longueur  in^ak. /b  ont  (vi^  À    Manv/eifib  J 

^ui  payeràt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  q\û 
«n  peu  de  temps  s'cft  fort  enrichi  dans  quel- 
tjue  ein^i>dans  cjuciqxic  commiflîon,  qu7/ 
m  Uen  mis  dt  ia  piuJU  dans  fes  ftuiUrs.  U  €& 
popdaîre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  honUM  qui 
fait  grande  dépenl'e ,  Toui  y  y  a ,  la  paUlt  &  U 
blé. 

Et  pour  exagérer  la  mifère  de  quelqu'un, 
'  <n  dBt«  qu*//  cotteht  fur  U  ptùUe. 
VkUXt ,  fc  dit  aufFi  d'Un  certain  défaut  de  liaî- 
fen  dans  la  fulioa  des  métaux.  Cttu  lame  cji 

■  fine ,  mais  il  y  a  quelques  pailles.  La  lame  Je 
fin  épie  fe  caffa  à  l'eadroit  où  il  y  avait  une 

On  dit  auflî ,  qu'//  y  a  une  paille  dans  un 
diamant,  qu'iw  diamant  a  une  paille,  LoHqu'il 
y  a  un  dcraut  qui  en  diminue  l'éclat.  Ce  dia- 
.  mont  tfi  d'une  uis-beile  eau»  c'tfi  dommage  qu'il 

"  y  eût  HM*  fâUle. 

9ÀlUM3»-tV.  Voyei  FÉTU-EN-CU. 

PAILLÉ,  ÊE.adj.  Terme  de  Blafon,  fynonyme 
de  Diapri  II  le  dit  des  farces ,  paux  ,  &  autres 

'  pièces  biearrées  de  diverics  couleurs. 

PAILLER.  T.  m.  La  cour  d'une  ferme  oii  il  y  a 

'  des  pailles,  des  grains.  Chapon  de  failkrt  ic 

■  par  abréviation.  Chapon  paxUer.  '  ' 
,^  ..On  dit  proverbialement  &  figuréinent, 

tpiUn  homme  ejl  fur  fon  pailler  y  Quand  il  cft 
'  en  lieu  oîi  il  eft  le  plus  wrt,  comme  dans  û 
niailbn ,  dans  fon  quartier.  Un  homme  efi  iitm 
fort  fur  fon  pailltr.  Cejf  un  coq  fur  fon  pailUr. 
PAILLET.  adj.  11  ne  fe  dit  que  Du  vin  rouge, 
lorfqu  il  eft  un  peu  chargé  de  cOidciu.  Du  vm 
pallUt.  Le  vin  rofîfe  garde  mieux  qui  UjpaiUet, 
PAILLETTE,  {.(.{pa  difoît  autre&is  P^ifiou.  ) 
PMhe  poredle  d\>r,  d'argent,  de  cuivre,  ou 
d'acier,  qui  cft  ronde,  mince  &  percée,  & 
i|  l'on  applique  fur  quelque  chofe.  U  y  a  bien 
tics  paillâtes  à  cette  broderie. 

On  appelle  suffi  PeùUems  ,  Certaines  petites 
paroellesdVVi  aifon  trouve  parmi  les  fiûes 

de  quelques  rivières. 

PAILLEUR ,  EUSE.  (.  Ce'.ui,  celle  qui  vend  ou 
qui  voiture  de  in  jiaille. 

PAILLEUX.  adj.  m.  U  fe  dit  Ehi  fer  &  des  autres 
métaux  qui  ont  des  pailles. 

Pain.  f.  m.  L*aliment  le  plus  ordinaire  des  peu- 
ples de  l'Europe  ,  fait  de  farine  de  blé  pé- 

■  trie  &  cuite.  Bon  pain.  M.:i£v.i;i  pair..  Pain  bis. 

■  Pain  blanc,  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  frm.  Peàn  raf^.  Pain  dur.  Pain  falL  Pain 
pins  levain.  Pain  de  froment, pain  de  fei^le,pain 
égorge ,  ùe.  Pain  de  minage.  Pain  de  cuiffim ,  ou 
pain  de  hourgcois.  Pain  de  Boulanger.  Gros  pain. 
Pain  ehaUuid.  Pain  de  Gonmjfe  ^  fafon  de  Go»- 


Pain  à  la  Reine.  Pain  à  la  mode.  Pain  pitri  de 
lait.  Pain  b  'un  cuit.  Ce  pain  eji  Uger ,  ejl  pefant. 
Du  pain  qui  a  des  yeux.  Le  pain  ef  au  four.  Une 
fournie  de  pain.  Croûte  de  pain.  De  la  mie  de 
pain.  Ckaptlures  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du  pain 
mmpi,  mouiUé  au  pot.  Du  pain  &  du  btwre, 
Bamlaager  de  gns  fom,  de  petit  foUu  On  bd 
domt  pain ,  vin  &  wmde.  Ib  ont  chacun  leur 
pain.  C'ejî  lui  ijiii  Jifrihue  U  pain.  Jeûner  au 
pain  &  à  feau.  Couper  du  pain.  Rompre  un  pairu 
Manger  du  pain.  Manger  fon  pain  fie,  du  pain 
tout  fie.  Une  hih  de  pain.  Un  mipion  de  pain, 
LTcriture  Sainte  St,  que  mm  DifcipUs  m 
connurtat  Jbsvs^Cmmmt  i  UfiiSmndm 

pain.  .  .  - 

On  ët€Oioamémat,  aoiie  de fdUynÊiÊ 

iienptdn» 

On  dit  pffoverlnailenieiit  d'Un  lioame  qi4 

mange  feul  ce  qu'il  a ,  &  qin  n'en  fait  part  à 
perfonne,  qu'//  mange  fon  pain  dans  fa  poche. 

On  dit  communément,  qu'£^n  hotitme  a  tnan» 
jû  dupain  dun  autres  pour  dire,  qui!  a  iti  (oa 
domalique.  Il  a  mangé  de  mon  pain  dix  ans 

durant. 

On  dit  proverbialement.  Pain  coupé  n'a 
point  Je  maitrc  :  6C  cela  fe  dît  lodi^'à  tÙlt  OU 

prend  le  pain  d'un  autre. 

On  dit  proverbialement  dVn  honnne  qui  a 
beaucoup  voyagé ,  qui  a  beaucoup  couru  b 
monde  ,  qu*//  a  mangi  de  plus  d'un  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  d'une 
condition  médiocre ,  mais  habile  &  intelligent, 
qu'//  fait  fon  pain  manger. 

On  dit  aum  dans  le  mfinieinis»  qu'JÏ  Joie 
mieux  fut  fon  pain  manger. 

On  dit  d'Un  fiiintet,  quTZf  w  fM/wi  A 
pain  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  dXJn  homme  qui  ^ 
été  àfoaai&,(kqiui]^eftplus,qi^//««MD*>, 
gé  fon  pain  btétnc  u pnÊfÙKf»  • 

On  dit  proverbialcineBt^tlBhomme,  qu'// 
adupain  quand  il  i^nfÊU  de  dmtt  ,  pour  dtrt  ^ 

S Le  bien  lui  vient  epuA  H  n*«  plna  en 
die/ealèrw.  . .. 
Ou  dit  proverbialement MtAi  ouvrage; 
d'un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  temps 
où  il  eft  fait,  mais  oui  peut  tervir  dans  un 
autre  temps ,  que  Cep  autant  de peàn  emt.  Et 
cela  fe  dit  de  plufieunantràdioIttqm&fiM 
par  ciprit  de  précauâoîirK  daM  tt  de 

l'avenir. 

Onditprov.  d'Un  travail ,  d'une  entrcprifc, 
d'une  affaue ,  qui  ne  produira  du  profit  que  dé 
loi»-teinps,  que        du  pain  bien  Uuu. 

(m  m  ^urément  &  proveiUalenient; 

Donner  une  choft  pour  u-i:  j'u-:(  r'c  pjin  ,  pour 
un  morceau  de  pain ,  pour  dire ,  La  donner  à 
fort  bas  prix. 

On  dit  proverbialement ,  Long  compte  un 
jtm  jSbù/tfùi,  pour  dire,  l^kM^>nirt  eiH 
nuycux. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément,' 
Manger  fon  pain  a  la  fumée  du  rot ,  pour  dire  » 
Être  témoin  &  ipeâateur  des  plailirs  d'autrui, 
fans  y  avoir  part. 

On  dit  fîgurément  &  proverbialement,  Fro> 
mettre  plus  de  beurre  que  de  pain,  pour  diiiè. 
Promettre  phlS  M  vatt,  oo  qi/oH  ne 
peut  tenir.  ,  , 

On  (fit  piwetWafcnMWtt^  matafiiintir» 
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ne  commence  pu  bien  we  a&tn,  fie  mton 
né  ff  preme jMi  bÎMi  Mbotéf  ^a  a  de  h 

peine  à  y  réumr. 

On  <Ut  provsrlnalemeiit  ,  LihtrU  &  pain 
etiit,  pour  aire,  qu'On  eft  heureux  quradoa 
«  de  <pipi  yim  mm  d^endre  d'autnik  ■ 

On<&tproverlMdanent,  populairement  fc 
figuréineflt  d'Un  homme  qui  n  eu  commerce 
avec  une  fille  avant  que  de  l'épouièr,  qu'// 
«#m,  qi/tt^  jwywuurf  tut  yàe  fmU  fkÊP' 


•À  fwJSptVMf  pour  dicCy 


Ondk 

ptrdrt  le  goût  du 
Jus  hiie  moiurir. 

On  appelle  Pain  du  pnfonmtn^  ou  pain  du 
R»  f  Le  pak  qu'on  dinribue  jouiadlemeat 
mtXfnSooBàtnùBtittl  emidami  i  tam  /W- 

wmdt  t  &  i  tant  poxtr  le  pain  des  prifonr.iers. 

On  dit  proverbialement»  q^li'L'/:  fiomme  a 
r,'ù','»^£  du  pmn  du  Roi,  pour  dire ,  qu'il  a  été 
en  prifbn >.  ou  en  {pUare*  ^ux  galèicf.  . 

On  dit  aufi  taftyie  de  ptocédnics  Eedé- 

fialliques ,  qu'l/n  homme  tjl  condamné  au  pain 
dt  douleur,  pour  dire,  qu'il  eft  condamné  à 
vivre  de  pain  &:  d'eau. 

On  appelle /'tfiA  de  munition ,  Le  paia  qu'on 
diftribue  aux  gens  de  guerre.  La  cSmmknt  i^m 
pçûu  ^dinainment  de  pain  de  munition. 

On  appelle  Piùn  de  mouton ,  Une  forte  de 
petit  pain  gros  comme  un  étcuf,  fdit  de  fleur 
de  &nne,  &  femé  d«  grains  de  fromeiit  fur  la 
crq^  de  deflt».  On  ne  voit  onUmmmmu  At 
pain  de_moMioh  ,  ^ae  dans  le  temps  des  étrennes. 

On  appelle  Paia  £cpkt ,  Certain  pain  qui 
■eft. £iit  avec  de  la  farine  de  i"eii;lc  ,  de  l'écume 
.  de  fucxe ,  du  tniel ,  de  i'épice ,  Uç.J'aia  iipiu 
dtRùms^  •  •. 

On  appelle  Pain,  aux  champiffions ,  aux 
mcttfiTons,  a  ta.  erimty  &c.  Une  forte  de  mets 
ËuC  avec  la  croûte  d'un  pain ,  des  champl- 
gpooSf  des  nx>uflSnons,  de  la  crème ,  àicA'ous 
ifnidlrT'i*  PmUmfft  m  trm/trtt j^m 
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lous  les  îours  de  Sabbat  dans,  le  Tabernacle 
.  ;  îMidans  le  Temple,  ttin  demeuRMOtc^afis 
dotant  fept  jours  (ùr  u  taÛe,  6c  dont  les  ftub 

Prêtres  avoient  droit  de  maneer. 

Et  l'on  appelle  Pain  a^mt ,  Le  pain  (iins  le> 
.  'i-.yaia  quTU  etoit  ordonné  aux  Jinfi  denaiig^ 
■  ^uniitlalèaiatne  de  Pâques. 
Sain  QVOtnntH.  'fctme  employé  dau  POia»* 
fon  Dominicale,  par  lequel  quelques-uns  en- 
tendent la  nourriture  de  chaque  jour,  &  quel- 
ques autres  les  beibins  journaliers. 
Dau  le  ft/le  boulier ,  «n  appelle  Pmh  ^ 


aPAiH  BÉNIT,  nûo  qui  «ft  béiû  avec  les  cérémo- 
nies de  i'Églife,  &  que  l'on  diftribuc  à  la 

:  '.:  CfSnd'MetTe  dans  les  Ëglifes  Paroilliales.  Rtn.- 

y''<dltle  paintimtt.  Il  y  avait  Jîx  pains  hinia.  Une 
fait  dt  pain  béait,  Ûnmoruau  de  pain  bénit. 

On  dk  'pRâ^etbî^kment  fie  firarément , 
quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une  per- 

«  -,  .ioone  qui  l'a  bien  mérité ,  que  Ctfi pain  bénit. 
Pain  à  CACHETEK.  Sorte  de  petit  pain  fans 

L.i^wii»  doot  flto     lot  pour. odififier  des 

.Pain  à.  chan^ter,  c'eft-à-dire ,  ^  chanter  la 
;  ■;  Mt£c.  Pain  tans  levain ,  coupé  en  rond,  portant 
v.^..-1'eiBpmnte  de  la  figure  ou  de  quelque  {ym- 
V  Ink  de  JssvS'^fîHiaST»  fie  qne  Iss^Ertees 
, ->MMifàeceiit  • 'fiL  Ueflë. 

On  appelle  figurémcnt  La  Sainte  Eucharif- 
ûe.  Le  pain  des  Anges ^  le  pain  céUJie,  On  dit 
•::~ailfli  figurément*  qmlMfonlf  it  IHm 
\:tfaindttI'idtUt^.'„^-,  A  - ■ 

i\.    'On  dk'éa  twîne»  die  rËcrttnre  Snnte ,  mfn 

ne  fjut  pas  donner  aux  chiens  le p^ùn  des  enflsns , 
J.,  polu  dire,  qu'il  ne  faut  pas  communiquer  les 
»r  •  Violes  iâimes  aux  perfonnes  profanes. 

.:Onappdledan4rAacienTeftanient,P<uas 
li'  ^t  pnjmfitioByijm  dnM  pndB  qu'on  ofioit 
Tcone  U, 


■  aUlom ,  Ce  que  IViiLAït  prcfque  tous  les  joim. 
Ils  pafent  tmrnt  À /outr^-t:^  Imr pam  ^w* 

■  tiditn. 

PaiHj  funifie  aufli  en  général ,  La  nourriture  fie 
.  •'h  tohnftance.  Gagner  dtiptùn*  Gofur  fimpaat 
À  la  futur  de  Jhn  corps.  Om  mfvmt  tur  mm 

pain.  Je  Jifpuu .  jt  défends  mon  pain.  Il  ejl  con- 
irM/it  de  jirvir  pour  J'on pain,  H  Ji gueux  qu'it 
demande  fon  pam,-.U  "m  fi»  font  t^Hi,  B  «'« 
pas  de  ptàn.        .  «.    .  • 

OtiiîAyhbunkqHàqiltinUptmkUmiànl 
pour  dire.  Lui  donner  moyen  de  fiibfifter,  de 
s'avancer.  Et  l'on  dit  dais  le  lens  oppoié ,  Oter 
U  pain  de      •v.vj  .'  .i  quelauitaffOOtéOB^^n 

ôter  le  moyen  de  fubfiuet. 
Faim  »  fe'dif  auffi:De-certÛBes  dioftsndfet  en 

maflit ,  comme ,  Pain  de fuere ,  jjmm  di  emf  'fmn 

de  favon ,  pain  de  bougie, 
PAIN  DE  POURCEAU,  f.  m.  Plante  ainfi  nom-" 

mce,  parce  que  là  racine  eft  arrondie  en  forme 
'  .  de  pain  »  &c  que  les  potirceaux  en  font  fiiands. 

On  l'emploie  en  Médecine ,  pour  guérir  les  obf- 

trufUons  &  réfoudre  les  tumeurs.  On  l'appelle 

aufli  Ctcliimcn. 
PAIN  DE  COCU,  ou  PAIN  DE  COUCOUw 

£  m«TfaiAe.  Ceft  hnfin*  IjuVMi  ooinait  aulB 

Alléluia.  r...... 

PAiR.  adj.  m.  Égal ,  femblable ,  pareil.  Paris  fiait 
p,îir.  I!  ejl  pair  &  compagnon  avec  lui.  Ci^  JM 
,  ...homme,  fans  pair.  Ce  .font  des  gens  fans  pair. 
••.      On  dit  en  termes  de  Commerce,  que  Le 
r  .1  xidaà  efl  au  pair,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  riea 
nii  gagner  ni  ipetdré,!dans  les  traités  Se  daiu 
les  remifes  d'argent  d'un  pays  A  l'autre. 
.  Il  lie  dit  aufti  Du  mâle  ou  de  la  femelle  de 
eeitains  oifeaux  ,  &  particulièrement  de  la 
tçorterdle»  en  parlant  de  l'un  par  rapport  à 
Tautre.  Quoid  hnoumnMt  a  perdu  fon  pair. 
Dej>air. Façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire. 
D'égal ,  d'une  manière  égale.  //  va  de  pair  avti 
lis  grands  S^puort.  U  va  dt  pair  avec  Us  plut 
favans.  Et  en  ce  6ot<n  dît  >  <fiUn  homme  s'ejl 
■.mis,  s'tfi  iH  ttm     pair,  kàrs  de  pair,  pour 
dire ,  qu'il  s'cft  élevé  au-defflis  de  l'es  égaux. 
On  dit ,  F'i%re  avec  quelqu'un ,  traiter  fueb- 

quan  de  pair  à  compagnon ,  pour  dire ,  Le  trai- 
ter d'^1  à  ^aL.Ëfcil  (e  dk  pliu  ordiiaaifeaMHiiC 
en  piAnt  tfvs.iÉfinaw.<pil  ^  tMp  Afa»* 
lièrement  avec  vw  padbdde  qui  eft  .a»deflàa 

de  lui».    .  .     :  ■  ■ 
PAtIt»  fe  dît  altfli  S\3n  nombre  qui  fe  peut  divi- 
iér  en.'detix  parties  ^oles  iims  fraâion  ;  fie 
alors il'Tcçoit  un  phnid.  Vuaeies propriéUtd» 

nnmhrt  pair ,  efl  de  Tous  les  nombres  pairs 

fe  peuvent  divifer  également.  Deux,  quatre,  fix  , 
yîMtf  i*s  mombres  pairs. 
Pair  oo  mon.  Sorte  de  .jeu  dan»  lequel  on 
à  4e«iMr  |i.k.iioail»e  de  jimnN 
If. 
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pièces  de  monnolc ,  de  plufieurs  jetons ,  ou 
:  <i'aiitits  choies  que  Ton  doit  dans  la  main, 
i  «ft  lair  ou  impair.  ^H'/nw^iW «  ftit  om 

non  ?  Jouer  i  foir  ou  M*. 
PAIR-  C.  m.  L'un  des  Ducs  ou  CooMbs  qui  ont 

■  téance  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a  des  Pairs 
EccUJîafliques.  L Archevêque  de  Reims  cfi  Le  pre- 
mier Duc  &  Peur.  Les  Èvtquts  de  Beauvais ,  de 

.  Ibyo» &d«CUlms,foM  Cornus  &  Pain.  La 
C9urdaP*in.LtRoiafaàmteiStigniKrlhK 
^  Pair.  Les  dou[t  Pairs  de  France. 

On  appeloît  autrefois  Pairs  ^  Les  principaux 

■  Vaflàux  d'un  Seigneur,  qui  avoièflt  drait  de 
fuger  9vec  \ûu  Lss  Pmn  eU  Fafmmau  droit 
de  juger  leurs  Part  ou  ^KU*.  Lis  Pùrsda  Comti 
de  Toulcafe ,  du  Comte  de  Champagne. 

i>AlRE.  f.  f.  Coi^  d'animaux  de  k  m£me  e^- 
1  oe,iaâiefcftmdk.aiiefedi>giièwqaede]a 
•   couple  de  certains  TolMilc^  canne,  MW^MÂnc 

de  pigeons,  une  pain  dttemunllil,  mu  mmfidi 
;   foulas ,  une  paire  de  dindons.  On  dit  auii  ^  Vm 

paire  de  boeufs.  Les  deux  foru  la  pair*. 
,   ■  Âiê<fitttiffi  Dedeuxchofesdem6llleefpè- 
:-  cCytpBTOIttBU.nkeiljûrement,  ouoidioave- 
-    neOt  ciifeiBMe.  Ihir  paire  de  gants,  Umpmn  i» 

bas.  Une  paire  de  botus,  Um  ftm  dk  firnSêrU 

Unt  paire  de  pijlolets. 
r  '  r .  Blè  dk  encore  De  ceruines  cbofes  aflbrties 
i  Mwl»\Km^giba»>Vmp»n£aÊwm,Daos 

peùrts  ethMtt. 

n  fc  dit  aufl"!  dX^nc  chofe  unique ,  mab  corn- 
^   poféeefrenticUement  de  deux  pièces.  2/ac/a^« 
.  f  dtSunettes,  Utu  pmn  ét  àjûmx.  Umt  fmn  dt 
i  'jwitAifiif ,  iU  tttuillts  *  dt  piiuttas,   .  ï  r.'  ' 

prières,  qin  oondcnt  cdks  An  mv  ttéth 

.  .iuii.^  1      ■■•  '       '  •  ■  ' 

?Ob  dk  âmiliirenient,  en  parlant  De  deux 
pet&nw»,  de  deux  ouvrages  qui  font  du  mi- 
m  ânadète,  lù  'ebmefimt  laptin».naàii 


••    dit  qu'en  mauvaifc  pan 

On  dit  auâî  âgurémcac  &  provetbiaienent, 
1  '  C'if  KM  asurt  pain  de  manches ,  foui  bien  uru 
■  éOttt*  ftirt  de  manches  ,  pour  dire ,  C'eft  xtac 
i  mKre^&ire ,  voioLbiéi  une  autre  afiure.. 
PAIREMENT.  adv.  Terme  d'Aritfamétnue«  qui 
n'a  guère  d'ufagc  que  dans  cette  phrafe.  Nom- 
i  '■  he  pairtmcnt  pair  ,  pour  dire  ,  Un  nombre 
k  pair  )  dont  la  moitié  dftauffi  un  nombie  pair  , 
•1Ni«c  qui  revient  aumlMe,  un  nombre  mû 
'«'  peut  fe  divifer  par  quatre.  Huit ,  dou^  ^  ve. 

font  des  nombres  pairtmeat  pairs. 
■îJPAIRIE.  r.  f.  Dignité  de  Pair , oui  eft  attachée  à 
^    un  grand  iicf  relevant  immédiatement  de  la 
>  •  Couronne.  Les  honneurs  ,  les  prtrogatiyes  de  la 
Pairie.  Duché  &  Peùrit.  DucU-Pairit,  em 
Roi  à  iri^r  les  Pairies.  Cetu  Pakk  ùeinu 
••  faui!  Shoiri  n'.dîes.  Les  Pairies  n^troffënr  im- 
médieaemeni  au  Parlemeat.  On  appelle  Pairiu 
-'■  fiiMBttf  Celles  oui  piftt  a«x  femmes. 
>"     flyaaufli  quaqoes  terres  qui  )o«f&Dt  du 
titre  de  Pairies ,  parce  que  les  appelloâoàs  en 
rcfibrtideiit  au  Parlement  de  Paris.  Cetuterrea 
Jté érigée  en  Pairie ,  à  Li  charge  que  leSeigneur  dé- 
dommagera la  JuridiSion  d* oit  elle  relevoit.  . 
PAIRLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon,  tfù  kdk^Ua 
pai  mouvant  de  la  pointe  de  Fécu ,  9c\ë;n£t 
en  deux  parties  égales ,  qui  vont  aï 
forme  dT  aoxdonxaittkt  du  du£, 
-FABm£.  «4^  de  <. 


St  pacifique.  Ceft  un  homme  paljtbk  i 
vivre^n  repos.  Cet  enfant  e^l  patfiile. 

Il  fe  dit  auffi  Des  animaux.  Ct  cheval ^  doux 
& paiSUe.  L»  mouton  efl  un-aiùmeUptifiile. 
'  •  11  suffi,  Qm'u'eft  point  bquictc , 

point  troublé  dans  la  pcxâefrion  d'un  bien.  Pai- 
fihle  pofeftar  £mt  ttrre  ,  £m  kénifta.  Un 
MoyaamptiyMt,CtPtiÊmjflfm^4Buft$ 
£tm».  :  . 

On a^pdfe  tJmippmfiUtU  Les Jiearofa  3 
n'y  a  point  de  bruit ,  oii  Soo^lk'ni  pub  Sois 
paifihles.  Forêts  palfîtlts.  .  •■: 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  mamèfc  mîfible 

.  Mt  ttwauiHe  »  fàm  imaèlc  U  ànmÊitèampàm 
fiUmmt.  Jotar  penfiMtmtat' fmm  tan , 
bénéfice  >  &c.  Vivre  paiftbltmeru. 
PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bkfon  ,  qui 
iè^fit  Des  vadM  ,  brd)is  &  «ities  animaux  y 
amfimtfimtié£ratdsa7iBt  latête  bwii&e.  . 

4»I^N.£TNen  cdbaifaiie  roo  dome  ft 
tout  ce  que  les  befiiaux&  les  Dctes  fauves  paiA 
feat  U.  broutent  princîpalemem  dans  les  fowts. 

^ASTRE.  V.  a.  Je  pais  ,  tu  pais,  il  paie.  Nous 
pmjfaes  f  &c.  Je  paiffois.  hpaSimL,PtBgt^  Qitc 
Jtpm^.Jtpaitrtns.J'aXam.hietman»tmiçi» 
ne  font  pas  en  ufagc.  iffc  dit  proprement  Des 
befbaux  qui  broutent  l'herbe ,  qui  la  mangent 
finr  la  racme.  Les  te/Haux  fui  paiMou  thirbe. 
Il  i^cnploic  «nffi  «nittaleatcnt.  iioiv  pûuo 
dh«  «mMw.  Uk  firmûr  fiât  paùn  fis  chu 
vaux  doTii  h  pré  de  fan  voifin.  Il  y  a  des  efpica 
d'oiftaux  qui  paiffmt ,  cowme  les  oifans  y  Us  grues  ^ 
tes  poules. 

.  .Ondk^gnrénaentdcpopdeiRnflatfinfOj» 
aeMw pmhrt  ijuel^a'im  ,  ^cur'dhe^  ^qpfOn le 

■  renvoie  a%  ec  mépris.  Vraiment  s'il  irsc  vient 
parler  de  ccU  ,  je  Cenvoytrai  bien  paùrt.  Vous 
avez  vu  comme  Je  fai  envoyé  paître. 

SBtenMdeftMceMiene  »  om^.  Pain 
mo^im,^  fOÊt.Ac.i'bÊklimame  i  amper. 
On  a  mtUu  Jt  poitn  css  oifiMiXy  M  fimb$ 

fo&n.  ■  • 
Paîtu,  fc^t  figur&aent  DesCuré&ScdesÊvd* 
oues  charges  du  foin  des  âmes.  Il  fm  ffu» 
-<  Cmimufomiepotnfoàtnmptkut  i*paÊu*fkt 

oiuùSes  dm  pm  de  la peroU. 
Se  9tài9à..  v.  réciproque.  Se  nounir.  U  dit 
des  oifeaux  camaden»  Lu  mkÊmji'ftifisi/t 
decketronu.  **  * 

.  *.    Oss'Sté/^jtémmâ  t  fipftSuJKmmtfepJi  A 

vent ,  fe  pote  de  chimires. 

Pu.  participe.  Il  n'efl  d'ufage  qu'en  termes  de 
Fauconnerie,  C/'^i  fat$con^ui  a  pu. 

PAIX,  ù  f.  L'état  d'un  pcuile  qui  n'eft  point  en 
guerre.  Paix  gLiAmlt,  Pmx  jwr.  Pmtmuta^ 
rie.^aix  utùvérfdU.  Longue ,  heureufe paix.  Paix 
ferme  fiable.  Propofiàon  de  paix.  Donner  la 
paix.  Mettre  la  paix  dans  un  ÈAat.  Mettre  la  paix 
ensrt  deux  Princes.  Proeunr  la  paix.  Enirtttnir. 
U  pm»*  GardMtU  pm,  p^éndn  ,  iriêbri 
ra7r^nlapéx.Iln'yapoiatdspeBX,Neiiisenroiis 
la  paix.  Il  y  aura  paix  ,  eunUi  &  eonevrdéWn 
tels  &  tels  Princes.  Paix  former  &  parterre.  Du- 
rant  U  paix.  En  temps  dt  peux.  En  foixft  *x 
guerre.  Le  Royaume  itoirwopui»  fjotl^^t  ét 
la  paie,  Tntité  elt  paix. 

Paix  »abfbhuiieatdir  ,fi^ntfie  quelquefois  tTi^' 

té  de  paix.  Paix  ai'uriîaf;eufc  ,  glorieufi.  Bonru 

■  paix.  Paix-  honuufe,  Nigoeier  une  paix.  Lis  ton- 
 •     ~  -  Ât^févUCt^^ 
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pos.  QtténdoH  a  momtt  Sx  mmdài  »  o»  tmm 
un  QranJ palitr. 

PALINC£NÊSi£.  f.  i;  Ce  mot  figniâe  littérale- 
ment» JtàflHiuâoit,  On  remploie  pour  expri- 
^lW■w■W^■^ll^q^l^^lwQ^iBMto  prétm- 

- .  dMiwvMrobHfviéc  dwtttcs  cndras  «  k  duis 
d*aiitrcs  produits  de  FanalyA:  chimic^ue  des 
corps  organilés ,  ibit  végétaux ,  (bit  animaux , 
par  lacnielle  cesprindpM  R|Mrodiiifieni  un  cofps 
Mlbhuik  à  «tU  ^nt  ils  ont  été  Mb^yOI» 

-  4a  oMriail*  ptmiAme,  ritnage,la  ferme  du 

PAuSoD ,  ou  PAUNOT.  f.  m.  Poifie  &itc 
en  l'honneur  de  l'immcttlée  Conception  de 

-  kl  Ytofj^  C«ftàCMnpiiilôpaleinent({ii»fe 
donne  le  prix  à  la  pièce  de  vers  qui  a  para  h 

me)lle\ire.  Le  Pdllnod  fe  fait  ordinairement  ta 
thant  Roytl ,  BalLult^  Odé,  Sonna  ^&c.  au  pi 

'  ditPMtt.  On  donpcauflîlBpâxdnN&ioaà 
.  Rooea  &  à  Dime. 

PALINODIE.  1 1  Rétrafiation  de  ce  qi^on  a  £t. 

Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'en  cette  phrafc ,  Chan- 
ttr  Lx  palinodu.  On  Ca  contraint  de  chanter  la 
Batinodie. 

WiR.  V.  n.  Devenir  pAk.  PéUr  «  Ca^d» 
'  pML  Fous  pâlifè^ ,  vous  tous  trooYt^  mmt.  La 
.  moindre  chofe  te  fût  pâlir.  Il  pâlit  de  colirt. 
Il  eft  quelquefois  aôif  ;  &  alors  il  ûgnifie  , 

Reihbv  pâle.  La  fiivrt  tUttê  fmUaueoÊ^ ^ML 

■Ltnmàgrt  paUtUs  Arrts» 
PXvt ,  tk.  participe. 

■  PAI,Î^.  r.  m.  Pieu.  Un  jardin  c!ns  de  palis.  Un  hols 
cniouri  de  palis.  Il  fc  dit  aulTi  du  lieu  entouré 
de  palis. 

PALISSADE,  r.  Ù  CUkure  dejMlis  plantés  «n 
terre  pour  la  défimfe  Jtuù  poAe  §  en  decpid* 

qiie<;  dehors  d'une  place  ne  guerre.  La  con~ 
trtfcjrpe  était  défendue  par  une  tonne  paiiffade. 
Rompre  une  palijfadt,  Cottptr  JMt  f^y^fT  Tt- 
nrde  dtrntre  uiupaljïïaJt. 

On  appelle  vaSi  Palifadt,XSn  pien'  de  h 

KjfaJis, 

Palissade,  fe  dit  auflî  dX'nc  fuite  de  charmes 
ou  d'autres  arbres  pla^^  ^  ^  ^SP^  i  dont  les 
branches  qu'on  laine  croître  dès  le  pied*  fiât 

une  efpèce  de  haie ,  que  Ton  tond  de  temps  en 
temps.  Palijfadt  de  charmes.  P alidade  d'erahU. 
PtUiffade  de  buis.  Palijfide  cPif ,  vc.  Tondre  des 
palijadts.  Une  pai.ffudt  fi  bien  tntrtttnut  qu'une 
brttndu  ne  p^ffe  pas  Uautre.  Des  paliffades  fort 
kattttStfortut^ts.PiUi^adttihauUwd'apptii, 
i^AUSSADER.  V.  a.  Entourer  une  fortification 

'  de  paliflàdes.  Fraifer  !,•  pallffader  une  dtmi-lunu 
Il  fignific  aufli ,  Dreflcr  des  pallffadcs  autour 
des  murailles  d'un  jardin,  d'un  parc  Pé^^ 
■dtriu  mméUt»  im  /■^M  MM.^  eimm^» 
'  avte  dtsVs. 

Paussade,  iE^.  participe.  Une  ttHtt^tUftf*» 
.  Madit,  Des  alÙts  palinodies. 
fiAuSSEIl.  V.a.  Teitae  dont  les  lardinieiaft 
'  fervent,  potir  dire  •  Attacher  le  long  des  ifni- 
'  railles  «nm  jardin  ,  les  branches  des  arbres 
fruitiers ,  par  le  moyen  d'im  treillage  ou  de 

•  miclque  autre  chofe.  Palifftr  des  pichtrs.  PaUf- 

•  fer  dts  poiriers.  ' 

PAUSSi  ,  ic.  participe.  En  termes  dé  Blaibo^ 


T>  A  L  iSf: 

PAUX  ANDRE,  f.  m.  Bbis  violet  propre  au  tour^ 
de  à  la  marquéterie.  Le  plus  beau  eft  celui  qui  a 
le  plus  de  veines. 

PALLADIUM,  r.  m.  Mot  empriuité  du  latin  & 
dérivé  du  grec.  11  figntfie  proprement  Uneilb» 
tue  de  Fallu.  Gwnme  cette  flatue  paflbit  pAtr 
le  gage  de  la  confervation  de  Troie  ,  l'Anti- 
quité p.^îennc  a  défigné  depuis  fous  le  nom  de- 
Pailadium  ,  les  divers  objets  auxquels  les  Vil- 
les ,  les  Empires  attachoicnt  leur  durée.  Tel 
dtcnt  le  Bottdier  facré  qu'on  crayott  tombé 
du  Ciel  Ions  Numa ,  &c. 

PALUATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  U  n'cft  guère 
en  ulàgc  qu'en  ces  deux  phrates  ,  Rtmide  paU 
liat^ ,  eart  Pâjlûuwt ,  jpotir  dire  ,  Ua  tenèd»- 
oui  ne  guérit  pas  à  tond ,  une  cure  qui  ne 
toalage  que  pour  peu  de  temps.  . 

Il  s  emploie  aufli  fubftaoïivcaMItttCtrMiiiA 
n't/l  qitun  palliatif. 

PAUJATION.  f.  f.  Déguifement ,  aÔioo  de  pat 
lier.  U  ne  s'emploie  qu'au  ûeuti.  Çt  n'^  /tu 
une  juftification  ,  ce  fi  une  pamatum, 

PALLIER.  V.  a.  Dcguiier ,  couvrir  une  chofe 
qui  eft  mauvaife,  l'exculer  en  y  donnant  quel- 
que couleur  favorable.  //  tâche  de  pdllitr  f* 
jaÊtullfutjlbitn pallier  fon  crime.  Il  n'all^jm 
émdimastvaifes  raifons  pour  pallier  ce  qu'ilavoU 
jmt. 

En  parlant  De  la  cure  d'une  maladie ,  d'une 
plaie,ondit,  AiaiiriraMi/,pourdic«,Nelê 
finéinr  ou'en  apparence. 
PaLU£  ,  ES.  participe. 

PALLIUM.  f.  m.  Mot  latin ,  qui  eft  pafTé  en  fran- 
çois.  Ornement  fait  de  laine  blanche  ,  femé  de 
OKMX  noires,  te  béni  par  le  Pape ,  qui  l'en* 
T«ieai|x  Ardievfiqiies,  pour  marque  de  leur 
-loridSfiion.  Ca  JratrSpiem^tam  U  ptiSmu 
Les  Archevêques  portent  le  paltium  en  certaines 
cérèmomes  par-deSus  leurs  habits  pontificaux.  11^ 
a  des  tviquts  S  fm  km  JjajgW  ifcwilBlf  WhÂ 

'  d'amir  U  palliim. 

PAUi^E.  £  £  Bmirtie  de  pdmier'.  JSb  pofitioit 

•  4aitt  une  palitu  à  la  main.  Lts  palmts  du  Di' 
wiim^e  des  Rameaux.  La  palme  efi  le  fymboU 
dt  la  yiUûire. 

'  Dans  cette  acception ,  on  dit ,  mtl/a  komnu 

■  ttTtmportiUpalme,^a^t«,<\\A\iLttmçOttk 
la  viâoire;  &  cela  fc  dit ,  tant  des  avantages 
qu'on  remporte  dans  im  combat ,  que  de  ceux 
qu'on  remporte d^ns  une  difputetdcdanqu^ 
que  contdlation  que  ce  (bit. 

On  dit  aufH  ,  La pabne  «AiaMrafiV,  en  par* 

■  km  De  la  moftqneksMartjrMcntlbidRstB 
pour  la  confefîîon  de  ta  foi. 

PALME,  f.  m.  Efpèce  de  mefurc  commune  en 
Italie ,  &  qui  eu  de  l'étendue  de  la  main.  La 
pabne  n'efi  pas  le  même  dans  toutes  Us  villes  dl' 
l^paimt  Romain  t^  ds  huit paitus  mif 

■  '  '^gnet  &  demie. 

C7«ft  iiu'Ti  le  nom  d'une  mefurc  en  ufage 

■  chez  les  Anciens.  Le  palme  Grec  était  de  quatrt 
doigts ,  ou  le  Jîxième  d'ime  coudée  grecque.  Lepal- 
W*  Romain  avait  dou{t  doigts  ,  irwf  f  JMrtf  dt 
pied  y  ou  la  moiài  tune  cottdh»  ' 

PALME  DE  CHRIST.  CCElpioe  de  Ridn. 
Voya^xcvn. 

PALNKR. '£  Ht.  Sérte  d'arbre  pottMtdes  firuB 
qu'on  nomme  dattes  ,  &  (ML  on  vipot^fuiff 
que  dans  les  pays  dôuds.  rdmStt  indb. 

•  imàfmàkt  ^mimdkékftimitr. 
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PAU4ISTE.iliii.SortedeMliaierq[iâ«»kdaM  fMtfà^UiimîkbéËiiie.J>'^^t»Smfi^ 

ktllcaAiidU«fcnyenadeauaticfortes,dont  J*orptÊmi, 

la  pnDâpd*  eft  oommce  Palmifit  franc  ^  &  PAMFLET.  (.  m.  Mot  Anglols ,  qui  s^emploie 

ftrt  Jl  gniM  nombre  d'uûges.  Outre  Ion  fruit ,  quelquefois  dans  notre  langue  ,  &  qui  fignifiai 

iUMnolbus  les  teiiilles  une  el'pèce  <k  moelle  Brochure. 

«A»  ippdlA  Cbuifalmi^  ,  fie  quia  k  go&t  P^OISON.  L  (.  Dé£ùUance ,  knauû£bmmu 

ae  nos  avdiiies.  ToaAtr  m  pâmoifon.  On  Va  fi^  mnàri»  ft 

PALMITE.  f.  m.  Nom  <jue  Ton  donne  i  la  motllc  {âmo'tfoiu  II  tft  font  Je  fa  pdmolfon. 

des  palmiers.  Cdl  uoefubftance  blanche  com-  i'AMPE.  f.  f.  La  temlle  du  bl^  ,  «Us  i'orge  >  Sic, 

me  du  lait  caillé  ,  Saut  tndce  »      d'un  (OÛt  Pampe  dt  blif  d'avoine. 

doux,  fie  apéaUe^  PAMPiŒ.  C.  ta.  Bcanche  de  v%iie  avec  tafaUr- 

FAlXniBE.  £  £  Qtlëaii  de  pailâ^.  Efpèce  de  lei.  Onpmt  Batdm  mmmt  tùÊnmu.dtfmm' 


(Mgeon  naàn des pronaca  voifines  de$ Py^  Les  B.a-^fu^nia  auoHnkmt  tmaj^anhu ét 

rénées.  pampre  &  de  Lcrre. 

FALONNIER.  f.  flklKècedutraind'unairrofre,  En  Archite6hire ,  on  nomme  Pâtn^  ,  Lee 

qui  eft  jointe  au  Oaio  de  devant  ou  à  la  volée,  branches,  de  vigpe  dont  oadécotis  ocdiaeiie- 

jiar  un  anneau  deftr,ou      une  cfamnettede  ment  les  ctrfomestorfi». 

cuir  ,  &  fur  laquelle  les  traits  des  chevaux  PAMPRÉ,ÉE.  adi.  Terme  deBIafon  ,  qui  fedit 

(ont  attachés,  llj  a  un  paionnur  dt  rompu  au  Des  grappes  de  railin  attachées  à  la  br<u]cbe. 

antta      et  camjS »  Ufamy  m  tmtm»  m  D'or  à  trois  pt^fttdtf^m  ét fMt fmapéi 

autre,  dt fiiopU» 

PALOT,  r.  m.  Terme  de  mépris,  qui  feditdfUn  '        1»     A  xr 

villageois  fort  grof&er.  Cm iM/yd/or,  VA  jr9«  r    A  W 

pâlot ,  un  franc  palot.  U  en  du  ftvle  familier. 

PALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  fait  fcntir  au  PAN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Urc  partie  confiddra- 

touchcr.  Tous  Us  corps  folides  font  palpables.  Wc  d'un  vêtement,  comme  d  iwc  robe ,  d'ua 

L'Écriture  -  Sainte ,  en  parlant  des  ténè-  manteau.  Le  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un  maiu 

bret  d'Éigypttfdkj  ^u'EUts  itmuu  palpabltt ,  ^  Romains  ft  couvroUnt  la  Uu  d'un  dts 

pour  en  marquer  répaifTeur  &  robfairité.  ^            »  f ffaaiwi.  Qm»! 

Il  fignific  fîgiurëmem  ,  Fort  évident  ,  fort  Pompée  fut  affaj^  par  Jchillat,  Uft  touvrit 

clnir.  Ce  >jue  je  vous  dis  tft  clair  & palpabU.  Rai-  "^'/"ë*        «»  ^' 

fon  palpable.  Ctfunechofe  palpable.  PaN,  le  dit  aulTi  d'Une  i-.rtic  d'un  mm.Unpan. 

PALPITANT  ,  ANT£.  adij.  Qui  pa Ipite.  LMtn^  P'^     muraUU.  u  canon  avoa  abat-^ 

irmtkt  pa^nlantts.  U  etur  tout  yaipuant.  «"  g^"'"^          ^  courtine. 

PALPITATION,  f  f  Battement ,  mouvement  H  fc  dit  pareillement  dUh  des  côtés  d'iule 

déréglé  &  inégal  du  cœur.  //  a  une  palpita*  ^f*             ouvrage  de  menuifcric  ou  d*or- 

tion  dt  cttur  eontinutlà.  Il  e(l  fujtt  à  dts  ftU  .  févrerie.ou  d'un  corps  de  bâtin-cnt  A  plu(iei:rs 

PÙatûuu  dt  emar,  à  dt  graitdtt  fti'rT'tJthiiTi  ■  ^S'^             à  pans.  Une  falièrt  à  pans.  Un 

PALPITER,  v.n.  Se  mouToird^minotnrencnt  '  ^Onttà'fM^j^i&toi^tfam^àfiepau^à 

déréglé  8c  fréquent.  En  cette  acception,  il  «  •        .  _j» 

n'a  guère  d'ufagc  que  dans  les  phrales  fuiv^n-  ^                 *        ^  aBBlhUagC  de 

.  les ,     paupiirt  lui  palpitt.  U  cctur  lui  palpât,  charpeniB  qpî  conpofe  Iç  devant,  f  ope  adUp 

Quand  tes  gaittce  intérieures  des  animaux  •  . 

.  qiD  viennent  d^  tndi,  ont  encore  quelque  PANACEE,  f.  f.  Benède  univcrfd.  S'd  a  trouvi 

mouvement ,  on  c'it ,  quTflb palp'utnt  encore.  m  nnkdtaiifi tuàmfA ^!iiMtf  ilftiaji  fun* 

PALPLANCHE.  l.  t.  pièce  de  bois  qui. garnit  ur  Savoir  ovuvi la peinaeie.  lUlmtcu*  dt»x  & 
le  devant  dc^  foadeffleas'dcipilôtis  d'Une .  ^'*tn  préparé  ^  c* eft-à-d'ire,  ft.l-U:-:i  yl^^uun  f>)  s, 

gue  ,  d'une  jetée.           .    /.  ■'■           •  tft  tint  ejpice  de  panacée  ;  &  on  lappcUe  du 

PALTOQUET.  Cm.  Tenue  de  mépris,  qui  fe  aomàePanaOt. 

dit  d'Un  homme  poSia.C^.tB^fimK  ffd-  9"  donne  suffi. ce  nom  à  jjuelquei  autfca 

toifuee.  Il  eft  Dopulatre.  préjKirations.  Panaeb  ammomaU ,  ve. 

PALUS,  r.  m.  Terme  de  Géographie.  Marais.  Il  PA-N'ACHE.  f  ni.  Affeniblage  de  plmne.s  d'ai-tru- 

n'eflpius  enurage,quciointaveçuoiK>mp(ro<  »             ombrage  un  calque.  Toutes  Us 

pre  de  lieu ,  comme  dans  ces  nMtt,  Jtâtjuiku  ItadrilUs  de  ce  earrouftl  porto  'itnt  dts  eaJffuS 

Méoàdtt,lu^iim  fvViiiiit^                  l  *»^^S^  de  nanadkt  dt  eoulairs  difrenta, 

On  appelle  anfi  PamcAc,  La  partie  ilipé* 

p                 .     '     J  .  .  ricure  aune  lam;;e  d'f  l'iifc.  Le  p^^nacht ^ 

te  culot  par  le  moyen  de  trois  chaînes. 


.  mtr  de  douleur.  PANACHER  ,  SE  PANACHER,  v.  récip.  II  fe 

;  On  dit  ,  Pâmer  dt  rire  ,  fe  pâmer  de  rire ,  dit  De  certaines  fleurs  ,  lorlou  il  vient  À  s*y 
pour  dire  ,  Rire  bien  îon,Ilvous  ftr(Ht pâmer  former  une  nouvelle  couleur  j  qui  , fait  à^pea 
dt  rirt.  Il  pdmeit  de  rirç.  Etppdii|,  Pdmtr  df  .  .Jftjifi.VeSet  d'mvana^chk.  f^tf'Uùnt 
Joie ,  fe  pdtner  de  jou  ^  ptm  Siç.St  Jifi^ilk  .  anmontfiMtroJt,  unt>tiÛct^ui%paaà^  ffjfn^ 
aller  au  trafli^oa.^k.joie..|I'dl  <b  Wfiê  '  tl  efl  audî  neutre  d.  ns  la  nôme,  acception, 
tjinilier.  ''  '*    .  Foil^  me  tu/^t  ^MÎ  cppmtoit.  à^aiiaeluc^n 

PÂMÉ  ,  ÉE.  participe-  p4luCHi,  £E.  participe.. T*4/<M«|fc 

PiMi,  en  ms^  de  ai^,  fe.*H«Wq«if; 
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une  cvniravtation  ,  une  infi*ctlort  à  la  paix.  Con- 
clure la  paix.  Foin  la.  paix.  Cait  affaire  a  iti  re- 
gUepar  U$  dmx  derrùirts  paix. 

Ptmr  naïqiier  les  Haa  ob  Içs  tnitës  de  paix 
IbfiMit  fitits»  ondh,  parexoBpley  LtpoÊxdê 

Nmùgu* ,  &e. 

On  appelle  proverinalenient  Pair  fourrée  ^ 


J!  A  &  fS} 

pour       qiM>ftlfttaife,  qifoaiie'fii^poiat 

do  bniir. 

Paix  ,  le  dit  auiïl  De  la  patène  cjiœ  le  Prêtre 
^  donne  à  baifer  quand  on  va  à  ToiTrande  ,  &C 
de  cette  plaque  que  i'AcoIjte ,  après  VAgaus 
Dci ,  porte  a  baitcr  aux  principales  pcrfonnes 
du  chœur.  Baifer  la  paix.  Donner  U  paix  i 
baifcr. 


fùx  pldttU^  Une  &uâe  paix  £ute  de  mau-  Paix  ,  ic  dit  auffi  De  l'os  piat  £c  large  d'nne 


vaife  fin  par  les  deux  nuties  >  6e  avec  inteii> 
tioa  de  k  «mptr  lodqufîl  leur  ii^fi  «dled» 

le  îùxt. 

Paix  ,  fc  dit  aulU  De  la  concorde  &  de  la  tran- 
quillité qiii  eft  dans  les  £iimUes«  dans  des  CoiD- 
flumautés.  Ces  évtxmàfotu  fiTmùunut^fKf^ 
que  homme  de  bien  n'y  met  U.  paix.  Aye^  foin 
^entretenir  Ut  paix  dans  votre  famille.  Depuis 
que  cet  homme  eji  entré  dans  notre  famille  ,  il  en  a 
honni  la  paix  y  la  paix  ny  tfl ^ùu.  yivn  en  paix. 
Nous  vous  demandons  U  ftuh  Cnf»  mtàfin  ^ 
MM  maidMi  dt  paix. 

On«t  figurément  De  deux  perfonnes  qui 
étoknt  brouillées  enicmble,  &  qui  fc  font  ré- 
conciliées ,  t^w' Elles  ont  .fait  la  paix.  Et  d'Un 
.  homme  c|ui  ell  rentré  dans  les  bonnes  grâces 
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P  A  L  : 

PAjL  r.  tCk.  Heu  akoifé  par  un  bout.  U  eft  prin- 
cipalement en  uâige  dans  le  Blafoa.  Son  puiciel 
eii  Patix  ou  pals.  Il  poru  d'or  au  pal  de  pteuUs. 
À  trois  pals  a!s.!'ijcs. 

PALADIN.  {.  m.  On  appelle  ainû  dans  les  vieux 
Roaaos  ,  quelques -uns  des  principaux  Sci- 

.  mcwBqiiin«vqia|itChai|auig^ 
£t  PattuBn  RotaneL  '  : 

En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  paflcr 
pour  brave  àc  pour  garant ,  on  dit,  que  Ce^ 
un  vrai  Paladin. 


deiisonaitre  ,defijapioteâetir,  qfiJîafaitfi  fAld^t^.  £  oi.,Ail«Hba  Royak»  maifon  de  Roi,* 

dis  Piûicé  f  'ou  'i^'Sêîgpnir.  Superbe  palaît. 

Grand  palais.  Palais  mtlpifiijuc.  Dea^  pj'uis. 
Palais  Royal.  Le  paUÎS  M  t  Empereur.  Quandi 
U  Roi  tfi  dans  fan  palais.  Bâtir  un  paUût^  Ltfir 
dans  un  palais.  Palais  Èpifet^aL 

On  appelle  par  exagératxm  Les  maijiias 
magnifiques  ,  Dcspalaiu  t^tità  mu  Uk^mf^ 
fun  ,  ce^i  un  paUis.     •  _  ; 

Et  eo  pariant  Des  malTons  confidérablef  ^ 
l^^phipaix  des  villes  dlt^ie  >  on  leur -doine 
Ofdinurenicnt  te  non 

nife,&c. 

En  pkilicurs  villes  de  France ,  &  prinôpa- 
lemcnt  dans  celles  où  il  y  a  des  Parlcmeiif  , 
on  ^pclle  Palfiis^  \^  lieu  où  fe  ren4  la  Ju^fe. 
.^ta  pàmlt  Salle  dit  Palais  de  Paris.  La  Co» 
du  Palais.  Les  grands  dipès  du  Palais.  Lt-i  'ga- 
leries du  Palais.  Il  ejl  féte  au  Palais.  Les  Kcqué- 
.  -  tes  du  PeUis.  Le  Bailliage  du  Palais. 

\  .C^n  appelle  Jours  de  Palais^  JLes  jours  çii 
"Ton  plaide  WiW&d.  il i/tâiffmirM^/9Ê/r  Jt 
.Palais^     '  •  .  ' 

On  appelle  Gens  de  Palais  ,  Les  Juges  ,  A  V)> 
cats  ,  Procureurs ,  HuifTiers ,  &c.  i 

On  appelle  JStyle  dit  Palais  ^fiyU  dt  P^laif  i 
Les  termes  de  PraBqiie  dont  ooi  fii  dips 
les  aôes  judiciaires. 
Palais,  dit  abfolumentt  (éprend pour  IesO^« 
ciers  du  Palais.  Tout  le  Palais  vous  dirtt  .fue 
votre  caufe  efi  mauyaife.  .  -  • 
Palais.  \.  m.  La  partie  fupêrieure.dudeda{)sdie 
\i\fCt}iiÔMi,SebTÙltr,UgV'f^^ 


pnx. 

Paix  ,  fignific  auflî  La  tranquillité  de  l'ame  ,  ta 
pûx  que  Dieu  feui  doimc.  Dieu,  nous  vaille 
àamtr  fa  paix.  Duu'tjl  k  Dieu  de  paix.  No/rt 
SûgnturdoaaalapmàfiêJ^àpUsaiu^iU- 
tant.  Paix  isuinam.  Ptùx  de  Fama,  £tn  M 
faix  a'n't  foi-mc'm. 

Dans  la  i'ainte  Ecnture ,  Jksus-Christ  eft 
appelé  VAnf^  dt  Paix.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qià  porte  tovîours  les  éfprits  à  Tunion 
&  i  h  conrorde  ,  on  £t ,  que  Ceji  un  Ange 

„  de  paix. 

On  appelle  Baifcr  de  paix ,  La  cérémonie 
qui  le  fait  A  hi  Grdnd'MclTc,  lorfque  Ic  Câ4> 
brant  ic  fes  Minil^rcs  s'cmbrafTent. 

On  dit ,  Laijfer  quelqu'un  eh  paix  ^  pour 
£re  ,  Ne  le  plus  molefter  ,  ne  rimponuner 
plus.  Apris  m'avoir  bien  tourmenté  »  il  m'a  latffi 
en  paix,  Pîuu  ai'ây wnrinf  j  Û^^-f^  tm 
paix. 

Faix,  fignifie  auflî ,  Calme,  filence»  éloigne- 
ment  du  bruit.  Vous  êtes  ici  bien  en. paix. 

On  dit  populairement ,  quand  on  pade  d'Unr 
perfonne  morte  qiiePan.a  «oimisI'i^MvilKi 

fajjc  paix.  .       ,     .  . 

On  du  figurément  8c  pioyèrlnaleaient , 
quV/  faut  laijfer  Us  morts  en  paix,  pourdîie  « 
quH  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

On  dit  proverbialement ,  i-ioUne  pirfnne 
efi  paix  &  aife ,  Quand  elle  a  toutes  les  com- 
modités ,  &  q|u'eQc  en  jouit  en  repos. 
On  dit  fièrement ,  t\\^ Un  homme  ne  donne 


.  ni  paix  ,  m  tihff  i  u/ijosure  ,  pour  dir^,  qull  '  en  feu.  Cela  icorcie",  ^a„^l»liilU'U.^af(ù^ 

ne  lui  donne  auiano  ieUflie  |,  ^^'Jc'piieflè*  Il  Te  dit  auiïi  en  parlant  De  certamii  aqi- 

continuellemcnt.                .'   '  '      ,'  .i)iA\\x  àont,YhoTamf:Sei\Oi^\^^^^ 

*Qn  dit  provcrbiaIeoiat,P«fX^/«y»  pour  ^bçtu^Va palais  de  moutof)..l/n  ra^/k^^illipM 

patfibleiiienr^tmèibhanemSAocrê.''  '  *  '  "^qkt'u  meoanr  di  timBem^n  /|pnM  içntm'Jn 
Paix.  f.  f.  Dceflc  révérée  par  les  Païens.  Fif      palais ,  &  chatouille  çau partie, 

pafUn  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix  étoit  PaLAIS  ,  en  tertnes  6é^g^j(ii^g^Ct,^S^^  ^!^^' 
repréfentie  am  ikk  kranche  d'olivier  à  la  main.     ,  pace  qul.j^  fnmfl|,i'fq||||0IWjjB}jT^fi|^^ 
Paix  ,  eft  Ibuveot  une  forte  d'inttmâiondon^   '  des  âéat«WiMi%<'^  Jt*va7 sj'  "trxi 
\  on  fk  fert  pom-'fim  6«re fileqçè. Eh,'  PàIaîs  ra'Liàf  m.  t ob Ftaolc^'  Cftt^  iffiffe 

Tome  a,  N  n  9 


P  A  L 


184 

PALAMENTE.  f.  f.  Terme  de  Marine ,  tjuî  fe  dît 
De  tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment  de 
bas-bord,  td  qu'une  galère. 

PALAN,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Affembl» de 
cordcj  dè  moufles  fie  de  poulies  propre»!  ta- 


P  A  t 


canon. 


f  ALANQUE.  (.  f-  ETpèce  de  ferttâcation  faite 
ivec  de$  pieux.  Atmàfir  wm  fthm^Hu  Bi- 
finJn  vu  palanqut,  Ge  <not  flTéft  gnèitt'  en 

ufaçe  qu'en  parlant  de  certaines  petites  Places 
ainli  fortifiées  en  Hongrie ,  en  Croatie  ,  en  Po- 
logne ,  &c. 

PALANQUIN.  L  m.  Sorte  de  chaife  portative» 


tant  fur  le  blanc.  En  ce  fcns  î!  ne  fe  dît  piftrc 
«jue  des  perfonnes,  loit  qu'elles  aient  naturel- 
lement cette  couleur,  ou  (frfdfe  Inr  trietee 
nr  accident.  //  tfl  pâu  commt  m  mort  ,  comme 
U  mtftfimmm  irépjjjî.  AtmrU  tàtu  pâU , 
U  vifage  pale  ,  les  maimpiks.  Être  pMi  4|W 
/«■<  ,  dt  frayeur.  Il  tjl  pâle  &  JJfait.  ' 

On  dit,  que  Lt  So/tU ep  pdU^nour  dire  , 
qu'Uptioît  d'âne  coBkftt-  UaM.  Pdlt^ie 
«Bt  MlB  Zfc  b  Lune,  8t  de iqjEittlbfte  de  lu- 
mière ,  Icrfqu'cIIc  cfl  foible  dC  l«l*<J»»t<», 
ne  jette  qu'une  lumitrtpâltf 

On  appelle  ^î^<^p»IÊÙi»^^hàfÊbs«mM^\ 
Les  ames  des  morts» 


doitt  les péifthflfttdtfdéwtifetfefefventdaM  Plu    ArurfR Des  ooiÉfetiitt, {lobrdire , quTt. 


les  Indes,  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre 
fe  fiuânt  porter  fur  les  épaules  des  hommes. 
Sêflànfvttr  ions  un  palanquin. 
En  termes  de  Marine  f  on  lypelle  Paitut^ 
■  f  «m ,  Un  petit  palan.  '  " 

PALASTRE.  f.  m.  Boîte  de  fer  qui  6ît  la  par 


les  font  cîécliargées ,  qu'elles  ne  font  pas  vîofa» 
Du  hieu  pâle ,  du  jaune  pâle.  Dt  for  pdlt.  ' 

On  appelle  Faits  eouleun ,  Une  certaine  ÉO- 
ladie^  fnn^eiit  qnekneftii  aux  iKcsonfts 
feiBUMis  j  8c  qrfoH  rtBinM!')AHfi  psfce  <|u*cfle 
leur  rend  le  vifage  pAle. 


tie  extérieure  d'une  ferrure ,     fur  laquelle  PALEE.  f.  t.  Rang  de  pieux  enfoncés  en  terre 
les  parties  extérieures  font  montées.  poiirformcrunedigue,foutcnirdesterrcs,&c 
PALATALE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  des  confoimes  PALEFRENIER.  C  m.  Valet  qui  penfe  les  die- 


c|m  fent  produites  pur  les  mouvemens  de  la 

langue  qui  va  toucher  le  palais.  D.T.  L.  N.  R. 
font  des  conformes  palatales.  On  les  nomme  aulîï 

^ALyniN.  f.  m.  Titre  de  dignité,  qui  a  dtver- 


un  pahfrentir. 


Bm  ptd^hmr.  "Uh  iktrai  pour 


PALEI  ROl.  f.  m.  On  appeloil  ainfi  les  chevaux 
qui  fervoient  ordinairement  aux  Dames , avant 

    qu'on  eût  Tufege  des  cairotes.  Marna  fur  m 

iêsfignificatioRS,fcloalesdw£icnspi]rsohil    pml^rtH.  jimtn^UiiVÊiàiiÊMitnt/krdis 
cft  en  ufage.  AiiÎK  en  Allemagne ,  on  appelle     Ufrois,  11  cft  vieux. 

Palatin ,  ou  Comte  Palatin  du  Rhin ,  l'Éleâeur  PALERON,  f.  m.  Cette  partie  de  l'épaule  qui  cft 
Laïque  qui  a  fes  États  fur  te  Rhin;  &  ce  titir-     plate  ic  charnue.  On  le  dit  de  cesttâni  M- 
là  paiTe  a  tous  ceux  de  la  même  nuufon ,  qu'on     maux.  Ce  chtvêl  ifi  tit^  mu  paleron. 
appelle  U  M^fitk  Pataànt._  ^       PALESTINE.  £  £  Caradèie  d'Imprimerie ,  qui 

eft  entre  le  gros  parangon  &  le  petit  cnnon. 
PALESTRE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'ctoit  le 
nom  que  les  Grecs  &  les  LatinN  donnoicni  aioc 
beux  publics  oti  les  jeunes  gens  fe  fomoieat 
anxexeidoes  du  corps.  On  appelait  aalEde 
ce  nom  les  exercices  mêmes. 


On  dormoh  autrefois  en  France  à  pbGetus 

Seigneurs  le  nom  de  Palatin. 

Éji  Hongrie  ,  on  appelle  Palaùn  ,  T  e  Vice- 
loi  de  Hon^pc:  En  Pologne ,  on  donne  le  ti- 
tre de  Paiatm  au  Gouverneur  de  chaque  Pro- 
vince, &  Ton  appelle  (a  femme  Paùttiae. 


os  qui  "''  ""^rt  É  fiwiHBrleiy  Mbnalatei-ftles 

maxillaires. 

PALATINAT,  f  m.  La  dignité  de  Palatin,  lt 


On  appelle  en_  Anatonne_  Os  Pataoas^  Les  PALESTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  cxcr- 

"  "       "        cices  qui  Je  faifoient  dans  les  Palcftrcs. 

PALET.  C  m.  t)n  .ippclle  ainli  Une  pierre  plate 
de  ronde- avec  lacucl!.*  on  joue  en  la  jetant 
en  Pur,  pour  la  placer  le  pliu  près  qu'on  peut 
d'un  but  qu'on  a  marque.  J^merau paUt^au pt' 
tit  Son  palet  touJn  -i.i  lui. 

PALI. TTE.  f  f.  Infiniment  de  bois  plat  qui  a 
un  manche ,  âc  avec  kqud  les  enûu  {ooettan 
volant.  Une  paittt*  poar  jautrau  wUnt, 

On  appelle  attffi  Pûktu ,  Un  petit  aïs  fort 
mince ,  fur  lequel  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs &r  les  mêlent.  Mêler  des  couleurs  fur  Up^^• 
Utte.  Et  dânt  ce  fens ,  en  parlant  du  tabHM 
d'un  Peintre  eftd  n'k  pairact  dTéteiadre  fes  coo> 
leurs  ,&  qui  bb  ddUiettOp  ^ês ,  on  dit ,  que 
Cela  ftnt  la  palette. 

&iu  de  rézeau ,  que  les  femmes  mettent  fur  le  Palette  ,  fe  dit  auâi  dUn  petit  plat  dans  lequel 

on  reçoit  le  âuig  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la 
veine.  Apporte^  dis  fâkuts.  On  bût  m  ^  mû 
paktUs  dtfang. 
PALEUR,  f.  f.  La  couleur  de  ce  qui  cft  pSlc.  Il 
.  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  perfonnes.  // 
lia  ifi  rtjle  une  grande  pâleur  de  fa  maladie.  Uiu' 
pâleur  morOOiU  têféàitr  dtU  mm  fvotffikfir 
fon  vifaA.  " 
PALIER.  L  m.  L'endroit  d'un  degré  ,  (Tnn  efca- 


'  fin  i$  Baf&n. 

On  appelle  auflî  Pa'atina: ,  La  Province 
^  eft  fous  la  domination  de  TËIcâeur  Pala- 
tm.  Lt  Pcdathiat  du  Rhin.  Les  villes  da  Pala- 
-  ibm,  Lt  htm  FtUttmatt  ou  PtUatbuu  dt  Bé- 
nht.  Lt  Im  Ptiaââat.  ' 

En  Pologne,  on  appelle  Palatiagi p  Cbà- 
que  Province  de  la  Pologne.  Le  PéUSim  dt 
Cracovit. 

PALATpNE.  C  £FougBte^  letfbUtthèiporb 
'  \HÊ  lur  leiir ew vMtivtfftu /wftiiwt  Atutfvt,' 

On  appelle  auflî  Palatine  ,  Les  omeniens 


cou. 

PALE.  ££(rAfcfMidhB0  M 
'  'ipwai  ttroiiilleiHwfriife  ttifle'  hhwtih^»  te  iov 

^^t  h  couvrir  le  calice  quand  Où  llkll  MefTe. 
PALE,fedhaaffi  d'Une  ou  plufienil,^ite<S  de 
bois  qui  fervent  à  laiifi  écufe  ZtVir  bttàkt 

rame ,  d'un  aite^  Cdtlt  pailïé  qid  éti&O 

dans  Feau. 


lier  ,  ob  les  ùiàrches  font  interrompues  par  une 
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•     0  fè  ék  aufli  De  certaÎM  uttiiir  P0Afé'     L'édition  des  PÉAatollMte  Ar  le 

OMekit.  Serin  panaché.  de  Florence. 

PANADE.  £  f.  Sorte  de  mets  £ét  de  «do  éaûé  PANDÉMIE ,  PANDÊMIQUE.  STmojiBef  à» 

&Jqfig*tiefi^mitcmnédansdafeQiiÉoa.#ii(r«  ^  iripiM»,  ^DiMiQVK. 

'Alâfétigâi.MangerdtiapwmA.{ktùla0r-  PANdODRE:' £  iiU'ReÂi'de^ceitBini'SDUitt 

donni  unt  panade.  Hongrois. 
SE  PANADER.  v.  récip.  Il  n'a  ^cre  d'ufagc  PANÉGYRIQUE,  f.  m.  Difcours  ou  Poëmc  &it 
n  parlant  d'ime  pôibnne  qui  nurche  avec     à  la  lonange  de  quelqu^im  Un  kaut  panigyt^ 

«-A    .  .■         1  —  1   qu,Ltpamigyriqm  d'un  Sùm.  lia  fait  un  pa* 

tUfffri^  i  U  iotma  Ju  Rei,  Fgfrc  le  panégyri- 
que Sun  Prbiet.  PUm  M:fi&  b  fM^i^rifm  ek 

Trajan. 

Il  fe  prend  auffi  gcncralement  poor  Tbnt 
ce  qu'on  dit  à  lalouinge  de  qiielijii^iin.lfj|Sn( 
k  ptnigyrifiu  d»  m  fummt-Ù  dm  umus  la 

cwnpa^zes.  V oUà  fon  panrr^-nque  fait  en  deux 
mots.  On  a  quelquefois  employé  ce  mot  COin* 
me  adieôif.  Dtj cours  panégyrique. 


qii  en  \ 

un  air  dToftentatiofl  '&  de  comnlaiftwc»»  à 

-  piiiao«Hneunpan<niaiidtlintfatt«ae.#'bf<{ 

«MMM  il  fe  panade.  Il  cft  ftmilier. 
PAMiljGE.  f.  m.  Droit  qiie  l'on  paye  au  Propric- 
afae<d\ae forêt,  pouranrcnrlaperniifriond'y 
•  imttw^espoia  yi  s'y  iwiinaiiieot  de  gland, 

FANAIS,  ou  PASTENADE.  {.  m.  Plante  pota- 

-  gère,  dont  la  racine  a  un  goût  doucereux,  eft 
I  blanche  &  bonne  à  manger. 


U  y  a  va  Ernnak  fncr^  qui  croît  aux  lieux  PANÉGYRISTE,  f.  m.  Celui  oui  fait  un  panégy- 
nrahes.  S*  ndae  «ft  pbs  petite  0E  ptns  CO-     'riqne.  Cefl  m  excellent  pantgyrijle.  Çe  n'tfl  pat 

riace  que  celle  du  panais  cultivé.  Ses  femen-      ttn  hi/Iorien,  c'tjfnn  punégyripe perpétuel. 
ces  &  Ces  (cailles  font  employées  en  Médecine  PANER,  v.  a.  Cou\'rir  de  pain  émié,  de  la  vian» 
comme  eramcrtagogues,  chauds  fie  defiîcati6.       de  qu'on  tait  griller  ou  rôtir.  Paner  du gitds  dt 
PANARD,  adj.  Il  fe  dit  «rUn  cheval  dont  Iça  donc  *■  toekon.  Paner  des  câttUttts,  Paatr  mt  joidardi, 
•  piedbdedeWÉit1Urt<wiiiéf  cn-4dic»s.C>fwi<  Pané  ,  ée«  participe.  27«>  c^Am»  tû» /wiAs. 

panard.  On  appelle  De  l'eau  panée ,  De  l'eau  oii  Tça 

PANARIS,  f.  m.  Tumeur  flegmoneufe  qui  vient      a  fait  tremper  du  pain ,  pour  en  ôtcr  la  or»* 
au  bout  des  doigts.  On  en  diftingue  de  trois      difé.  //  ne  toit  que  de  f  eau  panée. 
cfpèoes.  Le  premier  qui  n'occupe  que  les  t^^u.  PANERÊE.  f.  ù  Tout  ce  qu'tm  panier  peut  cou- 

tenir,  autant  qtAl  en  peut  tenir  <bns  un 


t,  vu^purentent  Mal  d'arenture  ;  le  fecond 
•'  ilont  lefiegeeft  dans  la  gaine  des  tcr;dons;  & 

•  le  troîfième  qui  eft  entre  le  pcrioltc  6c  l'os.  Il 
a  un  panaris'  qtù  lui  cauji  une  grande  douleur. 

PANATHÉNÊE(5b  f.  f.  pL  Terme  d* Antiquité. 
*'  NeiB  des  Aes'fbkiuielles'  qi?on  céMbfoit  à 

•  AAènes  en  l'homieiir  de  Minen'e.  Les  grandes 

•  feuùuhérié(s  ;  elJcs  rcvcnoient  tous  les  cinq  ans. 
Les  petites  panathénées  ;  elles  étoient  annuelles. 

PANCAUERS.  f.  m.  Choux  qui  t^tet  leur  nom 

de  h  ^nUe-de  Pancilien  cttnéiiioal»  '4^^ 
^  nous  ont  été  apportCs. 
PANCARPE.  r.  tn.  Nom  ^tm  des  jeux  des  Ro> 

mains.,  dans  lequel  des  houmies  CQfflbulfajeut 

•  contre  des  animaux. 

PANCARTE,  f.  f.  Placard  affiché  pour  avertir  le 


nier,  l/ne  panèrée  de  riajùi,  H  uni  guèie  dTaBBi 

qu'en  ;)3 riant  des  fruits.  "  . 

PANETERIE.  f.  f.  U  lieu  oli  l'on  diftribuc  le 
..'pain  chez  le  Roi.  Vous  tt  trouvere^^  â  Uftaum 
•  HrU. 

Il  Cgnifie  auffi  coUeôivcmert,  Les  Officiel» 
qiV  fervent  A  la  paoeterie,  //  a  Unt  charge  à  là 
'  'paneierie.  Il  ejl  dtef  de  la  paneitrit,  Jiidè  dftt 

pttrteterie.  La panettrif  a  ruu ordre 
PAN  ETI£R ,  GRAND  PANETIER.  £  m.  Grand 
'Officier  de  la  Couronne,  qui  avoit  autrefois 
-  la  charge  de  iàire  dillribuer  le  pain  dans  toute 
,     Mailon  du  Roi,  &  mii  avoit  aiuoritc  i'ur 
tous  les  Boulangers  du  Royaume.  Grand  Pa- 
netifr  de  France. 


pnbHc  des  droits  impofés  fur  certnies  den*  PANETIÈRE,  f.  {.  Petit  fac  dans  lequel  les  Ser- 


rées ,  &c,       pancarte  e^tëhie  à  ttntrit 
font. 

n  fe  dit  auffi  parmie  e^ce  de  plaifanterie, 
^  -cii  partant  De  iiatilt»  IbfM  dg  pamers  6c  d'é- 
crits.  Qntfik  jwtiwrta/Mrfi^-'rMs  Ùt  Ottjtjmm 

•  toutes  ces  pancartes ,'  tmoes  ces  vuUfts  pancartes. 

PANCHYMAGOGUË.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  Des 
I  '  remèdes qif on  regarde  commp capil)|es depur- 

*  '  ger  toutes  Ifes  Iuibwiiii»  S    |iCHid  hufi  wU« 

tantivenem. 
PANCRACE,  f.  m.  Exercice  qm  fiiSfoU  partie  de 
la  Gymnadique.  Il  étoit  coR^^Wili  drlaVéodOB 

■  de  la  lutte  &  du  pngibt. 
PÀNCRATIUM.  royei  SQLLE. 
PANCRÉAS,  f.  m.  Terme  (f  AnatonùeX'dliine 
des  gland{^  conglomérées  qui  eft  {ttuéè  der^ 
•'  rièrc  le  fond  de  l'cftomac  ,  vers  la  première 
•'  vertèbre  dr^  lombes.  On  appcBe  Sue  pancréa- 
tique ,  La  liqumr  qui  fort  du  Pancréas. 
PANDECTES.  f  f.  pl.  Rcareil  des-dédflons  faites 

par  les  anciens 
t'ibellcs  Jitftinicn  ciu 


•"•]gerï  ou  les  Bergères  poncnt  du  pain  en  allant 

garder  les  mourons.  L,:  panttùn  d'un  Berger. 

IJANICAUT,  ou  CHARDON  ROLAND,  ou 
CHARDON  À  CENT  TÊTES.  F.  Érynge. 

■PANICULE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Efpèce 
d'épi  qui  contient  beaucoup  de  flei^  &  de  fe- 

menccs.  Le  panicule  difïèrc  de  l'épi  en  ce  quH 
forme  pluûeurs  corps  féparés.  Le  millet  paru 

■  'Jttfnûu'tnpametiU. 

PANICITM.  f.  m.  Planté  qui  ne  diffère  du' itoillet, 

■  -tpi'en  ce  que  celui-ci  porte  fcs  fleurs  &  fes 
..graines  en  notte  ou£n  touquet,  &  que  le'[)a- 

"■'nicum  portent  les  ffennes  en  épis  fort  lonat  £e 
*  ilbM  ferrés.  0  a  tes  méhiè's  uûges  &1es  AKtaei 
.  propriétés  que  le  guilet-  ' 
"■  '     Il  y"'a  un  Paiticum  Jfattvage ,  dônf  lèS  gFÛlB 
ne  font  propres  qi^à  la  nourriture  des  oilcÉiOCt 
PANIER,  f.  m.  Uftenûle  de  ménage  fiiit.d'Qte^ 
de  jonc,  8cc.  &  ainû  nommé,  parce  j^Anim» 
f<»$  il  fervoit  princjp^jrtaient^  |t  y  iAQtl^  du 


 y. 

Jurifconfultes  Romains,  aux-    'pain.  Grand  panier:  Fi^»'MiviM:  Le  etntvtrtU 

!ïs  fil  compiler,'  donna     ^un panier.  Panier  kanji.  fans  anfe.  Panier  de 


-.  «rce  de  loi.  On  nomme  aui&ce  Recueil. X«  ' 


3»ulâ/l^.  Panier  dt  Î/U^er.  Panier  de  Ven- 
T.UndttréliiiâientJispatilvi^m» 
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,Jé.jmn£w.    r»fif,  jPm  codu.  Un  fÊwr  HANNj^AU.  £  m.  PUce  ik  bois  <m^  viMue  etf: 

'ifejier.Vn'jwtitr  lit /èâë.'  fenaéeèÊOsmehofiaOftmVmfMmniimmyifn, 

On  dit  auHî,  ^'^'7  panier  Je  raljîns ,  un  panier  Un  pannautde  carro^u  f^nfWnMÊQ  dt  iSMÎiilÛ- 

i^f  pèches,  un  panur  dt  Jraifes ,  un  panier  dt  Un  panneau  de  poru. 

jmmmes,  &c.  pour  dire.  Un  panier  pldn  de  II  fignifie  auâi  Ua  filet  jfj/qf  pgeaiie  ' 

taifinSfplein  defiraîfes,pleindep£chès,;Bkia  liènes»  des  la^oi.  Ttnt^  m  /wwhmk,  dts 

ée  pommes»  Sta  On  appelle  auffi  Pamt'éi  —  


»7tf«V,  On  panier  dans  lequel  on  apporte  d'or»  ;  On  dit  figurcmem  ,  Tendre  un  paantati  i 
dinaire  la  marée  A  la  halle.  Et  ddm  toutes  ces     quelqu'un  ,  pour  dire  »  Lui  tendre  ua 


,  ■  AccqitiotiS  on  dit ,  Prendre  U  dejTus  d'un  pâmer ^  pour  lui  &ire  faire  (pMlqiW  fiute  j  pour  kt  âtrc 

DOur  dire,  En  prepdbe  l'élite.  //  n'y  a  plus  que  tomber  daos  quelque  bcoav^ent.  Et  on  dit 

ie  fond  du  panier ^  pOW  «fine^Il  n'y  a  plus  que  enceftns't  DmauritutU panneau,  pour  dire, 

,    le  rebut.                     --  Se  laiffcr  tromper  ,  attraper,  Cejl  un  homme  à 

\       On  dit  populairement  ,  que  Vanfe  du  pa-  donner  dam  tous  Us  panneaux  qu'on  lui  tend* 

^  n'ur  vaut  beaucoup  à  une  ftrvanu ,  pour  dire  ,  Panneai;.  f.  m.  On  appelle  ainfi  «■ha/'Mw  jês 

.  qu'ËUe  vole  bewcoup  Au-  ce  qu'elle  va  ache-  deux  couffinets,  ou  aaèunedes  rembourrais 

\  |er  «u  niaidi£.  au'on  met  aux  cMs  d^me  Telle ,  pour  empd. 

On  dît  en  termes  d'Architcûure,i7n<vojî/<,  cher  que  le  cheval  ne  fe  lilcfTc.  U  fautmturt, 

.  une  arcade  à  anfe  de  panier,  pour  dire.  Une  U  faut  eatachtr  des  <f anneaux  âcttu  feiie.  Rem- 

voûte,  une  arcade  furbaiffée,  &  qui.flnR  ptt  ^•"•""ifrfjwmiiitm  CtwIhïïrtttJMnuntvfwu 


fon  cintre  parlait ,  fon  plein  cintre.  feilt. 

On  dit  hgurëment  &  proverbiakment,  A  On  dit  praveilMilefMMfie  BmietMtëVn 

feùt  mercier f  petit  panier,  pour  dire,  que  Les  homme  qui  a  quclciic  grand  dépit  qu'il  ren- 

petites  gens  proportionnent  leur  dépenfe  à  ferme  au  dcdani  ac  iui  du  mieux  qii  il  peut , 

leurs  facultés.  ou'//  crhe  dans  fes  panneaux.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbtalemetit  &  figurément  d'Un  PANNELLE.  f.  f.  Terme  de  Blaiiiw,  .qui  ù§fà», 

homme  fort  lot»  tptit  tfi.  fot  comme  un  peutUr.  fie  Une  feuïUe  de  peuplicr.T  .   -  .  { 

ït  d'Un  diffipateur,  que  Cefitm panier percé.  PANNETON,  f.  m.  La  partie  d'une  clef  qiii  en- 

On  dit  proverbiilemeiit,  qu*//  ne  faut  pas  tredans  la  ferrure.  Lts  trois  parues  d'une  tUf 

mettre  tous  fes  ctufi  dans  un  panier ,  peur  dire,  font  Vanneau  ,  la  lise  &  U  panneton. 

"  qu^ll  V  a  de  l'imprudence  à  placer  tout  fon  PANNICULE.  L  f.  Terme  d'Anatomie.  MeiiH 

■lieâ^ns  un  même  endroit,  qùnicftfivie  4^  braneqncftfiMub  gtaiffe»&  doiBtles 

.  •  ygwdiilnea  de  ptui  d'une  nature.  des  du  corps  font  enveloppés. 

CDOOre,  ÀMai panier,  vendanges  font  PANONCEAU,  f.  m.  Éciiâbnaarmoiries  mis  fia; 

faites, dire,  que  L'occafion  pour  laquelle  une  ajEche,  pour  y  donner  plus  d'autorité  ;  OU 

on  étoit  venu  eA  paifée,  &  qu'il  n'y  a  plus  fur  un  poteau,  pour  marque  de  Jundiâioiv  L*i 

[  «îea  à  fiïre.  panonceaux  du  Prince.  Les  pmoMtmae 

^    "  On  appelle  aufiPmiir,  Une  cfpèce  de  ju-  \  Sâfiau.  Faire  mettre  ,  faire  e^^tr  Us  panon- 

pon  ^arm  de  ceideS  de  Baldoe  pour  foutenir  taux  Royaux  fur  U  porte  iTunt  maifon  ,  pour 

les  jupes  &  la  robe.  marquer  quelle  ejl faÛte  rèelUment. 

^PANIQUE,  adj.  Il  n'a  d'uûgç  gue  dans  cette  PANSE,  f.  f.  Ventre.        j»*}/*.  Awiir  lapanfi. 

;    phrafe,  Terreur  panique ,  qiâ  Ûff^,  ISm  .  MUM^UA^FvÙgttpéêtuUi&omhÊU^^ 

rAluvElVCi;  Sotte  vitôft  de  line,  de  fil,  de  On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
laine  ,  de  poil  d?'  chèvre  ,  ou  de  coton,  Èd)ri-  .Aprh  lu  panfe  vitnt  U  danfc  ,  pour  dire ,  que 
quée  à  peu  près  comme  le  velours,  mus  dont  .  Loribuc  l'on  a  fait  bonne  chère,  ou  ne  longe 

;  •  "  les  poils  font  plus  longs  fie  oioias  tofk^ftm-     qu'à  le  divertir.  U  eft  populaire. 

"._MMjiM.Peim^_d*^f&t,.  Onditproverbialcment5cfigurément,.<fMuV 

,     '  QlM  on  ei^     plus,  ^ands  yeux  que  grande panfe  ,o\x  avoir  les 

tenaxelle  de  foie.  Bonne  panne.  Parme  furie.     yeux  pliu  grands  que  la  panfe  ;&LQiÂzk^tà^\}a 

■  .  Panne  bun  lufirct.  Panne  noire.  Panne  grife,  homme  quis'ctantmisàtableyCOOUnecrorant 
Manteau  doublé  de  panne.  Robe  de  panne.  devoir  tout  manger  ,  le  ttomw  cofilîle  aSuU 

iPANNE,f.f.Cette|pifl«dctatlape«tdacocjioa    bien,  gluiôt  qu'il  n'avoit  cm. 

l'J'tç  de  quelquM.nfnes' àiûmaux  6  trouve  pr-  Tàmse  i>*a.  lerme  de  r«it  de  l'écriture  ,  qui  le 
nie  au-dedans,  Sc  principalcnicn:  au  ventre.     dit.de  l'arrondiflênuntd!Én /U/MS^ 4fc.MC 

.  j  I/n  cochon  nw^e  quj  n'aprefquepwu  dtftuW'      a  ffl  wa/ fais^.   

'.'  9"  f ùat^  Ëmî  éitfnttfid$.lâftimtéh        Proverbialement  fie  -figurément  on  dk  £ 

'"  ce  àichon.  .  i      -  -    i     ^  *^Vn  hornm.n'etftufiùt  une  panf*  iTt^f.'fCm 

Ou  dit  &ur^ait  8c  par  pLûfaqienç.t^ii    <&re,  qu^  n'a  rien  écrit ,  qu'il  n^a  rien  coo* 

^  .liomme  tXXKmmOftll^t  ^.Il*  'J(m^miftlt  pofé.  D'aujourd'hui  il  n'a  fait  une  p^nfe  d"^ 
dépanne.      .•-*••»—-•  .  .  ÇiA  un  bifmtne  qui  dt  pt  vie  :i  a  fuu  une  pan^ 

Panne,  f.  f.  Termç  dé..Charpenterié.  Pi^ci*  de  l  '  ■    ,  «  > 

fe^^^.^y  ^  .^f?*^?*^-!^  ^>evn)|ù  . , ,  Qb  ^  proverbialenient  &  figurémyRic 
.cou<t|r(ure.  Pém»  itiae  fmea  tii,tmrii-  •  •  >[    •  ^û'hpntme  qui  ^Ktnboe  quelque  part  àun 

'PANNk,  f.  f  Terme  de  "Marine,  qui  n'a  d'u^ge     ouvrage,  mais  qui  cependant  n'y  a  nidlcmcnt 

S|u'cn.  cette  phrale,  Ahttri.  en  panât;  ce  qui      travai&é  ,  qu'il  n'y  a  pas  feulement  fou  unf 
c  dit  d'Un  vaifleau  qui  dirpofc  feS'V<^les  de     pi"ife  d'à.  - 
;    manière  ^  V  p9S  CjQptinu(9r  de  £ui«jrp^Bki>ii  jP^^£MEl^^j(l  «n.  Aaion  de  panfer  une  pl^s  ; 
fu'ofà^ig^èyat  lis  Miwm-f.  «miMjl^JIfSW  ^  \  tmeaimi^Vhm't  dupaajemtate^proehpit. 
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mat.  U  paafimtia  ^  fmlpi^fbu  iembu*  les  attribub  de  âiStreem  t^vinitâ.  U  ^aut 

rtttx  <jM  r opération,  dt  Diane  iT^hift  ito  'u  une  figure  panthie. 

Il  fignifie  encore ,  L«  foins  &  1«  remèdes  PANTHÉON,  f.  m.  Mot  rirû  du  Grec.  On  don- 

Son  emploie  pour  panfer  une  Weffure  ,  une  noit  ce  nom  aux  Temples  confacrés  à  tous  les 

,  «:  Ç<  Chirurgien  a  troiu  plufiturs  hUJJh,  Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célèbre  eft  celui  de 

^llme^dubuiuco^fwrfespanjantnt.  Om  -  Rome,  bâti  par  Agrippa,  &  qui  ful>fifte  encore. 

dmmmtauMMritkalfparUsM^  ics/m-  Qua„d  on  dit  (implemem ,  U  Panthéon  ,  c'cft 

J*^^            r.        ..       .,     ,      .  cet  édifice  qu'on  parle.  Ceft  aujourd'hui 

Il  fc  dit  aiiffi  Du  fom  que  1  on  a  d  un  cheval  l'Eglife  nommée  La  Roundt 

au'on  panfe  de  la  maiii;^6c  daas  ce  fens  U  ne  fe  .   Le  owt  de  P«mW(W  déçoit  aulfi  de  peti. 

jt^dioictttepiinfe,£«iwiiyMM«  A  te  tes  ihrtties ,  ow  diez  les  RÏMiiaiiie  portment 

les  fymbolcs  de  pluileurs  Divinités. 


'*^7^^'''î^''*'î'P'f  r^*^'?#*'f""*  PANTHÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bête  fêioce.  Uptaà 

.  b  em,re  applKjucrleschofes  nécefrairesàunc  u  f^tùre  efi  mou^T^kpe!pl 

.    plaie.  V n  l  a  panle  ce  mattn.  Lt  Clurureun  vunc  ,                      r    r  ' 

\        r   j       r  ■         ■         c     I  ■     r   Li  fT  comm:  cille  du  Uopard. 

-  le  panier  deux  Jots  par  jour.  Sa  plate ,  Ja.  bUJJure  „     _  i. 

-  n'a  pus  iti  bien  fian/ie.  FMfir  tut  UeiL  FMfu  *^^TI£RË.  C  f.£ip<ce  de  filet  qu'on  tend  à  des 
ttutlquun  à  qui  ton  a  fait  une  opAmOon.  Pmlr  an»«8,pOiir  pKMW  de  certains  oii 


^quun  à  qui  Von  a  fait  une  opèmoon.  Piu^    an»e8,poiir  pKMW  de  certains  oilbaiB.  T»- 

.    un  cheval  hleffe.  Ce  thtx  .1!  a  pris  un  clou  dt  rm,  -  drtmtpatttiin  pourprtadre  des  UcêftS, 
■    U  Maréchal  le  vient  panfer  tous  les  jours.  PANTOGRAPHE,  /'«yff  SlNGE. 

I»ANSER  ,  quand  il  fc  dit  d'un  cheval,  fignifie  PANTOIMENT.  C  m.  Terme  de  Faucoonetie, 

aufli, L'étriller. kbroffer.lenencjrer.&.lui     -dfi'unt  dont  Us  oiftax font MU^uis. 
•   donner  généralànwnr  tout  ce  qui  hu  eft  néceC.  PANTOMIME,  f.  f.  Sorte  d'Aâeor  on  de  per- 
.    iâire.  Ce  Palefrenier  emploie  la  plus  grande  par-     fonnage  qui  repréfente,  qui  exprime  toutes 
tit  dt  la  matinét  à  panfer  fts  chtvanx.  Un  cheval     fortes  de  chofcs  par  des  gèftes ,  par  des  atâ* 
-  Kmpaii^dtUwtmit,i/ndumlHm  iuUU^  taAc%y&cùm^\ia,lMA^tiuav9mtftK» 

àéanipanfl.  ■  •        ttUtns  Paaomimu. 

rAMSé,EE. participe.  R  eft  Suffi  adjeâif.  Battu t  Dhtmgimnt 

On  dit  hguréinent&  populairement,  qu't'^i  Pdniomimt. 
homme  eft  bien  panfi^  pour  dire,  qu'Û  a  bien  PANTOUFLE.  £  f.  Mule.  Sorte  de  chaulTure 
mangé  &  bien  bu.  doot  OO  A  fttCdMt  h  chambre ,  &  qui  ordi- 

PANSÛ  «  UE.  ad).  Qui  a  me  giofle  panfe.  Cff  ■ .  nairement  ne  ooiivn  pas  k  takm.  Fantoi^  dt 


iffnrt  p^njii.  Tl  ^     ilîflwiiiy  faulfitr.  drop ,  dt  cuir ,  dt  vetours.  Ukepmni 

B  S'^enyloie  awB  fabftaMiTCBICilt.         a»  fts.  Être  en  pamoufies  &  en  robt  dt  jàâHAn, 

■  ^Mpanfu.  Meurt  fts  fouùers  en  pantouJU. 
P^rfALON.  f.  m.  Habit  tout  d'une  pièce,  qui  On  dit  ptoveiiwalewent  &  popu'ilrcmeat, 
'  cftfort  jufte  fur  le  oocps,  &qwp«end  d^ui$  Rai/iamrpMoi^,  pour  dire*  taire  des  lai- 

•  le  cou  jufqu'aux  pieds.  H  fe  dfit  adfi  dTUn  ca-  imnemens  de  travers. 

leçon  qui  eft  tout  d'une  pièce  avec  les  bas.  En  pantoufles.  Façon  de  parler  adverbiale  îBC 

•  Pantalon  de  ratine.  Pantalon  de  chamois.  Il  n'a-  proverbiale ,  pour  dire ,  À  fon  aif e ,  avec  toaté 
-  -yoit  encore  que  fon  pantalon.  Hurto  de  oommodité.  Ainii  On  dit  d'Un  homme 

On  appelle  aii^  Pantalon  ,  Un  peifonMfB  qû  a  un  procis  dans  la  Joridiâion  de  la  Ville 

h  CSnnéifie  baGetlne.  oh  il  demeure  «  contre  un  homme  dTune  autre 

On  dit  proverbialement,     /il /iirfi  Province,  ^u"  Il  plaide  en  p^incufcs.  On  dit 

■  talon  ,  pour  dire  ,  En  préfcnce  &  en  dcpit  de  aufli ,  A'owi  Jerons  ce  fiège  en  pantoujlts ,  POiir 
cehri  que  la  chofe  intérefTe  davantage.  dire ,  Nous  avons  toutes  les  chofes  nécaflalires 

On  appelle  fig.  &  £un.  Pamaion  p  Un  hom-  pour  âire  ce  ftége  commodément. 

me  qui  prend  toutesibfles  de  %incs,fieqitt  Oawpp^Pantot^,<MFtrÀpanttu^fVn 

'•    jnnc  toutes  fortes  de  rôles  pour  venir  à  fes luS»  •  fer  que  le  Maréchal  forge  de  manière  que  les 

Ce£  un  pantalon.  Cefl  un  vrai  pantalon.  '  branchcs  augmentent  en  épaifleur  depuis  la 

PANTALONNADE.  ('.  f.  Danfc  de  Pantalon;  voûte  en  de^ns  du  fer  julqu'auA  c;)ongcs,  ÔC 

danfe  accompagpée  de  pofture»  y  telles  qu'en  diniauentaucontraireproportionnémcntclaos  : 

:  ^iinPaM9Uon,mFafcetir.  .  leurs  parties  extérieures  «  depuis  l'arc  du  fer 

On  appelle  au/n  Pantalonnade  ,Toutcsfor-  jufqu'aux  éponges.    Mette^  une  pantoufle  ou 

•  tes  de  bouffonneries ,  accompagnées  de  poAu-  un  fer  à  pantoufle  à  ce  cheval,  qui  fera  bientôt  en- 
ta badines.  Ilejl  venufairt  umpmUdomtit^  cafleUfans  cette  précaution.  Ce  fer  a  la  forme  du 

"  .  imt  pLùfante panialonnadt,  ftr i panttut^ , mais  il n'efl pas folidt y&na pat 

On  appelle  par  exteniîon  Pantalonnade  ,  la  iuiiiufitiee,pni/^itshitiKka&iis^pa^u 

Une  fàuHc  démonAration  H  ■  joie  ,de  douleur ,  ont  ki  fadmau  namsptt  m  éUmn, 

■  de  bienveillance, un  lubtertuge  ridicule  pour  '   '     '     .  1 
le  tirer  d'embarras.  ^ayo/<  ,yâ  i^ott/Vu/- PAO 
panialonnadt.  Il  t'en  tfi  tiré  peu-  ime  pamaloof 

aadt.  n  eft  femHter.  PAOH.r.in.  (On prononce  Pan,)  Grosoilcau 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Quihatettc ,  qui  eft  domeftique  ,  d'im  beau  plumage  &  d'un  cri 

'    hûttxat.  Il  tfl  tout  pantelant.  Il  eft  vieux.  fort  aigre,  qui  a  comme  une  ei'pècc  de  petite 

PANTELER.  v.  n.  Haleter ,  avoir  la  relpiaîllipa  .  aigrette  fur  la  tête ,  &  dont  les  plumes  de  la 


emJjMTaffée  Se  preflee.  Il  eft  vietub   ■  çieue  font  remplies  de  marques  de  diâereittes 

PANTHËE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'an  fioAnn.  Fi-  couleu»«n  forme  d'yeux.  Ùnjttmtpaon, 

pin  panthie.  Nom  que  1e<;  Anciens  donnoient  vieux  paon.  Qtuutdtpaon.DtSflimMMp'i^** 

:   aet  fiâmes  qui  réumilbient  les  l^mboles  ou  J/nju»n  jui  fàU  M  nm- .  . .      ...  ; 
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Oïl  cGt  familicrcnient  d'Un  homme  glo- 
rieux, quV/  tâ^iorieux  comin^  un  faon. 

On  3ppdleMaiiiâii#i»fMii  •  VmjmoÊt» 
iw,&  ToD  pranonce/ûwifc 
jpAON ,  en  Affaonomie  ,  tû  ]«  nooid^iiiie  catAdf 
lation  de  rhémifphbc,  qui  flTdl  p<«lt  vifiUe 
.  dans  nos  dinuts. 

PAONNEÀU.f.  m.  Un  jeune  paoïb  (On  po* 

P  A  P 

^APA.  f.  «.Terme  dont  les  petiq 

tanlmpatlentontacccnitttiné  4efe  fervir,«a 
'  '  «eu  do  mot  de  père.  Iltommme*  à  parler ,  U 

dit  déjà  papa  &  maman.  Où  ef}  votre  pjpj  > 
PAPABLE,  adj.  m.  Propre  à  être  «ilu  Pape.  Il 

•  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  Prélats ,  &  fnr-tout 
■des  Cardinaux,  qu*onr«;»rde  comme  pouvant 
parvenir  quelque  jonr  a  It  I^qmitâ.  m» 

fujet  papah'i ,  t'h-pjpabU. 
Papal,  ALE.  Qui  appartient  au  Pape.  Dignité 
■  fapalt.  Autoriti  papalu  On  appelle  Taus  pa- 

fâltt^  Les  terres  die  U  domioauoa  du  Pape. 
PAPAUTt.r.  f.  Dipiié  de  Pape.  Afpimà  U 

Papauté. 

PAPE.  {.  m.L'Évêqiic  de  Rome,  Chef  de  l'Égllfe 

•  univerfelle.  A'ixrf  S.  Pire  U  Pape.  Lt  Pape  In- 
notenu  l*  Pamt  Altxandn.  Lt  Pm€  CUmait 

•  Xillf  ée.  Éw*  un  Pape.  Foin  m  J^pc.  A/^ 
1er  au  Pape.  Appeler  du  Pape  au  Concile.  Légat 
du  Pape.  Nonce  du  Pape.  Une  BuUe  du  Pape. 

•  l/ae  conjluution  du  Pape.  Un  Bref  du  Pape. 

On  dit  I  que  Lt  Pape  efi  U  yicaire  de  Jes  VS- 
CMMST  tm  ttm^U  Pire  commun  des  Chrétiens. 
Proverbialement ,  lorfque  deux  perfonnes 
'  viennent  à  le  rencontrer  en  même  temps  dans 
une  pcnlée,on  àk ,tpCUi«Ê^mtjmm  Api. 
U  cû  populaire. 
MPEGAL  £  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois  un 
°  pnroquet.  Aujourdliui  ce  mot  n'eil  en  ufkee 
-  que  pour  figniner  Un  oifeau  de  carte  ou  de 
bois  peint  que  l'on  plante  au  l>out  d'une  per- 
che ,  ou  fur  un  poteau ,  pour  exercer  à  tirer  , 
foit  de  twK  »  de  Tarbalête  »  ou  de  PiarqBdwife. 
Tinr  au  paptpii.  Emptntr  CmU  ,  emporter  un 
moretau  Jiu  paptgai.  Celui  qui  abat  le  papegai , 
remporte  U  prix.  Il  a  abattu  le  papegai  du  pre- 
mier coup  qu'il  a  itré.  Reaiicoirp  de  gens  pro- 
noncent &  écrivL-nt  Papegaud. 

FATCLARD.  f.  m.  Terme  d'injure.  Hypocrite  , 

•  iâtIX  dévot.  Cefi  un  pjpciard ,  un  fiant  papelard. 
Il  eft  familier. 

PAPEUNE.  r.  i.  Sotte  d'étoffe  tramée  de  fleuret. 
De  la  papelint  mmn.  JhUftflhÊtpi^SiDê' 

PAPELONÊ.  adj.  Terne  deBbfi».  H  iê  dit  d'im 
ëcu  charge  d'une  eipiw' Jécailks^Xy'imMM 

papeloni  de  gueuées. 
Paperasse,  r.  f.  Papier  écrit  qui  ne  fert  plu» 

de  rien ,  &  au'on  regarde  comme  inutile.  yitiUt 

paperajj'e.  Il  faut  jeter  au  feu  toutes  ces  petftnf^ 

fes.  Il  m'a  obligé  à  lire  toutes  eu jMfm^it 

ne  fervent  de  rien  À  fin  affaire. 
PAPER  ASSER.  v.  n.  PiMr  fon  temps  à  remuer , 

à  ftuiUacr  >  k  arranger  des  papiers.  U  et  pa^ 
■  toute  la  mttinét  à  paptrafer.  Il  eft  familier. 
PaPERASSER  ,  fignifie  aiidi ,  Compolcr  fans  fin, 

£ure  des  écritures  inutiles.  Cu  Amtwn*  fait 


P  A  P 


PAPETERIE,  f.  f.  ManuââiiM  tefiftM  Ji(^« 

des  papcitnes  en  Àuvergnt^  ■  ..  u:-.' 

Paktcrie  ,  %nifie  aufli,  Lè«aiin«Q|iiêpc« 

-  piffi  ^       *«richi  par  la  papaeitin 

V&^StWkft  nu  On  appcile-^infr  Uouvrier 
oui  fait  ic  papier,  &  le  Marchand  quileviod* 
marcliand  Papetier.  Compagnon  Papetier. 
PAPIER,  r.  m.  Compoûtion  taite  de  vieux  Unge 
'  détrempa  daai  FcaH ,  pilé  &  htcvé  .par  le 
moyen  iKm  "mOnlni  »  oe  enfiùte  «endu  par 
feuilles ,  pour  fcrvir  à' écrire ,  imprimer ,  «c. 
Bon  papier.  Méchant  papier.  Papier  fin.  Papur 
il^ttMàttups.  Papier  fort.  Du  grand  papier.  Dit 
fàst f^pttr.  P^iu étcMûftt.  Péfiar  aurmfin  » 
&e.P^fitrèua€oat.Pa^àaMt,  lavi,ti^di, 
PafitrÀUttres.  Papier  dorl.  P.-plcr mouilU.Ra- 
nu  Jepfpitr.  Main  de  papier,  il  y  a  vingt  mains 
ekfa^  à  U  rame  ,  &  yingt-cinq  fiuiilts  è  I» 
.  maia..Ctta  n'^  fat  ftits^tais  qut  Jm  P^*^» 
m^timféutU  m  fmùr,  MeMit  ifofkr.  Pmtr 


blanc.  Papur  (trit.  Pt^pitrpÙktU, 
qui.  Papier  timbré. 

On  dit  proverbialement  ,  BmuiUtr ,  gâter 
du  fofmt  pour  dire  ,  £ciire  de  méchntes 
ctiolês» 

On  dit  proverbialement ,  Le  papier  fot^it 
tout,  pour  dire  ,  qu'On  écrit  (ur  le  papier 
tout  ce  qu'on  veut  ;  &  que  l'on  ne  doit  pas 
conclure  qu'une  choie  toit  vraie ,  de  cela  unil 
quTelle  eft  écrite. 

On  dit ,  Mettre  fes  raifont  fur  le  papier  ,  jaer 
fts  idées  ,  fes  réflexions  fur  le  papier,  pour  dire* 
Les  mcnre  par  écrit. 

On  dit  proverbialement»  que  Les  mwaiila 
font  le  papier  da  fotu  ,  pour  aire  »  quH  n'y  a 
que  les  fous  qui  écrivent  fur  les  murailles. 

11  y  a  une  forte  de  papier  dont  on  ne  fe 
fert  point  ordinairement  à  écrire ,  mais  à  def- 
iiner ,  à  Êiire  des  pauons ,  des  enveloppes ,  des 
paquets,  ttcJht  ft^hrtmUard.  Dupapitr. 
gris.  Papier  UtH,  Pif^tPHgl,  fr«.Rilliit»f»i 
pier  marbré. 

On  dit  fîgurément  ,  Être  fur  les  papiers  de 

CUqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  devoir  de  l'argent, 
même  chofe  fe  <Ut  d'Un  homme  contre 
Iccpel  on  a  donné  quelque  mémoire  â  celui 
qm  a  droit  d'infpeaion  &  de  juridiâion  fur 
Un,  //  efl  fur  les  papiers  du  Prévôt. 

On  dit  iigurément  &  familièrement,  £tra 
tien  ou  mal  fur  Us  papiers  de  quelqu'un  ,  pottf 
dire ,  Être  bien,  itre  mal  dans  fon  efprit. 
Pa.i>ier ,  iiè  dit  anm   Un  journal ,  d'un  livre  de 
compte.  Pafmfvmmi,  vdn Jkr  yam 

fafitr. 

0kl  aippelle  Pester  terrier ,  Un  tertre  COU» 
tenam  le  d^ombrement  de  toutes  les  terres 
tu  de  tous  les  tenanciers  qui  relèvent  d'une  Sei- 
gnmnie.  Faire  faire  un  papitT  Mtmr*  l*  «Oq^ 
lÏM  £lin  papier  terrier. 

On  dit  familièrement,  Olt^,  H9«{  m£*  dk 
Mf  fofitn^  Je  eUBus  votfi^trt,  pour  <Uref 
Ne  comptez  pas  ui-defliis.  Vous  croyei  queeit 
hûr;:rne-i\:  r/?  oire  ami  à  toute  épreuve ,  àte[  cttu 
de  vos  papurs  ,  il  vous  memquera  au  befeÀn. 

On  appeOe  Papier  l  afawf  ^  Un  écrit  qui  ne 
.  tientànen ,  qui  ne  fiit  point  une  partie  eflcn- 
tielle  dVm  ouvrage ,  d'un  procès ,  d'un  rcgî- 
ire.  N'écrive^  pas  cela  fur  un  papier  volant  f^Jk 
ftttt  ftrdn  f  mettent  dans  un 


Digitized  by  Google 


P  A  P 


P  A  Q  agi 


lettres  de  change  *  les  bilkts  payables  au  por-  PÂQUE.  ù  f.  Fête  Iblcnnelle  que  les  iiàh  célé- 

teur ,  &  autres' cfbtl  éi  cene  nature ,  qiu  re-  broient  tous  les  ans  «  le  <^fiotliè»è  4*  la  lune 

lu^entent  Targent  comptant.  TotitAniun^  d!apri^  i'éqiûno|ce  du  Printemps  «en  mémttre 

.    en  papitr.  Il  m»  ptn*  t» papier.  ÇfiAiamW  9e  ^O»  fortie  d^gyptc.  La  Pdqut  dfs  Mfu 

fens  que  Ton  4k  y  rt^ptrt  nQfMwr»  P^knpm'  , .  tourné  its  Jiàfs  fuijbie/ii  U  Pàijiu.  N<ur* 

biies.  ^um  pUiira  Lt  Pdqiu  avufcs  DifcipUs.  ■■, 

Papier,  Te  dh  encore  De  toutes  fortes  de  dtvisf*  Eatenoetde  rÈcricure-Sainte ,  /o2mo/«r/S> 

taSàfpmmtSÊihKktiUdxiixnkçà^  PdfUÊ^  mai^UPd^ut,  ic  dit  De  l'agnsau 

6e  en  ce  fêns  on  ^en  ièit  plus  ordinaîretnent  .  qiie  les  Jiri6  nnmotoienr  tc  mangeoienc  pour 

au  pluriel.  Ptrirt  un  papier  de  conjtquince.  Cclébrerla  fête  de  PAque. 

uiva-yotu  apport*  vos  papurs  ?  Jt  ne  faurois  PÂQUE  ,  &  plus  ordinairement  Pâqtus.  La  fête 


r,ye  n'tù  pas  tms  papurs.  On  m'a  dMé 
mes  papitfSm  0»  m  trouvé  une  oiSgatmt  fo/mi 
fis  papurs,  itiHiaùritr  des  papiers.  Il  m*a  vmJà 
fa  terre  ,  ù  m'en  a  remis  tous  Les  papiers. 
PAPILIONACÉE.  adj.de  t.  g.  Terme  de  Botani- 
ouf,  fynonymc  de  Lègumincttx. 

PAPILLON,  t  m,  Eipice  d'in^  volant*  qui 
vvflt  d'un  voroad^uDe  chenille.  PofiUon  Uane. 

PtfUbit /nguPtfiUon  bigarré t&c.  Petit  pa- 
pillon. Gros  papiUon.  Les  enfans  courent  apris 

-    Us  papillons.  Les  vers  à  foie  fe  rkj^^gfi^  m 

.  pHloM,  i4S  ,ailes  dun  paillon. 

PtaverUàfement  Ac  figurfmait ,  larfifiAn 
homme  fe  laiflant  tromper  par  des  apparen- 
ces agréables  ,  court  imprudemment  à  lapcr- 

.  te  ,  ou  s'ei^açc  dans  quelcpje  chofe  qui  lui 
deviatt  préjudiciable  t  on  dk,  qu'/^f'^^rout 

On  dit  proverbialement  &  fîgiircmentd'Un 
.   e(prit  iég^  X  ^^ui  ne  s'amui'c  qu'à  des  cbofes 

.  fiivoles ,  .qntt  wtftm  kKom.vi  .fpk  U  ptt- 

fitlftflm 

PAPILLONNER;    n.  Vc^liwBr  d'ol^caob- 


3ue  l'Églilé  folenniie  tous  les  ans  en  mémoire 
e  U.Riéliirreâion  de  Notre  Seunenr^  & 
qi^on  célibre  toujours  le  premier  ^manche 
qui  fuit  immédiatement  la  pleine  lune  de  l'c- 
uuiiiuxe.  En  cette  acception  il  eft  mafcuUn. 
. .  Quand  Pdijues  fira  venu.  Dis  que  Pdquts 
.  La  vtille  de  PJques.  Le  temps  de  Pdaitl, 

'  On  appelle  La  quiniatne  de  Pâques ,  Tool 
k-  tempî  qui  cû  entre  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux de  celui  de,  Quafimodo  incluftvcment. 
'  Et,  finumu  dt  Pâques  ,  Le  temps  qui  cft 
entre  b  fite  de  Pâques  &  le  Dimanche  de 
Quafinlodo  auffi  tndafivement  Tota  Chritkm 
ejl  oh'i'^é  de  communier  à  fa  Paroijfe  élans  ta 
quinzaine  de  Pâques.  Jt  vous  payerai  à  Pâqias  » 
au  terme  de  Pâques  ,  à.  Pâques  procJutin. 

On  appelle  Pâqtus  feuries ,  Le  Dimanche 
des  Rameanx  ,  qui  précède  immédiatement 
celui  de  Pâques  ;  &  ,  Pâques  clofes ,  Le  Di- 
manche de  Qualimodo  ,  qui  fuit  immédiate^ 
ment  celui  de  Pâques  ;&  alors  Pâqua  tâ^  fi- 
.  ^  inioin  »  .& Jie  ùs.  dit  qu'au  pluriel. 

On  cGt  auffi  au  ^inin  U  au  pliuiel  »  Feàf 


jets  fans  s'nrrctcrà  aucun.  2/.^/i(l^fl»/kyM/-  •<  fes  Pâques  ,  pour  dire  .  Faire  fcs  dévotions  » 


.   LonniT.  Il  dl  familier. 
JAFILLOTAGE.  C  n.  Effet  de  ce  qui  papôllote. 
.  .  Le  pof  'dhtafp^  i/i^ymK*  U^n  bt^t/ùf^dij^ 
.  pUloté^e  daîU  te  timum. 
PAPILLOTE,  f,  f.  Morceau  de  papier  ou  de  ta- 

fctas  ,  dont  on  enveloppe  les  cheveux  qiie 
:  Ton -met  en  boucler  ,  pour  les  faire  tenir  fri- 
•   £é%.  lùUrt  iti  tSmmxpttuJ^  papillotas  ,  dans 

4ia  pe^iUottf,  Oq  dit ,  Étr*  ênp^àllotts.  »  avoir 
.    la  tète  en  papillotes  ,  pour  dire ,  Avoir  les 

cheveux  fous  des  papillotes.  7/ </0tf<n(or«  en 
.  fa^Uotes  ,  U,avo'u  la  tiu  ta  jp^lpitfW.» 
.   mtftittntiji^fathamirt.  .  ...  .  > 

Pm^LLOTER.  .V.  o.  Se  dit  D^syeux  ,  lorf- 
.   qu'un  mouvement  incertain  &  involontaire  les 

empêche  de  fe  fixer  fiu-  les  objets.  Les  yeux 
:   JuipapUlount  continueilement. 

Papilloter»  feditauili  d'Un  ubleau  qui  pétille 
d'une  manière  incommode  par  des  lumières 
:  é^lcment  brillaQtes  tt,  des«!u|iqij*dplfairiy 

vives. 

Papilloti  R  .  fe  dit  aîîiïï  en  Imprimerie ,  lorf- 


communier  un  des  jours  de  la  qulnraine  de 
Pâques.  Il  a  fait  aujourd'hui  fis  Pâques.  Se 
.  mettre  tM.4tttt  <<»,^^^fMi5/'ifiM(.4)n  trou- 
lie  dans  tous  nofUvntPftaçob  an^fliis  de 

foîx-ante  ans ,  Faire  fes  Pâques ,  pour  dire  fim- 
plement ,  Faire  fes  dévotions  8c  communier  , 
loit  à  Noël  ou  à  la  Pentecôte  ,  ou  à  quelque 
, .  j(MU',,qivt.ce  (bit,  indépendamment  de  la  fiite 

Qa  appelle  Œufs  de  P&ques ,  Des  oeufs  or- 
,  dinatrement  teints  en  rouée  ,  qu'il  eft  d'ufage 
^  de-  \  eii  lrc  daas  le  tempc  xle  Pâques.  F.t  figu- 
rémcnt  on  appelle  (S«/î  de  Pâques  ,  Lcspfé- 
fcns  qu'on  fait  vers  le  temps  de  Pâques  à 
desenfàns,  à  des  valets,  à  des  ouvriers. 

On  dit  proverb.  &  fîgnr.  Se  faire  poison' 
nier  la  vc  'ule  de  Pâques  ,  pour  dire  ,  S'engager 
dans  un  parti ,  dans  une  affaire ,  lorlqu'il  n'y  a 
pbu aucun  avantage  à  en  cfpérer.  .  .  .~. 
P.^QUERETTE.  f.  ù  Elpèce.  de  marguerite 
.  tdânchc,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâques. 
Voyei  Marguerite. 


^.  que.  le  caraûèrç  marque  double ,  8c  cft  cm-  J>AQUÉT.  f.  m.  Aflcmblagc  de  plufieurs  choies 


^  brouillé. 

JAPISME.  C  m.. 'Terme  odlaix  ,  dont  les  Pro- 
telians  fe  fervent  quand  ils  parlent  de  la  Com- 
.  munion  de  rÈf;liie  Catholique. 
jAPiSTE.  f.  nw  Jerine  odieux  »  dqof  |es  Pro- 
..'"tfeftaos  iè  hrim  pour  dâigi!prilM  jC«tholi- 
.  ques. 

PAPYRUS,  f.  m.  Plante  qui  croît  en  Égypte  le 


attachées  ou  enveloppées  enfemblc.  Gros  /*• 
fOU.  Pmt  paqiut.  Paqutt  deftrritttes,  Paqiut 
Iingi.Pa0tt  dt  hmritt.Fmrt  m  p«qiM.  Mtur» 
en  paquU.  Jlfoiri  /HTt/^Wf».  Û  ft^f^ 

tant.  -.7  i  ■  .v« 

On  <tit.pf^nr^f^Ùmeftt  &  populairataat. 
Faire  fànpé^fffifit.dit^^  S'en  aller  4eqad> 

que  maifon. 


long  du  Nil.  Sa  tige  eft  formée  de  pluficiu-s  Paquet,  fe  dit  auiTi  dX'nc  ou  de  plufieurs  kttres 
BÙnees ,  co^^Sentriques,  &qui  fe  déti^  -  ^^emées  fous  une  enveloppe.  Un  paquet  de 
][  fj|Mi«  aifôiaent  Hiioes  del» «S|rcs. Qte ,..km9t,raireçumonpa^.Vap'Vi*tJu  Aot. 

Tome  n.  *  '  Ooij 


29*  PAR 

poTtoit  U  paqutt  du  Roi,  le  paquet  de  la  Cour, 
Il  fe  prend  quelquefois  potir  toutes  les  lettres 

•  &  les  dépêches  que  porte  un  courrier.  Le  pa- 
quet d'Angleterre.  Le  paquet  d'SJ'pagne. 

Paquet,  le  dit  figurément  d'Une  tromperie, 
d'une  malice  qu'on  fait  h  quelqu'un.  A<  mus 
donne^  plus  de  ces  petqtuts-tâ.  Il  eil  du  l^le  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurcmcnt , 
Donner  un  paquet  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lui 
«tribuer,  lui  imputer  d'avoir  fdit  quelque  cho- 
fc  qui  n'ell  pas  de  nature  à  être  avouù.  Oh  U 
foup^onne  d' être  C auteur  du  libelle ,  on  lui  donne 
ce  paquet-là.  Cejl  un  paquet  qu'on  lui  donne. 

On  dit  auflï  proverbialement ,  Donner  à  quel- 
qu'un fon  paquet ,  pour  dire ,  Lui  taire  une  ré- 
ponfe  vive  &t  ingénieufe,  qui  le  fdit  taire.  // 
m'a  voulu  railler,  mais  Je  liù  ai  donné  fon  paqiut. 
Il  a  bien  eu  fon  paquet. 

On  dit  proverbialement ,  //j/àrt/»/- /< paquet, 
pour  dire ,  S'engager  dans  une  affaire  douteule. 
lia  eu  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre,  mais  enfin 
il  a  hafardi  le  paquet. 
PAQUÉT-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  biti- 
mens  qui  paffent  &  repaflent  d'Angleterre  en 
France  ou  en  Hollande  ou  ailleurs ,  pour  por- 
ter les  lettres.  Le  paqutt-bot  efl  arrivé, 

PAR 

PAR.  Prépofition  de  lieu.  En,  dans.  Cela  fe  fjtt 
par  tout  pays.  Par  toute  terre.  Par  toute  la  Frame, 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  nt  feut  être 
par  tout ,  pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  être  en 
■  même  temps  en  deux  endroits,  qu'on  ne  peut 
pas  vaauer  ù  plufieurs  affaires  à  la  fois.  Et  l'on 
dit  d'Un  homme  qui  fe  produit ,  s'introduit 
dans  tt)tUes  les  maifons ,  qui  s'ingtre  dans'  tou- 
tes fortes  d'affaires ,  que  Cefi  un  homme  qui  fe 
fourre  par  tant. 

U  fert  aurtî  à  marquer  le  mouvement  &  le 
paflage.  //  a  pap  par  Paris ,  par  Bordeaux,  Il 
fe  promine  par  ta  ville ,  par  la  rue ,  par  les  champs, 
par  monts  ù  par  vaux.  Par  eau.  Par  terre.  Par 
mer.  Il  ejl  toujours  par  les  chemins ,  par  voies  & 
par  chemins.  Jeter  par  U  fenêtre.  Pa_ffèr  par  la 
porte.  Par  o'u  a  t-il  paffi}  Entrer  par  la  triche, 
f^enei  par  ici.  Pajfe[  par  là. 

On  dit  d'Un  purgatif  violent,  qu'il  a  ^aie 
aller  le  malade  par  haut  &■  par  bas ,  jKMir  dire , 
qu'il  lui  a  caufé  de  grandes  évacuations  par  le 
vomiflem«ît  &  par  les  felles. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qtii  té- 
moigne de  la  répugnance  pour  une  propofi- 
tion  (qu'on  lui  fait,  t^u  lifam p.tfftr par-là  ,  oh 
par  la  fenêtre ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  [wint  d'au- 
tre moyen  de  fe  tirer  d'affaire. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens ,  //  fut  ot/igi 
-  d" en paffer par-là. 

Par,  fcrt  aufTt  à  défigner  l'endroit  des  ctwfes 
dont  on  parle.  Prenc^-U  par  l*  bras.  Il  l'amené 
par  U  main.  Je  ne  fai  par  où  m'y  prtndrt ,  par  où 
le  prendre.  Prene^  le  couteau  par  U  manche.  '• 

Il  fert  encore  A  défigner  la  caufe,  le  motif, 
le  moyen  ,  l'indrument ,  la  manière.  //  afati 
tela  par  crainte  ,  parLiine  ,  par  animojtté ,  pur 
honte.  Par  atte  raifbn.  Par  droit  &  par  raifon. 
Par  un  tel  moyert.  Par  le  moyen  d'un  tel.  Par  ce 
moytn-là.  Par-là  vous  reconnaître^.  Il  a  été  tué 

*•  'forùn  ttl.  Il  a  éiiin/lrjtitparuntel.  Je  lui  ai  fait 
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élrt  cel*  par  un  ul.  Cela  eji  dit  par  i.  cnie  ,  par 
jeu  ,  par  raillait ,  par  mépris.  Il  ne  vous  a  pas 
conté  cela  par  le  menu.  Par  manière  d'acquit,  U 
n*  va  que  par  fonts  &  par  bonds.  Tomber  par  piè- 
(ts ,  par  morceaux.  Il  a  oVtvm  ctla  par  la  faveur, 
par  l'inttrceffton  de  fon  maître,  par  chicane  ^  par 
fraude ,  par  amour ,  par  force ,  par  bonhtur ,  par 
hafard.  Ce  paquet  ejl  venu  par  la  pofie,  par  U 
"'fJJ^gtr,  Il  efl  arrive  par  l«  bateau.  Donner  quel- 
que thofe  par  charité  ,  par  aumône,  faire  quelque 
chofe  par  mi^arde  ,  par  inadvertance.  Commencer 
par  un  bout ,  finir  par  l'autre. 
Par  ,  ell  auffi  prépofition  de  temps ,  &  fignifîe , 
Durant.  //  jaut  labourer  la  vigne  par  le  beau 
temps.  Où  alle^-vous  par  cette  pluie-là  f  (^uoi  , 
entreprendre  un  voyage  par  ce  mauvais  temps  ^ 
par  ce  grand  froid  ! 

On  s'en  fort  auffi  pour  Affirmer,  jurer ,  con- 
jiU'er.  //  m'en  a  ajjuré  par  tout  u  qu'il  y  a  de  plus 
fauu.  Il  en  jure  par  fa  foi.  Je  vous  conjure  par 
notre  ancienne  amitié. 
Par  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifîe  À.  Nous 
étions  par^:^  o  dégrès  de  latitude ,  pour  dire ,  Nous 
étions  à  30  dégrés  de  latitude. 
De  par.  Prépolition  ufitce  dans  ces  formules , 
De  par  le  Roi ,  De  par  j'on  AUeffe  ,  qui  fe  met- 
tent à  la  tête  de  certaines  affiches  &  publica- 
tions. 

Par-ci  ,  PAR-LÀ.  adv.  En  divers  endroits ,  çà  & 
li.  U  n'y  a  guère  de  fruits  cette  année ,  U  n'y  en  a 
que  par-ei  par-là.  Il  n'a  et  qu'il  peut  •  at- 
traper par-d  par-là,  Cefl  mn  livrt  que  je  n'ai  lu 
que  pjr-ti  par-là. 

Il  fignifîe  auffi  ,  De  fois  i  lutre.  Je  vais  k 
voirpar^  par-là. 
Par  ,  le  joint  auiFi  A  plufieurs  prépofitions  & ad- 
verbct  de  lieii,  fans  rien  changer  à  leur  fign!^ 
fkation.  P-ar^eçà  les  mers.  Par-delà  Us  munis, 
Pajfer par-dtdans  une  galerié ,  p»r-dekors  les  niu- 
raiilis  Xuiti  failli.  Cette  maifon  ejl  belle  par- 
dedans  &  par-dehors.  J'ai  paffi  par-devant  fa 
maifon ,  par-dcrriirt  fa  maifon.  Ce/te  terre  touche 
à  fa  maifori  par  -  devant  6r  par -derrière.  Prene^ 
pa^  à  coté  de  ta  maiJoH.  Il  a  pris  par  à  côté.  Un 
fiabii  trop  large  par-en  -haut  ,  &  trop  étroit  par-en 
bas. 

PaR-DEVERS.  Se  retirer  par-devers  un  Juge.  Il  a  le 
bon  bout  par  -  devers  lui,  Par-devers  moi  ,  par- 
devers  lui.  Retenir  des  papiers  pëi^devers  Jià.  ■ 
pAR-AUPRàS.  On  dit ,  Donner  par-aupris  ,  pour 

dire  ,  Ne  pas  donner  au  but. 
Par  trop.  Ueaiwoup  trop.  //  rtî  par  trop  pref- 
fant.  Il  ejl  par  trop  importun,  11  n'eft  guère  que 
de  la  converCition. 
PAR-DEi<OUS  ,  Par*^DE8SUS.  On  le  prit  par-def- 
Jous  Us  bras.  Porter  un  manteau  par-dejjits'fon 
'  fiiflaucorps.  Sauter  par-de^us  Us  muraiUts.  Jt 
ht  di  donné  dix  pijloles  par-dtffusce  qu'il  deman- 
dait. Il  ep  jeunt ,  (/  ejl  riihe  ,  &  par-deffus  tout 
ctla,  U  ejl  fige.  On  lui  à  donné  tout  ce  qu'il  d^ 
■  tttàndoit ,  €r  quelque  chofe  eiitcTre  par^defftiji  '- 
On  dit  proverbialement  &  figurcmcnt ,  Par- 
Je^irs  fiS  maifons  ,  pour  faire  entendre 
que  chofj  d'exorbitant  &  de  dérailbnnablc. 
Âiei-vous  acheté  le  cheval  d'un  tel.*  Non  p  car 
il  m'en  demande  par-dejfus  les  rtiaifons  ,  ^cll-^ 
dire,  Be-auCOup  plusqii'il  ne  vtnit.  ■    '  •' 
Par-dvsscs,  s'emploie  airflî  fubftantîveiftent 
-  &  fe  dit  De  ce  qu'on  donne  de  plus  tpie  la 
fomme  yqU'ûn  doit ,  ou  que  la  marchâfldife 
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■L<S«wW4««M««!sfi«A/«r.-^^  f.  m.  Tc?rmé  de  Gmmniaîre ,  qui 


•  *  »  —  -  — -  .  -v 

j      ^^""^J^        *i«taer la  ge  c^u'cn  cette  phrate ,  UParuJ^  uruflrc .  qui 

-  A    Mâr  f  i»i ,  p0ru      crfo            ,  &  qu'U  Tinit  cr<<é.  Adam  fut  mU  dans  U  Prédis 
parce  q«t...  ttrrtfin.  Dieu  U  cluffa  du  Paradis  terrt^  ' 

™^ ,  ^  dire  ,  Efl  préfcnce  de. . .  cpi  jouiflVnt  de  te viÔondc  Dieu.  i« 

.  liqMlle  on  «lyeloppe  quelque  vérité  impor-  «  ,  pour  dire ,  qull  eft  dans  une  ex- 

.    ttnte.  Il  n  a  griere  d  ufage  q„'en  parlant  des  cefTive  joie ,  ou  qu'U  fe  trUvedéUvrtdemwl 

fimilitudes  employées  dans  l'Ecriture  SamtC  Qyegapde  doid2ur.d^q»Ai.,,gILggSp 
UMi,tUt  parabole.  Us  paraMtsdt  CÉvanàlu^^  '  l^  .;r  î»^H'«*ï*»P™P«<« 

!!2u/  «  SMOiBOn  font  auffi  appelés  ,  Us  places  qm  (ont  au  -  dem.s  dci  fécondes  Ipsés. 
jmmhUs  dt  Salomon.  Oh  appelle  Oi/"w«  de  paradis 

-  Lgne  courbe  qui  rtUit  de  la  fedion  d'un  de  Vert  &  dfec^l^ 

-PARATOLalINS.  €  m.  Nom  qu»on  donnoit  aux  ,  Une  clpèce  de 

.    plus  hardis  des  Gladiateurs  ,  5c  qu'on  donna  rougc  gui  fc  manae  en  Été. 

dans  la  iu.tc  à  des  Clercs  qui  affrontoicnt  les  PARjOjOXAL,  ALE.  ,adi.  Qui  tient  du  para- 


'  9*  en  %te  de  parabole.  PARADOXE,  f.  m.  Propofition  avancée  &  fou- 

PARArF^T^sf         P  .  *fl"ecohtrcropiaion.commune/-<H:/«4^ 

pîKTH^NKMrr'^V  .  "v.     ^  -11- s'emploie  aufli  adjeOivemeM.  un 

-FARACHRONISME.  (.  ni.  Efpèce d'AnachroniT-'  homé-.e  <jm  /t  }jÛ&  À  âmuv  ia  htm^nt 

'        .  qi»  confifte  à  rapporter  un  jàit  à  un  temps  paradoxis.  Cou  opiakm  iiwbtmtim&^^  , 

poftenei^à  célm  o<i  il  ell  ^^tmei^wiA^i,  •  ^aiifitropparad^xT^-^^ 

^A^i^ê^!''^^!!:^'^^  A^  Pt  PARAfj,  ou  PAnAPHE.  r.  n,.Maxquexiuieft 
,î;«^r?S^  ^*  T*^«  *e  rÉ-      la,tc  d  un  ou  de  piuùeurs  triits  de àc 

'  P  A  R  ïïfc^f  M  ''"''"-'"f  A^~S-^.fErpr.r.  q,-„n  niet  ordinairement  après  «on  iS&i 

'    2^^ii:^'ÏLT'^/*"'î:^^'^    P^^fiilau.rc}onpara/e  pour  apprit 
...  ^.fity/'jf^'^ 'i*"^^^  ■ diHon'ouuntrafuu.  ULr-y  Zrc  parafe.  Col- 
-î^.  -  Jlfe)fe.M^WltoWI^  t:,ù6rini  avec  parafe.  PlufhL  ptrfonj 

t>  iiK)iil5po«rrflfii«e^nairc  ,  qite  pour  l'or-  /l  .  .  J./,.,.;:^^^^  ^  n^ji^ 
!Î^T*AS*J^![^*F£'''^l^f^'^''-  PARAFER,  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettnun 
Un  JlJfjltir^'  ^  «-r^*^)^""^-  -  ,  parafe  à  guelque  aûe.  W...,S7ifc" 

,  «•«W^'f  *  rf«*/yn  6ir::  rinWi  M-  quelque  aHc,  ilfampar^<trUrcâvoi 

-W/foiuïettalairqu 

•    nés  dé  grtrtdéqtiahté^presjcur  mort.      •  =   iïgrtifie  ,  Mettra  iUr^^un  papicr'lé  parafe  du 
tAn  .0,.  .  figmfie  auffiOftènfaôtm  &  vanité.  //      GVelKefôu  du'ï^gè.^Kae  nï 
fauparadtdcfantOrru.  itjUf^^  E^^        p,„irc  être  changéV & VS.p'qJS 


•FkfcADt  ,  eft  terwes  de  Gi««e,  fignHie,  U  diîri^à"^^^*!^^ 

montre  que  font  fur  la  pUce  te  qm  mÂcl*WîS^^^ 

Îj-ïjGlîfSLi^"^*'*^""^"^^"  peirplcùb  porte''''' now  trouyam^is  d^n,  un  ui  par^st.EtfvmfiMX 

Ooîij 
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PARAGRAPHE.  (.  m.  Petite  feûion  d'wn  dif- 
coiirs ,  (Tun  chapitre ,  &c.  Il  n'cft  guère  en 
iifaçe  que  dans  les  livTCS  de  Droit.  Paragraphe 
prtmier.  Paragraphe  fécond.  Une  uUe  Loi  ejl  au 

paragraphe  

Il  fe  prend  aiiflî  pour  la  marque  qu'on  ap- 
pofe  à  cette  feSion.  Mettre  un  paragraphe. 

PARAGUANTE.  f.  f.  (  On  prononce  Para^ouart-- 
te.  )  Terme  pris  de  FElpagnoI ,  où  il  fignihc  pro- 
prement, Pour  des  gants  ^  &  qui  ledit  en  Fran- 
çois dans  le  difcours  familier  ,  pour  lignifier 
le  prcfent  que  Ton  fait  à  quelqu'un  en  rccon- 
noilTance  de  quelque  fcrvice  qu'il  a  rendu. 
Il  a  eu  tant  pour  fa  paraguante.  Dix  mille  tcus 
de  paraguante.  P'bilà  une  bonne  paraguante.  On 
Cauufa  d" avoir  pris  dis  paragti.tntes. 

PARALIPOMËNES.  f.  m.  pl.  Titre  d'un  livre 
de  la  Bible.  Les  deux  livres  des  Paralipomints. 

PAR.'VLIPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui  con- 
fiftc  à  fixer  l'attention  fur  un  objet ,  en  tcignacu 
de  le  ncpliqer. 

PARALLAXE- f.f.  Terme  d'Aflronomie.  L'arc 
du  Firmament  compris  entre  le  lieu  véritable 
&  le  lieu  apparent  de  l'aftre  qu'on  obfcrve. 
On  définit  aufli  La  paraJlaxe ,  l'angle  formé 
dans  le  centre  d'un  aftre  par  deux  lignes  qui  fe 
tirent ,  l'une  du  centre  de  la  terre ,  l'autre  de 
la  furfacc  de  la  terre  ,  ou  de  l'œil  de  l'obCer- 
vateur.  Les  étoiles  fxes  n'ont  point  dt  parallaxe , 
à  caufe  de  leur  grand  iloigntment. 

PARALLACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Af- 
tronomic.  Il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  ces 
phrafcs  ,  Angle  parallacli.}ue ,  pour  dire  ,  L'an- 
gle de  la  parallaxe  ;  &  Sfachine  paralLiliqtu  , 
pour  fignitier  Une  machine  dont  le  principal 
iifage  clt  que  les  lunettes  qu'on  y  appLque  ,  dé- 
crivent toujours  des  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur ,  &  que  les  aftres  qui  parcourent  le  champ 
de  la  limette  ,  coupent  toujours  perpendiculai- 
rement le  fil  horaire.  Cette  machme  donne  l'af- 
ccnfton  droite  fie  la  dcclinaifon  des  ailrcs  fans 
auctm  calcul. 

PAR.ALLÈLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géométrie , 
qui  fe  dit  d'Une  ligne  ou  d'une  furlâce  éga- 
lement diftante  d'une  autre  liçnc ,  ou  d'une 
autre  furface  dans  toute  fon  étendue.  Deux 
lignes  paralliles.  Les  Tropiques  €'  CÈquateur 
font  parallilts 6'c.  Ces  deux  rues  font  parallè- 
les l'une  à  fautre.  Cette  mur  aille  ejl  paralihlt  à 
(clle-là. 

Il dl  anfll  fubAantif féminin, &  fignific.  Li- 
gne parallèle  à  une  autre.  Tirer  une  parallèle. 

On  dit  ahfohimcnt  en  termes  de  guerre  & 
dcfiéçe,  Tirer  une  paralli'le  ,pom  dire,  Faire 
conduire ,  mener  une  communication  d'une 
tranchée  ii  une  autre. 

On  appelle  dans  la  Sphère  ,  ParalTiles ,  Les 
cercles  parallèles  à  l'Équatcur  ,  tirés  par  tous 
les  dégrés  du  Méridien.  Sous  tel pardUilc.  Tous 
■  ceux  qui  font  fous  le  même  parallèle,  ont  la  mê- 
me Attitude ,  ont  Us  Jours  &  les  nuits  de  mime 

K  -  longueur.  Dans  ccne  acception  il  eft  mafculin. 

'Parallèle,  f.  m.  CJomparailbn  par  laquelle  on 

-  examine  ,  on  cx])liquc  les  rapports  &  les  dif- 
férences que  deirv  chofes  ou  deux  perfbnnes 
ont  entre  elles.  Un  beau  parallèle.  Un  jufle  pa- 
ral&lt.  Mettre  deux  hommes  en  parallèle,  deux 
chofes  t/i  parallèle.  Faire  le  parallèle  £  Altxan~ 
dre  avec  Cèfar.  Les  parallèles  des  Iwmmts  illufires 

•••  Jt  Plutarqu*.         >  " 
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PARALLÈLIPIPÈDE.  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Corps  folide  terminé  par  fix  parallélo- 
grammes dont  les  oppofés  font  parallèles  entre 
eux. 

PARALLÉLISME,  f.  m.  État  de  deux  lignes,  de 
deux  plans  parallèles. 

On  dit  aulTi  en  termes  d'Aftronomie ,  Le pa- 
ralUlifme  dt  C axe  dt  la  terre ,  pour  dire ,  La  pro- 
priété qu'a  l'axe  de  la  terre  de  refter  toujours 

1>arallète  à  lui-même ,  dans  tous  les  peints  de 
a  courbe  que  la  terre  décrit  annuellement  au- 
tour du  foleiL 
PARALLÉLOGRAMME,  f.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figiu-e  dont  les  côtés  oppofés  font 
parallèles. 

PARALOGISME,  f.  m.  Faux  raifonncment.  // 
croyoit  avoir  trouvé  une  démonfhation  ,  mais  ce 
n'efl  qu'un  paralogfne  ,  un  pur  paralogifme.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  didaâique. 
PARALYSIE,  f.  f.  Maladie  qui  confifte  en  une 
privation  ou  diminution  confidérable  du  fcn- 
timent  ,  ou  mouvement  volontaire  ,  ou  de 
l'un  des  deux.  TomKr  m  paralyfîe.  Il  a  eu  unt 
attaque  de  paralyfîe.  paralyjte  lui  efî  tombée 
fur  un  bras.  L'ttpoplîxie  fe  tourne  fouvent  en  pa^ 
ralvjîe. 

PARALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de  para- 
lyfîe. //  eji  paralytique  de  la  moitié  du  corps. 
Il  ejl  paralytique  d" un  bras.  Il  ejl  demeuré  para- 
lyrique. 

Il  eft  auflTi  quelquefois  fubftantif.  Un  para- 
lytique. Le  paralytique  de  l'Évangile.  L'Evan- 
gile du  paralytique.  Sotrc  Seigneur  guérit  le 
paralytique, 

PARAMÈTRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  II 
fignific  en  général  Une  ligne  confiante  &  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans  la 
conftritition  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs  diffé- 
rentes acceptions  félon  les  différentes  courbes 
auxauelles  on  ra[iplique.  Lt  paramètre  d'une 
parabole  efl  égal  a  quatre  fois  la  diflanct  du 
fuyer  de  la  parabole  aufommet.  Le  paramètre  du 
^rand  axe  d'une  ellipfe  efl  la  troifàme proportion- 
nelle au  grand  axe  Ù  au  petit. 
PARANGO.N.  f.  m.  Modèle  .patron.  Parangon 
de  beauté,  de  Chevalerie.  Il  clt  vieux. 

Il  fignilie  aufli ,  Comparaifon.  Mettre  en  pa- 
rangon. Cela  ejl  fans  parangon.  Fiùre  le  parangon 
d'une  chofe  avec  une  autre.  Il  eft  vieux. 

11  eû.  quelquefois  adjedfif ,  comme  en  cette 
phrafe ,  Un  diamant  parangon ,  pour  dire ,  Un 
diamant  qui  n'a  aucun  déiàut.  En  ce  fcns  il  eft 
aulll  fubilantif,  &  on  dit,  C'tjl  un  parangon. 
Parangon.  Terme  d'Imprimerie.  CaraÂère 
d'Imprimerie  qui  cil  entre  la  paleliinc  &  le 
petit  canon.  Il  y  a  le  gros  Parangon ,  6c  le  petit 
Parangon, 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer ,  mettre  en 
paraiigon.  Ofe-t-il  fe  parangonner  à  voiu  il  ell 
vieux. 

Paranconné  ,  tE.  participe.  : 
PARANOMASIE.  f.  f.  Terme  didadique.  Ref- 
fcmblatice  entre  des  mots  de  différentes  Lan- 
gues ,  q^iù  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

PARANT,  ANTE.adj.  Qui  orne,  qui  parc,  i^n* 
étoffe  pat  a/ut.  Rien  n'ejl  fi  parant  que  Us  di4- 

mans. 

PARANV.MPHE.  f.  m.  Difcours  folenncl.qui 
fe  prononce ,  ou  dam  la  Faculté  de  Théologie  , 
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oto  dans  cdle  ik  Mcdedoe ,  à  b  fin  de  chaque 
liceaca,  Acip  cootienc  leportiiit  de  chaqoe 

Licencié.  Fatrc  k  paranymphe  dt  qMlfttmmmJl 
<t  fait  la  paranymphti  cttu  annit. 
Paranympue.,  eftaufG  le  nom  que  portoicnt 
chez  les  anciens  Romains  >daiu  les  cérémo- 
.  nies  des  noces,  les  jeiiiM8gnvoB(<lW  condui- 

foient  la  mariée  chiitfiMépOnXt  OséUMOItau 

nombre  de  trois. 

Dans  les  temps  poftéricurs ,  ce  nom  Ait 
.  poiticiili^rciiwiit  miSA  au  Seigneur  oommé 
.  ponr  coodiûre  xmt  Prioceâê  d'une  Cour  k 

raiitre,  &  la  remettre aunom  de  Ton  pcrc  en- 
tre les  mains  du  Prince  Ion  époux.  Cet  uiage 
avoit  pafTc  de  Conllantinopie  à  bCotUT dcUOfl 
Rois  Tous  la  première  Race. 
PARAP£GM£.  f.  m.  Nom  de  certaines  tables 
de  métal,  fur  lefquelles  les  Anciens  infcrivoîent 
les  Ordonnances  5c  autres  proclamations  pu- 
bliques. 

Les  Aflrologucs  fe  firrvcnt  auffide  ce  nom, 
CD  parlant  des  tables  farlefqneUesifai  tracent 
kius  prétendues  règles . 

PAllAPET.f.m.Élc  V  ation  de  terre  ou  de  pierre 
au-defliis  d'un  rempart.  Le  parapet  tCnn  i-^jVion, 
lu  canon  a\o  'u  rafi  le  paraptt.  Les  Moufqiuuùns 
tordoient  le  parapet. 

On  appelle  aufll  Parapet,  Une  muraille  à 
hauteur  d'appui,  élevée  au^deffus  d'une  ter- 
rafle  ,  d'un  pont ,  &c.  Ltparapa^amtunfit 
Les  paraptts  éTuapont ,  £un  quai. 

f  ARAPHERNAUX.  Terme  de  Droit .  qui  n*eft 
en  ufage  que  dans  cette  phrafe ,  BUns  para- 
phtmatix ,  ufitée  dans  les  pays  de  Droit  Écrit, 
te  dans  les  Provinces  où  il  n  y  a  point  de  com- 
munauté ,  pour  ûgnifier  ,  Les  biens  qu'ime 
fiameiê  rclerve,  qui  ne  font  point  partie  de 
h4ot,Ae  dont  lé  mû  «Ta  nu  raAniaiAn- 
liog. 

|»ARAPHIM0S1S.  r.  m.  Malid  ;l-  dans  laquelle 
le  crépue^  f&  teUemem  reoverfé  U  gonflé  , 
a«on  ne  peut  k  fabMtre-ponr  «ounir  le 

PARAPHRASE,  f.  f.  Enlka^  plus  étendue 
que  le  texte,  ou  que  fa  (impie  traduûion  lit- 
térale du  texte.  Paraphrafc  du  Caati^tu  des 
Cimi^its,  La  paraphrafe  Ckaldatpu,  Uyafb^ 
frnifartflm^tMÙÊr  Ut  Pfiaumts, 

•  Uhm  walR  dans  labours  familier,  & 
pÔBCÎpalement  en  parlant  des  interprétations 
aiaUgnes  que  des  gens  mal  intentionnés  don- 

'  neotanx  cnofes  qui  font  d^elles-mêmes  indif' 
fitentes.  On  avoit  dit  la  chofe  du  monde  la  plttt 
indiffîrente  ;  il  efi  alU  faire  là-deffus  une  para' 
phrafe  ma'îl^t, 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  des  paraphraiès. 
Ceux  qui  ont  paraphrafe  U  PentaieuqMt,  O»  4 
jm^Ài^fi  ies  In&fms  de  Jufiinien. 

n  figntfie  tum ,  Ampliâer ,  aiumenter  dans 
le  récit.  Fous  ne  -  r  rrnrff||jrtfr /if  mftwifrf  nmww 
ilejly  vous  le  paraphrafi^. 

On  dit  abtoiuntent ,  qu'il  ne  faut  pas  parom 
f^nfirt  pour <yre,  qu'il  faut  dire  les  chofes 
BmpfenAt  oomne  elles  font,  fans  les  aug- 
menter. DiusUdi^eniimtUt^tfiMf»' 

raphrafer. 

Paraphrask  ,  ÉE.  participe. 
PAJIAPHRASTE.  f.  m.  Auteur  de  pnaphniêft 
Les  paraphri^  Chaidoiques. 

PXMfUnE,  C  a.  Sone  de  .peiit  parinon 
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portatif,  qu^on  étend  au-deHiis  de  la  tét« 
pour  fe  garantir  4«  h  phtie.  l/n  pampiuit  Jt 

toile  cirée ,  de  tafttas. 
PARASANGE.  f.     Terme  d'antiquité.  Mefurc 
itinérairechei  les  anciens  Perfes.  La  parafant 
répond  à  environ  émue  fiadm  fptts  du  huit  M 
rnillê, 

PARASÉLÈNE.  f.  f.  Apparence  d*nflèouiduo 
fieurs  lunes  autour  uu  à  côté  de  livélïtable} 
c'eA ,  pour  ta  iunc  ,  la  m  fine  chofc  «niéla  Pa» 
i^ài'éf^daSokiL  •  ' 

PARASITE.  £  m.  iftomêm  »  cald  ^  âîtiné> 
ticr  d'aller  manger  A  la  tabîc  d'autrui.  Vrifané 
parafitt.  Uh  parajùe  aj^am*.  Ctjl  le  parajiit 
d'un  tcL 

Qa  upeUe  Plantes  pàrapes ,  Celles  qui  vé- 
gètent Iw  d'autre  s  plantes,  &  qui  fenoarrillbit 
de  leur  fubftance. 

PARASITIQUE.  f.  f.  L'art  du  Parafite. 

PARAsSOL.  f.  m.  Sorte  d«  petit  pavilloil  qu'on 
porte  au-deflî»  de  la  t£tc  pour  ttK-itiouvoR 
^  feleil.  P*ntt  m  paniJU.  S$  «nmir  fuit 
parafol. 

On  appelle  Plante  en  parafol,  Les  plantes 
ombelliftrcs. 
PARATITLES.  (.m-j^  Explicitioa  albr^  de 
quelques  titres  ou  favreadoCoda  éndu  DigeA  ■ 
te.  Les  Autcursdacasaif&aHsiMiafe  neonnenc 

Paralii/aires. 

PARAVENT,  f.  m.  Sorte  de  meuble  fait  ordi- 
nairement d'étoâc  attachée  fiir  de  grands 
diMisde  bois,  qui  défendent  9£  fa  pbanf 

l'un  fur  l'autre ,  K  dont  on  fe  fert  dans  les 
chambres  efi  hiver  pour  fe  parer  du  vent  ^ 
pour  rompre  le  vent  qui  vient  desportes.  lUi 
feuiltesdt  formait,  CL^s  de  panawli.  Pdn» 
tmtdtiKCMm'Panvent  ditofe.  Parmmtt  dt 
Flandre.  Paravent  de  tapiffirie ,  &c. 
PARC,  f  m.  Grande  étendue  de  terre  c-ntoiiréc 
le  plus  fouvent  de  mirrailles,  pour  la  confcr- 
vation  des  bois  qui  y  font,  ou  pour  le  plaifir 
dttachafrejOùpoarlaraertédëh  prome- 
nade. Grand  parc.  Faire  un  parc.  Clarrt  un  parc. 
Un  parc  dt  cinq  cents  arpens.  Uri  parc  d'une 
litut ,  Je  deux  lieues  de  four.  Le  parc  de  Hncen- 
nes.  L*  parc  dt  Saint-Germain  ,  &c.  Il  a  enftrml 
ce  bois  ^  cette  valUef&c,  dam  fort  parc.  Lesimt', 
railles  <f  un  part»  Lêjfmad pat  ^  k  foitpm  dê 
VerfaMes. 

Parc  ,  Ce  dit  auflî  De  l'endroit  oîi  l'on  plaça 

l'artillerie  ,  les  munitions  &  les  vivres ,  (juand 

Tarmée  efl  en  campagne.  Le  parc  dt  FarttUtrlt. 

Le  Commiffairt  du  parc.  Les  munitions  dfhtHt 

itrt  dans  un  parc.  Lt  parc  des  vivres. 
Parc  ,  Te  dit  aufli  d'Un  Pâtis  entouré  de  fofTés , 

oii  l'on  met  les  bœufs  pour  les  engraifbr.  Ma- 
•  tn  bs  tmtifs  au  parc.  Ctfi  un  parc  afft^  gPÊmd 

pour  tngraiffer  deux  cents  baufs. 

H  fignific  auflî  Une  clôture  faite  de  claies  , 

cil  l'on  cnf  jrniL-  Ic-b  moutons  cn  été  ,  cjiuindils 

couchent  dans  les  champs.  Le  Berger  couche  tôt 

pare.  Il  y  a  des  Mtitt  pour  garda"  b  piirt»  Lt 

loup  efi  entré  dans  le  parc. 
Parc, en  termes  de  Marine,  fignifie  Un  lieu 

prcparc  pour  y  mettre  des  hiinreSp^on  y 

iaifte  grofCr  &  verdir. 
■    En         de  chafle ,  on  wpelle  Pare ,  Une 

enceinte  de  toiksdanslaqualcoaenfèiiiielaa: 

bétes  noires. 
PARCAGEé£  11^ La  tSiim  des  noatoa»  par-- 
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<jiics  fiK-  d«s  terres  labourables.  On  payttsnt 
par  arptnt  à  un  Berger  pour  le  parcage  de  fes 
moulons. 

PARCELLE.  C  f.  Petite  partie  de  quelque  chofe. 
Une  parcelle  de  rHoflie.  Le  corps  de  Notre- 
Seigneur  e(i  tout  entier  dans  chaqut  parcelle  de 
rHoJlie.  Si  vous  ne  pouve[  pas  pi^er  tout  d'un 
coup  totue  ia  fomme  ,  U  faut  au  moins  la  payer 
par  parcelles. 

PARCE  QUE.  yoye;^  PaR. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  brebis  ou  de  mou- 
ton préparée  pour  écrire  deflus,  ou  pour 
d'autres  ufages.  Feuille  de  parchemin.  Parchemin 
timbré.  Contrat  en  parchemin.  Livre  relié  en  par- 
chemin. 

On  appelle  Parchemin  vierge  ,  La  peau 
préparée  des  petits  chevreaux  ou  agneaux 
mort-nés. 

On  dit ,  Allonger  le  parchemin ,  pour  dire  , 
Allonger  inutilement ,  &  multiplier  de»  écritu- 
res fans  néceifité ,  &  fouvent  par  crprit  de  chi- 
cane ou  d'intérêt,  l/n  Procureur  ,  un  Greffier 
qui  allonge  le  parchemin.  Il  eft  populaire. 

PARCHEMINERIE.  1".  f.  Lieu  oii  l'on  prépare 
le  parchemin.  Il  fe  dit  aufii  de  l'art  de  le  pré- 
parer, &  du  négoce  qui  s'en  fait. 

PARCHEMINIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  prépare  le 
parchemin ,  &  qui  le  vend.  Maître  Parchemi- 
nier. 

PARCOURIR.  V.  a.  (  U  fc  conjugue  comme 
Courir.  )  Aller  d'un  bout  à  l'autre ,  courir  & 
là.  //  a  parcouru  toute  C  Afu ,  toutes  les  mers.  U 
a  parcouru  toute  la  province.  Il  a  parcouru  toute 

la  ville  pour  trouver  Le  Soleil  parcourt  le 

Zodiaque  en  un  an. 

Il  fignific  au/n ,  Paflcr  légèrement  la  vue  fur 
<]uclque  chofe  ;  &  il  ne  fe  eut  guère  qu'en  par- 
lant des  livres ,  des  ouvrages  d'cfpnt ,  des  pa- 
piers fur  lefqucls  on  jette  les  yeux  en  paffant. 
J'ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temps. 
Je  parcourrai  votre  poème.  Il  parcourut  en  moins 
de  rien  toutes  Us  chartes  ,  tous  les  titres  de  cette 
maijon. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  en  entrant 
dans  une  affemblée,  jette  les  yeux  fur  toutes 
les  pcribnnes  qui  la  compofcnt ,  on  dit ,  qu'// 
a  parcouru  des  yeux  toute  CaffembUe. 
Parcouru  ,  ue.  partici^ie. 
PARDON,  f.  m.  Rémilfion  d'une  feute,  d'une 
offenic.  Accorder  U  pardon.  Demander  pardon. 
Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  des  ennemis  efl 
cottunandé  dans  l'Evangile. 

On  appelle  Lettres  de  Pardon ,  Les  lettres 
que"  le  Prince  accorde  en  petite  Chancellerie 
il  un  homme  impliqué  dans  une  affaire  crimi- 
iielle ,  pour  s'être  trouvé  dans  la  compagnie  du 
principal  accufé  ,  lorfqu'il  a  commis  le  crime. 

On  dit  dans  le  fty  le  familier ,  Je  vous  demande 
pardon  ;  6t  c'cft  une  formule  de  civilité  en  ufa- 
^e,foit  lorfqu'on  veut  interrompre  quelqu'un, 
loil  lorfqu'on  eft  d'un  avis  différent  du  ficn.  Je 
■vous  demande  pardon  ,fi  je  vous  interromps.  Je 
vous  demande  pardon  ffi  je  fuis  d'un  autre  avis 
qite  vous.  En  ce  fens  on  dit  limplcment  &  ab- 
folument ,  Je  vous  demande  pardon ,  pour  dire , 
Je  luis  d'un  autre  avis  que  vous.  Un  homme 
iHra ,  //  efi  midi  ;  l'autre  répondra ,  Je  vous  de- 
mande pardon  ,  il  n'efi pas  encore  on:^e  htures  ù 
demie. 

Pardon  ,  fc  dit  auffi  d'Une  certaine  prière  dont 
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on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'on 
fonnc  à  trois  reprifcs,  le  matin,  le  foir,  &  à 
midi.  Sonner  le  pardon.  Le  pardon  efl  fonnL 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel ,  Les  Indul- 
gences que  rËglifc  accorde  aux  Fidelles.  Il  efl 
allé  gagner  les  pardons. 

PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  d'ê- 
tre pardonné,  d'être  exculé.  Il  ne  fe  dit  que 
des  chofes.  Une  offenfe^une  faute  pardonnable. 
Cela  n'ejl  pas  pardonnable  à  un  homme  aufji 
fage  que  lui.  Cela  n'efl  pas  pardonnabU  à  votre 
agi  y  à  fdge  où  vous  êtes.  Il  n'y  a  rien  de  fi  par- 
donnable que  ce  que  vous  ave[  fait, 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon,  ne 
garder  aucun  rcffentimcnt  d'une  injiac  reçue, 
d'une  faute  commife.  En  ce  fens  il  régit  la  chofe 
diredicment ,  &  la  pcrfonne  avec  la  prépofition 
à.  Si  nous  ne  pardonnons  les  offenfes  qu'on  nous  a 
faites ,  Dieu  ne  nous  pardonnera  jamais  nos  pé- 
chés. Je  lui  pardonne  de  bon  coeur  tout  le  mal  qiiil 
m'a  fait.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois-ci,  mais 
n'y  retourne^  plus.  Pardonner  une  faute  légère  , 
une  faute  d'inadvertance.  Le  Roi  lui  a  pardonné, 
6-  fa  remis  en  grâce. 

Il  fignlfîe  quelquefois  Amplement,  Excufer. 
Je  lui  pardonne  facilement  U  négligence  de  fort 
flyle ,  mais  je  ne  faurois  lui  pardonner  toutes  les 
puérilités  dont  il  a  rempli  fin  livre.  Cep  une  faute 
exctifabte  dans  un  autre  homme  ;  mais  à  un  hom- 
me auffi  fage  que  lui ,  elle  ne  fe  peut  pas  pardon- 
ner. Le  monde  juge  févïrement  de  tout  y&  ne  par- 
donne pas  les  moindres  Jottifes,  Cet  homme  ne 
fe  pardonne  rien. 

Lorfqu'un  homme  dans  la  chaleur ,  dans  la 
pafîion,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire  quelque 
chofe  de  mal-a-propos ,  on  dit ,  Je  pardonne  ce- 
la à  C  état  oit  vous  êtes ,  pour  dire,  J'excufc  cela 
en  confidération  de  l'état  011  vous  êtes.  On  fe 
fert  auffi  de  ce  mot  dans  le  même  fens  en  p!u-> 
fieurs  autres  occaftons.  Il  a  fait  un  difcours  afle^ 
médiocre ,  mais  je  pardonne  cela  au  peu  de  temps 
qu'il  a  tu  pour  fe  préparer. 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  comme  «a 
terme  de  civilité.  Pardonne^moi  ^Jt  je  prends  la 

liberté  de  Je  vous  fupplit  de  me  pardonner 

la  liberté  que  je  prends,  f'ous  me  pardonnerez ,  fl 
je  vous  dis  que  l'affaire  ne  fe  paffa  pas  de  la  forte. 

Dans  cette  acception,  on  dit  Quelquefois 
fimplement ,  &  fans  rien  ajouter ,  rardonnt\- 
moi ,  vous  me  pardonnerez ,  pour  marquer  hon- 
nêtement quOn  n'eft  pas  d'accord  de  ce 
qu'un  autre  dit. 
Dieu  .me  pardonne.  Façon  de  parler  qui  s'em- 
ploie dans  le  difcours  fiimilier,  par  une  efpèce 
d'excufe  &  d'adoucilFemcnt.  A  l'entendre  par-m 
1er,  je  croirois,  Dieu  me  pardonne  ,  qu'il  a  perdu 
refprit. 

Pardonner,  fignifîe  quelquefois.  Excepter; 
épargner.  En  ce  Icns  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  AV  ,  &c  avec  la 
prépofition  à.  La  mort  ne  pardonne  à  perfonne. 
Le  temps  ne  pardonne  à  aucuru  choj't.  Le  Soldat 
ne  pardonna  ni  à  âge  ni  à  fexe.  Il  ne  pardonna 
pas  aux  chofes  Us  plus  facrées. 

Pardonné,  iE.  participe.  Crime  pardonné.  Of- 
fenfe ,  injure  pardonnée.  Faute  pardonnée.  Une  ft 
grande  bévue  ne  fattro  'u  être  pardonnée  À  un  fi 
habile  homme. 
Dans  le  ftyle  familier,  lorfque  par  civilité 
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M  homme  demande  qu^on  lut  pardorniC) 

pNndhlibenédedtreondeâîietdiechofe,  dé/^pé^mnpânUbmiu, 

ea  lai  répond  ;  nus  ta  lomt  yariwmi.         PABSAA  BRAvA.  t  î.  Ndnl  dnAniiit^  da  t*Oi« 

Onditprovcrbialemenf ,  que i'îf  ^/^/?  tugais,  &  mii  fignific,  Vignt  Jauvagt.  Planté 

à  dam  fwJoanè  ,  pour  dire ,  mtt  Quand  le  du  firéfil ,  dont  on  apporte  la  racine  en  Eu» 

ftandale  n'eft  pal  foÎBt  an  péàie»  le  pécbé  ett  wpe.  Sa  décoôion  s'emploie  contre  les  glaU 

dt  moiodic^  w,  la  colique  néphrétique,  l'afthiBe  buiwual» 

PARtAGE,  on  PARTAGE,  f.  m.  Terme  de  Jii*  8r  «utrn  mlMcs  qui  provienncw  èu  Iw 

rifpnidcnce  féod;iIe.  Égalité  de  droit  &  de  pof'  meivs  vifqueufes.  On  &it  au/Ii  ufa^e  de  la 

feiHon ,  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis  cme  même  en  fubAance  ic  pulvénfée. 
dans  une  même  terre,  l/n  ttl  Seigneur,  un  tel  PARËLIE.  f.  m.  Météore.  Rcpiitfsmarioa  du  9o* 

JÊlvéfuetUntctComtémfaréage  avec  le  Roi.  Ce  kîLdiiiS  UMOiiée.  Onnt  e$JimiUi  Jnpefm* 

Mme  eft  principalemoit  employé  lorfqu'on  nftû». 

parle  de  certains  domaine;  dont  la  Seigneurie  PARELLE.  f.  f.  Piantc  /'n  f{  Patien  ce. 
appartient  par  indivis  au  Roi  Se  i  rÊv«)ue.  PAREMENT,  f.  m.  Ornem ent ,  ce  qui  orne  ,  z» 
PARÊAm  C  m.  Mot  Liân  paffé  dans  !e  Fran-  <F'  P"*-  Ce  mot  n'a  guère  dTdaga  qfm  per- 
çois ,  qui  fc  dit  de  certaines  I  /■tîrcs  qu'en  ob-  iant,  foit  to  étoffes  dâût  oo  pafeTe  devant 
tient  en  Chancellerie,  ioit  du  grand  iccau,  pour  droB  autel  i  fcceft  dans  cette  acception  qu'on 
pouvoir  mettre  à  exécution  dans  le  tLilortd'un  dit,J7n  beau  parement  d'autel.  Un  parement  dé 
Parlement,  un  Arrêt  rendu  danj  un  autre  Par-  »'«^«"  »  «  trodtrie  dt  perles.  Donner  un  fo- 
lement  ;  foit  du  petH  fceau ,  pour  fiiire  eicé<u-  nmtnt  iunt  EgUfi  :  Soit  en  parlant  de  catù- 
ter  iinr  Sentence  hors  de  la  Juridiaion  d'un  nesétofendiwouwyaiite^que^ 
I  r:butuil  où  elle  a  été  rendue- /?«/:<«rej*/«/*<ï-  .  portent  fcrkeiilBidies  de  fciifiliabilt,&lee 
réaiis.  Un  Pariatis  àu  grand  A  =  Un  PurèaiU  femmes  fur  le  devant  de  leurs  robes,  ^yvir  dtt 
du ptm  fctM,  Pnndrt  un  Parèuiis.  Les  Sentent  partmens.  Faire  mettre  de  nouveaux  partmmt  â 
€adamiUi$parUsJiqits-CoaJuls,font  txécutoirts  ^  matifhât  fyum  mdin  du  pâtûuiu  À  né 
par  tout  le  Rayéutm.fios  fu'Ufiit  Mom  dt  ..  « 

Pariatis.  On  appdlc  «offi  Panmtns ,  Les  gros  MKU 

jPARÉGORIQUE.adj.detg.nfedilDeet«alè.  ^' nJt!.«!:iu      «  p.  .  j 

de*  oui  cabneot.  ûui  adouoflblC.  qui  apdlêar  °"  appelle  encore  Paremens ,  en  termes  d« 

1«  *)ulniir»r^  maçonnerie ,  Le  côté  d'une  pierre  qui  doit  pa- 

f  AREIL,  EILLE.  adj.  Égal,  fcmblable.  l's  font  '!!^T^^r^t^^S'bf^l^^i^ 

vareUs  en  âge,  en  quaUté,  en  fagefe.  Ils  ont  un,  ^J^,  ^!!!!^î  !Su'.  ÎLtF* 

iS^d^parl  Ces  deux^fes-là  ne  font  SJT^ÎSJf^fcSf™* 

P^'C,/l  un  hornme  d'une  valeur,^  PARÈnIsE.  f.  ftcrme  dida'aillllfc  Difix»» 

probité  feua  pûttlUe.  Il  ny  a  de  vérttablt  mmtli  ,        ,               1  ,  ™  m^tmnMmmm 

•;       '   .    j       r  moral ,  cxhonation  à  la  vertu. 

I^^if  /V  :  r  PARÉNÉTIQUE.  ad,,  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  la 

nUta.  du.  feru^-vous  en  paredlc  ouafon,  en  p3^„èfc        morik.  On  £ui  ksW^»^ 

''ondkd'Un  homme  d'un  trèsgrand  mérite,  R^i^P^nm  Dognum^us,  far^M^ttu,  JfcàU 

Z  PAIENT   ÉNTE.V.  Qui  eft  de  mSme  famille, 

SSeparCdTJnCS^SSaSiâ^  tîf  "ï"";  ^'"1'  T  T^l  P  '"f^" 

foaulier  <Ls  fcs  manières .  dans  fa  conduite.  ^Î^S^^^t^ZTc^i^'^ 

hn  dit  proverbialement,  A  bilUsp^ùiUs,  'f^fréimtaiimn^iigri.Cf  t^ptnM. 

|K)ur  dire"  Ils  ont  les  mètres  avantages,  ib  II  femes jarens.  De^uel  cétl  im^ous  pa- 

*>    .  •     i  /•           L     n     >  it   ~*>^*  Ttnsf  Ils  fora  parens.  Ils  p>nt  par  en  s  tloupiii^ 

n ont  rien  a  1c  reprocher  lun  a  1  autre.  _„    -             .    t,    /•  ■    a:    j  i  . 

^  Eut  tjt  ma  partrOt.  Il  a  fut  office  de  bon  parent. 

(Toutes  choses  pareilles.  Façon  de  parler  u  ^'a  etacnu  panns.  Ils  ntfont  m  partns  ni 

dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Toutes  chofes  étant  a»  ^aMk  dê  pttuu.  tmtmdg 

égales.  Un  am,tin panât ,  tmu  diffa  fmU'  pgnns. 

les,  le  doit  importer  fur  m  hemma  fi*m  tu  €00'  proverbialement.  Un  bon  ami  vaut 

non  point.       ,     _  ,  ,  ^     .            _  wàtux  qu'un  parent.  Et  on  dit  dans  le  ^hrle  &• 

f  AREIL,  le  prend  auui  fubftanuvemcnt.  Cefi  un  inlier.  Nom  fomms  tous  parms  m  Adam, 

hommt  f tti  n'a  p^fim pméL Rfi  trayait  bien  pj^um ,feditauffiDecen]tdeqai<w delband!; 

plus  fort  qu*  Itu,  mms  il*  tnmifon  patoL  U  U^nê  de  par.r,  UluRnf. 

aunhumthtwidium^eymaisUmpmtna^  fe  prend  queiquetois  plus  partîeuliérft*- 

ftr  U  parcd.  n  en  iije  mal  avec  fes  pan.ls.  ^^nt  pour  le  perc  «C  la  mère.  //  M  muni 

On  dit  auiTi  dans  le  iubftantif  ,^  Rendre  U pa»  ftfitfmtmtni  dt  fa  futms*. 

r»;/àilj«</^«*««,TOurdire,Lulfiiieuntm-  Qnmd  on  fit,  iVw/ranHn;w«u,  on  c»t 

tcment  pareU  à  cefui  qu'on  a  reçu.  tend  ordinairement  parler  d'Adam  &  dÎT«« 

"k  LA  PAREILLE.  Façon  dc  parler  adverbiale  &  PARENTAGE.  f .  m.  Parenté.  U  vieillit, 

familière.  De  la  même  manière ,  de  la  même  PARENTÉ,  f.  f.  Confanguinité.  If  y  «/MMWl 
façon.  Je  mt  comporttrai  à  U  panilk.  On  l'em»     tntrt  uix.  Diffi  dt  parenti, 

ploie  aufll  pour  dire  ,  -  Je  vous  rendrai  la  pa-  Il  figmfie  auffi  ,  Tous  les  parens  d'une  n8* 
reille.  Si  vous  mt  faites  et  plaijîr-là ,  à  lapareHU.     me  perTonne  ;  &  en  ce  fcns  il  eû  colleôif.  //  * 

Si  mus  nm  «/c(  pas  bun^  à  la  pareiUt.  donni  à  dîntr  à  tout  fa  pareatt.  Il  faUsu.afm-. 

Tome  P  p 
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ibr  ta  ftwaL  UiC*  vu  iu*mi» pmUi dtji  fo*  ne pm pas  parer  k  tout,  ponrdîre,  91^118 

futi.  p«tt  pas  tout  prévoir»  (pi'on  ne  peut  put». 

PARCNTfel£.  Cf.  Patenté.  H  eft  vieux.  médier iiout. 

PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  formant  un  fcns  dif-  Parer  ,  en  termes  de  Manège ,  ^îgniiîe  ,  Arrê- 

tinâ  &  réparé  de  celui  de  la  période  où  elles  ter.  Et  on  dit ,  qiCC/n  cheval  pare  bien  fur  les 

font  inférées.  Grande  pamuiift.  Longue  pa.  hanches,  pour  dire,  qu'il  arrête  biCB  MT  ks 

ttnth'èft.  Ne  fiâtes  point  Je  pofOÊtML  Ceia  fmt  hanches.  En  ce  fens  il  eft  neutre. 

dit  fdr  p^irenthife.  Il  faut  mettre  tda  m  pamt-  PARi ,  és.  participe. 

fW/î.  Quand  la  parenthift  eft  trop  itl^ptt  »  tUe  En  termes  de  Pratique ,  on  dit ,  qu'fw  âtre 

rompt  U  fens.  Ouvrir  la parenthift.  Fantur  ta pa-  tft  paré  fOix  il  porit  une  exécution  ^arèe,  pour 

nnthkfe.  Par  parenthifi.  Je  VOUS  J&r»  foe   dire,  qôfu  cft  en  forme  exécutoire»  Se  que 

Ji  fis  lUtauffii  Des  oufqnes  dont  OB  iè  feit  £u»avdr  recowtàaucuo  Ji»e»  on  pcnt  CH. 
éais  récriture  on  datif  riinprifnerîe,  pour  eiv  Tertud'kdui  cofltnindreledœhenranp^e- 
fermer  les  paroles.d'une  parcnthérc.  C  es  mar-  ment.  Les  groffes  de  Contrats^  OhligationSf  ~ 
ques  fontf  ).  Mettre  des  paroles  encre  deux  pa-  tenus  ^  Arrêts^  &c.  font  des  titres  parés, 
renth'tfes,  ClUBE  PARÉ.  ClORE. 

PARER,  y.  a.  Orner,  embeUir.  Parer  tau  É^e,  PARÈRE,  f.  ni.  Avis,  iintiineot  de  Né^< 

farar  m  aaitL  Panr  une  aiàfini.  Parer  itne  fur  des  queflions  de  Gonunerce.  la  Ltm  dis 

chambre.  Les  perler ,  les  pierreries  parent  Ncn  un;  p.tr)rcs  de  Savar^. 

ftmau,  EU*  mu  trois  heures  à  ft  nurer  él-  à  fe  PARESSE,  f.  f.  Faincantife,  nonchalance,  négli* 

farer,  gcnce  des  choies  qui  font  de  devoir,  d'oDli'- 

Dans  le  fiyle  âmilier,  en  parlant  d'une  gation.  Grande  partjfe.  Horrible  partfi.  Perdra 

finow  qui  CK  exceffivenient  parée»  on  dit»  toutes  fts  affaires  par  pareffif  par  fa  parefft^ 

Î^EBa  tift  fork  «mme  tua  ^auflet  ou  emmt  Quelle  par^tt  La  far^  tfi  m  duj^ pidiia 

ma  autel.  capitaux. 

On  dit  au<ïï  d'Un  homme  très-bien  fait ,  &  Proverbialement,  en  parlant  de  quelqu'un 

Amplement  vétu,  qu'//  ^  t^i^pari  de  fa  bonne  fur  mii  on  a  autorité ,  &  qui  par  parefle  man- 

jntm.  Et  en  partant  d^n  homme  qui  s'appro-  que  a  ce  qu'il  eft  obligé  de  £ûre ,  on  dit ,  qu'Oit  • 

prie  ce  qui  npparticr.t  à  i:n  autre ,  on  dit  figu-  A-  rclh  tr.i  hlcn  du  péché  de  parejfe. 

sétatnt ,  que  Ceji  un  homme  qui  fe  pare  des  plu-  Parilssf  ,  cUns  le  langage  familier,  a  fouvent 

d'autrui.  Cela  fe  dit  principalement  d'un  une  figniiîcation  moins  dure ,  Ac  fe  prend  pour 


Auteur  qitt  piUe  dans  d'autres  Auteurs  la  plu-  Une  certaine  fotblefle  de  tempérament  oui 

part  des  chofes  quil  écrit,  8c  q«  ks  dotme  porte  i  k  difpenfer  de  faire  tout  ce  qui  ae>' 

enfirtte  comme  étant  de  lui.  mande  un  peu  d'aftion.  C'cft  dans  cette  acc<^ 

Parer  ,  iigmtic  auffi ,  Empêcher,  éviter  un  coup,  tion  qu'on  dit  ,  C'e/l  par  parejfe  qu'il  ru  va  y*, 

foit  en  le  détournant ,  (oit  en  y  oppoiânt  quel-  mou  fe  prommir.  Il  efl  bon  homme  &  aimable  , 

que  chofe  qui  l'arrête.  Parer  un  coup,  Panr  un  mais  U  a  une  partffi  quiftàt  qu'on  ejl  toujours. 


trait.  Parer  k  eot^.  Parer  &  porter  en  màœ  obSgi  d'attendue  ^ris  lui. 

temps.  Partrdu  fort  de  CJfie.  Pnreréelamm,  PARESSEUX,  EUSE.  ad).  Ce  mot  n'ed  en  ufav 

Partr  la  balle.  dans  le  tlilcours  ordinaire ,  <^uc  pour  ligni- 

Ondit  figurément ,  Parer  un  coup,  parer  une  her  Celui  qui  aime  ï  éviter  l'aâion,  le  tra^^»' 

hotUy  parer  ont  e^oeade,  pour  dire.  Se  déftn^  la  peine,  t^ous  êtes  tien  pareffiax  aujourd'hai 

dre  d'un  mauvais  office,  d'une  demande  fl»  iTArv  encore  anSt.B  ^fi  par^eax^  qu'il  ne 

cheufe,  importune,  &  qui  eft  à  charge.  youdroit  pas  faire  un  pas  pour  rendre  fa  fortune 

Parer  un  cap ,  en  termes  de  Marine  /  Ceft  le  meilleure.  Il  efi  partffeux  à  fervtr ,  parejfeux  £t- 

doublcr,  le  laiffer  à  côté  en  paffant  au-delà.  crire. 

On  dit  Vi)Sk.,Parv  un  ciUe^  parer  ttm  ancre^  Il  eft  aufiî  fubftantif.*C*«/?  toi  parejfeux  ^t» 

.  fonr  MfAwy^ac,  pour  dire»  néparer  na  cl-  fiane  parefftax.  Ceft  mu  pareffeufi. 

.  b|e,  ime  ancre,  &c.  En  Médecine  on  «iit ,  queL'eJlomac ,  le  iat» 

Parer  ,  fe  joint  auflî  avec  les  pre;)oruicns  de  &c  ventre  eft  parejjeux ,  Quand  ils  font  lents  à  faire 

iomre ,  pour  dire ,  Mettre  à  couvert  de ,  défen-  leurs  fondions.  La  trop  erantle  foanàU de  taure^ 

dre  contre  les  attaques ,  les  mconunodités.  Cela  meits  rend  U  ventre  partaeux. 

■  vous  parera  du  foUil.  Porter  un  taoniean  foo^  PARFAIRE.  ▼.  a.  Ce  vethe  n'eft  guère  en  uûige 
forer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  fi  parer  eontn  les  M*  que  dans  certaines  phrafes  de  Pratique  ou  de 

■  eofrtmodiiés  dt  la  faifon.  Finance,  oii  il  fignine.  Achever  quelque  chofe 

On  dit  figurément  dans  le  même  fens.  Il  eft  en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque.  Ainfi 

difficile  dtft  parer  d'un  asneoti  toearert,  de  fe  pa-  en  parlant  d'Un  criminel ,  on  dit ,  £  <i  ètior-^ 

.  rat  des  mauvais  ^jkee  feerm.  Je  janni  ken  me  donné  que  fon  proeks  bà  fera  fait  &  patfiàe,ji^, 

parer  de  cela.  qu'à  iie".'rnen.'  dcfinitif  tnclufvcment. 

Parer  ,  lignifie  auflî ,  Apprêter,  &  le  dit  d'Une  Et  en  matière  de  Finance  on  dit,  Parfaire  un 

certaine  Ëiçon  que  l'un  donne  MB  cnin>J*(anr  payement,  parfaire  urujijmmc,  pour  dire,  A]ou- 

un  cuir.  D(  la  vache  parée.  ter  à  un  pavement,  à  une  fomme,  ce  qui  y, 

On  dit,  i^dw if widbnwl,  pour  dbv,  '  mancfpoit.  Énnueîhïï  de  tvriAtignagtr,  il  faut 

Oter  de  la  corne  du  pied  d'un  dieval  pour  le  ofrir  bourfc  &  deniers  i  découvert  &  à  parfairt, 

ferrer.  //  faut  parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  lui  il  manque  deux  feuilles  à  ce  Livre-là  ,  mais  le 

a  paré  le  pied  jufqu'au  vif,  Lttr.nrc  efl  obiioi  de  le  parfaire. 

Parer,  eft  aufti  neutre  }& en  parlant  d'Un  boni*  Parfait,  aite.  partici[)e.  11  a'eft  guère  d'ufàge 

laequ  ne  fint  que  ièdéfiencne  contre  un  antie  quedans  la  phrafe  fuivante ,  &  il  doit  tou> 

ftns  lui  porter  aucun  coup,  on  dit,  qw'Il  n'a  jours  être  précédé  d»  participe  Aà:  Ctla  ^ 

fait  que  parer  aux  coups.  Ou  dit  encore,  qu'(/a  fait  &  parfait. 


Digitized  by  Google 


PAR  P  A  R  299 

PARFAfT ,  AITE.  adj.  À  gui  il  ne  manqoe  rien  On  dit ,  qu'£/«</>«^ô«M  ifi hors dt pari ihact' 

pour  êire  accompli  dans  ion  genre.  Bmutépar-  que  dans  un  pari  rait  entre  plulîewrs  pedbn- 

faite,  yifage  parfait.  Un  diamant  parfait.  Par-  nes ,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu  ,  &  qui  n'a  plus 

.  fait  tounifan.  l/ne  joie  tuufaitt.  Uiu  vtnu  par-  de  droit  aux  enjeux  que  les  autres  le  difputent 

fkiu.  Accord  pâ/fiàt,  H  n*y  »  ptimi  d homme  encore. 

parfait.  Un  y  a  proprtmtHt  fttf  IHéudt  parfait.  PARIADE.  f.  f.  Terme  de  ChafTc.  Saifon  oilles 

Jesus-Christ  dit  dans  FÊvaitffU  :  ^ay<^  par-  perdrix  s'apparient.  On  diftnd  la  chufft  duràra 

faits  commt  votre  Pire  ccltfie  efl  parfait.  la  panade. 

On  appelle  en  termes  de  Oraoïauure,  Pri-  ^     U  ûgniâe  auffi ,  Les  perdrix  appariées,  lly  a 

UrkpârfiiU,  Lcjprétérit  qui  marqpMIUie  cliolê  '  cnif  oa  Jàc  panai»»  ééa»  u  dumpi 

ûite,  une  chote  arrivée  dans  un  team*  qn  PARIER,  v.  a.  Faire  un  pari,  faire  une  gageure." 

n'eft  ni  précis  ni  déterminé ,  comme  tfai  ém  Hs  ont  parti  vingt  pifioles.  H  parie  que  ctU  n'tfi 

mi  ,fai  du.  Et ,  PrcUrii  plus  aue  parfait ,  Le  Pgritr  k  douiU  contre  U  fimpU,  les  un 

prétérit  qui  marque  une  chofe  âite  ou  arrj-  parioient  pour  y  les  autres  pariaient  contre. 


qu'çlle  croît  fur  les  nuiruilles.  On  en  trouve 

A  ■  L   '  ■  \t    \r   L  ^'^^  <^  ^  haies.  Cette  plante  eft  rafindchif» 

En  Anthmct.nuc  ,  on  appcUc  Nombre  par-     ^^^^^    ahfterÙV»  &  émollieAS.^ 


-Éi'  ?'l!i^"'r        ^  ^  ^T™*       P""  intéri^remcni  coitte  la  retentic»  «foSte 

ties  ahquotes.  I«  nombre  fixefiun  nombr$ par-  grayeH^ 

f^^P^  i'^'H^fi      à  Uftmmdajapanus  parFétAUX.  adj.  m.  pl.(LES  os)Tenne  d'Ana-- 

iiAMl!ï?i:'r«rM^                         f.  tomie.  Ce  font  deux  OS  fort  minces  quifiirmeiit 

P^ATTEMENT,  adv  D  une  man.erc  parfaite.  ft^érfeute  &  les  parties Stétdes  du 

Iljotuparjauemtmduluth.  Ilecruparfauemeru  .Jt„^           •             -  .  r-^*^ 

.  tiln.  Ils'LuitUparfattanent  bUn  defon  devoir.  3^',  «rv«u                ^  ^ 

^'tJ^^iilÂÎ^.^  PARIEUR,  f.  m.  Celui  qui  parie.  Cejl  un  grtmd 

dem^dl  u»/bL  Sanmparfiu             11  .  ^  Rgurém^ent & piverbialemVm , en pariadî 

AA^cAviTDMTO         c      •  •        1.  d'Une  cHofe  qui  doit  fàire  craindrc  UH  fiiccès 

oBHwiur.  vft aw/PMiwriHr êKtjatu^  dans  une  aSàu«,4»dh.qneCU«Wi«nKndl 

UsvamanquentàmRynftetlmvmdu.  pour  les  parUurs.         '  ■ 

îlSîîm''r 'l'Tf,'  r  ,           '  ui  PARISIENNE,ouSÉDANOISE.f.f.NomdW 

PARFUM,  f.  m.  Agre^^lc  fbnteur  qm  s  exhale  ^^^^.^^  d'Imprimerie.  Il  eft  plus  petit  qu« 

de  quelque  chofedodor|ferant.Z><,^^-r/-««,  ,^  nompare.lle  ,  &  nnmaUtcment  après. 

Agrcalc  parfiun.  Du  parfum  exquts,  Ojpa^  Ju.d.fL  de  L  Pari^7er,ne  ,Un'ya  que  la  PerUi 

fum  e  t  trop  fort.  Atmtr  Us  parfums.  Cramirt  r»»  -v.   c-.  _  .    j»          a  „  Jr  j  /■  • 

■'r^t        r        :  Un  n  en  eut  euere  d  ufage ,  a  came  de  la  pe« 

les. parfums.  Les  parfums  entêtent.   P  i        r  »  • 

iut^àk»  «««wufc  p„ 

»ailnnura%!^  nA.;*»!»      Im»»  trefbis  à  la  monnoic  qui  le  battpit  à  Paris ,  8c 

FWIFUMER.  V.  a.  R«paiidie  une  bonne  odeur  ^^^j,  ^            quart  oue  cdk  quli« 

dans  1  air  Les  purs  parfument  l air  lly  a  m  j^^j.^,  SrmpJtfk.  ^Qkr  pa^. 

.  pot  de  tubereujes  qui  parjumcnt  toute  la  chambre.  —u,                                  ,  . 

U  fignific  auiTi,  Faire  prendre  une  bonne  PARITE,  f.  f.  Egalité  entre  dos  choies  de  mCme 

Odeur  «quelque  chofe./»^«wri«aMa./>#r.  S^^''^^  »      «"««"f  "^turc.  Il  ne  ic  dit  guère 

fiàmiulînge.  Parfuattr  des  kaàitt.   '  pcrionncs  ,  &c  s  emploie  plus  ordmaire- 

On  d\t,  Parfumer  une  maifon.un  lieu,  un  mmtdanslc  iidi^mcUjr  aporitidtraifom, 

navire ,  pour  dire ,  Chafler  le  mauvais  air  d'une  ''"'f""^    Pf  ^  ' 

maifon ,  d'un  lieu ,  «ce  en  y  brûlunt  quelque  "        3""'  P^"''  c^'pf'mer  une  comparal- 

■  choféd'uneodeur £6rte,G0iiimecle  Upoudr«  à  1"^      e'"pl'^'<^  Po»r  prouver  une  chofe 

.  canon, du fenfte,  «te.  Umua^U^ia^  P"  «»«  fcmblable.  Je  vàs  vous  prouver  cela 

cette  maifon,  U  a  fallu  U  parfumer  avec  du  fou-  parwupariti.  Dans  lem&ne  fens  on  dit ,  /• 

/«.  Dansce  fcnson  àit.  Il  faut  parfumer  Us  kt-  »«^/">7'/*  pouï"»»»  Je  me  mie  le  «as  «p» 

:  ùn  im  noamu  de  ConJlantinopU  ,  po\xt  dtca,  vo'"*  ta^éiépo.  fait  panai  i  cefaa  dont  9' 


■  Lescmofëriufcu  delbuûre,dc  ii»ti«mpcr  ./^Ef^^     ...  ,  , 

dans'le  vinûgre.  PARJURE,  adj.  de  t.  c.  Qpi  afiit  un  Aux  fer- 

P  A  R  Fv  M  É ,  ÉE.  participe.  '         '  ^ï"''  ^  violé  ft» ferment ,  qui  s'eâ  pa» 

PARFUMEUR ,  EUSE.  f.  Qui  Éiit  &  qui  vend     l'"^- ^'  -f*' nuOtitrtufe  ,  vous  àts 


des  parfiims.  Un  tsuUeu  Fmfiumt,  C^umt    /"«V"^'-  ^'«'«^yf  <î  didarU parjure.  C c(l 
[...Fn^fmmft.  ywc En  cette  dernière  phrafe,u  en  lubliantif. 

PARL  £  m.  Gageure ,  promelTe  réciproque ,  par  PARJURE,  f.  m.  fwex.  fermeot ,  ou  iêmieiit violée; 


laquelle  deux  ou  plufieursperfonnes  cjui  (ou-  Horrible  parjure.  Un  parjure  mantfejlt,Étrt 

tiennent  des  chofcs  contraires  ,  s'engagent  de  vaincu  de  parjure.  Commettre  un  parjun,  Fam 

'  payer  une  certaine  fomme  à  celui  dont  la  pro-  un  parjure. 

poûtion  fe  trouvera  véritable.  On  a  fait  un  PARJURER,  SE  PARJURER,  r.  récij^.  qui 

pos  paii.  Le  pari  e^  de  mille  pifioles.  Le  pari  tft  ne  j^emplcie  cp/arecle  pronom  pccfooild» 

'  icca  hafardeux.                  '  Violer  Ion  ferment.  Jl  m'avait  fait  miOi  fif»^ 

■  ■  On  dit ,  que  Le  pari  efi  ouvert ,  pour  dir(  y  mins  ,  &  cependant  il  s'ejl  parjurL 

.gueTout  le  monde  eftR(ai  parier.  S  iqptiie  anffi«  Faire  un  éiux  fennett  M 

TrâielL  "       '    *        '  Ppij 
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Jufttce.  7/  itft  fMijuri  ÏêHM  h  Jagk 
•  vous  vous  paijiinr  f 
I^ARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  (>ai!e.  A  neiêdît 

que  figuriSincnt.  Ct  portrait  efl  parlant,  cettt 
tUt  tjt  parlanu ,  polur  dire  ,  Ce  portrait  eft 
fort  rcH'cmblant ,  cette  tôte  eft  extrêmement 
refTemblante.  On  dit  àiifi  ,  Tnt^itt*  farlêii' 
pour  dire.  Un  porte^roix. 


PAR 


y arltmtnt.  La.  Chamhrt  Haute  ,  la  Oxamhrt  Baffi 
du  ParUmtnt.  Le  Rot  d' ÂrtgUtart  a  ajourné  ,  « 


prorogé  ,  a  cajji  (on  Parlemtttt, 

PARL^^lkNTÂlRE. 


tt. 


On  appelle  en  termes  de  Blafon ,  Armtspar- 
iajtus^  Les  armes  dont  la  pièce  prirKipale  ex- 
(tiMe  Ienoni4le  h&mille  à  qui  elles  appar- 
,  Im  ému  ik  Criqm  &  dt  Mdtii  font 

PARLEMENT,  f.  m.  On  appeloit  ainfi ,  du  temps 
'  de  DOS  premiers  Rois  ,  une  AlTemblée  des 
•  Gr«id»Ai]ko7aume,ibkEcdéfiaffii(itm,fett 

militaire!;  ,  pour  ji'tTr  quelque  afiaire  confi- 
dérablc.  Char/emagnc  tint  trois  Parltmms  dans 


Parlement,  fignific  aujounfhui^Une  Cour, 
une  Compagnie  riipcrieure  de  Juges,  quicoo- 
noiffcnt  en  dernier  reflbrt  des  affaires  liti- 
gieufès  ,  &  par  appel  des  Bailliages ,  Séné- 
'  chaufTées ,  Duchés-Pairies  &  autres  Juridic- 
tions fubakemes  ,qin  reffortiiTent  iminédiate- 
inent  au  Parlement  LtsÉdUs»  DielMOhns , 
Lettres  Patentes  &  autres  Ordonnances  du  Rai  , 
s'enregi firent  au  Parlement.  Le  Parlement  de  Pa- 
ris tjlla  Cour  des  Pairs.  Un  tel  Roi  créa  un  tel 
Ftffkmmt ,  tnu^fira  U  ParUmau.  PrtmUrPré- 
'jUuU  és  Partâiunt.  Prtfidutt  tm  Petrbmmt. 
PrifUnU  du  Parlement ,  ou  Prirent  à  mor~ 

•  tter.  Confeiller  au  Parlmetu.  ConfeilUr  du  Roi 
an  fa  Cour  Je  P arltmmt»  Jtvocat  ^  Proturma» 

'  PmUmat^  &  non  comme  diftaC  fHdqiiM» 
'  uns,  M  PiuriuHtta,  &c.  Il  y  a  taiu  dtOimtm 

en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Parlement.  Le  Gref- 
'  Jltr ,  le  Secrétaire  ,  le  premier  Huijper ,  font  du 
Cvps  du  Parlement.  Le  Roi  fiant  au  ParttmUUf 

•  «■  fon  Ptrlutunt,  Avmfiaitu  au  Ptrkmmu 
'  S»  Peerbnmit  a  iU  »n  Corps.  Lt  PaHmmi  tjt 

mfimbU.  Les  AffemhUes  du  Parlement.  Le  Par- 
ument  va  en  robes  rouges.  Arrà  tlu  Parlement. 
Par  appel  au  Parlement.  L'affaire  a  itiportU  au 
Pàdtmnt  ,  tdaàdh  m  ParUmtnt  ^  a  iti  étom. 
•fMk^mi*lPérlimiiu.Ctlt0àépmdim^tài 
'  Parlement.  Fait  en  Parlement,  VtiMiariti du  Par- 
iemtru.  Le  Parlement  a jugl  fua...  Un  ParU» 
ment  femejlre,  RemontramtS  du  Parlement,  Jm 
^osn  Parkmens  du  Rtsymuut,  A  Htffsifums 
du  Parlemmtf  Fonmae  qi/on  flitt  m  haut 
des  requctes  qu'on  préfentt  «u  Rtflement. 
Parlement  ,  fe  dit  quelquefois  pour  figmfier  » 
'  Le  redbrt,  ràendue  de  b  linitfiâion  d'an 

Piriement.  Le  Parlement  de  Paris  s'étend  jt^- 
'  ^tn  Saintonge.  Lyon  ejl  du  Parlement  de  Pétris, 
Il  ie  dit  aiifli  De  la  durée  du  Parlement  « 
Mç»ùs  leiour  de  Ton  ouverture  jufqu'aux  v»* 
«Wcefi  Cuioe^airt  ne  fera  pas  jugit  dt  «t  Par^ 
Jemene.  Le  Parlement  finira  bientôt.  Sait  fnekf  et 
■été  remis  au  Parlement  prochain. 

On  appi.'!Ic  L'ouverture  du  PgHmtat,  La 

'-  Btemière  afleoblée  du  Parlemoatapiiisla  iâiot 
auTtin» 

On  appelle  Parlement  tT Angleterre ,  L'aflèm- 

•  blée  convoquée  par  ordre  du  Roi  d'Angletcr- 
're,&  compol'ée  des  Pairs  Eccléfiafltqucs  & 

Séculiers,  &  des  Députés  des  Provinces  &  des 

•  .VillM.  U  EtaiiCAnffÊUm  tymÊtesmofuifo» 


PAR  I ■F.MF.NTAIKE.  {,  Ou  ^peloit  ainfî  pen- 
dant letf  drnfions  de  TAni^Mtns ,  quiconque 
tenoit  le  parti  du  Parlenwat  ouBOre  k  Rai,  Lt 

parti  des  PariemtntemtS. 

PARLEMENIER.T.  a  FUie  &  écouter  des  pto* 
pofitions  ^ow  lendK  an  place.  X«  Goitvtmair 
de  la plaudmuatdu  i  peiiùmtaitr. 

U  fedit  figurcment  en  parlant  d'affaires  ,pour 
dire ,  Entrer  en  voie  d'accommodement.  Nous 
tn  viendrons  à  bout ,  il  parlemente.  D'ahord  U 
ftipk  Ud^^àU  fUtmisU  «ommsnt*  Àparùmastir» 
On  &0(NnnHménient,  FW$  qiâ  par&mtnit 
tfi  à  denù  rendue.  Cela  fe  dit  au)Tî  figuré- 
ment  Des  peiibanes  qui  écoutent  les  propo* 
fitions  qu'où  leur  fikyponr  ks  «mener  à  qud« 
flueooBpofitioa. 

PARLER»  y,  n>  Profifrer ,  pfononccfdes  mots  ^ 

articuler  des  mots.  Un  enfant  ^ui  commence  à 
parler ,  qui  ne  fait  pas  encore  parler.  Ct  taalad* 
tfl  àtextrêmiti  ne  parie  pùts.  Notre  Sôffim^ 
«  fmt  parUr  les  muets,  Phus  parle^j!  keu  ,  ^ 
jê  JM  voimt  tiaméb  point,  U  ne  faut  pas  pari» 
hattt  dans  la  chambre  d'un  malade.  Parler  du  ne^. 
Parler  de  la  gorge.  Parler  à  CorelLLe,  Parler  peu. 
Parler  trop.  Parler  avec peiae.  Avoir  de  la  peint 
à  parUr,  U  pêdt  UÊffaiin  mttnfu  dents,  Parkr. 
gras. 

En  ce  Cens ,  U  le  dit  De  certains  oîfeaux  qui 
imitent  le  lancée  de  llioiranet  comme  les 
perroauets ,  les  fenTonets ,  (etfôât*  les  pies  , 
oCc.  A  [prendre  à  paria  à  m  MVTVfMtr.  Uie  ai» 
feau  lui  comment  à  parbr.  ^ 
Parler  ,  lignifie  auffi ,  Difcourir ,  s'éix>nccr  par 
le  difcours ,  Toit  dans  un  entretien  familier ,  l'oit 
en  public.  De  ^i parlez-vous  .*  Nous  parlions 
d*  vos  affaires.  Parler  dt  nottvdlts.  Il  parle  de 
tduenMmumbtfbmitttuhaKieiimiitt.  Il  parla 
uit^pertinemment  de  toutes  chofes.  Il  en  p.trle 
eomme  un  Ange ,  comme  un  oracle.  Il  parle  d* 
tout  à  tort  &  a  travers,  fans  faveur  ce  qu'il  dit, 

■  Il  n'en  parle  qm  par  eut  eUrt,  Il  n'en  parle  fMi 
•par  envie.  Il park  de  laeit  tn  SiemrSftimuiie  mt 

■  étourdi.  Parler  tête  i  tite.  Parler familihement 
enfemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler  fins  témoins. 
Parler  en  public.  Parler  devant  une  grande  affem» 
Me.  Paritr furlttkai^.  Parler  fans  être  préparé, 
Piakr  fut  du  matSkrtt  Sffîciles.  Quand  ce  fiaà 
lui  à  parler.  Parler  à  fon  rang ,  à  fin  tour.  Oeft 
à  mon  tour  à  parler.  Parler  en  bons  termes  ,  en 
termts précis.  Pé^'p^  Parler  avec  éloquence^ 
avtt  vAàutntt ,  mue  aXm,  Parier  avec  queU 
qu'un,  tbiu  m  parieront  tantittafhaNè./evmis 

parlerai  ele  quelque  chofe  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai 
parlé  de  vos  iruéréts.  Je  les  ai  lojjjcs  qui  parlaient 
d  affaires. 

On  dit  en  termes  de  ^^UtiÔA^vptUnAvoMi 
qu'fur  Procureur  parle  prmr  m  tri^^iTa  diie^ 

qu'il  plaide  poiu-  un  tel.  Et  l'on  dit ,  Parler  pour 
quelqu'un  ,  en  faveur  de  que/qu'un,  pour  dire* 
Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre.  Et ,  Par.. 

■  iiir«aeavfiH£ni'8B.  pour  dire.  Parler  de  quel* 
qctm  I  deffem  de  fan  noire^ 

On  dit  proverbialement ,  /*tfr/<r  de  la  pluie  & 
du  beau  temps ,  pour  dire,  Difcourir,  s'entre- 
tenir de  choies  indifférentes. 
>■     On  dit  proverbialement ,  ParUr  d'urueSùit 
i  MtsM  n«yaft,  pour  dÏR,  En  parler  I-di^ 
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Verfes  reprifes ,  à  divcffes  fois ,  6t  fans  aucune 
tuStCé  Cmumm  fenis-jt  au  fiât  d$  fM  ^mtt 
'  il  m/  éfén  a  Jamais  parU  qu'à  biiwà  rompét, 

(dkdif  provcrbid!ement ,  Parler ttiTair,  pour 
di^e.  Parler  fans  aucun  deflein,  fans  aucune 
vue  pafdcnfi£re.  /<  vous  ftdt  dt  uùiM  tmr^ 
itfiats       aucun  dtffiia, 

Ob  fit  îtafR  ,  ParUr  tn  Faîr,  pour  dire  , 
Parler  fans  fondement  &  fans  être  bien  inf- 
truit.  //  parle  Je  cela  tn  fair,  &  fans  J avoir  dt 
fàoi  U  ep  autjlion. 

QndkftpeupffibdaiisIeiii&Aie  iêiis./'«<- 

témérairement  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  bien. 
Cefi un  homme  qui  parle  de  toutes  chojcs  au  ha- 
Jknipâiâioulevue.Oaèit»uiR,  Parler  Ugirt- 
mau,  MUrdire,  Ptrter  làns  être  fufRfamment 
hAtmK.Ct/ftai  grand  défaut  que  dt  parler  le'gi- 
wnent  de  fon  prochain. 

On  dit  proverbialement ,  Parler  tomme  un 
ftmqutt  f  pour  dire  ,  Parler  hta  Ùrrcùt  ce 
ài^oa  oa  d'aniis  autrui.  P«nfar  tmmMm 
om,poiirdire,-  nrler  d^nteflundère  oowè&e 
&arrangi5e,  comme  fi  on  lifoit,  ou  comme  on 
écriroit.  Et  en  parlant  d'un  ignorant  qui  fe  mêle 
députer de^chofef^ né âb  pM^oadit» 

On  dit  dtTif  fioninië  tjui^rtefar  ane  m»- 

tièrc  qu'il  poflède  à  fond  ,  qii'//  en  parle  en 
maître  ;  6c  oe  celui  qui  n'en  a  qu'une  connoii- 
lance  tégèrt  &  fupcriiciclle ,  qu'il  en  park  td 
icéSa',  Et  fortînf  un  homme  parle  vdoaden 
des  chofâ  cfonf  flfRrfBbnne ,  011  £é  deliû ,  (jlic 

J)t  r abondance  du  cœur  la  bouche  parle. 

Dans  le  fty le  Ëimilicr ,  on  dit ,  qu  'Un  hommt 
/itiAiTf^tpoiir.dire ,  qiHl  parie,  ^fll  r^pood 
cooimeoà  fetdidtiMt  ^il  fit. 

'  On  dît ,  Par!»  dux  rockers  ,  pour  dire  , 
Parler  ^  de?  gens  qui  ne  font  point  touchés 
des  choies  qu'on  leur  dit ,  qu'on  leur  r^ré- 
fente.  Et ,  Partir àm  fourd,  pour  dtl«.  Far» 
leràunboauaetpddtxéidu  de  ne  lîeaae- 
colder ,  de  Ht  rien  ftire  de  ce  qtfoo  loi  de- 


On  dit  proverbialement ,  qu '£''>:  homme  parle 
d'une  chofebien  à  fon  aifi ,  pour  dire,  que  Dans 
réut  où  il  eft ,  il  lui  eft  aûe  di'en  parler  cemme 
11  ^t;  & éeb  fe  «fit  généralement  De  tous 

ccuxq\ii  parlent  avec  ])eaucoup  de  fang  froid 
des  malheurs  &  des  mifcres  qui  ne  les  regar- 
dent point.  // paHe  fort  Uoquemmenc  du  mépris 
JtsrùiiàpsimmùUMfêritiieniJàmaifi,ùaat 

On  dit  figurément ,  Parler  à  cheval  à  qutU 
^uun,  pour  dire.  Lui  parler  avec  hauteur  , 
avec  empire.  Il  éft  de  la  conveifildoik 
■  -  Oaàk&astiamitt<fi'C^n homme parbiautf 
parti  Km  lunu ,  pour  dire ,  quH  parie  lâiis 
ménagement ,  &  quelquefois  avec  infolence. 
A*  p^f^  pasjthaut.  Je  f aurai  bien  l'empêcher  dt 
farltr  fihaui, 

On  ditpar  nêoBoe  iunhommecniiae  gaide 
pas  dans  ws  diftoors  le  refpcâ  qu'il  doit  à  un 

autre  ,qu'0/J  luiapprenJra  a  parler. 

On  ait ,  qii'Z//}  homme  trouvera  à  qui  parler^ 
pour  dire  ,  qu'il  trouvera  de  roppofitÏQnydé 
la  réûftance  à  ce  qu'il  prétend,  «prU  trouvèi» 
des  gens  qui  lui  tiendront  tête. 

Oïl  dit  proverbialement,  Trop  grater  cuit  ^ 
trop  parler  luùtf  pour  dire,  qu'Un  grand  par- 
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leur  s'attire  fou  vent  de  méchantes  afiàires^ 

On  dit ,  P»Ur  bitHjfarltr  nal^wuptU 
fonne ,  pour  dire ,  Ën  mre  du  bien  ,  en  éSn 
du  mal ,  en  difcourir  en  bien  ou  en  mal.  line 
faut  point  mal  parler  de l'on  prochain.  Il  ne  faut 
ftint  mal  parler  des  ahjens.  On  dit ,  qu'2/A  hoin> 
ra* jMtrU ovuptMàn t  poordire,  que  Cell  h 
pamon  c|ui  Imnntdtre  ce  ijift!  dit. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  eft  arrivée  ,  d'une 
aâibti  qui  s'ell  faite ,  que  L'on  en  parle  dtver* 
fbàbtif  potfdutf^ftôh  la  raconte  de  diffé- 
âaâËèàttdères:ft  poor  dire  auifi,  que  Les 
IMâit;  fes^att«rbMiment.Etrondit, 

qu'O/2  parle  fort  d  une  chaft  dans  le  monde ,  pour 
dire ,  qu'Ellc  fait  le  fujct  de  l'entretien  du 
public. 

On  dit  aulTi ,  t^'IlfautU^ir partir knmuuUi 
polir  dire,  quil  ne  fàutpasw  mettre  én  peine 
de  ce  que  le  monde  dit  mal-à-propos.  Et  l'on 
dit  d'Un  événement  commun  &c  trivial ,  Cela 
ne  vaut  vas  la pàiteeCtn parler. 
1  Oaék.tacioxtf<giVnkmtn»aiimfittpa* 
Ut  diMjpom  dire,  tnffl  a  des  clbfea 
d'éclat  qui  font  venues  a  la  connoiflTance  de 
tout  le  monde,  dont  tout  le  monde  s'eft  en- 
tretenu; 8c  odaie  &  égaknent  en  bien  dC 
cnmaL 

On  dit  ifVne  entrcprii'e ,  on  ^F\ane  MM 

chofe  fcmblabîc  ,  qu7/  tn  fera  parlé  ,  qu'on  ert 
entendra pàrler^  pour  dire,  qu'Elle  fera  du  bruit , 

'  de  rédat  dans  femohdc.  Et  l'on  dit  d'Un  grand 
événement  >  d'une  aftion  mémorable ,  qu'// 
tn  fera  p'arli  à  Jamais ,  pour  dire  ,  que  La  pofté- 
riteen  confervera  la  mémoire. 

On  dit ,  qu'Un  homme  n'a  point  fait  parler  dt 
lui  y  pour  dire  ,  quH  n'a  rien  fait  qui  lui  ait 
donné  de  la  réputation.  Et  Tondit,  qu'i^ 
femme  n'a  Jamais  fait  parler  d" tUe^  pour  dire  » 
quTJIe  a  toujours  tenu  une  conduite  lâgc  8c 
vcrtucufe ,  qu'elle  n'a  jamais  donné  de  prife  à 
la  itoédifance. 

On  dit  auffi  d'Une  femme  ,  d'une  fille ,  qUe 
Cefl  une  ftmme ,  une  fiUi  dont  on  a  parti  ^  pour 
dire ,  qu'EUes  ont  eu  manvall'i:  répatatMMt  « 
qu'on  a  mal  parlé  de  leur  conduite. 

Parler  ,  ië  prend  quelquefois  dans  un  fens  plus 
étendu,  pour  dire,  Expliquo:  ii»  fentimeos . 
fapenlee»dédareribnffltendoR,  £1  volonté 

Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  fes  Prophètes.  Les 
muets  parlera  par  ftgnes.  Cefi  un  homme  qui  nt 
veut  pas  parler  nettmeu.  On  àfiàtu§l^tm»pm 
pmr  k fair* partir.  mdsUn^y  apastu  megrm 
'  iToi  vaiir  i  hat.  Je  famd  Ktn  U  faire  partir. 
Expliquez-vous  mieux  ,  ttrCljtpas  là  parler.  Cefl 
parler  que  cela.  FoUà  parbTm  Parler  au  nom  dt 
quelqu'un. Parler itfiiidt^nPewUr avec  mïjfioiu 
Parler  par  truthmiM  ^  par  muiprète.  Le  Roi  a 
parlé,  c'e/I  k  moi  i  oiSr.  Vtm  natt{^  qu'à  par- 
ler ,  vous fere[fervi. 

On  dit.  Il  faut  que  qutlau'un  ait  parlé  ,  pour 
dite,  n  &otque  qndqinmiBt  arulgué  co 
ièctet. 

OnAt,  Ambr  tn  mattre,  pour  dire,  Par- 
ler comme  ayant  autorité  de  parler.  Parler  des 
ffcffes  derus  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  par- 
ler avec  menaces.  Et  pour  ûgniiîer  qu'Oïl 
fiia  une  réprimande  févèreà  quelqu'un,  M 
dit ,  qu'On  parîfra  à  fa  harrtfU.  H  eftpop» 
laire. 

Oo  dit  proverbialement,  Parler  à  fon  bon-, 
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/7<x, pour  dire,  Se  parler  à  {<»W$/^f  flflfgr 

pour  dire,  (jullkur.  envoie  de  (aiiiiei.ini^ 
.  vaùons,  qu'il  leur  ioàaé  de  bons  iiioiiTe> 
ncns. 

On  dit ,  (joe  La  natareparU  ,  que  [angparU  , 
pour  dire,  qii»jf«faitiiBeiis  ortiilwfertVw^ 

^  lent  dans  certaines  conjonâures. 

On  dit ,  Fiùf*  parler  qutlquun  ,  pour  <fire  , 
Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un ,  leur  donner 
«m  mauvais  feos.  Nt  au  faites  point  parUr.  11 
Cjgnîfie  auffi,  Plrter  à  qudqn'mnn  difoNin 

l^iliAipasteott. 

'On  £t  de  dent  peilbnnes ,  mx'EUts  ft  par- 
Une  Jcsycux ,  pour  dire  ,  qu'Ellcs  fc  fontCpO- 
noître  leurs  fentimcns  par  leurs  regards. 

On  dit  figurément,  que  Les  ymx  »  que  U 
vijlBft  £m»t€rfomitptlHuUf  pour  iSre ,  oi^On 
-voit  dam  fesyeiix ,  dns  fbfi  vïfage ,  quellee^ 
Ta  pcnfëe ,  quels  font  fcî  fcnti  mens  :  &  Von  dit , 
que  Son  JUenu  menu  ptuU ,  pour  (Ure ,  que  Par 
ionfilenceon  connoîtce^'dlepcafeliir  Im 

',  càofesdoiitil^agiL 

On  dh ,  qoe  Ici  iiu0)nZ&»f«AM  ; 
qull  Te  trouve  fouvent  des  nénoini  des  dwlêi 
même  les  plus  cachées. 

On  dit  «que  Tout  parlt  de  quelqu'un  ^  pour 
4u«y  qtw  Tout  en  &tt  reflbuveair.  E»  vom 
^mîfiiittttoiitimts  parié  kidivtm. 

On  dit  dUnc  chofe  q.ie  Ton  COOfTCBdaifé- 
ntent (ans  qu'il  iuit  bcloin  d'exjdictfkn  ,  Ceia 
parle  tout  ftidy  cela  parle  de  fii-miau. 

On  dit ,  que  Lt  aUritt^  que  Us  Jtnnus  d'une 
ptrfonne  parlent ,  qii*(i&  parlent  pour  elle ,  qu'</f 
parUni  en  fafiiveur  ,  pour  dire  ,  que  Son  mé- 
rite ,  que  Tes  fervices  la  rendent  reconunan- 
dablc  ,  qu'ils  rendent  lès  prétentions  Inti- 
mes. Cep  un  homme  dont  les  fervlus  parunt. 

-Stsjifvius  pariait  affi^.  Ses  blej^urts parlent  pour 
bù>  Les  fervices  de  Jis  ancêtres  &  fon  propre  me- 
nte parlent  m  fa  faveur.  On  dit  aiifG  ,  que 

.  Toia  parle  pour  un  homme ,  pour  dire ,  que  Le 
bon  oroit,  l'équité  fie  la  raifon  font  de  fon 

'  <dfé.  Dans  etUi  affiûre ,  tout  parte  pour  iià. 
Au  contraire  ,  on  dit,  qu'f)i  homme  n'a  rien 
^ui  parle  pour  lui  ,que  rien  ne  parle  en  fa  faveur  , 
que  tout  pdrU  contre  /u/,  pour  dire,  quH  n'eft 
«ecommaodaUe  par  aucun  endroit»  oC  Que  le 
Twndroit  ,  que  la  nilbo  eft  centre  uL  On  £t 
encore  en  matière  d'affaires  fie  de  pfocis , 
V^Une  pièce  parle  contre  un  homme  ,  fOOT  <fife  , 
qu'Eue  eft  coniEÙie  à  fis  pvéteniions ,  qu'dk 

.  les  détruit. 

Parler  ,  figmfie  adS  ,  ExpGqusr  fii  penfée  par 

écrit.  Ar'iflote  a  tris-hien  parlé  de  cent  matiire 
-dans  un  tel  livre.  Cet  Auteur  parle  de  Phyjique 
tomme  tin  homme  qui  liy  entend  rien.  La  Loi 
JonaeUt  tà-dtffits  »  &  parle  trh-clainmtat,  lia» 

.  -mparltpwUdteiU  dans  fit  iMru'* 

On  (fit ,  qu'£^  homme ,  t^Wune  femme  ont 
parle  dans  un  contrat ,  ont  parlé  au  contrai ,  pour 
dire ,  quils  ont  dccîarc  kw  volonté  dans  ce 
contrat,  (pTûs  font  intervenus  au  contrat , 
qifUciêibntdltigés  par  le  contrat  Foiu  a»ei 
foHé  dans  le  contrat ,  &  par  conflqueru  vous  y 
ites  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  parlé  au  contrat. 

Parler  ,  s'emploie  auffi  aâivcmcnt.  Ainfi  on 
dit.  Parler  une  Langue,  Parier  François.  Perler 
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1er  Crée.  Parler  Latin.  Parler  Hihreu  y  &e; 
Et,  ParUr  la  langue  Françoife,  la  langue  Ua- 
•Bamtf  &€*  VOOr  dire  ,  S'énoncer  en  Fran- 
sois,  es  Itauen  ,  ficc.  Il  parle  bon  Frottât.  U 
jpaH»  bon  Efpas;nol.  Le  langage  que  parloûiu  tUB 
pires.  En  ce  lens  on  dit  limpicment ,  Cet  homm* 
parle  bien  ,  pour  dire ,  U  parle  la  langue  avec 
élégance  fié  fnwti.i't/wwiMif,  pour  ûffSStt 
leoonttaÎM. 

On  ^fi|aréniènt  fie  provcrbiàlentent  d^a 
homme  oui  parle  de  fcience  devant  des  gens 
plus  habiles  que  lui ,  qu'il  parle  latia  élevant  les 
Cordelitrs. 

On  dit  fioirément ,  qu'27A  homm  pmiiMt* 
heu ,  parU  Bas-Breton ,  parle  Haut  Mlnmmii 
pour  dire ,  qu'On  ne  comprend  rien  à  ce  qu^ 
dit ,  qu'en  parlant  il  fe  fait  aulG  peu  entendre 
que  s  il  fe  lervoit  d'im  langage  abfolument  in- 
connu i  ceux  à  qui  il  parle.  Et  Ton  dit, qu'il 
/«ftPAtefntr,  pour  dire,  qu'il  parleun  lai^ 
geaffeâé ,  ampoulé. 

On  dit ,  qu"Z//i  homme  parle  chicane  ,  qu'i/ 
parle  blafon ,  ùc.  pour  dire ,  qu'il  fait  s'expri- 
mer en  tenues  de  dùcane,  en  termes  de  Ma% 
Ion,  fiée. 

On  dit  figiu-.  &  fam.  PofUr  FrançoU  ,  pour! 
dire  ,  Expliqiicr  nettement  &  précilémcntfon 
intendon  fur  quelque  ailaire.  Ce  ntflpas  lÀ  par^i 
ierFnmfois.  Cefi  un  homme  fuvoH$atiTe{feiati 
À  fiùrt  parler  FraaçtHt. 
Parler  ,  fc  dit  encore  dans  le  (ëns  aâîf,pwnp4 
port  à  la  mante  re  de  prononcer  une  langue* 
Ainfi  on  dit.  Parler  Gafcon ,  parler  Normand ^ 

pour  dire.  Parler  François  ivec  un  accent  Ga£( 
con,  aveevn  accent  Normind.^ 

Parler, s'emploie  auffi  réciproquement.  Lai^n^ 
gue  Françoijc  fe  parle  par  toute  l'Europe, 

PARLER,  f.  m.  Langage ,  manière  de  parler.  //  a 
un  parler  doux  &  gracieux.  Il  a  un  parler  rude  &^ 
choquant. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt.  Ja- 
mais beau  parler  nuorchc  la  langue  ^  pour  dire, 
q^ull  ne  coûte  rien  de  parler  honnêtement  fie 
avilement ,  que  c'eft  une  chofe  dont  on  ne  re-t 
çoit  jamais  de  préîwfice ,  de  dépiaifir. 

PARLERIE.  f.  f.  Babil,  roilà  une  grande  parlent  ; 

ime  parlerie  continuelle.  Il  eft  du  ftylc  familier  , 

&  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part. 
PARLEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  parle 

beaucoup.  Cefi  un  parleur.  Ce  n'efi  qi^mfaf^. 

leur.  On  le  dit  plus  ordinairement  avec  UM 

épithète.  Cejl  un  grand  parleur  t  une  grande  par^, 

leufe.  Un  parleur  étemel.  Un  parleur  perpitud. 
On  dit,  miUn  homme  ejl  beau  parleur,  que' 

c'ejl  un  agmiUe  parleur  ^  pour  dire  ,  qu'U  s  é-; 

nonce  facilement,  fic  <Pime  nwûire  qui  hit, 

plaifir  à  entendre. 
PARLOIR,  f.  m.  Lieu  deftlné  dans  une  M  ilfon 

Religieulè,  pour  parler  aux  perfonncs  de  dc- 
'  hors,  n  fe  oit  plus  ordinairement  en  parlant 

des  Monaftères  de  filles.  'Le parloir  J'en-has.  Le 

petit  parloir.  Le  grand  parloir.  On  la  fa  venir  «K 

parloir.  La  grille  J'un  pur'vir. 

PARMESAN,  f.  m.  Nom  d'un  fromage  qui  vient 
fic  qui  tire  fon  nom  du  Duché  de  Parme. 

PARMI.  Prépofition.  Entre,  dans  le  nombre  dej 
ficc.  //  fe  mila  parmi  eux.  Panrn  les  honnius 

gens.  J'ai  trouve  un  papier  parmi  mes  Livres. 
J'arm  de  pondes  venu*,  il  y  a  fouvent  futt- 
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La  prépofition  Parmi  ne  fe  met  qu'avec  un 
pluriel  indétini,  qui  lignifie  plus  de  deux,  ou 
avec  un  fingiilier  colleûif.  Parmi  Us  hoimus. 
Parmi  U  pmpU.  On  ne  dirait  ya,  Ptmù  Us 

PARNAGE.  Voyei  Panage. 

PARNASSE,  f.  tn.  Célèbre  montagne  de  la  Pho- 
cide  »  qui  étoit  con&ciée  à  Apollon  fie  aux 

*  Mdè».  On  ne  mec  pu  ici  ce  mot  comme  on 
nom  de  Iku ,  mais  parce  qi^on  Pemptoie  fi- 
gurément  pour  exprimer  plulleurs  chofcs  qui 
ont  rapport  à  la  Poefie.  Ainfi  on  dit ,  Lu  Notir- 
riffons  du  Pamaffiy  pour  dire,  Les  Poètes. 
Matou  fur  U  Ptmafft ,  pour  dire  >  S^adonoer  à 
hPcIcm.  Le  Pmrm^  Êhattois  f  pocrdire,  La 
Poëfie  Françoire  ,  ou  les  Poctcs  François. 

Parodie,  f.  f.  Sonc  d'ouvrage  en  vers ,  fait  fur 
queltjue  pèce  de  Poëûc  connue ,  que  l'on  dé- 

'  tourne  à  un  autre  fujet  &  à  un  autre  fens  , 
'  ptv  fè  moyen  de  cpielques  changemens.  //  < 

fiit  une  parodie  in^énitufe.  Hiurcufc  parodie.  La 
parodie  fert J auvent  à  tourner  un  jujet  en  ridiaiU. 

PARODIER.  V.  a.  Faire  une  parwfie.  Pianétr 

.  mt  fiknt,  Paroditr  un  fmntt* 
P»ltom£ ,  £b.  participe. 

JPARODISTE.  f.  ra.  Auteur  de  parodies.  Z«  Pa^ 
lodijlts  font  des  ckanj'cns  ou  des  piicet  pour  la 
Fotre. 

JPAROL  C  £  MuiaîUe.  U  ië  prend  plus  particu- 
lièraneM  pour  une  ctotfon  maçonnée ,  qui  fé- 
nne  chambre  ou  quelque  autre  pièces 

Battement  d'avec  une  autre  ;  &  même 
S  il  vieillit.  S'^pttytr  contrt  UparoL 
En  termes  «fAnatomîe»  les  membranes  qui 
environnent  Peftomac  fett  appdées ,  I<i /jA^ù 

dt  r epomac. 

On  dit  aufC  ,  Les paroà  d'un  vajif  d" un  tube. 
PAROISSE,  f.  £  Certain  terrtimre  dont  les  babt* 

',  tansfimtfinmuspourlerpirituel  conduite 
dtal  Curé.  Grande  pciroijji.  P^au  ;\:-o![jc.  Le 
".  Gtri  de  1,1  paroijfe.  Il  efi  d'ur.:  tt:U  pjroijii:.  Les 
iklbitans  d'une paroijft.  Les  Marguiù'iers  de  U pa- 
fii^uUyâwuiêf*ri^ts  dans  cet  tvichi.  De- 

'  /SdatJtmt  ^  fly  g  tant  Je  Cemmtniâns  dans 

aac  pjroiffe.  Il  (Ji  Sàgntur  de  Ai  paroliïc.  Sei- 
gneur de  paroijje.  Irnpoj  'cr  une  paro:^e  à  iu  tadie, 
CtUe paroijfe  paye  tant  de  taille. 

niignihc  auiu  ,  L*Églife  de  la  paroiiTe.  Il  ^ 
'aUti  ta  Mejjc  à  fa  paroijft.  On  ejlohligédete^ 
minier' â  PJ.;ru:f  à  fa  pnroijjt^  Lt  cittksr  elaàt 
■  foroijfe.  Mejje  de paroijfe.  ;  ' 

li  fe  prend  quelquefois  pour  ToifS  les  habi- 
CUis  f  une  paroiiTe.  Toute  cttupareift  aim fin 
'  CafL  ffiu  telle  paroi  fe  eft  allie  tn  pmeeffiti»  A 
Notre-Dame. 

On  appcUû  figurénient  Ctnj  de pàniffiy  Celui 
qui  eft  le  plus  riche  &  le  plus  conflaéré  dâns 
«ne  parorae  die  caitipajgne.  Çtjf  U  éùq  d*  fa 
paroiffe.Cefl  un  coq  de' par6iffe:'t'-\.  ■ 

On  dit  proverbialement  &  figitriémcht  dT^n 
tiomme  qui  a  un  htrUit  de  dCirx  ctbfFcs,  ou  de 
deux  diflférentes  couleurs  nlkF  aflbhies  ,  qfftt 
'  t&  it  deux  pàrd^s.  H  eft  popuktrc!. 
.fAROKSIAL,  ALE.  adj.  Apiiàrté«ant'-à  hi^ 

tOtite.  Êgltfe  pkroiïïiale.  Meffe  paroiffîale. 
PAROISSIEN,  ffifJNE.fubftantif.  Hd.i?itant  dans 
une  paroi  (Te;  Bon  faroiffen.  Ce;  Cari  a'hitn  foin 
defapâroifft  frdijfesfart^fiiaÉlàs  ekmn  fm 
fofoijjîetfi        "  '■  '         ■;     '  ' 
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PAROÎTRE.  V.  n.  (  On  protlonce  Pare'tre.  )  Êti* 
cxpoic  à  la  vue  ,  fc  faire  voir  ,fe  manifefter. 
Les  boutons  paroifftne  aux  arbres.  Une  telle  iunU 
tomaunuàparoiirtfurrhoryon.UnhoHimflà 

,  emmuuaàparetm  da/u  U  monde.  Paraùrtm 
public.  Il  a  paru  comme  un  êda'u.  Les  ennetnis 
oiu  paru  fur  la  fronuère.  Il  n'ofe  plus  peuot- 
trt.  Quand  ^-tt  que  cet  ouvrage  paroîtraf 
Çaaadjini-votis  jrnnûrt  telle  chofe  >  Il  dit  qu'U 
a  des  tbns ,  mais  U t^ofirmt  Us  faire  paraître.  Dt. 
puis  long-temps  il  ne  paraît  plus.  Qu'avci-yous 
araire  de  paroitre  là  f  U  a  des  ennemis  ,  nuùs 
ils  ne  paroiffeat  fos.  On  aspm  jttpr  qms  elt  e» 

-  ^jpanà. 

En  ce  fins  on  le  met  quelquefois  imperibo»' 
ncliemcnt.  Il  parvft  une  comèlê,  Jlforgùtm  Ua» 
liyre  depuis  qtulque  temps. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
diofe  qui  eft  extrêmement  viliole.  Cela  parois 
«MMW  u  rni  au  yifage;  on  bien  ironiquement» 

Cela  ne  paraît  non  p'us  que  le  rte^  au  vifa^c. 

On  dit  impcrlonncUement  ,//^/'iirwV,pour 
dire ,  On  le  voit  bien ,  il  y  en  a  des  marques  , 

-  il  en  refte  des  marques.  On  n'en  faurm Ji  peu 
étir  qu'il  n'y  paroijfe.  Si  je  mets  tau  fcis  Ut  mtm 
fur  luiyily  paroitra.  L'orage  a  pd(Je  par  cette 
contrée  t  il  y  paraît.  EUe  a  eu  la  peutt  véroU , 
mais  il  n'y  paroit  plus. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,//  n'y  a  tint 
qui  n  'y  paroijfe ,  pour  dire ,  Cela  eft  évident. 
ParOÎTRE,  lignifie  encore.  Éclater,  fe  diftin- 
guer,  briller,  fe  faire  remarquer.  Il  ne  veut 
point  de  «arr^e  dori,  cela  paroit  trop.  La  jeunes 
gens  veulent  quelque  «k^t  qui  panMe.  Uy  a  dts 
gens  qui  paroijj'tnt  plus  ans  nulle  sais ,  qat  efau- 
très  avec  deux  mille.  Il  fait  de  grandes  dépenfes  <jui 
ne  partÀjfeni  point.  Dès  ce  temps-là  tels  &  tds  pa- 
roiffoUnt  beaucoup  dans  U  barreau.  Il  a  fort  paru 

•  datuUdsnùirsèatailltfJeutsUdartùtrfi^U 
èherdii  à foittinh ^sfl  ùd  qaijmatA  f&sam 

carroufel.  Cefl  HA  komUtt  MM  fW.  JW  VtUt  quS 

paraître. 

Paroître,  fignSfi».aaffi,  Sembler,  avour  Tap- 
fXMaoe.CMtHSparokïetaûCiUm  fortUairifi 
■  d'ah&ri.  ttms  peûoît  fort  Sànniit  kenmsi  11  pom 

roît  fivant.  Ces  raifons  paroiffent  bonnes.  U  ne 
fuff.t  pas  de  paroître  homme  de  bien ,  d  faut  l'être. 
Des  lunettes  qui  font  paroître  les  objets  beaucoup 
plus  ms  qi^ils  tu  fout.  L'armé  étoit  ra^^  m 

'  têuami  ttàiu  maulSirt'qiû  ia  faifmt  panitrt 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'était. 

En  ce  lens  il  eft  auÂ  imperl'onrkel.  //  me  pa^ 
rott  que  vous  vous  êtes  trompé.  A  ce  qui  rru  paraît 
dtcttut^airt^^tiU  ffLfirt  dautttifu  II  patois 

:.  Uen  ^  

PAROLE,  f,  f.  Mot  prononce.  Parole  bien  art'icU' 
lécy  mal  ariicuUe,  Il  ne  Jatt  pas  articuler  j'es pa. 
rôles,  Parolu  difiinSes.  Belle  parole.  Parole  cioi* 
.  fo.  Putslis  inâfptms.  Pandts  ^caees^  Parolts 
.  ajflilUest>iliUBitSy  èUn  urraugla.  Dieu  acriiU 

monde  d'une  feule  paroU.  Prononcer  une  parole, 

•  ■  En  un  jour  U  ru  dit  pas  trois  paroia.  Il  n  'a  pas 
'  SS'm»  fkuk  pea4U.  Il  ftttt  lui  arracher  Us  pa- 

tuits  éf  lu  imtdu.  /«  v^M  expiiqutrai  etla,  ta 
'■  mis  pmiks.  n  a'ripki  tam  ta  qptwM  m.tBt 

parole  pour  parole.  Il  l:il  eS  êchappi-dtS.  ptmUt 
dont  il  pourrait  bien  Je  repentir. 

On  appelle  itsm^CHmst  4  iat  paroUlurm 
ntUs»  laparokiuenik.  iUpmuUiitsufiik  »qioi- 
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On  appelle  rÉcritiire-S,iirite  ,  &  les  Scf- 
BKNIS  tfM  fe  font  pour  l'expliquer  ,  La  paroU 
•JelHia.  Ftkktr  la  fonU  de  Dieu  aux  ptupUs. 
Annonc*T  la  panU  Je  Ditu.  Êcouttr  U  parole 
dt  Ditu.  Otjl  un  homme  qui  al  afi  dt  lu  parole, 
de  Dieu ,  en  y  donnant  des  expluaitons  jorcets. 
On  appelle  auïH  rÊcriture-^inte  ,  La  paroU 
iaiutk  la  difTérence  de  la  TfaditiOOy qu'on 
appelle  ,  La  panU  nom  éeriti. 
Parole  ,  fignine  auflî ,  La  (toûti  natnrelle  die 

parler.  Dieu  n  Jr-r.nè  la  parole  à  Phumme.  Cejl 
un  grand  avantage  que  la  parole.  Iltfifon  ma-- 
Ûdt ,  il  a  perdu  U  fmvle.  Il  a  rccamni  la  fâm 
rôle.  Jesus-CuUSTû  Tuulu  la,  nm  mx  «M»» 
gUs  ,  la  paroU  àux  muta. 

Ondit,qu'^/i  homme  ë  h  dam  de  la  parole, 
qu'i/  a  La  parole  à  commanJtmutt ,  qa^Ù  maai* 
bien  Us  paroU  ,peiir  dîfB,  qum  pwle  nai»^prïl 
parle  ncilement.  . .  » 

On  dird*UnportrntbienK|^elnblan^,d^llle 

image  ,  d'une  flatue  bien  flrite,  qu7/  ne  lui 
manque  que  la  paredty  qu'</  n  'y  manque  que  la 

Parou  ,  fioûfie  «nffi  »  Le  too  de  la  voix ,  Teloit 
qu'elle  cft  forte  ou  Crible ,  douce ,  riida ,  8cc. 

//  a  U  parole  rude  ,  la  parole  agrtnHc,  la  parole 
douce.  Je  l'ai  connu  à  fa  parole.  Dèguijer  ,  con- 
trefaire fa  parole,  lia  la  parole  d'un  homme  ma- 
Uit,  UauttortlapofUboatu^  lajftnU  irtm- 
HaïuttUpanU  fe^e. 
Parole  ,  fignifîc  auflî ,  Sentence ,  beau  fenti- 
neat)  mot  notable.  Parole  mémorable.  C ejl uru 
ftnU  digne  d'un  Souvmiifh- U  fiadrmt  iavt 

■  «ÊtU  parolf  <s  lâtots  d'or.  va' 
jpAROtif  fi^ôfie  encore.  Mot,  cia  dîftowji  pib 

iéloa  ce  qu'il  cil,  bon  ou  mauvais,  doux  ou 
rude,  oneni'aot  ou  obligeant,  honnête  ou 
désbonnite,  &c.  Paroles  civiles  ^  ohligeantes. 
J*aroUs  amiables,  FAtiusifif  /molts.  Cas  paroles 
fontmyfiérieufa.  Pearda  isimiUit.,«nntgaifu , 
outrageantes.  Paroles  aigres.  De  bonne!  parùla. 
De  mastvaifes  paroles.  Paroles  fort  thraunnes. 

'  '  FmaiulmnUtt ,  diskonnétes  ffaUs , vilaina. Pa- 
raia  kaaaims,  U  ^  infiùu  m  foroUs.  Ava»» 

~  tagaae  en  peuvto.  Litr»  m  panta.  Réfirvi ,  mo» 

■  defe ,  retenu  en  paroles.  Il  Ta  maltrailè  de  paroles» 
Ce font  des  paroles  de  compliment.  Paroles  de  àvi» 

(•■iU.  Paroles  £honntttsé.  ParoUs  4t  mAMp  Ct fnu 

-  -  ias  paroles  £»n,fnu  Ptnkt  £ms  hmm  im,  U 

n'etu pas  phttét  tieU  tu  pâroit.  It  tût  Km  «wiAt 
retenir  fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  tarifent  point 
dans  la  iomcke.  À  quoi  ion  tant  de  paroles  .<* 
'   AjouU{^vous  foi  à  fes  parotu  f  Dans  tout,  ce 
■  fn'U  vous  ebtt  U  n'y,*  P"^      parole  de  vérité. 
On PvtUr  ta  parole ,  pour  dire ,  Plarfer 
au  nom  d'une  Compagnie ,  d'un  G>rps ,  d'une 
Communauté.  C'était  lui  qui  portait  la  parole 

-  •  four  toute  la  Compagniê,  Oo  & ,  qu'C^n  homme 

a  la  parole ,  pour  dirft»  qi»  De  dnait  il  |ui 
appartient  de  parler.  Parmi  Us  Gtni  du  Roi^ 
e*efl  C Avocat  General  qui  a  la  parole.  On  dit 
auffi  ,  que  La  parole  e/i  demeurée  à  un  homme  , 
'  pooribre ,  que  C'étoit  à  lui  à  parler.  Quand  la 
*  tmipàgHit  s'^  Itvét.  f  la  parole  efi  demeuré*  i  un 
A/.' On  £t  encore  >  Adreffer  la  parole  à  qufl- 
qu'un  ,  txjur  dire ,  Parler  dircâement  A  quel- 

3u'un.  Prendre  la  parole  apris  quelqu'un  ,  pour 
ire ,  Parler  imm&liatement  apvèsqailm^taa. 
Et,  Couper  tu  forakA^tdlu'm,  yov-m^f 
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Oii  dit  fiçurcment ,  Da paroUs  emmkUittl 
pour  dire  ,  Des  paroles  douces  ,  flatteufes. 

On  dit  proverbialement,  À  grand  Seigneur 
peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  que  Lorfque  l'on 
parle  à  un  grand  Seigneur ,  il  ne  lui  faut  pas 
tenir  df  longs  dlfcoiirs. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ^ 
Parole  ne  put  pas  ;  6c  cela  le  dit  par  manière 
d'excufci  lorlqu'oaeft  obligé  de  paxkrdecbo- 
iès  fales  &  dégoûtantes. 

On  dit  ,  Faire pajfer  la  parole  de  main  en  main 
pour  dire ,  Faire  palTcr  d'une  perlbnne  à  une 
mitre,  un  avis,  un  avertiflement ,  un  ordre  » 
juiqu'à  cdles  qui  Ibiit  les  plus  éloignées.  Et 
on  dit  auffi  àblbltunent,  Paffi  parole ,  pour 
dire.  Faites  paffcr  l'avb  ,  l^rdre,  le  com.« 
mandement.  On  s'en  fert  plus  ordinairement 
i  la  guerre.  Avance  cavalerie ,  paffe  punk. 

On  dk  &nirépieat  p  Sm  f»oUs  couverteti 
pour  dire  ,  En  ternes  qui  iimnuent ,  qui  font 
entendre  quelque  chofc  qu'on  ne  veut  pas 
dire  ouvertement.  Je  lui  ai  fait  entendre  cet* 
M  pantit  couvertes.  Cétoit  M  JBn  ut  rmUm 
êottvertu  qu'U  était  un  '^ptmnt. 
Parole  ,  (igiûfie  auffi  ,  AiTuntnce  ,  promeifo 
verbale  par  laquelle  on  s'engage  à  âire  certai- 
ne choie.  Parole  facrie  ,  inviolable.  Parole  fo.- 
Itnnellt.  Parole  exprejfe  ,  poftùve ,  formelle.  En 
foi  &  paraît  da  Rm.  Parole  tkammr»  Tuùr.^ 
parole  ,fapanU,  Donner  fa  parott.  linrfmÊk' 
de  queli,'u'un.  Retirer,  reprendre ,  d^ugtr fapiu» 
rôle.  Se  dédire  de  fa  parole.  On  lui  a  rendu Jk 
parole.  J'ai  pris  leur  parole.  Je  fuis  le  dipofitaira 
da  Itnr  punit.  Manquer  de  parole.  J'ai  parolu 
dt  ùtt.  Sommer  quelqu'un  de  fa  parole.  Cefi  unt 
parole  donnée.  La  parole  vaut  f  argent.  Il  m'en 
a  dorinéfa  paroi*.  Sa  parole  y  eff  engagée.  Vrt  ^ 
homme  d' honneur  n'a  que  fa  parole.  Se  Jitr  à  i0 
parole  Je  quelqu'un.  On  a  lai£ê  aller  a  prifoaJm 
nier  dt  guerre  fur  fa  ptaott.  H  nejl  pas  gardé  ,  it 
efl  prifonmer  fur  fa  parole.  Un  honnéu  homme 
eioit  fe  regarder  comme  efclave  de  fa  parole,  li 
m'a  lionne  de  bonnes  paroles.  Il  tu  m'a  donné  qua 
dos  paroles  générales.  Il  m'a  ftrti  pênoit  dt  teUt 
ehofe,  pour  dire  ,  Il  ffl*a  onerr  teHedioieSis 
la  part  de  quelque  autre  ;  car  or,  v-  dît,  Pder 
farol*  f  que  lonqu'on  parle  au  nom  &  de  I4 
part  d'un  autfe. 

Ottdit,  qu'£^  kmm  tfi  homme  dt  fândti 
pour  dire  ,  qi^Il  tient  oe  qu'il  a  pronns.  Et 
on  dit  proverbialement.  De  votre  parole  vous 
fouvienne ,  pour  dire  ,  Souvenez-vous  de  ce 
que  vous  m'avez  promis. 

On  ^t,  Joiur  fur fa  parole  ,  perdre  mu Jômmê 
émargent  fur  fa  parole ,  pour  dire ,  Jouer ,  per- 
dre à  crédit  &  fur  la  Donne  foi.  Lei  gms 
ges  évitent  de  jouer  fur  leur  parole.  Il  a  perdu 
vingt  louis  comptant,  &  cinqueutu  fur  fa  parole» 
Et  dans  le  même  fisnc  on  dit,  que  La  ^nlu 
fait  U  jeu ,  la  parole  vasa  te  Jeu ,  fùtrole  vaut/én, 
pour  dire  ,qu'On  cft  oblige  de  tenir,  d'exéai- 
ter  ce  qu'on  a  dit  en  le  mettant  au  jeu  ,  ou 
pendant  qu^on  jouoit. 

On  .dît ,  qu'I/A-^biROM  efi  à  deux  paroles l 
qu'i/  à  datx  paroles,  jKMirdire  ,  qui!  pari» 
tantôt  d'une  façon , tantôt  d'une  autre ,  q\>'i'  n'y 
a  pas  de  fondement  à  faire  lur  ce  qu'il  du. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Parole  fur  pa* 
ra^fLorique  deux  pertiMues  de  parti  contraire 
Â  TwtBt ,  le  parlent  fliT  la  (iiûrole  dofuiéé» 
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èc  lïfi  rïcn  cntreptcmlrc  l'im  l'ur  rnutre. 
Parole  ,  fignide  aulil»  Une  propolînon  que  l'on 
fait.  Parole  tTaceoimaoJtmeat.  raro/tJepaix,  Je 
Jai  tu  porté  parole  Je  mUle  «eus  ,  s'il  voulou  faire 
uUt  ekoft.  lia  faitJtmandtr  cette filk  ^ccfi  moi 
fui  en  iù  porii  Lt  purùU.  Ce  n'tfi pas  un  (tomme 
a^tl  i.or:fsJir^b!c  piiur  U  charger  de  ceU4  parole  f 
a  une  parole  Ji  importante. 

On  dit  en  fût  marché»  de  commerce , 
de  conventions ,  vi.'L/n  hnmme  n'a  qu'une  pa- 
nbf  pour  dire ,  qu  il  ne  itu  fait  point ,  qifil  dit 
tout  aos  ooup  les  conditions  auxquelles  il  veut 
traiter* 

PAr^OLES ,  au  pluriel ,  fignlUe ,  Difcours  piquans  > 
aigres  ,  ofTenfans.  Et  on  dit ,  Se  prendre  de pa' 
rôles.  Avoir  Je  graj/c s  paroles.  Ils  ont  eu  des  pa- 
roles ,  quelques  puroles  enjembU.  En  venir  aux 
grades  paroles.  Des  paroles  ,  tn  venir  aux  itumk 

Onditdequelcjifiin  ,  qu'O^iU  fera  rentrer 
la  paroles  dùtt  le  corps ,  daiu  U  ventre ,  pour 
dire ,  qu'On  faura  bien  le  faire  taire  ,  ou  qu'on 
lui  fera  rétracter  les  paroles  qu'il  a  dites.  Il  eft 
du  ftylc  Êimilier. 

11  ie  dit  aulC  par  oppolîtion  à  Ej^ets,  Jlfoitu 
ieparoks  ^pim  £effcts.  Ce  font  parties  en  Fairt 
paroles  vaines  £■  vagues.  Il  n'a  que  des  paroles. 
Je  veux  avoir  dt  l'argent  ^  je  ne  me  eonttiut point 
de  paroles.  Per^o-t-U  tn'amufr  Je  paroUt  ,  etvtC 
lits  paroles  ,  me  pegpir  dt  parolu  è 

On  appelle  par  exeelleace ,  Paroits  faawnm' 
taies,  ic  abfolument ,  Les  parole i  ,  Lc'S  rr.ots 
que  le  Prêtre  prononce  dans  la  confccration. 
Qiiattdlt  Fritn  uproaotKiUsptmlts  fittnum^- 
iales ,  a  dit  lesftmieSf  &e. 

On  appelle  Ptpvbs  tiupques ,  Les  paroles 
dont  on  prétend  que  les  Magiciens  ie  fervent 
pour  des  opérations  de  Magie.  £t  l'on  dit  » 
çfx^Un  homme ^irittme  des parolts  ^  pourdire» 
qu'il  guérit  eoi  prononçant  ccrtaiaes  pudcs  » 
ans  leCpiéUes  on  fuppofe  une  fccffliiBVtttn« 

Ilprbutd  guirir  avec      paroUs.  Il prèundskmi^ 
mrttS  armes  à  feu  a\  e;  des  paroles. 
KAROLSS.s'emploie  au(Ii  pour  Les  mots  d'un  air, 
d'une  dianfon  ,  di'ua  motet ,  fiec  Je  foi  Hi» 

m.!!!  il  !:c  prononce  pat  lupûroUt,  FmtdtbttUs 

parfîtes Jur  un  air. 

PAROLI.  f.  m.  Terme  employé  dans  certains 
Jeux,  tels  que  Ufiadettt,  le  Pharaon,  &c.Le 
double  de  ce  q«f  on  ■  joué  h  première  Ibis. 

Faire  un  para ti  au  Roi^  i  Pas,  Offi-ir  le  paroli. 
Tenir  U  p.iroli.  Gagner  U  paroli.  Jouer  au  ttu- 
trac ,  parue ,  paroli  Ù  le  tout. 

On  dit  ^urément  ,  Faire  paroli ,  rendre  le 
paroii  i  ^ut^u'tm  ,  pour  dire  ,  Renchérir  fur 
ce  qu'il  adtt,fiirceqiAla&iCa<bitCDlMcny 
foit  en  mal. 

On  appelle  aufll  Paroli ,  La  corne  qu'on  fait 
à  la  cane  fur  laquelle  on  joue  le  double,  y» 
.  fiU  trois  /mvBt  dans  m»  ttiU*^  &  jt  Its  m 
gagnés. 

On  appelle  Paroh  de  campagne  ,  Un  paroli 
qu'un  loueur  fait  par  Iri^onncrie  avant  que  fa 
carte  foie  venue ,  comme  s'il  avoit  déjà  gagpé. 
PAROTIDE,  f.  f.  Terme  d'Antoone.  Glnde 
.  fituée  au-deflous  des  oreilles. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Parotide  h  la  tu- 
meur qui  occupe  CCS  glandes.  Il  y  en  .i  de  deux 
fortes  ;  celle  qu'on  appelle  vulgairement  Oreii- 
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Pdfotide  maligne ,  qtti  eft  une  fuite  afTez  ordi* 

naire      fîevres  maligpes  &  pedilentielles. 
PAROXISME.  C  m.Teme  de  Médecine.  Ac- 
.  ces,  redoublement,  temps  le  plus  fôc'neux  de 

la  maladie  ,  dans  lequel  la  catric  morbinque; 

exerce  le  plusfes  forcc^ ,  &  produit  des  fymp-. 

tomes  plus  graves  &  plus  notubreux.  Jlj  a  des 
:parox0ats rigUs & phiodi^m £mms fw 

ne  faivent  antltm  ngli. 
P  A  RPAING.  f.  m.  Piene,  moellon  qui  tient  touME 

l'opaideur  d'un  mur,Âcdoilt4Ml  TOitlIUefice 

de  cbaquc  cùté  du  mur. 
PARQUE,  f.f.  Selon  les  anciens  Païens ,  les  Par» 

cpies  étoknt  des  Déefles.quiprâîdotent  à  la  vie 

des  hommes.  Selon  f  opinion  des  Anciens ,  il  y 

.^liill  trois  Parques.  Les  Anciens  confondaient 

fouvent  Us  Parques  &  Us  Définies.  On  dit  poé- 
'  tiquement,  Les  ParqiusmtseÊnttles.  Les  tije.iux 

de  la  Parque.  La.  Parqm  a  tramthi  kjUdt.ftS 

jours. 

PARQUER.  V.  a.  Mettre  dans  une  enceinte'.  Ort 
parqua  l'ariilUrie  en  tel  endroit.  Les  gens  de  far- 
tillerie  fe  parqtùrent  du  côté  de  la  rivière. 

Il  dl  auJU  neutre.  L'artiUtrk  parquait  tnttl 
Stu. 

Parquer  ,  fe  dit  auHî  à  l'aflif,  en  porhat Des', 
boeufs  qu'on  met  à  l'engrais  dans  un  heringe,' 
&  desh«iiiesqi/<mmefdaiisde  certaines  ea> 
ceiates,  pour  les  cngraiiTer  ,  &  les  rendre 

TCfteS.  Ce  pri  efl  ajjii  grand  pour  parquer  miUt 
hanfs.  Il  y  a  Jur  le  hvrd  dt  ïa  mtr  des  tndroits 
pour  parquer  des  huitrès. 

Il  fc  dit  aulli  en  parlant  Des  moutonsqui 
font  dans  le  parc  en  été  ;  &  alors  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  netftre.  U  nt  fait  pas  affi{f. 
chaud ,  les  moutons  ne  parquent  pas  cn<nrî.  Foira 
parquer  des  moutons  pour  engraijjer  des  ter'es.  ; 

PaRQVEa  ,  fe  dit  aulli  Des  dwvfiux.  Parquer  les 
jtmnu  pyi^mintm  Parqttteéts  fouiiiu  dt  ami 
ans.  Parquât  jà  poaGekts.' 

Parqué,  ée.  participe. 

PARQUET.  1.  m.  L'clpjjcc  qui  cft  enfermé  par 
les  lièges  des  Juges,  £c  par  le  Barreau  ok  iont: 
les  AVOC^  O'fa  entrer  ies  ^Oftits  dont  Upar^S 
qtuL  Lit  Pn^unurs  font  à  gO^ouK  dans  M  fif^ 

qui;,  TrdM'fc  h  parquet. 
PARQUkv,  fc  dit  aulii  Du  lieu  où  les  Gens  duî 
Roi  de  quelque  Compagnie  lupérieure  ou  fu- 
baltfme  tiennent  leur  féaoce.       U.  Pf^-i 
tanstr  Ginind  ^  au  poKquti.  Les  Gens  du  Étai 
font  fortis  du  parquet. 

Il  le  dit  pareillement  pour  figniticr  ,  Lesl 
gens  du  Roi  iorfqu'ils  tiennent  le  parquet.  Cefl 
au  parquu  À  ordonnu  .là-jdejjui.  On  les  a  np- 
.  veyis  au  parqutt.  CaaumlBiquer,  au  parquet. 
On  appelle  aulTi  Parquet Le  lieu  oi\  les 
Huifllersfc  tiennent  pendant  la  léance  des  Ju-, 
gCS.  Le  parquet  des  Ifuiffiers.  , 

ParquEiT  ,  ûgoifie  aulli  Un  aâiemblage  de,  pii-' 
ces  de  bois,  qui  font  un  compartiment  furie 

plancher  d'en  bas  ,  (l»ns  les  chambres  Se.dH|S 
les  cabinets  ,  &  qui  le  çouvr^nt  tout  entïer. 
Un  parquet  de  l'ois  de  chêne.  Un  parquet  de  l'ois 
ek  noytt.  Un  parquet  de  marquttfru.  La  loift  de 
fÊTgdtl  dt  bois  de  chine  vaut  tant. 
PaKiQVET,  fedit  auflî  De  l'aiTemblage  de  bois 
quTon  applique  fur  le  manteau  d'une  chemi» 
née ,  ou  fur  le  tnimcau  d'un  miu" ,  pour  y*  met* 
tre  enfuitc  des  glaces.  Faire  un  parquet  poHf  'y 
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PARQUET  AGE.  f.  m.  Ouvrage  de  parquet.  Lt 

parquttazt  dt  et  cahintt  coûte  tant. 
PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet  dans  un 
beu.  Il  faut  partjutur  cuu  thamhe  ,  ce  cahintt. 

Parqueté  >  ée.  participe. 

PARRAIN,  f.  m.  Celui  qui  tient  un  en&nt  fur 
les  fonts  de  Baptême.  Les  parrains  donnent  or- 
dinairement leurs  noms  à  leurs  filleuls.  Un  par- 
rain doit  veiller  à  rin^ruHion  de  fan  filleul. 

Parrain  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  e(l  choifî  pour 
afTifter  à  la  cérémonie  de  ta  bénédiôion  d'iine 
cloche ,  &  pour  lui  donner  un  nom.  //  tfi  par- 
rain d'uTU  cloche  de  telle  ÊgLfe. 

On  appeloit  autrefois  dans  les  combats  fin- 
guliers  ,  Parrains ,  Ceux  que  les  combattans 
choififToient  pour  les  accompagner ,  pour  em- 
pêcher la  i'urpril'e  >  &  pour  leur  fervir  de  té- 
moins. Les  deux  combattans  fe  trouvèrent  dans  le 
lieu  du  combat ,  chacun  avec  fon  parrain. 

On  appelle /'<»r/-tf/rt ,  dans  les  Ordres  Militai» 
res  ,  Le  Chevalier  qui  préfcntc  le  Novice  à  fa 
réception. 

On  appelle  aui!i  Parrain ,  Celui  qu'un  fol- 
dat  qui  doit  être  paffé  par  les  armes ,  choifit 
pour  lui  tirer  le  premier  coup. 

PARRICIDE,  f.  m.  Celui  oui  tue  fon  père.  U  fe 
dit  auilî  par  extenfion  d*Un  homme  qui  tue  fa 
mère ,  ou  ion  frère ,  ou  fa  fœur ,  ou  fes  en- 
&n$.  On  ne  ptut  trop  punir  les  parricides. 

Parricide  ,  fieni/ïe  au(n.  Le  crime  que  com- 
met le  parricide  ;  &  il  fe  dit  également  du  cri- 
me que  commet  celui  qui  attente  fur  la  vie  du 
Souverain.  Commettre  tut  parrieidt.  H  a  commis 
un  abominablt  parricide  ,  un  ditefîahU  parrieidt. 

Parricioe  ,  eft  auiïi  quelquefois  adjedif.  Dtf- 
ftin  parrieidt.  Main  parricide. 

frARSEMER.  V.  a.  Semer ,  jeter  çàSc  là  «  répan- 
dre ;  il  ne  fe  dit  que  Des  chofcs  qu'on  ré- 
pand pour  orner  ,  pour  embellir.  Parftmerun 
ehtmin  dt  fieurs.  Cet  habit  ejl  tout  parftmi  dt 
perlts  0  dt pitrreries. 

Parsemé,  ee.  participe. 
PARS!.  Voyti  GuÉBRE. 

PARSLMONIE.  f  f.  Épargne.  Ilya  de  texch  dans 
Ja  parfùnonit.  U  n'ell  gucre  d'ufage  que  dans 
le  ftylc  foutenu. 

PART.  f.  m.  L'en^t  dont  une  femme  vient  d'ac- 
coucher. Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  termes 
de  Droit.  Suppofiiion  dt  part.  Supprefjion  dt 
part,  u  n'a  point  d'uiàgc  au  pliuiel ,  &  le  T  Hnal 
fe  prononce. 

PART.  f.  f.  Portion  de  quelque  chofc  qxil  fe  dl- 
vife  entre  pluiîeiirs  perfonnes.  On  a  fait  trois 
parts  de  tout  U  bien  dt  Ltfucceffion.  Quand  il  y 
a  taru  d^hiritUrs  ,  les  pans  foru  petites,  f^oilâ 
votre  part,  &  voifi  la  mienne.  Bonne  part.  Grande 
part.  Petite  part.  Quote-part.  La  principalt  part. 
La  plus  forte  part.  La  meiUturt  part,  La  moindre 
fart,  Jt  n'tn  tjuittt  point  ma  part.  Cidtr  fa  part. 
Avoir  fa  part  franche  ,  une  pari  franche  dans  uru 
affaire.  Il  a  eu  tant  pour  fa  part  &  portion,  L'aî- 
Ht  avoit  double  part.  Donnez-moi  ma  pan.  De- 
mander fa  part.  Prendre  fa  part.  Fairt  la  part  À 
futl^u'uri.  Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  Ut  part  au  plus  faible.  Il  doit  avoir  Us 
trois  parts  ,  Us  cinq  parts  des  fix  ,  &c.  Il  en  a 
tu  tant  à  fa  part ,  tant  pour  fa  part.  S'il  y  a  du 
profit ,  J'en  aurai  ma  part.  Ty  retiens  pan.  En- 
trer en  ps^rt  avec  quelqu'un.  Être  de  pjn  avec  lui. 
Ily  a  eupan,  {/nt  part  de  pairs  bin  'u.  l/ntfartdt 
gdttasu 
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On  dit  fîgurément ,  Avoir  part  au  gâteau  , 
pour  dire ,  Avoir  part  aux  profits  qui  revien- 
nent d'ime  attire-  Et  on  dit  proverbialement 
&  populairement  d'Un  homme  qui  fe  croit  biea 
fonde  dans  les  prétentions  qu'il  a  fur  quelque 
chofe ,  qu7/  n'en  jtttroit  pas  fa  pan  aux  chiens. 
Part  ,  fcdit  aufli  D«schofe$ ,  qui  fans  être  divi- 
fce$,  peuvent  fe  communiquer  à  plufieiu-s  per- 
fonnes. >^  voir  pan  à  U  faveur  du  Prince.  Avoir 
part  aux  bonnu  grdcts  du  Princt.  Vous  ave[ 
beaucoup  dt  pan  à  fon  amitU.  Toute  C Europe 
a  pan  aux  avantaga  de  la  paix.  Tous  les  Élus 
auront  pan  à  la  biat'uudt  ïttmdle. 

On  dit  popubiremeni  pourafRrmcr  quelque 
chofe  ,  Sur  ma  part  dt  Paradis ,  fur  la  part  qut 
Jt  prittns  au  Paradis. 

On  dit ,  La  plupan  du  temps ,  pour  dire  ,  Le 
plus  fouvent  Et ,  La  plupart  des  hommes ,  la  plu- 
pan  dts  chofes ,  pour  dire  ,  Le  plus  grand  nom- 
bre des  hommes ,  le  plus  grand  nombre  des 
chofes.  La  plupan  du  umps  il  ri  a  rien  à  foin. 
La  plupart  dts  hommts  font  trompeurs.  La plupart 
des  chofes  ne  vaUru pas  la  peint  qu'on  fe  donne. 
La  plupart  dt  ces  pifloUs-Là  fora  fautes.  La  plu- 
pan du  mondt  fe  trompe. 

On  dit  auifî  abfolument ,  La  plupart ,  la  pltts 
grande  pan  ,  pour  dire ,  Le  plus  grand  nombre. 
Dans  ctttt  affertihUe  ,  la  plupart  vouloitnt.  La 
pltts  grande  part  ètoit  d'avis.  Tous  ou  la  plupart 
croyoient  qut ....  Ils Jônt,  pattr  la  plupart ,  dt 
ctt  avis. 

Part,  fedit  auiC  en  parlant  de  la  perfonne  d'oîi 
vient  quelque  choie.  De  qut/U  part  viennent 
ces  nouvelles  >  Un  Ambaffadeur  dt  U  pan  du 
RoL  Dites-lui  cela  de  ma  pan.  Cela  vient  de  bon- 
lU  part.  Je  lt  foi  de  bonne  part.  De  quelque  part 
qu'il  vienne ,  il  fera  toujours  U  bien  reçu. 

On  dit  dans  le  ûylt  familier ,  /;  prends  ula 
de  la  part  d'où  U  vient ,  pour  dire,  qu'On  ne 
feit  nul  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a  pu  dire 
d'ofTenfant  ,  &  qu'on  ne  l'eilimc  pas  afTez 
pour  s'en  fScher. 

On  dit  auflj ,  De  ma  pan ,  tU  fa  pan ,  pour 
dire.  Quant  k  moi ,  quant  à  lui.  yous  fere^  ce 
qu'il  vous  plaira,  mais  dt  ma  pan  Je  n'y  con- 
ftnt'trai  Jamais,  Ily  a  fait  de  fa  pan  tout  ce  qu'il 
a  pu. 

Part.  L'tntérât  que  l'on  prend  à  quelque  cho- 
fe. Je  prends  pan  à  tout  ce  qui  vous  touche.  Quellt 
part  prtmi-vous  dans  ctttt  affairtf  Jt  prends  part 
à  votre  douleur. 

On  dit ,  Avoir  pan  à  qutlque  affaire  t  à  quel- 
que négociation ,  pour  dire ,  S'en  mêler ,  y  con- 
tribuer ,  y  être  admis.  //  a  eu  grande  part  à  la 
paix.  Il  ne  faut  point  C accufer  de  cela  ,  /"/  n'y  a 
eu  aucune  part.  Il  tta  point  dt  pan  aux  ConfeiU 
du  Prince, 

On  dit ,  Fairt  pan  à  quelqu'un  ,  lui  donner 
pan  dt  quelque  affaire  ,  de  quelque  fecret  ,  dt 
qutlquts  nouvelles  ,  pour  dire ,  Faire  favoir 
quelque  chofe  à  quelqu'im  »  lui  communiquer 
quelque  affaire  ,  quelque  fecret  ,  quelques 
nouvelles.  Quand  vous  aure^  des  nouvelles  ,  fai- 
tes-m'en part.  Donner  pan  de  fes  dejfeins  ,  de  fis 
entrtprifes  à  fes  alliis. 

En  parlant  des  événemens  confittérables 
qui  arrivent  aux  grands  Princes ,  on  dit ,  qu'/Zi 
tn  donntnt  p,-irt  par  Uurs  Ambajfadturs  ,  par 
leurs  Envoyés  ,  &c.  pour  dire ,  qu'Us  en  font 
iâvotr  i»  nouvelie  dans  les  formes  accoutu- 


Digitized  by  Google 


PAR 

niéâ.  tty  a  déjà  iongumpi  qiuldlÊimrAm 
tft  anivie  ^  mais  fj/mt^iAur  n'm  *  /«*  O 
con  iotuU  purt. 

Qaditf  Prauln  en  iome part f  «n  mammjk 
fn,  pour  dire  gTwnverbôiiytrouytriBMi' 
interpréter  en  Irien  on  en  naL/r«  /w» 

r//  honne  fiin  ce  queyous  luiavt^  dU.  Il  l'a  pris 
en  mauvaijc  part.  Ce  mot  Je  prend  ordinairement 

mt«impart,masUyméugm^kfnmÊmt 

M  mauvai/i  part. 

Il  iïgni^e  auffi  ,  liea  »  endrmt  ;  8c  éns 
cette  iiccept'ion  on  dit ,  /<  y<tis  <^udijue  pitre ,  je 
ru  veux  pas  dire  où.  Jt  vous  Jiuvroi  qutltjut  part 
fat  mut  atlie[  ,  en  quiiqtu  part  du  monde  que 
9WS  «ffitO  J*  Ht  jfuis  oMât-  «é  yma  vottl^^t  il 
fut  fM  /  «tff  emtn  fort*  Tm  ht  etU  ^ntbptt 
pan.  Oudque  part  qu'il  fait  tM.  Quelque  part 
qud  Mlle.  De  quelque  part  fl^U  vitrine.  On  et 
beau  chercher ,  on  nt  U  trouve  nulle  part. 

D'une  part  ,  d'autre  part  ,  »e  part  et 
d'avtre  ,  DE  TOUTES  PARTS.  Sortes  de  phn- 
fes  adverbiales, dont  on  fe  fert  en  parlant  des 
cbofes  qu'on  envilage ,  qu'on  examine  par  tou- 
tes fortes  d'endroits.  D'une  part  il  conjidiroit 
que  ....  D'autre  part  iienviftmoit Ajh^s 
avoir  umt  txanâni  dt  part  &  eTeaan.  Eam  mm 
tdi'um  part ,  &imtildt  Cotant  ou^aampart. 
De  part  &  JTautn.  Vtuu  itauinpmu  Dt 
toutes  parts.  Je  ru  vois  fnVlMfMl^iMMS  dt  MMV 
furu  y  de  toute  part. 

Ob  dit  en  maûèie  de  biDeti,  Je  lames  de 

•  ÛMf/St  Toi  reçu  le  contenu  en  Fautrepart^  dt 

,  CMUn  part ,  pour  dire  *  La  fonune  cootemie 
de  Fautre  côté ,  de  l'autre  côté  de  la  feuille. 

X  PART.  adv.  Séparément.  Mettt{^ctla  à  part.  Il 
U  tira  à  part.  Il  fait  fti  e^âns  à  part.  Il  fait 
iaade  à  part.  Un  mari  &  uatfimm  flifolU  Bt 
A  pan.  Cejl  un  fait  à  part. 

On  dit  proverbialement  febaflement  d'Un 
homme  qui  ne  conununique  fes  alEaires  k  per- 
fixine,  quV/ fait fon  petit  pot  à  part. 

On  du,  iU<ftfKi/w<,pourdtie«$éneih 
iraient  f  ntis  rnOeiie. 

A  PART  MOI.  X  PART  SOI.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales. En  moi-même-  En  foi-même ,  ta- 
citement. Jt£fois  àpa'i  moi.  Il  cfl  familier. 

0E  RART  m  PART.  Fa(oo  de  parler  adver- 
biale, l^^n  c6té  i  Pautxe,  dTune  ÎKfK^àK  à 

l'autre.  Un  coup  tT épéc  qui  U  peru  dt  part  tn 
part.  La  muraille  éioit  percée  de  part  en  part. 

X  LA  VART.  On  dit  en  termes  (M Marine,  Ca 
iquipapeftàU  part,  poiinB»»4p;^Cet  ^u»* 
page  doitavtwr  6  part  des  fàk»  tfiim  ftn 
uir  l'ennemi. 

PARTAGE,  f.  m.  Divifion  de  quelque  chofe  en- 
tre ptulieurs  perfonnes.  Faire  partage.  Faut  U 
^m«§t£un*futc^Smt.FMnUpartm  ditmat' 

^^dt  les  partages.  Faire  U  partage  Ju  hmir.. 

n  fignide  auflj ,  Portion  de  la  choie  parta- 
gée. Partage  égal.  Partage  inégal.  CeUeterrtm'efl 
achtu ,  m'ep  tomUe  en  partage.  FoUi  mon  pnf' 
ta^.Cetaefi  detrumpMam,lApmt0fpdt  tdU 
ne.  Le  partagée  du  tâdtt»  Luptiu^li  ftptudlitt 
tun  de  l'autre. 

Il  le  dit  auHî  De  l'aôe,  de  l'inftnunent  qui 
contient  U  divilion  d'une  iûccefiïon.  Il  faut 
produire  votre panap,  Pmmt  hurs  partages,  U 
4  jujlifii  par  fort  partage  que  

U  dit  auûi  iiguranetu  De  la  portion  de 
Xam  U. 
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-UtasSe  demenc  tjtie  la  ntfuiv'ft  h  fertune 

femblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes ,  ou 

à  chacun  d'eux.  Les  maloMes  &  les  miskrts  font 
•  U  p&mgtAt  genre  humain.  Le  Gei  £fhitai  fit 
■  domtetmmilimfiitttirama.i'.^^tiipmÊgt, 

&e.iMfimtiidit»ltimtà/inmtltivobmrtm 

partage. 

Partage  ,  fe  dit  suffi,  loHque  dans  une  Com- 
pagnie de  Jt^,  il  y  t  eu  autant  de  voix  d'ua 
coM  91e  d'autre»  pour  le  jtynism  ^uae  »£■ 
Aire.  Ibf^JSx  dFmmrnim  édaeeUrauuttU 

y  a  partage.  En  cas  de  partage  ,  U  faut  Je  nou- 
veaux Juges  pour  juger  le  partage.  Arrêt  de  par* 
tage. 

PARTAGER,  v.  a.  Divilèr  en  pluûeurs  paoi* 
pour  en  fiurela^ftriiNiiioii.  J*«r/<i^/-  égalemutt. 

Partagtr  inigaltment.  Partager  une  fuccefjion. 
Partager  des  meiMts.  Partait  iuùn,les  pri- 
fonniers.  PmtgH^k§âttÊM,  Pvi^^  flfC»  C|M 
vous. 

On  dit ,  PffCdfir  M  »  pour  dÎM  »  ^tt» 
t^er  également  U  utùkitamfi,  Um&pMBf 

ûns  conteftation. 

Lori'qucdeux  perfonnes  font  en  marché  de 
quelque  chofe ,  &  qu'il  s'en  faut  peu  qu'ils  nç 
conviennent  de  prix  y  on  dit,  qir/i  pua  par- 
tager U  Hjirtrtt  par  la  moitié ,  pour  dire ,  quH 
&ut  que  chacun  des  deux  fe  relâche  fur  ce  qui 
les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aull)  fimplcrnent  dans  cette  zccep^ 
Ûon^  Partager  le  dijff2r$nt. 
Partager  ,  fe  dit  au]£  quelquefois  dans  la  lùn* 
pie  lignification  de  Divifer.  Ainfi  on  dit ,  Par^ 
lager  un  nombre  en  deux.  Un  nombre  impair  ne 
fe  peut  partager  enpartus  igaUsJans  JraSion.  Ct 
^euvt  paruigt  It  Fnvùtft-  Vé^Mtiir faitÊ§t  i* 
Humde. 

Ufe  dit  aufB  dans  aniêtnmoraLCV/iirf /wr- 

tagt  également  fa  ter.drcjfe  entre  tous  fes  ei^nUm 
Son  coter  était  partagé  etftre  l'amour  &  la  gle^tm 

Partager  ,  flgnifîe  auSi ,  Donner  .en  partage; 
.  fie  en  ce  fens  il  régit  dircûemcnt  la  perfoqpe. 
S'a*  pire  ta  partait  en  aîné ,  fa  partagé  en  eadtt. 
Il  eS  bien  partagé ,  mal  partagé. 

n  fe  dit  auâî  en  parlant  Des  dons  de  la  na- 
tnie  OU  de  la  fortune.  La  nature  m  tetp^  mai  ' 

.  panaf/'  La  fortune  Ca  bien  parlai^. 

PartaGKR,  fignifie encore,  Séparer  en  partis 
oppofcs.  Cette  querelle  va  partager  toute  la  Cour. 
Ceuc  queflion  a  partagé  toute  L"  école.  Lu  avisfe 
trouvent  partagés.  La  Chamht  iuitpanagk» 

Partager  ,  fi^îfie  niflî,  Pr^odie  part  à  

Je  partage  votrt  dùidmr,  Um  mm  doit  partager 
également  ie  bonheur  &  LtSU^mUimtdtfimmiii, 

Partage,  às.  participe. 

PARTANCE,  f.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
Du  départ  d^une  4one ,  fun  vaîffiâuoudHia 
autre  bliimeniiJhvA  Mpwnefc  An  MfJMHM 
partance ,  w»  mammff*  /Wfiuuo  7irar/r  CMjp 
de  partance. 

Il  fe  dit  auffi  figurément  &  familièrement 
Oc  toucaim  déput,  de  toute.aatre  fépara- 

PARTANT.  adv.  Par  conféquent.  Fous  ave^gnJ 
au  contrat  ,  &  partant  vous  êtes  obligé.  Reçu 
ta/Uy  payé  tant,  &  partant  quitte.  Ce  mot  cft 
ordinuteneot  phtt  en  ulagis  en  fiyle  de  Pra- 
tique. 

FARTÉ.  (  à  parte.  )  f.  m.  Ce  qu'un  Afteur  dit  à 
l'écart  t  6i.  ne  qui  e^  iupfolié  n'être  pas 
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tendu  par  les  autres  Aôetm.  Lts  'À 
Pi&TERRB.  i-  m.  f atdin ,  ou  parârifSn  jndin 

'plnné  ordinairement  de  buis  par  comparti- 
menSf  &  orné  de  fleurs  ,  de  gazon  ,  &c.  Fur- 
ttne  -dt  bma.  Pwmrrt  dt  %a\on.  Pantire  dt 
Jtitn.  ParttmdibndÊrU,  TrmurtmMf^nu  J(*$ 

'■  farttrre.  f  es  compartlmcns  X  an  parterre. 
-    On  appelle  Pamm  d'c^u  ,  Certains  canaux 

*  «ônduhs par  c^Mnpartifflens  ,  &  deiSn^àpeu 
>       ca—e4tt  parterre»  ordinaire*.  ^ 

PAftntritï  ,4»ifit«ilffiDe  eette  pardiB^M  iîJk 
de  fpcQdclc  qui  eft  plus  barte  que  le  diéitre. 
//  ne  va  qu'au parttm.  On  paye  moms  au  fttt^ 
ttrrt  qu'aux  loees. 

taumDet  Auditeurs  oui  font  placés 
lÀ  forum  *  fim  tffUatdi  tn 
cet  endroit.  Le  part  l  \  WH.f"wl|pi|(ill  fcijlifa  mît 
leur  qut  Us  loiyi. 
PARTHÉNON.  i.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cétoit 

■  leÀM  ^*un  Temple  de  Minerve  '  '  '  ' 

PmMmm  tTAdùnu  ^  éuffi 
rJ/nù^é ,  qut  U  Paruhion  ib  RmilÊRX 
PARTI.  (.  m.  Union  de  plufieurs  peiMoait  eMl- 
tre  d'autres  ,  qui  ont  un  intérêt  contraire,  l/n 
grmd parti.  Un  ptùjjant  parti.  U  tAduu  U  ion 

■  fMMî.  Êtr$  dmU  numvM  pmù.  Iry-  a  un  parti 
formé.  Lt para  dt  UlàgÊê.  Lê  fâM  JmCmti/it. 

'  Le  parti  des  GihiRru.  S*  mtmAoù  mn parti, 
(fun  p.:r(t.  Errrcr  ,{,tns  un  parti.  Tenir  un  parti. 
Se  détachtr  d'un  parti.  Quitttr ,  abartdonntr  un 
parti.  San  pari  dt  ahutu.  Rtiiairiat para.  Rt- 
Urtt  un  parti,  hotumir  tm  pêlééuSijSlii  t  ehef 
dt  parti.  St  didartr  Xm  parée^nht  jamais 

■  frii  parti  durant  Us  guerrts  civiUs. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  U  parti  de  quel- 
'  ^*an  ,  prendre  U  parti  du  plus  foiiUs ,  pour 
<fire ,  En  prendre  la  défenfe ,  la  proteâioa.  Et 

*  en  parlant  de  la  diTerfité  des  opinions,  on 

*  Êne  du  bon  parti ,  du  mauvais  parti ,  pouÉ 
dire\  Être  du  bon  avis  ,  du  mauvais  avis. 

On  dit  auffi  figurément,  f^llfaiu  ttrt  tou- 
jours 4itfttû(ta  ânéiéi  nimàin  qi^  àut 
prerereru  wnienF  nins  wiu  ww  comnera- 
tlons. 

Parti  ,  ûgni|p  anlC ,  Réfolution  >  détennioatioo. 


.  Ob  a  daos  le  mfiae  fins  »  Tarar  fotû  di 
ifwtifm  Mi*  U  a  jùi  tm  km  fmû  dt  tttt» 
a^én.  Et  ron  dit  figuréoMM»  ISrar  fttà  àt 
la  vu ,  pow  dire  ,  Emfok*  m  hem  &j^iiMt 

u/ap. 

ûo  dk  sn  jeu  de  Lanfiçieoet  »  Offlir  'U  pard , 
r,PNHdr*  ,  unir  *  fatn  Upam  ,pom  dire  , 
dTune  CHte  dwtb  ou  traJe  contre 

une  carte  (impie  ^.ou  9tte  nmple  con- 
tre une  carte  double  ou  triple  ,  en  propcr- 
lioooant  à  peu  près  la  Ibmme  que  joue  chacun 
des  joueurs,  au  rkque  ohis  ou  moins  grand  que 
court  Fun  d'eux  plutôt  «le  l'autre  ;  8c  l/niC- 

3ue  la  partie  e(l  faite  Anisla  condition  de  ptCB- 
re  &  de  donner  le  parti ,  oo  dit ,  que  L'on 
joue  U  parti  forcé  f-.QH  ihfflllTBf  >  qiK  L'm 
jotu  parti  forù. 

■  Lof£piroa  veut  £aire  entendre  qu'il  pour- 
Toit  hin  arriver  qu'on  fît  un  mauvais  trai- 
-  tenent  à  quelqu'un ,  on  dit ,  qu'On  pourrait 
Utn  lui  fkirt  un  mauvais  parti, 

U  iê  dk  auffi  d'Un  traité  que  Ton  fait  pour 
des  tttànt  de  Fmances.  Mettre  uru  affairt  tn 
fÊÊÂ,  ta  partit  vivra  yhparù  Jts  pmubnt^&t, 
•  B^tfl  lurichi  dans  Us  parût. 

Parti  ,  fignifie  encore ,  Profeflîon  ,^enre  de  vie , 
emploi.  //  a  pris  U  parti  dt  CÈMt^la  parti-  d* 
ripit,  U parûiu  tmitu rl*r^dt  Unh,U 

ne  fait  encan  ^St  Jtmdnt  fÊ/A  éom  tifk  Mf 
dans  La  robt. 

On  dit  auffi ,  Prtndrtparà ,  fims  rien  ajouter 
pour  dire ,  S'enrMer  dans  des  troupes.  L(  jw- 
mfon  a  pris  parti  ^tuv  net  tmupts.  U  a  eUftrti  , 
&  a  pris  parti  che[  tts  tnntmis. 

Parti  ,  fe  dit  audt  d'Une  troupe  de  gens  dejgaer*' 
re  ,  (bit  de  Cavalerie ,  firit  ^ffanmi*  ;  qo» 
l'on  détache  pour  battre  la  campagne,  reeoo* 

noître  rennemi ,  Êùre  des  prifonniers ,  8ec.  Uk 

parti  de  cinq  cents  chevaux.  Un  £70.5  parti,  Allir 
ta  parti.  Mener  ,  conduire  ,  commander  un  parû» 
Okl  S^pdle  Piffti  bUu ,  Un  petit  parti  de 
|etis de  guerre »ûnscoroiiuffioo  ficfansaréu. 
Il  rtncontra  tm  parti  MoK      k  vola  &  U  dlr- 

pou 


Parti  ,  i'e  dit  auffi  dVne  perfonne  k  marier, 
<iOiifidicée,ibit  par  rapport  à  la  naiilàncc,  fo'n 
LRTi.ugm^anm  KCioitiMo,a«ermin^  rapport aux'biensXla fortune.  dtttJUU 

C^  U  parti^u  Ufautprt.,M.Ufomèiam,nt^  plus  grand  parti  t,ui  foit  en  France. 

drtfonmimdaatfaceafion. 

OamM^Ummeat  y  II  a  pris  fonparti,p<na 


dire ,  Il  a  pris  fon  extrême  &  dcrnicre  rélb 
lutioo.  Il  t^  iniuUt  d<  lui  parUr  davantage  dt 
*tttt  ajfakt,  u  a  pris  fon  parti.  Dis  ^'oa  lui 
otrfaa  voir  fut/aaialaditàoîtjiim^iraïut;^ 
.,M  prit  fon  parti. 

■  Ond  lt  par  p^^i^iifffrw  $  lufiqtiTapiiès  avoir 
'Valancé ,  on  le  détermine  à  quelque  chofe , 
£>it  dans  le  jeu ,  foit  dans  quelcfue  autre  cas  de 
■  yeu<fimpo«auce  »  U/aat  pnmér*-fan  patà,m 
^aniCtfkaint, 

O^jMfie  acifli  Expédient.  OaM«/iiM«>9F 
fb^titrs  partis  pour  fortir  £afairt ,  U  a 
lt  meilleur. 

0  fignifie  quelquefois.  Condition,  trute^ 
flwatqtfon  Ait  à  qitekjinm.  Oit  M  fin  tm 

bon  parti.  Son  parti  en  fera  meilleur.  On  lui  t>f- 
frt  tant  d'appointemens  ,  c'efl  lui  faire  itn  bon 
parti.  On  lui  voulait  donner  une  compagnie  de 
Cavaltrit ,  il  ru  dtvmt  pas  rtfafirei  partiJà, 
'\B0iut^kpam, 


,  plus  grand  parti  qiù  Jhit  1 
fi!U-là  efl  un  bon  parti.  Ctfl  un  grand  parti, 
un  rsiht  parti.  Il  veutfe  marier,  U  cherche  un 
parti  furtable.  On  lui  propofe  un  bon  parti.  £ttl 
n'eJlpa^^tltMpa/Ùjmtriui.  Ce/lun  mut' 
vats  parti.  On  its  marie  mJhiAlt ,  ce  font  dtax 
bons  partis.  Il  ejl  d" une  grande  naiffance  ,  fil^ 
uai^ut ,  Sr  tiis.ruhe ,  c'efl  un  exctUuu  parti.  - 
PARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  prend  ks  intérêts 
d'une  perfonne  par  prcfcrcnce  à  ceux  d'une  au- 
tre ,  qui  s'aâeâionne  à  une  perfonne  plutôt 
.  qi/à  ooe autre,  par  efprit  de  prévention,  rous 
n'êut  pat  eng^aiU^yotu  tut  fortiaLUtfi  trop 
paniaLliviniHn  aMmpû  tufikptànar^ 

tial. 

Partial  ,  s'emploie  dans  le  didaâime ,  poun 

dire  ,  Qui  apparôent  à  11  paclîe  oùn  tqiit. 

Êclipfe  partiale. 
PARTIALEMENT,  adv.  Avec  paràifiié.  S*  «p» 

duire  partidimni  dans     t^pm.  Afprfmt^ 

Uaum. 

PlRTIAUSERySEPARIUUSER.  v.r.  ftco* 
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db*  im  p«ii  de  flMBÎèK  à  ne  ¥Oiibir  pM  leoa- '  f|Hl  p«Rih  im 
ter  ce  qui  cftoDOtnire.                                qu'à  une  Grammaire. 
PARTIALITÉ,  ù  (,  Attachcmttit  aux  inti^rêts  Participe,  dUuffi  un  terme  de  Knance,  qui  fe 
.  ^iiii.]Mrii9Wid*tiaeperiibime,ptr préferénce     dkDecehiiquiapart(knsMi'~^"'  ^  


uL'JinàfOfUfHitom/air» 

maifiti»  «arimmuxt  au  b'un  ptMU.  C^'tm  PARTICIPER,  v.  n.  Avoir  part,  /t  veux  que  vogs 
fwii  tiàuùf»  ti^p  dt  foniaiité,  C*  Algt     famapU{  à  ma  forturu ,  comme  vous  «vc^  fortim 


;  (JM  PARTIBUS.) 

/'^/(<&i!M<ffl.rhrafe  latine  adoptée  en  François, 
-      ijia  fe  dit  De  cdui  qui  a  un  titre  d'Êvê- 

PARTICIPANT«ANTE.  a^.  Qui  partidpç& 
quelaue  chofib.  S{  dmjfmn  fimlm-imifiu 
:  mùiut;  voustn  fare^^parùojuatu 
......  Géi- appelle  Pmtonotairts  pMoàptau  ,  Ça- 

i«siProtoMtaii«i<,i« 
«BdnnKàhGolitdeSaiBe. 
ICIPATION.  f.  f.  L'aaion  de  participer 
quelque  chofc.  La  participation  aux  mèntu  Ut 
JeSVM-Chkist  t  aux  pnirts  du  SainUy  aux 
. .  ptnktêÀu  HdtUv,  L^-partitipalim  Mtt  Ciift  ir 
.  m  Saag.  dt  JÉSKt^CmaMâT^  Im  pmiMpMM 
aux  Saenma%.-l^t  fmù(ifttioit mm JfiàU^Hggf^ 
lira.  .  - 

Participation  ,  fignifie  auFi,  La  connoiflance 
qu'on  nous  a  donnée  d'une  afiaire  »  &  la  part 
*.  '^W^ieus  y  avons  «ots,-  CUk  fefi  fait  fans  ma 

fmASpaÙon  ,  fans  fil  participation. 

On'  appelle  parmi  les  Religieux ,  Lettres  de 
pankipamn ,  De»  Lettres  qu'un  Ordre  Reli- 
gieux domoe  à  voe  petfonoe  fécuiiète»  pour 
particqwr  HOC-  pcaètcs.&  ^nx  boiaM  ORÏviei 
de  l'Ordre. 

PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
d'oraiibn«  qui  eft  un  membre  de  rin£nitit'.  On 
l'appelle  Paniàp*  «  parce  que  c'eû  im  mot  qui 
■  %  tient  dttMB'fc  du  verbe  tout  à  la  fois.  U  tient 
du  no^  ,  en  ce  qu'il  eft  adjeâif  &  déclinable. 
U  tient  du  verbe  deux  propriétés ,  celle  de  mar' 
'quer  le  temps ,  &c  celle  de  régir. 
.  .  Qndiûiiûue  deux  lortes  de  participes  ;  l'un 
^fA  naïque le  temps  prél'ent ,  6c  qu'on  appelle 
cOnununemeht  Le  participe  aâif»  Aimant,  lim 
.  font;  Fautre  qui  marque  le  prétérit ,  8c qiAMi 
appelle  Le  participe  pafiit,  Àimt,  lu. 

Le  participe  aàit  ne  s'emploie  plus  guère 
qu'au  tingulier.  Se  ne  s'emploie  jamais  au  fé- 
nuiiin  ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques  pfanfet  du  Pa> 
lais.  0  a  un  régime ,  lorfqu'il  eft  fermé  dn  Xtr- 
hif  OU  aâif  ou  réciproque  ;  Lifant  un  livre  ,  fe 
npnciaut  f  es  fautes.  Et  ù  c'eft  le  participe  de 
I^dei  verbes  auxiliaires,  il  devient  la  mar- 
,«pie  du  prétérit ,  lorlqu'il  eft  fuivi  d'un  pa|ti- 
-  cipe  paifif  ;  Ayaia  dùu ,  ayant  lu ,  s'hant  aj^. 
Le  participe  paffif  lé  joint  premièrement  à 


■  •''éfi  à  ma  difgrâu.  llefi  tn Jotihi  mue  âx^U 

dlitfbdbLOnlm  mûàfifapmrpaHiàpià  la 

oonjuration  ,  <f avoir  participé  à  cette  trahifon. 
C'ejl  paniùptr  tn  quelque  forte  au  cnnUf  quê  dâ 
".  mUi/mmfUim  ^m!aimUpmt.  Mmmme 

^^^C^^'^RrimDea'dîofes  èt ^fldigion,  on 

dit,  Participer  jilx  pritref  .-hs  FidcUls.  Partici- 
ptr  aux  faints  Myjiirts.  Participer  à  la  Jàiau 
Tailti.  Parùtiper  aux  Saeremetts.  Partie^  au 

, .  Cèiys  &  mtSMm^jMUM^CMRlST.Farm^, 

.'xmxmiiitttiefEài94!Ktaat.- 

Paiiticiper,  fignifîeauffi,  Prendre  part,$'in-* 
téreiler^  &  alors  c'eft  ordinauement  un  terme 
de  cs^lité  &L  de  compliment.  Je  partitif  1  à  vo- 
tn  dmtlmrii  rurgjgit.  U  o'a  Ênive  dfuii^,  fif 
'OB^dfo  plus  onlînaii'afncjic  »  Prtndn  pmt," 

PAtlTICtPER,  fignifie  aufH,  Tenir  de  la  nature 
de  quelque  choie.  Un  iriinérul  qui  participe  du 
vitriol.  Cela  participe  de  la  nature  du  ft».  Le  mu~ 
la  partitipt  dt  l'dnt  6:  du-  tktviU,  ptaùe^jU 
fun  &  de  fautn  ,  pmùàpt  éa  tràu  lu  imut^ 

PARTICULARISER,  v.  a.  Marquer  le  détail,  lei 
partiadarités  d'une  aiEùrc ,  d'un  événement. 
//  n't^  pas  nictffaire  dt  paràailarifer  ks  ckàjes. 
Il  êâkônJm  dt  arttimi.nSmns  dt  Pâruai(a» 
rifir p^à  UmmÊiMymm^tmm,  fmtkaig- 


rifer  un  fait. 

En  matière  criminelle,  en  parlant  d'Un  cri- 
me comthun  entre plufieurs  perlonnes,  comme 
'  une  Sédition  »&ic.aa  dit,  i^tfXtfM^iri/irjMM^i^ 
■  >UK,pour.dKn»I«poufthmedimHl^ 

de  ceux  qui  7  ont  eu  part. 
Particularisé  ,  it.  participe.  • 
PARTICULARITÉ,  f.  f.  Clrconftance  parfiçu- 
licte.  PameaLtrut  eoajtdèrairle.  U  m'a  spnti  tou- 
mîu/mAidaHihdt  tetuajfdn, /a  Mifiwi 

.  ^nma  In  partâakrith-^nii  httà^ttt. 

PARTICULE,  f.  f.  Petite  partie.  I«i ;»wVa  jPtfr- 
tiiults  dont  Ut  corps  font  compofh.  LtspartutiUt 
dt  eu  iiimmt  font  ois-fuitiUs.  En  ce  M»,  Im 
.  s'çmploie  giièsn»^ai  flylc  didaâiqne. 

Il  tighïfie  en  GcMmnnre  ,  Une  petite  partie 
'1  .onr'!,  laquelle  eft  ordinairement  d'une 
iyllabe,  comme  tout  les  conjonûions,  les  in- 
teqeâions ,  ficc.  PâràmU  amjonSivt ,  adverfa- 
tivt.  Si ,  quand  f  qtu ,  Ae>  fim  des  particules.  Ct 
qu'il  y  a  dt  plus  diffiàU  M  thaqiu  langtu ,  e'efi 
la  connoijfarice  &  l'ufage  des  particules. 


tous  les  temps  du  verbe  fubAantif,  pour  nous  PARTICUUER.IÈRE.  adjeÛ.  Qui  appartient 

tenir  lieu  du  verbe  paflîf.  Je  fuis  aimé.  Tai  été   " —  *  — '  

nMA/i»«iK.SecaadeaientUfeità&mBer 


lOHsles  ténpsdtt  verbeqn  font  oompoflit.  Ttd 

aimé.  Tnurois  aimé.  Troificmement  il  acquiert 
une  fignitication  a^hve  &  un  régime,  dans 
tous  la  temps  ob  il  entre,  (bit  du  verbe  aâif, 
foit  du  réc^foque.  Ttû  mmiUwa^^m,  Jtm* 
fuis  rtpnchi  mes  fattn$. 

Pour  favcnr  qu^nd  ce  participe  doit  être  dé- 
cliné OU  aoa,  il  Êiudrpit  entrer  dans  un  détail 


proprement  &  fingidièKOient  à  certawn  chO' 
i«s*ouà««iaÉM>pafcanes.  n  feditpirop- 

rOMMk.  Un 


poélion''')  GéUntL  Unt  rai/bn  para 

motif  particulier.  Une  confîdiration  particultire. 
Des  afftmblcts  particuiitris.  Auditnu  particu' 
liin.  Awirune  dévotion  particulière  à  la  Fterge. 
Avoir  un  ^iU  panteulitr  pour  U  bien  dt  la  JuL 
gion ,  pour  U  falut  tb  FÊtat^  pour  la  ^mrt'A 
foa  Prince.  Être  atrjché  j  /"tt  intérêt  partict:l'cr. 
U  m'a  fait  un  dàad  partuuktr  dt  tout.  Il  ttt'tq  a 
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ftadtut'ur  a  et  pitys-Ià. 


Péutitt  $ftiiriMmifSm^mr\  i.  Partit  tfm  mpâ» 
polUiqu*.  Lt  tem  tfl  j^ffmd'^utfa  ptnu,Citêf 


En  Te  fcns ,  if  s'emploie  quelquefois  fubftantW      tjl  cempoft  de  parûts  dijjtrtntts.  La  parùu  pkji- 


vemeat.  Ainfi  on  dit  >  Le  particulier  d'une  a^ai- 
■  -w^pour  dire.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier 
dMS4ine  affaire,  le  détail  &  les  circonAances 
d'une «fiàire.  On  ma. parti  Jt £ajfiiin, mais  «* 
Ht  m'en  a  pas  Jk  le  parùetdkr, 
fARTiCL'LiER,  fignific  aufli  quelquefois,  Singu- 
lier» extraordinaire,  peu  commun.  Le  cas  efl 
'  \  $ttt parùaidur.  Je  vms  vous  appnnJrt  une  aven- 


ionttmemrtmpar^s&re. 

Il  fc  dit  auflî  De  ce  qui  cft  féparé  d'une  au- 
tre chofc  de  même  nature.  On  lui  dorma.  tuu 
:  Cambre  partiadiirt.  Une  maifon  partieuliih. 

On  dit,  qa'l/n  homm  ^ puùaUier y  pour 
:  ifirc ,  qu'il  n'aime  pas  4  vOir  le  OMMide,  qu  il  ié 
communique  à  peu  de  gens.  //  tft  fwtpîtrtieu- 
-,  Mer.  Et  l'on  dit ,  qu7/  a  un  efprit  pmrtuaStrt 
'^U  «  du  opinions  paroeutiins ,  pour  dire  « 
.  Iqnltaneiorte  d'écrit  oui  ae  àoooaunodc 

•  .IM  «MC  le  fdb  du  laonae,  qi^  a  éts  opt- 
-jnoai^ffbcMes  de  l'opinion  conunune. 

j:. ,  -iOn  dît)  tiptily  a  quelque  choft  dt  part'uulier 
mort  deux  pufonnts,  pour  dire,  qu'Ellei  ont 
:  «nfi^nble  qud«|ue  affinie  <pi'clles  ne  voilent 
.  pet  qu'on  pénèMk  Et  eaptvlaotdTUia  bonne 
.  &  d  une  femme ,  on  dit ,  qu*//  n'y  a  ritn  dt 
particulier  entre      ,  pour  dire ,  quH  n'y  a  au- 
cun mauv.iis  commerce  entre  eux. 
Particulieji  ,  eil  auA  i'ubibntif;  &  il  fignifie» 
.  Un« peribnne  privée,  &fe  dit  par  oppofilion 
.  A  une  Conimiieiité,4  une  Société.  On  tuprj. 
.  fire  pas  itn  pm^tttlùr  A  toau  une  Communauté. 

Les  paxtif4iUers  m'ont  pas  droit  de  Ce  n'tjl 

fu'un  particulier,  qu'un  Jimple  particuUer,  Cedet 
.  '.-^  l'on  de  particulier  à  particulier. 

•  ■  11  ib  dit  auffi  par  oppiafition  à  FuCanot  po* 
.  Iilique,  ou  d'un  rang  trè»^levé.  Ctla  </?  tom 

J.  fnar  un  MagJJIrat ,  &  n'ejf  pas  hon  pour  un  parm 
tùulier.  Il  y  a  des  chofes  qui  font  bienjiantes  à  un 
pêtÛatEer^  &  qui  ne  conviennent  pas  à  une  per^ 

■  fotuu  pmUiftim  Cela  convient  à  un  grand  Sti» 
grteur ,  ^  m  eomitnt  poiru  à  un  paràeuUer. 

En  particulier,  adverbial.  X  part,  féparé- 
-   ment  des  autres.  //  faut  le  voir  en  panittiUar, 
Jt  tai  pris  en  partitmlier.  Il  dîae  en  partitaSur, 

On  dit,  .tm  m  fam  jmrtîculler ,  pour  dire , 
Être  retifé  dm  ron  cabinet.  Et  on  dit,  £n 
:  taon  panuMÊm^  pour  mon  paràaditr^  fOUt 
.  dke»  Pour  ce  qui  cft  de  moi*  dcc. 

On  dit  i  peu  pris  de»  le  eaioie  feus,  Vivre 
en  fon  particulier,  fe  mettre  en  fon  particu- 
.   lier.  Jl  vivoit  en  penjioa  ,  il  s'ejl  mis  dans  fon 

■  fvAuStr.  U.nvtk  mm  unie  fit  smit,  U  Mf 
tuifMinthd  fa  /MMrtKafitr. 

MRTICULlfeREMEKr.  adv.  SiagnBiteaieot. 

//  vous  honore  particutilnmiU.  U  VMU  a  ttcm- 
mandé  particulièrement  cette  affiùrt. 

Jl  lignifie  aufli.  Spécialement.  Ten  connais 
.  flufima,  (r  fsràatHistmtnt  un  uL  U  excelle  en 

■  .  itmt  dûfit  tfarnail^mmfn  tn-Pé^k. 

n  ^ifie  aufli.  En  détail.  Je  imu  CMMnu 
•  *tUt  tantôt  plus  particuliirement. 

PARTIE,  r.  t  Port 


Jiques  d" un  corps.  Les  parties  du  corps  humain. 
Parties  komogiats.  Parties  hétérogènes.  Parties 
4Ui^l$om$».Petmu  fmfortionntlUs.  Parties  tomm 
Ôfùt.  Petitàtt  continues.  Eanus  fuhtiles.  Parùtt, 
gn^ffUm,  L'union  detpmnies.  L'arrangement  du 
parties.  Les  ijaarrt  partits  du  monde.  Les  étailes 
qui  font  dans  ccue  partie  du  ciel ,  &c.  Ltjmrtit 
oriaitaki  mtidtntalt.  Dans  les  paràti^éSitli^ 
M^^^fifUtUrionaltt.  Ct  Pmmu  perdU  uiiriaf^ 
ét  Urfim  Mayaumt.  Uk  kamtàt  ^iu  a  pertbnme 
f  ortie  de  fon  bien.  Ce  Livre  a  qujtre  parties  ;  U 

première  partie  comprend  La  plus  grande 

partie  des  Savans.  La  mùUeurt,  la  plut  fiâm 
^agtuittHU  Um  forùt  Jk  fartait  était 
'  yPaainr  iiakikmardke.JS  m*àimt 
qu'une  partie  dt  fes  troui^es.  U  avoir  tant  d'ar. 
genty  mais  il  en  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu 
une  partit  de  fes  Livres.  Il  a  employé  une  partie 
eU  fa  vit^à  tka,  U  y  a  dnuU  mat  partit  dtji0 

mnti  y  -.A  /' 

Én  parlant  du  corps  humain ,  on  dît ,  Par- 
ties honieufes.  Parties  naturelles.  Parties  nobles. 
Partie  faint.  Partie  malade.  Partie  douiourtufe. 
Partit  offiafitt  U^tf  affiigie.  La  parût  droiu» 
Lapartu  gaatht.  jUpjifuer  uru  ^mattaàntfiir 
Mparùt,LaatdadSafijmt*tt^»mfmUfaÊ^ 
de  ta  plus  foMt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  &it  déshonneur 
à  là  compagnie ,  qu'//  tayl  la  partie  horueuft, 
_  En  parlant  de  lame,  on  dk  en  ftyle  didae* 
tique,  La  partie  ftipirieuret  pour  dire,  La  rai- 
fon.  El,  partie  infiriturt ,  la  partit  animale, 
pour  dire,  L'appétit  lenfitif,  la  concupifceocc. 
On  dit  auàî,  La  partit  irafciblt.  La  partie  conçu-. 
'  pifàhit. 

^  En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Pop' 
da  doraifon ,  Les  roots  dont  le  difcouK  eft 
coBipofé ,  comme  l'anide ,  le  nom  ,  le  pco> 
nom,  le  verbe,  l'interjeâion, la  conjonâios» 
&c  Et  on  dit,  Ftùrt  Us  parûtt  eTtiit  JEûttta^ 
pour  dire.  Expliquer  un  difi:otirs  mot  a  mot» 
en  marquant  ibus  qi^lle  partie  d'oraifon  cha- 
que terme  doit  être  rangé. 
Partie  ,  le  dit  fîgurément  Des  bonnes  qualités 
Jiaturelles  ou  acquifes  ;  mais  il  ne  fe  dit  jamais 
iètiL  Uat  des  partitt  letpht  tjfmùtUtt  dam  Amk 
ttéthoaunt  t  c'tfi...Il  a  tmaltt  farûu  itm 

grand  Capicaint. 

En  Mulique,  on  appelle  Le  defitt,  la  baik 
•  tfr«OBtre,la  taalle  &  la  baflè, la»  fHiBW/afr 

tits.  Un  tûr  à  quatre  parties^  «rac  MMif  Ùt 
partits.  Il  n'a  fait  que  le  fujet^  m  aatn  a  fiât 

Us  parties.  Chanter  Ja  partie.  Tenir  fa  partit.  Les 
quatre  parties  de  la  Miefique  font  fttbdivifîts  ta 
■  fUttm'Oiarts.  Les  airt  de  violon  font  ordinaire- 
ment eompofes  à  cinq  parties.  Cmp^  à  iùt 
parties.  Compoftr  à  quinze  pardttm 

On  dit  figurémcnt  &  populairement,  quVSb 
homme  tient  bien  fa  partie ,  pour  dire,  qu'il  fittt 
bien  fon  devoir  dans  la  compagnie  où  il  eft. 
.  U  ùtatHtit  fit  parût  à  ttàle.  Il  tient  bien  fa  par- 
■  àt  êtmtwattmirt^aàottfiiiiaft. 
Partie  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
chofes  morales.  Une  partit  de  fon  autorité,  dt 
fon  crédit.,  de  fa  puiffance. 
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«f  confiJèrabU.  Faut  partit,  U  ayoU  i  rmifoir 
une  partit  dt  mUU  francs.  Jt  vous  prit  dt  mt 
faytr  uttt  pttiu  partit.  Il  a  racktU  mt  partit  dt 
eintf  eaas  Bms  dt  rtntt. 
YAr.TiE ,  en  matière  de  Comptes,  figoifie  anlS» 
L'article  d'un  compte.  Laijftr  unt ^tirtit  m  ji»^ 
Jrance,  unt  fdrtu  rjyct.  Ctutfaruaki allmiét 
Jfor  la.  Chambrt  des  Comptes. 

En  termes  de  Comptes  &  de  Finances,  on 
appelle  Partit  prtnanttt  Celui  (jui  en  vertu  de 
fon  titre ,  a  reçu  ou  doit  recevoir  une  fomme. 

On  appelle  Les  Parties  cafutîles ,  Les  deniers 
qui  reviennent  au  Roi,  des  chofes  qui  ne  (ont 
pas  fixes  &  réglées ,  comme  les  ventes  des  Of- 
fices vacans,  le  Droit  annuel,  &c.  Trifanttéu 
Parties  cafuelles.  U  tjl  mort  fans  payer  la  pau- 
hr.t  ,  fort  Office  e(î  vacant  aux  Parties  cafiidus. 
Parties, au  pluriel,  ftgnific,  Les  articles  d'un 
mémoire ,  de  ce  qiù  a  été  fourni  par  un  Mar- 
«  chand,  un  Ouvrier,  &c.  Pmtits  d*  TéUtur^ 
■  dt  Brodeur^  de  Maître  d'ffâttl.  Parties  ét Apo- 
thicaire. Faire  des  parties.  On  a  arriù  fi  par- 
ùtu  Peytr  Us  partits.  U  fait  monter  fes  parties 
Km  kutt.  Cts  deux  micitt  tt^lau  tun  fit  poP' 
lies. 

On  appelle  proverbialemcm ,  Parties  d^Apo-^ 
thicjtrc ,  Des  parties  ùir  lesquelles  il  y  •  beau* 
coup  à  diminuer ,  à  rabattre. 
Partie  de  IKV,  fe  dit  De  la  totalité  de  ce  qu'il 
£iut  faire  pour  qu'im  des  Joueurs  ait  gagné 
ou  perdu  ,  fuivant  les  règles  de  chaque  ibfte 
«le  JC'li.  Au  piquet ,  d  j.iut  faire  tant  de  points 
fttur  glaner  la  partit.  A  la  paitmt ,  U  faut 
gi^ur  t4M  dt  jtttx,  Jwur  uttt  partit  dt  paume. 
Joutr  parûç  i  la  paamt.  Partie  de  piqutt.  Jouer 
au  piqutt  aux  petuts  parties.  Partie  J'èclucS.  Il  a 
gagne  tar.t  de  parties  tout  de  juin.  Il  gagni 
une  l'tlk  partit.  Perdre  la  partit.  Partie  &  revan- 
ihe.  Partie,  revanche  &  h  tout.  En  dtux  parties 
Uits.  Il  ft  fait  tard,  il  faut  rtmtttn  U  partit  à 
demain.  Partie  de  triHrac. 

On  dit  proverbialement  &  fiçurcment.  Qui 
fttitu  la  partit  f  la  perd,  pour  dire ,  que  Celui 
qui  abandflaae  la  pourfuiie  d'une  anàire,  ou 
«le  quelqoe  «ntte  cbofe,  n'y  peut  plus  gud» 
revenir. 

On  dit  figtirément,  quV/  ne  faut  pas  remet- 
trt  la  partit  au  Itndtmain  ,  pour  dire ,  qu'O  ne 
âut  poiltt  fifrer  ce  qu'on  peut  fiùre  «US  le 
gnomcnt. 

On  appelle  Un  coup  de  partit.  Un  coup  qui 
décide. 

On  dit  figurément ,  Ctfl  un  coup  Ac  partie , 
pour  dire,  que  Ccft  imc  chofe  d'où  dcpcnJ  le 
fuccès  d'une  affaire.  Et ,  Faire  un  coup  dt  par- 
tic ,  pour  dire,  Faire  quelque  chofe  qui  em- 
porte avec  foi  une  cîccifion  heureufe ,  on  qui 
doit  avoir  des  conlcquenccs  très-avantageufcs. 

Ottdit,  qu*f/j«/'J'';c  f/?  bien  faite,  ejl  mat 
'  fiîttf  qu'elle tfijtâle, qu'elle  efi  iat^ale,  pour 
<fire,  qi^lle  eR  âite  entre  des  joueurs  de 
même  force ,  entre  des  joueurs  de  force  iné- 
gale. La  partie  nejl  pas  êgalt.  La  partit  tfl  bitrt 
Jaitt. 

On  dit  figurément  dUn  homme  qui  fint 
prendre  iés  avantages ,  qu7/  fait  bien  fts parties. 
Partie,  fe  dit  iuifTi  d'Un  projet  de  divertiHe- 
ment  entre  plufieurs  periionnes.  Partiede  thaffe. 
faire  une  parût  ftmUi  Aafft.  Faire  une  partit 
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t/tinît.  lier  une  partit.  Romprt  unt  partit.  Ma/h 
^Uir  à  une  partie.  Nous  étions  Jix  dt  Uttt  parût. 
On  vous  a  mu  dt  la  partie.  Ue^  de  tmttlt  Usmai^ 
ùts  dt  diveniJimtiUf  de  platfi-.  On  a  nm»  tu 
partit.  Partit  carrée. 

D  fe  dit  encore  Du  divertiffement  même. 
Ctttt  partit  a  ki  très-agréable. 

Il  fe  dit  anfE  De  toute  cfpèce  de  piojitC 
fiit  entre  plufieurs  peribcmes.  MtmtttUoiuttm 
apris-itaét  M  Stimmt ,  ftmbi-vem  éûtitUt 
parût? 

Partie,  fi^nifie  auflî,  Complot  contre  quelqu'un. 
On  avott  fait  unt  partit  pour  U  perdre,  Cttk 
une  partit faiu  «MO*  An',  mm  pmëefiAt  iù 

main. 

Partie,  fignîfie  encore.  Celui  qui  plaide  con- 
trc  quelqu'un.  Toit  en  demandant,  foit  en 
défendant.  Qui  e^  votre  partit  ?  CtS  ma  pttitit 
adverfe.  Il  s'tfi  rtndu  partit.  IltfiJugi  &Pur' 
tit.  On  fa  reçu  inttrvtnarae.  St  rendre 

partie  dans  tau  traire  criminelle.  Être  partie  op- 
pofantt.  La  partie  publique.  Satisfaire  la  partit 
civile.  Fous  avt^  affairt  à  fortt partie.  Il  n'efi pat 
partie  eapatle.  Partit  inttrtjle.  Un  Jugt  dut 
leouttrltt  tbux  parties.  Il  a  été  dit  que  ladeitx 
parties  en  rendront  au  premier  Jour.  Partits  affi- 
gnées.  Parties  ouîet.  Les  partiaont  paffé  un  eom. 
promis  ,  &  fe  font  mifes  en  arbitrage.  Faire  Coa- 
fumer  en  frais  une  pauvre  partit.  Qutnd  itt 
partiu  font  eT accord,  le  Juge  n'y  a  que  voir. 
Les  Avocats  &  Procureurs  appellent  ceux 
dont  ils  défendent  le  droit.  Leurs  parties.  Un 
Avocat  qui  conunte  fes  parties.  Il  d^tnd  bien  U 
droit  dt  fa  partie,  ta  panU  dPm  tk  eiàieut» 
damnée  aux  dépens. 

On  appelle  Partit  civile ,  en  matière  crimi- 
nelle ,  Celui  qui  efl  acciiinteiir.  !/ a  fait  une 
dJ.'ionciation  y  mais  U  efl  rt^i  partit  civilt.  Et 

Partie  puiSfue  ,Le  Pfocuteur  GMfaI*  ou  k» 

Subftituts. 

On  dit ,  qu*K»  Plaideur  prend  fon  Jttgt  à 
partie ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  partie  contre 
fon  Juge,  l'accufant  d'avoir  prevariqué.  Et 
Foo  dit  figurément ,  Prendre  quelqu'un  à  partit, 
pour  dire»  Lut  imputer  Je  mal  qui  eft  arrivé» 
ren  prendre  VA. 

On  dit  figurément ,  Avoir  affaire  à  forte  pat» 
titf  pour  dire  ,  Avoir  un  ennemi  puiflant. 

oit  ik  proverbialement ,  Qui  n^tnuai 
§it*iutt  partit ,  n'uutnd  rien  ,  pour  diie»  qnPIl 
nnt  écouter  les  deux  parties  pour  (émettre  . 
en  état  de  bien  juger. 
En  partie,  adv.  Un  corps  de  troupes  compofl  ta 
partit  de  François,  en  partie  de  Suiffet.  Fous  étet 
ua^  en  partit  fu'il  s'en  efl  allé.  Il  s'^  tUri* 
tàtr  qu'en  parût.  Jt  n  efl  Seigneur  it  cette  lerrt 
qu'en  partie.  Ce  bâtiment  n'efl  élevé  qu'en  partie. 

On  omet  quelquefois  la  prépofition  En* 
Jt  Cai  peyé  partit  en  argent ,  partu  en  tWtU^tt 
a  fait  cela  partit  fW  reuuaur  de  vont ,  /Wiw 
pour  fon  propre  i/utrit. 
Parties,  au  pluriel,  fe  dit  auflî  De  plufieurs 
perfonnes  qui  contraâent  enl'cmble.  Ltt  par- 
ties contraàantts.  Toutes  les  parties  intérefféet 
in/oat d'attofd.  UetM  r^olupour  U  bien  de 
touuttespaiùit,Oâafl^fik  mm  la  fatisfac- 
tiori  Je  toutes  ltt  pnràis  ,  St  ctmfiiuuitiit  ikttm' 
tes  Us  parùtt. 

Parties  ,  au  pluriel  &  abfolumeitt*1b  dk  Dct 
pviWiwiiiidla»  Ac^pppwbire.' 
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PARTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  fait  partie  d'iin  tout. 

LisJ'i'ii  mes  par  m' 'es. 

PARTIR.  V.  a.  Divifer  eti  plufieurs  parts.  H  eft 
Viciiv ,  &  n'a  plus  guère  d'ufage  qu  àTinfînitif , 
lorTqiren  parlant  des  ecns  qui  ont  toujours 
<juclqnc  demclc  enfcmble ,  on  dit ,  qu7A  o/it 
toujours  maille  à  punir. 

Parti  ,  ie.  p.irtlcipc.  D  n'a  ^iière  d'ufaçc  tju'cn 
termes  de  Blafoti,  pour  lignifier,  Divilé  de 
haut  en  bas  en  parties  égales;  &  il  ie  dit  De 
récu.  Il  porte  panUd'or  ù  de  gueules.  Il  ie  dit 
aiifTi  d'Un  aigle  à  deux  têtes.  //  porte  de  fahU 
à  [ d'or  au  chef  pjrti. 

PARTI  R.  V.  n.  A-  purs ,  tu  pars ,  il  part.  Mous  par- 
tons. Je  partais.  Je  partis.  Pars  ,  parte^  ,  £tc.  Se 
mettre  en  chemin ,  commencer  un  voyage.  // 
viertt  de  partir  pour  Rome.  Il  partira  dans  trois 
jours.  Il  efl  parti  pour  Lyon.  Il j'eroit  parti  aujour- 
d'hui ,Jîins  une  ajfaire  tjui  lui  ejl  jurx  tnue. 

On  dit ,  quX'^i  homme  ne  pari  point  d' un  lieu  , 
pour  dire,quH  y  eft  preiquc  continuellement. 
En  ce  i'ens  il  ne  s'emploie  c^u'avec  la  négative. 
1/ ne  part  point  de  cette  maifon. 

Partir,  iii;nilie  encore.  Se  mettre  à  coiirir.Et 
en  parlant  des  animaux ,  desoileaux ,  il  figni- 
fie ,  Prendre  fa  courte ,  ion  vol.  .^u  moindre 
J'^'^e ,  il  pan  de  v  iteffe.  Dis  que  le  Jignal  a  été 
donné ,  //  ejl  parti  comme  un  trait.  Le  Livre  a 
parti  à  qujitre  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait  par- 
tir la  perdrix. 

On  dit ,  t^WUn  cheval  part  bien  de  Li  main  , 

f»our  dire ,  qu'il  prend  bien  le  çalop ,  dès  qu'on 
ui  bairte  la  main.  Et  on  dit  iigurcment  d'Un 
homme  prêt  k  cxécmer  tout  ce  qu'on  lui  J»t, 
que  Dis  quon  lui  parle  ,  il  part  de  ta  main. 

On  dit  auili  dans  le  même  fens ,  Partir  de 
harre.  Dis  qu'il  entendit  parler  de  cela  ,  il  partit 
de  barre. 

Partir  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  chofcs  ina- 
nlmées ,  &  fignifîc  ,  Sortir  avec  impétuofité. 
La  bombe  part  du  mortier.  La  foudre  qui  part  de 
la  nue.  Le  trait  a  parti  avec  impituojîte.  Le  coup 
part.  J'ai  -vu  partir  le  coup. 

Partir,  en  parlant  De  certaines  chofes  phyfi- 
ques ,  iiEnihe,  Tirer  ion  origine.  Tous  les  nerfs 
partent  du  cerveau.  Toutes  les  artires  partent  du 
coeur. 

Partir,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  mo- 
rales ,  &  figniHc  ,  Émaner.  Ce  confeil  ne  part 
pas  de  lui.  Cela  ejl  parti  Je  ban  lieu.  Tout  ce  qui 
part  de  fan  ej'prit  efl  achevé.  Cela  part  d'un  bon 
cœur.  Cela  part  d"  un  mauvais  principe.  Cela  part 
de  bonne  main.  Cela  efl  parti  dt  fa  boutique.  Ce 
dernier  fe  prend  toujours  en  mauvatië  part , 
&  eft  populaire. 

Partir  ,  fe  prend  aulTi  fubftantivement  au  ma- 
nège. Le  partir  du  cheval,  Tàche^  de  ne  vous  pas 
di/trairt  ^foa^ei  au  partir. 

PARTISAN.  iT  m.  Celui  qui  eil  attaché  au  parti 
de  quelqu'un.  Les  Partifans  de  Pompée,  Il  efi 
de  vos  ptirtifans.  Cet  Àuuura  lien  des  partifans. 
Chacun  a  J'es  partifans. 

Il  ftgnitie  aufli ,  Celui  qui  fait  un  traité  avec 
le  Roi ,  poiu"  des  affaires  de  Finances.  Un  riche 
partifan.  Il  s' efl  fait  partifan.  Les  partij'ans  fora 
fujets  à  cire  recherchés ,  à  être  taxés. 

Il  fignific  en  termes  de  guerre ,  Celui  qui  eft 
accoutume  ^  aller  en  parti ,  à  mener  des  partis 
à  la  guerre.  Cejl  un  grand  partifan.  Un  bon 
'partifan. 
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PARTITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
il  fe  dit  de  la  prépofition  de ,  lorfqu  elle  ne 
marque  qu'une  portion,  une  partie  du  fujet. 
Donner-mot  de  la  viande  ,  un  morceau  de  pain  , 
du  pain.  Des  Savans  prétendent. . . .  Du  &  des 
pour  de  le  Si  de  /«,font  devenus  dans  cesphra- 
les  des  prépofnions  partitives  unies  avec  l' ar- 
ticle par  contradtion. 

PARTITION.  1".  f.  Se  dit  d'Une  compofition  de 
mufique ,  lorfquc  toutes  les  parties  font  en- 
lemble  l'une  au-deffous  lie  l'autre.  On  m'a  en- 
voyé tous  les  opéra  en  partition. 

En  termes  de  Blafon  ,  Partition  de  Cicu  ^ 
fignifie  ,  Diviiion  de  i'écu. 
PAR\'ENIR.  v.  n.  Arriver  avec  difficulté  à  un 
terme  qu'on  s'cft  propofé.  Après  une  longue 
route  ^  ils  part  inrent  au  pied  des  Alpes.  Il  ne  put 
jamais  par\  enir  au  haut  de  la  montagne.  Il  éioit 
environné  de  tant  de  monde  ,  que  je  ne  pus  par- 
venir jufqu'à  lui. 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  ;  &  alors  il  (ïgni- 
fie  feulement.  Arriver  à. . ..  Son  nom  efl  par- 
venu aux  oreilles  du  Roi.  J'ejpire  que  ma  lettrt 
parviendra  Jufqu'à  lui. 

On  dit  figurément,  Pan-enir  à  une  charge  p 
à  une  dignité,  à  un  emploi, y  parvenir  par  les 
degrés  ,  par  les  bonnes  voits.  Pan  enir  à  un  haut 
degré  de  fortune.  Pan  enir  à  la  Couronne  ,  À  CEttim 
pire.  Il  n'a  /a/nais  pu  parvenir  à  itrt  riche, 

Parvimr,  feditaufTi  abfolument , pour  dire. 
S'élever  en  dignité ,  taire  fortune.  Cefl  un 
homme  qui  ne  ^eut  pas  manquer  de  parvenir.  Il 
veut  parvenir  a  quelque  prix  que  ce  fait.  Il  y  u 
tant  de  gens  qui  parviennent  par  de  mauvaifts 
voies.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moycH  de  parvenir  ^ 
pour  parvenir ,  que  .... 

Parvenu,  ue.  participe. 

Il  s'emploie  comme  fubftantlf ,  en  parlant 
d'Un  hommequi  a  fait  unciortune  fubite.  Ceji 
un  parvenu  ,  un  nouveau  parvenu. 

PARVIS,  f.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  Ëgtilc.  Il  fcdit  principalement  en  parlant 
d'une  Eglife  Cathédiralc.  Le  Parvis  de  Notre-  / 
Dame.  y 

On  appeloit  Panis ,  chez  Ici  Juifs ,  L'efpace 
qui  éioic  autour  du  Tabernacle. 
PARURE,  f.f.  Ornement,  ajuflement ,  ce  qui 
fert  à  parer.  BelU  parure.  La  parure  £  une  fem- 
me. Une  grande  beauté  n'a  pas  befoin  de  parure. 
La  parure  ne  lui  fied  pas  bien. 

On  dit ,  que  lus  meubles  d'une  chambre  font 
de  même  parure  ,  pour  dire ,  qu'ils  font  de  mê- 
me étoffe  ,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  diamans  ,  parure  de 
rubis  ,&c.  Une  garniture  de  diamans,  de  rtibis, 
pour  fervir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de  dia- 
mans complette. 

On  dit  aulTi  dans  le  figure ,  en  parlant  d'Un 
homme, d'un  ouvrage.  Tout  efl  de  même  pa- 
rure ,  pour  dire  ,  que  Tout  fe  reffemblc,  que 
tout  cil  de  même  caraftcrc.  Tout  efl  de  mint* 
parure  dans  fa  conduite.  Tout  efl  de  mime  parure 
dans  cet  ouvrage.  II  fc  dit  plus  ordinairement 
en  mauvaile  part. 

Dans  plufieurs  Arts  ,  Parure  fignifîc  Ce 
qui  a  été  rctraiichc.  La  parure  du  pied  d'un  ckt^ 
val ,  eft  la  corne  que  le  Maréchal  en  a  ôtée 
avant  de  le  ferrer.  La  parure  d'une  peau  de 
veau  ,  eft  ÇC  que  le  Reliçur  en  douche  avec  le 

(outeauy 
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PAS.  £ak  Le  moovtMtt  qoe  àk  M  aainil  cà 


lane 

un  pted  devint  r entiv  pour  mifcber» 

•  Ltpas  d'un  fiommc.  Lt  pas  d'un  cheval.  Petit 
.  pas.  Grand  pas.  Foin  un  pas,  AUtr  au  pas.  Il 
.  ntn  finit  pu  m  /m»  U  tu  t'tn  rmaumà  pas 

/m /M».  Ji  lÊUt  Â(M(  ffiilfaiu.  Il  s^amtou  i 
,  titfmpMH  B  mérAêii  i  ptdl$  pas  ,  i  gnmél 
.    pas  ,  à  pas  lerus.  Doubler  le  pas  ,  hdter  U  pas. 

Il  faut  s'accommoder  au  pas  du  plus  foélt.  L* 
.  pas  d'un  enfant.  AUtr  pas  à  pas.  Il  va  Jomu- 


PAS  31} 

On  spp^e  PdS  it  danfe,  pas  dt  baiUt,  Les 
pas  qu'on  fait  dans  h  cLinfc  ou  deas  le  Mlet* 
Pas  d*  mtnutt ,  pas  dt  bounic. 

On  appelle  Un  pas  i*  dtuxp  un  pms  da  tms^ 
. Vâe  «me  danfiie  for  deisou.pertiatfper* 


mmmj  U  («wpi* fit  pos.  IlmanJu.A JM  t 
a£r.  A  n'en  «iZoû  mon  pttU  pat»  Sum  intu 
,  hon  pcs^^Mank»  £9»pa$U§irt  dm/m 

furi. 

On  dit  t  Faux  un  pas  en  arr  'ùre ,  pour  dir*  ^ 
■ .  Reculer  d'un  pas.  Rttourmr  fur  fit  pat  «  pour 

dite  ,  Retourner  au  lieu  d'oil  rOB.vîeot»  Et 
.  £gur. ou'C^n homm*. pUmt ftsj^^  pourdire, 
.  ou'Il  eu  parefleuz ,  quH  n'atme  pas  à  pren> 
:  .  OK  de  la  peine  pour  aiUriiL  En  parlant  d'un 
.  Keu  proche  jd'im  autre ,  on  dit ,  ç^ll  n'y  a 

f»*iin  pat.  Iltudanturt  qu'à  tant ptt  JSlk  , 
,..]  Onidit  fi^néoMot  d'Un  hoMiDé  ma  en 

fint  un  autre  inMont»  qu7/  «/f  attacha  à  fis 

X      On  dit  proverbialement ,  Pas  à  pas  on  va 
>t  ^itn  loin ,  pour  dire ,  que  Quelque  lentement 
qu'on  aille ,  On  aelaiffispas  id'aviiicerJbesu- 
coup,  quand  OH  va  tonioa».Et  cda  ib  dît 
paiement  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
-    £t  on  dit  figurément ,  Faire  alUr  un  homme 
.  /t&w  y/Ire  fiKÀ/wf,  pour  dire  ,  Lai  dognerds 
.  rgaeiticoetthiiiùiqiaotdesjdEdreit  dcscn* 
,  li9m& 

On  dit,  qu'Cn  homme  a  fait  un  faux  pas  , 
.   poiu  dire,  que  Sa  démarche  étant  mal  aiTu- 
.  rée  ,  fon  pied  eft  venu  à  glifTcr  ou  à  chance- 
ler. Et  on  dit  fig.  &  Êun.  Féit  umfaux  pas  , 
pour  dire,  pairequolqueftolBduniftcaBdiiûle, 

dans  ur.c  afîairC.  /*  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un 
faux  pas.  On  vous  obferye ,  garde^-yous  de  faire 

,  s  tu  faux  pas. 

On  appelle  fig.  &  f»m.  Pas  Jt  dtn  ,  Une 

.  fiubt  conuufepar  ignorance  on  parîoqpni» 
deoce  dans  une  affaire.  lia  fait  un  pas  dt  cltre 

■  ■       a  ruiné  fort  affaire.  Il  fait  fouvtnt  dts  pasdt 

;  dtrc. 

On  dit  d^rément  d'Un  homme  ,  qu'il vai 
.  ffmnds  pas  à  quelque  dignité  ,  à  fiM^fV  Wie- 
.  natTf  &t.  pour  due»  mie  Sel<Hiles  apparen- 
ces, ion  mérite  ou  fi  rortune  Tjr  feront  bien- 
$6t  parvenir.  Ilvai  CÈvichi  à  fpands  pas. 

On  dit  encore  lîgurémcnt,  AUtr  à  pas  dt 
jjfnHtdtMSttataffairt^Janstt  chtmindt  U  for» 

'■  MM.|ioardtre,.Yfiiii«degiandspirofiès  en 
peu  de  temps. 

On  dit  aufTi  fïg.  &  fa  m.  ^lUr  à  pas  de 
V  tortue  dans  le  chemin  de  U  fortune  ,  dans  unt 
affaire ,  pour  dire ,  N'y  avancer  que  lentemen^ 
.  lu »  AUtr  à  pat  tnefurit  ,  pour  dire.  Avec 
>  fiande  drcoiilpe£Goa. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C^  homme  va  à 
.  fos  dt  Loup  ,  pour  dire ,  qu'il  marche  û  doucc- 
.,  ment  ^u'on  ne  l'entend  point  ;  &  cela  fe  dit 
_  «rdinaffcmeot  d'Un  homme  qui  mardiedeia 
~  ixM  i  deflÎMi  de  fiarprendrc  quclqu'oOi 
Toflw  IL 


On  dit  figitrément ,  Avo'ir  le  pas ,  pour 
.  dire ,  Marcher  le  premier ,  avoir  la  préiéan- 
ce.  Lt  Parltmtnt  a  lt  pas  fur  Us  autrts  Comp*- 
gaitt.  En  ce  ièas  on  dit  anffi,  U  ùû  «  eidi 
u  ptit.  B  «  fiit  h  fn  'intitM  bd.  l^miv  U 
pas, 

Dt  ce  pas ,  tout  dt  ce  pas.  Façons  de  parler 
adverbiales  ,  pour  dire  ,  À  l'heure  même ,  à 
rtieure  même  que  je  voitt  parle.  Jt  m'y  .m 
vais  tom  date  pas.  JÙkMftMttétttMt. 
,  .  On  dit,Z^/tfj^i(a«A<vd/,  pour  dire, L'une 
des  allures  naturelles  d'un  cheval.  Ce  cheval 
ya  b'un  le  pas ,  il  n'a  po'int  dt  pas  ,Ua  ban  pas  , 
ungf^adpaSfUalt pas  ruJaflt  pat  findottx, 
Mmtmtdûntlau  pat^.kmmtr^itfatfim. 
pand  pat ,  au  petit  pas. 

On  appelle  Cheval  de  pas.  Un  cheval 
va  un  grand  pas  ,  &c  fort  ï  l'aifc.  Et  on  du  , 
a^l/a  cheval  a  Upas  relevi^  pour  dire,  que 
Qnndflfliiidie  îltvonflbbicn  1g$  jinuiBidc 
devant. 

Pas  ,  fe     suffi  Des  aOées  8c  venues  que  Pon 

6it  pocr  quelque  nffairc  ,  &  des  {>elncs  qu'on 
prend  pour  y  réuiiir.  Il  a  bien  fait  dts  pas  pour 

.  fon  MU, potif  et  mariage  f  pour  eetu  charge.  Cela 
lui  a..fouli^tudts  pas.  Je  vous  confi  'iUe  de  M 
pas  fongtr  à  ettu  affaire ,  vous  y  perdrit^  VOS 
pas.  Il  faut  quelquefois  faire  bien  dts  pas  inuti^ 

.  Us  ,  pour  tn  faire  quelques-uns  qui  fervent.  Et 
l'on  dit ,  Jt  iCtn  ferai  pas  un  pat ,  pour  dire  , 
Je  as-  kaimmt. démarcte  pour  cette 
fitre. 

Pas,  fignifie  auïïl ,  Le  veftiec  ,  la  marque qu*im* 
prime,  que  laiflie  le  pied  d'un  homme,  d'un 
ammal  en  marchant.  Le  pas  d'un  homme.  Le 
pat  itm  tluvoL  Le  pat  ttitn  ktuf,  Ltpas  d'un 


On  dit  figurémcnt  &  fâmllièrement  ..qu'&SM 
fommt  ne  fi  trouve  pas  dans  U  pas  d'un  ehnni^ 
pour  dire ,  que  C'eftooe  fonunecoafidéiaMe 
Ac  difficile  à  trouver. 

On  dit  ficurément ,  Sidvre  les  pas ,  marthtr 
fur  Ut  pas  dt  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'imiter« 
Pas  ,  fe  prend  auffi  pour  1  efpace  qui  fe  trouve 
d'un  pied  à  l'autre ,  quand  on  marche.  Pas 
gtométriqut.  Pas  commua.  Ilyauuit  de  pas  à 
U  litut  Françoife,  La  iMfpmir  it  tant  pui.  Ce 
p^ioUty  amoufquetporutmudtpat»Uyadts 
croix  dt  mille  tn  miUt  pat* 
Pas  ,  fignifie  aulli,  Paflage  étroit  &  diffitile  dans 
,  line  vallée,  dans  une  montagne.  Lt  pas  deSufe, 
Qatder  le  pas.  Dèftndre  le  pas.  Lt  pas  dts  Tker- 
m^liS.Qam^sPat  dtCaUHt,Ltiémit 
.  entre  ^MsK  Dowre. 

On  appelle  encore  l/n  mauvais  pas.  Un 
endroit  par  oii  il  eft  dangereux  &  dÛficile  de 
peffer,  comme  un  bouiliier  »  «n  piécipke.  iï 
yrttlÀiia  mammiipas. 

On  ditfignrément ,  Ctfl  un  pas  Ktn  ffifaml  ; 
pour  dire  ,  C'eft  uneoccafion  oii  il  eft  difBcile 
de  le  bien  conduire.  Et  on  dit,  qu'Z/a  homme 
s'efl  tiré  d'un  mauvais  pat ,  dun  pas  difficile  , 

pour  dire,  qull  i^c4  ivi  d'uneafeire  difficile. 


Jlr 


314  PAS 

On  dît  figaréatfent ,  //  a  pâjjthpas ,  pam 
,  Il  cft  mort;  &  cela  Ce  dit  \A\is  ordinaire- 
ment de  ceux  qui  ont  été  exécutés  [>ar  l'ordre 
.  ^  la  JufKcs»  Il  «A  du  ftylepopulaiM.  ' 
.  On  ledit «BBoce  fiuBiuèretnent  «njfi  honu 
aïe  cpi^onafercé  1  ûàse  quelque  cIiofe.lf  « 
iong-umps  ftfifi* ,  'TX'tr  Ua  fallu  pajfcr  U  fjs. 

On  dit  auffi  figurément.  Franchir  l*  pas^ 
pour  dire,  Faire  une  chofe  qu'on  ne  fe  pouvoit 
•éfeudre  ï.  Êiire.  //  «  balanci  long-m^  à. fi 
mtfkr ,  mais  U  a  franchi  U  ^as>  • 
Pas  ,  fe  prend  encore  pour  le  fepl  de  la  porte. 
Jl  tfl  fur  U  pus  d*  Uporu.  U  âgnitie  auifi  quel- 
quefois la  tnarche  d'uail^léi  J!fjr«  fH«(ni  ft$ 
4  HHUtttr  à  (4  jwnn. 

On  appelle  Pàs  tPuiu  vit ,  L'e^Mcompris 
«titre  deux  filets  d'une  vis.  Plus  U  pas  dtitpit 
afi  ptàt,  plus  lavis  augnunu  la  force. 

En  Horlogerie  >  on  appelle  Pas  d'une  fufU , 
Quque  tour  que  fût  la  fiiTée.  Lafufie  d'une 

demL 

Pas  DI  CHrvAL.  f^oyei  Cacaiia. 

Pas-d*Àne,  ou  Tussilage,  f.  m.  Plante  qui 
Citut  aux  lieux  humides ,  &  qui  poufle  ùk 
4earc|ui  eft  jaune  avant  Tes  feuilles.  Les  fieurs, 
les  fewUes  &  les  radnes  ibnt  employées  en 
médecine ,  tant  intérieurement  qu'cxtérieure- 
ment.Son  principal  ulHi^e  contre  la  toux, 8c 
fur-tout  celle  qui  provient  d'un,  mocilage  vif- 

'  '^Mux  &  groi]ier,donteKe  fidfittrAi^eâo- 
ngn.Onl'eBiploiB  auffi  «fiuéeeoflniek 

JfàMftm,  fe  dit  auin  d'Une  forte  de  mon  de 
dWVal.  Ceji  un  mors  i  pas-d'dne.  Ct  ckevala  U 
tmAtforu ,  U  lui  faut  un  pas-d'dnt» 

Pas-o^Ime  ,  fe  (fit  cocon  drUniafinnait  av«c 
kqiid  les  hSaréàmax  omnent  la  bcniche  des 
chevaux ,  &  la  tiennent  ouverte  pour  la  con- 
iidérer  intérieurement,  f^oye^  s'il  y  a  des  fur» 
Jtnts ,  pnnt[  U  pas-d'âne, 

U  ftdit  auffidUoe  iorte  de  garde  d'épée  qui 
couvre  tonte  b  main*  Ctfi  une  garde  à  pas» 
d*  an  t. 

PAS.  Particule  négative  ,  qui  eft  toujours  précé- 
dée ,  ou  cenCéc  précédée  par  les  négatives  ne 
oumn.  Point.  Jt  ru  veux  pas.  N'y  eiUttpa$,Jt 
n**iUtitJs ^  ula.  U  m'tfi  indifférent  ebiinoa 
de  ne  pas  écrire  ,  d'icrire  ou  dt  nccnre  ps^.  !! 
^tropd^cat,  pour  ne  pas  dire  digoàiè.  Nous 
m  le  verrons  pas  ^ut  l'hiver  ne  fait  venu.  Je  n'en 
parlerai  pas  que  vous  ne  m'en  ayt^  donné  ta 
f*rmifjfl9it.Rn*ira pas  àmoinsqu'on  ntfy  force. 
Depuis  trtnuans  jt  ne  [ai  pas  %u.  Il  nt  mange 
pas  depuis  un  mois.  Ity  a  un  mots  qu'il  ne  mange 
pas.  Il  rze  me  l'a  pas  dit.  Il  n'tfl pas  \tnu.  Vous 
n'êtes  pas  fage.  Il  faut  fe  conduire  par  la  raifrnt 
&  non  pas  par  fantaife.  Il  fe  dèdàtm  euon 

nonpat  qu'il/ut  fon ennemi,  mais  

Dnis  ces  deux  derniers  exemples  on  peut  firp- 
•  primer  le  P<« ,  fi  l'on  veut,  ^.f^-vou*  de  Car. 
mm f  pas  trop,  pas  ktaucoup.  On  dit  auffi, 
trop;  ni4is  on  M  ftnoit  diff»,  PtiM 
htattcotf,  \oytx  Ne. 
Pas,  joint  avec  le  taotun^{vgMi6lfÊÊ.Pttm 

ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit.  It  n'y  a  pas  an  JhNMM 
qui  ofc  dire  cela.  Il  n'y  a  pas  un  ftul  homme  , 
fas  uru feule  perfonne  ,  qui  

-  Surles  autiaeiBflMdekMitkiikiW. 
yoy«x  Ne 


P  A  S 

PASCAL,  AULu^  QaiapptaiicatihFlitde 

Pâques.  L' Agneau  Pafcal  que  les  Juifs  man- 
geaient à  la  Fittdt  Pâques.  Curge pafcoL  Devoir 

pafcal.  Communion paf cale. 

PASQUINADE.  C  i  RaÉteM  finriqw,  èiàfi 
flomniée ,  è  -cadë  dTiine  Vieille  ftâtnetmâée 

qui  ert  ù  Rome ,  appelée  Pafquin  ,  &  à  la- 
quelle on  a  accoutumé  d'attacher  ces  ibrtes 
deiatires.  FénittftfyÊ^iÊia,  Vmf^ifr  d» 
ptfpàiMits. 
PASSABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  Itie  «Aai», 
comme  n'étant  pns  mauvais  data  fon  efpèce. 
C'«  vin  n  tjl  pas  txcelleru  ,  mMS  il  ejl  p  aiïabU. 
Cette  femme  n'efi  pas  fi  laid*  que  vous  dl&^^d/t 
eft  paffable.  Ces  vers-lÀ  font pagahUs tpMU 
pajjables.  -  .. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  ntanière  fiippor- 
table ,  en  telle  forte  qu'on  peut  s'en  contenter. 
Du  vin  paffaklemtnt  bm.  Il  a  pas  mal  fût  cette 
commtjfion  ,  ce  mejfage ,  il  s'en  tfl  acquitti paffé» 
tlement,  paffMemtnt  bien. 

PASSACAILLE.  f.  f.  Terme  de  Mufique  em. 
prunté  de  l'Efpagnol.  On  appelle  ainu  une  ef- 
pcce  de  chaconne  d'un  mouvement  plu*  lent 
que  la  chaconne  ordinaire.  Uiu  htlU  paffom 
taille. 

Il  âgnifie  auffi  Une  forte  de  dan(ê  Aor  fair 
d'une  paffiKaille.  Danftr  un*  paffaeaiUe.  ■■ 

PASSADE.  (.  [.  11  fe  dit  du  pafTage  d'un  homme 
dans  un  lieu  où  il  tait  peu  de  léjour.  //  n'a  pat 
f^ourni  li ,  il  n'y  a  fait  qu'an*  paffadt,  Ctf^ 
fero'a  mouvait  pour  m  ûngfifvar^  Huk  iftfl 
affè{  bon  pour  une  p^adt. 

On  dit  proverbialement,  Cela  tjl  hon  pour 
une pa£ade,pouT  dire ,  Cela  eû  bon  pour  une 
ibis,  mais  â  la  charge  de plus  retourner. 

Passade  ,  fignifie  aufi  eu  macs  de  Manège  » 
Laconriê  cnm  cheval  qiA»  Ait  paftr  fitre» 
pafler  plulîciirs  fois  fur  une  même  long\ieur 
de  terrain.  Paffadt  furituft.  Paffad*  à  la  frta- 
çoife.  Paffad€nkvit.U  fofimttHtp41tiifà 
fon  (havat. 

On  «fit,  DtnttnAr  la pafade ,  pour  dite  , 
Demander  la  charité  en  psffant  chemin  ; 
cela  fe  dit  d'une  perlonne  qui  paiFe ,  6c  qui 
n'a  pas  accoutimié  de  demanaer  faumdoe. 
i/jr  opmfur  lechemin  ♦wmwy  dt  fUdàu  fw 
dmastieiem la  paffadt.  Otmur  U  paffadtkutt 

psuvrt  foldat, 

PASSAGE,  f.  m.  Aaion  ie  ^{(a.  Le  paffadt  de 
la  mer  rouge.  Durant  U  paffagt  de  t armée.  Jt 
tu  vtux  point  dt  mai/ôn  fur  u  ektmin^À  ,  tUu 
^  trop  fifftttt  an  paffagt  dit  pm  d»  fHtnim 
Durant  b  ft^^  dtt  mmmêt  dt»-  câikfp  tkf 
iëcaffis. 

if  fe  dit  auffi  dans  un  fens  moral.  Le  paffd' 
ge  d'une  vie  motuiaint  à  unt  vit  chrétienne  eft 
rare  &  diffic'ilt.  Qtù  Ottmit  pH  ialtUldrt  i  i« 
paffage  Jifubit  y  dt  ta  ptmt  idaktOttSUht  À-U 
plus  parfaite  modération  ? 

Il  fe  dit  encore  w  figuré  d*Une  chofe  qui 
n'eft  pas  de  longue  durée.  La  vie  n'cft  qu'un, 
paffagt.  ^ 

On  appdle  O^&oiir  dt paSjitt* 
féaux  qm  en  certaoe  (iàSon  paSTem  cTim  paya 
en  un  autre.  Les  hinaditbt,  les  caHles  font  oi» 
féaux  dtpa/put.  Et  OU  ifitfigurcment  6c  fàmi- 
lièrenoitiftMeperfbane  qui  ni'ei^  en  quelque 
lieu  ^\le  pou  fmietgaif*,<p»Ce^ un  oifmt 
de  paffagt,  .         '  •  • 
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Passage,  fignlfîe  aufTi ,  Le  Iku  par  ob  Ton 
pafiie.  Il  Catundit  au  pajagt.  Il  pajft  bien  du 
mauitftr  là  ,  c'ejlungmdfaffage.  Pourquoi 
whUi-vous  pafftr  fiir  ma,  tent  ?  ce  n'eftpaslâ 
an  pajfi^t.  Ou^-votà  du  pajfagc  Se  ja^  du 
fig^agts-  Carder  lu  pacages.  Il  a  donne  ,  livré 
paffa^  pif  fort  p^yi-  Boucher  ^  fermer  le  pajfagt, 
D^cndrc  le  pacage.  Le  paffe^^  0l»trt.  Avwr 
dnu  de  ptiffage  en  quelque  endroit.  Se  faire  , 
immir  yfe  frayer  un  pajjagt.  Occuper  ,  difpuier^ 
tenter  un  pacage.  Un  boulet  de  canon  ,  un  torrent 
fe  fait  pajjàgt.  Sa  chamire  commuaiqtu  À fan  ca- 
lîimpttr  ttn  petit  paffage. 

Q  figpifie  aum ,  Le  droit  qu'on  paye  pour 
faflèrune  rivière ,  un  pont.  Payei  votre  pajfa- 

Ce  piijf.7ge  appartient  À  un  tel  Seigneur. 

On  appelle  Drou  de  patjage  ,  La  fonune 

Se  payent  au  profit  de  i  Ordre ,  ceux  qui 
u  reçus  dans  TOrdre  de  Malte,  U  dû» 
quelque!  anMi  Oïdic*  RdîgîeiK  8e  KGIi- 
taires. 

Il  ilgniAe  auiTî ,  Certain  endnnt  d'un  Au- 
.».■  ienr  que  l'on  allègue.  Il  y*  doits  ce  livre  un 
hktmptffage,  UnpafagtkimtSft^  Unpdfap 
.•  fimti.  Pacage  ohfcur ,  tUfieiU.^CSut  un  pajfitgt. 
Appor'tr  itr.  p.ijjav^c.  Expliquer  un  pajpigt.  Paf- 
fagc  de  la  Sai/Uc  Écriture ,  de  Saint  Augujiin  y  de 
Cicéron ,  &e.Il  a  misles  paffaget  en  marge.  Con- 
•  cilmdtSf^tÊUfûptrmf^^ 
•Fassaos*  iSTA  auffl  eo  cetnes  ée  Mnfi^ , 
d'Un  certain  roulement  de  voIy  qiii  fe  fàit  en 
poiTant  d'une  note  à  une  autre.  Faut  un  beau 
paffage,  des  paffages.  Il  y  a  bien  des  pajfttges 
dm  ut  ait.  Cet  kommt4À  fm  trop  d«  fe^igis 
m  dunttuu,  . 
■Passage,  co termes  de  Manège ,  eft  Une  affion 
«   mefurée  &  cadencée  du  cheval  dans  Ton  al- 
.    lure ,  qui  dès-lors  eft  ou  doit  être  foutenue.  Le 
?  fi^làfftqmdérin&qui  tifntdu  trot  tflj^brii- 

tient  du  pas, 

PASSAGER.  V.  a.  Terme  de  Manège. /^d^^iRr  un 

:  cA<v<i/,  Cedlecoodyire&feibûréHBrae- 
tioii  dupaflàgfe 

...  On  eu  aidS«  -fçCUn  cktval paffkp ,  pour 
dire,  qaU  eft^Mcatte  aâMMbEa  ce  MM  il 

•.'  eft  neutre. 

.Passagf  ,  ÉE.àacâe!pe. 

•PASSAGER,  ERE.  a^.  Qui  ne  s'arrête  poiot 
dam  un  Iku,  qui  rte  fidtque  pai&r.Itf  wan- 
delles ,  les  grues  font  des  oifeaux  pajfigtrs. 
n  fignine  figurétnent ,  Qui  eu  de  peu  de 

•.    durée.  La  beauté  efî  pajfig'^re.  Les  plaiftrs  de  ce 

-  monde  font  paffagtn.  Ce  n'efi  qu'une  douleur 
palTagire.  Fleuri  paffagires. 

PASSAGER,  fiibfl.  Celui  qm  s'embarque  fur  un 
vaifleau  pour  ne  âure  que  paili:r  en  quelque 
lieu.  //  y  avoit  et0  JmàUS  •far  <i  -  WiyM»,  & 

,    vingt  pafagtrs. 

n  fignifie  aufO ,  Qui  n'a  p<^  de  .demeure 
fixe  dàîis  un  lieu.  Je  ne  fais  pas  ma  demettreiei , 
Jt  n\  fuis  que  paffager.  Les  hommes  ne  font  que 
paffagtrs  fur  la  terre, 
PASSANT ,  ANTE.  adj.  D  n'a  euère  d'uûge 
afeo  ces  phrafes  ,  Chemin  pt^ant ,  rus  paf- 
Jéum^tfin  ûgnifient.  Un  chemin  public  où 
.   InatiemomkadcQitdepairer,  parlequeiil 
,  peflèbicDèiinoiideiaaeracoliapaieliflMi. 
COI»  de  monde. 

Tome  IL 
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tout  arùmal  repréfentè  comme  marchant.  Re- 
nardpajfani.  Lion  pafjant ,  Qu'on  appelle  suffi 
lÀoa  Uopardi. 
PASSANT,  f.  m.  Qui  naffis  cfamo.  Un,  pamn 
paglsat.  Il  faat  duMudûtiis  pair  tous  Us  paf 
fans.  Il  vend  du  vin  aux  pajfans.  Un  voleur  qui 
dévalift  les  pajjam  ,  qui  tue  Us  pajjans.  I!  s'em- 
ploie fouvent  dans  les  Èpitaphes.  Arrête  , 
pnfjtM^  €r  CMifdin  U  froffUii  dis  ckofts  kum 
memus ,  pour  dire,  Amte ,  ô  toi  qui  palTe 
par  ici. 

PASSATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Aûion  de 

pafTer  un  contrat. 
PASSAVANT,  f.  nit  Billet  portuit  ordre  de  laif- 
fer  paiTer  librement  les  denrées  qm  ont  déjà 

payé  le  droit ,  ou  celles  qui  en  font  exemptes. 
On  Caccufoit  eTetvoir  fait  paffer  du  vin  fans  payer 
Us  droits  f  mais  U  montra  fm  paffkvant,  Prtndri 

mnptfgufgntjfOHrbtdtiuit*f^ntf<ùtYUHr€kti 

foi. 

PASSE,  f.  f.  On  np])c!Ie  ainfi  La  petite  fomme 
qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de  monnoie  , 
pour  achever  de  fite  waAvotàub  ftome. 
Fqiu  mtdwt^ât^ÊÊM  fraius  VOÊâ  mntê 
danm^  ^dùx  mit  dt  vingt-qtuun  Smtdm» 
cun  ,  il  rre  f^ut entare  quarante fottpwarttipt^u 
Il  jaut  a:t>uier  la  pajje  à  et  foc. 
PAbSE.  Terme  d'efcrime.  L'aftion  par  hqndb 
on  jMiTe  fur  celm  contre  qui  on  £ût  des  armes. 
Fmtmu  pafft  furqutlquan,  Ftû*  Wte  pajfe  au 
.  'tt^t. 

Passe  ,  fignific  au  jeu  du  Billard  &  au  jeu  du 
Mail ,  cet  archet  ou  porte  par  laquelle  il  faxxi 
:  fùtc  paiTer  (k  bilieouiàlKnile.  <^tu  paffi  ^ 

•  troplargty  trop  étroiu.  Lnpaji  ^fat^pt.  Jouir 

à  la  pajfe. 

On  dit  au  jeu  du  Mail,  Être  en  pajfe  ^  fi 
mettre  en  pajfe ,  venir  en  pajfe ,  pour  dire ,  Être^ 
,  ië  mettre,  venir  dans  .i'eipacc  qui  eft  entre 
.  rhpierre'carfdeSe  Emhet,  6e  où  Poaa-ao. 

coutume  de  prendre  la  lève  pour  paiTer.  //  joue 
bien  au  mail ,  dis  le  fécond ,  le  trotfUme  coup  if 

yum  en  p-ijje. 

Au  jeu  du  Billard  ,  Étrt  en  pa^  ,  yicair.ae 
pafft ,  ùe.  Cefi  être  dans  un  fiiea  du  billaid  , 

■  d'oïl  Ton  peut  paiTer  (ans  bricole. 
On  dit  dans  le  même  jeu ,  Couper  pajfe ,  pour 

dire ,  PafTor  en  frappant  les  bords  du  billard. 
C^dit^;urément& tamilièrement,  qu'^ 
•.  :-<asiew  ^ m pt^tltamr  f asifw  «ayfat ,  fatC» 
que  chtirge  ,  ou  quilqu'autrt  avaruage  ,  pour 
dire  ,  que  Son  mérite  ,  la  favettr  ou  la  for- 
tune  l'ont  mis  en  état  d'y  parvenir.  //  e/1  «a 

•  pttfft£ttrtAiarithaldtFranct.Ii  peut  priùiUb* 
ietttechargtf  il tfitnpt^ dttttiuCukmamii 
efi  en  belle  pajfe. 

I«4  PASSE ,  au  Brelan  &  à  quelques  autres  jeux  , 
fe  dit  De  l'argent  qu'on  ell  convenu  de  mettre 
au  jeu  tomes  les  fois  qu'on  recommence  un 

■  nouveau  coup.  La  paue  efi  dt  tant.  Meati^  Ut 
pttjji.  MetU{  a  la  pajji.  La  pajft  ejl  double. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pafft  ^ 
Une  forte  de  canal  de  mer  entre  deux  bancs  , 
par.  où  'lcs  vailTcaux  peuvent  paiTer  liins 
idioner.  On  ptiu  tntrtr  dans  ce  port  pgr  dm» 
pattes.  Ce  Pilote  connaît  bien  les  pattes. 
PASSE-DK.  C  m.  Sorte  de  jeu  qui  ie  joue  avec 
trois  dé$,&  dam  lequel  imdes  jouenn  peste: 

•  amener  plus  de  dix»  .  . 
fèSSSMOa»  tm,  Gfice  ^«  aeeoido  k 

Rrij 


■  ipékf^va  contre  le  droit  &  contre  Tufagr or- 
-jiBÊUt ,  iasa  tirer  à  cooféi|Mftige.  Ou  laxtgu 
dans  um  uUe  ckarge  fans  fimtmgHr,  m 
faSi-droit  quon  a  fiât  en  fd  faveur. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement ,  pour  marquer 
.  tmeeTpècede  tort  ou  d'in;uftn:c  i:i."on  tait  à 
-  qudqu'tm ,  en  ne  fuivantpas  l'ul^gc  ordinaire. 
Oh  a  donné  U  brtvu  d»  (Moatl  à  un  de  fes  ca- 
dets ,  djHétmd     «y  j»/q^&4iln^.f»'«(  Alt 
a  fait. 

PASSÉE,  f.  f.  Aaion  de  paffer  des  b<fcaffes  ,  lorf- 

3ue  le  foir  elles  fie  lèvent  du  bois  pour  aller 
ans  la  campagne.  Tuer  du  bicaffa  à  la  pajjée. 
Prendrt  des  bkaffu  à  ià  fagit,  rùà  àitmét 
Fhturt  de  la  paffee, 
PASSE-FLF.UR.  1".  f.  Sorte  de  phinte  5,:  de  ter, 

qu'ordinairement  on  appelle  Anémone.  ■ 
PANSEMENT,  r.  m.  Tiflu  plat  &  un  peufÈtffi 


de  fil  (for^de  ibie,deliiiae,&G.ipCaii 
ornement  fur  des  habitt  itûmàut 
4e$.  Pafftmvu  Sor^f^amattêr^BU^^ 
mtatdt/où,  6re. 

fl  (■  aubit  «ottdbis  De  la  Mlle  ^  fl 
que  l'on  BKttott  wxcoUets  ,aux  mandwttes, 
«nz  ciiemiftt,  <ce.  Cotbt  à  pafftmtati  mais  à 
.  préftnteaMÂfatpbtfBemi 
telle.   ^ 

MSmUEMTER.  1^  a& . 
■  moi.  Ftjfimtnttr  m  kaitl» 
PASSlMUni ,  iE.  participeb 

PASSEMENTIER ,  1ERE.  f.  L'anîfan  qui  ftit  des 
paiTemens  d'or ,  d'argent ,  de  ibie,  &c.  ou  le 
Marchand  qui  les  vend. 

ÏASSE-PAROLE.  il  m.  Tcmw  «uGnura^  a  & 

'  dft  tVn  cotimmiderticm  Joiim 
armée ,  &  qu'on  fait  paflèr  dc 

.  che  jufqu  à  la  queue. 

pASSE-PARTOUT.  f.  m.  Il  fe  dît 

.  dUoe  clef  qui  feit  à  ouvrir  pkfieL..  r— <^t 

•      dhmedtfiooiBanmé  ft-pbfictin  perfiNÉiet 

pour  ouvrir  une  même  porte.  Ltj  Suptriturs 
,  des  CommunauUs  ont  des  pa^t-panoiu  pour  ou- 
vrir toutes  Us  portes.  Cetu  porté  m  ftnm  fi/tM 


On  ditfigurcmcnt&  proverbialement, i-Vf*. 

fmt  ejl  un  ton  pajjt-pancut ,  pour  dire  ^  qU6 
'argent  donne  entrée  par-tou&  > 
En  termes  de  payune  U  d'iiiipiinwifc  ,  ca 
appelle  Pa£e-pafloiii«r 
on  a  réfervé  une  ouverture  pour  y 
autre  picce  gravée  ou  une  lettre. 
PASSE- PASSE,  f.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phaib',  T«Bn  d»  m^mmm  » 
qui  figntfie,  Des  tom  d*adlreA  ,dc  wbobté 
que  fontles  joueurs  de  gobelets ,  lescharlataas. 
y^oUÀ  un  beau  wur  de pajfe-pa^e.  Faire  des  tour* 

-••fi^»  pour  iBkv  «  Tromper  y  ftinlm  udraito* 

ment. 

PASSE-PIED.  f.  m.  Efpèce  de  dan(è  qui  eft  or- 
dinaire en  Bretagne  ,  dont  le  mouvement 
eft  fort  vite.  Les  pajje-pitds  de  Bruapsâ,  IXin- 
■  fit  U  pa^lpud.  ..  a'.j 

Passf-ptfu,  fe  dit  ;^u<!i  de  l'air  fitr-leqael'iOO 
danfé  cette  lortc  de  daftfe. 

RASSE-PIERRE.  1.  t.  Plante  qu'on  nomme  aufll 
Perce-pierrt  6c  fenouil  marin,  Oo  te  cultive 
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fubdivifées  trois  ;\  trois.  On  les  fait  coaSit 
dans  le  vinaigre ,  £c  on  les  mange  en  âdade 
&  dans  les  ragoùtt.  Elle  croît  Mtffi  ^  les  bisids 
de  la  ner ,  &  fort  des  fentes  des  rochers. 
PASSE-POIL.  f.  m.  Petit  bordé  d'or ,  d'argent , 
dc  latin,  de  t,<tTc!.r.  ,  qui  eû.  ordinaire- 
ment de  l'état  de  i'babit, de  qoi  fort  on  peu 
des  coHtw«s,au*dedBMdefiinelles  ileft  ap> 
pUqué.  - 

PAS^FORT.  f.  m.  Ordre  par  écrit  donné  par 
le  Souverain ,  ou  en  l'on  nom ,  pour  la  liberté 
fie  la  fttreté  du  padage  des  perfonnes ,  des  harv 
des,  des  marchandiws,  dcc.  Signer  y  expédier, 
diÀrrwm pafki^tn  tJ^paffMms,  U  avait  a» 

■  paffi-port  ibtRoL  Lts  AaéeJjadtmrs fimat  quel- 
que temps  à  autndrt  UrnSpa^t-fons,  Le  Gintml 
de  t'armie  lui  a  donné  un  pajft-port.  Il  a  eu  un 
.  paffe^rt  pour  faire  paffer  fcs  îuvdts. 

QajêÙL  fig.  de  &IB.  dUa  hoooëte  hoame  * 
dPnhooine  agréable  dCMCoanvpoiw  tel  > 

pcru  fin  pa/c-pori  aytelmfftWWKflfnUm 

bicategu  par-tout. 
PASaULr.  a.  Aller  d'un  Ueu,  d'un  eodroit  à  rni* 
aocre  ;  traverfer  Fefpace  qui  cft  eaaPO<deox. 

Pafer  dt  §i.  Il  a  pa^e  U  long  4$  U  anmnflk. 

Il  eu  paffi  de  C autre  côté  de  l'eau.  Paffu  par 
un  lieu  y  par  un  pays.  Pafer  dans  la  \UU.  Paf- 
fir-f»  la  poru.  Pajfer  par  la  fenêtre.  Pajjtr  fur 

MnjiitÊi.Pt^  6irmmfémUi$,P^ird*Iimit$ 
m  Atmg/nmt. hm  m pè^Mm  p*$.Vmmk'm 

paffe  par  et  pays-là.  L'armée  tfi  paffït.  Le  cour- 
ritr  pa&t  à  uU*  heurt.  Il  lia  fait  qtu  paffer.  Il 
m  fi§é9mmmicUr.  Pagir  outre.  Pajferplus 
mratu,  Amvmu mpufirle  lUmf  lÊtfirp^ 
fer  les  plat  mâtù.  Ltcoupluia  pafféfoitt  kfrms, 
antre  /es  Jeux  jaathts.  Le  boulet  lui  a  paffi  bien 
pris  dos  oreiUes.  La  rivière  paffe  par  là.  Le  vent , 
tmTf  ta  lumière ,  it  jwr  pr^irtt  par  etutftnltrt, 
Lt  WW>  f*§t  dmtim  imUÊU.  Le  fang  pajfe  des 
êÊAmmmèttvéïm,  ummmtottpquilmpalfe 

tout  au  travers  du  iorps.  Uiu  tant  ét  fit  fW 
pa£*  dans  la  muraUlt. 

«I.  pedwt  4m  — whanHifrs  qm  enbenc 
dam  une  ville,  noD  pour  yêire  dégainées 
flc  ddbitéet ,  maispouriVB  vornifMailleuRy 
.  en  dit ,  qu'£^  p*tfftnt  debout. 

On  dit  f  Paffer  dt  cette  vit  en  r  autre ,  p<ijftr  de 
atu  vitiwu  uuUltKi*  ;  8c  abfelunent ,  fajfer, 
pour  dire,  Mourir,  expirer.  Ujtut  it  àirrùm 


■Be  •  fm^.,Uvtt  p»§».  U èfi pajfétmmwuAm- 
«M  delUquis'éimuJiemvmffifihaspÊfi^U 


^pafe. 
On  dit  dans  let 


;.«»iapu%  peur 
snté  i  raotre. 

On  dit  auflî 


morales,  Pafftr  dit 
y  AUcr  d'une  cssé- 


PaffiT  par  les  charges  ,  par  tis 
emplois ,  pour  dire ,  S'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes,  &  y  parvenir  par  dé- 
grés.  UapaM  par  Us  chMê^fêt  Ut  muflMi  , 


homme  a  pa/p par  de  rudes  épreuves  ,parde  gran- 
des tribuUuons  ,  pour  dire^  qu'il  a  eu  beau- 
coup à  foufi-ir  en  diverfes  occafions. 
.  Oa  ulky  'Fimt  paffir  la  paroU  dt  maoi  à» 
mém.  Et  efr-ttroicB  de  guerre,  un  Général 
«près  avtMT  donné  tm  cidre  à  la  tête  de  Tar- 
inée ,  dit  .ibiolument ,  Pafft-puroU  ,pour  dire  , 
Faites  paflcr  l'ordre  de  boucho  «tt  llOWlIe* 
iiifqu'i  la  queue  de  l'armée. 

Dm  dignUk»  charges,  pdL 
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feflîons ,  tem»  t  qui  changent  de  mtm.  Cktu 

rkp.  Qumdli  Roymmét  fitaiBffifkik  la 

fnmiire  ract  â  lajie&nde. 
Passer  ,  (e  dit  anJn  Des  tranfirions  qiti  (e  font 
dans  les  dilcoiirs  d'un  point  ou  ifimc  nutîère 
à  Faiitre.  Pagoiuamficoni  pcim,  Pttjjoiu  à£ûit- 
tnschofts. 

On  dit  en  termes  d'Efcrime ,  Pûjir fitr  qud- 
fB'wi ,  poiu-  dire ,  Gagner  le  fort  dîe  fon  épée  , 

•  pour  le  faifir  au  corps  ,  pour  le  défarmer. 

tts  dt  tonfiUratiolu ,  pour  dire ,  N'avoir  'ëgard 
à  MCme  cholè;  &  rapr  par-dejks  toutes  les 
éffiaUiis^  pour  dke.  N'être  point  arrête  par 
les  difficultés. 

On  dit  encore ,  en  parlant  dUn  Urre  ,  d'un 
OUfnge  t  if^Un  homme  paffi  pâr-J^ti  têt glus 
htâux  endrvits  ,paT-<UjusàsJifiÊimffOeiaUtf 
<jifU.  ne  les  remarque  point. 

On  dit  figurément ,  Pajfer  outre ,  pnjfer  plus 
avant ,  pour  dire.  Ajouter  encore  à  cô  ^u'on 
a  ait.  Iliu  fi  contenu  pas  dt  Jirt  q»t* . . 
Upâfftt  outre.  A^F»voirvmpi,itf^/bir 

•  ^ant,  &  voulut  lia  Ster  fon  Ken. 

On  dit  aiiffî  en  termes  de  Pratique,  Paffir 
outre  ,  pour  dire  ,  Continuer  d'exécuter.  U 
avoit  commencé  de  hUr  en  tel  tndroU  ,on  Ud  fit 
dèfenJre  par  Arrêt  de  «utrt,  NonobfiMt  les 
■  •  dJfenfts  à  lui  fûtes  m  tmffa  pas  de  paffu 
outre. 

Passer  ,  figniÏM  auffi ,  S'^uler,  ne  demeurer 

EdanstnéM  perManeM,dKri«ffèk  ^ 
WÊtù  fUs  amUu  fâfmi.  l*  mifl  fàfi.  Lt 
temps  p^.  ^  té<ràm  vkmt,  L'htvir  ifihientét 

pajji.  Vous  iinrUtiffl  pajferle  temps  de  plnrjtr. 

■  ■     faifon  ef  paffh.  La  heauid  paffe  (ommc  une 

■  ^^MA  Lté  pUifirs  pafftnt.  Tout  paffe  en  ce  monde. 
Stn  temps  tfi  paffe.  Ses  beaux  jours  Jom  Pt^es, 

ï^gnifie  figurément ,  Ceffer ,  finir.  Ilefien 
eolire^  mais  cela  pafferj.  Lj  fanUÙfU  m  en  eji pa 
fie,  La  faim  lut  a  paJJÎ,  Je  vous  en  fe 
tenv'u.  Cela  fait  paffer  U  mal  de  dents. 


afcr 


U  lîgni£e  luiît ,  Arriver.  Ce  aui  s'e/i  paffl 

•  emmt  /mm»;  Ci  <pà  s'efi  paffl  depuis  deux  jours. 
Ce  qui  l'e  pajfera  après  nous ,  pour  dire  ,  Ce  qui 
eft  arrWé ,  &  ce  qtii  arrivera.  Depuis  votre  dé- 
part ,  il  s'ejl  pajjè  plujîears  évinemens  emfidilr*- 

•  Mifk  CkidK,  Cénmunt  s'efl paffie  votre  difpm^ 
evnment  s'efi  paffe  votre  procès  j  votre  voyagtr 
pour  dire  ,  Qu*cft-il  arrivé  de . . .  ou,  Coiii> 
ment  s'eft  terminée  votre  difpute ,  comment 
s'eft  terminé  votre  procès ,  votre  voyage  ? 

Passer  ,  fienific  auffi ,  Suffire  pendant  quelque 
témps ,  diirer  ouelque  temps.  Il  faut  que  ce  peu 
dt  bit  nous  paffi  temtlU»  Ct  méHttêm  ,m  kaUt 
me  pajjira  cet  hiver. 

Passer  ,  fienifie  encore ,  Être  admis ,  être  reçu. 
Unepajfèrapasà€ixamm,At^*rm  'forant. 
Il  ne  pafera  pets  emt  Oféns,  Gt  tàiat  eS  trop 
petit, ,! ne jHijfà*]fieAàUmÊt,itimtfèûK,, 

dptut  paffir.  •'  ' 

<te  dit,  qu^Tiat  CàH^Mfgm  ,  Ripment 
« M  rerKc ,  pour  dire ,  qtlX>n  en  a  &it  U 
■  veyne.  Et  qyfUn foldat  a  paffl  à  la  montre  ,pour 

dire  ,  qu'il  étoit  clans  les  rangs,  quand  le  Ré- 
giment ou  la  Compagnie  a  feit  montre- 
On  dit  figurément  fie  femilièrenient  tSJn 
homme  bien  fait  &  d'une  bellç 
l^llpeut  paj^àjk 
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On  dk  auffi  dans  iM  (im difilirent,&<na  va 
^Mèt^  déprimer  ^'à  loMT  »qa*MK  pt^atu, 
'r'^fhmtehoji  peut  paffer  à  ta  mtmrt.  Et  alors  le 
inot  de  Mann  n'clt  plus  tiré  de  la  revue  qu'on 
feit  faire  à  des  gens  de  guerre ,  mais  de  la  pie- 
micre  montre  que  ks  Itatcbands  ont  fifyt*miH 
'  mi  de  ^e  de  law  awchandîfes. 

On  £t  encore  «^qii^S'ii»  chofi  a  paffl  par  Ut 

mains  dt  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  ce  que 
c'efl,  qu'il  en  a  une  connoifiance  porticuiiiite» 
Et  l'on  dit ,  qu'l//M  affaire  à  p^ par  Ut  Trfrr 
^  MtiWtlMm^,  ^  eo  a  eil  «ne  en. 

En  parlam  d*Un  homme  févère  ,  épineux , 
ou  peu  expéditif)  on  dit  figurément,  qu'// (/2 
fâcheux  d"  avoir  i  paffer  par  fis  méa$.  Et  on  dit 
'  auffi  fig.& film,  par  oiÉBMve  de  iiicaaee,C^ 

•  att  Ammm  qtà  paffera  pdrmtt  mains ,  pour  dire  , 
•  "  Ceft  ttn  homme  qui  aura  affaire  de  moi. 

^yitiki\^f  Peïffèr  par  la  main  du  bourreau  p 
pour  dire ,  Être  puni  corp9rdleaMtt  pu  ordre. 
deJeAice. 

Onf  &ti  Laifftr  paffir  ttru  propojîàon ,  un  ixf. 

■  tours, une  a9ion  que  fait  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi  vous  avei  laiffl 
paffer  cette  extravagance  .-'  Lalfcra-t-on  paffer  un 
fi  méchant  livre  fans  k  etnfurtrl  U  m  faUût 

.  pas  lui  taiffer  paJ^timai^à.Ctaafàm^  trop 
po^he,  je  ne  la  faurois  laifftr  paffer.  Je  ne  vous 
pafferai  pas  cela.  Ce  Précepteur  ne  paffe  rien  à  fon 
Jjtfdpèe. 

On  dit ,  ofitUm  tdiofi  «  < 
peur  diiçi  quelle  eft  devcnne  profêriie. 

On  dit,  £n  paffer  par ....  pour  dire ,  Se  ré- 
duire ,  fe  foumettrc  à  . . . .  Ptn  pafferai  par  ok 
il  vous  plaira.  Ttn  pafferai  par  l'avis  dt  ttb  & 

;  «M^.  U  fata  ^£dtnpt^epar  IL.  Ufim  t^P'^ 

'  firpar  -eà  U  bà^ptah; 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qu'fn*  40SUn 
a  paffl  à  ravis  du  Rapporteur ,  pour  are  ^ 
qu  Elle  a  été  jugée  fui vant  Taris  ou  Rappor* 
teur-,  &  ifJt'Elle  a  pagi  centre  l'avis  du  Jtâ»> 
porteur ,  ponr  dire ,  quelle  a  été  jnçée  coime 
le  fenttmencdu  R,-rpjK)rtcur  :  au' Elle  a  p.tp  à 
fieur  de  corde, dire ,  qu'il  s'en  eft  par  fallu, 
que  les  avis  n'aient  été  partagés  :  Et  qa'EUe  or 
pajp  du  bonnet ,  ou  m^£lU  a  paffe  tout  tuttt 
t«ù^»  (]KC>iir  dire,  que Toin -les  Juges  ont  énft 

-  dnmême  avis. 

■-  ■■  ■  On  dit  auffi  ,en  parlant  des  avis  des  Juges  , 
■•'lant  en  matière  civile,  qu'en  matière  cnmi- 

•  nelle,y^  quoi  paffe-t-il  U  paffe  à  tel  avis:  Bt 
en  matière  criminelle  feulement ,  /?  pajfe  im 
PBtfWTBn,  pour  dire ,  L'avis  le  plus  dcnix  l'em- 
porte :  Et ,  //  paffe  au  banniffement ,  U  paffe  à 
la  mort. 

Passer  pour,  fignifie.  Être  eftimé,  être  réputé. 

•  il  paffe  pour  luhoaunt  dt  bien,  pour  mrhmm 
fagt.  Upaffipwtmfiu.  Il  pajfe  pour  un  fot.  Il 
ejt  avare  t  au  moins  U  paffe  pour  cela.  S'il  neff^ 
galant  homme  yil  paffe  pour  ul.  S'ilnejl  favant^ 
du  moins  il  paffe  pour  Citre.  Sifavoisjait  cette 
fauu ,  pour  qui  pafferoisje  dans  ^rotre  tfprit.pour 
qui  pàfferoisje  dans  le  monde  }  Cela  pafft  piàr 
confiant.  Cela  paffi  pour  article  de  foi.  ' 

Passer,  au  jeu  du  Billard  &  du  Mail,  fignlfie. 
Faire  paffer  la  boule  ou  la  bille  p<ir  une  petite 
porte  qtfon  appelle  la  paffe.  J'ai  paffè.  Aye{' 
««•u  paffl.*  Votre  bille  a-t-dle  paffl? 

PAiBfiR,  iw  jeu  de  l'Hojxibre,  ficc.  C'efl  ne  point 

Rr  1^ 
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r  élStt  jouer.  Au  jeu  "di  Bidin,  &c.  Ceft  ne 
point  ouvrir  le  jeu  *  ou  oc  point  tenir  la  V«de 
<jue  fait  un  autre  loueur.  Jt  paffc ,  ptrfomu  «V 
va-l-il?  Tout  U  mondt  a-l-il  pai 
Toi  pajfi^  c'tjl  à  vous  à.  p^u^lu. 

Au  jeu  du  Piiquet,  un  Joueur  dit  à  l'autre» 
Voulti-vous  ft^tr ,it  poîmt  >  OU  fimpkmcntj 
¥afft  tU /wu»,  pour  4j^e,  Voala«TODi  que 
récipro^MttMli'Mll  if^OCIlfiowi -pM  vkn 
poiat  ?  :V 

.         ttBON  4  SttittBs  jeux  des  csrteSf 

qtf  Aocon  des  Joimn  M  h  coupe. 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  PaJli ,  pour 
^re^Soit,  je  l'accorde,  j'y  confens.  Ht  bien 

.Oo  dk  ufi»  (pnnd  onekpi'im  « 
'«piediofedeiiWt  8cqii  on  m  pardonne  pour 

cette  foivlà ,  Z**»^  pour  ct'i^l-'à  ,  m^-.'r  r:jy  rfVf- 
ne^  plus.  P<i£t  pour  ceut  Jon-la  ,  mais  qiu  ula 
n'arrive  plus. 

PASSER.  V.  a.  n  fe  dit  Quelquefois  du  Uen  quToa 
:  inverfe.  Pajfer  touu  u  ^mêt  «owémtMtm. 

Paffir  U  pont.  Fafftr  U  rivïtre  ,  la  pajp-  à  pj, 
'  ia  J>ajfer  à  la  aa^.  Pnjfer  U  hgftc.  Fajftr  Us 

monts.  Pfjfer  unt  forêt.  Pnjftr  U  ditro  'u.  Aj|ir 
■  h  mtr.  Pc^  CtoM.  Pafftr  Jon  chemin. 

On  dh'^iiéBMM,P«^  &  jNU,  pour  <fire. 

Mourir.  Le  pauvrt  homme  a  ctt  long-umps  ma- 
iadtf  mais  tnfin  il  a  pajjt  U  pus.  Si  on  /* attrape 
une  fois,  U  pdjfcrj  U  pas.  Et  on  dit  auffi  d'Un 
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une  fumt.  Mwt  «wnu  pafi  tmnit.  Nous  avuit 
pa^  et  /MT  hien  ap^éabltmtiU,  Pti  pagl  U  MfÛ 
Jkns  iunm.  Il  y  pajje  Us  joint  ^  ia  taâtt, 
fir  la  nuU  i  dânfer ,  à  Jouer. 

On  dit  auffi,  Pajfer  le  temps ,  pour  dire,  Sis 
divertir.  //  «  Uin  pa^S  U  ttmps,paff2  fon  umps. 
.  Ilf^finttHvtMu^mi^fitûé^^lc 

On  dit  dm.  qu'f  n  homme p.^Jfe  ma!  fon  temps  t 
pour  dire ,  w'Il  ibuilre  >  ou  qu'il  ell  maltraité. 
S'il  avoU  afflùn  à  its  gins  vindicM^Sf  U  pétgi- 
r^mMiJmtmgi*fmt.bÙ4uinitftûtmatpt^tr 
bttK^. 

On  dit ,  P'i^r  fon  envie  </* une  ckofe ,  pour 
dire  ,  Se  latistaire.  Il  fouhaitoit  paflionnèfTwu 
d'avoir  cette  lerrtf  enfin  il  en  a  pajje  fon  an  'u. 
Oo  te  dis  «iffi*  |KMlr  dire,.<|u'Oa  eft  obligé  de 
ncnoBcci'  à  ce  quVm  AwnûttMt  «idsniBwat.  u 

avait  fort  enyit  de  cetlt  SPTV»  Jt  cette  maifon  ; 
mais  il  faut  qu'il  en  ptffi  fia  tnvUy  U  ne  Us 
eutra  pas. 

On  dit,  qu't'îi  homme  ne  paferm  fût  ttmk^ 
ne  pafftra  peu  U  Journée,  pour  dire^  qrfll  ne 

vivra  pas  jufqu'à  la  fin  de  Fannée,  jusqu'à  la 
fin  du  jour.  //  ne  parfera  pas  thirer.  S'il  paJJe 
ce  mois,  il  en  paffira  hien  <f outra. 
. . On  dit  proverbtaIemei}t,  cm  lay'ooK^  Af? 
font  à  paair,  pour  dire,  qu^ittjsil  mpétueule 
&  difficile  à  retenir,  à  gouverner,  fujette  à 
beaucoup  d'inconvéniens.  Il  eft  du  llylc  tami> 
lier. 


^  homme  qu'on  a  contraint  à  fiiire  quelque  cho-  Passer  ,  &f/ù6c,  «uffi ,  Fiir9  jcoolcr  des  chofei 
' &f<jffll  a  iti  ohligé  Je  paffir  U  pas,^cmM      '  -  '  ^        -  - 


a  fait  pajfer  le  pits.  Il  eft  ^u  ftyle  familier. 
Passer  ,  lie  dit  aulïï  quelquefois  De  la  pcrfonoe 
ou  de  la  chofe  qui  paiTc:  -,  ic  alors  il  Cgnifie  « 
.  Tranfporter  d'unJjjEni,unautre.  Qa  a  p^.U 
eanon  dans  dit  htuaàL  Lti0HStr  m'a  pt^  Il 
m'a  paffl  Veau. 

U  lignifte  aufll.  Faire  palTer.  Pafft^  lts  h^ts 
dans  les  nuinchts  dt  vont  robe  de  chambn.  Paffèr 
jin  ruban ,  un  Lacet  dans  un  ailltt,  lllfi» puffl 
Jonipit  an  travers  ducorgs. 
I,     O^n  dit  voISl,  Pajfer  fort  kftiitt  fajiôh^  pOUT 
.  dire.  Mettre  fon  habit,  là  robe. 
|*AsstR ,  fignlfie  aulfe,  Aller  au^telà,  excéder.  L 


liquides  an  fravcndTuBtioiiB,  4fua  lîi^e,  &c 

Pa£ir  de  Chypocras ,  de  la  gelée  dans  une  chauffe. 
Paffer  une  décoSion  dans  un  linge.  Pajfer  un 
homUon  i  travers  une  éiamine. 
Qa.dit  êj^  6t  ùm.  qu^l/n  homme 

fAwiîM,  pour  din,  qirll  a  M  * 

renient. 

Il  fc  dit  aufll  De  cenaines  chofes  qui  ne  font 
pas  liqilides.  Pa^er  de  la  forint  dans  un  tamis. 
PaffiT  au  blttUau.  Il  fuffit  de  paffir  ceue  fatiçt 
au  gros  fat,  \ 

On  dit  fîg.  &  fam.  Paffer  une  ehoji  em  gros 
fas ,  pour  dire.  Ne  l'examiner  que  fuperficiel- 
Icment 


boule  a  paffe  U  but,  Paffir  Us  bornes.  Acheu[.moi  PASSER.  Prcoarer  >  accommoder .  «prêter  cer- 


Jia  bon  cheval  f 
Jais.  Ne  pafei  pM  ici  pnx-U.  Ctla 


t^àt  iviat^  y  pafer  cent 
etpnx-tA.CUapagelarailU' 
^  rie.  Cela  pajfe  le  vraîfimilatU.  La  doublure  paffi 


.  ù  drap.  Des  ckaujfcs  qui  pajfent  U  genou.  UfU 
-faut  pas  que  ctla  paffe  d' un  cheveu.  A  ce  jett-là, 
.  ^mpafft  perd.  Qt  «brt  pafje  U  murailU  de  4*ux 


.gtf^t  pour  d)C$f  qn^l  eti  plus  haut  de  dei|X 
^^5ns.W  hnameima  paffe  d*  tmut  U  làit. . 


B  fignifie  encore ,  Devancer.  C*  i 
^MoittUs  autres  à  U  courfe. 
\,  pu  ifSt  ^;urément ,  Paffer,  pour  dire ,  Sur- 


chofes^  comme  cÔMt-kiMm,  &c.  // 

faut  paffer  ce  cuir.  Cetu  ptmtjtHfUf^fit,  Pt^ 
fer  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit ,  Paffer  des  rafo  'irs  fur  la  pierre ,  fur  !e 
tuirt  paffer  des  eoutmux  fur  U  meuU,  pour  dire  , 
Les  jûguiftr  on  ks  aSIcr  iiir  la  meule»  lùr  la 
■piètre, &e.  . ,  i  .  .  T 

n  fignifie  figurément.  Toucher  adroitement 
une  chofe  dans  le  difcours ,  fans  l'approfon^, 
fans  s'y  arrêter.  II  u  paffi  cela  deltcattmera , 
udroittiHpiif  àgjbtmva. 


m  méâte*  ^JU  continue  d'étudier,  U  Passcr.  Omettre  qudqne.  «bofe ,  n'en  Pfrlei* 
—  —  j.  /•__  /T-  •      point.  Puffi{  cet  mdroa,  ne  U  Ufii  pas.  Paffe{ 

ceLt  fous  jilenu,  Paffe^  ctla ,  on  U  fait. 


■^f^j^tO$a  les  Sdvâns  de  fon  fikcU.  ElU  paffott 
iSHWÎlf  autres  fiUes  en  beauté. 


^^nifie  encore.  Être  aunleflus  de  la  por-  PASSER.  Approuver,  allouer.  //  faut  que  vous  ipe 

J3k rintcllîgence.  h n*y  entends  ritn,  ceU  -  pîlfi^  uuon etU.  Paffe^oi  cet  amek^/9:ytm 

\W'h'S*'  Cela  paffi  ma  capacui ,  mon  intelÙgtip'  eu  pu^ncà  un  atttru  Pugir  daiu  un  compfl, 
paffe  la  portée  de  fejprit  humain» 

Oh  ditouste  *    '     -  -  ■  ^  ^ 


WfCiiufiifitimifh 

nation.  i  ,  •  . 

Passer  ,  fc  dit  atiffi  çb  parlant  Du  temps.  Se 
fignifie ,  Confumer,  Employer  le  temps.  Paffer 
M  tarifs.  Pafftt  lot  làaii.,  an  i$ois^  ua  Jour, 


Pu^  m  eimif^.  Paffir  Sampte.  On  ne  vcfu 
pafftra  jamais  cela.  , 

On  dit  figurément ,  Paffer  condamnation  , 
pour  dire»  Avouer  qu'on  a  tort. 
Passer,  &  dit  aul&  en  parlant  Des  aâes  que  l'on 
pardevant  Nqtairês.  Puffir  un  Mv^rat.  P^- 
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Or  dit ,  Pfl^  Majtrt,  pmir  Hire  ,  Recevoir 
à  la  Maîrrife.  Nous  rayons        'naître.  On  fa 
maître. 

On  dh  fieurément  &  proverbialement* 
«jiWit  ft^WÊthn ,  quPm  «-jf&ir  /^tf^  mtdtn 

tjutl^u'un ,  pour  (Hre ,  qii'On  a  dîne ,  qu'on  a 
foupc  (ans  lui.  11  eft  du  ftylc  tàmilicr. 

On  dit  aufîl,  Pafftr  unt  pia:  de  monnnit  dou- 

ttuft^Ughe^  pour  dire ,  La  mettre , remployer» 
'  h  finre  valoir.  Jt  polirai  tien  etut  pîjblt.  Cès 
Triforiers  paffent  beaueo^  de  ftiauvmfmfmtm 

Pa^tr  dts  piias' fatijfts. 

On  dit ,  Pci^tr  un  Soldat  par       ar&icf  ,  pour 

dire,  Le  £ùre  mourir  à  coups  de  fïjtti ,  par  Sen- 
du  Confiât  de  Guerre.  Et ,  Lt  pafer  par 
Us  iagututSp  pour  dire.  Le  punir  en  le  faifant 
pâflèr  au  travers  des  rangs  de  Ik-Compagnie 
dont  il  e(l,  chaque  Soldat  tcMBt  Une  baguéne 
à  la  main  pour  le  frapper. 

On  dk>  Pi^flr  aufiitU  Cipit ,  pour  dire» 
Égorger,  maflaçrer.  Si  en  pnnd  U  i>Ub  /wr 
/aeu,  M  pafini  tant  M  JU  it  Toàt  fia 
aufildtr  épée. 

Oaditf  Pajftr  la  lime  fur  un  ouvrage,  pour 
^N»L*aabver ,  le  polir.  PaJ/ir  Npongt  fur  un 
«nwiy,  pour  db«,  L'e^cer»  P^trMÈkmtf 
■  tàtnùtit  ]^amt,fiir  qutltfutsmunitsifmeu' 
trage,  pour  dire ,  Rayer  quelques  endroits  dans 
un  ouvrage.  Et  on  dit,  qu*£/R  homme  n'a  fait 
fu  pafftr  Usytux  fur  un  ouvragttfur  wtc  choft^ 
pour  duie^^^  ne  Ta  regardée  tplk  la  h^, 
«gHii  ne  fa  examinée  qv]e  lupcrfrcidlcfllent* 

Ou  dit  proverbialement ,  Paffer  à  quelqu'un 
U  f^m  par  U  bec.  pour  dire,  Le  frdlrer 
adraiiienwiit  dci  cl^eniiices  qif 00  lui  Kfoît  ^dt 
oonoevov» 

Sk  PASSER.  <r.  fé^.  S^éoooler.  In  ce  fens,  il  fe 

dit  proprement  du  temps.  Les  années  fe  paffenty 
h  temps  fe  paffi  Infenfihiement.  VoUà  la  belU  foi- 
fon  qui  fe  pafje.  Voccafîon  fe  pa^e. 

U  le  dit  au0i  Des  choTes  qui  perdem  leur 
beiniié,  leur=Mat,-lair  ibfte,'«e:  Lt$  fimrs 

je  paffent  tn  un  jour.  Les  couleurs  vives  ft  pafftnt 
"  facilement.  Cttu  fimrru  neft  plus  belle  y  elle  fe 

f^*'  ^*      "**  pliiig'*^''*    yôrf« ,  il  fe  pafft. 
Ss  VAS5EIL  j  fignific  aum ,  Se  contenter.  Il  ft  nj^ 
diptu.lt/ipap  à  peu.  Il  tu  fe  pajftrapasè  tê- 
la.  U  ne  fe  peut  paffer  d'un  fi  petit  orduuùn. 

n  fignifte  aufu  ,  S'abftcnir.  //  ne  fauroit  fe 
pafferde  vn.  S:  l'on  n'en  peut  avoir,  il  s'en  faut 
p^fftr-  Jt  me  pajjerai  bien  de  lui.  Il  fe  fût  bien 
;  fet£i  dt  dirt  cela ,  de  parler  d'un  tel. 

On  dit  proverbialement  d^n  homme  qui  a 
peine  à  s'abftcnir  d'ime  chofe  à  laquelle  il  e(l 
•  accoutumé,  &  qui  fouffrc  quand  il  en  efl  pri- 
vé, qii*/^  ne  peut  non  plus  s  'en  pajftr  que  de  fa 
àltmife ,  qiu  dt  chtmife. 

On  dit.  En  paffaiu  duimn^  pour  dire.  En 
chemin ,  dans  mon  chemin.  Jt  rai  rtneontri  en 
paffiint  chemin. 
,  On  dit  auf&  abfolument,  En  pajfam ,  dans  le 
wèmtkuti  6c  il  fe  dit  lq;niément  en  parlant 
I>e  mot  ce  qui  fe  £iit  avec  quelque  forte  de 
précipitation ,  &  fans  y  avoir  donné  le  tenip$ 
Jairc.  Je  n'ai  pas  eu  le  loiflr  ^examiner  ce 
lÀvrt4à  yjt  ne  l'ai  vu  qu'en  pMant,  Jt  ru  lui  ai 

fmU  dt  fwov  «fftàft  f «V«  ft^mt.  On  le  int  cor 


tkttt  âe«ette  phtlife;1d»fipi^  nitèÉToinpt  un 
^fifeouR*  uoe  converfttion  ^  pour  parler  fijc> 
vkiWlRifeM  dt  quelque  antte  cnofe  qui  fe  pré- 
fente  à  refprif.  V>.  ui  remarquerez  tn  paffiult.  Je 
VOUS  dirai  en  pafjaru.  Cela  fou  dit  en  pâ^arU. 
PASSit,  £b.  participe. 

Il  eft  auffiadjeâif,  &  figniiie»Qui  a  été  ni- 
êtÊaàa  8c  qfn  itllBt^SufiU  tatfs  paffl.  An 
temps  page.  Du  BÊ^ftM,S*f^lMÊ3réêfit, 
fautes  paffèts.  ■  ■  r 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Pajjl  tn  fau- 
toirt  en  parlant  De  deux  choies  miles  en  Iku- 
•'■Vit.-Dutx  épies  paffks  tn  ftmtair. 

fi  eft  auffi  fufamntif;  &  iignifie.  Le  temps 
palTé.  Le  pagi^  le  prifent»  &  tavtim.  Lt  pa^ 
ne  fe  ptui  plus  rappeler,  Om  J^jprfa  feaW  M  fl^if 
avoit  fait  par  U  pafji. 

U  fignine  aum ,  Ce  que  Fon  a  Ëut  ou  dit  au- 
'  ttefeis.  Une  faut  plus  ft  fouvtrùr  du  paffi.  Tai_ 

•  tMi-mt  U  pefe.  Ne  parlons  plus  du  paffi, 
PASSE-RAGE.  1.  f.  ou  LÉPIDIUM.  \.  m.  Plante 
'•  md  s'elcve  de  deux  ou  trob  pieds.  Ses  feuilles 

iom  lèmblables  à  celles  du  citronnier ,  &  quel- 

•  jqMabii  (dus  gtandcs.  Cette  plante  eft  cfnne 
ttveiP-frès^tere  8e  très -pénétrante.  Elle  eft 
anri-fcorbutiqiic,  ftomacale,  propre  pour  l'af- 
fettion  hypocondriaque.  Chî  lui  attribue  en- 
core d'auires  propriétés. 

PASSEREAU,  i.  m.  Moioean.  Sorte  ^iwiit^. 

ftan  de  plumage  gris ,  qm  làk  fbn  iil  dntt  Im 
~^trotisde«  murailles.  On  dit  plus  connfluuéoitet 

Moineau ,  dans  la  converfation. 
PASSE-TEMPS,  f  m.  Dîvertiflement.  Paffe-temps 

innocent,  doux ^  agriablt.  Si  donner  du 
-  temps.  Ctfl  fon  page-temps  ttrdiruàrt,  fout  tn 

aure^  le  pafft-temps. 
PASSE-VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  fleur  de  l'ar- 
'''iiète^kîlbn,  ainfi  appelée,  parce  qu'elle  a  l'oeil 

Al  vtlidayi.  Onrqppdle  comnwi«nait./<aM- 

PASSE- VOGUE,  f  f  Redoublement  d'effort  q^te  • 
l'on  tait  faire  à  dos  galériens  pour  voguer.  On 
fit  faire  paffe-v<)gue  a  la  chiourme. 

PASSE-VOLANT,  f.  m.  On  appeUe  ainfi  Un 
"'  luMbme ,  qui  fans  tee  enrôlé ,  le  préfente  dans 

une  revue  pour  faire  paroîrrc  une  Compagnie 
plus  nombrcufc,  &  pour  tirer  la  paye  au  pro* 
fit  du  Capitaine.  Il  y*  du  gSum  màêtt  tomn 
Ut  pafft^oUms. 

•   On  appelle  fig.  8c  fm.  Pi^t-volmt  t  Un 

homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de  ptai- 
fir,  fans  paver  là  part  de  la  dépenfe,  comme 
les  autres.  Nous  m  voahns  foau  d» pti/t^niâM 
panai  nous. 

On  appelle  aufH  Pafft^nUuiSt  Ceux  mii  en- 
trent aux  fpedacles  fans  payer,  quoiau'us  n'en 
aient  ni  le  droit ,  ni  la  permifllon.  Lts  Ctnni- 
diens  ont  di'tusnJi  Jcs  gmdtt  ft»  tU^pidtr  lu 
paffe-volans  Centrer. 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  bac ,  un  ba- 
teau pour  paflèr  l'eau.  Afftdi^  U  pi^ur.  Oà 
eS  U  pafftarP 

PASSIBILITÉ.  f  î.  Qualité  des  corps  paflîbles, 
qui  peuvent  éprouver  des  fcnfations,  le  plai- 
lir ,  l;i  douleur. 

PASSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  te  d<^matiaue ,  &  ftgniiîe ,  Capable  de 

fouffrir.  Le  corps  humain  dans  fon  état  naturel  c^ 
pafj^U.  Jesvs-CuriST  efl  veau  au  monde  avu 
meorpipu^ 
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PASSIF ,  IVE.  aUj.  Terme  de  PhjrfiqHC.  Il  cft  op- 
pofc  à  Vntïif  ;  &  il  ne  fc  dit  guère  que  dins  ces 
|)hrafcs.  Principe  pa^f  >  qualité paffive.  Principe 
'-P^M'>  lequel  travaille  l  a- 

Îënt  phyfique.  (Qualité paffive,  fienific ,  La  qua- 
itc  qui  rend  propre  à  recevoir  Vixnprcirion  de 
l'agent  phyfique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Dette  paffive , 
pour  dire.  Une  dette  ï  laquelle  on  e(l  obligé 
envers  quelqu'un.  Et  en  parlant  d'Une  clec- 
.  tion  capitulaire ,  ou  autre ,  on  dit ,  quX/j  hom- 
me a  voix  pajfi*e,  pour  dire  ,  que  C'aft  un  fujct 
capable  d'être  ctu.  H  le  dit  en  tous  ces  exem- 
ples de  ntênie  qu'au  premier,  par  opposition 
à  Aûif. 

Passif  ,  eft  anin  tertre  de  Grammaire  ;  &  il  fc 
dît  des  verbes  qui  par  le  changement  de  ter- 

.  minailbn,  fervent  a  marquer  f objet  de  l'ac- 
tion. l.(s  vtrhis  pa0i  de  U  langue  Grec<jut  &  Je 
la  langue  Litine  »  expriment  en  François  par  U 
yerte  fuJ-/hntif,  €•  par  U  participe  pajjif  du  ver- 
be. Ainli  Jmor,  verbe  palïïf  Latin ,  s'exprime 
en  François  par ,  Je  fuis  aimé.  Quant  aux  ter- 
mes du  f^trl>t  neutre  paJJif,  &  du  Prétérit  paJJif, 
on  en  renvoie  Texplication  à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjcâiis  ver- 
baux ,  on  dit ,  qu'ils  ont  une  Signification  at- 
tivc ,  ou  une  Signification  paffive ,  pour  dire , 
qulls  fervent  à  marquer  l'action  ou  la  paflion. 

Passif,  en  ce  fens,  s'emploie  aufli  fubftantive- 

-  ment.  Ainfi  on  dit ,  Conjuguer  le  pajîf  d'un  ver- 
te. Ce  verbe  n'a  point  de  pajftf. 

PASSION,  f.  f.  Souffrance.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit 

fuèrc  que  Des  fouffirances  de  Notrc-Seigneur 
ESUS-CiiRisT,  pour  la  rédemption  du  Cicnre 
humain.  La  pajjîon  de  Notre-Seigntur.  Il  a  fouf- 
fert  mort  6'  pajjlon  pour  nous. 

On  appelle  La  femaine  Je  la  PaJ^on^  Celle 
qui  précède  la  Scnruine  Sainte,  &  dans  laquelle 
1  Êglife  commence  à  faire  l'Oflîce  de  la  Paillon 
«le  Notrc-Scierieur  :  Et  l'on  appelle  Le  Diman- 
che de  la  Pajwn^  Le  Dimanche  de  cette  Sc- 
-maine. 

On  appelle  encore  Pafjlon ,  Le  Sermon 
«^fon  prêche  le  Vendredi  Saint  fur  le  même 
Myftcrc.  Où  av«7-vo«j  été  i  la  PaÛton  ?  Il  a 
prêché  la  Paffion,  J'ai  entendu  la  Pajfion  d'un  tel 
Prédicateur. 

Il  fignitîe  auiTi ,  La  partie  de  l'Évangile  oii 
e(l  racontée  la  PafTion  de  Koire-Scigneur.  La 
Pajflon  félon  S.  Jean ,  félon  S.  Matthieu  ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  Souffrir  mort  & 
paffion,  pour  dire.  Souffrir  beaucoup.  // héft- 
toit  à  chaque  monunt  dans  fon  Ji fours  ;  je  fauf- 
fmis  mort  &■  paffion  de  CenttnJre. 
Passion  ,  cft  aum  le  nom  que  les  Médecins  don- 
nent à  certaines  maladies  trcs-doulourcul'cs, 
telles  que  les  vapeurs  hyftcriqucs  qu'ils  ap- 
pellent Paffion  hyfîiri<]ut  ;  la  colique  dite  de 
mifèréréf  qu'ils  nomment  Paffion  iliaqut,  £'c. 
PASSION,  i.  f.  Mouvement  de  famé  excite  par 

Selcpie  objet ,  dans  ce  que  l'ancienne  Philo- 
,)hic  appelle  La  partie  concupifcible ,  &  la 
partie  iraurible  de  1  ame.  GrartJe  paffion.  forte 
paffion.  Paffion  violente.  P.iffîon  véhémente  ,  ar- 
dente ,  déréglée  p  fu'icufr  ,  semble.  Être  maitrt 
Je  fes  paffioas.  La.  paffion  Cemp^irte.  La  paffion 
t aveugle.  Se  laiffcr  .t'ier  ,  f  Uffcr  emporter  à  fet 
pafftons.  Il  eff  afelavi  de  fes  y^ffions.  Dompter, 
Trjnimer,  modère:  fis  p.iff'uru.  Calmer  fes  p.if' 
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■fions.  Commander  à  fes  paffioas.  Il  efi  bi*n  fitfti 
à  fis  paffions.  N'écouu^pas  votre  p^(/ijn.  Dans 
lu  violence  Je  fa  paffion.  L'amour  efi  la  paffion 
prédominante  Jes  jeunes  gens  ,  tff  Uiu  paffion  do- 
minante. Quand  la  paffion  fe  ralentit.  Cet  ham-' 
me  n'efi  pas  croyable  ,  il  en  parlt  avec  paffion. 
Il  fait  tout  par  paffion.  Je  vous  *n  parle  fans  paf- 
fi»a.  Cet  Orauur  excite  les  paffions ,  émeut  Us 
paffions,  remue  les  paffions.  La  pitié  &  la  ter- 
reur font  les  paffions  que  la  Tragédie  fe  propofe 
d'exciter. 

U  fe  prend  plus  particiJièrcmcnt  pour  La 
paflîon  ue  l'amour.  Déclarer  fa  paffion.  Il  meurt 
de  paffion  pour  elU,  Ceff  fa  première  paffion.  Une 
paffion  naiffant*.  Ceff  l'objet  de  fa  paffion. 

On  dit  d'Une  femme ,  quElle  a  /ait,  qu'elle 
a  caufc  de  grandes  paffions ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  été  épcrdumcnt  aimée  par  beaucoup  de 
gens. 

Passion  ,  fignliîe  quelquefois,  L'affeâion  violen- 
te qu'on  a  pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  //  a 
une  grande  paffion  pour  Us  tabUaux ,  pour  Us 
médailles.  Il  a  la  paffion  des  médailles,  des  ta- 
blt/tux. 

Passion  ,  fe  dit  auffi  De  l'objet  de  la  paflion.  S» 
plus  forte  paffion,  c'efi  la  chaffe ,  c'tfi  U  jeu. 

Il  te  prend  auffi  pour  L'expreflton  &  la 
repréfentation  vive  des  paffions  que  l'on  traite 
dans  une  pièce  de  théâtre ,  ou  dans  quelques 
autres  ouvrages  d'efprit.  Les  paffions  font  ai~ 
inirahltmtnt  bien  traitées  dans  ctttt  Piict.  La 
paffions  y  font  bi*n  uUindutt.  Il  fait  bien  tou- 
cher Us  paffions. 

11  fe  dit  auffî  dans  le  mime  feos ,  en  par- 
lant De  la  Mufique  &  de  U  Peinture.  Il  y  a 
beaucoup  dt  pafjion  dans  cet  air-là.  Les  paffioiu 
font  bien  touchées  dans  ce  tableaudà. 

En  terme»  de  Philofophie ,  Paffion  figniile  « 
L'imprelfion  reçue  dans  un  fujet;  &c  il  eft 
oppofé  à  Aâton.  L*  verbe  atlif  marqu*  faSion  à 
le  paffif  marque  la  paffion. 
PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
partion.  //  aime  paffionnément  eetu  fille,  il  ta  eff 
paffionnémtnt  amoureux.  Il  défirt  paffionnément 

que  Il  ne  fc  dit  que  de  l'amour  ic  du 

défir. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  caraôère  ani- 
mé ,  ic  qui  marque  de  la  pafEon.  En  ce  fens  &e. 
dans  le  régime  a£hf,  il  n'a  ^cre  d'ufàge  qu'en 
parlant  de  mulique  ou  de  déclamation.  Ce  Mu- 
fiden  paffiorme  extrêmement  tout  ce  qu'il  chante. 
Il  paffionne  bien  un  air ,  un  récit. 

Se  passionner,  v.  récipr.  Se  préoccuper  de  paf- 
fion ,  s'intéreffer  avec  chaleur  pour  quelque 
chofe.  Uri  homme  fagt  agit  toujours  avec  raifon  , 
ùntft  paffionne  jamais.  Il  fe  paffionru  fort  pour 
cette  affaire. 

Passionné,  tt.  participe.  U  ne  s'emploie  que 
comme  adjectif;  &  alors  il  fignifîe.  Rempli  de 
pailion  5c  de  tendreffe.  Amara  pafftonni.  U 
parU  Sun  air ,  d'un  t«n  paffionne.  Oeff  un  hom- 
me qui  a  naturellement  l'ame  tendre  &  paffionriét. 
Langage  paffiormé.  Style  paffionni.  Des  regards 
paffionncs. 

il  fignifîe  auffi ,  Prévenu ,  rempli  de  pafSon, 
Ceff  un  homme  paffionni  qui  s'emporte.  Il  en 
parle  en  homme  paffionni. 
PASSIVEMENT,  adiv.  D'une  manière  pafllve. 
Il  y  a  plufituts  vertes  qui  Je  prennent  paffivt- 
mtat, 

PASSOIRE. 
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PASSOIRE,  r.  f.  Uftenfile  de  cuifine  ou  Apodôp 
cairerie.  Ceft  un  vaifTeau  de  cutvce  ou  dTé- 
ttùn,  percé  de  pluficurs  petits  trot»,  ^  ièrt 

à  pa(k.r  des  pôis  pour  en  tirer  la  piircc ,  des 
^rolk:illes,  &  autres  traits,  pour  en  tirer  le 

)IU>. 

PASTEJU  f.  m.  Sorte  de  cnyoo  fiùt  de  couieitn 
pulvérifêes,  mÊléeSt  (bit  avec  du  Mme  de 

plomb,  foit  avec  de  la  ccnilc  ou  du  talc,  6c 
incorporccs  a%'cc  une  eau  de  gomme.  Oa  fut 
du  pafieU  de  touUs  forus  de  emiiim.  D^MT 
Ml  pafld.  Vtindn  m  I^tfi'i* 

On  appelle  auffi  Pajktf  Ce  qui  efi  peint 
irec  le  partcl.  Les  pj/UIs  de  S.trtuuiL  Cijl  un 
chtUux  ,  il  a  beaucoup  dt  pajliU  c/i<(  bù,  U  a  dis 
pafidi  dt  toute  la  Cour.  U  a  tauu  U  CmêT  M  Jkfi 

Pastel,  f.  m.  V«y«{,  GvIdb. 

On  appelle  Orangé pajld.  Une  forte  de  cou- 
leur orangée  «  qui  tire  un  peu  plus  iur  le  brun 
que  l'orangé  ordinaire. 

PASTENADE.  ynt^  Panais. 

PASTÈQUE.  £  t  nùte  qu'on  appelle  anfi  Mt» 

Ion  d\du.  SoO  fiuit  ne  mûrit  que  dans  nos  pro- 
vinces mérif^onales.  Il  ell  ircs-ratraîchiflant. 

PASTEUR,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux. 
Dans  cette  acception ,  il  ne  ië  dit  flière  que  de 
ceux  qui  gardent  des  troupeeaz  de  moutons, 
&  en  parunt  des  hiftoircs  anciennes.  La  plu- 
part des  ancttns  Patriarches  étaient  paûeurs. 
Quand  Romulus  voulut  bâtir  Rome ,  il  ajfembla 
Us  fa^Êun  de  la  coatrét.  Lu  j/am  atmmuiniu 
aux  pt^tms  la  naiffanu  du  Meffê,  Vtâvhtàon 
its  pajUurs.  L'Évangile  qu*m  bonpâflur 
donne  J'a  vu  pour  fts  brebis. 

Pasteur,  dans  le  langage  ordinaire,  n'a  guère 
d*uiage  qu'au  ^uré.  Ibsus-Chust  ejl  le  fou- 
imtùn  Payeur  M  m«t  «dus.  Kotm-Sàgneur  efi 
U  bon  Pr.peur  qui  ramint  la  brebis  és^nt.  Lts 
Êvè'jues  6-  les  Curés  font  Us  vrais  l'ajiiurs.  Il 
faut  rtconno'ttrt  fon  l'iijîeur.  Un  t'ajleur  doit 
Moir  foin  de  fis  ouiiilles.  Les  brtbi»  tonnoijfeiu 
la  voix  du  Pajieur. 

PASTICHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  certains 
tableaux  oii  l'on  a  imité  la  manière,  le  goût, 
le  coloris*  ils.  dTiui  Pcinitfe.  Lu  pafimt  dt 
Ttniers. 

PASTILLE.  C  f.  Compofitioo  de  pâte  iTodeiir, 

dont  il  y  a  pluficurs  efpèces,  les  unes  bonnes 
à  manger ,  de  les  autres  qui  ne  fervent  qu'à 
brider.  Paflille  de  bouche.  PaJlUit  ^mmèn,  Peff' 
tUU  de  canelU.  PalUUt  à  bruitr. 
PASTORAL,  ALE.  edj.  Amartetnat  au  Pafieur 
pris  dans  l'acception  de  Berger.  CXMf/wjffafH^ 
Habit  pafloral.  Vie  pafioraU. 

U  fc  dit  aulTi  Des  chofes  qui  appartiennent 
i  un  Fadeur  Ipirituel.  Bdtoa  paûoraL  Lt  foin 

tion  pa/forale. 
PASTORALE,  f.  f.  Pièce  de  théâtre,  dont  les 
perfonnages  rcpréfentcnt  des  bergers  &c  des 
bergères.  Jotur  une  pt^orale,  Compofir  une  paf- 
torède, 

PASTORALEMENT.  adv,.  En  bon  pafteur. 
n'a  d'ufage  qu'au  6guré.  //  ta  repris  pafioraU» 
ment.  Ct^  «•  fiilU  ÊttfM       frtcht  /t^fZwW* 

lement. 

PASTOUREAU  ,  ELLE.  £  Petit  paAeur ,  jwIîId 
bergère.  Il  n'ja  guère  d^ii&fe  que  dans  les  d«»> 
ibnoettes. 

Tome  n. 
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PAT.  f.  indéclinable.  Terme  'tu  jeu  desÊdwcs» 
qui  fe  dit  lorTqu'un  des  deux  Joueurs  ne  peut 
plus  jouer  fins  mettre  en  échec  fon  roi ,  qui 
ny  cft  pas  Pain  pat,  hfim  pM,  Pbm  «'««c 

fait  pat. 

PATACHE.  f.  t  Sorte  de  vaifleau  léger,  dont  oa 
fe  fert  ordinaiitiMat  pour  le  fervice  des  navi- 
res ,  pour  aller  à  h  oécouverte,  &  pour  en- 
voyer des  aonveOes  en  dîGgeoMk  £^fls  ptud» 

£màs. 

On  appelle  waSEtPtudut  en  mielques  en- 
droits.  De  pedts  bâtimens  pour  la  garde  des 
tivièrâ,  des  paflâges  oh  on  lève  quelques 
droits.  Ln  patache  de  Bordeaux.  La  filadU  do 
Blaye.  La  potache  de  la  Râpée, 
PATAGON.  f.  m.  Sorte  de  mcmnoie  d'argent 
&briquée  an  coia  du  Roi  d'Efpagne ,  6c  vdaot 
à  peu  près  un  éeu.  Payv  on  patagons. 
PATARAFFE.  fubllant.  fém.  Traits  informes, 
lettres  confiifes  &  brouillées  ou  mal  formées. 
Cette  écriture  ru  fe  peut  lire,  elle  efl  pleine  de  pa- 
taraffes,  Um grmtdt  &  vilaine  pataraffe.  Un  Eco* 
■   litr^m^  au  um  eTécrire  fon  exemple ,  s'amufe  i 

faire  des  patarafTes. 
PATARD.  f.  m.  Petite  monnoie.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  phrafes.  Cela  ne  vaut  fu'un  JM> 
tard,  Ctla  ne  vaut  pat  un  jutard- 
PATATE.  Foyer  BatATÏ. 
PATAUD,  f.  m.  Il  fc  dit  proprement  d'Un  jeime 
chien  qui  a  de  greffes  pattes.  f  '{>jc{  .pud  gros 
pataud  de  chien. 

On  dit,  ^  nagt  foumd,  à  un  barbet  qu^oit 
jette  ft  Peau ,  qu'on  fine  aller  i  Peatt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
honune  qui  eA  dans  l'abondance ,  qu'//  ejl  à 
tta^  pataud.  Vous  en  parli^  kim  à  vom  «fi^ 
vous  fui  ùts  À  tiage  pataud. 
PATAtiD,  AuvK.  Se  dS^t  fig.  Sckio.  tVn  gros  en» 
fcnf  potelé  ,  ou  d'une  perfonnc  groflierement 
taite.  Quel  gros  pataud/  Quelle  gro^é  pataudtl 
PATAUGER.  V.  n.  Marcher  dans  une  C»  b0Ur> 

beulë.  Pataufpr  iaas  Us  chemins. 
PÂTE.  £  C  Farine  détrempée  ic  pétrie ,  pottr  fitire 
du  pain ,  ou  q\tclquc  autre  chofe  de  iemblable 
bon  à  manger.  f'Jce  Jure.  Pâte  molle.  Pâte  blaum 
che.  Pjte  hift.  j'.iie  fine.  Faire  lever  U  pSte,  D* 
la  pâit  bien  pétrie.  Pdit  levio.  Pau  fans  levain» 
PontrdêUtpdu  au  fomr.Ctpéu  w^pustiùt^ 
u  n'tfi  que  de  la  pâte. 

Il  le  dit  aufli  De  plulictirs  aiitres  chofes  qui 
font  mifcs  en  une  mafle,  &  comme  pétries  en- 
femble.  Pâte  £aniaadts  pour  dicra^er  Us  mains. 
Pâte  de  confitures.  Pdtt  de  t^rofiUUs, 

On  appelle  Paie  de  rebques ,  De  la  pâte  olfc 
il  entre  quelques  particules  de  reliques. 

On  dit ,  Meure  de  Ij  vunJe  en  pâte ,  pour 
dire^  La  mettre  dans  la  pâte  préparée  pour 
k  fiun  cuire  au  foirr.  Mettre  un  liivn  en  pmtK 
MtUn  des  perdrix,  des  canards  en  pâte. 

On  dit  proverbialement ,  Mettre  la  main  à  là 
pâte,  pour  dire.  Aider  à  faire  la  cuifine.  C efl 
un  Maître  d'Hôtel  qui  met  quelquefois  la  main  a 
la  pâte.  U  figniiîe  encore ,  Aider  i  inre  qud(|ue 
befogne  de  la  maifon.  Ctfl  un  homme  qui  nt 
Je  contente  pas  de  commander ,  il  met  Mt^  là 
main  à  la  pâte. 

On  dit  auiG  proverbialement,  Tan£s  que 
imm  «H^  Ut  mattt  à  la  pdte,  pour  dire.  Tan- 
dis que  vous  êtes  «tt  ttlia  de  difiribucr  queU 
que  chofe,  &c 
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On  dit  auflî,  que  Quand  on  a  nls  /j  maitt  à 
ia  fdUjil-ta  dtmettrt  qmtl^ut  thoft  aux  doigts  t 
pourduç,  qi>e  Quand  des  perlonnes  om  un 
«■nd  flMiûement  (fargeiit«  il  leur  ca  fcfts 
votSnùn  quelque  profit. 
Wte  ,  fignifie  figurément ,  Conftinitîon ,  cotn- 
Alexion.  //  tji  de  bonne  pdu.  Ceji  un  hommt  dt 
tonm  pâte. 
On  Uti  niffi  ^Mrément  tt  fitmilièiaDeot. 

un  bon  homme ,  c'cft  un  bon  cœur  d^iomme. 
PÂTÉ.  f.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair  ou  de 
poiflbn  mis  en  pâte.  Pdti  chaud.  Pdti  froid. 
F  du  dt  fodinau.  Pdti  de  rtquiu,  Pdti  dtUét" 
4itiÊ$>  PtA  pJkL  Dts  petits  pdttt  Mtf  duaub, 
fédêt  Urin  ehattd.  Pdti  dt  canard  ^  dt  f€r~ 
dnx,  dt  iâvn ,  de  ctif,  dt  fangUtr,  dt  vhuafon. 
Un  pdti  dt  dindons  y  Oc.  Pdti  dt  faumon.  Pdti 
dt  tnà»a%  &c  Pdti  biin  aJfùfHtni,  mal  aSoi» 
fimiLCnAuit pâti.  Oitvnr^tnmmirtmfmL 

On  dit  piorerbiakiiientAepopilliBMBsatt 
Ooàu  dt  pdti  vota  iim  pmt. 

Populairement  parlant  ,  Ott  appclb  Dm 
noix  sèches  ,  Dts  pâtis  d'Htrmîtt, 

On  dk  proverbialement  &  lîgurément ,  Ha- 
thtr  mtmtCMuntekairàfddf  pour  dire  ,  Met» 
•re  en  pièces ,  hacber  par  inorceauz. 

On  appelle  PdU  m  pot ,  Un  hachis  de  viande 
.  «flàiionné  d'éptces ,  de  marrons ,  ficc.  &  cuit 
4ms  «m  pot. 

On  dit  proverlnalement  &  figurémeot  dVa 
gros  enÊuit  potelé  >  que  Cefl  un  gros  péd. 

On  appelle  fïgurément  Pâti  ,  Une  goutte 
4'eocre  tombée  fur  du  papier.  //  nt  fatiroit 
4akt  tnk  ligna  fans  faire  un  pâti. 

On  appdie  aiiiiC  Pdti  ,  dans  les  Académies 
^)eu,  Gmunarnottmeatdecartesque  font 
les  fîloux ,  pour  fe  donner  beau  jeu.  Prene^ 
garde,  quand  U  mil*  Us  caïut  fait  It  pdti.  Il 
m*t  tous  Usasy  tout  Ut mêtrfmUt ^  éjkkt 
dMmttUmftMkfâli, 
P1t£  ,  eft  auffi  w  tiniie  f  Awbtofturt  fldfi* 
taire ,  &  il  fe  dit  d'Une  forte  de  fortificatioade 
figure  ronde ,  attachée  au  corps  d*ime  place , 
ou  d'un  ouvrage  avancé.  Le  pâti  tfi  une  tfpict 
éUQUrrondtf  ha^i^  pùut&  unaffte.Lt pdti  ^ 
fimm faillit  fu'unt  tour,  &  U  d^tadUim^ufft 
«wcm  plus  grand  flanc. 
Plli  ,  «0  termes  d'Imprimerie  ,  dit  dUne 
fMuM  de  cmfièree  néiés  &  confondus  (ans 
aucun  ordre;  ce  qui  arrive  qund  uneibaMiê 
rompt  par  quelque  acddent. 
PATÊE.  1.  £  Sorte  de  pâte  faite  avec  de  la  farine 
^des  herbes ,  dont  on  nourrit  les  jeunes  dio- 
don  tl  quelques  autres  oifeaux. 

On«MellcaudîP4l(À,Uamân|edepda 
éraétéKdtpedB  ■nwcwnrde  viande ,  qv^oa 
donne  i  wttfiet  aune  animans  domefiiques. 
FATELDT.  f,  m.  Hoone  fonçte  &  artincieuz  , 
qui  par  des  manières  âatteuks  Seinfinuantes* 
ak  vcair  le»  aoties  i  ii»  fins.  Ce  terme  eft  pria 
dPnne  vieille  ConédSe,  dans  laquelle  onla» 
-  troduit  un  homme  de  ce  cara£tëre  ,  fous  le 
nom  dePattlin.  Ctâ  un  paniin  «iw  vnÎMttûn , 
IjuuGit.  n  flftdadifeoni  nniBer, 
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PATEUNER.  V.  n.  Agir  en  pateUa. JIm  M|a£ar 
droit ,  il  nt  fait  que  patthntr. 

Il  eft  quelquefois  aftif ,  ^  fignifie,  Ména- 
ger  adrottement  fa^fit  d'un  honuae  danb 
vue  de  quelque  ialérft.  Itû JS  Um  fit  pttéaur 
usgtns-la ,  qu'il  Us  a  fait  venir  à  fts  fou. 

U  fe  dit  aufE  en  parlant  d'a&ires  ;  &  alors  il 
fignifîe,  Manier  une  a£ure avec adrefle pour 
la  £ùre  réii&  cofnine  on  fouhatte  :  nais  il  fe 
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ficieufc  d'un  patelin.  TomU fim  hoKUtia'tS  que 
fottliaagi.  Touu  Ja  tomdmtit  Ma>  et  ftU  dit 


pfcnd  iou)oiin  an  niauvailè  part.  UttfiKM 

minagi  ,  fi  Bien  patelini  cetu  t^fàn^  fiU 
fait  tourner  comme  il  voulait. 
Pateliné,  ée.  participe. 
PATEUNEUR  ,  EUSE.  ad).  Celui,  celle  qui 
tlche  de  faire  vemr  les  antres  è  fts  fininr 
des  maiûères  fouples  &  artificie\ifes.  Ctf^ m 
paielineur.  Ctfl  une  grande  paulintuft. 
PATÈNE,  f.  f.  Vafc  l'acre  fait  en  forme  de  pedte 
affiette  >  &c  qui  fert  à  couvrir  le  calice,  rcubw 
<r«r ,  Margot,  Lt  PrUn  tittu  U  utàm  tnmfit 
nums ,  quand  il  offrt  fktfiU,  A  Ctf^mA^m 
donnt  lapatint  à  hàftr. 
PATENÔTRE.  f.  f.  On  appelle  amll  parmi  le 
peuple ,  L'Orailbn  Dominicale ,  ou  w  Pâtir  i 
6c  on  coopNad  auffi  fous  le  même  nooi  fAv»B 
&  les  autres  premières  prières  qu'on  Tyfwnd 
aux  enfàns.  Cet  enfant  fait  fa  Patenétre. 

IlfeditaufTi  iio;).iI.iirL'mcnt  ]K)ur Toute  forte 
d'autres  prières  chrétiennes.  Din  ftt  Pattaôm 
très.  Avei-vous  achevé  vos  P^mêutt  è  Qtfwm 
grande  dtftuft  dt  Paunôtrtu 

On  dit  proverbialement  &  baffianent ,  quand 
un  homme  gronde  &  murmurccotreftiMlf» 
qu'/i  dit  lu  Pattnotre  de  Jîngt. 
PATEHÔfltlS ,  au  pluriel.  Ce  raend  auffi  popu- 
laoement  pour  Les  gniu  ffm  dapelet,  dC 
pour  tout  le  chapelet. 
PATENÔTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fiiit  des  cha- 
pelets ,  des  boutons ,  &c.  Maître  Pattnôaitr, 
PATENT ,  ENTE.  ad).  Terme  de  Oiancelleiie 
&de  Finance ,  qui  ira  d'uâ^equTcncectaÎMt 
phtafes.  Acqiût  ptamt.  Lutrts  pattnta. 

On  appelle  Acquit  patent ,  Un  brevet  du  Roi 
fcellé  du  grand  fceau  ,  portant  gratification  de 
quelque  iomme  d'arj^ent ,  &  lèrvant  d'acqilit 
OC  dedécfaaige  à  cduqgàdcnt  cnftÎRleprjra* 
ment  VntKquitpatottitwWilem, 

On  appelle  Lettres  patenus  ,  Toutes  les  Let- 
tres du  Roi  en  parchemin ,  fcellées  du  grand 
fcean>  Clinafr  au  Ltttns pauntts  pour. . .  St» 

OnffltatifB  dÛblnnent  Fattntts  ^vcm  fi» 

gnifier ,  Les  Lettres ,  les  Brevets ,  les  Commif- 
uons  accordées ,  non-feulement  par  le  Roi  « 
maisauiri  par  des  Corps  »  Communautés ,  Uni- 
verfiéi»dtt.//«&i  pmtdnfMfmtiKSt^Si 
fn'en  bàmiUM fit pataua.  nnfuf&nmr 

fa  patente  dt  Doâllir.  Ohttnir  unt  patente.  Mon* 
trtr^  prodtiirt  fkpattntt ,  ftspatttuts.  Dans  cette 
acception ,  il  eft  fubftantif. 

Oîi  appelle  PmMM  <fc  Xc^psdbe  •  Uo  draîK 
qn  snenge  mr  Knnes  les  marcnananes  k  aen* 
rées  qui  fortent  du  Languedoc.  Lts  Ftrmitrt 
de  la  patente.  En  ce  fens ,  Patentt  eû  auili  iiibf* 
tantif. 

PATER,  f.  m.  Terme  ladn ,  dont  on  fe  feit  m 
plufîeurs  phrafes ,  &  en  phifieurs  fignificatiene 
différentes.  Ainfi  on  dit ,  qif  C«  enfant  dit  fam 
Puttr,  pour  dire ,  mfU  técMc  l'Oraifoo  Domi- 
Mes    qtf/r  M  fit  pt»  fim  tm,  pour 
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dire  «  q»*U  ne  la  iait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
llylcfinliUflr  •  ipPOn  fuit  une  chofc  comme  fin 
PfUr  ,  pourun ,  On  la  (ait  parâiionent 
bioi.  On  dh  auflî  «  h  nvieaJhà  dâtt  m  Pm/r, 
pour  dire ,  Je  reviendrai  dans  aufl!  pcttdetempS 
qu'il  en  faut  pour  dire  le  Pater. 

On  dit  aufTt  d*Un  honune  liift  h 
qu7/  m  fsit  fos fin  Paitr. 
PATsm ,  fe  dît  suffi  Des  gros  gnûiK 

•  let  fur  lerqiiels  on  dit  le  Paur,  Lu  PoUr  d» 
fin  chapelet  font  d'tmeraude. 

Ad  patres.  Façon  de  prier  batTe  &  burlefaue 
prife  du  Latin  ,  &  qui  n'a  guère  d'uJàg^  quren 
tes  phrafes,  AtUr  tut  Patres ,  envoyer  aJPatret. 
Ainfi  on  dit ,  qu'Cn  homme  eff  ailî  ad  Patra  , 
pour  dire  f  ou  il  eû  mort  ;  OC  quV/  a  fris  une 
médecine  omfatnvwi  ûd  Patres,  pour  dire. 
qg'fl  apti*  m»  BiidcGiiieqiiil'a  fiut  mounr. 

PATERB.  f.  f.  Tenue  dTAntiquairc.  VaTe  tite. 
ouvert ,  tel  à  peu  près  qtie  nos  tafles ,  flcdoot 
on  fe  lervoit  dans  les  anciens  (kcriHces. 

PATERNEL ,  ELLE.  ad).  Qui  eft  tel  qu'il  con- 
vient iimpèce,  tel  qu'il  appartient  à  Tétat,  à 
h  qndité  de  pèw.  Amnr  patvnA  Tmdnjft 
p.itemdU,  j4jftclion  pattmell*.  StiM  ftatmds, 
Sentimens  patenuls.  L'autorité  paltrnefU, 

On  appelle  Parent  paternels ,  Les  parcns  du 
côcé  du  pète.  Et  i9«w/dicr<niZf , Les  biens  qui 
viennent  daedté  du  père. 

PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  uxpiltt 
doit  faire.  //     traité  paternellement. 

PATERNITÉ,  f.  f.  L'état,  U  qi»Uté  de  père.  Il 
n'cft  cuère  en  tdage  que  dans  le  ftyle  dogmati- 
qne.  lapattrtùli  »  ia filiation  fint  dittx  termes 
rc.'jùfs. 

PÂTEUX,  EUSE.  adj.  n  fe  dit  Du  pain  oui 
n'eft  pas  afo  cuil.  À /MHi  «'.jir /«f      cntf  , 

•  Utâmdttmx. 

nie  dit  anfll  Desdwfiet  qid  font  dantlabon- 

che  le  même  effet  que  fcroit  de  la  pâte.  CcL  ejl 
pâteux.  Ces  poires  Jont  pdteufes.  Ces  aincots  font 

■  fdteux. 

OnèàHtf^Onataboatheyla  langue  pdt$Hfi^ 

■  pour  dire  •  qu'On  a  la  bouche ,  la  langue  coio» 
me  empâtée  d'une  certaine  fiilive  cpaifle. 
Quand  on  a  bu  de  u  vin-là ,  on  a  la  boiuhepâ- 
teuft.  Cela  rendUkwche  pdtet^e.  Utuiefirejli 

•  dâfa  maladie  un  gmtd  d^tât,  il  a  teiyomt  In 
.  hmche  pdteufe. 

On  appelle  Chemin  pâteux  ,  un  chemin  qui 
eft  en  terre  graffe ,  molle  Se  à  demi  détrempée. 
PATHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  émeut  les  paf- 
fions.  Ce  diftiOurs  ^  trisfoth&^ue.  Vn  Omteur 
pathétiqut.  Le  dtâmr  nSt  dt  cette  Ttngtât  efi 
f6rtpathiti§Ht,ilntêadiieiUnriin*inaiàknf^ 
thétiiiue. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pa- 
-  thétique.  Cet  tndna^  tondd  ,  ^  exfrad  tris- 

•  pathétiquement.  ' 

PATHOGNOMONIQIIE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  Agnes  qui  font  pro- 

>  vmt  te  particuliers  à  la  fante ,  &  a  cha^ie  ma» 
udlMi,^iiiiienibatinféparables.      -  ' 

PATHOIXKrlE.  f.  f.  Terme  didaôique^  Cette 
partie  de  la  Médecine  qui  spprénd'4-CMinfl3« 

•  tre  &  à  diftineuer  les  maladies. 
PATHOLOGIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaâi- 

flue»  «n  appartient  à  la  Pathologie.  Les  Thi- 
•'fit  mt  Médecine  font ,  pour  la plupart ,  des  quef- 
' -éouê  fodtolog  queu 
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PATHOS,  f.  m.  Mot  Grec,  qui  figrific  Fartion^ 
&qui  ne^eni{rioieqiiepour  figmtier  les  mou- 
veuieiM.que  l'Orateur  excite  dans  les  Audi- 

-  teors.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  converfatlon.  // 
y  a  lien  ùu  pa(hos  dans  fes  £fiom,  U  entend 
bien  le  pathos. 

PATIBULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Qui  appartient  au 
gibet ,  quieftdc^népourlervirdegîbet.  A» 
fourches  patiiuhnreS. 

On  dit,  qu'i-'/î  homme  if  lit  n:ine patifuLurt ^ 
Lt  phyjiononue  patihulaire  ,  pour  dire ,  (;u'Ua  la 
mine  ,  la  phyftonomie  d'un  méchant  homnie^' 
di'un  homme  qui  mérite  d'toe  pendu. 

PATIEMMENT,  adv.  Avec  patience.  Sotiffrir 

p.trtmment.  Il  a  attendu  putsemmirt. 
PAIIENCE.  f.  f.  Vertu  qui  fait  lupportcr  lesad- 
veriités  ,  lesdoidcuis,  les  injures,  les  incom- 
noditéi  «  iu»  avec  un  efprit  de  modération  , 
&  (ans  nturmttrer.  Grande  patience.  Il  fjut 
avoir  une  min-tiUmfc  pjtiemc  pour  fou  fur  cela. 
Il  faut  avoir  ur.c  patujine  d'Ange ,  une  patience 
de  Job.  La  patience  efl  une  vertu  bien  nkefaire.- 
On  a  mis  fi  patience  à  une  rude  épreuve,  fe  prie 
D'uuqu'avetisdontu  la  patience  nécefjaire  pour... 
yous  ave^  hefùin  de  p.Huf.^c .  On  ^:  bien  exercé 
votre  patience.  On  a  poujfefa  patience  à  bout.  La 
patienu  wt^kikaffe.  Ce  feroit  laJJ'er  votre  patience, 
liium  a  nptsmtu  bonté ,  &  nousaétoutés avec 
patient*.  Ct^  m  granel  exemple  de  patience.  Il- 
fiut  avoir  patience  jiifqu'iiu  lout. 

On  dit  ,  Prendre  p  itience  ,  pour  dire ,  Avoir 
de  La  modération  ,  de  la  retenue  dans  lescho^ 
fes  qui  font  de  la  peine.  Et ,  Prendre  les  i-fic- 
tàpnjcn/aàaii»,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec 
patience  ,  avec  foumilHon  d'elprit  Ofre^  à 
Dieu  tes  a^Sions  qu'il  vous  en  voie ,  & prene^dtf 
en  patience. 

On  dit ,  Prendre  patie/ice,  avoir  patience ,  fi 
■  dimntr  patience  ,  •pour  dire  ,  Attendre  ians 
agitation  ,  Tin^.  dcji^illir ,  l'^ns  dépit.  //  \undra 
dans  un  moment  ^  prene^  patience.  Aye^patim^ 
ce.  Doitnet^us  patience.  Il  fine  f  ne  vous  e^e^ 

•  faùmcê  »  p.  vous  voulei  être  payé.  Il  faut  n»tir 
èette patience  pour  attendre  fi  long-temps. 

PatIENCf  ,  le  met  quelqucti  is  sblolument,  8C 
par  m;inicre  d'adverbe.  Si  on  lui  Inijetit  ^ud- 
qtit  chofe  ,  padence  ;  mm  ta  bu  in  tant,  Rt 
.  tien  t  patience. 

On  dit.  Patience,  patience  ,  s'il  vous  plaît  ^ 
pour  dire  ,  Ne  m'interrompe/  point ,  lai0ez- 
moi  dire  ,  &c  je  vous  fatisfcrai.  On  le  dit  auffi 
par  menace  ,  Patience,  /'aurai  tndn  tour.  Ce* 
phrafes  font  du  difcour";  fHmir  r 

PATIENCE  ,  ou  PARELLE.  i.  i.  ou  LAPA-- 
THUM.  f.  m.  Plante  fort  commune  ,  &  qui 
croît  par-tout  dans  les  terres  incultes.  Ses  feuit 
les  relTemblent  ï  celles  de  Tofeille ,  mats  ettet 
font  pllis  longues.  Sa  racine  eft  grofTe  çn-mmc 
le  doigt,  jaune  &  d'un  goût  amer.  Onr  Icm- 
n!oie  contre  la  jaumUê» Miboflmt,&tn  flaa-^ 
ladics  de  la  peau.  •  .  .  .  '  'l 

PATIENT  .  ENTE.  adj.  Qui  fOuff^tèsadverfi: 
tés ,  les  injures ,  les  mauvais  traitemens ,  &c. 
avec  modération.  Ceft  Phomme'du  inonde  U, 
plus  patient,  U faut  être  bien  patient pi^w  fut^'j'rir' 
tout  cela  fans  rien  dire.  Il  efl  fort  patient  dont  As. 

•  dùtiUur.  •  1 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  fupporîc  ,  qui  roIë« 
avec  bonté ,  avec  douceur  les  défijuts ,  les  va» 
poRwyttfcdnftsiiifiriiin.  Cepiie  mMifirt 
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fotiem  à  Pigard  it  fon  fils.  Ce  Jugt  ejl  biui pa-  vont  nus  p'uds  pâtifftne  en  hiver.  Il  a  été  long. 

iitM  daas  les  avditnces  qu'il  donne.  temps  malade  ,'Ua  lien  pdti  avant  que  it  momrm 

En  ce  fens ,  rÈcritiire  dit ,  que  La  diariti  eâ  On  dit ,  Pâtir  dt  quelque  chofe ,  pour  queLfue 

patiente.  Et  elle  dit ,  que  Dieu  efl patient  &mije-  chofe ,  pour  dire ,  En  être  puni  ,  en  fouffrir  du 

ncordiiux  ,  pour  dire  ,  qu'il  iupportc  nos  fau-  dômnu^e.  //  a  fait  la  faute  ,  &  j'en  m  pd:i. 

tes  f  pour  noiis  donner  le  temps  de  nous  Cor-  y otre  bien  en  pâtira.  Tel  en  pâtira  qui  n'en  peut 

n%tt.  f^""*            '">P        ailtr  À  yps  pUA' 

Patient  ,  fignifie  aufll .  Qui  attend  &  Vjà,  per-  fin ,  votre  fanti  en  pâtira.  Vous  aipéàre{.  Il  nt 

'l'évère  avec  tranquillité.  2f>&HtiMMaMfiik  faut  pas  que  tinnocentpât^t  pour  bemipaiU. 

Cour.  Quand  on  a  qudqu»  e^eùnà  fiBSoUr^  On  dit  proverbialemaiCtqiieXtf  Atiwjiâ^ 

il  faut  être  patient  jufyu'au  bout.  ftnt  pour  les  nièchans. 

PATl£NT.Teniiedidaâique.  Qui  reçoit  Fimpref-  Ofk  dit  d'Un  bomnwqHÎ  fe  fait  violence 

fion  d'unagent  phyûque.T(wi/<f  ^m»  à  C^gtrd  pour  cacher  le  refTentiment  qu'il  a  d'un  a& 

les  uns  des  autres  font  agtns  ou  pattau.  -  nont ,  d'une  injure ,  qu'£o  cet  itat  rtature  pd* 

Il  eft  auffi  riibfljntif.  A'mfi  on  dit  dans  le  di-  tit-  On  le  dit  auffi  d'Un  homme  de  guerre , 

daôiquCf  L'agent  &  lepatitnt^  pour  dire.  Le  qui  connoi/l'ant  le  péril ,  ne  laiilie  pas  de  s'y 

fiqet  quiagit ,  & odni  nir  lequd  il  agit.  expol'er. 

Lorfque  dans  une  querelle  entre  deux  bom*  PAXIS,  £  m.  IjS  lieu  oii  l'on  met  paître  des  bef- 

mes ,  l'un  d'aïs  a  touffert  Jes  injures  ,  fans  tiainc  Mmn  du  wmuons ,  des  vathts  dans  le 

rien  faire  pour  les npouflèr».  OU  da>  HptUn'éi  pâtis ,  dans  un  p.itis. 

iti  que  le  paâent.  Le  pâturajge  dilfère  du  Fâùs ,  eo  ce  que 

lATlENT.  £  m.  Criminel  condamnépar  h  Julli'  pteirage  imlM|iie  qnfllqu»  dMife  4»  flldUeir 

ce  y  5c  livré  entre  les  mains  de  l'Exécuteur.  Lis  qoeP&s, 

Fr^u  qui  accompagnent  les  patieas  au  fupplict.  PÂTISSER.  V.  n.  FÛTC  de  b  pitîflinie.  D , 

Le  patient  ttoit  dans  la  charrette.  fort  bien. 

On  appelle  figurément  Patient ,  Celi4  <iui  PÂTissÈ  ,  kju  participe.  Cela  efl  bien  pâtiiïi. 

eft  entre  Us  mains  des  Chirurgiens ,  qui  fimt  PÂTISSERIE.  ££Fltept^rée  flc  aâaiionnée 

(urUii  quelque  opératioa  douloureule.  dTune  oectagie-aiMière»  Ac  qu'on  fiiit  cuire 

PATIENTER,  v.  n.  Phan4re  patience ,  attendre  or<fin»reneit  dans  le  (bar.  Bonne ,  exeelUntt 

avec  patience.  JRa«iMtt{  «s  pm  ,  imusfini  pitiprie.  L.tpâdfcrie  charge  re[lor!:^c. 

content.  lî  le  prend  autU  pour  l'art  de  fkire  de  la  pâ« 

PATIN,  f.  m.  Sotte  de  IbuUer  fort  haut,  auffi  tifferie.  //  travaille  bitnen  pdtifftrie.  Les  pâtis  t 

élevé  par-devant  que  par -derrière ,  que  ks  Us  tourtes  ,  les  l>ifctiitSfltsfituum,éie.fim  tUt 

femmes  portoient  autretbis.  ElU  portât  étt  «uvrages  de  pâeiff'eris. 

patins.  EUe  imt  mnukfurdK  f0âiis,firit  PÂTISSIER,  lÈkE.  f.  Celui  ou  celle  c|u;  fait 

katits  patins.  des  pâtés  &  autres  pièces  de  foiu*.  Bonpdtijfier., 

On  appelle  aufli  Patin ,  Certaine  chauITure  Mauvatfe  pdiijfi  'ere. 

où-nie  oe  fer  par-deilbus»  dont  on  fefert  pour  PATlSS6l£.  f.  f.  Ëtofie  deibie  de  la  Chine» 

gUÎTer  Air  la  elaoe.  AUir  fur  du  patins ,  en  pa-  façonnée  en  gros  deToundedonae  à  quatorze 

tins .  G  liffer Jur  des  patins.  fils  ;  au  lieu  tpie-k  fCNHgoonn  A*ta  a  <|ue  hni 

On  airelle  encore /'d/tB,  en  termes  de  Char-  à  dix. 

penteiie  »  Uam  fixt  épde  qnfon  net  ibus  la  PATOIS,  f.  m.  Langage  ruftique ,  erofCer ,  com- 

charpente  4*un  e&alier ,  pour  la  porter  fie  lui  me  cft  celui  d'un  payTan ,  ou  du  bas  peuple^ 

fanr'debafe.  Le  patin  ^ua  efeaStr.  Jt  n*vatnds  point  fon  patois-  Il  parle  en  franc 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  Fer  à  patois.  Il  me  fu  en  fin patoa  ,  .]ut .... 

patin ,  Une  forte  de  fer  c^u'on  met  aux  pieds  On  donne  auffi  quelqueibis  par  extenlion 

des  chevaux  dans  de  certains  cas.  Cstlmalrt^  le  nom  de  Pattis  ,  A  cfriaiiiw  façons  de  par' 


U  tapis  Un  a  nul  moHMÊtmt  dtau  tes  épaules  {  1er  qui  échappent  aux  eens  de  Province  « 
ajufle{-lMi  un  fer  à  patin  etmvtnaikt&  qu'un*     fouvent  m£mc,  quelque  loin  qu'ils  prennent 

troifinit  branche  parte  Je  la  pince  &  déhorde  en      pour  s'en  défaire. 

avant  de  la  longueur  des  branjut  laiértàs  du  PÂTON-  (,  m.  Certain  morceau  de  pâte  dont  on 
fir,  Fsrâ  patin  avu  PannêoUm  Fsri  pté»  Un4     «agraire  les  chapon»^liB  poulaMjte  »  fiCC. 
êmmedtst^icss  dê  ttdnmts.  u  m ff-ailp  u  chapon  avec  des  pétons* 

PATINER.  T.  a.  Manier  kidilaieteoient.  Cu  PIton  ,  figniiic  auiH ,  Certain  morceeu  d»  cdr 

fruits  ont  fOfàt  iOtUO  Aar  Jftpr«  ^hs  0  .  dont  on  renforce  le  bout  d'un  foullcr  en  de< 
patines.  dans ,  afin  de  le  rendre  plus  ferme.  Le  pâtom 

Il  fignifîe  auiC ,  Prendre  &  manter  les  mains     d'un  foulier. 
.  Se  lesbia»d!uQeiaiuiiei  fic.eace:iism  ilcft  PATRAQUE.  f.£  Machine  ufée&depeude va' 
libre.  leur.  Cf/«  montre  n'ejl      une  patraque.  Il  efl 

Patiné  ,  ÉE,  participe.  familier. 

PATINER.  V.  n.  Ghfler  fur.  la  gl^e  avec  des  PÂTRE.  1.  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux  de 
fÊàm,J^0mi»p^fi<Ut$  i^vtdiimdgi-     bowfi,  de  vaches,  de  diàmi,  fiec*.^.>« 
latat comaum  ptadmt  thim%  fui  d/kptÙMft^     beaucoup  de  Pâtres  dans  eepayt. 
■  daller  voir  patiner,  PATRIARCAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  ï  I* 

Patineur,  f  m.  Celui  «ul  prend  &  manie  les     dignité  de  Patriarche.  SUge  patriarca!.  Trén* 
mains  ôc  les  brasd'une  femme.  Il  eû  libre.  patriarcal.  Dignité  patriarcale.  Croix  patriarcale. 

PÂTOLv.  n.  Souffrir,  avoir  du  mat  »  de  bmi-  PATRIARCAT,  f  m.  Dignité  de  Patriarcha,  IK 

.  sère.  L'armée  pâtit  beaucoup  dans  cette  marche.     fut  élevé  au  Patnarcat  de  ConflantinopU,  . 
Lu  chevaux  y  ont  plus  pâti  que  les  hommes.  Il  PATRIARCHE.  £  m.  Nom  qu'on  donne  à  phi* 
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mexA.  Noi,  Atr»ham^& lu  outra  Péitnartkcs.  PATRON  ,  ONNE.  f.  Proteâeur.  En  parlant 
Lts  f<ùnt$  Patriânha,  des  Saints ,  il  (e  dit  Du  Saint  iloM  on  pone  le 

Patriarche,  cftwlQiBitknidbDiinM  dus     110111.& de  celui  fous  riavocation duquel  un* 

figlilé ,  qui  fe  donne  aux  ÊrAoue»  des  pre-  -*  J-"'-»-   '  

miersSî^es  Êpifcopaux.  PatriarcheJ*  Conjîan- 
ùnopU.  ratriarcht  £AiixanJr'u.  Patriarche 
£^ntiotkt.  Pairiarckt  de  Jinrfalem. 

On  appeUft  «ufli  dunocn  de  PturUrcht ,  Les 

pretnierl IdGlntedts  des  Oidrcs  Religieux, 

comme  iàiot  Balile ,  faint  Benoît ,  &c. 
PATRICE,  f.  m.  Titre  d'une  Dignité  inftituée 

dans  FEapre  Romain  par  Condantin.  Lu 

Patrius  amtmi  U  pnmUr  rmag  dm-fSa^in 

tgnhlts  ^ars.  LaDîgmU  d*Pttriu.iioU  i  w, 

fly^voL!  en  même  tejnps plujcews  Patriccs. 
PATRICLAT.  1.  m.  Dignité  de  Patrice.  On  nt 

ftrvtanii  ordlnairtmau  au  Patriciat  «  fm'é^tris 

mnkfêSipvUi^iu  fpamhs  chargts  t  etmÊM 

dt  CtmjutyJtPr^aduPrhnrtydtPriftt^U 

vuu. 

PATRICIEN  ,  lENNE.  adj.  On  aj>peloit  ainû 

parmi  les  RonuùattCeaxqmétoaent  iflus  des 

pranien  Sénateurs  inftitués  par  Romulus» 
.  2ka»  Us  pmùm  umpt  Je.  la  Rjipubliqiu  Rom^ 

MtfOn  nefii/oit  point  de  Confuli  qui  ne  fujftnt 

Paoiàtns .  La  famdlt  Corntha.  âoit  Paincttnne. 

Clodius  (toit  Patrieiaty  &  fe JitPUUUn. 

Ilcû  aiiiïi  fubAantif.  I<j  feuls  Pturiams  «Ht 

hi  long-temps  enpoffejjîon  du  ConfulaulM  M* 

ctcns  Patriciens.  Les  nouveaux  PacricUtU, 
PATRIE,  {.  f.  Le  pays ,  l'État  où  l'on  eft  tiL  La 

Frantt  tfl  notrt  patrie.  L'amour  de  la  patrie. 

Pour  le  oita  de  fa  patrie.  Pour  le  ftrvkt  da fap»- 

trie.  Servir  fa  patrie.  Défendre  fa  patrie,  mourir 

pour  fa  patrie.  Le  devoir  envers  lu  patrie  efl  un 

des  premitrs  devoirs.  Cicéron  efl  le  prerruer  dts 

Romains  ^ui  ait  iti  appelé  le  père  de  la  pairie» 

On  étend  quelquefois  ce  mot  à  des  Provinces  « 

à  des  Villes.  Paris  tjl  fa  patrie. 

On  appelle  Cihjh  patrie ,  Le  CieloodSdéid 

comme  le  féjour  àca  bienheureux. 
Patrimoine,  f.  m.  Le  bien  oui  vient  du  père 

&  de  la  mère,  qu'on  a  hérite  de  ttm  père  & 

de  fk  mère.  JimpU  patrimoine.  Son  pin  &  fa 

tnire  lui  or.c  iaijfe  un  grand  patrimoine  ,  un  pa» 

trimoine  opulent.  Biens  de  patrimoine.  Il  a  tu 

tent  mille  écus  de  patrimoine. 

Om.  appelle  en  certains  lieux ,  Patrimoine pa» 

Umdt  Les  biens  qui  viennent  du  côté  du  père  ; 

&,  Patrimoine  maternel t  LesbinS  IjlB  Tien» 

nent  du  côté  de  la  mère. 

On  dit ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 

dbnnds  à  ït/^^  ,  tptUifoiu  Upatrimtmt  du 

Pauvres. 

On  appelle  Patrimoine  dt  Saint  Pierre  y  il.  La 
Province  du  f^rri/noMu  ,  Une  partie  ^  Do« 
maine  que  le  Pape  Mvftède  ciinlie,  4e  doot- 
.  Viterbeefi  la  capitale. 

PATRIMONIAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  patrimoi- 
ne. ^KrtMjfc  viitrinionid!.  Btens  patrimoniaux. 

PATRIOTE.  1.  Celui ,  celle  qui  aime  ià  patrie  > 
fie  qui  cherche  à  lui  être  utile.  Un  hon  patriote. 

Patriotique,  adj.  de  t.  g.  Qui  apponiem  an 

-  Patriote.  Sentiment  patriotique. 
PATRIOTISME.  C  m.  Caraaèie  du  Patriote. 
VATROCINER.  V.  n.  Parier  loagnMieat  U 
:  {afqif à  rinportunité ,  pour  perteader.  H  fe 
foint  plus  ordimdiemem  avec  le  verbe  Prê- 
dicr.  Prédit^  &patroeinei  tant  qu  U  voue  plaira. 


eA  dédiée,  ou  qu'on  rédame  comme 

proteftciir  d'un  pays ,  d'une  ville.  5.  Jean  ejl 
fon patron  ,  efl  le  patron  de  cette  ville.  S.  Muhei 
efl  un  des  patrons  Je  !<i  France.  Sainte  dnevièvt 
^lapotnam  dt  Pans,  Lejottrdt  lafùt_  du  Pom 
tmn. 

Patron  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Un  Prince  , 
d'un  Miniftre ,  d'un  erand  Seigneur  auquel 
on  Rattache,  fie  fous tt  pratBâk» duquel  on 
fe  met  pour  £uure  Ùl  fortune ,  pQqr  avoir  dft 
l'appui.  Un  tel  Prince  efî  fon  patron.  Uaun  hon 

patron  à  la  Cour. 

On  dit  d'Un  homme  qui  atout  pouvoir  dans 
une  maifon  f  <^u'//  tftUpaawn  dtUcafi,  Aeft 
duftylefiuniber. 

En  parlant  de  la  Gnnr  de  Rome  ,  on  appé- 

loit  il  n'y  a  iias  long-temps ,  Cardirnd  Patron  , 
Le  Cardinal  qui  guuvemoit  comme  premier 
Miniflre.  Cétoit  ordinaênnuiil  bamu  du  Ptgit 
fw  é/oit  le  Carénai  Patron, 

On  appelle  Patron  £un  vaifftau  marchand  ^ 
d'une  galère  ,  d'une  l'arque  ,  &c.  Celui  qui  com* 
mande  aux  matelots  d'im  vaiAeau ,  d'une  ga* 
lève*  d'une  barque  ,  &  qui  a  foin  de^e«  qui 
en  regarde  le  fervice  fit  la  mnoenvie.  Un 
vaijftau ,  CapiÈtint  tel ,  Patron  ui.  la  Ptorm 
du  vai^eaui  LtPémnÂUigÊthu  LaPaircn 
la  barque. 

On  dit  figurément  De  celui  qtn  •  le  pha 
de  crédit  dans  une  fociété  ,  fi.ins  une  compa- 
gnie ,  dans  uneaflaire ,  quV;  f,'/  ie  l'-itron  de  la 

parque. 

On  appeloit  Ga&rt Patronne ,  ou  lîmplen)ent 
Pouonm^  La  feconde  des  Galcres  du  Roi, 
que  montoît  ordinÛKinent  le  Lieutenant  gé- 
néral des  Galères. X«Ffirawwa  beaucoup  fouf- 
fert  dans  cetta  MjplRb  ta  PotrwtÊ  ^irya  nm 
grand  feu. 

Patron  ,  lignifîe  encote  Le  Ptébt  ou  Seigneur 
laïque  quia  droit  de  nommer  à  un  Bénéiicew 
Patron  EctU^afK^Mt.  Patron  Laïque.  Il  eji  Is 
Patron  dt  et  Bénéfice.  Il  tji  Seigneur  &  Patron 
de  fa  Paroiffe.  Le  Pape  a  droit  de  prévenir  tous 
les  Patrons  Eccléfiafiques  ,  mais  il  ne  prévient 
poitU  les  Patrons  Laïques.  Le  Patron  a  les  droits 
konttr^ques  dans  une  Êglife^  comme  fuccejfeur  du 
premier  fondateur, 

PATRON,  f.  m.  Modèle  fin:  lequel  certains 
arti&ns  travaillent ,  comme  les  Brodenrs ,  leé 
Tapiilîers  ,  2c  autres.  Un  beau  patron.  Un  nott» 
veau  patron.  Un  patron  extrêmement  ri.itt.  Um 
patron  trop  ckitrgi  d'ouvrage.  Un  patron  à  den- 
telle. Un  patron  dedtnteUe,  Voilà  une  dent^ 
d'un  heam  patim ,  c*eft-à-<Bre ,  Qui  eft  fiitt 
fur  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  à  ramages 
qui  tj}  tien  travaillé  ,  le  patron  en  efl  beau.  Ce 
Tapiffitr  a  dt  beaux  patrons  pow  des  chiùfts. 

On  appelle  auffi  Patron ,  Un  morceau  de 
poper,,  de  carte,  ou  de  parchenôiir^'qni  eft 
QOlipé  fur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une  fem- 
ffle,  fie  dont  les  Tailleurs  fe  fervent  pour 
faire  un  habit.  Avt^i»ou9  inf^urponr  uSO», 
le  patron  .<* 

=On  dit  figurément  8e  fimiïlîèrement ,  qit'Z'ii 

homme  s'ef  forme  fur  un  bon ,  fur  wi  m.::iv,iis 
patron ,  pour  dire  >  qu'il  s'eil  formé  l'ur  un  jsoa. 
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PATRONAGE,  f.  m.  Le  droit  'qu'un  Prélat 
ou  un  Seigneur  laïaue  a  de  oamiDer  à  tm  Bé- 
néfice. Ct  Bîncfici  ^  tnftttnma^  9edip^fÊitf 
tn  patronale  lalqia.  S*  ttm  ttu  Jomubs  (MtS 
c'e  patronage  fur  cette  ChaptUe, 
1»  ATR0NIMIQL;E.  ad),  de  t.  g.  Nom  commun  à 
tous  les  defcendans  d'une  race ,  &c  tire  de  ce- 
hûqiâ  en  eft  le  père.  Uiratiidu ,  SUtutidis  , 
font  éa  noms  patmnhm^uet. 
PATRONNER,  v.  n.  Terme  de  Cartier.  Enduire 
:  de  couleur ,  au  moyen  d'un  {>atron  évidé  aux 
\  endroits  oli  h  coulcw  tfi«a  emploie  doit 
.  nroitre. 

PJnHOUILLAGE.  f.  m.  Saleté, mal-propreté 

<iii'on  fdlt  en  patrouillant.  Qud  fouamU^ 

fiheî-vous  /à Il  efl  popiilairc. 
PATROUILLE.  Cf.  La  marche  que  le  Guet  feit 

dans  Ja  ville  pendant  la  nint>  pour  la  iureté 

des  habitans.  Foin  la  pasrmâBt. 

n  fcditaufli  De  la  marche  qu'une  efcciade 

defuidatï  fait  pendant  la  nuit ,  Toit  au  dehors 

des  remparts ,  pour  empêcher  les  furprifes  de 

la  panderenoemi}  (Mtau  dedansde  la  place  , 

•  pour  empêcher  les  défoidres. 

On  appelle  aufTi  Patrouille ,  L'efcouade  du 

Guet  ou  des  foldatSt  qui  tait  la  patrouille. 

La  pitrouillt  mmdÊt  ftr  u  wttt.  BMHomnr  U 

FATROUILLER,    n.  Agiter ,  remuer  de  Peni 

fàlc &bourbeufe  avec  \c-i  mains,  les  pieds  ou 
autrement.  Dti  tnfans  >jui  ptwouUitnt  tLim  la 
mes  ,  dans  It  rtùjjèau. 

Il  ûgfàSit  auflT»  Manier  nat-proprement  les 
diofes  «nxqneUes  on  touche,  les  gâter ,  les 
déranger  en  les  maniant  ;  &  en  ce  lens  il  cft 
.  aâi£  On  aufiaitr  fui  aatromUe  des  viMidu,  Qui 

finniGÎH'. 

PAT1IOinU.£,  it.  participe. 

PATROUlLLfS.  r.m.  Patrouinagje.  <2M//e(r«w(^ 
Us  tS-te  là  }  U  cil  popiildire. 

Il  fe  dit  luiTi  d'Un  bourbier.  JUtfee  U  pUd 
^0u/ii/«t»wUû.  U  eft  populaire. 
PATTE,  f.  7.  n  fe  i£t  Du  pied  des  fiuman  à 
quatre  pieJs,  qui  ont  des  doigts,  des  ongles 
.  ou  des  griiTcsi  âc  de  tous  les  oiieaux  ,  honnis 
des  oiieaux  de  proie.  Pattt  it  Jî-i^e.  Patud$ 
>  P»m  it  auu.Vn  eU*a  fui  dona*  la  péutu 


Un  àutiftà  ionn*  io  tmm dt patu,  L»  /uns 

patte  de  derrâre  dt  ct 


Sun  perroquet.  Pacte  J^tù,  UtpiimitieMmt^Ut 


fATTE,  fe  dit  auflî  dTUne  éaeville>  ftane 
.  péet  Ac& 

On  £t  fienrément  dUn  chat ,  loriqu'il  re> 

tire  fcs  griffes  en  donnant  la  patte  ,  qu7/  fait 
paue  de  velours.  Et  l'on  dit  figurément  d'Un 
.  homme ,  qii'//  fait  patu  dt  vtlours  ,  pour  dire  , 
qifll  cache  fous  desdcfaoïscMeflàqsW  pouvoir 
on  le  deffèin  qu'il  a  de  noue. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  les  marrons 
.  du  ffu  avtt  la  patte  du  chat ,  pour  dire  ^  Faire 

fiirepar  un  autre  quelque  chofc  dcpénOeiat, 
.  four  en  nrer  foi-oiSiBe  k  prolît» 

On  appelle  Pont  J*eit ,  PlufieuR  aOées 
.  dans  un  Iwis ,  dans  un  bofqiiet ,  qui  aboutifTent 

en  un  même  endroit ,  en  forme  de  patte  d'oie. 
Patte  ,  fe  dit  figmément  Des  hommes ,  mais 

prévue  toujours  eamnivaife  part. 'Akoû  on 

jdî^  dans  le  ftyle  6iii|nr«  qn'^n  ' 

V-.*  • 


PAT 

On  ditproverbialemcnt  d'Un  homme  »  qn'u- 
ae  grande  foibleiïe  ou  une  grande  laflhude 
empêche  de  marchery  qu7/  aâjèumû  rmiur 
su  pitd  ni  p«at^ 

On  dit ,  Mettre  la  peMt  fur  qittlqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  battre ,  le  maltraiter.  S'il  mtt  une  fois 
la  pattt  Jur  lut ,  Uy  pantin.  Et ,  Paj^  font  la 
patitdtqttdqu'm ,  pour  dire  •  En  être  maltraitéb 
Cesdetnc  pibralès  umt  du  ilyie  ftnnlîer. 

On  dit  encore  ,  Etre  tr.tri  Us  pattes  Je  quel- 
qu'un y  pour  dire ,  Être  Tournis  à  l'examen  d'ua 
homme  dont  on  a  fujet  de  crdndre  la  ftvé* 
-  jîté.  Tmir  quelqu'm  fout  fapatu^f  pourdse» 
.  Être  en  état ,  en  pouvmr  de  lui  fiire  dn  dëplai- 

Ût.  Et ,  Donner  des  coups  dt  patte  ,  donner  un 
coup  dt  pattt  â  qutlquua  ,  povu'  dire.  Lâcher 
im  trait  fie  malin  contre  quelqu'un ,  foit  en 
â  pré6nce»ibit en  iba aUênce, fans  peroim 
avdrle  demm  «de  PaAnièr,nid'en  Riédi« 
rc.  Toutes  ces  phrafcs  font  du  flyle  fiimilier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  les 
apparences  douces  &  honnêtes ,  mats  qui  cd 
«ungereux ,  &  dont  U  Te  iiiut  défier ,  que  Ctfi. 
tau  patte  ptbu  f  mu  danpreuft  pattt  ptUtt.  Il 
cH  vieux. 

On  dit  figurément  &  âmilièrement ,  Graijl 
ftrlapMtaqad^tm  »  pour  dire ,  Le  corrom*- 
pre  ,  le  gsgner  par  argent.  On  a  gnùffi  lapam 
au  CommijjMrt ,  au  (artffier. 

Pattes  d'une  ancre,  font  les  triangles  recOHV» 
bcs  qui  la  font  mordre  dans  la  terre. 

Patti  ,  fignifie  aufli  Le  pied  d'un  verre,  d^BIV 
coupe  »  âc  d'autres  cholies  femblables. 

Patte  ,  fioitlîe  encore  Un  morceau  de  ièr  pointa 

par  un  Dout,  &:  plat  ])ar  l'aurri;  :  par  le  bout 
pointu  il  fe  fiche  dans  du  l)Ois,  ou  fe  iceilo 
.  dans  du  plâtre  par  l'autre  bout  qui  eft  pcrcé 
de  plulieurs  trous, il  fert  à  attacher  un  lam- 
bris» ficc.  Unaptltttit  Mst  Un*  pattt  «nptSm 
m. 

PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croît  le  long 
des  vieilles  murailles  fur  les  chemins  fie  aux- 
lieux  déierts  fie  incubes.  Ses  feuilles  appro> 
chent  de  celles  de  l'airoche  ùmuge.  On  la  n» 

garde  comme  dangerexife. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Pattt  d'oia 
au  Bon-Henri ,  qui  eft  une  plante  approchante 
.  de  répinar ,  fie  comme  iuiadpticiflantw  fie  » 
fiaîchif&nte. 

On  dit ,  Cne  patte  S  anémone  ,  pOUT&O,  IA 
racine  d'une  .tnémone.  11  fe  dit  encore  de  quel* 
ques  autres  fleurs. 
PATTÈ,  ÈE.  adj.  U  n'dl  gpère  en  uTage  que 
dans  cette  phrafe  du  Blafim,  Ovuc /watt»  qus 
fe  dit  d'UnecAixqûa  les  cffiéàûiésai  fiMaw 
de  patte. 

PATtU,  UE.  ad),  n  ne  fe  dit  guère  que  des  pi- 
geons qw  om  de  la  plume  iu^oes  fur  les^edi* 
•F'iilliam  pattus.  • 

PÂTURAGE,  f.  m.  Lieu  oîi  les  heftiaiir  pfltu- 
rent.  £oas  pâturages.  Gras  pâturages.  On  a» 
fiiaoUfaind^ntmnum  dans  €ttitiimtUi^j9 
m  ptôM  dapâturypu  -  > 

n  6cniie  auffi  LVage  du  pâturage,  atfiwc» 

droit  dt  pâtura«t  fur  une  terre. 

PÂTURE,  f.  f.  Ce  qui  fcn  à  la  nourriture  des  bèi 
teSydmoifeauKyficmêmedespoiirons.  Diaà 
afoindi  taas  iu  animanr ,  U  ttundoiut  i  eis» 

.  amliarpdiitn,Uitiifi^pMiid  idiiaektrbur 
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'Son  corps  a  iti  la  pâturt  du  Uwpi^  U  pâtun 
dts  vautours  &  dts  corteau»,  Hêi  tmf$  émmm 
dnat  UpéanJttvin, 

PItubb,  %  Aauffi  De  Pherbe  6e  de  b  pvlle 
qu'on  donne  aux  befiiaux  pour  leur  nourri- 
ture» &  principalement  à  des  boeufs  &  ^  des 
vaches.  Mtttn  dt  la  pâtun  devant  du  baufs, 
Uur  donner  dt  U  pâturt.  On  dh  auffi  »  M^t 
dts  chevaux  en  pâture  f  pottt éâte ,  Lesmcttre 
paître  dans  un  pré.  En  de  ctrtains  fcnyv  I»  Cth 
Valérie  envoie  les  chevaux  en  pâture. 

PÂTURE ,  fignific  auflî  figurément ,  Ce  qui  nour- 
lit  l'efpht  ou  l'ame.  Jl  ne  faut  pas  faijftr  eu 
tentm  oi/^yU fiait  donner  d»  Upâami  fontf- 
ftit.  La  parole  de  Dim  tfi  U  fêmn  é*  fmm» 
Pâture Jpirituelle, 

FÂTURâL  V.  n.  Prendre  la  pâture.  Les  hites 
eherdtent  i  pdturer,  vont  pâturer.  Cefi  un  lieu  où 
les  troupeaux  pâturent  commodément. 

PATUREUR.  £m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufâge 
qu'à  b  guerre,  oà  il  fe  dit  des  cavaliers  &  des 
valets  qui  mènent  les  chevamcàfhalMi  Jfa^ 
ner  uru  e/corte  aux  pdturettrt. 

PATURON,  f.  m.  La  partie  du  bas  deh  joilw 
dTnn  cheval,  entre  le  boulet  9l  la  COHRNUW» 
ifk  durai  bUjJl  au  paturon, 

P  A  V 

PAVAGE.  L  m.  Oimfl|B  dn  Ancnr.  M/Mwy 

Ktn  fût. 

PAVANE,  f.  f.  Sorte  d'ancienne  danfe  grave  & 
Éérieule.  Danftr  la  pavant.  Danftr  une  pavane. 

PAVANER ,  SE  PAVANER,  v.  r.  Marcher  d'une 
flnnîèiefièn«iiiped)c.  Ffiyt^tummUfi 
vont. 

PAVÉ.  f.  m.  Pierre  dure  ,  carreau ,  &c.  dont  on 
fc  fert  pour  paver.  Pave  de  pierre.  Pavi  de  gris. 
Pave  de  cailloux.  Pavi  de  marbre.  Pavi  de  pierre 
Je  Uais.  Le  pavi  de  tÈ^t  ^  MU  de  marbre. 
B  manque  quelques  pava  it  mtrkn  dans  ce  fit- 
Ion.  Le  pavi  £uru  rue.  Le  pavi  d^un  chemin.  Le 
pavi  d'uTU  cour.  Le  pavi  d'uru  ctùfne.  Le  pavi 
dune  écurie^  Le  pavi  £  une  folle. 

Lorfou'on  dit  aMbfaaneot»  Du  Mtvi,  On  en- 
tend ordnairenieiitiln  pavé  de  giès  ou  de  cail- 
loux, dont  on  pare  les  mes,  les  grands  che- 
mins ,  les  cours ,  &c  On  appelle  Gros  pavé , 
Celui  dont  on  fe  fert  pour  lô^raes  &  les  grands 
diemins.  fit  Pttitfmfi.  Cdnt  que  f  on  emploie 
pour  parer lescoBTS  ,Iei  cuifinef ,  le»  écuiei. 
Lever  un  pavi.  Arracher  un  pavi.  vkMKt  dtp^ 
vi*.  Une  charretlt  de  pavis, 

FATÎ,(ë  prend  aufli  pour  le dwnân, le  terrain, 
le  lieu  «pûcft  pavé.  Nt  quiaeipasUfOri.  Sut- 
VHbptrit  Ldt  Officiers  qui  ont  foin  du pavi. 
Entretenir  t$  putii.  Le  pavé  d'Orléans  à  Paris  ^ 
deParit  iOrtians.  Il  fi  promine  fur  U  pavi  dt 
Paris.  Le  pavi  efi  midUaitt  fftgBfiM^tjlfmpm 
mpbifuun  tndnitu 

Od  dit  proverinaksient ,  o^Vn  hmmn»  ^ 
fur  U  pavi,  pour  dire  ,  qu'Û  ne  trouve  pas  où 
loeer  :qu'ÔA/'«  mis  fur  U  petvif  pour  dire, 
o^Onra  fiûtfiittirdaibn logeaient, fans  qu'il 
udieoticntioiirerun  autre:  Et,  qu*OA«jRÙ 
fitmmMitfur  ft/iw/,  pour  dire,  qu'On  lésa 
fllb  dans  h  rue. 

On  dit  auffi  d'Un  honune  qui  eft  dépofledé 
dTtaa  emploi  q[ui  la  ttibitiMAer,qo?xr 
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On  dit  figurément ,  qu'f»  homme  efl  fur  le 
pavé  du  Roi ,  pour  dire ,  qu'D  eft  dans  un  Heu 
iPod  peiibnne  n'a  droit  de  le  cbafli».  On»*A 
rien  à  bd  ébtyUi^  fia' kpenidu  Rai, 

On  dit  proverbblement ,  Bride  en  main  fut 
U  pavé ,  pour  dire ,  ou'Il  eft  dangereux  de  ga- 
loper fur  le  pavé.  Et  on  dit  la  même  chofe 
figurément ,  pour  fignifîer,  qu'il  ne  £iut  rien 
prédinter  dans  les  ai&ires  délicates  »  8e  qui 
peirvent  avoir  des  fuites  fâcheufes. 

On  appelle  Batteur  de  pavi  ,  Un  âinéant 
qui  n'a  draiili»  ocoipatioii  faa  de  cnrirki 
rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavi,  Lepavé  qui  eft 
du  côte  oes  maifons.  Prendre  le  haut  du  pavi, 
dderle  haut  du  pavi.  Difputer  le  haut  du  pavi. 

On  dit  figurément ,  Tenu-  U  haut  du  pavi^ 
pour  dire ,  Tenir  le  premier  rang,  être  le  phia 
confidéré  en  quelque  endroit.  //  tient  b  haut 
du  pavi  en  te  peyt-là.  Difputer  à  queLju'un  U 
haut  du  pavi.  Prendre  fur  quelqu'un  le  haut  du 
pavi. 

On  dit  auili ,  Faiu  quitter  It  pttvi  à  ful- 
fi^un,  pour  dire,  La  tee  fctirar,  fifae  qiAI 
n'ofe  plus  paroître. 

On  dit  figurément,  Tâter  le  /vtv/,  pour  dire,' 

Agir  avec  circonfpeftion. 
PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain,  le  fol  <fundie> 
min,  d'ime  rue,  d'une  cour  ,  &c.  aréc  de  le 
pierre  dure,  du  erès  ou  de  la  brique, pour  y 
marcher,  ou  y  &re  pafler  des  voitures  plus 
commodément.  Paver  un  chemin.  Paver  un» 
rue.  Paver  une  cour.  Faire  paver  une  iturie.  Poi* 
ver  une  folle  de  carreaux  de  marhre. 

nfeflwt  ^lelquefiMsabfehimant&fensré* 
gime.  Le  thmùn  4f  numMdi  tn  eu  tnâreit,U  . 
y  foudroie  paver.  Chacun  fut  otliéi  de  paver  do- 
vanl  fa  porte.  On  ne  fauroit  paffer  dans  la  rue^ 
on  y  pave, 

PAvÉ,iE.  ^tVàâ^.QuminpmtitSaibpâviedê 
marbre,  pavée  de  petits  carruuotfpavitdottvnt'. 
ges  en  mofiiique. 

Proverbialement  &  figurément ,  pour  dire, 
01^  y  a  une  grandedMAdance  d'une  oeriaine 
forte  de  cliofea  daof  nw»  grande  TiQe  »  ou  une 
grande  flluldtuded^alecendilefi)Itcdegens, 

on  dit ,  que  Les  ma  en  font  pavies.Les  v  ranges 
itoient  autrefois  fort  rares  ,  prifentemtnt  Us  mes 
«a  fim  pavies.  Fous  n'attre^  pas  de  pém  à 
trouver  dts  io^uit  À  Purise  tOUUS  lit  ma  m 

fora  pavks. 

On  dit  figurément  &  fâmilièrcment  d'Un 
homme  qui  mange  extrêmement  chaud,  qu'/f 
a  U  gofîer  pavé. 

PAVEUR.  £  m.  Celui  dont  le  aaétier  eft  deoe^ 
rerdes  mesjdea  dienlns, descours»  C^utwi^ 

hon  paveur.  Faire  marché  avec  les  paveurs. 

PAVESADE.  C  f.  Tc^  ou  étoffe  tendue  en  de^ 
keit  Mour  des  bords  d'une  galère  le  joat. 
d^B«baibo»»pow  empêcher  que  le>  enoemb 
ne  décourreotdana  la  galère,  «  ne  Toiantlea 
mouvemens  qui  s'y  font.  Tendre  U  pmifitiim 
Sur  l'Océan  on  dit,Lespaviers. 

PAVIE.  f.  m.  (On  prononce  Pavi.)Sorte  do 
pèche  qui  ne  quitte  pasleapfnk  Ikfniptf 
■ms.  Pavies  rouget.  PtAti  jmaus. 

PAVILLON,  f.  m.  Efpice  de  logement  portatif,' 
fcrvant  au  campement  des  gens  de  gxlerre  « 
£dt  en  ctfréou  en  rond  ,  &  fe  terminant  en 
pqiimff     fxi  bauty  àla  dtfEiience  des  isnlas 
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qui  font  plus  longues  que  larges,  &  dont  le 
haut  eft  rait  en  forme  de  toît.  Les  pavillons 
font  faits  wdiiuirmtat  Jt  coiiùL,  Lu  murtHùs 
iTun  pawUmt,  Vtuin  ou  U  mitJtm  pariUtn, 

Jxs  cordii^cs  iT un  pavillon.  Tendre  un  pavU'on. 

On  appelle  auJa  Pavillon,  L'n  tour  de  lit 
pUfle  par  en  haut ,  &  fufpendu  au  plancher , 
OU  attaché  à  un  pcdt  mât  vers  le  chevet,  l/a 
fOwUau  dt  taffius.  Un  pmntlon  dètoib  detiu» 
Jts.  Un  paviuon  dtfergt. 

On  appelle  auffi  Pavillon^  Un  tour  d'étoile 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quelques 
tgtîfes.  Lt  pavillon  du  taienuicà.  El  on  appieUe 
encore  de  la  même  forte  Le  tour  fétottt  qa*<« 
met  fur  le  ûint  Ciboire. 
Pavillon  ,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  bon- 
lîicre  oud'ctcndard,  qui  cft  un  carré  long,  & 
que  Ton  met  au  grand  mât  d'un  vailTeau  ,  ou 
«nmAt  de  Mifalne ,  ou  au  mât  d'Artimon ,  ficc* 
Bmyafut  tAminU  ftàpom  U/tunllm  m 
gnmdmdt.  Le pavîUon  dt Fimeitfi èùme.  Tht- 
jiqucr  fous  U  papillon  de  France.  Lt  p.tvlUon 
d'Angleterre.  A rborerU pavillon.  Mttut  pavtUon 
bas.  StMerlt  pavillon.  JÙHtiltrlêftaMantCfià 
le  bailler  par  déférence  ou  par  force. 

On  dit  figurément,  B.ujjer  U  pavillon,  ou 
Baiffèr  pavillon  ,  Lorfque  s'agiflant  de  compa- 
laifoa,  de  compétence ,  ou  de  contcflation  en- 
tK  deux  perfoniies ,  l'un  des  deux  code ,  &  ië 
secooDoit  tnfibieur.  Qmat  à  cela  je  baijfe  le  pa- 
inUmy&Jtrtemacisfmvemtl'emporuifurraoi. 
Cejl  un  homme  qui  ejt  au-dt£tts  dt  tous  les  autres 
dans  ce  genre-là ,  il  fam  baifftr  pavillon  devant 
iitL  Vos  raifons'jbnt  meilUnrts  qut  its  mknnti  ^ 
jt  ddt  &jt  kù^U  paniltn.  Ce*  phniès  Hoiit 
dn  ftyle  nmiber. 
Pavillon  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  De  ce 
qui  enveloppe  les  armoiries  des  Souverains^ 
'  oie  qu'eux  nuls  ont  droit  de  porter. 
Pavillon  ,  fiaiifie  aufll  Ua  ooips  de  Intiment 
carré ,  appeK  ainfi ,  à  caufe  de  h  reffembbiice 
de  fa  fig;iire  avec  celle  des  pr.villons  d'armée. 
Sa  maijon  ne  eonjtjle  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bâti 
m  pavillon  au  bout  dt  fon  jardin  *  tm  iOÊlt  dt 
fi  galirie.  Un  corps  de  logu  trurt  dutx  pamBuUm 
Jl  n'y  a  qu'un  corps  de  logis  ù  un  paviUon  au 
'  milieu.  Gros  pavillon.  Pavillon  double. 

On  appelle  au/fi  Pavillon  j  L'extrémité  éva- 
£ic  d'une  irainpette,  d'un  cor  ,  f  un  pocie- 

PAUtETTE.  f.  f.  Drtnt  que  la  plupart  des  Of- 

ficicrs  de  Jufticc  &:  de  Finance  payent  tous  les 
ans  au  Roi  au  commencement  de  l'année  , 
afin  de  difpofer  libiemcnt  de  leurs  Charges, 
,  ^Cigoelenracndenienreàleursb^tierSyS^ 
imnoentà  nourir  dans  le  cours  de  cette  an- 
née. La  pauUite  était  anciennement  Ufoixamlh 
me  denier  de  la  finance  d'un  Office.  Payer  la  pau- 
lelte.  Lt  R»  auuidtiitftUUttte  pour  neuj .ins. 
Dont  Us  treis  paaâm  on  pnt  Itprtt  &  fan- 
nad,  &  dans  la  fix  autres  tamtutl  fealtmtut* 
Les  C'^jr'çfj  qui  payent paulette.  Sa  Charge  fut 
perdue  pour  fes  lùriûtrs  ,  parce  qi^d  n'avoitpat 
payé  la  foubtit.  Lu  patdtttt  ùn  fi»  ntm^dt 
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1er  en  faifant  du  creux  de  la  main  une  efpèce 
de  {ifÛet.  Il  eft  populaire. 

Paume  ,  eft  aufli  Une  efpèce  de  mefure  qui 
n*eft  plus  guère  en  uiâee  que  par  rapport  à  la 
taille  des  chevaux  ;  eUe  le  détermme  par  la 
hauteur  du  poing  fermé  ,qui  donne  trois  pou- 
ces  ou  à  peu  près,  l  es  chevaux  dêgutm  JetHUt 
avoir  ftiit  à  dix-lmit  paumes. 

PAUMë.  if.  Le  jeu  de  la  Paume.  Sorte  de  jeu 
oii  jouent  deux  ou  plulîeurs  perfonnes  qui 
chalient  &  qui  fc  renvoient  une  balle  avec 
une  racinctte  ou  avec  un  battoir ,  dans  un  lieu 
prépare  exprès.  Originairement  on  ne  fe  tet» 
vou  pour «eb  que  delà  paumede  la  nudn, 
&  on  y  joue  encore  de  la  forte  en  quelques 
endroits.  Ctp  m  p^and  joueur  de  paume.  Il  jout 
parfaitement  bien  a  la  paume.  On  jouolt  autrefois 
dt  belles  parties  à  la  paume  t  dt  btllts  parties  dt 
pâuma.  Jouir  À  lu  laugfit  puumt»  3mm  i  lu 
eowu  pattmt. 

On  appelle  Jtuelt  longue  paume.  Un  long 
cfpcicc  de  terrain  ouvert  de  tous  côtés  ,  te 
accommodé  exprès  pour  y  jouer  à  la  longue 


,  Paultt^'ipù  m  uuokîumiUfr^, 
PAUME.  LÊLe  dedans  de  b  nain  entre  le  poi- 
gnet &  les  doigts.  Avnir  la  paume  de 
longue  ,  courte,  6'c.  Il  a  àc  bkjjc  À  L: } 
Ja  main. 

On  dit,  Sifftr  tufaume  y.pour  due  «  Appe« 


latn 
ede 


Et  on  appelle /<«<&Miirft/t«i«w«  Un  carré 
long  enfermé  de  murailles,  ordinairement 
peintes  en  noir,  &  pavé  de  pierre;  mais  quand 
on  dit  ûmplement ,  Jtu  dt  paume  ,  &c jouer  à  la 
ftmmt ,  On  cnteilil  tOHÎours  parler  de  la  courte 
paume.  Jt»  AtfUmuitomtru  Jeu  dt  paume  dim\ 
«ouvert.  Jtu  dtfuumotarri,  ou  fim^ement ,  Un 
carré.  Jeu  depuuumù  didum^  OU iMipiemcnr  y . 

Un  dedans. 

Pavms  ,  <e  mee^pidaNfeli  Mifanent  pour  le  ' 
.  y»iit)A  fÊam^Mmurlupt 
un  exercice  trop  violtat  pour  un  1 

PAUMELLE,  f.  (.  Efpèce  dro^e  ■ 

dans  quelques  Provinces. 
PAUMER.  V.  a.  Il  ne  s'empire  qtie  dans  cette 

phnife.  Paumer  la  gueule ,  pour  dire  ,  Donner 
TOI  coup  de  poing  fur  le  vilagc.  U  cil  popn- 
laire. 

PAUMURE.  f.  £Terme  de  Vénerie.  Extrémité 
deb  perche  dn  boisd*un  cerf  où  elle  fe  par- 
,  lii§een  anq,  ce  qnà  xèpcâéoiebpaume  de 

PAUMIER.  £  m.        dujcn de paAmAlte 

Paumier. 

PA\  OIS.  f.  m.  Sorte  de  gtand  bouclier.  Quand 
Itf  Françeàs  ilifoitnt  m  Rai  ,  ils  tilavwut  far 
an  pavois ,  ds  U  portoieiu  fur  un  pavtkm  On  ne 
s'en  fer:  guère  qu'en  parlant  die  noc  waàtot 
ufages ,  oudans  lapoëue. 

Pavois  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'Une  ten-' 
tuiedéraikon  de  drap  qu'on  met  autour  du 
plat  Kn^l  d^mvaiffetn ,  toh  dans  un  îour  de 

réjouiflancc,  foit  Jan.ï  un  jour  de  combat. 

PAVOISER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Garnir  un 
vaiffeau de  pavois. 

PAvoisifiE.  participe. 

PAVOT,  f.  m.  Pbnte  qui  porte  desdenrs  de  phi- 
fieurs  couleurs  ,  &  dont  la  graine  a  la  vertu 
d'alfoupir.  Pavot  fauvagt.  Pavot  de  jardin.  Pa- 
vot noir.  Pavot  blane.  Pavot  rouge.  Pavot  dou- 
ble. Puvo»  pamuki.  Téu  dt.  fuvot.  Grain*  dt 
pavM.^Jia dtpuwt,  Stu dt pu/vut.Lt  fut  depom 
vo!  fait  Jrrrnir.  Ceff  de  fuc  de  pjvot  qu'on  fait 
£  opium.  Li  coquelicot  efl  une  tfpict  de  pavot. 

Les  Poètes  difcnt,  Les  pavots  du  fommeU^ 
pour  dire*  Le  fommeil  même. 
*^  PAVOT. 
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MVOtGaRm;,ooGLAUaUM.r.in.PI«tt  Unft«kBaat>«ttliaiiiiiie<|deftWritrt^^ 

dont  on  connoît  tfoîs  dpècet  quidiiftnBitpar     dans  le  bdToin.  Donm;  Fr.timSm  i  et  pauvrtt 

■  la  couleur  de  leurs  fleurs.  U  y  «n  a      j|pi>  -  mue  pauvns.  On  a  aOifie  Us  pauvres.  Lts  jnutms 
nés  ,  de  rouges  &  de  violas.  U  eft  dninfi*     font  Us  mcmhrts  de  J£5US-Chkist> 

tioue  ,  vulnéraire  &  détedlf.  v.  .    On  appelle  Pauvres  honutat »  Ceiizàqvfi 

PAUrlÈRE.f.  £  La  peau  qui  couvre  Poeii ,  fie     Icnr  état  ne  permet  pas  de  deiMndcr  pôllitt» 

S'  eft  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelle  -  mmuaU'-iumône.  Et  Pauvres  de  la  Panî^^ 
.  LMpoKp'àn  dt  diffus.  Laptaip  'ùndt  dtp^us.     Ceux  qui  font  à  l'aumône  de  la  Paroifle. 
Ouvrir  U  paupiin.  fert/ur ,  cbrre  U  pauptire.         On  appelle  en  tenues  de  l'Écriture,  Paievm 
L'eJivU  de  dormir  appt/itntit  la  paupikrt.  ,  Ceux  oui  ont  le  cotur  it  l'e^^Ctt* 

On  dit  fîgurétnent ,  Fermer  la.Mt^itr»,  fçnxt  tièrément  détacnés  des  biens  de  h  me.  Vt» 
di«e.  Dormir.  Aàlai  f^  famt  iàfo^/ihk'  dt  l  inMgià  dit ,  Bienheureux  la paaimt  df^nl^ttr 
mat  U  mat.  -     '  '  -  U  Reyanme  des  deux  eft  À  eux. 

Onlcdifaufi^giirtmcntjpourdjre.Mou-  PAUVRE.MENT.  idv.  Dons  l'indigence»  dhlf 
■i.-  rir.  //  n'eut  pas  fluiàc  iapaupiire  fermûtqm'oa  la  pauvreté.  Ct0  un  hommaui  vitPtmvnmtM, 
'  .tÈkie  falU  ck€i  lui.  On  dit  drUo  hodbme  maf  habillé,  qt^// (/ 

pAUPfkRE ,  fignifie  anâîiisHleaieat^  Le-poiLde     vhu  jmtmmtnt,  pour  dire,  qu'il  eil  habîui 
la  paupière.  Paupièrt  mire.  Pàap&m  «finMftf.     comme  quelqu'un  qui  eft  dans  la  misère. 
De  erandts  pai^ira ,  dt  longues  paupiires.       PAUVRET  ,  ETTE.  f.  dim.  Terme  de  commi- 
PAUSE.  C  f.  IntenniiHon,  fufpénfion-,  ceiTation     ieration.  Lt  pauvret  >  U  pauvrette  tu  fait  «à 
•  .^dHuieaâioa,  d'un  mouvement  p«ur  quelque     alUr.  Il  eO  du  difcours  fipoîlîer. 

temps.  Feùn  une  pat^^dt  /raufss.  Il  PAUVRETÉ.  1'.  f.  Indigence,  manque  de  biens; 

€••  Jlf  Jeux  eu  trois  paufes  ut  tkamn,  'Làpfoafion     manque  des  chofes  néceflàues  à  la  vie.  Grande 

■  jb  une  paufe  en  tel  endroit.  Dtws  uri  travail  pjuvra-:.  Une  affrtuftpauvrui.  Tomhtr  dans  imt 
.    eonimuU  faut  des  païUts^  deptàtes  pflufts  de      extrême  pauvreté,  il  r^n^iata  ta  faitmti  dit 

temps  en  temps.  Lt  Fri^OÊlUrf^  ànt  ftu^  tm  fugft  au  Prinu.  tty  *  Um  dt  ht  ftmmU  dtf» 
,  '  m^tu  dt  fon  ftnuon.  .  ttmProvirue. 

<  On  aj^ielle  Paufes ,  dans  le  pldfrchant  &  •  On  dit  proverbialement,  que  Pammtl  n'tfi 
dans  la  nitifujue  ,  Les  intervalles  pendant  lef-  pas  vue ,  pour  dire ,  que  Pour  être  p.m vre ,  on 
quels  un  ou  plulieurs  de  ceux  qui  chantent,  00  n'en  a  pas  moins  de  mérite ,  on  n'en  cù.  pas 
ttwtle  chœur  m&me ,  demeurent  fie*  dMBlier.  •   moins  honnête  î 


ACfffiMf  Us  paafts  dwu  U  mujîque.  On  appelle  en  termes  de  dévotion ,  Pauvrtd 

PAUSER.  v.  n.  Terme  de  muiique ,  qui  ii^ifie,  ■  Évanguique ,  La  renoadatioa  volontaire  aux 


Appuyer  fur  une  ffUbita  cliMMant. PiBj^  biens  temporeb,fuivant  le  confeil  de  l'Êvan- 
fur  ctut fylUAe,  gile.  Et  on  appelle  Pauvreté  d'efprit ,  Le  dé- 

PAUVRE.  adj.'db  t^.  Qui  n'a  pas  de  bien.  //     tachement  enuer  des  biens  de  la  terre. 


Un  pamn  homate,  Una  •      -Ou^&iffuémeatf  LapamrttidelaLangitt^ 
fêttm  femmt.  Un  pauvre  arti/àn.  En  ee  payt^     dltt  lenAme  iens  qifoo  dit ,  qu'Une  langue 


iU  pdyfars  font  fort  pauvres.  cft  pauVrC. 

11  le  dit  aulli  par  cxtenûon d'Une  perfonne  Pauvreté,  fe  dît  encore  De  certaines  chores 
qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter  Iwttwablement  fe-  balTes  &  mcprilables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait. 
iùlkù.ooaiiiÛaB^Jl*fifonpattmpmir  unhomme  ■    Cefi  un  grand  diftur  dt  patmttiu  Cut^iw»* 

d»fi  fMStLCithMiV'-îà  eftà  fon  aift  ,&         ponde /oMmté.  QiitlU  paumté  t 

....... 


f^idant  il  fait  U  pauvre.  Fous) 

a  Hen  plus  pauvre  ^u'U  n'eâ.       .  ^  P    A  Y 

On  dit ,  effUtuUutputPpaumt^om dire , 
qoCEUe  n'a  fies  tous  les  termes  &  toutes  les  PAYABLE.  £  m.  de  t.  g.  Qm  doit  £tre  payé  en 
phrafes  néceffidres  pour  bien  exprimer  les    ceitaiii  temps.  B  fe «Bt  De  ceqin  doit  tee  payé 
pcnfées.  à  certains  termes  ou  à  certaines  perfonnes.  Une 

Pauvre,  fe  dit  quelquefois  par  fentiment  de     lettre  de  change payaile  à  vue,  C«biUet-U  n'efi 
compaffioo.  Ltpamn  homme!  il  et  Um  fii^     figfMe  qu'à  NoiL  II  efi  cammtdtimidutmt 
fin,<kfeuimerim»dft  ^  Htm  an/iieni.       tau  ttlUfommtf  payable  en  quatruvmuhuatm 
Ilfe  &  encofe  par  tendraflè  at  par  finnU  PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.^A^ 

liarilé.  Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami.  Jîx  à  ce  ibm  ,  JMÏf  H  tiy  ttmit  fW  fitâfft 

H  iè  dit  aufli  De  di  verfes  choies  par  manière  v^ans. 
de  plainie.  VkUàmmfmim  haht  §mt§âlL  PArê.f.f>  Ce  qu'on  donne  auK go»  de  goene 

FmtàHupaHtms  vignes  toutes  gele'es.  ^       -  '  MKV  leur  IbUe.  D^natr  lu  f«yt  aux  traeiftu 

Hfeditenoore  par  tncpris,  pour(Ore,Chd>'  ■  ra^  dtCafàuàiu^  dt  Lmtmmi,  iEnfàfnt^ 

tlf,  mauvais  dans  fon  pcnrc.  IL  a  fait  unepau-  &c.  Un  lieutenant  qui  tin  paye  dt  Capitaine  p 

vre  harangue»  U  nous  a  donné  une  pauvre  piiat,  qui  a  p^y  e  dt  Capitaine.  Ou  retient  tant  à  chaque 

Ctf  m  ftmm^^nk.  C^mftmm  hanutgiutir.  foldat fur  fa  paye  pamfin  kiék,  iatpeiyêdê  Sm* 


/ihifm>iitjia^kim.  IhfMi^^  ^  m4i.Iitind9ftiùfity$, 


ditadKKcebii  qui  paye.  Amfi  on 

ftavrt  thbrt,  dit  d'Un  homme  ,  que  Cefl  une  tonne  paye ,  une 

On  appelle  Pauyre  homme ,  Celui  qui  man-  mauveùfe  paye  ,  pour  dire  ,  qu'il  paye  bien  , 

«|ue  d'induftrie  ,  d'efprit,  de  coeur  pour  ftl  a&  qu'il  paye  maL 

ttires.  Vtm  Uesmpaitm  hommtd»  laiffirfm^  Ondup«>verbialement,qu^//.^Ntfavr<^i(iM 

êntmAvulnlwn.Nemtparlt^jpmiudteuktm'  mattvai/i  pi^  u  qu'on  peiu  ,  ptfm  dite  ,  que 

me-là  ,  c'efl  un  pauvre  homme.  Qr.antl  un  débiteur  n'a  pas  la  volonté  ou  le 

Pauvre  ,  eft  auifi  fubibotifi  &  alors  il  ûgniâe  ,  moyen  de  payer  tout  ce  qu'il  doit ,  il  taut  quel- 

Tooe  IL  T  t 


P  A  Y 


3JO 

quefois  (e  contenter  du  peu  qu^il  om«. 
U  Ce  dit  auflî  au  figuré ,  pour  dire  ,  ouILm 

Suit  pas  euger  des  g^ens  plus  qu'ils  roat  it 

volonté  ou  le  pouvoir  de  Élire» 
;     On  appelle  Jiauu-fmyt ,  Une  folde  plus  torîc 
folde  ordinaire.  UtfiÀla  kauu-pay». 

.    Quappelleauâi  £<NM-/io«»  ^eiutquire* 

çohlillMtte-paye. 
ilo&TE-PAYE.  {.  t  Nom  que  Ton  donne  à  un  fol- 

dat  entretenu  dans  une  gvnilon ,  ont  en  paix 

<fftnpmn. 

Ira  »  Vn-neaxéiioMifiiit,  ou  quelque  antre 

homme  qxfon  y  entretient ,  fans  qrfd  y  faflc 
aucune  fonâion  ,  ni  qu'il  y  rende  aucun  Icr- 


vicc. 


9JU:£MENr.£  p.  Ce  qid  fe  doojic  pour  acquit' 


Ï0  Mtitfott  pnytmatt, 
P^m  foap^imnt. 


Pour  facUittr  U  JM 

Ofrdrt  auffi  De  l'aâiOB^tiNqwr.  JUhiaH 

fHiyuptm.  Le  joar  du  paytmmt. 

PAYER.  V.  a.  S'acquitter  d'une  dette.  P«yv  wit 

. .  ftmmt  J^argut.  raytr  U  prix  £unt  ckefi.  Ptytr 
miiU  éems.  Paw  a  qu'on  JoU  à  fom  tritmur^ 

'  Jà  Mmjhgfimu  gimdi  fim^m.ttméÊitm^- 
^  tout,  il  ne  m'a  pus  p»yi  un  fou, 

U  fe  dit  aiUTi  en  parlant  De  celui  à  qin 
on  doit.  Piiytr  fes  crianciers.  Paya  un  mar- 

.  tkutJ.  Paytr  fu  dwtttjiiquis.  Paytr  dts  omritri  ^ 
du  anifans.  Pi^€rksfoUats,Piiytrlatr9t^fttm 
Ptytr  tamit.  lét  itmt  mtàit»  mjk  /Mteaf 
tn>p  paytr. 

Il  fe  dit  encore  De  la  chofe  pour  laquelle  on 
doit.  Paytr  da  marchanJifes.  Paya  dé  S itoffc. 
Tout  et  qu'il prmd ,  U  U  pt^t  vfmt  comptant, 
Paytr  lu  fo^.  Paya  Us  appeinumm.  PaytgU» 
bÊtéritt  ,  Us  arrira^  &  U  prinàpal.  Paytr  fom 
mmdt.  Paytr  U  follt  tnckin.  P^tr  uutptnjfo/i. 
.   Pi^tr  Us  toytrs  d'une  mai/an.  PtOftr  U  dinar. 
Paytr  titot.  Paytr  fa  fltÊ,  J^y» Jk  Vmtmm^ 
/•        /«y«r  quote-part. 
On  Sx  populaucoient ,  Paytr pintt ,  paytr 
thopine,  pour  dire ,  Mener  qnelqpAia  an  ca> 


P  A  Y 

genre  »  x^SlU  nt fi  ptut  paytr  dt  honti  •  qu'iCtt 
Mf$ftmpi^.  C»  toiuê-iÀ  ^  tstilbat,  it  mt 
.  ^pmptsptr»       m  ktmma  thm  ,fiiimlfi , 

eomplaifasu  ^  &  qui  mft  ptu$  paytr. 

On  dit  proverbialement,  Pi^tr  r'ic  à  rie, 
]>our  dire  ,  Payer  julqu'au  dernier  fou ,  fanl 
tccfciocâoe*  St  foin  paytr  coaaru  m  fawàtr  , 
pdar-we  t  S«  £ur«  payer  à  U  r^ueur.  Pa(ytr 

en  monaoit  de  fùzge ,  tn  Ejgmiadts  ,  pour  dire , 
Se  moquer  de  cdui  à  qui  on  doit  >  &nc  le 
point  payer.  Paytr  tn  même,  monnaie  ,  pour 
dire  ,  Rendre  la  pareille.  Qui  répond  f*Jf*t 
pour  dire ,  qu'On  eft  oblieé  de  payer  pour 
celui  pour  qui  on  a  réponau.  U  faut  ptfftr  m 
agrccr  ,  pour  dire  ,  que  Qtiand  on  doit  «  d'fiiut 
donner  de  l'argent  pu  de  lx>nncs  paroles.  Payer 
m  efuus  €e  m  rats ,  pour  dire  ,  Payer  ea  maur 
i«ik\aftti.  ^M'f^  Chat. 

Patir  ,  6  oonibuit  aufli  avec  la  prépofidon 
dty  cosnne  dans  les  phrafes  fuivantes.  Pay^ 
dt  htliu  paroles ,  pour  dire  ,  Ne  donner  fatis- 
£iâion  qu'en  paroles.  Payer  tTingratÙMde  ^ 
pour  dire ,  Manquer  de  reconnoifliuKC  pour 
un  bieniait  reçu.  Et  ,  Pt^v  dt  raifvt ,  pour 
dire ,  Donner  de  bonnes  nifam  fur  les  cbofes 
dont  il  s'agit. 

On  dit  iuiVi yqu'l/ahommtfi»^ dtraUkn, 
pour  dire,  quli    naàwnwmm  vwws 

'  qu'on  lui  allègue. 

On  dit  aufli  figurément ,  Pa^v  tt^fiwum  ^ 
pour  dire  ,  Soutenir  eSirontement  un  men- 
fonj^e ,  le  tirer  d'un  mauvais  pas  par  câron- 
tene. 

Os  dit  partilleian  ,  P«iy*r  itmitta  ;  & 
cela  fe  dit  fur-tout  loriquTune  petite  troupe 
de  gens  de  guerre ,  en  ayast  rencontré  une 
plue  traode ,  âit_  û  boom  cootenaiice  que 
•Mr  II  die  ( 


t>aret ,  &  paver  pour  Im. 

On  dit  y  Pt^tr  vnt  otligadoa ,  am  promet , 
«(■  MUt  a  mi  lettre  de  dii^B&c,  pour  due, 
Player  la  Mmme  portée  panaeoUigatioo,  &C. 

On  dit  {ie,»iément,Pa^UuitmÀi»mif^0iif 
j>our  dire ,  Mourir. 

On £t  aufli  fipréfflent«qH'£^/iA0Mfl)ir^i^ 
te  wetDiiu ,  Loflqifilâkliesmwd^uMafiiK, 
dont  un  autre  ttre  tout  fe  profit. 

II  s'emploie  aufli  abfolument  &  fans  régime. 
lift  dèJ«ndou  de  paytr.  il  a  fallu  paytr.  Un  eu 
4oaJammi  à  paytr.  Ctfi  m  kimmt  qtâ  n'aimt 
fos  àp^.  Pcytr  arpnt  eamMM.  /iai  éi  obli- 
fidaper^tr  pour  bd.  Payw  é  im»  «fl»  ^er 
à  vue.  Payer  titffjikll£m  é  tPmgmt,  m 
belle  monnaie. 

On  dit  âgurément  d'Un  homme  qn  «ftiinil 
puni  d'une  iuMcoaunael  phificias,  qu'/T 
jMyt  pamt  $aiuUnmtmt. 

Lorfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  maint  de 
f argent  qui  appartient  ï.  fon  débiteur ,  iepaye 
lui-même  iiir  cet   "~  ~ 


On  A ,  P«yir  it  fa  ptrfonnt ,  pour  dire , 
S'expofer  dans  une  occaûon  dangerevfe ,  & 

Jbieu  inte  fou  devoir.  Ct^  un  brave  homme  ^ 
«  i^gfi  itpt  ap^ôam  ta  ctnt  oua&ns. 
St  «■  pmpt  d'Un  MBUiie  «k  peu dTerpiit» 
nabbien  fait >  on  iàt^  que  Ctfi m hommquî 
paye  dt  honnt  mine ,  qui  nt  paye  que  dt  mise. 
Payer  ,  i'e  coofttuit  encore  avec  lapr^iitioa 
Par.  L'amùituftptigi»§mptttimm,  Vmttt 
firjHUMjlmMjifaifrfmfarMrmm^ 

On  dit  p:ir  menace  1  un  homme  de  qui  on 
a  reçu  quelque  déplailu- ,  ouelque injure, qu 7/ 
U  />ax(«, pour  dire,  miOÊkWmvakWoym, 
àiim^ltflf/KÊ*Um'aJàitimimuveûstourt  U 
m'*  nméi  «s  auaviaû  ojfict ,  mais  Urne  le  payera. 
Et  dans  le  même  feos  on  dit  fiimlliCrcmcnt ,  // 
U  payera  plus  cku  ju'oftmarcÂi.  Ilmt  le  payera 
au  double. 

ÛaditMtffi  provethialement  d'Un  homme 
■  qui«aMiifiqueKpiedainmaM,qu'//M/>i*rerie 
Us  pots  caBis  ,  pour  dire  ,  qu  On  fera  retomber 
la  perte  wr  hu ,  qu'on  s'en  vengera  fur  lui. 

Oa  ^ y  tn'Û»  mmd  dt  vin  paye  tout  Jten- 
vki^m  Bin^payt  tant  dt  BmUt$,oom 
éin^  qu'On  paye  tant  par  chaque  anMl  de 
vin  pour  droit  d'entrée;  qu'on  paye  tant  f>our 
Texpédition  des  Bulles  d'un  tel  Bénéfice. 
»  «n  éit,q^ii/^  Vaxi,  ée.  participe. 

OaditMMrdnient  &  familièrement ,  qu'£^a 
ttmHmpayi  dt  qutJqut  injurt  qu'il  M 
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'  JlUt  à  un  autre ,  ou  de  qutlqut  infulu  qui!  lui  m 
.  yâtf<,pourdû«,quMlcnaétébiaipui:â,qifoa 
s*en  CK  bien  venge  fur  liii. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  itnu  ,  tant 

.  f.iyi' ,  [>ourdirc  ,  qii'On  ne  «ioit  lic  Islaireà  un 
ouvrier  qu'à  proportion  du  temps  qu'on  Fa  lait 
travailler.  Et  pour  fignifier ,  qu'On  n'cft  pas 
oblige  i  faire  quelque  diofc,  on  dit  avfH  pro- 

.  verbialement  ,  qu'O/»  n'efi  fus  pour 
ceii. 

PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui  paye.  C(Jl  un  bon 
fi^eur ,  un  fart  bon  payeur ,  un  méchant  payUW* 

C'eft  aufli  un  titre  de  Chatge*  Ainfi  on 
pelle  Paytur  itt  roiut ,  Un  Oflfieier  qui  a 

charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Et  Paytur  dts  gages  du  ParUmtnt^  L'Officier 
oui  paye  les  g^es  du  Parlement. 
fAVS»  C  m.  Région  y  contrée»  province.  Bon 
fiiys.  Pays  de  chalJi.  Pays  dt  Mtf.  Pays  gras. 
Pays  maigre  f  ric/u.  Pays  montuiux.  Pays  ma- 
Tccjgeux.  Méchant  pays.  Beau  p<ys.  Les  pt^$ 
étrangers.  Dans  les  foys  UmUCHiSm  Pitiyt  matL 
Ptysd^M,  Je  n'aijanuùt  itien  up»f»ii.h 
bti  firm  vider  ce  pays.  Je  Ufirai  fortir  du pe^. 
Il  a  hhn  ru  du  pays  ,  bien  fait  du  pays  ,  bien 
battu  du  pays.  C'omir  le  pays.  Aller  parle  pays, 
BaamaaStn  U  WKf.  Shaktiuer  dans  un  pays.  Il 
MfiUtHUeMUdimdt  ptrys,£ùuUfity*.  Sas 

Oa  tppdle  l  a  campaj^ne  Plat-pjys ,  par 
«ppofition  aux  lieux  fortifies  ;  6c  l'on  dit , 
Pays  plat  y  poroppt^oo  à  Pïys  monnieux. 

Pays»  Tcut  due  encore  Patrie  ,  lieu  de  la  naif- 
ftnce.  n  ^entend  quclqucfiMS  De  toot  l'État 
dans  lequel  on  eu  né  ;  quelquefois  de  la 
province,  de  la  contrée  >  ou  de  la  ville.  Pays 
natd,  Jhtys  étranger.  La  Fntaa  ijff  jimm  puys. 
Mourir  pour  le  falut  de  fan  ptys  y-potirUt  ffiain 
dt  fon  pays.  Aimer  fon  pays.  Vmmtr  du  pays. 
Défindrc  fon  pays.  Il  n'efi  Jar:ais  forri  Je  fon 
pays.  Il  a  encore  f  accent  de  fon  pays.  De  quel 
pays  ites-vous  >  Ils  font  du  mime  pays. 

fAYSf  dans  cette  accepboa,  iê  ait  quek{uefeis 
fins  pronotik  Anfi  on  <Rt  »  ierivc^  au  pe^s» 

Recevoir  des  nou%  el!es  du  pays.  Retourner  aupay s. 
Ce  qui  poun.înt  ne  le  idit  guère  que  dans 
le  Aylc  bas.  Mais  dans  le  (tyle  familier,  en 
parlant  dUn  boouae  qui  ^tant  bon  de  fon 
pays,  meurt  d'envie  d*y  retoamer ,  on  &  , 

.   ^fll  a  la  maladie  du  pays. 

On  dit  ù  Paris  ,  Le  pays  Latin  ,  pour  dire  , 
Le  quartier  de  rUnlvcrfr.c. 

On  dit  proverbialement  ,que  Nui  n'efi  Pro- 
f^iu  tn  fon  pays ,  pour  dire ,  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait ,  on  cft  moins  confidcré  par 
ceux  de  fa  nation ÔC  de  (a  (a mille,  que  par  ks 
étrangers. 

On  dit  proverbialement  «  Ctfi  un  pays  d* 
CoMgn« ,  pràr  dire  »  Un  peysoè Ton  fiitMoas 
.  chère ,  &  où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement ,  qu'C»  homme  tfi 
hien  de  fon  pays ,  pour  dire ,  qu'il  eft  bien 
fimple.  Fraimtnt  vous  iutsbmde  votre  pays  ,  dt 
0mn,.... 
On  dît  proverbialement  en  parlant  à  quel- 
.  tpfvn  ,  Aecommode{^-vous  ,  le  pays  efi  large  « 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  lieu  de  /iscoainnodcv  ^ 
ï'ans  incommoder  un  autre. 

En  France ,  on  appelle  P^ns  d'États^  tâi 

f  revipces  o{i  les  inpoâ^igitf  fc  fas^j/nX^ 
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femblée  des  États.  Pa^  s  d'Éleîtwn  t  Celles  oii 
il  y  a  des  Généralités  &  des  ÊleéHons  établies. 
Et  Pays  d'obédience ,  Les  Provinces  oit  le  Pape 
nomme  à  certains  Bénéfices. 

On  a;viellc  Pays  conquis  ,  Les  conquêtes 
fiiitcs  par  la  France  depuis  le  règne  de  Louis 

xm. 

>  Os-appelie  Pays  Coutumier,  Celui  cii  l'on 
fuit  une  Cootnme  provinciale  Se  locale.  Et 
Pays  de  I>nU£irii,Cdm<McnûùtU1>i9jit 
Romain. 

Qn  nppèDe  Les  Pays  tas  ,  Ce  qui  s^appe» 
toit  auparavant  Les  dix-fept  Provinces  des  ' 
Pays-bas ,  8e  qiti  eft  connu  maintenant  fous 

le  nom  de  Pays  hns  François,  Pays-bas  Ef- 
pagnols  ou  Autrichiens ,  6i  les  Provinces» 
Unies. 

On  dit  proverlnaleBient  »  Pt^s  niisU  vtMt 
mitttx  que  pays  perdit. 

On  dit ,  Tirer  pays ,  poUT  dîse  t  ffen&îr  j 
s'évader.  U  c&  populaire. 

Onditpioverbialement,  Gagner  paySyomi' 
mjNtyt,  pour  dite  ,  Avancer  diemin. 

On  £t  proverbialement  à  m  homme  oui 
ignore  quelque  chofc  qiie  tOHtle  BOflde  iâit« 
J)e  quel  pays  vene{-\ous.* 

Chidû  pfOVClbialemcnt ,  Faire  voir  du  payt 
à  m  htams^  poordire ,  Luidonner  derexer* 
cice ,  bien  de  la  peine«  tià  iiifbîter  beaucoup 
d'affaires. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  » 
Battre  du  pays ,  pour  di»*  Tluter  beauGOup 
defii^eo  dittéicns. 

On  dit  aiifli  proverbialement ,  qu'&!i  homm* 
parle  ,  OU  q\i'//  juge  à  vue  de  pays  ,  pour  dire , 
qu'il  juge  fur  les  premières  connoiilances 
&  avant  que  «favmr  q^rafoodi  kt 

On  dit  provstlnalenient»  Ètn  m  ptgft  iê 
eomn^ance ,  pour  dire ,  Se  trouver  partni  dei 
gens  oe  fa  connoiflànce. 

On  dit  figurément ,  Savoir  la  carte  du  paySp 
pour  dire  ,  Connoître  les  {PK  avec  qui  on  a  à 


Quclqiicfriis  en  adrcflant  !a  parole  à  un 
homme  de  Ion  pays ,  on  l'appelle  Pays.  Ho  ! 
Pays  y  où  vas-tu  ?  11  eft  populaire. 

On  ^ilfUnchtvtUeU^ySf^tLt^nimï  né 
en  France,  oowle^ftiiigner  dSmdwval  né 
ailleurs ,  &  étranger. 
PAYSAGE,  f.  m.  F,tcndue  de  pays  que  l'on 
voit  d\in  feul  alpcth  yoilà  un  heau  payfage. 
Un  riche  payfage.  Agréable  payfage.  Payfe^ 
riant. 

U  fe  dit  auflî  d'Un  tableau  qui  repréfente  un 
payfage.  Grand  payfage.  Peûtpeyfag/t.  Cefi  un 
parfume  d'un  tel  Peintre.  Il  ne  trmmUe  fu'tm. 
P^agt.  Il  fait  despayfagts. 
PAYSAGISTE,  f.  m.  Peintre  qui  fint  des  payfi» 

ges.  //  efi  bonpayfaeAe. 
PAYSAN,  PAYSANNE,  f.  Homme,  femme  de 
village,  de  campagne,  l'ausre  payfan.  Une 
po£e  peyfanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  fur  U 
paypÊi»^  un  payfan  de  ma  terre.  Unpayfiui 
dt  mon  village.  Le  Seigneur  &  fes  payfàns. 

On  dit  d'Un  homme  mal-propre  6c  incivil  « 
lue  Cefi  un  payfan  ,  S»  fw  /Mjgfb*»  fn*if  4 
air  d'un  payfan. 
À  LA  PAYSANNE.  adverlMal.  À  la  manière  des 
ftyÛgif  ÉtfiSfémèkf^fanne.  S'kabUkr  m' 
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jmAm  à  la.pi»f0nau  Um  dtmft  à  U  ftsgfuuu,     homm^  pour  dire ,  qu  Elle  voudroit  fe  muier 


avec  lut.  Ces  phrafcs  ne  font  que  du  ftyle 
p    ]g    .jl^  milicr.  La  dernière  eft  très-populaire. 

En  termes  d'Anatomic ,  on  appelle  Peau, 
PÉAGE.  {.  m.  Droit  qui  fe  lève  pow  un  paflkge.  Tout  corps  comi>ofé  de  fibres  tendineufes  iifm 
Pniuire  U  piu^e.  Paytr  U  péagh  CtU  n$  étit  féreromcnt  entrelacées  les  unes  dans  les  autres. 
pwtt  dt  ptagc.  Péage  dt  long  ou  dt  tntNKt,  fHÏ  PlA V  »  fe  coiifidère  auffi  cjudquelbis  comme  me 
ftlivtfiirlts  grands  finmm  ,  fur  bstm^lM  chofe  féparée  du  corps  de  l'animal.  Ainfion 
famitrs  du  péage.  .        .        dit ,  Peau  corroyée.  Peau  crue.  Corroyer  ^  apprt- 

U  fe  dit  au£  pour  Le  lieu  oii  Ton  pays  k      mt,  appareilUr  une  peau.  PaJJ'er  une  peau.  Parfit^ 
droit  de  oailàgie*  U  faut  arrêter  au  plage.  mer  une  P*Mh  Pum  mtUquic.  Ptau  dt  ftntturl 

PÊAGER.^  m.  Celw  qui  reçoit  le  péage.  Ptem  dttfp^pu.  Paau  dt  mouton.  Peau  dt  àomc 


fEAV.  C  f-  La  partie  extérieure  de  ranimai ,  q\ii  Peau  de  murro^uin. 

'  enveloppe  2c  couvre  toutes  les  autres  parties.  On  dit  proverbialement  &c  ilgurcment , 

lapeau  Je  Ckomm.  Avoir  la  peau  dure  fia  peau  Coudre  la  peau  du  renard  avec  ccUe  du  lion, 

ésaiûif/*  ptau  undre ,  iaptau  délicate^  dHiU  ,  pour  dire.  Joindre  la  fineiTc  à  la  force.  Et  oa 

Uptaunoirt ,  U  ptau  Uaacit ,  iaptauitttt^  U  dk  auffi  figuiimeilt,  tfcfit  ntfaut  pas  ttndrg 

peau  vil.iine  ,  la  ptau  ridée  ,  la  peau  sicht  ^  la  la  peau  de  f ours  av^ini  que  de  /'ji  olr  pris ,  pour 

£*au  rude ,  la  peau  douce  ,  la  peau  unie.  Ce  coup  dire ,  qu'il  ne  ^ut  pas  longer  à  partacer  les 

»*M  fiùt  ^u  effleurer  la  peau.  Il  a  la  peau  éraflte  ,  dépouiller  d^OD  COMniif  avant  ^  de  nvoir 

^tatigaét  ,  la  ptau  tmfortit.  U  *  dt  gronda  vamcu. 

■  qttt  liûytndt»S  tu  mutait,  La ptaa  d'un  Oa  appeVs  Coiuis  de  ptau  dJtu,  "De  pe6ts 


Les  ferpcns  changeât  dt  ftÊitt  dépouU-  contes  inventés  po\ir  l'^n'ulcrrent  des  cr.fEns: 

Jtnt  leur  \teiîu peau.  Les  ferptruontta ptau  mou-  &  cela  (c  dit  à  caulc  d'i:n  vieux  conte  où  iVn 

ehetèe,  lapcau  tavtUe.  inîroduit  une  fille  habillcc  de  la  peau  d'un  âne. 

On  dit  proverbialement  d'Uoe  perfonne  P&au,  fe  dit  au£  De  Tenveloppc  qui  couvre ks 

Ibrt maigre,  qtie  LtsosUùpirttiitUfimt,çfitlU  fruits,  les  <Mgnons  de  4eurs,  &c.  La  ptau  dts 

n'a       la  ptau  &Utatt  iplsUtuiaftat  coUh  pécha  ,  des  fruits  à  noyau  ,  efl  fort  iêhU.  I  e  raU 

Jur  Us  os.  fin  rr.ufcat  a  la  peau  dure.  La  peuu  d'un  oignon. 

OnditdUn  cheval  extrêmement  gras,qu7/  Contre  des  ahicotSy  &tit€»l^fimsfHm.Fldl€ 

^ffia  i  ^nmpeau  ;  &C  on  le  dit  auili  d'un  du  abricou  fans  ptatu 

nomme  dans  le  flyle  Ëunilier.  Pbav  ,  iè  dit  aufli  d'Un*  e(p^  de  croAte  plus 

On  appelle auiu  P<<»< ,  La  nartie  extérieure  ou  moins  délice  <^ui  fe  feir  l'  r  du  fromage, 

la  plus  déliée  de  la  peau  de  1  homme,  que  les  fur  de  la  bouillie ,  lur  des  conl  turc:. ,  &i  autres 

Médecins  nomment  Épiderme.  Cette  femme  s\fl  choies  de  m£me  forte. 

firvi  dunt  drogue  oui  lui  a  enlevé  la  ptau.  Cette  PLAUSSEJUE.  f.  f.  G>mmerce  »  marcfaandiië  de 

malatlit  lui  a  fait  faire  peau  neuve.  peaux.  Ltt  Marthands  Mtrâas  dt  Pans  aM  it 

On  dit  Hgurcment  &  iàmilièrement  d*Ua  droit  dt  faire  la  peaujjerie. 

homme  inquiet,  qu*// n«  fauroit  durer  dans  fa  PEAUSSIER,  f  m.  Artîlan  cpii  prépare  les  peaint,* 

feau.  pour  en  faire  des  cuirs  propres  à  certams  ulii* 

On  dit  auilî  lîgurément  &  familièrement  ges,  comme  gants,  bourfcs,  reliures  de  Iâ> 

jnJn  boonne  q»  «  quelque  grand  dépit  qu'il  vres ,  &c. 

ne  veut  pu  nmngnery  t^'Utiha  étant  fa  On  appelle  en  Phyfique,  Mu/cle  peau^eri 

feau.  Un  muicfc  qui  Irrt  à  quelques  animaux  pour 

On  dit  encore  fîgurcment  &  familièrement ,  remuer  leur  pciiu  ;  &  en  ce  lens  il  eft  adjeai£ 

yatts  ave^  beau  faire  ,  tl  ne  changera  jamais  dt  PEAUTRE.  1.  m.  Vieux  mot  qui  n'cA  plus  en 

'  ftau$  Umourra  dans  fa  ptou ,  pour  dire ,  n  ne  ufiige  qaTea  cette  phrafc  populûey  Minqytr. 


^     point  de  mœiu-s ,  il  ne  fe  conieera  au  ptawtr» ,  poi?  dire ,  Chafiér. 

point.  Et  proverbialement ,  en  parlant  «fUn  PEAlITRÉ,  HE.  adj.  Terme  de  Bhfon.  Il  iê  £t 

méchant  homme  ,  &  pour  faire  entendre  qu'il  Des  poiiTons  dont  la  queue  eft  d*im  émail  dîl^ 

^  ne  le  corrigera  pas,  on  dit,  Daru  J'a  peau  féreni  de  cehit  du  cpcps.  X>«4jpAù)  ^'«{iir/MU: 

mourra  le  renard.  Iti  Jtar» 

Os  ditauûî  l^urémem  &  proverbialemeat  tÈ    H  f* 

dVn bonme qui,  lâns aucune néceffité,s*ex-  F   £  C 

pofcàfe faire  battre,  niir  f  J MOT» /irf  déftfttftgt. 

il  eft  du  ftyle  familier.  P^C.  adf.  m.  11  n'a  d'ufage  dans  la  Inntrue,  qu'é- 

•  Oil.lê  tert  ^irémeat  du  mot  de  Ptau^  en  '^nt  ioint  avec  le  mot  l'ubOantif  H^ira,^.  Ainfi 

pfaificun  phiaib,  pour  fimifier  La  perfimne  «•»  «'^^y^^g^yg?*".^'"»  Un  hareng  en 

flifime  dom  on  parle.  Ainfion  dit, /f /M  vtar  ■  caque  nMcheiBeiil  wt  Mti^mtmmgfie, 

point  mt  charger  divam peau ,  pour  dire ,  Je  ne  PECC ABLE.  a^.  de  t.  ^  Qû  cft  capaUt  de 

veiw  point  me  darger  de  vous,  je  ne  veux  cher. 

.  point  avoir  rembarras  de  vous  flMMr  t  tptUm  PECCADILLE,  f.  £  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  qii^ea 

.  aomme  fait  bon  marcki  dt  fa  ptau,  pour  difS»  pliî&ntene»  pouT  i^piifier»  Un  pecbé 

ou'Il  prodigue  fa  vie ,  qu'il  s'expofe  aux  coupe  une  fiiiite  légère. 

tons  ncccffité  :  qxi'//  a  peur  de  fa  peau,  qWil  PECCANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  U  n'a  d'ii- 

minage  fa  peau ,  pour  due  ,  (ui'Il  craim  les  .  fâge  qu'au  féminin ,  &  dans  cette  phrafe ,  Hu~, 

coups ,  qu'il  évite  de  s'y  «aponr.  ISXyt^Un  .  mtur ptccanttj  qui  fi^fie  en  termes  de  Méde» 

ioimiuviiidbitndurfaptaitf^WJitéài^^p^  cine  ,  L'humeur  qm  pèche  en  quantité  ou  «A 

6  défiaMl  bien  dbotieceuk  qui  l'attaquent.  Ou  qualité.  //  faut  mtaur  timmr  fttuauê,  Itj 
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fBCCAXl.  C.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  fc  fcrt 
pourfignificr.  L'aveu  qu'un  pcchcur  l'ait  de  ia 
&ute  devant  Dieu,  &  le  regret  qu'il  en  a.  Il 
n'a  d'id'agc  qu'en  cette  phn& ,  l/a  bon  ptuavi , 
pour  dire.  Une  bonne  contrition,  un  vérita- 
clc  rL'j)cntir  de  le.  pèches.  II  ne  le  dit  j_Miere 
que  d'un  pécheur  qui  ne  le  repent  qu'à  i'cxtté- 
mité.  fBVRéonfMMPblleftdnftjrle 
£iniilier. 

PÉCHÉ,  f.  m.  Tranfgreflion  de  la  loi  divine.  Pi- 
chè  origine!.  PcJicùîJutl.  Pùhc  mortil.  Pcchi  vc- 
niti.  Piché  £kabuudt.  Pichi  cantrt  U  Saint  Ef- 
frit,  Vcigatil  A  iti  U  pkkt  des  Jlngu  révoltés.- 
La  iifobiiffance  a  été  U  péché  du  premitr  homme. 
Le  péché  de  la  {hoir.  Péchi  contre  nature.  Ptihé 
de  frtipUù.  riche  de  iommijfion.  Pèche  d'omif- 
fion.  La  rimi£ïon  des  péchés.  Faire  un  pichL  Com^ 
matTt  un  péàtL  Ètrt  en  péché.  Tomber  en  péché. 
Croupir  dans  U  péché,  dans  fon  péché.  Être  obf- 
tinédans  lepéché.  Mourir  dam  fon  péché.  Conférer 
jes  péchés.  Rcmtttre  les  péchés.  Pardonner  Us  j>é- 
this.  Il  n'y  4  f  fK  Dieu  qui  pmûi  rtmittrt  Us  pé- 
àUt.  L$  Ptitm  m  donne  faifihiliem  Jet  péchés  ^ 
f  ue  par  le  pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de  Jesus- 
Christ,  &  comme  parlant  au  i:om  de  Jesus- 
ChkisT.  Les  circonjèanccs  aggrjycni  le  péchés. 
La  charité  efface  Us  péchés.  Jesus-Christ  ejl 
mort  pour  nos  péchés.  Racheter  Jes  péchés  par  Cau- 
ttittu  Cda  ru  lui  a  point  été  imputé  à  péché.  La 
.  multitude  des  péchés.  Le  péché  d'orgueil,  d" avari- 
ce. Les  fepi  péchés  mortcU  ,  ou  plutôt  Us  fept pé- 
chés capitaux.  Faire  pénitence  de  fes  péchés. 

On  dit  familièrement  De  deux  perfonnes 
qui  fe  font  dit  de  grandes  injures  Tune  à  l'au- 
irc ,  qu' ElUs  fi  fi-nt  die  les  fept  péchés  mortels. 

Dans  le  Hylc  familier ,  on  appelle  Pédié  mi- 
gntM  ,  Quelque  mauvaife  habitude  à  UmieUe 
fin  «ft  fujet ,  &  dont  on  ne  veut  pas  Ht  Auate. 
La  JMVtjm  efl  fon  péché  mignon. 

On  oît  proverbialement ,  Péché  caché  efl  à 
d{".i  p.irJ'jnné,  pour  dire ,  que  Quand  on  a  loin 
d'éviter  le  Icandale ,  le  mal  en  eil  moindre. 

On  dit  proverbiakineRti  Meure  quelqu'un  ^ 
mettre  quelque  chofe  au  nug  dtt  péchés  otàtUs^ 
pour  mre.  Ne  vouloir  plus  ^en  fonder»  ne 
youloir  plus  y  fongcr. 

Loriqu'on  veut  diminuer  quelqu'une  des 
fautes  légères  qui  regardent  le  commerce  de 
la  vie  civile ,  on  dit,  c^ue  Ce  n'ejl  pês  un pitad 
péché,  ce  nejl pas  un  péché  irrémifftble. 

On  dit  proverbialement ,  A  tout  péché  mifé- 
riiorde ,  poiu'  dire ,  qu'il  &ut  avoir  de  l'indul- 
gence, qu'il  faut  excufer,  qu'il  faut  pacdooier 
US  Ênttes  même  les  plus  gtamdes» 

On  dît  figurément ,  RtehadUr  lu  inenx  pi~ 
ekcs  Je  quelqu'un ,  pour  dire ,  Bfdieidier  là  Vie 
paUée,  à  dcilcin  de  lui  faire  de  la  peine. 
PÊCHE*  £  f.  Sorte  de  gros  fruit  à  noyau ,  qui  a 
tmacoBe  d'eau,  6c  qui  cft  d'un  goût  excel- 
lent. AUk  imuttji.  Phht  eotemuji.  riche  plein* 
d'cnu,  La  piAe  quitte  le  noyau.  Pèche  jaune.  Pè- 
che blanche.  Il  y  a  différentes  ejpices  de  pêches. 
Pidu  Magdelaine.  Pèche  violette.  Pèche  admira- 
Ut,  Pécheehevrttt/i.Piehe mignonne.  Pèche  ceri/i, 
PMe  noix.  Pèche  Je  Corbetl,  Pèche  Je  Pau. 
Noyau  de  pêche. 
PÊCHE,  f.  f.  Art ,  exercice ,  a£tion  de  pêcher. 
-  .Aimer  la  pèche.  Se  divertir»  ^Mmf»  à  Ut pi^, 
Avw  droit  Je  pèche.  Un  temps  qui  ne  vaut  rien 
ftm  U'pkht,  La  ptth»  du  hareng.  Aller  i  Ut 
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pécî:e  Je  U  morue,  AUer  à  La  pêche  Jt  Ut  boleiat* 
Faire  une  bonne  pèche  ^  utu  gronda  ptckt^  «ne 
heurtuji  pteh».  Lu  péehe  n*n  tUn  valu  mgmirm 

d'hui.  yivre  de  fa  pèche. 

PÊCHE,  fe  dit  aufli  Du  droit  de  pôcher.  Ainfi  oo 
dit,  qu' homme  a  la  pèche  d'une  riviire  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  feul  le  droit  d'y  pêcher.  Et ,  Afftr- 
mer  la  pêche  d'une  rivUrCf  pour  dire»  AffiSTOMT 
le  droit  qu'on  a  d'y  pêcher. 

PÊCHE,  fe  dit  auffi  Du  poilVon  qvi'on  a  p6chc. 
Combien  vchU^-vous  vendre  \otrt  péc'u 

PÊCHE,  fe  dit  encore  ,  ai  parlant  De»  perles  £e 
du  eorad  qi^oo  prend  dûs  de  ceituiies  mers* 

i.3  pêche  Jes  perles.  La  pêche  Ju  corail.  Il  fc  dit 
auiii  Des  marchnndiles  qu'on  retire  de  l'eau  , 
lorfqu'un  vailTeau  a  âtt  nwfi^e»  ft*^  dit 
débris  d'itn  vùfftau. 
PÉCHER.  V.  n.  Tranfgreirer  hLQt£^ne.^M«r 
tnonelUment,  Pécher  venitllement.  Pécher  légirem 
mtnt.  Qui  fait  ttUe  chofe  pèche.  Eve  fit  pécher 
Adam.  Tous  Us  hommes  ont  péckèen  AJutn.  Pè~ 
cher  coatn  U  Saint-EJprit.  Pécher  contre  la  Com. 
numJemtHsJê  JXem  ,  eontftltt  Cmumiimtnt 
de  /'Êpjife. 

Oi!  dit  proverbialement ,  Qui  perd  pêche , 

Eoiir  dire  ,  qu'Une  pcrlbnnc  h  qui  l'or,  a  déro- 
é  quelque  chofe  ,  en  accufe  bien  fouvent 
quelqu'un  qui  n'en  ci\  pas  coupeble» 
PÉCHER ,  fignifie  auffi  »  Faillir  contre  quelque 
règle  de  morale.  Péektrtontn  Vhtmtttur,  Péchtr 
contre  U  kki^Uuieu  PiduT  caMw  U»  koHm$ 

mxurs. 

U  fignifie  aulH ,  FeBGr  contre  <|tadqu*autre 
règle  que  ce  foit.  fous  mrt^  pidii  centre  les  rl« 
gUs  de  fart.  Cefi  pécher  eoatrt  U  bon faUf  cotitrt 
tes  rigles  de  la  Logique,  Il  it*etpkUt»  ttbtfUO 
ptr  trop  de  précauttom 

On  dit,  qu'27e  esmft  f^piU  m  plikt  fw 
par  trop  J'efprit ,  par  trop  JTornpnens  ,  pour 
dire,  qu'il  efl  vicieux  à  force  d'efprit,  à  force 
d'orncnieiis.  Et  ,  qu'£/n  Écrivain  ne  pèche  que 
par  trop  eT exaSUuJe ,  pour  dire  ,  que  Son  dé- 
faut eft  dltie  trop  tataSt  en  de  certai|iea 
cbofes^ 

On  dit  figtirément  Des  humeurs  contenues 

dans  le  corps,  qu'ElUs  pèchent  en  quantité  y  pa^ 
la  quantité  f  oacm'elUs  pèchent  en  qualité  ,  pe^ 
U  ptiiSUf  pour  dire ,  que  L'abondance  en  dk 
tiop  grande ,  ou  quela qualité  en  eft  vicieufè. 

On  dit  anfli ,  <jue  Du  vin  pêche  en  couleur  , 
pour  dire ,  qu'il  n  a  pas  la  couleur  qu'il  devroit 
aroir  lurturellemcnt.  On  ledit  encore,  pour 
dire  ,  que  Du  vin  eft  mttnieUeaiàit  vvac 
ooideurim  peu  loudie. 
PÊCHER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la  pêche.  Fleur 
de  pêcher.  Un  efpatier  de  pêchers.  Du  f Je  fleur 
de  pêcher.  Pêcher  franc.  Pêcher fur  amandier.  Pif 
cher fur  prunier. 

Onappelle  Cm&ar  de  fUar  Je  pécher  ,  Une 
fbne  de  couleur  de  chair ,  fembtable  à  peif 
près  à  Celle  des  fleurs  de  pêcher. 

La  fleur  de  Pêcher  f&  dulàgeen  Médecine, 
ftiT-tout  contre  les  Ve«  dei  petits  enfani.  On 

emploie  aufli  les  aoysiK  canoë  le  calcul  &  les 
douleurs  d'oreille. 

PÊCHER,  y.  a.  Prendre  du  poifl'on  avec  des 
.  filets ,  ou  autrement.  Pêcher  du  poiffon  dans  la 
tuer ,  dans  uiu  rivière ,  dans  un  étang.  Pêcher  du 
poiffon  à  la  ligne.  Et  abfolumeot,  Péehtrila 
ligne. Ftchtr au fiet^iréperviet,  ■ 

Ttvf 
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On  dit ,  Pcv  her  un  étangs  pour  dire ,  Pêcher  que  de  leur  dignité  ,  &  dans  hqudle  lly  i 

tout  le  poilTon  d'un  étang.  On /cV^ «tfii^  quelquefbîs  des  reliques. 

I   M  trois  en  trots  4UU,  0»mtt  b$  AMff  â  fic  FÊCULAT.  C  m.  Vol  des  deniers  publics,  fait 

^urta  picktr.  pir  onoc  qui  en  oatlemaaieiiMnt  flc  Tadmi- 

_     On  ditpnroveririalement ,  Toujours  pickt  qui  ttftntion.  Lt  erimt  Jt  picvlat.  Être  atcufc  dt 

€n  prend  un ,  pour  dire,  que  Ce  n'eft  pas  per-  piculat.  Le  picu'jc  tjl  un  cr!iT:t  capital, 

àie  tout-à-tait  ion  temps  ^edc  âdrc  un  petit  PÉCULE,  i.  m.  Ce  que  celui  c^ui  eÂ  en  puiiTance 

-    jain.  Autrui  a  acquis  par  ion  induftrie ,  par  fbn 

On4itproT.PÀiibr«MivMHiMS(,potirdire,  tnvatfjc  pur  bta  ^«gne,  &  dont  il  lui  cil 

Se  {M-évaloir  Ai  délbrdre  des  allures  publi-  permis  de  dBpdêr.  a  «voit  acquis  un  pau  pém 

qucs  ou  particulières  ,  pour  en  tirer  Ion  pro-  cuit.  Il  a  difpojè  Jefcn pécule.  Il  cfl  iifutdtsm  ia 

m.yioms^xWiZ^'i.ll  y  adtsgens  qm  durant  Us  plupart  dts  Maints  d'a^ioir  un  pécule. 

détins  dun  ^Êiat ,  ne  fongmt  quà  pécher  en  PECUNE.  ù  £  AlgcaU  Difim  di  fîstmu  0  cft 

«mu  tntMt.  Il  a  profité  du  dyôrdn  d»  tetu  mûû  vievaL. 

]  fimebiuUuuuiîotttu  affiiiru,&  apiehl intm  PÉCUNIAIRE.  adj.det|;.  11  n'a  guère  dNi&ge 

\   InubU.  que  dans  les  phrafes  fuivantes ,  Amende  pécu- 

Oo  dit  proverbialement ,  &  par  une  eipèce  maire ,  peine  pécuniaire  ,  qui  i'c  difent  d'Une 

^  mépris  ,  Où  avci-vous  péché  cela  ?  «ft  «M^  fomme  d'argent  à  laquelle  un  hotnme  eftcon» 

yoKs    /Isoler a/>/ pour  dife, OÙ  anres>voui  damné  par  Juûice»  cnz^an&oade<piek|ue' 

pris,  où  arez-voM  trouvé  cdi?  On  die  auffi,  finite. 

Où  avei-vous  pichi€«Ua9ÊnU»4àè0k On  dit  anïïi ,  Intérêt  picuniaire  ,  pour  dire  , 

/-//  ce  qu'il  du?  Un  intérêt  d'argent.  Ce  rCejlpas  pour  unitué' 

On  dit  provcUalement  &  fàmilicrement  ,  rét  d'honneur ,  c'efl  pov  «B  wUrh  fitmUut 

Piehtr  ait  plat,  pour  dire^Prcodrc  dans  k  plat  qu'ils fifiat  bnntUUu 

ce  qn*oa  vent.  PÊCUraEUX  ,EU%.  adj.  Qui  a  beaucoup  d*ar. 

yiCHER  ,  (c  dit  auiTi  De  tout  ce  qu'on  tire  de  i^{:ntcom^Un\.  Cet  homme  (jf  pécunieux.CiJ}  un 

l'eau.  Pécher  des  perles.  Pécher  du  corail.  Pêcher  homme  qui  nefi  guère  pècunteux  «  qui  riejl  pas 

du  bois  jui  ejl  ern^orti  fêt  UiammtitFtâÊi,  fort  fUtuimaç,  ueftdudilcounfiumiier. 
F£cHÉ,  £E.  nartiapek 

I>ÊCHERlE.f  £lJeu  oèPooaecNitaiaedepfr.  P    £  D 

cher,  ou  préparc  pour  une  pêche. 

PÊCHEUR  ,  PÉCHERESSE,  f.  Qui  commet  PÉDAGOGIE,  f.  f.  Inftruûion ,  éducation  des 

.    fies  péchés,  qui  cil  enclin  au  péché,  qui  cil  enfans. 

dans  lliabi&icte  du  péché.  Tmu  homme  ^  pi.  PÉDAGOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Quiaiapportà 

ehuir.  Haas  fimnus  tous  péektun.  Piehnir  pm-  réducarion  des  enfims. 

ilie.  Pécheur  fcandateux .  Pécheur  endurci.  Un  PÉDAGOGUE.  T.  m.  Celui  q\ii  enfcîtme  <!es  eit- 

grand  pécheur .  Unmiferable  pécheur.  Convertir  Us  tans  ,  &  qui  a  loin  de  leur  éducation.  li  ne 

pécheurs.  L'homme  Uplusfaint  doit  rttonnottre  prend  d'ordinaire  qu'en  mauvaite  part ,  &il 

^it  d  nejl  qu  m  péchàtr  devait  Ditu.  Uat  gpait'  ne  iè  dit  guère  quepar  dérifion.  //  a  a  plus  às^ 

thpéchereffii  La picktnSi  dt  tÈvangde.  fim  4» ptdagtrpu.  Ctthamms fàtUpidago^ % 

On  appdk  fntuxfiimrt  Un  vieux  dâ»u-  c'eft  un  phifmt  péJ.igf^gue. 

àié.  PÉDALE,  i.  t.  Gros  tuyau  d'orgue  ,  flu'on  £iit 

Quatid  on  dit  en  ùy\e  de  la  cLùre  ,  d'L'nc  jouer  avec  le  pied.  Ûn  Jeu  depédales.  Les  Ion- 

&nme  ,  qn'£//<  efi  une péthtrtffe  ,  on  veut  dire  »  cbes  de  ce  jeu  lé  noounent  auiE  Pédales. 

qu^Ede  fiut  profeffion  publique  d'un  nanvais  PÊDANÉE.  ad^.  11  n'a  d'ufage  (jue  dans  cette 

commerce.  phrafe  ,  Juges  pédanieSy  pour  dire.  Les  Juges 

FÊCHEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  &  pro-  d'une  petite  Juilice  fubalteme,  des  Juges  de 

feUion  de  j>ci.l'.cr.  Bon  pécheur.  HahiU  pécheur.  vilbge  qui  jugent  debout ,  ^jvt  pOVtt  ^ 

Uns  barque  de  péduur,  Lts  filets  d'un  pécheur.  iiége  pour  teiur  la  Juftice. 

OBappdIeZ'MHHHKdk />écA«w,Lerceauqui  PÉDANT,  f.  m.  Tenne  aqnienx ,  fit  dont  o» 

.  cft  appolé  à  certaines  expéditions  de  la  Cour  fc  fert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux  qin 

4c  Rome.  Des  Brrfs  donnés  fous  Vanneau  du  cnfeignent  les  enfâns  dans  les  Collèges ,  ou 

pécheur.  dans  les  maiibns  particulières.  Si  cet  enfant  eft 

On  appelle  Martinet  pécheur  ^  Une  efpèce  mal  injtruit ,  c'efl  qu'Un  a  eu  qu'un  pédant  peur 

.  d*oi(èau  qui  Te  tient  ordinairoaent  le  long  précepteur. 

des  rivières,  &  qui  y  pta^  pour  picndie  Pédant  ,  fe  dit  auiC  De  celui qiu  affeôc  hors 

petits  poiflbns.  de  propos  dfe  paroître  favant ,  ou  qui  parle 

pt-COliE.  (.  f.  Terine  injurieux,  qui  iïgnifie»  avec  un  air  trop  déclfif.  Ct^  un  franc  pédant. 

Une  pcrfonne  Aupidc.  Ceji  une  groffi  pécore  ,  Cefl  un  vrai  pédant.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  fot^- 


unt  vraie  pécore.  U  n'cil  que  du  Ifylé  Êunilier.  frit  le  Jargon ,  l'air  décifif  dt  ce  pédant. 

F£CQU£.a^.  f.  Terme  injurieux  ,  qui  ne  fe  11  fe  dit  aulC  De  celui  qui affeâe  trop  d'evac- 

(fit  que  dVne  femme  fotte  &  impertinente  ,  titude ,  trop  de  févéritc  dans  des  bagatelles  , 

qui  fait  l'entendue.  Cefl  une  puque.  CeS  ans  &  qui  veut  aifujettir  les  autres  à  fes  règles. 

ptcque  provinciale.  Il  n'cA  que  du  Ayte  £i-  On  ne  fauroit  vivre  avu  cet  homme  ^  c'efl  un  vrai 

milicr.  pédant. 

PECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  eûbon  pour  la  Pédants,  fe  dit  d'Une  femme  qui  fait  klavania 

poitrine.  Ct  Jyrop  tji  peBoraL  tt  bon  vîn  tfl  &  la  capable  ,  ou  qui  eA  grave,  qui  cft  ié« 

pccloraL  rieufe  hors  de  propM  ,  6c  iuli)HCS  dan  les 

On  appelle  Croix  peBorale  ,  Celle  que  les  moindres  chofes. 
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-•'mÏ  ftat  le  pédant.  Ai»  pidaru.  Mmfimni- 
élMnut,  U  û.  Cmt  piAamt,  Il  fork  éPim  ton  pi- 

'•itênt.M*  htmtcoup  d*  fitrw ,  bétamÊp  ê^pnt^ 
maif  c'*^  un  e/prit pidoM, 

ItëDANTËR.  V.  n.  Terme  injurioux ,  iont  oo  fe 
fjat  dans  le  tty)m  £unilier  •  pour  expnnior  la 
-  jkioMb»  4i  ceux  OU  «oû^^ 
«  wgef.  Cit  kmm*  tr*  fiât  mùm  fit  vu  qiu  p^ 

daitHr. 

PÊpANTERlE.  f.  {.  Terme  injurieux ,  dont  on 
ii^  fèct  pour -aqtniner  la  profuffion  de  ceux 


An  enueii 


Il  (ignifi«  a\iflî ,  Air  pédant ,  n^aniif  e  pié- 
dante.  Ce  difiours  fini  la  pédanterie,  /fairlajpé- 

•  tkntme.  Il  ne  ft  Miki  difiùn  it  là  péJamtêri*. 

que  d*  UpidâataU  itmtjÊêSm  ,  dm  tt 

I^ANT£SQU£.  adj.  <li  t  g.  Qui  Tentlepé- 

dsnt.  Savoir  ptdantijqu*.  Âir  pédaritefqM.  Ùifi 

'^MAmimM.-        '   °  "">'  '  f 

IIÉDANTESQUEMENT.  adv.  D'un  air  ,  d'une 
^  manière  qui  ^at  le  pédant.  //  nous  eji  veau ptu- 
'  Itr  ftdâHAjjfiumnu.  Gnni»  fUmiiifymmmt, 

KfiDANTBIR.^'^.nârekpédMt.  Bmfi/k 

t^ue  ptdanùfir. 
PÉD  ANTISME.  r.  m.  Pédanterie ,  air ,  caradère  , 
-  «nnièra  de  pédaot.  C*tu  Uiut ,  et  Uvn  fimt  le 
pidantifint.  S^a^m^t  àt  f«fi»-^^àmtà^fi' 

•  daaHfiM.'  '''  ' 
PÉDÉRASTE,  fi*. 

<iéraftie^  ' 

PÉDÉRASTIE,  f.  f.  Pfeffion , 
ireîleslKMtiMi. 

PÉDESTRE.  a4>  4e  t.  g.  n  n*4  wèM  dTafiige 
m»e  dans  cette  phrafo  ,  Siaitu  pidefire. 

FÉDESTREMthfT.  adv.  11  n'a  d'uiiige  que  dans 
cette  phrafe  ,  Alkr  pidefinmuU^  pOW 
Aller  à  pieë.  D  «ft  »mui«i^ 

PÊDICULAiRE.  ad),  de  t.  g.  Qrfi  4\ilâg9  quVn 
cette  phrafe  ,  Maladie  péJUmUn,  qui  fe  dit 
d'Une  forte  de  maladie  dans  laquelle  il  s'en- 
gendre une  grande  quantitt^  de  poux. 

PEDICULAiRE ,  ou  CRÊTE  DE  COQ.  f.  f. 
Pboie  qui  croît  dans  les  prés,  marais  fie  ap- 
^s  lieux  humides.  Ses  feuilles  reflemblent  à 
cdles  de  la  Filipendulc.  Elle  eft  propre  à  ar- 
rêter les  hémorragies. 

PÉDICULE,  f.  m.  Petit  pied.  Terme  de  Botani- 
que. Nom  que  l'on  éoem  èhpntio  qniat- 
tache  la  fleur  à  la  tige. 

PÉDOMÈTRE.  Foyei  ODOMkmE. 

PI  DON.  f.  m.  Courrier  à  p'uid.  i4$  PUms^Jm 
vigaoK  ,  de  Gints ,  de  Rom$. 

P   E  G 

PÉGASE.  C  m»  Qirv46bulemc»  «iquel  les  qn- 
FoRtcf  flatdanié4«i«iea.4(  qui,  feloQ 
eux  f  d'un  çoup  <ie  pialfit  fijfiiaiehlBpiaqM 

Hyppocrène. 
PiCASE  ,  eft  aullt  le  nom  4W  ffwflirlhlkn 
4<fUpiiip|iè|3p)ïoréa). 

P  E  I 

fCIGNE.  f.  m.  Inftmmem  de  buis,  de  conic  * 
^ivoire,  qui  eft  taillé  «  fcnoe  de  dents,  2c 
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qui  fert  à  démiler  les  dwv^  Ce  dloafler 
1^  tAte.  Feift»  dt  tuit.  Fti^nt  Je  corne.  Peigne 
Jfhnrt.  fégnê  JtiuMh.  Le  Jos  ^un  peigne. 

Pàiint  â  Jettx  eâUs.  Les  puius  deats  ,  les  groffts 
Jean  d'eue  Bâigne.  Peigne  dt  taUeue.  Peigae  Je 

■  p9eke.S$énut4f  deux  ou  uns  eouf$  iepûpu, 
^  Ntu^tr  un  pn§fee,  Bmikàmut^Êfduft^guu 

''•JPw peignes pMé'éni'  mm\mw. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne ,  Uq 
.  inftruffient  de  fer  dont  (é  fervent  les  Cardeurs 
fie  les  Tifférands  pour  apprc^tcr  la  laine ,  le  chan- 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
'  prompt  ôc  violent  dans  Ëi  colère  >  qu7/  lae» 

-  M(mm  Mercier  po^  un  ptigm,femwn,  quo 
=  Omudiicft  encolèw.ttiWmnfMUe  tfù  tmit 
V  MWjKudAchqra.     ■    .  •  / 
9EJGNÉR.  V.  9.  Démêler,  arranger  les  cheveinc 

•  avec  un  peîgn*.  Feiperfes  eheveux.  Peimrune 
.  femufue.  Peigm/kUfh.  S$fi^H€r^  K^fàrb 

■  erimdtitkmmf'f-' 

fnçKEK,    dit  wC  Dd  Cn,  dn  du^vre,  fi(c. 

Peigner  du  lin.  Peigner  ebt  iiemm_  .  . 

PkignÉ  «  Èt.  participe. 
'  Qn^  figurcment  d^n  jaidin  bien  tenu* 
Umkiftk^  qvi'JU^MmpugnL  On  Ht 
fffVmiuutmvtinitefiKênpùgni,  pom-dire, 
qu'il  eft  «xtrêmèment  ajuilû  te  extrêmement 
propre.  Et,  qu'/i  »V/f  jUM  trop  peigné.  Quand 
on  veut  donner  à  floieBdn.cpte  les  ajulkmens 
en  font  i!tch«rdiét-«f«e  UOf  d'esaft^ude, 

Ûil^fit  auM  fîgurément  d'Un  difcours  ^  dlNm 
ftyleezaô  fie  châtié ,  qu'i/  ^  iim  feignéj  §C  • 

•  ^|nijfwy/i^pl,q^ 

WBKSMÊ^tm.  GèhdqidfiHtficqid  vend  des 

peignes.  Marchand  Pàgn'ur. 
I^QNOIR.  f.  m.  Linge  tait  en  forme  de  petit 

manteau  ou  d«  caiaque ,  que  l'on  met  fur  Tef 
'  épaules  quand  on  jbpaigut,  bout  empèdicff 

-  «j^hcrafTc,  la  paimM«Milwftir  miImh 
bit? ,  fur  Iji  robe  de  chambre.  Mettre  un  peignoir. 
Un  peignoir  à  datitUe,  Un  peignoir  uni  ^  (fc» 

PEIGNURES.  f.  f.pl.  Cheveux  mii  tombent  do 
la  tâtt  en  lit  peignant.  Hsmegir  in  petmmu 
OsmfÊkitt  btmjiiéiiahatdmJefupà- 
gnurtt, 

PEINDRE.  V.  a.  Repréfenter  ,  fîgitrer  quelque 
chofe  ,  tirer  la  reuemblance  de  qvielque  ob- 
jet par  les  traits ,  les  couleurs ,  ficc.  PtmJre  un 
homme,  un  tvire ,  un  lion.  Il  a  fiât  pondre  fitee 
pire ,  fil  fimme ,  fts  cnfcins.  Le  Peintre  l'a  pànt 
trait  pour  trait.  Peindre  (T idit  ,  de  mèmoirt. 
Peindre  fiir  lotie  ,  fiur  kois.  Peindre  fur  cuivre. 
Peindre  fur  marbre.  Peindre  un  vafi  de  fUitrs  fiif 
une  gUct  dt  miroir.  Peintlre  en  huile  ,  i  fhûiU, 
feindre  À  fiefifiu.  Peindre  en  détrempe.  Peindre 
en  pafieL  Peindre  en  camaïeu.  Peindre  tn  minia» 
ture.  Peindre  tn  émail.  Peindre  d'après  nature, 
Ptmdre  ftet^un^m^aadflejmiidnenpeMp 

in  une  pmîrie ,  ttru  vaUSt^ 
morceau  d'ArekiuSurt. 

On  dit,  c^'Un  Peintre  peint  l'iriffoln  ,  pouf 
dHre, qu'il  travaille  fur  des  fujetshilloriquesi 
it  c«a  6  dit  par  oppofidon  aux  Peintres  (pd  no 
peknent  que  des  portraits  ou  des  payfages. 

On  dit  d'Un  homme  parâùtement  bien£ut , 
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Ï7/  </?  fait  à  pùnJn.  Et  d^n  habit  btetl  fiùt 

à ptindn.  Vmt  un  Mttqmvonsva  k  pùndn» 

On  tilt  ,  PeinJri  une  galerie  ,  une  thamhre  , 
.  «r>  c(tAi/i«<  I  pour  dire  ,  Les  embellir  pu  di- 
voîb  wpréieatiÉkm.  4t.  %irK  i  .dnuibef- 

qilM  y  jOtt  «PotlMBëfU' 

Il  fe  prend  anffi  quelquefois  pour-Counîr 
fimplcment  avec  des  couleurs ,  fans  qu'elles 
repréfcntent  aucune  figure.  Pàndrt  tn  rouge, 
.-  -tk  bùtnç ,  m  noir ,  €k.  Ptiadn  Ut  roius  &  It 
train  fjmtvnfft»  IjU  Samt^pift  fMpuiu  Jt 
flufiam  couUsrs.  C»  nâUanlfi pmtUtmèt ^ 
les  cheveux. 

Peindre,  lignifie  aufli ,  Décrire  &  rcpréfenter 
.  vivement  quelque  chofe  par  le  difcours.  //  <* 

ffu  Jâàs  fon  PtSm».  Tmy  tfifihun  ptint ,  f  m 
C«n  croit  voir  et  qu'il  décrit.  Il  peint  Jî  Htnfis 
jnifonnaps  &  leurs  differtns  caraShtt ,  qut .... 
ÛjgÙM fi  vivement  la  colire  ,  la  douleur,  lajoit , 
tttraiMt  ,  qu'il  infpire  la.  JtaUmnt  qu'il  Itù 
jfbik>  Pàtuin  U  vut  avm-'iaiMlmnUifim 
propres  à  en  donner  dt  Chotrtur. 

On  dit ,  qu'f/i  Auteur fe  peint  dansfu  oavrt-k 
ps ,  pour  £re,  que  Sans  y  pcnfer,  il  y  mar- 

2ue ,  il  y  donne  à  coaooître  fon  caraâère  &C 
»  inclinations. 
On  dit  auffi ,  que  Les  oèjets  fe  peignent  furU 
glace  <f  un  miroir  ,  fur  la  fur/aet  dt  Ctau  ,  «il 
^l'un  autre  corps  poli,  petog  ên^tpfOtySMt 
repréfentés  au  ruitureL 

On  dit  pioverbnlematdlJB  boanae  <|ai» 
«prèsavoirbeaiiooiipbuyMOOMnNiiGeàbQiti^ 
s'eufàvt  dt  ptîmlre. 
On  le  dit  auHI  d'Un  honme^  achève  de  fe 
nùner  de  biens  >  de  réputation»  de  lânté,  &c. 

On  te  «fit  «DOOrt  dTUnhonune  à  qui  il  arri  V» 
va  nouTOM  malheur  qin  met  le  comble  aux 
nOM-IliufiiUoit  fueetU  pourrachtvtrJt  pàa-, 
dft,  FmU  qui  fachivc  de  fcî.'iJrc. 
fUMDltE  ,  (è  dît  auâi  De  récriture ,  pour  mar- 
.  quer  qu'on  forme  Uea  les  lettres ,  les  carac- 
ibts$,y«UtiiuM*krmiié,tiUtfl^ptmtt 
il  ptmtKin.  tt  ptbu  mut, 
RtlNT, EISTE.  participe. 

On  appelle  Toilts  punies  ,  Certaines  toiles 
qMl  viennent  des  Lu^ ,  ic  qui  font  peintes 
avec  k  fnc  de<|lle^lles  heibcs.  0«>Si»  liyyw 
■ftmiatiiiUspiaatt  «s  Fitaau  ,  à  Fimbtdmt  Â 
celles  des  Indes. 
J*EINE.  f.  f.  Douleur ,  affiâion  ,  fouffrancc , 
{intiment  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou 
dans  VeÛKh.  Luptines  du  corjtt»  Lêtfuaadt 

.ft^.ùt.ptbus  Jtfefprit  folUdFméumnfbu 

grandes  que  celles  duttfftmliM  dit  fAm  £^ 

frit  infupportablts, 

On-appelle  La  pmt  iafemt,  LMdbaha* 
«lie  les<bmnésloHfi«nt  pir  les  tourmens  de 
ttB&r.  Et  La  ptiniJu  din.  Ce  que  la  priva- 
^on  de  la  vue  de  Dien  leur  &it  fodfrir. 

On  appelle  auiFi  Peines  du  purgatoire ,  Ce 
que  les  ames  fouffi«nt  dans  le  purgatoire, 
Mitfarksvtoiimiens,  ibitf>ir1a|HiiBaiaa«(i 
«Des  bat  alors  delà  vne  Je  Dimt. 
Peine,  fignifie  aulTi ,  Châtiment,  punition  d'un 
crime.  Il  a  commis  la  fauu  ^  .d  en  portera  la 
peine.  Cet  exil ,  uue  difgréu  tfl  U  fùitê  dtùn 
Mwte.  Ob  lui  a  ordaimi  cela  fur  fàm  ,  fim 
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ftmr  fKÎ .  ; .  On  dit  dans  ce  fen««  tM  fmm  Jbi 
taHm  t  Ufùmt  Jbt  qtiadnuk. 
On  &  CD  temes  de  luri^Kudence ,  Smtt 

les  peines  de  droit ,  pour  dire  ,  Sous  les  peines 
que  la  Lei  autorife  à  infliger.  La  lecîurt  de  c«^ 
livre  a  hé  dèfenduefous  les  peines  de  droit. 
Peine  ,  lignifie  auiu.  Travail ,  fatigue.  Iln'a/ieu 
-  fait  ttlafaas  peint.  Sa  peint  n'a  peu  ili  intiùlt.  S0 
peine  n'a  pas  lté  infruSueuJi.  Il  ê^mal-aifè  de flirt 
quelque  chofe  de  beau  fans  ptsne-  Ji  a  un  tûfrili 
facile  ,  ai/ï  ,  qui  fait  tout  font  fÊÙÊI»  fy/ffû 
,  ttUftiujtjBqutnùàlaptiat.,-  .  g 
OndïtyCilAomAMiic/wiaCfCnparlant  d'Un 
homme  qiù  gigne  ik  vtepf<  Al  tnnraUp^PÙbte 
.  de  corps.  '. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutile 
ment  à  quelque  chofe  ,  qu'//  a  perdu  fa  peint  ^ 
fts  peints. 

On  dit  proverbialement ,  Nul  bien  fans  peint. 
Et  dans  le  même  feos  on  dit  >  qu7/^  a  etnai»' 

ttts  tntreprifes  où  la  ptimpa^t  U  plaijir. 
Peins,  fe  dit  aulCDes  di^icultés,  des  obftacks 
éne  fon  trouve  dans  me  eotreprife.  //  «ira 
ttasKOMp  dt  peint  i  gagntr  if\pt9t^à.  Il  « 
btatuouj>  de  peint  à  faire  fa  firtunt ,  i  venir  à 
bout  d'une  telle  chofe.  Et  dans  cette  acception  , 
on  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  diiSculté^à 
parier  par  quelque  empMWBt  flUM^ât 
qu '//  a  delà  peine  à  parler. 

On  ditauffi  dans  le  mlme'lieBSf  wiUnhM-i 
nu  a  delà  pcir.tîi  rn  iriher t^^JKti^^^iBtiU^ 
■  cilement  de  les  jambes. 

On  dit  par  politclTe ,  Prtnt{^  la  peine  elifiA* 
'  ttla  i  U  a  pris  la  ^eine  de  me  venir  voir  ,  pont* 
dire,  Je  vous  prie  de  &ire  cela;  il  m'eftvenu 
voir. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  La  ehofet» 
vaut  bien  U  peine ,  pour  dire  ,  que  La  AtAt 
dontils'^iteft  d'aflêt  grande  confidéwtiai  » 
affez  importante ,  pour  mériter  qu'on  M  né-' 
glige  rien  afin  d'y  réuflir.  Si  vous  vouleiobienir 
cetu  grâce  ,  U  faut  faire  agir  tous  vos  amis ,  la 
eAe)/itnvatubienlapeint.EtVoaéàéÊns\e{ett^ 
contraire^  CV&i  n'en  vaut  pas  la  pûttt  tt  n'tf^ 
pas  la  pdm.  VmtU[-vous  que  je  vota  ^Ot  tnm* 
ver  pour  cela.*  Non  ,  cela  n'en  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n'efl  pas  la  peine  d'attendre  fi  long-temps  pour 
fi  peu  de  chofe. 

On  dit  encore  dans  le  di&ours  fimiilier^ 
Ce  n'e/l  pas  la  peine  d'en  parler  ;  &  mIb  (è  <St 
par  ironie ,  pour  exagérer  davantage  la  chofe 
dont  il  s'agit  ,  en  failant  femblant  de  la  dimir 
nuer.  //  ne  lui  a  volé  que  cent  miUt  ieut»  te  ift/l 
juu  UjmatePutfaiiir,  etU  m  vâtUftu  Ufmt 

Peine  ,  fc  dit  pareillement  De  la  répugnance 
d'efprit  qu'on  a  k  dire  ou  à  faire  quelque 
làbmt.  Pm  dt  U  Jttbu ,  fai  peine  i  lui  annoncer 
une  fimkhaau  nmtvdU.  Et  on  dit  «  que  Vta 
fait  unt  ehofi  fins  peine,  pour  dire,  ^le  Ocft 
de  bon  cœur ,  fans  nulle  contrainte. 

Peine  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  làlaire  dn 
ttavail  d'un  artilan.  Umfmftttmài  Uféait 
du  mtrcinaire, 

Peine,  fe  prend  auffi  poiirlnquiânde  ftfyûU 

Titois  fort  en  peint  dt  et  qu'il  itoit  dtmÊU  FOHS 
m'ave^  tiré  de  peine.  On  m'a  mis  hors  dt  pmt, 
nu  vulà  hors  de  peine.  On  efl  extrêmement  en 
juint  de  bù.  Jt  fuit  tn  fùat  dt  n'avoir  point  da 
pâmmtikuhfm  mftàudêfitmr^q^ 
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dtvltniira.  Les  dernùrts  nouvelles  que  /ai  rtçuts  PEINTRE,  f.  nfi.  Celui  qui  ùit  profciTion  de  p -^in-" 

mt  mttitnt  fort  tn  piint.  Tout  le  mciult^  tmpém  drc.  Bon  Peintre.  Grjnd  Ptimn.  Exc:!Unr  l\in» 

ét Jkwir  À  fiMt      atûutira.  trt.  Lts  PùatHS  antitas.  Lu  Ptiatres  modtmts. 

On  dit                            ifi  tn  ptint  f  Les  Pàatnt  èt  FÈcd»  dt  Rom.  Lts  Pmaradê 

<Lins               pour  dire  ,  qu'il  a  «ks  tâbàttS  FÊcoU  de  LomhjrJU.  Le<.  Peintres  de  f'Èo\'e  dt 

fâchcufesqui  rembarrailcnt.              '  Florence,  de  l'Ecole  Flamande,  dtTEc -le Fr.m-' 

On  dit  aufli  d'Un  honmtiiiijinec  ^  que  Cift  çoiji.  Peintre  en  pafiel.  Peinât  m  éauùL  Pman 
mu  amt  en  pÙM.  m  miaiMure.  Peintre  fur  vent. 
A  nntE.fldv.  11  a  diffih^entes  iienilicatiaat ,  i^oa  U    ifit  aui&  De  cens  qrâ  repréfentent  vi- 
les différentes  flu  ons  de  parler  avec  lesquelles  veoient  les  chofcs  dont  ils  ])arlcnt ,  dont  ils 
on  le  joint.  On  s'en  im  quelquefois  pour  mar*  traitent ,  folt  en  Proie  ,  ibit  en  Poclie.  Cet 

Suer  le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chofe  Orateur  ejl  un grMtdféiUn,  CkPokt  ^mm- 

ont  on  parle  e&  arrivée.  Aiofi  on  dit ,  >^  jKtae  eellent  peintre 

efi'il  hors  duSt,  à  peine  U  efi  hors  du  Ùt^  à  On  dit  proverlhaleiittat  JUn  Imtune  qui 

peine  fommes-nous  entres  ,  pour  dire ,  Il  ne  fait  eft  fort  mal  dans  (ès  affiÛKS*  qu*//  ^ gHUOt- 

que  de  Ibrtir  du  lit ,  il  n'y  a  qu'un  moment  qiic  comme  un  Peintre. 

nous  fommes  entres,  à  paat  bSaïUêfiJt  PEINTURE,  f.  f.  L'art  de  peindre.  La  peinture 

ên/é^onjinut  tatnarcht,  tfiunbtlart.lt  s'adonne  À  iaptiittlir$,U»x«tib 

On  8^  fttt  encore  dan  la  fignification  de  dans  U  ptinture. 

Prefjiie  pas.  Et  dans  ce  fen$  <m  dit«  À  peint  Peinture  ,  fe  ditaufTî  D  •  toute  forte  d'ouvrage 

yûu-on  à  fe  conduire  ,  à  peine  efiM Jour ,  à  peine  de  peinture.  Il  y  a  de  hciies  peintures  dans  ce 

a-t-il  le  nèctjfiùre  ,  à  peine  fait-il  lire  ,  jx)ur  palais.  Les  peintures  de  ce  falon ,  de  cette  galerie 

dire,  11  n'cfTprefque  pas  encore  jour,  on  ne  font  admirables.  On  dirait  que  eesfgurts foiu  de 

V«Mt  prefque  ya&  à  fe  conduire ,  il  n'a  prefque  reU^ ,  ma»  ce  n'ejl  que  plate  ptàatan.  Pànun 

pas  le  néceffaire ,  il  ne  lait  prcique  pas  lire.  à  I  hu'ile.  Peinture  à  fr.-fqui-,  Pànnirc  en  dh'emptT 

X  PEINE  ,  eft  aulTi  conjonâion.  A  ptint  U  foltil  Peinture  ,  fc  prend  aiuii  pour  Couleur  en  géné- 

itoitil  le\c  ,  à  peine  U  fiiMkn^Iwi,  fU'oUtifm  ral.  Prene^  garde  de  vous  gâter  à  ce  tableau  y  U 

perçut  t tnntmi.  ptinturt  en  tfl  toute  fraicAe  «  U piinturt  n'^ pas 


On  dit,  À  ^anJtptmt^  {Mur  £re,  Mal< 


slche. 


aifément,  difficdement.  Si  yous  n'ave^pufairt  On  dit  figurétnent  des  chofcs  qui  n'ont  qwe 

une  chofe  fi  aifee,  à  grand' peine  enferei-voitsunt  de  rapparcnce& point  de  réalité,  (\u' Elles  ne 

plus  dij^a.'e .  font  f^m fùnUÊtt.  Il  tùë.  det  tkk^  fv'M  /«» 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  oeine,  donner  de  la  turt. 

peine,  friper,  cader  du  cfaagiin,  de  Tin-  Peinivre  ,  ît  dît  anfl!  figurfinent  De  la  édC' 

quiétude.  Cette  nouvelle  m'a  beaucoup  peiné.  Ce  cription  vive  Se  naturelle  de  quelque  chofe.  Ce 

travail  vous  peinera  trop.  V we  fuuation  me  Poète  ,  cet  Orateur  excelle  dans  la  peinture  des 

pane  extrêmement.  payons  ,  des  foihUJfes  du  cœur  humain  ,  des 

U  fig)ii£e  aufli  t  Travailler  beaucoup  &  dif-  mcturs  ,  dans  la  peinture  des  chofis  de  la  nature, 

ficilement  ce  qu'on  iàit.  Ce  Pàite  ,  t*  Païun  U  en  a/!ûtuMjmiuiinJinn,fu*oi»  enk  «oir 

peine  beaucoup  fes  ou\rjges.  la  clwfe  même.  Il  n  imU /éflfi  dlUS  ItfttnUm 

Peiner  ,  eft  auiH  neutre  ,  &fignifîe  ,  Avoir  de  qu  den  a  faitt. 

la  peine.  Ainû  en  parlant  de  gens  qui  tra-  On  dit  auflî  figurément ,  qu'Ofl  a  fait  une 

vaillent  avec  effort  pour  &ire  quelque  chofe  ,  mauvaift  ptinture  £un  komme  ,  pour  dire  a 

comme  ceux  qui  tirent  un  bateau  en  remon-  qu'On  a  repnélênté  Amcanàète  détimota- 

tant ,  on  àkf  qu'ils  peinent  beaucoup.  Les  cht-  geufement. 

vMix  qtdnmontttu  un  grand  bateau  peinent  beatt-  PEINTURE  ,  dans  le  Jeu  descartes,  fignifie,Ce 

eoi^.  que  l'on  y  appelle  aulfi  les  figures ,  comme  les 

*  On  dit  d%Tne  poutre  ou  d'une  folive  qui  rois  «les  dames  «  les  valets.  Mon  Jtu  tfi  pltindt 

eft  chargée  d'un  nop  peiantCodeau,  tja'ÉUt  pmtms,Bn*y*quedtspûntiintdtu$jMjnh 

peine  beaucoup.  Cette  poutre  pnne  tnm. 

Se  PEINER.  V.  récip.  Se  donner  de  la  peine,  i"*  P    E  L 

pur.er  pour  faire  quelque  chofe.  Il  s'ejl  beaucoup 

ptini.  line  s'efi guère  ptinidaru  (ttte  affaire.  Il  PELADE,  f  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber 

n'aime  pas  à  fepàntr%  le  poil  &  les  cheveux.  Avoir  la.  pelade. 

Paimé  ,  CE.  participe.  PELAGE.  C  m.  La  couleur  du  poil  de  certains 

On  dit ,  qu'^^n  ouvrage  efi  peiné ,  paroieptinJ^  animaux ,  comme  des  chevaux  ,  des  vaches  , 

pour  dire  ,  q:'ll  paroît  qu'on  y  a  travaillé  avec  des  cerfs.  Ces  deux  chevaux  ne  font  pas  de  même 

beaucoup  de  peine ,  qu  il  cil  travaillé  pelâm»  pelage.  Il  a  des  chevaux  eU  toutes  fortes  d» 

ment,  tly  a  de  btilts  chofis  dans  et  tabltau ,  mais  P^g".  Le pè/ageda  uifi  tfi Uondf  fim*  »  hm 

Uparott  t  op  peiné.  On  voit  à  Ut  pefanteur  da  Ut  où  moucheté. 

touche  f  à  fineertitude  dtttraà,ûu  peu  de  Jran.  PELAMIDE.  f.  f.  Poiffon  de  mer,  dont  la  figure 

ekife  &  de  fraUkut  dts  limut,  tamUtn  et  ta-  appnxhe  de  celle  du  M  l'  iuereau. 

UtautfipeinL  PEX ARD.  adj.  11  n'a  d'ufaee  quedans  cette  phra- 

Oamt, ipi'tfneicritmefipeinét ,  tfitroppià-  fe.  Bois  pdmt,  pour  dire  ,  Le  boâdoôt  4» 

nér^pour  dire,  qu*ElIc  paroit  écrite  pefamment.  ôtc  l'écorcc  pour  faire  du  tan, 

PEINEUX,EU.SE.  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  PÊLE-MÊLE.  adv.  Confiifément. //» /fa»<«l»i» 

qu'au  féminin,  &  dans  cette  phrafc,  La  Se-  pélc-méle.  Ils  entrèrent  pële-me'le  dans  la  ville 

avec  Us  ennemis.  Il  n'y  a  point  d'ordre  f  tout  y 
tfip^ermgê,Mmn4ukâidttpUtmHtdtHuttm 

TomeU.  Xf. 


maiiu  ptintttft ,  Qui  fe  dit  quelquefois  de  la 
SemîM  Santé  ,  îaaie  femeaieiit  penoi  le 


5j8    P  E  L  P  E  L 

fEVESi.v.ii.tHerUp<nLMittitmeodkenJtlait  F6LLE.f.f.  Inftninient  deferoudebois,  large 

dans  de  Tcau  houU'.antc  pour  le  peler.  &  plat  ,  qui  a  un  loi;'^  manchL-,  &  tlont  on 

ViS-ti  tE.  parlicipc  //  ejl  tout  pelé.  Il  a  lu  léit  le  Icrt  à  divers  ulagcb.  i'thc  de  Jeu.  PtUtdt 

ftlée.  four.  Pelle  à  fut.  PtlU  de  jardin.  Pelle  d'ùurU, 

U  s'emploie  midquelois  ùiitùgnûvemeax,  Pmidn  dufm  avtc  luu  pdU.  Amutr  UbUmtc 

'AinfiondkTwpiiiarancnt&parinforiSfd'Ude  mntpUk, 

afTcmblcc  de  peu  de  pcrfonnes  &  cîe  gens  de  On  dit  proverbialement  ,  que  Zj  pe!U  fe 

trcs-p<:u  de  coniidération ,  qu'/^  n  'y  a  que  trois  moque  du  Jourgon  ;  &  cela  le  dit  d'Un  homme 

teigneux &un ptU.  qui  a  les  mêmes  dé&UtS  ^oe  cdlttdoat  U  iê 

VELER,  v.a.  ôterh p«mi  iFunfiniit ,  ôter  l'é»  veutmoauer. 

cotce  d\m  ailm.  ><ftr  mt  fom,  PtUt  tum  PELLËE ,  PELLERÉE ,  I>ELLETÊE.  f.  f.  Au- 

pomme.  Les  laptM  durant  Us  OÛgU  fiioU  ItS  tant  qu'il  en  peut  tcrlr  fur  une  pc'.Io-.  Une 

Jeunes  arbres.  ptlice  de  plâtre.  Une  p^:Le  de  fu.  L  ne  peileric 

On  dit  aufli ,  PtUr  Jes  langues  de  hauf ,  ptltr  de  grain.  Une  ptllttit  de  terre. 

des  tangua  à*  eodam»  ftkr  infromaett  8c  Fi|p^em,pour  figmEerqu'ilyadejraa* 

wat»  diofes  qtû  ont  Gomme une  efpece  de  des  ndicflèsoM  me inaifiM ,  on  dh  »  qi^ 

.  pent.  VwpMfy  remue  à  pellerées. 

On  dit  encore  ,  Pder  la  terre ,  pour  dire ,  En  PELLETERIE-  1.  f.  L'art  d'accommoder  les 

cnkver  du  gazon.  Et ,  Peltr  des  aUèts  ,  pour  peaux,  6c  d'en  Ëure  des  fourrures.  La  Pellt- 

dire,  Enenkverdelaterre&dei'herbe  avec  urki  Pmisftùt  mdtsfieCotpsduManhaatls. 

hbêche ,  la  pelle»&e.  nmtendUm  tu  PtUettrie. 

Ptxt  ,  KE.  participe.  Des  am.mdes  pelées.  Il  le  dit  aufîi  pour  fignificr  Les  pcnux  dont 

PÈLERIN  ,  INE.  1.  Celui  ou  celle  qui  par  pieté  on  fait  lc:>  fourrures.  Trajiquer  en  peiltiute.  U 

.  fiit  un  voyage  i  un  lieu  de  dévotion.  Un  Pi'  tfl  riche  tn  pelleterie.  AV^ofùr  m  pelleterie.  La 

Amfvïwc  âJtamg  à  JJnifiUtmg  àS,Jéepiis  traiuJtlaptUettrit,  Fane  venir  dit  feUeutUs  Je 

en  CiUkt ,  à  Nom-Dame  de  Lorette.  Mofeemt.  Rapporter  des  pelleteries  de  Cattaii, 

En  ce  fcns  on  dit  aufli  abfolument ,  Un  pi-  PELliTIER.IËRE. Celui ,  celte  qui  accommo- 

Urin  de  faim  Michel ,  un  pèlei  in  de  faint  Jacques  ,  de  &  qui  prépare  des  peaux  pour  en  faire  des 

pourdirc ,  Un  pèlerin  qui  va  i ikînt  Mioiel ,  fourrures.  OanàMdFdUàtr,  LtCtifidaPiU 

qiûvaàiiumlacqucs,ou  qui  en  revient.,  .  ietim* 

Enparlantdes  deuxDifciplesqui  alloientà  PELLICULE.f.  f  Dinnnndf.  Petite  peau,  peaa 

Emmaiis  après  la  Rérurreflion  de  Jésus-  extrêmement  mince  &:  délice.  Ce  font  desftt» 

C  H  R I S  T  y  on  les  appelle  Les  Pèlerins  d'Em^  liculcs  qui  enveloppeni  ces  parties-là. 

.  maSs.  On  appelle  aulR  Pellicule ,  La  petite  peau 

On  appelle  ^irteent  Pèltrin  ,  Un  homme  qui  eft  au-dedans  de  la  coque  ifun  oui,  tC 

fin,  adrmt  »  dimnwilfc  fom  tu  eomoi^e^pas  celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

k  pèlerin.  C^'MnitratippUtrin.C^im$matt-  Il  fc  dit  encore  De  cette  petite  peau  qui  cft 

ge  pèUrint.    .  au-dedans  de  quelques  fnuts  ou  fleurs  Las 

On  dit  proverbialement ,  Rmgtfoirùblant  pains  de  grenade  font  fipattt  tu  uns  des  OMtitt 

■  mattB  ,  t'efi  ta Joumie  du  piitrm  ,  pour  dire  »  /«f  des  petites  peUiemles. 

qtie  Le  ctd  rouge  an  Ibir  &  bt»c au  matin,  PELOTE.  £  C  Eipèce  de  boule  que  Ton  foraie 

prcfage  un  beau  temps.  en  dévidant  du  iîi  ou  de  la  laine.  Pelcte  de  fl. 

PELERINAGE,  f.  m.  Le  voyage  que  fait  un  Pelote  ele  laine.  On  appelle  plus  ordinaircaiciit 

!  pèlerin.  JÊUir  ut  p&wmigt,  un  pût  m  Augr  cette  forte  de  boule  ,  C/n  peloton. 

fUtnn^  PUOTE»  fe  dilbit  auffi  autrefois  d'Une  petite 

Dfeditauffi  pour  fignifier  Le  fien  ob  un  baDe  dont  on  joue  à  la  paume;  mais  «n  oe 

pèlerin  va  en  dévotion  ;  &£  on  dit  dans  cette  fens  il  n'eft  plus  en  ufage. 

acception ,  Notre-Dame  de  Loretu  efl  lui  des  plus  On  appelle  Pelote  ,  Un  petit  couff-nci  dosK 

fanuux pèlerinages  de  la  chrétienii,  les  femmes  fe  fervent  à  ficher  des  épîn^lea 

PÉLICAN.  C  m.  Oilêau  aquatique,  qui  a  an  bas  &  des  aiguilles.  PetMe  ronde.  Pdou  tmêtm 

dn  eott  6e  entre  lesdavicules  une  ouverture  Groffi  pelote  de  toUette. 

qui  eftun  faux  œfopll^^  ,  par  le  moyen  du-  On  ^p^icWc  Pelote  de  neige.  Une  houle  fjue 

Siel  il  retire  de  fon  eftomac  avec  fon  bec  les  Ton  fait  avec  la  neige  prelTcc.  Lis  fe  baitoicjit  à 

imens  qu'il  a  pris ,  lorfqu'ils  font  à  demi  di-  wups  de  pelotes  de  neige. 

gérés  .  oc  en  nourrit  fes  petits;  oe  qiâ  a  &it  Lorfquc  dans  une  fiâitioale  nombre  des  fiS> 

£re  qu'il  fe  faignoit  pour  kuT  oonwrver  b  «fitienx  augmente  ,  on  dit  »  que  La  troupe  fi 

vie ,  &C  fa  fait  pnndiC  pour  le  fypibole  de  gr"(Ft  comrr.e  une  pelote  de  mige.  Et  OB  Â 

l'amour  paternel.  abiolumcnt ,  que  La  pelote  fe  groffit. 

En  Blafon,  il  eft  toujours  repréfcnlé,  fe  Pelote  ,  fedit  encore  De  la  marque  bbnche 
peir^antreftomac  avecle  bec  pour  noumriés  qui  cft  |dacée  fur  le  front  du  plus  grand  nom- 
petits  de  fenlâne,&  on  le  nomme  PUii,  bre  des  dievaux.  Ct  ^evat  yl  aùrfntmiùtp 

PÉLICAN  ,  cft  auin  un  Alembic  Ixwché,  garni  il  a  !j  p:!c!e. 

de  deux  tuyaux  ,  qiiilbnt  que  ce  cmi  s'clève  PELOTER,  v.  n.  Jouer  à  la  paume  paraflndé» 

dans  la  dimJlation  cMOBibe  iâns  oeflê  dans  la  ment  »  iâns  que  ce  foit  ime  partie  rc^'ée.  Ils 

cucurbite.  mtjmmtfas  f^ûa^  ils  tu  font  qtu  peloter. 

On  appelle auffiPâSMd, Un  inftniflMiit  de  Onifitptoverbialemem&:  figuréinent,/*«> 

Chirurgie  qui  fert  à  arradber  les  dents.  On  le  lofer  en  artendan! punit ,  pour  d  re  ,  Faire  une 

nomme  a\i&  i'olican.  chofe  par  amulenient  ou  par  niiuicre  d'cflki, 

PELISSE.  (.  f.  Robe ,  maaleaili  OUmuidetdiOII-  en  attendant  qu'on  la  fiHe  plus  fcrieuicment. 

blé  d'une  fourrure.  PjuuOTsafCftaii^vabeaâîty&li^ûôfi,  Battre^ 
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I  coup!  OH  4b  pooles.  On  Fa 

hien  fxlotL  II  d  voulu  ftàrt  U  muùn  ,  &  U  a 
4tt  hua  ptloù.  U  dl  ciu  A  vie  Êunilier. 

En  ce  fen$  on  dit  fàmilièrenient ,  que  Deux 

ABtbkn  battus. 

Peloté  ,  is.  participe. 

PELOTON,  f.  m.  Efpèce  de  bouîe  que  Pon  for- 
inc  en  dévidant  du  fil  «  de  la  laine ,  de  la  foie, 
&c.  On  mplou  uuu  dt  fdotons  dtJUàfmt  etttf 


Peloton  ,  fe  dit  anffi  Des  petites  pelotes  oh  Pon 
fiche  des  épingles.  Pdoton  dt  vtlours.  Ptîoton 
dt  puit  point. 

Onditd'Un  petit  oiieau  extrêoiement  gras  , 
«Mune  finit  oraitudrement  les  ortolaiis  w  les 
j    l>edîgue$ ,  que  Ct  n'tjl  fu'un  pdoton  dt  gnùSi, 
Peloton,  fe  dit  figurcment  d'Un  petit nomoite 
de  pcrfonnes  ramaifées  &  jointes  cofenblfelb 
4t(mt  dans  ceut  Plact  par  ptlotons. 

EnttnnndeGtiene,  il  fe  dit  dUn  petit 
corps  de  troupes.  Gu^ut  BoiaUion  Jtïi^mttnt 
françoife  lâ  £vîji  tn  htùtptittons ,  non  couvris 
Us  GmtaJurs  &  U  piqutt.  Chahut  ptloum  tft 
eompofi  dt  dtux  Coinpagnits  dt  fuJUUrs, 

En  parlant  d'Une  f^Hlde  quantité  4e 
ches  à  miel  qui  font  toutes  enlemblecn 
on  dit ,  C^R  ptloton  dt  mouches  à  miel. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  que  Tomtu 
Us  haits  font  pUines  dt  pilotons  dt  cntnUUs  ,  de 
fitotons  Saraignits. 
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PÈNATE&  a^.  pl.  Les  Païens  appdoknl  aofi 

leurs  Dieux  domeiliques.         tuforla  dS( 

Troyt  fts  Dltux  Pinatts. 
PENAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  embarraffë  ; 

honteux  ,  interdit.  Quand  on  ùà  dit  et/a  ,  U 
.   demeura  bien  ptnattd,  EUt  fut  bien  puumd*.  fl 

n'a d'uiàgeque  dans  le ftyle  &milier. 
PENCHANT ,  ANTE.  ad).  Qui  eft  incliné  ,  qui 

va  en  penchant.  Unt  muraiUt  pcnckunu. 
Il  figiufie  ^urànent ,  Qui  eû  dans  le  dé- 

dîn ,  qm  cft  &  fi»  4étta*  Un»  firtmt  pen» 

thânte. 

PENCHANT,  f.  m.  Peote ,  terrain  qui  va  en  baii'- 
fant.  Le  pinchtaUthHlêIMMigtt*  Lt  ft/ÊtUuBU. 

d'un  prètlpict. 

On  dit  figurément ,  i'e  rtttnir farte  pendmm 
du  prieipiet  ;  &  cela  fe  dit  d'Une  perfonna 
qui  fur  le  point  de  fe  laiflèr  aller  dans  le  d^- 
•  tordre ,  de  s'engager  dans  quelque  mauvais 
parti ,  fe  retient  tout  d'un  coup  par  une  termo 
réfolution. 

On  dit  auflî  figurément ,  Être  furie  penchant 
.   dt  fa  ruine ,  pour  dire ,  Être  fur  le  pobt  d'être 
■    ruiné.  Cu  homme  tfi  fur  U  penchant  dt  fe.  ruirui 
Un  Empire  ,  un  Etat  qui  eft  fur  U  ptnckattt  d4 
fa  ruine. 

Oaitteneote,  mx  La  fortune,  q^Ufa-i. 
veurd'un  homme  tS  fur  fon  penchant ,  pour  dire  « 

qu'Elle  eft  fur  le  déclin.  Et  figurcment  on 
witLe penchant  dt  l'âge ,  pour  dire ,  Le  dédiq 


On  appelle  Ptloton ,  Une  balle  à  jouer  à  b  PBMCHAMT,  figni£e  auflî  %urénient ,  Propen^ 
  .«^11^  — j  ^     gj3„  ^  inclination  naturelle  de  l'ame.  Son ptn-^ 

chant  U  pont  à  touie  forte  de  plaifirs.  Il  a  du 
ptnthant  pour  tous  les  plaifirs.  Son  ptncAant 
f  entraîne ,  ftmporte  à  toute Jbrtt  de  dèbaudlt$i 
Suivre  fon  penchant.  Se  Uù&r  aller  à  Jim  pt»^ 
chant,  Ripfler  à  fon  ptnaant.  C^-tifbnpetù 
ch«nt.  Avntrdu  penchant  pour  P  étude.  Avoirplut 
de  penchant  pour  une  perfonru  que  pour  une  4titr»^ 

PËNÇHEMENT.  f.  m.  L'aâioa  évm  perfbnne 
oin  fe  penche ,  l'état  dTuo  corps  qui  penche. 
il  tu  repondit  quepetr  m  finiplc  penchement  d* 
tête,  ht  penchtment  du  corps. 
PENCHER.  V.  a.  Incliner,  baiiTer  quelque  choft 
de  quelque  côté ,  mettre  quelque  chofe  bon 
de  un  ftfliOiafak  JVndksr  la  tétt.  Pencher  U 
corps.  PtHdtr  m  rt^  Ptnditr  tme  àguiife, 

Ptur  Iti  tranches  d'un  arbre  &  Ut  pmdtr»  S$ 
peruluT  fur  U  bord  £une  fontaine. 

Il  eft  aufti  neutre ,  &  fe  dit  De  tout  ceqij 
eft  hors  de  foo  à^pbmb^lMxsdelaligiiepaw 
pendicnlaire.  Unarhnmàfmèkê*lMmm pm^ 
chi  un  peu  de  ce  côté-lâ.ltjtûithvmUNtnLIs 

terrain  va  en  penchant. 

Il  fignifie  iigurément ,  Incliner ,  €tre  porté  à 
màqpc  choie.  LetfUipms  des  Jupt  penehoieia 
à  Urtnvoytr  ah  fout,  Fbiià  deux  «ris ,  deux  par- 
tis dlfcrens  ,  y  ers  Uquel  penche^vous  ?  De  quil 
côté  ptncke{_  •  vous  f  Où peaeà^vous?  De  deux 
ptrfomus  qu'on  Ittipnfôfikm  madâfi ,Ufti^. 
choit  bien  pùa  pour  rwÊ$^fMltfa>tl9m 
Penché,  iz.  partidpe. 

On  appelle  Des  airs  pemhis  ,  Des  meuve- 
mens  afteÛés  de  la  tête  ou  du  corps ,  pour  tâ- 
cher de  plaire.  EUe  a  des  airs  penehâ.  Il/mad 
des  airs  ptfuhês.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
PENDABLE.  adj.4le  t.  g.  Qui  mérite  d'être  pen- 
du,  qui  oiéfiie  kpMueet  û«  ' 
d«U», 


paume ,  lorfqu'elle  n'eft  point  garnie  de  cette 
ferge  dont  on  a  accoutume  de  la  couvrir. 
PELOTONNER.  V.  a.  Mettre  cafdatXKU  Pelo- 
tonner du  fil ,  deUfoUy  dthtititmf  Af* 
Pelotonné  ,  ée.  participe. 
PELOUSE,  f.  f.  Terrain  couvert  d'une  iKibe 
.  épaiffe  fie  courte.  Grande  peloufu  tUSkfdetfu 
:    Se pivmeaer  fur  tint  peLoufe. 
IDJU,  UE.  a^.  Garai  de  poil.  Il  n'a  suétc  d^]^a< 
ge  wen  cette  phrafe  iamilière ,  Pattt  ptlue, 
qui  fe  dit  iîgurément  d'Un  iMiomie  qui  va  adroi* 
temcnt  à  fc^  fins ,  fous  dcS  <[fmKet  de  doîl- 
■ceur  ic  dlumniteté. 
PELUCHE.££  Sorte  de  panne  dont  le  poil  eft 
dus  loog  qon  celui  de  te  panne  ordinaire. 
Uiu  t/mvtrtmti*  ptlache.  Un  mtmttau  doublé  dt 
peluche. 

PELUCHÉ, ÈE.  ad).  Qui  fedit  DesétoâesfiC 
de  quelaues  plantes  qui  ibat  velues.  Jkr  /«Aie 
ckit.  Anémone  peùtehee. 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  6tée  de  deflns 

des  chofes  qui  fe  pèlent.  Pelure  de  poire  ,  eU pom- 
me ,  de  pêche  ,  &c.  Pelure  d" oignon,  Duvilt  COU' 
Uur  de  pelure  ef  oignon.  Pelure  defiûmugk  fom 

fùtmduftbtmUm^fùga» 

P  E  N 

FENAILLON.  f.  m.  Haillon.  Son  habit  itoittnpt^ 
MÙUuu.  Ont  veetUr^t^out  ftindt  cepentiUon  f 
n  eft  du  mfcotirs  niniiUer. 

SÈNAL ,  ALE.  adj.  Qui  alTiiiettit  à  quelmie  pei- 
ne, las  Lois  pénaits.  Il  eft  de  peu  d'uiàge  au 
mafculin. 

PENARD.1:  m.  Ternie  de  laUlerie  &  de  mépris , 
donton  nefelbt  guère  qu'en  cette  phrafe  du 

difcours  familier,  Heux  pmttd »  qui  dk 
d'Un  vieillard  par  mépris. 
-  IL 
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On  6àt,t{u'C/a  cas  efi  ptaJaUi  »  TfOttt £xtl 
que  Celui  qui  le  commet  mérite  la  potence» 
PENDAISON,  r.  f.  Aaioa  deModie  au  ôbet , 
.  exécaùoa  de  pendus.  U  àmiiàt  téiii^Uu  I 
'  eftpopuUure. 

VENDANT ,  ANTE.  ad}.  Qui  pend.  Du  ftmtt 
ptnJuns  aux  arbres.  Des  nutnchts  pendâtUti  Ct 

i  thkn  A  dt  bilUs  oràUu  iUa  ptndànus. 
•   Oa  4k  m  «Mlnaft  de  Pntiaue ,  La  fiuUs 
jwidaas  p4rJ9jMàm^  foat&»,teiïiiéSt 
les  fruits  qui  feat  fii'k terre,  &  donton  «'a 
point  encore  fàithfécolte. 

.  ^batt  4m  Parlamu ,  pour  aire .  que  Le  Parle- 
ment en  eft  £ûfi  ,  qinl  y  a  ioftance  pour  cela 
au  Pariement. 

On  dit  figurément ,  cptlfnimm^Ueott- 
uau  ifff/*««  d'un  autn  »  ipoor  iSatt^  ^pfll  eft 
r  Imhm  à  tout  ttm'^oiHHL  A  •ft  pm  en 
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noocé  à  la  guerre,  ou'//  a  ptnJu  fon  épie  au 
croc  ;  qu'£/>i  enfant  tji  toujours  ptnàu  au  cmi  dt 
jk  nourrice ,  pour  dire,  opull  Peaibeaii»  conti> 


t  Cj^Un  ktmm^  toujours  ftndit 
mux  onilUf  d'an  autre  ,  potB*  £re  ,  <|«*I1  aA 

feOe  (le  I'jI  parler  touvcnt  ;  &  ,  qu'il  efi  tou- 
jours pendu  a  Jes  cotes  ,  ou  a  fa  ceùtum  ,  pour 

dire ,  qa^l  riiiriMp'igpa^inriH  le  fak  pa»> 


Pendamt,  eft  anffi  fthd— Hfi  i^nfi  on  appelle 

.   Pmdant  Je  baudrier  ou  de  ceinturon  ,  La  p.inie 
^«n^MS  du  baudrier  ou  du  ceinturon  ,  au  tra- 
de  laf{uelle  on  pafle  Tépée.  On  appelle 

portent  à  leurs  ofdlks.  DaftnimttmpMu. 

dt  diAmans, 

En  termes  de  Peinture ,  on  appelle  Pendons 
i  £9mU»$»  ou  abfolumeati'MiMi  ,  Deux  ta- 
bleaux d'égale  grandeur»  &  peints4 peu  près 
dans  le  ntàie  goût.  Ufm  mptndmtà  u  M» 

1      En  termes  de  BlaTon ,  on  nomme  Pendons  , 

•  Lia  parties  qrn  pendent  au  lambel  au  nombre 
.  4eiiois  ,  quatre ,  cinq ,  fix  au  plof,  6c  que 

•  -  RanlpCcific  en  blafonnant. 

TONDANT.  Prcpoûtion  lervant  i  marquer  la 
durée  du  temps.  FtsÊdaattlûsm»  PmdsmivoUê 

'  "^^^yii^'i  I  1  de Mmi»;  ae«l  A pfeod 
.  pCMf  IVMEf  t  &  ^^^^    particule  Que. 

roidant  que  vous  Jcrti  là.  Pendant  qu'ils  itoient 

affcmbUs. 

PENDARD ,  ARDE.  C  Vautien ,  fripon ,  rcd«- 
rat.  Cefl  un  grand  pmdtrd.  Ct^  un  méchant  jm^ 
dard.  Ceji umvrÊi$f0tdênb>9iifikèÊt^êk> 

milicr.  *  ' 

PENDELOQUE,  f.  f.  Parure  de  pierreries  ajou. 
tét  à  des  boudes  «fweiiles.  ElUavoit  àjisb^ 

•  de$é'orùtki  d«t  pmMoipm  dt  diamms.  EBt  m 

perdu  une  pendeloque.  Il  fe  prend  aiiîTî  abfolii- 
ment  pour  Un  pendant  d'oreille  qui  n'cll  que 
d'une  pièce. 

PENDENTIF.  Cm.  Teniie4fArçhiteâure,qui 
'      £t  Du  corps  ^imeToAie  qm  cftfiiQieDnie 

hors  le  perpemUcuta  if»  mm.  l*  fm^mdf 

dune  voûte, 

ffENDOXER.  V.  n.  Être  fulpendu  en  fair  & 
■gjteéparle  vent.  U  ne  fe  dit  guireqoTen  par- 
uut  des  diofis  1^  04  de  peu  de  «oafiSquen< 
ce.  Des  hatdts  ,  dts  biga  qui  ftn£Utnt  aux 

fenêtres. 

l^ENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chofe  en  haut  par 
une  de  iès  parties,  de  manière  qu'elle  ne  tou- 
che prâlt  en  bas.  Ptruht  de  ia  viandeam  cràe. 

Pendt[  ce  ///rj^v  afin  qui!  ùihc.  PcnJrc  des  nil- 
Jîns  au  plarichtr.  Se  pendre  par  Us  mains  à  un 

arbre.  Pendre  quelqu'un  Us  ^iJiUu  jmrM 
Àmatr  i'tfirafodt. 


PEKDitt ,  iè  dit  anffi  Des  etiminds  que  Pon  «fia» 

chc  par  une  corde  à  une  potence  pour  les  étraii* 
^ler.  Pendre  dis  voleurs.  Pendre  6-  étrangler,  lia 
été  pendu  en  effigie.  Il  efl  condamné  à  être  pendu, 
Ondit,  Stpmdn,  pQi|fr ijin ..Se  i^ùn 
feinnêmeen  Wtrandaat  «^4  k^-^  ^"-> 

On  dit  communément  d'un  Vio:nmc  qui  a 
été  exécute  à  la  potence,  quV/  a  etè  ptnàn 
haut  Ù  court.  Et,  ts^Un  homme  ne  vota  pat  U 
ftndn ffOm  diré,  quil  ne  vaut  amt^ 

OnmttJXnpû  fut  pendnd^m^iimku,bii 
dire  pis  que  pendre ,  pour  ilr.nificr ,  Dire  de  lui 
toute  forte  de  mal,  lui  dire  route  lortc  d'in- 
jures, II  eft  du  ftyle  l'-unilier. 

PENDRE.  V.  n.  Être  attaché.  VHôttUtm  a^flm 
dt  Fnuue  pend  pour  tn/agM.-^"^^^'"'  •'■ 

,  On  dit  proverbialement ,  Âutant  lui  en  ptaé 
i  l'ail  y  à  l'oreille ,  pour  dire ,  Il  lui  en  peut  arn* 
ver  autant. 

Pendre  ,  fe  dit  encore  De  certaines  chofcs,  pour 
marquer  quTdles  tombent  trop,  au'ellés  d^ 

ccndent  trop  bas.  Ainfi  on  dit  d'Un  nomme  qui 
a  les  |i)ucs  extrcniement  avalées, que Lxs joues 
lui  pendent. 

On  dit  aufTi ,  qu'£^  robe  pend  trop  £um  cStig 
pour  dire ,  qu'Elfe  tooibe  trop,  qu'elle  dafisend 
trop  d'un  coté. 
Pendu  ,  UE.  participe. 

JtelDy ,  eft  auITi  fubftandf.  //  a  tair  d'un  putéiu 
On  dit  ncovobiakment^  qu'i/  lu  fiai  pis 
paritréfamditmrltmtifm  Aw  /aaMÙt,  poin. 

dire,  qu'il  ne  faut  pas  parler  de  certaines  cho- 
fcs odieules,  qui  peuvent  être  reprochées  ik 
ceux  devant  qui  1  on  parle. 
On  dit  pi;overbiaIement  d'Un  hoame  extr8* 


auffitSt 
ue  l'on 

dée 


it  maigre  &  fcc ,  qu'A  efi  fii 
.-  fendu  d'iù. 

On  dit  lîgurément ,  Aufft-tôt  pris 
ptndut  En  parlant  du  prompt  emploi 
'  fint  d»  peribnnes*  0c  màne 
dio6s  qiu  fe  préfiHMnHnopl 

PENDULE,  f.  m.  Poids  attache  A  une  ver-e ,  à 
un  fil  de  ter  ou  de  foie ,  qui  par  ics  vibrduons 
règle  les  mouvemensdPat'feOl|D|a^te^  a 
diven  autres  ufiwes.   '  '  * 

PnfDVLB.  f.  f.  Horfoge  à  pèUi  iNr  à  reflbrts,  i 

laquelle  on  joint  un  pendule ,  dont  les  vibra- 
tions (ervent  à  en  rti;lcr  les  mouvemens ,  &  i 
la  rendre  plus  juftc.  Une  belle  pendule.  Une  pen- 
duU  à  rworu  PtndiiU  i  répétition.  Pendule  àji» 
e&mk^ÉulBtMudtpttidult. 
PÊNE.  f.  m.  Morceau  de  fer  long  &  carré ,  dont 
le  bout  fort  de  la  ferrure  de  laquelle  il  fait  par- 
tie, &  entre  dans  la  gâche ,  pîour  fermer  ime 
pottej  une  armoire ,  un  coffire,  &c  l<//iK  ii( 
ettte  firme  efi  rompu,  eft  mâULLt piat  m  vm 

point. 

PENÉTRABLE.  adj.  do  t.  g.  Qu'on  peut  péné- 
trer, où  l'on  peut  iH  netrer.  Ci  bcà  ^Jt^pà$t 
fu'U  n'efi  pas  pérUtrable, 
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PÈNÈTRABILITÈ.  1.  i.  Qualité  qui  rend  péai- 
trable.  La  pâûuMSii  ét  erfpâU.CtA.mU*' 
medidaâique.   

PÉNÉTRANT,  AKnLadQ.  Qui  pénètre.  //  «> 

a  rien  Je  fi  piaitrmt  qta  U  mercure.  Le  fd  tfi 
(aufli^uc&  piaimuu.  Liquutr  pinitTonu.  Odeur 

pinctrdr.tt. 

On  dit  âgurémeatf  wiîUn  hommt  a  Cefpr'a 
jfUàumu^  pour  dBre,  qu'il  a  une  grande  peri'pU 
/     Ocîtc,  une  prompte  âc  vive  intelligence  >  & 
au*tl  conçoit  &  approfondit  aifémeat  les  cho- 
ies les  plus  difficiles. 

PJÈNÉTRATIF,  IV£.  adj.  Qiû  i>énètre  aifcîment. 
QuatUé  pinêtrative.  Il  n'a  d'ulâgc  qiic  dans  le 

clidaftique. 

PÉNÉTRATION,  f.  f.  La  vertu  &  l'adion  de  pé- 
nétrer. L'a&fui  (f  It  féUtration  Ju  mmurt. 
,  n  fe  dit  auffi  en  termes  de  Théolofkf  De 
f  aâion  d'un  corps  qui  en  pénètre  un  autte  de 
trile  Ibrte  qtt'ils  occupent  tous  deux  une  même 
place.  La  pénétration  d'un  corps  dans  un  autre 
tu  fe  peut  faire  que  par  miracle. 

Il  fe  dit  figucément  De  la  fagacité  de  Tef- 
prit,  de  b  ^dGté  de  Fintelligence ,  de  la  &• 
cilité  qu'on  a  di  pénétrer  dans  la  connoiiTance 
des  chofes.  Cejl  un  homme  qui  a  une  grande  pé- 

■   mànuion  éTtfprit.  U  a  huuuoup  de  finitration. 

•  Vit*  gnmdê  aèUtrttioa  pour  la  apmt,  po» 
k$  ftumis.Uë  in  U pinkném. 

PÉNÉTRER,  v.a.  Percer,  pdTer  à  travers.  La 
'    kuttiin  piaitrt  U  vm  &  tous  Us  eior^s  àuah^ 
jMf.  Vum  foru  piaktn  kferô'  t«iur.  VmûU 
finitre  Us  étoffes. 

Il  fignifie  aulli ,  Entrer  bien  avant.  Le  coup 
pinhre  Us  chairs  ,  ^  M  jt^i  tos.  Lu  gruùm 
fiPÊids  pinhwul»€»m. 

On  s'en  fert  fionetnent  »  en  pariant  De  h 
profonde  connoiuancc  des  chofes ,  foit  nat\i- 
rclles,  foit  Ipiritucllcs.  Ainii  on  dit,  Pénétrer 
Us  fwuiit  U  tuaun.  D'uu  piaitn  Us  pnfonm 
iân  iatàymit,  Ctâ  m  ^nt  epù  'piahr*  tant* 
HOta  piuitn  k  fond  its  emms.  Us  pmfttt  U$ 
jius  fecreues. 

On  dit  proverbialement,  Cour/<  prière pénl- 
PtlttGtttXy  pour  dire,  que  Ce  n'cil  pas  la 
loopiear,  inws  la  finrveur  ou  rend  les 
cflicaces,  qui  fint  le  mérite  des  Miirca. 

PÉnItrer,  fignifie  figurément.  Toucher  vive- 
ment, fcnfiblement.  Sa  douleur  me  péaitre  U 
emur.  La  Joie  U  pénétre. 

PiitiTREK»  eft  suffi  neutre.  Amfi  on  dit*  Lt 
CNjp  'piaitre  dans  Us  eheùrs  ,  pinhn  juftfu*i  tôt. 
Us  ont  pcnc'tré  jufjues  bien  ayant  dans  les  terris  ^ 
&  ont  fait  de  grandes  découvertes.  AUxandre  pi- 
itkra  Hat  avant  tUuts  Us  Indes.  Vouloir  pinUrtr 
Jant  ks  Junu  tàutrtà^  dans  Us  ptnfies  iau^ 
truL  PbtknrdansUtftatts  dtiamattifttjiipir 
nltrer  bien  avant.  Ctfi  KU  ^^lU  M fùitn pas 
fort  avant. 

PàNàTRi,  Le.  participe.  Pinitri  de  futur.  Pini- 
triât  imdtiir.Phaitrldtjmi.Piabri4aFaimnir 
J*Dittt,i*stintistUURt8ffoii. 

PÉNIBLE.  a(Q.  de  t.  g.  Qui  donne  de  la  peine. 
un  trenad  piawU.  Un  otarroft  piniUt»  Un 
tntviàl  in^  &pAùUt.UndiminpémUi,  Um 

entreprift  pénible. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  Il  a  la  gouue 
à  la  main ,  il  n'écrit  que  péniblement.  Ce  Peimre- 

U  tfl  fomS,  mais  ii  tnvailù  péniiùmmi,  Cu 


P  E  N  341 

Auttara  dm  favtùr,  mais  il  compofe  pénibUment, 

PfiNIL.  f.  m.  Partie  antérieure  de  l'os  barré  qui 
cft  autour  des  parties  naturelles ,  ic  oîi  çxàtt 
dupoil  qui  efi  la  marque  de  la  puberté. 

PÉNINSULE.  Cf.  Prefquile.  Ceft  une  portion 
de  terre  environnée  de  la  mer  de  tous  côtés, 
excepte  d'iui  feul.  La  Morét  tjl  une  péninfule. 

PÉNITENCE,  f.  f.  Repentir,  regret  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu.  La  pénitence  eft  une  vtrtn  tMétHnt» 
La  pénitenu  doit  itre  future  &  confianu.  La  pé- 
nitence ntfl  point  vaitahk,  quand  tUe  n'ejl  pas 
accompaonèi  d'une  ferme  rijv'utior.  Je  ne  pùttpi^ 
cher.  Faire  de  dignes  fruas  de  péniterue. 

On  g^jpelle  Sacrement  de  pénitence^  LNm  des 
fept  Sacreotens  de  l'Églife ,  qui  eft  celui  par 
lequel  le  Prêtre  remet  les  péchés  à  ceux  qui 
s'en  confeflcnt  à  lui.  LtSmnmau  ds  fitutuiit 
^  eTinfUtitùon  divine. 

PnoiSNCB,  iê  tft  aufll  De  tout  ce  que  le  Prê- 
tre ordonne  en  (atisââioa  des  péchés  qu'on 

lui  a  confêffifs.  //  faut  recevoir  avec  refptB  ta 

pénitence  ^iii  ejl  ordonnée  par  le  Prêtre.  Les  pé- 
nitences publiques  ru  foiu  plus  en  ufagt  tlans 
rÉglife. 

On  dit.  Accomplir  fa  ptnitinttyfatisfaire  i 
fa  pénitence ,  pour  dire ,  Faire  les  chofes  que  le 
Prêtre  a  ordcwinées  pour  pénitence. 
PÉNITENCE,  fe  dit  aum  Des  jefmes,  des  prières* 
des  macérations ,  &  généralement  de  tooiet 
les  auHéritéa  qu'on  s^npofe  voloataiicment 
pour  l'expiation  de  iés  péchés.  Fait*  pim^ 
tence  de  fes  péchés.  Fine  dans  ta  pénittntt^  dans 
ttne  pénitence  eonttnutlle ,  datu  Us  exercUts  eb 
ta  pé/titence.  tt  fiut  foin  pénitenu  y  fi  on  veut 
étnJiutvLOnnavntmtid^parUvnodtUt 
pimtmct. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  par  feS 
excès  efl  tombé  dans  quelque  longue  infirmi- 
té, qu'/^  fait  pénitence  du  pafjc.  Il  s'ejl  aban- 
donné au  vm,àJndHttaekt  dans  Jk  jaut^^il 
en  fait  nudnttaant  pAîîtinee. 

La  même  chofc  fe  dit  d'Un  homme  qui  s'cft 
attiré  quelque  malheur ,  quelque  difgrace  par 
ÙL  mauvaile  conduite.  //  s  tft  ptrdu  par  fon  ia- 
difcrétion,  &  U  m  maitutnant  tua  h  dtm 
faire  pbàitntt. 

On  dit  au/Iî  dans  le  difcours  familier ,  Faire 
pénitenu ,  pour  dire.  Faire  mauvaile  chère.  Si 
vous  voult[  dtmturer  à  dîner  avec  nous ,  MMtf 
fim  pêinttitfti  t^oiUt^voitt  fiûn  pénùmta  avtf 
twasf 

PÉNITENCE ,  fc  dit  figurément  d'Une  punitioo 
impofée  pour  quelque  Éiut*.  Parmi  les  Reti' 
peux  &  tes  ReJipu^f  on  bnfofe  des  pêrùtutm 
pour  Us  moindres  manfutHunt,  Foilà  une  nda 
pénitence  pour  uns  fiuitt  èîm  ti^rt.  Fous  mi» 
rueriei  un»  ntdt  <fùùunet  pour  nous  tmr  fik 

attendre. 

Pour  pénitence,  en  pénitence.  Façons  do 
1er  familières  dont  on  fe  fert,  pour  dire, 
punition,  pour  peine.  Pour  pinUence^  M 
pénitence  de  celât  vous fere[  telle  chofc. 

Dans  les  Moinfières  d'hommes  6c  de  filles, 
on  dit^  Mmn  an  Retigieux  ou  M»  JUCgitufe 
en  pénitence ,  pour  dire  ,  Lcs  iiipaicr  pour  quâ- 
que  temps  du  refte  de  la  Comnamauté,  en  les 
oI>li(^canc  outre  cela  à  qwlqoe  pratique  péoU 
blc  6c  mortifiante. 

À  cemins  jeux,  on  appelle  Pinittna^  La 
peine  qu'on  inpofe  à  ceux  oui  ont  nanqii4 

Vvii; 
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On  lui  a  iimni  me  uBi  fbtttmù.  ^bm  fbâf 

ttnct  ftra  de  dlrt  uni  chanfon. 
J>£N1TENCERIE.  f.  f.  Charge,  fbnûion,  dignité 
de  Pénitencier.     tfi  pourvu  dt  la  Péniuattm 
dtetugCaikUnk,  LaJ'^mimeimdeJtemt.l» 
grandi  Pimtmtttù. 

En  parlant  De  certaines  affaircrs  qui  fe  jugent 
à  Rome  par  le  Tribunal  de  la  Pémtencerie  ,  on 
^ ,  que  CVySitf  «fBâw  fM  itftfriMf  ^  ^4. 
muiutrU. 

PÊNITENOEIL  t  m.  Pittie  eomnis  ptr 

que ,  pour  abfoudrc  des  cas  rfftiTcil.  Se  eon- 
Mir  au  Péniunàtr.  A  Romt,  c'^  toujoun  un 
Cardinal  qvi  tfi  ptni  Pinutneitr.  Il  y  a  à  Rom 
des  PimmèmpvKri»mfimdtHMiuai.DMtt 
pLufietat  CâMéala^  b  PMuneûrtfim  IXpù- 

taire. 

SOUS-PÉNITENCIER,  f.  m.  Prêtre  fubordonné 
au  Pénitencier ,  &  coonà  pour  M  fùop  kt 
fonftioos  à  fa  place. 

TlMTENT,  ENTE.  adj.  Qiû  a  regret  dRlvoir 

offenfc  Dieu,  qui  cft  dans  la  pratique  des  exer- 
cices de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent.  Femme 

On  ^oi  iot  pins  ocdiluàaiMiit  «u  iiibftaiw 
lif,  8e  a        ptrtictifièfeiiiait  De  cdui  ou 

de  celle  qui  cornèflc  fes  péchés  au  Prêtre.  In- 
Urroger  un  péniunt,  Abfoudrt  un  pimunt.  Ce 
Prên  a  mu  conduite  parùttdiin  ptur  U  dinc^ 
âmdit  wmt,  &  cela  lui  uiùn  ttâmttlf  d» pi- 

*   lUipUf  beaucoup  dt  pimlmUi, 

On  appelle  aulTi  du  nom  de  Pinium,  Ceux 
qui  ibnt  engagés  dans  certaines  Confiréries  où 
roo  £ut  une  profefCon  particulière  de  quel- 
ones  «wdcts  de  pâùMnce.  On  les  appdle 
PèùunsUmaet,  Fémau  hbmt^  PèAms  min, 
gris ,  &c.  félon  les  différentes  couleurs  des  iâcs 
dont  ils  fc  couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAUX.  adj.  m.pl.  Il  n'a  poiat  de  fii^ 
Ikr,  &  ne  lis  dit  guèK  qu'copvulit  dee^Suv» 
ma  fhàmnmx ,  que  Ton  nonmie  nw  tu 
Pftaumts  dt  la  Pénitence ,  ou  abfolument ,  Les 
fept  Pftettmes.  On  appelle  encore  ainû  certains 
Pfieaumes  qui  font  tout  remplis  de  fentiniciis 
depéiulence.Oii  9ffcUc  Ornons  fimittunêm, 
Ixs  cuionsde  h  pnnuttve  ÊnEfe  coocenmt 
tes  pciûtcnces  publiques. 

PÉNITENTIEL.  f.  m.  Rituel  de  la  pénitence.  // 
y  a  diffinns  pinUtntUU. 

PENNAoE.  C  m.  Tenne  de  Fauceonetie  »qBi  tt 
dkT>a  plumage desoifianoc  de praie.  vm  fiao' 

con  du  fécond pennagt. 
PENNE,  f.  £  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  ne  fe 
dit  que  Des  groffcs  plumes  des  oileaux  de 
proie  qui  iDuem  chaque  année.  l«r /«nmf  10* 
faucon, 

PENNON.  (.  m.  C<5toit  autrefois  une  forte  de 
hannicrc  ou  d'étendard  à  longue  queue,  qu'un 
Chevalier  qui  avoit  vingt  homaiet  d^aiiMS 
fousluiy  étoit  eu  droit  de  potter*  - 

iPÊNOMBRE.  f.f.  la  partie  de  romhe  qw  eft 
éclairée  par  une  partie  du  corps  lumineux-.  Il 
eft  principalement  d'ulagc  dans  l'Allronomic. 
JLm  finomhrc  de  la  terre  dans  Us  éclipfes  dt  lune. 
1>ENSANT,^NT£.  adj.  Qui  penfe.  l/n  être  peu. 
fiao.  Mai  ptf^knt ,  mal  ptnfanu ,  fe  difent  d'Un 
homme  &  d'une  femme  qui  jugent  déiàvanta- 
geufcment  de  leur  prochain.  Fom  ites  trop  mal 
ptnfant. 

CENSEE.  U  L  O^ésatm  d«  la  iûbtes  inteU*: 
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R  ayaqutUs  efprits  quifaau  ttftJkù» 
de  la  pti^Onmftmé^à^furttU^fgrU 

ptnjie. 

PiNSÉE,  %n£e  auffi«  LSaâe  patticufier  de  VA 
prit,  ce  queFe^^  a  penfé  ou  penfe  afineOe- 
mcnt.  Pn^  vnv,  hnliant»  ,  agréaile ,  fpiri- 

tutUe ,  fine.  Ptnfee  dnuce ,  fiatteufe.  Penjle  com- 
mune. Ptnfèe  triflcffâcheufe ,  funtjle.  Ca  ouyrago 
^  plein  de  belles  penjles.  Toutes  Ces  penjees  fiiU 
nailes.  Il  a  tort  d'êxprimer  bien  fis  penfies.  Fous 
n'entre^  pas  èitn  dans  ma  penjle.  Il  jCejl  pas  bien 
trurt  dans  la  penfêe  de  fon  Auteur.  Il  faut  vous 
expliquer  ma  penjit.  Je  ne  fai  fi  vous  comprenez 
Htn  ma  ptnfèe. 

Il  lignifie  aufli ,  Opinion ,  ce  ^'OO  croitJ 
Je  finis  fdché  que  vous  tuffit^^  dtmm  me  penfle 
fl  contraire  à  l'amitié  qui  efl  entre  nous.  Su  ptnfia 
était ,  qu'il  valait  mieux  tout  nfqutr,  Fotrt penfit 
^firt  bonne.  Ce  n'tjl  pas  là  ma  ptnjît. 

U  lîfnifie  quelquefois  Deflan.  Jo  m*ni 
wmt  m  ettu  ponjte.  Lu  enbm  qi^on  at  de  fis 
intrigues,  infp'ira  la  penfée  de  F  éloigna.  Vous 
m'auufts  d'une  chofi  dont  je  n'ai  pas  eu  la  moin' 
dn  pe^t,  O»  »*njnmâit  m  in  jtmfk  df  /W* 

Or  £t  en  ftyle  de  Dérotfott ,  qt^Cfc  Aovntf 

n'a  aucune  penfèe  de  Dieu  ,  aucunt  ptnfit  dt 
fonfalut,  pour  dire,  qu'il  n'y  fait  aucune  atJ 
tention ,  aucune  féflénon. 

Pensée,  fe  ditcn  certnMsphnifcs  dans  une 
ception  partîadîère.  Ainfi  on'dit,  //  m'tfi  venit 
en  penfcc ,  pour  dire,  Il  m'eft  venu  dans  Pcf; 
prit ,  il  m'cll  tombé  dans  l'imagination. 

On  dit  âjnilièrement ,  Entraemr  fes  pm^ 
fies,  s'enuettnir  nm  fu  ftnfiu,  pour  dite* 
Rêver,  ^occuper  de  &s  rêrârics. 

Pensée,  en  termes  de  Peinture,  d'Architedure,- 
de  Sculpture,  &c.  lignifie  «  La  prenaière  idéew 
Pelquille ,  le  deffein  qui  n'eft  pas  encore  an^! 


penfltt 

i  ckoijtr,  y'ous  *oye[  une  première  ptnjèt. 
Pensée,  f.  f.  Petite  fleur  qui  n'a  que  cinq  feuilles 
nuées  de  violet  &  de  jaune.  Lu  violette  &  Ia 
penfle  ont  quelque  rapport  enfemUi,  BuUfUit  du 
ptnflts. 

On  appelle  Couleur  de  penfêe ,  Certain  violet 
brun,  tel  que  celui  des  fleurs  de  penfée. 
PENSER.  V.  n.  Former  dans  fon  efprit  ridée  ^ 
l'imagede  quelque  chofe.  Vkommt  penfe.  X'ms 
penfe.  La  m.nière  ejf  incjpahlc  de  penfer. 

On  dit,  qu't'/j  liomme  penfe  finement  ^  penfa 
noblement ^  ptnfe  fùigidiiremtnt ^  &c.  pour  dire, 

£H  a  des  pentiMs  iînes,  des  pea£Êes  nobles» 
t  idées  fingulières ,  dee. 
n  fignifie  aulTi  Raifonner.  B  ftt^  KtH,  U 
ptnfe  jufle.  L'an  de  penfer. 

Il  fignifie  auïïi  quelquefois ,  Faire  réflexioB* 
fongcr  à  quelque  choie,  fe  fonvenir  de  quel- 
que choie.  Ttû  ptnfi  i  ta  fue  ima  nfen^  dîti 


Vaifiùre  efl  trop  importantt  pour  ne  pas  prendre 
le  temps  d'y  penfer.  Penfe^-y  mûrement.  Ce  que 
vous  me  propofe^  me  paraît  faifakU  ,  fy  ptnfe- 
rai.  Il  a  fait  ceùt  fans  y  ptnfer.  Penfe^^y  bien, 
Penfer  tn  folmim»  d  quelque  chofi.  Il  ptnfi  loum 

jours  à  la  perte  qu'il  a  fait*.  Je  penfe  à  vous  à 
toute  heurt.  Penfe:^  quelqtufois  à  moi.  Il  faut  pett» 

fer  à  fon  falia  prtfèrablement  à  toute  chofi. 
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dre  gtnde.  V»ut  <tvq;  Jl»  tnntmU ,  ptnfii  à  itnu  Jîx  anu  francs  dt  ftnfim.  Il  a  obttmt  trms 

vous.  Cefi  m  imm  fd^t  ftléntt  i'U  m  fà^ft  mille  livns  dt  pmjton  fur  cet  Êvicfu.  Le  Roi  a 

à  lui.  fi^^     fttvtur  ^un  tel  une  penflon  de  cinq  cents 

Il  lîgnifie  aulE,  Avoir  une  chofe  en  vue,  îcus  fur  cette  Abbuye.  Avoir  une  penflon  dt  dix 

famiex  quelque  «Idrein.  À  qutù  ptaft^vous  dt  mille  francs  fur  un  L\Lhi.  Un  bnvu  it  ftnfiou 

fim  cdaf  Voult^jvOHS  ptnftf  À  crtH  Ourge?  fur  une  Abbaye. 

elle  ejl  à  vendre.  Ce  parti  ejî  avantageux  pour  PENSION  ,  fe  prend  aulTi  |>oiir  ce  qu'un  Roi,  un 

votre  file  y  vous  y  devrie^  penfcr.  Je  fuis  trop  de  Prince ,  ou  un  grand  Seigneur  donne  annuelle- 

vos  amis  pour  a\oir  penfi  à  vous  mure.  Il  ne  ment  à  quelqu'un  ,  ou  par  gratification,  OU 

fenft  plus  à  cette  maifim,  U  m  veut  acheter  uni  pour  récotnpeni'c  de  Icrvice ,  ou  pour  le  £bre 

Mutre.  entrer  dans  l'es  intérê^.  Le  Roi  a  dattni  Jeux 

On     '!e  qr-elqu'iin  ,  c.\C!! penfe  à  mal fpo\xt      mille  êcus  de  ptnfion  à  Monfteur  de  à  Ma^ 

dire  ,  ci:'il  a  cuclcuc  nidi:\aiie  intention.  Et,      da/tie  de  Il  a  quatre  mille Jrancs  de peafion 

au'On  u  fuir  une  Lkujc  fcns  penfer  à  ma! pour  d'ur.  tel  Prince.  Le  Roi  donne  VÛ^  HliUt  écSs  Jt 

«lire,  qu'On  Ta  &te  lans  aucune  intention  de  fe/tjîûn  à  im  tel  Cardinal. 

ficher  perlonne.  Iwiti-KNSION.  C  f.  Ce  que  donne  un  éeoEer  on 

Penser ,  fignifie  auffi,  Être  fur  le  point  de   un  autre  particulier,  qui  ne  fait  que  dîner  au 

J'ai  penfi  mourir.  Il  a  ptnfi  être  lutyL  Nous  ptn-  lieu  où  il  eft  en  pcnûon.  Il  ne  paye  qu'une  dt^ 

famés  être  enveloppis  dans  fit  tB^^fià.  Ifngjttan  mi-peafianf  flW  dtudfOifieil.  U^à  dtllAfm^ 

.  qui  tomba  f  peajfa  le  tuer.  rfa*' 

Pensbr.  t.  a.  Avoir  dus  TeTprit      m  Aemw  PENSIONNAIRE.  »Q.  de  t  g.  Celiû  on  cdie  qui 


qui  ne  dit  jamais  ce  qu^il  penfe.  Je  crois  que  ce  P*ye  penlîon.  //  peiye  fort  bien ,  c'ejl  un  bon 

que  vous  dites  ejl  bien  éloigné  de  et  qtu  vous  pen-  penfionnaiie.  Prendre  des  ptnfiannairts.  Il  y  a 

ft^.  Il  penfe  bien  des  chûfes  qu'il  ne  dit  pas.  Il  plus  de  trois  cents  pènfîonnaires  dans  et  CoU^^ 

témoiffioit  avoir  cnvit  tle  vous  favir^  0t  jfei^oit  Elit  e&  penfaimmt  dans,  ce  Couvent, 

iouieautre  ehofe.   '  Il  je  dit  aoffi  De  ceux  qin  joutflènt  Jnne 

Il  fignifie  encore  Imaginer.  Fal  venf  une  penfion  fur  v.n  Bénéfice.  Cet  Èvéque  a  des  pen-. 

ckoj'e  qui  vous  tirera  d'affaire.  Save^-vous  ce  que  fionnairei  qui  diminuent  fan  revenu.  Cet  Abbé  a 

j'ai  ftnfl  pour  faire  rèuffir  votre  tntreprife  ?  un  penjïonnaire. 

Il  £gpiifie  suffi, Croire»  juger.  Onfettftd*  Il  fe  dit  pareillement  De  ceux  qui  reçoivent 

hàemekifisfétka^.  On  ne  penfe  ritn  Je  vont  penfion  d*tmPïinee,dHin  État,  d'un  grand  S» 

pii  nt  vous  Joit  glorieux.  Je  dis  la  c';o'';i  comme  Lneur,&rc.  poîtr  être  dans  fcs  intéri^rs.  Il  ^ 

j*  Us  penfe.  Que  penfe^-vous  de  cela  /  (^u'eri  pm-  pcnfionnaire  d'un  tel  l' rince ,  d'un  tel  Éiau 

fi^^us?  Il  eft  auâi  neutre  dans  cette  accep-  En  parlant  des  affaires  de  la  Hollande,  00 

•don.  Cefi  un  homme  qui  penfe  umjom  mal  de  appelle  i«  i'cs/SMiMirv,  Celui  qui  efl  orincipa* 

fonproduiin.  Il  penfe  krtpùishMkhmmntqu*ii  kwiem  clmige  des  dBmret  de  I»  RépuDlique. 

n'efl.  Il  ne  pir.  fol! pjs  être  obfervé.  Je penfois  qu'il  PENSIONNER.  V«  S*  Dooaer^fiÙve  IIM  f******!! 

èioit  iii  vos  amis.  Ne  ptnftf  pas  que  je  dife  cela  à  quelqu'un. 

pour  vous  adottctr.  Fenfe^^imas  f  KO  je  m*  tot^  Pensio.nné,  £e.  participe. 

fente  de  vos  excufes^  ?  PENSU.M.  {.  m.  (On  prononce  PampuL^Smcnàt 

On  dit  proyerbialement»  Boniû/hit  fid  mat  de  tniTail  qiron  érige  dNn  écdier »  pour  le 

y  penfe,  pour  di^e  ,  rv'U  ne  fàut  p3S  tatUfti-  punir. 

ter  en  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  PENTACORDE.  f.  m.  Lyre  à  cinq  cordes. 

Pensé,  ^e.  participe.  Imaginé.  Deffem  bien penjè.  PENTAGONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géonié> 

Choji  bien  penjh.  Cela  n'eâ  pas  trop  mal  penfe.  trie.  Qui  a  cinq  ailles  iç  cinq  côtés.  /%aw 

FEN^R.  £  m.  Wnfife.  Il  ira  guère  d'ufage  que  pentagone. 

dans  la  poëfie ,  on  même  il  eft  vieux.  î!  cil  auïïi  fnbftantif  ;  &  alors  il  cft  mafcii- 

PENSEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  accoutumé  à  pen-  lin ,  àc  lignitie ,  Une  figure  pentagone.  Un pen- 


1er,  d  réfléchir.  Cejl  un  penftur.  tagoru.  Pentagone  régulier.  Pentagone  in 

PEN5ÎF,  1V£.  adj.  Occupé  d'une  penfte  qui  cha>     La  Citadelle  £  Anvers  efi  un  peniagtm. 

~  '     qitt  emonralTe.  Je  vous  trouve  tomt  pm»  PENTAMÈTRE,  ad],  m.  fl  ne  iè  eut  qu'en  cette 


'f.  EUe^inquiitt  &  penftve.  phrafc,  Ven  pentamitrty  Qui  eft  une  forte  de 

ilSION. fl£  Somme  d'argent  que  l'on  donne  vers  parmi  les  Cirées  &  les  Latins,  compofé 

pour  être  logé  &  nourri.  Bonne ,  forte ,  média-  de  cinq  pieds  ou  mefures  ,  6c  qui  ne  fe  met 

en  penfion.  Pt^er  penfion.  llapenèles  deux  prt.  ordinairement  qu'avec  le  ven  hexamètre.  Les 

miers  qaaràers  Je  fa  ptnfion.  reSlà  un  quar-  Élégies  ^  ks  Ê]4lrts  dKMd*  font  ^mp^ts  Jt 

•  tier  de  votre  penfion  Ichu.  vers  hexamètres  &  pentamètres. 

Il  fe  dit  aufli  Du  lieu  oii  l'on  eft  nourri  &  PENTATEUQUE.  f.  m.  Nom  coUcdif  qu'on 

loge  pour  un  certain  prix.  Être  en  penfion.  Se  donne  aux  cinq  premiers  livres  derb  B9lile> 

mettre  en  penfion.  Pai  trouvé  tme  penfion  afft\  Mtdfeefi  Cantmr  Ju  Pmtaftttjtr'- 

oommoJe.  Tenir,  mettre  des  chevaux  en pen^mt,  PENt^AllILE.  C  m.  Nnn  cc^leàîf  einpnmté  dn 

l'feRSKWt  le  dit  aulfi  d'Une  maifon  où  de  jeunes  grec  ,  qui  défignc  la  réunion  des  cinq  cfpèces 

cnfiuisibnt  logés,  nourris  ô£  mftruits,  moyen-  de  jeux  ou  combats,  auxcjuels  les  Athlètes 

nant  une  certaine  fommc  qui  fe  paye  par  quar-  s'excrçoient  dans  les  Gymnalcs. 

tàet.tt^  Maître  de  penfion.  Il  tient  ptnfion.  On  P£NT£.'f.f.  Peaduuit-»  l'endroit  d'une  monta- 

tmnàsen  penfion  cht^  un  td.  On  efi  mal  nourri  gne ,  fim  Ucuâevé  qui  va  en  delôendaiit.  Pentt 

JatU  cette  pc;  fin  r:,  douce.  Pente  aiftt.  La  pente  de.  la  montJ^e,de 

PbNSION,  le  (lit  pareillement  d'Une  certaine  por-      lu  coUme.  Cette  maifon  efi fiiuie  fur  U  ptnu  d'un 

•  fion  à  prendre  par  chaque  année  fur  les  firnits  eottau. 

d'un  féoéâce.  U  a  rifipUfon  Pritnréf  4ntn^  mADctom  lôct».dc.tin«ta  qui 
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TaimpaieapeadMOC  Uym  aw  ptm  éim* 
4t  tà  i  Lt  riviht»  Lê  amni  M  m  ptn**' 

■Dmu  la  langueur  dt  télOk  ^on  a  fauvi  na^a- 
lue  du  urrain  par  ttw pau  imperctptibU. 

Jlfèditaufli  Des  eaux.  Lapenudeldrinirt, 
la  nvùrt  a  fa  pntt»  de  «*  eMJi.  Ihmer  ta 
pente  aux  eaux. 

Pente,  fe prend  auffi  pour  Inclination  k  quelque 
chofe.  lia  tuateoi^  Je  ptnu  à  cela.  Smm  fi 
pau»,  fijfvm  aâtHrdU,  Tn  nmoffai  fu'U 
a  put  de  pente  à  ttaul*. 

VkMTE,  fc  dit  aiifîï  d'Une  bande  qui  pend  autour 
du  ciel  du  lit ,  lur  le  haut  des  rideaux.  Les pen- 
4U  dà  St.  Pentes  de  velours  ,  de  damas.  Pentes 
fftmm  dt  a^ùus^defiangtSf  &e.  la  pentes 
Je  d^nrs.  Les  pentes  de  dedans,  oa  intieoiem  » 

Les  petites  pentes. 

On  appelle  aufll  Penta ,  Ces  bandes  d  e- 
tofiè  qui  dans  les  BibliodièqpKi  ^attadMatttUC 
plany^iff  îles  tablettes» 

PENÎnÊCÔTE.  £  f.  Fête  oue  l'Êglife  câitm  en 
mémoire  de  la  dcfcente  du  Saint-Efprit ,  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques.  Sous  aurons  bien- 
tôt la  PenUcôte.  Je  vous  payerai  à  la  Ptntecétu 
P^erUsfius  d*  la  PeatetduàU  eampof^ 

PENTHÈSE.  f.£  Nom  cpA»donnoitdntrÊ. 
._j|Bfe  d'Orient  à  la  fête  de  la  Purification. 

FEMTURE.r.£,  Bande  de  ter  qiu  lert  à  loutenirles 
portes  ou  les  fenêtres.  Ily  a  de  fortes  penwres 
a  eau  pane,  U  manqne  des  pentuns  a  tes  ^ 
nêerts, 

PÉNULTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Avant-dernier,  qui 
précède  immédiatement  le  dernier.  Le  tren- 
tième Jour  de  Janvier  eft  le  pênuUiime  du  mime 
mm.  Dans  le  met  de  ^pau  t  la  pinuluhne£fU 
Ue  efi  longue,  oa  abiumnent ,  La pint^tme 

efl  longue. 

P£N  URIË.  1.  f:  Grande  difette  des  chofes  les  plus 
oéceflàttcty  cattCne  panvtcté* 

P  E  O 

PÉOTTE.  f.  f.  Efpèce  de  bâtiment  rond  ,6it  en 
forme  de  chaloiipc  ,  mais  phis  çraod ,  £e  qui 
cftibcteo  uûifBfivbiiierAdnaciqiie.5'«R» 
iaraair  StriÊita  titntit 

P  E  P 

PÉPASTIQUE.  adj.  de  t.  Terme  de  Mëde- 
dne ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui  font  propres 
à  fflftrir  les  humeurs»  8e  à  les  difpofer  i  une 

bonne  (uppuration ,  &  des  médicamens  qui 
Êicilitcnt  la  digellion  des  alimens.  On  les 
nomme  aufll  Peptiques. 
PEPIE,  f.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vient  quel- 
quefois au  bout  de  la  langue  des  oifeaux,  & 
particulièrement  des  poules,  8c qui  les  empê- 
che de  boire  &  de  faire  leur  cri  ordinaire.  Ùtu 
poule  ^ui  a  la  pépie.  Arracher  la  pepU^éUt  ta 
ptpt  a  une  poule  ,  à  un  oifeau. 

Ott  dît  Êunilicrement ,  c^w^Un  henmm  a  ta 
/fpie,  pour  dire ,  qu'il  boit  volontiers. 

On  «t  auffi  d'Une  peribnne  babillarde  , 
aa^EUe  n'a  point  lu  pépie. 
PEPIER.  V.  n.  Qui  le  dit  du  cri  naturel  des 
moineaux. 

PEPIN.  £  m.  Semence  couvât*  d'une  enrdoqie 
coriac^  qui  fe  trouve  au  centre  de  certams 
fruits ,  tels  que  les  pommes ,  les  poires  >  &c. 

•  C'cftimpfgpraoMiit  que  l'oa  donne  l«iwinijf 
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pépin  à  ces  grains  qui  font  dans  le  raîlin. 

PÉPINIÈRE.  1.  f.  Plant  de  petits  arbres  fur  une 
ou  fur  pluiieurs  lignes ,  pour  les  lever  au  be» 
foin,  riaaier  me  p^stubt»  Élever  unep^iniire 
de  pommien.  Faire  «ne  pfyin&n  de  poiriers. 
Âvmr  désarmes^  delaeharmitle  enp^nâre.  En' 
tretenir  des  pèpiniires. 

U  fe  dit  auiîi  figurément ,  comme  dans  ces 
phrafes.X«  Compagnie^  ibe^quetaires  du  Roi 
eû  une  pipiniire  eTOffieiers  pour  les  armées.  Les 
Séminaires  font  des  pipimires  £EccUfLfiiques. 

PÉPINIÉRISTE.  £  m.  Jaidntr  qui  dore  des 
pépinières. 

PEPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des  remè- 
des qui  aidentàladige(lion,à  la  coâioa  des 
alijnens ,  fie  deceux  qui  difpôfènt  les  humeurs 

à  une  bonne  ftippiiration.  Prcp^ircr  un  catapl^if- 
me  avec  des  remèdes  pepu^ues.  CTtJl  un  peptique 

^ueje  lui  ai  ordonné.  Dans  cettedooiiètepiuafe  » 
il  cû  pris  filbftantivcment. 

p  E  Q 

PÊQUET.  On  appelle  en  Anatomie,  Réfervoir 
dt  Piqua,  Le  relervoir  où  le  chyle  eft  conduis 
par  us  Tcînes  lifliéfft 

P  £  R 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  mii pénè- 
tre. Vnpennçon  perçant ,  biat  perçant.  Cette  atinê 
n'efi  pas  affe^  perçaiue. 

On  dit  auiVi ,  Un  froid  perçant ,  un  vent  per- 
fant ,  pour  dire  ,  Un  froid  ,  un  vent  qui  pénè> 
trc.  On  dit  pareillement ,  Des  cris  perçons ,  pour 
dire.  Des  cris  fort  aigus:  Ei  ^  Une  voix  ptmui^ 
,  pour  dire.  Une  Toiz  claire  &  aigiie ,  dont 
on  ri^ppe  vivement  Toreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçans ,  Des  yeux 
vifs  &c  brillms.  Et  on  dit  iigurément,qu'^yi 
homme  a  i'ejprit  perçant ,  pour  dire ,  qu'il  a  Deau- 
coup  de  pénétration  d'efprit. 

PERCE ,  EN  PERC  E.  Manière  de  parier  adver- 
biale ,  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  parlant  des  piè» 
CCS  de  V  in  &:  d'dutn:  iortc  de  buiHon,  où  l'on 
£ùt  une  ouvertiu'e  pour  en  tirer  la  liqueur* 
Mettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que  hiàt  jomn 
que  u  mmd  de  vin  tjl  en  perce.  line  faut  ptsla^ 
fer  fi  long-temps  Ju  vin  en  perce, 

PERCE- FEUILLE,  f.  f.  Plante  ombcllircrc.  Se* 
feuilles  qui  fontprefque rondes,  font  traver- 
fées  par  la  tige  oc  par  lès  branches.  Elle  croît 
aux  lieux  fablonneux  ;  elle  eft  chaude ,  dcfllca- 
tive ,  aftringente  &  vulncniire.  On  l'emploie 
tant  intérieurement  q  i\  xtiirieurcment. 

PERCE-FORÊT,  f.  m.  Terme  dont  on  fc  fert 
dans  le  ftyle  familier ,  en  pariant  d^n  dnA 
feur  déterminé*  au  poreo-futSf  m  vni 
perce-forit. 

PERCE -LETTRE,  f.  m.  Petit  inflrumcnt  d'a- 
cier ,  avec  quoi  on  perce  les  lettres  ,  pour  y 
piflitriai  petit  cordon  de  foie ,  fur  les  extrémi- 
tés duquel  on  met  la  cire  dc  le  cachet.  On^ 
fert  peu  aujottrShui  dt  pereeJettrtt. 

PERCEMENT,  f  m.  Chemin  pv.niquc  au  picJ 
d'une  montagne  ,  &  qui  va  en  pente  dans  foa 
ioldrieur,  pour  donner  paffage  aux  eaux  qui 
inoonunodeat  les  ownidsquitiavailleatain: 
mines. 

PERCE-NEIGE.  £  £  Pedtn  phnte  qui  porte  dea 
fleurs  CBkiVCf* 

PERCE-OBEIU£i* 
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IPERCE-ORElLLt.  f.  m.  Sorte  de  petit  iniêae 

lone&  menir.  Un  ptru-orùlU, 
PERCE-PIERRE.  f.  f.  Vvyt:^  Passe-PIERRE. 
4'ERCEPTIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ap- 
perçu.  Il  ne  j'emploie  guère  qu'avec  la  ncgati- 
.   yt.  Cela  n'tji  point  ptrcepttbU  aux  y tux.  Il  $'é- 
.  tend  auflî  quclqueibb  aux  autres  lèns  ,  &  aux 
cfaofes  de  Feipnb  Cda  n^tfi  point  ptrctptihU  au 
.  j0«/.  Il  y  a  un  ptàt  Irak  it  railUrit  dam  ctttt 
ipigrammc  ,  maii  cda  nejl prefqucpas  ptrctptihU. 
PERCEPTION.  {.  f.  Recette ,  recouvrement  de 
deniers ,  de  traits ,  de  revenus ,  &c.  //  tjl  cem- 
■   mis  à  la  pattpùca  iTun  ttl  droit.  Il  efi  oUigi  tU 
rendre  compte  dit  menu  de  ut  héritage  apris  la 
perception  des  fruits. 
Pehceftion  ,  en  matière  de  Philofophie ,  &|ni- 
.  fie ,  Le  fentiment  produit  dans  l'ame  par  nn* 
prdCon  d'un  objet.  Ptn^pàoa  MfSàBt^ 
ji^  ^imparfaite, 
PERC-ER.  V.  a.  Faire  une  ouverture  de  part  en 
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dire ,  Prévoir  l'avenir.  Ët ,  Ptrcer  le  fond  ium 
«fflSuni,  pour  dire,  Pénétrer  lefbnd  d'une  a& 

taire. 

On  dit  figure  ment  ,  en  parlant  des  chofeS 
qui  affligent ,  LcU  me ptrce  le  cour. 

On  dit  auili  tigurément  tP^tO'  tt  "«ûr  à 
jouer  t  à  itud'i» ,  pour  (fire  >  raTer  entièremeiit 
les  nuits  à  jouer,  à  étudier. 
PERCER.  V.  n.  Se  faire  ouverture.  L*s  dents 
commencent  à  percer  à  cet  e/ijuni.  Cet  abcis  ttptiti 
de  lui-même.  Les  cornes  percent  à  a  ehtvnem. 

On  dit }  qu'2/i»  maijbn  pêne  danstUttx  ruts, 
ptrce  d'une  rue  à  C  autre  ,pour  dire ,  giiPRUf  n 
ifllie  dans  deux  rxies  différentes. 

On  dit  aiil[i ,  i^^iUn  cour  perce  dans  les  chairs^ 
pour  dire ,  qu'il  entre  dans  les  chairs.  Et ,  if^Un 
tomme  perce  dans  Pavenir,  qu'i/  perce  dam  b 
fimd  d'une  affaire ,  pour  dire ,  qu'il  pén  être  danî 
Favenir ,  qu'il  pénètre  dans  le  fond  d'une  af- 
faire. 


part.  Percer  un  au,  un  morceau  de  bois.  Perur  PfECÉ^àE.  participe. 
un  mur.  On  peru  Ut  ùu^iu  aux  tlj^phénuttam»  ~ 
Ctiu  ftmuu  s'efi  fait  percer  les  ormîes pow  mit' 
trt  dis  homeUs,  Percer  de  part  tn  part.  Percer 
d'outre  en  outre.  Il  reçui  un  coup  de  lance  qui 
fui  perça  Ctjloinac.  Le  coup  perçoit  le  crâne.  Le 
toup  peru  la  capaciti  de  fejlomae» 

Eaparlantd'Un  homme  qu'on  a  poq;iurdé# 
on  dît ,  qu'On  ta  perd  de  coups. 

On  dit  par ezaj^tatîoa  d'Un  homme  ou  d'un 
animai  fort  maigre,  que  Les  os  lui  percent  la 


PerC£R  ,  en  parlant  d'un  muid  de  vin ,  fi^nifie  t 
.  Faire  une  ouverture  au  muid ,  pour  ea  tirer  le 
.  vin.  Percer  ttm  mud  ekiétt  m  dmi-maUfime 

,  feuillette. 

On  dit  auffi abfohiment ,  Pcrcfr  vin ,  pour 
dire, Percer  une  pièce  de  vio. C«  via  a'^/ct 
I  ton  y  il  en  faut  percer  un  enortyptretr  att- 
.  tre.  Percer  du  vin  au-deffus  ou  au-deffous  de  la 
.  tarre.  Il  a  fait  percer  fon  meilleur  vin  pour  réga- 
.  4» fis  omis. 

Percer  ,  ûaûfie  encore  ».  Pénétrer,  la pbù«  a 


On<bt,au'2//M  tfiiimpmlt,  ^ùag 

dire,  qu'Eue  a  beaucoup  de  belles  8c  grandes 
croifées ,  de  grandes  fenêtres  bien  placées  avec 
fymétrie. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien ,  &  dont  les 
affaires  font  en  défordre»qa'i/5|i^  pmL  Q 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  auflî  tamilicrcmcnt  d'Un  homme  qui 
dépenfe  tout  ce  qu'il  a ,  6c  qui  ne  (àuroit  gar» 
der  d'argent, que  Cefi  un  pmurptrté. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Pihes 
perdes ,  Celles  qui  font  à  jour ,  &  qui  bifTenC 
voir  l'énwil  du  champ  de  l'écu. 
PERCEVOIR.  V.  a.  (Il  le  conjugue  comme  Ke^ 
cevoir.  )  Terme  de  Pratique.  Recevoir ,  recneik 
lir.  Il  ne  feditque  de  certaines  dia&SfOoaaM 
revenu  drtine  terre,  drcrïts ,  (Bxmes ,  redevan- 
ces ,  &c.  Cefl  lui  qui  perçoit  les  fruits  de  cette 
terre.  Il  fut  obligi  de  rendre  cet  hèruagt  avu  toits 
'  ks  fruits  qu'il  en  avait  perçût,  tt  tftmpityi  à. 
percevoir  les  droits  du  Roi. 


:  .percêtousfis  hatits.  Sonmaatm  fi»t»m.fini  Perçv  yVi..pznic\pe.  Droits  perçus.  Fruits  perçus. 


de  forage.  La  pluie  a  percé  la  tern  pkd,  Lm 
pluie  ne  perce  point  utte  étoffe, 

.  Et  l'on  dit  abfolument  Mot  le  mCme  ftn» 

3tCC/ne  étoffe ,  mx'imfôlUitnu  aeret  pdmt»  POOr 
ire ,  Que  la  pluie  ne  les  pénètre  pdnt.  Alors 
fl  s'emploie  neutralement. 
■  On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui  a 
été  extr&nement  moiùllc  de  la  pltne,  ou  de 
rean^onajetée  fur  lui*  mx'Uaidiamtpini, 
^ft4  ki  percitufqtftaa  t. 

On  dit ,  Percer  une  croifie  ,  percer  une  porte 
dans  un  mur,  pour  dire ,  Faire  l'ouverture  d'une 
Croifée  ,  d'une  pofté  dans  un  mur. . 
..  On4ikenVéMM«qi^X<ci|f/cnRr,qnuid 
tire' de  long.  '  '  * 

On  dit ,  Percer  les  iviffons ,  les  hallers ,  Usfiy. 
„  riu ,  lu  forts ,  pour  dire ,  PalTer  au  travers  des 
-.  ImifTons  ,  des  haliers ,  £cc. 

Qn  ^t  auflî ,  Percer  un  efcéiron ,  ptlUt  «■ 
tteùUon ,  pour  dire ,  Se  faire  pallàge  les  «met 
.  à  la  main ,  à  travers  un  elcadron  ,  un  bataillon. 
Ou  dit,  que  Le  SoUil  perce  un  nuage,  pour 
à^e ,  que  Les  rayons  du  Soleil  paiFent  à  tra- 
vers un  nuagie.  ufi£Uiénicnt»«ieX««Mt^« 

.Çn  dit  figurémen^^ 
Tome  IL 


PERCHE.  1.  f.  Sorte  de  poiffon  d'eau  douce, 
dont  la  chair  eil  blanche  &  ferme  ,  &  qui  a 
fur  le  dos  une  manière  de  crête  fort  piquante. 
Grolfe  perdit.  Puiu  perdu,  La  partia  ifi  m  ta» 

poison, 

Pf  h  CHE.  r.  f.  Mefiircdc  dix-huit ,  de  vinc;t ,  & 
(le  vingt-deux  pieds  de  Roi ,  fclun  les  dià°éreos 
pays.  Il  y  a  une  perches  carrées  à  M  mpiat» 
Mefurer  à  la  perche.  Selon  fOrJoimmet ,  ^ 
perche  pour  nufurtr  Us  tda  ejt  de  vinf^-eUa» 
pieds. 

U  fignifie  aufli  La  chofe  mefurée.  l/nc  perche 
■  eU  vigne.  Six perdea  dtpd,  U$iCavendu  vingt 

•  perches  de  fon  héritage  pour  tlçutSr  tnon' Jareliïu 

11  ùgnitîc  aulTi  quelquefois  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds ,  &  de  In  grolTeur 
du  bras  ou  environ.  Étendre  du  Itnge  fur  une 

•  perche.  Faire  une  clôture  de  jardin  avec  des  per- 
dits.  Un  treilUige  de  perdus.  Mua*  m  «^im 
da  proie  ftw  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie ,  Le  bois  Al 
cerf  qui  porte  plufieurs  andouillers. 

On  dit  fipirement  &  par  raillerie ,  en  par* 
.  iant  d'Une  Kurnie  dont  la  taille  eft  grande  de 


«■■■««ne  vmue.Cf/?  une  mind* ptrdltr> 
OoMWm  fite4t»fOM,qu'///*'l|«  à 
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U  /««A«,Loriqu  étant  iwla^^ardb^U  f«  d«- 

jMur  voler. 
PERCHER.  ▼.  n.  Se  même  for  me  perche,  n  ne 

fe  dit  proprement  que  de  certains  oifeauxdo- 
melliqiies,  comme  poules,  coqs  d'inde.&c. 
Its  co^s  &  Its  poults  ptrt/unt  toutes  Its  nuits. 

Ji  ie  dit  par  cxteaûoa  De  tous  les  oiieaux 
eut  K  IIHSilCBl  fur  des  ImflclMsdrarlnet,  fiir 

des  biiiflbns,  &:c.  //  vient  taia  Us  foin  grand 
nombre  dtfomtdlci  ptrchtrfurUsarbra  dt  uhois. 

Ilcftauffi  récip.  Quantité  d^oiftioLx  ft  vimnmt 
jnidur,vmrvufiptnhtr/ur  ca  arhrt. 

Sb  perchbb *  fe  dit  anfli  par  artenfion,en  par- 
lant de  ceux  qui  fe  mettent  dur  quelque  enaroit 
élevé ,  pour  micioc  voir ,  ou  pour 
tendre.  Où  s'tji-i!  tdli pvdtÊt  làè 

PuCHi,  is.  participe. 

PERCHOIR. Cm.  Le Ueu oh ren ■ 
les  volailles  d'une  bafle-coiir. 

PERCLUS ,  USE.  adj.  Paralytique ,  impotent  de 

■  tout  le  coq)s ,  ou  d'une  partie.  //  cfl  perclus  Je 
ma  fes  numbrcs.  Ctttt  femme  eff  perduje  tfun 
ins ,  éTwu  jambe  ,de  la  moiiU  du  corps,  Ctttt 
futdyft  r»  rendu  ptnLs.  Il  en  tfi  d*nniiri,  it 
tn     Jeyenm  perclus.  Il  ep  tnui  perclus. 

PERCHOIR,  f.  m.  Sorte  de  forft  pour  percer 
des  pièces  de  vin,  ou  d'autre  bmieur. 

PERCUSSION,  r.  f.  Tenue  didaSique.  Coup, 
aâiooper  laquelle  un  corpsen  fnppevueu* 

cerveau  ef  fmlffl^^^il^faruiu  MeftwW pv» 

.  Cj^tM. 

PERDANT,  f.  m.  Celui  qui  perd.  U  n'a  çuère  d'u- 
ûffi  qu'en  parl»it  d'Un  homme  qui  peid-an 

jeit.  LugagnâMt  &  les  perdant.  Il  efl  du  periéH», 
PERDITION,  f.  f.  Dépt  ,  diiTipation.  En  ce 
Cens  ,  il  n'a  guère  duia^e  quen  parlant  du 
.  Mauvais  emploi  qu'on  Êutdelon  bien.  Ainfi 
on  dit  en  âjrk  finulier ,  Toiufi»  èim  <*«■  tw 
mptr£âen, 

II  s'emploie  plus  ordinairement ,  pour  figni- 
lîcr  L'ctat  d'un  homme  ,  ou  qui  cil  dans  une 
croyance  contraire  à  celle  de  rEglil'e,ottqili 
e(l  dans  rhabitude  dci  vices.  Tout  hammt  fm 
n'tf  poùtt  iam  Catholique ,  tfi  dam  U 

ektttiin  de  perdition ,  dans  lu  voie  de  perdition. 
Ctttt  nuttfon-là  tjl  un*  tuttifon  de  perdition.  Toute 
Ctttt  Htiripit  efi  une  ctuvrt  de  perdition  ,  un  oU' 
:  WÊgt  Jt  firiuion.  Dans  l'Êciiture-Saiote  »  Ju- 
.  dveft  appelé  jUfUt  dtptrSàoa;  fierÀme» 

9^S[mIlV.  a.  Jt pvis  »  «K  ptrJi  f  u  perd  ;  nous 
fttéemtiMmt pûj»[,Ut piriau.  Jtptrdois,  Jt 
•  fiiiis.  Fdfvm.  Jt  ftiiim.  ftnls.  Que  je  perd*. 

Que jeptrdijft ,  &c.  Etre  privé  de  quelque  chofe 
.  qu'on  avoit ,  dont  on  ctoit  en  pofTemon.  Per- 
drefon  bien,  Cejl  un  hornme  qui  n'a  rien  à  perdre. 
Ct  Pnnetptréufu  ^0$^  pv  U  rMm  dtjm  ùn- 
Jtu,  H  pidk  U  cnwvnnr  enru  Ut  -m.  ùtfipù 
.  its  Chrétiens  ptrdirtns  Confiantinople.  Les  ennt- 
.  nùs  perdirent  Icprs  meilleures  troupes  dans  cettt 
tataiUe,  Ce  pire  a  perdit  d^uis  pttt  mis  dt  fis 
.  tnfans.  Ptfénfa  komft.  Pitdn  Jf^  ttguu  ûm 

Jttu  Hpinl  Mit  ttfm'U' jMie. 
PttOllB,  (ipniru;  ;iiifri  ,  Erre  privé  de  quelque 
.  avantage  n-iuirci  ou  moral.  Jurdre  la  tie. 
Perdre  U  janie.  Vtrdrt  jis  fortes,  Ptrdrt  la 

.  fw.  J'/rtirt  UfjTfmijim  t/$  lift»  Pttdn  U 


p  E  R 

connoiffance.  PtrJn  tmUcùmuSffaHSt,  Ptrdrt  U 
raifon.  Perdre  Cefpr  'u.  Perdre  tout-à-fait  Ut  ml' 
moiru  Perdre  la  parole  Perdre  Cufagt  de  Ut  pOm 
nUtPtrdre  la  refpiration.  Perdre  U  repos,  Perdrt 
le fommeil.  Pintn  Stfpiùt ,  Oc.  Perdre  Cufagt 
des  fens.  Il per^thiâtoup  de  fang par  fa  pLue. 
Perdre  Li  grâce  de  I^ieu.  Perdre  Us  bonnes  grâces  p 
l'amiuè ,  l'ejltmt ,  la  bitmrtillanu  dt  qudqu'utt» 
Ptrdrt  fa  rèpuuéim  9  Jm  €i4£ê,jpm  htmmr, 
Ptrdrt  fon  rang, 

Lorltpi'un  homme  sTapplique  tellement  à 
quelque  étude  ,  à  quelque  ouvrage  ,  i  qud- 

auc  travail ,  qu'il  fembie  négliger  toute  autre 
liofe  ,  ondit ,  C3^tty  ^  fi  attaché  ,  qu'il  ett 
ptrd  U  bùn&U  meugtr.  Et  on  dit  en  Ayle 
ûaàHkr  é^Jn  feune  homme  extrêmement 
amoureux  ,  qu'il  efl  fi  amoureux  qu'il  en  perd 
Ut^tds^  pour  dire ,  qu'il  eft  ii  occupe  de 
6  paCon»  qtTil  ne  Tomc  plus  à  autre  choftw 
Perdre  >  figpife  auflî,  <^fler  d'avoir ,  n'avoir 
plus.  Im  mrèm  att  ptrJu  Itttrs  feuilles.  ÛMt 
ttofe  a  perdu  fon  lujire  ,  perdu  fn  couleur.  PoL 
perdu  l'env  'u  d'aller  Là.  J'en  ai  perdu  l'efpiraneu 
Perdre  Cufagt.  Perdre  Chabitude,  Jt  ne  me  foum 
«WMI fins  décela^  j'tm  ed ptrdu tidk.  foi pwd» 
le  htâau  opinion  qut  favois  dt  luL  Ptrdrt  C^i» 
0»,  Vamitii  qu'on  avait  pour  quelqu'un. 

On  dit.  Perdre  un*  chofe  de  vue ,  pour  dire* 
Ccflèr  de  b  voir  ,  ne  la  voir  plus.  Ne  perde{^ 
f*»*»  nftMàtmêtLtvai^^  s'ë^fii»,  êi 
uomttptMmadtvitêMimtHHmtiil.  ' 

On  dit  de  même  au  figuré  »  Ptrdre  de  vui 
un  dej[ein  ,  utu  affaire^  pour  dire ,  CciTer  d« 
les  fuivrc.  Et ,  Pardn  mm  kmm»  dt  vue ,  pour 
dire  t  Être  IdUf  laiwwfMiiiea  aatndre  parler. 

Il  fignîfie  auflS ,  rartm  mauvais  emploi . 
un  emploi  inutile  de  quelque  chofe ,  man> 
quer  à  en  profiter.  Perdre  le  ttmps.  Ptrdre  fom 
ïampt,  FtMffa  pùju  ^  fts  feins  f  fes  pas.  Il  s 
fÊnbê/k/ttattfieut  firviee  eTiut  tilPimu.  Ptr» 
dntuu^mtTtlm'a  fait  ptrin  temuta  awriafe 
On  dit  proverbialement,  Jl  laver  la  tltt 
d'un  dn*  ,  d'un  more  j  on  jf  perd  fa  Uffi»t  /  £C 

cela  le  dit  d'Une  perlomequï cft  iMapaUe.ds 
di&ipline  &  decorreffioa. 
On  dit  auffi  provet bialeiiMMditfigwéineuc  ^ 

Vous  y  perde{^  vos  pas ,  ce  font  tous  pas  ptrdits  , 
pour  dire.  Vous  ne  réuilîrcxpas  à  ce  que  vous 
entreprenez. 

On  dit,  Pirdn  U  ehtmm,  pour  «fire,  fttn 
i§ui  du  chcuûn  »  n*tee  plos&as  le  dwndn 
qu'on  voulott  fuivrc.  On  dit  auflî  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  Perdre  la  ptfie.  Perdre  la 
trace.  Perdnlé^imulu  àimffmmtmk$ym$ 
dtéaMn, 

un  on  upTOnenr  eani  le»  ananis  »  rwmn 

les  voies ,  pour  dire  ,  N'être  plus  dans  le  trailt 
d'une  ai&ire.  J'ai  perdu  Us  voies  de  ctttt  affairf 
là  fj'tn  ai  perdu  les  traces.  On  dk  a«9i  «MNle 
•  Btf  aM'  filHl ,  Ptrdtti  lêtuituPum  agamt, 
Ondîtenpatlaot  tfVne  maidw  qui  &]&ic 
avec  quelque  ordre ,  Perdre  h  file ,  pour  dire , 
Ne  it  plus  trouver  dans  la  âie  où  l'on  étoit. 
Il  t'arrêta  pétulant  que  toute  la  compagiûé  Âar» 
tàaùfêrUptrditlaJUo.  Cela  fe  dit  plus^dl» 
■atremeat  dVoe  OMMlwde  caneflisèlafiiit» 
l'un  de  l'autre.  X<«acàr«\fl  iâ^  V$tf0,  '^M 
perdu  la  file.  .  '    •  - 

Lorlifu'un  hotmne  qui  avoit  accoutORlé 
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vient  à  ne  l'avoir  plus  par  fa  ncgligcncc ,  OU 
dit ,  qii  7/   laijfî ptrdrt fon  rang. 

moote  ,  PerJrtU^  ifm  dUcoiin , 
foaribvt  ^  pouvoir  plus  fiihrfe  le  diTcours 
qu'on  avoit  commencé ,  ne  pouvoir  plus  fe 
rcflbuvxnir  de  ce  qu'on  avoit  à  dire  ;  &  cela 
fe  dit  loHquc  dans  une  narration  on  vient  à 
être  interrompu  par  quelqu'un.  Je  ru  fais  plus 
tà  pm  itou  ,  voja  m  avtzfiùt  ptrdrt  UfiL  dt 
mon  difiours.  On  le  dit  auui  en  parlant  du  diT- 
cours d'un  autre.  Ctt  Orawtr  promnM  tanc 
tant  de  rapidM^^tùnftiàfianMkfiàt 
Jim  d^ewn. 

On  iSXt  ^^IfiMmUn  ptrd  fontwm  4tms 
mttttn ,  pour  dire ,  qu'En  tombant  dans  une 
antre  rivière ,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière 
oit  elle  tombe. 

On  dit  en  termes  de  Marine  fur  la  Méditer* 
twbty  Ptrdrt  la  tramontant ,  Lorfqu'on  IW 
peut  plus  voir  l'étoile  polaire ,  ou  que  la  tem- 
pête agite  tellement  un  vaiffeau  ,  qu'on  ne 
peut  plus  s'aider  delà  bouffole.  Et  figurément, 
tju'C/n  kommt  a ptrdu  la  tramontane  ,  pour  dire  j 
Ijull  ne  fait  plus  oii  il  en  eft. 

Oaàkf  Ptrdrt  pUdt  ptrdrt  wn^  pour  «Qfe, 
Ne  trouver  plus  le  fond  de  Teau  avec  les  pieds. 

Il  :>'cmplaic  aiiffi  au  figuré  ,  pOW  dlK* 
£ivoir  plus  où  Ton  en  ell. 

On  dit,  Ptrdrt  la  tiu,  pour  dire,  Avoir  la 
tête  coupée.  //  a  iti  eondamni  à  ptrdrt  la  titt. 

On  dit  aufli  figur.  Ptrdrt  la  tilt ,  ptrdrt  tUtj 
WHir  dire  ,  Devenir  fou  ;  Se  cela  fe  dit  aum 
de  celui  qui  ne  lâit  plus  où  il  en  eft. 
Perdrk  ,  lignifie  aum.  Être  vaincu  en  quelque 
chofe  par  ime  autre ,  avoir  du  défavantaee 
contre  quelqu'un  en  quelque  chofe.  Ptrdrt 

une  gjgturc  ,  un  dJfi.  Ptrdrt  la  partie.  Qui  <}uiltt 
ta  partie  ,  la  perd.  Ptrdrt  uni  boUÙlU.  Ptrdrt  Ut 
htûaiUt.  Il  a  ptrdu  fon  prvù».  Pmét  la  ricrhatm 
t*£tut  bât^et.  yitmt  a'tcvti  pu  ptrdm  tu  Amt^ 
gt.  tt  fom  putir  pttén  mut  gagntr*  Ci  Mêt* 
chand  fÊià  fit  fit  ko^s»  Tù  fvét  à  km 
jut. 

On  dk  ptOVerbialement ,  Marchand  qui  ptrd 
Ht  pnu  tînt  m  pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile  d'être 
4e  Detle  humeur  quand  on  perd  au  jeu ,  ou  au- 
trement. 

Il  ûgnifie  au/Ti  Ruiner  ;  &c  fe  dit  de  tout  ce  qui 
peut  deshonorer,  décréditer  Sc  caufer  du  pr^ 
judice  à  la  fortune  de  quelqu^un,  àfit  lépotMiea, 
à  fil  &nté  ,  &c.  Ceft  un  kommt  fui  vous  per- 

Jm»  Il  *  ptrdu  tous  ceux  qui  ft  font  oppofés 
à  fis  dtjftins.  Ctfi  un  hommt  qui  ft  ptrd  par  fes 
diptnfts  txuffivts.  Ctfl  It  rnoytn  dt  vous  per- 
dre d'honneur  ^  dc  rifpHiâÔam,  Il  s'tfi  perdu 
furfu  mauvaift  eanimU.  Wtm  vous  perdre^  à 
mener  la  vie  que  vous  faites,  yous ptrdrt^  votrt 
fortune.  Sts  tnntmis  Cont  ptrdu  daru  Ctfprit 
du  Prinet. 

On  dh  pcoverblalement  d'Un  booune  oui 
^expoTe  à  finre  quelque  chofe  qui  peut  cader 
la  ruine  de  fà  fortune  ,  qu'il  loiu  à  fe  perdre. 
£t  on  dit  De  celui  oui  expolie  tout  d'un  coup 
toutcequfSlaau  haard  dit  h  feèmMt  qu'lt 
jtmeàtotUpadrt, 

I/>r((n/unhoniaiefiîttoitl6<brtime  ou 
à  fa  fantc ,  par  pure  indifcrétion  &  par  pure  in- 
tempérance ,  on  dit ,  qu'//  ft  ptrd  à  cridk  ,  à 
plaifir  ,  de  g.ueté  dt  cteur. 
PsaOAE ,  lignihc  auffi  ,  CoOOOipie  IcS  mOHXSf 
Tome  U. 
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débaucher.  //  a  perdu  par  fes  maScutus  une  uifU 
niti  dt  jeunes  gens.  Elle  itoà  net  ftgt ,  mais  Ut 
mauvaifts  compagnies  foM  ptnltii,  Fotu  Upmi^ 
dt[pttrvosfiautries. 

Il  figniiie  auffi  ,  Gâter ,  endommager  quel- 
t^ue  chofe.  La  nitUt  a  perdu  les  blés.  La  nviirt 
s  tft  dibordie  ,  &  a  ptrdu  toutt  la  campagne. 
Perdre  ,  eft  aulFi  réciproque  en  (du£ennfigm- 
fications  différentes.  Aini  on  dit ,  '<{n*0!»  vm^ 
fitut  s* tfl ptrdu  fur  une  c6tt ,  qu'/V  s'efi  perdu 
contre  un  rocher,  pour  dire ,  qu'il  a  tait  nau- 
frage. //,(  ft  fini  perdus  au-delà  dt  la  ligne. 
On  dit  De  certaines  liqueurs ,  de  ceitUKS 

-  cflèoceS)  que  Les  efprits  s'en  pinlmtm  tmt^ 
poiw  dire  ,  qu'ils  fe  difTipent ,  qu'ils  s'évapo- 
rent- Et  on  dit ,  que  Des  couleurs  ft  ptrdau 
Cunt  dans  l'autre ,  pour  dire  ,  qu'lnfenfiblc' 
ment  elles  viennent  à  être  tellement  mêlée*  » 
qu'on  n'en  connoît  plus  la  différence. 

On  Ht,  St  ptrdrt,  pour  dire.  S'égarer ,  fe 
fourvoyer ,  ne  retrouver  plus  fon  chemin. 
A'ott5  rtous  perdîmes  dans  le  boit. 

On  dit ,  {{u'C/ne  riviirt  ft  ptrd  dans  Us  tma 
tnuntil  tndroit,  pour  dire  ,  qi^Elledifperalt. 

En  termes  de  Billard ,  St  ptrdn  ,  fignific  , 
Mettre  (k  propre  bille  dans  la  bloule ,  ou  la 
'  fiirc  fauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  celTe  d'être 
firayé  dans  un  certain  endroit ,  on  dit  »  KfiR 
fe  ptrd  mm  «adrù$,ijt  dmiùnfi  pad  dmuU 
bois. 

En  parlant  Des  chofes  qui  font  au-defTus  de 
la  portée  de  l'ef^rit  humain ,  comme  les  tKjfî' 
tèresdela  Religion,  certains  effets  nerveil- 
lenz de  U  nature,  2tt.oaditfigiiiéiBeat, 

-  Vtfprit  s'y  ptrd. 

On  dit  aulfi  dans  le  ftyle  familier  ,  Jt 
niy  perds ,  en  parlant ,  foit  d'Une  chofe  qui 
.  inirprend  ,  8c  dont  on  ne  finirait  pinfuu  b 
catoè  ;  fim  dTun  fiut  fi  diverfemant  raconté  » 
(ji^on  n^en  fiinrtnt  démêler  la  vérité.  Imapi 

•  nt^VOUS  ce  qui  a  pu  l'engager  <;  fdtre  nUe  cho- 
fe} pour  moi jt  niy  pitrds.  lU's'auordent^ 
dans  Itar  réàtf  fut  fi  mftùsfliu^m  amn  p 
jt  m'y  ptrds. 

Perdu,  UE.  participe. 

On  appelle  Puits  perdu.  Un  puits  dont  le 
fond  eft  de  fable  ,  &  où  les  eaux  fe  perdent. 

•  Les  puifarts  font  des  efp'eces  dt ptàts perdus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£^  himfaà 
n'tfi  janutts  ptrdu ,  pour  dire ,  qu'Une  boaw 
aâiona  fa  récompâfet6tottlani,dBqndqu* 
part  que  ce  foit. 

On  dit  aufn  proverbialement  De  tout  cn 
qui  furvient  d'agréable  ou  d'utile  pour  une  pe«> 
Kwine  qui  ne  fait  pas ,  ou  qui  ne  peut  pas  en 
profiter  ,  que  Ctjt  du  bien  perdu.  Chanter  devant 
des  gens  qui  n'ont  point  dt  goût  pour  la  muflqut  ^ 
e'ep du  bien  perdu. 

poordfe, 'nreraunafifd.  Èx,F»mtUt  fin- 
dations  à  pitrrts  perdues ,  pour  dire  ,  Jeter  des 
pierres  {ans  ordre  dans  un  endroit  déterminé 
pour  iêrvir  de  fondement.  Les  fandattons  dt 
tau  ^  1^  ^  Mfcàm  à  piam 
perdues. 

On  dit ,  St  jeter  à  corps  perdu  fur  quelqu'un  g 
ur  dire ,  Se  jeter  fur  lui  avec  impétuofué  , 
fans  fongcr  à  fe  ménager. 
Oadit»  Mtttn  dt  fargtai  à  fonds  ptnbUp 

X  x  ij 
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,pour  dire ,  Placer  ion  argent  de  telle  forte  i 

•  quCon  fe  dépouilk  entièrement  du  loit  prin- 

•  Al<]» <^  ^  réferve  <^e  le  E«vaou 
tivxéamtt. 

.  '  On  appelle  Iftum  perJitcs  ,  Les  hetirqs  du 
leifir  d'un  homme  qui  eil  ordinairement  fort 
•ccupé  ;  mais  on  ntle  dit  guère  que  dans  ces 
Wptèrea  (te  parisr  adverinales.  A  vo*  heures 
ffÊtàta.  Dmà  Mt  hma  ptrduts ,  SrcJtivous 

ftm/cs  ptrdwis. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  Enfant 
-  Jinifat  -  Ceiut  cp«»  r<n  détacb:  poiur  don» 
,  flsv  à  Ifttte  des  troupes.  Cvnmm<t»r  Us  m- 

fitns  peidMkU  tmhuM  â.i^  iit$  4»  tiifim 

Oo.appdlc  suffi  ea termes  de  Guerre ,  Scn- 
.  ÉwiftijDfnto.  Um  ientificlle  podée  daos  un 
'  lieueivênMMittaraMé. 

On  dit  ,  qu'C»  homme  êfi  perd»  d'honnatr, 
Je  Tcputsdon  ,  ptrJu  de  dchauches ,  qu'ii  ejl  per^ 
du  de  dttui ,  pour  dire ,  qu'il  apcrdii  l'hon- 
,  atur  »  bt  séputation  ^  qu'il  a  ruiné  là  iànté 
paries  douches  «  qu'il  cil  accablé  de dfllMS» 
On  dit  proverbialement  De&cboCesdont  on 
veut  &ire  entendre  que  la  perte  eft  âtcile  è 
réparer,  Pour  unpirdu,  dcax  rccouvcru.  Et  ce 

n'eft  que  éans  ce  ptoTcrb»  ^'oo  emploie 
'  .tteomtrts  pov  tWBtmiitt 

On  dit  encore  pcovnfenkaMM  •  Qmir 
comme  un  ptrdu ,  crier  comme  un  perdm ,  pour 

•  dire  ,  Courir  ,  crier  de  toute  Gi  force. 

Oâ  dit  d'Un  homme  lans  eipoir ,  iài»  ref- 
■  iôtirccs ,  que  Ctjl  un  homme  ptrdu.  &  OA  dit 
'  d^Une  femme  publique  &  abandonnée,  que 

Ce/l  une  femme  perdue  ;  &  abiblument  &  fubt 

tantivemenr ,  (|vic  Cell  une  perdue. 
PERDREAU.  1.  m.  Perdrix  de  raancc».quti^a 

pascacote  &  juAe  groffeur.  Pe-Jitm  miBii 

Tuer  des  perdreaux.  Memger  des  perdreaux. 
PERDRIGON.  £  m.  Sorte  de  prune'  Fvdri- 

drieftt. 

PERDRIX.  C  ù  Sorte  d'oifeau  8c  de  gibier 
de  plumage  ^ris,  &E  de  la  grofleur  à  peu  près 
d'un  gros  pigeon.  Perdrix  grife.  Perdrix  rouge, 

•  Une  coittpagnie  dt  perdrix.  Quand  Us  perdrix 
.  font  à  U  pariade.  Il  n'y  a  pùrt  de  meiiieur 

fiUer  que  ta  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à  la  remife. 
On  dit  t  que  Du  vin  ^  de  couleur  d'ail  de 

•  pirebix ,  Quand  il  eil  padlet ,  fort  vif  &  fort 
brillant. 

PÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  phiTieurs  enfàns. 
'   Un  bon  pire.  Un  phe  dénaturé.  Être  pire  dê 
■  ^afuitn  u^ns.  Teudrejfe  de  pire.  Amour  de  pire. 
Avoir  des  tnirai/Us  de  pire.  Jl  faut  honorer  fin 

pire  €•  Ju  mire ,  reJpeSer  fin  pire  ,  ohéir  à  fin 
fère.  Les  tnfans  ru  peuvent  avoir  uop  de  défi- 
ttnce ,  trop  de  refieS  pour  leur  pire. 

On  dit  d't'.n  pcrc  dont  les  enÊuu  font  bien 
-    nés,  que  Cefl  un  pire  heureux  en  errons.  Et 
d'Un  père  dont  les  enums  (ont  bien  placés  , 
bien  pourvus ,  que  Ceji  un  pire  heureux  dtins 
fit  enfins. 

On  appelle  Pire  de  femille^  Celui  qui  a 
femme  oC  enfàns ,  ou  feulement  des  enfàns. 

C^ejl  un  bon  pire  de  fitn'li.  Ctfï  un  vrji  yere 
.    d*  famille.  Vivre  en  pire  de  fumiUe.  Dans  tous 

les  baux  à  ferme ,  pour  marquer  que  celui  à 
.  ffa<m  donne  ii»»«àé>mw  ci  obligé  de 
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le  ménager  »  de  Fadmimiber  avec  autant  d^- 
cononiic  que  Ic  propricia^rc  pourrou  faire, 
oa  te  iert  de  cette  formule  ,  A  U  thuge  £'ea 
ufer  en  bon  pire  de  fatniUe. 

On  dit,  Noifins.,  fom  4ise»  Hoê,tâmg, 
BO»  ancêtres. 
PàRE,  (t  dit  auf&  Do  celui  qui  e(l  le  chef  d'une 
loMue  fuite  de  defctndans,  foit  dans  l'ordre 
de  U  nature,  foit  autrement.  Ainfi  on  utpeUe 
Ad«m ,  Notre  prt/mupire  ;  A))iafaaai,ïf /i^ 
des  croyons  ^  U  pire  des  fidelles. 

On  appelle  Saint  Jofeph ,  Le  pire  puuiif  de 
Jssus-C'hsjst.  Chez  les  Romains,  le  nom  de 
Fin  fo  doonoii  aufli  à  çfih»  qui  avoit  adopté 
^wlqu*Uli..Mrm  èuUgim4i,tnifeimfm'ék^ 
non. 

On  appelle  Pire  nourricier.  Le  mari  Je  hi 
nourrice  d'un  enJùut.  Et  figurément  on  dit 
d'Uo  homme  ,  qu'//  eft  te  pire  nourricier  d'un* 
Utie  famille ,  pour  dire  ,  qu'il  la  fait  fubâfter. 

On  appelle  La  première  perfonoe  de  la  Tri- 
nité ,  Dieu  le  pire,  U  pire  Èurnel,  Dans  TÉcri- 
ture  Mainte ,  Dieu  eli  appelé  Lx  pin  des  mifi- 
ricordes ,  le  pire  des  lumières  ,  le  p^e  du  fiel* 

fitutr.  Et  dM»  i'ÛnifoaOtMaiaicile,  il  oft  ap- 
pelé Mmw  Pin. 

On  appelle  Pin  d;  A/  /'j  '-i;,  Un  ^rand  Prin- 
ce ,  ou  un  grand  peribnnage  qui  a  tait  de  gran- 
des cbofes  pour  k  bien  de  Ùl  patrie.  Cicéron  fut 
tpptU  k  Pire  de  ta  patrie  par  tout  te  Sénat  (r  par 
MH*  U  peuple.  On  appelle  dans  le  n&ne  fens  , 
fir^  d»  peuple ,  Celui  qui  a  Êiit  des  cbofes 
confidérables  pour  le  ioulagement  du  peuple. 
Louis  XII  a  m  uff«0  b  pire  du  peuple.  On  ap- 
pelle auffi  Pire  du  fonvrts  >  Celui  qui  iàit  or« 
dinairemcnt  de  grandes  charités  aux  pauvtes;. 
Et,  Pire  (ks  foldiui ,  Un  Central  qui  a  un  très- 
grand  foin  dk  la  fubfdUnce  des  ioldats  j  fie  qui 
ne  les  expofe  pas  lâns  néceflité. 

On  appelle  Déraoftbène  &  Cicéron,  let 
pHres  d*  tUo^utnee  ;  &  Hérodote  ,  Le  pire  de 
Ckifloifc.  La  proteâion  que  François  1  donnoit 
aux  gens  de  lettres,  l'a  tait  appeler  Le  pire  des 
lettres. 

En  parlant  dnP«^,  on  l'ifjpeUe  Le  Saint 
Pire^  motrtStûntPire ,Motn  TrhSaint  Pht^  ^ 

notre  Saint  Pire  le  Pape. 

On  appelle  Pires  de  l'Églife ,  Les  Saints  Doc« 
tems  dont  l'Êglife  a  reçu  U  approuvé  la  doc- 
trine &  les  decUîons  fur  les  clrâfes  de  la  foi, 
ou  fur  la  morale  êc  U  difcipline  chrétienne.  On 
les  appelle  auffi  abfoliunent,Lef/'^«^-  L^s  Pires 
de  fÊgtife  Grecque.  Les  Pires  de  CÈgUfe  Latine* 
Lttpàfun  du  Pira  tiennent  que...  Ctfi  le  ftnti* 
BHM  da  tans  ht  Pires.  Je  m'en  liens  à  ladte^on 
des  Pires.  Les  Pires  des  premiers  fiicles.  Les  etn- 
ciens  Pires.  Ceft  un  homme  qui  a  lu  tous  Us 
Pires  ,  qui  ejl  profond  dans  la  doctrine  des  Pi- 
res ,  qui  pofîidc  tous  tes  Pires. 

On  appelle  PinsduCmeUt,  l»  Êv£qnes 
qui  affiitem  à  un  Condte.  7m»  A»  Pii^  <Ar 

Conui'e  furent  d'avis  que  .  , . 

On  appelle  Piru  du  Défert,  Les  anciens  Ana- 
chorètes ,  qui  &  ntiraini  dans  iMdéiats  pour 

y  taire  péniteoce» 
PkREs  CoNscRtrrs.  Façon  de /Rprimer  d'à. 

près  les  Latins ,  pour  Jcûgncr  les  Sénateurs 
de  Rome.  Les  Pires  Confcnptt ,  dit-on ,  en  par- 
lant d'eux.  Pires  Cm^Srfttydifbil^yCalei» 

.  adfcfliult  la  parola.  . 
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PltR ,  eA  cacore  uD  titre  qw  4e  donaonet  Re> 
ligieux  Prêtres  &  à  d'autres.  Lt  Pire  Gâiéral. 
Ia  Fin  Sxpériair.  L»  Pin  G^rdun  ,  &c.  Ph-f 
tét,  lérktbmdPir*  ul,  Lts  Pirtt  ÇtjpueHU  > 
En  pulaaiDctovt.Muo-Sie^eviMé' 

SiHer,  par.nppanicBliui«Utjk<«il«4ontil 
rigc  la  codacMe,oa4U»q|MCVU^^'''"( 

DmsIss  Ordres  dMMnduos  f  <utta»f«> 
çowent  point  d'argent,  oaappcUc  Pin  ttm- 
ponl.  Le  Séculier  qui  a  (bin  de  nc«voir  Jes 

aumônes  qu'on  leur  fait.  6^7<  ctlcftt^th*  Hm- 
ftrd  du  Caputifu  ^  c«u  VUU. 

OodkiwpiilaifWiiHitjrUnhoaMtt  qra  ai* 
.  iaee«ti(neni«itt  àpNn4trfocgins)(>dités, 

Sw        «Il  ^rt  damllu.  Et  d'Uo  Bourgeois 
rt  ricne  ,  que  Ceft  un  père  aux  icus. 
Qb  appelle  poétiquement  Le  Soleil ,  Lt  Pire 


Oo  dit  en  fiyle  de  l'Éditoifty  I«ZMiMi 
É|f  ir  Ph%  dK  nuiifiutgtt 

PÉRÉGRINATION,  f.  f.  Voyage  fjit  dans  des 
pays  éloignés-  //  ej?  revenu  dt  j'ts  longuts  piri~ 
pina/ions.  Il  eft  vieux. 

PâlEMPTlON.  {.  {.  Terme  de  Fntique  »  qui  ne 
& d lt  q u'en  pariant  d*Une  inibnce périe. T/y  a 
pè/imption  îinflanu  ,  c'eil-à-dire ,  L'inflance 
eft  périmée ,  Êiute  d'avoir  été  fuivie  pendant 
un  certûn  temps  limité, 

FÉREMFTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Prati- 
<pie,qui  n'a  guère  d'ufkge  que  dans  cette  phra- 
10  ,  CxctptuM  ptrtmpioiTt ,  qui  fc  dit  Des  dé- 
Inués  qui  coofifient  dans  la  feule  ail^atoon 
ét.  b  pÀpmption.  Il  y  a  txctpMm  pénu^ioin, 
n  lignifie  auffi  ,  Dédfif ,  contre  quoi  il  n'y 
a  rîen  à  alléguer,  à  répliquer.  Raifons pirw^ 
toirts.  Ctia  «/?  pirtmptoue.  Riponft  pércmptoire. 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  D'une  manière 
pércmptoire. 

PEIVFEÇTiON.  C  £  Qualité  de  ce  oui  eft  paiv 
fût  dans  fon  genre.  En  ce  (èns  il  n  a  point  de 
pluriel.  //  faut  chercher  la  ptrftcllnn  dans  tout  ce 
fuon  fait.  Il  faut  afputr  à  la  ptrftâwn.  Il  ejl 
Jijltiû  d'atuindn  à  la  paftSmt  ,  £amw  à  la 
ftrfiBiom.  JiMmfofi  iiin,  mmU^mctnkUa 
iloigki  dt  ta  pnftSion.  Appnekiréklmft^t' 
tion.  Porter  un  ouvrage  à  fa  ptifiXStÊk  Ttiwitit- 
Ur  à  la  ptrftSioa  de  la  Langue. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité ,  La  perfec- 
ôoa  thrkUmnt ,  U  perfeàioa  dtlMvie  niijpênTt  ; 
&  abfolument ,  LaperfeHion ,  pour  dire ,  L'état 
le  plus  parfait  de  la  vie  chrénenne ,  de  la  vie 
religieiiie.  Un  Chrètun  doit  toujours  fravaiiUr 
à  fon  avancement  6e  à  fa  perftHioa,  Xtf  pt^ù^ 
tûm  £ua  Chriùi»  tiu^fit  À.„  TctUêmmptr- 
fitBoH  dfyttul . , . 

pF-RFFCTioN  ,  fc  prend  auflî  jxaur  Qualité  excel- 
lente >  Ibit  de  l'ame ,  foit  du  corps.  En  ce  fens , 
Ibo  plus  grand  ufage  eft  au  pluriel.  //  a  une 
pmfifUmi,  Mtn«mif  AndtaU^  avoir  toute  font 
êt  fvfiSimiSf  de  fnmdtspaf^oms.  On  dit  en 
tniBes  de  Spirinialité  ,  Les  perficlions  divines  , 
pour  dire,  Les  qualités  qui  font  en  Dieu. 

Xm  perfection.  Façon  de  parler  adverbiale  y 
pour  dire ,  Parfaitement.  //  travaille  en  ptrfec- 
àen.  Il  Joue  du  luth  en  peiftShn.  Elle  danfi 
en  pcrfeïlwT}. 

Perfection  ,  fe  prend  quelquefois  dans  le  icus 
■      Achèvement.  Il  foui  enconjùe 
êirtêèmihaiiu  ÀJkftifiSgm»  - 
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FBVECnONNEMENT.  C  m.  Affio»  de  pcr- 
fedioDcer ,  ou  l'effet  de  cette  aâioo.  Les  rt. 
cherches  grammaùculcs  contrihutnt  beaiievt^  âU 
pejfeSfonntmeiu  dune  Langue. 

PSWSCïJfittJN^R.  V.  a.  Rendre  plu»  partit. 
PeifiSkmerunomtrage.  La  leSure  des  bws,  li- 
vres perfcclionne  bien  refprix. 

Ueft  au^  réciproque  ,  ^  ûgnifîe ,  Devqiir 
plus  parfait.  La  Langue  fe  perje3ioane  toaS-  tes 
jMirs,  Las  aru  fe  font  bien  ptrft3ionais,  Ca  àu^ 
vriu  s'tfi  bien  fiife^iom^  diansfnnan^CefU- 
Upeux  fe  pafiitiûimifm^J«m  4tfu  Iil.  m 

fpiritutUe. 

PERFECTioNNi,  it.  participe. 

PERtlDE.  adj.  de  t.  s.  Traître  ,  déloyal ,  qui 
manque  à  là  foi ,  à  u  parole.  Un  homme  perfide. 
Amant  perfide.  Une  nation  perfide  Ami  perfide. 

Uieditauili  ï)^,çi)içisSfUtiùafMHiiitfiiir 
hienpeifide.  FoUàuuàaiM  Ùat  pufi^t,  4pA$ 
.  ^imt,4tpvfidufennms. 

n  eft  auffifiâ>ftan&f.  Ce^tmperfide.  Le peifAt 

s'e'toit  imaginé  tjue. , .  Pumr  les  perfides. 
PERFIDEMENT,  adv.  Avçc  perfidie.  IlUlitra 
fUrfide/nem  entre  t^mmlU  A  fis  ipwiWBf.  Çtfl 
'  mtffer  bien  perfidement. 

PERFIDIE.  £  f.  Déloynité ,  ouaquemeat  de  ^i. 

Infgne  perfidie.  Faire  me  perfidie.  Tm^il 
plus  grande  perfidie  .*  ^uiU  fêrfidiâ  t 

perforahon.  fitmim  ' 

chofe. 

PÉRICARDE,  t  iD.Tetnwd'Anatomie.  CapfuI» 

membraneufe  qui  fert  d'enveloppe  au  cœwr» 
ÔC  le  met  à  l'abn  des  épanchcmeps  qui  vkn* 
.  nent  à  fie  faire  dans  la  poitrine  „  que  CfOX 
dli  àsg  »  de  la  iyviphe  ,  Qnne  trouva  point 
d^eau  dans  te  pincarde.  Le  coup  perça  le  pi~ 
ricarde. 

PÉRICARPE,  f.  m.  1nv\e  de  Botani^  ,  q4 
figniik  La  pdlicub<M  panibniiB  <|Di  eqmM 

le  6lVt  d^lWQ  plym*- 

PÊRICARPE.  'ferme  de  Pharmacie.  Voye^  Épi- 
carpe. 

PÉRICLITER-  V.  n.  Être  en  péril.  Il  fe  dit  plus 
communémefit  4^  cbofi»  que  des  perfàpvn. 
Caumjiin  pirkUtç. /^(m  Mtvîktv^ 
tu  mamwji  iBoin  t  itpénetitefin.'  San  koimair 
miriclite.  Tout  l'État  péricllioit.  Sa  vie  pêrldiu. 

PERICONDRE.  f.  m.  Terme  d'Anaionùe.  Mem- 
brane qui  recouvre  certains  cadilases. 

PÉRICRÂNE.  f.  m.  Terme  d?Aiian»ue.  Meai- 
brane  épaifle  qui  eodVf*  le  crftne. 

PÉRIDOT.  f.  m.  Sorte  de  pierre  précleufepe« 
recherchée ,  qm  tire  un  peu  fur  le  vçrd. 

PÉRIGÉE,  f.  m.  Terme  d'AftrooMiiB.  L'en- 
droit du  ciel  oit  une  planète  iè  ttouve  quand 
elle  eft  le  plus  proaie  de  la  terre.  Quand 

Vénus  ejl  dans  fon  />érigée. 
PÉRIGUEUX.ilm.  Pierre  noire,  fort  dure, que 
lesyerrieo ,  lcslMlwn8claiPoti««eii^ 
ploient. 

PÉRIHÉLIE,  f.  n.  Terme  d^Albonooif .  Bdbic 

de  l'orbite  d'une  planète  oh  elle  eft  le  plus 
prés  du  foIciL  Une  planite  dans  fon  pirAilie, 
Il  eft  aufE  adjeaif.  Cetu planite  tSfinhiSê, 
PÉRIL,  f.  m.  (  La  dernière  letue  le  prononce 
mouillée.  )  Danger ,  rifque ,  état  oii  il  y  a  quel* 

Îue  chofe  de  Qchcux  à  craindre.  Grand  péril, 
^éril  affreux.  Péril  évident.  Péril  émineru.  Péril 
mrtain.  Affronter ,  braver  U  péril.  Craindre ,  évi- 
mtfiir  Itpk^  St£mm  4»  jrinL  S*  àm  du 
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^^ériL  S'tngager  dans  U  péril.  S'txpofer  au  péril, 
'  £trt  en  pmi.  Ce  nudadi  tji  tn  piril  dt  mort,  lly  a 
■^^■ditPÏrU,  buuuom  d*  ftnL  E&^'tr  dt  mrmds 

fMhSviûriufiiH.Êmhendt'pMt^lnniM 

■pinL  Courir  péril  de  la  vie.  Courre  un  grand pi' 
■-/U.  Il  tfi  tn  péril  d'être  ruiné.  Vous  ne  coures 
foint  de  péril.  Il  n'y  a  aucun  péril  à  courre.  Foire 
*  •miwtnt  M  comt  «uemi  fkiL  h  yomjtniiM  au 

On  dit  par  affirmation  ,  &  poin-  marquer 
que  ce  que  Ton  a  dit  eft  indubitable,  Je  vous  en 
'  mffiire  au  péril  de  ma  vie- 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Prendre  une 
^(ùn  i  ftî  riffues  ,périls  &  fortunes ,  pour  dire> 
Se  àiarger  de  tout  ce  qui  en  peiK  arTiTer,  £ê 
charger  du  bon  &  du  mauvais  fuccis. 
PÉRHIeUSEMENT.  adv.  Dangcreiilement  , 
tcwtc  p^ril.  Marcktr ptriUtufemat  tntrt  des  pri~ 

PÉRILLEUX,  EUSE.  aJj.  Dangereux,  oii  it 
y  a  du  p^ril.  Oecafîon  pirilUitft.  Pofit pirilUux» 
Maladie  pirillaift.  Entreprife périUtmfe, 

On  dK  ,  q^Une  vjjiùrt  tfi  périlleuft  »  pour 
(Ure  ,  qu'EUe  n'eft  pas  iànt  ioconvénient.  Et 
Ton  dit  dans  le  même  fens  »  lltflpirUUux  dt 

■  ^eider ,  de  parier  décifivtment ,  pour  dire  «  quil 
y  a  de  l'inconvcnlcnt  à  décider ,  Stc 

On  appelle  Smu  piriUtux  ,  Un  certain  laut 
dMkile  aedwggwinr^  qiifrfcrt  h»  danftw» 
<te  corde. 

PÉRIMER.  V.  n.  Terme  de  Pratique ,  qui  ne  fs 
dit  qu'en  parlant  d'Une  Inftance  ,  lorfque , 
£iute  d'avoir  été  pourfuivie  pendant  un  cer- 
tain temps,  elle  vient  ii  périr.  //  a  UùjltpirU 

■  mtr  rinàattst ,  faute  d'avoir  ctmuiud  Ùi  fMV^ 
fuites.  Cette  infanct  tfl  périmit. 

Périmé  ..éa.  participe. 

PÉRIMÈTRE. ï.  m.  Terme  de  Géométrie.  Con- 
tour ,  circonférence.  Le  jfériniitre  d" une  fifptrt. 

PÉRINÉE,  f.  m.  L'cTpaoe 
les  parties  naturelles. 

PÉRIODE,  f.  f.  Révolution.  II  fe  dit  propre- 
ment Du  cours  oue  £iit  un  aAre  pour  revenir 
Au  même  point  oont  il  étoit  parti.  La  période 

'•  fidàat.  Lapéru>dtlttnnrt.  LtfttleUféit  fa  période 

"  4»  mi$  ctnts  fotseantt-c  'mq  jours ,  tt  pris  de  fîx 
■ktVtSt  La  lune  fait  fa  période  en  vingt  •  neuf 

'  /ws  &  demi.  La  période  du  foleil.  La  périodt. 
la  lunt.  La  périodt  dt  vénus,  &*. 
On  appelle  Périodt  JtJimmt ,  Un  efpace  de 
temps  qmeoferme  fept  mille  oeuf  cents  quatre- 
vingts  ans ,  par  la  multiplication  du  cycle  fo- 
lairc ,  qui  eft  de  vingt-huit  ans  »  du  cycle  lu- 
«nire  ,  qui  eft  dedis-lMaf»  6cde  l'iadidion, 
'  ^  eft  «»auiiiie;taweasttoisii(Mnbies  étant 
iniitiplîés  rua  {MtPaiitie.  Jofeph  Scaligu  tfi 

J^invcn.'cur  Je  la  Période  Julunnc. 

•On  donne  aufli  le  nom  de  Période  à  d'au- 
■Msefpaccs  de  temps.  Et  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  Xtf  Pkioit  Atàftt^  UPi' 
rimdt  Càfhpi^ue, 
PÉRlOl>E  ,  ic  dit  aiiTi  De  la  portion  d'un  dif- 
cours ,  arrangée  dans  un  certain  ordre ,  &com- 
pofce  de  flv&tan  membres ,  qui  pris  enlêm> 
lile  renferment  un  fens  çonylet.  Fmndt  hum, 
i'ifkdt  tnmt.  Fhùi*  mmànaft,  Pimtk  Me» 

arrondie.  Période  carric-  Phiodt  obfcure  O  em- 
harraffit.  La  Pé-node  carrée  eft  proprement  celle 
qui  clt  cooipofée  de  qimtre  membres  ;  mais 
«n  ociaiflépas4'a{>pelcr  Pinad$«tniit,Tm»t 
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période  nombreufc  &  conçue  en  termes  bJéo 
arrangés. 

PiaiooE,  feditvfioeve  De  ia  révolution  d'une 
fièvre  qni  ««vient  en  «eroâns  temps  réglés.  La 

fStvrt  quarte  €r  toutes  les  autres  fiîvrts  intermit- 
tentes ont  leurs  périodes  réglées.  Cefl  tmefiivrt 
qui  a  fts  fériodtt. 

PiuoDS  t  pfii  an  £guré«  figntfie.  Le  plu*  buic 
ycbÊtv^wmànk  ptnfle  arriver;  «  abmil 

eft  mafculin.  Dèmofihint  &  Cicéron  ont  parti 
réloquenu  à  fan  plus  haut  période.  Il  tfi  au  plus 
haut  période  de  ù  gloire.  On  dit ,  Dans  U  dernier 

période  de  fa  vie,  pour  dire ,  Dans  les  denueis 
tenms  de  ià  vie.  ^ 

PÉRIODIQUE,  ^j.  de  t.  g.  Qui  a  fes  périodes. 
Lt  mouvtmtM  des  aftrts  efl  périodique.  Révolu- 
tion périodique.  Fièvre  périodique. 

On  appelle  Ouvrage  jttriotliaut ,  Celui  qui 
paroît  dans  des  temps  fixes  OC  »  td 

qu'un  Joutnal  littéraire. 

On  appelle  Style  périodiqtte  ,  Difcours  pério- 
dique ,  Un  ftyle ,  un  diiconncoiiiilNlftw  pé- 
riodes Bombreufes. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D^nle  OHnière  pé. 

riodique.  Les  afirts  fe  meuvent  périodiquement. 
On  dit  »  Parler  pcnodiqutment  ,  pour  dire  , 

Parler  par  périodes  nombreufes.  Ceb  ne  fe 

dit  gum  qu  en  raillerie  èc  en  mauvaife  part. 
PÉRI(i:aENS.i;  m.  pl.  Terme  de  Géographie. 

On  donne  ce  nom  aux  Peuples  tpà  nabiteat 

fous  le  même  parallèle. 
PÉRIOSTE.  ('.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cft  une 

membrane  fine  &  très-fenl^ble  qui  couvre 
•  pfcfque  tous  les  os.  Lt  piriofit  tfi  «fi^  I« 

toup  va  Jitfqu'au  périofie. 
PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE-  adj.  Qui  fuit  la 

doôrine  d'Ariilote.  l/n  Pkilofophe  péripatéti- 

citn.  D  eft  plus  fouvcnt  fiibftantif.  Un  Pénpator 

ticien, 

PÉRIPATÉTISME.  L  ^  Phikibphie  péiiptf^ 

tîcienne. 

PÉRIPÉTIE,  f.  (.  Changement  fubit  &  impré- 
vu d'une  fortune  bonne  ou  mauvais  en  une 
autre  toute  cootniie.  B  lAi  dUige  tf^m  par» 
lant  des  changemens qui  fe  rencontrent»  ibït 
dans  les  poèmes  dramatiques ,  foit  dans  les 
poèmes  épiques ,  foit  dans  les  romans.  Et  il 
fe  dit  principalement  du  dernier  changement 
qui  fait  le  dénouement  d^ue  pièce.  La  vérv- 
pétittfibitH  amtait  dâHS  UUt Jfiiet. fkfi- 
rie  efi  ingéniett/i. 
PÉRIPHÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  II  fe 
dit  quelquefois  de  la  circonfi^ence  ou  du 
comour  aune  figure. 
PÉRIPHRASE.  £  f.  Circonlocution  ,  tour  de 
paroles  dont  onfefert  pour  exprimer  ce  qu'on 
ne  veut  pas  dire  en  termes  propres.  Cefi  u/f 
homme  qui  ne  parle  que  par  périphrafes.  Il  y  a 
trop  de pcTiphrafes  dans  fon  difcottrs, 
PÉRIPHKASER.  v.  n.  Parkr  par  périphrafes. 
Cu  hemm  m  tBt  rùm  Jmu  iaurmes  propres  , 
;/  périphrrft  JMjfM»  *  U  iOÊjfûm  /n- 
phraftr, 

jRIPLE.  C  m.  Terme  de  Géoeraphie  ancienne; 
8c  qui  eft  pris  du  Grec.  îwtfftàoa  autour 
d*jue  mer  •  on  autour  des  côtes  dNm  pays , 

d'une  partie  du  monde,  Scc.  Le  périple  ÎHjn- 
non  tfi  Ji  ancien  ,  que  quelques  critiques  ont 
etoutl  ftlil pu  véritablement  de  ce  Carthaginois, 
«  Itigim  firifk  d»  Pant-MtucM, 
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FÈRIPIŒUMONIE.  f.  f.  IntUinautioo  <ht  pou- 

nion,anrec  fièvre aieuCfOjipidEQa»  ScfiM- 

vent  cndwiiieat  de  uqfi 
FfcRIPTfcRE.  £  m.  Tcnned'Aidûteftm.  Êfi- 

fioe  qui  a  des  colonnes  ifiiléei  dans  tmflSaa 

pourtour  extérieur. 
PEUR.  V.  n.  Prendre  fin.  T^itf  fimaK/em  L$ 

mpadipinnfar  It/iiu 
Il  tonifie  onfE ,  Faire  une  fin  nttOieiveafe  > 

violente.  C-//c  jrm.-V  ^/?  Jiminuù  de  ta  moitié  , 
Ui  eomiau  en  ont  fauptrir  une  partie  ,  U  re^h 
*âpinf  •pindttUi^il^  dtfiiim  &dtmiièn. 
Il  ne  peut  pas  manquer  Je  périr  »  trt^  dt  fPU 
confpircnt  fa  perte.  Il  péravit  plutét^  Umunâ 
,  /vieux  périr ,  que  île  manquer  à  fa  parole.  Ct/Î  un 
homme  ijui  Mriicroit  mieux  qiu  tout  périt ^  que  Je 
rien  rcldckcr'dc  fes  intérêts. 

On  dit*  que  Le»  nUthens  pèimu  g  pour 
êaty  qu^  raUutimt  quelque  mOMnc  par 
leurs  crimes,  qiâls  fcroat  mie  fis  maueu- 
rcufe. 

PÉRIR  ,  figniiîe  encore,  Faire  mahtfst.  Les 
VM^ux  périrtat  ftir  U  cou ,  périrent  en  pleine 
mur.  Tous  eeax  fw  étaient  fur  a  vaiffiau  ont 

péri  i  font  péris.  Périr  dans  U  port. 

Il  fignitie  aulB  ,  Tomber  en  ruine  >  en  dé- 
cadence; &  alors  il  ne  Te  dit  guère  que  des 
bâtimeos»  &(raiitreschofesi^bUblcs.  Cetu 
maifon-tà  vapirir  yû  toniiyprtnJ garJe. 

J*iRiR,fe  dir  au  PaGù^  d'Une  inftancc  qu'on  a 
négligé  de  pouriuivre  pendant  un  certain 

.  temps.  lu  Ltip  périr  fom  efftL  Q  cft  wàa» 
plus  ufité  que  Périmer, 

TPÙi ,  lE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Péri  en  han- 
Je  ,  pén  en  barre  ,  Lorfquc  les  picces  dont 
on  parle  font  poiccs  de  Êiçon  qu'elles  ne 

.  couchent  dfaucua  côté  aux  dtranités  de 
Féat. 

PÉRISCIENS.  f.  m.  pl.  Terme  de  Géographie. 

On  donne  ce  nom  aux  habitam  des  Loncs 
.   froides  »  dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'hori- 

fbn  en  certains  temps  deFaïuiéei  où  le  foleil 

eft  toujoufs  (br  rhocilbn  de  ces  peuples. 
PÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fujct  à  périr. 

Les  biens  Ju  corps  &  de  la  fortune  font  pèrif- 

PERISTALTIQUE.  adj.  de  t.  g.  U  œ  le  dit 
•  qu'en  parlant  du  mouvement  propre  des 

teftlns ,  femblable  à  celui  des  vers  qui  ram- 
.  pcnt.  Le  mouvement pèrijlaittqiu  était  interrompu. 
Et  l'on  appeUe  MouvemmtMi^ir^bili^  jLe 
mouvement  opposé. 
PÊRISTILE.  f.  m.  Terme  dTAfdiiteainc.  Sotte 
de  galerie  couverte  ,  foutenne  par  des  colon- 
nes. U  y  a  un  périflUe  qui  ret^rit  autour  du 
t  aliment. 

PÊRlSYSTOLE.r.£  Intervalle  qui  eft  entre  la 
.  ^fialeêeh(Eaflole;emreh  eoBtn£Honft 

n  dilatation  du  cœur  &  des  artères.  La  péri- 
Jy fiole  efi  infenfibU  dans  l'état  naturel  y  &  ne 
sd perçoit  que  dans  les  moribonJs, 

PÊRTTOINE.  f.  m.  Terme  d'JUnioniie.  Mcn- 
Inanelbuple,  ai&x{vrte« capable  ifeiitienfion 

&  de  refferrement,  qui  i  r  vit  iasf  l  icurcment 
toute  la  capacité  du  bas  ventre.  Le  coup  avait 
percé  U  péritoitu. 

PERLE. Cf. Sorte  defubflance  dut«*  blandiey 
■    b  otdinaiiemaat  ninde ,  qui  tt  vouait  dans 
k  coqailk  qnto*  appslla  Afafft  A  fi#a8e 
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daiu  quelques  autres  coquillages.  Perle  orien- 
tale. Perle  d'Êcojfe.  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  pinte,  PerU  bnnqtm*  Dt  perles  dCum 
teOeeut.  Un  colSer  éUptrks.  Un  fil  Je  petits* 
Un  bracelet  de  perles.  Une  v;aTniture  de  perles. 
Enfiler  des  perles,  La  pêche  des  perles.  Un  lit  en 
irÔJtri»J$pirUiindid$piiùs,lfitltttdtfiÊi 
ffis  de  perle. 

On  appelle  Perles  fines ,  Les  vélitalles 
perles.  Et  Perles  fauffeSy  Les  perles  contre- 
£iites ,  comme  Ibnt  celles  que  1  oo  contre£dt 
à  Paris,  à  V«Dlè.P«Ar  A  Pmbi  ék 

Temple. 

On  appelle  Stmawt  it  perles  ^  Les  plus 
petites  perles  oui  fe  trouvent  dans  les  huî- 
tres ou  coquilles  de  perles.  Et  Nacre  Je 
perles ,  La  partie  intérieure  de  la  coquille  oli 
Ibot  eaferanées  les  perles.  CiAiatf  onwdb/ii^ 
de  pertes. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  l 
Nom  ne  fommcs  pas  ui  pour  enfiler  des  pales  y 
pour  dire,  Nous  ne  lommes  pas  ici  pour  nous 
amufer  à  des  vétilles,  4  das  bf^teUes,  pour 
perdre  le  temps ,  mais  pour  travailler  ans 
îés  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  cbofe 
de  très-net ,  que  Cela  efi  rut  tomme  une  ptrle. 

On  dit  dans  le  ft^rle  âunilier,  ta  aerh 
dukommesy  pour  dire  »CeftlemeiDenr  nom» 
me  du  monde ,  c'cft  un  homme  d'une  très* 
bonne  fociété  ,  d'un  très-bon  commerce. 

Perle  ,  en  termes  dlmprimerie  ,  cû  le  plus 
petit  de  tous  les  caraôercs.  Il  eft  de  très-peu 
d'ufage  auffi-bien  que  la  Paiifieone  ou  Sob* 
noifcqui  le  fuit  immédiatement. 

PERLÉ,  ÈE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce  fens; 
il  n'a  guère  d'ufage  qti'en  termes  de  Blafon* 
Croix  perlée.  Coaroaiu  jftrik.  La  couronne  Jif 
Conats  efi  ptrUe. 

On  appelle  Jnlep  perlé ,  Une  forte  de  ju- 
lep ,  dans  la  compofition  duquel  il  entre  de 
la  femcnce  de  perles.  Et  on  appelle  Bouùlon 
perlé  t  Un  bouillon  bien  Êiit ,  bien  conlbmmé, 
OÙ  la  fubftanee  6cle  fuc  de  la  ^nande  paroîflcoc 
au-delTus  comme  de  la  femence  de  perles. 

En  termes  de  Mufique  ,  &  en  parlant  de 
Luth  ou  de  Thcorbc,  on  dit  d'Un  homme  dont 
le  jeueft  extrêmement  brillant  6c  délicat ,  qu'Zf 
a  mn  jtn  perlé ,  une  taJente  perUe. 

PERLURE.  f  f.  Inégalité  qui  fe  trouve  fur  la 
croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf,  en  forme 
degnimcaux. 

PERMANEN!CE.  f.  f.  Terme  dogmatique.  Il  n'a 
d^ifiige  que  dans  cette  phrafe  f  La /xnnurafACf 
du  Corps  de  Jesvs-Christ  Jans  tEucharifiitt 
pour  dire,  que  Le  Corps  de  Jesus- CHRIST 
demeure  réellement  dans  l'Euchariftie  aprèsh 
cwliècratioa.  Les  Laihérietu  ne  croient  pas  laper» 
rnmmtsiBCvipsiiJWtt^UKlST  dans  tEtt» 
charifiicy  ibmUtmnttpudmisIttmp'A^f 
manducaaen, 

PERMANENT ,  ENTE.  adj.  Stable  ,  imn*a- 
^  ble  1  qui  dure  toujours.  Tout  change  Jai^  U 
mmtdty  il  n'y  a  que  Dkm  de  pttmammt.  lit^m 
point  ici  tas  de  flicité  permanente. 

PERMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  coome 
Mture.  )  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire,  de 
«tite,  Un'a  finit  qua  ee  a*^j*  Ln  lui  permettent, 
Im  lMiiê/mmil0Kr§ifim  fs'«  #m  certain  âge  , 
dsJimniitrfiMiiin^niÊaiimtdtimfhki^ 
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JRoi  lui  M  permis  dt  Les  Lois  ne  permettent 

pas  le  trtnfport  £ argent  hors  du  Royaume  ,  ne 
permettent  pus  le  port  des  armes  à  toutes  fortes 
de  petj'onnes.  li  tteft  pas  permis  de  fe  venger  foi- 
mime.  On  demande  s'il  eji  permis . . .  Par  grâce  & 
priviUge  du  Roi ,  il  efl  permis  à  un  tel,,. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  f  o/«  mt  per- 
mettre^  de  vous  dire,  ^ous  me  permettre^  de  vous 
Teprèfenter. 

On  dit  quelquefois  dans  le  dlfcours  ordinai- 
re,  &  en  parlant  De  quelque  chof'e  en  quoi 
une  peHbnnc  excelle  par-deffus  une  autre ,  // 
n'efl  pas  permis  à  tout  le  monde  d'avoir  Us  mêmes 
taiens  ,  d'avoir  un  génie  fi  fupèrieur  ,  &c.  pour 
dire ,  Il  n'eft  pas  donné  à  tout  le  monde  ,  tout 
le  monde  n'a  pas  l'avantage  .... 

On  dit  aiifTi  dans  le  difcoiirs  tàmilier ,  A  vous 
permis ,  pour  dire ,  Vous  pouvez  faire  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  je  ne  m'en  foiicie  [>oir.t.  Et  cela 
fe  dit  plus  ordinairement  par  indifférence  ou 
par  mépris.  Si  vous  voule^  vous  en  Jucher  ,  à 
vous  permis. 

On  dit  encore  à  peu  près  dans  le  même 
ftns  t  Je  vous  permets  d'en  penfer  ce  qu'il  vous 
plaira ,  pour  dire  ,  PenCez  -  en  ce  qitc  vous 
voudrez  ,  je  vous  en  laiffe  la  Lberté ,  &  je  ne 
m'en  mets  guère  en  peine.  On  dltaufîl ,  Dites 
tout  ce  que  vous  vnudre^  ,  je  vous  le  permet f. 

On  dit  d'Un  homme  qui  lé  donne  la  licen- 
ce de  faire  beaucoup  de  choies  qu'il  ne  de- 
vroit  pas  Éùre  ,  qu'//  fe  permet  beaucoup  de 
chofes. 

On  dît  mielquefois  ,  Permettre  une  chofe  , 
pour  dire  ,  tn  permettre  l'ulage.  Les  Médecins 
lui  ont  permis  le  vin.  Ce  n'efl  que  depuis  quelque 
temps  qu'on  a  permis  l'or  &  l'argent ,  C'eft-à« 
dire ,  d'en  porter  fur  fcs  habits. 
Permettre  ,  figniiïe  auflî  Amplement ,  Tolé- 
rer :  &c'eft  dans  ce  fcns  qu'on  dit ,  qu'//  faut 
bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Il  fignific  quelquefois  Amplement ,  Tolérer 
ce  qu'on  ne  pourroit  empêcher.  Dieu  permet 
fouvent  que  les  méchans  profpirtnt.  Dieu  permet 
U  mal ,  mais  il  n'efl  jamais  auteur  du  mal. 

On  dit  aufli  quelquefois,  Dieu  a  permis  que... 

rur  dire ,  que  L'ordre  de  la  Providence ,  de 
Jufticc  divine  a  voulu  que  C'étoit  une 

maifon  opulente  ,  Dieu  a  permis  qu'elle  fait  tom- 
bée tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit 
qu'apris  avoir  fait  beaucoup  de  crimes  ,  il  tombât 
enfin  entre  les  mains  de  la  Ju[lice ,  &c. 
Permettre  ,  fe  dit  aiilïï  des  chofes  ;  Se  alors  il 
iignifïe,  Donner  le  moyen,  la  commodité ,  le 
loifir  ,  êfc.  rirai  vous  voir  dis  que  mes  affaires 
me  le  pourront  permettre.  Ma  fanté  ne  me  le  permet 
pas.  Le  temps  ne  m'a  pas  permis  de  fortir. 

On  dit ,  quand  on  le  lert  d'un  mot ,  d'une 
manière  de  parler  qu'on  hafarde  &  qui  n'eft  pas 
ufitée  ,  S'il  m'ejl  permis  de  parler  ainfî. 
Pfrmis,  iSE.  participe. 

PERMISSION,  f.  f.  Pouvoir ,  liberté  de  faire ,  de 
dire  ,  &c.  //  a  unepermifflon  du  Rai  pttur  telle 
chofe.  Il  faut  avoir  ,  il  faut  obtenir  la  ptrtràffton 
dt  VÈvêque.  Cela  ne  fe  peut  fans  permifpon.  On 
lui  a  donné permijjion  de  .,  ,  Le  Roi  lui  a  accordi 
la  permifflon. 

On  appelle  Une  permifflon  de  chaffe  ,  Une 
permiflion  de  chafTer.  Les  Officiers-  d'uru  telU 
Capitainerie  accordent  diffidlement  des permij^ns 
Je  chaffe. 
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On  <Ut  en  tertnes  de  civilité  ,  Àvtc  vottt 
permiffion.  Avec  la  permiffton  de  la  compagnie.  Jt 
vous  dirai  ,  avec  voire  permijpon. 

On  s'en  fert  auflî  quelquefois  partioe  efpcce 
d'adoucilTcment.  Mais  avec  votre  permiffion  ,  dt 
quel  droit  pouve[-vous  prétendre  que  . . . 

On  dit ,  Cefi  une  permiffion  de  Dieu,  poulr 
dire  ,  C'ell  un  ordre  de  la  Providence ,  de  la 
Juftice  divine.  Cela  efl  arrivé  par  la  permiffion  dt 
Dieu. 

PERMUTANT,  f.  ta.  Celui  qui  permute,  llnefe 
dit  qu'en  parlant  De  celui  qui  change  de  Béné» 
fîce  avec  un  autre.  Les  deux  permutans  ontpaffl 
un  aHe ,  ùc. 

PERMUTATION,  f.  f.  Échange.  Il  fe  dit  en  par. 
iant  De  l'échange  d'un  Bénéfice  contre  un  au- 
tre. Permutation  dt  Binifitt. 

Il  fe  dit  aufTi  dans  le  calcul  des  combinai* 
fons ,  en  parlant  des  différentes  manières  dont 
plufieurs  chofes  prifes  enfemble ,  peuvent  être 
difpofées  entre  elles.  Les  trois  lettres  A  yB  ^C, 
font  fufcepiibles  de  fix  permutations  ,  favoir, 
abc  ,  acb ,  bac ,  bca  ,  cab  ,  cba. 
PERMUTER,  y.  a.  Échanger.  Il  ne  fe  dit  qi/en 
matière  eccléfiaftique  ,  ce  en  parlant  de  Béné- 
fice. Permuter  une  Cure  contre  un  Bénéfice  Jim^ 
pie.  On  ne  peut  permuter  un  Bénéfice  qui  efl  en  />j« 
tronage  laïque  y  fans  la  permiffion  du  Patron, 
Permuté,  Îe.  participe. 
PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  per- 
oicieufe.  Il  y  a  de  Cefprit  à  cela  ;  mais  cela  ejl 
pemicieuftment  itnaginé ,  pernicieufement  inventé. 
PERNICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Mauvais  ,  dange- 
reux ,  ou  qui  peut  nuire  «  qui  caufe  ou  qui 
peut  caufer  quelque  grand  préjudice.  Cela  eft 
pernicieux  à  la  fanté,  pour  lafanti.  Rtrrùde  per- 
nicieux. i^oUà  un  ragoût  pernicieux. 

U  fe  dit  plus  ordinairement  dans  un  fens 
moral.  Conjtil  pernicieux.  Maxime  perrricieufe. 
Invention  pem  icieufe,  Deflein  pernicieux.  Cela  eft 
d' un  exemple  ptmicieux  ,  d' une  pemicieufe  conjé- 
qutnce.  Cejiun  homme  pernicieux.  La  fréquenta- 
lion  en  efl  pemicieufe. 

On  dit  d'Un  médilant  ,  que  Cefl  une  langue 
pemicieufe. 

PÉRONÉ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  appelle 

ainfi  L'os  extérieur  de  la  jambe. 
PÉRONNELLE,  f.  f.  Terme  populaire,  dont  on 
fe  fert  par  mépris  fic  par  injure  à  l'égard  d'une 
femme  de  peu.  Cefl  une  plaifante péronnelle. 
PER  OBITUM.  Exprcdion  latine ,  qiii  fignifie  , 
Par  mort.  Elle  eft  d'ufage  en  matière  bénéitcia- 
le  dans  le  même  feos.  l/n  Bénéfice  vacant  pet 
obitttm, 

PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhétoriqtie.  U 
conclufion  d'un  dil'cours  d'Éloquence,  ia/'fra- 
raifon  doit  être  forte  ,  pleint  de  mouvemens.  Let 
Ptroraifons  de  Ciciron  font  admirables, 
PEROT.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  ForSts.  Arbre 

qui  a  tes  deux  âges  de  la  coupe  du  bois. 
PERPENDICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pend  è 
plomb  ,  qui  tombe  à  plomb-  Ligne  perpendi- 
culaire. Tirer  unt  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  en  Géométrie ,  Tirer  une  perpendicu- 
laire ,  èlevtr  une  perptndiculaire  ,  abaiffer  une 
perpendiculaire ,  pour  dire  ,  Tirer  ,  élever  , 
abaiiTer  une  ligne  perpendiculaire.  Et  alors 
Perpendiculaire  eft  fubftantif. 
PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En  ligne 
perpendiculaire.  Sout  l'Êquattur  le  Soleil  dans 
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fia  m£  duriit  perptndkuUùnmmfks  hjMsfir 

la  terrt  dans  Us  deux  iquinoxts. 

PERrENDICULAWTÈ.  f.  f.  État  de  «e  qrâ  eft 
pcqjcndiciilairc. 

PERPENDICULE.  f.  m.  Ce  qiii  tombe  à  plomb. 
XrC  perptnduule  de  ettu  montagne  n'a  pai  plus 
Sum  /iiei»  .c'eft-à-dire ,  La  ligne  qui  tombe  à 
plomb  de  (on  fommct  fur  le  pun  horirontal. 

On  appelle  aiilfi ,  Lt  ptrpindicuU  I une  horlo- 
gt,d'un  niveau,  d'un  injlrumtni demathôiuui- 

qtUf  Le  iilct  qiii  tend  en  bas,  parkmoycadn 
plomb  qui  y  eft  attaché. 
PERPÉTRER.  V.  a.  Faire ,  commettre.  Il  n'a  d'à- 
i°..^c  que  dans  le  (lylc  de  Pratique«&  «spav* 

l.int  de  crime.  Perpétrer  un  crime. 
PEHPtTRÉjÉE.  participe. 
PERPÉTUATION.  1.  fî  Terme  didaûique.  Ac- 
tion qui  perp<itue ,  ou  l'effet  de  cette  aâion. 
L,i  perpénutsion  des  efpicîs. 
PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Continuel,  qui  ne 
cdTe  point ,  qui  dure  toujours.  On  uumd  M 
tnùtp$rpitiuldans  cette  mai/on.  Mouvement pef» 
.  pittieL  Chercher  le  mouvement  perpétuel.  Il  e/I  imS 
des  exercices  perpétuels  de  pénitence ,  dam  des  duf- 
tirités  ftrphutlits  >  d<ms  une  pratique  perpàueUt 
dt  tùÛUS  fonts  de  vertus.  Je  fuis  dans  un  éton- 
nemeiUpt^ésudtU  Jk  conduite.  Rente  annuelle  & 
perpittulie.  Ttmiir  m  feryice  perpétuel.  Ériger 
un  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle  mémoire 
à  la  pojiérité.  Ltrt  condamné  à  un  banni^ement 
perpétuel.  Être  condamné  aux  gdkru  ftquateUttf 
C'eft  être  condamne  pour  toujours  aux  galères. 

En  parlant  de  certaines  charges ,  de  certaines 
dignités  dont  on  eft  pourvu  pour  toute  la  vie , 
on  les  appelle  Perpétuelles ,  a  la  différence  de 
celles  qu'on  né  poflêde  que  pour  un  temps  li- 
wùsit  Jbans  cet  Ordre  ,  la  dignité  dt  Géairat  né- 
mit  mtant  lui  epu  trleniule ,U  fa  rendue perpé- 
tttelie.  Dans  l'Ordre  de  fuint  Dominique ,  le  Gé- 
néral efi  perpétuel.  Dans  CAcadtnùfraafoiftp 
le  Secrétaire  efi  perpétuel. 

Dans  de  certaines  ParoifTes  ,  on  appelle 
yicaire  perpétuel^  Un  Prêtre  qui  n*a  pas  véri- 
t..l)lt.  nicnt  la  qualité  de  Curé ,  mais  qui  tait  tou- 
tes les  funtlions  curiales  avec  titre  ,  &c  qiu 
.  «^«ft  point  amovible  &  deftituable.  Un  tel  Ah- 
hi,  un  tel  Cbapitrt  tfi  Curé  primitif  £ur»  telle 
Cure  ,&  ily  nomme  un  Vicaire  perpétuel. 
PERPETUELLEMENT,  adv.  Sans  ceffe,  fans 
dilcontimwtion.  On  y  entend  perpétuellement  du 
huit.  Ils  font  perpétuellement  en  querelle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel ,  faire  du- 
rer toujours.  Ce^  la  génération  qui  perpétue  Cef- 
put.  Perpétuer  sloue ,  fon  nom.  St  perpétuer 
dans  tint  charge ,  fe  dit  d'Un  homme  qui  ne  pol- 

'  liSdaot  une  charge  que  pour  ua  ttfltps,  trouve 
k  mOVca  de  s'y  maintenir  toujours. 

Heftanflirccipr.  Z.'<//'^ce  fe  perpétue  peu  la  gé- 
nération. Ce  fi  une  ancieutt  tnîBâon  ftd  per- 
pétuée jitfquà  nous. 

Perpétué  ,  ée.  participe. 

PERPÉTUITÉ,  ù  ù  Ùtuéc  fans  interruption , 
fins  dticonlinuation.  //  alUgue  pour  fa  défenfe 
Vancienrieté  &  la  perpétuité  de  la  pof  'effion.  La 
ftrpéiuLté  dt  la  religion.  La  perpétuité  de  la  Foi 
Catholique  y  dt  la  croyance  orthodvxtf^pnutfit 
far  dis  tUmonJlriitions  inyincibles. 

SkreïPÉTOTTÉ. Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
tfrc ,  Toujours.  Fonder  une  Mejfe  ,  un  Senice  à 
perpétuité.  Cruruat  rtiutratbttakkàptrféti^ 

Tant  n. 
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Des  rtgltmens  faits  pour  être  ohfen  és  a  perpéttàlim 
PERPLEXE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  dans  le  doute  • 
dans  rîncertitude  ,  dans  Tirrélolution  de  ce 

qu'il  doit  faire. 
PEtlPLEXlTÉ.  f.  f.  Irréiolution  ficheufe ,  incer- 
titude, embarras  où  fe  trouve  uneperfimne  qui 
ne  fait  quel  parti  prendre,  llefidaiu  une  grande 
perplexité.  Je  me  trom>e  dans  tint  étrange  per- 
plexité ,  iLim  d'étranges  perplexités. 
PERQUISITION,  ff.  Recherche  exaôc  que  Ton 
&tt  de  ^clque  chofe.  Âpres  une  longue  per^Ù' 
^ùon^fai  trouvé  le  titre  dont  f  avais  befo'in. 

n  (ê  dit  auflî  des  perfonnes  en  termes  de  Pra- 
tique. On  a  fait  perqu^fnion  d'un  tel  &  de  f.i  de- 
meure. Le  Serge  rit  a  r.ijporte  fon  procès  verbal  de 
perquifttion. 

PERRIÈRE,  f.  f.  Terme  ufité  dans  qudqws 

Provinces ,  au  lieti  de  Carrière. 
PERRON,  f.  m.  Oiivrngc  de  maçonnerie  atb* 
che  par  dehors  au-devant  d'un  corps  de  loçis, 
&  lervant  d'efcalier  à  l'appartement  d'en  uas. 
•  Perron  de  pitm  dt  tailit.pn  trouve  efabttrd  ua 
perron. 

PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifcau  derAmcri- 
q\ie  ,  &  de  quelques  contrées  de  l'Afic  &  de 
l'Afrique,  qui  apprend  facilement  à  parler,  & 
quiiiiiitelavoixiMmuine./'«7«fWf  vtnLPtr- 
roqua  gris.  Perroquet  blane.  Perroquet  Je  tBvtrm 
fes  couleurs.  On  dit  que  les  perroquets  fnt  fu. 
jets  au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont  le  hec  grot 
tf  trochu ,  &  la  langue  fon  épaijj'e.  Les  ptrm- 
quels  fi  fervent  de  leur  btc  pour  t'aecrodur  m 
motuant  ou  en  defeendanu 

On  appelle  De  la  fctipe  à  perroqutt  ,  Du 
p.iia  qui  e(l  trempé  dans  du  vui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que  de 
mémoire  •  &c  fâns  ikvoir  ce  qwii  dit,  qu'i/ 
parle  comme  un  perroquet. 
Perroquet.  Sorte  de  chaife  à  dos  qui  Ce  plie, 
&  dont  on  fe  lert  alTez  ordinairement  pour  la 
able. 

En  termes  de  Marine,  onappellc  Perroqiutf 
Le  mât  le  pUts  élevé  du  vauleau,  qui  eR  wt- 
boré  fur  leshunesdeiauticsiiifiii.  Aciwii&  dm 

perroquet. 

PERRUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  perroquet. 
PERRUQUE,  f.  f.  Coifiiire  de  £iux  diev«mr. 
Perruque  blonde.  Perruque  ame.  Perrttqut  dt 
cheveux  naturels.  Pernique  crêpée.  Perruque  de 
ville.  Perruque  de  eampaffu.  Perruque  à  calou. 
Partir  lu  fvruqtu.  La  pU^rt  des  hommes  poT' 
tau  nudnitaa/u  la  perruque.  Les  ftauaet  m  tut- 
hit  de  chaffe  portent  des  perruques. 
PERRUQUIER,  f.  m.  Failéur  de  perruques.  Boa 
perruquier.  Méchant  perruquier.  On  appelle  Per^ 
ruquiire ,  la  femme  d'un  Plemiquier. 
PERS,ERSE.  ad).  Vieux  root  qui  iÏBiifie,  De 
couleur  entre  le  verd  &  le  bleu.  Minerve  aux 
yeux  pers.  Un  chaperon  de  couleur  pc  fe. 
PER  SALTUM.  Expreflîon  latine ,  mu  fignifie  , 
Par  faut.  On  im  fert  en  Droit  Canonique  , 
en  parlant  de  ceux  qui  font  admis  i  un  Ordre 
fupérieur  lâns  avoir  reçu  l'intermédiaire  ;  par 
exemple  ,  De  celui  qui  fcroit  admis  à  hPlê* 
trife ,  fans  avoir  reçu 'le  Diaconat. 
PERSE,  f.  f.  Bdie  toile  pdntequronnoui  ipporte 
de  Perfe. 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  rend  in- 
commode par  ics  impi ^rtviiiitL i,.  C\Jl  Phomnie 
du  monde  U  /lu*  ftrjiauant.  f^ous  étts  bien 
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ptrfecutant,  C'efl  unt  ftmmt  fort  pcrfktomtt, 
PERStCUTER.  V.  a.  Vexer,  inquiéter,  tour- 
menter par  des  voie:»  injuftcs ,  par  des  pouriiii- 
tes  violeotes.  fttfiwtr  la  gens  dt  bien.  Les 
Mmmmr»  «i  «nf  poflcuù  Us  Ckriùau, 

Qa  ^CD  Krt  psrengéntioti  ,pourdii« ,  Iin- 
MMtmcr ,  prcflcr  avec  importunité.  Ctjl  un 
homme  ^uimt  perficiue  conùnutlUment.  Il  a  tant 
pcrJccuUfon  RaffOrtwty  ^u'à  la  foi  fin  affaire  a 
.  mjHgU.  Si  vont  m^w/ZcHtcc  votn Pnetmur , 
vous H*tn  vitnJn^  poiat à èom, Uaanaimàtr 
qui  It  perficutt  étran^tmcnt. 

Persécuté  ,  ée.  participe. 

PERSÉCUTEUR  ,  TRICE.  £  Cdui  ou  ceUe 
qui  perfécute  par  des  voies  iii)iifl«a.  Hbmt  «  iti 
un  lies  plus  grands  perJ2iuttttrs  dts  Chritiuts.  L« 
paf.iuuur  Je  i'innteoÊCt.  EiUfittU  fufiaotk* 
du  gens  dt  bitn. 

Il  ië  dit  auilî  d'Un  homme  preilànt ,  Impor- 
tm  it  incommode.  C<jl  un  ptrfkutaafâchtux, 
îfm  me  >)uitte  point,  c\[l  mon  ptrfkuuar^ 

PERSÉCUTION,  f.  f*.  Vexation  ,  iwurfuitc  in- 
jure &  violente.  L'Évangue  dit ,  Heureux  ceux 
qiùfiuffrtnt  pcrjecuùon  pour  la  jufiict.  TouUt 
les perjuulions  qu'on  ajàitts aax  CArétiaUfit'euu 
fervi  qu'à  en  augmenter  le  nombre. 

On  dit,  Li  pc-jQcusiri  Je  S'i-m  ,  de  Diodé- 
tien ,  &c.  On  compie  dix  ptrjlcuaorts  ,  Joni  celle 
*dt  Niron  f|Z  U  premOtn,  Durant  la  demiire  ptr- 
fioiùon,  CnulU,fu^anUf  lonpit  jrerjiauion, 

PEBsicvTicm ,  fe  dit  suffi  dVne  împortnntté 
continuelle  dont  on  (c  trouv  e  f.nii;i;é.  Il  efl 
tous  les  Jours  à  me  preffer ,  c'ejl  une  perjeeutton 
perpétuelle. 

PERSÉE.  i,  m.  Nom  d'une  confldbtioo  àt  rbi* 

mifphère  bméaL 
PERSÉVÉRANCE,  f.  £  Qinlité  de  celniani  per- 
'  févère.  Perfèvéranu  datu  U  trmMÙL  teU  dt- 

mànek  «rte  grande  pcrjhfiranee,  OeS  une  perfi- 

viranee  louable.  U  a  obuam  m  M^Jùpar  &  ioa>- 

gue  perflvArance.  Une  grand» pvjivimet  dans  Its 

exercices  de  pliû. 

Quand  il  s'emploie  abroliuncnt ,  il  fignifîe 

toujours ,  Fermeté  &  cooftance  dans  le  bien. 

Lt  4on  de  perfMnuue.  La  perjhtrance  finale, 
PERSÉVÉRANT»  AMTE.  adj.  Qui  perfévèra. 

Itfaut  être per/MnuudantUkiétt.  Ce^umhmmê 

perfnérant. 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  PetfiAer^conrinuerà  faire 
tm^un  une  même  chofe^demeurer  fenne  tt 
conftant  dans  un  iêntiment,  dans  une  réfelu- 

tion.  Perfèvher  dans  l'étude ,  dans  le  tntn^Ptr- 
fcvcrir  dans  une  réfolution  ,  d^ins  un  dtl^tin. 
jZvcrcr  à  fotutnirce  queP on  a  dit.  Perjcvértr  dant 
la  foL  Perjlvirer  dans  l'oraifon.  Perfivinr  dan 
h  nm.  Perfhtlrer  data  tenduràffimtitt. 

Quand  il  s'emploie  a'>f;>liiment ,  il  fignifie 
toujours,  PerliAer  dans  le  bien.  Celui  qui per- 
Jhftrtra.  jufqtCà  kl  fm^fw  fittttfL  Cen'efi  pas 
tout  aue  de  Mea  eommencer^U  faitt pttfivértr» 
PERSICAIRE-Cf.  Plante  aquatique.  On  en  con* 
noît  de  plulicurs  clpèces.  Les  principales  font 
celles  qu'on  appelle  Poivre  d'eau  ,  ou  Curage. 
Voyes  Curage.  Ht  Laperficaire  tachetée  ^  ainiî 

Maunée ,  parce  que  fes  feuilles  font  maiouées 
■11  myieii  inme  tache  iioîre.Cette  plante  eft  ia* 
cifive,aftrinj;entc,  vulncraire  &  rafraîchi ITanfe. 
PERttCOT.  1.  ta.  Liqueur  rpiritueiifc ,  dont  la 
liefeeftderefiHitde  vin,des noyaint  de 
flWf  &  autres  ingràfieiis. 
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PER$iEKNE.f.  £  Nom  oa*an  donne  àces  fer- 

tes  de  jaloufies  ,  compolccs  de  pluricurs  lattes 
ou  tringles  de  bois  fort  minces ,  dilpofces  en 
abat-jour. 

PERSIFLAGE,  f.  m.  Difcours  d'un  Peiiifleiir. 

PERSIFLER.  V.  a.  Rendre  quelqi^  blbunieRt 
6c  viôimc  de  la  plaifanierie  par  les  chofes 
qu'on  lui  fait  dire  ini^énument.  //  e/I  fouvent 
plus  honteux  de  ptrjifier^  que  ditrt  perfifé. 

PfiRSiruR  t  «à  auâi  neutre  ,  &  fignite  »  Tenir 
«le  dedcm  fermé  des  tffcoiirs  liu»  idées  fiéee. 
Quand  on  veut  raipmntr  avu  (et  hourdi^ilna 

fait  que  per^fltr. 

Persiflé  ,  ee.  participe. 

PERSIFLEUR,  f.  m.  Celui  qui  perfiâe.  Ptrf^ 
ge ,  ptrjtficr  (f  ptrjtfieur^font  dis  Uimt$  mtdti^ 
ries  que  la  dépravdt:on  du  goât  ^  dsS  PUtÊM 
n'a  mis  que  trop  à  la  mode. 

PERSIL,  f.  m.  Plante  potagère  qui  relTemble  aa 
cerfiEuil,  &  dont  on  fe  l'crt  à  divers  uûges 
pour  la  table.  CuùlSr  du  yvjil.  Hadmrdu perfil. 
Frire  du  ptrfil.  Mettre  du  perjii  fur  de  la  Viande. 
Un  cirrè  dt  mouton  lardé  de  perfii.  Des  arti- 
chauts frits  au  ptrfil.  Des  racines  de  ptrfiU 

On  emploie  en  Médecine  le  petul  coomie 
apéritif,  chaud ,  atténunt,  déterfif flehépad- 

que. 

On  dit  proverbialement  &  lîgurénient ,  GrU 
Itr  furttftrfU^  pour  dire ,  Exercer  fiM  autori- 
té, IbnpoiiTQir.fes  takns,  ùl  critimie»&& 
contrées  gensnribles,oudansdeschoftsde 

nulle  conféquence. 

Persil  de  bouc.  Plante  qui  cil  une  efpèce  de 
faxifrage  fort  commune  dans  les  montagnes. 

PiRsiL  DE  Macédoine.  Plante  dont  la  lëawaoe 
eft  de  quelqu'ufigc  en  Médecine. 

Persil  de  marais,  ^'oyti  Achf. 

PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  de  ragoût  fait  de  tran- 
ches de  bœuf  avec  du  perfiC-£^«  ptifiUidtm 
Du  beet^  à  la  perfiUade, 

PERSILLE  »  ÉE.  a$.  Il  n'a  ^cre  d'ufagt  qu'en 
cette  phrafe ,  /"^oma^'e  perfil/é.  Ce  nui  fe  dit  de 
certains  images  qui  ont  en  dedans  de  petites 
maraues  vcrdatres*  comme  fi  on  7  ETOit  ha- 
ché «ui  perûl. 

PERSIQUE.  adj.  Qui  fe  dit  d^n  méie  Ardu. 
teâurc,dans  lequel  on  fubftltue  an  tut  cîcl  1 
colonne  dorique  des  figures  de  captih  qui  por- 
tent Tentablement.  On  prétend  qu'il  doit  fon 
oriùne  à  la  viâoire  que  Paulânias  remporta 
fer  les  Perlés. 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  8;  arrêté 
dans  fon  fentimcnt ,  dans  ce  qu'on  a  dit ,  dans 
ce  qifon  a  réfolu.  //  ptrfifit  dans  fin  premier 
uvis.  Lestimoiits  ptrfifient  dans  leur  dipofaùtn. 
Il  per^  à  nkt.  Il  peififie  dant  tu  mmion  , 
dans^ta  d^obéiffaniie .  F^-r/ifferàfiutenirune  maie- 
vaife  doSrine ,  à  défendre  une  mauvaifi  caufe.  Per» 
Jt[ter  dans  une  bonne  réfolution. 

PERSONNAGE,  f.  m.  Petfonne.  En  ce  fens  *  il 
ne  iè  £t  que  des  hommes  &  point  des  feiqiiîc& 

Les  plus  granJi.  ptrfonna':es  de  fantiquité.  Oefl 
un  des  plus  grands  ,  dis  plus  illufires  perfonnages 
de  ce  fiicle. 

U  Remploie  auiC  en  mal.  Cefi  un  fort  fot 
pofinnaiie.  Cefi  le  plus  rùScuk  perfennage  qut 

r  on  pui^e  voir.  Je  connais  U  pe nage. 

Personnage  ,  fe  du  aulH  Du  nMe  que  joiie  un 
Comédicnoume  Comédienne  ;  6c  alors  il  b'ap- 
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!c  premier  pcrfonnage.  Il  M  un  btau  ptrfonnap. 
I{  a  le  ptrfonnagt  (fAUxanJn.  ElU  fait  U  ptr- 
.fipna^t  tf  Andromaquc 

On  dit  figtirémeot  (FUn  homme  qui  tSt  dans 
qudque  emploi  qui  lin  attire  de  la  confidëra- 
tion  oc  de  redime ,  ({u'Ily Joue  u n  htnu  perfon- 
itage.  Et  au  contraire,  enpariant  d'Un  homme 
cogag^  dans  une  db^flchoile,  i^Uyjum 
un  mauvais  ptrfomugt  »  m  itnngt  ptifoofuj^  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  fait  une  mauvaiïe  figure. 

Fous  me  f.'.hci  [dire  là  un  étrange  pirfonnage  , 
un  miduutt  perfonnt^t.  Ctfi faire  faire  un  étrangt 

ffiger  dans  une  affaire  comme  celle-là. 

On  appelle  Tapijferie  à  perfonnagts ,  Les  ta- 
plflerics  où  il  y  a  des  figures  d'hommes  & 
oe  femmes ,  &  des  hiftoires  repréfentées.  Td- 

P^ONNALITÉ.  f.f.  Caraôère ,  qualité  de  ce 
qui  cft  pcrfbnncl.  l'auteur  de  cet  ouvrage  ne  s'cfl 
pas  nommé,  mais  iaperfotuuiité  l'a  fait  recon- 
naître. Dans  eMuffiùntdifwùllMtt  tmu  ptt- 
finnaliti  pour  ta  jugir  fmnantnt. 

n  fe  prend  communément  en  mairvaife  part , 
tl  fignifie  alors  Un  trait  piquant,  injurieux  & 

■  perfonnel  contre  quelqu'un.  Il  y  a  dans  ctut 
hiftoirt,dtuU€UÊttrid^i€âiiBo^elep€rfbiuut- 
titis. 

fERSONNAT.  f.  m.  Sorte  de  Bénéfice  ima  une 

Églife  Cathédrale  ou  Col'cgiale  ,  qû  doom 
préféance  fur  les  (impies  Chanoines. 

PERSONNE,  r.  f.  Terme  qui  ne  Te  dit  que  de 
l'hoRime  fie  de  la  femoie  ,  &  dont  co  le  fat 
également  pour  fignifier  Un  homme  ou  une 
femme,  Cejl  une perfonne  Je  mérite.  Une perfonne 
de  condition.  Les  perfonnts  de  qualité.  Cejî  Ut 
ptrfbtuudtt  monde  qui  reçoit  le  mieux  fes  amis. 
Lu  ft^cmM  ionSituies  tnJà^fùiLDajfafooim 
nafôrt  iciairits.  J>ts  ptrfomm  uH-èûn 
tionnées.  P^tfunne  libre.  Iji  qualité  des  perfonnes. 
Il  n'y  a  point  d'acception  de  perfonnes  devant 
Dieu.  Cejl  la  plus  belle  perfonne  du  monde  ,  une 
d*s  plus  ktUts  ptrjoams  d»  mondes  m*  desjo- 
Ua  perfonnts  du  monde.  Ces  derinfere^phrués 
ne  fc  difcr.t  jamais  que  des  femmes. 

On  dit  proverbialement ,  11^  a  personne  & 
/ivi^nnK ,  pour  dire,qullyag^iiidedifinnw 
ifniie  perlonne  à  «0e  autre. 

Personne,  s'emploie  fouventaroefesmomin» 

pofleffifs  ;  &  alors  il  a  diverfes  (îgnincatioilfj 
dont  on  maraucra  ici  les  principales. 

On       <^Un  homme  eft  bien  fait  de  fa  ptr- 
Jimne,  pour  dire ,  qu'il  e{t  d'une  belle  figure: 
mfBdime  fa  perfonne,  pour  dire,  qu'il  aime 
fes  aifes  ,  qu'il  a  foin  de  fa  fauté  ,  qu'il  a  un 
grand  foin  de  fon  corps ,  de  fon  ajullement  : 
4xp^  fa  ft^ooMy  pour  dire,  qu'A  ex- 
û  wé  :  V^^/m  dtfapvfMm,  pour 
dite,  qinl  va  à  rocofioo»  qall  rexpoie  su 
péril  avec  courage,  qu'il  s'acquitte  parfaite- 
ment de  fon  devoir  :  qu'//    conunt  de  fa  ptr- 
y^nm ,  pour  dire,  <|ra  eft  &rt  âitisfiit  de  ui- 
joême. 

On  ifit ,  /(  ne  n^an&  f  M  Jt  ma  perfonne , 
pour  dire.  Je  ne  réponds  que  de  moi.  On  dit 
Sufli  >  S'ajfurtr  de  la  perfonne  de  qucLjuunf  pour 
dire  ,  V arrêter  ^  ou  lui  donner  des  gardes. 

Ou  dit,  LnftrpMuu  faerà  du  Rois,  pour 
diK«LecRoisBaBN>Mf«gfBHM  éaÊMt^ 
Tome  n. 
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fécrêe.  On  dit  aufli,  qa'Uh  Amiaffadtur  nqiri. 
faite  U  perfonne  du  Priiu*  pi  Ctnvoit. 

On  dit  en  Théolog^,  ûtPnfonnts  dimus^ 
tes  mis  Ptifannts  divines  >  pour  dire ,  Les  trois 
Perfonnes  de  h  Trinité.  La  pnmùre  Perfonne^ 
la  féconde  Perfonne.,  la  troifàme  Perfonne  dt  U. 
Trinité.  Un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes,  La  fi* 
tende  Perfonne  dt  la  Trinitl  s'efl  ineemUt  fam 
racheter  le  genre  humairu 

On  dit ,  En  perfonne ,  tn propn perfonne;  fie 
on  fc  fort  de  ces  cxpre liions  pour  donner  plus 
de  force ,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on  dit;  elki 
ont  toujours  relation  m  nooibaiif  dn  veibe* 
ktis  en  perfonne  y  tn  pitfn  pe^mmu  U  jp 
vint  bù-mtme  tn  perfonne. 

On  dit  auïïî ,  En  fa  perfonne ,  en  fa  propre 
perfonne  ;  &  cela  fe  dit  toujours  par  rapport 
««terme  qui  eft  régi  par  k  vetbe.  C^refi. 
fmfer  tn  fa  perfomu  f  tn  fa  propre  perfonne. 

On  dit  aufii  en  termes  de  Pratique ,  Parlant 
à  fa  perfonne,  pour  dire  ,  l'arljnt  i  lui-même. 
On  le  du  de  même  dans  le  ftyle  Êunilier. 

On  dit  auiTi  en  termes  de  Pïadque,  Sigai» 
fier  À  perfonne  ou  domicile. 
Personne,  fe  dit  en  parlant  des  conjugaifons  des 
verbes,  /-j  premicre ,  la  féconde,  la  troifUmt  per- 
fonne  du  fingulur.  La  premiire,  la  féconde.  Ut 
tro'tpime  perfonne  du  pluriel. 

Personne,  finiifie  aufli.  Nul,  qui  que  ce  îtMi 
En  ce fèns ileft  toujours  mafculin ,  &  toujours 

précédé  ou  fuivl  c!c  l;i  négative,  &  ne  fe  dit 
qu'au  fmgulier.  Perfonne  ne  fera  affëi  hardi.  Il 
n'y  a  perfonne  ft  peu  inflru'tt  des  paires,  qui  tu 
ftuAe*,,..  U  tCy  a perfoaao  em  mns.  Perfonne 
m petu  mitttx  favoir  eda  que  bL  Perfonne  n'tjl 
plus  votre  fen  iteur  que  je  le  fuis. 

On  s'en  fert  aufli  quelquefois  pour  (i^fier. 
Quelqu'un;  mais  ce  n'eu  (qu'avec  une  mterro- 
gation.  Pttfimu  oftnit^laier/ T'a^ÙperfiiiMt 
affi[  harS  f 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  & 
particulier  à  chaque  perfonne.  Mêriu  perfonm 
nel.  QmUd ptrfonnmt. 

On  dit  proverbialement .  Im  fams  fan* 
ptrfônntlles ,  pour  dire ,  qt^On  tCm.  pas  reC» 
ponfable  des  fautes  d'aufrui. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  ASions 
réelles ,  actions  perfonntUes  ;  &  en  cette  phiale» 
.  ASions  ptrfonatUts  ,  figpifie,  AâÛMi  per  liH 
qudie  on  pourfuit  une  peribone  qui  eftrede» 
vable  ou  obligée  en  fon  propre  nom. 

On  appelle  Droit  ptrforutel.  Un  droit  telle- 
mem  attaché  k  la  pâfonne,  quiîl  nepeuttee 
traafporté  à  un  autre. 

On  appdle  en  termes  de  Gianundre,  Pn*» 
noms  perfonnels ,  Les  pronoms  qui  marquent 
la  perfonne ,  comme ,  Àloi,  toi ,  lui ,  nouSf  vous, 
eux. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  En  propra  per- 
Ibnne.  H  s'applique  à  tous  les  pronoms  de  h 

Ï>remicre ,  de  la  féconde  &  de  la  trOÎfiime  per» 
onne.  Ainfi,  //  m'a  offenfè  ptrfonntUtmtru  ', 
fignifie,  n  m'a  offenfé  en  ma  propre  perfonne. 
tttnu  a  aUMoni  perfonntlltmtnt ,  iîgnifie,  II 
TOUS  a  attaqué  en  votre  propre  perfonne.  Et, 
//  Va  pris  perfonnellemtnt  à  partie  ,  fignifie^  Il 
fa  pris  à  partie  en  là  propre  perfonne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  PerfonsKÛh» 
jwaiitfAaiig»  pour  dire,  Pféfent  en  pcitonne. 
PERSONNinÈR.  T.a>  Attribuer 'à  une  dwlê  h 
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iîgure,  les  fcntiinens,  le  langage  d'une  pcf» 
Ibane.  Pafomù^  U  jt^ict  »  la  prudenct.  La 
Poitts  &  bs  Pmttm  pafmïïo^ÛM  tMtt. 

Tersontcifié,  ée.  participe. 

"PERSPECTIF,  adj.  Ternie  de  Peinture  &  de 
Defl^n,  qui  ne  le  dit  que  dans  cette  phraic, 
Plan  perjpeclif,  par  oppofuion  à  Plan  gtomé- 

\  tral.  Celui-ci  repréfente  &  fixe  ta  place  des 
objets ,  fans  égard  aux  illiifions  que  caufent  les 
diiiances.  Lt  plan  per/peSif^  au  contraire  ,  fixe 
cette  mcmc  place  ,  en  fuppoânt  les  illofiOM 
qui  rcl'tiltcnt  des  diftanccs. 

PERSPECTIVE,  f.  f.  Cette  partie  d'Optique  qui 
enfcigne  à  reprc(ènter  les  objets  félon  la  diffé- 
rence que  réloignement  &  la  pofition  y  appor- 
tcnt,  ioit  poi:r  l.i  figure,  folt  pour  la  couleur. 
Ct  Ptintrt  tnttnd  bim  la  ptrfptcUvt ,  les  tiglts  de 

dtûtt  ce  tabltau. 

On  appelle  particulîèrenient  Perfp^e  t 
Une  peinture  qui  repréfente  des  jardins,  des 
bâtimens,  ou  autres  chofes  fembiables  en  éio»- 

Înement ,  &  qu'on  met  ordinairement  an  bout 
'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jvdio,  pour 
tromper  agrésdtlement  la  vue.  Ct  Pàatrt  a  fiât 
me  btUt  ptrfpcclive. 

On  appelle  Pvfptclivt  lintisire ,  Celle  qui  fe 
fiait  par  les  lignes  feules.  Et  Perfpeaivc  aêrieaUf 
.  Celje  qui-  fe  fiût  par  U  dégradaDon  des  cou* 
huas. 

Il  fc  prend  audi  adjcflivemcnt.  Plan  ptrf. 
pttliff  rtpriftnUtion  ptrfptUïvt,  clivaiwn  ptrfpeC' 
<nWf  pour  dire ,  La  repréfentation  d'un  o^et, 
«Punudment,  ficc.  mis  en  pédpeâive. 
Perspective  ,  fe  dit  auffi  De  Pafpeâ  de  ifiven 
objets  vus  de  loin ,  j)ar  rapport  an  liei|,droh  on 
les  regarde.  FoUà  un  cottau  qui  fait  une  belle 
f^péShe^  une  agriatk  perJptSive.  De  tout  ce 
têttmià  on  voit  Paris  «  ft^ftSivu  Cetu  mm,' 
yô»  »  Purit  en  ptrfpeéHvt. 
l'ÊltSreCTlVE,  s'emploie  aiifîî  fîgiirément ,  en 
\  parlant  Des  divers  bonheurs  ou  malheurs  ds 
la  vie,  regardés  comme  étant  prefque  certains, 
ouoi^'eocore  éloignés.  //  ejl  jeune ,  &  il  y  et 
aa  hiens  immenfes  qui  U  regardent ,  ctjl  un*  Mb 
pcrJjJtiTn  e  pour  ha.  U  a  uni  ti!U  ptrjp§8ir$g  UH 
vUatne  pcrfpccîtve  dcvani  les  yeux. 

Dans  une  acception  figurée,  on  dit  auffi  * 
^fuJpeStive^  pour  diie«  En  éloignement.  // 
4t  i»  puais  Kentf  mms  et  n'ift  tneore  qu'en  perf- 
ptclive. 

PERSPICACITÉ,  f.  f.  Pénétration  d'cfprit,  qiii 
£iit  apercevoir  promptemeot  les  chofes  di^- 
cilcs  à  connottre.  //  a  beaueut^  de  ftrfpicaùti. 
Il  t(l  d'une  grande  perfpicaeiti. 

PERSPICUITÉ.  (.  f.  CUrté,  netteté.  1!  ne  dit 
^uèrc  que  d'un  difcours,  d'un  écrit.  La  pirfpi- 
cuitè  du  l'i'v!;. 

FERjiPlRÀTlON.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  oui 

Jfie  h  niême  chofe  que  Tnm/^irànm  ô;/^ 
 JADER.  V.  a.  Porter ,  déterminer  quel- 
qu'un à  croire*  à  faire  quelque  chofc.  La  Rhé- 
torique efi  tan  de  perfuàder.  L'Qrateur  doit  être 
.un  homme  ^hien  ,  qui  furU  i  propos  pour  ptr- 
fiuder.  Bien  ne  ptrfuade  plus  efficacement  les 
hommes  que  f  exemple.  Les  exemples  perfuadent 
■mieux  que  /es  paroles.  Il  m'a  ptrfuade  de  la  fin- 
jdnti  de  fes  inteniians.  Jt  fuis ptrfuudi  que  c'efl 
f»  tiif4ioiiiUt$  kmmt.  Càancm ^ufiuMjk fin 
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hon  droit.  Il  s'ej  Uiffl  ftrfuader  trop  aîfément. 

Il  fc  dit  auin  direâemeot  de  la  chofe  Se,  de 
la  perlbnne  avec  la  prépofition  i.  Ftffitaàtrmt 
vérité  à  quelqu'un.  Notre  caur  nous  ptrfuade  fa- 
cilement ce  qu'il  défirt.  Celui  qui  perfuade  à  un 
aiare  de  faire  un  crime  j  n'efi  guère  moins  coupa- 
ble que  celui  qui  le  commet.  Il  rejetait  fa  Jautt 
fur  tlkù  fui  lui  avait  perfutuU  dt  U  fén.  On 
bû  a  perfuade  de  fe  marier. 

Il  Unifie  avec  le  pronom  pcrfonnel.  Croire, 
s'imaginer ,  fe  figurer.  //  fe  perfuade  que  tout  U 
monde  l'admire.  Ils  s'étaient  perfuadés  qu'on  n'o- 
feroit  les  contredire. 
Persuadé,  ée.  participe.  UnkammUen  perfuo' 
dé,  une  femme  bien  perfuodU  dt»  vAités  de  fa  lU^ 
ligion.  fai  fait  teUê  tà^^ftlflIlM  fUt  VOUS  U 
trouveriez  bon. 

PERSUASIDtE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  <tra  dl- 
montré ,  ce  dont  00  pcilt  COnviiaCfe,  potins 

der  quelqu'un. 

PERSUASIF  ;  IVE.  adj.  Qtu  a  h  ferae,  lèpoii- 

voir  de  pcrfuader.  Raifon  corivainqueuutvpir^ 
fuajivt.  Orateur  cloquent  &  perfuaff. 

PERSUASION,  f.  f.  Aâion  de  pcrfuader.  Vi^ 

ÏKiMe  a  pour  but  la  perfuafion.  Ce  Prédieatair  0 
don ,  le  talent  de  la  perfuafton.  Agir  à  la  ptr~ 
fuafîon  £  un  u'uir^. 

On  dit  figurénient  d'Un  homioe  très-élo* 
quent,  qu7/  a  U  perfue^tau  fir  Us  Stms. 

U  fignifie  auifi,  Fenoe  croyance.  Tin  fût 
oda  doits  la  perfuafan  que  vous  Capprauvtnti, 

PERTE,  f.  f.  Privation  de  qudqne  diofe  d*avan^ 
tagciiz,  d'agréable,  ou  de  conmode,  ouCon 
avMt.  Grattât  ptnt.  Piru  tigirt.  Ptrtt  dt  mns, 

La  perte  taiaU  de  fes  biens.  La  perte  de  la  vie. 
La  perte  de  Chonneur.  La  perte  de  la  parole.  La 
ptru  de  La  y  ut.  La  perte  de  la  grâce  de  D'uu,  La 
ftru  du  bottnsi  grdtts  de  quelqu'un.  Aprit  la 
perte  dt  fes  profites.  La  pêne  de  fes  amis. 

Faire  une  perte ,  une  grande  perte ,  fc  dit ,  tant 
De  la  perte  qu'on  a  faite  de  fes  proches  ou  de 
fes  amis ,  que  do  celle  qu'on  feit  de  fon  argent. 
Ainfi  on  dit  à  un  homme  à  qui  on  fiut  compli» 
ment  fur  b  mort  de  quelqu'un  de  fes  proches, 

/r  p-cr.Js  part  à  la  perte  que  vnus  ave^  faite  ,  Sc 
ablulumcnt,  à  votre  peru.  Cejl  une  grande  perte 
qutl*0im£imtuitt'Ueifisudtgpaadisfmtg 
au  Jeu. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au  jeu^ 

on  dit ,  Être  en  perte  dt  dix  pifloUs  ,  Je  vlrzgt pif^ 
tôles,  pour  dire.  Perdre  dix  pirtolcs,  vingt  pit 
tolcs.  Quand  je  fuis  Jhrti ,  //  était  en  ftrtt  du 

tantt  &  abiblument,  U  était  en  perte. 
OaikmSifStrràrtrfurf<ipertt,pimTéSa9i 

Quitter  le  jeu  quand  on  perd. 

La  même  chofc  fc  dit  figurément  d'Un  hom- 
me qui  fe  retire  du  commerce  du  monde  OU 
des  aâaires,  après  un  mauvais  fuccès. 

On  appelle  Perte  de  fàngf  Une  maladie  oui 
furvicnt  quelquefois  aux  femmes.  EUt  efi  fu- 
Jetie  à  des  pertes  de  fang,  à  de  grandes  pertes  de 
fang.  Et  dans  cette  acception  on  dit  abfolu- 
ment,  qu'Z//i«  femme  ejl  Jujcttt  à  des  pertes ,  à 
dt  gjranaes  pertes. 

On  appelle  Pertt  d^t^nu^  Une  grande  diffi» 
pation  d'efprits. 
Perte  ,  fignifie  aufTi  Doniitiace.  Perte  confidlra- 
bUf  i/uJUmablt^  miparable.  2/ v  aurait  trop  da 
ftnt  font  mL  II  «  jAwfSrc  Jb  fiméafaut 
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'J^tts  pou  Qtumd  U  mourrait ,  il  ri  y  auroii  pas 
panJ'perte. 

Il  iîgnifie  encore ,  Ruine  dans  les  chofes  qui 

S;ardent  le  gouvernement,  la  fbmine,  la  mo- 
c.  Ptru  toialt,  Ptru  irréparabU.  Ce  finit  la 
ptru  des  ttfairts.  Il  penfa  ctrt  caufi  de  U  ptrtê 
dt  l'État.  La  perte  de  fa  fortune  efi  venue  de  là, 
Cefl  lui  fini  qid  tfi  la  caufe  de  la  ptrtt  dt  fit 
famille.  Ce  qtt*U  a.  entrepris  fera  fa  pou.  Courir 
fa  perte. 

On  dit ,      ptrie  de  r orne ,  pour  dire ,  La 

ihilioation  étemelle 
PsRTE  (  lè  dit  adfi  d'Un  mauvais  fuccès ,  d'un 

événement  déûivantageux  dans  une  affaire , 

dans  une  entreprifc,  &c.  Ainfi  l'on  dit,  La 

ptrtt  £tmt  bataUle.  La  perte  d'un  procis.  La  perte 

£mpifSttire. 

On  appelle  Ptru  de  temps ,  Le  mauvais  tifâ- 

ge»  ou  i'empbi  inutile  que  Ton  6iit  du  temps. 

Voilà  une  grande  perte  de  temps. 
X  PERTE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour  dire, 

Avec  perte.  Ainfi  on  dit ,  Vendre  à  ptrte^  pour 

dire.  Perdre  fur  la  marchandifc  cpie  ron  vend. 
X  PERTE  DE  VUE.  Façon  de  parler  dont  on  fe 

fcrt  e  n  parlant  d'une  vi:e  fi  cterHliie ,  qu'il  eft 

imponible  de  dillinguer  les  objets  qui  la  termi' 

nent.  l/ru  allée  à  perte  dt  vue. 
On  dit  figurémentf  Rtifimim  ^  difmairà 

fou  Jb  mt ,  poar  &e ,  Faire  des  raUônnetnens 

vains  &  vagues ,  &  qui  n'aboutiiïent  à  rien. 
On  dit>  Coiutr  à  ptru  d'haltiat^  pour  dire, 

Gxuir  en  forte  que  Phakinc  noue  ptdqpe 
4  manquer. 

En  perte  *  EN  PURE  PBRTB.  On  dit ,  que  I<l 

Charge  d'un  homme  ef  tombe!  en  perte  de  finan- 
ce j  en  pure  perte  ,  Lorlque  celui  qui  la  polTé- 
doit  étant  mort  (ans  avoir  payé  la  paulette, 
la  CharK&ell  perdue  pour  les  héritiers.  On  dit 
aulC,  Ùant  la  pourfuite  du  procis  qu'il  a  gagni, 
beaucoup  de  frais  en  pure  perte  ,  qui  font 
timUs  en  pure  ptrtt  ^  pour  dire ,  qu'ils  ne  lui  f(^ 
ront  pas  renoouifiSs.  Et  on  dit.  Tout  a  ja'tf 
a  fait  Jjns  cette  entr^rift  bù  efi  tourné  et  KOrt 
perte ,  pour  dire,  Ne  tin  a  caufé  que  du  iwai> 
mage. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainfi  qu'il  convient, 
'  comme  il  faut ,  anrec  jngement,  avec  dBlaé> ' 
tion.  //  M  forkpmiammtMf  tris-ptrtintmamt, 
&  «B  ImmSi  mmh.  Ut»*  difiowru  peiÔHiH^ 
«cnt^  D  ne  fedit  que  des  djfiwun& non  des 
aâions. 

PERTINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  tel  qu'U  con- 
vient. U  ne  fc  dit  gu^  (pie  dam  les  jduaies 
liiîvanfes.  Raifons  ptràmims.  Esetafis  ptrttnen» 

tes.  U  m'a  convaincu  par  des  raifons  tr'es-perti- 
attttts.  Ce  n'eji  pas  là  unt  txcufe  pertinente.  On 
iStta  termes  de  Pratique,  Moyetu pirûnia$ù 
MbmffiUts.  Faits  &  articles  fertiatns. 
PERTCfIS.  £  m.  Tron,  ouverture.  Il  ne  dh 
plus  guère  qu'en  parlant  Des  ouvertures  qu'on 

i>ratiquc  en  certaines  rivières,  pour  laifTer  paf- 
er  les  bateaux  ;  ou  des  palTages  étroits  dans 
des  montagnes.  Li  paS^gt  du  ptnuis  fur  ettu 
rhàkn^  retarde fitrt  usJaUaax.  Ry  m  iaiu  etiU 
nwUagne  deux  ou  trait  pKtmt,  M  «UU  hoMmê 
tn  aniteroient  rnUlt, 
Pertuis  ,  en  Géographie  ,  fe  dit  auflt  dUn  dé- 
troit  foré  entre  une  île  &  la  terre  fermer  La 

 pertuis  dt  Maumt^n.  la  ptrtiûs  JfAmÙMJu, 

PERTUISANE.  C  CSotts  d*anM  dlaft  ,  efpks 
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de  hallebarde.  Ilunou  unt ptrta(finu  4  taataiiU 

Il  a  reçu  un  coup  de  pertuifane. 

PERTURBATF.UR  ,  TRICE.  f.  Qui  caufe  du 
trouble,  n  n'elt  guirc  en  ufage  qu'en  cette 
phrafc ,  Perturbateur  du  repos  public. 

PERTURBATION,  f.  f.  Terme  didaaique.  Tro* 
Ue,diilotion  de  l'ame  à  Toccalion  de  quelqua 
mouvement  qui  fc  pafle  dans  le  corps. 

PERVENCHE.  f.f.  Plante  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Ijui  lcr  ,m,m  plus  peti* 
tes.  Elle  eft  vukiéraire  6c  ailringente.  On  renw 
ploie  tant  intérieurement  qu^térieuremenc 
contre  les  hémorragies. 

PERVERS,  ERSE.  adj.  Méchant, d  epravé.  l/it 
naturel  pervers.  Un  homme  pervers.  Le  monde  efi 
bien  pervers.  Avoir  dts  fintimtns  ptrvtrs.Doa» 
trine  perverfe.  Opinion  pervtrft.  Maan  ftmffit, 
Ui'emploie  auflî  fubftantivement,maisfeu< 
lement  au  mafculin.  Dieu  châtiera  les  pervers. 

PERVERSION,  f.f.  Ch.inge-mcat  de  bien  en  mat 
en  maricre  de  rclieion  &  de  morale.  Lt  Ittxt 
condiii!  i:  U  perverfion  dts  moeurs. 

PERVERSITÉ,  f.  f.  Méchanceté,  dépravation.  U 
perytrfiti  dufittU.  La  jpwtrfiU  dts  moturs.  La 
ptrvtrfitiit  U  doStînt,  Iti  f»v«^  defim  tut^ 
turtl. 

PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien  en  mal 
dans  les  cbofes  de  la  religion  ou  de  la  morale. 
Ptrwûrtm  Chrétien.  Pervertir  un  Catholique ,  en 

lui fàifant  quitter  fl  rc/,i;.  jn.  Vc-n  t'Ur  :t!i  jeune 
homme  ,en  le  jetant  dans  U  vice ,  dans  la  dèbauchtm 
Per\crt:r  lu  jeunejfe.  Pervertir  un  hon'naturtL  // 
mfatu  qu'un  mauvais  tfprit  pour  ptrvtttàr  tuM 
un*  compagnie ,  toute  imt  commuttatuL 

On  (lit  ,  Pcmnlr  l'ordre  dts  cAltfit. ,  fOUt 
dire ,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  auin  fîgur.  Pervertir  U  fiitt  «Am 
f^âgt.  Pervertir  le  fens  dt  PÊantan, 
PlIlYUlTl ,  IE.  participe. 
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PESADE.  U  l  L'un  des  airs  releVéi  du  cheval 
de  manège.  Aâîondans  laquelle  3  lève  le  de» 

vant  en  une  Tcnlc  5i  nicnic  place  ,  fans  aucun 
temps  du  derrière ,  6c  (ans  aucun  mouvement 
des  hanches.  Toute  pelade  dans  laquelle  le 
cheval  neoUe  pas  les  jambes  de  devant, ou 
tonte  peftne  trop  liante ,  8e  dans  laquelle  il 

joue  de  répincttc  avec  Tes  j^ioibcs  de  devant, 
eil  une  action  detectueule  que  l'on  caraÔérife 
en  difant ,  c'eil  une  pefade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  peàrfte. 
Mardur  pefimmtnt.  Éln  armé  pefamumt,  Éin 
vêtu  pefamment. 

Parmi  les  Anciens ,  on  appeloit  Pepunrnuit 
euméSf  Les  Soldats  &  les  Cavaliers  qui  étoienC 
armés  de  toutes  pièces. 

On  HtfPttrttr pejammtat.  Èerin ptfammau, 
PESANT, ANTE. ad).  Quipèfe,qui  eft  lourd. 
U  eft  oppofé  à  Léger.  Tomes  Us  clwfei  pefan^ 
tes  tendent  en  tas.  Corps  pefant.  Machine  lourdt 
6r  f^am.  F»ii«uftfant.Chargtpefanu. 

Ondk  cPUn  homme  ftgé,  ^udepwa  p§» 

fant ,  qu*/7  commerce  à  de\'erùr  pefetra  ,  pour 
dire,  que  L'âge  conunence  à  le  rendre  moins 
agiftant.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un  vieux  che- 
val ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  plus  la  même  légèreté  , 
h  mone  vigueur. 
On  dît,  x^Un  eAeral  ^ptfint  à  la  mtAtp 

Y  y  iij 
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pour  dire,  au'n  porte  la  tête  baffe  ,  &  quil 
s'appuie  liur  le  mors.  On  le  dit  zuSi  d'Un  bom< 

'  meifà  «ft  ennu^retix,  krard  it  îneonuiodè 
4ans  la  conveHadon. 
On  dit  âgurément  éfVn  honme  fbft  &  ro- 

*'  Ikufte  ,  oui  Qoane  de  grands  coups ,  qu7/  a  la 

'  main  pyantt ,  au*//  a  U  bras  ptfant.  La  même 
chofe  Te  dit  d'Une  paflbane  puiiTante  ,dont  le 
fcflèntiment  &  la  vengeance  ibnt  à  craindre. 

On  dit  figurémcnt,qu*i?!»  hamm*  ftffmt 
pcféir.t ,  qu'iV  f/?  J'une  convtrfailon  pcfanU,  pOUT 
^re , qu'il  a  l'cfprit  ient ,  &  qu'il  eft  d'une  con- 
verlation  ennuyeufe. 

PESANT^fe  dit  aufli  6guréiBeQt  Des  choies  qu'on 
regarde  comme  onétedès  6e  ficheufts»  U  a 

.  0nt  afulrc  ptfanti fur  Us  bras.  Ctft  KM  <lùrft 
ftfanu  qiu  d'avoir  une  nombreufefaaùUêfir  Us 
iras. 

Ondit,  tme Des  pe^tUsftruat  m  jCÊ^fê- 
Jant ,  pour  dire ,  qu'Qs  Ibnt  fôiiS  une  domina- 

non  dure. 

On  dit ,  Avoir  la  tiu ptfanu ,  pour  dire  ,  L'a- 
voir  chargée  iFhumeurs  >  de  vapeurs. 
PESA.MT  »  fe  ^  anffi  De  ce  qui  eft  du  poids  ri- 
glé  tt  ordonné  pu  h  Lot.  £c»  £ot  ptfant.  Pif. 

toit  p  f.inti. 

On  du  dans  le  ftyle  familier  d'Un  honn&te 
iMMBaie  qui  eft  de  bonne  compagnie ,  obli- 
«UC  ,  officieux,  &  d'un  commerce  fur  8c 
aift ,  qif // w«r  fon  ptJkM  Jtw.  la  même  phrafe 
fc  dit  de  plufieiirs  chofcs  qu'on  regarde  comme 
excellentes  dans  leur  eenrc;  &  alors  Ptfant 
eft  employé  comme  fubftantif. 
Pesant  yS'enmloie  auilî  adverbiak  Ubàa.  offut 
datx  mUh  ttvrtt  d'argent  pefant.  Itbù  a  ehimi 
une  livrt  ptfant  d'or. 
PESANTEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  oui  eft  pefant. 
tap^mtutr  dts  wps.  La  pierre  efl  portée  en  bas 
ftr  fit  fnfn^mar,  ùi  ptf4uu$wr  fiu^ 
ium.  ta  p^mttmr  àt  ttir. 

II  Tl-  dir  aulTî  Du  co\ip  que  donne  un  corps 
pelant  quand  il  tombe,  fi^t  étourdi  de  la  pe- 
faattur  du  coup.  La  planteur  du  coup  le  Jeta 
farunu  U  f*  imgûr  mv  âu  par  U  ptfaïutur 
àt  fa  daat. 

Il  fe  dit  auin  en  parlant  Des  cotms  que 
donne  un  homme  fort  fiC  robufie  »  6c  du  bras 
&  de  la  main  qui  les  donne.  La  pefantturde  fes 
coups.  La  pefanttur  dt  fa  main.  La pefaniair  d* 
fitnbras. 

Il  fe  dit  auiïi  d'Urc  certaine  indifpofition 
qnifurvient  à  q\iclquc  partie  du  corps,  8c  qui 
nit  qu'on  y  lent  comme  im  poids.  Avoir  une 
grandi  pefaïUiur  dt  tiu.  Unt  ptfanttur  dtûotmtt» 
Il  ftni  une  grande ptfantem  dâts  U  bras.  Il  a  un* 
ptfanttur  par  tout  It  corps  ^par  tous  les  membres. 

On  dit  fîgurcmcnt ,  Pefanttur  defprit ,  pour 
dire.  Lenteur  &  grolEèretc  d'efprit.  Ctjl  un 
hommt  qui  a  unt  gnnde  pefanttur  dtfpru,  La 
pefanttur  de  fon  tfprit  Cempich»,,,, 
pÉSÉE.  f.  f.  L'aâion  de  pefer.  Avant  que  dt  dl~ 
livrer  les  efpcces  ,  on  en  fait  la  ptfée  dtvant  Us 
Offliiers  des  monnoies. 

PlsiE  y  iignifie  auâî,  La  quantité  de  ce  qui  a  été 
pett  en  nœ  fins,  ta  prmShtp^  ifiia  ôk- 

quame  marcs. 
PÈSE-UQUEUR.  f.  m.  Sorte  d'inftrumcnt ,  par 

le  moyen  duquel  on  découvre  b  pclailleilt  dcS 

liqueivs.  Acheter  un  pift-liqutur, 
^ESERi  T*  *»  Komber,  juger  tvec  des  poids 
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combien  une  chofe  eft  lourde.  Pefer  dt  la 
viande.  Feftr  du  pain.  Pefer  des  bûlots.  Ptftrun* 

pifioU.       <me  dtt  MauiSs        mm  «m 

nmaine. 

U  fignifîe  figurénent,  Eaniner  attendre^ 

ment  une  chofe  ,  pour  en  connoîtra  le  fort  & 
le  foible.  P^er  mûrement  les  chofes.  Pefer  cha- 
que mot.  Pefer  la  vaUur  dt  chaqtu  terme.  Pefer 
Us  toi^iqiKMea  £iau  afftùrt,  Datu  toutes  Us 
CmpaputSf  oneonfU &  vtix  t«niu  la  pièft 
pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  lenteur 
2c  aveccirconfpcftion  ,quc  Ctjl  un  homme  qni 
jikft  toutes  fes  paroles  ,  qui  pifè  tout  ce  qu'U  dit. 
PiscR.  T.  tt.  Avoir  «ncenûi  poids.  Ce  kdot 
pift  fort ,  pife  beaucoup.  Le  uat  «sfiaMt pifitit 
plus  di  dtux  cents  livres. 

On  dit  d'Une  chofe  très-légère  ,  o^iEUe  ne 
pife  pas  plus  qu'une  pbunt.  Et  on  dit  >  qu'ira 
Uma  p^e  ou  tu  plfe  pas ,  pour  dire  >  qp'U  a 
ou  quil  iiTa  |W  le  poids  fixé  fu  KM» 
nance. 

On  dit ,  qu'î//w  viande  pife  fur  VeflomÊC^ 
pour  dire  «qu'Elle  eft  difficile  à  digérer. 

On  «fit  drUn  dieval  de  Telle ,  qu7/  pife  à  U 
main  y  pour  dire ,  qu'il  s'appiiie  fur  le  mors^ 
qu'il  laiffe  aller  fa  tcte ,  qu'il  porte  la  tête  baffe. 

On  dit  auiTi ,  Pefer  fur  Us  iiriers.  L'adion  de 
pefer  fur  les  étriers  ,eft  l'aide  la  plus  douce 
des  jambes  d'un  Cavalier. 

On  dit  figuromentd'Un  hbmme ,  qu'il  pife 
à  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'cfprit  lourd , 
qu'il  manque  de  vivacité  ,  d'intelligence. 

On  dit  aulfi  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
à  dttFge  à  im  autre  par  fon  importunité ,  qu'il 
lui  pife  fur  Us  épaules.  Et  des  perfbones  & 
des  chofes  qui  font  à  charge  par  la  dépenfe  , 
qW Elles  piftnt  fur  Us  bras. 

On  dit ,  qu'i/n<  dufe  plfe  fur  U  «mr  ,pour 
dire ,  qu'Eue  caufe  beanoonp  de  dMgriii,  Je 
peine  &C  d'ennui. 

Onditaufîï  d'Un  homme  quin'eftpas  ca- 
pable de  garder  un  fecrct  ,qyCÙn  fecret  lui  pife. 
Peser  ,  ligmâe  auffi  quelquefois ,  Demeurer  plus 
long-temps ,  infifter  plus  long-temps.  Ainli  en 
parlant  aune  note  de  mufique  ,  d  une  touche 
d'inftrument ,  on  dit ,  //  faut  pefer  fur  ettu  nott, 
fur  ctt'.t  louche,  pour  dire ,  II  faut  appuyer  da- 
vantage fur  cette  note ,  fur  cette  touche.  Et  en 
pgnfanC  d'une  fyllabe ,  //  faut  pefer fiirimt^ 
laht,^<Mt  dire ,  La  faire loonie. 

On  ditauffi  en  termes  de  KUcaDique,  /'<>- 

ftr  fur  un  UvUr,  fur  um  bé^odt  ,  pOUT  dilC» 

S'appuyer  fortement. 
Pesé  ,  ée.  participe. 

PESON.  f.m.  Sorte  d'inftnmient  appelé  autre- 
ment Romaine ,  duquel  on  ft  fert  pour  pefer 
au  lieu  de  balances ,  &  qui  confiAe  en  une 
verge  de  fer  ou  de  bois ,  avec  des  crochets 
de  &r ,  &  un  poids  attaché  à  un  anneau ,  qu'on 
fait  aller  &  venir  félon  la  pefanteur  deschofês 
qu'on  veut  pefer.  La  verge  dunpefon,  latro» 
chet  d^iae  pjon,  Ueêdfon,h€iafiikU  ttim 
ptfon. 

PESSAIRE. Cm.  ReniWc folidc  dont  on  fe  fert 
dans  différentes oaladîes  des  femmes, comme 
pour  provoquer  les  règles  »  pour  «neter  les 
pertes ,  poiu-  remédiffr  k  Ik.dmtede  h  ma- 
trice ,  &c.  ,  . 

PESTE.  £  C  Sone  de  a«hfie  ^idénixpe  6c 
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«ontaoîciifc  ,qui  provient  ordinairement  d'une 
corrupiiun  générale  de  Tair,  &  quicaufe  une 
grande  moitalitc.  Lu  pcjU  ejl  un  dts  fiùtux  de 
JDuu.  Être  frappé  de  peftt.  Être  frappi  de  la 
f^Ut  Mvunr  di  U  ptfit.  Avoir  la  ptfie.  En 
tlH^t  dt  pefa.  Jttmlde  contre  la  pefie^pow  U 
ptfie.  Pnftntaif  contre  ta  pejlc.  On  fait  faire 
^Uiirjntd:nc  a  ^eux  ./ni  yienritnt  d'un  licii  fi<:ip- 
fonné  de  ptjle.  La  pejlc  fe  mit  dam  l'unnée. 

On  dit  figiirémenc  d'Dnc  perfonnc  dont  la 
fréquentation  eft  pernkieiife,  A'e  fouffre^pas 
fue  votre  fis  hante  a:  jeune  komme-!à ,  (/  le  cor- 
rompra, c'ejl  une  pef!e.  CeJÎ  un(  pii'c  Jr.r.î  une 
famille  ,  d^ns  une  maifon ,  quune  ptrfotme  dt 
mauya/s  exemple. 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du  pou- 
voir ,  &  d'im  méchant  homme, que  Ceft  une 
pcfle  pul'lijue.  Et  dans  le  ftyle  familier, en -j.ir- 
lanld'Ua  iticchant  petit  garçon,  on  dit,  que 
Oefî  une  méchante  pefle^une  méchante  petite  pefie. 

Cela  fe  dit  auffi  d'une  jeune  fiUe  V]ve&  na- 
licieufe. 

Onditfam.  d'Une  pcrfontie ,  (urUcep  un 
peu pe/hfDOUT  dire,  qu'tllc  cU  miuir^iiî.  U  ell 
da  Ifyle  nmilier.  Et  on  dit  de  mc:ne  dUn 
petit  garçon ,  Qut  c'tfi  un  ftùt  pepe. 

Proverbialement ,  Din  U  atgt  &  U  pefle  de 
quii^iutin  ,  Ceft  CD  diie  tons  les  maux  du 
monde.  • 

•  Vbste  ,  lë  dit  quelquefois  parune  efpèce  d'impré- 
cation. PeJIe  de  rîgnoreùtt.  La  pefle  de  l' igno- 
rant. La  peffe  foit  de  l'tf^norant.  La  pefle  foi:  du 
ptu.  11  cli  tl;:  Tivlc  fjini'.icr. 

On  s'en  ii-Tt  encore  par  exclamation  6c  par 
admiration;  &:  alors  c'cft  une  clpcce  d'înter- 
jeâion  du  ftyle  familier  &  bas.  Pefle  ^  que  cela 
eft  beau  l  Peffe  ,  quil  fait  froid!  La  pefle ,  vous 
ne  m'y  untr^  pus  1 

PESTER.  V.  n.  N'ontrcr  par  des  paroles  aigres 
te  emportées, le  mécontentement  qu'on  a  de 
Ç|Uclque  cbofe*  Cefi  un  homme  qui  peHe  tou- 
jours contre  U  Gouvernement ,  contre  U  Minijlire, 
Il  nt  fût  que p:f(r  continuellement.  Tout  le  mouA 
pefte  contre  lut.  U  eft  du  ftyle  tamilier. 

FESTirÈRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  commmûque  la 
pefle.  Un  m- pefïifire.  Il  en  fort  untyaptur  pef- 
ôfire,  Viu  odeur  pepifere.  C'eft  un  terme  di- 
daâiqiie. 

PESTIFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Intcaédcpcftc.  Ilvemùt 
d" un  lieu  pt^M,  On  brûla  toutes  ces  manehunm 
Jifes  ,  eomuu  rmm  £un  litu  pefi^ri. 
n  s'emploie  (bnvent  au  iiibftantif ,  en  par- 

lant  des  perf  jnncs  ;  &  alors  il  figniric  ,  Celui 
qui  eft  atteint  de  peftc,  û-appé  de  pcfte.  Il  alla 
fn/îterles  pejiijctcs. 

On  dit  a  Un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce Aela  conretfiiâQa ,  t^On  U  fuit  comme 

un  pepifcré. 

PESTILENCE,  f.  f.  Corraptioa  de  l'air,  pefle 
répandue  dans  un  pays.  Zwnf  «n  ttnyv  ift/i^ 

Unce. 

On  dit  figurément  &  en  termes  de  l'Écri- 
ture ,  Être  affii  dam  U  chaire  de  pepHeme  ,  pour 
dire,Enfcigncr  une  mauvail'e  doârine. 
PESTILENT,  ENTE.  adj.  QntiencdehpeAe. 

ï^ttudevn  peftiUnt. 
PESTUENTIEL,  ELLE.  adj.  Peftilcnt ,  infcâé 

de  perte  ,  contagieux.  Un  uir  fiflilcnriel,  J^tm 
peurs  pefi'deniielUs.  Maladie peliilentieUe, 

^EsiwrnEux,  euse,  14  n  b 
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même  chofe  que  Peftilentiel.  L^n  difamn p^t^ 
lenlitux.  Des  fentimtns  pejîiUntitux. 

PET 

PET.  f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps  par  dertiète 
avec  bruit.  Faire  un  ptt.  Lâcher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  b.dTement  d'Un 
homme  extrêmement  glorieux ,  qu'//  ejl  glom 
rieux  comme  un  pet. 

On  appelle  Fett,  Une^Mte  de  beignets  fort 

enflés. 

PrTALE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  On  appelle 
oiali  les  feuilles  d'ti  ne  ileur,  qui  fervent  d'en- 
veloppe  an  {ùflil  &c  aux  étamines.  Il  y  a  de» 
fleurs  qui  n'ont  point  de  pétales  i  on  les  nomme 
Apétales. 

P51TALISME.  f.  m.  Terme  d'Antinuité.  Forme 
de  jugement  établie  à  Syracufe,  oc  qui  étoit  à 
peu  près  la  mime  cboTe  que  POftracifine  dus 
les  Athéniens. 

PÉTARADE,  f.  f.  Plufietirs  pets  de  fuite.  11  ne 
ie  dit  guère  qu'en  parlant  Des  chevaux  ou 
d'autres  animaux  femblables,  lorlbu'iis  pètent 
en  ruant.  Le  duvul  fi  mit  A  rutr  v  i  ftùrt  du 
pétirades. 

Il  fe  dit  aulTi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  la 
bouche ,  par  mépris  pour  quelqu'un.  Il  bûu 

fait  une  pétarade. 

PETARD,  f.  m.  Sorte  de  machine  de  fer  ou  de 
fonte, qui  étant  chargée  de  poudre  è  canon  & 
couverte  avec  un  madrier,  fcrt  à  enfoncer  les 
portes  d'une  ville  qu'on  veut  fiirprendre.  Char» 
^cr  un  peii!rd.  yl.'t.ic'ur  le  pétard  à  une  porte. 

On  appelle  aufli  Pétard ,  Une  i'orte  de  Cbu 
d'artifice,  fait  avec  de  la  poudre  i\  canon,  & 
du  papier  ou  du  parchemin  mis  en  ptulieurs 
doubles ,  &  extrêmement  battu  &  l'erré.  Jeter 
des  pétards.  Un  pétard  lui  trîtva  dans  la  main. 

PETÀkDER.  V.  a.  Faire  )ouer  un  pétard  contre 
une  pone.  Petardcr  une  porté,  PttarderuaevilU, 

PKTARoi,  Le,  participe. 

PETARDIER.  1.  m.  Celui  qui  fait  les  pétards, 
ou  qui  les  applique.  Hai-iU  petardier.  Hardi  pe- 

tjrdicr. 

PETASITE.  f.  m.  Plante  qui  croît  atnt  lieux  hu- 
mides ,  &  dont  les  fleurs  pàroiflTent  avant  les 
feuilles.  On  emploie  en  MeJecine  la  racine  de 
cette  plante  1  qui  eft  chaude,  atténuante,  apé- 
litive,  fiukwifiqne»  vulnéndre  U  alenphar- 
maque. 

PETAUD.  f.  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en 

cette  riiu  aietaniilicre,  La  Cour  du  Roi  Pctaud, 

qui  lé  dit  par  imc  efpèce  de  quolibet,  poiu: 
^niiier  Un  lieu  de  confofion,  &  oil  tout  le 

monde  eft  maître. 
PÉTAUDIÈRE,  f.  f.  Terme  de  raillerie  &  de 
plailiinterie  ,  (jui  fe  lii:  tlTiK-  alTem!:lée  fans 
ordre,  d'un  Ucu  où  chacun  tait  le  maître.  Cette 
uuûfônJi  ejl  tau  pttaueEhtf  une  vrm  petatt- 
diire. 

PÉTÉCHIES.  f.  f.  pl.  Efpèce  de  pourpre,  taches 
qui  s'élèvent  fur  la  peau  dans  les  nèvres  nUi- 
bgnes  &  peflilentielles. 

PETER.  V.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  &  batTement ,  Peter 
plus  haut  que  U  cul,  pour  dire.  Entreprendre 
des  chofes  au-dcdu-.  de  (es  forces  ,  ou  prendre 
des  manières  au-dcHus  de  Ibn  eut.  Il  nt  JmK 
fuê  ptUf  i^ui  iaut  fM  le  cul» 
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On  ditproveifaîiileincnt,  H*  tompu^pûsfur 

ïts  pnmejjès  Je  tu  hmuMJàt  U  vous  ftttr»  éms 

la  main ,  pour  dire ,  U  VOUS  manquera  au  bc- 
£om.  revois  pour  cinquante  mille  francs  de  lettres 
de  change  qui  m'ont  peti  dans  la  main ,  pottr 
dire,  Que^'ai  j^dues,  dont  je  n*«i  p»  «lé 

On  dit  figurément ,  qiie  Du  hols  fkt  dans 
U  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  éclate  &  qu'il  fiiit 
du  bruit  quand  il  efl  datu  le  feu.  L*  Ixm  de 
tkiiu  pUe  dans  le  fat.  le  kmier  &  leftljitfS 
Jauù ftUypitott.  .  , 

On  dit  aulTi  fàmilièrcment ,  c^Vne  boire , 
qu'on  fiftif  qu'aa  f  iftolet ,  &c.pitent  bien ,  pour 
dire  ,  qulk  fijot  un  grand  bruit  quand  on  les 
£re.  Et  j  Fiun/iair  iSr jSi^ment,pour  dire  ,  Faire 
une  ^|ranSe  décharge  de  mourqueterie  ^ar- 
tiUene. 

On  dit  proverbiaienicnt ,  que  La  guiuU  du 
'Jfagt  tn pittra,  pour  dire,  que  Dans  une  affaire 
«a  ne  vent  point  d'accommodement,  6e  qu'on 
veut  qu'elle  fe  juge. 

PETEUR,  EUSE.  i.  Qui  pète.  On  dit  prover- 
bialement &  baflemcnt  d'Un  homme  qu'on 
a  chafTé  honteufement  de  quelque  endroit» 
qu'Qa  Ca  ckaffi  tomme  un  peteur  d'ÈgUfe. 

VEmLAMT,  ANTLadj.  Qui  pctille  ,qui  brille 
avec  éclat,  fin  pt^ant*Dtf  yta* ptàtiam.  V» 

fung  pétillant, 
PETILLEMENT,  f.  m.  Aaion  de  pétiller.  Lt  pe- 
tdltmau  du  fil  dents  le  feu.  Le  ftàllement  du 
falpim. 

PETILLER.  V.  n.  Éclater  avec  bruit  &  à  plu- 
fieurs  oetitcs  reprifes  en  fautillant.  £n  ce  Icns , 
S  ne  K  dit  proprement  que  De  certaines  cho- 
fes  qui  étant  jetées  dans  le  feu.  font  du  bruit 
à  plufieurs  reprifes,  commeleicl  fielebnrier. 
Le  fc!  paille  d,ir.s  le  feu.  Les  feuilles  de  laurier 
pétillent  d.tns  lt  feu.  Du  charbon  qui  petillt.  Du 
fiu  qui  pétille.  Du  bois  qui  pétille. 

On  dit  Du  vin  >  qu'//  ptùlte  ,  pour  dire  .  que 
Quand  on  le  verfe dans  le  verre,  il  ^en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit,  que  Des  yeux 
pétillent^  pour  dire,  qu'Us  brillent,  qu'ils  jet- 
tent un  grand  éclat. 

On  dit  <rUn  jeune  homme,  que  Lt  fang  bà 
peiUb  dms  Us  veines,  pour  &n ,  que  Le  Ikiw 
lui  !>o',it  iLinb  les  \'eines,  qu'il  a  le  fapg  vif, 
qu'il  cft  impatient  &  impétueux. 

On  dit  aufli ,  qu'£^/>  nomme  pétille  de  fak* 
quelque  ehofi,  pour  dire ,  qu'il  foubaite  avec 
ardeur  de  f»re  quelque  chofc ,  qu'il  en  a  une 
c\tr?mc  impatience.  Il  efl  du  flvic  familier. 
PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue,  peu  de 
VOhune  dans  Ion  çenrc ,  dans  Iba  efpèce.  En 
cette  acception,  il  ^oppofe  paiement  £c  à 
Bwd  8e  i  gros,  félon  les  diffiSrentes  diofes 
dont  on  parle  ;  Se  il  fe  dit  de  toute  quantité 
continue.  Un  petit  homme.  Un  petit  chun.  Un 
petit  cheval.  Cefi  un  homme  de  patte  imIU,  de 
ftùu  puun.  Un  petit  jardin.  Un  petit  logis.  Une 
ftàu  wflir.  l*  ptàt  ehigt  du  pied.  Le  petit  ebn^ 
Je  la  main.  Écrire  en  petit  caraclire  ,  en  petite 
Jeart ,  en  petit  volume.  Faire  un  petit  paquet. 

On  dit ,  Porter  Je  petits  ikeveux  ,  pour  dire. 
Porter  les  cheveux  courts.  Et,  Porter  un  petit 
<olUt,  porterie  petit  coUet^  poonfire,  Être  ha» 
billé  en  Ecclcfiaftique. 
Petit,  fc  dit  aulii  D'une  quantité  difcrette.  Ainû 
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fbmmeJ'urgtnt,  Unpttitrivtaa.  T'ntftrht  pam 
ti^ebgm. 

Il  fe  dit  généralement  De  toutes  les  chofes 
phjrûques  ou  morales,  qui  font  moindres  que 
«autres  dans  le  même  genre.  U/u  petite  com- 
pbsàoH.  Une  pttiu  tonmtuàon.  Petit  efpriu  Petit 
ttUtnt.  Petiu  fortune.  De  peàte  confcqumct.  Pe- 
tite Jèptn  fe.  Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  à  petit 
bruit  y  à  peiiies  journées.  Aller  au  petit  pas.Brû' 
Itr  à  petit  Jeu,  Faire  fes  it^lzires  a  petit  bruit. 

On  dit  fimrémmt,  JUrt  ridmtmptàiKed^ 
pour  £te«  se  trouver  réduit  à  une  momdre 
fortune ,  \  une  moindre  dépcnfe. 

On  dit ,  ç^\Un  homme  eji  petit  devant  un  au- 
tre,  pour  dire,  qu'il  s'abaiiTe  devant  lui  par 
.  relpeâ  ou  par  craiater  On  dit  auiC,  qu'ils 
homme  petit  élevant  an  autre ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  paroit  rien  devant  lui.  Tous  tes  grands  Sei~ 
gnems  joui  petits  devant  le  Roi.  Et  on  dit  danS 
le  même  fens ,  que  Tout  ce  qu'il  y  a  de  pias 
grand  dans  U  monde  f  tfi  petit  devant  Dieu, 

On  dit,  Lt  pttit  peuple ,  pour  dire ,  Le  bw 
peuple  ,  le  menu  peuple.  Des  gens  de  ptûto 
■  ,  pour  dire  ,  Dci  i;ens  de  peu. 

On  dit ,  La  petite  pointe  du  jour,  pour  dûe^- 

La  première  pointe,  la  piemiète  vg^imaot  du 
jour. 

Petit  ,  fc  joint  axifll  à  pluficurs  fubftantifs ,  avec 
lefquels  il  lémbic  ne  fonner  tpi'un  leul  mot, 
comme  dans  les  articles  fuivans. 

Petit-fils.  Terme  relatif;  Le  fils  du  fils  ou  de 
la  fiUe,  par  rapport  )  l'neul  on  il  Pateide.  On  ' 
&X  y  Petite-fille  au  féminin ,  dans  la  même  firni- 
fication  que  Petu-fls  au  mafculin.  Et  on  ap- 
pelle Amere-petitjils  Sc  ar/iire-petite-fiUe ,  Les 

enfàns  du  peli^fils  ou  de  la  ôetite'^fiUe,  par 
rapport  an  Infineul  oat  b  binwale> 

Petit-gris.  Sorte  Je  foumire  fiiite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  pays  du  Nord. 

Petit-lait.  La  féroùté  qui  s'égoutteduhif* 

Petit-maître.  MaItre. 

PSTiT-MiTtn.  Sans  de  pAâfferic ,  qui  eft  nné 
efpèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Petit-neveu.  Terme  i-elaiit.  Le  lils  du  neveu 
ou  de  la  nièce,  par  rapport  au  ti-crc  ou  à  la 
Coeur  de  l'aïeul  ou  de  laieule.  On  dit ,  Petite^ 
uâu  an  fénûmn,  dans  la  même  fignïîScaâon 
que  Petit-neveu  au  mafculin. 

Petite-oie.  I^<>yei  Oie. 

Petit- pied.  f.  m.  Os  d'une  forme  prefque  ovale, 
&  d'une  fuhflance  ^ongieufe  rcafennée  dans 
b  fibot  du  chevaL 

Petite-vérole.  Sorte  de  maladie  dangercufe,  à 
laquelle  les  enfans  font  paniculièrement  fiijets. 

Petit,  eft  quelquefois  employé  fubftanti ve- 
ulent. Ainu  on  dit.  Du  pttit  au  grand,  pour 
dite,     compaiaifiNi  de»  petites  dioTee  ans 

grandes.  En  fait  Jeiuadtines,  il  y  a  grande  dif- 
férence du  petit  au  grand.  On  dit ,  //  /w  faut  pas 
argumenter  du  petit  au  grande  conclure  du  petit 
au  grand  y  pour  dire,  que  Les  argumens  qu'on 
Êût ,  que  les  conféquenices  qu'on  tire  d'une  pc- 
tiîc  cbofe  à  une  grande,  ne  prouvent  rien.  On 
dit  dans  un  fens  pareil ,  Pour  juger  du  petit  au 
grand.  A  raiformer  du  petit  au  grand,  Ëm  W 
parant  les  ehofts  du  pttit  au  grand. 
En  petit.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire ,  En  racourci.  Peindre  en  petit.  Un  modde 
en  petit.  Toutes  les  nuuhines  qui  réujfiffent  en  pe- 
tb,  m  Wbjj^^iwf  /a*  tngçm  mptnd. 

Petit 
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Prit  1  petit.  Façon  de  parler  adverbiale;  PÉTRIFICATION,  f.  f.  EfRstiiltufel,  par  Icc^uet 

pourpre.  Peu  à  peu.  //  a  fait  fa  fortamptàt  desinblbnces  du  règne  aoiml  ou  végétal  lont 

à  pttit.  On  dit  proverbialement,  Petit  à  petit  changées  en  pierres,  en  GOnfavillt  ttKqoi|lS 

rôiftau  fait  fort  nid^  pour  dire»  qu'Avec  ua  leur  première  figure, 

travail  affidu ,  qiioi^BB  néfiocrBj,  on  mot  à  II  fignifie  aufTi ,  La  chofe  même  pétrifié* 

bout  de  ce  qu'on  entreprend,          ^      ^  -  Ainfioadi^  <ptlty  m  de  btUts  pUnjuamns  dans 

PETIT,  r.  m.  Terme  qui  le  dit  De  certddS  «m-  k  aMtut  JTttn  euntux ,  pour  dire ,  qu'il  y  « 

maux  nouvellement  nés,  par  rapport  au  j>ère  fies  chofcs  pétrifiées  très-rares. 

&  à  la  mère.  Cette  chUnae  a  fait  des  pttits.  Les  PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre ,  faire  de- 

pttits  d'une  chienne.  1a$  ftàtt  d^itn  aigle.  Les  VCnir  de  nature  de  pierre.  Il  y  a  des  taux  ^ui 


fttiu  d'un  corbeau  f^im  waHmiU»  Itg^»  fitrifieui  mufixuffion  de  umps  Its  chofte  au'om 

min  &  les  petits.  y  jette,  ùs  Poètes  dlfcm  que  la  ttte  de  Mldttft 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité*  Umiu  ax  oit  la  vertu  Je pétrifar  ceux  qui  l.i  regardaient, 

bim,  mais  U  en  a  petitement.  PÉtrifik,  Le.  participe.  Bois  pétrifié.  Ofpttrifâ. 

Od  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  à  fub-  Coquilles  pitrifiies.  La  plupart  des  pierres  qui  ^en» 

fifter ,  qu7/  vit  fttMmtat.  Et  d'Un  homme  qui  gtndrtnt  dans  k  tarfs  àuauia  ,  tufont  |iw  â» 

«ft  loge  fort  à  réttoit,  qu7/  ef  logé  petite^  glaires  pânfiies. 

ment.  PÉTRIN,  f.  m.  Coffre  daas  lequel  on  péfçit  & 

PETITESSE,  f.  f.  Peu  d'étendue ,  peu  de  volume.  on  ferre  le  pain.  On  l'appelle  autrement  Hu^ 

La  pttUtjle  d'un  vaft,  La  pttittJTe  de  fa  uitte.  che.  Acheter  un  pétrin.  Fendre  un  piuin. 

Lapaitejgi  du.  «unSin  Je  tttu  iiitipu.  Laji^  PÉTRIR,  v.  a.  Détremper  de  la  ûaiatt  avec  da 

teffe  du  vobime.  ttm»  la  mêler,  la  remuer,  &  en  finre  de  la 

Il  fignifie  auffi  Modicité.  En  ce  fens  ,  il  n'a  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un  gâteau.  Ce  Soum 

S ère  d'ulagc  qu'en  parlant  de  dons,  de  pré-  langer pitrii  bien  fa  pàu^  pitrit  bien  fon  peu», 

is.  Ne  regardei  pas  à  la  ft^fi  dudm,  mais  &  afaiioltlOieilt,  /«fitnf  Mw. 

À  am  koune  volonté.  tixMM,  lE.  pardcme. 

D  fe  &  auflî  figurémcnt ,  en  parlant  Des  qua-  On  dit  figurémait  UVa  homme  eoltra  9è 

litcs  du  cœur,  de  l'cfprit,  &c.  &  alors  il  figni>  impétueuXt  que  Cefi  tM  homau'iOlU  fùri  dg 


fie  Bailèfle.  Pttilcjfe  de  caur.  Petitejje  d'amt.  Jaîpitre. 
Ooappcllc/'«u«^</'<)J>/'<r,Ce  qui  fait  qu'un  PETROLE,  f.  m.  Bitume  liquide  &  noir  qui  fc 


!  s'amufe  à  des  hagwtdliB»,  &  qu'il  le-  tiouve  dam  le  idn  de  la  ttne,  Hiàk  de  pU, 

garde  de  pedtes  dmfesoofflflieerandes.  tntt. 

Lorfqu'iin  homme  fc  formalife  aifément,  &  PETTO.  (  IN  PETTO.)  Exprefllon  cmpnmtce 
s'oâenfe  de  la  moindre  choie ,  on  dit,  ou'// de  l'Italien,  qui  fignifie  ,  Dans  l'intérieur  du 

« & /wiift^  i  a/<t.  <>i  le  dit  aufB.loifipAul  wm%  t!eii<eiaei..  Le  Papt  a  faà  àuae  CttA>. 


hCMUlie  s'attache  liopeiaâeaieiit  à  de  pêtiM    .iwMgf  tf  w rifervi  mi», 
didës,  à  de  petites  formafités.  PÊTUlAMRIENx.  adv.  D^ine  onnitre  pétu- 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  efprit  lante. 
de  minutie  &  de  bagatelle,  on  dit,  que  Cefl  PÉTULANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  pé- 
u  n  homme  plein  de  petitejfts,  tulant.  Aymr  heoMoup  Je  pétulante.  Parler  avec 

PÈTmON.££Teiine£daaiç|iie,qiâa*ad'u-  haanmadepiaUmu. 
iàge  que  dans  cette  phrafe ,  Ptëâon  Jêprinei.  PÉTULANT ,  ANTE.  a(Q.  Vif ,  impétueux  U 
/>«,  qui  fe  dit,  lorfqu'on  allègue  pour  preuve      brufque,qui  a  peine  à  Te  contenir.  //  ^fir* 
la  chofe  même  qui  ell  en  queûion.  pétulant,  il  efl  d'un  naturel  pétulant. 

ÏÉTITOIRE.  adj.  f.  Terme  de  Jurifprudence,  PETUN.  f.  m.  Foyei  Tabac. 
qui  n'a  d'ula^e  que  dans  cette  phialb,  Mh»  '  On  oele  &n  guère  du  mot  de  petun  dani 
p^tmrty  qui  fe  dit  dUne  demande  fôte  en  le dHconrs ordinaire, fi  ce  n'eftpar  une  efpéce 
Juflicc  pour  obtenir  la  propriété  d'un  héritage.  de  dénigrement,  comme  dans  cette  phrafe,  fr*«/î 
Et  en  matière  bénéfîciale ,  il  figniiie  ,  La  de-  un  preneur  de  petun.  On  dit  ordinairement  7a- 
mande  finie  pour  tee  draaié  tnnhàie  du  Bé-  hr.c.  Prendre  du  tabac. 
néfice.  PETUNER.  v.  n.  Prendre  du  tabac  en  fiimée.  D 

PÉTITOIRE,  eft  auflî  ibhftanrif  mafcnlin,  b  iè  neièditguèrequ'endcnigrcmentliErR'wwySâ^ 
dit  pareillement  dTJnc  inftance  ûire  en  Jr.rti-      que  pttuner  toute  la  nuit. 
ce,  pour  être  maintenu  ou  établi  dans  la  pro-  PÊTUNSÉ.  f.  m.  Pierre  que  les  Chinois  em- 
priété  d'un  héritage,  ou  dans  la  jouiflance  d'un     ploient  pour  faire  la  potcdaine»  Ce  not  cft 
Bénéfice*  l/ne  demande  aupkittùn.  Demandeur     emprunté  du  Q»«nQÎ*- 
au  ptàttùn.  On  dit,  qu'es  homme  a  gagné  fin 

procis  au  pétitnire ,  pour  Ane ,  que  VArrUt  l'a  PEU 
déclare  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en  .  .  • 

qneftion.  l'Ordonnance  dtftnd 4tJtifir€U^M'  PEU.  adv.  de  quantité.  11  eft  oppoft  i  Mmeoi^ 
lement  le  pétitetire  &  U  poûèûôin»  Être  peu  fenfble  à  t  'mtirit.  Manger  peu.  D^en» 

PETON.  C  m.  Mot  dinimilir,  poor  dite»  Un  pe-  fer  peu.  Parler  peu ,  fbrt  peu.  Jvo'u-  peu  de  bien  , 
tit  pied-  foilà  de  Jolis  petons.  U  ne  ie  &  que  très-peu  de  tien.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps  , 
des  enfàns ,  ou  en  plaiianterie.  dans  peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en  peu  eie  mots. 

PÉTONCLE,  f.  f.  On  a  donné  ce  nom  4  plufieurs      Cela  tfi  de  peu  de  conflquenct ,  de  peu  d'imporUai- 
efpèces  de  coquillages  Uvalveif  «pû  diffèrent     ce.  Peu  s'en  efi  fallu  qu'il  mjk  fm  luL 
ms  pdgnes  en  ce  que  leurs  coquilles  n*oat        On<0tproyefhblrâeiit,i^  jnmd^^c^maxr 

point  d'oreilles.  peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  qu'il  finit  leur  expli- 

PÉ  I  REE.  aclj.  f.  U  n'a  d'uikge  que  daps  cette  quer  en  fort  peu  de  mou  ce  qu'on  veut  leur 

phnfc ,  L'Arabie  pitrie.  ftiié'  entendre. 

Tome  D»  "                               2^  * 
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•Quand  on  veut  donner  à  entendre  q'.i'on 
'  «e  diùc  pas  faire  cas  d'une  cbofe  ,  d'une  oei- 

de  chofe  que  têta.  Cf/t  put  A  duji  €U 

hommt-Là. 

On  dit  aiiin  ,  pour  marquer  la  foiblefle  & 
'  h]iulèredelaconditioahuiiiajne>queC*(/2/»af 
Jê  thofi  qtu  it  nous. 

Ôn  dit  proverbialement ,  Paix  & pt»,^nK 
dire ,  que  Des  biens  modiques  qu'on  poflède 
en  afliirance  &  en  paix ,  ibnt  prcfcmbles  à  de 
glandes  ridules  mi'on  ne  poiTéderoit  qu'avec 
1>eaiicouô<le<léiiiêlé$flede 

procès; 

On  dit  audi  proverbialement  »  Pm  &  èon, 
pour  dire ,  qu'Ctafecomcoie  de  peu  ^pOorni 
«ju'Ufoit  bon. 

On  dit  encoie  prov.  Aa  Mpmm,  ni  peu  ni 

prou  ,  pour  dire,  Peu  ou  beaucoup,  mpcu  m 
beaucoup.  Donnez-m'en  peu  ou  prou.  Je  n'enaî 
ni  feu  m  prou.  On  dit  auiîi  ,  Peu  ou  fuini  ,pour 
dire ,  Prefque  point.  Et ,  Ni  peu  m  point ,  pour 
dire ,  Point  du  tout.  //  a  peu  ou  point  de  janU. 
Il  n'a  i*efpnt  ni  peu  ni  point.  On  dit  encore  » 
Si  peu  que  rien  ,fi  peu  que  ce  n'tjl  pu  la  peint 
£en  parler^  pour  dire ,  Prefque  point.  U  <im^ 
tore  la  fitvre ,  mais  Ji  peu  que  rien. 

À  PEU.  Lentement,  par  un  progrès  prcfque 
inii>crccptiblc.  Les  jours  tttgmentcnt  peu  à  peu. 
Peu  à  peu  on  en  vienJi»  À  bout.  Lis  eaux  s'écoU' 
Unt  pût  à  ptm. 
Dans  peu.  Façon  de  parler  adverbiale  &  abré- 
.  gée,  pour  dire»  Dans  peu  de  temps,  llam^ 
.  vtM  moÊU  p$Êt.  ■ 

Pour  peu  qve.  Façon  de  parler  qui  fe  conftruit 

•  avec  le  fubjonfJil  en  plufieurs  fortes  de  phra- 
fes.  Ainfl  on  dit,  Pour  peu  que  vous  lui  en  par~ 

•  iSM{,i/iS(y«ni,pourdire,Si  VOUS  lui  en  parlez 
'  h  mms  iu  mtn^.  Pourpmfutvmttempn- 

nic^  foin  ,  pour  peu  de  foin  que  vous  en  prenie^  , 
pour  dire ,  Si  vous  en  prenez  le  moindre  foin. 

PEU,eftauiIi  quelquefois  Une  manière  de  parler 
alM^gée ,  pour  wpifier  ,  Peu  de  cbofe.  Se  con- 
tenter  de  peu.  fmt  dt  peu.  Peu  lui  fuffit.  Se 
paffer  à  peu.  Se  pufirdt pUU  11  ÛaU  u 
Je  tient  à  peu. 

On  dit ,  (\\i'Un  homme  efl  un  homme  de  pat^ 
pour  dire ,  que  C'efl  un  homine  de  néant  »  un 
homme  de  la  lie. du  peuple. 

Si  PEU,  AUSSI  PEU,  TROP  PEU.  Façons  de  par- 
ler relatives  &  comparatives,  dont  on  fe  fert 
.  en  divofts  pihnlês.  Fitus  y  fercifipeu, 
put  qui  «Kittt  tufii^^ ,  tant  & Ji  peu  que  vous 

'  voudrez.  Fous  in  dennereijt  peu  qi/il  vous 
pUum»  Ce  n'r/?  pas  la  ptiiu  de  s'y  mettre  pour 
fi  peu.  lia  fi  peu  de  Cens ,  que.  ..lia  trop  peu 
d'itttifé  à  ttia  puur  rm  miUr. 

|Jn  peu  ,  TANT  SOIT  PEU.  Façons  de  parler  di- 
mimitives ,  pour  dire ,  Peu ,  très-peu.  Attendis 
un  peu.  AtcenJii  tant  fait  peu.  Mettez-en  tant 
fait  peu.  Donnez-moi  un  peu  de  pain.  Aye^  un 

'    peu  de  patience.  Autnde^  encore  un  peu. 

X  PEU  PRàs,À  PEU  DE  CROSS  PRks.  Façons 
de  prier  adverbiales  ,  pour  dire  ,  Prefque  , 
environ.  Ils  font  à  peu  pris  de  mime  âge.  Ces 
deux  itoffeS'là  font  Je  même  prix  y  à  peu  dt  çhofe 
pris. 

Feu, «ft suffi iilbibntif.  ta ptu^Jaifitit  pw 
tm  mkùê  pt$»»»,  la pm  jui  iit  rtfiti 


yivre.  /-<  peu  de  cas  qu'on  enfuit.  Le  peu  de  pUiZ 
fir  que  fy  prends.  Son  peu  dt  mérite.  Votre pem 
dPafiiduiti.  Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Bxa^f  mm 

ptudemimoirt.Tattiitu»telu4mpeitêk^mfua 
vous  tfve^  eu. 

PEUPL.ADF..  f.  f.  coll.  Multitude  dliabitans  qui, 
paffcnt  d'un  pays  dans  un  autre  pour  le  peu-* 
pler.  Envoyer  une  peuplade  dans  un  pays.  Les 
éiJfirtMes  peuplades  qui  ont  iti  envoyta  dans 
tAmbîque ,  dans  les  Indes.  On  dit  ,  Fjirt  une 
peuplade  en  un  pays  ,  pour  dire  ,  Y  envoyer  , 
y  établir  une  peuplade,  une  colonie.  Les£f- 
pagnols  emt  fut  de  gnaûlit  pesfiaiet  Jeut  let 
Indes. 

PEUPLE,  f.  m.  Terme  coUeÔif.  Multitude  d'hom- 
mes d'un  mfitnc  pays ,  qui  vivent  fous  les  mê- 
mes lois.  Le  peuple  Hèlrreu.  Le  peuple  Juif.  Le 
peuple  d'Ifraël.  Le  peuple  Hébreu  a  été  appelé  b 
poifU  de  J>ieu,  Le  peuple  Romain.  Lu  peuples 
Septentrionaux.  Les  peuples  d'Orient.  Lu  peu- 
ples A  fid  tiques.  Les  peuples  du  Nord.  Les  peu^ 
pics  de  Frovence,  de  Dauphiné  y  ùc.  Tous  Us 
peuples  de  la  terre. 

Peuple  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Une  muiti- 
tude  dThommeï  qui  font  d'une  même  religion  , 
foit  qu'ils  foicnt  du  mcinc  pays  ou  non.  A'mù 
en  parlant  des  Juits ,  on  dit , que  Le  peuple  Juif 
ejî  di/perjè  par  taure  la  terre. 

En  parlant  à  unPrince  defesSfliecs,oaliii 

dit ,  Vos  peuples  ,  vtore  peuple. 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  multinide  d'habitans  qr.i 
▼ivent  ou  dans  une  môme  ville ,  ou  dans  un 
même  bourg  ou  village.  Il  y  a  beaucoup  de 
pa^  dans  Paris.  Tout  U  peufUdK  bourg ,  du 
viUap  accourut. 

Il  le  prend  auflî  quelquefois  pour  La  partie 
la  moins  confidérable  d'entre  les  habitans  d'une 
même  ville ,  d'un  même  pays.  Il  y  eut  quetfu» 
■  émotion  parmi  U  petite.  Lu pbipart  du  temps, 
le  peuple  ne  fait  te  qu*U  vtul^n*y  uveit  que  du 
peuple  à  U  promenade.  En  ce  même  fcns  on 
dit ,  Le  menu  peuple.  Le  tas  peuple.  Le  petit  peu* 
pU.  Un  homme  ek  la  lie  du  peuple. 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverfee 
phrafes,  dont  plufieurs  appartiennent  égale* 
ment  à  toutes  les  différentes  fignifications  qui 
ont  été  marqiicei.  C'cft  pourquoi  on  les  met 
°  ici  toutes  eniemble.  Le  Sénat  ù  U  pétale  Ro» 
main.  Les  Tribuns  du  ptupU.  Ce  Prince  fut  ap» 
pelé  le  pire  du  pétale.  Émouvoir  le  peuple  à  fU 
dition.  Se  faire  aimer  du  peuple.  Gagner  les  bon^ 
nés  grâces  du  peuple.  Avoir  la  faveur  du  peuple. 
Un  Prince  jui  a  le  cœur  de  fis  peuples ,  faffec» 
tion  de  fes  peupUs  ,  Vamoitr  dt  fes  peupUsk  Stm^ 
lagtr  la  misirt  du  peuple ,  des  peuples.  Ce  Roi 
efî  aJoré  de  fes  peuples.  Le  peuple  lui  du  nnoit 
mille  bénédiSions.  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir» 

On  dit  communémenr,<|ue  La  voix  du  peu- 
pie  efi  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire,  quXlHr(E> 
nairement  le  fentiment  général  eft  raadé  iiir 
la  vérité. 

Peuple,  fignifie  auHi^Du  petit  polflbn  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  peupler.  Ily  a  peu 
de  pmgou  data  tet  éta/^,  U  y  fiait  mettre  d» 
peuple, 

PEUPLER.  V.  a.  Établir  une  multinide  dliabi- 
tans  en  quelque  pays,  en  quelque  endroiu 
BamiibttapAtmiow  fondé  Rome  y  lapta^ék 
toutes  femt  ie  gins  ramaffh,  PtupUr  w  pd^ 
ébmiMuUfUiu  Ue  difetu. 
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n  figmâe  aitffi ,  Remplir  m  fieu  dliabitanB  conioii£Boik  Criefa^lw  «Mn»  '  J^ùn  ,  </<  /f^w 

par  la  voie  de  la  génération.  Adam  &  Evt  ont  qu'il  ru  le  travcrf:. 

ptufUtouu  la  Une.  Lts frcmiers kommts  quiptu-  De  PEUR  ,  fc  joint  auiïi  avec  la  prépoiltion  De» 

fdrtnt  r Europt  &  V  Afrique  aprks  le  déluge.  U  ne  fort  ;  aimais  Ut  mMI,  êtytÊX  ifll  vakttXf^  4t 

Ea  ce  l'ens,  il  eil  aulG  neutre.  Toufti ,  peur  d'être  yoli.  .  .  ■  ". 

ùoas  nt paipUtu pas  également.  PEUREUX ,  EUSE.  ad)i  Godrtif «  .tittndé ,=qiii 

Peupler  ,  fe  dh  auffi  tant  à  l'aâif  qu'au  neutre ,  el)  Tufceptible  de  frayeur,  qineft  fujet  à  la 

en  parlant  de  divers  animaux.  Ainfi  on  dit  à  peur.  Les  femmes  font  natartUtmtnt  pamafiu 

V^&if,  Peupler  un  étang  dt  poijjons ,  peupler  un  II  cjî  exircrncmcnt  putmiKm  if  Htnt  j|f  mom 

toituahitr  de  pigeons ,  pour  dire ,  Mettre  beau-  mal  fort  peureux. 

«up  de  petits  poiffons  dans  un  étang ,  tnettre  PEirT.tTRE.  fldT.  dubitatif.  Ceia  Mnivtra^tMè 

beaucoup  de  pieeons  dans  un  colombier.  Et  peut-être.  Peut-iirt  qt^ota,  peui^re  qut  non, 

dans  le  même  fais  ,  Peupler  une  gartnnt.  Peu-  Peut-étre  viendra-t^^  ptut-itrt  qu'U  viendra 

pkr  unpays  Je  gthur.  Et  on  du  a»  neutre,  Fm^-vous  ctlafpu»^tr,.  Dfe prend quelquei. 

qu//  a>  «  pouu  de  poijjon  qui  peuple  autant  fois  fiibflandvanoit.  FoKS  fMtda'^vmu  Cm  m 

^fula  tttfl^  qu'i/  n'y  a  point  £  animaux  qui  peut-An  f 
ptuptau  tant  que  Us  lapins  ,  pour  dire  ,  quH 

n'y  a  point  de  poiflbns, point  d'aùnutix  qui'  P    H  A 
multiplient  davantage.  ■ 

Peuplé  ,  ée.  participe.  PHAETON.  f.  m.  Efpcce  de  petite  calèche  à 

Il  eH  aufli  adjeâif  ;  Se  dans  cette  acception  deux  sones  fort  légère  &  découverte»  Cfeft  ce 

on  dit ,  qu^Uh  pays  efi  fort  peuplé  y  pour  dire  »  qu'on  nodune  aufll  Cabriolet.  \ 

cu'U  y  a  une  grande  quantité  d'habitans.  Unt  PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Rongeant.  Il  iê 

Province  fort  peuplét.  dit  des  ulcères  malins  qiiirongent  &  corrodent 

PEUPLIER.  L  m.  Arbre  fort  haut  qui  croit  dans  Icï  chairs  voiTmes.  On  les  nomme  Ulcirts pfut- 

les  lietnt  hujtiides  te  marécageux.  On  en  dif-  gidJniques.  ' 

tingiie  de  trois  efpéces.  Le  peuplitr  blanc  t  U  Od  appelle  Eau  fkagUeniatu  ,  De  l'eau  de 

peuplier  noir ,  &  Ittremblt ,  qui  eft  une  efpèce  de  chattz  dans  bqueUe  on  a  mêlé  quelques  cor< 

peuplier.  L'écorcc  du  peuplier  blanc  s'emploie  rofifs.  Elle  confume  les  chairs  bavculcs. 

contre  la  fciatique  &  la  brûlure.  Le  peuplier  PHALANGE,  f.  f.  Terme  d'antiquité.  Corps  de 

tiair.poufle  auprinteoips  UW.ei|>èce  de  bou-  piquiers  pelamment^ armés  oui  combattc»ent 

."MM  remplis  duo  fuc  jaune*  ipi'oo  npeUe  îiir quatre, huit,dpuze, fiemeine  feize de hai^ 

Ttttx  du  peuple ,  ou  Peuplitr.  Ils  ibnt  rafiuchit  tenr.  Ce  qui  fiHbit  diftinguer  La  phalange  fin- 

fans  ,  étnolliens  ,  &  propres  à  calmer  lesdlW<  pk>  double,  triple ,  quadruple.  Front  delà  pluu 

leurs,  étant  appliques  extérieurement.  Umgt.  Corps  delà  phalange.  La  Phalange  odit- 

Peur.  f.  f.  Craintc ,  frayeur ,  paflion  de  Tarae  ,  pi* ,  dont  on  voit  m  tittn^U  à  la.  bataiUtdt  Malr 

mouvement  par  lequel  Taiiie  efi  tKntét  à  én-  1 ^  hauteur  trente-deux  hommes.  Au* 

ter  un  objet  qui  lui  parolt  nuîfible.  Jvmr par.  jouniliui  il  ne  fe  dit  plus  que  poëtiaueaiiot  9t 

/.' -  t^rar.d'ptur.  Il  eut  htlU  peur.  Faire ptur  à  par  extenfion  ,  pour  figniiScr  finiplement  dee 

quelqu  'un.  Jt  Lui  en  aï  fait  la  peur.  Trtmbitr  de  troupes  d'infanterie.  ' 

.  peur.  Mourir  dt  ptur.  La  peur  U  fit  jMfijir.  La  Ph  ALANCE ,  cil  auâl  un  terme  d'Anatoniie ,  & 

.  ftuthùa  troublé  l'efpiit.,  U  a'tna  m  fut  iliïg|Bi&,  {xsos  qiii.ûxi^qiiBatk3.d(»|;t«  de 

.  peur.  Votre  peur  efl  mal  fimik.  La  ptur  dt  lu  h  mdn  tt  du  fMcd.  Ltpouetmdtux  phâlamgts, 

mort.  La  peur  des  efprits.  Cep  un  homme  fans  &  les  autres  doigts  en  ont  trois, 

peur ,  incapable  de  peur  ^  qui  ne  coanoU  point  PHALANGITE.  i.  m.  Soldat  de  la  phalange. 

Upeur.UCktvalier  BayardaitincmmiftCkt-  pHALARIS.  f.  m.  Plante  qui  produit  phifieutS 

.  valitr  fous  ptur.  6.fiint  rtprodu,            ■  ■  .   tiges  fcmblables  à  celles  de  i'epauire.  Sa  graine 

*      Lof^i^on  veut  fmt  entendre  qifon  ne  qui  eft  blanche,  aufS-bien  que  te  jus  de  lapfauite 

craint  guère ,  qu'on  ne  craint  point  un  ennemi  pilée  ,  apaifent  les  douleurs  de  la.vefià..,ptl 

qui  menace  de  nous  attaquer,  on  dit,  Je  lui  l'appelle  dxiÛx  Graine  de  Canarie. 

firai  la  moitié  dt  la  peur.  PHALÈNE,  f.  m.  Nom  que  les  Naturaliftes  d<Mi- 

On  dit  proverbialement ,  On  ptitt  hua  fptl'  nent  au  papillon  noôumc ,  pour  le  diiliiq;uer 

nr  du  malt  "^^^  on  nt fturoit  pterir  Ja.iUftiiry  du  papillon  de  jour.  '> 

.  poardire,  que  Les  itnpreffions  que  fiût  la  crainte  PHALEUQUE,  ou  PHALEUCE.  adj.  Terme  de 

\  vas  une  perfonne  timide ,  ne  peuvent  s'efiàcer ,  Poëfie  latine  ,  qui  fe  dit  d'un  vers  de  cincyiieds* 

'quelque  mal  tor.dces  qu'elles  Toicnt.  _  qui  font3Mlfc^00dife» m '. Érfljl \à  jfiC  ttXMS .tTO" 

>  Oo di( proverbialement ,          au       f«|  chées.                                    .■>■  ' 

à pm.JetJitttlUty^aia  due,  que  Quaod.oa  PHARAON.  C  m.  E^ièoe de  jeu  de  carte»*  qui 

craint  le-dânger  tA-^      9*^  i>Uer.  ,  fe  joue. à  peu  prés  comme  b  Baffetie.  - 

en  a.  PHARE,  f.  m.  Eipèce  de  grand  ânal,  qui  fetniet 

Oq  Jir  jqu'f/i  tiommt  a  peur  de  fon  ombre,  or  Jiiiairement  lur  de  hautes  tours  ,  pouf  cclai- 

pour  dire ,  que  Les  moindres  choies  lui  font  '.  rer  les  vaifleaux  qui  font  en  mer.  Lt.pkar* 

.  'peur.  ^  UKHIfftrvitbtauauifi  paur.ttttfirdaits  hpaniJjt 

On  Çt  ùn  auiTi  du  mot  de  Peiir  en  ptuficurs  .  pktrt  d^JUxandrit  aùàmUifi»  mm.  àMs^ftt 

.  autres  phrafes  par  exagération.  i*«ijNtfr^«ioiu  .  autres  phares.          >  •  .  •  .         ..  '  -. , 

incommoder.  P  ai  peur  que  cela  ne  vous  fajft  de  II  fe  j)  rend  au  (Ti  pour  la  tôur.fur  laquelle  cft 

lacune.  Pat  ptur  pour  lui,  fai  ptw  qu'U  n'en  .  le  fiuial.  Lt-pkan  d'AUxandrit.  LephartàtaMef' 

' .  ,fo^ Hiaifvfùs  manhanâ,  fin'u  tfl.imftt.M}Aiif  ,  jCir,  qui  peîOH'd'hui  fe  dit  feulemearSiiM- 

.  eUpettr  de  vous  déplaire.  troit  qui  e^  entre  l'Italie  èc  la  Sicikk  . 

nyi  <iyu.  Map^èr^  de  puUt,  quiiên.de  PHARISAIQ^E.  adj«d6t.g..Qui  tientjdli  cabcn 
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'   tère  des  Pharifiens.  OrgKÔI  pkanfMqut. 
PHARlSAlSME.  f.  m.  Caraâère  des  Pharîfiens. 
.    n  s'emploie  dans  le  dii'covirs  familier  ,  pour 

figniher  Hypocrifie- 
PHARISIEN,  t  m.  Nom  d'une  feâe  chez  les 
'.  Juifi.  ^iflèdoSeot  dit  fe  divaguer  par  h  fian- 
r  leté  extérieure  de  leur  vie. 

lui  «ppor- 


JKARMAŒUTIQUE.  adj.  de  t.  e. 


PHI 


«ffilMCXimQIA  Ce  Ptod*  d*k  Méde- 
cine ,  qui  traite  de  la  compofiticwdw  aédîcfr 
mens ,  &  de  leur  emploi. 
IPHARMACIE.  f.  f.  L'an  de  préparer  &  de  con* 
.  .  pofcr  le&iqBMw.  Mntmi*  km  ta  Fkamam, 
«Ht  dhuiJeinii  la  Phtmtàttm» 

Apothicaires.  La  Chirurgie  &  /.j  PharmMÙilMait 
autrefois  txercéts  par  Us  Mcdtcins. 
PHARMAOEN.  f.  m.  Celui  qui  exerce  la  Phar- 
-WKàtê        un  htm  Pkarmatim  ,  un  txctUtnt 


PHARMACOPÉE,  f.  f.  Traité  qui  enfcigne  de 
qiieUe  manière  les  remèdes  doivent  âtre  pré- 
parés. Nous  avons  des  Pkannacopies  de  diffè- 

■  mu  Juuurs  &  d*  éifinmu  màmu. 
nHARYNGOTOME.  1:  n.  loftniMeat  de  Chi- 
•  *  nirgie.  Lancette  cachée  ,  &  avec  laquelle  le 

Chirurgien  peut  pénétrer  juTqiie  dans  le  fond 
de  la  r;orgc. 

PHARYNX.  1.  m.  L'orifice  du  gofier  qui  touche 

■  i  la  bouche.  , 

PHASE,  f.  f.  Terme  d*  Aftronomie ,  qui  fe  dit  Des 
diverfes  illuminations  8c  des  divcnes  apparen- 
ces de  quelques  planèm.  LtBf^k^  àtlalmne. 
iA$phaf(u  d»  yim»,  "^' 

P  H  £ 

PHÈBUS.  L  01.  Terme  pris  du  Latin ,  pour 
:  figMfier  »  Le  SoleU  &  ApoUon.  Anfi  on  dit 

On  dit  ,  Parltr  phHus ,  pour  dire ,  Expri- 
mer avec  des  termes  trop  ngurés  &  trop  re- 
cheicfaés  ce  qui  doit  être  dit  plus  fimplement. 
£t j  ihMeâmu  UMàm , employtr  U phibus , 
r>t'pe«r<fire,  Sè  ftlf  dPyiitBigage,  d'unftyle 
j  '^ilndé,  trop  figuré. 

On  du  d'Unhofnme  qui  écrit  dans  cette  (brte 

de  ftyi»y  qairglwnfyîH» /y*  ^»wi/iMto>wy^ 

■  tatL  - 1' 
PHÊNICOPTÈRE.  r<>,'»  McÉMV. 
PHÉNIGME.  f,  f.  Terme  de  Médecine.  Remède 

qui  excite  de  il  rougeur,  de  £bt  élever  des 
veflies  fin  laiifMiH^  «WfpHiè  #  cft  ap- 
pliqué. 

PHÉNOL  (;in«  OiAattftkdeiac,  qiK  quelques 

Anciens  ont  cru  être  unique  en  fon  el'pece ,  & 
:  Tenahre  de  iii  cendre,  ùs  Anc  'uns  diftnt  pu 

U  pUmx  ,  t^rit  mnir  vécu  plufitms  Mta  , 
.  .jmA  fttoiftUi  dt  paks  maraaim  d»  Mt  é/*- 
^  -mmfiu'  imtiifiitm  Hskêr ,  pfU  aOitm  it 
■fit  âikt  mue  rayons  dtt  fokU  ;  &  que  de  fa  cen. 

in  U  naît  un  ver,  qui  devient tnfmtt pkénixi  On 
.'■•tSl  que  c'efien  Artbie  que  fe  fOuviU  phtnik. 

'  On  dit  figurément ,  t^[/n  konuu  «fi  U  iffA- 
•m^deshauxe/^rùs^duOratant  dn/mu» 

pour  dire ,  qu'il  eâ  fupéticwà 


PitiiifX ,  cft  hC  k  iion  dhine  coaftdbdon  de 
rhémifphère  hUmIj  qû  iféft  pa»  vifible  dbus 
nos  dimats. 

PH£N0MI(NE.  £  AL  Terme  didaaique.  Tout 
ea  «pî  mnoit  de  nouveau  dans  fair ,  dans 
le  od.  rtSià  m  étrange  phémoAu.  PkinoaAm 
nouveau.  Les  phènomines  qu'on  a  vusd^ÙtfUh 
On  ignore  U  catift  de  ce  phénomène, 

PBiMOMtet,  ïè  prend  encore  figurément  U. 
pw  «tBofioD  pour  Tous  les  d&rens  tÊOM 
<p*an  ramrqae  dus  b  «tuie.  Parbânatam 

tion  du  fang  ,  on  rend  raifon  du  tattement  du 
pouls  ,  &  de  plufteurs  autres  phènomines  qu'on 
ahjirvt  élans  te  corps  humain. 

U     dit  suffi  figurément  6c  âmifi^Kiiieat 
qui  furprennent  parleur  nouveau- 
té ,  ou  par  leur  tmmé,  C^MnpkhomhHfK» 
de  vous  voir  ià, 

PHÊRÉCRATE.  f.  m.  Vers  de  laPoëfiegWfr. 
«nie  ou  latine ,  compolié  d'un  da^yle  cdim 
deux  fpondéefi 

PHI 

PHILANTROPE.  f.  m.  Celui  oui  par  diTpolitioA 
6c  boaté  uaniraOt  cft  porté  à  aïiMr  tous  la 

hommes. 

PHILANTROPIE.  f.  f.  Canjôèredu  Pbilantrope. 

PHIL.LYRÈE.  f.  f.  Arbufte  qui  croît  aux  lieux 
rudes  &  âpres.  Ses  téuiUes  font  aftringentes  St 
propres  pour  les  ulcères  de  la  bouche. 

PHILOLOGIE.  C  f.  Terme  didaâique.  Énidi. 
tion  qui  embrafle  diverfes  parties  des  Belles- 
Lettre;  ,  &  principalement  la  Critique. 

PHILOLOGIQUE,  ad],  de  t.  g.  Qui  concerne  U 
Philologie. 

PHILOLOGUE.  £  m.  Terme  didaffique.  Hom. 
me  de  Lettres  qui  s'attache  à  diverfes  parties 
de  la  l  '.rtoratiirc  ,  6c  lur-toiit  i  la  Critique. 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  U  n'a  guère  à'ufage 
ou'en  cette  phrafe  ,  Pierre  philofophaie  ,  qui 
Apifie,  La  HéttodMimttBDtation  des  mé- 
nxatmmk  B  à'^miÊiàdMiÊriapierrep&U. 
lofophaU,  A^çftti  m  'n*éfamt  mmrH»  pimt 

philofophaie.  •  -,  '-'-^ 

Oa  dit  d'Un  homme  ifA  fiît  une  dépenfe 
fort  au  -  dei&u  du  revenu  qn^  paroît  avoir  » 
qu'//  faut  quV  mi  tnm4  b  pierre  phiUfophtdt. 

On  <bt  ad&  d'Une  chofc  extrêmement  dif- 
ficile à  trouver  *  que  Ctfi  la  pierrt philofophaie. 

Pour  dire,  qu'Une  cnofe  n'eft  pas  bien  dif- 
fidk*ondky  <fieCtm'^pa$ia/itm/iiUo- 
fifàak. 

Et  pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  Fefprit  fort 
borne ,  on  dit ,  qu'il  ne  trvuveroit  pas ,  ou  qu'il 
n  'j  pas  troKvi  la  piem  philofophaie. 
PHILÛSOWiE.f.m.  Celui  q|ia  s'yplîye  à  L'<- 
tude^ksScwnoes  f  Se  qui  Cberche  ^  coiwAie 
leseffcts  par  leurs  caufes&par  leurs  principes. 
Pythagore  efl  U  premier  £  entre  les  Grecs  qui  ait 
pris  U  nom  de  Philofophe.  La  anciens  Philofo- 
fkm, Lu PhUcfi^ha  Gnc$. Let.digi^iattafiSu 
des  Philofopha.  Les  PhUofbphes  Pétas.  PUiom 
fophe  Stoïcien.  Philofophe  Platonicien.  Philofo.* 
pke  Cynique.  Philofopkt  Moral.  Philofophe  Chim 
inique.  Un  grand  Philofophe.  Un  cèlibrt  Pfùl^ 
fipk«»  Un  du  /mûm  Philofophts  de  fon  tempu 

Oir  «ppdie  eofB  Philofophe  ,  Un  homoM 
fage  ,  qui  mène  une  vie  tranquille  fie  retirée  , 
ii«fs  de  rembarras  des  aâiùres.  U  ^^nà^ 
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fonr  toujours  à  ia  campa^nt,  t'tfl  un  PhUofophe ,  PHILOSOPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui appartient  à 

Il  fe  ditaum  quelquefois  abfolument  dTUn  Riiifonntmtnc  phdofaphiqut.  Difcours  phtlojh- 

homme  ,  qui  par  Ubertinage  d'efprit ,  femet  phiqae.  Maiiire  phiiojhpkique.  Or phdofopkt^uty 

■   gu-<Jfiriis  des  devoirs  &  des  obligations  or-  CÏ'elH'or  clc;  AlchiiTi;fles.           '  * 

dinaires  de  b  vie  civile  &  chrétienne.  Ctfiua  PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  manièi» 

hommt  qui  nt  fi  rtfufi  rien ,  qui  ne  fi  contràlUjkr  phUofophique  ,  en  Phibfophe.  Ctfl  tàt  komm 

rioi,  ârfmmènt  un*  vit  dt  PlUlofoplu,  qmv'u  phUofopki^uâKUfÊt,  A  farltrdê  eiii^d' 

UNnu  WS  C6lléges,  on  appelle  P/ù/ofophe  ,  lofophiqutmeta. 

'•  Wo  écolier  qui  étudie  en  PuloCophie.  PHILTRE,  f.  m.  Brcuvaee  ,  ou  autre  dfo^e, 

LesAlchiiniftesie  donnent  le  nom  de  Philo-  qu'on  Aippofe  propre  a  donner  de  Vwmaatf 

Ibplwspar  excelletice.  Ainfi  en  termes  d'Alchi-  PhiUn  amoureux.  Domur  /Ubv.  Om  km 
BMyOndit  ,  Uor  dts  Pkilofophts  ,  Umtmlrt 


^     ^.      .    sV"^  doanaun  phUuÊpd&nmIitfigitHXpfdàdfit 

JaPhUofi}ph€s,pom  dire  ,VoT  des  Alaû.aùf'  ptrJrt  refprit. 

tes ,  la  poudre  de  projcûion.  PI  IIMOSIS.  i".  ni.  Maladie  du  prépuce ,  qui  eft  fi 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matières  de  reilerré  »  qu'il  «e  peut  iè  nnvedèr  pour  déi> 

Philofophie.  l  a  manière  dt  plulofipktr  des  Pt-  COttVIÎf  te|jbndL 

maimam  tfl  £jprtnu  de  celU  des  Stoïciens.  DUT 

SoenUn*MHWtapkilofi>pktrqmfurlumeturs.  r    H   I#            •.  : 

Il  fignific  aii/Ti ,  RaiConner  contomiénKnf  aux  PHLÊBOTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Chifai^  jStîr 

prindpcs  de  la  Philolbphie. // </ï             <i«  gnt^ ,  ou  l'art  de  iâigper*  ■ 

vouloir tnpp/Uiofopfur  en  matière  de  Religion.  PHLÈBOTOMIS&IL  V.  t.  Tcsmie  JîlMKnilft 

n  6siMneaiimfR«lbonerfiirdiver{èscho-     Saigner.  ^ 
fes  de  MonleoQ  dte  Phyfique.  Ilss'amufeiu  i  Phl^botomisé  ,  ée.  participe.  * 

phllnfopher.  PHLEC.MAGOGUE.  /'..yr^  Flegmagogïp; 

Philosopher,  fe  prend  aufli  fimplement  pour  PHLtGM.\TIQUE.  /  'oye^FLiOMATiQUE.  • 
Railcwiner  trop  fubtilement  fur  quelque  chofe.  PHLEGME.  f'cy  eç  Flegme.  *  j.  .  • 

Htnphilofi^.  PHLEGMONEUX.  r<>y(^  FltGMONEVX.  - 

PHILOSOPHIE,  f.  f.  Science  qui  confifte  à  con-  PHLOGISTIQUE.  f.  m.  l  es  Chlmiftes  entenî 
noître  les  chofes  par  leurs  caufes  &  par  leurs      dent  par  ce  mot ,  la  partie  des  corps  gui  eftfiMt 
effets.  Savoir  la  PkUofophie.  Étudier  la  Pfùlo-     ceptible  de  s'ehflammer.  C*ieft  tn  ^libiijnaw 
f(^kk.  Le$friaàp«sdtUP.hU^ptttt.£itfngiiir     delà  lljiéè^  inflammable. 
l*  PA(b/SfW<.  &n  tMfitiPUlefepUt  en  qua-  PRL0ÔOSE:£f.InBaauiiationi|)ienie  oo  exter» 


tre parties  ,  Logiijue,  Morale  ,  Pkyjîque  &  Mé-     .  M cUdCÏVj 

taphyfiqut.  Fairt  fort  cours  d*  Philôfopkie.  Un  '  "'    'ij"  '.J^  '  r\  '  '   '  '  ' 

traiU  de  Philofiip/dt.  Profit  d$  Fiiiof^ie.  P    H  O 

J>eseékimdePhiMhfki€.  PHCEMICUREi  f.  m.  Oirteni.  Eipèce  de  Roffi- 

On  dît ,  Fmn  fi  PhUoJbpkte ,  pour  dire ,  ,  gnol ,  qii*on  appelle  RoffîgnotiifimmUt  yfèrce 
Faire  fon  cours  de  PViitofophic.  Et ,  Être  en   '  qu'il  fe  retire  oans  les  trous  des  murailles. 
Pkilofophitj  aller  en  Phtlofophte ,  pour  dire ,  PHOLAI>E.  f.  f.  Coquillage  dont  la  coquille  eft 
Étudiée  en  Philofophie.  //  eji  dans  fa  féconde     compolée  de  cinq  pièces. 
amà  »  Ufmjkfwuuk  «mtk  de  PkUofophie,   PUC^HORE^  £  a^.  Npm  gtfnénquB  donné  par 
On  appelle  suffi  du  'ikmi  de  Philofophie ,  .  les  Chiariâas^aux  *^^h^mm  cmi  ont  la  pro- 
Les  opinions  des  différentes  feôcs  des  Philo-      priété  de  luire  comme  du  feu.  U  y  en  a  de  na- 
fophcs.  Amfi  on  dit.  Selon  la  Philofophie  de     l  iurds&cd!azù6à^ls.£ejthi>Jj>h«rtd'uriiuftfak 
Platon  ,  filon  la  Philofophie  tfÉpicure  ,  poiu'     <m  WêJUâriik  FmhtffmS^Ult  . 
dire,  Selon  l'opinion  dé  Platon,  feloo  l'opinion    ■■"       •  ii'   ù  'À'"'  '       ''^  * 

âtp\c\tre.Celat/ltiiidelaPUlo/b/Med'j4rif-     '    .  JP  -H  P..  • 

Mt.  Cela  ep  contraire  aux  principes  de  la  nouveUf  PHRASE;  f.  f.  Affeinbbgc  de  mots  fous  une  cer 
Philofophe.  La  Philofophie  de  Défiants.  La      tait)e  couftruôion.  Pht^ifi  ordinaire  ,  pop 
Pkikfophit  de  Ga^endi ,  de  Newton.  Pkrafi  figurée  ,  recherchée.  Bonne  phntje. 

Philosophie  ,  fe  dit  auffi  d'Une  certaine  fer-    «i^  |<H^  ^^**^li^t  ini^f^i^ 
ineté&  élévation  d*efprit,  par  bqueUeonfe       Oh  AiPUnlNiMninrito^^ 

■   met  au-deflfus  des  accidens  de  la  vie  ,  fc  des     1er  rechcKhée  Of  iifrt<ltlj.'flirf'  «  parle  que 
fautes  opinions  du  monde.  //  n'y  a  point  de     par  phrafes ,  que  c'efl  m  i^mr  ,  un  faifeur  de 
Philofophie  i  têprtuvt  de  cda.  Il  miprife  par  Phi-     pkrafts.  -j.':! 
Ufophie  la  htnnettrs  que  la  plupart  du  monde  PHRÊNÉSIE«  l^'K,  FRiMisiB.-  '  -       '  :vt 
rtckerehe.  Avec  tut  Uta  tiisrtnodi^  ^  il  iniw 'niftÉNÊTIQU&  F<>)^  FxfatiliQOB*  '  '  > 
unevie  douce  &  tranqtâttifif^  mfiiùi  iffon  .  -  V  «J  '-U^^'^'M'''  '  -''  ■~-^\'^  \ 

hudt  &  de  fa  Philofopfàe.  '  '  '•   "  Hn  T   .  ■    .    -  V- 

Enccfens,  on  appdlc  Philopjphie  Chrhîcn-  PHTHlSTE.  f.  f.  Terme  générique,  qui  ficnifie; 
ne ,  Celle  qui  e(l  fondée  fur  les  maximes  4)i  TMlèfoffedeMàl||r«ttr&deflOolK>mpi0Mdu 
ChriftianSTme.  Et ,  PfnhJ^thàe  Pmtnnt  ou  tut-  '  «Orp*  y  de  ^quelque  tnA  ^die  vkAMl  ^t'ép 
inrc&v.Çenê'qwi  n'eft  foufemie  que  des  feu-      tomté  en phtkifù. 

les  himtères  rtaturellcs.  //  n'y  a  point  de  mtil-  PHTHISIQUE.  adj.  dcf,  g.  J;tique ,  qui  eft  ma- 
leur  ftcoars  contre  les  accidens  it  la  yie  ,  ptt     llde  de  pbthîfilS 

celui  de  ta  Philofophie  Chrétienne.  •  n    »»•«-•-••  i 

Philosophie  ,  en  termes  d'ImprimerieV  fi£t  "  -  •  -       i  '  '  '  P  H  V  •  tJl 

PpàtRpouio.  Zs  ii} 
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PHYLACTÈRE,  f.  m.  On  donnoit  ce  nom  cher 
les  Juits  à  de  petits  morceaux  de  peau  ou  de 
parchemin  ,  qu'ils  attachoient  à  leurs  bras  ou 
à.  leur  front  ,  &  fur  Icfquels  étoicnt  écrits 
iUifcrcns  paflages  de  l'Écriture. 

Chez  les  Païens ,  le  mot  Phyladire  fignifioit , 
Toute  cfpèce  •  de  prcfcrvatif  ou  de  talifman 
porté  fuperftitieufemcnt  par  les  Anciens. 

PHYLARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Cétoit 
le  nom  d'un  Magiilrat  de  l'ancienne  Athènes. 
Ce  mot  fignifie  proprement ,  Chef  de  Tribu. 

PHYLLITIS.  f.  f.  Plante.  C'cllb  même  chofe  que 
la  Langue  de  Cerf, 

PHYSICIEN,  f.  m.  Qui  fait  la  Phyfique.  Cejl  un 

:   grand  y  un  hab  'Ue  Pliyjic  'un. 

Physicien,  en  parlant  de  Collèges  ,  fc  dit  d'Un 
écolier  qui  érudic  en  Phyfique. 

PHYSIOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine,  qui 
traite  des  parties  du  corps  humain  dans  l'état 
de  fanté. 

PHYSIONOMIE,  f  f.  L'art  de  juger  par  l'inf- 
peâion  des  traits  du  vii'age ,  quelles  font  les 
inclinations  d'une  pcrfonne.  /'jr  les  règles  de  la 
phyjionom  'u^on  juge  que  cet  homme  e^  ykieux. 
il  y  n  des  gens  qui  prétendent  pouvoir  juger  par 
les  rielts  de  lu  phyfionomit ,  de  ce  qui  doit  arri- 
ver a  ceux  dont  Us  examinent  les  traits.  Suivant 
les  rigUs  de  la  pbyjtonomie  ,  çn  juge  qu'il  fera 
une  mauvaife  fin. 
Physionomie,  fc  prend  plus  ordinairement 
pour  L'air,  les  traits  du  vifagc.  //  a  une  belle 
phyjîonomie,  urte  phyfionomie  ouverte.  Pbyjîo. 
riomie  ayantageufe ,  heurtufe,  agréable.  Phyfiano- 
mie  noble.  Avoir  la  phyJtono/nJe  d'un  honnête 
^ju>lnme.  Avoir  la  phyJionomU'  hjfe.  Avoir  une 
méchante  phyjîonomie  ,  une  phyjîonomie  fitnefle , 
une  phyjîonomïï  malheurei^.  Les  phyjîonomies 
fpnt  trompeufes.  En  parlant  d'Un  homme  qui 
.  ^a  une  phyiionomie  tuneAe,  on  dit,  qu'//  a  la 

pkyfionomu  patibulaire.  * 
PHYSIONOMISTE,  f.  m.  Qui  prétend  ûvoir 
l'art  de  juger  par  l'infpeAion  du  vilage,  quelles 
font  les  inclinations  d'une  perfonne,  &  ce  qu'il 
lui  doit  arriver  d'heureux  ou  de  malheureux. 
Grand  phyjionomijle.  Bon  phyjîonomijle. 
PHYSIQUE.  £  f.  Science  qui  a  pour  objet  les 
chofes  naturelles.  La  Phyfique  faii  partit  de  la 
Philofophie.  La  Phyfique  efi  nécefjaire  à  un  Mé- 
decin. Phyfique  génirale.  Phyjîquc  particulière. 
'   Phyfiquê  expérimentale.  Phyfique  aflronomique. 
Étudier  la  Phyfique.  Il  efi  favant  en  Phyfique, 
La  Phyfique  d'Arifiote. 
Physique,  en  pariant  de  Collèges,  fe  dit  De 
Ja  daâe  oii  l'on  cnfcigne  la  Phyfique.  C/n  Éco- 
lier qui  efl  en  Phyfique ,  qui  va  en  Phyfiqiu  ,  qui 
fa  'a  fa  Phyfique. 
Physique,  cft  aufli  adjeftif,  &  fignlfie  Natu- 
rel. Mouvement  phyfique.  Il  n'y  a  point  tf  empê- 
chement phyfique  4  cela.  On  dit ,  Jmpojftbilité 
phyjîque ,  par  oppo(ii[ion  à  ImpcffibtUté  Morale , 
&  pour  marquer  qu'une  chofe  e(l  impoflible 
,  félon  l'ordre  de  la  nature.  On  dit  aufli ,  Certi- 
tude Phyfique ,  par  oppofition  à  Certitude  Morale. 
PHYSIQUEMENT  adv.  D'une  manière  rcelle 
Se  phyfique. 

■■'V'-p.-i  A 

f  lACULAIRE.  adj.  do  t  g.  Qui  a  rapport  à  l'ex- 
piatioD.  Sacrifice  fiamlnirt,  ■  ^ 
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PIAFFE,  f.  f.  Fafte ,  oftentation ,  vaine  fomptvio^ 
fité  en  habits ,  en  meubles ,  en  équipage ,  &c. 
Tout  ce  qu'il  fait  nefl  que  piaffe.  Il  eft  familier. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  //  piaffoit  avec  fis 
beaux  habits ,  avec  fon  grand  équipage.  En  ce 
fcns ,  il  cl^  familier. 

Piaffer,  en  termes  de  Manège,  fc  dit  d'Une 
aâion  très-noble  du  cheval.  Elle  confiée  dans 
celle  de  paiTager  dans  une  feule  &  m£me  pb- 
ce,  fans  avancer,  fans  recider,fans  fe  traver- 
fer.  Un  cheval  qui  piaffe  tris-bien  dans  les  piliers. 
L'ignorance  fait  tris-fouvent  que  l'on  confond 
l'aclion  de  piaffer  avec  celle  de  trépigner. 

PIAFFEUR.  adj.  Cheval  qui  piaffe.  Les  chevaux 
cTEfpagne  font  piaffeurs. 

PIAILLER.  V.  n.  Il  fc  dit  proprement  Des  en- 
fans  ,  lorfque  par  dcpit  &  par  malignité  ils 
crient  continuellement.  Des  cnfans  qui  piail- 
lent toujours.  Il  cil  du  ftylc  familier. 

Il  fc  dit  aulli  iamilicrcmcnt  Des  grandes 
perfonnes  qui  criaillent  continuellement  d'un 
ton  ai^re  &  par  mauvaife  humeur.  Cet  homme 
ejl  injupportable ,  il  ne  fait  que  piailler.  Cette 
jcrnine  piaille  continuellement. 

PIAILLERIE.  {.  f.  Criaillerie ,  crierie.  Dans  cette 
maifon  on  n'entend  que  piaillerie.  Cejl  une  piaiU 
lerie  perpétuelle.  II  eft  du  ftyle  àmilier.  * 

PIAILLEUR,  E0SE.  adj.  Criard, qui  ne  fait  que 
piailler.  Ce(l  un  piailleur  perpétuel.  Ceji  une 
grande  piaiUeuJ'e.  U  ell  du  flylc  ^milier. 

PIAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amérique 
à  U  maladie  vénérienne. 

PIANO,  Terme  de  Muûque  emprunte  de  l'Ita- 
lien. Doux.  Il  fe  met  dans  une  pièce  de  mufi- 
que  aux  endroits  oîi  les  inllrumcns  doivent 
adoucir  le  fon. 

PIAST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoirc  moderne,  qui  fc 
dit  Des  dcfcendans  des  anciennes  maifons  de 
Pologne.  Piafl  ejl  oppojé  à  Étranger. 

PIASTRE,  f.  f.  Sorte  de  raonnoie  d'argent ,  qui 
vaut  un  écu  ou  environ,  fie  qui  fe  fabrique 
en  Efpagne  &  dans  les  Indes  (Occidentales.  // 
a  eu  vingt  mille  piafires.  Les  piafires  ont  grand 
cours  dans  le  Levant. 

PIAULER,  v.  n.  Terme  populaire ,  qui  ne  fc  dît 
que  Des  enfans  &  des  gens  foihlcs,  qui  fe  plai- 
gnent en  pleurant. 

P   I  C 

PIC.  f.  m.  Inftrunicnt  de  fer  courbé  &  pointu 
vers  le  bout,  qui  a  un  manche  de  bois ,  &  dont 
on  fe  fcrt  à  caffcr  des  morceaux  de  rocher  8e 
à  ouvrir  la  terre.  Il  y  a  beaucoup  de  cailloux 
dans  cette  terre,  il  faut  un  pic  pour  f  entamer  y 
pour  l'ouvrir. 

PIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet,  qtii  fe  dit 
lorfque  celui  qui  a  la  main ,  compte  jufqu'à 
trente ,  en  jouant  les  cartes ,  avant  que  celu? 
contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  compter;  fic 
alors  on  compte  foixante  points  au  lieu  de 
trente.  Faire  pic.  Faire  pic  &  capot,  ybilà  un 
beau  pic. 

Pic,  eu  auffi  un  terme  de  Géographie,  qui  fe 
dit  De  certaines  montagnes  très-hautes.  Le  pie 
d'Adam.  Le  pic  du  Midt.  Le  pic  de  Ténènffe. 

X  PIC  Façon  de  parler  adverbiale.  Perpendicu- 
lairement. Cette  montagne  efi  coupée  a  pie,  </2 
à  pic. 

PICA.  £  m,  Appétit  dépravé ,  qui  iai:  délirer  6^ 
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manjer  des  chofes ,  telles  mie  de  la  diamCt 
du  plâtre,  du  charbon.  Sictes  featmes  ffoC- 
fe&  fes  fiUes  atnqom  disptteiooaloii*, 
y  font  fiqettes. 

PICHOLINE.  {.  £  Olive  de  la  phts  petite  efpice. 

PICORÉE.  f.  f.  Affion  de  butiner.  Il  ne  le  dit 
proprement  que  Des  foldats  qui  vont  d'eux- 
mêmes  à  la  petite  guerre ,  en  maraude.  JU  font 
tUés  à  U  pUorh.  lût  rtvUnntnt  dt  la  picoré*. 

Kgurément ,  en  pariant  Des  aoâlles  qui 
▼ont  fur  les  flans»  oa  dit,  çpl^Us  ram  à  Ut 

puorh. 

WCORER.  V.  n.  Aller  à  la  petite  guerre,  faire 
du  butin  dans  le  oa^rs  ennemi.  Il  tjl  aUê  pico- 
rtr.  Il  n'aùru  qu'a  pieonr,  U  vieillit. 
On  dit  fipaéaaA  Des  abeilles»  qur£/&f 

vont  picorer. 

nCOREUR.  f.  m.  Soldat  qn  V»  {neoccr.  wt 

panJ  pieortur.U  câ,  vieUK* 
fliCOT.  f.  m.  Petite  pointe  oui  denaeiue  fiv  le 

bois  qui  n'a  pas  été  coupe  nettement.  /•  »* 

fuis  éconhè  U  main  à  un  picot. 
PICOT,  f.  ra.  Petite  engrckirc  au  bai  des  dcn- 
,    telles  U  des  points  de  âl,d'or»  de  foie,  &c. 
.  La  pieoit  Je  eeue  JaUttMi  fint  mifm»  Rf 
faire  les  picots  £une  dtntdle. 
PICOTEMEKT.  f.  m.  luiprefTion  incommode  & 
tm  peu  doulourcufe,  qui  <e  fait  fur  la  peau,  fur 

-  les  membranes,  par  Tacrimonie  des  humeurs» 
ou  par  quelque  choTe  d'extérieur.  Su^  Jtt 
pieottmens  dans  la.  poitrine ,  à  la  gorge.  Sentir 
des  pkotemens  par  toute  La  peau  ,  par  tout  le 
corps. 

PICOTER.  V.  a.  H  fe  dit  au  propre  d'Une  cer« 
taine  impreffioa  încômmode  oc  un  peu  don» 
loureufe ,  qui  fe  fait  ou  fur  les  membranes , 
ou  fur  la  peau,  par  l'acrimonie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  chofe  d'extérieur.  Une  pituiu 
fuipteott  les  membrants  dt  la  poitrine.  Des  féro- 
fitis  qui  picotent  la  peau. 

U  fe  dit  aufTi  Des  petites  piqûres  que  les 
oifiaux  font  aux  triuts  en  les  becquct^uu.  Les 
fyâmrr  ont  picoté  lous  Us  fruits. 

Picoter  ,  lignifie  figurément ,  Attaquer  fouvent 

-  quelqu'un  par  des  paroles  dites  avec  maligni- 
té ,  affeâer  de  le  fâcher,  de  Fagacer.  // pi- 
coté touu  r aprls-dtnét.  Ils  fe  picotent  toujours 
tiin  r  autre.  Ils  ne  font  que  fi  pieour. 

Picoté  ,  iE.  participe. 

On  dit.  Picoté  de  petite  virole  »  pour  dire» 
Marqué  de  petite  vérole.  //  eft  piùti  d$  fiâu 

•  vérole.  Il  eft  du  flyle  familier. 
HCOTERIE.  f.  f.  Paroles  dites  maliniement 

pour  picoter  quelqu'un,  pour  le  iacher.  // 
dm/dte  à  b  dutpirur  pêr  dtt  phutria  conti- 
nuelles. 

PICOTIN,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure  dont  on 
le  icrt  pour  mefurer  Favoine  que  l'on  donne 
aux  chevaux.  Ce  cheval  n'a  pas  mangé  louu  fon 
avoine,  U  en  refie  dans  le  picotin.  H  ië  dit  auffi 
De  l'avoine  que  contient  le  picotin  Ct  cheval 

•  mange  deux  picotins  d'avoine  par  jour, 

PIE 

PIE.  C  t  (Xfeau  de  plmnage  blanc  8e  noir,  de  la 
•  gro€ènr  d'un  pigeon.  Les  pies  inùtetu  le  langage 
des  hommes.  On  dit  pCOTedMlcinenti  Jt^ùf 
ma  eom/ne  une  pu. 
On  appelle  Fmaagt  à  U  fk.  Une  elpèce 
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'  ieftoaagfiihbaeéaêaié^Mai^dmfimiÊe^ 

à  la  pie. 

On  dit  proverbialement,  Jafir  comme  tau 
pie ,  Jafer  comme  une  pie  hoffpUf  pour  dite» 
Parier  beaucoup. 

U  y  a  auffi  une  efpèce  de  pie  qu'on  appelle 
Pie-griiehe.  Cefl  une  pie  plus  petite  que  les 
autres,  qui  eft  fort  criarde ,  &  qiii  a  le  bec  fit 
les  ongles  crochus  comme  un  oifeau  de  proie. 

On  appdie  figurément  Pù^iiOe,  Une  fèm* 
me  (Thumeur  aigre  &  querelleufe.  Ccfl  une  pie- 
gniche  que  cette  femme-là ,  une  vraie  pic-gnèche. 

On  appelle  Cheval  pie.  Un  cheval  blanc  & 
noir.  Il  fe  dit  de  même  d'Un  cheval  blanc  Se 
bai.  On  appelle  auffi  abfoIiMMnt  Phs,  Ces 
fortes  de  chevaux.  //  mmok  tm^B  kok 
monté  fur  une  pie. 

On  dit  proverbialement  &  par  plaifantcrie  , 
d'Un  homme  oui  croit  avoir  Êiit  quelque  dé- 
couverte  confidéraUe,  qu'A  mit  «mrtnml 
ia  pie  au  n  id. 
J*IE  DE  Mer.  f.  f.  Oifeau  de  la  grandeur  de  la  cor- 
neille. Il  vit  ordinairement  fur  le  bord  de  la 
mer.  Il  a  le  bec  &  les  pieds  rouges  »  fbn  pbi» 
mage  eft  en  partie  Manc  &  en  partie  noir  »  «Toll 
lui  vient  le  nom  de  Pic  II  n'a  point  de  doigt 
|>oftcrieur. 

PIE.  f.  f.  Se  dit  auiïi  d'Une  grillade  faite  d'une 
épaule  de  mouton ,  lorkju'après  l'avoir  mangée 
en  partie ,  on  en  fait  gnllcr  les  OS  «vec  le  peu 
de  viande  qui  y  refte.  Fmtmtpk  tim  ^mk 

de  mouton. 

PIE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  d'uf^ige  qtf en  Cette  phraft» 
Œuvre  pie.  Voyez  GEuvre. 
On  appelle  Pie-men,  La  membrane  qid  ea> 

veloppe  immédiatement  tout  le  cerveau. 
PIÈCE,  f.  f.  Partie ,  portion ,  morceau  d'un  tout. 
Une  piice  de  viande.  Une  piice  de  chair.  Une 
jHke  de  koifl  Un*  piiu  de  bois.  Un  accroc  bu 
tHH^criiam  p^  de  fin  habit.  UntfSktJtwnt 
montre,  d'une  pendule,  Ur.e  piice  de  tapifftrit, 
Ceue  piice  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  piices 
tC un  hamois.  Les  pièces  d'une  armure.  Mettre  un 
vafe  en  pièces,  le  brifer  en  mille  piices.  Vendre  fis 
mutktS  pUte  à  piiu.  Couper  par  piices  &  pât 
morceaux.  Tomber  par  piices ,  fe  dit  d'Une  per- 
fonne  attaquée  de  quelque  maladie  qui  engen- 
dre la  pourriture.  Cejl  un  homme  fmk  Je  dé- 
bauches ,  &  qui  tombe  par  pièces, 

.  On  dh  De  la  vaiffisUe  aargent  qui  eft  rom» 
pne,  que  Les  piices  en  font  tonnes. 

On  dit  familièrement  d'Une perfonne  lour- 
de, pefante,  &  qui  a  peu  d'efprit,  que  C*<^ 
tut»  piiu  dt  chair ,  une  grojfe  piice  de  duiv. 

On  dit,  qu'£^n  homme  ejl  armé  de  totUU  fUm 
ces ,  pour  dire ,  qu'il  efl  armé  de  pied  en  cap. 

On  dit  figurément,  q\i'On  accommodera  un 
homme  de  tvuKs  riices ,  pour  dire,  qu'On  lui 

fera  un  mauvais  parti,  qu'on  fe  prépare  à  le 
maltnâfer.  On  &  auffi,  que  Deuû  iûu  eompa^ 

gr.ie  on  a  aecom":nJ^  un  homme  de  toutes pUceS^ 
pour  dire ,  qu'On  en  a  dit  beaucoup  de  mal.  ' 

On  dit ,  qu*Z7n<  armée  a  été  taillée  en  pièces  , 
pour  dire,  qu'Elle  a  été  entièrement  déâute. 
Et  Agrément,  en  parlant  dUn  homme  dont 
la  mcdilâncc  n'épargne  perfonne,  on  dît,  que 
Cef  un  homme  qui  déchire  le  prochain  ,  qui  met 
tout  U  monde  en  piices. 

On  dit  d'Un  homme  oui  raille,  qui  médit 
»  <jfilt  emporte  la  pUci* 
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On  dît  proverbialement  &  populairement 
d'Une  chofe  qui  arrive  prcfque  toujoiuri ,  Cefi 

'■.•\tf ordinaire  ,  la  ptiic  Je  hauf. 

.\  -  .  On  dit  dans  le  ftyle  âmilicr*  ouand  on  a 
•en  bott  imrdié  itxnt  màfoo,  ou  oe  «ootp  au- 

■  -Ire  chofe ,  qii'Ofz  T a  eut  pour  une  plia  dt  fàiu 

Les  bois  de  charpente  ie  mesurent  à  t^fUet» 
xmi  cA  de  doioe  pcdi  de  long  iiirini  ponces 
.  4  écoiarriâajM. 
-  6avpptmPtie«sdenmortthe»£tltKntcs 
pièces  dont  on  fc  fert  dans  les  ouvngCS  de 
Trarciueterie.  Un  cabinet  de  pients  dant  &  ét- 
:  pièces  Je  rapport.  Tous  Us  oitvr^ÊS  dt  MurpiM- 
rie  JÔM  de  pUciS  dt  rapport. 
'  ,Otoappdkatiffi^i)wf«  Les  différentes  par- 
.   jàes  d'un  logement.  Ity  mixpUm  de  pUùn 
pttd  dans  cet  apparttmtnL  Son  m/^trUmêM  A 
xom-fofi  dt  tant  dt  pièciU  1*  filme  ^  Im  fStt 
helk  pùct  dt  La  matfon. 

Dans  ]es  grandes  DompesfinifaKS,  OU  dans 
^autres  grandes  céccoKHues,  on  appelle  Piicts 

■  Jthonruur^  La  Comronne ,  le  Sceptre ,  TÉpée  , 

&c.  qui  font  portccs  par  les  grands  Seigneurs 
de  la  Cour.  On  ckoijit  les  plus  grands  iitigneurs  dt 
,    hi  Cour  pour  porter  U$ /jtaf  d'honneur, 

'  Dans  le  filafioa^.oii  appelle  FUees  kouorom 
Uee,  Certaines  pièces  de  recu,OMnaMl«,dief, 
labinde,  le  pal ,  &c. 
.  On  dit ,  qu'^//u  colonne ,  qii'«A«  ttib  dt  mar- 
bre efi  touu  d'une  piite^  pour  dire ,  qu^EIlc  n'eft 
one  d'un  ièul  flMMvaau.  Le  fnmd  «USfyM  de 
Rome  tjl  tenu  Jtw»  /iticf.  Et  figitrément.  Il  a 

dortisi  cent  nuit  tout  JtuM  fSètt ,  pour  dire  ,  II  a 
dormi  toute  la  nuit  fiins  interruption.  11  eil  du 
.^  ilyle  âmilier. 

.On  dit  aufTi  /îgurément,  qu'ftt  ktmim  ^ 
Mnr  d'une  piict ,  pour  dire ,  qull  lient  trof 
droit ,  qu'il  n'a  rien  de  libre,  de  dégagé  dans 
lii  taille.  On  fc  fcrt  encore  de  la  même  phrafe , 
^:  pour  dire,  qu'Un  homme  eft  rigide,  inflexi> 
^;  Me,  tpi'il  ne  le  dément  fumSf  qu'il  ne  dé- 
mord ;anais  de  oe  qi^  s'eftn»  une  lÎMf  en 

.   tête,  ou'il  n'a  ni  ibupldSsdailS fedMÎt^Oifl»* 

nége  dans  la  conduite. 
VlICB  j  fe  dit  particulièrement  d'Un  petit  mor- 
■  ceau  d'étofle*  de  toile,  de  métal,  tu*  qu'on 
mettquTon  attadae  à  oes  diofttaemime na- 
.   tiire  ,  pour  les  raccommoder  lorfqu'elles  font 
trouées.  Mettre  une  piiee  à  un  hahit ,  un*  piiee 
.  M  une  ckemift,  uru  pièce  à  un  chaudroaf&e. 

On  dit  proverbialement  &  popufaÎKBHM 
.  :  dnjn  homme  qd  ▼oufamt  rem  édieri  nnecho- 

-.   le,  n'y  apporte  point  ie  remède  convenable, 
//  Jait  comme  Us  Chaudronniers ,  il  met  la  piiee 
auprès  du  trou.  '• 
AÈCE ,  ië  (bt  ablblument  dllin  «KMceau  de  quel- 
r  -.ouenche  etofle,  que  lésines  attachent  au 
.  1  «levant  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
iiant  en  manteau.  Elit  avait  une  pÙce  de  toile 
.   ^ortume^ket.dlttpift  ^grgmt,mupàt$^  bro» 

derie.  '    '■■  " 

iPlIcE,  le  dit  sdfi  De  certaines  fjiolês  qm  Sont 
un  tout  complet.  Une        Je  drap,  Une  pièce 
de  lotie.  Une  pièce  de  ruban.  Jugtr  de  la  pièce 
^par  f échantillon.  Cela  tfi  Ntm  pmt-  iemt  à  it 
jniee  /ju'à  téchaatUio». 

On  appelle  Pike  de  four^  pike  de  pdàjfe- 
rie ,  La  plupart  des  ouvrages  de  pâtiflcrie.  Une 
tourUtjt  untpièu  de  four.  UapoupeUn^  un  gd' 
ma  fait  des  fîStutdtfè^^mit 
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.  On  âppèUc  P<ic«  de  vin.  Un  nuid  de  vin  ; 
un  tonneau,  //e  tant  dt  piiets  de  vin  tn  cetiv. 
Mettre  une  pièce  de  vin  tn  perce.  Ce  vin-^  n'efi 
pas  dt  la  même  piiee,         .r.  ■ 

Onappdk  PHu  eteaiet  Une  grande  quan* 
tilé  d'eau  retenue  dans  un  certain  jefpace  , pouî 
PembdOiremetit  d'un  j  ardin. 
Pièce,  feditauflï  De  certaines  chofes  confidc- 
rées  féparément  de  celles  qui  Ibnt  de  mcpie 
nature.  Ainû  on  dit,  Pièee mt  Wnr, |KW dire» 
Une  ceroûne  étendre  de  urntfntte  ca  un  mor- 
ceau. Et ,  Piite  de  Ûi  •  ^ee  JTavchte  ,  &c.  pour 
cKrc ,  Une  certaine  portion  continue  de  terrS 
femée  en  blé ,  en  avoine ,  &c-  yoilà  une  belû  ■ 
pièce  de  blé, 

PlECE,ligpifieqiidqi|ft&i5t  Chacun,  chacune.  Ces 
chevaux- là  eoâtànt  etnt  écus  pièce ,  cent  icus  la 
pièce.  Dis  oranges  à  un  ècu  la  douzaine ,  c'</î 
cinq  fols  la  pièce.  Faut  un  iftarebi  avtc  U  Rdtif^ 
ftur ,  pour  eia^  /fkudêfplt^ù  dapHur^  â 
tant  la  pOea, 

En  parlant  dn  gros  bétail,  on  dit,  qu'CSt 
Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail  y  pour  dire* 
qu'il  a  tant  de  bœufs, tant  de  vaches,  Acc. 

PiàcE,  fe  dit  encore  Du  canon.  Ainfi  on  dit; 
t/ne pike  d'artillerie t une  piite  ektiMOn,  pour 
dîie£anplement,Un  canon.  U  kaunt ta pla£t 

avec  trente  pièces  d'artiHerie  ,  avec  trente  picces 
de  canon.  Mettre  des  pièces  en  batterie.  On  jit 
trois  batteries  de  fix pièces  chaatne. 

Qn^Bpelle  Piiees  dt  ^utrie^  Le  gn»  ca- 
non dont  on  le  lêit  pour  battre  nnepboe.  Et 
Pièasdt  fiim/'j£y;< ,  L'artillerie  qu'une  armée 
tait  marcher  avec  elle ,  &  qui  n'eu  pas  propre 
pour  les  fiéges. 

On  dit,  Des  piiees  de  vingt^uatte^du  fUttS 
de  omtt-fix  ,  pour  dire.  Des  pièceedecnon 

3ui  portent  des  boulets  die  vtngi^uatn  tknt$» 
e  irente-fix-livrcs. 
PifeCB,  fe  dit  aufll  Des  ouvrages  A^tit  en  vera 
MCODiofetdontchacnaât  un  tout  complet» 
UneiSètê  tTlhquince.  On  a  impnmc  Us  pièces  da 
profe  &  de  vcn  tjui  ont  remporté  les  prix.  Un  rp. 
cutil  de  plujicurs  pièces  de  proft  &  de  vers. 

On  appelle  Pfiu  dt  thùtrt,  8c  abfoUimcnt , 
Pièctf  Une.Comédin  on  ime  Tragédie.  On 
joue  aujourJPkai  am  j^kê  namtO$»  G»  Àmm 
a  fait  plufieurs  pùcesieAtêut.tadoaiàfb^kan 
pièces  au  tliidtrt.  . 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Petitt 
/Sttê  t  Une  pièce  comique  d'un  acte ,  ou  de 
trois  aâes  ,  qu'on  joue  après  une  pièce  phtt 
longue ,  qui  pour  kcs  cft  appdlé»  1«  |MaM<f 

pièce,  v.,.. 

Pièce  ,  le  dit  auffi De càtttâoes  comportions  en 
nniliqne>  âitespour  io^es  liir  des  inûr^ 
mens.  Une  pike  dêduO,  Une  jfSkt  de  ilAmte: 

Une  pièce  dt  clavecin ,  &c, 
PiàcK  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fignifie ,  Toute 
forte  d'écriture  qû  lêrt  à  quelque  procès ,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  juftiiier  foo  droit.  Piket 
parafhs.  Pikts  invtntmUei.  It  a  ekirgieei  jfpo* 
cat  de fes  pièces.  Il  faut  que  le  Procureur  lui  corn- 
munijut  Us  pièces.  Toutes  Us  pikts  ont  été  rt' 
mifts  dans  U  fac, 

Loriqu'im  homme  piotégéparime  perfonoe 
puifTantc ,  a  im  procès  douteux,  on  mt  %aré- 
ment  ,  en  parlant  de  cette  proteâioo  »  qUC 
Cejl  la  meiUeurt  pièce  de  fon  fat, 

Fiic|«iê  ditfffffi.9p«taniD«lti>oaooie.27n« 
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.fOei  de  fie  fou$,tU  ém^fim,  Jt  vîi^l-^iMM 
Jom.  Donnei  -  mot  ta  momteit  de  cette  pme. 

On  dit  provcrbiileinent ,  <\\iUn  homme  tfl 
pris  it fes  plias ,  pour  dire  , qu'il  cft  mal  dans 
les  affaires,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit  popuiairanatt, i^/fte I  poor  fiflfli- 

■  fier  Une  romme  d'argent.  Oh  àd  a  iomu  tm 

piht  pour  lui  foire  faire  telle  chofe. 
.  Pièce  ,  au  jeu  des  Échecs,  fe  dit  de  tout  ce  qui 
n'cft  pas  pion.  Lt  Dame  eft  la  méUem  puu 

•  desithea.JJaaaeriine^t^ee.  Sitimirtuufîke. 
Jouer  tuu  pUee.  Cottmr  mu  pQce.  Prendre  m§ 
piice.  Faire  piice  pour  pii-ce. 

Pièce,  le  dit  encore  figurémcnt  dans  plufifurs 
phiaiès  du  ftyle  ânulier.  Ainfi  on  dit ,  Jouer 
tmt  mkee  »  fiun  une  piice  à  qtulquun  ,  &  faflS 
artiâe ,  Fairt piice  à  ijuel^u'un ,  pourcÛre ,  Lui 
faire  une  malice ,  lui  |ouer  un  tour.  On  dit  en- 

■  core,  Jautr  une  piice  cruelle  à  quelqu'un,  lui 
faire  une  piict  fondante ,  pour  dire ,  Lui  taire 
afiront ,  lui  caufer  un  grand  dommage.  Ondit 
auflî  ,  La  pieu  ejl  plaidante  y  ta  piice  ejl  tonttt  » 

IMjar  dire, Le  tour  qvoD  hn  a  joue  «ft 
liint. 

On  dît  d'Une  perfonnc  nifcc ,  diffimulce  , 
innlicîeufe*  que  Cefi  une  bonne  piht ,  une  fine 
piice ,  une  méAante  pitee.  Je  ne  m'y  fie  que  de 
bonne  forte ,  c'ejl  une  tonne  piice.  Il  (c  dit  égale- 
ment de  l'un  ôc  de  l'autre  fexc,&  feulement 
(Uns  le  difcours  Êimilier. 

PIED.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  ranimai ,  qin 
cft  )<»ntie  è  l'extrémité  de  la  fambe ,  &  qin  lid 
fert  à  fe  foutcnir  &  \  marcl-tT.  Pici  drcli.  Pied 

'  gauclie.  Les  doigts  du  pua.  Les  ongles  du  pied. 
Le  (.ou  de  pied.  La  chèvitle  du  jiUd.  La  pUutU 

'  des  pieds.  Mardur flirta pomu  dm pUd,  Se  taûr 

.  fur  fes  pieds.  4Uer  à  pkd.  Mettre  pted  à  tare.  De- 
puis la  icte  jufjii'aux  pieds.  De  pied  en  cap. 
On  pajfè  fouvent  celte  rivière  à  pied  fec.  Marcher 

•  pieds  nus.  On  femmena  pieds  &  poings  liés. 
.  JFoiUeratac^eds,  Donner  un  coup  de  pied  à  fuel- 

flfatu  Se  jtur  anx  fùds  de  qudqn^un.  Tendre 

-  te  pied  à  quelqu'un  pour  le  foire  tomher.  Bc'te  â 
quatre  pieds.  Les  pieds  de  devant.  La  pads  de 
deirârt.  Le  jned  d'un  cheval.  Des  pieds  de  veau. 

■  Ziiit  pieds  de  mouon.  Des  pieds  de  toekon.  Pieds 
deeeff.Pkd  deèieke.  FtedéUm,  Usieufi, 
les  cerfs  f  lit  datas  fies fii^ietSf&i.  au  it  pied 
fourchu. 

On  dit  familièrement ,  qu'C^n  homme  va  tien 
.  du  piedyÇffU  va  du  pisd  tomme  m  chat  nm- 
gre ,  pour  dire,  quH  marche  bien. 

On  .ippclle  en  fait  de  rôtiflcris ,  Petits  pieds  ^ 
Des  perdnx  ,  des  cailles  ,  des  ortolans ,  &  au- 
tfCS  pa^  oilèaux  exquis  &  délicats.  Il  y  en 

•  a  fui  aimera  mieux  lagroft  viande  que  tes  petits 

■  fuds. 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le  pied 
•  gauche  de  devant.  Le  pied  du  montoir ;  Le 

.  pied  droit  de  devant  »  Le  pied  hors  du  mon- 
.  smri  &  LaMTtie  intmeure  du  ^ed>^eft 

-  cMonréednfabor  Acdelaeome,l'<Bf/iiMif.CV 

.  theval  ejl  hleffo  iiu  petit  pied. 

Lorlqu'on  adeiTolé  un  cheval,  &  qu'il  lui 

•  cft  revenu  une  nouvelle  coiiie,  on  dit>qii*lif« 

•  /iàt  pied  neuf. 

On  dit ,  epfUh  cheval  galope  fur  le  bon  pied  , 

■  pour  dire,  qu'il  galope  en  telle  (brtc  qu'il  lève 
le  pied  droit  de  devant  le  premier  ;  qu'//  ga- 

^  Hfefurle  mawait^^fgiu  éfC^<pllwW9 
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•  le  j&tà  gittche  de  devant  le  premier.  On  dit 
dans  le  nétsefeat.  Mettre  un  cheval  fur  le  bon 

pied. 

Pied,  fignifie  auflî,  La  trace  de  la  bête  qu'on 
chafle.  Le  fmatraïuamm  tm  pied  fac  i'àait 
une  biche. 

On  appelle  dMz  le  Roi,  FalM  de  pied ,  Le* 

gens  de  livrcc  qui  fuivcnt  à  pied.  Les  grands 
valets  de  pied  de  che^  le  Roi ,  les  petits  valets  de 
y*d, 

OnappeUe  C<iuiiMetffLei£mtaffins,  les 
ibldats  c|in  fervent  à  pied. 

On  dit ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  chenUp 
pour  dire,  Le  chercher  par-tout.  Auendre  de 
p  'ud  ferme ,  pour  dire  ,  Attendre  lâns  fortir 
tf line  place.  CiwwfcMf»  A JM^yifawjppqr dire» 
Combattre  avec  fermeté ,  fie  fans  qdtier  ion 
porte.  Lâcher  le  pied ,  po\tr  dire ,  Reculer.  On 
dit  populairement  ,Gapterau pied ^pom  dire , 
S^enfitir.  Et  familièrement,  FouUt-vous  donner 
un  eoup  de  i>ied  JuJques-tà/jfiMiKmtf  Voulez» 
vous  aller  jufques-là  i 

On  dit ,  iMettrt pied  i  terre ,  pour  dire ,  Del^ 
cendre  de  cheval  ou  de  carroUe.  Et,  Avoir  te 
pied  à  l'itrier,  pour  dire.  Être  lout  prêt  à  partir.' 

On  dit  y  <{u'lly  a  long-temps  qu'on  n'a  mis 
le  ^ed  dots  «ne  maifon ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  le  pied  de 
grue ,  pour  dire  ,  Demeurer  long-temps  de- 
cotttdans  un  lieu  pour  &iie  &  cour.  Et.F«(r«'  - 
te  pied  de  veau  y^om  dire,  Faire  brévoence 
à  quelqu'un  fcrvilemcnt  ou  forcément. 

On  ait,  en  parlant  d'affaires ,  ./</^r^/«/  à 
pied,  pour  dire.  Se  conduire  avec  beaucoup 
de  àreonfpeâioafic  de  lagcfTe  >  en  ne  fiûlànc 
les  diofès  quefiicceffivement,  fie  les  nnes  aprb 

les  autres.  Et ,  Avancer  pied  à  pied ,  p>our  dire  , 
Aller  toujours  en  tàifant  quelque  progrès. 

On  dit  aufli,  Aller  de  bon  pied  dans  une  affaire^ 
pour  dire ,  S'y  comporter  avec  bcanooi^  do 
chaleur  fie  de  bonne  fiù. 

On  dit  proverbialement ,  FT.iut  le  pied ,  pour 
dire ,  Allons ,  partons  ;  allez  ,  partez.  Ët  en  ce 
fens  on  dit.  Faire  haut  lejutd,  pOurdîre>IXCi 
paroitre  tout  à  coi^ 

s  empiow  aun  inuiiaiiuveuieuc  «  pour 

•  dire,  Un  homme  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui  n'a 
point  d'ctabhllement  <i.ve  ,  6c  qui  peut  difpa- 
roître  d'un  moment  à  l'autre.  Me  lui préte^  point 
dargitttt  e'^  un  haut'dt-pied.  11  n'eft  que  du 

'  ftyle  fimilier. 

On  dit  proverbialement,  PrMifrf 
au  pud  levé  ,  pour  dire  ,  Prendre  avantage 
contre  lui  du  moindre  mot  qui  hd  éch^pe» 
Fous  me  /r»M{  Km  aupitdttvi. 
On  £t  proverbialement,  Ne  farcir  furqud 

pied  danjer  ^  pour  dire  ,  Ne  favoir  quelle  conte- 
nance tenir,  ncfavoirquel  parti  prendre.  Et 
en  parlant  d'Un  homme  qui  dans  quelque  dif^ 
pute  a  été  réduit  à  ne  favoir  aue  répondre  , 
On  dit  populairement , qu'// amd^mdts^ut- 

tre  pieds. 

On  àiit  f  Sur  quel  pied  fommes-nous  enftmbU? 
pour  dire,  Comment  fommcs-nous  enfemble  \ 
lommea-nous  Uenoumalenfembie?  àqueUes 
conditions  uaîtons-nous  ?  qudles  ibnt  nos 

conditions  ? 

On  dit  auffi  ,  Mettre  une  choft  fous  les  pieds  , 

•  YQmiko^lAmévàift^^atimrtt^firia 
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mimtk  ^Êttfftunffoux  dire.  Le  traiter  avec 
Pureté,  te  M  filte  âire  par  fcfoe  ce  tpA» 

veut. 

On  dit  aufl» ,  Meurt fon  rtfftnttmtntaux  pitdt 
.  ^  Crucifix  t  pour  dire,  Piirdonncr  pour  l'a- 
«Dour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous  ont  oflTenlés. 

On  dit,  Taàrptià  houU ,  pour  dire,  S'at* 
tacher  à  une  cb.ofe  avec  beancoop  d'iypti»- 
tion  &  de  perlcvcrancc. 

Oo  dit  proverbialement  &  populairement 
^Vd  hoaune  habile  &  intelligent ,  oue  Ct^ 
4tn  homme  qui  nt  fe  mouche  pat  tbtjMêi, 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  garçon 
vif  8c  éveillé  ,  qui  ne  demeure  gui^re  en  place  , 
iquV/  a  toujours  h  pied  tn  L'air ,  un  pied  en  l'air. 

Pn  figurément^^off  pied .  bon  ail , Pour 
WNÊÙrmhommtéc  prendre  garde  à  lui.  Et, 
qif// yi,v.'  avoir  hon  pied,  bon  ail  avec  quelqu'un, 
pour  dire  ,  qull  faut  être  extrêmement  fur  fes 
jardes ,  pour  fe  garantir  de  furprifc. 

On  dit  auâî  proverbialeinent  fie  figurément , 

3v*l^n  kemnuatni»riduH§^àfimfùd ,  pour 
ire,qu'n  a  trouvé  un  autre  homme  capable 
de  lui  tenu-  tctc.  11  veut  dire  auflt  en  un  fens 
prefquc  tout  contraire ,  qu'il  a  jullcment  trouvé 
tout  ce  qu'il  lui  talloit,  ce  oui  lui  étoit  propre; 
mais  il  fe  dit  plus  fouvent  oans  le  pramerlens. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  furmonté  quel- 
que grande  difficulté  qui  rembarralToit,  qu*// 
t  ejl  tiri  une  épine  du  pUd. 

On  dit  proverbialement ,  Sécher  fur  pied  , 
poiu'dire.  Être  dans  un  état  violmt  cauic  par 
r impatience ,  par  l'ennui ,  par  l'inquiétude.  £t 
d'Un  homme  fort  amoureux ,  qu'//  eft  Jîamou- 
rtux  ,  qu'il  ta  perd  les  pieds. 

On  dit  encore  >  Ttrtr  pUd  ou  aiit  £uat  thofi  , 
iwnr dire» En tifcrqiidqiie profilée  ■naine 

.  on  d'autre. 

On  dit  de  môme  d'Un  homme  qui  n'a  point 
de  part  à  quelque  peine  ,à  quelque  incommo- 
dité ,  &  q  ui  ne  plaint  point  ceux  qui  la  repen- 
tent ,  qu'//  en  patt  M*  à  fi»  tifiy  ftf'tf  «  U$ 
fiUsAmd», 

On  dit  d'Un lioimne  décrépit,  ou  extrSme* 

ment  malade  ,  qu'//  a  déjà  un  pud  dans  la  fojfe. 
Et  lorfqu'un  honune  eft  malade  d'une  maladie 
«jn'on  croit  mOftdkiCn  &»  Vgill  n'en  fonira 
que  Us  pieds  devant,  pour  db«,  qu'il  n'en  6tr- 
tïra  que  pour  être  porté  en  terre.  Ce  dernier 
cft  populaire. 

On  dit  d'Un  bonune  foible  &  languiUàot; 

jufqu'à  la  /àf,poiirdiie»LeoaiiBd<i«raiMap 

tivement. 

-Oto  dit ,  Meure  une  armée  fur  fùdf  mettre  des 
troHfts  fur  ^tdf  pour  dire ,  Lever  une  armée, 
iever  des  troupes.  Et  d'Un  Médecin  qui  a 
guéri  quelqu'un ,  qu'//  l'a  mis  fur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Capitaine 
ier  en  pitdf  Uo Cspiiiiiie,  un  Of- 
ficier qui  eft  cffeôivenent  en  oiarge.  Cela  ie 
étt  par  oppofition  à  ceux  qu'on  appelle  lUfor- 
més ,  qui  ne  font  plus  en  charge,  &£  qui  ne 
laiûent  pas  d'être  entretenus.  Ainfi  on  appelle 
Coloml  m  pitd.  Un  Colonel  qui  a  un  K^i- 
anenl}  &  Capitaine  en  pieJ,  Un  Capitaine  qui 
a  ane  Compagnie,  à.  la  diffibcnce  d'un  Coio> 

wl«cd^nCiviiiîaeqw^antqiiçdesk»nai 
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On  dit  d'Un  homme  qui  eft  accoutumé  à 
aller.lnr  mer.  à  iè  imr  faaie  Amat  1» 
moinrcaNat  êm  rmfym ,  tjffB  s  U  ^ 
mvitt, 

Lorfque  dans  une  affaire  que  l'on  traite  il  n'y 
a  point  encore  d'exuagement  ionad,  oa  dtt 
proferiâ^kawat  U  Sgatémtnlt,  F«u  éu  «». 

tort  fttr  vos  pUds ,  pour  dire ,  Voua  êtes  eacOfO 
en  état  de  fiiire  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  tire  tou}oafS 
heureufement  des  occaâons  les  plus  AHini- 
6s  ,  qu'//  tomie  tou/oHr*  fur  JnpùJs,  Et» 
qu*£^ii  homme  ne  fauroit  tomber  que  fur  fes  pieds  , 
pour  dire ,  que  Qucl(jue  chofe  qui  arrive ,  fa 
condition  ne  fauroit  être  que  bonne. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  voitiu-e ,  d'équipage ,  qu7/  eft  à  p'uJ, 
il  M  vindu  fts  chevaux  &  fon  carra  fe  ,  //  eft 
maintenant  à  pied.  Et  dans  le  ôylc  familier 
on  dit,  qu'£//i  homme  efl  »<.-,tu  Je  /on  p'icd  en 
quelque  endroit,  pour  dire,  qu'il  y  eft  vcauà 
pied. 

On  dit  provertMaleoeot,  jtUtr  à  be^m fUh 
fens  lanet,  pour  dire  ,  Aller  à  pied. 

On  dit  proverbialement  &  populaircmeot 
d'Une  £emme  qui  ie  trouve  mal  durant  ùk 
groflèflè»  qaa  lé$  ftdu  fktb  fim  éud  ma 
ffnnds. 

On  dit  proverbialcmeot ,  CÔK/wr  Cherbt  font 
le  pied  à  quelqu'un  ,  pOardîie»  Lb  filpplMttC 
dans  quelque  aâ^ire. 

On  dit ,  nue  Qutlquun  a  itéj'ur  pied  touu  /* 
nuit ,  pour  dire  »  qu'U  a  veille  toute  la  nuit, 
foit  pour  le  fecours  d'un  malade  ,  foit  pour 
d'autres  foins. 

On  dit  figurément ,  Être  fur  le  bon  pied  ,  far 
tmè9mfiedffovri6ie,ttTe  dans  un  boa tet^ 
daas  uaefitnation  avantageufe.  On  dit  encore 
dans  le  même  fèns ,  Être  fur  un  bon  pied  dans  U 
monde,  pour  dire  ,  Y  être  en  eftlme ,  en  confi- 
dératioa.£t.  Mettre  quelqu'un  furie  bon  pied  p 
firwmhm^tif  pour  dire.  Lui  procurer  de 
paads  avaal^gcs.  On  dit  dans  le  fens  contrai»: 
re.  Sur  m  mauvais  pied.  Il  eft  dans  le  monde 
fur  un  tris-mauvais  pied. 

On  dit  encore,  Matre  quelqu'un  fur  le  bon 
/weifpoiir  dire ,  L'obliger  à  faire  fon  devoir» 
le  coatnbdie  à  fiiie  ce  qu'on  ibuhaire  nifyik% 
nablement  de  hû. 

On  dit,  en  pariant  d'Une  rivière ,  qu'//_y  J 
pied ,  pour  dire ,  qu  On  s'y  peut  tenir  debout , 
la  tctc  horsde  feau.  Jty  «  fki  pur-tout.  Et , 
Ftrdn  ^td^  pour  dire  , Ne  trouver  plus  lefond 
de  feau  arec  les  pieds.  Il  perdit  pied  au  miSeit 

de  la  riviire ,  &  penfa  fc  noyer. 

On  dit  figurément  &c  âùniiiéremeat,  U  n'y^ 

de  tenter  une  «ffiûre. 

En  parlant  De  bâtiment ,  de  logement,  on 

dit  ,  quV/  y  a  tant  de  pièces  de  plain  pied  , 
pour  dire ,  au'Il  y  a  tant  de  chambres  où  l'on  va 
de  l'une  à  1  autre ,  fans  monter  ni  dcfcendre. 
On  ditaufli ,  l/n  plain un  àtaa  flain  pied^ 
On  appelle  populauemeot  8e  par  mépris. 
Pied  plat ,  &C  quelquefois  ,  Plat  pied ,  Un  hom- 
me de  balle  naiHance  ,  &c  qui  ne  mérite  au- 
cune confidération.  A'^<r^<^  point  de  commerta 
avu  cet  kemim-ià  »  «'^  m/iU  giat^anflÊê 
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tJnhoaUDeobfinir ,  qui  paiTe  pour  être  mal 
dabs  fes  aflares ,  &  à  qui  (mi  ne  peut  pas  lè 

fier.  Il  a  voulu  me  ^ionncr  poar  coutitm  mfki 

poudreux  ,  un  va-ntidi-pitds. 

On  appelle  Piti  ter ,  Un  pied  de  {bnne  ioii> 
de  ,  &  qui  âiit  qu'on  »Bfoieav«cpdae.JSftf 
unpui  èot.  On  ippeUe  mS  FïaI  «m,  Cdut 
qui  a  cette  incomnodîli. un  p'ud  tor. 

On  appelle  PùJ  fomM ,  Un  droit  d'en- 
trée impofé  dans  les  Villes ,  fur  les  bêtes  qui 
ont  le  pied  fendu,  comme  bœuâ,  moatoos, 
cocbonSf  6cc« 

On  appelle  figurément  PieJs  Je  mouche  , 
Une  écriture  dont  les  lettres  font  tres-mal  for- 
mées. //  ne  fait  que  Ja  pieds  de  mouche  en  écri- 
vant. Toiat  fin  icritun  n'tjt  fiu  dts  j^tds  dê 
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On  dit  proverbialement ,  Dlfputer  fur 
p'ud  de  mouche ,  pour  dire  ,  Dilputer  lur  des 
diofesde  nulle  importance. 
Pied  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  arbre*  d'une  plante, & 
fignifie,  La  parde  do  tronc  onde  la  tige  quieft 
le  phis  près  de  terre.  Le  pUd  d" un  arbre.  Être 
ajjis  au  pied  eTun  arére.  Couper  un  arbre  par  U 
pitd.  Lt  p'ud  d'un  oranger.  Le  pitd  iftPM floHUm 
jtrrojir  une  plante  par  U  pitd, 

n  le  dit  aufE  pour  tout  l'adme»  Il  y  a  oof 
cciKi p'uds  d'arbrts  dans ceM avtaue.  Um  fik 
aiattre  deux  cents  pieds  Xarbres. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  foollif» 
parées  en  plufieurs  brins  ,  en  plufieurs  tiges» 
eafelèrt  du  mot  de  P'ud^  pour  iigniiier,  La 
plante  même.  Ainûondit,  Un  pied  SmUu, 
pour  fignifier  Une  plante  d'œillet.  Mettre  deux 
eu  tro'is pieds  de  tuhereiife  dans  un  pv:.  Des  pieds 
dt  idnfiie.  Des  p'uds  de  marjolaine.  Des  pieds  de 


En  termes  de  Gruerie ,  on  appelle  P'itd  cor- 
mer  ,  L'arbre  qu'on  laifle  à  Tcxtrémité  d'un 
arpentage ,  d'un  héritage ,  pour  ferràrdemn^ 
que  &c  d'cnfcignement. 

On  appelle  auffi  dans  m  camfle  »  Pied  cor- 
mer  t  Chacim  des  quatre  montans  fur  iefquels 
tout  le  corps  du  carrofTc  eft  afTemblé ,  &  qui 
portent  rimpérijle. 
plED  ,  fe  dit  aufli  De  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
montagne }  d'un  bâtiment ,  d'un  mur  ,  d'une 
tour,  etc.  Le  pied  des  ^Ipts ,  des  Pyrinies.  Il 
fort  une  fourtt  du  p'ud  de  la  montage.  Le  p  'itd 
Sun  rocher.  Les  folJaif  f^iign'ereni  le  fojji  t  &  fe 
logirent  aup'teddubaJlion.Lep'udd' unemurtille. 

On  dit ,  Donner  du  pied  a  une  échelle  ,  pour 
^re ,  Êlo^oer  de  la  muraille  le  bout  en  bas 
de  l'échelle ,  pour  y  monter  fans  danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume,  on  dit,  C/iaJfe 
)gu  pied ,  pour  dire  «  que  La  chailc  cil  au  pied 
du  mur. 

On  dit ,  Raferunt  malfon  re^pied,  r*[  terre , 
pour  dire ,  La  rafer  par  le  pied ,  la  mettre  à 
niveau  de  terre. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  Met- 
'  tn  tôt  homme  du  pied  du  mur ,  pour  dire.  Le 
mettre  hors  d'état  de  répondre ,  (f  ufiarde  fiib« 
terfijge ,  le  réduire  à  ne  pouvoir  fedéfendrede 
feire  ce  qu'on  lui  proiiofL-. 
FiED ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  plufieurs  for- 
tes de  meubles ,  d'uAenfiles  ,  &  fignifie  ,  Là 

rie  qui  iert  à  les  foutenir.  Ltpied  d'uneia^ 
les  pieds  d'une  eèa^.  Lts^ids  £m  ûu  Li 
fiidSun  chandeSttfJtiae  dtmett  lê^UdbM 
Tomell. 


Ondfc,  tfiï^  tMt ,  qu'uA  liureau  e(l  i  p'uds 
de  Keke  ,pour  dire ,  que  »es  pied»  Ibnt  fendus , 
font  figurés  comme  les  pieds  d'une  biche. 

On  dit  auffi,  Le^eddfslit^fudtdiifit, 
ponrdire,  L*ctidi'oit  du  fit  oh  ron  a  ot  dbuâfo* 

ment  les  pieds  lorfqu'on  cft  dans  le  lit,  &Cpii 
eft  oppolé  au  chevet.  S'affeoir  au  pied  du  &^ 
fur  ie  pied  du  Si.  lieunim  têÊtmasn  fit  lu 
piedsdislit. 

PiBD  •  6  dit  anfi  fMmt  mefiire  géométrique 

contenant  douve  pouces  de  long.  P  'ud  de  Roi. 
Pied  géométrique.  Pud  cube.  La  toife  a  fixpuds  , 
ejl  de  fix  p'uds.  Cela  a  tant  de  p'uds  de  temç% 
Cela  yl  Jtttn  pied  de  lar^  Cela  a'a  que  demi- 
pied  f  qu'un  pied  &  dtm$.  Quatre  pieds  de  long 
fur  trois  de  large.  Dou^e  pieds  en  carre'. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  tardée  , 
qu'£//c  a  un  pied  de  rouge  fur  U  vifagt. 

On  dit  par  xaiUesie  d'Un  homme  qui  n^a 
pas  fénffi  dans  nne  afiira  qu^  avoit  «otie* 

prife  ,  qu'// a  un  pied  dtmt^t  qu'tf  at ^ firâ 

avec  un  pied  de  ne^. 

On  dit  par  exagération ,  &  pour  marquée 
le  peu  de  compamon  qu'on  a  d'un  hooune, 
mxOnneCaffiJiertHt  pas  quand  on  bdnmittàw 

la  langue  d'un  pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation ,  qu'O/i  voudroit 
qu'un  humrne  fût  cent  pieds  fous  terre  ,  poUT 

dire ,  qu'On  voudroit  qu'il  fût  mort. 

En  partant  De  vers  Grecs  ou  Latins ,  on 
appelle  Pied  >  Certain  nombre  de  fyllabes  qui 
entrent  dans  la  compofition  du  vers ,  &  qui  en 
font  la  mefure.  Les  vers  hex^imara  font  de  fix 
pieds  f  &  chaque  pied  efi  un  daîïyle  ou  un 
fponik.  Le  fitmdie  efi  un  pied  tompofi  d*  deux 
fyUatu  longues  t  &  le  daSyle  un  pied  compofi 
de  trots  fyllabes  ,  dont  la  première  efi  longue  ^  €r 
les  deux  autres  font  brhes. 

On  dit ,  Réduire  un  plan  au  petit  p  'ud^  pour 
dire  i  En  fiûreco  petit  une  copie  où  l'on  con« 
ferve  les  mêmes  ptopOTtions.  Et  l'on  dit  figu- 
rément, <\\fUn  homme  tft  réduit  au  petit  pied  ^ 
poMr  dire  ,  qu'il  eft  réduit  à  un  état  fort  au- 
defTous  de  celui  oii  il  étoit.  //  efi  bien  réduit  a» 
petit  pied  depuis  quelque  umps. 

On  dit,  ExpUfur  une  Aoft  ,  prendre  une 
chofeaupieddela  lettre^  pour dtfe, L'expliquer 
précifcment  félon  le  fens  littéral ,  fclon  le  pro- 
pre fens  des  paroles.  Il  ne  faut  pas  toujours 
prendre  les  chofes  au  pitd  de  la  lettre.  Cela  fe  doit 
expliquer  f  fe  doit  entendre  au  pied  de  la  lettre,  U 
faut  faire  cela  au  pied  dt  la  lettre  ,  ohéir  au  pitd  i» 
la  lettre. 

On  dit  aufli.  Au  p  'itd  delà  lettre ,  pour  dire,' 
X  proprement  parler ,  à  parler  véritablement , 
fans  aucune  exagération.  U  j/ï  rtàeài  m  pied 
de  la  lettre  y'il  na  pas  de  patn. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lionime  en- 
trœrenant ,  &  qui  abul'e  de  l'indulgence  ,  dc^ 
la  âctUté  qu'on  a  poarlm,  Jitt«i»«W4f!MitM{ 
mpied,  il  en  preneva  quatre. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Prendre  pied 
fur  qudquc  chofe ,  pour  dire  ,  Se  régler  fur  une 
choie,  en  tirer  une  conféqucncc  pour  une  au- 
tte  de  flrftne  nature.  Taifait  uU  pour  lui , 
«MT  je  m  ptéttndt  ftu  fu'nn  atunpftmu/itd 

Sue  ut  niDt  Façon  4«  parier  adverbial*^  A 

Aaaiî 
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raîfon,  h  ^lOfiefiàion.  J*ai  payé  cetu  étoffe  fuf^  ûyzvnnxiUcPUJdtlMnjéoatlcsfetûU 
U  pied  d^un  louis  tTor  tauiu  ,  pour  dire ,  À  les  refièmbleat  à  celles  de  la  Mauve.  Il  eft 
-  raiîbnd'un  lodis  d'or  Tanne.  27/i/i^/nrnr^<Cd-  incradant  Se  vulnéraire,  appliqué  Clttidctt' 
W<m  mtntam  Jta^  U  p  'ud  étrangir,  pour  dite  ,  rement ,  &  pris  intérieurement. 
A  prapoiiSoir«bpqreqi/oa  dOQoeaasRé»  Pied  de  Lièvre,  f.  m.  Plante  oui  eft  unee^èce 
gimens  étrangers.  de  trèfle.  EUe  eft  aftringffte  OC  defficadvei  Ott  . 

On  dit  figurémeitt ,  Ètnfkr  U  jmi  dtMtp     la  nomme  auflî  Lagppus, 
prie  y  pour  dire ,  Pafler  pour  bel  elprit  dansie  Pied  de  Pigeon.  1.  m.  Fiantes         WW  et 
monde  t  e» avoir  la  réputation.  Et,  Stmture  _  pèce  de  Géranium. 

fir  lepUd  étmn  homme  <U  qua/ité  ^fcmiite ,  PIEDESTAL,  ù  m.  Terme  d'Aidiiteâute.  La 

S'ériger  en  homme  de  qualité.  partie  qui  foutîent  la  colonne.  La  èafe  d'un 

On  dit  auffi  ,  Se  meure  fur  le  pied  de  fiilrt  ou      piédepal.  La  eonùeht  dCun  piideflaL  Lt  dé  d'un 
Je  ne  pas  faire  uru  ckofe  ,  pKJur  dire  ,  Prendre  piéJtflal. 

rhabitude ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  ou  de        On  dit  aulTi ,  Le  pUdeffal  d'une  fiamt ,  d'un 
ne  la  pas  iaire.  Il  fi  iMt  fir  U  jntd  de  ne  plus     obUifqut ,  d'un  vaft. 

foin  dt         Fmu  rmu  mmûipttkfiid  de  PIED-DROIT.  f.  m.  Terme  d'Architeôure.  La 
trouver  à  riiJir*  i  toat.  pvtie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 


Ort  dit  adverbialement  &  familièrement,  tre,  qui  comprend  le  chambranle  ,  le  Uw^mt^ 
Sur  k  pied  où  foru  Us  chofes ,  &  abfolumcnt ,  la  feuillure ,  1  embrafure  &  l'écoinçon. 
Sur  a  pud4à  ,  pour  dire ,  Les  chofes  étant  PIED-FORT.  f.  m.  Terme  de  Moaooie.  0kl 
ftinfi ,  pol^ielescboiés  fim  eo  cet  état  >  font  appelle  ainfi  Une  pièce  d'or ,  d'argent  *  &c* 
comme  vom  le  Hkês.  Str  k  p'ud  où  font  Us  mu  eft  beaucoup  plus  épaifTe  que  les  pièces 
tkofts ,  je  doute  tjue  vous  veniei  à  bouc  de  votre  oc  monnoie  communes  ,  &  que  l'on  Vtlggt 
dtÙein,  Jt  U  eroyois  coup^U  ,  mais  vous  m'af-  ordinairement  pour  liervir  de  modèle. 
'  Pn^  M  fim  imtoma  ;  JkrujnMi^/t  bd  FIËDOUCHE.  £  ja:P«lil*W«kN«Be  oucarrée 
rends  mon  ^Sm,  ^         en  adouaflcoMBl  arec  mouliires,.  oui  fert  à 

I3^ARRACHE-PiCD.  Façon  de  parler  advcrliiale.     porter uolMfte,  cri  quelque  petite  figure  en 
Tout  de  fuite  ,  fans  intcrmiiTion  ,  fans  dlfcon-     ronde  boATe. 

timiation.  Je  Cai  attendu  trois  heurts  d'arraché-  PIÈGE,  f.  m.  On  appelle  ainû  Un  certain  inf- 
'  /Kfdl  By  d  tmailU  fix  heures  d' arrache-pUd,  ■  tnOMat  doot  OB  tt  6m  pour  attraper  des  ani» 
fâoinCllivilE.£in.  Lévier  defer,doiitua«  waior ,  comme  loups ,  i >miiiJ» ,  to. Teadr* un 
des  extrémités  eft  ttls  en  pied  de  chèvre,  piège.  Drejfer  un  piège.  Fàù*  dmumr  a»  animal 
Lt)  Imprimturs  montent  tr  (UiHOiÊtaUiiKnkaBts  daruUpiege.  Prendre  un  loup,  unrtnardaupiéî;(. 
avec  un  pied  de  chivrt.  Il  fignilne  figurémcnt ,  Embûche ,  artiHce 

Pied  de  Bsuf.  f.  m.  On  appdleain£Un  certain     dont  on  tt  fcrt  pour  lii0W|ifi  quelqu'un.  Ce 
jeu  d'enfins  •  oà  les  uns  mènent  les  maiiis  fur     fm'on  vous  dit ,  ce  ft'm  vous  offre  eft  un  piège* 
."celfesdesantocs  ;  <n  forte  <|ii6odii»  qui  a  la     Ctftun  pitgt  qu^on  vousund^  prtne^-y  garde. 
fficaile  m-deUbus  ,  en  la  t«amt&  la  plaçant      II  eft  tomht  dans  u  piige.  Il  aivui  U  pUgt^*9n 
y  att<deflu3 1  compte  un ,  cetoi  dTamès  compte      lu'  avoit  tendu.  Il  a  dormi  dans  u pii^ 
'  deux ,  ainfi  des  autres  juÇjuTàBeiir ;  fle  quand  PIERRAILLE.  £  f.  Amatdt  pfldKf  pMffCS.  Và 
"'ion  eft  arrivéà  oeuf*  celui  qui  compte  ce  nom>  dumm/mi^^vrélk, 
tre  ,  dit ,  en  iuSÊm  la  hm  de  quelqu'un  PffiRRB. C f. Gms  dur  &  IbOde, qû  iêfcraie 
des  autres ,  Je  retiens  mon  pied  de  botuf.  dans  U  terre  ,  «  dont  on  fe  fert  pour  la  conf- 

PlED  DE  Veau.  f.  m.  ou  Colocasie.  f.  f.  Plante      truttion  des  bâtimens.  Pierre  dure.  Pierre  un.. 
dont  on  eonnoît  deux  efpèces  ;  une  dont  les      dre.  Pierre  pife.  P  'urre  dt  liais.  Pierre  de  S.Leu,  ■ 
fisniUes  font  tachetées  de  blanc     de  aoir;  v  Pism  de  Tonnerre.  Piem  dt  UÙUt,  Un  lit  d^ 
Pautte  doot  tes  ftuiUetoele  fentOoint.  La  •  fmruVnt  afftfe  dt  p'am,  Pùm  t^itiù&r. 

racine  de  cette  plaine  féchéc  &  mife  en  pou-  TailUurde  pierre.  Tirer  de  la  pierre  d'une  carriire. 

dre  f  eft  employée  en  Médecine  contre  l'afth-  Pofer  une  pierre  fur fon  lit.  Bâtiment  de  pierre  de 

'  aie  »  les  rhumes  invétérés  ,  lefcorbut ,  la  ca-  taille.  Foffh  revêtus  de  pierre  dt  tailU.  Pofer  , 

Cbexie  &  les  fièvres  iiitermitKniMS.SeiièaU>  .  mmnUfrmiirtfiirrtàunbdtimtnt.Omûtd- 

les  pHées  font  propres  à  goéiîr  les  idcères  -  bmtmrmndetttsinlb,  fu'U  n'y  eft  ptudtmmiri 

chancrcux  ,  &  même  le  Noli  me  tanpre.  pierre  fur  pierre. 

Pied  d'Alouette,  ou  Delphinium.  f.  m.  On  dit.  Faire  un  ouvragt  à  pierre  perdue  s 

Plante  dont  on  eonnoît  plufieurs  efpèces ,  qui  Et  c'eft  en  parlant  des  ouvi^es  de  piene 

portent  phiiielus  âeurs  un-  uaeniaiieti|e.  U  qi^on  dève  dans  l'eau.,  en  y  jetant  de  g|oa 

7  en  a  de  phifleors  coolenn  «  nais  or&ai<  qaaniersde{nerre fcen  grande  quantité. 

Tcment  elles  font  bleues.  On  cultive  cette  On  appelle  dans  un  bâtiment ,  iPirrr*  d'aï- 

plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la  beauté  terue,  Lespierres  qu'on  lailTe  en  faillie  au  côté 

de  fa  ilcur.  d'un  bâtiment  pour  le  continuer. 

Paa>  OE  Chat,  ù  m.  Plante  mà  i^éièvc  i  la  On  dit  auffi  au  figuré ,  ea  pariant  d'Une 

hautcnr  d^n  pied.  Ses  fleurs  bien  épanouies  àitiSt  tpfon  ne  reprde  queooaneiMooai- 

.  ont  la  figure  du  deiTous  d'un  pied  de  chat  ,  mencement  quidoitlVOtfdcsfivias>qiMC(]|f 

d'où  liû  vient  fon  nom.  F.Ueeu  vulnéraire  6c  tuit pierre  d'attente. 

aftringente.  Sa  fleur  entre  dans  les  tifanncs.  On  appelle        </'«»'<<r.  Une  pierre  taillée 

&  roaeocofltpole  un  ^top  doot  oa  ie  fert  pourfemr  àfécowtementdataaMKd'uoftcwt» 

avec  fiicoès  dans  les  nodMics  de  p<nttîiie.  une ,  d^1ne  cour. 

t*lED  DE  Lion.  f.  m.  Plante  qui  a  Tes  feuilles  On  appelle /'/«rr;  d^^u/*/, La  pierre  f\ir  la- 
étroites  &c  velues.  EUe  porte  au  haut  de  fes  quelle  le  Prêtre  coniâcre  ,&  qui  a  été  lacrce 

'  liges  de  petites  Ûtei  qm  faaMcK  ttotai  oi>  aaipvmt  par  on  ftrlqiiai. 
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On  appelk  Pime  à  chaux ,  pitm  à  ptâtn  , 
Les  pierres  dont  on  Êdt  la  chaux ,  le  plâtre. 
P'umdt  m$uU  ,  ou  Pitm  moUkr»,  Uaaibrte 
dcpwrtc  doittoii  fidtleymeides  de  BMiiKn. 

PiERRt ,  fe  dit  auffi  Des  cailloux  &  des  autres 
corps  iolicles  de  même  nature.  Se  battre  àcoÊq>s 
J$ pums.  Un  thtm  'ui  plein  de  p  'urrts. 

On  appelle  Pitm  *fufd^  Un  cailiott  dont 
«nfelêrt  pourbattrelefnfily&ponr  fiiwila 
fini»  Ob  9  en  fett  aufi  psur  MtM  au  ààm. 
d'une  arme  à  feu. 

On  dit  proverbialement  &  figivément , 
Tramwr  ^  pians  m  fon  chemin, pom  dite» 
Tiuuvw  dcscuipSdieniefH  ^  des  oonacicsà  ce 

qu'on  a  cîeffein  de  faire.  Et,  Mener  quelqu'un 
par  u/i  ciurtunoù  U  n'y  a  point  de  pitneSy  pour 
dire ,  Ne  lui  donner  aucun  reUk:he  dans  les 
afEtires  qu'on  a  cootTclià  ,  le  pouiiKVM  très- 
invement. 

Onditfemilièremcnt, /cr«rii#i  pierres  dans  le 
jardin  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Faire  devant 
lui  des  railleries  couvertes  ,  des  plaintes,  des 
reproches,  qu'il  ne  peut  pas  ^cmpêcfaar  de 
iTappliqucr.  r!uuja$[  là  ia pùrm  iûm  mmt 
jttrdin.  Ce  font  dcS  pitrres  dans  :r:on  /ardin. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  la  pierre  à 
mtlqu'un  :  Et  cela  ï'c  dit  lorlqu'entre  plu- 
fieurs  pelioluus  qu'on  pourtoit  éKalement 
faMpçomwrjOB  iwwiMepeifciiue  plutôt  que 
Fautre. 

On  dit  proverbialement  &  fîguréaient ,  Jeter 
la  pierre  &  cachtr  U  bras  :  Et  cela  fe  dit  d'un 
hoînine  qui  Êut  du  mal  à  im  autre  &  fecrcte- 
wot  6e n  adraiCewatf  qii*on  ne  Tcn  foup- 
(Onne  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  d'une  pierre 
deux  coups ,  pour  dire  ,  Prendre  occafion  en 
filant  mie  al£ùre,d'enâir6iiiieMilradwisle 
asème  temps. 

On  ^t  proverbialement  ,  qu'//  gile  à  pierre 
fendre  ,  pour  dire ,  qu'il  gèle  extrêmement 
fort. 

FiERAE  d'aicle.  Sorte  de  pierre  rougeâtre» 
qu'on  prétend  avoir  la  vertu  de  ^re  qu'ùine 
femme  encdnte  porte  fon  fruit  à  terme ,  6c 
au-dedans  de  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre 
qui  en  «ft  toote  détachée. 

VnûuaE  d'atman.  Sone  de  piene  qui  «tôie  le 

fer.  foyei  AlMAN. 

Pierre  vu  bézoard.  Sorte  de  pierre  qui  Ct 
trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des  IndeS 
■  Orieruales ,  &  qu'on  prétend  être  bonne  COD» 

tre  les  poifons&  contre  les  fièvres  malignes. 

Pi£RR£  DM.  lADDE.  Sorte  de  pierre  dure  &  ver- 
qui    trouve  aux  Indes  Orientales ,  Se 

que  l'on  dit  avoir  kvatu  de  goéiirla  colique 

néphrétique. 
PlERRF  DE  MINE.  Sorte  de  pierre  doutOd  iil£sit 

dans  les  forges  pour  &ire  le  fer. 

Piiim  voNCE.  Sorte  de  pierre  exti^flMflicnt 

sèche ,  poreufeSc  légère  ,  calcinée  par  le  feu 
des  volcans.  La  pierre  ponce  mtge  fur  [eau, 

Pierre  db  tovchb.  Sonede  jnerre, aiafi ap- 
pelée y  parce  qu'on  s'en  fert  pour  épfOUVer  Iw 
oe  Targent  en  les  y  frottant. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
J^'uuMt  ep  U  pierre  de  touche ,  pour  dire  ^  oue 
Ccft  dan  ks  dioiÎM  qui  re^ùdent  numit» 

-  ^foDpaatltdlanMttcoiuMiltoaqnrijiigiep 
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ment  on  doit  ^e  de  l'amitié  &  de  la  probité 
d'un  homme. 

On  appelle  fîgurément,  Pierre  foHdamOiude; 
Ce  qu'il  y  a  de  principal  &  de  plus  impor- 
tant dans  les  choies  de  la  Morale  ,  de  la  Po- 
litique ,  &c  âc  qui  en  eft  comme  le  fimde- 
ment.  La  ^  Ujùtm  JtniamtÊUêU  da 
États. 

Pierre  amov^airi.  Laprcmièra  pierre  qui  f» 

met  à  l'angle,  à  l'encoignure  cTiin  bâtiment.  Il 
n'ad  uiagc  c^u'en  pariant  de  Jesus-Christ  , 
qui  eft  appelé  dans  quejque»  endroiisde  PÊcti. 
ture,  ta  fim%  luifutùn, 
PlRMIEfi^AeilOF>EMEIVT.  On  appelle  ainfifigu- 
rémcnt ,  Toute  occafion  de  faillir  ,  ou  tout  ce 
qui  lait  obftacle  aufucces d'imc afiîire.  Cefi ua 
homme  qui  fait  affe^  de  bonnes  rêfolutùms  ^mdi 
UtflfoikUf&Utiiimii^ottéÂoiufiMmitgiu 
'dejntrm  ePackoppaimit ptm  àiL  larej&nàùm 
d'une  n'U  pl.sct  penfa  être  une  pierre  etachoppe- 
mtntdu  u^iic.  Ccjl  elle  qui  ejl  la  pierre  d'achop- 
pement à  leur  réconciliation. 

PiEKAi  D»  SCANDALI,  lè  dk  De  tout  ce  qui 
cadeda  lêandda.  INs  ^Va  wiidra  à  parier 
MmfdmmtiâirÊS,  etfim  Mfmnmfknê 
Je  faoutalt. 

U  fignifîeaulfi ,  Ce  qui  donne  mativais  exenv 
pjeyceaiâdonoe  occiâon  d'être  feandalifé, 
Jéwawédififclftg»  fimm»  efi  la  pierre  de  fUa. 

dale  de  tout  fon  quartier, 
Pierre  philosophale.  L'art  de  tranfmuer  les 
métaux  en  otJtfrkÊitdokmitiramivii*  gmn 

ph^tojophate, 
Pierre  iNFERWAlE.On  appelle  ainfi  Une  pierre 

de  cautère  qu'on   applique  pour  brûler  les 
chairs.  On  lui  a  applt:jU!  Ls  pierre  sr:fcrntiU. 
Pierre,  fc  dit  encore  De  l'amas  de  lablc  &  de 
^vier  qui     forme  en  pierre,  ou  dans  les 
KÎus  »ou  danslaveffie.  Uetta^gmimtt  h$ 

reins,  CtU  entendre  la  pierre ,  donne  la  pierre.  La 
pitrre  tjl  Jjns  la  vejjie,  La  pierre  s'efl  trouvée  ad- 

.  héreate.  On  lui  a  tiri  la  pUrre.  La  pierre  s' efi  rom- 
pue en  U  tiraru.  ïlafatt^  ila  rendit  une  petitê 
pîtrn.  AyoirU  putn»  Ètrtmttbuk  ietapimu 
Il  a  itè  Caillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aulTi  Pierre  ,  dans  quelques 
fruits  ,  Une  dureté  ou  efpcce  de  gravier 
qui  s'y  trouve.  Ces  fortes  de  poires  ont  hnu- 
'.  coup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres pricieufes ,  Les  diamans  j 

'  les  rubis ,  les  émeraudes ,  les  faphir^ ,  les  to- 
pafes,  &c.  On  les  appelle  julfi  .ibfolamcnt 
Pitrres.  Ainfi  on  dit  d'Un  beau  diamant ,  VoUi 
smt  helU  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
fines  y  Les  diamans  &  autres  pierres  précieu- 
fes.  P'urrts  fautes ,  Celles  qui  lont  contrefaites. 
E,t  Pierres  gravées  ,  Celles  qui  loiit  gravées. 

PIERRÊEw  U(.  Coiiduit  ^t  en  urre,  à  pierre 
aèehe,  pour  Pécoulement  &  la  conduite  des 

eauT.  Faire  une  pierrit  dans  un  jardin. 
PIERRERIES,  t  i.  pl.  Il  ne  fc  dit  que  de  plu- 
fieurs  pierres  précieufes.  VoUà  de  belles  piern- 
ritt.  Trafiquer f  négocier  en  pierreries.  Il  friche 
en  pierreries. 

PIERRETTE.  (.  (.  diminutif.  Petite  pierre.  D  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafe  ,  Jouer  à  la 
pierretu ,  Qui  dl  OB  jeu  dTeaftiif  9t  de  patiia 
dcoliera^ 

PIERREUX  »E1J!SE.  a^Qiû  eft  plein  de  pîer' 

m>  Uk  AÊÊlffimm»,Un  chemin  pierreux, 

Aaa  iij 
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Il  fc  dit  aulTi  De  ccrtainet  poires  qui  font 
pleines  d'un  petit  gravier-  Les  poires  de  ion 
<hfitun  41*  di  MeJJtre-Jean  font  ordinairement 
pierreufts, 

PlERRIER.  f.m.  Sorte  de  petit  canon,  dont  on 
fe  icrt  principalement  fiu  les  vaiffeaiix,  galè- 
res ,  &  autres  bâtlmens  ,  &  qu'on  charge  par 
la  culafle  avec  des  cartouches. 

P1ERRURE.S.  i.  f.  pl.  Terme  de  V<Jncrje.  Ce  qui 
entoure  la  meule  en  forme  de  petites  pier- 
res ,  &  qui  forme  la  fraife.  Pitrrurts  de  ù  tite 
d'un  ctrf^  d'un  daim  ,  d'un  cherrtuil. 

PIÉTÈ.  f.  f.  Dévotion  ,  afFcâion  &  refpeft 
pour  les  chofes  de  la  Religion.  Grande pUtL 
PUU  exemplaire.  Piiti  folide.  Piété  apparente. 
C'ejl  un  homme  de  piété ,  qui  a  beaucoup  d* pitié. 
Une  ptrfonnt  confommèe  dans  la  piété ,  tjui  a  de 
grandi  feniimens  de  piété,  qui  eji  dans  des  exer- 
cices continuels  de  piété. 

11  fe  dit  auHi  en  quelques  occafions  De 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ië$  parens. 
//  a  marqué  pour  fin  père  une  piété  vrtùment  ji- 
liale,  La  piété  des  tnfans  envers  leurs  pires.  Dans 
cette  acception ,  il  n'a  guère  d'ufage  hors  de 
ces  fortes  de  phrafes  qui  font  du  Ayle  fou- 
tenu. 

Mont  de  piété.  Voyti^  Mont. 

Piété  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'Un  Pélican 

s'ouvrant  le  fein  pour  nourrir  fes  petits  de  fon 

fang. 

PIÉTER.  V.  n.  Terme  dont  on  fe  fert  en  jouant 
à  la  boule  ou  aux  qiùUcs  ,  &  c|ui  fignifîe  ,  Te- 
nir le  pied  à  l'endroit  qui  a  cté  marqué  pour 
cela,  ilfaut p'iéttr. 

On  dit  tîgurément  &  familièrement  ,  Se 
piéter ,  pour  dire ,  Prendre  bien  les  mcfures.  En 
ce  fens  »l  eft  réciproque. 

Piété  ,  ÉE.  participe,  fe  fai  trouve  piété ,  tout  piété 
pour. . . 

PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment  les  pieds 
par  vivacité ,  par  inquiétude.  Un  tnfaru  qui  ne 
fait  que  piétiner.  On  dit  aufll ,  Piétiner  dt  coUrt , 
de  rage ,  d'impatience, 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  Il  n'a 
euère  d'ufage  que  dans  cette  phra/e,  Cefl  un 
ton  piéton  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  homme  qui 
marche  bien  à  pied.  Il  le  dit  auât  au  féminijit 
Ce  fi  une  mauvaife  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.de  t.  g.  Vil ,  méprifable  &de  nulle 
valeur  dans  fon  genre.  £//i  habit  piitrt,  Jl  a  un 
piitre  jtiflauiorps.  yoilà  des  meubles  bien  piitres. 
Avoir  une  piitrt  mine.  Il  eft  familier. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre.  Il 
e/i  logé,  il  ejl  vêtu  piètrement ,  fort  piètrement.  Il 
cil  familier. 

PIÈTRERIE.  f.  f.Chofe  vile  &  méprifable  dans 
fon  genre.  Cen'ejl  là  que  de  la  piètrerit,  Cejlun 
Marchand  qui  n'a  que  de  la  piètrerie.  Il  elf  po- 
pulaire. 

PIETTE.  f.  (.  Oifeau  aquatique  ,  aulTi  appelé 

Religieufe  &  Nonece  blanche  ,  parce  qu'il  eil  en 

partie  blanc  &en  partie  noir. 
PIEU.f.  m.  Pièce  de  bois  qui  cfl  pointue  par  un 

des  bouts ,  &  dont  on  fc  fert  à  divers  ulagcs. 

Fither  un  pieu  en  terre.  Planter  des  pieux  en  terre. 

Soutenir  des  terres  avec  des  pieux. 
PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieufe.  // 

a  vécu  tr'es-p'uufcment ,  6'  eJi  mort  de  même. 
On  dit ,  Croire  pieufement  une  chofe ,  pour 

iDrcj  La  croire  par  principe  dedcv9(ion,  & 
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fans  qu'on  y  foit  obligé  par  la  Foi.  Il  y  a  beau- 
coup de  chofes  qu'il  efi  bon  de  croire  pieufemtm  , 
quoiqu'elles  ne  paient  pas  de  foi. 

On  dit  aufTi  d'Une  chofe  quiparoît  incroya- 
ble ,  mais  que  l'on  croit  ou  t^e  l'on  fait  fcm- 
blant  de  croire  par  pure  déférence  au  témoi- 
gnage de  celui  qui  l'a  dit ,  qu'O/i  la  croit  pieu- 
fement. Ce  que  vous  dites  là  parou  étrange  ,  mais 
je  le  crois  pieufement. 

On  dit  auffi ,  Croire  pieufement  une  chofe  , 
poiu-  dire  ,  La  croire  fans  tbndement ,  fans 
preuve ,  fans  connoifTance ,  &  par  un  pur 
lèle. 

PIEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  eft  fort  attache  aux 
devoirs  de  la  Religion.  Ctjl  un  homme  très- 
pieux.  Un  Prince  tris-pieux.  Une  femme  dévote  & 
pieufe.  Cefl  une  ame  pieufe.  Les  ornes  pieufes 
évitent  avec  foin  jufquaux  moindres  chofes  qui 
peuvent  offenftr  Dieu. 

Il  fe  cUt  aufTi  Des  chofes  qui  partent  d'un 
efprit  touché  des  fcntimcns  de  la  Religion. 
Penfèe  pUufe.  Defftin  pieux.  Erurtprife  pieufe. 
Pieufe  méditation. 

On  appelle  Legs  pieux ,  Les  legs  que  Fon 
fait  pour  ctrc  employés  en  œuvres  pics. 

P   I  F 

PIFFRE ,  ESSE.  f.  Terme  bas  &  ln)urleux,  qui 
fe  dit  Des  pcrfonncs  excciTivcment  grolTes  Se 
replettes.  Ûn  piffre.  Un  gros  piffre.  Il  tfl  dnenu 
bien  piffre.  Une  groffe  piffrejje. 

P  I  G 

PIGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  domeftique  qu'on 
élève  dans  un  colombier.  Pigeon  dt  colombier^ 
Pigeon  de  volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé. 
Pigeon  pattu.  Pigeon  à  la  groffe  gorge.  Pigeon 
mâle.  Pigeon  femelle.  Nourrir  dts  pigtotu.  ÊUver 
des  pigeons.  Les  pigeons  aiment  naturellement  le 
fel.  Les  pigtons  ont  l'aile  extraordinairement  for- 
te. Des  aufs  de  pigeons.  Gros  comme  un  auf  dt 
pigeon.  Une  volée  de  pigtons.  Des  pigtons  de  la 
votée  de  Mars,  de  la  volée  d! Août, 

En  parlant  De  pigeons  vivans  &  appariés» 
on  dit ,  Une  paire  de  pigeons.  Et  en  parlant  De 
pigeons  pour  manger,  on  dit.  Une  couple  d« 
pigtons. 

On  appelle  fîgurément  &  famlhèrcnicnt  Pi- 
geon ,  Un  homme  qu'on  attire  par  adrclTc  pour 
le  duper.  Ces  gens-là  ne  vivent  que  d' mdufrie  , 
ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur  vaut  beauioup. 
Il  aime  fort  le  Jeu  &  Joue  fin  mal,  c'efi  pour  eux 
un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement ,  quV/  ne  faut  pas 
laiffer  de  femer  pour  la  crainte  des  pigeons,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher  de  faire  une 
affaire  qui  doit  être  avantageufc ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelque  léger  inconvénient  prefquc 
inévitable. 

PIGEONNEAU,  f  m.  Petit  pigeon  qui  n'a  pas 
cncortt  de  plumes ,  ou  <|ui  ne  commence  qu'à 
en  avoir.  Prendre  des  pigeonneaux  dans  un  co- 
lombier. Une  fricajfée  de  pigeonneaux.  Une  tourte 
de  pigeonneaux.  Des  pigeonneaux  fur  le  gril ,  en 
compote. 

PIGEONNIER,  f.  m.  Lieu  où  l'on  élève  des  pi." 
gcons. 

PIGNE,  C  C  Nom  que  l'on  donne ,  au  Pcrou  5c  au 
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Potofi ,  à  l'argent  qui  rcfte ,  après  mie  Ton  a 
fait  évaporer  le  mercure  qui  a  fervi  a  amalop 

contenait. 

rK^iK)CIffiR.  a.  libnger  né^genutient*  fans 
.  appétit ,  &  en  ne  prenant  que  de  trèfrfetits 
morceaux,  f^ous  ne  mange^  pas ,  vous  ne  faitts 
qut  piaiocktr.  11  cft  familier. 
PIGNON,  ù  m.  Mur  d'une  maifon ,  qui  cft  termi- 
né en  pointe,  &  oui  porte  le  bout  du  âinge 
de  la  couverture.  Pignon  bitn  kâd,  Pig»M  tm 
f  haine  de  pierre  de  taille. 

On  dit  proverbialement ,  t^WUn  homme  a 
pignon  fur  rue,  pour  dire,  qu'il  a  une  maifon 
a  luL  On  le  dit  aufC,  pour  dire,  qu'il  a  des 
bieos  immeubles ,  des  héritages  qvi'on  peut  Tai- 
iîr.  Cefl  me  bonne  camion  ,ila  pignon  fur  ruf, 

PIGNON,  f.  m.  Amande  de  la  pomme  de  pin,  de 
forme  Looeue  fie  roade.  Le  pimon  eft  adouci!^ 
fant  &  peâoral.  On  remploie  dans  la  phtifie ,  la 
toux  &  l'acrinionic  de  rurine.  On  en  tire  par 
cxprelTion  une  huile  qui  ne  dilTcre  pas  de  celle 
d'amandes  douces. 

PIGNON,  i.  m.  Terme  de  Mécauque.  On  ap- 
l>eUe  ainTi  Une  petite  font  émm,  dont  les 
ailes  ou  dents  engicnnent  dan*  cdlai  fane 
plus  grande  roue. 

ilGNONÊ»  É£.  adj.  Terme  de  BlaTon.  U  fe  dît 
De  ce  qui  s'élève  en  iaume  d'diadkr  de  patt 
ic  d'autre  p^ramidalement 

PIGNORATIF,  adj.  Terme  de  Jurifpmdence.  Il 
fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat  par  lequel  on 

.  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à  per- 
pétuité, &  par  lequd  racquéreiv  lone  ce 
ninie  héritage  i  fon  vendeur  pour  les  intéfdis 
nu  prix  de  la  vente.  Ces  contrats  tolérés  dans 
'^idjuis  Coutumes  qui  les  admttttntf  ne  font 

.  fa*aM  VMt  détournée  de  tirer  iatérû  £tm  priaA' 

.  fol  Km  iUidaii  u  qtùUt  fmrtjtttriatutomti 
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PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  pilier  carré ,  auquel 
on  donna  les  mêmes  proportions  &  les  mâmes 
omemens  qu'aux  coIonDes,  &  qui  ordîoaite» 
ment  entre  dans  le  mur,  &  eil  placé  deni^ 

.  les  colonnes.  PlUfln  iinfm*  fUafin  emutUf 
&C.  Pilaflre  de  mdrbre, 

mLAU.  f.  m.  Riz  cuit  avec  du  bciurrc,  ou  de  I9 
gnvtEe  &diçla«iaode..L«/iAui^i(^Mar». 
un  or£neàr$  iâa$  te  htvant, 

PILE.  f.  f.  Amas  de  plufieurs  chofcs  cntaflocs 
avec  quelque  ordre.  Une  pile  de  carreaux,  l/nt 
giU  dt  bois.  Une  jiU  de  /tvfW.  JCcMnr  dit  Bvm 
pi  pile  f  en  foin  tmfUh 

On  appelle  PU»  dt  aàm.  Un  amas  de  plu- 
fieurs poids  Je  cuivre,  qui  (ont  en  forme  de 
godets  qui  fe  placent  les  uns  dans  les  autres,  6c 

2ui  allant  par  dégradation ,  donnent  toutes  ks 
ivifions  du  poids  total  jufqu^au  demi-gros. 
Il  fe  dit  aufli  De  la  maçonnerie  qui  foutient 
les  arches  d'un  punt.  La  plUs  d' un  pont. 
PILE.  f.  f.  Greffe  pierre  fcrvant  à  broyer,  à  écra- 
lêr  quelque  chofc.  11  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
feue  phrafe  figurée  &  proverbiale ,  Mettre  quel- 
faVw  i  la  pile  au  verjus ,  pour  dire  ,  Parler  mal 
de  lui  fans  l'épargner  en  quoi  que  ce  lolt.  CtyZ 
(M  midifoM  qui  mu  tout  le  monde  à  la  file  au 
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an  w^Kf ,  pour  dire.  Le  toumenler  par 

lentes  vexations. 
PILE.  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  de  monnoie^ 
qui  cA  celui  oii  font  les  armes  du  Prince. 

On  dit  proverbialement,  <m*l^n  homme  «'a 
ni  croix  aifiU,  p<Mif  dite,  (prUn*apobBtd*ai>-. 
gcnt 

Jouer  à  croix  et  à  pile.  Sorte  de  jeu  de 
ha(axd,  où  l'on  jette  une  pièce  de  monnoie  en 
l'air ,  &  où  l'on  petd  on  gagne ,  fuivant  que 
la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  fur  le  coté 
qu'on  a  pris,  qu'on  a  nommé.  Jetons  à  croix 
t-  à  pile  à  pu  r«m.  <^  mM«f(>MiKf,  cran; 
ou  pile  .* 

Lorfqu'il  s'agit  de  deux  chofes  h  peu  près 
égales ,  &  dont  le  choix  eft  indifférent ,  on 
dit ,  qu'O/i  les  jeteroit  à  croix  ou  à  pile ,  à  croix 
&  à  pt!c ,  à  croix  p  'iU ,  pouT  dite ,  qif On  «• 
laiiTe  la  déciiion  au  halàrd. 
PQJER.  V.  a.  Broyer,  écraler  quelque  chofe  dans 
un  mortier.  Piler  des  amandes.  Piler  du  verjus. 

Il  lignifie  figurément  &  popidairement," 
Manger.  Ainfi  on  dit  d'Un  grand  mangeur,  que 
Cefl  un  homme  qui  ru  fait  que  fiUr^  que  ce^i  un 
homme  qui  pile  tic/h 

PiLi,  ÉJK.  nartiôpe. 

nLEUR.  i.m.  Ce  terme  fe  dit  figurément  &  po>' 
pulairemcnt  d'Un  honuiie  qui  mange  lieau> 
.    coup.  C'</?  un  grand  piltur. 
PILIER,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  fervant  à 
foutenir  un  édifice.  La  yowtt  dt  ctut  Êglife  </2 
foutcnue  par  tant  de  pilim.  Dts  pilkrs  txtrimt' 
'  ment  hauts. 

On  appelle  Pilier  butant  ^  Un  corps  de  ma- 
çoBMiie  âevé  peor  oonnreienir  b  poolGie 
d'une  voûte. 

On  appelle  â  Paris ,  Les  piliers  du  Palais ,  Les 
pilieri  qui  fervent  à  foutenir  hi  voûte  de  la 
■  grande  Salle  du  Palais.  Et,  Le  pilier  des  ConfuU 
«UMMS,  Cehd  autour  duquel  les  Avocats  con- 
^illiaes  net  acoontuaié  de  fe  trouver ,  4e  qui  eft 
auprès  de  la  Qumbre  des  Confultadons. 

On  appelle  au/Ii  à  Paris, £.« piliers  Jti  k^Ha , 
Les  piliers  qui  fouticnnent  les  maiions  qui  font 
le  long  des  halles. 
PlUElt ,  fe  dit  aulTi  Des  poteaux  de  Juftice ,  8e 
des  fourches  padbnlaires.  Il  y  *  tant  de  piliers 

à  CttU  J:if/ne. 

On  appelle  aufG  Pilier,  Les  poteaux  qu'on 
met  dans  les  écuries,  pour  fépeier  les  piaoes 

*  des  chevaux  les  unes  des  antics* 
On  appelle  encore  de  la  même  forte,  Les 

poteaux  entre  lefquels  on  met  un  cheval  dans 
ifn  maoége,  pQiu'  commeacer  à  le  dreâer. 
Mutn  an  cÂcm/  «nne  /»  fiSirs^  catw  daae 

•  fiBot. 

On  dit  figurément  &  populairement,  St 

frotier  au  f'ii^'' ,  pour  dire.  Prendre  les  mau- 
vaifcs  habitudes  de  ceux  qu'on  hante.  Ce  la.- 
quais  fervoit  bien  au  commtnctmeiu ,  mais  il  s'fjf 
frotté  «a  ^UeTt  &  ttt  fait  plus  rien  qui  vaiHe. 

On  dit  d^n  homme  qui  ne  bouge  du  Psk 
lais,  que  C'tfl  un  pUin  de  Palais.  Et  d'Un 
homme  qui  ell  toujours  au  cabaret,  que  C'efi 
un  pilier  de  cabaret. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  de  nofle* 
jambes,  on  dit  fîmilièrement ,  qu'//  a  de  tons 
gros  piL^rs. 

PILLAGE.  1;  m.  C  Dans  ce  mot  &  dans  le  verbe 
m  fte  dMvést  on  fliwilte  Ipt  d^ 
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il.  )  5acc3gement.  Mem  au pUlagt.'Abanion-  ftr.  Pilon  dtfontt.  Pilon  de  bois.  Pilon  de  verrez 
mr  au  pUlagc.  La  ville  fut  ahandonnitau  pillage.  On  dit ,  Mtttn  un  livre  au  pilon ,  pour  dire, 
,\ï0mM9lldtit  fitlt§t  de  la  vilU  aux  foUau.  Il  F.'i  dccliircr  tous  les  feuillets ,  de  lorte  qu'il  ne 
«mtmi  «M  éufi  tMUmiémiiM.  dmu  U  ^iUge  V^^^'^  l^rvir  qu'aux  Cartonniers  qui  les  pilent 
tft  ttni  *fVt,     — ->.^-vr^>  •  ■ -1  ■  pour  les  réduire  en  pâte. 

On  dit  d'Un  hoinmc  qui  «ft  extrêmement  PILORI,  f.  m.  Sorte  de  machine  qui  tourné  fiv 
«n  dclordre  par  fes  habiu  ,  par  les  cheveux ,     un  pivot ,  &  qui  fert  à  la  punition  des  peribn*. 
:  ■  «pUr  /Mft^  f«ïf  rtmmu^Ai^Mûge ,  qu'il  efi     nés  diffamées ,  que  la  Jufticc  expofe  à  la  rifée 
■:  jut  e^mm  mt  JmMp  «aî  iwim  ebi  pillage.         du  public.  Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  On 
■  ■--  -Ob  iSx'9lSm  tnaoe  «lailôn  ob  il  y  a  peu     l'^^  expofi  au  pilori  pendant  trois  jours  de  mardU, 
d'ordre,  8c  où  ks  domeftiquci  prennent  &  PILORIER.  y.  a.  Mettre  W  pUori.  PUmÙT  tim 
tirent  chacun  de  leur  coté ,  que  rottf  ^  ry?  <i«  banqueroutier. 
jit(f^  PiLORit ,  tt,  participe. 

En  ternies  de  Marine,  on  appelle  PiHage,  PILORIS.  1'.  m.  Rat  mufqué  des  Antilles , beau< 
Im  éépôuine  des  coBne  &  hardes  de  l'cnne-  coupplus  grand  qtie  nos  rats ,  &  bon  à  manger, 
mi  pris,  &  l'argent  qu'il  a  Air  lui  jidqi/àttente  kniqu'on  a  pris  la  précaution  de  jeter  la  pre- 
livres;  le  furplus  le  nomme  Butin.  mière  eau  dans  laquelle  on  l'a  fait  cviire,  par. 

PILLARD  i  ARDE.  adj.  Qui  aime  k  piller.  Ilefi      ce  qu'elle  a  une  trop  forte  odeur  de  mufc 

i'AKaar^ii!i(r^Ileftduftyle£unilier.         PILOSëLLë.  f.  f.  Plante  oui  croit  aux  lieux 
.-     B  d*"       <iAiâaiiii£  gj^nw pmid'pUtmL  •  '   arides  &  montagneux.  Elle  cfl  couverte  de 
PILLER.  V.  n.  Saccager,  emporter  vkleimae»t  -  poils ,  d'où  lui  vient  fou  nom.  Elle eft  vnloé* 
les  biens  d'ime  ville,  d'une  maifon.  PSbrun*     rairc  &  aftringente. 

viUe,  un  chduau.  Les  gens  dt  guerre  ont  pillé  PILOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis»  Uttl  m 
te  village.  La  ville  fut  emportée  d'ajfaut ,  &  pillée.      tant  coûte  pour  U  pi/otage. 

Il  fe  dit  auffi  en  pariant  Des  perfonnes  oui  PILOTAC^  f.  m.  Terme  de  marine.  L'art  de 
abufent  de  leur  autorité  pour  s'enrichir  par  «les     conduire  im  vailTeau.  Lt  Mm  a  d*s  kaits  ok 
-cxtoriions  &  des  concuffion$.C«  foru&sSom»      Ptm  tnfeigne  le  pilotage, 
traitons  qui  ont  pillé  cette  Province.  Au  lieu  de  PILOTE,  f.  m.  Celui  qui  gouvcnic,  qui  conduit 
ft  ferv'tr  de  fon  autorité  pour  rétablir  la  Pro-      un  vailTcau,  une  galère,  &c  tout  autre  bâtiment 
■   vinut  il  ne  s'en  ejl  ftrvi  que  pour  la  piller.  de  mer.  Un  bon  Pilote.  Un  mauvah  Pilote.  Uiê 

On  dit ,  Piller  une  collation  ,  tut  fnùt,^  Et  fof^  P'iktt,  Un  PiioU  habile.  Le  maître  Pilott^ 
cela  fe  dit  lorfque  plulleurs  perfonnes  fe  j^-  Lepnmitr  PUott.  Lt  fotts-PUou,  Sur  les  galè- 
tcnt  fur  les  plats  JfOurft«lWfgW<l»fi«te«<de  rc»,on  appelle  Jl^,  Le PilolB  qiû go»^ 
confitures,  &cWt=^'-  ~  verne  la  Rcale. 

On  dit,  PUléum  ibr^'jUltr  des  vtrs^  &c.  PILOTER,  v.  n.  Enfoncer  des  pilotis  pour  hi- 
pour  dire ,  Donner  ,  conune  étant  de  fa  com<     tir  deflus.  Dans  lis  Cttux  où  U  fond  ftfi^. 
pofition ,  un  airqu'on  a  pris  dans  un  Muficien ,      Hde^  U  faut  piloter  avant  qu*  dt  bdàr. 
des  vers  qu'on  a  pris  dans  un  Poète»  Ca  air  tft         On  !c  fait  auflî  quelquefois  aflif.  Ainfi  QX'el- 
t  ...fiUà  dans  Lulli.  Ces  vers  font  pitlis  dans  Ra-      cmcs-uns  difent ,  Piloter  un  terrai/t^fotax  aire« 
•T.ioK  Y  enfoncer  des  pilotis» 

-Pilier,  fe  dît  aullî  en  parlant  Des  cM6ns  qui  Piloté «àE. participe. 

fe  jettent  fur  les  animaux  ou  fur  les  perfonnes.  PILOTIS,  f.  m.  Gros  pieu,  groffe  pièce  de  bma 
Ainfi  on  dit ,  au'Un  chien  a  pillé  un  autre  chien  ^      pointue ,  &  ordinairement  ferrée  par  le  bout, 
:  Aourdire,  qull  s'eft  jeté  deffus  pour  le  mor-     qu'on  fiiit  entrer  avec  force  nour  afTecir  les 
are.  CeS  un  chien  qui  piUfiem  li$ jNjfibtb  BFti     Mndemens  d'un  édifice ,  ou  de  quelaue  antre 
'  fait  piller  far  fon  chien.  Ouvrage  »  loHqu'on  veut  bâtir  dbos  l'em*  Ml 


En  termes  de  ChafTe,  q\iand  on  veut  exciter  dans  quelque  lieu  dont  lefondoTcft  pas  Iblidei» 

un  chien  à  le  jeter  fur  le  gibier,  un  lui  dit,  D  ne  s'emploie  guère  qu'au plnrid.  Biàr pK. 

i'iâSe.  On  le  dit  auffi  pour  agacer  un  chien  ùloas.  Eiifoncer  des  pilotis. 

«onire  Antres  aninnnc»  oo  contre  des  per-  PuLULE.  £  f.  Compofmon  médicinale ,  qu'on 

fonnes.  '          *  tMmfeùi»gs)xmieii.  Prmdrt  dts  pilults.PiPr- 

On  dit  fîgurément  &  populairement ,  que  germuialadeavu  despîhilts. 

'Deux perfor~ncs  fe yônfpiûlc'w ,  pour  dire , qu'El-  On  dit  figurément,  ZJow A» /'/7;.'/«, Lorfque 

les  fe  font  pris  de  paroles,  6c  qu'elles  fe  font  fous  des  apparences  agréables  &  flatteufcs ,  on 

À  des  injures.  eiTaie  de  porter  quelqu^n  à  une  chofe 


Piller,  fe  dit  auffi  à  de  certains  jeux  qui  fe  bMpjelle  il  a  de  la  répugnance.  On  luiafibkm 

jouent  avec  des  cartes ,  comme  la  triomphe  ,  don  la  pilule,  qu'il  s' ejl  réfolu  à  faire  c«  qu^on 

où  celui  qui  fait ,  Pille  quand  U  tourne  un  ^  ,  vouloit.  Il  Ce  dit  auffi ,  lorfque  pour  faire  re^ 

c'e{l-à-dire,qu'Iladroitdeprcndre l'aSj&tou-  ccvoir agréablement  un  refus,  on  l'accompa- 

fes  les  cartes  qui  fuivent  de  cette  mène  COU-  gne  de  promefTes  &  de  Batteries.  On  lui  a  dori 

leur,  &  d'en  mettre  dTaudres  à  la  place.  JafiùiU,foiirùdadMteirUr(fitsdtiaffMt^'ii 

Pillé  ,  ée.  participe.  danandtHt. 

PILLERIE.  f.  f.  Volerie  ,  extorfion  ,  a£lion  de  On  dir  tigurcment  ,  Faire  avaler  la  pilule  i 
piller.  Il  s'eft  enrichi  par  fes  pillttits.  C'tjl  un  ,  pour  dire.  Lui  faire  làirc  quelque 

briganihi'-<  &  une  piUcrie.  chofe  à  quoi  il  a  beaucoup  de  répugnance.  O» 

PILLEUR,  f.  m.  Cehu  qui  pille,  quiataie  à  pil-  Uù afMtavaltrU^bdâ^U a iii contraint d^tvtf 

1er.  Ceft  un  grand  pilleur.  Ceforu  de  grands  itrinpl^ 

pilleurs.  P     I.M  : 

HLON.  f.  m.  Infkumcnt  dont  on  fe  fiert  pour  •  * 
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fEjrt  en  parlant  d'Une  femme  impertinente  qui 
fait  la  précieufe.  Ctfi  une  pimbêche  ^  une  vrai* 

miller. 

PIMENT,  r.  m.  ou  MILLEGRAINE.  f.  f.  Plante 
qui  croit  aux  lieux  humides ,  &:  qui  ne  s'élève 
aue  d'un  demi-pied.  Elle  dl  propre  aux  affec- 
tions de  la  poimoe, parce  qu'elle  facilite  l'ex- 
pcâoration.  Elle  entre  dans  beaucoup  de  pré- 
parations médicinales. 

On  appelle  au/Hi'iiBM/,  ou  Poivre  d'Inde  ^ 
Uwfdante  qu'on  cuUvcau  Pérou,  dont  kft- 
menoe  eft  extrêmement  chaude  flc  p^unie. 
On  remplie  pour  affaifooner  les  voflides. 
Les  Efpagnols  du  Pérou  ÙM  Sut  attadics 
à  cette  forte  d'^icerie. 

FIMPANT,  ANTE.  a^.  Teme  dé  iNMfiaetîe  8e 

de  raillerie ,  dont  on  fe  fert  pour  fignifier ,  Su- 
perbe &C  magnifique  en  habits,  fota  vei/à  bien 

parut. 

PIMPESOUÉE.  f.  {.  Terme  qui  fe  dit  dans  le  ftyle 
familier,  en  parlant  d'Une  femme  c^ui  fiîth 
délicate  âc  laprédeule.  Ct^wM  vrau  /«V** 

PLMPRENELLE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère  qui 
.  entre  quelauefois  dans  les  falades.  On  dit  qat 
Upîmpratukptmjk  te  fang, &nuttytki  nuu. 

PIN 

PIN.  f.  ta.  Sorte  de  erand  arbre  toujours  verd, 
.  donton  âiehténnetSe  qinauneefpècede 

feuilles  longues ,  menues  &c  pointues.  Une  fo- 
ret de  pins.  Pin  franc.  Pin  fauyage.  Pomme  de 
fin. 

Le  pin  fauvan  (c  noaune  auili  PinaBrt, 
RNACLE.  f.  m  La  partie  la  plus  élevée  Svn 

édifice. Il  n'ad'ufageau  propre,  qu'en  parlant 
de  l'endroit  du  Temple  où  Notre-Seiencur  fut 
tranfporté ,  lorfqu'il  fut  tenté  par  le  démon. 

On  dit  fig.  &  fam.  Mutn  fudqu'm  fur  U 
fmacbf  pour  dire»  Le  louer  extrnneiDeiit.Ie 
mettre  au-deflus  de  toos  lea  nitrea  par  des 
louanges. 

On  dit  auflî ,  qu'Un  homme  tjl  fur  le  pinacle^ 

powdireytItt'Udt  dans  une  grande  élévatioa 
defeitunea 

PINASSE,  f.  f.  Vaiffeau  ,  forte  de  bAdmeot  de 

charge  qui  va  X  voiles  &  à  rames. 

PINCE,  f.  f.  Bout  du  pied  de  certains  ammaux. 
Un  cheval  qui  a  Ui  tonu  gtU»  Mn  11  pmct.  La 

pince  d" un  cerf. 

On  appelle  auHl  le  devant  d'un  fer  de  che- 
yT^y  Pince  du  fer  de  (keval.  On  nitampt  jwuis 
M  pince  Us  fers  de  denùn. 

On  dit ,  Les  pinces  ,  en  parlant  Des  deux 
dents  fupérieures  Se  inférieures  de  devant  du 
cheval. 

Pince.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de  Fétoffe  . 
èc  qtniê  temioeenpoinie.  Feurt  dts^neu  i 
un  rahat.  Cetuv^  *^  tnf  targtfUy  fiuu  faire 

une  pince. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  fujet  à  la  pince  , 
pour  dire,  qu'il  eft  d'humeiu-  à  griveler.  Et, 
que  De  tary^cnt  efl  fujet  à  la  pince ,  pour  dire , 
qu'il  cil  fujet  à  être  pris.  L'argent  des  Commu- 
nautés eft  ordinairement  fuja  a.  la  pince,  11  ell 
populaire. 

Tome  Ui 


PIN 

Pince  ,  fimiâe  aulH  Une  barre  de  fer  applatie, 
mir  .un  pout^Sc  dont  oafe  iètt  «Mune  d*!»" 
.  idvîer.  XcMr  ne  gnfft  pierre  avte  une  piaee^ 
PINCEAU.  C  m.  Plume  garnie  par  un  bout  d'un 

poil  délié ,  &  dont  les  Peintres  fc  fervent  pour 
a^liquer  &  pour  cccruin;  le?  couleurs.  Gkos 
pmeeau.  Pmaau  fort  dcm.  /  j  pdkut  &  lu 
ctaux  tTun  Ptiatn.  Prifonr  U»  jTfffWflfT  Uiu 
loyer  un  pinctau,Un  trmt it pmeeau.  Un  eoup 
de  pinceau.  Ce  Peintre  fait  reffcnihltr  en  deux  ou 
trois  coups  de  pinceau.  Donner  un  couf  de  pin, 
ceau. 

On  dit,  qu*£^a  Ptiatn  «'« fU  tneort  donni 
te dimitr coup  dt  pbutm  A  m  tableau,  pour 

dire,  qu'il  ne  l'a  pas  entièrement  achcvû. 
Pinceau  ,  iê  prend  ngiu-ément  pour  la  manière 
de  colorier  d'im  Pemtre.  Ce  Peintre  a  un  bteui 
pinctâUfU  pinceau  kanS,  ii  jpaeedu  ùgriMn 
U  pineam  délicat ,  le  pinceau  dur  ^  fie. 

Il  fc  dit  encore  tîgurément ,  en  parlant  Des 
Poètes  &  des  Oratciu-s.  f^ous  de  qui  le  doàt 
pirtceaUydt  qui  U  favant  pinceau,  ÎSre.  Il  tn  a 
fiitunt  ftiàaat  wv»  &  naamllt  euiineufde 

En  parlant  d'Une  perfonne  contre  qui  on  4 
fait  quelque  fatyre  ,  on  dit  familièrement  ^ 
axi'O.i  IL!!  a  donné  un  vilain  coup  de  pinceau. 
PINCÉE,  f.  f.  Q  ne  fe  dit  que  de  certaines  cho« 
fes  ,  &  fignifîe ,  La  quantité  qu'on  en  peut 
prendre  avec  deux  ou  trois  doigts.  Une  pin-- 
cet  de  fel.  Une  pincle  de  poivre.  Une  pincée  dt  ta» 
bac, 

PINCEUER.  f.  m.  Vafe  féparé  en  deux  parties,» 

dans  lequel  les  Peintres  prennent  l'huile  dont  * 

ils  ont  befoin  pour  mêler  leurs  couleurs,  &  qui 
ièrt  aulFi  à  nettoyer  leurs  pinceaux  &  leurs 
broffes. 

PINCE-MAILLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fkm.  Un 
homme  fort  attaché  à  fes  intérêts,  6c  qui  fût 
paroîtrc  fon  avarice  jufques  dans  les  puispe* 
tites  chofes.  Cef  un  pinee-mailie. 

PINCER.  V.  a.  PrefTer ,  ii»ier  b  loperficie  de  1> 
pCMt  avec  les  doigts  ou  autrement  Pincer  for- 
ttmtnt.  Pincer  Jufqu  au  fang.  Meurtrir  en  pinçante 

Pincer  ,c11  aulïï  un  ti^-nnc  d'At^ricuItiire  ,  qui  l';; 
dit  lorfque  pour  empêcher  qu'un  arbre  ne 
pouflb  trop,oaen  arrête  Quelques  petits  bour- 
geons en  les  preffant ,  en  les  coiqnnt  avec  le 
Bout  des  doigts.  Pi  ruer  les  petits  bourgeons  d'un 
arbre. 

Pincer  ,fe  dit  aufli  en  parlant  De  quelques  inf* 
tnimcns  de  mufique  à  cordes ,  loriqu'on  en  tire 
le  fon  en  les  touchant  du  bout  des  doigts  ,  au 
lieu  de  les  jouer  &  de  les  toucher  en  batterie. 
//  pince  parfaitement  i-icn  guinure.  On  dît  diS 
même  ,  Pincer  U  luth.  Pincer  la  harpe. 
■  Enfermes  de  Marine,  on  dit,  PiaeerUvtnti 
pour  dire ,  Aller  au  plus  près  du  vent. 

Pincer  ,  iignifîe  auflî  fig.  &  fam.  Reprendre  , 
bliSmer  quelqu'un ,  lui  reprocher  quelque  chofc 
par  manière  de  raillerie.  Il  ta pmcè  rudement , 
domtmuu ,  udn^untnt.  Ctft  un  homme  qui  piau 
finement.  Il  pince  en  riant.  Il  pince  fans  rire. 

Pincer  des  deux  ,  en  termes  de  Manège,  ligni- 
fie. Serrer  vivement  les  talons ,  attaquer  tor« 
tement  un  cheval  avec  les  éperons.  ' 

PiNci ,  kz.  participe.  H  eft  auffi  ai^eSif ,  8è 

fiunifîe  Aflefté.  Un  air  pincé.  Un  ttyle pincé. 
PINCER,  i.  m.  Terme  de  Manège.  L'aâiond'ap- 
pcçfiber  f^peion  dnpoil^  mais  fans  frapper* 


Digitized  by  Google 


378    P  I  N 

riNCETTES.  f.  f.  pi.  Uftenûie  de  fer  dont  on  fe 
fert  pour  accommoder  le  fèik  C9w  pùn  dtain- 
ctttts.  Dts  pinutus  gmmi  J^mrgmt,  jluifir  b 
Jeu  avec  des  fàtattes, 

Ondtt  jpcNUiaBC  quelquefois ,  P'uuttte  au  liii> 
jpdier  ,  dans  cene.aooeption ,  Domu^mm  m 
•  peu  la  pincette. 

On  appelle  aiiJTi  du  nom  de  Pincettes ,  Un 
certain  iiulrument  de  fer  dont  on  fc  Icrt  pour 
*-'  ^auracher  le  poil.  S'arracher  le  peilavec  des  pin- 
cettes. Eh  ce  icns ,  il  fè  dit  aulE  au  fiagulier.  // 
fe  fait  la  barbe  avec  la  pincette. 

On  appelle  encore  Pin^cua  en  divers  arts. 
De  petits  inilrumens  de  ter  à  deux  branches  , 
dont  on  (ê  fert  pour  prendre  ou  poiu-  placer  de 
certaines  cTiofes ,  qu'on  ne  pourroit  m  prcodfO 
ni  placer  fi  facilement  avec  les  doigts. 
FlNCHlNA.f.  m.£tolfedeJaine»e$icedegi«« 

drap*  (/n  habit  de  pmchina. 
PINÇON. -f.  m-  La  marque  ^ui  refte  fur  ta  peau  » 

lori'qii'on  a  été  pincé.  Fmt  mjmfummnt  U 

bout  dts  Joii^ts, 
Pinçon  ,  ell  aidïï  une  cfpèce  de  languette  Ou  de 

poipte  que  le  Maréchal  tire  de  la  pince  du  fer 

en  léfiMrjgeant  1 8e  qv^  rabat  enfuite  fur  Fongle 

du  chc\  a! ,  au  pied  duquel  il  ajuftc  fon  fer. 
PINDARIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le  goût 

de  Pindarc.  O dt putdariqia, 
PINDARISER.  V.  n.  Parler  avec  aftàatkMi,fe 

lèrvir  de  termes  trop  recheichà.  Cu  keimiu  ne 

■  p^rk  pas  natartUt.meJU,  UvtMMffemjmda- 
ri/er.  Il  ell  tamilier. 

PINDARISEUR.  f.  ni.  Celui  qui  piodarift.  t^>z 
fit  pindarUiur.  H  eft  familier. 

PINÉALE.  adj.  f.  U  n'a  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe. 
Glande  fineu/e, qui  ic  dit  d'Une  petite  glande 
qui  fc  trouve  au  milieu  du  cerveau, £c  qui  a 
la  figure  d'une  pomme  de  pin. 

PINGOIN  OU  PINGUIN,  ù  m.  Oifeau  de  mer  qui 
'  eftdebmndetird\neoie.IlalesatlesficoaN 
tes ,  qu'il  ne  lui  crt  pas  pofTîbIc  de  voler.  Ilfc 
tien!  droit  ou  marchant,  &c  dans  cette  attitude  y 
fes  pérîtes  ailes  femblcnt  être  des  reftesde  bras. 

PiNN£  MARINE,  f.  f.  Coquillage  bivalve  qui 
a  beaucoup  de  rapport  aux  moules.  Il  eft  très< 
grand  ,  car  il  a  julqu'à  un  pied  !k  demi  &  plus 
de  longueur  :  il  porte  un  flocon  de  foie  de 
couleur  rouiTe ,  que  Ton  ttU^kie  à  «BfSrens 
ouvrages.  On  trouve  dan  cecoqnOage  de 
ptoflès  perles  oui  ne  font  pas  beBet. 

PlNNULE.  f.  f.  Petite  plaque  de  cuivre  élevée 
pmendiculairement  à  chaque  extrémité  d'une 
Alidade ,  &  percée  dfMi  pede  non  ou  d'une 
pedteftote  pour  laiflêr  pa&r  les  ravonshnnî- 
neus  ou  les  rayons  vnuels.  Afimàit  à  pi»' 
nules. 

PINQUE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Efpcce  de  âûtew 
Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  varaneue. 

fINSON.  C  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec  fort  gros 
&  fort  dur ,  &  dont  le  plumage  eft  de  dtverlës 
couleurs.  On  dit  proverbialement  d'Un  hcoune 
fort  eai  ,  qu'il  efi  gai  comme  un  piafon. 

PINTADE,  f.  CElpèoe  de  poule  dont  le  plumage 
eft  tacheté.  Hm*jr  apas  tm^-UKyt  f  [va. 
Mhft  its  mmaits  tn  France. 

JWl  E.  f.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fc  fert  pour 
fflefurer  le  vin  &  autres  liqueurs  en  détail ,  & 
qui  eft  de  différente  grandeur  félon  les  dinE^ 
sens  lîeiu.  La  pinte  de  Paris  contient  qtiaremte~ 
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pSaU  d'itaia.  Tirer  UMfùUê  tU  tm.  Pinte  ,  itte- 
fmt  dt  fiint  Dtnyt.  Pùuà  à  U  grande  mtfurt. 
Le  muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris ,  contient  deux 
cents  qtuurt-vinet-htiit  pintes.  Duvin  à  luùfni$lt 
futU  i  iviagt  fous  U  pinte.  Vtdtt  lo^^mM 
nft  jwend  aulfi  pour  La  quantitéde  Uqueur 
contenue  dans  tuie  pinte.  Tirer  pinu.  Payer 

pinte.  Bui.'c  pinte. 

PiNTi'  ,  fe  ditauûl  De  ccttaioa  €kotl^£af4ct 
qu'on  vend  à  la  pintel  C^fÉMtrf'iitetfK  tsrr 

Proverbialement  ,oOiirmarqtt»r  un  eitrcmc 
défir  ou  un  extrômc  cnagrîn  de  quelque  chofc 
on  dit  ,  J:  youdrois  qu'il  m'en  eût  coûté  une 
pinte  de  mon  fang,  &  que  eti^JHt ^C/fk  fttt  étlàm 
fût  pas  arrivé.  «û-.ir  v>r>*  ;  j^.J 

On  dit  auflî  proverbialement ,  qa* Il  n'y  a  que 
la  première  pinte  qui  coûte ,  pour  dire ,  que  Dans 
chaque  at!'aire  il  n'y  a  ^le  le  COflUMMllEBalent 
qui  taffe  de  la  peine.  >  . 

FINTER.  v.  n.  Boire  cadébÉidie.  C*^  m  Imïm 

qui  ne  fait  que  pinm,  fMÏ  «'«MM  fv'd  jMMr.  tt 

eft  populaire.       .  .     -r  -. 

PIOCHË.  f.£  Sorte  ilnftruaaeitt  dont  oiiieéit 

pour  fouir  la  terre.  Trg i  aiUtramUfitdiff  Qu^ 

vrir  la  terre  avec  la  pioclie.  '  '  "'  ' 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  à  fouir  la  terre  avec 
une  pioche.  Puditrua*  ingn$,  Piachtr  Utmê» 
Il  fata  piocher  m  ut  taJreiu 

Pioché  ,  ée.  participe. 

PIOLER.  V.  n.  Il  fc  dit  du  cri  des  petits  pou^ 
Icts.  Les  poulets  pioltnt. 

PION.  f.  m.  Une  des  petites  pièces  du  jeu  des 
édiecSi  nyatuùt  pitm  Uaat$  &  bûtptiMtààirt 
au  jeu  des  échecs.  Il  joiu  mieux  que  moi  f  îTW 
donne  un  pion.  Merur  un  pion  à  dame. 

On  dit  iÎEurément,  Damer  U  pion  i  qtul» 
fK'âta.pourdtre,  L'cmpoiterfittlnanrcclHU. 
RUr.  Il  en  ywiiier. 

PIONIISI.  J^l^'  Travailleur  dont  on  Ce  fert 
dans  une  armée  pour  applanir  les  chemins, 
&  pour  remuer  la  terre  dans  les  diÊÛiemM» 
occafions.  Av  oir  de  bons  jMoamatm  '  ^  "  ' A 

n  fe  ditaufTi  génératementDe  tonslesii». 
vailleurs  (ju'on  emploie  dans  unCcge,  pour 
faire  des  ligpes  de  circonvallation  &  de  con», 
trevallatioa. 

PIOJ.  ù  n.Tetnie  dont  on  iè.foten  niUerie 
ou  eu dânuche,  pour  diret  iDu irin.  ma 
Jbnms  f«i  «MM  & /wof.  n  eft  populnie. 
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FI^  f.  i  Sotte  de  ^landefnt^He  pour  mettre 

du  vin ,  &  qui  contient  un  muid  oc  demi.  Une 
pipe  de  vin.  Pipe  vide.  Pipe  pleine.  Une  demi- 
pipe.  Une  pipe  devin  d'Efpa^ne,  Une pif% JttM^ 
it-vit.  On  dit  auflî ,  Utu  /ijpc  dt  «leasb 

PIPE.  f.  f.  Petit  tuyau  déterre  cuHefirbbndde 
au  feu ,  dont  on  le  fert  à  prendre  du  rabac  en 
fumée.  Remplir  fa  pipe  de  tabac .  Meure  du  tabac 
dan:  fa  pipt.  On  dit ,  Allumer  fa  pipe ,  tcfituut 
muBÎpt,  pour  dire ,  Allumer  le  tabac  qui' eft 
au  haut  ae  la  pipe ,  &  prendre  en  ftnnlée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  ime  pipe» 
Fumer  deux  pipes.  Fumer  trois  pipes, 

nPEAU-  f*  m.  Flûte  champêtre,  chalumeau.  /Xc» 
fer  au  fon  du  pipeau  ,  au  fon  des  pipao/X»  U  W 

s'emploie  plus  g^ière  qu'en  poëfie. 
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J^IPÈE.  r.f.Sonede  chaffisdansla(]ueIIe  contre- 
;  faifant  un  certain  chant ,  on  attire  ks  oifeaux 
;  dans  Un  arbre  dont  les  branche!  iboit  remplies 
"  de  gliiauxoîi  ils  fe  prennent.  AlUr  à  la pipét. 

Trmdrt  d<s  oifeaux  a  la  pipée. 
IWER.  V.  a.  Contrefaire  la  voix  des  oifeaux, 
:  pour  IttDivadfe  au  filet  ou  aux  gluaux.  PU- 
'  ptr  As  mjeaitx. 

n  fignifîc  figurcment ,  Tromper  at^jeu»  lit 
r ont  pipi,  &  Uù  ont  gagne  tout  fan  argau» 

On  dit ,  Piptr  Jts pour  dire.  Promet 
'  des  dés,  aiîn  de  tromper  au  jeu. 
PiTÉ,  ic.  participe.  On  appelle  D<s  I>es 

(îc";  qu'on  a  préparés ,  ahn  de  tromper  au  jeu. 
PIPERIE.  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  //  faut  qu'il  y 
ait  de  la piptrie.  Ctla  ne  s'tjl pu  fairt  fans piptrie. 

Il   dit  aufli'De  toute  forte  de  tion^eiie  » 
de  (barberîe.  tt  n'y  a  que  piptrie  ^finiï  2Sc  monde. 
PIPEUR.  f.  m.  Cx\ii  qui  pipe  au  jeu.  Ce/I  un 
gra/tdpipeur.  Un  pipcur  infîgne.I/np'ipeurfeffe. 

:      p  I  Q 

PIQUANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  Des  épines 
■  pujujntis.  Des  racines  piquunics.  Les  intaches 
des  Tofers  font  piquantes.  Lts  ^fdts fimt  jtUait 
de  petites  pointes  piquantes. 

On  dit ,  que  Du  vin  ejl piquant ,  pour  <Ure  , 
qull  piqiie  agréablement  la  langue  quand  on 
le  boit.  Et ,  c{Vi'l7ne  fauffè  ejl  piquanu  ,  pour 
dire  ,  qu'EUc  cfl  d\in  guûr  relevé. 

llfi^nifie  fi^urément  Offenlànt  ;  &  dans  cette 
aCception,il  ledit  principalement  Des  difcours 
qui  peuvent  offctucr.  Ils  fe  font  dit  des  pan(es 
piquantes.  Il  lui  fit  une  rtponfe  très-pi quanu.'  It 
lui  a  répondu  d'une  municrc  piq:ijr.u. 

Il  fe  dit  auHi  figurcment  dans  une  acception 
toute  différente ,  en  paibnt  dVne  jeune  per- 
iboiie  vive,  dont  b  figure  &  h  pfajfioïKMiiie 
phHént  &  toudiett  exQrêineaKiit^iÏ8lf  j>*^^ 
'  hdU ,  mais  tUe  a  ttir  pfumt ,  ta  fig^finmmàt 
fiquanit. 

II  fe  dit  auflî  ^irémcnt  dans  cette  accep- 
tion,  en  parlant  Des  ouvrages  d'efprit  qui  ont 
cjuclcjue  àvoté  de  fin  &  de  vi£  tti^y  «  ritn  Jè 

piquant  dans  ce  qu'il  écrit. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Piquant ,  Ce  qui 
'  excite  un  feidioientnpproibaiMa^usvifqirà 

Fordioains.  ' 
flQUANT.  f.  tn.  11  fe  dit  Des  poitites  qtn  vien- 
nent à  certaines  plantes  ,  à  certains  arbrif- 
feaiix.  Ces  chardons  font  pleins  de  piquant.  Les 
piquans  des  feuille de  houx. 

PIQUE,  f.  i.  Sorte  d'arme  à  long  bois ,  dont  le 
.  bont  eft  garm  d^m  ftr  plat  b  pointu.  Lonpu 

piqut.  G:(  fl'f  pl:!!i.  Pl'jue  de  bois  de  frêne.  Armé 
d'une  pi^ui.  S.:l!ict  de  Li  pique.  Préfenter  la  pique. 
Ils  mardùrtnt  les  uns  contre  les  autres  les  piques 
tailles.  lis  étaient  fi  pris  Us  uns  da  autres  ,  que 
les  piques  étaient  cw  'îftes.  Les  piques  ont  été  long- 
temps en  ufage  dans  l'Infanterie,  Les  Romains 
pprtoicnt  des  piques  dont  les  fers  étaient  fort  lar- 
fes.Diins  cette  pompe  funèbre ,  {es  fotdats  portaient 
les  piques  renverfées  &  traînantes.  Les  Soldats 
François  ne  fe  fervent  plus  de  piques.  Il  yaj» 
r eau  dans  ce  fojje  la  hauteur  tf  une  piqiu.  Et  ab- 
fohtment ,  Il  y  a  une  pique  d^eau  ,  il  y  tn  a 

Pique,  ie  difoitaufii  Des  foldats  qui  portoient  la 
piqve  dans  tnRégineDt,  Fmn  é^hff^iM, 
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.B'^.4AarU  de  piques  dans  ce  Régiment. 
Demi-pique.  Pique  plus  courte  de  nioitié  que 
les  piques  ordinaires.  //  n'avait  qu'une  demi' 
pique, 

PIQUE,  f.  m.  Terme  du  jeu  des  cartes.  Une  des 
^  oiia^e  couleurs  ou  peintures  des  cartes.  Vas 
'  JtfifHt.  Le  Roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le  pi- 
_  fi»  ,  tout  fin  pique.  Il  a  tout  le  pique  ,  tous  ies 
piques.  Jouer  du  pique.  De  atulcur  tOI9>' 

^  lU-t-il  ?  U  tourne  du  pique  ,     tourne  pique, 

■  Od  dit  proveriNaKineat  d'Un  homme  t^â 
^  loitie  mai-à-propo»  dans  lan  ûijet  •  dans  une 
'  converiâtion  ,  par  des  chofès  qm  n^mt  aucun 

rapport  avec  celles  dont  on  parle  ,  l^'oilà  tien 
rentrer  de  piques  noires.  Et  en  cette  phrafe  ,  Pi' 
que  eft  féminin. 

PIQUE.  (,  f.  Brouilletie ,  aigienr  qui  dS  eotie 
'  deioc  oti  plnfieurs  peribnnes.  tl  a  pùt  eda  par 

pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette  affiiire-li. 
PIQUE-NIQUE.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui 
.  n'a  d'Hâte  oue  dans  ces  phrafes ,  Swpv  â  /»> 
que-oique  ,  fain  un  repas  à  pique-nique  , 
pour  dire ,  Faire  un  repù  oh^ciin  paye  (cta 
ccot.  On  l'emploie  auffi  fiibfiaaâveiiient.  An» 

un  pique-nique. 
PIQUER.  V.  a.  Percer ,  entamer  légèrement  avcc 

Îuelauc  chofc  de  pointu.  U  s'e^ piqué  lui-mimi. 
fnf  épiagle  Fa  jnqui.  Il  y  a  des  ^nes  qtà  piquent 
fort.  Piquer  juf qu'au  far.g.  PifKnr  m  f^isTp 
pour  y  faire  de  petits  trous. 
PiQUFR  ,  fe  dit  aufli  De  l'opération  que  fait  un 
Chirurgien  avec  la  lancette,  <an$ avoir  ouvert 
la  veine,  &  fani  tirer  de  fang.  L»  CUntrffM 
Va  piqué  deux  fus  faasbùpomiwrùnrdêfotig. 
Fa  mai  piqué. 

On  dit ,  qa'Uh  Chirurgien  a  piqué T artère  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  of&nl'é  l'artère  ,  ouvert  l'anère 
en  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  le  tendon  y  piquer  le  nerf,  peut 
dire ,  L'offenfer  en  voulant  faigner. 
Piquer  un  cheval  ,  fe  dit  lorfque  le  .Maré- 
chal qui  le  ferre ,  lui  fait  entrer  la  pointe  du 
dou  jufqu'A  la  chair  ■vxYcPjtae^garae  ànep^s 
'  piquer  ce  cheval. 

Piquer,  feÂtadlîDehmotfiiiedesferpci^i, 

des  infe£>cs  ,  delà  vermine.  Être  piqué  par  un 
ftrpent.  Être  piqué  de  la  tarentule.  Les  mouches 
jnqueiu  Ut  eikevtax. 

On  dit  *  Piquer  du  taffetas ,  du  taiis  ,  poiir 
dire ,  Y  faire  de  petits  trous  par  compartimens. 
Piquer  ,  fignifie  auflî ,  Faire  avec  du  fil  on  de 
la  foie  fur  deux  ou  plufieurs  étoffes  mifcs  l'une 
fur  l'autre ,  des  points  qui  les  travcrlcnt  &  qui 
-les  inuffeot.  Piquer  une  eount-pointe.  Piquer  des 
himmts. 

On  dit  ,  Piquer  des,  pierres ,  pour  dire  ,  Les 
rendre  r;ibûtcufes  en  y  faiiant  de  petits  cn- 
foncemcns  avec  la  pomte  du  marteau. 

On  dit ,  Piquer  de  la  viande  ,  pour  dire  , 
Larder  de  la  vnmde  avec  de  petits  lardons,^ 
près  à  près.  Piquer  des  perdreaux.  Ces  lap€' 
rtaux  font  bien  piqués  ,  mal  piqués.  On  a  piqui 
ce  rôti  fort  proprement. 

On  dit  aufli ,  Piquer  de  gros  lard ,  pour  dire. 
Larder  delà  viande  avec  de  groslaidans.  /*»• 
quer  une  datée  avec  de  ms  lard. 

On  dit  ,  Piquer  un  eheval^  8c  abfolnnieat; 
Piquer ,  pour  dire  ,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval ,  &  le  poufl'cr  au  fiaiop*  On  dit  dans 
le  iiitoe  fa»  m  tainesde  aafe,?«fai(rdkw 
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it  fort ,  pour  dire  ,  Pouffer  fon  cheVy^\i|l 
galop  dans  le  fort  du  bois.  Et,  Cet  hnii:.rrc-Li 

fiqut  bien ,  pour  dire  ,  Cet  homme-là  J^uiTe 
yigoureuièment  fon  cheval  au  galop. /'JiaiiriM, 
jufyuts-U.  Plqutr  du  dtaxy  C/eu  ponmr 
-  un  chetal  en  lui  appliquant  Téperon  des  deux 
côtes. 

On  dit ,  Piquer  la  ma-^ttu ,  pour  dire ,  Mon- 
ter un  mauvais  cheval.  * 

' 'iére  dans  les  aiitic1isÉ|DÉ'C*in  %o| ^  des  f'nn- 

ces ,  8cc>  Et ,  cça^Un  homme  f'tqut  Us  tahUs  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  fouvent  manger  chez 
oeuzqiii  tiennent  table. 

-  Dans  les  Chantrts  8c  daasceitûaef  antres 
Compag  mes  )  Ou  il  y  a  di6S  JlftfibutiOffU  il 
faire  au  bout  de  quelque  temps  pour  ceux 
qui  ont  aifiAé  aux  fondions  ,  on  dit  >  Pijutr  tes 

.  eUfens ,  nour  dire  ,  lÊlfhfSlKtiemi  tfi  nf^mf 
pas  affiné. 

Piquer  ,  fe  dit  tnlB  Des  choifes  qui  afFeâentle 

goût  en  telle  fbrte  ,  que  l;i  langue  il-mble  en 
Itie  piquée.  Ainfi  on  du ,  que  £>u  vi.n  pique 

-  mgrèahUment  la  Umgu*. 

On  dit  dans  la  même  acception  <  «jus  Du 
fromage  piif  ut.  Et  on  dit ,  que  Duf^fmpè^t 
pour  dire ,  qull  piaue  la  langue  aune  manière 
aâàgrcable ,  &  qu  il  n'eft  pas  bien  frais.  Voiià 
Je  Ciiloft  qui  con:n:cnit  à  piquer.  Ces foUs piquerj:. 
Piquer  ,  lignifie  figurément ,  Fâcher  ,  irriter  , 
mettre  en  colère.  Ceue  affaire  l'a  piqui ,  ta  pi- 
f^tt^i^tfa  vtf.  La  mainte  chofe  U  pique.  Il  dit 
^MSraojïs  aui  piquent.  Ses  difcours  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  le  fâche  fansfujet, 
Quelle  mouche  U  pique  ?  (^utUc  mouche  Ca piqui  f 

On  dit ,  Piquer  quelqu'un  d'honneur  ,  pooT 
dire ,  Loi  periuader  qu'il  y  va  de  fon  honneur 
de  âire  ou  de  ne  faire  pas  quelque  chofe. 
Si'  PIQUER,  verbe  réciproque.  Se  fentiroffen- 
jCi  ,  prendre  en  mauvail'e  part.  Ceji  un  homme 
'  fui  fi  pi  que  A  la  tmmdn  chofi  ^u'on  lui  dit. 
'*  \  U  Pfpifis  âHqftj,  So^uqnfier  de  quelque 
'  âlâlîr,  ch  ^Sst  Ttnii'*  *Bf  &ire  prore/Gon  , 
en  tirer  avantage.  lift  pique  de  tien  écrire  ^  de 
bien  parler  ,&c,  Ufe  pique  d'être  bien  fait ,  d'être 
brave ,  de  bUn  danjer  ,  &c.  Il  fe  pique  de  quatitiy 
ienobl^t.  Ilnefe  /ifs»  fmttntk^  iê^ 
honniie  honiHU, 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire  pà- 
roîtrc  1.1  gënérofitc  en  quelque  occafion ,  à  Ten- 
vi  d'un  autre ,  qu'il s'efi piqué d'konneur.Dwia 
ces  trois^  dernières  acceptions ,  Sepiqsurnt  lé 
A  jamais  qu'avec  la  prépofuion  De.  < 
^  On  dit  .  Se  piquer  ^  pour  dite  »  S*opi- 
niâtrer  à  jouer  maigre  la  penc.  //  fe  pique  aifs- 
nunt  au  jeu.  Et  en  ce  fens  on  dit  nmplementy 
Se  piquer.  Quand  ilfe  pif  tu  fUefl  UfobU  defiT' 
être  tout  fon  bien. 

On  (fit  figurément  d'Un  homme  qui  veut 
venir  à  bout  de  quelque  chofe  malgréles  obf- 
tades  qu'il  yr  trouve  ,  e^Itfej^fu*  au  jeu, 
^Uefi  piqué  au  jtu. 

On  dit  auffi,  que  Du  bois,  des  étoffes  fe  pi- 
qutnt ,  Quand  les  vers  s'y  mènent.  Que  /;.-/ 
papier  imprimé  fe  pique ,  Quand  il  commence 
à  le  gâter ,  faute  d'avoir  té  étendu  fie  fiche. 
PiQUt,  iE.  participe. 

PIQUET.  £  ou  Sorte  de  petit  fàta  qi/oa  fidie 
mterre  pour  tenir  une  teate ,  on  pavïDon  en 
«ttt.  Im  piquets  tTune  tenu. 
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H  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de  pieu  plus  grapd 
&  [  '  1  rt ,  dont  on  fe  fert  à  la  guen«  polir 
tenir  des  chevauE  à  i'a^taçh^,  par  le  ffloraa 
des  cordes  qui  y  nMiimr.  Meurt  des  eheyaux 
aupiquet,  Tenirdes  chevaux  aupiiun. 

On  appelle  en  termes  de  guerre ,  Le  piquet^ 
Un  certain  nombre  de  Cavaliers  comqgandés 
par  Compagnie  ,  pour  être  prêts  à  monter  "i 
cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  aufli  un  Puua  dl' Infanterie,  Ceft  un 
certam  nombre  de  Fanta/Gns  toujorn  prêu  à 
marcher  aux  ordres  des  Officiers  commao» 
des.  Prendre  les  piquets  de  t armée  pour  une  ex» 
pèdiiion.  Et  en  ce  feus  on  dit,  que  Des  troupes- 
/ont  dem^au. 

On  ffit  auffi  en  termes  de  guerre.  Lever  Le 
piquet ,  pour  dire  ,  Décamper.  Et  dansie  £^le 
Êunilier  ,  Aller planter  leptqi^  ehet  quelqm'iimg^ 
four  dire  ,  S'aller  étaUirch^  quelqu'un  poiir 
^Ique  UM^C 

PiQuiT ,  iê  ^atdS  Des  longs  bâtons  &  des  per« 
ches  qu'on  jilantc  en  terre  d'efpace  en  efpace  , 
pour  prendre  yxaiïi^zaiwi.  Planter  des  ptquus» 

riQUET.^jA.  Çertam  jeu  descartes  aflez  connu. 
Jotur  mt  jiqmt.  Jouv  un  cent  de  piquet. 

PIQUÈTre.1:  f.  OnappeUc  ainfi  Une  boiffon 
que  Ton  fait  avec  de  l'eau  mife  dans  un  n  nneau 
où  il  y  a  du  marc  de  raifin  &  des  prunelles  ;  ic 
par  extenfion  on  iTenièrt  pour  dire ,  De  mé- 
chant vin.  //  ne  motu  a  donai  que  de  It  fi» 
quetu.  .  * 

PIOUEUR.  f  m.  Terme  de  Vénerie.  Homme  de 
cheval ,  dont  la  tondion  el\  de  fuivre  une  ina>> 
te  de  chiens,  &  de  les  faire  bien  chaffeM^Â 
itne  bonne  mtuu  (t  ua  bonpiqiuiir.Êtttà  AlfHpf 
des  dùens  avu  tes  piquesrs. 

PiQUEUR  j  fe  dit  auflî  De  celui  qui  dans  les  Ma- 
nèges s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  II 
fe  dit  encore  Des  perfonnes  qtii  montent  kt 
chevaux  lesMaquÛppottsnw»!^ 

Dans  WHnntènsKdansleiafnresotrfra* 
ces  de  cette  forte,  on  appelle  Piqueur,  Un 
nomme  qui  a  foin  de  tenir  le  rôle  des  .Maçons, 
des  Tailleurs  de  pierre ,  Manœuvres  &:  autres 
ouvriers ,  de  marquer  i}uan4  iU  lont^blCQSy&C 
de  veiller  fur  l'ouvrage.  '  '     .  • 

PlQVXVR,  fedit  auffi  parmi  les  RôtifTeurs  fiches 
Cmfiners ,  De  celui  qui  larde  les  viandes; 

PIQUIER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique.  Byt 
avoir  autrefois  des piquiers  dans  tlt^anterie,  * 

PIQÛRE,  f.  f.  Petite  bleiTiire  que  éit  une  chofe 
qui  pique.  Une  piqûre  d^ipin^.  La  piqûre  d'une 
abeUle.  La  piqûre  d'un  fcorpion  fe  guérit  avec  de 
rhui't  de  fcorpion. 

Piqûre  ,  le  dit  auffi  De  la  blcfliire  faite  au  pied 
^un  cheval  par  un  Maréchal  mal-adroit  &  mat- 
teotif  en  brochant  un  clou.  Ctfi  une  piqûre. 
On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqûre  de  Parthe  ,  de 

r apor.évTofe ,  du  lendon  ,  &c.  pour  fis;nilicr,  La 
bleffure  tiute  avec  la  lancette  à  quelqu'une  de 
ces  parties. 

Piqûre  ,  fe  dit  encore  De  certains  ouvrages  de 
ni ,  de  foie ,  &c.  qui  fe  font  fur  de  la  toile ,  fur 
de  l'étoffe  ,  &c.  La  piqûre  y  un  corps.  La  pi. 
fûre  d" une  jupe ,  d'un  matelas  ,  /soc  couverture. 

On  appelle  auffi  abfoluoMBt  Kfin  ^ 
corps  de  |upe  qui  n'eft  pas  encore  rccouveit 
d'étoffe,  t/ne femme  qui  efuye  une  piqûre. 

Il  fe  dit  auffi  De  certaines  figures  que  l'on 
fait  fiir  du  taffetas ,  fur  du  tatàs ,  en  les  perdant 
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«vec  de  peùs iên.  la  ^fire  dê  u  taffuof^j  t/l 
finUU.  -  * 

P  I  R 

PIRATE,  f.  m.  Èauneur  de  mer ,  celui  qui  fans 
commiiïïon  d'aiicun  Prince  ,  court  les  mers 

iu  PiMttt.  Nèmytrlts  mm  it  Pktut.  Vtafi' 

diùon  de  Pompic  contre  les  Pirates.  La  guerre  des 
Pirates.  On  dit  ,  Les  Pirates  d" Alger ,  de  Tripoli 
6  de  Sali ,  cjuoique  les  habltans  de  ces  Ports 
ateitt  cooumi&on  de  ceux  qui  y  comman- 
dent. 

PIRATER,  v.n.  Faire  le  métier  de  Pirate.  Jlya 
long-temps  quil  pirate  fur  ces  mers-là.  Il  ne  fait 
que  pirater. 

PIRATERIE,  f.  f.  Métier  de  ?uue.£xerctrUfi' 
nutrit.  Us  Cçrfiàm  h^^/biM  U$  mtnftr  dt$ 

pirattrits  contmuelles. 
PIRE.  adj.  comparatif  de  t.  g.  Déplus  méchante 
qualité  dyns  fon  ci'pccc  ,  plus  dommage;i!)lc  , 
plus  niiiiiblc.  Ce  via^là  eji  tncm^nqut  U  pre- 
mhr.  Dt  deux  maux  U  faut  hnttr  U  fin,  Sé 
condition  en  fera  pire. 

On  dit ,  que  La  dernière  faia$  ftm  put  qu*  iê 
prcrT.::;i  ,  pour  dire  ,  qii'Ellc  aui*  W  WÎMy 
des  confcquences  plus  tacheufes. 

On  dit  {Mroverbiiilem«iit  d^VMchofe  ficheu- 
iè  qu'on  propofe  de  £urepour  remédier  à  quel* 
que  inconvénient ,  Le  rtmide  eft  pire  que  te  itîoL 

On  dit  auiTi  ,  quV/  n'y  a  pire  eau  ^ui  celle 
qui  don  ,  qtù  croupit ,  pour  dire,  quH  ÙMl  fe 
.dtfer  de  ccHotqnifiMitibunwis&iiitinMlf* 
ques. 

t^iRE  ,  s'emploie  quelquefois  eonune  fuperlaâCi 

Cefi  U  pirt  Je  tous. 
PlAE  ,  eft  auITi  lubihntif ,  &  fij^e ,  Ce  qui  eft 
de  plus  mauvais.  SoitMfU  fm  eholfit  piiad  it 
pire  On  dit ,  ou'Z/a  homme  mm  dK  fin  dâtUiHM 
affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  aeududé&vwtigew 
On  le  dit  aufTi  d'Une  troupe  qui  ^cft  Mdtée 
du  combat  avec  délavantage. 
PIROGUE,  r.  f.  Sorte  de  bateau  fait  d'un  feul  ar- 
bre creuTé  ,  dont    fervent  les  Sauvages. 
.  fIROLLE.  f.  r.  Plmte  qui  poufle  cin()  ou  iix 
fenillesapprochantcs  de  ccllcsdu  poirier,  d'oii 
lui  vient  ion  nom.  Ceiï  un  excellent  vulnérai- 
re. On  l'emploie  pour  mondifier  les  ulcères 
tant  internes  qu'externes,  Sc  pour  codolider 
les  pUies. 

PIROUETTE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  compofé  d'un 
petit  morceau  de  Ixîis  plat  &  rond,  traverfé 
dans  le  milieu  par  un  peut  pivot  fur  Ictjucl  on 
.  Je  fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer  a  la  pi' 
r9utu$.  FatH  t9ttmtr  mu  ^niuttt. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Qui 
«  d*  Cargint  ,a  des  pirouettes ,  pour  dire ,  qu' A- 
.  Vfc  de  targent  on  a  toutes  fortes  de  chofes. 
Pirouette,  fe  dit  auffi  d'Un  tour  entier  qu'on 
fait  de  tout  le  corps ,  en  fe  tenant  fur  un  pied. 
féin  utuptmuuiUtdttfimiiutuFêinMMJmt' 
hU  promue 

On  appelle  encore  Pirouette ,  dans  les  manè- 
ges ,  Une  volte  que  fait  le  cheval  fur  là  lon- 
gueur ,  dans  une  leulc  &  mteephce. 
PiaOUfiTTER.  V.  0.  Faire  un  tour  entier  de 
nm  fe  coipt,  en  fe  tenant  fur  im  pied.  Piroutt- 
Èfjt  tt$  cadtntt. 

FIRRHONIEN,  lENNE.  adj.  U  fe  ditDe  celui  ou 
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de  celle  qui  doute ,  ou  qui  affcâc  de  douter  de 
tout. 

PIRRHpNlSME.  C  m.  Oraâère ,  doute  da  Fir- 
ihooiep»  L»fi8*  iet  Pinèm$imi* 

P    I  S 

PI$.  Comparatif  de  l'adverbe  mal.  Plus  mal,  pins 
déiavantageufement,  d'ime  manière  plus  flU 
cheufe.  lu  Jbru  pis  que  Jamais  enfemble.  Il  fe 
portmt  un  peu  mietiXf  mais  il  ejl  pis  que  Jamais, 
Il  n'y  a  rien  qui  fait  pis  que  cela.  Il  n'y  a  rien  dt 

fis  qiu  cela.  Ce  que  J'y  trouve  de  pis  ^  c'efi  ■ 

Bfstme  fauroit  rien  arriver  de  pu.  Il  en  a  dit  pu 
q^ftndrt.  U  ne  lui  a  pas  dit  pis  que  fin  tum. 
On  ne  fauroit  lui  dire  pis  que  fon  nom. 

Il  fc  prend  auïïi  fubftantivemcnt,  &  ligni- 
fie ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  fuiffi  . 
river.  Le  pis  que  J'y  trouve. 

On  dit.  Faire  du fis  qu'on  peut;  &  cela  re- 
çoit deux  fens.  Quelqnnbis  il  fignifie ,  S'appli- 
guer  de  deffcin  formé  ï  faire  mal  ce  que  1  on 
niit.  //  feruble  que  vous  prenie^  plaijîr  à  faire  tou, 
tes  cJtoJis  du  pis  que  vous  pouvt[.  Quelquefois 
il  fignifie.  Faire  i  quelqu'un  tout  te  mal  au'on 
peut,  lui  ouiie  en  tout  ce  qu'on  peut.  //  n*m 
qu'à  foin  du  fis       foûifm,jt  tu  k  tniat 

point. 

On  dit  adfi ,  Mettre  auelqu'ua  mtfiljit  cela  ' 
iè  dît  par  manière  de  défi,  oc  pour  mafquer  a 
m  homme  ,  que  quelque  mauvaife  yolonté 
qui!  ait ,  on  ne  le  CIWKpoine»  /(  «OKr  iM»4â( 
fiSf  au  pis  faire. 

On  dit  encore ,  Prendre  les  chofes  au  pis  , 
.pov  dire»  Les  cn\^feger  dans  le  pire  état  oii 
cOes  pniflèat  être,  &  connie  nippo&nt  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fScbeux. 
Au  PIS  ALLER.  Façon  ae  parler  qui  fe  dit  dans 
le  même  fens.  Pofant  les  chofes  au  pire  état  dl 
dks  puiflTeni  itre.  jiit  fis  éUer  mmt  yntnmtt 
dt  ce  que  nous  y  trouveront.  Au  pis  àBtrntia  /»• 
vieridroTis  fur  nos  pas. 

On  dit  auâi ,  CeJl  votre  pis  aller  ^  pour  dire,' 

Ceft  le  pis  qm  vous  pinflie  arriver,  et  on  A, 
.  Jefinû  vom  fit  uUer ,  pour  dire,  Si  vous  119 
trouvée  rien  de  aiieux ,  vous  pouvez  toujours 
compter  fur  moi. 
Qui  pis  est.  Façon  de  parler,  pour  dire.  Ce 

qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus  fôcheux. 
De  mal  en  pis,  de  pis  en  pis.  Façons  de  pav». 
jer  adverbiaks,  poiir  dire,  que  Le  nul  va  toit* 
jours  en  augmentants»  t^mrtt  vmudimalm 
pis  y  de  pis  en  pis. 
PIS.  r.  m.  Vieux  mot  qui  figntfioit  anticftôs»  La 
poitrine ,  6e  qui  n'a  d'ufage  aifen  cette  phiafe 
de  ftyle  de  Pratique ,  Meurt  la  main  au  pis.  Ce 
qui  le  dit  dUn  Prêtre  ou  d'un  homme  conûi- 
tué  dans  les  Ordres  facrés ,  à  qui  Ton  fait  prê- 
ter ferment  en  mettant  la  main  fur  La  poitrine. 
Pis  ,  fe  dit  auffi  De  la  tétine  d'une  vache ,  d'une 
chèvre,  d'une  brebis,  &c.  Le  pis  d'une  vaektw 
Utu  vache  qui  a  un  ffos  pis.  Le  pis  «f  une  chèvre, 
PKASPHALTE  £  m.  Mélange  de  poix  &  de 
bitume.  Le  pifafphalte  luturel  eft  un  bitume 
mou,  tel  quil  s'en  trouve  eti  grande  quantité 
en  Auvergne. 
PISCINE,  f.  f.  Vivier,  réfcrvoir  d'eau.  H  n'a  pro. 
prement  d'ufage  qu'en  parlant  Du  lieu  où  FÊ- 
vangllc  dit  qii«  l'Ange  dcfcendoit  une  fois  tous 
ks  aps  pour  troubler  l'eau.  L'Ange  defundoit 
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dans  la  pifcinty  ttoubhlt  l'ciu  dt  la  pifclnt.  Lt 
jrrcmier  maLJc  qui  ètoit  jttc  dans  la  p'tfcinc  apris 
que  CAngt  en  avoit  Irouhli  ftau  ,  était  guéri. 

Oiï  aj)pelle  Pifdnt ,  Un  lieu  dans  les  Sacrif- 
ties ,  oii  l'on  jette  Peau  t^iii  a  fcrvi  à  nettoyer  les 
valcs  l'acrés,  les  linges  Icrvant  à  l'autel ,  &  au- 
tres choies  Icmblablcs. 

PISSATi  C  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  de  la  forte 
à  l'égard  de  l'homme ,  auc  par  quelque  cfpcce 
de  mépris,  &  quand  l'urine  cft  en  quelque 
forte  corrompue.  Cda  ftnt  U  pijfat.  On  a  jal 
du  pijfat  fur  lui. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l'urine  des 
animaux ,  on  fe  l'crt  du  mot  de  Pifj'at.  Du  pijjat 
de  cheval.  Lt  pijfat  dt  chat  tfl  tris-puant. 

PISSEMENT.  1:  m.  11  n'a  çuère  d'ufaçe  qu'en 
cette  phrafc ,  Piftmeni  de  Jang ,  qui  fc  dit  d'Une 
évacuation  de  lang  par  la  voie  des  urines. 

PISSENLIT,  f.  m.  Enfant  qui  pifle  au  lit.  Cefl  un 
piffinlit.  Il  cft  du  ftyle  familier. 

PISSE.VLIT.  f.  m.  ou  DENT  DE  LION.  f.  f. 
Plante  fort  commune  qui  croit  aux  lieux  her- 
beux &  incultes.  Ses  feuillos  qui  reffcmblcnt  à 
celles  de  la  chicorée,  fe  mangent  en  falade, 
quand  elles  font  jeunes  &  tendres.  Cette  plante 
cft  trés-apéritive  ;  elle  cft  propre  à  purifier  la 
mafte  du  fang  ;  elle  a  encore  pluûcurs  autres 
vertus. 

PISSER.  V.  n.  Uriner.  Pijfer  à  plein  canal.  Il  a 
htaïuoup  pijfi.  Il  a  ptjji  copieufement.  Il  ne  pijft 
quavec  peine.  Pot  à  pij/èr.  Un  enjani  qtti  ptjft 
au  lit. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  <|iii  fe  mêle 
des  moindres  chofcs  du  ménage,  C  tjl  jocrijj't 
^iti  mine  Us  poules  pUfer. 

Pisser  ,  eft  cpiclqucfois  a£lif ,  comme  en  ces 
phrafes  ,  Piffir  le  fang  tout  clair.  Il  pijft  du  pus. 

PISSEUII,  EUSE.  f.  Qui  piflc  fouvcnt.  Cefi  un 
grand  pif  eur. 

Dansîc  ftylc  familier,  en  parlant  d'Une  pe- 
tite âlle,  on  dit  par  une  etpcce  de  dénigre- 
ment ,  que  Cefl  une  pijfeuj'e, 

PISSOIR.  {.  m.  Lieu  deitiné  dans  quelques  en- 
droits publics ,  pour  y  aller  pifter.  Les  pijfoirs 
du  Palais.  Aller  au  pijfoir. 

PISSOTER.  V.  n.  fréq.  Uriner  fort  fréquemment 
&  en  petite  quantité.  //  ne  fait  que  piffoter. 

PISSOTIÈRE.  I.  f.  On  appelle  ainfi  par  mépris. 
Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qid  jette  peu 
d'eau.  Ce  nejl  qu'une  pi^otiire. 

PISTACHE,  f.  f.  Fruit  qui  eft  une  efpéce  de  noi- 
fette ,  dont  l'enveloppe  eft  rouffe  &  la  moelle 
verte.  Elles  viennent  par  grappes  au  bout  des 
branches  de  l'arbre.  Elles  font  apcritives  & 
propres  à  fortifier.  On  les  emploie  dans  la 
phihifie  &  dans  la  néphrétique. 

Il  y  a  dans  les  îles  de  l'Amérique  une  pe- 
tite plante,  dont  les  racines  proJuifent  (ous 
terre  des  gouffes  qui  contiennent  trois  ou  qua- 
tre tTuits  femblabies  à  nos  avelines ,  &  qu'on 
nomme  auflî  Pijlaches. 

PISTACHIER,  f.  m.  L'arbre  qui  perte  les  pifta- 
chcs. 

PISTE,  f.  f.  Vertige,  trace  que  laifle  l'animal  aux 

endroits  oii  il  a  marché.  Suivre  la  tête  à  la  pifle. 

On  a  perdu  la  pi/le  de  la  bête. 

Il  fc  dit  aufti  De  l'homme.  Suivre  un  homme 

a  la  pijfe.  On  a  fuivi  ces  voleurs  à  la  pijle. 
Piste  ,  le  dit  auffi  en  termes  de  Manège ,  Des 

lignes  tracées  par  l'avant -main  ou  1  arrière- 
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tnain  du  cheval  qui  travaille.  Travailler  un  che-i 
val  fur  deux  pi  fies ,  C'eft  lid  faire  obferver  les 
hanches.  Galoper  fur  dtux  pifies. 
PISTIL,  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Organe  fe- 
melle de  la  fruâification.  C'eft  la  partie  d'une 
fleur  qui  en  occupe  ordinairement  le  centre, 
&  dans  laquelle  communément  cft  renfermée 
la  graine  ou  femence. 

Le  piftil  fc  divife  en  trois  parties  :  rovairc,' 
mii  contient  les  rudimcns  de  la  femence  ;  le 
ftylc ,  qui  eft  un  tuyau  qui  furmonte  l'ovaire; 
&  le  ftigmate ,  qui  eft  l'orifice  de  ce  tuyau. 
PISTOLE.  f  f.  Monnoie  d'or  étrangère.  PifloU 
d'or.  Pifioh  d'Efpagnt.  Piflole  d'Italie.  Demi- 
pi  fiole.  Double  pijlole.  Pifiole  de  poids.  PifioU 
légère.  PifloU  faujfe.  PifoU  douttitfs.  PijloU  ro- 
gnée. 

On  appelle  PijioU  voUntt ,  Une  piftole 
(ju'on  fuppofc  revenir  toujours  à  celui  qui 
1  emploie.  Cet  homme  fait  tant  de  dépenft , 
qu'an  dirait  qu'il  a  la  pi  fiole  volante. 

Ordinairement ,  quand  on  dit,  Pt fiole,  fans 
ajouter  d'or,  on  n'entend  que  La  valeur  de 
dix  francs. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
riche ,  ou'//  ejl  coufu  de  pifiolts. 
PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu ,  qui  eft  beaucoup 
plus  courte  que  toutes  les  autres,  &  qu'on 
porte  ordinairement  à  l'arçon  de  la  fellc ,  ôc 
quelquefois  à  la  ceinture.  Tirer  un  coup  dt 
pijioUt,  Charger  f  décharger  un  pijlolet.  Des  four- 
reaux dt  pijioUts.  Se  battre  à  coups  de  pijlolet. 
Ejfuytr  im  coup  de  pijloUt.  Quand  ils  furent  à  la 
portée  du  pijlolet.  Il  n'y  a  d' ici-là  qu'une  portée 
de  pifioUt.  Faire  U  coup  de  pi/foUt.  PijloUt  d'ar- 
çon. Les  pijlalets  de  poche  font  défendus. 

Lorfqn'un  homme ,  après  avoir  dit  quelque 
chofe  de  vif,  de  piquant  dans  une  converifa- 
lion ,  dans  une  diiputc ,  fe  retire  au<Ii-tôf ,  on 
dit  familièrement ,  c[u'Il  s'en  va  apris  avoir  tiré 
fon  coup  dt  pijlolet. 
PISTON,  f.  m.  Partie  mobile  d'une  pompe.  Cy- 
lindre de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  eft 
garni  de  cuir  on  de  feutre  par  le  bout,  &  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe,  pour  fervir 
à  élever  l'eau.  P'sjlon  uji.  La  pompt  ne  va  pas  , 
le  pijlon  efi  rompu.  Raccommoder  un  pijlon,  Lt 
pipon  d" uat  fcringut. 
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PITANCE,  f  f.  La  portion  de  pain ,  vin ,  viande, 
&c.  qu'on  donne  à  chaque  repas  dans  les  Com- 
munautés. Bonnt  pitance.  Forte  pitance.  Maigre 
pitance.  DoubU  pitance.  Ils  ont  tant  à  chaqu* 
repas  pour  leur  pitance.  Régler  la  pitance.  Re- 
trancher la  pitance.  DotibUr  la  pitance.  II  n'a 
d'ufage  que  dans  le  ftylc  familier. 

On  dit  en  ftylc  familier  &  populaire ,  Aller 
à  la  pitance,  nouT  dire.  Aller  acheter  les  pro- 
vifions  né-cefiaires  pour  la  fubfiftancc  d'unmé. 
nage. 

PITAUD,  AUDE.  f.  Terme  de  mépris,  qui  ne 
fe  dit  que  d'Un  payfan  lourd  &  groftîer.  C'ejl 
un  gros  pitjud,  un  franc  piiaud.  Cejl  une  fran- 
che" pitaudt.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
PlTE.  f.  f.  Cétoit  autrefois  une  petite  monnoie 
de  cuivre ,  valant  la  moitié  d'une-obolc ,  ou  le  ' 
quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  s'en  voit 
plus,  le  denier  éutu  la  plus  petite  monnoie  qui 
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ait  cours.  On  ne  fe  fert  de  ce  mot  que  dans  &  lamtntablt.  Cette  dernière  phrafe  oe  fe  dit 

3uelqiies  fiaâian  de  compte ,  non  plus  (jue  guère  qu'en  phàlâoterie. 
e  celui  de  Smd-fkt^  qù  iigpiâe  ia  moitié        II  fignifîe  encore,  Méprifable,  mauvais  dans 

d'une  pite.  fon  genre.  //  écrit  tfum  manUre  pitoyahle.  Tout 

|*irE.£fc  Plante  cjuî  croît  dans  les  îles  de  l'Amé-  «  qu  Ud:t  tjl  puoyabU.  Style  pitoyabU.  Dif- 

WO»p     die  tient  lieu  de  chanvre  &  de  lin.  cours ,  raij'onntmmt  p'uoyAiit.  Ct^  un  Aumtrl 

EUenanâr  «n  fil  blanc,  fert  &  îa  comme  b  m  Écrivain  ^nyMt.  Un  P<N«r,  m'Pâmre pi. 

foie.  I!  y  a  plufieurs  fortes  de  pire.  uyablt,  &c. 
f^ITEUSÉMF.NT.  adv.  D'une  manière  à  faire        On  appeloit  autrefois  Lieux  pitoyables  ,  Les 


pitié.  Il  fe  lamentoit  piteuftmtnt.  U  aiùt  finit'  Hôpitaux,  Maladreries,  &c.  où  l'on  exerçoît 

ftmtnt,  U  eft  du  ftyle  Êimilier.  l'hofpitalité ,  la  charité.  Il  eft  encore  ea  uuM 

IffîTEUX  •  fitFSE.  »q.  Dipie  de  pitié  ,  de  «m».  en  ce  fens  dans  les  Ordonaances. 

pafTinn  /'  tfl  Jans  un  patux  état  y  dans  U  plus  PITOYABLEMFN'T.  adv.  D'une  manière  pi». 

piteux  état  élu  mon  Je,  Il  n'cft  que  du  ftyle  ta-  toyable,  d'une  manière  qui  excite  U  compaf' 

milier.  lion.  Il  ùfgùûf  aiifli,  D^me  manière  mqvi» 

On  dit ,  FsUrt  fitmft  mine ,  pour  dire ,  Faire  fable. 

.  me  mine  fe^|ignée.*  Et,  Foin  pim^t  dUn,  PITREPITE.  t  m.  Uqueur  très-feife  6he  avec 

pour  dire  ,  Fairii  mauvaifc  chère.           '  de  refprit  de  vin. 


ffllÉ.  f  f-  Compafîîon  ,  fentimcnt  de  douleur  frayant  ^  tfi  tout-a-fait  pittorefquc.  Lafpecl  dt 

/pbur  les  mau.x ,  pour  les  miières  d'autrui.  cette  marine  tfi  plus  pittortfque  au  foltd  coit- 

jtv0ir  pitié  de  fon  prochain.  Avoir  pitié  des  pou-  chant ,  que  dans  tout  autre  moment.  Cette  figurt 

ym.  Mtn  touché  de  pmL  L'état  oit  U  eft  fait  mcna^tiutâ  ^itn  penfuffm  ttàmàt  tâ  mttù» 

pÛi»  fxtki  U  jnài.  Mmcwoir  b  pitU,  Cela  ejl  rtfque. 

Jigrie  Je  pitié.  La  Tragédie  doit  exciter  la  terreur  II  fc  dit  par  c\tcnr:an  De  tout  ce  qui  peint 

Li  pitié.  C'eJÎ  un  homme  dur  &  fans  pitié.  Un  à  l'cfprit.  Une  defcnption  pttiorefque.  Un  ballet 

tmcr  fans  pitié.  Il  n'a  pitii  de  perfinne.  Il  n'a  pittorefque. 

mn  pins  d»  pmi  iun  komm  mu  £un  ckittt,  PITTOR£SQU£M£NT.  adv.  Uvae  manière 

On  <fit  proveiMalemeiit»  Giitrr»  &  pidi  m  pittorefque. 

s'accordent  pas  tnfemhlt,  pour  dire,  qu'Ordi-  PITUITAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatomie. 

nairement  à  la  guerre  on  n'eft  pas  fort  touché  Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  fmus  pituitaire, 

de  pinié ,  &  que  mêeae  il  eft  qndqiiefbis  dan-  La  membrane  pituitaire. 

gerouz  de  l'être.         ^  PITUITE,  f.  f.  Flu;me ,  l'une  des  humeurs  du 

Oi  dit  aufli  provetbialement,  qu'il  vtmt  ■  corps  humain. Elle dftaqueufe,  lymphatique, 

mieux  faire  em  ie  que  pitié.  vifqucufe  &  fournie  par  les  alimens  humides. 

On  dit  encore  proverb.  Cep  grande  pitié  La  pitme  prédomine  dans  cet  liomme-là.  Un  di- 

îpK     mais,  e'^  uru  étranp pitU  fw  it  nous,  hordemeru  de  pituite.  La  fMit  Cétoufft,  Um 

poiirdire>  que  La  conditMMi  htmiaine  eft  fii.  giaàu  im& faUe.Urttfmktfyé^^naàtu 

lette  à  beauooiq»  de  miftres.  Une  pituite  glainufe. 

On  à\t       y  Cejl  grande  pitié ,  c^cf  grand'-  PITUITEUX  ,  EUSE.  ad'i-  Flegmatique  ,  qui 

fi'iè,  pour  dire,  qu'Une  chofe  cil  ucs-digne  abonde  enpituite,  en  qui  la  pituite  prédomine, 

de  piué.  U  eft  &milier.  XuHutr fManifu  Homm ftukauh 

On  Hé  (en  quelquefois  du  mot  de  FitU, 

'dans  un  lèns  qin  marque  plutôt  du  mépris  P    I  V 
qu'une  véritable  compaflion.  Ainli  on  dit,  U 

Taifonne  à  faire  pitié  ^  pour  dire,  Il  raifonne  de  prVERT.  f.  m.  Oifeau  dont  le  plumage  eû  jau- 

travers.  //  chante  à  faire  pitié,  pour  dite,  D  nâtre  &  verd ,  &  qui  a  im  Me  pomOl^mC 

iùaaotRfxaL  Vous  me  fûtes  pitUdt  pvUrtomm»  Irauel  il  creufe  les  arbres* 


ymufidm.  Cefl  une  pidi  di voir  «omm  il  danfe,  PIVOINE,  f.  f.  Plante  tpxe  Von  cuhiTedaiis  les 

comme  il  chante ,  comme  il  monte  à  cheV4tL  iétjt  jardins  pour  la  beauté  de  fcs  fleurs.  Il  y  en  a 

ia  plus  grande  pitié  du  monde.  de  blanches,  de  rouges  &  de  panachées.  Les 

Onditdans]em£me£ms,/?«^dr</er(A/wrî/a  Médecins  emploient  la  racine  &  la  fcmence 

mtêt dâs yeux  Je  pitié,  ^VixiàKp}^6bâitva.'  de  pivoine  comme  cépbaliqiie  dans  l'apo- 

cm  cas mcpriicr.  Cefl  un  ktmm  iflMii^awr ,  plexie ,  répilepfie ,  &  antres  mala<£es  du  cer- 

//  regarJe  toujours  iu  tUOnS  m  fiAi»  ûMC  des  veau. 

yeux  dt  pitiL  PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  la 

Pn'ON.  £  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  eft  per-     gorge  rougeâtre ,  £c  le  chant  fort  agréable. 
,€ée  en  anneau.  M*an  dts  piioms  pour  lôauiàr  PIVOT.  £  m.  Morceau  de  fer  ou  iTautte  nié~ 


.  àittn  dts  pmmt  pour  foatuàr  PiVO 
trirœU.  ttl  anonfi  par  le  bout ,  qui  feutient  im  cofps 

PITOYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  crt  natiu-ellement     folide,Sequi  fert  à  le  hwc  tounier.  Un*  mth 
enclin  à  la  pitié.  Une  orne  fenjïble  &  pitoyabtt      chine  qui  tourne  fur  fon  pivot, 
envers  Us  pauvres.  Il  vieillit  en  ce  fens-là.  On  dit  fîgurémcnt  d'Un  homme  qui  a  la 

U  figaine  aufTi,  Qui  exdie  la  pitié.  //  efi     principale  part  dans  une  «ffiùie, que  C"</2i!e/i« 
'diUU  m  keu  pitoyable.  Viutoù  il  fe  trouve  tjl      vot  fur  lequel  toute  Caffiùrt  tounu. 
pitoyable.  Aux  accens  pitoyables  Je  Ja  voix.  Un  PivoT  ,  eft  aufli  une  groflc  racine  d'arbre  qoi 
récit  pitoyabU.  Une  voix  pitoyabU  &  lamentablt.     s'enfonce  perpendiculairement  en  terre. 
It  JtiM$  du     piHffMu  l^Imfj^Mt  PIVOTER,  y.  n.  Il  le  dit  des  ailitts  qm  jettcoK 


384    P  L  A 


P  L  A 


leur  priocbale  racine  perpcndiculairetneatjea  Place  ,  pla.ce.  Façon  de  parler  dont  on  {c  tftt 
r.-J* — î. —  pour  feire  ïançer  ceux  qui  empêchent  de  prf. 


tiae.  lÀ  'atat  jmott. 
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fliACAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  menuircrlc  fait 
4|Ç  bôis  Icié  en  feuilles ,  qui  lont  appliquées  l'ur 
VTsutre  bois  de  moindre  prix.  Aîeauifiru  Jt  fia- 
aagt.  TatU  ,  cab'uttt  de  puuage.  Bureau  Je  j>U- 


«euxqut  occupent 


{,  m.  Ntorceau»  aiTemblage  de  me* 
ot  iftit  Ws  priodpales  parties  &  les 
omcnicns  d'une  porte ,  &  qui  va  ordfaini* 

ment  iulciu'aii  plancher.  //  faut  un  plaanÀ  à»^ 
Jtjfus  Je  utt(  porte. 

On  appelle  i^ont  à  placard ,  Une  porte  or- 
nie^  diveries  pièces. 

FLACARD.  f.  m.  Ecrit  ou  imprimé  qu'on  afScfae 
dans  les  places,  dans  les  carrefours  ,  afin  d*in- 
{bnner  le  public  de  quelque  choie.  Affukcr 
tin  placard.  On  «  avtrti  U  jrublk  par  un  pùi- 
«M  l/nt  OrJonnaïuklmfrmk  M  pioeari^  m 
Jorm*  dt  placard. 

Il  Te  prend  auffi  pour  Un  écrit  injurieux , 
«jii'on  rend  pul)lic  en  rap[)liquant  au  cuiu  i!cs 
rues, ou  en  te  tcmant  parmi  le  peuple.  A^- 
gher  des  placards.  Semer  dts  j^scmtt,  Pheards 
ffyivitux.  Placards  Jèditieux. 

^JiCARDER.  V.  a.  Metue,  afficher  un  placard. 


îcr,ou._ 
des  placés. 

On  dit ,  C[u''[/rt  hfmme  a  cli  tue  fur  la  place 
qui/  efi  tombé  mort  fur  la  place ,  pour  dire, qu'il 
a  été  tué  i'ur  le  champ ,  tout  d'un  coup,  (at  le 
lieu  même.  Et  l'on  dit ,  en  parlant  dX'nc  ba- 
taille ,  d'un  combat ,  qu7/  tfi  dtmturi  millt  hom^ 
vies  ,  denx  rrnlle  hommes  ,  Oc.  fur  la  place  ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  tuée  inr  le 
chanl^  dtliMailIcy  fur  le  lieu  ohi^  doanélg 
coqIm. 

Ohn  dit  auiS  ,  Sur  la  place  ,  au  mlieu  de  Ut 
place ,  pour  dire ,  À  terre ,  par  terre.  CeU  >^ 
tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  dit.qu't''/»  mot  A'efi  pat  dans  fa  plam  i 
pour  dire, qu'il  ne  convient  pas  à  Tendr  nt  ou 
on  l'a  mis.  On  dit  aufli  dans. le  même  icns  , 
^w'Une  penfie  ,  qu'un  difèourtf  qu'wM  réfiexim 
n  'cji  pas  en  fa  place.  ^ 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Subroger 
quelqu'un  en  fort  lieu  &  place. 

On  dit ,  Avoir  place  dans  Chifloire ,  tenir  fa 
plut  dans  t'hifluire ,  pour  dire ,  Être  marqué 
être  célébré  dans-l'hilloire.  Ceete  aclioa-ïà  mL 
rit»  £<eimr  plate  dans  thiflmrt  ,  peut  foit-Ufit 
tenir  fa  pleut  dans  [hifitùre,  U  àtadra  fk§iÊtt 
parmi  les  grands  hommes. 


Quand  on  le  dit  des  ^a&taatifiXS^  pmi^m  Place  ,  fe  prend  figurémcnt  pour  b  dignité,  b 


mauvaile  part 
Placardé  ,  ée.  participe. 
Ci^.AC£.  1'  f.  Lieu ,  endroit ,  espace  qpi'ocçiipe  oa 
peut  occuper  une  perfomiè une  choie.  La 
flact  tfi  remplie.  La  plaie  ejl  vide.  Mettre  cha- 
que cnofe  à  fa  plact ,  en  fa  place.  Lat£er  la  place 
libre.  Changer  des  livres  ^du  meubles  de  plact. 
Ildiangt  de  place  à  tout  moment.  Il  ne  fourrât 
durer  en  place.  Demeurer  en  plact.  Se  tenir  en 
plticc.  C^Jer ,  donner  fa  place  à  quelqu'un.  Ne  bou- 
«r  d'une  place*  Sortir  de-fa  pièce.  Se  reintter  dt 
Jm/tidce.  AftSeramplaee.  Cen'eflpas  tit  vom 
flj(c.  Garda-  des  places  au  ftrmon.  Retenir  des 
places  au  coche ,  au  carroffe.  yvilà  une  belU pLct 
pour  bàiir.  Cctoit  là  la  place  de  fa  maifon ,  la 
flou  dt fan  cabinet.  Il  n'y  a  pas  de  place  dans 
jbn  cabinet  pour  iwts  /tt  Sfrm.  Dans  t»  emabat 
je  fus  bUffi  à  la  maint  VMci  ta  placi. 

On  appelle  PUiet  marchande  ,  Une  place 
commode  pour  \  endre  de  la  marchandile.  Si 
90usyoule{^  vendre  f  mettez-vous  en. place  uur» 
*bande.  Ckoifijje[  une  place  marchande.  • 

On  dit  fig.  &  tam.  Être  ,  fe  mettre  en  plate 
marchande,  pour  dire,  Se  mettre  en  lieu  pro- 
pre pour  éirc  vu  &  écouté. 

On  dit ,  Faire  place  nette ,  pour  dire  >  Vider 
^logement  qu'on  occupoitdaos  une  maifim, 
en  ôtcr  tous  les  meubles. 

On  àlx  ,(.\\\Un£  place  n'efi pas  tenable ,ipom 
<!irc ,  i]u'On  ne  (jiiroif  y  demeurer  làns  une 


charge, l'emploi  qu'une  peiibiiae  cccupe  dm 
le  rooodei  fùm  'mpênanh.  Fttiet  di  eonfianet. 

Il  itoit  JtlU  1191  belle  place,  mais  il  n\t  pas  fu 
s'y  maintenir.  On  l'a  été  de  ft  pLce  on  y 
a  mis  un  autre  homme.  On  n'en  vouhit  pas  à  fa. 
fcrfotuUf  on  n'en  voulait  qu'à  fa  place.  £n  fit 
'ftay^on  dit  abfolument,  t^Ûm  honané^ en 
7»i!(«<,  pour  dire,  qu'il  cil  d.ins  un  emploi ,  dans 
une  charge  qui  lui  donne  de  l'autorité  ,  de  la 
conliJerution.  Et ,  qu'//  tfl  hors  de  place  pOUT 
ûgpitkr  ,  qu'il  a  été  dépouillé  de  £es  »«ii|.i«||f,' 
Dantfâ  chflb,OBaoinDe#iSé(»»lrin«ig 
ru'i-n  écolier  obtient  par  la  oooipofitioo.  0« 
co;!:p:ij<  demain  pour  les  places. 

On  dit  tit^urcment ,  Se  mettre  en  la  place  y  à 
la  plau  de  quelqu'un^  pour  dire.  Se  reprdec 
commeii  on  éttnt  dans  Pétat,  dans  la  fitaa* 

tion  cil  .^ictte-^-xi  iiS  en  r-.a  pl^U'c  ,  rr:c;:c:i' 

VOUS  à  ma  pUce  ,  que  Jcrie^-vous  Suppofe^  que 
VOUS  foye[  en  ma  place.  Si  vous  étie^  en  fa  pieût  p 
vous  ftrieraitj^  embarra^ê  que  luu 

En  pariant  d'Un  homme  qui  cft  menacé  de 
quelque  perte  ,  (le  quelque  dili;rfice  ,  on  dit. 
Je  ne  mu.i'ùis  pus  J.'u-  ci  j.i  pÎJcc ,  /j  plaie. 
Place  ,  fiLjniric  aiilii  L'n  Iici  publjc  dccouvcrt^ 
&  environné  de  bâtimens ,  l'oit pour  l'embd* 
liffement  d'une  ville ,  ibitpour  b  commodité 
du  commerce.  L.2  place  Royale.  L.t  plj.:  D.  u- 
phi'ie.  La  p/.ae  .Us  f  'uloircs.  La  pla^c  Mùii- 
beri ,  6-c. 


extrême  incommodiié ,  lans  yfouffirir.  Jemt  PLACE,  Te  prend  aufll  quelquefois  ablolumenl 

rtâre  dt.làf  car  la  place  n'eft  pas  tenablt.  1  •  »  

On  dàt^Faire  plau  à  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Se  ranger  afin  qu'il  pafle,  qu'il  s'aille  mettre 
à  la  place.  U  fe  dit  auHî  pour  dire ,  Lui  don- 
Jier  une  place  auprès  de  loi.  Fenc^^  astres  de 
juuts ,  nous  vous  ferons  place. 

il  lignifie  aulîi  ,  Céder  (a  place  à  un  nntre  , 
quitter  là  place.  Il  ya  long-ttmps  i^ut  yvui  ttts 
«à^fmtsflatt  mot  aatrtu 


pour  Le  heu  du  Change ,  de  la  Banque  ;  le  liea 

oîi  les  Banquiers  ,  k\s  Nc::ocianS  wfftn'l  ''..  nt 
dans  une  \  jK)ur  y  ifiiijer  des  afFau  cs  de 
leur  commerce,  de  lein*  négoce.  Négocier  un 
billet  fur  la  place.  Avoir  crédit  fur  la  place.  IL 
n'y  apwtteParftittfurlaplacc.NigoàtrimbU' 
ht  de  place  en  place.  Faire  des  remifes  de  ploCê 
en  place.  Faire  valoir  fon  argent  fur  la  place. 

On  appelle  cntrelyLudiaods,/«jirilr/2ac*; 

U« 
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.  Undesioonoàles  N^ocianstfune  vifleoQt 
■ceoàumé  dt  ^dTeiiibler. 

n  fe  prend  encore  quelquefois  pour  Tout 
le  corps  des  Ncgocians ,  des  Banquiers  d'une 
ville.  La  pUtu  d*  Lyon  *fi  uat  du  M'tfnnt« 

vnt  du  plus  rickts  dt  Franct. 

Place  d^armes.  Terme  de  guerre, qui  fe  iSx  . 
d'Un  lieu  fpacieux ,  deAiné  pour  y  rainer 
troupes  en  bataille.  Dans  cttu  ville  il  y  t  ttat 
trii-btlU  place  d'armes  ,  capable  de  contenir 
nùUt  hommes  rangés  en  bataille.  La  place  d  ar- 
mes du  camp  éioit  vafte  &  fpmtuuft.  On  avait 
fiU  dûiu  U  tnmchée  des  places  d'anms  dt  dif- 
tanet  en  Mfianet ,  pour  repoujjcr  Us  foràu  du  «■• 
nemis ,  &  Joutenlr  les  travailleurs. 

On  appelle  auflî  Place  d'armes,  La  ville 
fioadète  «b  efi  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres ,  des  munitions  de  l'armée  »  &  fous  ]>> 
quelle  les  troupes  peuvent  fe  retirer  en  ois  de 
befoin. 

Place  ,  lîgnifie  encore ,  Une  ville  de  guerre , 
une  fortercffc.  Plate  font.  Place  imprenable, 
mou  f^pUiin.  Piéa  Mpiliin.  Plaa  frontiin, 
Plut  mmàmg.  Fortifier  tm*  plut.  AJfii^t  «l* 
taqiitr yinvejlir ^  bloquer  une  place.  Infulier ,for- 
ttr  t  prendre  une  place.  Emporter  une  plau  d^af- 

'  Jeut.  Raftr ,  démanteler  une  place.  Cejl  une  platt 
MÙ  ntfif4sdtd^/t.jtujl^  d'uni  ttUtptttim 
La  plaet  m  tint  fut  hat  jours  d»  tmuiàt  ou- 
verte. Les  dehors  d" une  place.  Le  corps  de  Lt  plùce. 
La  garnifoa  d'une  place.  Le  Commandant  d'uni 
ftÊUt  Lu  flatecfi  commandée parune  hauuur^ 

'  furui*imiMua,Âtnévmufiaa.£v4auruiiê 
pUet.  Ilfitttui  eiux^protkts  dt  lu plute. 

Les  Militaires  appellent  P  Lice  de  bouche ,  place 
dt  fourage  ,  Une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourage.  Il  tfi  dû  i  cet  Offiàtr  fie  fUcu  d$ 
houekt  &  quatre  plaai  dtfouruf^ 
fLAŒtrrÂ.  £  M.  Tanne  «PAmtomie.  MadTe 

flloUafTe  ,  qui  eft  une  partie  des  envclo;»pcs  du 
fixtus.  Il  a  un  pied  de  large  &c  trois  doiets 
d'épaifTeur  au  milieu  ;  il  ett  pbs  mince  par  les 
lx>nls.  Les  vaiâèauxde  la  mière  portent  au  Pla- 
cent a  uneceitdiieqanitftédeiângqui  ferti 
la  nourriture  de  Tennnt.  Le  Placenta  ,  CAm' 
nies  ,&  U  Ckorion  compofent  C arrihe-faix. 
LesBotaniftes  nomment  l'ii.tr-A.i ,  Un  corps 

,  ^qui  fe  trouve  placé  entre  les  femences  Ae  leux^. 

' 'cnvdoppea  f  ec  qui  ièft  à  préparer  leur  aotny 

riturc. 

PLACER.  V,  a.  Situer,  mettre  dans  un  lieu.  Pla- 
cer un  bàiinier.t ,  une  maifon.  Sa  mai/on  tjt  bien 
'  piaeitt  mai  flaek.  U  a  tant  de  nueihUi^^U 

*  m fidt  ta  flutir.  Ok  void^fooit  fUÙtrvos 
_  iivrts  ?0k ptaetn^ous  tout  ce  mtmde-là.*  Pla- 
cez-vous ou  vous  pourre^.  On  Us  plaça  fuivant 
leur  rang  &  leur  dignité.  On  les  p!iiça_  confuji- 
ment  fans  difiindwn.  Lt  cceur  eli  placé  un  peu 
plus  du  côté  gauche  que  du  côté  droit. 

On  dit ,  en  parlant  Des  cérémonies ,  des  af- 
_  lèmblées  où  il  y  a  un  Officier  prépoié  pour 
.  donner  des  places ,  qu'i/^  O^kier  place.  Lwf- 
'  MukRoi  vuuuSermon  dans  la  Chapelle  dt  Vejr- 
fùMts^tufiiutisOpmn  du€MaduCoipt- 

*  fw  pUeàù. 

On  dît  au  jeu  de  la  paume.  Placer  bien  la 
halle  ,  pour  (lire ,  Pouffer  la  balle  en  forte 
qu'elle  aille  frapper  l'endroit  cpi'on  veiu.  Ctâ 
.  MB  homme  qui  place  la  haiU.  où  il  veut.  On-Ot; 
.^jtatt  le  même  fcns,  ^Pft  jmm  dtjugfili 
Josae  U.  ' 


P  L  A  î8j 


place  bien  fon  toup<.  On  dit  auifi  Cn  temcf 
d'afcrime ,  Placer  Utnfineoup» 

On  dit,  qu'ETA  homme  place  bien  ce  qu'il  dît , 
pour  dire,  quille  dit  fort  à  propos  ScdansPen- 
droit  oh  il  »ut.  Placer  bien  une  citation.  Cet  Aum 
ttur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  politiqutt , 
^'il place  ordinairement  tru-maL 

On  dkf  Placer  bkn  fis  charités,  fes  aumâneti 
pour  dire,  Fatré  une  bonne  application  des 
charités,  des  aumônes  qu'on  fait  ;  les  faire  avec 
choix, avec  difcemement.  On  dit  dans  le  même 
feos  »  qu'^A  homme  place  bien  fa  grdees  ^fes  fit' 
vturt  ,  fis  bienfaits  ,  fts lièér^iiit ,  pour  dire» 
quil  ne  cfaoifit  que  des  perfonnes  de  mérite 
pour  leur  faire  du  bien. 

On  dit ,  Placer  fon  affcBion ,  fon  amiàd  en 
ion  lieu ,  pour  dire ,  Aimer  une  peffenne^ 
mérite  reuime  des  honnêtes  gens. 

On  dit ,  Ptaetrde  forgent ,  pour  dire ,  Met* 
tre  de  l'argent  à  intérêt ,  le  faire  profiter ,  foit 
par  contrat  de  conftitudon  ou  autrement ,  en 
acheter  des  héritages ,  une  charge ,  ma  terre  p 
dcc*  U  u  ituuenv  eTu/muu,  ûr  il  ne  trounpamt 
à  U  ptumr.  U  ewrelt  a  pùttr  fon  argent  une 
fureté.  Placer  de  forgent  à  la  Banque.  Placer  de 
l'argent  fur  l' Hàiel-dt-VdU  ^fur  U  Roi ,  fur  des 
Purdculiers  ,fur  des  CummaiâHlk,  U  u  fdadfim 
mpnt  en  fiâdt  de  terrk 

OaéStfPtuetruntpiifimUtpoatiktfhià 
donner ,  lui  procurer  un  établiflement ,  un  em- 
ploi, une  condition  fortable.  //  avait  trois  en- 
fans  f&  il  les  a  tous  placés  avantagetfimai.  On 
tu  plutd  duas  un  bon  pofie.  Pluttr  un  /HHM 
kommdms  un  Ripment ,  le  plaeor  dans  ta  €k- 
valerit  ,dans  rinfanierie.  Plùcer  un  Commis,  Il 
tfl  capable  de  travailler ,  il  faut  tdchtr  de  U  placer 
ftulque  part.  Je  cherche  à  le  bien  placer. 

On  dit  encore  «Pi^ctr  un  homme  À  eiendp 
pour  dire,  qu'On  Knafligne  la  pofidon  dant 
laquelle  il  doit  y  être;&  encore  pour  dire  , 
qu'On  lui  apprend  à  monter  à  dieval.  C'efi 
lui  qui  m'a  placé  à 


PlacÎ,  il.  particisf. 

On  dit,     aÙMdèimptuet  «pour  dire,  Un 


cheval  dont  le  front  toâlfae 
ment  fur  le  bas  du  nez. 

On  dit  figurément,  qu'ion  homme  a  lecteur 
tien  placée  pour  dire ,  qu'il  a  de  l'honneur ,  dq 
la  vertu  /«pTil  tfa  que  des  fentimens  d1wa>* 
nête  homme.  Et ,  qu'//  a  te  ceeur  mal  plutép 
pour  dire,  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela. 
PLACET.  f.  ra.  Sorte  de  fiége  qui  n'a  ni  dos  ni 
bras.  Cùiplacet  dur.  Un  plaeet  mollet,  l/nplacu 
mp  hiSf  trop  hum.  Un  plum  dt  vdmtrs.  Un 
placet  dt  damas. 
PLACET.  f.  m.  Demande  fuccinte  par  écrit, 
pour  obtenir  jufticc  ,  grâce ,  faveur ,  &c.  PU- 
cet  au  Roi.  Drtfftr  un  placet.  Son  placet  n'a 
point  encore  éirfoudu.  Jlu  pe/fiale  un  pUieii 
au  Préfideut pour  avoir  mtditnn,  UudumédlS 
placées  i  tous  fts  Juges. 
PLAFOND,  f.  m.  C'eft  le  delTous  d'un  plancher 
qui  eft  cintré  ou  plat ,  sami  de  plâtre  ou  de 
menuiferie«  &  orné  quelquefois  de  peinturesi 
Pl^ond  de  pHtru,  Âidn  pL^ond»  Pl4ondpem, 
PUfond  doré.    '  •  • 

PLAFONNER,  v.  a.  Couvrir  le  haut  d'im  plan- 
cher ,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  inenuilerie.  U 
'  u  fait  pilonner  fon  appartement. 

On  dit  «a  iiàm»t!SgiiU»e  figure pUifimmi 
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Lorfque  dans  une  voûte  ou  dans  un  plafbnd  , 
elle  eft  tellement  conforme  aux  règles  de  la 
perfpeûtve  ,  qu'elle  paroît  telle  qu'on  a  eu 
dcUcin  de  la  repréunter.  En  ce  iêns  il  cft 
neutre. 

Plafonné,  is.  ^TVc'ipe.l/nechamhrtplafonntc. 
PLAGE,  f.  f.  Rivage  de  mer  plat  6c  découvert- 

Les  vaifftaitx  ho'um  à  Ciuicrt  U  long  d*  ta  plage. 

La  plage  e&  bonne.  La  plage  tfi  mauvaife. 
Place,  fe  mt  auili  poétiquement,  pour  figni- 

fier,  Contrée,  climat.  Il  n'y  a  point  de  plage 

Jî  loimaint  où  U  bruit  de  fes  viSoim  n'ait  pi- 

TtitrL 

Plagiaire,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé 
dans  les  ouvrages  d'autrui.  Auteur  planaire. 

.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  fubftantif.  Ctfi 
un  pLgiajrt,  Lu  plagiairts  t'outrent  le  mépris  de 
tout  U  monde. 

PLAGIAT,  f.  m.  Aaion  du  plagiaire.  Cet  jtuuur 
efl  accufi  de  piaffât. 

PLAID,  r.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour  la  dé- 
fcnic  d'une  caufc.  En  ce  lens ,  il  n'a  guère  d'u- 
iàge  que  dans  cette  phrafe  proverbiale ,  Peu  de 
çhoft ,  piu  de  plaid ,  qui  fignifîe  ,  qu'il  ne  faut 
pas  employer  bien  du  difcours  pour  édaircir , 
pour  vider  une  affaire  de  peu  de  conféquencc. 
Cela  fc  dit  aufTi  pour  lignifier  ,  que  La  choli: 
dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider , 
qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'être  contellée. 

On  dit  dans  les  Provmces  &  dans  les  Juf- 
tices  inférieures  ,  Tenir  Us  plaids  ,  poiu-  dire  , 
Tenir  l'Audience.  Et  on  dit ,  qu'£/j  tel  temps 
Us  plaids  font  ouveru ,  pour  dire ,  que  Les  Ju- 
Ees  recommencent  i  donner  Audience.  En  ce 
lens ,  ce  mot  ne  s'emploie  jamais  qu'au  pluriel. 

On  dit  aufTi ,  Les  plaids  tenons ,  pour  dire  , 
X  l'Audience  ;  &c  cela  fe  dit  ordinairement 
dans  de  petites  Judices  où  l'on  ne  tient  pas 
(bu vent  le  Siège. 

On  dit  proverbialement ,  Être  fage  au  retour 
des  plaids  ,  pour  dire  ,  Perdre  l'envie  de  plai- 
der après  avoir  Ibutenu  &  perdu  quelque 
procès. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj. 'Qui  plaide.  Jvocat 
.  plaidaru ,  qui  fe  dit  d'Un  Avocat  qui  hit  oro- 
feflion  de  plaider  pour  les  Parties  qui  s'adref- 
fent  à  lui  ;  6c  alors  il  eA  oppofc  à  Avocat  con- 
fuUant.  Les  Parties  plaidantes^ 
PLAIDER,  v.  n.  Contcfier  quelque  chofc  en  Jnf- 
ùce.  Il  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un  contre 
r autre.  Ils  plaident  pour  U  partage  d'une  fuutf- 
fion.  Cejl  un  mauvais  métier  que  d*  plaider.  Il 
s'eji  ruiné  i  plaider.  Il  aime  à  plaider.  Il  plaide 
contre  fa  Ji^vttvre. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme  une  maii- 
vaife  contcftation ,  fur  laquelle  on  le  i>eiif  con- 
vaincre par  fon  propre  fait ,  qu'// plaide  contre 
fa  cèdult. 

Plaider  ,  Ggnifte  au^i ,  Défendre ,  Ibntenir  de 
vive  voix  la  caufe,le  droit  d'une  Partie  devant 
les  Juges.  L'Avocat  qui  plaidait  pour  vota  a  fort 

-  bien  plaidé.  Il  plaide  avet  ckalestr  ,  avec  a3ion  , 
avu  véhémente. 

Plaider  ,  eA  au/Ti  aâif.  Et  l'on  dit ,  qu'tZq  Avo- 
cat a  bun  plaidé  une  caufe  ,  pour  dire ,  qu'il  l'a 
bien  foutenue  ,  bien  détendue  devant  les  Ju- 

.  ges.  J'ai  été  obligé  de  plaider  ntoi  •  mime  ma 

-  utufè. 

On  le  dit  adli  dans  la  converûtion  fâmi- 
.  .lito  ,  quand  oa  appuie  de  nùibos  l'opimon 
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qu'on  foiUÎent.  //  plaide  fort  bien  fa  ciuft.  Il 
a  titn  plaidé  fa  caufe. 

On  dit  encore ,  Plaider  qutlqu  'un ,  pour  dire 
Lui  faire  un  procès  ,  l'appeler  en  jugement.  // 
et  été  obligé  de  plaider  fon  tuteur  pour  lui  fairt 
rendre  compte.  Si  vous  ne  me  fatisjaites  pas  ,  jt 
faai  contraint  de  vous  plaider. 
Plaidé  ,  ÉE.  participe.  Caufe  bien  plaidée  ,  ttial 
plaidée. 

PLAIDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  plaide  ; 
qui  eft  en  procès.  La  condition  des  plaideurs  tjl 
malkeureuje.  Un  plaideur  n'a  jamais  de  repos, 

U  (ignitie  auHî  ,  Qui  aime  à  plaider ,  à  chi> 
carter.  Ce^  un  plùdtur  fieffi.  Cejl  une  francht 
platdeufe.  Ctfl  un  grand  plaideur.  On  ejl  maU 
keuretix  cT avoir  affaire  à  un  pUidtur. 

PLAIDOIRIE,  f.  f.  L'art  de  plaider  une  caufe ,  la 
profelTion  &  l'exercice  qu'on  en  fait.  //  excellt 
dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plaidoirie.  La. 
plaidoirie  n'a  jamais  été  plus  en  vogue  qu'en  et 
temps-là. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  Terme  de  Palais  ,  qui 
fe  dit  Des  jours  où  l'on  donne  Audience ,  où 
l'on  peut  plaider.  lia  été  afjigntau  premier  jour 
ptaidoyable. 

PLAIDOYER,  f.  m.  Difcours  prononcé  à  TAu- 
dicnce  par  un  Avocat  pour  défendre  le  droit 
d'une  Partie.  Ca  Avocat  a  fait  un  beau  plai» 
doyer.  Tout  U  monde  fortil  Jort  content  de  J'on 
plaidoyer. 

On  ditfîgurément  &  familièrement,  lorfque 
quelqu'iui  avance  témérairement  une  chofc, 
Corrige^  votre  plaidoyer,  riforme^^  votre  plaidoyer 
là-deffus  ,  pour  lui  donner  à  entendre ,  que  La 
choie  n'clt  pas  comme  il  le  dit. 
PLAIE,  f.  f.  Solution  de  continuité  faite  atrx  par- 
ties molles  du  corps  ,  caufce  par  quelque  acci- 
dent ,  par  qtieique  blcflure ,  ou  par  la  corrup» 
tion  des  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dangt- 
reufe ,  profonde ,  incurabU.  Plaie  envenimée.  Pan- 
fer  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une  plaie.  Gué- 
rir une  plaie.  On  a  laiffl  fermer  trop  tôt  eut» 
plaie. 

On  dit ,  Les  plates  de  I^otre-Seigneur.  Les  cinq 
plaies.  Saint  Thomas  mit  le  doigt  dans  la  plais 
que  U  coup  de  lance  avait  faite  au  côté  de  Soirti' 
Seigneur. 

Plaie  ,  fe  dit  aiiflî  Des  cicatrices.  Ilmontrolt  fa 
pUtits  pour  faire  connaître  qu'Us'étoit  troitvédaiu 
de  grandes  occajtons. 

On  dit  proverbialement ,  q\i'l/n  hommt  nt 
demande  que  plaie  &  boffe ,  {X>ur  dire  ,  qu'O 
cherche  à  faire  fon  pront  dans  les  malheurs  « 
dans  les  afflifiions  d  autrui. 

Plaie  ,  fe  prend  auffi  quelquefois  au  figuré.  La 
perte  de  cette  bataille  ejl  une  plaie  qui  faignèra 
long-temps.  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lui, fait 
une  grande  plaie  à  /* honneur  de  fa  familU.  Né  Ud 
parle^  point  de  la  mort  dt  fan  ami  ,  cela  rouvri- 
■  roit fa  plaie. 

Dans  le  ftyle  de  FÉcritiu-e ,  on  appelle  ta 
plaies  d" Ègypte ,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit 
l'endurcifTement  de  Pharaon. 

PLAIGNANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Celui  qui  fe  plaint  en  Juftlce  de  quelque  tort 
qu'on  mi  a  6ti.  La  Partie  plaignante. 

II  s'emploie  auA  fubilantivcment.  LaJitt 
plaignante. 

PLAIN  ,  AINE.  ad).  H  fignifie proprement ,  Qui 
eft  uni ,  plat ,  lâns  iségaMtés  j  &  il  xc^it  u« 
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fem  t  f^on  les  ctivers  (tMiiitlÊ  nacqù^ 

Ufc  joint. 

.  On  dh  ,  <^Uni  mai/on     tn  fiain  champ  , 
-  «9/>£ni»<  cM/i^«  ponrdue;  qu'EOecÉau 
nuJieu  Ac  la  ciofigne,  en  raie  canm^pie. 

On  appelle  Chmthm  de  plainp  'ud^  Desclnun- 
brcs  quj  font  dans  le  même  ctagc  &  de  môme 
niveau.  Les  deux  appantmens Je  communiquent , 
&  l'on  va  de  l'un  à  Caian  de  plain  pittL  J}»lt 

■  filic  on  tntn  de  plaia  pitd  dans  U  jarJîtu 

On  dît  suffi  ,  ç^Il  y  a  beaucoup  dt  pLù» 

■  p'ud  Jam  une  nuiijhn  ,  pour  dire  ,  qu'A  Jr  a 
beaucoup  d'appartcmcns  de  plain  pied. 

On  appelle ^/o/f<  plaine.  Une  etoâè  urity 

•  te  où  il  n'y  a  niuies  figures  ,  nulles  iàçoos* 
t   filours  plain.  Satin  plain.  Et  Linge  plain  ,  Le 

linge  uni ,  à  la  différence  du  linge  ouvré  &  du 
linge  damaiTé ,  dont  on  le  (en  pour  la  table. 

On  appelle  PUin-ch^m  ,  Lo  Liiant  ordinaire 
de  l'Êgliie.  Chtautr  U  pt^a-eluuu.  La  nuffiqm 
tfi  plus  d^^àk  à  ckanttr  ftu  U  pim-diant. 
Plaindre,  v.a.  Avoir  pitié,  avoir compafTion 
des  maux  d'autrui  ,  en  être  touché.  Je  vous 

•  fUat  4Xtttmmtnt.  Je  plains  fa  familU.  Tout  U 

•  tMoA  vtnispUùnu  JtplMmvotnmaiktwr^votn 
£fpdct.  Cdl  un  hommt  qiû  mime  ^'en  tt  ptm- 

.   pu.  Il  tfi  fort  à  p!,i!r:.:r;.  Je  mm  pLii.ns  dans 

■  le  fond  du  coeur.  Je  n  'ai  /'m  Liijji  de  vou>  plain' 

■  dre  ,  quoique  je  ne  vous  en  ayt  rien  témoigné.  U 
ntfl  pas  trop  à  plaindn.  U  a  èitn  mériii  tout  tê 
ejHi  lui  eft  arrivé  t  pafimm  m  UfUmit,  Je  VM» 
pLini  dt  la  perte  que  votes  ave^  faite.  Tout  U 
monde  cloit  touché  dt  fa  difgrdit ,  mais  on  n'ofoit 
U  plaindre  ptéliqutment. 

On  dit  ,  Plaindre  fa  peint  ,  fts  foins  ^fin 
umps ,  fes  pas  ,  &e.  pour  dire  ,  Enployer  6 
peine ,  fcs  foins ,  fon  temps ,  fes  pas ,  &c.  avec 
répugnance  &  à  regret.  Il  ru  faut  poi/u  plaindre 
fa  peine  pour  fes  amis.  Quand  U  eft  queftion 
Àt  Jtrnr  fes  amis  ,  e'tft  m  ktumnt  ptf^iu»  & 
fut  plaint  fts  pat. 

On  dit ,  qu'£/«  homme  ne  plaint  point  P  argent^ 
ne  plaint  point  la  dépenfe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
aime  à  dépenfcr ,  qu'il  dépenfe  volontiers. 

On  dit  t  qu'ion  homme  plaint  le  pain  à  fet 
gtiu  ,  plaitu  Fttvoint  à  fts  chevaux ,  pour  dire» 
qu'il  ne  donne  pas  fuifiiàmment  de  pain  à  fes 
gens ,  ni  d'avoine  à  fes  chevaux.  Et  Ton  dit , 
<ju'//  plaint  le  pain  que  fes  gens  mangent ,  qu't/ 
plaint  jufquattx  habits  qu'il  donne  à  fis  enfant , 
pour  dire ,  que  Son  avarice  &it  qirilaRgitt 
aux  dépcniès  les  plus  nécefiaires. 

On  oit  aufTi ,  qu't/n  homme  ft  plaint  untua 
ehofis ,  pour  dire  ,  que  Par  avaiîce  îl  frpiflb 
des  choies  les  plus  néceil'aires. 
VlAlNDU  »  eft  auffi  réciproque  ,  ic  figntfie  » 
Lamenter.  Ileâ  maUaiJe  dt  ne  fi  pas  plaindre 
fuand  on  fouffrt.  Il  a  fouffert  de  grandes  dou- 
leurs fans  fi  plaindre.  Il  a  tout  le  corps  fi  dou- 
loureux ,  qu'il  fi  plaitu  dis  qu'on  y  touche,  U 
^plaint  eomm  an» jOamc.  Ù  Jè  pkmtt pturùt 

n  figmfie  auflî ,  Témoigner  du  mécontente- 
ment ,  du  chagrin  contre  quelqu'un.  //  fi  plaint 
fort  de  vous  tir  dt  la  mmivaifi  réception  que  vous 
lui  ave^faitt.  Il  prétendait  avwfyutkjipUÙt^ 
értdela  Cour.  Qutl  fujet  ave^-vous  de  vous  en 
ptmuki  f  Oefttunnime  qui  s'ejl  attiré  fa  difgrd- 
ce  ,  il  ne  doit  fe  plaindre  de  perfonne.  Tout  le 

monde  crou  être  tit  drntdt  ftplaindn  delà  far- 
Tomell. 
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an*.  Cèmi»  Uvitqu*ilti»pou»mttiSrOitratfon 

de  Cinjufice  qu'on  lui  avait  faite  ,  alla  s'en 
plaindn  au  Roi,  Je  me  plains  à  vous  de  vous- 


Eamnes  dePdûs*  U  %aifie  ,  Rendra 
-  t^note  en  Juflîce. 

Plaint,  ainte.  participe. 
PLAINE,  f.  f.  Plate  campagne  ,  grande  étendue 
de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaine.  Plain* 
'  yafle.  PUùne  £iau  grande  étendue.  Plaines  ftrti- 
"■  ta.  Du  piaitus  arro/ëes  de  petits  ruijjeaux.  Les 

•  plaints  dt  Beaujft.  La  plaine  de  faint  Denys. 
Les  troupis  étaient  campées  dans  la  plaine.  Cette 
fltt»  éômint  fur  toute  la  plaine,  La  Pologne  eB 

■  MS  pttys  Je  .^aiati.  Lu  plmt  fkmà  Jafpeà 
m  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement,  LapUM  Sfiâti 
pour  dire ,  La  mer. 
PLAINTE,  f.  l  Gémiflèment ,  lamentation.  S'a^ 
ttmioimertmae  où  &  aux  plaintes.  Les  plmm 
^ttnmaladtf  JFun  homme  qui  fouffre. 

On  dit  poëtiqtiement  ,  La  plainte  ,  ou  Us 
plaintts  d'un  amant,  EUe  tfi  infinfible  à  ma 
piasat*. 

Plaimtb»  %iifie  suffi.  Ce  qu'on  dit ,  ce  qiAu 
'  ëeritpoarmar«|tier  lefujet  qu'on  a  de  fe  plam- 

dre  de  quelqu  un.  Former  des  plaintes  contre 
quelqu'un.  U  tn  porta  fes  plaintes  au  Roi.  Il  en 
fit  fet  plaintes  à  la  Cour.  U  fait  de  grandes 
pUuOMS  àt  vont  i  oomre  yous.  il  ta  a  fait  da 

•  ^umus  Ntm  ]^nt  éiim  tu^nt.  Je  tH  Uai 
donné  aucun  fujet  dt  pUàHÊt.  Ott  fttufil»  Jlfi 
ticc  fur  vos  plaintes. 

On  dit ,  Rendre  fa  plairtte  au  Commijfaire,  L* 
Jugt  u  fifu fil  plainte.  On  lui  a  donné  aattbjk 
/Anicr.  Et  dans  ces  dernières  phrafes ,  le  mot 
de  Plainte  fe  prend  ]>our  L'expofition  qu'on 
fait  en  Juftice  du  iujei  qu'on  a  de  fe  plaindre. 
PLAINTIF,  IVE.  adj.  Dolent,  gémiflànt  ,  qui 
fe  plaint ,  qui  iè  kunente.  KweplMnûn.  7<w 
j^maif.  ^  ^  ^ 

On  dit  poetiqueneoty  UmupUm^  <mn 

brts  plaintives. 

On  dit ,  qii'£//j  homme  tfi  plaintif ,  pour  dire  , 
qu'A  fe  plauit  à  tout  propos ,  qu'il  âtigue  les 
autrek  par  fes  plaimes.  Ctfi  U plusplèunt^Jâ 
tous  les  AMMHa*  Hefi  tttgvuntMfnitttotgimn 
plaintif, 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  Réàter  plaintarentint. 
Chanter  pUmnnmmt,  U  tkanu  pUbummusi- 

les  airs  les  plus  gais. 
PLAIRE.  V.  n.  Agréer ,  être  augrédc  quclqu'im. 

■  Mlle  iCtft  pas  extrcnurrunt  belle  ,  mais  elle  plaît 
fort ,  lUe plaît  à  tout  U  monde,  EUe  n'a  qu'à  fi 
montrer  pour  plâtre.  Elle  plaira  plus  qu'unapbts 
btUt.  Elit  a  U  don  île  plairt.  Cet  homme-là  me 
plaît  extrêmement.  La  cha^ ,  la  mufiqut  lui  plaît 
plus  que  toute  autre  chofe.  Ce  tableau-la  me  plaît 
plus  que  [autre.  Ce  qui  Uù  a  plu  une  fois  ,  /ui 
ptak  uiifottrt,  CtU  m  m  /2a6  pas,  Li  nté 
pti^tmxyeax. 

Dans  le  flyle  fiumlier ,  lorfque  quelqu*tm  a 
dit  une  choie,  &  qu'on  veut  lui  faire  entendre 
qu'on  n'en  demeure  pas  d'accord ,  on  dit ,  Cela 
Vtms  pliât  à  dire. 

Plaire  ,  fignifie  auffi  ,  'Vouloir  »  «voir  pour 
agréable ,  trouver  bon  ;  &  en  ce  (êns  u  ne 

s  emploie  guère  qu'imperibnneilcment.  //  a 
plu  a  Dieu  de  l'affigtr.  H  faut  demander  à  Jiieu 

Ccci| 
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qu'il  lut  plaife  it...  qu'il  lui  pUlfi  qui  .„,n 
ti'tn  fera  que  et  ^ju'i!  \oiii  pLt!'\:.  Je  fc^^n  ce  il 
VOUS  flaira,  h  oui  fluii-i!  d'ttre  de  U  pante  ? 
QutVOUS  fiai:  il  que  je  fafft  ?  Il  ne  me  plaie  pas 

:  4Hf  iwi».  /UiAU'  (^m/^ut-iieU  voms  éuriur  f 
S'il  vous  it  rom  tn  M^rmtr.  Fp»  ^ 
pondre  à  ce  qu'il V9i$  a  plu  dt  m'itrin tj'vmil 

■  dirai  que  , .  , 

Outre  ces  phrafes  dans  tefqueUes  ces  paro- 
les, 5'<7  vous  plaii^  font  conflniites  avec  le 
reftc  du  dilcours ,  on  les  emploie  fouvent  par 
redondance.  Tiintôi  ce  n\l\  qu'un  terme  de  ci- 

.  vilité,  comme  dans  ces  phrales,  Snye[ ,  s 'U  vous 

■:..l^aU ,  perfindi  qm  J«  vous  fcrvirjt  en  toutes  cha- 
fes. FMts-nmUMimffktt»  la grdt*d* trci- 
«. . . .  Tantôt  ^eft  une  ftçon  de  parier  qui 
aioine  quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit,  comme 
en  cette  phrale ,  Croye^  ,  s'U  yous pUn  ,  que  je 

.  fiihtnttqueje  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  dilpoiitii  d«  tous  les 
tj&tt^yottlons&nMispl^A. 
",    -Ondilpri'vcrbi.ilement  d'Une  chofequi  eft 
cn.oMRivais  eut,  d'une  adaire  qui  va  mal, 
que  CtU  yà  eommc  U  plaît  à  Dieu.  Ceji  une 

X  tmAapi  mi  nf  «>khm  ii  plaâ  à  Dieu. 

.  /  '  Oti  dk  é^Jn  Imnine  qui  a  une  complaifance 
fervile  pour  un  autre ,  qu7/  tfi  tuprit  de  lui  ^ 
dev  ant  lui  ,  à  plait-il  maître. 

Dans  le  fty  le  familier.  Un  homme  qu'on  ap- 
pelle, régMÀi'PitM^  pour  dire ,  Que  vous 
X/tAfAi  <lltie  JeunJci^vous  de  moi  ?  Et  quel- 
quefois on  s'en  fert  pour  &ire  tépiuttC^oa 
n'.i  pas  bien  entendu.  •>       -  • , 

Pllt  à  Ditu.  Façon  de  parler  dont  on  iè  fert 
pour  marquer  qu'on  fbimaite  quelque  cbofe. 
F  Ut  à  Ditu  qutttUftt! 

ADtri:NF  PLAISE.  Façon  de  parler  dont  OU  fe 
lert  (>our  témoigner  réloigpementficravcriion 
que  l'on  a  de  quelque  chafe.^ ';IKMI-4f /«ISssfl 
^M.j'y  confenu  jamMs. 
JPlaise.  Terme  de  formule  dont  on  fe  fert  dans 

-  Quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on  préfente 
au  Roi ,  aux  Magiftrats.  PlMli  au  Mm»  Plvf* 
à  M.  avoir  pair  nmmméi.m  h^é.t»  ton 
drou ,  &e. 

Plaire  ,  eft  auffi  réciproque  >  &  fienlfîc ,  Pren- 
dre  pUifu-  à  quelaue  cndef  à  ntire  quelque 
chofe ,  y  trouver  au  contentement ,  y  mettre 
fa  i.iii sfiidiion.  //  fe  pl.iit  à  la  campagne.  Cejl 
un  des  lieux  où  je  me  pUus  le  plus.  Il  Je  pUit  à 

'.  étudier.  Il  fi  plaU  à  Èn,  Il  fi  plaît  à  vous  con- 
trtdirt  ,  à  vous  mettre  en  coUrt.  Il  nt  fi  pUU 
qu'à  faire  du  mal.  Il  ru  fe  plaît  à  ritn.  Jt  mt 
plais  au  jurJinagt ,  à  tûgnaïUun,  it  fi  pUât  diM 
fin  domtfiiqut. 

On  dit  auffi  Des  animaux ,  qu'ils  fe  plmfaa 
m  un  UtUtifoax  dire, qu'ils  aiment  à  y  être» 
qu^ls  s*y  trouvent  bien.  Le  gihier  fi  plaft  dans 
Jts  t,i:!':s.  Les  truites  fe  plaifent  dans  l'eau  vive. 
■  On  dit  Hgurcmcnt,  que  Des  plantes  je plai- 
ySMcnita  <a</ro//,pourdire,qu'£lles  y  vien- 
nent bien  »  qu'elles  y  profitent.  La  viga*  fi  plaU 
dans  Us  terres  pitrreufis. 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière  plaifante, 
d'une  manière  agréable.  Cejl  un  homme  qui 
imagittt  plaifiunmtnt  Itt  dofes,  U  fait  pLùfmt' 
tmat  un  conte. 

Il  fe  prend  fotrvent  en  mauvaîfe  part ,  &  pour 
fir;n-ner  Ridiailement.  Fous  voilà  ptaifammm$ 
^jujU.  Elle  étott  plaifiimuiu  haUIUt, 
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RAISANCE.  f.  f.  n  n'a  d*u^ge  qu'en  ces  phra. 

Tes  ,  Lieu  de  ptaifanu  ,  maijon  de  plaifance ,  qui 
le  dilcnt  d'Une  m^ifon  qu'on  a  à  la  campagne 
pour  y  aller  prendre  Fajr  quelquefois ,  &  qui 
4'aillMtS:n'eftd'aHCV9^yçnM.  Ita  wu  mayôa 
-4$ ptê^uif  i  daee&tutttTui.  Ct  n'kmt  fu'an 
lieu  dt  plaifance  ,  &  il  en  a  fut  une  terre. 
PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Agréable ,  qui  plaît.  Je 
m  trouve  pas  plaifant  que  vous  mt  nmtit[  dans 

yosdtfefun^  Uu'tflpitspfaifaïad'uvoifa^itktÀ 
du  gitttdtehififuii.   f  n 

On  difoit  iUtvei^ls  en  Poëiie  ,  Plaifant  fe- 

jour ,  pluifantt  demeure  ,pUifans  bocuga  ;  mais 
prel  entement  ces  phrafes  ne  font  plus  en  ufage. 

11  fignilie  auffi  ,  Qui  récfée  ,  qui  diverut, 
qiû  fait  rire.  //  nous  a  fdit  tn  conu  plaifimt , 
un  tris-plaifant  ricit.  Ctfl  lu  thofe  du  monde  la 
plus  pLùfantt  que  de  le  voir  faire,  liadtsrnanih- 
tes  iwti'à-fait  pLnfanies.  Cefi  le  plus  plaifant 
hommt  du  monde.  Je  ne  trouve  rien  deplaffiffiti 
cela.  •  , 

Da  ns  le  dîfcours  familier ,  en  parlant  de  quel- 
uc  cliofc  de  divertiffant ,  on  le  fert  des  mots 
c  Flaifini  {'.•  re^rr-^uij  ,  commc  par  quelque  et- 
pèce  de  raillerie.  Coau plaifant  &  récréatif,  Sif- 
loirg  ptâifipue  &  récréative. 
Plaisant  ,  fe  dit  aufli  par  manière  de  mépris , 
&  pour  lignifier ,  Impertinent ,  ridicule.  Cejl  un 
plaifant  homme.  Ce/i  un  plaifant  perfonnagt. 
Un  plaifant  vi/age.  Il  efi plaifant.  Il  ejl  bien  pLù- 
fanl  dt  prktrulre  que  ....  Elle  efi  pLtifanu  dt 
f'irnapner ...  Ce  fini  de  plaifanoes  gens.  lia  un 
plaifant  habit.  Il  vous  a  fait  un  plaifant  régal.  Je 
vous  trouve  bien  plaifant  de  vouloir. . , 

U  s'emploie  auHi  au  lubllantif;  &  alors  il 
fignifie.  Celui  qui  fiùt  métier  de  dire  fie  de 
Êuredes  chofcs  en  intention  de  faire  rire.  // 
fait  le  plaifant.  Cefi  un  mauvji<.  pLufunt.  Il  efi 
dan'jyreux  de  vouloir  jaite  U  pLiijti'U.  Ceji  le 
plafjant  de  fon  quartier.  Cejl  un  méchant  carac^ 
tire  que  celui  de  ptaifant. 
PLAISANTER.  V.  n.  Railler ,  badiner ,  dire  ou 
faire  quelque  choie  pour  réjouir ,  pour  tkiro 
rire  les  autres.  P.i'i,  -"'ii  ^  jcneufcrr.erit  ou  pour 
plaifanter*  Apparcmm  :'.  \  <><.ii  pLÙftUUt^Ctqut 
■je  dis  nefi  que  pour  pii;.,  '.w.  IlutpuHtjmtfÛ* 
qtl en  plaif amant.  Il  pLufante fur  tmtt. 

Il  eft  auffi  quelquefois  aâif.  Ils  l'ont  tant 
pLiipnté ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir, 

PL  AÏS  A  NTt  RIE.  f.  f.  Raillerie ,  badinerie ,  chofe 
tliie  ou  faite  pour  réjouir  ,  pour  divertir.  Plai.- 
fanterie  ingJnieitfe.  Plaifantcrie  fivtdttUtfiUVOyif 
fade.  Une  faut  p.ts  pou^er  U  plaifaïUifU  IHip&n. 
Cejl  un  homme  qui  tourne  tout  en  plaifantcrie.  Il 
fait  des  plaifanteries  de  tout  le  monde.  Il s'tfl  at~ 
tiré  Je  mauvjifts  affaires  par  fes  plaifanteries.  B 
prit  la  chofe  en  pli^tHUtlU,  U  tourna  lu  thoft  m 
plaifanterie  ,  au  Seu  dt  t*in  offènfir. 

(Jn  dit  proverbialement ,  PlaifaaUntÀpvt^ 
pour  dire ,  Parlant  lerieulement. 

PLAISIR,  f.  m.  Joie  •  contentement ,  mouvement 
6c  fentiment  agréable  excité  dans  l'amc  par  la 
préfcnce  ou  par  Timage  d'un  bien.  Les  pUifirs 

de  Came.  Lis  pLiftri  de  l'cfrri/.  Les  /■/jifi/.f  des 
Jins.  Les  plaijirs  du  corps.  La  platjirs  charnels^ 
PUifu-  fenfîbU.  Extrême  plaifir.  Grand  plaifr. 
Un  plaifir  bien  doux.  Un  pLufir  charmant.  Pren- 
dre  platjir  à  qiu/que  chofe.  Se  laiffer  emporter  au 
plaifir  &  à  Li  joie.  Etre  enivré  de  pl.itjir.  Cela  fait 
pUufir  à  voUf  doime  dupLûjU  a  voir.  Il  nt  prtnd 
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j^ïfir ,  Il  n'a  dé  plaijir  à  riat.  Ri*n  ni Uùfiût  ÏL  PLAISIR.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 


pltiifir.  Fous  iiure\  du  plaifir  à  rcntendn.  Je  mt 
fais  un  ^and pUùjir  de  vous  aller  voir.  QueJ plai- 

' On dn proverbialement)  Pour  tmplaifr^ 
mile  doalturs  ,  pour  dire  ,  qu'Qfdifltacawait 
les  pl^ifirs  de  fai  débauche  ont  dflsibÎM' Ar 

cheufcs. 

En  termes  de  Fauconnerie  f  on  dit  «  Wén 
,  jiLuJîr  À  l'oifum  ^fwr  (lire  ,  Lui  laifler  ptuwr 
b  perdrix ,  ou  donner  quelques  coups  de  bcc. 
Plaisir  ,  fc  prend  aulH  pour  Divcrtiffement, 
PLitfirs  innoitns,  Plaifits  permis ,  défendus.  Plal- 
Jtrs  crimmU.  LtS  plains  de  la  vie.  Les  plaijïrs 


plaifir  ,  avec  Coin.  On  s'en  fcrt  pr:r.cii).ile- 
ment ,  en  parlant  de  certaines  choies  oii'il 
fcmble  qu'on  ait  pris  plaifir  à  faire  ,  6c  oil  1*00 
n'a  rien  épargné.  C/ne  mai/on  kdtU  à  pUùfir.  Un 
meMe  fait  à  plaifir.  Cela  tfl  travaillé  à  plaifir.  ' 
On  appelle  L'unie  fait  a  plaijir  ,  Un  corlte 

fait  exprès  poiur  divertir  »  un  conte  purement 
inventé.  CV^Ét  wuuaom  iSttUà  ^  m  «um 

n  fieDtne  auffi ,  Avec  beaucoup  de  commo- 
dité ,  de  facilité  ,  fort  à  Taife.  J'ai  vu  tout  ce 
qiiUy  avait  de  rare  dans  ce  palais  ,&  je  l'ai  vu 
ifùyË^iUeù.  fiamilier. 


.  4*  l0  campagne.  LuoLùfirsde  lavUle.  Upiaùfr  PaA  HiAlSim.  Fafon  depvier  adverbiale.  Par 

dtla  chajje.  Le  plaifir  dt  la,  mufique ,  de  la  ami'  '  diverriflêtnent.  CtÛ  un  kmam  qtà  tu  travaillt 

du.  P-'lif  d'art  plaifir  k  un  autre.  Aimtr  ,  cher-  à  cela  que  par  plaifir. 
flur  le  plaifir.  Cefi  un  homme  adonné  à  fon  plai- 
fir i  fujet  i  fon  plaifir  ,  qui  donne  tom  à  fon 
fUifif,Ç0mhi^mté»^MfiT.  Sefaire  mftA 


à  cela  que  par  plaifi 

Il  fignifie  auffi  ,  Pour  eflaycr  ,  pour  éprou- 
ver^ pow  voir  fi  . .  ;  Ct  n'tfl  pas  tout  dt  bon  , 
t$H'^  me  par  plaifir.  Lifons  par  plaifir  et  1^ 
tom.vomtti  par  plaifir  ce  vin.  H  eft  familier. 


fi  dt  fôndtvah^.  il  mu  tout  fon  plaifir  dam  ti» 
Utde ,  il  en  fait  tout  fon  plaifir ,  fon  unique  plaifir. 

On  dit ,  Jouer  pour  Uplaifir , pour  fon  plaifir^ 
Quand  on  ne  ioue  point  d  argent ,  mais  qtfon 
joue  feulement  par  divertiflèment  &  pour  vcur 
qui  gagnera  la  partie.  Ils  ne  Joiuni  q 

flainr  ,  pour  Uur  plaifir. 

Loriquc  l'on  dit  ablblumcnt ,  Im  ^laifirs  , 
au  uluriel ,  on  entend  Tow  les  divcitiffemens 
de  H  vie.  Ctfi  un  homme  qui  tfl  conânudUmmt 
dtV9  U%  plaifirs.  La  jeunefje  aime  Usplaifîrs.  Il  » 
rtnonté  aux  plaifirs.  On  dit  poétiquement ,  Les 
jtttx  &  les  plaifirs  ;  &  on  coinprcnd  auili  (bus 
CCS  tenues  ,  Tous  les  divertiflemens  de  la  vie. 

On  appelle  LtspUuSn  du  Roi,  Toute  1'^ 
tendué  de  pays  oui  eft  dans  une  Gapitainerie  r 
Royale  ,  cÀ\  la  cnaiTe  eft  leférvée  pour  le  Roi. 
Une  fauroit  chaffer  dans  fa  tan  fans  pemùffion^ 
foret  qu'elle  efl  dans  les  plaifirs  du  Roi ,  OU  ab»  . 
^bUnacnll*  Par<ê qu'elle  efl  dans  les  pUÎfirU 

On  appelle  Mmiu  plaifirs  ,  Les  petites  dé- 
penfes  que  l'on  fait  pour  fon  diveriifiement.  Il  .  ^ 

a  tant  par  mois  pour fes  menus  plaifirs.  Et  on  dansuntableau,commeplusoumoinséloignés. 
a^Ue  dsas  U  Maifon  du  Roi ,  MtnusfU^^  Plan  ,  fignifie  «nffi ,  La  déUilteim ,  le  dâêià 

d'un  Mtiaient,  ou  autre  onviMB  d'Aidiiteo» 
ture  tiacé  fur  le  papier ,  félon  Tes  différentes 

mefiires  &  fcs  diftcrcntcs  jxirtifs.  Faire  un 
plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan 
tmwSf  &c.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Le plak 
d'uiu  vilU  t  U  plau  iwa  jardin  ^  U  flan  d'un 
fîégey  ^umhuailU, 

Lever  le  plan  d'un  bâtiment  ^  C'cft  cn  prendre 
les  mefureSjles  dimenfions  ,  pour  les  réduire 
enfuitc  fur  du  papier ,  ou  Air  autre  cfaofe.  Xè* 
nr  U  flan  itau  tlata  d*  giiem  for  k  m^m 
itsugmmttns  dtGbmkrU  1  fttiv  eean^mqud- 
Us  en  font  les  fonificiiiions. 

Faire  l'clévatwn  d'un  plan  ,  fc  dit  lorique 
la  repréfentation  du  trait  fondamental  d'un 
édifice  étant  tracée  fur  une  carte .  on  repré- 
loiietouslesddiors  dnmSmeédilice^i  élé- 

ftas.  Plan 


.  :  L'atgfitf  dfOiné  pour  le  payement  de 
dépenfesiûttraoïwnûres ,  comme  celles  de  la 

mufiquc  ,  des  bals  ,  ballets  ,  &  autres  fortes 
de  divertiflemens.  Tréfoner  des  menus  plaifirs  , 
OU  finiplement ,  Tréfor'ur  des  mtmtt,l4  Tr^titr 
du  ait  nui  flvfin  t$  ehargé  des  pompÊ$  fiaùhts. 
.  fLUSift»fepRiul8iaBi  quelquefois  pour  Volonté, 

eOnfiwtcmcnt.  Si  c'ejl  votre  plaifir  ,  j'irai  là  , 
pour  dire ,  Si  c'eft  votre  volonté  ,  fi  vous  le 
ttOavCLhon.Cen'tfl  pas  mon  plaifir  que  cela  fait, 

Cetdeuxâconsde  parier  vieilikcnt.  On  dit, 
Arrinr  ,rtfgUt,  urmntr  me  affaire  fous  U  è«n 

plaifir  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  régler  en 


PLAMÉE.  f.  f.  Éfpcce  de  chaux  dont  les  Tan- 
neurs fe  fervent  pour  enlever  le  poil  des  cuirsi 
On  remploie  «ufll  au  lîeude  pttne  pour  Udr 
en  moeUons. 

pourk  PLAN,  ANE.  ad}.  Terme  de  Mathémadqùe  ; 

qui  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  ces  phrafes ,  Angle 
plan  yfurfact  plane ,  figure  plane  ,  qui  fe  difeni 
.  d'Uo  angle  tracé  fur  une  luperficie  plate,.  9c 
.  d'une  funKCf  d'une  figure  plaie  âe  nnie. 
En  Andunédone,  on 
Le  produit  de  fleuK  nouuiies  mddpIiM  run 
par  l'autre. 

Plan  ,  eft  auflî  fubftantif ,  &  fignifie ,  Sur&ce 

Slane ,  fiiperfide  plate.  En  ce  fens ,  il  u'agnère 
'ufage  que  dans  les  MaAénptiques.  Plan 
rifontal.  Plan  vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un 
cadran  fur  un  plan  horifontal  ,fur  un  plan  venir 
«ai.  Tracer  une  ligne  fur  un  plan, 
' .  lOn dit  en  tennes.de  Peinture,  LnUgnda* 
éan  des  plans ,  pour  dire ,  La  diflîf(ente-£nd.< 
des  objets ,  félon  qu'ils  (ont  repréfentés 


ny 


telle  forte  qu'il  n'y  ait  rien  de  tait  ,  s'il 
confent. 

Car  tel  est  notre  plaisir.  Formule  de 
Lettres  de  ChanceUetse  •  par  laquelle  le  Rd 

marque  fa  volonté  dans  les  F  '  ' 
les  Êdits ,  &c. 


On  dît  aufll  danslenême 

nbvé.  Plan  en  relief. 


Plaisir  ,  fe  prend  encore  pour  Grâce»  firvenr.  Plan  *  fioiifie  auffi  figurément ,  Le  deffein ,  le 

I  jr„  f/_../L..  1.:/:.  j-i^     fttAetam  tHjmag/t.  y!Ma»n  plan.  Ba-frit 

m  ion  plan.  lia  fait  U  plan  de fa  TrafjUSt,puat 

Auteurs  prennent  qiic.'.}!icfo:s  fe  mimafi^tt^  ^ 
tlsy  travaillent  fur  divers  pians. 

Il  fe  dit  aitfli  figurémem  De  tout  orojct  qii'on 
Jyt.pour  quelque  cbolp  4p1e.ce  ioit.  l^flan 

Ccciij 


bon  office.  //  m'a  fait  un  plaifir ,  un  grand  fUù- 
jSr,  un  plaifir  infigne ,  un  plaijùrfinguiier ,  «a  ex- 
trime  pfai/ir  ijue  je  n'oublierai  jarr.M s.  C tfl  un 
homme  qui  ru  cherche  ,  qui  tu  demande  qu'à  faire 
pU^,  Faim-moi  un  pleùfi.  Sa  ftus  pmAJùk 
^  dt  fMtmrfifinfltifi, 
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Sun*  ttJftmbUt ,  tTMnedàH.  Le  plan  tTunt  nô- 
.^ttàation.  Le  pùut  'dt  U  am^M^  pnthaim.  h 

.  furtinù  un  ut  jair^  «»  flMfnf  f^ifaU  mon  plan 
JÀ'itfus.  Nous  modems  tMtt  é  la  campagnt ,  & 
nous  avons  fait  notrt  plan  dt  vous  y  mener. 

PLANCHE.  {.  f.  Ais,  morceau  de  bois  Icié  en 
long ,  &  qui  a  ordinairement  un  pouce  d'cpaif- 
feur  6t  im  pied  de  largeur,  l/nt  planekt  dt ^ 
p'uds,  dt  ntuf  p'udsy  dt  dou[t  pUdi  ék  long. 
PLmckt  ih  fapin.  Planche  de  chine.  Planche  de 

■  <tois  de  hêtre.  Scier  des  planches.  Papier  un  ruif- 
1-4  fiau  fur  une  planche. 

iir»5,  pour  aîre ,  Être  le  |irefmcr  à  tenter,  \ 

feirc  quelque  chofc  où  il  paroifToit  quelque 
péril,  quelque  difficulté.  Cejl  lui  qui  a  foula 
pUmche  aux  autres i  tC  lUolllllienti  CtJI  bd  f«j 
m^âUla  flancba. 

'  On'dtt  fignrétnent  &  frmlièmwnt.  S'ap- 
puyer fur  une  planche  pourrie ,  pour  dire,  Met- 
tre la  confiance  en  l'appui  d'une  pcr(onne  foi- 
-  ble»  &  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  fccours.  Et 
.  «n  parlant  d'Une  p^ribnne  de  cette  iorte,  oa 
dkf  que  Oef  une  planche  pourrit. 

On  dit  aufTi  figurément  parmi  les  Théolo- 
giens, en  parlant  Du  Sacrement  de  Pénitence, 
que  Cep  une  féconde  planche  apris  U  naufrage. 

Flanche  ,  ié  dit  aullî  <rUa  morceau  de  bois 
plat ,  &  d'une  plaque  <le  cinvre  où  l'on  a  gravé 

quelques  figures ,  pour  en  tirer  des  eftampes. 
Une  pLmche  de  bois.  Une  planche  de  cuivre  bien 
frayit ,  rnal  gravée.  Préparer  une  planche.  Retou- 
cher  une  plancht.  La  planche  ifi  ufit.  On  n'a  àfé 

■  î/m'mteuuaiiieeteflampeSy&ptdsmtmnlt^lk 
planche. 

■Planche,  fignitic  aiuTi,  L'eftampc  tirée  fur  la 
planche.  Il  y  a  plujteurs  planches  dans  ce  livre. 

Planche  ,  le  dit  encore  en  matière  de  jardinage , 
d*Un  petit  efpace  de  terre  phis  long  que  large , 
•que  l'on  cultive  avec  foin ,  pour  y  faire  mieux 
venir  des  fleurs ,  des  légumes  &  des  herbages. 

.  Un*  planche  de  tulipu ,  d'itlUmciUI.  Um  fbuidu 
dt  pourpieTt  de  ekuorJe.  > 

Planche,  fe  ^  mffi  «TUn  (tr  que  Pon  ajnAe  ab 
pied  des  mulets,  c'cft-à-dire  ,  d'une  large  pla- 
tine de  figure  à  peu  près  ovale  ,  ouverte  d'un 
trou  de  la  m£mc  forme ,  lequel  cft  ffdnif  aUK 
proportions  de  la  folle  de  l'animal. 

FLANCHÉIER.  v.  a.  Gtmir  de  planches  le  pfa». 
cher  d'en  bas  d'un  appartement ,  d'une  cham- 
bre. Au  lieu  défaire  parqueter  fa  chambre  ^  Us'efi 
■contenté  de  ta  faire  planchéter. 

PtANCHÉiÉ,  ÉE.  participe. 

PLANCHER,  f.  m.  Il  fe  dit  également  De  la  par- 
toe  baife  &  de  la  partie  haute  d'une  chambre, 

•  ^ime  iàlle ,  &c.  Dans  le  premier  fens  on  <lit , 
Plancher parqiicU.  Plancher  currelé.  Les  plunchen 
de  u  logis  ne  Jont  que  de  plâtre.  Plandur  bien 
«DU.  Frotter  un  plancher.  Et  l'on  «Ut  dSM  te  ie- 
cond  fcns ,  Les  planchers  de  cet  apfntanènt font 
plafonnés.,  mais  ils  font  trop  bas,  Tmdur  de  la 
tite  au  jdimeàtr.  Fsitém  fiÊilfis  diù/k  dm  flan- 
aktr, 

lorfqii'cn  veut  foire  entendre  quHl  y  a  trop 
de  monde  dans  iine'CbBnbie,-&  au^i  but  que 
quelquVi  ibrte ,  on  dit  dias  le  flyw  finilicr  8e 

populaire ,  qu'//  faut  fiadt^  U  fUmAtr»  di^ 

charger  It  plancher. 

On  dit  figurément  &  populairement,  qu'// 
<        àtn  ul  fu  U  ^mum  du  y«hujt  ^  ds 
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marcher  fur  U  plancher  des  vaches  y  pour  dite^ 
^1 7  a  him  fluios  de  daiiger  à  Toyiger  pB- 

PLAWjiETTE.  f.  f'dinr.  tvÊM  planche^ 

Planciiftte.  f  f.  Infiniment  de  MadtéoMtiqiw 
propre  à  lever  des  plans. 

PLANÇON.  f.  m.  Plantard.  On  «ppeUe  ainfi  les 
branches  de  làule  »  d'aune,  6e  des  autres  arbres 
qui  vinnint  de  bouniM,  lorfqu'on  les  a  cou- 
pées pour  iM-pbnltr.'iltMv  du  fkatgaiu  m 

terre. 

PLANE,  f.  m.  Arbre  appelé  autrement  Platanû 
Ses  blanches  s'éteodcDt  beaueoi^;  lies  feuilles 
font  fort  larges ,  en  fone'tJt/il  fiMiniit  un  grand 

ombrage.  Il  croît  dans  les  parties  orientares  de 
l'Europe ,  dans  les  lieux  humides,  où  il  de- 
•  vient  d'une  groffeur  furprenante.  On  a  attri- 
bué à  £i»  ÊEuilles  quelques  ptopciMs  oiédid- 
nales.  • 

PLANE,  f  f  Outil  tranchant,  &  qui  a  deux  poi- 
gnées. U  fert  aux  Charrons,  aux  Tonneliers, 
&c.  à  polir  les  bois  qi/ito  emploient. 

PLAN£R.  V.  n.  11  fe  dit  propraneat  d'Un  oiican^ 
Imlqira  foutieat  en  Vm  fiir  lès  dlet  éim- 
dues  fans  qxi'il  paroiflc  les  remuer.  Un  eûftem 
qui  plane  en  l'air.  Un  rmlan  qm  plane. 

PLANER,  v.  a.  Terme  dont  divers  tltifiM  6 
iirrvent  pour  «xprimer  des  choies  qui  regar- 
dent leur  métier,  &  qui  fignifie ,  Unir ,  polir, 
égaler.  Planer  de  la  yaiffclle  d' argent ,  de  la  vaif 
fetle  d'étaui.  Planer  utu  euvetu  de  cuivre.  Planer 

un  ilMTCMS 

échalas. 
•Plané  ,  ée.  participe. 

PLANÉTAIRE,  ad],  de  t.  g.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui  concerne 

Mira. 

D  eft  mM  fubftantif;  &  abn  il  cft  maft»* 

lin  ,  &  fignifie  ,  La  repréfienMkMI  Ctt  pi»  du 
fyftême  des  planètes. 
PLANÈTE,  f.  f.  Aftre  oui  ne  luit  qu'en  réfléchif- 
iant  la  lumière  du  Soleil ,  &  qui  a  Ion  fliouve> 
ment  propre  &  péi^odique.  Lt  tours  des  pts» 
nètes.  Le  tnoii^  ement  des planeus.  La  planite  de 
Mars  ,  de  /  'en us  ,  ele  Jupiter,  &c.  Obferver  le 
tours  des  pUtnites. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bonime  extr6> 
mement  bmieux ,  qu'//  efl  ni  fim  um  kimayi 

planite,  fiuiS  We  bonne  planiu. 
PLANIMÉTRIE.  f.  f  Terme  de  Géométrie.  La 

fciencc  ou  l'ai  t  de  mcfurer  les  furfaces  planes. 

U  fe  dit  principalement  par  rapport  aux  iur£i- 

ces  planes  terminées  par  des  lignes  dt«itee  oa 

par  des  lignes  circulaires. 
PLANISPHERE,  f.  m.  Carte  oîi  les  deux  moitiés 

du  glo)>c  cfleilc  font  reprcfcntécs  fur  une  fur- 

fecc  plane ,  &  oii  les  conitcllations  font  mar- 

3uces.  11  le  dit  aufll  d'Une  carte  qui  repréfente 
e  même  les  deux  moitiés  du  globe  terreftre. 
Vaflrolabt  efl  un  planifphht  cilefte^  &  la  map- 
pemonde un  pLtnifph'tre  terreftre. 
PLANT,  f  m.  Le  fcion  qu'on  tire  de  certains  ar- 
bres pour  planter,  fe  voudrais  bien  avoir  du 
fimt  dt  eu  uHmdd,  Plant  dt  vifue.  ÊUi/ir  ebt 
plaM, 

En  parlant  De  vignes ,  on  appelle  Jeune 
plant ,  nouveau  plant.  Les  vignes  nouvelle- 
ment plantées. 

Oa  dit  d'Un  vciger  de  jcnnes  aibies,  que 
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un  jtunt  plant.  On  le  dit  aufll  AAl)€IUte 
boisiufqu'à  vingt  ou  trente  ans. 

"fLANTAGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  plantes 
de  cannes  de  fucre ,  de  tabac,  itc  daos  l'Amé- 
riqiic.  Il  y  a  htmtamp  it  plant^^  dans  Us  Btt, 

'    Les  pldntagts  ont  été  riùlth  ftr  Ut  jWWmfÏT 

.  vcnrs ,  par  les  ouragans. 

•RLANTAIN.  f.  m.  Plante  fort  commune,  qui 
croît  dans  les  liant  herbeux.  Ses  tiges  ^tteot 
un  épi  chargé  d*taiie  ni'uliitude  de  petites 
•  mences.  Cette  plante  eft  rafraîchi(Tantc,  abf- 
terfivc ,  hépatique ,  aflringcntc  &  vulnéraire. 

11  y  a  un  Plamain  aqudti<jue ,  que  I'mi  XCgtf* 
de  comme  un  bon  anti-icorbutique. 

FLANTARD.  £  m.  Plançon.  On  appelle  aiafi  Les 
branches  Je  faule  ,  d'aune,  de  peuplier,  6cc. 
gu'on  choilit  pour  planter,  lorfgu'on  étêtc  les 

'  fautes ,  &c.  Et  on  les  appelle  Plantards,  'pC- 
qu'à  ce  qu'ils  aient  pouiTé  des  branches. 

TLANT ATION.  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  VAmi- 
rique.  Des  établiffemens  que  les  Colonies  en- 
voyées d'Europe  font  dans  les  terres  qu'elles 
défrichent,  ë<  où  elles plnMat des onoes de 
fiicre,  du  tabac ,  &c. 

PLANlc.  £  £  Corps  organifô,  qui  a  effenddto- 
ment  une  racine,  &  peut-être  une  femence,  &C 
cjui  produit  le  plus  fouvent  des  feuilles ,  des 
tiges  &  des  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante,  on 
comprend  les  arbres  &  toutes  fortes  de  végé- 
taux. PlanU  iigneufi.  Planu  ioiftufc,  PlanU 
fihnuft.  Lts  racines  d" une  planu,  La  graint  d'un* 
planu.  Vanatomit  dts  plâatts.  La  dt/iription  dtt 

'  jflantes.  L'hijloire  des  plantes.  On  trouve  dans  et 
fi^s4à  dts  plantes  qid  ne  foru  point  (onauts 

'  dans  U  nôtre.  Il  y  vient  toutes  fortes  dt  flâKtU, 
Ji  y  a  des  PhUofophes  qui  att^ibutiu  mu  gm* 

'    végétative  aux  plantes.  La  circulation  de  la  Jèyt 

*  dans  Us  plantes. 

Il  fe  prend  aufli  dans  une  fignificatim  plus 

*  étroite  ;  de  ibrte  que  fouvent  on  n'entend  par 
le  mot  de  Planu ,  que  Celles  qui  ne  pouflent 

\  point  de  bois.  Le  tahac  ejl  une  btlU plante.  Ctfi 
mne  tonnt  plante  que  Lu  chicorée.  Cultiver  une 
flmu.  Une  plante  rare.  Plante  aromatique.  Plan- 

*  "  le  médicinale.  Élever,  aUùvtrd*^  ptatues. 
Planté  ,  fe  dit  fouvent  pour  Pbnte  médiciiMlet 
«  Le  jardin  des  fimUs,  U  conaoù  Us  plaitt».Li 
'  connoijfenpt  du  fkuou  ^  nk^lùn  À  m  10- 

dtcin. 

PLANTS,  fê  dit  aulfi  particulièrement  d'Une 
'  jeuae  ^gne ,  d'une  vigne  nouvelle,  Dm  jà» 
.  de  ptaiùt,  ttme  jeune  plante ,  tvM  MKvdU 

plante. 

On  dit  figurémcnt ,  en  parlant  De  l'édupt- 
,  '  ûon  d'un  jcime  garçon  ou  d'une  jeune  fille  f 

jipit  Cejl  une  jeune  planu  qu'il  fattt  culùvtr. 
'       On  appelle  La  plarite  des  pieds ,  Le  dcflous 
t  des  picas  de  l'homme ,  la  partie  des  pieds  qui 
'  pofe  à  terre ,  &  l'ur  laquelle  tout  le  corps  porte 
quand  on  c{l  debout.  //  a  la  plarue  des  pieds 
Àmlumttfi.  étvoirmeili  Uflanu^  dttjdtda»  Cia- 
lemUtr  U  pUihu  des  pUds.     "  ' 

On  appelle  plus  particulièrement  Plante  des 
pieds ,  L'endroit  du  deâbus  des  pieds  qui  dk 
entre  les  doigts  des  pcds  6c.le  talon. , 
PLANTER.  V.  a.  Met!»  noe  p^tte  en  terre,  pont 
£tire  qu'elle  prenne  rarâie'  &  qu'elle  croiffe. 

'    Planter  un  arbre.  Planter  des  choux.  Planur  de 

'  U  chicorée  »  de  la  laitue,  FloMtr  au  eordtm, 
,  J'iaasiri 
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On  dît.  Planter  tm  bols ,  planter  une  avertue  , 
une  allée ,  pour  dire ,  Planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois ,  une  avenue  ,  une  allée. 

On  dit  aufli ,  Planter  des  tuyaux ^fUuUtr  dts 
oignons  f  des  fiem.  Et  généralement,  Pliuatt 
fe  dit  De  fontes  les  graines  qu'on  met  en  terre 
Tune  après  l'autre  avec  la  main ,  au  lieu  de  les 
fcmer  coti&&nKm>PlaMÊrdtsp9i$»^mssrdt$ 
fives ,  &c. 

Oti  dit  provetlnalenwnt  dUn  homme  qtû  le 

retire  à  la  camp;^gnc  aprC-s  a\  oir  été  dans  le 
commerce  du  monde ,  de  la  Cour ,  ou  à  la 

tuerre ,  qu*//  efl  allé  planter  dts  choux  cher  lui, 
X  Ton  dit ,  qu'On  l'a  envoyé  planter  des  tkmat 
<A<^  Au,  Lorsqu'il  y  a  été  relégué. 

Proverbialement  &  fîgurément,  en  parlant 
De  quelque  chofe  qu'on  veut  faire,  au  nafard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver,  on  dit,  Fitnnt 
qui  plante ,  font  dts  choux  i  &  abfolument  « 
Hemtt  f  tu  plante. 
Planter,  fe  dit  aufTi  De  certaines  chofes  qu'oit 
enfonce  en  terre  poiu"  y  demeurer ,  en  telle 
forte  cependant  qii'on  en  laifl'e  paroitrc  une 
partie  en  dehors.  Planter  tles  bornes.  Planter  un 
pMtail.PlMtirimpUur.  PUaOtrnne  croix.  Platt- 
ter  un  piquet.  Planter  des  jallons.  Un  Ingénieur 
qui  plante  le  piqiut  pour  le  travail  d'une  uan- 
chée. 

On  dit  figurément  &  familicrement,  Plamtr 
b  piquet  en  qutlqut  lieu,  en  qutipu  WU^om^ 
pour  dire.  S'y  établir  pour  y  demeurer  queU 
que  temps,  jéu  fortir  de  cAé{  «m»',  nota  irons 
planter  le  piquet  che^  lui. 

On  dit  auifi  ,  Planter  un  étentUrd,  planter  un 
.  dr^sau.  Et  cda  dit  lorfqne  les  premières 
troupes  qui  entrent  fur  les  remparts  d'une 
ville  prilw'  d'ailàut,  y  arborent  leurs  cnfci- 
gnes,  leurs  drapeaux. 

On  dit  encore ,  Planter  dts  échelles  i  un» 
.  '  snraiUe ,  pour  dire,  T  «ppG^ier  dss  édtdkp 
pour  aller  à  l'aifaut. 

On  dit  figurément ,  Ptanttr  ftmtdard  de  td 
.  Croix ,  planter  U  Religion  dans  un  pays ,  pour 
dire,  Y  introduire  la  véritable  Religion,  la  Re- 
ligion  Chrétienne.  On  dit ,  que  Saint  ThatmiS 
apJaatéla  FoifURtligion  dans  les  Indes. 

On  dît,  PlnaUr  un  fouflet  fur  la  joue,  au 
beau  milieu  de  la Jou:  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  donner  un  fouiilet.  U  eû  du  llylc  familier. 

On  dit  aufS,  Plaruer  quelqu'un  en  qtulqut  en- 
dnitt  vaat  dire ,  L'y  ûiSst  en  paffant.  Et  on 
ne  6  Kft  guère  dé  cette  âçon  de  parler  que 
par  plaifknteric ,  ou  par  mépris.  //  le  planté  là 
au  milieu  du  chemin  ,  au  tout  dt  la  rue. 

On  dit  encore,  PLmer  là  quelqu'un,  pour 
.  dtre«l4iqiittUXyfa|>andomier,feftpaier  de 
lui  Son  lufium  t'tn  tjl  dU  ftuu  rien  dbt,  ^ 
fa  planté  la.  Si  vous  ne  voule^  pas  faire  ce  que 
je  vous  dit  f  je  vous  planterai  là,  &  ne  me  n/b» 
iài  Jifàts  dt  vos  t^àires.  Comme  /ai  vu  qu'il  s^y 
.  Mfou  pus  WÊmt»  de  leur  flirt  tnitadnnàl^^n 
'  Ui  mplantà  là.  Tomes  ces  phrafts  uot  da 
fiyle  familier. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  fens, 
Piunur  iiaulfdttn  pour  reverdir.  Etlorfqu'on 
.  trouve'un  nomme  qui  attend  debout  en  (fftàf 
que  lieu,  on  dit  en  ftyle  femilier,  ftef  «oUé 

Sien  planté  pour  reverdir. 

On  dit  âgurément,  qvfUà  ko/nm Je  plant» 
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JambtSy  pour  dire,  qu'il  fc  tient  de  bonne 
grâce. 

On  dit  auflî.  Se  plartUr  devant  quelqu'un^ 
pour  dire.  Se  mettre  au-devant  de  lui,  le  pof- 
1er  devant  lui.  //  s'tfi  vtnu  planttr  devant  moi. 

On  dit ,  Avoir  la  cheveux  bien  plantés  ,  j)Our 
■dire,  Avoir  les  cheveux  bien  placés. 

On  dit ,  qu'i/ne  Jiatue ,  qu'un*  fipirt  en  pied 
tft  bien  plantée ,  pour  dire ,  qu'Ellc  cft  repré- 
icntée  debout  dans  une  belle  attitude. 

On  dit  encore ,  qu'£^/iï  maifon  ejl  bien  plan- 
tèe,  pour  dire ,  qu'Ellc  eft  bâtie  dans  une  fitua- 
tion  agréable.  Et  en  parlant  d'Une  terre  où  il 
y  a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres,  on 
dit ,  que  Cefi  une  terre  bien  plantée.  Ctjl  la  terre 
du  rnonde  ii  mieux  plantée. 

On  dit  figurénient&femilièrement,F^/j. 
ter  quelque  chofe  eu  «<{  de  quelqu'un  ,  pour 
flirc ,  Lui  faire  queloue  reproche  en  face ,  lui 
dire  quelque  chofe  de  délagréable.  //  lui  alla 
planter  au  ne^ ,  que  fon  pire  avait  été  repris  de 
Juftice. 
Planté  ,  iE.  participe. 

En  termes  de  manège ,  on  dit ,  Poil  planté  y 
po\ir  défigncr  un  poil  hérifle  &  lavé.  Ce  cheval 
dépérit ,  il  déchoit ,  il  a  un  mauvais  poil ,  un  poil 
planté. 

PLANTEUR,  f.  m.  Qui  plante  des  arbres ,  &c. 
dp  un  grand  planteur. 

On  dit  ironiquement  d'Un  noble  qui  vit  à  la 
campagne  ,  que  Cefl  un  planteur  de  choux. 

PLANTOIR,  f.  m.  OiitUde  bois  ordinairement 
ferre  par  le  bout ,  dont  les  Jardiniers  fe  fer- 
vent pour  taire  des  trous  en  terre ,  dans  les  en- 
droits où  l'on  veut  planter  des  buis ,  des  frai- 
fiers  ,  &c  des  herbages ,  comme  de»  laitues ,  de 
la  chicorée ,  &C 

PLANTUREUSEMENT.  adv.  Copieufement , 
abondamment.  Avoir  plantureujement  de  quel- 
que chofe.  Il  n'eft  plus  que  du  ftyle  familier. 

PLANTUREUX,  EUSE.  adj.  Copieux,  abon- 
dant. Un  pays  plantureux.  Une  foupe  plantu- 
reufe.  Ce  dernier  eft  familier. 

PLANURE-  f.  f.  Bois  qu'on  retranche  des  pièces 
que  l'on  plane.  Se  chauffer  avec  des  planures. 

PLAQUE,  f.  f.  Table  de  quelque  métal  que  ce 
foit.  Plaque  de  fonte.  Plaque  de  fer.  Plaque  d'ar- 
gent. Plaque  de  cuivre.  Écrire  fur  une  plaque  d'ar- 
gent ,fur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  feu ,  plaque  de  chtmi- 

'  née  ,  Une  grande  plaque  de  fer  qu'on  applique 
au  fond  d'une  cheminée. 

On  appelle  aulTi /*/ayj/e  d'argent ,  plaque  de 
cuivre.  Des  plaques  d'argent  &c  de  cuivre,  ou- 
vragées &  garnies  de  peuts  chandeliers  à  bran- 
ches. 

PLAQUER.  V.  a.  Appliquer  une  chofe  plate  fur 
une  autre.  Plaquer  de  for  &  de  Cargent  fur  du 
iois.  Plaquer  du  bois  fcié  par  fevMles ,  fur  d'au- 
tres bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtre  fur 
une  muraille  pour  la  crépir ,  pour  f  enduire. 
On  dit ,  Plaquer  un  foufflet  fur  la  joue  ,  pour 

'   ^e ,  Donner  un  foufflct.  H  cfl  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  Plaquer  quelque 
<hofe  au  ne^  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  taire 
en  face  quelque  reproche  piquant.  //  lui  alla 
plaquer  au  ne^  la  hante  de  fa  naijfance.  Il  lui  alla 
plaquer  au  ne^  qu^il  avoil  été  laquais.  Il  eft  po- 
pulaire. 

PLAQui ,  ^E.  participe. 
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PLAQUETTE,  f.  f.  Nom  d'une  monnoie  dé  bil- 
Ion  dans  plufieurs  pays. 

PLASME-  f.  f.  Émeraudc  brute  broyée  pour  en- 
trer dans  certains  médicamens, 

PLASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  en  Philofo.' 
phie  de  ce  qui  a  la  pui/Tance  de  former.  La 
vertu  plafiique  des  animaux  ,  des  végétaux, 

PLASTRON,  f.  m.  La  pièce  de  devant  de  la  cuî-, 
rafle  que  les  Cavaliers  portent  à  la  guerre. 

On  appelle  aulfi  Plajiron,  Une  efpèce  de 
devant  de  cuirafle ,  rembourré  &  matelaflc  par 
dedans ,  &  recouvert  de  cuir  par-defliis ,  dont 
les  maîtres  d'armes  fe  couvrent  l'eftomac ,  lorf- 
qu'ils  donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au 
plapron. 

On  dit  figurément,  qu'Cin  homme  efl  le  piaf, 
tron  des  railleries  de  tout  le  monde ,  pour  dire, 

3u'II  eft  en  butte  aux  railleries  ,  aux  brocards 
e  tout  le  monde. 
PLASTRONNER  ,  SE  PLASTRONNER,  v.  ré. 

ciproque.  Se  garnir  d'un  plaftron. 
PtASTRONNÉ ,  £E.  participe. 
PLAT ,  ATE.  adj.  Qui  a  la  fuperiicie  unie ,  6c 
dont  les  parties  ne  font  pas  plus  élevées  les 
unes  que  les  autres.  Plat  comme  un  ais.  Il  ne 
faut  pas  un  vafe  fi  creux ,  fi  profond ,  il  le  faut 
plus  plat.  Avoir  U  dos  plat.  Au  fortir  de-là  on 
trouve  un  terrain  plat. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne,  les 
villages ,  les  bourgades  ,  par  oppofition  aux 
villes ,  aux  places  tortes.  Les  habitons  du  plat 
pays.  Les  Soldats  de  la  gamifon  vivaient  aux 
dépens  du  plat  pays.  Et  l'on  dit ,  Pays  plat  , 
par  oppofition  aux  pays  de  montagnes.  Les 
habitans  des  montagnes ,  &  ceux  du  pays  plat. 
On  appeloit  autrefois  Maifon  plate ,  Une 
maifon  de  campagne  fans  foffés,  fans  défenfes. 

On  appelle  Vaiffeau  plat,  bâtiment  plat ^ 
Un  vaifleau ,  un  navire  de  bas  bord. 

On  dit  ,  ç^iUne  perfonne  a  le  vifage  plat 
pour  dire,  c^u'Elle  a  la  forme  du  vif  âge  moins 
relevée  qu'J  ne  faut ,  cju'clle  a  le  vifage  un 
peu  écrafe.  On  dit  de  même  *  Ne^plat ,  bouche 
plate  ,Joiu  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats  ,  Des  chcvexw 
qui  ne  font  point  frifés  naturellement. 

On  dit  fiimilièrement ,  Avoir  le  ventre  pUt, 
pour  dire,  N'avoir  pas  mangé  dq)uis  long» 
temps.  Un  homme  qui  a  été  vingt-quatre  htttres 
fans  manger,  doit  avoir  le  ventre  bien  plat.  Et 
l'on  dit  d  Un  homme  qui  n'a  guère  d'argent 
dans  l'a  bourfe ,  que  Sa  bourfe  efl  bien  plau. 

On  dit  d'Une  armée ,  qu'£//rf  a  été  défaite  i 
plate  couture ,  poiir  dire  ,  Entièrement ,  fans 
qu'il  en  foit  prefque  échappé  perj'onne. 

On  appelle  Plate  ptiniure ,  Les  ouvrages  de 
peinture  qui  fe  font  fur  des  fupcHîcies  plates, 
comme  fur  de  la  toile  ,  du  cuivre  ou  du  bois  ; 
&  cela  par  Oppofition  aux  figures  de  relief.  Et 
on  appclla  Broderie  plate  ,  La  broderie  qui 
n'eft  point  relevée. 

On  appelle  yaiffelle  plate  ,  De  la  vaifTelIe 

3ui  eft  d  ime  feule  pièce ,  fans  foudiire.  Il  fe 
it  par  oppofition  à  VaifTelIe  montée.  Les  cuil- 
lers  ,  les  fourchettes  ,font  de  la  vaijjelle  plate. 

On  appelle  yers  à  rimes  plates  ,  Les  vers 
dont  les  rimes  fe  fuivent  deux  à  deux ,  fans 
être  entremêlées.  Les  ÈlégUs ,  les  Tragédies , 
les  Comédies  ,  les  Poëmts  épiques  font  ordinaire-, 
mtni  à  rimes  platti. 
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On  appelle  Chtvaux  plats ,  Ceux  dont  les 
cAles  font  ferrées,  plates  &  avalées.  I«  <*•- 
vaux  flots  n'ont  jamais  htattcoup  d'haUiiu. 
Plat,  le  dit  auffi  figtir^iient  Des  penfêes,  des 
produirions  de  rèfprit ,  &  fi|;nifîe  ,  Qui  n'a 
point  d'agrément ,  point  de  grâce ,  C|ui  n'a  rien 
quîplaife,  qui  cft  extrêmement  tnviaL  Toiu 

■  tt  fu'U  adu  cf{  fan  plat.  CA  un.  hammtjfà 
eompofi  fans  Jtu  yfans  tfpr'u  yjant  ckaltur  Xùlti^ 
ginalinrt ,  tout  ce  qu'il  écrit  t  fi  froid  &  plat.  Cette 
ftnjit-là  tjl  pUat.  Il  ny  a  rien  de  plus  plat. 

On  «fit  t  VstUnt  perfonne  a  la  phyfionom'u 

•  flfiiM,  pour  dire ,  qu'Ëlle  «  xa»  ^tefiSKaai» 
nSSa ,  &  qui  ne  %mfie  fiM.  ' 

A  PLATE  TERRE.  Façon  de  parler,  pour  dire  , 
'  À  terre ,  fur  le  pavé,  fiir  le  plancher.  //  */S? 
.  totiAi  à  plate  terre.  S*  tmàmà  /ifatt  Utru  tô* 
ittndu  À  plau  tort. 
OndStfiraifiirenwnt,  Tmhr  tout  plat  ytm 

kmimiem^at  dans  fan  lu. 
Plat»  cft  quelquefois  fubilantif  ;  U.  en  cette  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dit  que  De  la  partie  plate  de 

■  certaines  chofes.  Ainu  on  dit  >  Dts  coups  dt ^lat 

•  d'ipit^  pour  dire ,  Des  coups  d'épée  qui  ne 
font  donnés  ni  du  Jaiilmt  ^  m  de  la  pointe  de 
l'cpcc.  //  lui  donrm  des  coups  de  plat  £ ^it.  Il 
lui  a  donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

On  dit ,  qu'&«i  konuai  fait  merveille  du  plat 

■  dtlaliuigueypom  dire»  qu'il  donne  affez  de 
belles  paroles ,  mais  qu'il  n'exéciife  pas.  Et  l'on 
dit ,  Donner  du  plat  de  la  langue ,  pour  dire  , 
Chercher  àenioipoAràioNe  ^paroles.  U 
cftÊHiuUer. 

TOVT  1  KJkT.  Façon  députer  adTcrlmle.  En- 

•  fièrement ,  tout-i  fait  //  Fa  rtfufê  tout  à  plat. 
Il  nia  tout  à  plat  qu'il  en  eiit  jamuis  rien  dit. 

PLAT.  f.  m.  Sorte  de  vaiiTelle  creufe  fervant  à 
fuTage  de  la  table.  Plat  ^argent.  Fiat  £iuàn* 
FUutUfiâmct.  Uttfpmd  fm>VktileymptM$, 
Un  petit  pL-i.  Un  plutenuK,  Lubuiésîtwtfltu 

'    X*  fand  à' un  plat. 

On  appelle  aiifli  Plat^  Ce  qui  eft  contenu 
dans  le  plat.  Un       d*  pokigt.  Un^lM  de^' 

un  p!ût  de  crime. 

On  appelle  Plat  Centrée ,  plat  de  rôti ,  plat 
d" entremets  ,  Les  plats  dans  Iclqiicls  on  fcrt  les 
entrées ,  le  rôti ,  l'entremets.  Et  on  dit ,  Servir 

•  plat  à  plat ,  pour  dire ,  Ne  ferv  ir  qu'un  l'eul  plat 
à  la  fois  à  chaque  fervice,  adn  que  les  yandes 
tbient  mangées  plus  à  propos. 

On  dit  auifi  d'Un  repas  où  tous  ceux  qui  en 
font ,  foumiflent  ouelque  cbofe  en  c^^éce^  que 
Chacun  y  apparu  fin  pUt. 

On  dit  encore  en  matière  de  repeS',  tpfOn 
ne  veut  qu'un  plat ,  qu*<V  ne  faut  <ftnm  plft , 
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tpx'Il  nt  chaffi,  qu'i/  ru  pich*  qu'au  plat. 

On  dit  proverbialement*  Dtmntrun  plat  dt 
fin  nutitr,  pour  dite  ,  ¥ùm  ptrtde  ce  qn^oo 
fidt  k  niaix,  finrtnt  bpromfioit  dont  oa  tft». 

Fous  nous  donnerei  "i^lùr*  M 

Joue  parfaitement  bien  du  luth ,  &  U  noitt  doit- 
ntra  un  plat  de  fan  mititr.  Cela  dît  auffi  d'Utt' 
homnie  qui  ayant  sépotitioa  de  £npoa  y  vient 
à  laire  quelque  tour  de  fiiponnerie ,  ou  <nili 
menteur  qui  débite  quelque  chofe  de  taux.  C» 
maitre  jripon  nous  a  donné  un  plat  dt  fon  mlm 
t'ur. 

Lorfqiie  quelqu'un  tâche  inniilenient  d'ex"' 
cufer  me  fiînie ,  on  qu^  vent  Hat  quelque 
chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas  un  bon  effet , 
on  dit ,  qu'Y/  n'en  fauroit  fairt  un  bon  plat,  La 
mieux  que  vous  puiffit[  fairt  ,c'e^  de  nt  point, 
parler  décelât  car  voêts  n^/annufairt  un  ta» 
plat. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fàifant 
profeffion  d'être  ami  de  quelqu'un ,  lui  rend 
quelque  mauvais  office  famtm»,  àfin 
a  plats  couvait. 

On  apptSk PùastkvartfVn^iaaàcetdB' 
de  verre  tel  qu'il  fort  des  verreries ,  &  que 
les  Vitriers  coupent  en  pliifieurs  morceaux , 
pour  en  flaire  des  carreaux. 

On  appelle  Plaudeialaiu*,  Les  deuxbsC: 
lins  dhme  balance.  ' 
PLATANE,  f.  m.  Foye^  Plane. 
PLATrBORD.  f.  m.  Teftne  de  Marine.  Appui  ou 

farde-fbu  qui  règne-à  Peavonr  «fatpoat,  on  fine 
I  Me  de  Tibord. 
11  feffit  auflî  en  général  des  pièces  qui  font 
ledeflusdes  bordiipcs 
PLATEAU,  f  m.  Le  tond  de  bois  des  groflesba-^ 
lances  dont  on  fe  fert  pour  pcfer  les  lourds 
'  £urdeaux.  Mutrt  de  la  marckandifi  fur  an  plom 
•  ttan-powll»  ptfir. 

On  appelle  auffi  dn  nom  de  Plateau ,  Cer- 
tains petits  plats  de  la  Chine  de  bois  vernilTé  , 
fur  leiquels  on  lètt  ondïmiiemenc  k  dié,k 
café  ,  le  chocolat. 
Plateau  ,  en  termes  de  guerre  «iè  «Gt  d'Un  ter- 
rain élevé  ,  mais  plat  &  uni  en  hautyliir  le- 
quel on  met  du  canon  en  batterie. 

On  appelle  auffi  Plateaux  ,  au  pluriel ,  en 
termes  de  chaiTe ,  Les  ilimées  des  bctes  tau* 
veSfIorfqu'elles  font  plates  &c  rondes. 
PLATF.-BANDE.  f.  f.  Elpace  de  terre  de  quel»' 
°  que  largeur ,  qui  rè^e  autour  d'un  parterre 
&  qui  cft  ordinaveiiienl  gptm  de  Hnqs, 
d'arbulles ,  &c. 

On  appelle  auffi  PUn-iandt,  en  termes 
d'Architeâurc,  Un  ornement  fimpk,  plat  iC 
&  qui  a^u  de  largeur. 
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pour  d-ri? ,  qu'On  ne  le  foucic  pas  de  la  quan-  PLATÉE.  1.  f.  Terme  d'Architeâure.  Madif  ds 


ûté  &c  de  la  «bverûté  des  viandes.  Nous  tu 
voulons  qu'un  flat.  Mm  m  vmt  thmamlnis 
^tt'unplat,  .... 

En  parlant  Des  appoiirtemens  qu'on  donne 

à  quelques  Gouverneurs  de  Provinces ,  on  dît, 
qu'//i  ont  tant  pour  leur  plat ,  c'eft-à-dire ,  Pour 
leur  table.  Et  lorfqu'on  parle  de  quelques 
OfSciers  de  la  Matfon  du  Roi,  pour  lefquelsU 
n'y  a  point  de  table  réglée, on  dit,  qu'il*  ont 
leur  plat  in  argent. 

On  dit  auffi  populairement  d'Un  homme  qui 
•  aime  fert  fc  gibier ,  le  jpoiflbn ,  mais  qui  ne 
pNod  la  peine  ni  de  chaffitr»  ni  de  peciier. 
Tome  U. 


fondation ,  qui  comprend  toute  l'étendue  dd 
biliment. 

PLATE-FORME.  £  f.  Ce  qui  fert  de  couver* 
turc  au  haut  des  mailbns  &  autres  endroits  des 
bâtimens,  &  qui  cft  uni,  plat,  découvert.  // 
y  avoit  au  haut  de  cette  matfon  une  platt-far^ 
me  pour  prendre  Pair.  On  dieoitvroit  fort  loin 
dt^deffut  U  pUte-forme  dt  ce  château.  Le  toit  des 
maifaru  du  Levant  efi  ordinairetuttu  en  platf 
forme. 

On  appelle  auffi  P  Lut-forme ,  Un  ouvrage 
de  terre  iUtvé  8c  uni  par  le  haut,  fui  letpiel 
du  (Mwa  ca  batterie.  Et  Plai^fiim. 

Ddd 
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dt  haturic ,  Un  aflemblage  de  folives  &  de 
gros  ais ,  Tur  lelquels  on  met  du  canon  en  bat- 
terie à  l'attaque  d'une  place. 

PLATELONGE.  f.  f.  On  donne  ce  nom  à  une 
longe  qu'on  paffe  quelquefois  fur  le  garot  des 
chevaux  que  l'on  met  dans  le  travail  ;  &  plus 
ibuvent  k  une  lon^e  conipoféc  d'un  feul  cuir 
très-large  d'une  ieule  pièce,  ou  refendu  en 
deuijqiiel'on  ajoirte  au  hamois  des  chevaux 
de  carroflc ,  pour  les  empêcher  de  ruer. 

PLATEURE.  f.  f.  Se  dit  dans  les  mines  d'Une 
couche  ou  d'un  filon ,  qui  après  s'être  enfoncé 
en  terre  perpendiculairement  ou  obliquement , 
contimie  à  marcher  horlfontalement. 

PLATINE,  f.  f.  Sorte  d'urtenfile  de  ménage , 
confiftant  en  un  grand  rond  de  cuivre  jaune 
un  peu  convexe ,  monté  fur  des  pieds  de  fer , 
&  dont  on  fè  fert  pour  féchcr  &  pour  repaf- 
fcr  du  linge.  RtpaUcr  du  lin^e  fur  la  pluùnt. 

Platine  ,  le  dit  auin  De  la  pièce  à  laquelle  font 
attachées  toutes  celles  qui  fervent  au  reiTort 
d'une  arme  à  feti.  Laplaunt  d'un  moufqutt.  La 
platint  Sunfufd. 

Platine  ,  fe  dit  encore  De  deux  petites  plaques 

3ui  fervent  à  (biiteoir  tous  les  mouvemens 
'une  montre.  Les  Imprimeurs  appeUcnt  Pla- 
tint ,  La  partie  de  la  prcâe  qui  fouie  fur  le 
tympan. 

On  appelle  auflî  Platine ,  La  plaque  de  fer 
ui  e{l  attachée  ou  i  ime  pone ,  ou  au  devant 
e  la  ferrure ,  pour  y  paner  la  cle£  La platint 
d'une  fcnurt.  Vtrrvu  à  platine, 
PLATINE,  f.  f.  ou  OR  BLANC,  f.  m.  Subftancc 
métallique  blanche ,  qui  a  à  peu  près  le  poids 
de  l'or ,  &  pluficurs  aes  propriétés  de  ce  mé- 
tal. Elle  a  été  nouvellement  découverts  en 
Amériqtie. 

PLATITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  quieft  plat, 
foit  dans  les  ouvrages  d'cfprit ,  fbit  dans  la  con- 
vcrlation.  Ct  dijioun  efi  delà  derniire platitude. 

U  fe  prend  aufll  pour  Ce  qui  eft  plat.  //  y 
a  tien  des  platitudes  dans  et  difcours.  Ctft  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  U  n'dt  que 
du  ftylc  familier. 

PLATONIQUE,  adj.  de  t.  e.  Qui  a  rapport  au 
l)^cmc  de  Platon.  Il  fe  dit  dans  ces  phrafes , 
Amour  platonique ,  qui  (îgniiie,  AfTeâion  mu- 
tuelle entre  deux  pcrfonncs  de  différent  fcxe, 
^ui  n'a  pour  objet  que  le  mérite ,  fans  aucun 
égard  aux  fens.  Annie  platonique  y  pour  dire, 
Une  révoluticxi  à  la  fin  de  laquelle  on  fuppofe 
que  tous  les  corps  céleftes  feront  dans  le  mê- 
me lieu  ci»  ils  étoient  à  la  création. 

PLATONISME,  f.  m.  Syftême  philofophiquc 
de  Platon. 

PLÂTRAGE,  f.  m.  Ou%Tage  fait  de  plâtre.  Ce 
n'efi  pas  de  la  maçonnerie ,  ceji  du  plâtrage. 

PLÂTRAS,  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a  déjà 
été  mis  en  œuvre.  //  tomhe  de  gros  plâtras  Je 
cette  muraille  f  de  te  plafond  ^  de  cette  cheminit. 
Cefiune  maifon  qui  n'ejl  bâtie  que  de  plâtras. 

PLATRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  qui  eft  cuite 
au  fourneau ,  que  l'on  cafTe ,  &  que  l'on  met 
en  poudre  pour  fervir  à  divers  ufages  dans  les 
bâtzmens.  Le  plâtre  prend  corps  avec  feau fe 
tliiTcii.  Pierre  de  plâtre.  Carrùrt  d*  plâtre.  Four 
À  plâtre.  Faire  du  plâtre.  Cuire  du  plâtre.  Battre 
du  plâtre.  Sceller  en  plâtre.  Gâcher  du  plaire. 
Muraille  cripie  de  plâtre.  Enduit  de  plâtre.  Don- 
ner ua  crépi  de  pldot,  Sajpr  du  plâtre.  Un  mutd 
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de  plitrt.  Une  charge  de  plâtre.  Un  fac  dt  plâtre; 
Une  figure  de  plâtre.  Une  Jlatue  de  plâtre.  Un 
moult  dt  plàirt.  Jeter  une  flattu  en  plàtrt. 

On  dit,  Tirer  un  plâtre  fur  quelqu'un^  pour 
dire ,  Prendre  la  figure  de  fon  vilàge  avec  du 
plâtre  préparé  pour  cet  effet.  Et  on  appelle 
abiblument  Plàtrt ^  Une  figure  ainfi  tirée.  On 
na  pas  fon  portrait ,  mais  on  a  fon  plâtre.  Il  fe 
dit  aufli  De  toutes  figures  tirées  en  plâtre.  On 
a  tous  les  plâtra  de  la  colonne  Trajant.  Il  a 
dans  fon  cabinet  des  plâtres  fort  curieux. 

On  dit  proverbiale  ment ,  Battre  quelqt!ttrt 
comme  plâtre  y  pour  dire,  Le  battre  cxce(rive- 
ment.  Cefl  un  nUthani  mari  qui  bat  fa  femnu 
comme  plâtre. 

On  dit  figurément,  <\WUne  femme  a  deux 
doigts  de  plâtre  fur  le  vifage^  poiu"  dire ,  qu'Elle 
eft  fardée ,  qu'elle  a  mis  beaucoup  de  blanc. 
PLÂTRER.  V.  a.  Couvrir  de  plâirc ,  enduire  de 
plâtre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâtrer  une  cloifon. 

On  dit  d'Une  femme  qui  fe  farde ,  (^\£EIU 
fe  plâtre. 

Plâtrer  ,  lignifie  figurément ,  Couvrir ,  cacher 
quelque  chofe  de  mauvais,  fous  des  appren- 
ces  peu  folides.  On  a  plâtre  ula  du  nuiux  qu'on 
a  pu.  Ah  lieu  d'accommoder  cttu  affaire ^  on  n'a 
fait  que  la  plâtrer.  , 
Plâtré  ,  iE.  uarticip*. 

On  appelle  Paix  plâtri* ,  réconc'iJLuion  pLî- 
trèe^  Une  paix ,  une  réconciliation  qui  n'eft  pas 
folide ,  &  qui  ne  fauroit  être  durable.  On  a  fait 
une  paix  plâtrée.  Ils  ont  fait  une  réconciliation 
plâtrée. 

PLÂTREUX,  EUSE.  ad).  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'Un  terrain  mêlé  d'une  efpèce  de  craie  rouge. 
Un  terrain  plâtreux.  Uru  terre  plâtrtuft. 
PLÂTRIER,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le  plâtre ,  & 
le  Marchand  qui  le  vend.  Acheter  du  plâtre  au 
Plâtrier. 

PLÂTRIÈRE-  f.  f.  Le  lieu  d'oîi  Ton  tire  la  pierre 
dont  on  fait  le  plâtre.  Le  fourneau  d'une  plâ', 
triire, 

PLAUBAGE.  yoye{  DentelaTRE. 
PLAUSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  une  apparence 
{pécieufe.  Il  en  rend  une  raifon  plaufible.  Il  prit 
un  prétexte  plauftbk.  Ce  qu'il  dit  efl  fort  plau' 
ftblt,  Ctjl  uru  excufe  plaufible.  Un  raifonnement 
plaufible.  Un  fyflème  plaufible. 

PLAUSIBLEMENT.  adv.  D'une  maoière  plau- 
fible. 
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PLÉBÉIEN,  ÏENNE.  adj.  On  appeloit  ainfi  par- 
mi  les  Romains,  ceux  qui  étoient  de  l'ordre  du 
peuple.  //  étoit  plébaen. 

Il  eft  aufB  fubftantif.  //  n'y  avoit  que  tes  plé- 
béiens qui  puffent  être  Tribuns  du  peuple.  Clodius 
fi  fit  adopter  par  un  plébéien. 
PLÉBISCITE,  f  m.  Décret  émané  du  peuple  Ro- 
main convoqué  par  Tribus. 
PLÉIADES,  f.  f.  pl.  On  appelle  ainfi  Six  étoiles 
qui  font  dans  le  ligne  ou  Taureau ,  &  qui 
étoient  autrefois  au  nombre  de  fcpt.  On  les 
nomme  aufli  Hyadts.  Le  lever  des  pléiades.  Le 
coucher  des  pléiades. 

On  dit  auifi  quelquefois  au  ûngulier,  La 
pUiadt  céUfie. 

Sous  le  règne  de  Ptolemée  Philadciphe ,  on 
appela  Plàadt  poétique.  Sept  iiluftres  Poètes 
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-  Crecs.£tfoiKkKdcfnc»iUMS<kFr<mce4kIa 
fenodie  de  Valois,  RodM,!  l'inittatioii  des 

Grecs ,  imagina  une  PltuJc  de  fcpt  PocttS  . 

François,  du  nombre  dciqucls  il  ctoit. 
PLEIGE.  f.  m.  Terme  de  Pratiqixe.  Celui  qui  fert 

de  caution.  Il  s'tfi  offtrt  pour  pUigt  &  caution 

Jaas  aUê  tffm.  Il  vieillit. 
PLEIGER.  y.  a.  Cmohodk  en  JuAice.  U  eft 

vieux. 

PLEIN,  EINE.  adj.  Qui  contient  tout  ce  qu'il  efl 
capable  de  contenir.  Il  eil  oppoië  à  Vide.  Un 
muid  pUin  dt  vin.  Unt  bouuùU  piànt.  Un  verre 
fUn.  Un  vafi  pUin.  Cela  efl  fi  plan,  qu'il  n'y 
peut  rien  tenir  davantage.  Cela  n'efl  pas  plein , 
nefl  pas  ton'  pUin,  n'tfl  plein  quà  dcnn ,  •.  'i// 
qu'à  demi-pUin.  Plein  comme  un  ceuf.  Façon  de 
parler  proverbiale  >  pour  dire,  Extrêmement 
plein.  Àdturiut jMUÙer plein  dt  fruits.  UnMp' 
fcau  plein  dt  ncix.  Un  plein  panier  dt  frtùts,  vn 
pltin  toiffeau  Je  noix.  Il  faut  remarquer  que 
lorfque  Plein  eft  mis  devant  le  fubAantif ,  com- 
ne  en  œe  deux  dernières  phrafes ,  il  lèrt'à 

.  iomier  quelqpie  ione  é'iàuffit  à  ce  qu^oo 
veutifire. 

Plein,  fe  dit  auffî  de  plurictirs  chofcs  par  exa- 
gération. Il  afes  greniers  pleins  de  tilé^  ù  fes 
eaves  pleines  Je  vin.  La  folle  efi  pleine  eU  momdit 

.   VÈfiifk  kmt  ji  /lUm»  fn'oo  n'y  pouvait  entrer. 

.  Parur  la  hoitdu  pUat.  m  iotps  qui  tjl 
plein  d'humturs.  Ctfl  un  homme  fdu'^mUtiU 
^ue  quand  il  a  le  ventre  plein. 

On  dit ,  qu'&A  homme  efi  plein  de  vin  »  pour 

.  tutJl  e(ï  ivre ,  qu'il  eft  pris  de  vin. 

Oa  eut,  mi'L'ne  femme  a  la  gorge  pleiru ,  pour 
tfre ,  qu'Elle  a  la  gorge  belle  &  bien  faite, 

.  qall  n'y  paroît  ix)int  d'os  ni  de  creux.  Et  » 
tpt'Vhe  pcr/onne  a  U  vijàge  plan  ,  fOW^gtf 

>  ^'EUe  a  le  vilà^e  road  &  KtaS'        .  . 
On  dit  |>opulairemeat  «PUne  femme  qnï  eft 

louvcnt  ^rofl  c ,  qu'Elle  a  toujours  le  venin  pltin. 
On  dit  d'Une  b£tc  qui  porte  des  petits  , 

.  tfl^Elle  efl  pleine.  Une  chaut  pldat.  Um  tkkium 
flùat.  UatjumtM  pUtac 

^ÛlN ,  fienine  aiiffi ,  Qui  eft  copieux  fie  abon- 
dant, c6  il  y  a  beaucoup  do  cuelquechofeque 
ce  foit.  Cefl  un  p.tyi  flem  de  tout  ce  qui  ejl  né- 
traire  à  la  vifo  Un  jardin  pleut  de  fruits.  Unt 
nviin  pUiat  dt  poiffon.  Uru  ttm  ^Itint  dt  ffbitr, 

.  Vu  jarêatfimititftm.  Un  eâBofft plÛMeim- 
hltaux.  Un  habit  plein  de  taches  ,  plein  de  houe. 
Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un  tlàme  plein  dt 
fautes.  Un  champ  pltin  de  chardons.  Un  ffBÛtt 

^  dt  rats.  Un  chitn  plein  de  puces. 

On  dit  auflî ,  PUitu  vendange  ^  pleine  rktlu, 

.  pour  dire  ,  Une  vendange  abondante une 

récolte  abondante. 

On  dit  d'Une  étoffe  extrêmement  foyeufc  , 
d'une  toile  dont  les âls  font  ferr^  6c  prefles«: 

3ue  Cifi  tmt  kiA^àmt  étfmt^wm  iniUfUm 
tfU. 

On  dit ,  qn*I'i»  itnffè  efl  chamarrée ,  efl  hndit 
ttatplein  que  vide  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qui  ert 
chamarré ,  ce  qui  ti\  brodé  ,  tjeot  autant  de 
place  que  ce  qui  ne  l'ed  pas. 
Plein,  te  dit  au(]i<ig>irémeiitD«fOiivn|Csdrei^ 
prit  ,  des  cbofes  morales.  Un  Bvn pleut  éTirtt- 
diiiori  ,  plein  de  bonnes  chofes ,  plein  defottifes. 
Un  homme  pleut  £efprit ,  pltin  dt  bonté  ,  pUin 
dt  couraf,e  ,  ptùn  dt  pnMti  ,  plein  d'honneur  ^ 
flmdtpolittife ,  plein  tk  tOMUS  ùuuuiom ,fili» 
Tome  U. 
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dthm»9dotai,plàndt¥Êmdtpià»-êÊvtm^ 
pitin  £orgHtU  ,  fiun  dt  htuu  «piiÛM  dê  M» 

mime.  Dans  P  Écriture  Sainu ,  la  Fierge  efi  npm 
pelée ,  Pleine  de  grâce,  La  vie  ejl  plane  de  /ntlWK. 

On  dit  d'Un  homme  difficultueux  ,  queCç/C 
un  homme  plein  de  d^ultis,  £t ,  t^Ûn  komm$ 
efi  plein  d'expéditnt  ,  pOUT  dite»  «pfll  notfVt 
des  expédiens  fur  tout. 

On  dit ,  qu'Un  homme  tfi plein  dt  ùti-mimti 
\K)\\t  dire,  qi/Ueftpleîii4cboin««pîflioadt 

ia  pcribnne. 

On  dit  auiC  ,  quf 0«  ^pUn  ttune  chofe ,  poot 
dire ,  cpi'Oa  en  a  encore  rimagiaatioQ  toute 
occupée.  Je  vient  cTentendre  la  plus  belle  chofi 

du  monde ,  j'en  fuis  encore  tout  pltin.  Je  viens  dt 
voir  un  terrible  JpeSacle  ,  fen  fuit  intort  tout 
pltin. 

On  dit  Êimîlièrement  d'Un  homme  qui  eft 
mahre  de  fen  temps  ,  &  qui  n'a  point  d'af» 

ftircs ,  qu'//  efl  pUin  de  loijir. 
Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège ,  Des  jarrets 
éàànenLDtsjnmis  pbiiUt  loatDesjénet* 

Onditaufli,  Des  firmes  pleins  ,  par  oppofi- 
tlon  à  des  flancs  creux  ,  retrouffés  ,  coupcb. 
Les  flancs  £ un  cheval  doivent  être  pitiru  à  l'é'_ 
galdacôttt. 

En  termes  d'Écriture,  Ptm  eft  fiibftaniîf  j 
&  ftgnifîe  ,  Une  certaine  largeur  dans' le  tràt 
de  la  plume.  Le  plein  efi  oppoje  au  délié. 
Plein  ,  fignific  auffi  ,  Entier  ,  absolu.  Il  a  unt 
pleine  connoijfante  de  Vaffairt.  Il  a  pltint  ateKh- 
ritèeTtnd^tnfer.  Il  a  pleine  puiffanUiFfndi^ 

■  pofer  eommt  il  jugera  à  propos.  Il  a  pldntBktrli 
d'aller  où  il  voudra.  Raaporur  une  pleine  vic- 
toire. Il  a  plein  pouvoir  de  fun  maître.  Le  Roi  a 
donné  pltin  pomroir  à  fin  Ambaffadeur.  Les  Anf 
baiïadeun  fi  tfmmauùfUM  rieiprojiiantiu  leurs 
pleins  pottroirs. 

De  notre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance ET  AUTORITÉ  ROYALE.  Formule  dont 
le  Roi  fe  fort  dans  lès  Êdits  &  dans  iin  Cé- 
.  daratiaiis. 

En  termes  deBlidôn ,  on  dit  d'Un  honmie 
qui  porte  les  armes  d'une  Maifon ,  fans  les  éc^N 
teicr  &  fans  brilure  ,  qu'//  en  porte  les  frmts 
pleines.  Et  dans  cette  même  acception ,  en 
.  parlant  d'Une  Maifon  qui  dans  l'écu  de  ies 

■  armes  oe  porte  qrfwwufl^  ou  qu'une  cou- 
leur ,  on  dit,  qu'£âk  poiu  fon  éftt  eTor/ltiiif 
de  gueules  plein ,  &c. 

On  appelle  Pleine  Lu/it ,  La  Lune  lorfqu'elle 
nous  paioit  entièrement  illuminée  ,  &  qu'elle 
eft  en  Oppofition  avec  le  Soleil.  I^'ous  attnptt 
pleine  Lune  un  td  jour.  On  dit  dans  le  mima 
fens ,  que  La  Lune  efl  dans  fon  plein  ;  &  alOTt 
Plein  eft  employé  fubrtantlvcment.  On  appelle 
aufli  Pltint  LMnt  j  Tout  l'eljpace  qui  eft  depuis 

■  k  quatoniène  }ufipi*au  vingt  fle  lauèflKdm 
.  li|jioe> 

On  dit  âmiliètcmoit  d'Une  jperfomie  qtn  a 
le  vifage  large  &  plein  ,  eue  Cefi  unt  jmSm 
Lane ,  c\u'elle  a  un  vifage  de  pleine  Lune, 
Plein  ,  fe  conftruit  fouvent  avec  la  prépoûtioa 
En ,  avec  laquelle  il  ittpifie,  Au  flailicu»..4c 
fert  à  former  des  phtaies  adveibbles  de  Gen 
&  àv:  temps.  Ainfi  on  dit  ,  En  pleine  rue  ,  en 
plein  marché^  enplemjour  ,  ùc.  pour  dire  ,  Au 
milieu  de  la  Rie«  au  milieu  du  marché  ,  au 
milieu  dn  jour  ;  ev  plutôt  ce  font  des  façons 

Dddi) 
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de  parltr ,  c|iii  véfitaWcfnent  ne  figTiifiént ,  que 
"Dans  la  me ,  dans  le  marrhc  ,  de  jour  ,  &c. 
nrais  qui  fervent  à  donner  plus  de  force  &  plus 
d'cmpnafe  k  ce  qu'on  dit.  //  haranpta  tn  pUin 
Parltmcnt.  Cela  fut  dit  tn  pUine  ajftmblit.  Cèfar 
fut  lui  en  pUin  Sénat.  Ils  ont  tii  volés  tn  pltin 
Jour ,  tn  pltin  midi.  En  pltin  été  ,  tn  plein  hi- 
ver. Être  en  pleine  marée. 

On  dit ,  t\\^Unarbn  tfltnpUin  vtnt,efipliinté 
tn  plein  vtnt ,  poiir  dire  ,  qu'il  eft  expofé  au 
vent  (le  tous  côtes ,  ÔC  qu'il  n'eft  à  l'abri  d'au- 
cune  muraille.  Un  abricotier  tn  pltin  vtnt.  Et  on 
dit .  Étrt  tn  pleine  mtr ,  pour  dire  ,  Être  en 
haute  mer.  Être  tn  pltin  champ ,  pour  dire ,  Être 
ta  milieu  d'iin  clûmp. 

On  dit  ,  qu'Z//it  armét  tfi  tn  pleine  marckt , 
pour  dire  ,  qu'Elle  marche  avec  la  plus  grande 
partie  des  troupes  qui  la  compofent. 
X  PUR  ET  À  PLEIN.  Façon  de  parler  adverbiale , 
qui  lignifie,  Tout-à  niit ,  entièrement ;&  qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  Abfouj  â 
par  à  à  pltin. 

A  PLEINE  MAIN,  À  PLEINES  MAINS.  Façorisdc 

parler  adverbiales ,  qui  fignifient  au  proj)re ,  À 
poignée ,  amant  que  la  main  en  peut  contenir  ; 
hc  c^ui  ne  font  guère  en  u(kge  que  dans  le  fi- 

§ure ,  pourfignifier  ,  Abondamment ,  en  gran- 
e  quantité.  Donner  à  pltine  main.  Répandre  à 
pleines  mains. 

On  dit  en  ftj'Ie  familier ,  qu'iZ/w  étoffe  de 
foit  tfl  à  pleine  main ,  pour  dire ,  qu'Eiîe  eft 
fort  épaiffc  ,  tort  garnie  de  foie. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  C/nt  houcht  à 
pUxnt  main  ,  un  appni  â  pUint  main  ,  pour 
exprimer  La  bonté  de  la  bouche  du  cheval. 
Ct  chn  al  a  un  appui ,  unt  bouche  à  pltine  main. 
PLEtN ,  fe  joint  encore  avec  beaucoup  d'autres 
fitbftantifs ,  &  avec  les  préj)ofition$  À  Bc  De, 
avec  lefquclles  il  fert  à  former  plufieurs  fa- 
çons de  parler  adverbiales.  Crier  à  pleine  tête , 
à  pleine  gorgt.  Vogutr  à  pUints  voiles.  Urintr  à 
pltin  cjnal.  De  C tau  qui  vitnt  à  plein  tuyau.  Un 
cheval  gras  à  pUint  ptau.  Des  chevaux  qui  tirent 
i  plein  collier.  Du  vin  qui  Jint  la  framboife  à 
pltine  bouche.  Il  peut  faire  cela  de  plein  droit. 

On  dit ,  Franchir  tm/nffiè  de  plein  faut ,  pour 
dire  ,  Ën  fautant  d'un  bord  à  l'autre.  Etfigu- 
rénJent ,  en  p^ant  d'Un  homme  qui  eft  élevé 
toitt  d'un  coip  d'une  petite  charge  à  ime 
grande ,  on  dit ,  qu'//  j  a  paffé  d'un  plein  fakt , 
ou  de  pltin  faut. 
Plein  ,  fcrt  aufli  qnclquefoîs  de  prépofition  de 
auantité  ;  &  alors  il  fignifie ,  .Autffnt  que  la 
cnofc  dont  on  parle  peut  contenir.  Avoir  du 
vin  pltin  fa  cuve ,  du  blé  plein  fis  greniers.  Avoir 
dt  l'argent  pltin  Jis  poches.  Avoir  plein  fes  poches 
d'argent. 

On  dit  dans  le  fH'le  familier ,  Tout  plein  de 
gtns ,  pour  dire  ,  Beaixoup  Je  gens.  On  trouve 
tout  plein  de  gens  qui ....  Et  en  parlant  d'Une 
forte  de  marchandifc  dont  il  y  a  abondance 
en  quelque  endroit ,  on  die  familièrement  , 
y  en  a  tout  plein . 
Plein  ,  s'emploie  auffi  fubflamivcment  en  qitel-» 
qucs  phralcs.  Ainfî  en  termes  de  Philofbphie, 
on  dit ,  Le  plein  6'  le  vide.  De  ces  deux  rhtio- 
Jhphes,  l'un  croit  le  vide,  l'autre  foutititt  le  plein. 
Et  quand  on  tire  au  btrt ,  on  dit ,  Mettre  dans 
le  plan  ,  mettre  tn  pltin ,  pour  dire ,  Mettre  en 
plein  but. 
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On  dit  au  jeu  du  Hoca ,  Mettre  tn  plein ,  pour 
dire.  Mettre  rar|;ent  qu'on  joue  au  milieu  d'un 
chiffre  ;  ce  qui  tait  que  lorfque  ce  chiffre  arri- 
ve ,  on  retire  vingt-fept  fois  autant  qu'on  a 
mis  au  jeu  ;  &  cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 

On  dit  au  jeu  du  Tri£trac  ,  Faire  fon  plein  , 
pour  dire ,  Couvrir  de  deux  dames  chaque  cafe 
d'un  des  côtés  du  Triélrac.  On  dit  aum  ,  Con- 
fère er  fon  plein.  Tenir  fon  plein.  Rompre  fon 
pltin. 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  abfolument, 
tout-à-Ait.  J'en  fuis  pleinement  convaincu.  Il 
s'tn  t(l  pleinement  juflifié. 

PLÉNIÈRE.  adj.  f.  Qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes ,  Cour  pléniire ,  qui  fe  difoit  autre- 
fois Des  affemblées  folennelles  que  les  grands 
Princes  tenoiént  ,ou  le  jour  de  quelque  grande 
f?te ,  ou  lorfqu'ils  vouloicnt  faire  quelque  ma- 
gnifique tournoi  ;  èc  Indulgence  pléniire ,  qui 
lignihe ,  Rémiflion  pleine  &  entière  de  toutes 
les  peines  ducs  aux  péchés.  Le  jour  de  Noél 
un  tel  Roi  tint  Cour  pléniire.  Le  Papt  a  accordé 
Indulgence  pléniire  à  tous  ceux  qui ....  Gagner 
les  Indulgences  pléniires.  Il  y  a  Indulgence  plé' 
niire  à  ttlle  Êglife. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  f.  m.  Minilhe  d'un  Prince 
Souverain ,  ^ui  a  plein  pouvoir  de  traiter  de 
quelque  affaire  d'importance.  Les  Plénipottn- 
tiaires  de  France.  Lts  Plénipoltnt'uiirts  £Ef 
pagnt. 

PLÉNITUDE,  f.  f.  Abondance  exceflive.  fl  n'a 
guère  d'ufage  au  propre  qu'en  ces  phrales ,  Plé- 
nitude d'humeurs.  Cela  marque  une  grande  pli- 
n  'audt  d'humeurs.  Et  abfolument  ,  Il  n'tfl  ma- 
lade que  de  plénitude. 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  de  la  puif- 
fance  des  Papes  &  des  Rois.  Ct/l  par  plénitude 
dt  puijfanct  que  les  Rois  accordent  de  certaines 
grâces ,  de  certaines  rémijpons  qui  ne  font  point 
fondées  en  droit. 

Il  fe  dit  aufll  en  certaines  phrafes  ,  dans 
le  langage  de  l'Écriture.  Ainfi  S.  Paul  en  par- 
lant de  Jesus-Christ  ,dit ,  que  La  plénitude 
de  la  Divinité  hahitoit  en  lui  corportiltment.  Lm 
plénitude  de  la  grâce. 

Dans  la  plénitude  des  temps.  Façon  de 
parler  dont  l'Écriture  fc  fert ,  pour  marqner 
Le  temps  de  l'accompliflêment  des  Prophéties , 
par  la  naifl;mcc  &  par  la  mort  de  JEStJS- 
CiIrist.  Sotre-Seigntur  vtnt  au  monde  dans  la 
plénitude  des  temps. 

PLÉONASME,  f.  m.  Abondance  de  paroles  Cjiii 
ne  fignifient  que  la  môme  chofe.  Le  pléonajme 
efl  prtfque  toujours  vicieux  dans  le  dijeours. 

PLÉTHORE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  AbotK 
dancc  de  fanç  &  d'humeurs. 

PLÈVRE,  f.  f.  't'erme  d'Anatomie.  On  donne  ce 
nom  à  une  membrane  qui  garnit  intérieure- 
ment les  côtes  &  les  murdes  imcrcoftaux.  Vin- 
fLtmmation  de  la  plèvre, 

PLEURER.  V.  n.  Répandre  des  larmes.  Pleurer 
amirtmtnt.  Elle  ne  fait  que  pleurer.  Elle  pleure  , 
elle  fatipire  à  tout  momtnt.  Pleurer  comme  une 
j'emme.  Pleurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pieu- 
re{-TOuS?  Qu'ave^-vous  à  pleurer*  Qutl  fujet 
avt^-vous  dt  pleurer.*  Itfemet  à  pleurer  toutes  les 
fois  qu'on  lui  tn  parle.  Pleurer  de  tendrtffe.  Pleu- 
rer de  colire,  de  dépit.  Pleurer  dt  jnit.  CeJI  un 
foulagement  dans  Id  douleur  que  de  pleurer.  Il  ne 
lui  répondit  qtttn  pleurant.  Il  faut  plturtreint; 
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•.'-«Étft ^là plMtitu.  L'Évangile  4it«  tktnheunux 
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NT  û  pèm.  U*  MihdwilMBfciM 

rire  &  temps  dt  pUurtr.  ta  fumét  fiùt      dlRiS  iMrs  obft({l«et. 
pUurtr.  L'mgHùnftU  pkunr.  Les  ctrfi  plturaU  PLEUREUSES,  f.  f.  pl.  On  apoclle  diftfi  De  b|W 

es  mancbenes  de  toile  de  HoUaade ,  de  ftfo 
rte  ,  qu'on  met  iiir  te  revert  de  la  manche 


ijUitndils font  aux  ahcn.  ]iSVS  -  CHRISt ,  dans 

-le  NouveaK  Telhiinent  »  dit  aux  (ttotnet  de 

nu  fut  tous  &  fur  vos  en  fant. 

On  dit  familièrement  ,  Pleur»  cantine  une 
téuJm,  contint  un  \tju,  pour  dire  »  Pleurer  ex- 
ceflîvcmcnt.  Et  cela  ne  le  dit  que  lori<{u*on 
rapToche  à  quelqu'un  dé  piaiteT  peur  une 
'  «Énequi  n'en  vaut  pas  la  peine. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  cjui  aura,  par  exemple , un  cha- 
peau, une  cravate  d'une  grandeur  eKccâive, 


On  dit  dUn  iMMime  qui  a  qudque  Profité 
qui  lui  dilUlledesy«litdetenlfe«ll«Mn^»qM 

'  Ltsytux  Ini  pltunitt. 

Quand  la  vigne  eft  fhichement  taitUe.»  & 
qii'ilendè«ûtittede  reau,dndit,qu*£ilfe^/Suin. 
Pl-EURER ,  Si  aufTi  adif.  PUurtr  la  ptm  th  fis 
omis,  PUurtr  ft^  pichh.  PUurtr  Us  malheurs  dt 
la  condition  hamaint.  Fleurer  la  mort  de  fon  pire, 
PUunr  la  môrt  de  fa  ailM.Oi  dit»  PUurtr  fon 
jfkt^fiautt/k  mèntpoarikffWajikantlm 
perte.  Et  i  iPftaMryi»       «  |MMr  dMfAwir 

un  grnnd  regret ,  une  gtMMfe  dOMbUT  dtS  pi- 
chés  qu'on  a  cotnmis. 

On  dit  d' Un  grand  tnalbeur,d'un  aoddtat 
fiinefte  ^  qu'//  dtvrtw  ta*jàmii  am  dU  kmm 
de  fang ,  pour  dire,  qu'on  M  le  fliOfOit  Hop 
pleurer ,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

On  dit  pruVerbialentent  »  Ce  ^aelaaitre  vtiu  « 
&  imlu  pkut»  ififte  toutes  larmti  fmtiêt,  MUT, 
dire,  que  Lorique  les  AipérieiafS  vetiiTO  ib> 
'MuiUem  quelque  chofe,  o'eftiMNUMOMqiie 
1Ë«  biiltrieurs  »'y  dppeAnti  te  qtfili  ai  ttetoi- 
gnent  du  regret. 

On  dît  d'Un  avare  «  qu'il  pUtir*  U  pair»  qu'il 
titattge  ^  pour  dire ,  qull  »  regret  à  ot  qu'il 
«ange  ,  qu'il  fe  plaint  fil  iiMlfritttré.  Etes 
parlant  popiilaireilteMiOlif  ep^cHe  OU  WWf, 
Un  pUure-pain. 

Pleuré,  é*.  piirficipe. 

FLEURÊSIE.  t  f.  Douleur  de  cAté  piquante  & 
ifè>-fîoleiite,  iiaHfce  par  rirtAamfliaâiMdela 

plèvre,  &  fouvent  de  !a  p;)rfie  citerne  do 
poumon.  //  s'tS  ItUtment  eckauffi ,  qu'il  en  a  ga- 
gné une  pUurijît.  Il  tR  mort  etunt  pUuriJU. 
On  appelle  FauffepUtvifie  «Une  dotiMur  de 
par  une  lymphe  ou  férofité  icre  , 
engagée  da«  Itplèvfe  «tt  daMles  dndckeln- 
fercoftatfx. 

PLEUREUR  ,  EUSÉ.  f.  Celui ,  celle  qui  pleure, 
CdiUH  pond  pltttftur.  Une  grande  pkuttufe. 

Heureux  ,  EUSE.  ad).  Quî  pteure  fkeilement 
-depen  de  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dins 
les  phrafes  fitivantes.  Avoir  Us  y  eux  encore 
tant  pUureux  ,  qifi  fe  dit  d^Urn;  pcrfonne  qui 
.a  les  jeux  tttttrtQ  tout  moitei,  tout  rouée» 
*  d'avoir  plenré.  Et ,  Avoir  Cmr  pUmiux ,  U  mm 
flettreti/e,  pOOr  dire,  Avtnr  Tair  &C  la  mine 
d'inïc  perforifte  ih-ifle  &  arff?tg^e.  On  dit  dans 
km&mc  (en  .Ur  ton  fUurt.'.  r. 

Dans  les  t  unéf  arfles  des  anciens  Grecs  &  des 
anciens  Romains  ,  on  loHoirdësP&iinrij|S*patir 
effifo  »a  énoéraSlea  dit  OMIM     poar  plet»> 


d'an  jnfciicorps ,  dans  Tes  prcmicri  temps  d'un 

grand  dciiil.  Porter  des  pleurtufes. 

PL^OPNEUMONIfi.  f.  i.  Terme  deMéde. 
cSmKT  ItenrâSe  tdanf  1a<hielle  la  plèvre  fie  le» 
poumons  font  e^anunes. 

PLEURS.  C  m.  pL  Larmes.  Vmfiriu pturt,  Bà, 
ptutiH  du  pUiÊHi  Emdn  M  fbân.  Jtûie  * 

vifdge  tout  t.^!^nc ,  fout  m  initié  ^  tout  trea^  dt 
pUnrs,  Jus  y  eux  tout  baignii  dt  pUUTS.  Nt  pou- 

-.  ttkifUtnirfespUurs.  DMiur  dts  pUurt  àlatUfi 
gntoi  i  la  fvU,  ÀiamémMn  de  fm  ami,  S'm- 
Mndomur  4»tefîitin»  EUe  ^  tnut  ta  pUmu 

Des  pleurs  touchons. 

On  appelle  Pleurs  dt  terre ,  Les  eaux  de  pluie 
qui  coulent ,  qui  di/lillent  entre  les  terres.  Ce 
fini  Us  plan  dt  mm  qm  Mtfaufondn  «ta*  ^tt* 
dlM. 

Les  Poêles  epprikafLa  téSktla^mtêt 

tAumrt. 

PLEUVOIR,  v.  n.  n  dit  de  l'eau  qui  toodw 
da  CiaL  //  pUut.  tt  pUavoit.  Il  plat.  Il  pleuvra. 
It  fiUttmît.  Qtt'ii  ptiuvt.  Qu  'il  plût.  IlpUtttà 
■  vtift.  Il  p!iut  à  j'téUix.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne 
-  fUut  gkirt.  Il  commença  À  pleuvoir.  Il  y  alolU' 
mM^'U  tt*a  plu.  Il  ne  fais  que  pUUDtit  A- 
fm  ftUêUi  MilM».  //  pl^Mn  tuniàt. 
■  dft  dltetiffi  DbpItifiMn  chofes  qui  tom- 

bem  ou  fcmblctit  tomber,  eOmmc  l'eau  .du 
ciel.  Lt  bruit  fouroit  qu'il  âvttit plu  du  fang  en 
,    M/Mdhatl,  <l»t'ily  àvûit  plu  dtspians.  Le  put- 
/&  enit  qH'Uptôst  ^utlqttAà  du  ftmmUts 

d^mmmftMudiiéimiMt  M^. 

.  Eft  ptftkrtt  d'Une  maifon  oh  ta  pluie  pehce 
Ut  fdaMhers ,  on  dit ,  qu'il  y  pleut  comme  dans 
la  rue.  Et  lûffqu'on  veut  donner  à  entendre 
qu^Oft  n'a  pas  tâ  nioifidre  pttftîe  de  k  tbofe 
ocMf  on  parle,  on  dh  popukifsiMnrt  ^CJIib 

n'en  a  non  Jflus  qu'il  in  pleut.  • 

Proverbulement  &c  populair.  en  parlant 
d'Un  hontme  il  qm  U  eu  arrivé  quelque  fuc- 
ceffion  on  quelque  autre  àtodt  d'vmo,  <m  dit  « 
tfillapUÊdaMjhH  imOê,  Btenparhm  d^ 
nomme  qui  eft  déchu  d'une  vigoufcufe  Cinté  , 
ou  d'une  fortune  éclatante ,  on  dit  ,  qu'//  a 
bien  plu  fur  fa  friperie  ,  fur  fa  mercerie. 

PltbvOiR,fe  dit  <iiflî%uréaientDc  pluiieurs 
ctiofes     lottbéflt  d^ew  haut  en  grande  quan- 

tité.  Ainfi  on  dit ,  qit*//  pUut  des  ntoufqati 
tadts  en  quclijue  endroit  s  que  Lts  moufque- 
tdJes,  que  Les  coups  dt  moufqutt  y  plcuvcnt , 
pour  dire ,  c{a'Ort  y  tire  force  coups  de  mouf- 
quet ,  qu'op  y  eft  fort  expofé  aux  motdcpie» 
t»dC5.  Et  qtttnd  il  coirrt  beaucoup  de  cfflarti 
fons  &  de  vaitdevilles  contre  quelqu'tnt ,  on 
dit  ,  q\r// pleut  des  chanfons ,  des  vaudevilles  ion^ 

tri  lia.  E(  à  peu  près  dans  le  nllaie  fens, 
ikl  H^ituetK  d'Un  homme  à  qui  U  afiive 
de  ^ands  biens,  de  grands  âvantMe*  coup 
fur  coup  6c  en  abondance ,  que  Lti  MMr  pla^ 
vent  cht^  lui,  t(aê  hi  J^pNMt  ,  Itf  Aaftmwy 
.pUtt¥iiaekt(^M, 

-Ou  dit  fKfttèùÙtlUm  ,  Quand  il  pUuvtoit 

<fa  iUtfendtffponr  diM|  QuekweiBn 

Ddd  iij 
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temps  qxiHl  pulflc  faire.  Et  cela  (c  dit  ordî- 
nairement,  pour  marquer  qu'on  cil  dans  une 
réccfTité  indii'pcniable  de  l'ortir  ,&  qu'il  n'y  a 
aucune  conlîdcration  de  mauvais  temps  qui  en 
puiflc  empêcher. 
PLEXUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomte.  Nom  dubcis 
de  pluTieurs  filets  de  nerfs  les  uns  avec  les  au- 
tres. 

TLEYON.  f.  m.  Petit  brin  d'ofier  qui  fcrt  k  plier 
la  vigne.  //  faut  des  pltycm  pour  eau  vignt-là. 
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PLI.  (.  m.  Un  ou  pluficurs  doubles  que  l'on  fait 
à  ime  étoffe ,  à  du  linge ,  &c.  Faire  un  pli  à  une 
étoffe.  Faire  plujteitrs  pUi  ,  plujîeun  petits  plis. 

On  appelle  aufTi  PU ,  La  marque  qui  rede  à 
une  étoffe ,  pour  avoir  été  pliéc.  Un  habit  qui 
fait  d*  fjux  plis ,  de  mauvais  plis. 

On  dit ,  habit  a  pris  Jbn  pli ,  pour 

dire, que  Les  plis  qui  y  font,  y  demeureront 
toujours  :  Et ,  ou'fn  habit  ne  fait  pas  un  pli  , 
pour  dire  ,  qu'il  e(l  juAe  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Pli  de  cd- 
-  lU^Li  longueur  de  la  roue  du  câble  tel  au'il 
«11  roué.  Mouiller  un  pli  de  câblt ,  C'ert  ne  nier 
que  très-peu  de  câble. 

On  dit  proverbialement  5f  figurément  d'Un 
homme  qui  n'cft  pas  d'âge  ou  d'humeur  à  fe 
corriger  tàcilement,  à  changer  d'habitude,  // 
rtffcmtlt  au  camelot ,  il  a  pris  fon  pli  ;  6c  ablo- 
lumcnt ,  //  a  pris  Jbn  pli.  Et  l'on  dit  généra- 
lement d'Un  jeune  homme ,  qu'//a  pris  un  bon 
pli ,  ou  un  mauvais  pli ,  pour  dire ,  qu'il  cû 
déjà  tout  formé  aux  habitudes  du  bien  ou  du 
mal.  On  dit  dans  le  même  (éns ,  Il  ejl  tris-im- 
portant d*  donner  d'abord  un  bon  pli  aux  jtunes 

On  dit  auiTi ,  Donrur  un  bon  pli  à  une  af- 
faire ,  pour  dire ,  Y  donner  un  bon  tour ,  la 
tourner  de  telle  Ibrte,  qu'elle  piiilTe  être  bien 
«ntenduc  ,  &  favorablement  jugée. 

On  dit  auili  proverbialement  &  figurément 
d'Une  affaire  aifée,  &  qui  ne  peut  pas  recevoir 
de  contraiiiâion ,  que  Ctfl  une  affaire  qui  ne 
fera  pas  un  pli  ,  pas  un  petit  pli. 

On  appelle  l'endroit  où  le  bras  ,  où  le  jar- 
ret fc  plient ,  Le  pli  du  bras  ,  k  pli  du  /arrêt.  Et 
l'on  dit ,  ç\\\Un  homme  a  des  plis  au  front ,  au 
vifige  y  pour  dire ,  qu'il  a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Mettre  un  che- 
val Jtins  un  benu  pli.  Voyez  Pueu. 

On  dit  aulli ,  Le  pli  de  l'embouchure  ,  pour 
défigner  le  lieu  de  la  brifiire  du  mors  de  bride. 
PLiAhLE.  adj.  de  t.  g.  Pliant  ,  flexible  ,  ai(é 
à  plier.  Celte  forte  de  bois  n'tjl  guère  pliable. 

llfc  dit  aufii  lîgurémcnt  De  l'elprit,  de  l'hu- 
ineur.  jivoir  F ejprit  pliable  ,  [humeur  pUablt  (f 
docile^ 

PLIAGE.  C  m.  Aflion  de  plier ,  ou  TefTet  de  cette 
aftioo,  Le  pliage  des  étoffes  doit  ft  faire  avec 
foin. 

PLIANT,  ANTE,  adj.  Qui  eû  facile  à  plier.  En 
ce  fcns ,  il  ne  te  itit  que  De  certains  corps 
cpiiibnt  fouplci  û£  flexibles.  L'ofîer  cjl  extraie- 
ment  pliant. 

On  appelle  Siipe pliant.  Un  ftécc  qui  fe  plie 
en  deux  ,  &d  qui  n'a  ni  bras  ni  lioiiier.  On  l'ap- 
})elle  aufTi  ablbtument  l/n  pliant  i  6c  alors 
Pltu/ii  cil  ûibllaniil^ 
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Pliant  ,  fcdit  dans  le  figuré ,  pour  figntfîer  Do- 
cile, lia  Cefprit  pliant ,  l'humeur  pliante,  Cefiun 
efprit  pliant. 

PLIE.  f.  f.  Efpècc  de  polflbn  de  la  mime  forme 
que  la  limande  fie  le  carrelet. 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  pluficurs  doubles  ^ 
&  avec  quelque  arrangement.  En  ce  fens,  il  ne 
fe  dit  proprement  que  du  linge  ,  des  étoffes 
&  du  papier.  Plier  du  linge.  Plier  des  liabits  , 
des  hardes.  Plier  des  feryiettes.  Plier  une  Uttre. 
Plier  en  quatre. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Plier  la  toilette ,  pour  dire  ,  Voler ,  emporter 
toutes  les  hardes  d'une  perlonne.  Et  cela  fe  dit 

Crincipalemcnt  d'Un  valet  qui  emporte  les 
ardc!k.defon  maître. 
En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décampé,  (jui 
s'eft  retirée  de  devant  une  autre  ,  on  dit, 
f]u' Elle  a  plié  bagage.  Les  ennemis  fâchant  qu'on 
marchoit  à  eux  ,  fongirent  à  plier  bagage. 

On  dit  auffi  familièrement,  au  L/n  homme  a 
plié  bagage ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  mort.  Et  dans 
le  même  fens  on  dit  auffi  j  qu'//<i  plié  fon 
paquet. 

Plier  ,  fignifie  aufli,  Courber,  fléchir.  Ainfi  on 
dit ,  Plier  les  genoux.  Plier  le  bras.  Il  fe  courbe 
ft  fort,  qu'il  femble  qu'il  s'aille  plier  en  deux.  À 
cela  il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaules  ,  &  à  prendre 
patience.  Il  n  a  guère  d'ulage  que  dans  ces  fortes 
de  phrafes. 

On  dit  figurément ,  Plier  les  genoux  devant 
le  yeau  <£or ,  pour  dire ,  S'attacher  fervilemei'.t 
à  faire  la  cour  à  un  homme  riche ,  à  une  per* 
fonne  puilTante. 

On  dit  figurément ,  Pûer  fon  efprit ,  plier  fon 
humeur,  pour  dire.  Captiver  fon  efprit,  alTu- 
jenir  fon  humeur  félon  le  befoin ,  félon  les  oc- 
*  cafions. 

On  dit  aullï ,  Plier  fous  C  autorité  ,fous  les  or- 
drts  de  qtulquim,  pour  dire.  Se  foumettre  à 
l'autorité ,  aux  ordres  de  (quelqu'un. 

On  dit  encore ,  Se  plier  a  la  volonté ,  à  Phu- 
mtur,  aux  caprices  de  quelqu'un ,  pour  dire.  Dé- 
férer à  la  volonté,  s'accommoder  à  l'humeur, 
céder  aux  caprices  de  quelqu'un.  Je  ne  faureit 
me  plier  à  ce  qu'on  exige  de  moi. 

Plier  ,  cil  auiTi  neutre ,  fit  fignifîe ,  Devenir 
courbé.  En  ce  fcns,  il  fe  dit  Des  corps  Ibuples 
8c  flexibles  que  quelque  effon  ou  quelque  pe- 
fantcur  fait  courber.  Un  rofeau  qui  plie.  Un  bâton 
qtu  plie.  Une  houfjine ,  une  baguette  qui  plie,  La 
planche  pliait  fous  lui.  Le  plancher  pliait  fous  le 
faix.  Une  tpée  qui  plie  jufqu'à  la  garde. 

Proverbialement  fid  figurément,  en  parlant 
d'Un  homme  foible,  fie  qui  fe  laiiTc  aller  à  tout 
ce  qu'on  lui  propofe  ,  on  dit ,  que  Cejl  un  ro- 
feau qui  plie  à  tout  vent. 

On  dit  proverbialement  Sc  figurément,  // 
vaia  mieux  plier  que  rompre ,  pour  dire ,  Cju'Il 
vaut  mieux  céder,  que  de  fe  perdre  en  rcfif- 
tant  ;  qu'il  cil  ibuvcnt  plus  avantageux  de  cé- 
der, que  de  réfillertrop  opiniâtrement. 

Plier,  fignifie  figurément,  Reculer.  En  ce  fcns, 
il  fc  dit  proprement  Des  troupes  qui  reculent 
dans  une  occafion  de  guerre.  Les  ennemis  plii... 
Tint  d'ahord  fans  attendre  la  premiire  charge. 
L'Infanterie  plia.  L'aile  droite  fut  la  pranière  «1 
plier.  Les  troupes  pliirent  au  commencement ,  mais 
ell-cs  retournireru  après  à  la  charge. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Plier  un  c/je^^ 
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vai,  poor  dire ,  Lui  amener  la  tfitt  tn-Mmt 

ou  en-dehors,  à  l'ctfct  de  lui  rernJrj  l'uncoliire 
ibupk ,  &  de  lui  doonec  de  la  tàcilité  dans  l«i 
éoauïei. 
fuA  ,  il.  participe. 

En  termes  de  Blafon,  il  iè  dît  Des  oiTeaux 
ni  n'ctenJeiit  pas  les  ailes,  particulièrement 
es  aigles,  mie  l'on  dit  alors  êue  au  volpUi. 
RIEUR,  EUSE.  r.  Celui, celle  qui  pUe.  PBm 

dt  iirmps.  Pluuft  it  livrts,  Plitufes  dê  fwi. 
PUNTHE.  f.  f.  (Quelques-uns  le  font  nudculin. ) 
Membre  d'Architctlure  ayant  la  forme  d'une 
petite  table  carrée  ,  qui  (e  nomme  auflî  SocU 
dans  les  bafes,  &  Tailioir  dans  les  chapiteaux 
des  colonnes.  La  pUntht  Je  etut  bafi  na  /«*  ik 
fToporùoH  »vH  la  pliiah»  du  chapiaau. 

il  (ê  dit  auflî  Des  plates-bandes  qui  régnent 
dms  Isa  ouv»^  de  oiaçonnehe  &  de  memii» 
iÎHik;  &  alofs  d  o'eft  que  iëminic.  Citm /i/Snite 
4tlnfiU9mt  ^  n'a  pas  affir  dt  faiUu. 
PliOlR.f.ai.  Petit  inftrument  d'ivoire  ou  d'autre 
matière,  plat,  tranchant  des  deux  côtés,  ar- 
rondi par  les  deux  boutt  *  dont  on  le  iiert 
pour  puer  &  pour  coupwétpapief.  Arwt> 

vous  de  votre  fiiioir. 

PLIQUE.  r.  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  dans 
liiqiitlle  les  cheveux  font  fi  mêles  les  uns  avec 
les  autres,  qu'on  ne  peut  les  démêler»  &  lors- 
qu'on les  eeupe»il  m  fiM  du  fiog.  £*  fBf^ 
neft  pus  rm  M  fthpu. 

PLISSER.  V.  a.  Fnre  des  pti*.  H  ne  fe  ditpropre- 
ment  qu'en  parlant  Des  plis  que  les  Tailleurs 
ou  les  Ouvrières  en  linge  font  à  certaines  fortes 
d'habits  &  d'ouvrages.  PHjfer  Us  hafqius  d'un 
ju&uutarptt  f6f»mt  jtft*  me  «hMuùft» 
FUfferMmtlSiÊmt. 

Il  eft  autn  neutre.  Et  (M  dk,  mtUm  iioft 
f^t,  pour  dire,  qu'il  sV  iùt  pUlficurs  plis. 

.  yoUà  des  rideaux  qui  plifftnt  trop. 

^  Il  «là  auffi  wcipgoye,  dm  à^kfi  fligi 

Plissé,  és.  pvtidpCk 

i>Ll^<>URE.  Cù  Madère  de  faire  des  plis.  U  & 
dit  mffi  OeraftaiUage  de  phfieinsplis. 
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PLOC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Compofuion  de 
poil  de  vache  &  de  verre  pile,  qu'on  met  CD* 
tie  le  àoiài^  St  le  bonU^e  du  vaiflem. 

nX>MB.  £  m.  (On  ne  fidt  pis  (ëiMir  le  B ,  &  Pou 

Î renonce  comme  s'il  y  avoit  Pion.  )  Métal 
'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  &  le  plus  pe- 
fint  après  Tor.  Les  Ckimiftts  apptUtittU  ^omb, 
■  Samm.  Le  phmk  e&  uu  métal  éfl  à  fimdrt, 
Aàuur  du  pimt.  Vendre  du  plomi.  Un*  uU» 
dt  plomb.  Un  faumon  de  plomb.  Des  ballis  Je 
plomb.  Dts  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttiirts  dt 
plomb.  Une  tenace  couverte  de  plomb.  Un  bajjin 
Je  plomb.  Mettre  Jet  vUns  m  plomb  ruuf*  U» 
tatmeJJtpbmé.  Bttmtét^ouA, 

On  appelle  Mine  de  plomb ,  Une  forte  de 
crayon  ,  qu'on  nomme  auili  Plombagitu, 
On  dit  proverbialement  d'Un  hoanne  6n> 
-  pie  &  |poffier«  quV/  ^foe  tomm  nm  Ju§t$ 
Jie  ptomt. 

On  clir  aiifTi  d'Un  homme  fiwd  &  fige ^ 
quVi  a  du  plomb  dans  ta  tête. 

On  appelle      A/M,  VahonBeUèO; 

neuxficlédtiitm, 
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On  dit  d'Un  tMOpune  qui       déÊiit  d'une 
bonne  chofe  pour  VimwmÛk,ifttttkdttHg^ 
^  or  eu  plomb, 
noH»t  w  pnod  quelquefois  pour  Lté  balles 

des  moufquets,  &  des  autres  fortes  d'armes 
i  feu.  Cette  Fille/ut  obligée  de,  tapituitr  Jautt  de 
piomh  &  Jt  ftiiru  c£iPfr  wi  fi^  Jt  «mm 
phmb. 

Plomb,  fe  dit  aulTt  particuUèfeiiient  PeRnd 
trument  dont  les  Maçon?  &  les  Charpentiers 
fc  fervent  pour  élever  perpendiculairement 
leurs  ouvrages ,  foit  qu'à  cet  inftrumcnt  il  y 
ait  efTedivemeot  du  plomb  attaché  au  bout 
d'une  ficelle,  fiiilqiril  7  ait  na  autre cntps 
pelant.  «vec  un  plomb  fi  tmt  wmmBu  ^ 
droite  ,  en  li^e  perpendieulairt. 

On  dit  proverbialement ,  Jeter  fonuttmi  &t 
quelque  chofe,  pour  dire  ,  Avoir  deffeinnit. 
quelque  chofe ,  former  un  defiim  pour  panre> 
nir  à  quelfiecboft*  UmjtUfiitfîmibfiaruttu 
charge. 

On  appelle  P/<Mdit»De  certains  poids  dont 
les  femmes  fe  ferment  autrefois  pour  tenir 
-  leur  bonnet  quand  elles  fe  côtoient. 

Les  femmes  appellent  auiS  Plombs  ,  Des 
morceaux  de  plonib  applatis ,  qu'elles  mettent 
dam  les  manttasda  Isùishaliiiiponrlssfiit* 
bien  tenir. 

On  dit ,  qu*£^  muraUlt  eft  à  plomb  ,  pour 
dire,  qu'Elle  eft  perpendiculaire.  Meitn  an» 
murmile  À  plomb  ,  la  dre^er  à  plomb. 

On  dit ,  que  I.e  foUd  donne  à  plomb  ,  bai  à 
plomb  en  fuelaue  lieu  ,  pour  dire  ,  que  Les 
laymcdalblMl  7  donnent  direâement. 

A  nOÊÊM»  ae  fiât  quelipiefois  qu'un  feul  mot; 
AÛlfi  on  £t.  Prendre  raplomb ,  prendre  la 
aplombs  d" une  muraille  ,  pour  dire,  Voir  avec 
le  plomb  ii  une  muraille  ell  droite ,  en  ligne 
perpendiculaire. 

Plomb,  eû  auffi  le  nom  d'Une  maladie  dont  ]e| 
AHdangeurs  font  quelquefois  attaqués.  Elle 
coniifle  dans  une  fuSbcation  &  une  lipothy- 

.  mie  caulée  par  la  vapeur  maligne  des  prives. 
.  Ces  Ouvriers  difent  par  cette  raifiio  de  CSP* 
tùies  fofles,  ^EUu  mu  U plmi, 

PLOMBAGINE.  £  £  Subftance  minMe  de  h 
nature  du  talc.  Cefl  la  même  qui  e(l  plus  con- 
nue fous  le  nom  de  Crt^on^  ou  de  Mine  de 
plomb. 

PLOMBER.  a.  O  iè  dît  piopenDeni  De  la 
vûflene  de  terre  que  1^  venut  avec  de  h 

mine  de  plomb.  Plomber  de  u  vaijftlle  dt  terre. 

11  fe  dit  auifi  dans  les  Douanes,  &  fîgni- 
fie.  Appliquer  un  pedlfiem  de  plomb  fur  des 
ballots,  coffres,  &c.  pour  marquer  qu'ils  ooK 
paye  les  droits,  &  pour  empêcher  qulb  ne 
foient  ouverts  dans  les  autres  Bureaux  oîi  îli 
pafSent.  Plomber  des  ballots  ^  des  coffres ,  &e. 

n  lé  dk  aiifi  Des  naichandiles  dont  on 
annne  b  naoufiâiBe  avec  de  pedts  fceaus 
deploaib. 

Plomber  ,  lignifie  auflî ,  Marcher,  trépigner, 
battre  des  terres ,  afin  qu'elles  s'ulufTent 
moins.  //  fasu  plomber  Us  terres  rapportées. 

Plomber  ,  fe  dhauffi  d'Une  opératioii  des  Deii* 
tifles ,  qui  confifie  i  reoplirde  plomb  en  fêiâ> 

les  line  dent  crciilc. 
Plombé,  ÉE.  participe.  Vaiffelle  plombU.  Mar» 
fhanSft  plombit. 
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vifage  plomU ,  pour  dire ,  cu'U  a  le  teint  livi- 
de,  &  de  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  f.  f.  Art  de  fondre  fie  de  travail- 

:  YôrleplbMb.' 

II.OMB1ER.  fiibfi.  m.  Ouvrier  qiii  travaille  en 

plomb,  &  qui  ea  tait  des  goutticrcs,  des 

tuyaux,  &  d'autres  ouvrages. 
PLONGEON. C  ffl.S4med'oilMuaq^<pe  qui 

plonge  (ÙUVWH  BtÛt'  f^liài-'rtAglûit.  it  tMr» 

Plongeon  Je  rhiirt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  plonge,  tçifitfatt 

U  plonpon. 

Faim  u  plomgkon  »  fe  dit  au/n  figurément 
dVn  htmh»  qn  b^e  la  tête  quand  il  txh 
tend  tirer.  Ceux  qui  n'ont  jamais  iU  àlapum 

font  ordinairement  U  plongeon  aux prtmim  coups 
que  Von  lire. 

Oa  dit  aufli  d'Un  homme  qui ,  après  avoir 
quelque  choie  ,  fe  relâche  tout 
i  ■tfnn  coBp  par  foiblefle  >  ou  n'allègue  que  foi- 
blemcnt  de  mauvaifes  raifons ,  qu'7//u«  tt  pion' 


On  dit  encore  (îg^émcnt  d'Un  homme  qui 
s'évade ,  qui  s'efquive  par-cnnittey  pario^ 
bleflè ,  qu  //  fût  U  plottgton. 
PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  quelque  chofe  dans 
l'eau ,  ou  dans  quelque  autre  corps  liquide  , 
pour  Fen  retirer.  Plonger  une  cruche  dans  la 
,riift^flfirO»  U  plongl  dam  U  rtvAw/lj^V» 
«0».  Plonger  qutlqu  un  4gfUl*mar9 

Il  s'emploie  figuréneot-  Ctt  hfilicoiip  ds 
façons  de  parler.  Ainfi  on  dit ,  Plonger  un  poi- 
piard  dans  U  ftin  dt  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
enfoncer  un  pmginarddans  lefein  ;  U  d  une  ma- 
nière encore  plus  fmuén ,  pour  dire ,  Caufer 
quelque  déplaifir  a  quelcp/un  par  qudque 

nouvelle  tïichcufe.  Ctjl  lui  plonger  h  poignard 
dans  It  Jtin  ,  qtudtlut  annonur  la  mort  de  Jbn 
fis. 

Plongée  ,  fe  dit  auffi  figurément,  en  i 
chofes  &  des  perionnes  qu'on  regarde  CM 

ks  caules  de  réiat  tâcheux  dont  on  parle.  Cm 
mort  plongea  Us  peuplts  dans  un  abyme  de  aUBv, 
La  pwu  dt  fin  fis  It  plongea  dans  la  doulisir. 
C*/l  bàfiul  qiùvout  a  pioHfl  dans  la  mi$in  p 
'  Jarii  r^aionoà  vonsius. 

On  cht  aufli  figurément ,  Se  plonger  dans  la 
douleur ,  ft  plonger  dans  le  vue  ,  daru  la  dc- 
baucht ,  dans  Us  pUtiJirs ,  ùc.  pour  dîic  ,  Sii- 
iMndonner  entièrement  à  la  douleur  ,  au  vice, 
eux  plaifirs ,  &c. 

Plonger,  v.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans 
i'eauj  en  4"one  que  l'eau  pailc  par-deflus  la 
ttte.       an  homme  qtùplotigtpaijaiumtnt  bun. 

'  -CmufdpiekentUsptdafiàiif^jufquaufond 

■       ta  mer  pour  m  rapporur  titt  Mins.  Il  plonge 

*■  'jirnis  r eau  comme  un  canard. 

•  V  >On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  haut  en 

'   lias  ,qu'//  va  en  plongeant.Etd^isncoup  de  mou<^ 

•  '^wt ,  de  canon  tiré  de  haut  en  bas»  mtll ^ 

nri  en  plongeant.  On  dit  aufli ,  Comme  us  affii- 

•  £tans  itoicnt  au  pic  i  du  rempart  ,  ils  ru  crai- 
gnoient  plus  le  canon  de  la  plaa  ^  parce  fu'tl 
ne  pouvait  ajj'ei  plonger fouf  bt'iatomimia; 

participe. 

On  dit  ,  De  la  chatuUUt  plongée  ,  pour 
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cire 


poti 

De  la  cfawiddle     iiTa  pas  ^  jetée  en 

•  moule. 

PLONC.ÈE.  r.  f.  Terme  de  fbrdfioetiaa.  On 


parapet  qui  va  en  glacis  du  côté  de  la  cani« 

pagne. 

PLONGEUR.  C  ta.  Celui  qui  a  coutume  de  plon- 
ger dam  h  mer  pour  pécher  des  perles  on  m* 
très  chofes ,  ou  pour  retirer  ce  qui  eft  toillbé 
dans  l'eau.  Ceft  un  excellent  plongeur. 

PLOQUER.V.  a.  Terne  de  Marine.  Garnir  nn 
vaiffeau  de  ploc  -^'^^'feV*  J 

PtoQvà ,  ÉB.  panictpe.         '  '  '  U  ■ 

PLOYER,  va.  Fléchir,  courber,  n  n'a  plus  guère 
d'ufage  que  dan  &  la  Poëiie  &  dans  le  haut  ûyle  i 
faondeJàondiCfP/Mr.  Voyex  PutB. 
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PLUIE,  f.  f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel.  GroJ/i  pluie. 

Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pluie  chaude.  Pluie 
froide.  Pluie  d'orage.  Il  tombe  dt  la  pluie.  Être 
expofi  à  la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  plaie. 
Laifftr  pautr  la  pluie.  Un  Umpsdepbûe.  Un  jovr 
dt  pluie.  Un  vent  qui  amint  ta  pluie.  Un  brouil- 
la rj  quife  réfout  en  pluie.  La  pluie  l'a  mouillé ^ 
Capttcé  jitfquaux  os.  Ilatula  pluieCur  U  dos^ 
la  pbsàfar  le  corps  pendant  dnx  aeuret»  U» 
manteau  pour  la  pluie.  Un  ch/^tau  pour  la  pluie. 
Un  chapeau  qui  ne  perce  point  à  Ut  pluie.  On  a 
fait  des  proctjjions pour  U  p'uie.  Les  près  deman- 
doit  de  la  pluit.  Les  eaux  des  citernes  ne  font 
f  M  des  taux  dt  pluit  ramages. 

On  dit  proverbialement  6c  figurément,  jip^r 
•  ta  pluU ,  U  beau  temps ,  pour  dire ,  que  Souvent 
après  un  temjis  tTHchevix  &  ditHcilc,  il  en  vient 
un  plus  agréable  ôc  plus  heureux;  fie  que  la 
joie  lucccdc  fouvent  a  la  trifleffe. 

On  dit  proverbialememj|P<o(* ^Ihï*  atat 
grand  vent,  pour  dire  ,  qrfOidinaucnieat  le 

vent  s'apaifc  lorlqu'il  vient  i  pleUTOir* 

s'emploie  au/îi  au  ligure. 

On  dit  aufli  proverbialement  fic  figurément» 
<  St  tacher  dans  l'eau  de  ptur  d*  lafluttiScctbi 

fe  dit  De  ceux  qui  pour  éviter  un  Sncopré» 

nient ,  fe  jettent  dant  «tt  iîkaavdnieat«w(Mi 
;  plus  grand. 

PLUMAGE,  f.  m.  coUeôif.  Toute  la  plume  qui 
ed  fur  le  corps  de  Foifean.  Btau  flûiuigh  PUt- 
mage  bigarré.  Plumagt  J*  dhtrfinauluin.  Ih$ . 

oij'enux  de  toutes  fortes  de  plumafttt  Ct  filUdit 
oiftaux  de  mimt pltanage. 

PLUMASSEAU.  i  m.  Petits  bouts  de  plume 
doitton  fe  fert  pour  cmphuner  des  davecina 
.  &  des  flidies.  Il  fe  ^  mdB  dTan  balii  de 

Ijlume. 

PtUMASSEAt;,  eft  aufli  le  nom  d'un  tampon  do 
charpie l^plati  qu'on  met  fur  les  plaies  &  les 
ukères  noand  on  les  panfc.  Faire  des  pbuaaj^ 
ftaux,  Mittn  un  plumajfeau  fur  uni  plaie,  Rtu^ 
rer  un  plumajfeau. 

PLUMASSEAU,  fe  dit  aufll  Des  plumes  que  les 
Maréchaux  introduifent  jur  la  barbe  dans  les 
nafenuc  des  chevaux ,  à  l'effet  d'exciter  un  flux 
abcMMbttt  de  Hiumeur  qui  eft  filtrée  par  les 
glandes  de  la  membnme  pittUtÔlS»  JwM  tl«S^ 
plumajfeaux  à  un  cheval. 

PLUMASSIER.  f.  m.  Marchand  qui  prépare  Se 
qui  vend  des  plumes  d'antnicbe,  des  aieret^ 
tes ,  fie  autres  cfaofei  de  mime  natun.  .^Aeecr 

.  ttn  plwMt  ci<c  m  Piammfir.  Mimkmd  l^Jtim 
tnaffîtr. 

PLUME,  f.  £  Ce  qui  couvre  les  oifeaux ,  &  fert  à 
toioutenk  eni;«ir.  la  mtmufiHméUtaffimttac 
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y^^^pdU  éuvtt.  Arracher  Us ^muitUraiU^  dtU* 
ipum  tun  oiftau.  Cu  otfiau  nau^  ttatt/kfhm 

tombe.  Un  'h  de  plume.  Des  p'wrns  de  coq.  Des 
pituna  iT autruche.  Un  ^aidi  de  plumes.  Acheter 
dt  ù*  volaille  en  plume. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 
beoHBeàqui  U  en  a  coûté  de  l'argent  pour 
tirer  d'une  afiâire ,  d'un  embarras  »  tflJl  y  et 
iaijje  des  plumes ,  de  fes  plumes. 

£n  parlant  Du  jeu ,  on  dit ,  o^On  a  tu  des 
pbemes  dt  quelqu'un  >  pour  dûc»  qu'Oa  lui  a 
gagné  de  Pargent. 

On  dit,  Arracher  à  quelqu'un  une  plume  de 
Caile  ,  une  btUe plume  de  Caile  ,  Quand  on  lui 
£te  quelque  chofe  de  codyÀibkf  qnPavk 
prive  de  quelque  emploi» 

On  dit  auâi  proverbiakoient  Se  ^jurément 
d'Un  homme  qui  a  perdu  une  place  honora- 
ble, ou  une  puiiTante  proteûion  «  Il  a  perdu 
iajba  belle  plume  de  fon  aile. 

On  dit  proverbiaiement  &  Bgurément ,  Prf' 
Jir  U  plume  par  It  he  âfitelqu'un,  pourdiie^ 
Le  friper  de  fon  attente  >  de  fes  efpéfances. 
//  t'atiendoà  à  avoir  cette  charge ,  mais  eut  bÛM 
pàj/è  U  plume  par  le  bec.  Cejî  un  hottumqùmfk 
laijfera  pas  pâff'erta  plume  par  le  bec. 

On  <ut  proverlMalement  &  figurément  «  que 
La  belle  plume  fait  U  bel  eù/iaUffOux  da9,^pilt 
h  parure ,  que  les  beaux  habits  relèvent  bâni- 
COup  la  bonne  mine. 

On  dit  d'Un  chien  qui  e(l  dreflié  i  chaâer , 
i  arrêter  toute  forte  de  gibier ,  comme  lièvres  , 
penlrix ,  &C.  qu7/ ^  inr]^  «K/otf  ^  i  A( /&p> 
me ,  rni'i/  efiaupoil&  i  la  /'AuM  Et  oo  le  dit 
aidïï  Dcsoifcaux  qui  font  drclTé^à  vdCT^flK 
lement  le  liè>'re  6c  la  perdrix. 

Oa<lit%>fie  fins.  aUn  homme  qui  eft  éga- 
kawnt  propre  aux  emplois  de  l'épée  ^  de  la  robe 
tcéa  cabinet ,  qu*//  eft  au  pou  &  a  la  plume. 
On  dit  aufli  d'Une  perfonnc  qui  fe  parc  des 
habits  d'une  a\itrc  ,  ou  qui  le  fait  honneur  de 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  que  Ceflta  eenmOl 
£Ehf*  t  f«i  f*f«n  iufUmtt  £*ittmu 

On  dk  encore  provmHdement  &  figuré 

ment,  Jeter  Li  plume  ju  vent,  pour  dire  ,  Se 
laiâier  dctermirver  au  hafard  fur  ce  qu'on  a  à 
làire  ,  fur  le  pacd  qu'on  a  à  prendre.  Et  cela 
it  iàl  oAUnufcment ,  lorfque  les  raifons  de  fe 
Jéteranner  ibm  à  peu  près  égales ,  ou  que  les 
Chofes  dont  il  s'agit  (ont  indifiFcrentes. 

On  dit  populairement  ,  t^'Un  homme  ejl 
éuK^  Purgent ,  comm  m  crtpmd  de  plumes , 
pOurdne  >  qullo'apoiBtditlout<l*ai|eat. 

flDMS,  fe£t  encore wtttiailièfeinent 8e  d>fiv 
Imnent  Des  plumes  aautn:che  préparées.  Un 
tou^uet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes.  Un  tour 
de  plumes.  Porter  des  plttmes  à  fin  chapeau.  Un 
iûuM  §mii  Je  pbuuts.  Les  bouftuu  de/ùunu 
£m  Ut,  Phone  MdmA*.  Pkimntift,Tmdn  du 

■  f  lûmes.  Frifer  des  plumes. 

Plvmf.  ,  fc  dit  aulTi  abfoiument  Des  gros  tuyaux 
de  plume  de  toute  forte  d'oifcaux ,  5c  princi- 
palement  De  ces  gres  ti^ux  de  l'aile  des  oies 
ou  des  cygnes,  «ont  on  Ib  fert  pour  ferâe. 
Préparer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un  quar- 
teron de  plumes.  Une  plume  bien  ntiu.  Une  plume 
qui  crie.  Une  plume  qui  écrit  bien  ,  qui  écrit  mal. 
Tenir  bim  fa  plume.  Un  trait  de  ptiûne,  PitruM*  t 
énjfSitfiitÀ  la  plume. 

ODappdleauffi  Phmm  ,  Cotains  taym 
Tome  n. 
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4^orid^«rgeac».deeiime*  d^asier^ficc.  dont 
on  ft  int  pour  dcriie^ 

On  dit ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  ta  main  à 
la  pLumt ,  Sfc.  Et  ces  feçoas  de  parler,  outre 
leur  figniiication.  propre  Ac  naturdie  ,  s'em< 
{Hoient  encore  %urém*nt  pour  dite ,  Écrire 
une  lettre ,  compofer  quelque  ouvrée  d^ci^ 
prit ,  &C  Je  prends  la  plume,  h  nmttttmmuà 
la  plume  pour  vous  informer  . ,  i 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  ^ns  t&oé 
ce  qu'il  compofe  »  que  Lu  «mmiga  fdpemaà 
de  M piume  fimt esittltau ,  ^$ma€t^pmrè 
de  fa  plume  êfl  admirable. 

On  dit  De  celid  qui  ett  chargé  d'écrire  les 
réfolutions ,  les  déliûérations  qui  fe  prennent 
dans  une  Compagnie,  dans  une  Auemblée^ 
&c.  que  C'y?  lui  qui  tient  lapbeati 
Plvme  ,  fe  dit  figurément  du  ftyle  &  de  la  ma-* 
nière  d'écrire  a  un  Auteur  ;  &  en  ce  fens  il  ne 
s'emploie  qu'au  iingidier.  Ceft  un  homme  qui  m 
une  excellente  plume.  lia  une  dangtrtufeplu/rie. 

Il  fe  dit  auiii  figurément  DerMteur  même^' 
mais  plus  ordinairement  de  ceux  qui  écrivent 
en  profe ,  que  de  ceiix  qui  écrivent  en  vers  } 
&  alors  il  s'emploie  aufH  bien  au  pluriel  qu'au 
fin|(ulier.  Une  exeellenu  plume.  Cefl  une  des 
Mtttteurtspùtmes  île  France.  Celui  qfii  écrivoit  pouf 
4UX  itMtune  du  mtilleuru plumu  de fut  fieUtUt 
avaient  d'excellentu  plumes  parmi  eux» 
Plume  ,  en  termes  de  Botanique,  fignilîc,  La 
partie  d'une  graine  qui  ell  contenue  dans  la  ca% 
vite  de  fes  lobes  ,  qui  contient  la  phnle  ea 
petit ,  &  qui  fon  la  première  de  tCffe 
PLUMEE,  fiibft..  t  On  a^e  PbÊmh  éFwné 
Ce  qu'il  enm  ^eocw  uns  une  phioie  pooc 
écrire. 

PLUMER,  v.a.  Arracher laphiines  d'tu  oifeati» 
Plfuur  de  t*  voiailU,  Plumer  tm  figeaiu  PimMT 
à  fhàd.  Plumer  dans  F  tau  chaude. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  de 
.  ceipc  qui  adroitement  &  fidns  exciter  des  plain» 
ter,  trouvent  moyen  de  tirer  de  l'argent  des 
acmones  qui  ont  affiùre  à  eux  »  (pi*/&/iSKMm 
M  potde  fans  la  faire  crier  ,  feins  ai». 

On  dit  fig.  &  fam.  Plumer  quelqu'un  ;  & 
cela  fe  dit  De  ceiu(  qui  tirent  de  l'argent  de 
quelqu'un ,  foit  en  le  ^lânt  jouer  à  des  jetix 
aufilqefiùtpas  bien,  libk  eo le  portant  à  de 
folles  dépedês  qm  tounient  à  leur  pro^t. 

Cefl  un  jeune  homme  qui  fe  latffe  plumer,  U$it 
plumirent  jufqu'à  ne  lui  pas  laijjer  le  fou. 

Plu  M  à  ,  it.  participe. 

PLUMET,  f.  m.  On  appelle  aînfi  Une  plume  d'au» 
tnidie  ,  préparée  «  nîfe  aMonr  on  dnpeaii. 

Il  n'avait  qu'un  pluriel ,  quun  f.mple  plumet 
fur  fon  cliapeau.  Porter  un  plunut.  lia',  vit  le  plu-' 
met  fur  l'oreille. 

Plumet  >  fe  dit  auflî  SMnyemt  homme  quiporte 
wi plumet;  flCorfimarementiliMlèaitcttce 

fens  que  par  raillerie  ou  par  mépiîs.  Guu  hmr" 
geoife  n'aime  que  lu  plumets. 

PLt;METS  DE  Pilote.  Terme  de  Marine,  qiâ  Ce 
dkl>e  certaines  plumes  atachéw  àvde  petits 
morceaux  de  lié||e ,  quTon  lûflê  voltiger  pour 
connoître  d'où  vient  le  vent. 

Plumet  ,  fc  dit  fur  les  ports  de  la  ville  de  Paris, 
De  ceux  qui  portent  fur  leiu'  tête  les  fjc ,  de 
charbon ,  oc  qui  remplacent  les  Officiers  por- 
teurs* 

PLVMETÊ*  aajeai£  Ternie  de  Blafon.  Il  6 
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dit  d'Un  ccii  chargé  de  mermc  broderie. 
PLUMITIF,  r.  m.  Le  papier  original  &  primitif, 
fur  lequel  on  écrit  les  fommaircs  des  Arrêts 
&  des  Sentences  qui  fe  donnent  à  l'Audience , 
&  des  dcllbcriitions  d'une  Compagnie.  Ècme 
fur  h  plumitif.  Faire  apporter  le  plumitij . 
PLURALITE,  f.  i.  comparatif.  Plus  grande  quan- 
tité ,  plus  grand  nombre.  Lti  pluraiitè  des  J'uf- 
fra-^es,  D.'ciJer  quelque  choje  d  la  pluralité  du 
voix.  La  pluraiitè  des  avis ,  des  opinions  fut  pour 
lui.  En  ce  fcns  il  n'a  guère  d'ufage ,  qu'étant 
joint  avec  les  mots  de  Suffrages ,  voix  ,  avis , 
opinions  ,  fentimens  ,  &  autres  lemblables. 

H  s'emploie  aufTi  quclc^ucfoisau  pofitif;  & 
alors  il  fit;nitie  Multiplicité.  Le  fyjléme  dt  la 
pluralité  les  mondes.  La  pluralité  de  Seigneurs  , 
de  Maîtres  nef!  pas  honr.e. 

On  dit ,  Plaralitl  de  Blnijites ,  pour  dire  , 
Poflefiîon  de  plufieurs  Bénéfices  par  une  même 
perfonne.  /j  pluralité  des  Bénéfices  à  eharge 
d'âmes  eji  condamnée  par  les  Canons. 
PLURIEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de  Grammaire , 
qui  fc  dit  De  plufieurs  chofes  ou  de  plufieurs 
perfonne?.  Ainfi  ,  Nomhre  pluriel  fc  dit  Du 
nombre  dont  on  fc  fcrt  dans  les  noms ,  dans  les 
verbes ,  pour  marquer  plufieurs  perfonnes ,  â 
la  diiféreUce  du  nombre  fingulier  ,  qui  ne  fe 
dit  que  d'une  perfonne  feule.  Cas  pluriel.  S'o- 
minatif  plurid.  Suhfantif  ^  adjeUif  pluriel.  Ter- 
minai fon  plurielle. 
Pluriel  ,  crt  auiîi  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie , 
Nombre  pluriel  ;  i'c  il  le  dit  également  des  noms 
&  des  verbes.  Comment  ce  nom-là  fait-il  au  plu- 
riel   Dklintr  U  pluriel  i/" un  nom,  Con fuguer  le 
pluriel  d'un  verbe.  Pluriel  mafculin.  Pluriel  fémi- 
nin. 

PLUS.  adv.  de  comparaifon.  "OivznXi^e.  Toi  plus 
£intîrit  à  ula  qu'un  autre.  Perfonne  n'y  a  plus 
d'intérêt  que  lui.  Il  efl  plus  content  qu'un  Roi. 
Il  travaille  plus  que  perfonne.  Il  efl  à  qui  plus 
lui  donne.  Il  va  où  il  y  a  plus  à  gagner.  Je  vous 
en  donnerai  quelque  chofe  de  plus.  Il  a  fait  plus 
dt  dtux  lieues  à  pied.  Tirai  plus  loin  que  vous.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  agréai-le  que  de  l'entendre.  Oefl 
It  plus  grand  des  dctt.v.  Il  et:  a  autant  6'  plus  que 
vous.  Perfonne  ne  i'efl  conduit  plus  fageme/n 
que  lui ,  ai'ec  plus  de fageffit  que  lui.  Fous  n'of- 
jfre^pas  ajfe^ ,  donne[  quelque  chofe  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plus  d un  écu. 

On  dit ,  //  y  en  a  tant  &  plus,  pour  dire  , 
BeaiKOup  ,  abondamment.  //  y  aura  peu  de 
vin  cette  année ,  mais  pour  le  hlé  ,  //  y  en  aura 
tant  £■  phis.  Je  m'y  fuis  ennuyé  tant  &  plus. 

On  dit ,  liy  a  pins  ,  pour  dire  ,  Oittre  les 
chofes  qui  ont  été  àé\\  marquées ,  outre  les 
niions  qui  ont  été  dé;ù  allégiiécs. 
Plus  ,  s'emploie  fouvcnt  avec  la  négative  ,  fans 
qu'il  tienne  lieu  de  comparatif;  &  alors  il  fert 
à  marquer  en  quelque  Ibrte  Cclfation  d'aftior. 
Je  n'en  veux  plut  enicn.lre  parler.  Je  n'y  penfc 
plus.  Je  ne  loi:<:  /-/us  au  rTzene  endroit.  Il  n'a  pliis 
J'envie  d'y  rctou:r.cr.  H  n'y  a  plus  rien  à  dir* 
apris  cela.  Il  n'a  plus  les  incmts  gens  aupris  de 
lui.  Ilifl  dcventt  tout  autre  ,cen'e^  plus  lui-même  ^ 
le  ir.irtc.  Je  m  fat  plus  que  faire.  Je  n'y  fai  plus 
aucun  remède.  Je  n'y  retournerai  plus.  Jin'yfon- 
gt  pltts  du  tout.  Il  n'a  plia  d'argent. 

Quelquefois  il  s'emploie  abfolumcnt,  &: 
fans  que  la  néjjuti  ve  (oit  exprimée.  Auifi  on  di: , 
Plus  de  !.LT:es  ,  pli: s  .le  foiipirs  ^flus  di  clut^rin  , 
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6'c.  pour  dire ,  Déformais  il  ne  faut  plus  ver» 
fer  de  larmes  ,  il  ne  faut  plus  poulTcr  de  foii- 
pirs ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin. 

Quelquefois  il  fe  joint  avec  l'article  Lt,  & 
avec  l'adicftif  ou  le  fublbintif  ;  alors  il  a  la  for- 
ce  du  fuperlatif.  Ceji  l* plus  imblcillt  de  tous  les 
hommes.  Cejl  U  pliu  fuvant ,  le  plus  ignorant,  le 
plus  ttiéchant  homme  du  monde.  Cefi  l'homme  du 
monde  U  plus  foin  ,  le  plus  robufle  ,  U  plus  capa- 
ble. Cefî  celui  de  tous  à  qui  elle  veut  le  plus  de 
mal.  Celui  à  qui  elle  avait  fait  le  plus  de  bien  ,  ejl 
Celui  de  qui  elle  a  reçu  le  plus  d'outrages. 

On  l'emploie  auffi  fort  fouvent  avec  l'arti- 
cle ,  fans  qu'il  foit  fulvi  d'aucun  adjcitif.  Cefl 
celui  de  tous  fts  enfans  qu'elle  aime  U  plus.  Cejl 
celui  à  qui  elle  fe  fie  le  plus  ,  &e. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Plus  ,  Le  Cgnc  de 
l'addition ,  qui  eft  ttne  croix  ,  laquelle  placé-e 
entre  deux  grandeiwi ,  fignifie ,  Qu'il  faïut  les 
ajouter  l'une  à  l'autre. 
Df.  ph;s  en  plus.  Façon  de  parler  adverbiale , 
qui  marque  Du  progrès  en  bien  ou  en  mal.  // 
Je  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit  de 
plus  en  plus.  Il  s'affoiblit  tous  les  jours  de  plus 
en  plus.  Sa  vue  diminue  Je  plus  en  plus. 
Au  PLUS ,  TOUT  AU  PLUS.  Façons  de  parler 
adverbiales,  dont  on  fe  fcrt  pour  marquer  Le 
pliLs  grand  excès  dans  quelque  chofe.  Cela  ne 
vous  coûtera  que  dix  piflolts  au  plus  ,  tout  ait 
plus.  Il  n'a  que  trente  ans  au  plus.  lia  tout  att 
plus  trente  ans. 
Plus  ,  fe  dit  auili  abfolumcnt ,  &  fignifie ,  Outre 
cela  ;  alors  il  fcrt  d'une  manière  de  formule 
dans  les  inventaires ,  dans  les  états  de  compte  ^ 
de  recette.  Plus  ,  un  coffre  dt  vaiffelU  X argent. 
Plus,  la  fommt  dt  .^o  livres  pour  .  .  . 
De  plus  ,  QUI  plus  est  ,  fe  dit  auflî  dans  le 
même  fens  ;  mais  on  s'en  fèrt  davantage  dans 
le  dllcours  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus.  Qui 
plus  ej}  ,  vous  faure{.  De  plus  ,  il  faut  remar- 
quer. . . 

Ni  plus  ni  moins  que.  Façon  déparier  ad- 
verbiale &  comparative ,  pour  dire ,  Tout  de 
même  aue.  U  n'eû  que  du  f^yle  familier. 

Il  fe  à'it  aufii  abfolumcnt  fans  aucun  régime. 
Aînfi  on  dit,  /"ow  ayt^  beau  dire  ,  il  n'en  fera 
ni  plus  ni  moins  ,  pour  dire  ,  Les  chofes  de- 
meureront toujours  dans  le  m«}me  état.  //  vvus 
laiffc  parler  ,  £'  n'en  fait  ni  plus  ni  moins, 
PLUi  OU  .MOINS.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
poirr  dire  ,  A  peu  près.  Cela  vous  coûtera  dix 
pijloles  ,  pins  ou  moins. 
Qui  plus,  qui  moins.  Façon  de  parler  fami- 
lière ,  jioi.r  dire ,  Les  uns  plus  ,  les  autres 
moins.  Ils  y  ont  tous  contribué  ,  qui  plus  ,  qieî 
moins. 

Sans  plus.  Autre  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  fe  conl^niit  avec  le  verbe  à  l'infinitif.  Sans 
plus  différer ,  fins  plus  barguigner.  Ou  avec  iiit 
nom  fubftantif  Si  U  particule  De.  Sans  plus  J« 
fitçon.  Sans  plus  de  formalité. 
Sans  plus,  fe  dit  aufii  abfolument  fans  aucun 
régime  ;&  alors  fon  plus  grand  ufage  eft  parmi 
les  Joueurs.  Ainfi  on  dit ,  Je  vous  jouerai  di.x: 
piflolef  fans  plus  ,  pour  dire ,  Sans  revanche, 
À'pus  jouerons  deux  parties  fans  plus. 
D'autant  plus.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  fe  fert  pour  établir  &  pour  réfondro 
une  propofition  ,  dont  les  deux  membres  ont 
f|iielquc  rcbtion  enfemblc.  D'autant  plus  qti^on 
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«|l  Am/  *n  digniti ,  dr auiant  plus  doU-on  ....i  îl  fe  met  aufli  ablolument.  Jt  oê  k  foufn* 

dfmOmt  plui  que  vous  tut  tn  dini,  d'autant  rai  point ,  jt  mounms  pboét.  ' 

«o«u  t/en/èw.  Il  eft  vieux.  ErTuiaee  leplus  PliisipiiDç  ,j;       j  » 

ordinaire  dans  ces  âçoas  deparlcr.  e(l  de  fe  coun  no^ht ^  ca    ki^'  "  ^'S"'^'' 

D'AWAlir  PLUS,  Amidoieaiiekiwfeis  fans  ré-        /T''"  ^rrUi  placeurs  fois.  En 

te.  tt^JtaZu^mùan,^uXmcolp     Z^^J    i  ""f  n  '  ''^ 

./«fr</i>  Jicurs  qm  vou/untu.  De  iouttf  tes  ehojis,  Uy 

Plus,  devient  quelquefois  fubftantif.  Ainfi  on  ll^IfTJ^''^'"'^,'^^^^^ 
^\Uplus^uejcpuis  fauc,  pour diie. Ce qïï     tef!'      f  « 

îïii?^t         1^  """y  ^'"7  ^-«''S"'  P/./../ eft  mis  abfolumcnt  fans 

jw*«**«,poiirdirc,  Le  plus  grand  prix   la  fubftantif  ni  relatif,  il  veut  t»uioittsdiï  pïî 

plus  grande  recompcnfc  que  vous  en  puilTicz  f,e,„c  «-C«,«^  «i  -i  .-ïl.r  '  j  SlSi^ 

prétendre.  U  plus  ù  U  mlns  ne  changent  peint  V/T/ijS^*  ^  r  ^'^'f  ^ 

Lorfqu'un  homme  facoote  quelque  chofe     ^^"-^"^  r^'"''  ''"^e'»""-  Pl^. 

^      -  ~  Jir*VinL,^^*l"%  Juurs  ont  cru  auirtfou. 

qui  ne  paron  pas  vraiièiiiblitle  dans  fes  dr-  p/ttc  ptTrnoM  (  J%       j  n  • 

conrtïinccs ,  on  <!if ,  qiiV/  faut  quU  y  ait  du  plus  *^*''J^*'A*110JN.  U  t.  Terme  de  Pratique.  De.' 

ou  du  moins  à  ctla ,  pour  dire»  qu'il  n'y  a  pas  tK>P  forte.  La  pùm  dt  la  plus-pétition 

d'apparence  que  la  chofe  Î6  fett  paflfo  précBS-  "  "  ''^^'»«' 

ment  comme  il  dit.  PLUVIAL,  f.  m.  On  nommoit  «nfi  autrefois 

Lodqtw  deux  perfomes  font  cPaccordenfan»  Une  eipèce  de  manteau  que  les  Êvtques  6c  les 

Ued'iin  marché,  d'un  traité,  &  aifilaVftplus  Prêtres  portoient  pour  fe  garantir  de  l.i  pluie, 

queftion  que  4'une  diflcrencc  légère  dans  le  quand  ils  alloieut  à  la  campagne  adminillrcr 

prix,  dans  les  conditions,  on  dit,  qu'// n<  jtf-  les  Sacremcns.  Aujourd'hui  c'eft  ainfi  qu'oo 

gtttntr'tuxqutdiiplusoHdiimoiittpfiÊeUdif'  appeUe  La  chape  qu'ils  portent  â  certaine* 

finnemevaqueduplusaumnia,  ronâions  de  cérémonie,  comme  aux  procei^ 

La  PLUSP  a  rt.  (  On  écrit  communément  Plupart.)  ^ons ,  &c.  L'Èvifu  nyÂ»  é$  fin  ftwuU  &  U 

Façon  de  parler  ,  qui  fignifîe ,  La  plus  grande  """'^ 

partie.  La  plupart  des  hormna.  Il  éauBt  2i  fbm  PLUVIALE,  adj.  f.  Il  fe  dit  De  Pcfln  de  phiie.  Les 

fort  du  temps.  Ils  font  pour  la  plupart   citenus  font  remplies  par  les  eaux  pluvialts. 

nfcut  remarquer  que  lorfque  La  plupart  PLUVIER,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  qui  cft  k  peu  près 

nommatif  &  régit  un  verbe,  a!ors  s'il  le  rap-  de  la  grofTeur  d'un  pigeon ,  &  qui  eft  bon  à 

porrc  à  un  finguhcr ,  on  conllnat  le  verbe  au  manger.  Pluvitr  tndU.  Pluvitr ftmtUt.  les  ^ 

lingulicr  ;  mais  s  i!  le  rapporte  à  un  pluriel ,  viers  ont  quttftifiis  ma.goit  d*  mamagt,  Pbf 

alors  k  verbe  lie  conftruit  aulfi  au  plurieL  La  yier  doré. 

fiiÊfan  At  mMAprkauL  La  plupart  du  patpU  PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  en  parlant  Du 

voulait.  La  plupart  des  gens  m  font  rcflcxicn  fur  temps  &  de  la  faiibn  ;  &  alors  il  lignifie ,  Abon- 

rten.  La  plupart  de  jis  amis  Uhundonn  'trent.  La  dant  en  pluie.  Vn  jour  pluvieux.  VnefaifonpUt. 

plupart  des  troupes  fe  débandèrent.  Lorfque  La  yieufe.  Nous  avons  tu  un  hiver  fort  pUtntax.  Um 

plupart  fc  dit  ablolument ,  alors  il  régit  ordinie  A^,  mpàmimptfoàplmmx,  Um  antomiu /*»-" 

-  toujoius  le  pluriel  du  verbe,  foit  quele  MU^  ràw/i. 

tantif  auquel  il  fe  rappone  foit  pluriel  ou  non.  I!  n^nific  auflî ,  Qui  amène  la  phne ;  &  dans 

Le  Shat  fut  partagé ,  la  plupart  voulaient  que...  ce  fens  on  dit,  2//>  vau  ftuvitux,  Pmttmftf/la- 

La  plupart  jurait  d'^vts.  tioit  ^m/Ûl^  Unfyu  pblritlUI, 

Pour  la  plupart.  Façon  de  parler,  pour  dire«  a 
Quant  à  la  plus  grande  partie.  Les  gens  dt  et  P    N  F 

pays-là  fotu  pour  la ptupart  fort  part'Jtux. 

Plus  tard,  plus  loin,  plus  PRfes.adv.de  PNEUMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi-^ 
tt  mps  &  de  lieu ,  qui  ie  conftruiient  tantôt  fo-      que ,  qui  M  fe  dit  guère  que  dans  cette  phfafe» 
iitairement ,  &  tantôt  avec  l'article.  Arriver  plus     Maehitu  pneumatiqm.  Ceflt  une  macbine  avec 
tard.  Un  peu  plus  tard.  Aller  plus  loiti.  Appt9-     laquelle  on  pompe  Feir  d'un  rédpieot  IL  y  a 

■  àtar^mpr^  Uinmdra  dans  deux  jottn  au  pii^       fMt  fm  Ut  muthim  jrrmfftm  tfi 

tard.  Il  ttrrivtra  au  plus  tard  dans  un  mm.  lia  inventée. 

£i  cda  au  plus  loin  de  fa  penflt.  Il  faut  nforder  PNEUMATOCÈLE.  C  l  Fauffe  hernie  du  fcn>; 
cda  de  plus  loin.  Retirei-vous  U  fùis  lom  aua  tnm ,  caufiSe  par  un  aa»s  d'air  qui  le  gonile.  * 
vous  pourrez  Approchei-vous  plut  fih.  ttfimt  FNEUMATOKVHALE.  t  f.  Fauffa  home  du 
vtùr  us  choftsdà  de  plus  pris.  nombril ,  cauliSe  par  un  ùnas  (Tair  qui  ggofle 

rmSTOT.  adv.  de  temps.  (  On  cent  commune-     cette  partie. 
ment  Plutôt.)  Arriver  plutôt.  Un  peu  plutôt.  Le  PNEUA/IaTOLOGIE.  f.  f.  Terme  iBd?ftimw; 
plutôt  que  vous  pourrez  ,  «  fera  le  mieux.  U  fert     Traité  des  fwlfftaiwf  fi^r^tiifUftr 

•  aufll  à  marquer  Uchoôc qu'on  6it  d'une  choie  PNEUMATOSE.  f  f.  Enîfure  de  l'ellomac ,  eau- 
par  pcéférence  à  une  autre.  Ainfi  on  dit ,  Pbt-     fée  par  des  vents  ou  natuofités. 

tit  mourir     difain  m  Uehed.  Je  mourrai  plu-  PNEUMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  11  fe  dit  en  gêné- . 
tôt  que  deiefcHfiir,  h  tktifiidfba$t  ubM    ral  Des  lemèdesptopics  aux  maladies  du  poi». 

•  jitf  (tmdà.  moa* 

TflWli;  *     Éeeij     .  ' 
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POCHE,  f.  f.  Sac  de  cuir,  de  toile*  d'étofe,  de 
foie,  &c.  attachépariMMiàiiiieaidotte,  à 
un  judaucorpa,  à  UMtii^,&SC.pfMW  y  IBM* 
tre  ce  qu'on  veut  onfinuremeitt  porter  iiir  foi. 

Attdchtr  Jts  poches.  Coudre  des  poches.  Mettre 
des  poches  à  un  habit.  Lu  pochts  d'unt  culotte, 
Lts  poches  Jt^UmeufS^  d^mu  jupt.  Lu 
fodas  Je  a  ju^amorps  Jimt  trop  hautes ,  font 
trop  haffet.  Mettre ^  ferrer,  faurrer  quelque  ckofe 
Jaris  fa  poche  ^  dans  fes  poches.  Emplir fes poches. 
Vider  fes  poches.  Mouchoir  de  poche.  Avoir  Us 
.  ^othes  pleines  d'urgent.  Avoir  de  l'argent  en  po- 
the.  Fotùiitr  dans  fes  pocha,  dans  U poeh$  dê 
quelqu'un.  Toi  ftirpm  U  voleur  fwi  avait  U 
main  dans  ma  poche.  Un  pifolet  de  poche.  Avoir 
kf  ntains  dans  fes  pocha.  Tenir  les  mains  dans 

•  fis  poches. 

On  dit  pioverbialeoieat  Se  %iirémcot, 
au*£/ji  homtue  n'a  pat  tomfotrs  tu  bt  mtmu  dont 
fes  poches ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  toiijoDfs  été 
à  ne  rien  taire.  On  le  dit  aullî  quelquefois  en 
inauvaife  part. 

On  dit  fain.  iftll»  m/«dW ,  pour  di  re ,  Serrer 
«{uelque  cbofe  fini  erf  fiire  part  à  perfonne, 
convertir  à  fon  ufage  particidier  ce  qu'on  a 
rc^u  pour  l'uiàge  depUiûeurs  perfonnes.  //  met 
tn  poche  toitt  €$  fH*Utir$  dm  SMpmÊfktdfyv^t 
dtJktaU$» 

'  On  dh  proverfaSrfenent»  iWoi^  fim  pâin 

dans  fa  poche,  pour  dire,  Mani^er  (eul.  F.t  cela 
fe  dit  De  ceux  qui  par  avarice  ne  donnent  ja- 

-  Bab  A  mmcer  à  perfonne. 

On  4k  aim  proverbialement  &  figurément, 

-  Jiekaerehiutn  poche.,  pour  dire»  Acheter  une 
chofe  fans  l'avoir  vue. 

Poche,  fe  dit  aufB  d'Un  grand  fac  de  toile, 
dont  on  fe  lêrt  pour  mettre  du  blé,  de  l'avoi- 
M.  AAtUr^imtir  dâs  pochât.  Untpodu  dt  Ui^ 
Ula$  p»d$  tk  fivuuiu.  Il  Mttuàtrfoanma  dit 
poches. 

Poche,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de  filet  dont 

-  on  fe  fixt  pour  preodie  des  lepiot  au  6mu 

POCHB,  le  df'mffi  dPUn  pedt  vldoii  que  ks 

Maîtres  à  danfer  portent  fur  eux  quand  ils 
Tont  donner  leçon  à  leurs  écoliers ,  &  que 
Fon  appelle  ainfi  à  caufc  qu'il  fe  porte  dans 

•  -le  podie.  Jotur  dt  la  pocht.  Les  aionUit,  ia 
ttmt^  bi  €onhi  d^mtt  ptth. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
Jouer  de  la  poche,  pour  dire,  Débourfer  de 
l'argent ,  donner  de  l'argent. 
FOCHK  ,  iignifie  auffi  Jabot ,  &  fe  dit  De  cette 
cm  enveloppe  qui  eft 
dans  la  gorge  des  oifcaux,  &  où  fc  reçoit  d'a- 
'  bord  tout  ce  qu'ils  mangent.  Des  pigeons  qui 
om  là  fêtàÊ  MkiiÊt,  2Smr  ik  fttki  etim  vt» 
laiUe. 

Il  fe  dk  tncoi*  dn^n  fae,  ^  finU  <{in  fe 

fait  à  un  abcès ,  dans  une  plaie.  En  fondant  U 
plaie,  on  a  trouvi  qu'il  s'eieu  fuit  une  poche  au 

■  fond. 

On  appelle  aufll  Pochis,  Les  âux  plis  que 
font  les  habits  mal  taillés ,  Bt  principèleaicnt 

lorfque  les  faux  plis  font  gros.  Ce  juflaucorps 

■  tft  mal  coupé ,  mal  taillé ,  li  fait  des  poches  tn 
plufieuTS  endroits. 

Poche,  fe  dit  auf&  Des  arrondifllemens  que  les 

-  MaiireaàfoirefentmbonidecettaiiMskc- 
0«i^  Aw  iiw  fn^ /0clf  M  ^  Ans  Amw. 
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Arrondir  une  poche.  Lts  Maîtres  Écrivains  M 
font  plus  guère  de  podU  «M  kolU  de  leurs  bunt, 

POCHER.  V.  a.  Faire  une  flNurtriiiiire  avec  en- 
flure. En  ce  fens,  fl  ne  fe  dtt  guère  que  dans 

cette  phrafe,  Pocher  les  yeux  à  queùju'un,  pour 
dire,  Les  faire  devenir  enilés  6c  livides  par  un 
coup  de  poing  »  ou  quelque  entre  coup. 

Il  figpifie  «uffi,  Fûre  vn  arrondifTement 
avee  là  plume  au  bout  dîme  lettre.  Pocher  U 

queue  d' une  lettre. 
Poché,  Le.  participe.  Avoir  les  yeux  pochés. 

On  appelle  l/ne  écriture  toute  pochée.  Une 

écriture  où  les  lettres  font  mal  âmnées  fie 
pleines  de  tactes  d^encre. 

On  appelle  (Sufs  pochés.  Des  oailfi  qifott 
a  fait  cuire  dans  du  beurre ,  ou  autrement» 
fans  les  mêler ,  fans  les  battre  cnfemble.  Des 
mtftpoMs  à  la  poUtt  au  bttun  noir.  Du  na^ 
poeUt  à  tiaa.  un  plat  dt  tAUorii  ane  dis  au/s 
pochés  deffus. 

On  dit  proverbialement  &  populairementj; 

À  voir  les  ytK»  pOtkk  OK  bourt  MÙr, 

POCHETER.  V.  a.  Serrer,  porter jpour  quelque 
temps  dans  (a  podw.  H  ne  fe  dit  proprement 
que  De  certaines  chofcs  bonnes  à  manger, 
qu'on  croit  qui  deviennent  meilleures  en  les 
ponant  quelque  temps  dans  h  poche.  Pœkt» 
ter  du  olives ,  des  tn^fis  ,  dit  marrons.  On  dit 
aufn ,  Latjfer  pochitir  dis  trufu ,  des  oliva ,  &e. 
Er  alors  il  eil  employé  au  neutre  ;  mais  fon 
plus  grand  ulage  eft  ordinairement  au  parti- 
cipe. 

PoCHtri,  ic  participe.  Dtt  tntffes  pochetiesi 
Des  i^»tt  poduikt.  Dit  pomma  eTa/n  pocht' 

tées. 

POCHETTE,  f.  f.  dim.  Il  fignifîe  la  même  chofe 
que  Pocht,  dans  le  premier  fcns.  Avoir  Us 

trvaks.  Il  vid  lit. 

POCHF-TTE,  eft  auflî  un  diminutif  de  PocA<,daill 
k  liras  de  FUtt.  Tendre  une  pochutc 

P  O  D 

PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  niix  pieds.  Il  fe 
dit  en  général  d'Un  homme  ^outicux ,  en  quel- 
que  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte;  &  il 
.  n'a  guère  d'uiagp  que  dans  le  ftyle  âwiilier. 
£c  paavn  hmmu  tf  mU  podagrt. 

PODESTAT,  f  m.  Titre  d'un  Officier  de  Jufike 
&  Police  dans  plulicurs  villes  d'Italie. 

POE 

POÊLE,  fubft,  m.  Drap  mortuaire  qu'on  net  à 
l'Eglife  fur  le  cercueil.  I/n  poilt  de  velours  nmr 
avec  des  bandu  de  toile  d'argent ,  avec  des  croiXm 
Vn  poêle  de  brocard  £ot  horde  dhermine. 

PoIle  ,  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient  iîir 
la  tête  des  mariés  durant  une  partie  de  la 
Mefte  qui  fe  dit  pour  la  bénédiâion  nuptiale. 
Deux  parens  du  marié  &■  de  la  mariée  tenoiene 
lit  dmx  bouts  du  poile.  Lorfqu  avant  la  céiéhrea^^ 
ûm  dm  iminagt  «s  face  d'Elfe,  U  màrii&Jt^ 
marii*  avoiera  eu  da  enfans  Tun  de  famm,  orm 
meuoit  les  enfant  fous  le  poile  pendoat  ta  tiri^ 
monie  du  mariage  ,  pour  marquer  qu'Ut  Itl  motêm, 
ao^^unu.  Il  a  été  mis  fous  le  poêle. 

FoftLS*  £  a.  Dais  fous  lequel  on  porte  le  SaînC 
Sacieiiieiitwcfludades  U  dans  les  ptoceffions. 
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m  m  itmfmmmm  h»»  /«A  Jau  «M(  jS^. 

Lei  quatre  hAtom  4m potU  àmM pVHh  f»*»* 
Porttr  U  pocU. 

On  appelle  aufli  PoiU ,  Le  dais  qu'on  pré- 

-  lênts  au  Roi*  aux  Princes,  aux  Gourerneurs 
de  Pkovioce»  tee>  letiqtfîb  font  kur  entrée 

'  dâlM  une  ville.  Lt  poiU  qu'on  priftnta  au  Roi 
hrit  pont  par. , . .  On  porta  U  potU  dMvant  lui. 
Oh  u  nçta  fous  U  poUt.  Dans  ces  deux  der- 
nières (lignifications ,  on  dit  aujourd'hui  plus 

•  ordinairement /l«s. 

POÊLE,  f.  f.  Uftenfile  de  cui{ine,dont  le  corps 
&  le  manche  font  tout  de  fer ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  frire,  pour  fricaffer.  PoiU  à  frire. 
faiU  ÀfHca&ir.  E^uytr^  kurtr  unt  poilt.  La 
pHmdÊUtpoik.£i4»itmAUpoiU,Utat 

de  la  poilt. 

On  dit  proverbialement  &  figurémettt, 
qu'//  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui 


POE 

félon  les  différentes  manières  dont  les  Poètes 
traitent  les  <u  jets  fur  lefquels  ils  travaillent.  On 
appdie  Poïfi*  fyriqut.  Celle  des  Odes  &  des 
Poëmes  faits  pour  être  mis  en  chant.  Poëfie 
dramatique  ,  Celle  des  Tr;i;;Li;!;cs  ,  C  onicdies 
&  autres  pièces  que  l'on  rcprclentc  fur  le  théâ- 
tre. Et  Poefie épique ,  Celle  qui  regarde  le  Pocmç 
épique.  On  appelle  Poëfie  hurUfqut ,  Celle  qui 
traite  fon  fitjet  d'une  manière  burlefque. 

On  donne  aufli  différentes  épithctes  à  la 
poefie ,  ielon  les  différentes  matières  qu'elle 
traite.  Ainfi  on  appelle  Poifîe  morale ,  Celle 
(pii  traite  des  mœurs.  Et  Poëfie  fainie  ^  ehri. 
tienne  &  fatrét ,  Celle  qui  s'âève  jufqu'à  traiter 
des  choies  de  la  Rclic^ion. 
Poésie  ,  fe  prend  quelquefois  feulement  pour 
TArt  de  faire  des  vers ,  pour  la  fimple  verfifi- 
cation.  Poëfie  douce  &  aijlt.  Sa  poëfit  ifi  fort 
naturelle.  Il  a  thoifî  un  gertre  de poêjït  eonvtm^ 
ble  à fcn  fujit.  Poifîe  nomhrtuft  ,  harmonieufe. 


qui  tient  la  queue  de  la  poêle ^pova  dire,  qu'Un  Poésie  ,  lé  prend  aiilTi  pour  Une  manière  d'é»' 


homme  qui  e(l  chargé  du  foin  principal  d'une 
aâ^ire ,  eft  toujours  cehn  qui  •  le  plus  de  peine 

'  &  d'embarras. 

Poêle,  e(l  aufli  un  uftcnfîlc  fansquew,  dont  OU 
fe  fert  pour  &ire  des  confitures. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Tout- 
ttrdt  la  potlt  dans  la  hraife  ^oudt  la  poêle  au 
feu ,  pour  dire ,  Tomber  d'un  méchant  état  dans 
un  pire. 

POÊLE ,  ou  FOI  LE.  f.  m.  Sotte  de  fourneau  de 
tene  ou  de  fonte ,  parle  moyen  duaucl  avec 
un  peu  de  bois  quon  y  met,  on  échauâfe  en 
peu  de  temps  toute  une  cbsimbre.  Vn  poêle 
de  terre.  Un  poêle  de  fonte.  Allumer  un  poêle. 
Le  tuyau  par  où  fort  la  fumée  £ un  poêle.  Mettre 
U  feu  à  un  poile.  Les  poêla  répandent  une  cha- 
leur plus  égale  que  celle  d'une  eheminie,  Vi^ge 
■  des  poêles  noitstfl  venu  étAlkmaptt. 

Foiu ,  fc  dit  auiTi  De  toutes  les  chambres  oîi  cfl 

•  le  poêle.  Enuer  dans  le  poêle.  En  Allemagne 
on  efl  prefque  toujours  dans  le  poik  ,  toute  la 
mùlU  fe  lient  dans  le  poêle,  11  fe  dit  phitôt  en 
pariant  des  chambres  d'Allemagne  tm.  fout  les 
poêles. 

POÊLIER.  f.  m.  Artifan  qui  fiiit  les  ooêles. 

FOÊLON.  f.  m.  Efpèce  de  petite  poêle  ,oidiiie»> 
iwnent  de  cuivre  jaune, &  oui  eft  plus  piO« 
fend  c  que  la  poêle.  Ftare  de  utiomlbt  dm$  un 

•  poêlon.  Faire  une  omelette  dans  un  paUtSh  Oy 
a  aufli  des  poêlons  d'argent. 

POÊLONNÊE.  f.  f.  Autant  <  au'uo  poCion  peut 

tenir.  UmepoUornét  dâboiùmt» 
POEME,  f.  m.  Onmgeen 

•  prementquc  des  ouvrages 
due.  Poème  héroïque ,  dramatique  ,  lyrique,  &C 

On  appdie  Poëme  épique  ,  Poème  héroifut , 
Un  gind  Poëme, où  Ton  raconte  quelque  k- 
lion  d'un  peifiMina^  dlnilte  »  en  eniteIKftnf 
cette  afHon  de  fîfhons  ingéràeuin  9t  téfi- 
nemcns  merveilleux.  • 
POESIE,  f.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages  en  vers. 
■  Lu  Poifii^  tuftlk  U  Imgagt  des  Dieux.  Lu 
pmdtur^  U  hmuti^  tu  noileffe  de  la  poëfie.  Les 
Cttarmes  de  Ut  poëfie.  A  voir  du  t;tnie  pour  la  poëfie. 
Aimer  la  poëfie.  Se  tonnoitre  en  poëfie.  Le  feu  de 
la  poëjte,  L  eiukoufufme  de  la  poëfie. 

Po£siE»iê  prend  «ni  pour  le  feu  de  la  poëfie. 

t  CtJ^làiÊÊvm^WlÛtUH'yapoint  de  pttêSe, 


crire  pleine  défigures  &  de  fixions.  En  ceiëns 
on  dit ,  qu'il  y  a  de  la  poëfie  dans  un  entvrap  ^ 
fia  de  profit ,  fait  de  vers  ,  pour  dire  ,  que  Le 
ftylc  en  eft  poétique  &  plein  d'images. 
Poésies  ,  au  pluriel ,  iignihc ,  Ouvrages  en  vers} 
mais  il  ne  fe  dit  guère  que  des  ouvrages  des 
Modernes.  Les  poifUsde  Malherbe^  daRiiem» 
Les  poëfits  de  Muinard.  Les  poêles  dt  f^tùnni 
de  Sarrasin. 

POÈTE,  f.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la  poëfie  i 
qui  ^t des  vers.  Les  anciens  Poètes.  Les  Poètes 
modernes.  Les  Foiies  Grecs.  Poète  Latin,  Paim 
François.  PoitebaStn.  Poète  EfpagnoL  Nemh* 
&  Virgile  Jont  appelés  Us  Princes  des  Poètes. 
Poète  lyrique.  Poète  dramatique.  Poète  tragique. 
Poète  comiqiu.  Poète  élégiaque.  Poète  ftityrique. 
PoUt  burUfque.  Grand  ftite.  Bon  Pcitt,  ExetU 
îemPtlUt,  Êtn  ni  Poiu.  Marnais  Pohe.  ML 
chand  Poète.  On  appelle  fàmilicremcnt  Peitu 
crotté  y  Un  mauvais  Poëtc  qui  eft  gueux. 

En  parlant  dfUne  femme  «oa  dit,  c^EIk 
^Poete. 

On  dit ,  qu'Cr  homme  eft  Peêit ,  pour  dite  ; 
quil  a  du  talent  pour  la  poolic.  Et ,  qu7/  n'efii 
'  pas  Poète  y  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  détalent 
pour  la  poëfie. 

Lorfqu'on  dit,  t^Va  homme  ulules  Poètes^ 
qnV/  enteiid  les  Pattes ,  ^c.  On  entend  toujours 
parler  des  anciens  Poètes  Grecs  &  Latins. 


POÉTEREAU.  f.  m.  Terme  de.  mépris ,  qui  6 
dh  d'Un  fort  mauvais  Poëie.  Ct'n*e/i  f  «'«a  /«*• 
<»«■■.  11  eit  fiimilier. 
vers.  I!  ne  (è£t  pro-  POÈTtQU^adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  la  poëfie, 
d'une  certaine  eten«   *  quiappardCBt  à  la  poëfie ,  qui  efl  propre 

fUaevlàa iih  Tpoëhe.  Ottvra[;e  poétique.  StyU 
poétique.  Phrafe ,  mot ,  exprtffion  poétique.  Ter.- 
me  poétique.  Art  poétique.  CumSin  poétique* 
Tour  poétique.  Fiaion  poétique.  Invention  poi* 
'  t'iqtu.  Fureur  poétique .  In^j^^iruuiori  p'jc::que. 

On  af^elle  licence  pocii.jite ,  Certaines  li- 
bertés que  les  Poètes  fc  donnent  dans  lems 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  Langue* 
&  gui  ne  feroient  pas  reçues  dans  la  proK. 
POÉTIQUE,  f.  f.  Traité  de  r Alt  de  laPncfie; 

La  poétique  d'Anflote, 
POETIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  poé- 
tique. Cda^  dit  foiàfùmeat,  S'iaoïiar  ^occh 
_  .  ,    ,  M-.-    '  vûement. 

OnteeditfifcaM^pâiiicsibipoî^»  POfillSEILvkD.Veiii&r.Ebpoëfie.aa'îid'ii' 
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fagc  qne  dans  le  ftyle  marotique.  En  profc  ,  il 
n'èft  que  A»  ftylc  familier  ,  6c  il  emporte  tou- 
jours quelque  dénigrement.  Au  iitu  de  fongtr  à 
fes  affairts  ,  U  s'amuj'e  à  pottifcr, 

P  O  G 

POGE.  f.  m.  Terme  de  Marine  du  Levant ,  qiiî 
lignifie  ,  Le  côté  droit ,  ce  qu'on  appelle  Stri- 
bord  fur  l'Océan.  On  appelle  Orfe ,  la  gauche 
qu'on  nomme  Bâbord  iitr  l'Océan. 

P   O  I 

POIDS,  f.  m.  Pefanteur,  qualité  de  ce  qui  eft 
pcfant.  Lt  poiJsifun  fardeau.  Un  furdcau  d'un 
grand  poids. 

On  dit  figurément ,  Porttr  tout  le  poids  du 
jour  &  de  Lt  thjUur ,  pour  dire  ,  Supporter , 
fouffrir  les  incommodités  du  travail  pendant 
tout  le  jour  ;  &  cette  façon  de  parler  eft  tirée 
de  la  parabole  des  ouvriers  de  l'Evangile. 

On  dit  au(Ti  figurément ,  Soutenir  U  poids  des 
afjires  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  principale  direc- 
tion des  affaires. 
Poids,  fc  dit  aulTi  De  ccrtâins  morceaux  de 
cuivre ,  &  de  certaines  meHcs  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  fe  fcrt  pour  connoître  com- 
bien une  chofe  pcfe.  Des  poids  &  des  bjJitnces, 
fendre  à  fatix  poids  &  àfauffè  mefure.  Les  poids 
d'une  forge.  Le  poids  de  dix  livres.  Des  poids 
qui  ne  font  pas  jufies.  Le  poids  de  U  pifiole.  Le 
poids  de  Vécu  (Cor. 

En  ce  fens  ,  on  appelle  Poids  dt  marc ,  Le 
marc  avec  toutes  les  lubdivifions  d'onces  & 
de  gros  qui  y  font  comprilcs.  Le  poids  de  niarc 
tf  de  huit  onces. 

On  dit ,  qu'frt*  monnaie  efl  dt  poids ,  pour 
dire,  qu'Elleala  pefanteur  qu'elle  doit  avoir 
félon  les  Ordonnances. 

On  dit ,  qu't^rt  Marcltand  fait  bon  poids  , 
Lorfque  ce  qu'il  vend  au  poids  emporte  la 
balance.  //  fiiut  faire  bon  poids.  Faites-moi  ton 
foids. 

On  dit  figurément ,  Acheter  une  chofe  au 
poids  de  Cor,  pour  dire ,  L'acheter  excelfive- 
mcnt  cher. 

On  dit  fiçurément  >  Faire  toutes  chofes  avec 
poids  6r  me/ure ,  pour  dire  ,  Avec  une  extrême 
circonf|>eition.  Et  l'Écriture  ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  dit ,  qu'il  a  fait  toutes  chofes  avec  poids  , 
nombre  &  inefurc. 

On  dit  aulTi  figurément ,  Examiner  une  chofe 
AU  poids  duSanauaire ,  pour  dire  ,  L'examiner 
avec  toute  l'exaflitude  pofllblc ,  dans  toute  la 
rigueur  de  la  JiiHice  ,  félon  les  règles  de  la  plus 
févcre  confcicnce. 

On  appelle  Poids  de  Roi ,  Le  lieu  où  l'on 
pcfe  les  marchandifcs  par  l'autorité  du  Roi. 
tt  Poids  le  Roi ,  Le  droit  qui  fc  lève  fur  les 
marchandifes  qui  fe  pèfent ,  lorsqu'elles  en- 
trent dans  le  Royaume  ,  ou  qu'elles  en  for- 
tent. 

Poids,  (c  dit  encore  Des  morceaux  de  cuivre, 
de  plomb  ,  de  fer  &  de  pierre  ,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horloge,  d'un  toumcbroche , 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Lts poids 
d'une  horloge ,  d'un  tournebroche. 

Poids  ,  fe  prend  figurément  pour  Importance, 
confidération  ,  Ô£  pour  force ,  folidité.  Ainli 
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on  &i  S\5w  affaire  importante  &  confidéra- 
ble ,  que  Cefl  une  affaire  dt  poids.  Ce  ne  font  pas 
là  des  chofes  dt  poids.  Cela  efl  de  Ji  peu  de  poids  , 
qu'on  ne  doit  pasy  faire  attention.  Ces  raiîfons-là 
auront  bien  plus  de  poids  dans  votre  bouche  que 
dans  la  mienne.  Une  autorité  d'un  grand  poids. 
Un  exemple  d" un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  tjl  homme  de 
poids  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  homme  d'impor- 
tance ,  de  confulération,  d'autorité  »  de  méri- 
te, &c. 

POIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il  vieilUt. 
Douleur  poignante.  Une  douleur  vive  &  poignante. 

POIGNARD,  f.  m.  Dague ,  baïonnette ,  forte 
d'arme  pour  frapper  de  la  pointe ,  &  qui  eft 
beaucoup  plus  courte  qu'une  épée.  //  Uii  a 
donné  un  coup  de  poignard.  Se  battre  à  Cépét  & 
au  poignard.  Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poi- 
gnard dans  le  fein.  Il  lui  donna  un  coup  de  poi^ 
gnard. 

On  dit  figurément  De  la  furprife  &  de  la 
douleur  que  caufe  une  nouvelle  extrêmement 
facheufc  ,  que  Cefl  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lui  ,  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fa  femme. 

On  dit  au(ri  figurément, qu'f/i  homme  a  U 
poignard  dans  le  coeur,  dans  le  fein ,  pour  dire  , 
qu'il  a  une  douleur ,  un  déplaiûr  extrême  de 
quelque  chofe,  de  quelque  méchante  a&ire 
qui  lui  eft  arrivée.  Et ,  qu'O/J  lui  a  mis  le  poi- 
gnard dans  le  fein ,  pour  dire,  qu'On  lui  a  ap- 
pris quelque  nouvelle  fScheui'e  à  laquelle  il  eft 
extrêmement  fenfiblc. 
POIGNARDER,  v.  a.  Frapper ,  blcffcr ,  tuer  avec 
un  poignard.  //  le  poignarda  dans  fa  propre  mai- 
Jbn.  Cefar  fut  poignardé  en  plein  Sénat.  Il  U  fit 
poignarder.  Il  fe  poignarda  lui-même. 

Il  fignifie  aulTi  figurément ,  Caufcr  une  extrê- 
me douleur  ,  une  extrême  afRittion.  Une  faut 
pas  lui  dire  cette  nouvelle ,  lui  faire  ce  reproche  , 
ce  ferait  U  poignarder. 
POIGNA.RDE,  £E.  panicipc. 
POIGNÉE,  f.  f.  Autant  que  la  main  fermée  peut 
contenir  de  certaines  chofes ,  dont  la  quantité 
n'eft  pas  continue.  Une  poignée  dt  blé.  Une  poi- 
gnée dt  fely  de  dragées.  Mettre  une  poignée  d" orge 
dans  de  la  tifannt.  Uru  poignée  d" olives.  Une 
poignée  de  fon. 

On  appelle  auffi  Poignée ,  Ce  q;u'on  empoi- 
gne avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  figurément ,  Une  poignà  de  gens  , 
pour  dire.  Un  petit  nombre.  // tenta  le  ftcours 
de  cette  place  avec  une  poignée  de  gens. 

On  appelle  Poignée  de  verges ,  De  petits  fcions 
de  bouleau  liés  enfemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morue.  Deux 
morues  falécs  jointes  enfemble. 

On  dit  adverbialement  ,  A  poignée  ,  pour 
dire ,  En  abondance  ,  en  grande  quantité.  Jtur. 
des  fiturs  à  poignée. 
Poignée  ,  fe  dit  auflî  De  la  partie  d'ime  chof» 
par  où  on  la  prend  poiu-  la  tenir  à  la  main. 
La  poignée  d'un  fceptre ,  la  poignée  dune  épée.  Il 
avoit  à  fon  épée  une  poignée  d  or,  d'argent.  La. 
poignée  de  fon  épée  était  d'agathe. 
POIGNET,  r  m.  L'endroit  où  le  bras  fe  joint  à 
la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a  le  poignet  fore. 
Jls'efl  démis  le  poignet.  Pour  bien  faire  du  armes 
//  faut  avoir  le  poignet  ftrmt. 
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Poignet,  fc  dit  audi  Du  bord  de  la  manche  POILOUX.  f.  m.  Terme  de  m^ris  »  pour  dire, 

d\inc  chemife.  Lesfùpiett  de  cette  ckemife  font  Un  miférable ,  un  homme  de  néant.  Ceft  un 

ups.  Lis  pott;ntts  en  font  trop  étroits,  foi/a  des  poUoux.ïleR  ponnlairc. 

tkcmifa  qu  it faut  rtmotuerc'c  poignets.  Il  y  avoit  POINÇON,  f.  m.  Infini  ment  de  ter  ou  d'autre 

unt  dentelle  aux  poignets.  Il  ayoit  detksÛMUlk  métal ,  qui  a  une  pointe  \>o\\r  percer.  Un  étui 

elùututns  aux  poignets  de  fx  dtemife.  garni  de  cifeaux  &  d'un  poinçon.  Il  faut  penef 

POIL.  f.  m.  Ce  OUI  croît  i'ur  la  peau  de  Tanimal  '    eU*  avec  un  poinçon. 

en  fonte  de  filets  déliés.  Poil  noir.  PoU  Hanc.  On  appelle  aulîi  Poinçon ,  Une  efpi-ce  d'aï- 

Poil  roux.  PoU  châtain.  PoU  Mond ,  ^m.  Poil  giiille  de  tête ,  au  haut  de  laquelle  il  \  a  quel* 

ttidt.  Poil  doux.  Poil  hérijjé.  Poil  de  chhrc.  P01I  que  pierrer-t  ciichiiTc.  ,  8£  qu-i  les  fènimcs 

JtUïvn.  Poil  de  chameau.  PoU  de  chai.  Camelot  mettent  pour  romcmontde  leur  coiifiire.  Elit 

dt  ptùt  de  chivn.  Cette  étoj^e  efi  de  poil  &  de  foie.  avoit  un  poinçon  eMC  itn  beau  nthis,  EBi  etvûU 

On  appelje  PoU  foltt ,  Une  eipèce  de  petit  plufteun  beaux pmaftn$  à  U  tSu.  U»  fmfom 

coton  qui  vient  avant  la  barbe  aux  endroits  où  '   de  diamant.                      '   '  ■ 

cl!c  a  accoutume  de  croître.  C\;>';,,',i.-Ao/n/«<r  «'a  On  appelle  encore  Poinçon,  l'inftnimcat 

encore  qucdupoilfaUt,  Lt poil  folet  commence  à  dont  on  ie  Icrt  pour  marquer  de  la  vailîtlle 

lui  venir.  d'argent.  Chaque  pièce  d'argenterie  eft  raar* 

Poil,  cftaufli  collc£Uf ,  &  lignifie,  Tous  les  •  quée  de  trois  poinçons;  de  celui  du  maître 

poils  qui  font  fur  le  corps  d'un  animal.  Le  poil  qid  l'a  façonnée ,  -du-poinçon  de  Ville,  qulen 

lui  ejl  tomhè.  alTure  le  titre ,  &:  de  celui  de  la  ferme  «  qoi  eû 

FoiL ,  en  parlant  de  certains  animaux  ,  &  fur-  la  quittance  des  droits  de  contrôle.  • 

tout  des  chevaux ,  f^ifie  Couleur.  Jh  luti  OnappeDe  encore  Poinçon ,  dans  la  BAA» 

poU </?  ce  (:::v.:!  ?  <pt  des  monnoies  Se  des  médailles ,  Un  mor« 

Poil  ,  fe  j/rciid  -  [uclquefois  pour  La  barbe' de  "  cean  d'acier  gravé  fcn  boffe,  avec  lequel  on 

4'homme-  Se  faire  le  poil.  S'arracher  le  roi!.  fr;i;i()e  les  cirrés  dontonfefcrt  pour  l'empreinte 

%-alet  de  chambre  ,  un  baigneur  ,  un  harkicr  qui  des  monnoics  &  des  médailles;  On  a  fait  tut 

fais  foi  I  bien  It  poil.  Un  a  pas  encore  un  poU  dt  nouveau  pmnçonpotvUsmmUÊomsiu  Roi  ^  pour 

.  beuit,  Onbà_arTatka,Umoi^a^foUàpoU.  les  mciaiU».  Ctp  fm  ul  Gretittm  ^  afiùt  U 

On ditfig.i8c6ni. d'Un  hfttnmefbrt propre,  poinçnn  de  cette  méMOe. 

fortajuftéf  l{U*Cn  poil  n'ypajfcpas  l'autre.  On  appelle  auflî  Poinçon,  dans  llmpriine» 

On  appelle  t^n  liivre  en  poU ,  un  lapin  en  rie  ,  Un  morceau  d'acier  oti  les  lettres  (ont 

/otf„  Unlièvre ,  unla^«iqiid<MlA*ap««ll-  .gravées  en  relief,  avec  lequel  on  frappe  k» 

coKâtéb  peaii.  '  matrices  qtii  fervent  à  fondre  les  cmâères 

On  dît'»  MOHtirm  Aeval à  poil,  pour^fe,  dlmprimerïe.  'On  a  ptrdm  les  matrices  de-ab 

Le  monter  tout  nud  &  fans  Icîle.  caraclires ,  r7:ais  on  en  a  Us  poinçons. 

On  dit  y,qu'£^A  chien  efl  au  poil  &  à  la  plume  ^  Poinçon  ,  cftaidli  un  morceau  de  bois ,  repré» 

IKN»  dke'i  <pfD  arrête  toute  forte  de  gibier ,  faitant  uoelône  de.inwdie ,  lequel  eft  taillé 

comoie fièvres, perdrix ,  &c.  Eton  dit  fig.  &  cupdnfe.  on  anné-drunepointe  de  fer , dont 

iâm.  '  qn'C'Â /Itfffww  tflau  poil  &  à  la  plume  ^  les  Academïftés  fê  fervent  pour  piquer  la 

noi;r  ù'rc  ,  qu'il  a  du  talent ,  du  génie  pour  dxwpe  des  finiteurs  qu'ils  montent,  6c  pour 

les  armes  ii.  pour  les  lettres,  qu'il  a  tout  ce  exciter  ces  chevaux  à  détacher  la  ruade.  Les 

qu'il  f.uit  pour  fc  diflinguer  en  divers  genres.  hai<i/es  Ècuyers  blâment  Ft^a^  ebtfoinçoni 

On  dit  proverbialemcot  &  figurément  ,  POINÇON.  Cm.  Sorte  de  tonneau  wrvantâmct- 

mtOn  aura  le  poU ,  du  poil  à  quelqu'un  ,  pour  .tie         OD  autres  UqueUrs ,  CHlï  tient  à  peu 

dire  ,  qu'On  aura  quelque  r.vantage  fur  hn.  'M^  les  deux  tiers  dWaniid.  JVKMfM  A  vn. 

S'd  fc  joue  à  moi ,  je  lui  aurai  du  poil.  '^ràhiçbn  de  cidre.      '  •'   •                 ■  ' 

On  dit  adli  figurément  &:  famiÛèremcilt ,  POINDRE,  v.  a.  Piquer.  H  afa  KU^ 

.  en  parlant  De  quelque  occafion  ,  de  mielque  m'en  cette  phiafê  proverbiale,  OiJ^iwjwSijn^, 

aflureoikronaeadudé(iiy8ntagc,qu'On^a  -  9  voitsrpoiadnt ipoigniivilatitt  {tvomroàûtmg' 

laijp  du  poil.  qui  fignifîe  .Careflei  un  mal-honr^cte  homme. 

On  dit  figurément  3v  proverbialement ,  qu'//  il  vous  fera  du  mal  ;  faites-lui  du  .nal ,  il  vous 

faut  reprendre  du  poil  de  la  bète ,  pour  dire ,  qu'il  carcfTcra. 

âut  chercher  Ton  rcmcde  dans  la  chofe  même  Poindre  ,  eft  anffi  neutre.  Alors  il  n'a  giière.^u> 

«jina  canfé  le  mat.  fVjif  ità  fatigué  pour  etvmf  '  fage  qtt'à  ftnlmitif  ;  &  ne  fê  <Bt  proprement 

jnué  à    fc2::'r:(  ,poL'r  iivcirtrop  couru  à  la  ch.iffe  ,  que  Du  )o\ir  qui  commence  J  paroitrc  ,  &  des 

il  faut  r'.prendre  du  poil  Jt  l.t  be'te  ,  pKDur  dire  ,  Il  herbes  qui  coiTiHicnccn:  à  poulFcr.  Le  jour  ne 

faut  recommencer,  f^ous  venc^  de  perdre  votre  fait  que  poindre  ,  cornmençcit  à  paindrt.  Dit  ptf 

argent  à  cttu  partie  de  piquet ,  U  faut  reprendre  Us  herbes  commenctnt  à  poindre, 

ébtp^dtUUu  ,  pour  dire ,  U  iiiut  en  jouer  On  dit  lâmiKèlemeHt  d'Un  jeune  garçon  à 

une  autre.  qui  la  barbe  commence  à  venir ,  tpelâjtaU 

^1  appelle  Velours  à  trois  poils  ,  à  quatre  commence  à  lui  poindre  au  menton. 

foUtf  Du  velours  dont  la  trame  eft  de  tlOÎt  POING,  f.  m.  Main  fermée.  Serrer  le  poing.  // 

Itbdefoxe,  de. quatre  fils  de  foie.  eUla  à  lui  l'épét  au  poing.  Condamner  un  hom- 

On  dk  nenrément  &  en  plaifânlélie  ,  dfOn  .tu*  i  fidrt  amende  honotâUt  U  torche  au  poing. 

homme  iquitàit  profelTion  de  IxavOUte,  q;iie  Vn  coup  de  poing.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

Oeflun  brave  à  trois  poils.             '  "   On  dit ,  Fermer  le  poitig ,  pour  dire  ,  Fer- 

Tou. ,  cH  auni  lu  1-  ni  d'Une  maladie  afTez  ordi-  mer  la  main>  6e  h.tîilHr  Mta  Ame  JBc  bin 

naire  aiuc  mnurrices  ,  qui  vient  d'un  lait  gru-  ferrée. 

snelé ,  <^u'il  fâût  fidie  Soùt  par  espieffioD  M  On  appelle  Flambeau  de  poings  Un 

pariiiccKW.  ^  ^'de«ûeî|u*oapenB.àrlanakit  ' '■ . 
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On  appelle  Olftau  é*  poing ,  Un-oîfeaa  de 

S nie ,  qvu  étant  réclamé ,  revient  fur  le  poing 
u  Fauconnier  (aas  leurre.  Poner  un  oifeau  de 
^Mw.  OaftTMte  m  nfuiu  dt  poing. 

Oodken  pbi&noint,  Jàuur  aat  Dam*  fiir 
Jt poing,  pour  dire ,  Lamener  par  hnuna. 

On  ait ,  Mener  qudquun pitds  &  poinp  lUi  , 
pour  dire ,  Le  mener  >  après  lui  avoir  lié  les 
MM^lcpaieds. 

Imb  on  dit,  ({Wl/n  htijm tmd*mi  à 

foir  u  poing  coupé.   

On  (Ut fàm.  d'Uni 
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JKÊUffit,  m.  Piaûre  mateiût  Ami  de  FAolfo 
avec  une  aiguille  cnhlcc  de  foie  ,  de  laine ,  de 
£1 1  £CC.  li  n'y  A  qu'un  point  ou  dtux  à  fair$ 
^immaÊidnuU.FMn  un  point  ^a^uUU. 

:^'piriaiit  d^Oavmc*  «k  tapiflerie  à  l'ai- 
giâne  i  oa       que  £ /aôtf  «•     fonr,  «> 
«/?  \iLiin  ,  pour  dire  ,  que  Le  travail  en  eft 
. .  beau ,  en  eft  vilain  :  Et  on  appelle  ces  fortes 
.   de  points  de  pluûcvirs  noms  difEérens  y  fui- 
.  tians  aoii  la.node  .ca  aàé  œponée. 

Al  ptim  lAwdmn^^fùm  dt  Boh^ 
Des  cluûfis  de  pmHtf>dbi0mm,Iik  Suhfmm 

dt  Hongrie. 

'  Onditax^f  Gros  point  f  point  carré,  point  À 
U  rinfWt/MM /BM».  fiiivant  l«t  dM^inifct 
anailéM  dont  ce  jpont  eft  fidt;SenBtku- 

liireiBent  on  appelle  PttU  point  ,  Une  cer- 
taine forte  de  point  de  tapiiTerie  oîi  l'aiguille 
Ht  prend  qu'un  fil  du  canevas ,  au  ligi$:«fffi/B» 
ta  wend  doix  dans  le  gros  point. 
°  On  appelle  Ouyrtgu  dcpmatf  Les  oum- 
ces  de  ni  faits  à  Tcguille.  Et  on  donne  afafo- 
iument  le  nom  de  Points  à  ces  fortes  d'ouvra- 
geS)  en  y  ajoutant  différentes  dénominations , 
imimoctailX  lieux  où  iU  le  font,  àla  ma. 
fljit|*doatlllfiwtfiâts>&  auxperlonaesqut 
la^ont  mis  en  vogue.  Du  point  de  Gènes.  Du 
foint  de  Venift.  Du  point  dEfpagne.  Du  point 
£  Angleterre.  Du  point  de  Frarue.  Point  coupi, 

,  PoùuÀ  URtint,&c,  Onatforupltad» peMU 
Jk  ù^m.  TrMHÛUtr  m  pomt  dt  Fruiet.  jOs. 
.  vrOrt  ta  point.  Raccommoder  des pMH^tMffmfàir 
des  points.  Une  cravate  de  point. 

Point,  en  Géométrie,  eû  ce  cjui  eftconfidérc 
conune  n'ayant  aucune  étendue.  Lu  Mathéma^ 

mt  U  tract  JTun  point  tn  mouvtnunt,  Lt  ftmt 
mmUmAtique  eft  Cextrimitl  dt  la,  Ugat. 

En  termes  d'Adronomie ,  on  appdle  Points 
wdinaux  ,  Le  Tepicntrion  ,  le  midi  ,  l'o- 
sient  ic  l'occident.  Points  collatéraux  ,  Po> 
tient  d'été  »  Torient  d'hiver  ,  Focddent  ou 
le  couchant  d'été  ,  l'occident  ou  le  cou- 
chant d'hiver.  Ex  Points  vcrdctiux ,  Le  point 
du  ciel  qui  eft  direâement  au-deftus  de  no- 
tre tête ,  K  celui  qui  eft  direâement  audeilbus 


f ui  Ip  fuivi  de  ^elfut  ehofi.  On  mtt  U 

&  line  virgule  y  quand  le  fcns  neji  pas  entihxmcfit 
fini ,  &  ne  doit  l'être  que  par  la  fuite,  Onmit  iM 
point  fur  Vi- 

On  appelle  pMXmrrdj^,  Lépeintqnt 
lé  mec  apfb  dee  «stetrogadon»  6e  da  de> 

mandes  ;  il  fe  m^^rque  ainfi  ?  Et  Poiiu  admi- 
raiiff  Le  point  qui  le  met  à  la  fin  des  phralêi 
qui  cQoiiaviMt  lUaûnâon  ;  il  lé  amqae 
amfil 

On  £t  provetludeoiettt  dtFn  IwiMtae  quSnr 

s'applique  dans  les  ouvrages  d'efprit  qu'à  des 
minuties ,  qu  V/  n'tjl  bon  qii  à  mettre  les  points  fur 
les  i.  Il  fe  dit  aufti  De  ceux  qoi  1^0111  qifuiw 
«aftitode  frivole  &  inutile. 

On  epp^  Pawfrwjyifllw»  ou  ■^«fc"'^ 
Points ,  Certains  caraâéres  qui  fervent  à  niar>. 
quer  les  voyelles  dans  les  livres  hébreux. 

Le  Pomt  en  Mufique ,  fert  à  &ire  valoir  \i 
noie  ^le  précède  une  moitié  en  fin  de  iâ 
TaitDrae.  Um  Uaukt  fihk  ttm  peint , 


vaiu  trois  nôtres. 
Point  ,  en  matière  de  Jeiix  des  caftes,  fe  prend 

pour  Le  nombre  qu'on  attribue  à  chaque  car- 
,  te,  félon  les  différeof  jeux  où  Ton  joue, 

«B       vaut  «n^c  /Win»;  bsf^fuu  nimm* 

points  ;  £•  ks  autres  carttt  wÂnl  h  mmên  ét 

points  quelles  marquent. 

Il  fe  dit  aiilTi  au  Piquet  &  à  quelques  autres 
jeux  des  cartes ,  Du  nombre  de  poiou  q;ue 


de  nos  pieds.  Ces  deinc  poiott  ibniauffi 
pelés  par  les  Agronomes ,  £v  Zbum  8e  U 

Nadir. 

Point,  Se  dit  au/Iî  d'Une  petite  marque  ronde 
qm  w  ^  fur  le  papier  avec  U  plume  fie  l'cn- 
cie«four  tes  difieieaf  «&|es  de  réciiniie* 
àbun  mp^m  A  tdpt  Jtant  piriodi.  On  tntt 

t>rdinairemtnt  deux  points  à  la  jin  tT un  des  mem- 
hutTmtpénodtf  dont  It  ftns  e^  tompUt  t  mots 


couleur.  //  a  plus  de  points  fut  «ww.  lins  point 
efi  meilleur  que  U  v6trt.  Lt  pmatfktmftt tvéOU 
toute  ckofe  ,  à  mautflfnti  difJtmm  ««1^ 
tes  blanc/us. 

Il  fe£t«aeoi«ï)tt  nombre  que  l'on  marque 
&  chaque  coup  du  jeu ,  fie  de  celui  dont  00  eft 
convenu  pour  le  gain  de  la  partie.  //  ne  mtfasu 
plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partie.  Combien 
ave^-votts  de  points  i  II  a  dix  points  fur  la  par' 
tie.  Joiur  tntrtau  pmntt^  tn  ctiu  foiatt*  JÊu 
triSracyilfmgi^^d^m^fMiutfOKrmirfmr 
un  trou. 

On  dit  proverbialement ,  Pour  un  point  Mar- 
tin perdit fon  âne ,  pour  dire ,  que  Peu  decholie 
fait  quelquefois  manquer  une  afiiic^  même 

Shr^e  fe  dit  auffi  en  quehpiesjcwc,  OÙfiulle 
'un  point  on  perd  la  partie. 
Point  ,  fc  dit  auiTi  Des  petits  trous  qu'on  fait 
À  des  étrivières  ,  à  des  courroies ,  à  des  fou- 
pentes  de  canoA,  ficc  pour  y  pafTer  fanfil^ 
Ëoa.  Allonger  y  raeouràrMtiÊiwiins  ,dtsitnm 
tFun  point ,  de  deux  peints. 
Point  ,  fe  dit  encore  De  certaines  marques 
faites  d'efpace  en  efpacc  fur  une  eipèce  de 
règle  .  dont  les  Cordonniers  fe  fervent  pour 
prendre  la  mefure  d'un  fouUer.  Oua^tres  hait 
points,  â  dix poim.  tts  chauffent  tous  dotx  à 
mime  point. 

On  dit  proverbialement  fie  figurément ,  ({ue 
Dmat  pvfonnts  ne  chauffent  pat  à  mtmtpoiru  , 
OU,  m^Ut  ekaifftm  à  m^pMt  9  fO»^xc  » 
<^  lens  humeurs  ,  leurs  indinâdon»  con- 
yienncntt  ou  ne  conviennent  pas. 

C^lEt  figurément.  Faire  venir  quelqu'un  à 
fon  point  t  pour  dire ,  L'obliger ,  l'engager 
.  adnMfiemeotàfiûcecequ'ooveuty  k&ire  con- 
'  defteodtcfteeqiAMifoiilnite. 

Pot  NT,  fc  dit  d'une  douleur  piquante,  qui  fe 
Élit  fcntir  en  divers  endroits  du  corps ,  fie  par- 
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lîculièreinentaucûté. //i  un  point  au  téu  qtù  à  poindre,  à  paraître.  Dis  U  point  du  Jour. 
Jm^Un^intiom,  Utittrtééfnl^kinÂinir  ■  Vis  U  petit  point  du  Jour.  St  iûnr  at  fùtu  d»^ 
wmfÊÙÊlmÊtéttt  àtiftuU.  '  jour,avtuuUftàtpi>mt  dujatm 

POim'.^ûfietdB  Un  endroit  fixe &déteffm-  Point  de  vus.  On  appelle  Mnfi  Lelîenohil 

-  né,  comme  dans  ces  phrafes,  Poùu  miUat,      feut  fe  placer  pour  bien  %'oir  un  objet;  le  lieu 
FouU  d'appui.  Point  di'iquiiibrt.  Point  fixe  ,  &c.      OÙ  Tobiet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ;  &C 
VontT,  ië  éàx.  d'Une  queftion  ,  d'une  difîicalié      toute  l'étendue  d'un  lieu  où  la  vue  peut  fe  por- 


ptrticalière ,  en  quelque  genre  de  connoil' 
unoes  que  ce  Ibit.  ApprofonSr  iai  point  dt 
Théologie,  dt  Morale. ÊcUircirun point  de  Chro- 
nologie  ,  d'Hifioin.  Diftuur  un  point  de  droit* 
l!s  f^nt  d'aceoid  fi»  tt  fêmu  Pan»  ét  dnit* 

•  Pomt  de  fait. 

PoiKT,  ledit  auffiDeceqifily  ade  ptincipal 

dans  une  affaire,  dans  ime  queftioa»  dans 

une  difficulté.  Cefl  là  le  point  de  raffakt.  fous 

•  tu  toueAt^  pas  U  point  Je  la  quefiion.  Il  faut 
■  vtnir  au  point.  Le  pomt  de  lu  di^cultè.  Point  ca- 
.  fitaL  Peint  tfftiuieL  Un  point  décisif.  Fbili  U 

fçiiu.yoiutoudit;^tàtmgrtai  fomt.  Lt  ftiat 
.  tfftntîd  tttau  affiârt. 

Point,  k  dit  iiiiFi  Des  parties  qui  font  la  divi- 
.  fion  d'un  dilcouis ,  d'un  plaidoyer  ,  d'une  mé- 
ditation ,  &C.  Son  ftrmon  itou  divifi  en  trois 
.  ptùatt.  ùftmm point  d'un  fimon  ,  ^'«a  dip- 
tours ,  dhau  tuntnpic  >  d'utu  mUimm  ml' 

lUnnc. 

Point  ,  fe  prend  encore  pour  État  ,fituation  ,dif- 
|lofition ,  foit  dans  k  ianté  ,  ibit  dans  la  fortu- 
ut,  Utf  toiùmn  mmêmpolm.  Je  Tai  retnmri 

.  m  mim  fmÊttà^'tmms ^^t.  Ilefi  mim 

.  itêispoba. 

TOINT ,  fe  prend  aufTi  dans  les  chofes  morales, 
pour  D^gréfpériode.  Oaftut  railier,  tuùsjuf' 


ter.  Fous  n'itts  pas  là  dans  U poitu  de  vite.  Cê 
uUeau  n'tfi  pat  dmu  fin  point  de  vue.  CW» 

taaijôn  a  de  beaux  points  dt  vue. 

En  termes  de  Peinture  &  de  Deflein  ,  on  ap- 
pelle Point  de  vue  ,  Un  point  que  l'anifle  a 
choifi  pour  mettre  les  ob|ets  en  perfpeôive  , 
&  vers  lequel  il  a  dirigé  tous  les  rayons  qui 
font  cenfés  partir  de  l'œil  du  fpeâateur. 

On  dit  auflî  Des  lunettes  d'approche,  qu'Z? 
fam  les  mettre  à  fort  point  de  vue  ,  à  fon  point. 
On  dit  encore ,  La  lunette  doit  être  à  fon  points 
On  dit  de  même  Des  lunettes  à  lire,  qu'£/lb» 
fimmfoim^  e^tUesne  font  pas  au  point  de 
futtftt'un ,  povT  dire,  qu^Elles  font,  qu'elles 
ne  font  ])ns  propres  pour  fa  vue. 
Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on  fait  confif- 
ter  rhonneur.  //  t6  trop  délicat  fur  le  point 
tkvnumt'  U      fiât  fur  cela  un  point  Shon- 
mur.  Ufmfétun  peint  f  honneur.  Digirensi 
difputis  fur  le  point  d'honneur.  Les  Afwéckum 
de  Franu  font  Juges  du  point  d  'honneur. 

On  (fit,'  tçiUn  homme  prend  tout  au  point 

ikommfMK  du€,au'll  tend  trop  lamfii 
dâkateflê  lîir  le  point  Slionaenr. 

De  point  en  point.  Façon  de  parler  adverbiale 
pour  dire  ,  Exaâement ,  fans  rien  omettre.  // 
m'a  tout  newtti  de  foiiu  en  point. 


Il  a  exécuti 

depoitu  m  'pttbuMa  tt^'MtbiittimtwdwtiiL 
IfifÀ  tut  â/t&  pvut.  Sa  r^uùidtm  ^anwkk  Dt  TOirr  PoniT.  Façoa  de  parier  adverbiale* 

un  tel  point ,  que....  Il  fe  chagrine  de  tout  à  un      pour  dire ,  Totalement ,  entièrement ,  parfaite-. 
fimt,.. ..  lien  efl  t0igé  à  un  tel  point.  Il  tjl      ment.  Ctfi  un  homme  accompli  de  tout  point, 
eut  pbtt  haut  point  mt  fi  g/loirt.  Les  fciences  ont         On  dh ,  Êauiftr  ttn  hmnme  de  tout  point , 
id  fartktàunhMtpdiu  diptrfe&on,  ^        poardiw.L'eqittper  detoutceqiii  Itdeftiié- 
fa0OB£tadverbialefDeM,.<failmiMr/wnir,  '*' 
pour  dire ,  Extrcmemcnt,  exccfTîvemcnt.  // 
efi  brave ,  infoltnt ,  heureux  ,  malheureux  au  dtr- 
nier  point. 

PoiMT  »     pKiid  anffi  pour  Inilant ,  moment , 
tempsprras  dans  leqtiel  on  ùàt  quelque  clidè. 

Tarrhvai  fur  lt  point  qu'Us  dlloicnt  partir.  Sur  le 

point  dt  nwuriT  ddèclar.i  Au  point  que  les 

■  troupes  aUtntnt  donner,  U  furvmt  un  accident. 
On  dit  en  ce  fens  ,  t^'Un  homme  yiou  À 
jiiwtf»  ittfl  i  ^0Btf ,  poiir  dire,  qu*naittve  à 
propos.  Vous  vene^  à  point ,  nous  avons  affaire 
de  vous.  Vous  arrive^  tien  à  point ,  fort  à  point. 


On  dit  aufS  pTOVcriyalemcnt ,  Accommoder 
quelqu'un  de  tout  point,  pour  dire ,  Le  traiter 
extrêmement  mal ,  ou  de  iàit ,  ou  de  paroles. 

tombé  enirtJâmtiitu  de  fuu  pd  Cotutioî 
emumotU  dt  ttm maint,  EmtowJtntM  tje  Uù  fe- 
rai une  terrible  lyii— tA,/!  VmBBitimdnmdo 
tout  point. 

On  dit  proverb.  6c  populairement ,  À  fon 
jMuu  &  mfimmt^  pMur  dire,  A  f»  commodité^ 


nfe»à  fin  loifir.  Vousftrt^  ceU  à  MM 
point  &  t^bnuUffftni^tmudiimft  pmvoat 

voudre^, 

OBi&d^n  avantage  qui  arrive  àquelWun  Point,  adverbe  de  négalkn.  Pas  ,  nullement. 
menamHtextrêoMniembeibm.queCMiAd     Envoukr-vousHen'onnnx point.Je  mdtm 

*i  tj  1  :  til^^  î_J    îf-.î  un    ■  «  iî.;-   %.t  f  


nimiNeiàpaint.  UkoUrmni^  U'ttnaiùtU  mu 

fronde  fuccefjion  ,  cela  lui  ejl  venu  bien  À  point. 
On  dit  proverbialement ,  Tout  vient  à  point , 
À  ^ui  peut  attendre  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
les  afiotes  d»  niottde  on  vient  à  bout  de.  tout 
aviBC  Je  temps  fieia  patience. 

On  dit  ,  A  point  nommé  ,  pour  dire ,  Au 
•  temps  précis ,  au  moment  déterminé.  Le  fecours 
mivma  p^Mntmmidnnt  loimift  ifdommnt 
mnrnti,^ 

Ondkaitflî,  qt/t^n  homme  efi  venu  à  ptùnt 

nommé ,  pour  dire ,  quTl  eft  venu  très-à-pro- 
pos. Nous  avions  un  trh-grand  befoin  de  vous, 
vous  itts  venu  à  point  nommé. 

FomT  DV  JOUR.  Le  temps  oU  le  jour  commence 
Tome  n. 


ptùnt  que  cela  ne  fok.  Ne  vottU^-voms  ptùut 
nir  .*  Il napoint  d'argent. 

Il  fiitt  remarquer  que  Point  ne  fe  dit  jamais 
ou'avec  la  particule  négative,  ou  exprimée ,  ou 
wus^ntendue  ;  &  que  de  plus  il  y  a  cette  ^ 
JStenoe entre rontnttPat , qoant  à  Falâgie, 
qu'en  répondant  à  une  interrogation ,  Point  fe 
peut  mettre  tout  feul ,  au  lieu  que  Pas  ne  s'/ 
met  jamais.  En  yawfct  9tmf  fobu,  Èm  vont 
fdeki?  foiiu. 

remarquer ,  que  miam  à  la  figmfica- 

tion  ,  i!  y  a  encore  de  la  dirtcrcnce  entre  Point 
6c  Pas.  Amii  briqu'on  dit ,  h'ave^-vous  point 
vu  ua  tel.*  nave{-vous  point  pris  ma  mo'-::re^ 

rimerioeaiioo  o'eft  qu'une  quellioa  iimple. 

Pff 
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Et  lorfqu'on  dit  ,  N^ave^-vous  pas  vu  un  ul  ? 
navt^-vous  pas  pris  ma  montrt  ?  on  marque 
par  là  qu'on  croit  qtie  celui  qu'on  interroge 
a  vu  celui  dont  on  parle ,  &  qu'il  a  pris  la  mon- 
tre qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement ,  Point  tf argent , 
point  de  Suiffit ,  pour  dire ,  qii'On  ne  fait  rien 
fi  on  n'dpére  en  ûtre  récompenfc. 

On  dit  aulTi  proverbialement ,  Point  dt  nou- 
velles ,  En  parlant  des  choies  qu'il  ne  faut  pas 
attendre  de  certaines  gens ,  ou  en  parlant  du 
peu  de  fuccés  d'une  demande  qu'on  leur  avoit 
faite.  Demandei-lui  de  l'argent  ,  point  de  nou- 
velles. Je  lui  ai  demandé  une  recommandation  au- 
près de  tmsJu^es  ,point  de  nouvelles.  Voyez  Ne. 

POINTAGE.  1.  m.  Terme  de  Marine.  Défigna- 
tion  qu'un  Pilote  fait  fur  une  carte  du  lieu  ois 
fe  trouve  le  vaifleau. 

POINTE,  f.  f.  Bout  piquant  &£  aigu  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  Pointe  acérée-  La  pointe  d'une 
épine ,  d'une  aréie.  La  pointe  X une  épie ,  d'une 
aiguille  ,  d'un  clou  ,  &c.  Aiguifer  ,  émouffer  la 
pointe  d'un  touieau.  La  pointe  pique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant ,  Un  petit  mor- 
ceau de  diamant  taille  en  pointe ,  &  enchâlTé 
dans  du  plomb  6c  dans  du  bois  ,  dont  les 
Vitriers  fe  fervent  pour  tailler  le  verre. 

On  dit  figurément ,  c\ul/n  homme  a  emporté 
quelque  chofe  à  la  pointe  de  /'i^rfc  ,  pour  dire, 
qu'il  l'a  emponée  avec  beaucoup  d'effort.  Et , 
Faire  des  querelles  ,  difputer  ^  rai/onner,  &c.  fur 
la  pointe  if  une  aiguille ,  pour  dire ,  Faire  des 
(querelles ,  difputer ,  raifonner  fiu-  des  chofes  de 
rien. 

Pointe,  fe  dit  aufli  Du  bout, de  l'extrémité  des 
chofes  qui  vont  en  diminuant.  La  pointe  d" un 
clocJier.  La  pointe  d'une  montagne  ,  âun  rocher. 
La  pointe  des  hertes.  La  pointe  de  l'ile.  Il  mar- 
che fur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe  du 
pied  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  j4voir  la  pointe 
de  r  aile  droite ,  de  F  aile  gauche  ,pour  dire ,  Être 
placé  à  l'extrémité  de  l'aile  aroite ,  de  l'aile 
gauche. 

Pointe  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Du  vin  ,  & 
fienitie  Une  certaine  laveur  piquante  &  agréa- 
ble. Ce  vin  n'a  pas  de  pointe ,  il  eji  plat.  ILnous  a 
donné  d'un  vin  vieux  qui  a  autant  de  pointe  que 
du  vin  nouveau.  Et  on  dit ,  Être  en  pointe  de  vin  , 
pour  dire  «Avoir  de  la  gaieté ,  à  cauie  qu'on  a 
DU  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  //  e/i  agréatU 
quand  il  eft  en  pointe  de  vin.  Il  étoit  en  pointe 
de  vin ,  quand  il  dit  cela. 

On  dit ,  qu'£/fl<  Jaufft  n'a  pas  de  pointe , 
pour  dire  ,  que  Le  goût  n'en  ell  pas  aflez  re- 
levé: Et,qu'//_y  manque  une  pointe  de  fel ,  de 
poivre  , d'ail ,  de  vinaigre,  &c.  pour  dire>  qu'il 
iàudroit  y  ajouter  un  peu  de  iel ,  de  poivre ,  6cc. 

On  appelle  figurcmcnt  ,Pointe  d'ejprit,  ou 
limplement  ,  Une  penféequi  furprend 

par  quelque  fubtilité  d'imagination  ,  par  quel- 
que jeu  de  mots.  Cet  homme  affecle  de  ne  parler 
que  par  pointes ,  de  dire  toujours  des  pointes.  Les 
pointes  ne  (ont  pltts  guire  à  la  mode.  Et  On  ap- 
pelle Pointe  d'Êpigramme  ,  La  fin  d'une  épi- 

frammc  terminée  par  quelque  penfée  fine  &C 
rillame. 

On  a[)pclle  La  pointe  de  l'efprit ,  Ce  qu'il  y  a 
de  pins  vif,  de  plus  pénétrant  &  de  plus  (iibtil 
djns  rdprit. 
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On  dit  >  £â  pointe  du  Jour ,  pour  dire ,  Le 
point  du  jour  ,  la  première  apparence  du  jour. 
//  partit  à  la  pointe  dujwryàla  petite  pointe 
du  jour. 

Pointe  ,  en  termes  de  Manège ,  fignific  La  dc- 
fcnlc  d'un  cheval ,  qui ,  pour  réliilcr  au  C3va-> 
lier,  s'élcvc  &c  le  plante  fur  les  deux  pieds  de 
derrière.  Ce  cheval  a  fait  plufieurs  pointes. 

Les  Selliers  difent  aulFi ,  La  pointe  de  far- 
çon. 

Pointe  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Chaffc,  Du 
vol  d'un  oifeau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  L'oi- 
feau  fit  la  pointe ,  &  fondit  tout  d'un  coup  fur  la 
perdrix.  Quand  une  perdrix  eJi  blefjèe  à  la  tétt  ^ 
elle  fait  lu  pointe ,  6r  tomte  roide  morte. 

On  dit  Hgurcment  ,  Suivre,  pourfuivre  fa 
pointe  ,  pour  dire >  Continuer  fon  deâcin, con- 
tinuer ce  qu'on  a  entrepris  avec  la  même  cha- 
leur, la  même  vigueur  qu'on  l'a  commencé. 
Quand  on  a  bien  commencé  ,  il  fasa  fuivre  fa 
pointe.  Il  n'en  voulut  jamais  démordre  ,  il  pour- 
fuivit  toujours  fa  pointe. 
Pointe  ,  ié  dit  ablolumcnt  de  diverfes  chofes, 
Ainfi  on  appelle  Pointe  ,  Une  forte  de  petit 
clou  fdns  tête ,  dont  les  Vitriers  ont  accou- 
tumé de  fe  Icrvir  pour  anacher  des  panneaux 
de  vitre.  On  appelle  aufli  Pointe ,  Un  inAru-' 
ment  dont  les  Graveurs  fe  fervent  pour  gra« 
ver  à  l'eau  forte. 
Pointe,  fe  dit  encore  abfolument  d'Une  pièce 
de  coiffure  de  deuil  que  les  femmes  portoient 
autrefois  fur  leurs  cheveux, &  qui  venoit  en 
forme  de  pointe  jufquesfur  le  front,  t/nt pointe 
bien  faite, mal  faite. 

En  parlant  de  la  manière  dont  une  perfonne 
a  les  cheveux  plantés  ,  on  dit,  qu'£//(  a  la 
pointe ,  pour  dire ,  que  Ses  cheveux  fe  termi- 
nent en  pointe  fur  le  fix>nt  ;  ce  qui  eft  regardé 
comme  une  forte  de  beauté. 
En  POiNTE.Façon  de  parleradverbiale.  En  forme 
de  pointe.  Une  montagne  qui  s'élkve  en  pointe 
qui  fe  termine  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler  en 
pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de  diamant. 

En  termes  de  Fortification ,  on  appelle  La 
pointe  d'un  bafîion  ,  L'angle  du  baftion  le  plus 
avancé  du  côté  de  la  campagne.  L*  canon  des 
afjiigeans  a  abattu  la  pointe  du  baf  ion. 

En  termes  de  Btalbn ,  on  appelle  Pointe ,  La 
partie  balTe  de  l'écu.  Pointe  coupée  d'or  ù  d'a- 
\ur.  La  pointe  chargée  d'une  tour  d'argeru.  Les 
armes  de  France  font  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  f  deux  en  chef,  &  une  en  pointe- 
POINTER,  v.  a.  Porter  des  coups  de  la  pointe 
d'une  cpée.  Pendant  qu'il  haujjoit  le  bras  ,  fort 
ennemi  le  pointa. 
Pointer  ,  fignifie  aulîi.  Diriger  quelque  chofe 
vers  un  point.  Pointer  le  canon  contre  un  bafHon» 
Pointer  une  lunette  , un  télefcope,  un  niveau. 
Pointer,  fe  dit  auiîi  Des  oileaux  qui  s'élèvent 
vers  le  ciel  ;  &  en  ce  fens  il  eft  neutre.  //  y 
a  des  oifeaux  qui  pointent  fi  haut,  qu'on  Us  perd 
dt  vue  en  un  moment. 
Pointer  ,  fedit  aufli  en  parlant  De  certains  ou- 
vrages de  miniature ,  qui  fe  font  à  petits  points. 
Les  miniatures  fe  font  en  pointant. 
Pointé,  ée.  participe. 

il  fe  dit  en  Mufique  d'Une  note  fuîvîe  d'un 
point.  Une  blanche  ,  une  noire  pointée.  La  note 
pointée  vaut  la  moitié  en  fus  de  là  valeur  na- 
turelle. 
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POINTEUR.  C  m.  Offider  dTattiUerie  qui  pointe 

le  canon. 

On  appelle  Chanoine  poinuurt  Celui  qui  pi- 
cuc  lur  une  feuille  les  Chanoines  pr^liens. 
FOiNTILLAGE.  L  m.  Petits  poiais  qu'on  £iit 
dans  les  oimageade  miiûttuv»  Lt  foùuiUag^ 
coûu  btaucoup  dt  utfs,  Lt  jfMatilb^  im 

travail  tien  long. 
POINTILLER.  V.  n.  Faire  des  points  avec  la 
plume,  le  buiin»  avec  le  pinceau»  le  cnyon, 
eec.  Dens  lu  mn/ngu  «nmmaant  "^fii* 

ordinairement  que  pointiUer.  Ce  GfWmrmint' 
vaitie  prejque  qu'en poiruiUunt. 

On  dit  figiirément,/'oi/i/iV/fr,  pour  dire ,  Dit 
puter, contrarier ,  contcAer  fiir  les  moindies 
diofes.  Ca  Ashhm  mtfiàt  fut  fomàUtr,  Il  ftin- 
tille  funs  cejfe. 

Il  ert  auffi  aâlf ,  &  fignifîc ,  Piquer ,  dire  des 
choies  dciobligcantes.  il  le  pointillé  fur  toutes 
eàefis.  Ils  ne  font  que  Ji  potntUUr  Vm  Caun. 

En  termes  d'Amoiries  gravées ,  on  (è  fert 
du  mot  Pointillir^  pour  dire ,  Faire  piiifieurs 

Setits  points  fans  nombre ,  par  kfquels  on  dé- 
gne  Tor. 
Pointillé,  ée.  participe» 
POINTILLERIE.  f.f.Picoterie,Gonte(Utk»fur 
des  bagatelles,  tnm  eu  kommt  &  fa  ftmmt ,  il 
y  a  des  pointUItrks  contimtttUs.  Ce  ne  font  que 
poineilieries  eritre  ces  ^cns-là. 
POINTILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pointiUc.aui 
.  aime  à  pointilier ,  qui  difpute  incclTamment  lur 
les  ftioinclrcb  choies.  Cet  homme  tjl  pointillftix. 
Elle  ej}  Ji  putniilkufe  ,  qu'on  ne  peut  vivre  avec 
(lie.  Pointilleux  fur  k  arcmontal. 
POINTU,  U£.  adj.  Qui  a  une  pointe  aigiie.  Cetu 
fyie  efi  bien  pointue.  Ce  couteau  tjl  trop  poùttth 

05i  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  chapeau 
Inut  de  rorme ,  qui  va  toujours  en  dinûnuant , 
.  &  Ci;i  ert  poiir.;int  plat  pnr  le  haut. 

On  du  d  Un  homme  qui  a  le  nex  &  le  men- 
ton un  peu  eil  poioie,  VfiU  *  Itm^  i*»""» 
l^d.a  le  meiMn  pciuiH-  Et  on  dit  âmilière- 
inent ,  qu*&>i  hommt  a  te/prit  pointu ,  pour 
dire,  que  C'clî  un  homme  qvd  cherche  tou- 
jours à  liibiiiikr  fur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaifes  pointes. 
POINTURE,  f.  £,  Terme  d'In^)âmetie.  Petite 
laiaede  fer,  fiir  laquelle  à  l'une  de  Tes  exfipé« 

nntét  s'élève  perpcndiculairemenr  unt;  petite 
.  ptmite.  On  l'attache  fur  le  tympan  ,pour  placer 
toutes  les  ftuîlks  de  pépier  de  la  ntme  ma^ 
nière. 

FfMRE.  C  f.  Sorte  de  6iiit  à  pepuif  bon  i  mui- 
gcr,  orclinairetr.enî  lie  figure  oblonguc,  &  qui 
va  en  diminuant  vers  h  queue.  Groffe  poire. 
Petite  poire.  Belle  poire.  Poires  caffantes.  Poires 
fattJantes.  Poire  molle.  Poire  de  boa  chrétitit, 
fun  df  bturé ,  &e.  Poire  d'été.  Poire  eThoftt, 

On  appelle  Po  'ue  d'an^oiffè ,  Une  forte  de 
poire  fort  âpre.  Et  on  dit  fig.  &  fam.  Faire 
0t>aler  des  poires  d'angoijfe ,  pour  dire ,  Donner 
quelque  chagrin,  quelque  mortification  lèn- 
fiUe.  U  lai  et  bkit  fià  eanhr  ia  foim  Am- 

On  appelle  auffi  figurémcnt  Poire  d'angoi^e , 
Certain  inftrument  de  ter  fait  en  forme  de  poi- 
re &  à  reflbrt,  que  des  voleurs  mettent  par 
Ibfce  dans  la  bouche  des  pcrfoones  qu^  vo- 
lenf  *pour  les  empêcher  de  crier. 

Et  on  appelle  FtHt  tn^ùn.  Une  perle  de 
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figure  oblongite  coeune  une  poire ,  &  phis 

greffe  par  en  bas  que  par  en  haut.  EUnUHM 
aux  oreilles  deux  beiliS  ptrUs  en  poire. 

On  du  proverlùalement  &  ngurément  d'Un 
homme  qui  en  menace  un  autre,  qu'i/  n*  tm 
fmma  pas  poires  mtdks.  Et  pro>veR»aletnent  9c 

figurémcnt ,  <^\\Il  fa-ul  garder  une  poire  potirit 
foij ,  pour  dire,  qu'il  tant  ménager,  réferver 
quelque  chofis  pour  les  befoms  à  venir. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuiément,' 
Entre  la  poin  &  k  fiwnage,  pour  dire,  Sur  la 
fin  du  repas  ,  lori'que  la  gaieté  que  donne  la 
bonne  chcre ,  fait  qu'on  parle  librement.  Il  lui 
dit  cela  entre  la  poire  &  le  fromage.  ; 

Poire  ,  lis  dit  auifi  d'Une  petite  bouteille  de  cuir 
bdliUli ,  o4t  l'on  a  twcoutumé  de  metue  de  .la 
poudre  à  canoo,  pour  tirer,  fint  à  la  daÉép 

ibit  ailleurs. 

Il  y  a  une  forte  d'Emboudllireque  les  ^e^. 
ronniers  appellent  Poires  feauttu 
POIKË.  f.  m.  Sorte  de  bo^  fiite  de  poires*' 

Bon  poiré. 

POIREAU,  ou  PORREAU.  f.  m.  Plante  pota- 
gère du  genre  des  oignons.  CuàiUr  du  /wï- 
reaux.  Une  foupe  aux  poireaux. 
Poireau,  fi^nine  auffi.  Une  excroifTance  de 
chair  qui  vient  fur  la  peau,  &  plus  ordinaire- 
ment aux  mîùns.  Avoir  Us  mains  pleines  de  poi^ 
rejux. 

Il  fe  dit  auffi  Des  chevaux  ic  des  chiens,  i/a 
cheval  qui  a  des  poireaux  aux  jambtS»  Un  ptât 
chien  qiù  a  des  poireaux  aux  joues. 
POIRÈE.  f.  f.  Plante  potagère ,  dont  les  feuilles 
font  extrcmemeiU  larges,  ÔC  foutenues  d'une 
côte  large  6c  épaiife.  De  la  poirce.  Des  feuilles 
dt  poirée.  Des  cardes  de  poirée. 

On  la  nomme  eosott  Btut  blatuke,  £Ue  eSt 
de  quelque  ufage  en  Médecine. 
POIRIER,  f  m.  Arbre  qui  porte  des  poires.  Poi-, 
fier  de  bon  chrétien.  Poirier fauvage  ,  &e, 

Ea  pariant  d'Un  homme  âoré  en fintme; 


us  pour  qui  l'on  n'a  pas  une  grande  coofidé- 
radon  ,  parce  qu'on  ra  vu  aotrefins  dans  tm 

état  mcprifablc ,  on  dit  proverbialement ,  /« 
l'ai  vu  poirier ,  pour  donner  à  entendre  qu'On 
fe  fouvient  de  ce  qu'il  étoit  autrefois.  Et  cela, 
fe  dit  par  alluûon  à  un  conte  qu'on  £ut  d'un 
payfan  qui  ne  Touloit  pas  fiduer  la  figiure  du 
Saint  de  fon  villai^e  ,  parce  qu'elle  aTOÎt  dti, 
faite  d'un  poirier     fon  jardin- 

Les  Menuiriers-ÈbéniAcs  emplojrent  le  boïl 
de  poirier  en  marqueterie. 
POIS.  f.  m.  Eipèce  de  légume  qui  vient dansmie 
goiilTc ,  d;inç  une  coflTc  ,  &  qui  eft  de  figure 
ronde.  Pois  verJs.  Petits  pois.  Pois  en  coffis. 
Une  purée  aux  pois  verds.  Une  échignce  aux  pois, 
Zcouer  dtStpois.  Pois  rames.  Peus  icops.  Peùs 
eut  uni.  Um  um  f«mk  tm  pou,  Put  dâdksm 

Pois  gris. 

On  appelle  Pois  fa.ts  coffe  ,  ou  pois  goulus 
Les  puis  do;u  la  colfc  le  mange  ,  parce  qu'elle 
eft  tendre  ,  &:  qu'elle  n'a  point  cette  petite 
membrane  intérieure ficdareqmfetKnivedaM 
les  autres  cofles. 

On  dit  prov.  &  popul.  d'Un  homme  qui  a 
bon  appétit ,  te  cjui  iiiju^e  égalemcotde  lont^ 
que  Cefl  un  avaieur  de  pots  gns. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  » 
qu'Un  homme  va  &  vietu  comme  pois  ta  pot  » 
poux  dire ,  qu'il  cil  daos  u«  continuel  mouve- 

rffîi 
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ment ,  qu'il  ne  peut  demeurer  en  place. 

On  dit  encore  provcrb.  &  popiil.  S'il  me 
donne  JtS}fois  ,  je  lui  donmrat  des  fivts  ,  pour 
dire  ,  S'il  me  fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne 
du  t  hatrin  ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  âit  d'Un  homme  qui  donne  pe»  pour 
avoir  beaucoup  ,  qu'//  dçnnt  un  pois  pour  avoir 
uru fève. 

Pois  de  mfrvfille  ,  ou  Corindum.  Plante 
qui  nous  vient  des  Indes ,  dont  le  fruit  crt 
un  pois  en  partie  noir  ,  &  en  partie  blanc.  Il 
c(l  marque  d'un  cœur  ,  d'oît  lui  viennent  les 
diffcrens  noms  qu'on  lui  a  donnés. 

POISON,  r.  m.  Venin ,  Cuc  vénciicux  ,  drogue , 
compofition  vcnéneufe.  Poifon  j'ultii.  Poifon 
Itnt  y  dangereux  ,  violent  ,  mortel.  Il  y  a  des 
poijbns  fans  remède.  Donner  du  poifon.  Prendre 
du  poifon.  Ce  poifon  lui  perça  les  boyaux ,  lui 
brûla  les  entrailles.  Cela  tmpiiht  l'effet  du  poifon. 
Il  vomit  tout  le  poifon.  Préparer  du  poifon. 

On  dit  fîgurcment  d'Un  homme  dont  la 
converliition  cft  dangcrcufc  &i  maligne  ,  & 
d'un  Auteur ,  d'un  Ecrivain  qui  répand  ,  qui 
infinue  de  dangcrcul'cs  maximes  dans  les  écrits , 
que  Dans  jes  difcours  ,  dans  fes  ûrits  ,  il  glijfe 
un  poifon  dangereux  ,  poiur  dire  ,  qu'il  mêle 
dans  ia  converfation  ,  dans  fés  écrits  ,  des 
itiaximcs  pcmicieufcs,  des  dogmes  dangereux. 

On  dit  aufli  fîcvtrément ,  Le  poijon  de  f  Hérè- 
fie,  pour  dire.  Ce  qu'il  y  a  de  dangereux,  de 
pernicieux  dans  les  dogmes  hérétiques. 

POISSARD,  ARDE.  ad}.  Qui  n'a  d'ufagc  qu'en 
parlant  De  certains  ouvrages  modernes ,  dans 
ieCquels  on  imite  le  langage  &  les  moeurs  du 
plus  b.lS  peuple.  Le  genre  poiffard. 

POISSARDE,  i.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe  dit 
Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  &  de  la  halle. 
Une  poijfarde. 

POISSER.  V.  a.  Enduire ,  frotter  de  poix.  Poi^r 
du  JU.  Poiff'er  un  vaiffiau.  Poiffer  un  tonneau. 

Poisser,  hgnifîe  aulH  ,  Salir,  gâter  avec  quel- 
que cho(éde  gluant ,  quoique  ce  ne  Toit  pas  de 
la  |)oix.  //  a  poijfè  fon  habit.  Ces  confitures  lui 
ont  poijjè  les  mains. 

Poissé  ,  ée.  participe. 

POISSON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefure,  conte- 
nant la  moitié  d'un  demt-lctier.  Un  poiffon  de 
vin.  Un  poiffon  de  lait. 
POISSON,  f.  m.  Animal  qrii  r;ût  &  qui  vit  dans 
l'eau.  Gros  poison.  Grand  poiffon.  Poiffon  de 
mer.  Poiffon  d" eau  douce.  Poiffon  d" étang.  Poif- 
fon de  rtviire.  Prendre  du  poiffon.  Pêcher  du 
poiffon.  Arête  de  poiffon.  La  plupart  des  poif- 
fons  ont  des  kaUles.  Nageoires  de  poiffon.  Êeail~ 
Us  de  poiffon.  Œufs  de  poijfon.  Poiffon  frais. 
Poiffon  falè,  Poiffon  marine.  Poiffon  frit.  Poif- 
fon grillé.  Il  y  a  des  gens  qui  trourent  le  poiffon 
plus  délicat  que  la  viande.  La  table  fut  fenie  en 
chair  Ù  en  poiffon. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  chire  de  Com- 
miffaire ,  donner  chair  &  poison. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
gourmand  ,  qu'il avaleroit  la  mer  &  les poifjhns. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
trouve  bien  ,  qui  ell  à  fon  aife  dans  quelque 
lieu  ,  qu'//  efl  comme  le  poiffon  dans  feau.  Et 
d'Un  homme  qui  cft  hors  du  lieu  où  il  vou- 
droit  être ,  quV/  f/î  comme  le  poiffon  hors  de 
feau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
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demeure  interdit ,  8d  qui  ne  répond  pas  aïof 
quêtions  qu'on  lui  fait ,  quV/  efi  muet  comme 
un  poiffon.  Il  demeura  muet  comme  un  poiffon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  caraûère  marqué  ,  ni  de  genre  de 
vie  déterminé ,  &  qui  ne  paroît  avoir  pris  parti 
fur  rien  ,  qu'On  ne  fait  s'il  ejl  chair  ou  poiffon. 
Et  d'Un  homme  qui  n'eft  bon  à  rien  ,  qu*// 
n'ejl  ni  chair  ni  poiffon. 

On  dit  proverbialement  fif  figurémcnt ,  que 
Les  gros  poiffons  mangent  les  petits ,  pour  dire  , 
que  Les  plus  puiflans  oppriment  les  plus  foibits. 

On  dit  proverbialement ,  Jeune  chair  &  vieux 
poiffon ,  pour  dire ,  qu'Au  lieu  que  la  chair  des 
jeunes  betes  eft  ordinairement  meilleure  à  man- 
Çer  que  celle  des  vieilles ,  les  vieux  poiffons 
font  ordinairement  meilleurs  que  les  jeunes. 
Et  on  dit  proverbialement  d'Une  viande  qui 
n'ell  pas  fort  bonne  d'elle-même ,  mais  qui 
eft  fort  bien  apprêtée ,  que  La  fauffe  fait  man- 
ger le  poiffon.  La  même  cnofe  fe  dit  pour  figni- 
fier ,  qu'Une  chofe  qui  n'eft  pas  agréable  d'elle- 
même  ,  le  devient  par  les  circonftances  qui 
l'accompagnent. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Une  mau- 
vaife  viande  bien  apprêtée ,  que  La  fauffe  vaut 
mieux  que  le  poiffon.  Et  la  même  chofe  fe  dit 
encore  pour  fignifîer ,  que  Souvent  l'acccfToire 
vaut  mieux  que  le  principal. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément  d'Un 
homme  à  qui  il  cfl  arrivé  quelque  chofe  de 
fâcheux ,  fur  quoi  il  n'y  a  pomt  de  bon  parti  à 
prendre  ,  qu'//  ne  fait  à  quelle  fauffe  manger  ce 
poiffon. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  un  poiffon 
d'Avril  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Faire  accroire 
à  quelqu'un  ,  le  premier  jour  d'Avril ,  une 
faufle  nouvelle  ,  ou  l'obliger  à  faire  quelque 
démarche  inutile  ,  pour  avoir  lieu  de  fe  mo- 
quer de  lui. 

Poissons  ,  au  pluriel ,  eft  le  nom  d'Un  des  lignes 
du  Zodiaque,  dans  lequel  le  Soleil  entre  au 
mois  de  Février.  Les  Aftronomes  appellent 
Poiffon  méridional,  Une  conflellation  de  l'hé- 
milphcrc  méridional  ,  qui  eft  différente  du 
figne  du  Zodiaque  appelé  />0/^ffj. 

Ils  appellent  aufti  Poiffon  volant.  Une  conf- 
tellation  de  l'hémifphère  méridional ,  qui  n'eft 
point  vifible  dans  nos  climats. 

POISSONNAILLE.  f.  f.  Petit  poifTon  ,  fretin. 
Il  ne  nous  a  fervi  qtu  de  la  poiJJonnailU.  Il  cfl: 
familier. 

POISSONNERIE,  f.  f.  Le  lieti  oh  l'on  vend  le 

poilTon.  Aller  à  la  poiffonnerie. 
POISSONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 

poiffon.  Ce  lac  efl  fort  poiffonneux.  Ceue  rivière 

efî  poiffonneufe.  L'Océan  efl  plus  poiffonneux  qtu 

la  Méditerranée. 
POISSONNIER ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  ceUc  qui  vend 

du  poiffon. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  y 
gagner ,  oui  s  anache  à  la  fortune  d'un  hom- 
me quand  elle  eft  lur  le  déclin  ,  qu'//  s'eji  fait 
poiffonrùer  la  veille  de  Pâqttes. 
POISSONNIÈRE,  f.  f.  Uftenfile  de  cuillne ,  qui 
eft  de  figure  ovale ,  &  qui  fert  à  faire  cuire  du 
poiflbn.  Une  grande  poijfbnniire.  Ceut  poijfo/t' 
nihe  efl  trop  petite. 

POITRAIL.  C  m.  La  partie  de  devant  du  corps  du 
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*  làumL  ÛÊ  ekmdM  tati^  poànùL  Un  tkmU 

<]ui  a  It  poitrail  targt ,  qui  a  l<  poitrail  étroit. 

Poitrail  ,  iêdit  au/Ti  De  cette  partie  «lu  har- 

nois  qui  h  met  fur  le  poitrail  du  cbevaL 
PoiMAM.  »  6  dâi  «woira  iT  Une  peiitt«  qui  fe  met 

*  ks  étm  piKers  «hme  porte  cochère ,  d'une 
boutique  de  Marchand  ,  &:c.  pour  Ici  fermer 

'  par  en  haut.  Le  poitrail  qu'on  vtut  Huttrt fur  Us 
tétis ,  fur  Us pùun4tttmftm^it^  fM  t^fi^ 
'  -  gnsni  gâhiaiig. 

PornUMAlRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  poitnMat- 

taquéc.  C'lV  hnmmc  -  !à  tf}  poitrinautm  U  lÔ  dit 
aunî  fubAantivcment.  Un  poiirtHairê. 
POITRINE,  f.  f.  Partie  de  rMimldepuble  bas 
4a  cou  jufou'au  diaphtapne  ,  contenant  les 

pOlMOlB  &  k  COnir.  PmCW»  targe  ,  «/ro«ft  , 
finltm  La  cavité  dt  la  poitrine.  Âvoir  la  poitrine 
ditOKHi  U,  Moiurtr  la  poitrine.  Se  frapper,  fe  bat' 

M  fe  dU  plus  enlinueiiient  de 

Une 

*  partie  des  cc>tes  bonnes  à  manger.  Poiirim  4» 
VMK  ,  de  motttort.  Du  bxuj  dt  poitrine ,  tfï. 

FotTMNE  ,  fe  prend  auili  pour  Les  parties  con- 
lenoesdâisUpoUrifiefdc^riiKipaWnewjpour 
les  poumons.  B»mu  jwtrint.  P»iritu  pAU, 

Ma;na:f<:  pr^'unne.  Il  a  mat  ci  t.i  poitrine.  Une 
fluxion  fur  la  poitrine,  InflamniMion  dt  poitrine. 
Offr^m  it  poitrine.  Il  tfi  maladt  dt  la  poi- 
tniu.  lUfimelurla  poitritu,  Lm  fotaiat  s'tmf/it. 
itala  pahrine  engagé. 

On  dit ,  mi' Un  Orateur  n'a  point  de  poitrine, 
pour  dire ,  qu'il  n'a  prcfque  pas  de  voix  ;  & , 
4JU'//  a  honne  poitrine  ,  pOUT  dire  «  qaTU  a  la 

voix  extrêmement  forte. 
POIVRADE,  f.  f.  Saufle  làifeat«edn  pome,  du 

■  fisl  &  du  vinaiprc.  Faire  une  poivrait  à  un  le- 
vreau.  On  dit ,  Manger  des  artiehaats  i  la  poi- 
yrait ,  Lorfqu'on  les  mange  loiit  crus  avec 
du  poivre  &  du  fcL 
POIVRE,  i*.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes  Orien- 
tales ,  qui  croit  à  un  petit  arbriflcau  qui  vient 
en  grappes;  par  petits  grains  ronds ,  &  dont  on 
le  fcrt  pour  aflaiibnner  les  viandes.  .  i  rc  hùmc. 
Poivre  noir.  Une  livre  de  poivre.  Poivre  piUvi- 
rifi.  Poîvn  conca^.  Un  grain  de  poiyrt.  AItttn 
du  poiyrt  élans  Ufu  fat^  UyfatU  mUUt  MM 
pointe  it  poivrt. 

On  dit  dTJne  perfonne  qui  a  le  teint  cxtrô- 
snement  noir  ,  <\u*£lU  a  U  teint  noir  commt 
foivre. 

U  croît  aulB  dans  FAmérique  &  en  plufieurs 
autres  endroits  ,  une  autre  forte  de  poivre , 

qu'on  n[ipcllc  Du  poivre /onc:  ;  &c  il  y  a  encore 
une  efpècc  de  poivre  qui  vient  dans  une  petite 
eoiifle  rouée ,  qu'on  appelle  Poivre  de  GuinJt, 
le  oui  eftioft  commun  dans  le  LamMedoc. 

en  parlam  d'Une  chofe  qui  cft  fmt  chère , 
on  dit  proverbialement  &  popidairemept » 
qu'£//f  ef{  chire  comme  poivre. 
POl\'Rt:  b'INDE.  Foyt^  PlMENT. 

POIVRER.  V.  aâ.  Aii«fiMmer-de  poivre.  Cttu 
fàujfe  eft  trop  pohfh,  Cdn  m  i»uu  rien ,  fi  ctU 
n'efi  tien  pon  rJ. 

En  parlant  d'Une  femme  qu'on  foupçonne 
avon*  aoaaédu  mal  à  tm  homme ,  on  dit  popu- 
lairement, que      (&  fw  f«/emi^ 
foiVKÉ,  le.  partiape. 

En  parlant  d'Un  homme  attaque  de  maladie 
-  Wnénenne,  on  dit,  qifi/  tfi  foivré.  il  q&  po-. 
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Oa  au  poputaiKaMBt ,  en  pariant  d'Une 
chofe  qui  a  été  vendue  lott  diàr  ,  qti*£tfr  m 
iti  bittt  peùvrit, 

POIVRIER,  f.  m.  ArbriiTeau  qui  porte  le  pcnwe. 

Pc»VRiSR,  fe  dit  auffl  dUo  petit  vafe ,  d'une  pe- 
tite )x}îte  oit  Ton  met  du  poivre.  Un  poivrier 

POIVRIÈRE,  f.  f.  Il  fc  dit  d'Une  petite  boîte  à 

•  divoiiC  compartimens ,  oii  l'on  met  du  poivre  , 
''AlknHdcade»dCC>-&qu'on  linrvoit  ordinaire- 

•  ment  Ibrke  table»  Un$  pohv&re  d'argent.  Une 
poivrière  de  porcelaine. 

POIX.  f.  f.  Matière  gluante  &  noire,  faite  de 
réfine  brûlée,  &  mêlée  avec  la  fuie  du  bois 
éioat]i téûaetàùrée. Poix fondtu.  Poix toHti- 
ttmte.  Pkx  grtffi.  Fhutr  it  poix.  Enitiire  it 

poix. 

On  dit  proverbialement  d'Une  pcrl'onne 
fort  noire  )  çfa*£lU  efl  noirt  comme  poix. 

On  dit  aul£  proveiisialeaient  d'Une  chofe 
ijm  tient  feftemérit  i  une  autre,  tfa*Ettt  tknt 

comme  poi.v. 

On  appelle  Poix  rJfïne,  Une  gomme  jau- 
nâtre qui  fort  des  arbres  réfmeux,  après  qu'on 
les  a  incifés.  On  mile  de  U  poix  r&Siu  mvte  it  la 
eirt  pour  faire  des  fLmhauix,  CtsjUunhtaux  f^M 
tout  pleins  de  poix  l  ifme. 

On  appelle  Poix  de  Bourgogne  y  Une  ibrte 
de  poix  d'un  blanc  jaunâtre ,  dont  on  fe  fert  à 
divers  ufages,  &  ptincipaleoieat  à  feire  des 
emplâtres. 
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POLACRE,  ou  POLAQUE.  f.  f.  Sorte  de  bAti^ 
ment  en  ufage  fur  k  MMtertanée»  qin  5Pi  i 

voiles  8c  à  rames. 

POLACRE ,  ou  POLAQUE.  f.  m.  Cavalier  Po- 
lonois.  Régiment  de  Polaqties. 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  auprès  des  pùlcs^ 
qin  appartient  aux  p^Ues  du  monde.  Cmit  ^ 
lairt.  ÉtoiU  polaire. 

PÔLE.  f.  m.  L'une  des  deux  extrémités  de  l'axe 
immobile  Cur  lequel ,  hi.v  ;ini  V:  l'yfténie  de  I' o- 
lomce,  le  globe  entier  du  monde  tourne  en 
■  lûigt-quatre  heures.  On  appelle  Pâle  arcii.jue, 
ou  abiolumem  le  PiU^  Celui  <^ui  eft  du  côté 
du  .Septentrion  ;  &  P6U  antarStque ,  Celui  qui 
lui  eil  ciireftcmcnt  oppofé.  Le  monAt  tourne  fur 
fes  deux  paies.  L  aiguille  aimantée  regarde  U  pôle. 
Ceux  qui  kabitent  fous  les  pôles ,  ont  fix  mois  it 
jottr  tout  it  fiàUf  &  foe  moù  it  nm  «M<  ét 
mtmt. 

On  dit  poétiquement ,  De  t un  à  F  autre  pôle, 
pour  dire ,  Par  tout  le  monde.  La  renommée  dt 
et  Prince  a  vole  de  l'un  à  F  autre  pâle. 

On  appelle  aufC  généralement  PtU,  Une 
des  deux  extrémités  de  Taxe  îmmobik  nr  le- 

quel  tourne  quelque  corps  fphcriquc  &  qwel- 

Îuc  cercle  que  ce  foit.  Les  pôles  de  fèquateur, 
es  pèles  du  miriiitn.  Les  pôles  du  ^odiaque. 
Cette  machine  tounu  fut  fit  pâUt.  Un  f^ttbt  f Jlf 

tourne  fur  fes  pôtts. 

On  appelle  auffi  PMes  Je  F  aimant.  Les  points 
par  lefqucls  l'aimant  attire  &  repouffc  l'acier 
&  le  fer. 

POLÉMARQUE.  f.  m.  Terme  d'Annqnité.  Chef 
à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  Cét<nt  à  Athènes 
le  nom  diftindtif  du  troifième  Archonte  ;  Se 
chez  les  Grecs  en  général ,  le  titre  de  tout 
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•.  IloitUQerjdiargf^  'du:aa0MllM^^           ar-  POLt^  1E.  adj.  Qui  a  la  Aipoéd».  «me  &  tty^ 

^                .'.^  j-  ■}  :.!.'k»v  hnic.  Dt  l'acUr  poli.  Du  marhn  poli. 

POLÉMIQUE,  ad^. de  t.jL  Qui  appartient  à  la  II  le  Jit  aulFi  uu  figuré,  &  lignifie,  Dcna^; 

^pute.  U     dit D«S.4î^itt9S par  écht,  l'oit  en  civil,  honnête,  cotnpi.iilant ,  <.|ui  pratique  de 

.  nanècs  de  R^^op  ,  ioA^  d'autiies  madères.  bonne  ^râce  tout  ce  qui  regarde  rext^h.eur<de, 

•^thmge  foUmi^  Trifiti  pûUmi^iu.  Style  poli-  la  vie-avile.  Ctfi  m  htmm*  extrémtmtat  paii. 

miijut.  Ctfi  rhùtnmt  du  mondt  U  plus  poli.  Il  tjl  fa- 

POLICE.  f.  f.  Ordre,  ré|;lemcnt  étubli  dans  une  vaut,  mais  ilntftpas  poli.  IL  aC tfprit  fort  poli. 

ville  pour  tout  ce  aiii  regarde  la  ûireté  &  la  Et  cet  adjcctit  eft  devenu  fiibllantif,  pour 

■  commodité  des  habitans..  £enfl<  poLct.  Mau-  figniâer.  Le  lullrc,  l'éclat  d^^çhofes.qiu  ont 


^Mifli  potut.  la  polkt  tfktdmk^hU  daas  Ptris.  ii^^ies,  llyn  tmptlk,4am  €n  mmi 

Fairt  hitn  objin  er  li  poUtt.  Établir  la  polift.  auiwffelle.  Jl/aut  doa/ur  U  poli  à  amMrin. 
F.zire  de  nouveaux  r<j;Umens  de  police.  ExerCef'  POLISSEUR,  JEUSE.  f.  Celui,  celle  mii  TCjit 

i.2  .■,^uu.  Juge  de  poiue.  Les  Intendans  que  le  certains oix^n^fi, Poiiftiir df  gùiM.  Pot^^ 

Koi  eavpie  dai^  les  Provinces ,  prennent  le  d'arguutm.. 

■  dtK  SIntauUms  de  JMee ,  Polie*  &  Finances.  POUVOIR,  ûibft.  m.  lojbwnent  dont  on  iè  iut 

Police,  fe  dit  auiTI  De  la  Juridiâion  ^liti)^  poiir  polir  certaines  cho^b^ //yîutt  comtk /uyw; 

pour  la  Police,  cita/uhre  d*  Polia^.  Jimmmt  là-JcjJus  h  polifoir. 

Giniml  dt  t^^Stk.vi^ASv^  quUfn'tm à{Ut  POI  ISSOIRE.  I".  t.  Sorte  de  décrotoirc  douce. 

P^tf.  POLlSSON.l.  m.  Terme  d'injure  qui  le  dit  dVo 

Pouce  t  fc  prend  auflî  ponr  L'ordre  &  le  cé-  petit  garf on  matpropre  &  libertin ,  qui  s'hbih 

gicmcnt  établi  dans  quelque  aflemblée^  .4tfM  #e  à  jouer  dons  les  nies ,  dans  les  places  pa- 

quelque  locicté  (|ue  ce  ioit.  Lu  potier.  JPu»  h^epits.  Ceû  un  vrai  poli ffôn ,  un  petit  poliffon, 

camp.  La  pcfue  d  une  armit.  La  potut  d'une  11  fc  dit  auilî  De  ti>ut  homme  qui  a  l'habituAB^ 

Communauté.  Chaque  focuié  a  J'u  poliie  parti~  de  taire  ou  de  dire  des  plailantecies  bailcSj,  ■< 

cuiiire.  POUSSONNliR.  V.  n.  Dire  ou  jilBii  >Wi|lMif ^ 

POUCE,  r.  f.  On  appelle  ainli  Un  coqtrat  par  ibnneries.  Il  m  fait  que  poUfoantr. 

lequel  un  Négociant  garantit  des  mardiandi-  POLISSONNERIE,  f.  f.  Aôion ,  parole ,  tour  de 

fcs  qui  font  tranfportées  par  mer,  moycniianf  polllTon,  bouffonnerie,  plaifanterie  Xf&^c.Feiîn 

une  certaine  Ibmmc  qu'on  eft  convenu  de  lui  des  poUffonncrus.  Dire  des poliffonneries. 

payer.  Polie*  de  chargement.  Police  d'ajjurance.  POLISSURE.  f.  f.  Aâion  de  polir  Quelque  chol^^ 

Pouce  ,  en  ternies  d'Iomnmt^    dit  d'Un  état  ou  l'effet  de  cette  aôioa.  La poUJin  d'unt  vaif- 

qui  règle  le  nonife  oe'cht^  canA^  dont  fiùt. 

une  tonte  ell  compt^fée.  POLITESSE.  {.  f.  Il  n'eft  d'aucun  iifage  au  pro- 

POLICER.  V.  a.  Mettre,  ctabfir  la  pçHce  dans  pre ,  &  il  fignific  figurcment.  Une  certaine 

un  pays,  l'oiucr  une  ville.  l'olicer  un  État,  Po-  manière  de  vivre ,  d'aj^ir ,  de  parler ,  civï|^j| 

iicer  des  peuples.  C'efi  Uprmitr      a^jfoOti  lts  hpiin^  (B(  polie  ,  acouile  par  Tuiage  du  non- 

.'tuuions  du  Nord.      :  -  /.  r'>s                    •  .<  ^  ^iMir di  la poltttffi.  Il  eft  d'ion  grand* pe- 

POLICÉ»  F.E.  participe.  H'^^e  en  toutes  chofis.  On  r^mjnjuc  i:.'.;  -^r.-.nde 

POLIMENT.  1.  m.  L'action  de  polir.  Le  poliment  poUtijje  en  tout  ce  qu'il  du^  ai  tout  ce  qu'il  fait, 

dm  diamanty  d'un  niHs ,  d'une  at^Jt/::.  Donner  //  a  un*  grand*  poliujp  d^^g^^^fr^K<^àf^fpf^ 

U  poliment  à  un  fupkir.  Il  faut  bien  du  temps  mais  il  metnqtu  dt  pedut^  ;  r  .  ,  ,  , 

MUT  U  poliment  de  cetu p'urn.  POLITIQUES  ad),  de  t.  g.  Qin  coiïeerne  le  paa» 

^LIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  U  ne  fe  vcmcmcnt  d'un  État,  d'une  Rép-iMirm.-.  (7nu- 

dit  qu'au  fi^',u"<^i  en  parlant  De  la  manière  de  vermment  politique.  Ma.xime  poii.':./Uc.  DiJi.ours 

vivre,  L.  :.ii  c,  de  parler.  Parler  poliment.  pohtif.ie.  ilejUxions  poliliijuci. 

Êenrt  poiuiient.  il  en  a  uji  très-poliment .  Il  re-  POLITIQUE,  eft  aulli  liibftanti|"j  ÔC  alors  il  £gni- 

foii  trh-poliment  tout  le  monde,  fie,  Celui  qm  s^applique  àla4djfcoMâoce  des 

POLIR.  V.  a.  Rendre  clair,  luifant,  à  force  de  afl5iires  publiques,  du  gouvernement  des  États, 

frotter.  U  fc  dit  particulièrement  Des  chofcs  Ctflim  pand politique ,  un  habile,  un  profond ^ 

dures.  Polir  le  fer,  Poùr  l'acier.  Polir  le  marbre.  un  excellent  politique.  Ceft  un  po':'ique  raffiné. 

Polir  de  U  vuijfelle.  Polir  du  bois  efibin*  ,  de  Les  politiques  les  plus  raffinés  itoient  dun  autre 

neytr.  avis.  Tous  les  politiques  font  d'accord  au* ..... 

Polir,  fe  dit  figurëment  De  tout  ce  qui  fort  à  II  fe  dit  au/B  à  l'adjeait  &  au  fubAantif, 

cultiver ,  orner ,  adoucir  Tefprit  8e  les  moeurs ,  d'Un  homme  fin  &  adroit ,  qui  s'accommode 

&  à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordi-  .\  l'humeur  des  pcrfonncs  qu'il  a  intérêt  de  mé- 

naire  du  monde.  La  Cour,  Pétude,  la  converfa-  nager.  Il  efi  trop  politique  pour  fe  brouiller  avec. 

.Ptf^dtt  honnêtes  gens ,  des  Dames , polit  Cefprit,  un  homme  en  faveur. 

.  i  jpefif  &f  mam.  L'iuidt  des  StlUs-Latns  fpîft  («s  U  ie  dit  encore  d'Un  homme  prudent  &  ré- 

Jtants  gins.  iêrvé ,  qui  s'obferve  dans  fes  paroles  &  dans 

Il  fe  dit  auffi  figurémcnt  De  ce  qiûlttarde  fes  aâions.  //  eft  politique  dans  tout  ce  qu'il  dit, 

le  ilyle,  le  difcours.  Ainli,  PoUr  un  difinirs,  &  dans  tout  a  qu'il  fait.  Il  n*  vous  dira  pas 

folir  un  ouvrage  d'efprit ,  fignifie ,  Mettre  la  der>  gu'il  penft  far  ettu  affiaire ,  e*^  un  poGûgiu.  En 

nièrcmain  à  undil'cours,  à  un  ouvrage  d'ë^  celêasiliepieadleplus  ibàyeat  ea  mauvailê 

prit ,  en  y  réformant  tout  ce  qui  peut  «se  ooii>  nart.        *  • 

traire  ,'i  l'exaâitude* à lapuretéoci Félégance  POLITIQUE,  f.  f.  L'art  de  gouverner  un  État, 

du  ftyle.  une  République.  Bonne  politique.  Méchante  po- 

POLI,  IE.  pardcipe.  Du  marbre  poIL  Utt  dtfamn  iitique.  Fauffi  politique.  Fuu.foBà^,  Dange» 

foU.  Écrirt  d'une  maniin jtoSt.  rti'ft  politique,  Po&àgm  eluittenne.  La  véritabit 

De  ce  participe  on  «  £ut  PadjeâUl  poUtique  eft  dt fum^  «  mm rUomptnftr  ^ 
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mes.  La  potygamu  cjl  défendue  dans  U  Chrïfl'ui'' 
Politique,  iigniâc  aufli,  La  connoiflance  du      nifmt.  La  potyganiUejl  punie  par  Its  Lois.  La  po- 

droit  public,  des  divers  intcrcts  des  Princes,      fygamie     communt  chc^  Us  Makomùans. 
:  ic  d«  tout  oc  «pii  a  rapport  i  l'an  de  gouveiw  POLYGARCHIE.  f.  &  Gouvenemeitt  od  l'iiH 
aar  un  tm,imt1(içmlBqut.  ÊmJm  Ig pM-    torité  publique  cftaatreksaidiis  de  {rfnfaun 

tiqut.  Il  s'adonne  à  la  poiu^ut.  pcribnnes. 

Politique  ,  ûgnihc  aulîi  ,  La  maruère  adroite  POLYGLOTTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  écrit  ea 

dont  on  fe  conduit  pour  parvenir  à  fes  fins.  pliifieurs  langueii  XkkfÊfylfiaii%,Di9itîaÊm$ 

CêCoHiitfan,  a  Magffrattdt  U  poliùfuâ  *a  pofyglout. 

amittê^^djlùi.  ttaumptl>^fii*&aukk  PoLYGLOTn,eftadEriil)AMdfttdnB,&i 

pour  s'avancer.  ne  fe  dit  que  De  ta  Bible.  Ltp^fgjbm  dt  Pmiu 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  de  la  La  polyglotte  d'Àn^tttm.  ' 

politique.  Ctfl  quelquefois  agir  poiiciquement ,  POLYCiONt.  adj.  aie  t.  g.  Qui  a  plufiearsaB» 

fM  tU  pttiuuÊir  aux  rebelles.  Ce  nejipas  agjur  gies  &  plulieurs  côtés.  Un*  fwttrtfft  dt fytn 

paSdfummt       J*  taUfer  agrandir jon  ennemi.  fotygont. 

Politiquement» ikniteauffi,  D'unemamère  Ueft  aufIîfubftanttfniaiculîn,8eiireditDe 

fine ,  adroite  ,  cachée ,  réfervée.  Il  agit  politi-  toute  forte  de  figures  poly|;one$.  C/h  polygont 

tjutnunt  en  toutes  chnjcs.  régulier.  Un  polygone  irrigulur. 

POLITIQUER.  V.  n.  Raifonner  fur  les  a&ires  POLYGRAPHE.  t.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fur  pl» 
publicjues.  U  n*a  guère  d'ufàge  que  dut  le  ftsrle  fieurs  marières.  Les  Pofygrc^hu  fom  mu  ttaffi 
ramilicr.  Il  s 'amufe  à  poliiiquer,  particuliirt  dans  Ut  Catalogues  des  BUSothiqtus, 

POLUQTATION.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Enga-  POLYNOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  On  donne 
gement  contraâé  par  quelqu'un ,  fans  qu'il  loit  '  ce  nom  â  toute  qiuntité  algébrique ,  comjx>- 
acoepté  par  un  autre  i  en  quoi  elle  diiSère  du     fée  de  plufieurs  termes  diiUngués  par  les  fignes 

.  lUw  •  qui  «ft  une  cmwffBitfioa  entre  deux    plus  &  moins. 

•  perfonnes.  POLYPE,  f.  m.  Elpèce  tfamoial  marin  qniapliM 

-POLLUER.  V.  a.  Profimer.  11  n'a  guère  d'ufâge     fieurs  pieds. 

qu'en  parlant  des  Temples ,  des  Èglifcs ,&  de  Polype  d'eau  doucf.  Petit  animal  qui  a  plu- 
ce  qui  iiat  à  i'ulâge  des  Eglifcs.  Polluer  les  cko-  iieurs  pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes.  la 
fitpàÊÊÊÊ».Pollutr  un  Temple.  PoUiurunt  Églift,     polype  d'eau  douce  ,  qu'on  trouve  orditi^rtmêHt 

•Se  POLLUSR.  v.  récipr.  Torme  de  Cafuifte.  CciB*  •  dans  l'eau  où  croit  la  Untille  de  marais  ,  a  cette 
mettre  lui  certain  péclié  d'impureté.  propriété  ^  qu'ttam  coupé  &  partagi  en  deux  , 

Pollué  ,  -il,  piittcipB.  Um         fm  a  àl .   trois  ou  quatre  panut,  Ufir^ndiug  loat 


polluée,  dans  cAoeunt* 

POLLUTION,  f.  f.  Pro&nabon.  La  pollution  On  appelle  »ffi  P«/)7<  ,  Une  excroilTance 

£MMÈffiftdimJt^l^à  a  fu'tUnùtéii  tétuu  de  chair ,  ou  une  efpèce  de  loupe  qui  vient 

dt  inminri  en  certaines  parties  du  corps ,  ik  plus  ordinai< 

.POUAmOlf.  T«nW  de  Clfilifte^  Sorte  de  pé*  rement  dans  les  narines ,  où  elle  cû  attachée 

ché  d^mpureté.  par  une  quantité  de  fibres^  comme  par  autant 

.POLTRON  ,  ONNE.  ad).  Lâche ,  pufiUan'mie ,  de  racines.  Il  a  un  polype  II  s'efi  fuit  am 
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qui  manque  de  COuragc.C^/'AatgMwJiKjnMdk  wtpi^ypt,  Pofyp*  «JuuunMX.  Il  cp  mon  d'uapo' 

U  plus  p^ltrttt.  fypt  dans  tt  tmar.  tt  amt  un  polype  dam  ta 

11  s'emploie  plus  ordinaircmentauinbftantïf.  i^eine  eave. 

Ceft  un  grand  poltron.  Ilpaffepour  un  poltron,  POLYPÉTALE.  adj.det.  g.TcrmedeBotanique. 

fin  termes  de  Fauconnerie ,  <m  appelle  Oiftau  II  fe  dit  D  c  s  fleurs  qui  ont  plufieurs  pétales  ou 

.    ftitrtn  •  CchÙ  auquel  on  a  «eupé  les  ongles  feuilles.  L'uiàgn  a.ldh-eint  b  qualification  de 

des  doigts  de deitïeie.  Polypitales ,  aucflean qui  ont  plus  de  ilx  péta» 

POLTRONNERIE,  f.  f.  Lâcheté  ,  manque  de  les.  On  les  nomme  auâi  Fleurs  en  rofe. 

courage.  Cefi  un  lâche  f  il  a  fait  mile  poltron^  POLYPODE.  f.  m.  Plante  alTez  femblablc  à  la 

jMfWfc       me  poltronatriefiu$i*mpl$»  S*po^  fiMgère,  ic  dont  les  racines  s'attachent  par 

»r»mmri$mniméjkfitm04»  ans  mulritude  de  fibres  iiir  les  pierres  fie  les 

PCHTANTHÊA.  f.  m.  Recudl  alphabétique  de  tvooes  d*ari>res ,  fie  pardcufièrement  n  pied 

lieux  communs ,  à  l'ufage  de  bien  des  An»  .  des  vieux  chênes.  On  l'emploie  en  Médecine 

teurs.  Nanni  tû  f  Auteur  du  Polyanthia.  pour  purger  la  bile  recuite  &  b  pituite  vil- 

fOLYANTHÉE.      de  t.  g.  Terme  de  Botani-  qiieule. 

oue^  Qui  a  pfadienis  fleurs.  OraUt  eCotm  po-  POLYSYLLABE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Granw 

fyai^.  mvre.  Qui  eft  de  plufieurs  fyllabes.  Ckoiat  ti 

POLYCRESTE.  ad).de  t  g.  Terme  de  Pharma*  ^ polyfyllab*.  On  l'emploie  «uffi fnbftndve- 

cie ,  qui  fignifie ,  Servant  i  plufieurs  uiages.  ment.  Cefl  un  polyfyliaH, 

fie  qui  fe  dit  particidièremcnc  dTun  fA  piufftàL  POLYSYNODIE.  f.  f.  Multipliciti  dn  conleils. 
DulUpalyàdIt,                                 .  TrmdtUUPohhn»^ 

POLTEDRE.  C  ffl. Terme  de  Géométrie.  Corps  POLYTHËISMCi.  m.  SyiMnw  de  leUgion  qui 

folide  à  plufieurs  faces.  Po/K*d!^"'<'ig'"^f-  admet  la  pluraBté  des  Dieux. 

POLYGAME.  1.  de  t.  g.  Celui  qui  eft  marié  à  POLYTHÉISTE,  f.  Celui ,  ceUe  qui  profefle  le 

plufieurs  ftmmas,  ou  celle  qui  eft  mariée  à  Polythéifmc. 

phifieiirs  maris  en  mêoie  tempfc  C'^aM/aj|^--POLi  rRlC.£m.P]smequieftundesctnq  ca> 

swM.  ElU  ejl  pofyeamt.  piltaSres  ordonnes.  Elle  crcât  dans  te  Deux 

POLYGAMIE,  f.  f.  Etat  d'un  homme!  qui  eft  ma-  humides  Se  ombrageux.  Elle  cft  ^écUVQa 

lié  à  pluiîeurs  femmes  en  même  temps  «  ou  peétoiak  fie  déterfive. 
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POMMADE,  f.  f.  Compofiiion  molle  &  onc- 
tueufe ,  faite  avec  de  la  chair  de  pomme,  ou  de 
la  cire,  mi  de  lagraiffcdc  cjuelqiics animaux , 
préparée  avec  dinerens  ingrediens  ,  fuivant  les 
divers  iifaçes  qu'on  en  veut  laire  ,  &  oh  il 
entre  des  lues  d'herbes ,  de  fruits  ,  de  fleurs , 
&C.  Pommadt  jaune  ,  nugt ,  Hanche.  Pommade 
de  jafrùn ,  d<  jonijaiiU  ,  de fiturs  d'orange  ,  &c. 
Pommadt  pour  les  cheveux.  Pommade  pour  les 
livres  ,  pour  guérir  tes  gerçures. 

On  appelle  Poffj/wd*/*,  en  tertres  de  Manè- 
ge ,  Un  tour  qu'on  fiut  en  voltigeant  &  le 
loutenant  d'une  main  fur  le  pommeau  de  la 
ielle  d'un  cheval.  Pommade  fimplt ,  doublt , 
triple.  ^ 
POMMADER,  y.  a.  Mettre  de  la  pommade  a 

des  cheveux.  Pommader  une  perruque. 
Pommadé,  ée. participe. 
POMME,  f.  f.  Sorte  de  fruit  àpepm  ,  de  forme 
ronde ,  bon  à  manger ,  ic  dont  on  fait  le  cidre. 
Pomme  de  reinette.  Pomme  de  capendu.  Pomme 
de  Tambour,  d'api,  de  cah'dU.  Pomme-poire. 
Pomme  pourrie.  Pomme  ridée.  Pomme  tapée. 
Pomme  j'auvage.  Mordre  dans  une  pomme.  Com~ 
pote  de  pommes.  Syrop  de  pommes.  GeUe  de  pom- 
mes, faire  cuire  des  pommes.  Des  pommes  cuites 
mu  four. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
■poiu-  exagérer  la  foiblcffe  d'une  place ,  qu'On 
fabauroit  à  coups  dt  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  grolTeur  qui 
paroît  au  nœud  de  la  gorge ,  La  pomme 
£Adam. 

On  appelle  fiçurcment  Pomme  de  difcorde , 
Un  fujet  de  divilion  entre  des  perlbnnes  qui 
^toient  bien  cnfemblc.  Cette  queflion  a  été  la 
pomme  de  difcorde  entre  ces  DoHturs. 

On  dit  figurémcnt ,  Donner  la  pomme  à  une 
femme ,  |>our  dire  ,  Lui  donner  le  prix  de  la 
beauté.  Dans  cette  aJfembUe  dt  Dames ,  cejl  à 
tilt  ijue  f  aurais  donné  la  pomme. 

On  appelle  Pomrru  de  pin  ,  Le  finit ,  la  noix 
<jue  produit  le  pin.  Pomme  de  chêne ,  Une  pe- 
tite excroiffancc  qui  vient  quelquefois  en  forme 
de  petite  boule  uir  les  feuilles  de  chêne.  Et , 
Pomme  d'églantier.  Une  autre  excroillànce 
plus  grolTc  ,  qui  vient  quelquefois  aux  bran- 
ches d'un  rofier  fairvage. 
Pomme  boriLe,  ou  Pomme  d'amour,  f.  f. 
ou  Lycopersicum.  f.  m.  Plante  qui  s'élève 
de  quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  relTem- 
blent  à  celles  deTaigremoincSon  fruit  ell  gros 
•comme  une  petite  pomme  ,  rond  ,  uni  &  lui- 
iant,  d'un  jaune  rougeâtre.  On  les  fait  cuire 
pour  les  manger  en  falade. 
Pomme  de  merveille  ,  ou  Momordica. 

Plante  farmenteule  qui  s'attache  à  ce  qu'elle 
rencontre.  Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celles 
de  la  vigne,  mais  plus  petites.  Son  fruit  qu'on 
appelle  aufll  Pomme  de  merveille ,  eft  rouge  , 
de  la  forme  d'un  petit  concombre  renflé  par  le 
milieu.  On  emploie  en  Médecine  fes  feuilles  & 
ion  fruit.  Elle  cft  rafraîchiflantc ,  un  pe\i  dclfi- 
caùve ,  &  trés-vulnérairc. 
POMMF.  épineuse.  A^oytjSTRAMONIUM. 

Pomme  ,  fe  dit  aulTi  Des  choux  &  des  laitues  , 
dont  le  dedans  eA  fort  compaâ  &  ramulTé. 
[/rte  pomme  de  chou.  Une  pomme  dt  laitue. 

P0MMF.,fe  dit  encore  De  divers  ornemens  de 
bois,  de  métal ,  âccikits  entorioe  depemme 
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ou  de  boule.  Des  pommes  de  lit  garnies  dt  plu-^ 
mes.  La  pomme  d'un  chenet,  La  pomme  tCunc 
canne.  Les  pommes  d'un  carrojfc, 

POMMÉ,  f.  m.  Cidre  fait  avec  des  pommes. 

POMMEAU,  f.  m.  Efpèce  de  petite  boule  qui  eft 
au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  Ce  pommtau 
ejl  bien  travaille.  Coup  de  pommeau  d'cpée. 

On  appelle  aulfi  Pommtau ,  Une  efpèce  de 
petite  pomme  qui  cH  au  haut  de  l'arçon  de 
devant  d'une  felle ,  &  qui  cft  d'une  figure  un 
peu  ronde.  Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  couvert 
de  velours.  Jl  ferait  tombé  ^  s'il  ne  s'était  tenu  au 
pommeau  dt  la  felle. 

POMMELER.  V.  récip.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  De  certains  petits  nuages  blancs  &  gri- 
sâtres qui  paroilTent  quelquefois  au  ciel  en 
forme  de  petites  boules  ;  fie  des  marques  mê- 
lées de  gris  fit  de  blanc  qui  lé  forment  par 
rouelles  fur  certains  chevaux.  Le  ciel  s'efi pom- 
melé en  un  moment.  Ce  cheval  commerue  à  ft 
pommeler. 

Pommelé,  ÉE-  participe.  Un  cheval  gris-pom- 
melé. Temps  pomrrult.  Le  ciel  eR  fort  pommelé. 

On  dit  proverbialement ,  Temps  pommelé  & 
femme  fardée ,  ne  font  pas  de  Icngtu  durée. 

POMMELLE.  Table  de  plomb  battue  en  rond  , 
6c  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  à  l'em- 
bouchure d'un  tuyau ,  pour  empêcher  les  or- 
dures de  palTer. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  U  ne  fe 
dit  guère  que  Des  choux  &  de  certaines  lai- 
tues. Ces  choux  commencent  à  pommer.  Ces  lai- 
tues ne  pommeront  point. 

Pommé,  ée.  participe.  Chou  pommé.  Laitue 
pommée. 

On  dit  figurément  fie  £un'dièrenient ,  Un 
fou  pommé,  pour  dire.  Un  fou  achevé.  Une 
fottife  pommée ,  pour  dire  ,  Une  fottilé  com- 
plette.  Cefi  un  fou  pommé.  Il  a  fait  une  fottife 
pommée. 

POMMERAIE,  f.  f.  Li«u  planté  de  pommicrsi 
Une  grande  pommeraie. 

POxM.METÈ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Orné 
de  pommettes.  //  porte  à  la  fait  d'argent  pom* 
mette  de  gueules. 

PO.MMETTE.  f.  f.  Ornement  de  bois  ou  de  mé- 
tal, fait  en  forme  de  petites  pommes  ou  boules. 
Pommette  de  bois  ,  de  cuivre  ,  d'argent.  Pommette 
couverte  d'étojffi.  Ces  pommes  de  lit ,  ces  chenets 
Je  terminent  par  des  pommettes  ,  par  de  petites 
pommettes. 

En  Anatomie ,  on  appelle  Pommette  ,  Un  os 
qvii  forme  la  partie  la  plus  éminente  de  la  joue 
au-delTous de  l'oeil,  en  tirant  vers  l'angle  ex-, 
térieur. 

On  appelle  auflî  Pommettes,  De  petits 
nœuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de  chemlfes  » 
de  manchettes.  Si  à  d'autres  ouvrages  de 
linge.  Faire  des  pommetus.  Faire  plufUurS 
rangs  de  pommettes.  Des  pommettes  bien  Jattes  f 
mal  faites. 

POMMIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pommes.' 
Planter  ua  pommier,  .Arracher  des  pommiers.  Le 
bois  de  pommier.  Un  verger  pUnti  de  pommiers. 
Uni  allée  de  pommiers. 

On  appelle  aufli  Pommier,  Un  uftiinlîle  de 
terre  ou  de  méral ,  dont  on  fe  fert  pour  taire 
cuire  des  pommes  devant  le  feu.  Pommier  de 
terre.  Pommier  tT argent.  Des  pommes  cuites  4U 
pommier  t  datu  m  pommier, 

POMPE, 


Digitized  by  Google 


P  O  M  ï>  O  N  417 

POMPE,  f.  f.  AppareS  magnifique ,  fomptuofitc.  qu'on  appelle  CoqutUcot,  DujynpdtponctMU 

La.  pompe  tTun  Triomphe  ,  d'une  Entrée  foltn-  Voyei  CoQUELlCOt. 

nelU  >  d'un  Tournoi  Lapompe  £um  Cour.  Pompt  U  fe  dit  auffi  (TUo  rouge  très-vif  tc  tt^ 

Royale  ,  fuptrh  ,  magnîft^ut ,  txtner£iuàn»  foncé.  Ifn  ntbm  coaleur  dt  pemetÊU.  t/h  Jbf$ 

Il  fait  tout  avec  pompe,  d  Prlr.cc  marche  ordi-  teail  ponceau.  Un  ruban  ponceau. 

na'ircmcnifanspompe.  Il  itimel'èclat  &  la  pompe,  PONCER,  v.  .n.  i'aflcr  fur  un  dcffeln  piqué  du 

//  fuit  la  pmpe.  ta  pompe  des  mttMUtduk»-  charbon  en  poudre ,  &  enfermé  dans  un  pedt 

itt$ ,  de  féqtùpage ,  d'un  Palais.  liage  «  POur  contrcdrer  le  AeSàa  fat  le  Mf 

On  appelle  Pompe  funihre ,  Tmit  PappareO  pier  «  mr  ^  h  toîle ,  do  bois  ,  éu  vélin Ke, 

d'un  convoi  pour  porter  un  corps  mort  en  II  faut  poncer  ce  deJ/lUi.  Le  Peintre  n'y  peuitra" 

terre,  &  tout  ce  qui  concerne  la  cérémonie  vailUr  ytju'onneCauponciauparaitantfurlatoilt, 

d'un  fervicc  folennel.  On  dit ,  Poncer  dt  la  vaijjille  f  pour  dvc  I 

U  fe  dit  figurément  Du  dilcûurs ,  du  ftyle ,  rendre  matte  avec  de  la  pierre  ponce, 

Bcfigpûfie»  £a manière  de  s'exprimer  en  ter-  Poncé,  iE.  participe.  - 

•mes  recherchés,  ni3t'nifîquc5  ,&  qui  fonncnt  PONCHE.  Cm.  Mot  emprunté  de  l'Angloîs 

bien  à  l'oreille.  La  pompe  de  fcs  txprejjlons  im-  Punch.  C'cft  le  nom  d'une  liqueur  ^ui  eu  un 


poft  à  ceux  qui  Cicouient.  Ilya  dam  fan  dif-      mélange  de  jus  de  citron  ,  d'eaiî<d0»Tlie»dcvîn 
tours  beaucoup  de  nobUffe  &d*  pomp€.  Ldipompe     blanc ,  d'eau  &  de  fucrc. 
Je  fin  jfyle.  PONCIRE.  f.  m.  Sorte  de  dtron ,  de  limon  fort 

U  feprcnd  quelquefois  pour  Vanité  :  &  c'eft  gros  &  fort  odorant ,  &  dont  on  fait  ordinaire- 
en  celensque  Tondit ,  Renoncer  au  monde  ù  à  ment  cette  confiture  qu'on  appelle  Écoru  dt 
fcs  pompes.  citron.  Les  poncires  mfiiU  bons  f»'d  tti^ftn,  Vàê 

POMPE.  C  f.  Machine  pour  élever  de  Teau.  //     caift  de  poncires. 

,  .  tfm  étsJttteTtmtdÊinimim  'farb  moyen  d'une  POmlilS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  delTein  oui  af 
fÙKft,  Ses  fontaines  ne  vont  que  par  le  fecours  étépiqué ,  fiC  fur  lequel  on  paflTe  du  charbons 
JTune  pompe.  Le  corps  d'une  pompe.  Le  oiflo»  It  fatU  fjoritr  ce  ponàs  y  on  s'en  ferv  'tra  encore* 
d'une  pompe.  La  foupape  dune  polBpt,  Pomfê  '  LesponcisfilUttmmodn  fOHr tinrJu di 
>■»  aspirante.  Pompe  foulanie.  defftin.  i  , 

POMPER.  V.  a.  Élever  »  épuifer  avec  une  ponv  PONCTION  ,  ou  PARACENTÈSE,  f.  f.  Opé^ 
^  PoM^tdr^rlamtiudsUmtdiimfmii^     ration  de  Chirurgie ,  par  laquelle  on  tire  k« 


mati^m. Pomper  Ptam^mvMffiav.  eaux  épançhées  dans  le  ventre  d'un  hydropi^ 

Ilcft  aufTi  neutre.  //  faut  pomper  pour  rem-  que ,  en  y  fàifant  une  ouverture.  On  lui  a  fait 

plir  deau  ce  riftrvoir.  On  a  pompi  toute  la  nuit  ta  pon&on.  Il  a  iti  guiri  à  la  pretniire  ponà  'ton» 

pour  vider  la  tares»  On  fàitauffi  laponâion  au  périnée^  pour 

PoMPâf  iCDaràôie..  vider  l'urine  de  ia  vdfie*  quand  «a  ne  peut 

POMPEtJSEMENT.  adv.  Avec  pompe.  Être  pas  y  imrodutre  la  fonde. 

meuhli pompeufement.  Ce  Prmce  marc  ht  toujours  PONCTUALITÉ,  f.  f.  Exaâitudc  .\  faire  précî.? 

'   pompeufement  &  avec  une  grande  JuUe.  On  dit  fément  certaines  chofes  dans  de  certains  temps,' 

élément ,  S^exprim»  pompu^ttuM  »  pour  comme  on  fc  l'cll  propofé ,  ou  comme  on  a 

,  dire.  S'exprimer  en  tenuci  anipouhb»  ttûf  '  .promis.  //  eA  dune^ande  fonSmditl  Po/ec 

ployer  de  grands  mots.  tualiti  fcruptaeufe.  ExtrtmtpoaSuaËU.  Sa  pont» 

POMPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  pompe ,  tualiti  iitend  à  tout.  Il  a  de  la  ponclualiti  en 

oii  il  y  ade  la  pompe.  Apparût  pompeux.  En-  tout ,  jufques  dans  les  moindres  chofes.  Il  a  une 

trk  fOmfO^  Swks  fmâpu^.  Com  fmfÊi^t.  grande  ponclualiti  à  faire  tout  te  qu'il  a  promis. 

M^npMifomptux.  PONCTUATION.  L  £  L'ait  de  poaâiier.  U 

On  £t  aiifli ,  Style  pompeux ,  difcours  pom-  •  entend  ta  ponBaaAm.  La  po^SuaAm  ftrt  Jk 

.  fiux.  Et  on  appelle  Galimatias  pompeux  ,  Un  difinguer  les  périodes  les  unes  des  autres  par 

amas  de  grands  mots ,  de  belles  paroles  qui  ne  des  points      ûs  dtvers  membres  dt  périodes  par 

lignifient  rien,  des  villes ,  &e.  Les  riAs  deiaponSMotioa.  ta 

POMPON,  f.  m.  Terme  générMn]e»qiieksfeai-  .  fùamaùnsfin  at^  à  mar^  Cuuaagtdm 

mes  emploient  pour  fignificr  \j»  omemeM  de  ^  Atdblwmn ,  qui  ont  tAaam  tstn  marqua 

peu  de  valeur  qifciles  afontent  à  Inus  différentes. 

fures.                "  Ponctuation  ,  en  parlant  de  ia  Langue  Hé- 

p    Q    Jif  braïque  ,  &  de  quelques  autres  Langues 

OtientakSf  le  dit  principalement  Des  pointe 

PONANT,  f.  n.  Oocâdent ,  la  partie  dn  monde  dont  on  fe  fert  pour  feppléer  ks  voyelles.O» 

mil  eft  au  couchant  du  Soleil.  En  ce  fens ,  on  ne  tient  que  Us  Mt^èikt$filub$eHitm*dtUp9IU'\ 

s  en  fert  d'ordinaire  que  pour  diftinguer  la  tuaiion  Hébraïque. 

marine  de  la  Méditerranée  d'avec  celle  de  PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exaô  ,  régulier  j 

' .  l'Océan.  L'armU  du  Fouâta*  VarmU  du  «pii  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  fiiire , 

Xmnc  yio'AwSnà  du  FsMitt.  V^euirt  du  ce  qu'il  a  promis.  //  tfl  fort  pouSud.  H  n'y 

'    fonant.  a  point  d'homme  plus  rcrc?:;;.'.  Il  efl  pon^uet 

On  dit  auffi  ,  La  mer  du  Ponant.  Il  fe  leva  à  s'acquiiur  ,  à  ftrvu  feu  ixn-.n.  IL  ejî  ponSucl  eit 

un  vent  du  Pouant.  tout. 

FONCE.  Terme  dont  l'oiàge  eft  renfermé  dans  PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  pooâualité. 

cette  pbrsfe,  PSpw  uonet ,  qui  le  dk  dPUne  Senndrt ponSutUemeut à Pliturt. 

iorte  de  pieiie  emanemcat  Sièdit  »  pOICIlfe  PON'CTUER.  v.  a.  Mctrc  des  point-;  &  des  vir- 

&  légère.  gules  dans  un  dilcours  par  ctnt  ,  pour  en  dif- 

PONCEAU.  f.  m.  Efpèce  de  pavot  fauvaee  d'im  tinguer  les  périodes  &c  les  mcmorcs,  &  le 

rouge  fort  vif ,  qui  cKMt  pwixu  ks  bws  •  Û  nadtCf!i»viiiçai«aiàic.Ilfautponautrfei 

7om  Pgg 
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ouvrage.  CelU piict  n^tfi pas  hicnponSuie.  Quand 
-|w  liyrt  n'ejl  pas  hitn  ponSui  ,on^  quclqiujvis 
Jt  la  ptine  à  en  bien  entendre  U  fens. 

Ponctué  ,  ée.  participe. 

J'ONDAG.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fcrt  dans  les 

•  mines  de  charbon  de  terre  ,  pour  déiigner 
-■  l'inclinaifon  de  la  couche  de  charbon. 
yONDÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Peinhire. 

Science  cjui  détermine  l'équilibre  des  corps  * 
'  te  leiiTS  juftcs  mouvemens  ,  conformément 

■  atix  lois  de  la  Phyfique, 

POhïDRE.  V.  a.  Je  ponJs,  tu  ponds,  Upcnd ; 
nous  pondons  ,  &t.  Je  pondais.  Je  pondis.  Je 
fonJrjL  PiMds  ,  ponde{^.  Que  Je  ponde.  Que  je 

•  >  6v.  Ce  verbe  ne  fc  dit  quVn  parlant 
4tvn  oifem  où  fe  délivre  de  (es  œius.  C/ne 
fttitfmfmm  tous  Us  jours.  Les  perdrix  pondent 
v^K^ircmtnt  quinTe  ou /ei{e  aufs. 

Pondre  ,  fc  dit  aum  De  quelques  autres  ani- 
nuuz ,  comme  d'une  tortue  &  d'une  couleu- 
vre. La  tortue  pond  fes  aufs  dans  le  fable. 

On  dit  proverb.  &  fiçur.  d'Un  homme  qui 
eft  fort  à  Ion  aife  ,  6c  oui  jouit  tranquillement 
de  fon  bien  ,  tp'Ilpona  fur  fes  aufs. 

Pondu  ,  ue.  participe. 

PONT.  f.  m.  Bâtiment  de  pierre  ou  de  bois , 
élevé  au-deifus  d'une  rivière ,  d'un  ruifTeau  , 
d'un  folTé ,  Sec.  pour  la  facilité  du  paffage. 
Pont  de  pierre.  Pont  de  bois.  Grand  pont.  Petit 

-  font.  Pont  étroit.  Les  arches  d'un  pont.  La  culée 
4fun  pont.  Lts  piles  d'un  pont.  Un  pont  bien 
hâti.  Bdtir  des  maifons  fur  un  pont. 

On  appelle  Pont  de  bateaux  ,  Un  pont  fait 
«le  plu£curs  bateaux  attachés  enfemble ,  Si.  re- 

-  couverts  de  greffes  planches.  Les  troupes  paf- 
tirent  la  rivière  fur  un  pont  de  bateaux.  On  avait 

■  fait  des  ponts  de  bateaux  pour  Ut  commttnica- 
■tion  des  quartiers  de  C armée. 

On  appelle  Pont  volant ,  Une  forte  de  pont 

•  compofe  de  deux  ou  trois  bateaux  garnis  de 

•  groiles  poutres  par-deffus ,  dom  on  fe  fert  pour 
tranfponer  des  troupes  d'un  bord  à  l'autre.  Et 

•  on  appelle  Pont  tournant ,  Un  pont  conftruit 
de  manière ,  que  quand  on  veut  on  peut  le  re- 
tirer à  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-levis ,  Une  forte  de  petit 
pont  qui  fe  lève  6c  q\ii  ^abaiffe  fur  un  foffé. 
Et  Pont  dormant jCtaà  qui  ed  fîxe,&  qui  ne 
fe  hauffe  point 

En  termes  de  Manège ,  on  nomme  Ponts- 
Uvis  ,  Certains  fauts  du  cheval.  Ce  cheval  m'a 
fait  cent  ponts-levis. 

On  appelle  auffi  Pont^hc  tillac  ficlesdif- 
fërens  étages  d'un  vailTeau.  Lts  plus  grands 
yaijfeaux  de  guerre  n'ont  que  trois  ponts  élevés  de 
cinq  pieds  l'un  fur  Poutre.  Lts  frégates  ordinaires 
n'ont  que  deux  ponts.  On  fe  fert  quelquefois  de 
ponts  de  corde  fur  les  vaiffeaux  qtfi  n'ont  qu'un 
tillac  ,  particulïiremtnt  dans  les  abordages. 

On  appelle  Pont  de  corde  ,  Une  efpècc  de 
tiffu  de  cordes  entrelacées  les  luics  dans  les 
autres,  dont  on  fe  fert  quelquefois  dans  les 
armées,  ou  pour  travcrfer  des  rivières,  ou 
pour  pafler  par-deffus  des  ravines  profondes. 

On  dit  proverbialement ,  Laifjer  pafftr  l'eau 
fous  Us  ponts ,  pour  dire ,  Ne  fe  mettre  pas  en 
peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofc  qu'on 
croit  ne  aevoir  pas  arriver  fuôt.  //  paffern 
kUn  de  Ceau  fous  Us  ponts  entre  ci  &  là. 
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On  dit  proverbialement ,  La  foire  n'efl  pat 
fur  le  ponty^OMT  dire,lleft  inutile  de  tant  fe 
prelfer  ,  l'occafion  n'eft  pas  prôte  à  s'échapper. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figurémcnt , 

3u'//  faut  faire  un  pont  d'or  à  fon  ennemi^  poiu" 
ire ,  que  Souvent  il  faut  fe  contenter  d'avoir 
défait  l'ennemi  fans  le  pourfuivre  trop  vive- 
ment ,  de  peur  que  s'd  avoit  perdu  Tefpé- 
rance  de  fe  fauvcr  par  la  fuite ,  il  ne  rendit  la 
vi£loire  douteufe  ou  trop  fanglantc.  La  m£me 
chofe  fc  dit  encore  figurémcnt  &  provcrbia* 
leniem  ,  en  parlant  Des  diffcrens  intérêts  que 
les  particuliers  ont  à  démêler  les  uns  avec  les 
autres. 

On  appelle  Pont  aux  ânes  ,  Les  rcponfes 
triviales  dont  les  plus  ignorans  ont  accoutumé 
de  fc  fervir  dans  les  queftions  qu'on  leur  pro- 
pofe.  N'ave^-vous  rien  de  meilleur  à  rèpondrt 
à  mon  ohjeHion  ?  Ce  que  vous  dites  là  efl  U  pont 
aux  dnes.  Il  fc  dit  aufli  en  parlant  Des  chofes 
communes  que  tout  le  monde  fait  ,&  qu'il  efl 
honteux  d'ignorer,  yous  ne  fave^pas  cela  ?  c'efi 
U  pont  aux  dnes. 

Au  jeu  des  cartes , on  dit,  Faire  unpont, pour 
dire ,  Courber  quelques-unes  des  cartes,  &  les 
arranger  de  telle  forte ,  que  celui  qui  doit  cou-  ^ 
pcr  ne  puiffe  guère  couper  qu'à  l'endroit  qu'oa 
veut. 

Ponts  et  chaussées.  Phrafe  dont  on  fe  fert 
en  de  certaines  occafions ,  8c  fous  laquelle  on 
comprend  tout  ce  qui  regarde  les  grands  che-. 
mins  &  les  voiries.  Les  Tréforiers  de  France 
ont  rinfpeflion  des  ponts  ù  chauffées  de  leur  dé- 
partement.  Tiiforier  des  ponts  &  cliaufjcts.  Fair* 
un  fonds  pour  Ctntrtiitn  des  ponts  &  chauffées. 

PONTE.  (.  f.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufagc  au'en 
parlant  De  quelques  oifeaux ,  comme  perdrix  , 
fàifins ,  &c.  qui  ne  pondent  qu'en  certain  temps 
de  Tannée.  Pendant  que  Us  perdrix  font  Uur 
ponte.  Les  perdrix  n'ont  pas  encore  achevé  Uur. 
ponte,  yoici  U  temps  de  la  ponte, 

PONTE,  f.  m.  Ceft  au  jeu  de  l'Hombre  l'as  de 
coeiu-  quand  on  Êiit  jouer  en  cœur.  Se  l'as  de 
carreau  quand  on  fait  jouer  en  carreau.  U 
jouo  'tt  à  vilain  jeu  ,  mais  le  bafe  &  le  ponte  lui 
font  erurés. 

Ponte  ,  au  jeu  de  la  Baffette  &  du  Pharaon ,  fo 
dit  De  celui  ou  de  celle  qui  met  de  l'argent  fur 
des  cartes  contre  le  banquier.  Il  y  avoit  tant  d* 
pontes. 

PONTÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'Un  vaiffcau  ou  d'un» 
frégate  qui  a  im  pont.  lia  fait  le  trajet  fur  un 
bâtiment  qui  n'était  pas  ponti. 

PONTER.  v,  n.  Être  ponte ,  jouer  contre  le  ban- 
quier à  la  Baffette  ou  au  Pharaon.  VouU^-vous 
ponttr?  lly  a  un  grand  défavantagc  à  pontcr. 

PONTIFE.  {■  m.  Perfonnc  facrce  qiii  a  juridic- 
tion &  autorité  dans  les  chofes  de  la  Reli- 
gion. Aaron  était  U  grand  Pontife  des  Hébreux. 

Parmi  les. Chrétiens  dans  TÉglife  Catholi- 
que ,  on  appelle  le  Pape ,  Le  Souverain  Pontifei 
Et  dans  l'OfRce  de  Iteliiè.le  mot  de  Pomifti 
fe  dit  de  tous  les  Èveques.  Dire  l'Office  du 
Commun  des  Pontifes,  l/n  tel  Saint ,  Pontife 
Martyr, 

n  fe  dit  aufli  dans  le  (lyle  fublimc  en  la  mê- 
me acception.  Et  vous ,  fitcré  Pontife  ,  achevé^ 
d'offrir  pour  nous  au  Pire  Ètemtl  U  Sacrifice  da 
réconciluaion. 

Pamù  les  Gentils  ,  les  anciens  Romùn^ 
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«nroîent  leurs  Pontifes.  Lt  ColUge  ia  P9^t6/tu 
Céfarito  'u  grand  Ponàft.  Tous  lu  Emptram, 
juffu^à  Graticn  ,  ont  pris  h  titre  de  fouvtrai» 

Pontife. 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
^gnnéde  Pontife,  d^vêque^  HoIhu,  omc- 

mms  pm^eanr.  Il  y  a  quuqtiu  Abbis  qui  oaC. 
h  priviUgt  d'officier  en  habits  ponùfatux.  D  fe 
(lit  plus  oïdiiMircment  De  la  dignité  du  Sou- 
verain Fontite.  Cela  ejl  d*  Ut  dignité ponâficale. 
Il  ejl  pan  enu  à  la  dignité pont^caU, 

PONTIFICAL,  f.  nu  Livre  qui  contient  les  dif- 
férentes prières ,  &  t'ordrc  des  cérénM^es 
que  l'Évecjue  doit  obferver  paniculièrenient 
dans  l'Ordination ,  la  Confîrniation  ,  lesSacRS* 
&  autres  fondions  réfervées  aux  Êvtcpcf»  Lt 
Pffftfjfitâl  RoKtûittt  CiIa  $^  friûfituM  imitfii4 
iîau  tt  Fondât. 

PONTIFICALEMENT.  adv.  Avec  les  habits 
ponti^ux.  Officitr  pontificaUment.  CUibrtr 
pontificaltment, 

PONTMCAT.  r.  m.  Dimiié  dt  gratod  Pontife. 
CjlSv  hiffta  t  obtint  te  ront^kat.  Clfar  reforma 
h  CaUndritr  pendant  fan  Pontifiai. 

n  fe  prend  ordmairement  parmi  les  Chré- 
tiens pour  la  dignité  du  Pape.  Il  fut  éUvi  «s 

fimvertàa  Pvn^aitt 

II  fe  dit  aulft  Du  temps  qu*un  Pape  eft  fur 
le  tic^ge  de  làint  Pierre.  Sotu  le  pont^cat  de 
Crèff>in  le  Grand,  Pendant  lt p^ntifictt  dt/Hat 
■  Idoti.  S«M  ftmâ^tcM  ne  éun  gitin* 
PONTON,  f.  m.  PootHottaiit,  machine  ewipo* 
fée  de  deux  bateaux  joints  par  des  poutres , 
fur  leCqiiels  on  met  des  planches  pour  faire 
pafler  une  rivière  ,  un  niiluMai  de  la  cavale^ 
tie*  à  de  rinàmeiie,  A  du  cman,  fans  quTil 
fint  belbin  d^n  pontender. '//  font  des pom 

ttns  pour  faire  pajfcr  F artilUrie  fur  cette  riviirt. 

Depuis  quelque  temps ,  le  mot  de  Ponton 
iTenploie  principalement  en  parlant  De  cer- 
caiiis  petits  bauàaa  de  cuivre  »  cpt'oa  inerte 
dans  une  année fiir  tecQièces  de  chanott, 
pour  le  paiTage  des  rivières. 

Ponton  ,  en  termes  de  marine ,  cft  Une  efpèce 
de  barque  plate  qui  porte  un  mât ,  &  qui  fcrt 
au  radoub  dcf  vaiiTeaux ,  à  élever  de  1^^- 
lerie»  &  à  nettoyer  des  ports. 

PONTONAGE.  f  m.  Droit  qui  fe  perçoit  en 
quelques  endroits  Cm  les  pcrfonncs,  voitures 
ou  marchandifes  qui  travcrlciu  une  livi^y 
foit  iiu  un  pont,  Ibit  dans  un  bac. 

KINTONIER.  £  m.  Celui  <{iu  re^  le  drait  de 


POP 

POPLITÊ  ,  ÈE.  adj.  Terme  d'Aoatomie  ,  (pu  a 
nmonm'ftntLttiimfibftfBA  Varùrtpo- 

pliue. 

.POPULACE,  f.  f.  coll.  Le  bas  peuple ,  le  menu 
peuple.  L'émotion  de  la  populace.  Apaiftr  la 
fopulact.  Faire  courir  quelque  bruit  parmi  la  po^ 
ptilac*.  La  pba  vite  populace. 

POPULAIRE,  adj.  de  t.  e.  Qui  eft  du  peuple  , 
qui  concerne  le  peuple  ,  qui  appartient  au 
peuple.  Émotion  popûLtiri»  EimKr  f^àûn* 
■  Façon  de  parler  populaire,  ^ 

On  appelle  Cawwrauww/  pepnbiin  ,£tsipo* 

.   ^ii/!«rc, Un  Gouvernement, un  État  oiiL') 
lité  eft  entre  les  mains  du  peuple. 
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maladiee  coBttgiwifa  ^  es/mm  panai  la 

peuple. 

On  dit ,  qu'^^'^'j  homme  efi  populaire ,  qu'iM 
r tfpni populaire ,  pour  dire, que  Par  des  ma^ 
nicrcs  affables  &  honnêtes ,  u  (e  coodHel^ 
Jfeôioa  &  ks  bonnes  gciiB»  du  peuple,  des 
petites  cens. 

POPULAIREMENT,  adv.  X  h  manière  du  peu* 
pie ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  nière  d'uuge 
que  dans  ces  fii^oos  de  pafleÉ.  rim  pefaU* 
rerHtnu  ParUr  poptihûfméMtf  /m/fqjmr  ils 
bonnes  grâces  du  peuple. 

POPULAKFTÈ.f  f.  Cnraaèrc  a'iuihaimMpQ4 
pulaire.  Affecter  la  populmtc. 

POPULO.  C  m.  Terme  populaire  ,  qui  fe  dit 
d'Un  petit  eo&nt  gns  6c  potelé.  F^ià  imj»â 
petit  poptilô* 

iP  O  R 

PORACÈ  ,  ÊE.  adj.  Terme  de  Médecine ,  qut 
fe  dit  D«s  humeurs  dont  la  couleur  verdâtue 
tire  fur  celle  du  poireau,  ^«r  poi»tL  BUt /»« 

racée. 

PORC  £  ai.  Codwn*  forte  dTadikal  domcili. 

que  <pf  on  engrai{re  pour  le  manger ,  Se  dont 
la  grailTe  auprès  de  la  peau  s'appelle  lard. 
Gr,tnd porc.  Gros  porc.  Porc  gras.  Porc  m.ui^re. 
Le  porc  fe  veautre  dans  la  bout  >  dans  l'ordurt. 
Le  porc  itoit  u»  éàuml  mrnonét  parmi  Us  Juifs. 
Im  MakûmétMS  a*  JIWI||HU  ^nt  de  chair  d* 
pore.  Le  Uiri  efitm  pore  «Mnm  Je  gland  cA  plus 
ferme.  Langue  dt  porc  Pki  dà  fon*  Tmr  «to 
porc.  Saler  un  porc. 

On  appelle  Soie  de  porc  y  Le  grand  poil  qui 

vient  aux  posa  fu^  le  halit  du  col  &  fur  le 
dos. 

On  appelle  Porc  frais ,  La  chair  d'un  cochon 
qui  n'ell  pas  falé.  Achcur  du  porc  frais.  Mant, 
gcr  du  porc  frais. 

On  dit  Êimilièrement  d'Un  homme  fêle  de 
gourmand ,  que  Ctfl  un  vrai  porc.  Et  on  dltpTO» 

verbialement  &  populairement  d'Un  homme 
qui  ell  dans  im  lieu  oii  il  a  tout  à  Ibuhail , 
qu'/i'  ejl  comme  le  porc  à  Caugt. 
PORCÉPIC.  f.  m.  Animal  fembkble  au  hérif. 
(on ,  mais  plus  grand ,  Ac  dont  le  corps  eft  coU^ 
vert  de  certains  pîquans  qu'on  prétend  qu'il 
darde  &  qu'il  lance  contre  les  chiens  5c  l« 
chaffeiu^  qui  le  pourfuivent.  Louis  XII  avoie 
pourdtvife  un  port-épic ,  avec  eu  mots  ,  Comi» 
nus6Eninus. 
Porc  marin,  f  m.  sorte  de  gros  poifTon  apJ 
•  '  pelé  autrement  Marfouln  ,  ou  Dauphin  ,  & 
dont  la  peau  préparée  rcfTemblc  à  du  cha» 

Sin.         a  quantité  dt  porcs  marins  dans  l€ 
er  Méditerranée. 
PORC-SANGLŒR.  C  m.  Porc  làuvage  m'ont 
appelle  ordinairement  Sanglier.  Voyez  SaMt 

GLIER. 

PORCELAINE.  C  f.  Sorte  de  terre  uès-fine; 
.préparée  &  cuite  fous  toutes  fortes  de  figu- 
res,  de  vafes  &  d'ufteniiles  ,  à  la  Chine  iC 
au  Japo«b  Porcelaine  fine,  Atteitnne  porctlaint. 
NouviUe porcelaine.  Belle  porcelaine.  Porcelaine 
tranjpartnu.  Fajis  de  porcelaine.  Tajfe  de  por» 
telatae.  Plat  de  porcelaine.  AJJIetu  dt  porcelaine. 
Il  y  a  aujourdluiken  Europe  pluficUrs  Ma* 
auikôures  de  Porc^ioe,  iFtinîtationde  celtes 
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de  k  Chine  Se  du  Japon.  Ainfi  l'on  dit,  Por- 
ttUuu  de  Hdlanit.  Poruiaine  de  Saxt,  Porct- 
laint  dt  faint  Cloud,  de  Chantilly  y  dt  Vinun- 
ntSydt  Skvrt. 

On  appelle  auiG  du  nom  de  PorceLine ,  Tous 
leï  vaies  tdiu  de  porcelaine.  1/  a  beaucoup  de 
porctliùnet  ,  dt  tris-belles  poruluiaes.  Ses  Cabi- 
nets font  tout  chargés  de  porcelaines. 

On  appelle  C/uval  porcelaine ,  Celui  dont  la 
tobc  e^l  erii'c ,  &  uchée  de  poiû  bleuâtres  & 
couleur  d'urdoife. 

PORCHAISON.  r.  f.  Terme  de  Chaffc.  État  du 
fanglicr  dans  la  ïaifon  où  il  e(l  le  plus  gras  & 
le  meilleur  à  manger.  À  la  fin  de  Septembre 
lef  fin^tiers  font  en  porchaijon. 

PORCHE,  f.  m.  Portique ,  lieu  couvert  à  Tentréc 
d'une  Éf;li(c.  Lt  porcke  d'une  Êgli/i  de  villjgt. 

POUCHER.  f.  m.  Celui  qui  garde  les  pourceaux. 
Lt  porcher  du  village. 

On  dit  figurcmcnt  d'Un  homme  grolîier , 
mal-propre  &  mal-appris  ,  que  Cejl  un  por- 
cher ,  un  vrai  porcher. 

PORE.  f.  m.  Petit  trou ,  ouverture  prefque  im- 
perceptible dans  la  peau  de  l'animal ,  par  où 
îé  tait  la  tranfpiration ,  fit  par  où  forte nt  les 
fucurs.  En  itt  les  pores  font  plus  ouverts.  Le 
froid  rejèrrt  Us  pores.  Il  n'a  guère  d'ulagc  qu'au 
pluriel. 

Il  fe  dit  fluffi  De  toutes  les  petites  ouvertu- 
res de  toute  forte  de  corps.  La  plupart  des 
torps  ont  des  pores  ,font  pleins  de  pores.  Le  bois  , 
Us  métaux ,  &c.  ont  des  pores.  La  lumière  ptijfe 
au  travers  des  pores  du  verre, 
POREUX  ,  EUSE.  »dj.  Quia  des  pores.  //  n'y 
a  point  de  corps  qui  ne  foierit  poreux.  Le  verre 
efl  poreux. 

PORISME.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Théorè- 
me ,  problème  ordinairement  trcs-facile  ,  dont 
on  le  fert  pour  en  démontrer  ou  pour  en  rc- 
foudre  de  plus  difficiles.  On  ne  fe  fert  enèrc 
aujourd'hui  A  la  place  de  ce  mot ,  que  de  ce- 
lui de  ,  quoique  celui-ci  ait  une  fîgniiî- 
cation  plus  étendue ,  &  s'applique  quelquefois 
à  des  projwfitions  difficiles. 

PORisMF ,  chez  les  anciens  Géomètres ,  a  auffi  la 
môme  fignification  que  Corollaire ,  6c  l'on  ne 
fe  fert  aujourd'hui  que  de  ce  dernier  mot. 

POROSITÉ,  f.  f.  Qualité,  caraftère  d'un  corps 
poreux. 

PORPHYRE,  f.  m.  Sorte  de  marbre  eictrêmement 
dur, dont  lefondell  communément  rouge, & 
qiiclouefois  verd,  marqué  de  petites  taches 
blanches.  Table  Je  porphyre.  Colonne  de  por- 
phyre. Figure  ,  bufie  dt  porphyre. 

PORPHYRlSER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Broyer 
une  fubftance  fur  du  porphyre,  pour  la  réduire 
en  ime  poudre  très-fine. 

PoHPHYRisé  ,tE.  participe. 

PORREAU.  Voye^  Poirf.au. 

PORRECTION.  f.  f.  Manière  dont  fe  confèrent 
les  Ordres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs  fe  con- 
firent par  Cimpofition  du  mains  ,  &  les  mineurs 
par  la  porreBion  des  fhofes  qui  en  dtfignent  Us 
fondions. 

PORT.  f.  m.  Lieu  propre  à  recevoir  Idl  vaiffiraux, 
&  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes.  Petit 
port.  Grand  port.  Jly  a  des  ports  t]ue  la  nature  a 
faits.  Il  y  a  deux  forts  oui  défendent  T entrée  du 
port.  Ce  port  a  dix  brdjfes  d" eau.  Lt  fond  de  ce 
ff»rt  efi  bon,  Çt  pçrt  a  un  fond  dt  yaft.  Un  port 
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ferme  d^une  chaîne.  Ce  n'eft  qu'un  haffin ,  ce  n'efl 
pas  un  port.  Un  port  qui  fe  remplit  aiftment. 
Nettoyer  un  port.  Il  n'y  a  que  des  barques  qui 
ptiiffent  tenir  dans  et  part.  Ce  port  n'efl  propre  que 
pour  des  galères.  Il  y  a  une  darfe  pour  Us  gaUrts 
dans  ce  port.  Faire  naufrage  au  port ,  c'eft-à- 
dirc  ,  Faire  naufrage  dans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  figurcmcnt  ,  qu'O/i  a  fait  naufrage 
au  port ,  pour  dire ,  que  Tous  les  defleins  ont 
été  ruinés ,  renveH'és  (iir  le  point  qu'on  cfpé- 
roit  de  les  voir  fculFir. 

On  appelle  aulli  Port  fur  les  riviirts ,  Les 
lieux  oii  les  vaiiTeaux  ou  les  bateaux  abordent. 

Ou  dit ,  Prendre  port ,  furgir  au  port ,  |x)iir 
dire  ,  Aborder  à  terre  ,  foit  dans  un  port , 
foit  ailleurs. 

On  dit ,  Fermerun  port  y  fermer  Us  ports  ^  pour 
dire,  Empocher  qu'il  n'en  forte  aucun  vaif- 
feau.  Dis  que  cela  fut  arrivé  ,  on  ferma  tous  Us 
ports  ,  pour  empêcher  que  la  nouvelle  n'en  fit 
portée  au  dehors. 

On  dit  ,  qu'f/j  vaijfeau  ejl  arrr\  é  à  bon  port  ^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  heureufement  arrivé.  On 
dit  aulfi  ,  que  Des  marchandifes  font  arrivéts  À 
bon  port.  Et  on  dit  figurcmcnt  d'Un  homme 
qui  elt  arrivé  heureufement  &  en  bonne  fanté 
au  lieu  où  il  vouloit  aller ,  qu'//  arrivé  â 
bon  port. 

Port  ,  fe  dit  fîgurément  De  tout  lieu  de  repos  , 
d'alTurance ,  de  tranquillité.  //  s'ejl  ruiré  du 
monde  &  de  fembarras  des  affaires ,  //  <//  dans  le 
port.  Il  voit  du  port  toutes  Us  tempêtes  delà  Cour. 

On  dit  aurti  d'Un  homme  de  bien  qui  cft 
mort ,  &  que  l'on  croit  être  en  paradis  ,  qu'// 
*j!  arrivé  au  port  ,  qu'iV  efl  dans  le  port. 

On  appelle  figurément  Port  de  falut.  Un 
lieu  où  l'on  fe  retire  à  l'abri  d'une  tempête. 
Cette  lie  ,  cette  rade  ont  été  pour  lui  un  port  de 
falut.  On  le  dit  auffi  d'Une  Maifon  Religieulc 
oii  l'on  lé  retire  loin  des  embarras  du  monde; 
&  généralement  il  fe  dit  De  tous  les  lieux  oît 
l'on  cherche  à  fe  mettre  à  couvert  de  quelque 
danger.  La  maifon  dt  ce  Prince  a  été  un  port  de 
falut  pour  lui. 

PORT.  f.  m.  Se  dit  De  différentes  chofes ,  par 
rapport  à  divcrfes  fignifications  du  verbe  Por- 
ter.  Ainfi ,  en  parlant  d'Un  vaiffi.'au  ,  on  dit , 
qu'//  ejl  du  port  de  tant  de  tonneaux ,  pour 
dire  ,  qull  peut  porter  tant  de  tonneaux  de 
marchandifes.  Un  vaijfeju  du  port  Je  ftx  cents 
tonneau.v. 

11  fe  dit  aufli  Du  droit  qu'on  paye  pour 
la  voiture  des  hardcs  que  portent  les  Rou- 
liers  ou  les  MefTagers ,  pour  les  lettres  qu'on 
reçoit  par  la  voie  de  la  porte.  //  a  donné  tant 
par  livre  au  Meffager  d' un  tel  lieu ,  pour  U  port 
de  fis  hardes-  Je  fuis  ruiné  en  ports  de  Uttres. 

On  dit  aufli  dans  les  Ordonnances  ,  Le  port 
d'armes  ,  pour  dire  ,  L'action  de  porter  les  ar- 
mes. Le  port  d'armes  efl  défendu  aux  Roturieru 

Il  fc  dit  encore  à  certains  jeux  des  cartes ,  en 
parlant  Des  cartes  qu'on  réferve  pour  les 
joindre  à  celles  qui  doivent  rentrer  du  talon. 
Mon  port  étoit  beau  ,  mais  il  m'efl  rentré  vilain 
Jeu. 

Il  fc  dit  aufli  pour  lignifier  Le  maintien 
d'une  perfonne  ,  la  manière  dont  une  pcr- 
fonnc  qui  eft  debout ,  porte  fa  tête  &  tout 
fon  corps.  Un  port  noble  &  majeflueux.  Et  dans 
le  niême  fetu  ,  on  dit  familièrcipent  d'Unç 
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'  Ammr  bien  âiM,  ictfÂ*HmùÊUt,tf^Éàt 
mit  fort  ifunt  Rtint. 

Les  Botaniftes  dirent  daAs  le  mênw  fent  » 
Lt port  £unc  pljntt.  Lf  port  rciiiitc  non  pas  de; 
la  fini&iRpartkuiîere  ck  quelque  partie ,  mais 

cipit. 

Port  de  voix.  Terme  de  Mu£que.  Paffiigeln- 
fcnfible  (le  la  voix ,  d'un  ton  inférieur  à  un  ton 
fiipérienr.  ^and  le  paÛàge  te  fiut  d'un  ton 
Mfitiff  à  m  im  infibieur  >  il  ^amdle  £r» 

comU. 

PORTABLE,  adf.  «.Tenue  de  Coutumes.  Il  y  a 

des  (  outLimci  où  cens  tfl porublt  ,  c'cft-à- 
dire ,  Doit  être  porté  par  le  tenancier  au  ma» 
noir  dnSd|peiir ,  à  peine  d'amaade.  Danslea 

autfes  f  Lt  uns  tjl  n^uirahU. 
PORTAGE,  f.  m.  Aâion  de  porter.  Il  ftM  uni 

pçur  U  portage. 

11  le  dit  aùili  Du  droit  que  chaque  Officier 
deMifiiie  6c  chaque  natàot  ont  de  pouvoir 
cabarquer  pour  kur  compte  jufqu'à  tant  pe« 
.  lânt.  Cet  Officur  m  droit  it  ponant  po»  tmt  dt 
quintaux. 

En  pariant  De  certains  fleuves ,  cooune  de 
cdid  deSùtt Lmrem,  oii  il  y  a  des  ftuttqiANi. 

ne  peut  remonter  ni  defcendre  en  canot^  on 
dit,  Fttin portait ^  pour  dire  ,  Porter  parterre 
le  canot  &  tout  ce  qui  ed  dedans  au-delà  de 
'  la  chute  d'eau.  Et  en  parlant  Des  endroits  où 
font  ces  chutes  d'eau,  on  les  appelle  Portages, 
Dtpms  ià  Jaffit'À  Qaito  ,  iljratmudtfOT' 

PORTAIL,  f.  m.  I.a  principale  porte  d'ime  Églife, 
avec  lesorncmens  qui  1  accompagnent-  Ltpvr- 
ttU  ttuu  Êglijc.  Portail  magnifique  ,  fupcrbc  , 
Mm  tHtVulu.  Lt  dtdans  de  cuu  Èa^ê  n*  rètand 
ftu  OM  f0HaU.  Ce poruU  tfl  du  deffiia  dt  Mmd- 

On  appelle  aulIi  Portail  f  La  façade  entière 
AuK  È^life.  Lt  partait  i€  faira  PUrrt  de  Romi, 
■  Ltfortatl  dtfmt  Gtrvm  dt  Paris.  Ailtrefoîs 
ondKbitfertoKrau  plurid,  mais  il  nVft  plus 

en  ufagc  ;  on  dit  aujourd'hui  Portails. 

PORTATIF  ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aiiënicnt 
porter»  Lis  pttits  livru  font  commodes  en  ce 
fu'Us font  portatifs.  Cou  maelùne.  ijl  kiU*  ,  mais 
itktrtfipas  portatm.   •  ■ 

On  ditauflî  familièrement  d'Un  homme  qui 
pci«  à  peine  marcher ,  6c  qui  eil  fort  pefant , 
qu'//  n'ejl  pas  portatif.  Cet  homme  n*  peut  alUr 
mtlk pan  t  il  n'tp  pas  portât^.  Si  v«u$  kU^jfiut 
pitTta^yjtvous  pritroii 

PORTE,  f.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer  dans  on 
lieu  terme,  &  pour  en  fortir.  Petite  parte  Grande 
porte.  Porte  carrèt.  Perte  rondt.  Porte  buianh. 
Paru  eothirt,  Faiiffe  poru.  Porte  dt  dtrrikru  Cuu 
fort*  tfi  trop  taje.  Lt feuileCuntportt,  LaUt 

'  éuM  poru.  La  portt  £mt  gnuige.  La  poru  d'un 
-  Jardin ,  dtunt  tnaifon.  La  porte  principale.  La 
portt  d'une  Êjl'ife.  Les  portes       la  Fdlc. 

On  appelle  La  pont  dt  i'agrafftf  La  petite 
ouvciinre  dans  bqueOe  on  pué  k  crachet 
.  d^iNie  agrafre. 

TORTt ,  le  dit  aiiiïi  d'Un  afTemblage  de  bois  ou 
de  fer  qui  tourne  fur  des  gondi  ,  &  qui  lert 
à  fermer  l'ouverture  de  la  porte.  Poru  de  l>ois. 
Paru  i  dame  Amhm.  Pmt  À  piatagd.  Ourrir , 
fermer  une  poru.  Enfoncer  une  porte.  Heurur  à 
la  pont.  Entrouvrir  atu  poru,  Poru  tiar'^tnt , 
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pont  «fwlf  fiL  tkrmir  là 
f$tU  <K  ytmu*  Poufer  une  portt.  Se  matrt 
dtrr&n  une  portt.  Attacher  un  pétard  à  U  pont 
d'une  ViUt.  F^iTt  fauter  «M  pOrU,  Et^^nut, 
quelqu'un  entre  deux  portes. 

On  appdie  Porte  vtrte  ,  Un  châffis  OOUVCt^ 
d'étoffe  vertei  qu'on  met  devant  les  tjortes  des 
chambres  »  pour  empocher  le  vent  ^  entrer. 

On  dit  ,  Rcfuftr  Li  porte  à  un  homrtic  ,  pour 
dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  laiffcr  entrer  en  un 
endroit.  //  fe  prèfenta  pour  entrer  au  bat  ^  &  on 
lui  rtfufa  la  porte.  On  dit  aufli ,  Faire  rtfuftf 
la  porte  â  quelqu'un  cfuifoi  ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  jiiis  recevoir  la  vifiic.  Et  ,  Donn<r  Ij. 
porte  à  ^«i/^u'ii/i ,  pour  dire  ,  Le  faire  palTef 
devant  ibi  par  honneur. 

On  dit ,  qu'0/2  ejl  logé  à  ta  porte  Je  quelqu'un  ^ 
qu'on  ejl  loijé  porte  à  portt ,  pour  dire  ,  qu*On 
a  une  muilon  tout  auprès  Je  la  fiennc.  Et  oit 
dit  ,qu'0/j  a  une  maifon  à  la  porte  d'une  yilltp 
Quimd  on  a  une  maifon  qui  en  ell  fort-  pris. 

Oa^6gatémaA,àbunmtvaùiàUfttrtet 
'  jloitr  dire ,  Le  cliafier. 

On  dit  ,  De  porte  en  porte  ,  pour  dire,  De 
jnaiton  en  mailon.  ^liier  Je  porte  en  pçru  , 
iiiittr  de  porte  en  porte.  Et  on  dit  (igurémcot 
mH/n  hâmau  hmu  à  tonus  Usporus,  pottf 
^re ,  quH  Mrefle  i  toute*  fertaa  de  pmbn- 
ncs  ,  6c  cherche  toute.  forteadeiitt>]renspQiiif 
réuliir  dans  une  atlaire. 

On  dit  figurément  »  qu'C^/t  hot^me  s* tfl  mer* 
fond»  i  Ut  poru  d'un  MiMifirt ,  pour  dire  ,  qu'U 
bû  a  £rit  long-temps  là  tom  ma  en  pouvoiif 
rien  obtenir.  Et  en  termes  de  civilité  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  été  pour  rendre  viûte  à  quel- 
c^u'un ,  on  dh>  ifi0$$  «  été,  ^uTen  t^^pr^ni 
a.  fa  portt*  .  . 

Oft^taufTi ,  Sefairt  icrin  i  iapmtdt  fitr/. 
ç.'.''u«,  pour  dire.  Se  faire  écrire  d.ms  I.i  liftef 
du  portier ,  afin  que  le  maître  lac'ne  qu'on  y 
a  été. 

On  dit  figurément,quer<w(MA;f/wircfy«A< 

-  tmitnes  i  qatlqu^am ^tpit  toatts  Us  portts  lom* 

knt  J.-Viint  lui ,  pour  dire ,  que  Son  crédit  & 
b  confideration  qu'on  a  potir  lui ,  lui  fendent 
toutes  les  entrées  faciles ,  qu'il  a  un  libre  accès 

-  auprès  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les 

-  araires. 

On  dit  figiirément ,  qu'//  faut  qu'une  portt 
fuit  ouverte  ou  fermée  ,  pour  dire ,  qu'il  taut  fe 
déterminer  à  quelque  choie  ,  &c  preodM  foM. 
parti  d'une  manière  ou  d'autre. 

On  dit  figUrémegt ,  que  L'impunité  oâvre  la 
■  parte  à  tomes  fortes  de  crimes ,  pour  dire ,  qu'Elle 
donne  lieu  de  commettre  toutes  fortes  de  cri- 
mes. 

En  parlant  d'Uœ  place  (pu  donne  une  cn« 
:  tréeiaciledaos  m  jfayty'.M  dk  %nréiMM* 

que  CeÛ  la  porte  d'un  tel ptiys. 

On  dit ,  qu'i/n  homme  a  été  aux  portes  de  Id 
mort ,  pour  dire  ,qu'li  a  été  à  l'cviréiinfL'. 

Uo  ^tLts ponts  dt  l'Enjer ,  pour  dire ,  Le( 
Puiflàncesde  PEbAt.  U  eil  dit  dans  riÈantuve, 
<\\)tLisf9nitd$t£i^i»fiéirmidnMfM«9»t 
trefÉgSfi. 

On  appelle  figurcment  Pf>r(e  de  demire ,  Un 
fàux'fuyanty  wiftdéÊute  *  une  échappatoire,  h't 
vtattfitipàsà  «ÊtUoiut»4à^itmittlfm*  M» 
porte  de  derrière. 
^  POKTS  OU  VilANTK  4  À  rOXtB  FERMAIOlK 
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PhraTes  dent  on  fe  fett  en  jurlant  Des  places 
■de  guerre ,  &  autres  villes  où  l'on  ouvre  Ac  où 
Ton  ferme  û»  porw  à  certûnes  heures  prédfes 
^  foir  &  dn  mstin.  JT*»  fuit  forti  à  pmtuif 

vranie.  J'y  fuis  rtntriàporte  fermante. 
Porte  ,  fe  dit  aufli  dans  une  acception  particu- 
lière ^iipour  figniiier  La  Coiu-  de  l'Emperciur 
lies  M»  :  Et  c^cft  4iaiH  ce  iims  au'on    ,  lU 

iU  long  temps 

Envoyt  dt  la  Porte.  • 
PORTE-ARQUEBUSE.  Et  tous  les  autres  mote 
iÏMdibblcs ,  coof^tts  4a  verbe  Porur.  Voycx 

PORTÉE,  f.  f.  Ventrée ,  tous  les  petits  que  les 
femelles  des  animaux  portent ,  font  en  une  fois. 
Pnmiin  ^fttondt  portée.  Il  y  a  des  chitnnti  qui 
fomji^qu'Â  na4  &  <^  duuu  tn  lau  ponét, 
FoRTU  ,  dit  en  pariant  De»  armes  à  tea ,  ou 
des  armes  de  trait,  pour  marquer  jufipi'oh 
un  canon ,  un  rooufquet ,  un  arc ,  &c.  peuvent 

.  .pmter  un  boulet,  une  balle , une  flèche.  Cam- 
ftt  ktn  4t  U  funk  àn  çmm.  S'évanar  à  U 
■f«nk  JÉ-moiiffutL  Sommât  à  mu  porUt  J* 
pifloUt.  Nous  fommts  hors  Je  ta  portde  du  hU- 
Ut.  Tirer  une  perdrix  hors  de  portée. 

On  dit,  <fx'l/rie  chofi  n'ejl  pas  à  la  portée  de 
y  main  de  qutlqu'un ,  pour  dire  ,  qu'Elle  t& 
dans  ira  lieu  trop  haut  ou  trop  âoîgpé,  pour 
qu'il  pdfle  y  atteindre  avec  la  main. 

PoRTit ,  fe  dit  De  la  voix  &  de  la  vue.  Être  à 
Ui partit  de  la  voix  de  quelqu'un.  Mettez-vous  à 
U  portée  dt  ma  voix.  Cela  n'efi  pas  i  ht ponU 
'■4k  ma  vue. 

On  dit  figurëmentj^r/ir  à  portée  dt  quelque 
■^fi,  pour  dire  ,  Être  en  état  de  demander , 
d'obtenir  quelque  thoie.  //  (fî  bien  à  la  Cour  y 
U  tfi  à  portée  de  demander  ^  d'obtenir  des  grdca, 

JNrtée  ,  fe  prend  aoffi  pour  I/éteadue ,  la  ca> 
'.  packé  de  Tefprit ,  pour  ce  nue  peut  âire,  ce 
que  peut  concevoir  ou  produire  Tefprit  d'une 
perfonnc.  La porttt  de  Cefprit  de  cti  homme  ,  &c. 
Il  y  a  peu  dt  pns  dt  fa  portée.  On  nt  doit  rien 
entreprendre  au-delà  de  fa  porti*  ^dtU  parUeeU 
fin  efpr'u.  Cela  paffe ,  extide  ma  portle.  S^at- 
tommodtr i  la  portée  de  qutlqu'un,  À  la  porUe 
des  Auditeurs.  Je  cannois  fa  ponte.  Il  ne  fau- 
roit  venir  à  bout  de  [on  tntrtprife  ,  tU»  tfi  aw- 
-deffus  it  fa  portée ,  de  fis  fortes.  Cela  jt^dijfi» 

-  éêUfmtie  de  C^lpiit  humain. 

yiORTte ,  ledit  encore  en  parlant  De  ce  qne  peut 
faire  une  perfonne  par  rapport  à  fa  naiflnnce 
ou  à  (à  fortune.  //  afpirt  à  une  charge  qui  tfi  eut- 
dtffus  de  fa  portée.  Ilfik  mm»  é^pa^  fin  «*. 
■ieffusdefapmk,. 

Portée  ,  en  termes  de  dnfle,  le  dit  dn  cerf, 

&  fignific  ,  L'endroit  le  plus  h.iiit  où  II*  bois 
du  cerf  a  porté  &  atteint  en  paiTant  dans  un 
luUtt  ,  dont  il  a  &it  plier  les  branches ,  jpar  oii 
'  fmeBnootithpandcmoukpctiidledticerf. 

tajtortiawmtmt  dlaUt  tmm^mtti»  etrf. 
Portée  ,  fe  prend  auâi  pour  L'étendue  d'une 
pièce  de  bois  mtfe  en  place.  Ctiu  poutre  plie 
dam  le  mtitUfparet  qu'élit  a  trop  deponih  Et 
pour  k  nrde  des  nièces  de  charpente  qû 
porté  furie  nnnr  onilirun  pilier.  Il  faut  qu'une 
foutre  ait  au  moins  un  pied  de  portée ,  que  les  fo- 
£vts  aient  fix  pouces  de  portU.  Lts  portéts  de 
cette  poutre  font  pourries. 

P^ORTÉs ,  en  Hmuf^fiffitm  Les  «oq  %Biet 
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fur  lefquellcs  on  pofc  les  notes.  //  faut  me  ri» 
gler  ce  papier  à  dou^e  portées  par  page. 
PORTER.  V.  «•  Avoir  un  fardeau  fur  1kH,Soma* 
nir  quelque  chofe  de  lourd ,  de  pefiult.  Pentr 

un  fac  de  blé.  Porter  un  ballot  dt  livres.  Porter  du 
bois.  Porter  de  Ceau.  Porter  deux  cents  ptfant. 
Porter  fur  la  téu.  Porter  fur  le  dos.  Porter  fur  les 
^aaltt.  PontriÊKakottt,Porm  àtfaî.  llfoOtt 
aporUfihat.On  U portok dkusvmAasft.  St 

faire  porter  en  ckaift.  Vous  re  fattrie^  porter  cela 
d'une  main.  Porter  U  dais  a  f  entrée  JolenntlU 
d'un  Prince  dans  une  ville.  Porter  le  doit  dm 
Saimt  Sa/tttmmi»  Potttr  ww  die^t,  Porttt  aat 

On  dit  fîg\ircment,  o^w'Un  homme  a  plus  de 
travail  f  plus  d' affaires  qu'il  n'en  peut  porter ^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  chargé  de  tant  de  travail» 
d'une  fi  grande  quamité  d'aâàires  *  qu'il  n*y 
làtiroit  fiiffire.  Et,  qi!*//  paru  tmtt  k  poids  du 
'  affli  'tres ,  pour  dire ,  qu'il  en  eft  le  feul  charr,é. 
Lorfquepar  déférence  au  Icntimcnt  de  quel- 
qu'im ,  on  te  réfoud  à  ^c  une  chofe  dont  on 
avoit  quelque  icrupule,  on  dit  figurément, 
qi///  tn  portera  k  pkU^  qu'i/  ta  pcrunt  timi» 
qttiti,  pour  dire ,  que  S'il  y  a  du  péchéy  U  CB 
fera  chargé ,  il  en  (era  refponfable. 

On  dit  proverbialement ,  que  Chacun  paru 
fa  croix  en  ce  monde ,  pour  dire ,  ^'U  tCj  • 
perfbnne  oui  n'ait  fes  affliâions  patnoiliires. 

On  dit  ng.  &  fem.  d'Un  homme  par  qui  on 
a  été  offenfe ,  qu'//  nt  le  portera  pas  loin  ,  pour 
dire,  qu'On  s'en  vengera  dans  peu. 

On  dit  auffi  fieurément  d'Un  homme  qui 
cft  &  efange  par  renom  qu^  doone»  qi/0«  lé 

porte  fur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  &  à  d'autres  jeux 
femblablcs,  qu'£//i  homme  porte  les  deux ,  parte 
fts  deux,  pour  dire,  qu'il  joue  deux  boules 
contre  deux  hommes  qui  n'en  ont  Cpj^BOC  da* 
OUI.  On  le  dit  auâî  figurément,  pour  dire* 
qu'il  fait  deux  fondions  différentes. 

On  dit ,  L'un  portant  Cautre  ,  &i  U  fort  por-. 
tant  le  foibU ,  pour  dire  »  Compeniant  Tua 
avec  l'antic,  &  en  coo^oAnt  une  dpèce  de 
•ont.  Ceiu  vigne  t  eetu  ttm  rapporit  tant  tnti 
ks  ans  Vun  portant  Faxtrt,  le  fort  portau  II 
foibk. 

On  dit  figurément ,  Porttr  quelqu'un ,  pour 
dire ,  L'afliuer  de  fa  éiveur ,  de  fon  crédit ,  le 
filVOhfer.  Celui  qui  le  portait  le  plus  ,&dtla  prv 
A)3Em  duquel  U  e[}>éroii  fa  fortune  y  fut  CKwL'  // 
y  a  des  perfonnes  puiffanlts  qui  le  portattêll  ^ 
porté  par  des  perfonnts  puisantes. 
Porter  ,  fignifie  encore ,  Tranfporter  une  einote 
d'ttn  lîeu,  &  aUer  la  mettre  dans  un  autre.  // 
prit  dtttx  tMuatx  fà  Ummt  ions  fafaiUt  ^ 
Us  porta  dans pt  ekàtèrw,  Pomi  tes  ftfita  ebatâ 
mon  cabinet. 

On  dit t  Potttr  fmdqu'un  tn  terre ,  pour  dire» 
Le  porter  pour  l'enterrer.  Et,  PofScr  fiielqtt'ia» 
par  terre ,  pour  dire ,  Le  Ienver(ê^  par  terre. 
Porter  ,  fe  dit  aulH  Des  chevaux,  des  bêtes  de 
charge  èi  de  voiture ,  &  des  chofes  inanimées 
qui  foutiennent  quelque  chofe  de  pefanr.  La 
çkevat  qui  U  portail.  Un  mulet  qui  paru  cin^ 
ettrtt  ptfiitt.  Un  vaijfeau  qui  porte  tant  dia  tetom 
neaux.  Des  colonnes  qui  portcrii  une  gaktit*  I/oê 
r'tviire  qui  porte  de  grands  bateaux. 

On  dit ,  (\\\'l/nt  riviire  pattt  hUtÊK  ^  poill( 

diw,  qu^EUc  «ft  URTifaUR* 
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On  dit»  que  Du  vin  pont  Mm  fuu^  poat 
Are,  m/Encore  qu'on  y  mette  de  fetti,  on 

ne  lai/fc  pas  de  fcniir  la  force  du  vin.  Et ,  qu'// 
lit  jforu  fos  l'eau,  pour  dire,  qu'il  a  peu  de 

'  Ibice»  peu  de  féve ,  &  que  pour  peu  quVmy 
nette  d'ean,  il  lie  iiâat  preli^ue  pfais  rien. 
I^MTEit ,  ^infie  eofi  ftnptemeiit ,  AvoiP  fiif  fin , 

'  tepîr  à  la  main ,  fans  égard  à  la  peranreiir  de  la 
diofe.  //  ne  poru  jamau  d'argent  fur  lui.  Il  porte 
tOKfoars  amlfue  Evn  dans  fa  focke.  Porur  un 
ÏMKfMt  à  U  «MM*  Ptrttr  a»  tttrgt  À  U  jtnetf- 
fin».  •      '  ' 

PORTFR,  fe  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  a  fur 
loi ,  comme  fervant  à  rhabllleinent ,  à  la  pa- 
nure. Porur  da  habits  brodes.  Porter  un  habit 

'tout  mi,  Ctfi  un  habit  qui  n'a  Jamais  iU  fvrU, 

'  P«rm  ét  vttôurs ,  dufi^.  Pût»  du  drÉ/t.  PH^ 
ter  te  deuil.  Perse  r  la  haîre.  PorUr  tâ^tmqài» 
Porter  des  piirrertes.  Porter  un  colBtr  dt  pvks. 

'  n  fe  dit  auffi  De  ce  qui  fert  à  U  défenfc  & 
à  marquer  la  pFofefCon,  l'état.  Porttr  du  pif" 
nkts.  Porttr  ans  ipU.  Dans  Ptnfamtrit ,  Us  pi" 
^uiers  portaient  la  cuiraffi  &  le  pot  en  tète.  Por- 
ttr  une  écharpe.  Porter  dis  plumes  à  fon  chapeau. 
Les  François  portent  Cichnrpt  blanche  ,&  les  Ef- 
fûffuds  tieharpe  roug*.  Porttr  U  moufjua.  Pot' 
Urta  pifut.  Il  a  ior^-tmps  parti  les  amajons 
un  tel  Prince ,  au  ftrtict  £un  tel  Prince.  Porter 
Cépée ,  la  foutane ,  la  robe.  Porter  le  petit  collet. 
Porter  le  furplis ,  l'aumuffe.  Porter  le  froc. 

On  le  dit  de  même  De  ce  ^ui  marque  la 
dignité.  Les  quatn  gnmJb  Offeun  dt  FOrin 
du  Saint  EJjnitfotUi^UeorLn UmeommUê 

Chevaliers. 

On  dit  familièrement ,  Un  homme  portant 
iarbtf  pour  dire  ,  Un  homme  qui  a  de  la  bar- 
httmhommù  m,  Mty  mroii  ii  imt  àmatis 
ftrtant  barbe. 

On  dit ,  Se  faire  porter  la  robe ,  fe  faire  porter 
ta  queue,  pour  dire ,  Faire  porter  la  quem  de 
ik  robe  par  un  laquais ,  par  un  pa^e. 

On  dît»  c^\Un  homme  a  porte  Us  ehaa^s^ 
pour  dire  ,  quH  a  été  page  :  qu7/  a  porté  les 
couleurs ,  les  livrées,  pour  dire,  qti'Il  a  été  la- 
quais. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu*£//j<  femnie  porte  le  haut  de  chauffes ,  porte  Us 

chauffes ,  poiv  dire»  qu'Eue  eft  puis  maîtrefle 
dans  fa  maifon  que  ma  mari. 

En  parlant  d'Un  coup,  d'une  blcfTiire,  on 
dit ,  En  porter  les  marques ,  poiur  dire ,  En  avoir 
encore  les  marques  fur  le  corps. 
Porter,  lè  dit  auffi  Des  différentes  manières  de 
tenir  fotvcorps,  ià  tdte,  fes  bras,  &c.  &  de 
tout  ce  qui  regarde  la  contenance  &  le  geftc. 
Pmir  ta  tête  haute.  Porter  Us  pieds  en  dehors, 
P^tttt  iimfu  im  m  dta^mt.  Ptmrhir*$  mt 

D  le  dft  auffi  en  ce  ftns  Des  animaux ,  & 

principalement  des  chevaux  &  des  chiens.  tJn 
cheval  qui  porte  bien  fa  tête.  Les  chevau.x  An^ms 
MOU  ordinairement  U  nei  au  vent.  Ils  ponmt 
i  vent.  Um  ttUea  fui  porte  tien  fis  oreilles. 
On  dît  fimiilîèrement ,  qu'Un  homme  U  porte 
m(»  pour  dire,  qu'il  fe  prétend  de  grande 
c^alite,  ou  qu'il  fe  prévaut  de  l'avantage  q|ue 
Ion  rang ,  (à  dignité ,  fes  richelTes ,  Cà  capacité 
lui  donnent.  U  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  fiailièrement  »  <pi*&ii  Aommw  porte  Ut 
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jige  tela  à  â  miiie ,  à  fi«  air.  U  eft  dkk  ftyk 
ftimlier. 

Porter  ,  fe  dit  encore  dans  la  fignificatton  dé 
Poufler,  étendre ,  faire  aller,  conduire.  //  faut . 
porter  ce  mur  jufques-là.  Il  faut  U  porter  tneoti  ' 
plus  loin.  Vk  atkrt  qui  poru  fa  titt  jitfaues  diM 
les  /tues.  Cl  Prime  à  porti  fes  armes  jufques  dahs 
le  C'Xf.r  .!:;  p.tys  en>itn!t.  Alexandre  porta  fes  ar- 
mes  jufques  dans  Us  Indes.Des  tuyaux  qui porunt . 
Ctau  dont  un  jardin  ,  dans  Mr  CMT»  dma  Mit  ' 
cuifine ,  dans  un  réfervoir. 

On  dit  figurémcnt ,  Porter  ta  terreur  de  fa  ari 
mes  ,  porter  fort  no":  &  f,i  (;loire ,  porter  fan  aiti" 
iition ,  fes  ejpéraaces  ,  porter  fes  Mfrs  jufqu'ause 
plus  grandit  cA«/b.  Cefi  porur  la  nngeanee^  te 
reffintiment  trop  loin.  On  ne  peut  pas  porter  U 
JcrupuU  plus  loin.  Il  a  porti  la  diputif  Catuoriti 
de  la  Aiog^num  à  un  haut  degré. 

On  dit  encore.  Porter  ta  terreur,  la  eor^ufioU 
par  tout,  pour  dire,  Caufcr,  donner  de  la  ter»; 
rcur,  répandre  le  défordrc  par  tout-  Et  on  dit^' 
Porttr  bonheur ,  porter  malheur ,  porter  guignon  » 
pour  dire,  Être  caufe  de  quelque  bonheur» 
de  quelque  malheur.  Le  dernier  eft>  du 


On  A.  Porter  la  main  à  Vépie ,  porter  la 
main  au  dutpeau ,  pour  dire ,  Étendre  fa  main 
poiir  tirer  l'cpée  ,  «l  ptier  ôter  fon  chapeau. 

On  dit ,  Porttr  Mt  «pap  à  quelqu'un ,  paxii 
dire ,  Pouâêr ,  adreflèr  un  coup  à  quclqxrunè 
JU  lui  partirent  plufuurs  coups ,  mais  il  les  para 
tous.  Porttr  tut  coup  d'épée.  Porter  une  botu. 

'*  Oïl  dît  finjpéuMnt  d'Une  peribone  de  con* 

fidération ,  oc  mérite,  que  Tout  ci  qu'il  dit  porte 
coup,  que  toutes  fes  paroles  portent  coup  ;  foit 
pour  dire,  quH  ne  dit  rien  qui  ne  faffe  une 
grande  impreffion  fin:  l'eTprit*  nar  la  déférence 
qu'on  a  pour  loi;  ibit  pour  dire,  qo^il  pUce 
toujourb  A  propos  ce  qu'il  dit. 

On  dit  auflî  ,  qu'f/i*  chofe  porte  coup  ,  pour 
-  dire ,  qu'On  en  ^ire  quelque  conféauence* 
qu'elle  produit  quelque  effet  conûdéraolew 

On  dit,  qu'Cor  fufil  porte  bien  fan  ptoiiAi 
pour  dire ,  que  Quand  on  le  tire ,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  cit  ne  s'écarte  point  trop  ,  & 
qu'il  eft  pouffé  droit  au  but. 

On  dit  encore,  Porttr  fas  regards,  porttr  fa 
yue  en  quelque  tntbmtf  pour  dire  >  Regarder» 
adreflër  fes  regards,  les  fixer,  les  arrêter  en 
quelque  endroit.  Quelque  part  que  je  porte  la 

vue, /e  vois  Et  on  dit  figurémcnt.  Paner 

fes  vues  bien  haut,  pour  dire.  Former  de  grands 
defleins.  Et,  Porter  fis  vues  but*  loin,  pour 
dire ,  Prércaif  de  kair  les  ckoliès  à  vaur»  lee. 
prévoir. 

On  dit.  Porter  une  fanté ,  pour  dire  ,  Boire 
à  la  fatté  de  quelqu'un»  en  s'adreilant  à  ua 
antre  pour  Fiiivilct  A  CB  ftife  aelirtt. 

On  dit  familièrement,  qu'Z//:  homme  n'a paê 
porté  fanti  depuis  fa  diffpdce,  depuis  fa  ehtttt^ 
pour  dire  ,  que  Depnf  eee  eCMiddB»  tl  thk 
poim  eu  de  fanté. 

roRTSR,  figmlie  etMbfé,  Etie  étendu  en  Ion-' 
giieur.  Cette  poutre  poru  trenU  pieds.  Cette pOca 
de  drap  doit  porter  vingt  aunes.  Cette  tentttrt porté 
dix-Àmt  aunes  de  cours. 

Porter  ,  fienifie  aufS  »  Produire  ;  &  il  fe  dit  De 
la  terre  »  des  arbres  »  &c.  Cefl  un  pays  qui  port* 
dthMfi»ki»I)t$tim$tmfmiiuétfimintt 
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.Vn  artrc  qui  porte  de  beaux  jruiis.  L'arhrt  qui 
fOt'.c  Us  notx  i.v  initj^aJc. 

pn  dit,  qu't^V«  Jhmine  porte  intcrtt ,  pour 
3ire>  quIElIe  produit  intcrct. 
Porter,  ié  dit  auili  Des  femmes  &  des  fejneU 
Ic«  3es  ahimaux.  Les  femma  portent  ordinairt- 
r:<!:t  hun  en  fans  neuf  mois.  Porter  un  enfant  à 
terme.  L'enfant  qu*Uc  pprtc.  Les  cavales  portait 
.  on{c  mois. 

fcRTER,  •fignifie  encore ,  Souffrir ,  endurer.  Il 
pwtt  impatiemment  fa  difgràce.  Il  a  porté  fort 
malheur ,  fon  affliSion  en  homme  de  bien.  Il  en 
'  fortera  lu  peine.  Il  en  portera  la  folle  enchère. 
'  On  dit  en  ce  (cns ,  que  Les  tnfans  portent  qtid' 
qiufois  Us  iniquités  de  leurs  pl'res^  pour  diré, 
^ulls  fouffrent  quclquct'uis  la  pane  dùc  iùx 
«niquilés  de  leurs  pères. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
«TUn  homme  qui  a  été  bittD  pv  iiit  iMité, 
■  *aqatliaétéù  pluà/iit,       « p«ni ùs eèift. 
'•i-  On  dit  proveitàdeÎDrteiir  8c  figurément  dans 
le  langage  de  l'Écriture ,  Porter  tout  le  poids  du 
jour  &  delà  chaleur,  pour  dire.  Endurer  toute 

•  la  âtîgue,  toute  la  poinc.       i  .t;; 
Porter  ,  fignifie  auffi»  lodHire»«BâféK4^Bil^ 

que  chofe.  Son  buibiathm  U  ptrit  amxlwwà^ 

Ce  font  eux  qui  l'ont  po't'  à  cc'j.  Les  maÎBHÙft» 
■  (ompagnies  l'ont  porté  à  la  débauche. 

On  élit  jPcntremùtUf  porter  4^fi8iomifÊtt' 

•  jpoor  dire,  k^ét-fwÊàùé ^'^nséBSm 

^•jfUmt  quelqu'un.  De  môme  que  Porter  amitié, 
pttrur  -afeHion  ,  lignifient  Aimer  ;  de  mcme 
auffi  Porter  honruur ,  porter  refpeS ,  figniticnt , 

^  Uoiioter ,  re^^eôer,  £i j  P^rur  aim,  ligni^ 

•  Sauner. 

On  dit.  Porter  la  parole,  pour  dire.  Parler 

au  nom  d'une  Compagnie,  d'un  Corpi,  d'une 
9-jQ^aiiniuiautc.  //  portait  la  parole  pour  fa  Corn- 

JMPÙa,  Et,  Partit jmUy  pour  dire^  Doiiqer 
■.  «MiiiBiiti^iiiyMgiiiuiLlWMiUiiuiii  au  non  de 

(quelqu'un.  J*  bd  m  poHÊ paroU  de  dix  mifU 

ecus. 

,  .■  On  dit ,  Porter  témoignage ,  pour  dire  ^  Të- 
:;«oigiBcr  ou'une  chofe  eft  ou  n'cft  g»..  U  n* 

Je  puis  pùTUr  tiw^glHlkltmifm.*jmmkdiit 

tm  mot. 

On  dit ,  Porter  fon  jugement  de  quelque  chofi^ 

.  J^^^ul^ut  c^y<,  pour  dire,  Jugçr  de  quelque 

PoRTFR  ,  s'emploie  encore  en  parlant  D'aftcs 
publics  &  de  lettres  ;  &  il  le  dit  des  choies 
qui  y  font  expreffément  contenues.  La  Dé- 

,  tlaration  porte  que  L'Arrtt  porte  condam- 
nation. U  eâ  porti  par  la  Un,  par  U  contrat, 

qtte  La  fiotu  efi  arrivée ,  les  derniires  let- 

très  qu'on  a  reçues  U  portera  expn^inwa.  Les 
lit!  m  d'aujom£kÊàfonau  §m  tout  ^  dus  U 

.  même  état. 

On  dk  dUn  empêdiement  légitime  qu'on 
allèeue,  pour  s'excufer  de  n'avoir  pas  fait 
auelque  cnofè,  que  Cela  porte  fon  excufe  avec 
foi.  On  dit,  que  La  beaiuè  porte  fa  raor/mutn- 
dation  avec  elle ,  pour  dire,  qu'Une  belle  per- 
ibone  n'a  qu'à  ie  montrer ,  pour  l^attirer  la 
fcienveillance  de  tout  le  monde. 

On  dit,  qu'£^(vcaa4&/'nr/(  fa  fauffe,<3^un 
fruit  porte  fon  fucre  ,  pour  dire  ,  gu'Unc  viande 

«ft  ii  J>onac,  qu'elle  n'a  pu  betoin  de  lauifci 
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qu'un  fruit  eft  fi  bon ,  qvi'il  n'a  pas  befoln  de 

iucre. 

AiL\  jeux  des  cartes  oii  l'on  a  accoutumé  d'é^ 
carter,  on  dit.  Porter  beau  Jeu,  porter  îfilm 
Jeu  ,  pour  dire  .  Avoir  hcw,  icU||Tijain  ièaaSc 
premières  cartes.  '    *,'  " 

On  dit  auflî ,  qu'Or:  porte  une,  couleur,  pQUBt 
dire ,  que  C'cft  celle  doti%  on  aie  plus  de 
tes  en  mains,  6c  dans  laquelle  bnalonjeu  £u^, 
ou  preique  fait.  Il  portait  une  quinte  de  eoiur  toute 
faite.  Ilponoit  pique ,  mais  il  ne  lut  e^  rien  rtatri. 
Mais  quand  on  dit ,  Porur  à  une  couletw  ,  alors 
on  fuppofe  qu'on  ne  porte  pas  un  jeu  iàil.T 
//  porte  à  tri^  Il  porte  aux  Dames.  R  porte  â. 
la  quinte  major  de  carreau. 
Porter,  eft  aufTi  verbe  neutre,  &  fignifie,  P6-.* 
fer  ,  être  foutcnu.  Une  poutre  qui  porte  fttr  tm 
muraille.  Tout  l'édifice  porte  fur  us  colonnes, 

Oa  dit,  ç^xxVne  poutre  porte  a  faux,  p6^r 
dire ,  qu'£llcn|eft  pas  bien  pofce  furlefobdè^ 
"  fur  le  ma5if  qui  doit  la  fouicnir. 

On  dit  figurément  d'Un  rail'onncmcnt  qui 
n'eft  pas  concluant ,  qu'// poru  àj'aux ,  foit  que 
le  dcfaut  vienne  du  prinapiif»  .çîi  de  fit  matU 
Taife  application. 

On  dit  auflî  ,  qu'£/«  earrofft  porte  fur  tm 
fiche,  pour  dire,  qu'il  touche,  qu'il  bat  liirla 
flèche  quand  il  eft  en  mouvement.  Et  on  dit, 
WtLafelle  d'un  cheval  porte  fuf  le  garrot  ,p6ur 
oiré,  qu'Elle  le  touche  fur  le  garrot. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Porter  au  Sud, 
au  S'ord ,  €•(.  pour  dire,  Gonij^i^i^ber^ .,£|ire 
route  au  Sud  ,  au  Nord, &c.     '  ■  ■'■ 

Porter  ,  fignifie  aufTi  Atteindre  ;  &  en  ce  fen^,* 
.  il  fe  dit  Des  pièces  d'artillerie,  &  des  atmes 
k  feu  Se  autres.  Le  canon  de  la  place  ne  faurmt 
porter  jufqu'iti.  Le  houUt  ne  porta  que  jufqu'àu 
pied  de  la  muraille,  l/ne  couUrrine  qui  porte  une 
demi-lieue,  à  une  demJ-titue.  Lesfl'eches  ne  fan.- 
,  nimt porter  jufques-là.  En     fens,  il  fe  dit  ai^ 
'"Béf'èôups  dermes  à  feii  &  autres.  Tousus 

coups  i^ue  r  on  tire  ne  porter:!  pas.  la  Heffure  cfl 
dangereuj'e  ,  car  le  coup  a  port,:  fur  l'os.  Et  l'on 
dit  en  parlant  d'Un  heurt ,  d'un  coup  que  l'on 
s'eft  dooné-à  la  t£te  en  tombant,  que  Lm  tU* 
etponl  ^    »  V^P 

On  dit  ,  quT'fr  canon  ,  qu'.v;  fufîl  ptflg 
loin ,  pour  dire  ,  (pi'll  atteint  à  une  grande  ïliCi 
lance. 

On  dit ,  en  parlant  d'armes  à  fêu,  Tt/tf  à 
hoiaportaa* ,  pour  dire ,  En  appuyant  le  bout 

de  farme  fur  le  corps  de  fon  ennemi ,  eu  au 
moins  de  fort  près.  Et ,  Dire  quclijue  chofe  à 
bout  portant ,  fignifie  figurément,  Dire  quel-' 
que  chofe  de  fScbeux  en  iaat  i  quelqu'un. 

On  dit  au  jen  de  Ift'I'liiine,'  que  La  hàttm 
a  porti  fur  U  toit ,  fur  les  Jlnurlwtt,  pour  dire, 
qu'Hué  y  a  touché.  Et  Tondit,  que  La  balle 
porte  au  mur;  ou  abfoliunent,  qu'f  ASe  porte  , 
pour  dire,, que  De  iixi  premier  bond  elle 
touche  ià  ÉMr-ft  de  tdie  fiçon  que  le  âMè'k 
renvoie. 

Porter, en  termes  d*  Armoiries , fignifie.  Avoir 
dans  les  armes.  Ainfi  on  dit ,  Un  tel  Seigneur 
porte  tf  a^  au  lion  efargent^  j^orte  de  gueules 
eatx  tféist^àtu  ttor  ;  pcAff  llire ,  qu'il  a  dans 
fi»  armes  un  lioa  dtej^jBÎt  Sn  champ  d'azur 
trois  befans  d%^  dBi^  in  diamp  de  gueules  y 

PoftT£ft,  eft  aulU  litt^o^Bt  ,  &  reçoit  diver* 
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fe»  figwficatioDS.  U  fe  dit  de  Vétat,  de  la  £uué. 
Seperur  Ktn.  St  pwttrm^  Commua  fi  portt^ 
t-it  >  Il  ne  fe  paru  pas  trcf  HtnJiffmtfld^llS 

jours.  Il  je  porte  mieux. 

Il  le  dit  encore  De  la  djfpofition  de  rcfprit , 
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PORTE-CROIX.  C  m.  Celui  qui  porte  la  Cxoix 
devant  le  Pape ,  devant  un  Légxt  •devant  m 

.  Archevêque.  H  le  dit  anfTi  De  CCtKlilû  pottnt 

la  Croix  aux  Proce/Gons. 

PORT E-CROSSE.  £  m. Cdniqiiipbfteb Cnifli» 


de  l'inclination ,  de  la  pente  qu'on  a  à  quèlmie     devant  un  £  v2mie. 

àvo{e.Cefiungarç9nqiùftporumkhim,U  $^  POBTE>DlEU.  i.  m.  C'ef^  ainfi  qu'on  appdie 


/wrt<  à  cela  de  lui-mim.  U  fi  fttU  <B  JIM^  a( 

jtorttr  à  la  débauche. 

Il  fignificauin ,  S'appliquer  à  quelque  chofe> 
Jlfi  porte  avec  ardeur  a  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  fe  dit  encore  Des  différentes  manières 
«Tagir  &  de  Ce  conduire  en  certaines  occaiionb 
lis  y  eft  porté  en  homme  de  azur.  Il  s'y  ejl  parti 
un  peu  mollement. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  Se  porter 
*  I  )  pour  dire  ,  Se  rendre 
s  contre  quelqu'un  ,  intervenir  contre  lui 


communément  dans  une  ParoifTe  ,  Le  Prêtre 
qui  cft  deftiné  à  porter  le  Viitîquc  aux  mai* 
lades. 

FORTE-ENSEIGNE,  f.  m.  C'cft  aidi  qifott 
;  appelott  autrefois  Celui  q;u'on  appelle  préfen- 
tonent  EnfogiM  dns  uoeConipi^pïe  ^I^u. 
terie. 

PORTE-ÉPÈE.  r.  m.  On  aopelle  de  la  foffle 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  att»* 
chc  à  la  «eiatute  4e  la  culotte»  pour  porter 

_  ^      ,    _  l'épée» 
ins  tm  procis.  Se  porter  pour  appelant ,  pour  PORTE-ÉTÉNDARD.  f.  m.  Il  ledit  d'UnCava- 


paitîe 

dansu 


dire  ,  Interjeter  appel  d'une  Sentence.  Et ,  Se 
porurpour  hirititr  ,  pour  dire  »  Prendre  la  qua- 
.  fité  diiéritier ,  fe  declaier  héritier»  &  a^en 

cette  qualité. 
PoRTi.,it.  participe. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  De 
certaines  choies  qu'il  n'importe  gucrc  de  faire 
4'une  manière  plutôt  que  d'une  autre,  ou  qui 
ne  font  guère  plus  mai-ailées  à  Êiiie  4'iioenK 
çon  que  dPune  antre  y  jiiuant  vaut  trtiiai  qtu 
porté. 

On  dit  quelquefois  à  im  homme  ^  en  cft 


lier,  qui  dans  les  marches  ordinaires  porte 
l'étendard  que  le  Cornette  doit  porter  les  jours 
d'afiion. 

Il  lignifie  aufli  Une  pièce  de  cuir  attachée  à 
la  fclle ,  pour  appuyer  le  boutd'en-bas  de  l'é- 
tendard. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES.  f.  m.  pl.  Anneaux  de 
fer  carrés ,  placés  aux  deux  côtés  de  la  felle  , 
le  dus  près  de  la  pointe  déraison  ipi'il  ta 

PORTE-FAIX.  f.  m.  Crochefeur,  cdoi  doot  U 
métier  eft  de  porter  des  &rdeaux. 


venu  voir  un  autre  vers  fheiiredttdiiier,2'i*>  PORT£^UI|JLE.  C  m.  Carton  plié  en  deux 


mamiiàÀJiner^miavaUitmitftiUm 
PORTE-AIGUILLE,  f.  m.  hftrument  donc  les 

Chirurgiens  fe  fervent  pour  donner  plus  de 

longueur  aux  uiguiilcs ,  6c  pour  ks  tenir  d'une 

manière  plus  ftuble. 
PORTE-ARQUEBUSE,  ù  m.  Officier  qui  porte 

lefiifil  du  Roi ,  quand  il  va  &  la  chafle. 

Il  fc  dit  auffi  Des  Officiers  qui  ont  U  même 

charge  chez  les  Princes  de  la  Famille  Royale. 
PORTE- ASSIETTE,  f.  m.  Cercle  d'argent ,  d'é 


cowveitdepiéaiioudc  quelque  ixio&,UiU' 
Tant  àienlènaer  des  papiers. 
P<MLT&LETTRE.  f.  m.  Sorte  d'étui  ou  de  pe- 
Ût  pone-fèuille  »  dans  lequel  on  met  des  let* 
très  &  des  ps^ie»,  9c  que  foa  porte  dans  Â 

PC^RmMANTEAU.  £  m.  OfScier  du  Roî 

charge  eft  de  porter  le  manteau 


dont  la  charge  eft  de  porter  le  manteau  du 
Roi ,  quand  if  fort.  11  y  a  aufti  des  charges  de 
Porte-manteau  dans  toute  la  Famille  Royale. 
taio«  &C.  qu'on  met  fur  la  table*  fie  lur  lequel  Port&manteau  *  &  dit  aui&  d'Une  Ibne  de 
on  met  des  plats*  dcsafliettes  d'entrée  fietTeit'     valife  qm  eft  ofdinùreneRt  d'étoffe.  Et  on 

tremcts.   

PORTE-BAGUETTE,  f. 


m.  Anneau  place  le 
long  du  fût  d'un  fiiûl ,  d'unpifiole^  pouKiece- 
voir  fieporter  la  baguette. 
PORTE^ALLE.  £  m.  Pedc  Merâer  qui  por- 
te fur  ibndosuneballeotklQitt  6s 
difes 


a;>[ielle  encore  Porte-manteau  ,  Un  morceau 
de  bois  attaché  à  la  muraille ,  où  Ton  a  accou- 
tumé de  fufpendre  les  habits. 
PORTE-MORS,  ù  m.  Cuirs  qui  foitticnnent  le 
mors  de  bride.  Gbifw  pmtt-mors  a  une  toueU 
par  le  tntytit  de  UfuUi  Uftat  dm  luufi  »m 

baiiïL 


PORTE-BARRES,  f.  m.  pl.  Anneaux  de  cordes  PORTE-MOUCHETTES.  f  m.  Inftrument  de 


pailés  dans  l'anneau  du  licou  ,  fie  qui  (appOf 
tent  les  barres  des  chevaux  que  Fon  mène 

accouplés.  //  </?  inutile  de  mettre  des  barres  & 
des  portt-barrts  au  premier  cheval  de  chaque  ton- 
de ,  ce  cheval  étant  copfik  à  US  fti^jnmrfd  h 
minepar  U  licou. 
PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Cantile ,  ou  infiniment 
à.  la  fàveirr  duqiiel  on  dirige  &  l'on  conduit  des 
bougies  dans  l'urètre ,  à  l'efTet  de  le  dilater. 
PORTt-CH.^PE.  f.  m.  Celui  qui  porte  ordinai- 
rement la  chape  dans  une  Èglite.  //  efi  portt- 
chtae  dans  une  telle  Paro  'iffe. 
PORTE-COLLET.  £  m.  Pièce  de  carton  ou  de 
baleine  couverte  d'étoffe ,  qui  Icrt  à  porter  le 
collet  OH  le  rabar. 
PORTE-CRAYON,  f.  m.  Inftnunent  d'or ,  d'ar- 
^Mecidvre,flee.dns  lequel  on  met  m 
.  cvayoR» 

ToneO. 


métal  oit  l'on  met  les  mouchettes  dont  on  mou- 
che les  bounes ,  les  chandelles. 
PORTE-MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de  cro.; 
chct  ou  d'aerafe  qui  eft  au  bas  de  la  bandou- 
lière d'un  Cavalier*  fie  qui  fndei  porter  Ibn 
moufqueton. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites  agcafise 
qui  font  aux  chaînes  8c  aux  cordons  de  montre  * 
parce  qu'elles  font  faites  de  la  même  manière. 
PORTE-PIERRE,  f.  m.  Inftrument  fait  en  forme 
de  porte-crayon,  qui  fcrt  à  porter  la  pierr^ 
intemale. 

PORTE -TAPISSERIE,  f.  m.  Châffis  de  boU 
qu'on  élève  au  haut  ifune  porte,  fie  fur  le- 
(|iid  la  tapiffiaies'àiandpourteiûrlieudepw* 

tjère. 

PORTE-VERGE,  C  m.  Bedeau  qui  porte  une 
iMftKttB  OU  une  vsiie  devant  le  Curé ,  dfivfin 

Hbli 
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les  MargmUiers ,  dans  une  ParoiiTe ,  «km  mie  Portière  ,  fe  dit  auffi  dans  un  carroflie ,  Dé  ce 

'  ÈgKfe.  qinfeiti  fermer  l'oinrerture  par  oiiPon  monté 

IK)RTE-VF.NT.  f.  m.  Tuyau  de  t)oisqiiî  porte  &  defcend.  Ouvrir  Lt  poniire.  Fermer  la  portière. 

le  vent  des  foufflcts  dans  le  fonunier  de  l'or-  LaponiireJu  carrojfe  s'ejl  rompue,  Abatjfer  Us 

guc.  glaces  des  portières. 

l>OR,TË-VODl.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  en  for-  PoRTikRE ,  fe  dit  encore  De  la  place  oit  l'on  A 

'  me  de  trompette  ,  pour  poiter  le  voix  «n  met  dans  mcaitofib  ▼is-i-vis  de  la  por^tte» 

loin.  "JP    ^'^  porttirtm  Étn  à  la  portière. 

I>ORTEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  dont  le  On  appelle  auffi  Portière,  Une  clpèce  de 

métier  ordinaire  eft  de  porter  quelque  6r-  rideau  qu'on  met  devant  une  porte,  ou  pour 

4eau.  La  BemUtag^»  Us  BouehtrsoiuJ*$ por*  empêcher  le  vent,  ou  par  ornemeitt.  Dtspoi^ 

'  tan  par  fn  Us  invéiau  h  ped»,  la  nimii  éms  àères  de  velours.  Des  portHns  A  imtax. 

'   Us  maifons  qu'ils  fervem.  Il  y  *  des  porteurs  ,  des  PORTION,  f.  f.  Partie  d'un  tout ,  d'un  héritage  , 

fortuits  dont  Us  marchés  pour  porur  et  qu'on  d'une  maifon  ,  &c.  Portion  de  nuxifon  à  \eridre. 

aeftttU-  La  Banpmrt^  îu  li^htÙattU  dttJW^  Portion  de  maifon  à  louer.  Les  héritiers  ont  par* 

uars^argmt.  *^        ^        ^  d^imt  m  quatnponmu» 

Il  fe  dit  aiÂ  dnfa-faoaimedHafgé  détendre  Panûns  igda.  Porsiom  ôi^êIu.  la  moimkt 

une  lettre.  Le ptIUÊttdt  eu  tatn  efl  homme  en  portion.  La  meilUure  portion.  Portion  Je  cercle. 

^aiConpeut  prendre  eot^ianet.y<Mspottve[  don-  Portion,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  quantité 

ner  ta  r^nfe  au  porteur.  de  pain,  de  viande  ,  &c.  qu'on  donne  aux 

On  on  perplaiiiuterief  en  parlant  dUne  repas  dans  les  Couvens  fie  dans  tes  autres 


lettre  qi/ontromretrop  loogue ,  Lifortàr 

dira  le  reffe. 

J'ORTEUR  DE  CHAISE  ,  &  fimplcment  Porteur  y 
Un  de  ces  hommes  qui  portent  les  gens  dans 
une  diaife  par  les  rues.  Prendre  du  paruiirs 
fiirUflâu.  Emnjttr  futrir  J*t pmrtttrs.  Ah» 
de  bons  porteurs  de  ckaifi,  ou  de  ions  porteurs. 

Porteur  d'eau  ,  Porteuse  d'eau.  Celui  ou 
celle  qui  porte  de  Ttm  ibm  ks  lues,  dint 
les  nuîifons. 

n  y  a  des  Charges  publiques  qtd  donnent  lé 
nom  de  Portettrs  h  ceux  qui  les  exercent ,  ou 
qui  les  font  exercer.  Porteurs  de  charbon,  Por- 
■  teun  Je  tu.  Porteurs  de  fd. 

On  ifpelïc  PortatrdtUtM  dt  change  ,  Celui 
ipiieft  chargé drimleave de dange ponça 
recevoir  Fargcnt. 

On  dit  de  même»  qa'Ui»  hommt  dt  ponmr 
de  hilUts,  Et  6a  dât,  M  mUt  pvftSUmtf»* 
teur. 

On  appelle  Porttssr  is  bonnu  nonnUis t  OU 
du  mauvaifis  nouvel!»»  Celui  qui  amonceone 
bonne  nouvelle ,  ou  une  maavaife  nouvelle; 

//  ne  faut  jamais,  S^UfifOU,  étn  fOmÊT  A 

mottvaifcs  nouvelles 


Communautés  ,  à  chacun  en  particoKer.  i 

portion.  Petite  portion.  Chacun  a  faportiùluGr^ 
fir  la  portion.  Diminuer  la  portion. 

On  appelle  Portion  congrue  ,  La  ibmme  que 
les  gros  Décimateurs  font  obligés  de  fournir 
eux  Curés  pour  leur  fubfiflance.  On  a  réglé 
Us  perdons  congrues  des  Curés  à  la  fomme  dt 
ont  lots.  Donner  ,  payer  k  un  Curé  la  portion 
conmie. 

PORTIQUE. Cm.  Tenue d'Aichiteûure.  Gale- 
rie ouverte  »  dont  le  comble  cil  foutenn  par 
des  colonnes  ou  par  des  arcades.  Grand,  ma', 
gnifique ,  fuperbe  portique.  Le  portique  d'un  Tem- 

pie.  Lii  p'ùu  ejl  entourée  Je  porttjucs. 

On  appelle  Le  Portique  ,  la  docîrine  du  Por- 
tique  y  Us  difcipla  du  Portique  ,  La  fêâe»  !• 

doâine,  KS  difdples  de  Zenon.  On  nonuoe 
autrement  ces  Phifofophes ,  Les  Stoîâeru. 

On  appelle  aulU  Portique  ,  Une  cfpcce  de 
jeu  t  oii  l'on  fait  tourner  une  boule  autour  d'un 
poràque  »  dans  lequel  elle  entre  par  une  des 
ouvertufcs  »  U.  s'arrête  eoftûte  fur  un  chifte 
dont  b  valair  décide  du  gain  on  de  la  perte. 
PORTOR.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  marbre  noir. 


mnt  des  veines  qui  imitent  l'or.  Du  ponor. 
En  parlant  du  cheval  fur  lequel  eft  aMnté  PORTRAIRE.T.a.lWhteflbnbhiioe,h  fi- 
k  poftiUoa  ifun  camfle  A  foc  chevaux*  on  giité,hHyidfa«ationd*iiy  perfonne  au  na» 
Fappene  ttpmtmr.  tiird,  avec  lepiaceaii»lecnvon,  &c  Per- 

PORTIER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'ouvrir ,  de      traire  au  vif,  OM  nanmLU  flffiàt  /erMtfe.11 
fermer  fie  de  garder  la  principale  porte  d'une     cil  vieux. 

maifon. Cefi un  hon pwùtr^ù/tnbtdttxad.  Portrait,  aite. partiôpc.  Il  n*a  plus  d'ufage. 
Csptmir^fidiUe.  PORTRAIT,  t  m.  louge,  reflêmbiance  d'une 

Lotfqiiecehn  qû  a  foin  «foimir  8c  de  fer-    perfonne  ûrèt  par  te  moyen  du  pinceau ,  du 


mer  la  porte  d'une  grande  Maifon ,  eft  Suifle 
te  porte  l'épce  &  le  baudrier  ,  on  ne  l'appelle 
'  f  lus  Portier ,  on  l'appeHe  Suijfe. 

Dans  les  Couvens  dflwfflmes*  lorfque  celui 
«m  a  foin  d'ouvrir  &  defemier  la  porte ,  eft 

rrèrc  Convers,  énifbnpelle  Le  Frère  Portier, 

Dans  rÉglife,  POr&e  de  Portur  eft  le  pre- 
mier des  quatre  Ordres  mineurs. 

ffORUÈRE.  C  £  On  appelle  «in£  dans  les  Mo- 
nAèics  de  ^ks»  La  Refii^enfe  qtd  a  fom 
de  la  porte  ,  &  qui  eft  aufTi  appelée  La  Sctur 
pcniirt,o\i  la  Mire  portière.  Dans  cesphrafes  , 
Portiire  eft  prb  ad  jeôivement. 

VORUËRE.  ÙÎ.  Ouvemire du  catraflépar  oh 
Foit  momefleron  dcfoend.  L*fmSnefitrop 


burin ,  du  crayon  ,  fiic.  Beau  portrait.  Portrait 
au  naturtL  Portrait  en  grand^  en  petit.  Faire  tm 
portrtùt.  Ponnùt  r^uMâiU.  Portrait  en  paRel. 
PortraU  m  MMM0«.  PttOm  m  huàL  Éotu 
de  portreài.  JioÛK  d  portraU.  Cè  Pmun  m  ane> 
vaiUe  qu'en  portraits,  CePeintrt  rùffknàutxdtutf 
U  portrait  que  dans  Phiftoire. 

On  appelle  PortraU  fiattl^  Un  portrait  qui 
diminue  les  défauts  du  vifage.  Et  Portretit 
Aargé ,  Un  portrait  qui  les  augmente  en  gar*. 
dant  pourtant  la  reffcmblance. 

On  dit  d'Un  fils  qui  refi'emble  à  fon  père  ou 
à  fa  mère,  fie  de  toute  perfonne  qui  rcfTemble 
ii  uoieaauc  p  ^Cefi  fait  fortraùg/bn  vrml 
portNui, 

PoftTftAiT»%>ifo  anfiUdeibiptiaaqif «n  fiii 
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d'ime  perfoone  ,  tant  pour  le  corps  que  Posea  ,  fe  dit  aufli  en  matière  de  Doârine ,  £e 


pour  rêfprit.  PoHPÙt  m  pmfc.  Portrait  m  vtrs. 
U  riujjit  fort  bltn  en  portrms.  Citoit  ta  ffoaJ» 
mod*  il  y  a  qtuUjtu  ttmps  dt  fiùn  du  fwtnttts, 

11  ie  dit  auflî  De  la  ddcription  de  toute  forte 
de  chofcs.  lift  un  portrait  bien  vij  des  derniers 
troubles.  Il  fit  un  beau  portrait  des  momAJon 


fignifie  «Établir  pour  véritable ,  pour conllaiit^ 
un  principe.  Pofer  pmtr  principe.  Poftr  tamm 
nu  m  piînâpe.  Poftr  pour  jondement  ^  pour  tmt- 

xime.  Pofcr  co.'nm  e  une  vérité  mconteflabU  ,  que . . , 
Je  vous  pofc  cela  comme  une  chofe  de  fait.  On 
d'itHuSifPoferen/ail.JevcuspoJeenfuUque... 
fitl*.  Dont  cet  IMorien  il  y  a  da  pommts  PoSER,  en  nubère  de  di(pule,iè  dit  en  parlant 
UentonMt.GPriaeatinrafiititnpoiamtUm  De  certaines  choies  dont  on  ne  denture  pas 
ctrrihie  de  l'enfer  djns  fort  Sermon.  d'sccOfd ,  mais  que  l'on  veut  bien  fuppoler  , 

PORTRAITURE,  f.  t.  Il  cil  vieux.  afin  depouvoir  procéder  à  la  diicuflion  du  refte. 

Enfermes  de  Peinture  ,  on  appelle  Uvre  de  Pofons  U  d»Ji  comme  vous  In  tBm,  Fous  prè^ 
panmoÊrtt  Un  livre  qui  ealè^|ne  à  deffiner  tendt^  que  cela  tp,;e  n'en  démettre  pas  d'accord  i 
toutes  les  parties  du  corps  hmnauk  mms pofons  que  cela  fait.  Pofons  le  cas  que  cetafoit. 

PORTULAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à  un  livre  Poser  ,  fe  dit  aufîl  au  neutre  ,  &  fignific  ,  Etre 
qui  contient  le  eifement  6c  la  delcription  des     pofc  fur  quelque  chofe  ,  porter  liir  quelque 
.  ports  de  mer,  des  côtes  ,  &  de  ce  qui  y  c(l     chofe.  Une poutrt  ftûntf^pns n0«^arknmr» 
.  relatif.  lePonnlande  InMnntht,  dt  la  Midi.  Posi .  ÉE.  participe. 
ttrmniu  On  ifit ,  â/«  pofî ,  U  s'tiifuit ,  pour  dire , 

p    Q   $  .  Cda  étant  accorde  ,  étant  fuppofé  ,  il  s'en- 

filit.  Et ,  Poje  que  cela  fût  ,  poje  U  cas  que  cela 

FOSAGE.  f.  m.  Le  travail  &  la  dépenfc  qu'il    fût,  que /«n<^-vo<u/po«ardite«  SiccUétoîc» 
âne  6ire  pour  polër  ou  mettre  en  place  cer>    que  feriez-vous? 

tains  ouvrages. /OSoKfAMf/ioiarilrmûffi&Mf  Pos£,en  termes  de  Blafim^fe  dttDesaiûoiamc 

tuyaux.  On  a  p^  tmnt  pam  h  fifigp  ^  «*tu     arrêtes  fur  leurs  pieds. 

menuiferie.  POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâiitnent  pofe 
POSE,  fi  f.  Terme  d'Architeâure.  Le  travailqu'il     ou  dirige  la  pofe  des  pierres.  Poftur  dtfinuM*. 
 •          r       r-  ,  i     ,  .iF^i  •     •         >  -  -  fonnettcs. 

ccnftant  »  affiné' 

Cela  efl  pojttif.  Ce  fait-là  tfi  pofûf.  Je  vous  donne 
cela  pour  une  chofe  pofùve.  Ce  que  je  vous  dis  là 
n'ejl  point  une  imaginuiion  ,  c'cfl  une  chofe  pofî» 
ùvt.  Ce  font  chofcs  rttUts  &  pofitivts.  On  ena  deM 


y  a  à  pofer  une  pierre.  La  pofe  des  grandes  sûr»  *^*J^  Celui  qui  poic  des  fo 
wu^£ffiâU.On  paye  tant  pour  tn  tniiU£mu  POSITIF,  IVE.  ad}.  Certain, 


pierre  ,  &  tant  pour  la  pofe. 
Pose  ,  enfermes  de  guerre,  fe  dit  De  certaines 
fentinelles  qu'on  pofe  après  la  retraite  battue. 

On  appelle  C^p0ni/<^M/c«  Le  Caporal  qui 
cft  chargé  de  pofer  &  de  relever  les  finti* 
nelles. 

POSÉ,  Ê£.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  Des  pcr- 
fonncs ,  &  fignific ,  Modcflc ,  raffis ,  grave.  Un 
enfant  pofé ,  bien  poft.  Un  ^tit  poji.  Une  pet' 
forint  pofét.  Une  humeur pt^», 

POSÉMENT.  adV'  Doucement ,  lentement , fans 
fe  prcflcr.  //  parle  pofimtnt.  Elle  marche  pofl- 
lîicnl. 

POSER.  V.  a.  Placer,  mettre  fur  quelque  chofe. 

.  Pofer  un  v^e  fur  un  buffet ,  U  pofer  douemmt. 
Preitdrt  garde  où  ton  pofe  quelque  chnfe.  Ufiuu 
prendre  garde  ou  Von  pofe  U  pied  dans  un  lieu 
gBffane. 

Il  iignifie  aufli ,  Mettre  dans  le  lieu  ,  dans  la 
fitnatîon  convenable.  Pofer  une  figure ,  ptfir 
un  modèle  y  Ceft  chez  les  Peintres  ,  placer  une 
tïgure  ,un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  avan- 
lageule  pour  riniitation. 

On  dit  en  parlant  d'Architeâure  &  de  Bil- 
.   timent,  Pofer  les  fondemtns  d'un  édifice.  Poftr 
une  pierre»  P«£»  la premiire  pierre  d'une  Églife, 
Pofer  une  eohnnt ,  une  figure  fur  un  pièdefîal. 

•  Pofer  une  pihe  de  charpente. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Pofer  un  corps 
ie  garde ,  pofer  des  gardes ,  des  ferttmelleSy  pov 
dire.  Les  placer  en  quelque  endroit. 

0^^,  ^0/2r  Itr  «rmcf,  ponr dire.  Mettre 

.    les  armes  bas.  Dh  que  ce  corps-là  fift  i^^f 

tous  tes  autres  posèrent  Us  armes. 
,      Dans  l'exercice  qu'on  âk  6m  à  des  Sol- 

^.onleur  dit        fW4iMf        1WS  «r* 

•  aHttf  Mm,  Pour  teir  ordonner  de  les  Inetire 
:    à  terre. 

On  dit  aulTi  figurément,  Poftr  les. armes  ^ 
.   poDï  dire.  Faire  la  paix  ou  btî«V«.is>ikHa; 
,/itrùt  ont  poje  les  armtt. 
Tome  U. 


pnmnspofiàyes.  Illiù  en  a  Jmni utu  prvtue^ ^ 
une  parole  pofitive.  Il  n'y  *  rimàepifi^àiM 

tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

Il  fe  dit  auflî  quelquefois  dans  le  ftylc  di-' 
daôique  ,  par  oppofttion  à  Relatif.  //  n'y  it 
A  grmnJaur  pofaive  qu'en  DieUf  uutu  las  tôt». 

très  font  relatives ,  &  par  comparaifon. 

\\  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Arbitraire. 
//  y  a  dans  les  ouvrages  d'efprit  des  beautés  qui 
dépendent  plus  du  goût ,  que  de  quelque  chofe  de 
pofitif 

Il  fe  dit  auifi  par  oppofition  à  Négatif.  Dans 
les  Commandemtns  de  Dieu  ,  il  y  en  a  de  pofuifs 
&  dt  négatifs.  Fous  loue[  cet  homme  en  difant 
qi^U  nt fait  point  de  mtU  ;  mais  ce  n'ejl  pas  une 
louange  pofitive,  ta n*^  qu'uru  louange  négative. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Queumés pojitivts. 
Celles  oui  font  ou  c^ui  font  cenfées  enrç  pré- 
cédccb  du  figni;  de  1  addition. 

On  dit  ,  Le  Droit  pojiiify  par  oppofition  ait 
droit  naturel  ;  &  on  lii  partage  en  Droit  po- 
fitif divin  ,  Se  en  Drwt  pytt^ numam.  Le  Droit 
pofitif  divin ,  eft  Tout  ce  que  Dteii  a  ordonné , 
&qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  naturel-  L'ob- 
.  fervation  du  Suibat  &  toutes  les  cérémonies  lé' 
guies  étaient  de  droit  pofitif  divin  :  &  dans  la 
munlU  Lti  ,  l'mfiitutiom  des  Sacrtmens  efi  de 


th  droit  po/ittf  divin.  Et,  Droit  pofi^ 
humain  ,  C'eft  ce  qui  cft  ctnbli  parks  VMqL 
par  les  coutumes  des  hommes. 

On  dit  aufTi  en  matière  de  Rdidoa ,  tptUn» 
thofe  tfl  de  droit  pofi^ ,  pour  cure  *  qu'Elfe 
eft  fondée  fur  la  difcipline  de  FÊglife ,  lurtne 
loi  purement  eccIcfiii^Kiue  ,  &  non  pas  fur 
rinuitution  divine.  L'EgLfe  n*  difperife  jamais 
4ê  et  qui  efi  de  droit  diytn  ,  uuds  fiMuMM  dt 

^  eâ  de  droit  pfifitif; 

Hhbij 
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On  mpelle  Théologie  pofiùvt ,  Cette  partie 
'  'dè  ta  Théologie  qui  compfaui  TÉcriture  Sd» 

-  te ,  THiftoirc  cccltfiaftique  ,  la  doârine  des 
Pcrcs,  les  décifions  des  Condles  fur  les  dogmes 
de  la  fi»,  &  fur  la  pratique  dcrÈglUc  lUflJu- 
•m(t  dans  la  Thiologu  voRùvt.  Il  a  fait  un  Trciii 

.  ^Vâobgitft^iàm.  n  /empkMe  plus  ordinai- 
-:|«pient  au  fubftantif  //  cfi [avant  dont  la  Pofi. 
Ttfi».  //  iV/  plus  auathi  a  lu  Pt^ve  qu'à  la 

Scholafiiqtu. 
|>OSlTIF.  f.  m.  Terne  de  Grammaire.  Le  pre- 
"  micr  de>ié  dans  lel  a^eâi£t  qui  admettent 
■  cenparaijfon.  Lt  poRàfy  U  compara^ ,  kfitjfw- 

iat^hem  efi  U  pofitif  de  plus  beau  ;  très-beau 

eft  le  fupcrlatif. 
PosiTir ,  fedit  auffi  De  ce  petit  buffet  d'orgues 

qui  eft  au  devant  du  grand  orgue ,  &  qut  en 

eftféparé.  L'Organip  a  Joué  u  tOK^tUt-tà  fir  U 

pofttif.  Il  y  û  des  orpus  qui  n'ont  point  dt  po- 

Jîhf. 

POSIT^PN.  (■  (  Point  où  un  lieu  eft  place.  Sitiia- 

-  pojùton  detlimahfi^  fasjufiet  n'e(l 
pas  tien  marqiiia  éUj^,tàH  iàm.  La  pojùian 

'  d'une  armi*. 

On  appelle  en  Ariihmétiqxic,  RigU  de  fauffè 

:  fofitùm,  Une  rèele  par  laquelle  des  nombres 

•'^^pUI—wit  façiçmei  cooduifent ,  avec  le  lecoiirs 
des  proportions  ,  à  la  connoillance  du  vérita- 
ble nombre  qu'on  cherche.  Ctfi  un  nomtn  qu'il 
fmt  chercher  par  la  règle  de  faujfe pofiiion.  Pour 
tmtvtr  et  nombre  ,  il  fuut  ft  fayir  de  U  rigle  de 

•  fatfftpofition. 

Position  ,  fe  dit  auffi  Des  points  de  doârine 
:  contenus  dans  des  Thèfes  que  Ton  fcutieot.  U 

y  a\  01!  une  htréfit  dans  une  pojition  dt  fi»  TM^ 
'fis  t  dans  une  de  fes  pojitions. 
^  '  On  dit ,  en  parlant  De  vcrfification  'greo- 
^  que  ou  latine  ,  ou'lAw  fyUabt  efl  longut  par 
'  pofitiont  lorfqif  elle  eft  loneue  ,  parce  que  la 
dernière  lettre  de  cette  Tyllabc  eft  une  con- 
ibnne  ,  &  que  la  première  lettre  du  mot  fui- 
vant  eft  aum  tne  confonne  ;  au  lieu  qifeUe 
^-ftMic  falèVe',  fi  cette  première  lettre  étoitoM 
«f6ydle>*Otk(  fylliihe  efi  longue  par  pojition. 

En  termes  do  Manège  ,  Pajinon  le  dit  De 
l'afliette  du  cavalier,  de  la  manière  dontil eft 
placé  à  cheval.  Ce  cayalier  a.m»îm9^tl\  » 
-  maaidkfa^mtm-àekvud. 

'  En  vâmekèéfMk ,  on  appelle  Portion , 
•'.^liCI  diffirentes  manières  de  pofer  fes  pieds , 
l*un  par  rjpport  à  Tautre.  Portei  le  pitd  droit 


VOS 

éunadle,  qu'ils  jornibat  de  la  vue  de  Dieu. 


à  /.;  ^u.itriernc pojltion. 

POSmVEMENT.  adv. 


Affurément , 


"^mAtt.  h  Uenùty  nuàs  U  m  U fais  pas  pofûlÊÈIUU, 
»     Il  fignifie  auffi  PréciOnmiU-^WI  >||>h'a 
•  ment  ce  qu'il  m'a  dit.  '  "■ 

POSPOLITE.  f.  f.  Nom  oifon  donne  à  la  No- 

-  J)lefedePok)^,tftembiée  cncorp«4'toaiée. 

-  Blé'  tft  '  d'invifoA  'Cent  chcpmte  nulle  hoiii* 

ÏÛ^ÊDER.  v.  a.  Avoir  à  foi ,  avoir  en  fon  pou- 
''^<Mt.  Po^ir  jmfltmtnt.  Po^eder  injujhmait. 
Pofpdtr  à  bon  titre  ,  à  jujlt  titre.  Popder  de 
honne  foi.  Poffédtr  Upamtmtat.  Poffldtr  Jt 
grands  tiens.  Pojjciier  une  terre  ,  une  maifon  ,  un 
'  héritage.  Pojpder  un  ojfie  ,  un  bènèfiu  ,  une 
charge. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  feus  »  que  l  es 

-  Bmàmtux  pofsidcm  la  gloin  émuUe,  pofsi- 
dbntDitUf  powdir^qi^lisjoatfléiicdeU|^oiiie 


de  quelque  autre  que  ce  fait ,  pour 
dire  >  En  être  favorifé  ,  en  être  aimé.  Poffèder 
l'efprit  de  quelqu'un  »  POur  dire ,  Avoir  du  pou- 
voir fur  lui.  Et ,  Poffidtr  U  cctwr£uiuptHinuUj 
pour  dire ,  En  ttre  extrêmement  vàmC 
On  dit  Des  Démoniaques  on  Encrgnmèncs, 

Îue  Lt  Dimonletpo^skde.,  pour  dire,  que  Le 
)cmcn  s'eft  empare  de  leur  corps.  Et  on  dit 
proverbialement  dc  populairement,  en  nrbnt 
d'Un  homme  emporté  &  mnne  ventpMoteii» 
tendre  raifon ,  ^e  la  iXM$  h  fofiUt^  iftU 
ejl  pofjedé  du  DmHe. 

On  dit ,  S.-  pnfpj;r fol-rnérne ,  pour  ditej  Être 
extrêmement  maître  de  Iba  eiprit,  de  fes  pi£i 
fions ,  de  fes  mouvemens  ;  ne  laiffer  émon« 
voir ,  ne  fe  laifler  troubler  par  quoi  que  ce  foit 
Ctjl  un  homme  froid  &  fage  qui  fe  pofside  tou- 
jours. Il  ne  ft  pofside  point ,  //  efl  toujours  hors 
de  lui-même.  C*  Cintrai  d'armie^  cet  homme  de 
guerre  fe  pafièiè  dtiu  le  combat ,  datis  CaSion. 
Cejl  un  Orattur  ,  un  Prldieateur  qui  fe  pofùde 
O  qui  ne  fe  trouble  point.  Ctfl  un  Joueur  qui  fe 
fo/siJe  également  dans  la  perte  &  dans  le  gain. 

On  dit  dans  le  difcours  tàmilier ,  ({\x'l/n  hom- 
me ne  fe  pofslde  fositjm^  ^ourdfire ,  quH  eft 
tranfporté  de  )oie ,  qtfti  Joy—wttTn  ienwt 
hors  de  lui-même.  - 

On  dit  fîgurcment  en  termes  de  l'Écriture, 
Poffèder  fon  ame  en  paix  ,  pour  dire  ,  Vivre 
dans  la  tranquillité  d'efprit  que  donne  la  bonne 
coofeiencc.  Et  dans  TEvangile ,  Jisvs-Ghrist 
dit  A  fes  Apôtres,  que  Par  leur  patience  ils  pof- 
fideront  leurs  ames. 

On  dit  (îgurément  ,  Poffider  les  Sciences ,  les 
Belles-Lettres  ,  Us  Arts  IMraux  ,  j^our  dire  , 
En  avoir  une  parfitite  connoiflànce.  PoffUarU 
Philofophie ,  les  Mat/Umatiques.  PoJ/èder  Ut  Mm» 
fique.  Poffèder  le  Grec  ,  le  Latin.  PoJ/iderles  iam» 
gues  étrangères.  C  ejl  un  homme  qui  pofside  bien 
fi  langue. 

On  dit  à  peu  nrès  dans  le  même  fii»s,qtf 
ktmmupefudtbun  ce  qu'il  fait,  pourtfiw',  que 

Ce  qu'il  liait ,  il  le  fait  parfaitement  bien. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens,  PoJ/èder  les 
jfuteurs.  Il  pofside  parfaitement  bien  Virple.  Il 
pofshde  bien  les  PolUts.  il  ftfiide  bien  Meract,  U 
pofiide  bien  fon  Hlmht, 

On  dit  figurément ,  que  L'ambition  ,  PavtU 
rice ,  la  colère ,  €fc.  pojs  'tdc  un  hott.me  ,  pour  dire  , 
qu'U  eft  fujct  à  ces  fortes  de  pa/fions  ,  ou  qu'il 
en  eft  aôuellement  agité.  Quand  la  paffîon  tm 
pofside ,  il  n'tfipas  trtdtaUt.  Un  efl  pas  capaU» 
de  rien  écouter  dans  la  douleur  qui  le  pnfsiiie. 

On  dit  par  exagération ,  que  La  rage  pofiide 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  laifle  emporter 
jufqu'à  l'excès.  QwiUa  ra^  ,  ^ttoUafinutt  veMt 
pofiidi? 
Possioâ.iE.  participe. 

Possédé  ,  eft  auffi  iubftamif ,  &  fignific  ,  Dc-i 
moniaque»  ^stamm^tut.  Exorcifer  les  pofjedés. 

Op.  dit  proveroialement ,  en  pariant  d'Un 
bdnmM  inquiet ,  &  qui  iè  «burmente  fort  i 

qtiV/  fe  démine  tomme  un  poffedi. 
POSSESSEUR,  f  m.  Celui  qui  pofscde  quelope 
bien  ,  qtietque  héritage ,  &c.  Ueitime  poffefl 
fiur.  PaifîU*  fogiftitr.  Ptttfeffewr  de  bonne fii  U 
efipafftfftarim  tdhim,  Uin^f^^turêêtM* 
Dtfmlmmmiudtrnur  fç^^fnBt^ 


Digitized  by  Google 


P  O  s  P  O  s  429 

POSSESSIF,  ad),  m.  Terme  de  Grammaire.  Il  a'a  On  dit ,  Courir  la  pofle ,  cowrt  la  pofit,  pour 

druOue  (nie  dans' cette  plinfe,  Pmmiipeft0^  dire.  Courir  fur  des  chevaux  de  pom,  eu  «a 

^&iHfie,UapiaiiQmqinlatàiiia^p«  chniê  avec  des  chevaux  de  pollen 

poflêffion de kânft dont 00 perle. Aiflli»I«  ^wn%t{tSxwSkTit}miBMM^kiBit\»ési^ 

mi(n,letkmfkfi»,&t,Ùliatàe»jnmm$fO(-  vaux  &  les  voitures  qu'on  va  prendre  pour 

fcfllfs.  courir  la  pofte.  Cejl  uat po&t  où  il  y  ait  bons 

POSSESSION,  fubft.  f.  Jouiflance  d'un  hérit^,  chevaux,  ^mv  «i«ifm(  <ft  Atmat  àUfi^ 

d'un  bénéfice  »  (f  une  clui]gç,  &  de  tout  ce  qui  mihtpofit, 

tSt  t^ptàé  comme  un  bien.  PoffcJJtort  icgidmt.  Poste  ,  figiûfie  suffi  «  La  diftance  qu'il  y  a  com- 

PofftJJion  injujit.  Pojjtffion  tmmimoriaU  &  non  munémcnt  d'une  de  ces  maifons  à  l'autre,  qui 

.  'uutrromput.  PofftJJIon  d'an  &  Jour.  Pofft^n  eû  d'environ  deux  lieues.  U  y  a  dix  fwtS 

triennale.  P^^an  bien  fondit.  Être  en  pojfef-  4^mu  ttîk  vilU  m  unt  autre.  Courir  mis  /Mw« 

.  ^on.  Sê  iman  ta  Mffij^ii,  Prendre  jH>j^^^M  ftêgln  p^a  Jiir  U  mémt  duvtU. 

ttwu Tvn^fmÉénlfit, ^une  Ckarp.  OnM  Posn,  fe  dit  «nffi  De  rexercke  qi^on  fiît  en 

cortupc  la  pojfcjfîon.  Alléguer  La  po^cjjLon.  Prife  courant  la  poftc  à  cheval.  La  pojlt  faille  btau- 

di  pofftjjson.  Etre  iroubU^  itre  inquiiti  dans  la  coup.  La  pofle  l'a  ma  en  tel  état,  qu'à  at  peut 

pojijfo)»  d'un  Ben^e.  Il  s'tfi  mis  m pt^/bn  prtfqut  fe  rtmtur. 

.  dtsnmUts&dtUitut'ai^ttne.  Poste  ,  ik  prend  auâl  pour  Le  Courrier  qni 

Possession  >    fit  suffi  à  l'égard  De  toutes  les  porte  les  lettres.  La  pofte  va  partir.  Porter  cem 

chofes  que  les  hommes  recherchent  avec  ar-  lettre  avant  que  la  pofle  folt  partie.  La  poftc  ne 

deur  i  &:  c'ell  en  ce  fcns  qu'on  dit ,  que  Les  vient  qut  d'arriver.  La  pofl*  d'un  tel  lieu  arrive 

pUu  gronda  paj^ons  diminuent  par  la  poïïijpon  ,  ordinarement  un  tel  jûMr*        4B(ftlÊtfklA  Jtat 

Sur  dire,  quelajoiiiâàaoenlentitle*pa£>  dt pefr  pear  fitalit, 

os.  P09ny6^adGDehMdfiMi,dn  Buttaa  oli 

Possession  ,  fe  dit  encore  De  l'état  d'un  hom-  Ton  envoie  les  lettres  q^ui  doivent  être  portées 

me  polTédé  par  le  démon.      pojjtjjion  dtffire  par  les  Courriers ,  &  ou  font  diftribuées  celles 

de  Cobfejfîon ,  en  ce  qut  dans  Ui  poifijjlon  U  dior-  qui  viennent  des  autres  endroits.  La  j^flt  ^ 

tl*  agit  au-dtdaat  y  &  fut  dans  tobj't^n  U  agi»  dans  une  tttU  rut.  Porter  fis  Uttns  à  Upogk, 

au-Mm.  RgurémeM  »  en  patunt  d^  homme  oA 

POSSESSOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique,  qui  feit  toutes  chofes  à  la  hâte,  on  dit,qu'// fait 

n'eft^uère  en  ulaee  que  dans  les  matières  où  tout  en  courant  la  pojlc ,  qu'i/  fa  'u  totu  en  pofle, 

il  s'agit  de  la  poUeffion  d'un  Bénéfice ,  ou  île  Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  demande  du 

oueloue  autre  bien.  Conttfitr  Uaoffiûôirt  d'un  temps  &  du  foin,  on  dit,  que  Cf  n'^  pas 

Èàt^a.  Plaidtr^JtigtrU p^^n,Ilagii§iU  ■  -  -  —  ^ 


„      .  j-..-.  thoftftù  fi  faffttn  courant  la  po^ 

aufe^l^tùre.  Il  a  gagné  U  poffe^oire^  &  il  pour-  À  POSTE.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert,  pour 

yîtû  pour  faire  juger  U  pètitoire.  En  matière  de  Bé-  dire ,  À  certains  termes  différens  dont  on  eft 

.  rufiics,Li  connoiffétrue  du  poffejfoire  apparùent  au  convenu.  Ainii  on  dit.  Acheter  un  bijou  à  pofle  ^ 

Juge  Royal  y  &  la  connoi^anu  du  péùtoirt  appar-  prendre  ua  iuou  à  pofi*tpom  dire»  Vaànewin^ 

lùni  au  Juge  EccUJtafhque.  le  ptcndic  a  coodStxm  ae  le  payer  onc  dÛS« 

En  matière  béneficiale.  Adjuger  le  plein  pof-  rens  termes  marqués. 

fiffoire,  Ceft  adjuger  b  pleine  6c  entière  pof-  On  dit  auHi  dans  une  lignification  pareille, 

feffion  d\in  Bcnchce.  Fendre  à  pofie.  Payer  à  pofte. 

POSSIBILITÉ.  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eftpoffible.  À^SA  POSTE.  Autre  façon  de  parier  «  qui  n'a 


Je  trouve  de  la  poffiUSti  i  et  qu  il  vous  propofe,  d'ulâge  que  dans  certames  phialcs,  comme , 

Je  ne  nie  pas  la  poJpbiÛté  itufiittliÊais  jt  fiB»  Mettre  des  gens  à  fa  pofte  en  quelques  endroits  , 

tiens  que  la  chofe  n'eft pas.  pour  dire ,  Y  mettre  des  gens  à  la  dilpohuon, 

POSSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  petit  être ,  ou  qui  des  gens  dont  on  puiflTe  diipoler. 

peut  fc  faire.  Ce  qut  vaut  dites  eft  poffîbU.  Cela  POSTE,  f.  f.  Se  dit  De  certames  petites  balles 

eft  difticile ,  mais  potuUuU  po^U^U.  Les  itrts  pof-  de  plomb ,  dont  on  charge  un  fiml ,  un  pifto- 

^es.Eft-ilfi^ftUa^tàAfiitiCdtd^fmt  let ,  &c.  Son  plus  grand  uikge  eft  au  plu» 

-  pofjîblt.  riel.  Son  fufil  était  chargé  de  dou^e  ou  quinze 

Il  eft  anffi  fubftantif  dans  certaines  phrafcs ,  pofles. 

■  conuui,ry  ferai  tout  mon poftible  y  ^xttàun»  POSTE,  f.  m.  Terme  de  Guerre.  Lieu  OÙ  un  Soi* 

ry  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi,     fini  dat,  un  Officier  eft  placé  par  fon  GiflMBBD- 

toas  mes  efforts.  Il  eft  du  ftyle  familier.  dant  ;  lieu  oii  Ton  a  placé  des  troupes ,  oti 

Possible,  (e  mettent  autrefois  adverbialement,  propre  à  y  en  placer,  pour  ime  occafion  io 

•  &fignifiolt,  Peut-être.  PafftbU  ùrc^-\cius  ce  guerre.  Pojlc  avunci.  Pofle  avantas,tux.  Pofte 
^uon  voudra.  Pofjible  ira-t-il.  Pojjihle  n'ira-t4l  dai^ereux.  Mauvais  pofle.  Un  pofle  dèlitat.  Quit» 
pas.  U  eft  vieux.  urimpofte.  Garder  J'on  pofle.  Défendre  fon  pofte* 

POSTCOMMUNION,  fubft.  £  L'orailba  que  le  Onks*  ekaftîs  du  pofte  où  iU  kotau,  Otefitf* 

•  Prêtre  dit  à  la  Meffis ,  immédiatemem  après  la  les  ennemis  dans  leur  pofte. 

prière  appelée  CoiaaiiiiiiMl*XfPfdMdw(i/s  On  dïr,  quUn  pofle  efl  Jaloux,  pour  dire; 

Poâcommutiion.  qii'Un  poAe  eû  fort  expoié ,  6c  que  des  trou> 

POSTE,  filbft.  f.  ÈtabBflénient  au  moyen  duquel  pes  peuvent  y  être  facilement  enlevées. 

-  on  peut  &ire  diligemment  des  cotufes  &  des  Poste  ,  fe  prend  auHï  pour  Les  Soldats  qu'ooa 

voyages,  avec  des  chevaux  difpofés  ordinaire-  mis  dans  un  pofte.  Enlever  un  pofte.  Retirer  un 

ment  de  deux  lignes  en  deux  lieues.  Prendre  la  pofte. 

po/$.  AUer  en  pofte.  Chevaux  de  pofte,  Chaifi  elt  PoSTE ,  fe  dit  auffi  De  toutes  fortes  de  différens 

pofle.  Oit  a  ifam  dis  /oflu  Jir  uUlt  ^  ttUes  envois  &  de  différentes  fondions.  Être  eûm 

mfofkUt^gdems  mpo^eoi0dàakk,i' 
Hhli  ii) 
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-  an  kitu  pofit,  dans  un  pond  pofie.  Il  tfi  dans 
r.éê  JaU  pofle.  Il  oeaipe  un  pofit  tnvU  dt  bim  des 
gtns.ll  «4  fi  fiait  piire  dans  kp«fn.léam  S  m       &  mal  afortis 

jttis.  Ii«/t  dans  un  pofit  défagriakU.  B  mSfbmit  POSTILLON,  f.  m.  Valet  de  porte  qiti  conduit 


vient  point  au  lieu  où  il  eft  placé.  Cet  épifiJe 
tfi  pofiicht.  Tous  as  uM^mmt fin 


un  miiduir  pofit. 
JOSTER.  V.  a.  Terme  de  Guerre.  Placer  quel- 
■-  cu'un  en  quelque  lieu ,  afin  qu'il  garde  le  pofte 
«il  on  Ta  mis,  ou  qu'il pbiatve  ce  qùfe  piflè  , 
ou  qi^l  pniâè  comlNittre  a  vaiitageufcment , 

.&C.  Poficr  avantagtufement  des  troupts  ,  les  poj'- 
t  ftr  fur  une  émintnct.  On  tes  apofiis  fur  les  bords 
,  m  wtt  '"'(irt ,  pour  en  défendre  U  pafigs.attx 


ceux  qui  courent  la  pnfti.-.  Suivre  u  pofiUlan, 
Payer  un  pofiillon.  Démonter  fon  pofitUon  pour 
changer  Je  cheval. 

On  appelle  auffi  PofiUlatf  Le  valet  qui 
monte  i'ur  un  des  chevaitx  de  devant  d'un  atte- 
lage ,  ou  qui  mène  une  chaife  de  pofle.  Le 
pofiillon  tT un  tarrofie.  Le  pofiillon  qui  menoit  la 
-  _  _  chaife. 

if.  On  fa  pofii  en  cet  tnJnu,fMrmnir  FOST-SCRIPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du  Latin.  U  Ce 

dit  De  ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  après  la 
fi^natiirc ,  &  qu'on  mirqiie  «A  abfégé  par  cci 
deux  lettres ,  P.  S. 
POSTULANT ,  ANTE.  f.  Celui,  celle  qui  de- 
mande ,  qui  recherche  avec  beaucoup  dUaC' 
tance.  //  y  avait  plufiturs  pofiulans  pour  eitte 
Charge.  Il  fc  dit  principalement  De  celui  ou 
de  celle  qui  recherche  une  place  dans  une 
Maifim  Rdigieufe.  //  cfi  poflulant  depuis  fix 
mois  pour  être  admis  dans  un  td  Cornent.  £IU 
tfi  poflulanie  depuis  long-temps,  tt  a  id  h»^ 
temps  pofiulant.  Elle  a  été  long-temps  pofbt', 
lante  avant  que  d'eue  admife  au  noviciat. 

Postulant,  fe  dit  aufE  en  ternies éePnàaaei 

De  tout  Praticit-n  i  qui  il  eft  permis  de  raire 
fbnâion  de  l'rocurcur  dans  une  Juftice  fubal- 
tcrne.  Et  on  appelle  Avocat  pofiulant.  Un 
Avocat  «pu  a  £Kiilté  de  Dure  fonâioa  de  Pro- 

ecdéfiafti- 

■-lec- 

m.i- 

fpc,  l'ettulMon  le  oit,  loriquun  \^napitrc 
vouhnt  eUre  un  fu'iet  qui  eft  aéjà  revêtu  d'un 
Bénéfice  incompatible  avec  celiû  pour  lequel 
on  le  propofe ,  ou  qui  en  eft  inc^able  par 
quelqu'autrc  raiibn,  on  fupplic  le  Pape  de  le 
difpealèr  de  cet  empêchement.  liaitiUu  par 
vos*  dt  pofittiath». 
Postulation  ,  fe  dit  auffi  Des  Anfiiaiis  d^m 

Procureur  poftulant. 
POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  inftance ,  itt» 
fifter  pour  obtenir  ciuelquc  chofe.  FofiuUr  um 
emploi ,  une  charge.  Poftultr  une  ptact  dans  ttn* 
Mm/ou  Rai^ieujè.  On  l'a  fait  long-temps  foftu- 
ler.  Pofiuler  fa  réception  dans  une  CompagnU. 
'ei&tL  Le  fugtment  dt  ta  pofliriti  eft  ar/Enairt-  POSTULER ,  fe  dît  suffi  en  matière  ecclcfialB- 
ment  plus  favorable  au  mérite  des  grands  hommes,      que,  &  principalement  en  parlant  Des  Benc- 
itfKC  celui  dt  leur  fiicU.  La  pofitriti  tu  jugera.  En      fices  d'Allemagne,  lorfqu'un  Chapitre  vovilant 


M  /«a  à  tout  et  ^ui  s'y  pajj^e. 
Poster,  f^nific  aufTi  généralement ,  Placer  en 

fc  -^melque  endroit.  Pofitr  dtsfuJUurs  pour  U  loup, 
pmB\fanglUr.Sepofierfurunnitn.NmJlm- 
mtsiàmal  pofiés  pour  voir.    ^  ^        ;  -  -:■ 

POSTIR ,  fienlme  quelquefois  *  Mettre  ans  m 
emploi.  On  fa  bien  pofii.  On  ne  Pa  pas  en- 
€ore  poflé  comme  U  U  méritait.  U  méritott  d'être 

p^nâUElfi^^^MS.  ailt>  Qn  eft  aprèidans 

l'ordre  des  temps.  Votre  hy  rcrhl-que  efi  pofiè- 
,  rieur e  à  la  Jîennt.  Son  drou  cji  pofiirieur  au  mien. 
%Ce  tefiament  tftikmk  fm  m  itâtikfofUm», 
DaupjMimre. 

Il  w  ait  anffi  par  rapport  à  h  AndfM»  fiC 
fignifîc,  Qi  i  eft  derrière.  La  paTàt-âKfjbiÊliftf 
.  la  partie  pvfiineurt  de  la  tête. 
POSTÉRIEUREMENT,  adv.  de  temps.  Après 


^J^afiériorité  dt  temps.  Pofiériorité  d'Itypothique.  U 
■  t.WÙtrWff^V^tl^        ^  fortes  de  plu-afes. 
JIBHhI»*  £  fTcoB»  Suite  de  ceux  qtii  deicen- 
dept  d'ime  même  origine.  Touu  la  pofiérité 
d'Adam.  Le  péché  d'Adam  a  pafie  dans  toute  fa 
pofiérité.  La  pofiér'tté  d'Abraham.  Il  a  laifie  une 
i:  '  nomkraif«  PofttriU.  U  eâ  mort  fans  laiffu  aucune 
,  ptfhkltfiins  Uiffit  il  ptfériU.  La  pofiériU  fi- 
^  mtnine.  U  pofîêriti  mafudinnhHu^ff€  dt  F»- 

lots  a  fini  à  Henri  III..  » 
PosTtuiTÉ ,  le  dit  auffi  généralement  De  fous 
■  taxa  qui  viendront  après  ceux  qui  vivent. 
.  .^tnnptml*  p^UritL  Tranfmmrt  fan  nom  i  la 
.tjpgflàiti  U  plus  reculée  ,  Ji^u'à  Ut  dtmiir* pof- 


«fftler  à  la  pofiérité. 
POSTHUME,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  né  après  la 
mort  de  fon  père,  l/n  enfant  pofihume.  Un  fils 
ftfikumt.  Une  fille  pofihume. 
^STHUM£ ,  fc  dit  au/Ii  d'Un  ombrage  qui  pa- 
.  roît  au  jour  après'la  mort  de  l'Auteur.  Ouvmgt 
v^flbimt.  (EnvmjM^lkumiuIltila^dttmh 
vrts  pcflhumts. 

Il  cil  auffi  lubftantif ,  en  parlant  d'Un  en- 
fant né  aprcs  la  mort  de  ibn  père.  Cefl  un pof- 
thunit. 

POSTICHE.  a^..de  t^^^  Fait  &  ajouté  aorès 
coup.  Les  omemtns  dt  et  perUàt font  pofiiehts. 

On  apvicllc  auflî  De  âuiTcs  denf,  &  do  faux 


promouvoir  £  ^Ique  dignité  eccléfiaftique 
un  Prélat  q[in.a  Quelque  empêchement  canoH 
nique  pour  être  élu,  ceux  qui  ont  droit  d'é- 
lire ,  s'adreflent  au  Supérieur  eccléfuiftique 
afin  qu'il  l'en  dilbeDle.  Ce  Chapitre  p^id*  um 
tel  pour  Èviqu».  Td  «  ilà  ptfilU  fOUt. 

■  ml  jirtktvAhi, 

PosTum,  en  termes  de  Pefans,  lé  &  (TUn  I^' 

cureur  qui  occupe ,  qui  plaide  pour  les  par- 
ties, &  qui  fait  toutes  les  procédures  dans  une 
affaire.  En  ce  fens  il  ell  neutre.  Ce  Procureur  a 
été  usufdit^  U  lui  efi  d^indu,  dt  poftultr  pour, 
perfonne. 
Postulé  ,  ée.  participe. 


chcveu.\j  Des  dents  pofiiehts,  des  cheyhic  pof-  POSTURE,  f.  i".  tut,  fituation  <*  fe  tient  le 
jiches.  corps;  manière  dont  on  tient  fon  corps,  fa 

.  OaappàktawKPoftititt  Ce  qui  wcob'-    têie,  iès  bw»  iès  jambes,  &&  Poftttr*  tçmm 
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tneiit ,  iiteammêtkf  Uèn,  «emmaUt  mJletnUf 

■  riduult.  Voilà  un  komm$  qui  tfi  dans  unt  fttai» 
!  JkHU  pojlurt.  S»  tenir  Jans  une  poflure  mod^t^ 

t^ptBmufi.  Cou  pefiwt  efi  un  ptu,  trop  âkrt» 
ymisilutà4huuwu]nfiuninJieeiM.Bkwm* 

On  appelle  Dunfis  it  pofiurts ,  Cefles  oh  les 

■  danfcurs  afTeftctit  certaines  pofturcs  bizarres. 

Oo  dit  ,  Fairt  des  pojlures  de  bateleur,  de  ba- 
'  ImBn  f  pour  dire ,  Imiter  leurs  po(hires. 
Posture  ,  fe  dit  figurémoit  De  f  eut  et  e&  «foel- 
qi/un  par  rapport  à  fa  fertune.  It  efi  m  èotuu 

■  pofiure  aupris  Je  ce  Prince.  Il  éioit  en  bonnt  foj^ 

■  uut  i  la  Cour.  Il  y  efi  tn  numvmft  jpofiim» 

F  O  t 

K)T.  f.  m.  Sorte  de  vafe  de  terre  on  de  métal 
fervant  à  divers  iifages.  Pot  de  terre.  Pot  de  fer. 
-'Pot  de  cuivre.  Pot  de  faune*.  Pot  d'argent.  Pot 

■  d'étaim.Petdegtïiis.PattmUùt.Potiiom.Pot 

■  it  ciamtn.  Unpot  à  hurrt.  Pat  i  cUtt.  Un  pM 
de  jlttiTs ,  Un  pot  oîi  il  y  a  des  fleurs.  Un  pot  à 
fleurs ,  Un  pot  propre  à  mettre  des  fleurs.  Pot 
de  confitures  ,  Un  pot  où  il  y  a  des  confitures. 
Fm  À  eêiifiatnt  t  Ua  pot  ^eftiaé  à  mettre  des 

For»  fignifie  au(îi  Une  mefurequi  contient  deux 
'  piates.  l/h  pot  de  vin.  Un  pot  de  Uire,  l>e  pot 
d$  vin  «eél»  tmtttbm  t$  f^là.ymÊiktàpoê 

&  àpira$t 

Pot  ,  ie  prend  ibftIiiBMnt  poQf  Le  pot ,  bt  nW' 

mite  oti  l'on  met  bouillir  la  viande.  Mettre  le 
pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Ècumer  le  pot. 
Le  couvercle  du  pot. 

On  dit  figurément  &  âmilièreinent»  qu'Oit 
jtmmtttra  pas  plus  grand  pot  tmfiu,^cm  iate  , 
<ju'On  n'en  fera  pas  plus  de  dépenfe,  qu'on 
n'y  fera  pas  plus  de  cérémonie ,  qu'on  ne  s'en 
mettra  pas  plus  en  peine. 

On  dit  provcrbialeinent  d'Une  maifon  oik 
-  «ont  manque  pour  b  cmfine ,  quV/ ny  a  ni  pot 

■  au  feu  ni  ieueUts  lavées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  6c 
une  femme  qui  n'étant  point  mariés,  ne  Uif< 
*  icot  pas  de  vivre  en  commun  ibus  même  toit. 
oiïa  ^tuviftmble  (i^or^infr.  Dlë<fit  aoA 
«Un homme  &  d'une  femme  qui  font  ordinai- 
rement enfemble ,  &  qu'on  foupçonne  de  vi- 
vre trop  familièrement  l'un  avec  l'autre,  quoi- 
que cepcandant  ils  ne  demeurent  pas  ious  le 

■ii^nw  tOlta 

On  dit  proverbialement  &  figurémert,  Tbur- 
ner  autour  du  pot,  pour  dire ,  Barguigner,  ufer 
de  détours  intitiles  au  lieu  d'aller  au  fait.  Ex- 
jtliqut^-yotu  clairement  tfaas  tant  tourner  atiffnir 
Jk  pot. 

On  dit  de  m£me  d*Un  homme  qxn  eft  dans 
un  mouvement  continuel ,  &  qui  ne  fait  qu'al- 
ler d'un  lieu  à  un  autre  fiîlilMCCflbé,qpr//«ii 
tmnm*  pois  en  pot. 

On  appelle  Pâté  en  pot  y  Un  hachis  de 
qu'on  a  fait  bouillir  à  petit  feu  avee  des 
rons  &  autres  inerédiens. 

On  appelle  Pot  pourri ,  Différentes  fortes 
de  viandes  aiTaironnéesâc  cuites  enfemble  avec 
diverfes  fortes  de  légumes. 

OnappcBetnffi/'of  r^'w; ,  Diverfes  fortes 
de  fleurs  &  dlierbes  odontcrantes  mêlées  en- 

ioBbk  te  vn  nfiB,«ne  Ai  don  de  |pnde« 
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du  fti  &  da  TÎoiigie»  pour  p«fiiiiier  Ink 

thnnbre. 

On  iippellc  fîgurcment  Pot  pourri.  Un  livré 
ou  un  autre  ouvrage  d'efprit ,  compofé  du  ra* 
mas  de  plulieurs  cnodes  affemblées  fans  ordre  ^ 
6ns  liaifon  8e  fans  choix.  L'ouvrage  qu'il  et 
itmué  depuis  peu  nefi  qu'un  ^  pouni.  Ctfium 
pot  pourri  de  tout  Ot  ^^Û.jèÊHÙ$ià4n»tHm 
forte  Auteurs. 

On  dit  auili  figurément  d'Un  homme  qui 
parlant  fur  quelque  matière ,  coofiand  tellement 
tes  «hofesfic  les  circonfbnces,  qu'on  n'y  coml 
prend  rien  ,  qu'//  en  a  fait  un  pot  pourri.  Il  a  fait 
un  pot  pourri  de  tout  cela  .on  n'y  a  run  compris^ 
On  dit  d'Un  homme  fans  appui  qui  a  un  déi 
mêlé  avec  un  bommede  créait  &  d'autotiné, 
que  Cefi  un  pot  A  ttm  contre  un  pot  de  fer. 

On  dit  proverbialement  ,  lorlqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme ,  quoiqu'infirme 
&  mal  fkin ,  ne  LaifTe  pas  quelquefois  de  ^nvie 
]oBa^aufiift{£U»pUjUidiinloii^-tm^,  . 
On  dit  fieufémenc  dTuii  liomme  qui  a  la  voix 

tzSét ,  qu'//  parle  comme  un  pot  caffl. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  fur  qui  Ton  croit  que  les  frais»  li 
perte,  le  dommage  d'une  a&ire  ddvcoc  M* 
tomber»  qu*//  en  payera  les  pots  ca^. 

On  dit  proverbialement  &  fîgurement ,  Z)/- 
coHvrir  le  pot  aux  rofts,  pOur  dire ,  Découvrir 
le  fin,  le  m]^flère  de  quelque  af&irc  fecrette» 
de  quelflueiadr^oe.  J/«nigw(  qifon  m  famn$ 
■  1^  itja  uanpus  t  mtSs  on  tnmikÊmmn  h 

pût  aux  rofes.  Il  avait  tout  le  fecret  de  PÎMipUf 
il  ejl  allé  découvrir  le  pot  aux  rofes. 

On  dit  pfoverlnalement  &  popuhirement 
cTUn  homrô  qui  fe  quarre  en  tenant  les  fluins 
inr  fts  handies ,  quV/ yàir /e i  «Aax  «fl/Sfw 

Au  jeu  de  colin-maillard  on  crie,  Gart  U 
pot  au  noi>,Pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
bandés ,  qu'il  court  rifque  de  fe  heurter. 

QniUt  mxîmxtktGmU jouai  noir  »  Pbur 
avertir  qtfooie  détourne  din  pièce  dont  on 
efl  menacé.  On  dit  auffi ,  //  a  donnïdans  le  pot 
au  noir,  pour  dire ,  U  a  donné  dans  le  piège. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'efl  pas  par  là 

r!  U  pot  s'enfuit  f  pour  dire ,  que  Ce  n'efi  pas 
le  défimt  qu'on  peut  reprendre  dans  quel- 
qu'un ,  ou  que  ce  n'efl  pas  par  lA  quTune  a& 
faire  peut  manquer. 

On  appelle  Potelé  vin^  Ce  qiûfe donne  par 
manière  ne  préfënt,«u  de-liduptixquia  été 
arrêté  entre  deiot  perfomes  pour  m  flMrch^ 

On  lui  donne  tant  pour  le  pot  de  vin.  Il  a  eu  tant 
de  pot  de  vin.  lia  fiipulé  qu'il  auroit  cent  pifio- 
les  de  pot  de  vin. 

On  appeUe  Potift»,  Une  pièce  de  fea 
drartHice»fihe en foniie     pot*  dévale»  de 

remplie  de  fiifées  &  autres  *'**^rpf  frlfHfMf 
deflinés  pour  les  feux  de  joie. 

On  appelle  aufli  Pot  à  feu.  Un  pot  de  fer 
rempli  d'artifice,  &  donton  fe  fert  àlaeuerre» 

Pot, ^^jiûfieanffi, Calque, balMilement  ie  fit» 
d'im  homme  de  guerre.  Tous  les  CfKMStn 
avoient  le  pot  en  tite.  Mettre  U  pot  en  tttt, 

POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fè  peut  boire.  Du 
vin  qui  n' efi  peu  gotoUt.  Une  tiqueur  potable.  Ct 
vin  n'tfi  pas  txttlteni ,  mais  il  eft  potable.  On 
dit ,  Or  po!jh!c ,  pour  dire ,  De  l'or  rendu  li- 
quide &  qu'on  peut  boire.  Ilpréttnd  avoir  trouvé 
k  fitmétfvrfMtN», 
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Ï'OTAGE.  f.  m.  Sorte  de  mets, forte  ^aliiAent  On  appelle  auffi  PoUt,  en  termes  de  Fen-" 

fait  de  bouillon  &  de  tranches  de  pain  trem-  deur ,  une  compoiltion  de  terre  préparée  avec 

Îé^s  dedans.  Potagi  i  la  viande-  Potagt  gras.  de  la  fiente  de  cheval  ,  de  l'argile  &  de  la 

*uagtdefiuiti.PoStg$  mue  Acnfw.  PMtgt  aux  bourre ,  qui  fcrt  à  former  un  moule. 

ehoux.  Potage  aux  oignons.  Potage  aux  pois.  POTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  gras  &  plein.  On 

Potage  à  Peau,  Potage  maigre.  Potage  au  lait.  ne  s'en  fert  guère  qu'en  parlant  De  la  chamyre 

Potage  aux  moules.  Faire  mitonner  un  pota'^c.  des  enfans  6c  des  jLuncs  perioniies.  Un  enfant 

MMtgtr  du  potage.  Drejfer  le  potage.  Servir  le  potelé.  Des  joins  pouUes,  Des  bras  poteUs.  Ou. 

fttÊgt»  mains  poteUes. 

l*ovR  rCKtt  POTAGE.  Façon  de  parler  prom^  PCllNCE.  f.  f.  Aflemblage  de  trois  pièces  de 

biale  &  populaire,  qui  fignifie ,  Pour  toute  bds,  dont  l'une  eftpofée  debout ,  l'autre  el^ 

chofe.  //  nous  avait  menaci  d'un  grand  fouptr ,  nilfe  deffus  en  travers ,  &  la  troificnie  eft  entée 

£f  Une  noiu  a  donné  qtiun  midiani  dindon  pour  dans  celle  aui  eft  debout ,  &  foulicot  l'extré* 

cowi  ftiUmt,  U  eniym  ùrtr  im  gn^e  ^ommt  de  iniié  de  celle  qui  eft  en  travers.  Meurt  wufo* 

cette  e^purt  tmmsUm*m»m§m^  l^oUs  umt pour  fiuuak  ,  pom  iuQftr  une  poutre.  Il 

pour  tout  potage.  faut  uuttrt  une  iuiÂtt  pottnct  pour  mieux  fou- 

IPOTAGER.  f.  m.  Sorte  de  foyer  clevé ,  qui  eft  tenir  cette  poutre.  Appliquer  doubU  potence.  Les 

pratiqué  dans  une  ciuline  pour  y  drefler  les  enfeipies  des  Marchands  font  foiuenuts  par  <&{ 

.    potages,  pour  les  y  iàiie  oûttMiner,  &  pour  pouutttdifer  ou  de  hois. 

toire  les  ragoûts.  Fmr*  un  ft^f^*  iât  téauam  Ï'otencb  ,  iSt  ajifil  me  awfure  dont  on  (t  (en 

d'un  potager.  pour  jucer  deb  hauteur,  de  la  taille  des  hotiK 

P0TAC;ER.  f.  m.  Jardin  deftiné  pour  y  femer ,  mes  &  des  chevaux.  La  potence  efl  à  l'égard  du 

Elanier,  cultiver  toutes  fortes  d'herbages  ,  de  chevaux,  une  mefure  beaucoup  plus  jufle  que  lu 

igumes  &  de  fruits.  C'ii  hou  potager.  Un  ex.-  chaîne. 

ttUtutpuu^.  U»  futage- qtti  efl  dans  uatbdU  .     Oo  appelle  Patenta  ,  Deux  low  liitoii* 

txpojmcn.  Les  eums  d'un  potager.  Les  urhts  ttaverfés  par  en  haut  par  un  autre  raton  fort 

nalni  d'un  poiai^tr.  courtjdoiitun  homme  foible  ou  eftrc^ié  fc 

U  cft  auin  adj.  Jardm  potager.  On  appelle  fert  pour  marcher ,  en  les  mettant  fous  fes  aiC*. 

.   tbhes  potagères ,  Les  herbes  dont  on  fe  fert  fellcs ,  &  fsppvyuA  deftiis.  Marchtr  etvec  diù 

pour  le  pota^«de  généralement  touiei  ccUes  fotetutt.  Ji  mt  imjUus  fu'etvu  des  pttemtt* , 

Que  l'on  cuttiye  dans  un  potager.  En  termes  de  TaCKijue ,  on  dit ,  mfifm  urm 

POTAGER,  f.  m.  Pot  de  terre  ou  d'étain  dans  le-  mie  efi  campée ,  efl  rangée  en  potence ,  Quand  fon 

quel  on  porte  à  Uiner  à  certains  ouvriers.  front  ne  fait  pas  une  léule  ligne  droite  ,  &  que 

POTASSE.  f.f.  Sel  alcali  mêlé  de  tartre  vitriolé,  &  ,  la  direâion  d'unedes  ailes  fidtwaii^avee 

■   même  d'autres  fels  produits  par  Ucomhinaâbn  celle  du  centre. 

des  bois  morts  qu'on  réduit  en  oeodre  dans  les  &i  termes  de  Manéiee,  on  amdlePeinwe; 

forêts  du  Nord.  On  leffive  les  cendres ,  &  on  Le  mon. eau  de  bois  d'oii  pend  la  bague;  & 

lc5  colcbc  dans  des  fourneaux  de  réverbère.  iLa  lorluif  au  lieu  d'emporter  la  ba^ue,  ou  de  la 


potaffe  fert  dans  les  teintures.  toucher ,  on  donne  COOtrefe  boiMyOll 

POTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'uûge  qu'en  cette'^md'e  ,  cela  »  Brider  la  patenta. 

.  JMna/i0tt,quîléditd'u«efflab  groAeooen*  Potence,  fignifie auffi, Gibet, inftranientlir-' 

flée,  &  dont  on  ne  fauroit  s'aider  que  mal-  vant  au  fi:pplice  des  criminels  que  l'on  pend* 

aifément.  //  a  la  main  pote.  Il  a  une  main  pote.  Planter  une  potence.  On  fa  condamne  à  la  po~ 

Il  n'a  pas  les  mains  potes  quand  U  JÙM  ttênfuit  tence.  On  le  condamna  à  affijitr  à  la  poteneu 

dtCanatt,  U  eft  du  fryle  Ailier.  Mettre  à  U  pateatu  Attatha à  Upoteuce. 

P0TEAt7.£m.PSiee  die  bois  de  charpente,  qid  Onap|)eneordiinireinentLeslcélétats>6j« 

eft  de  la  eroffcur  ."i  peu  prLs  d'iinc  iolivc ,  &  iier  di  potence. 

dont  on  uit  des  cloifons  <^  autres  ouvrages  On  à^^Wz  Ttd>U  de  potence  ^  Une  table  lon< 

femblables.  Les  poteaux  d'une  cloifon.  U  man-  gue ,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  JT.  ca  • 

fiM  ua  poteau  à  ettu  cloifiM.  Cloififn  à  poteaux  une  autre  qui  efi  en  travers, 

ef  parent  y  à  pouaux  rteouvtrts.  POTENCÊ .  ÊE.  adj.  Terme  de  Blafon.  H  nVf 

Poteau  ,  fe  prend  auffi  pour  Une  grofllc  &  Ion-  guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafe  ,  Croix  poun^ 

gue  pièce  de  bois  pofee  droit  en  terre ,  &  fer-  cée ,  qui  lignifie ,  Une  croLx  qui  a  une  travcrfc 

vant  à  divers  ufages.  Planter  un  poteau.  Arra-  à  chaque  bout. 

cher  un  poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux  d^  POTENTAT.  {.  m.  Celui  qui  a  la  puiftànce  fou^ 

toutes  fis  terres.  Itn'y  uqu»  tes  Seigneur»  Hauts*  ytaûot  dans  on  grand  État.        ttn  dos  pbi» 

JuflicUrs  qui  aient  droit  de  poteau ,  qui  aient  droit  grands  Potentats  du  monde.  Tous  les  Potentat* 

de  faire  placer  des  poteaux  dans  leurs  terres  avec  de  l'Europe.  Son  plus  grand  ufage  eft  dans  le 

leurs  armes.  Attacher  un  crimintl  à  un  poteau.  ftvle  foutenu. 

J>es  poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Meure  des  POt'ENTIEL,  ELLE.  adj.  11  fe  dit  des  remède» 

poteaux  dans  uut  rue,pom«u^fidier  Iauirro§tt  qui  n'agiftènt  pas  aâuellemcnt  par  un«  quaUt£ 

de  patter.  manifefle ,  mais  qui  produifent  leur  effet  par 

FCTÉE.  f  f.  Ce  qui  eft  contenu  dans  un  pot.  On  une  vertu  cauftique  ou  âcre.  Cautère  potentiels 

lui  11  !--tc  une  potée  d'eau.  l  e  cj.uthe  .iîîitel  eft  un  tautondc  ftr  rougi  au  Jeu^ 

On  dit  proverbialement  d'Un  en&nt  fort  POTERIE,  i.  t.  Toute  forte  de  vaiffelle  de  terre. 

yn£f  faxt  remuant  &  fort  pî^eptUlf  MUé  Vendre  de  la  poterie.  Acfieter  de  la  f  otarie, 

tomme  une  potée  de  fowis.  POTERNE,  f.  f.  Terme  de  fbràficatiOQ.  Faitfle 

fCTTÈE.  C  f.  Étain  calciné  qui  fert  à  polir.  porte  qui  fe  fait  pour  l'orddmdre  dans  Tangle 

On  ipçeWc  Potée  d'émeri ,  La  p   idrc  mil  du  flanc  &  de  la  courtine  ,  pour  faire  des  for- 

iëttottvelurlesiaeulesqut<wtlcrvipourtaiucr  lies  iccrettet  (Uns  le  foiTc.  Le  Gouverneur  fie 

........  ^^^^ 
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^llffcr  cin^ujriie  Grtnad'urs  par  U  poterne, 
POTIER,  r.  m.  Celui  qui  tait  ou  qui  vend  des 
pots  dQ^teii«,& tonte  iSyte  devnfldle4« 

Onappdle  Pacht  JViccni,  Cettâqmfiûtoii 

vend  toute  forte  de  vaiiTelIc  d'ftain. 

FO^N.  f.  m.  Sone  de  cuivre  jaune  ,  ainû  ap- 
pelé ,  à  la  dilTérence  du  cuivre  rouge ,  qu'on  ap- 
pelle autrement ,  Cuivn  de  rofetu,  Gt  K^pût  là 
ét  ia  roftue  ,  ce  n'efî  que  du  potin, 

POTION,  f.  f.  Boilion ,  breuvage.  II  ne  fe  dit 
guère  qu'en  terme  de  Médecine.  Poùott  cor- 
diiiU. 

POTIRON,  f.  m.  SoitB  de  gros  riia«y8g»». 

■Mmgtr  des  potirons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'eft  élevé  tout  à  coup  eo  crédit ,  en  fortune , 
iç^U  ^  fMM  tomm  tut  /w»im. 


toute  rônS/^ÈÊÊmgirditf9Avtfi»f9tkMji^ 
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POU.  f.  m.  Sorte  de  vermînc  ,  d'inreûe  qui  s'atta- 
che ordinairement  aux  cheveux  &  à  la  tête  des 
cn6os  &des  gens  mal-propres.  Avoir  des  poux, 
Tiur  des  poux.  On  dit ,  qal/n  enfant  tfi  plein 
Je  pottx ,  quUtfl  mangé  de  poux ,  que  les  poux 
le  mangent ,  pour  dire ,  qu'il  cft  fort  incom- 
modé des  poux.  Hirode  mourut  mangé  despoux. 
La  plupart  des  oifeaux  font  fitjeUmiK  ptÊUt,  LiS 

totàont  &ltsfiu^iin  jRM  fyittt  tuai  poux. 

PtopiiMitHiiciit  tt  iwflciiiciit  t  cn  puluii 
drUBDomine  gueux  &  avide  de  eain  ,  qui  en- 
tre dans  quelque  emploi  lucratif,  on  dit ,  que 
Cefi  unpou  màmi. 
POUACRE.  ad^.de  t.  g.  Terme  dlnjuie.  Salope^ 
ifàên.  tt  jkuthnHm  j^uacrt  pour  foin  Jk  cu 
:  -faUtés-là.  Il  c(i  populaire. 

Il  eft  aulFi  iubAaatii^C</2  un  pouaçrt  ,cejluis 
inlain  pouaert, 
POUCE,  f.  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de  la  naîo. 
Le  pouce  efi  plus  p-os  &  plus  court  qtuJu  Mttrtt 
doigts.  Avoir  mal  au  pouce. 

On  dit  iîgurcment ,  Serrer  les  pouces  à  quel- 
qu^uny  pour  dire,  Faire  quelque 'nolence  à 
queWun,  afin  dé  lui  £uie  avouer  ce  <pf(« 
veut  lavoir  de  lui. 

Figurcment ,  pour  faire  entendre  qu'on  fera 
repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  fait,  oulinir 
plement , qu'il  s'eaicpeatîn»oiidit,qifiitfVB 
mordra  Us  pouces. 

On  dit  fîglircment  &  populairement,  Jovtr 
du pouu  ,  pour  dire ,  C'ompter  de  l"ar£;er.t  pour 
frire  un  payement.  Il  lui  a  fallu  jouer  au  pouce 
pour  foriir  d'affaire. 

On  dit  Êumlièrement ,  en  parlant  drUn  boai> 
■   ne  qui  jprend  avidement  &  mal-proprement 
ce  qr.i  cA  à  ù  portée  fur  ime  tabfp, ^//jraHf 
Us  ijuairt  doigts  &  le  pouce. 

On  dit  familièrement,  enparlantf  Unecho- 
fe  qp  £ùt  peu  de  plaiûr ,  qu  Oa  «MMtmif  ««leM 
hmifir  fim  pom*. 
POVCE  ,  fe  dit  au/Ti  d'Une  mefure  qui  fait  la 
douuème  partie  d'un  pied ,  &  qui  a  douze 
lignes.  Il  y  a  dou{e pouces  au  pitd.  Cela  a  dtH^ 
•  pouctsdtéaag^dntxpoÊtca&dtmidféarp» 

Vont  dite,  qu'Oïl  bmm  itt.  

Tome  Ô. 
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en  fonds  dans  un  pays ,  on  dit  figiircment^  Û 
na  pas  un  pouce  de  terre  dans  cepc^s-là, 
^  On  dit  proverbialement  ,  quand  un  jofi- 
.  rienrabulê  de  la  Ubetté  qu'on  lui  donne ,  que 
Si  mtnm  domumpouet,  il  en  prendra  long 
comme  U  bras. 

On  appelle  Potice  d'eau  ,  La  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'un 
pouce  de  diûnètre ,  Élite  à  l'un  de*  côtés  d'aï 
i4lêrvoir  ,  on  pouce  au-deSbos  du  aiven  do 
Teau.  //  a  M»  dt  ppUUg  tt«m  dâM  fim  jar- 
din. 

POUDING,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé  de 
mie  de  pain,  de  ovoelle  de  boeuf,  de  raifm  de 
Coriiidie8caiitresiogréiBetis.£<  pouding  efi  un 

ragoût  Anglais. 

POUDRE.  1.  f.  Pouflîère ,  petits  corpulcules 
.  de  terre  delTéchée ,  qui  s'élèvent  en  l'air  à 
la  ffloindie  agitation  ,  au  moindre  vent.  Poum 
.  dre  lêgirt ,  menue ,  ipaijjc.  Il  y  a  beaucoup  da 
poudre  dam  la  campagne.  Il  ferait  nèceJJ'aire  qu'il 
plut  pour  abaiirt  lu  poudre.  Il  fan  aujourd'hui 
êtaunt^  dt  poudre.  La  poudre  vole.  On  aafi 

■  voûpûmÀauifidtéapimdrt.  Un  toiwbiUoii  dt 
pviuln.  Fén  Uunkr  là  pouAt.  Sumur  tapvitm 
dre  de  de^m  ft%  hah'iti.  Des fouliers  tOtttbUPKS dc 
poudre  ,  tout  couverts  de  poudre. 

Dans  l'Ëcriture-Sainte  ,  Dieu  dit  an  p^ 
mier  homme  «Tu  ap^ndr»,  &  mrttounumi 
enpondrt. 

On  dit ,  que  Du  pain  fcnt  la  poudre  ,  Quand 
il  eil  t'ait  avec  du  blé  qui  a  contraâé  un  goût 
de  poudre.  Je  ne  faurois  manger  de  u  pm^lA  p 
il  fuu  la  poudre  ,  il  fent  trop  la  poudru 

On  dit  fgurément ,  Jeur  dt  la  poudra  mm 
yeux ,  pour  dire  ,  Impolcrtébloilir  psrlêsdii^ 
cours  6c  par  ies  manières. 

On^fUiblinanpoudrtfrédîf^mpciidn 

■  .wttvUUfim  eUtcm,  dtsfort^icathiis,  pour 

ifire,  Lttfmnert  les  abtftre,  les  dteuiit. 
Le  canon  »  rUtàt  cts  mmàOtt^  tu»  pUet  m 
pottdrt. 

On  dit  figurément  8c  poétiquement ,  Foin 
.  WMdMlâpmdn  Àftttiuuim,fOimdiKtL^ 
tuer  dans  un  combat. 

Poudre  ,  fe  dit  aiifE  De  diverlès  compofi- 
tions  fervant  à  la  Médecine,  lefquelies  étant 
êeSéchées  &c  broyées  ,  reiTemblent  à  de  la 
poudre.  Poudn  tnUiàaaU.  Pottdn  impirialt» 
Fmdrt  dt  idjAft.  Pmidrt  purgativt.  Pottdrt 
d'acier.  Poudre  d' alun.  Poudre  d'yeux  d'écrevij/'es. 
Poudre  de  di amans.  Poudre  de  perles.  C/ne poudre  . 
de  grande  venu. 

On  appelle  Poudrt  ^îmmiu.  Une  poudre 
faite  de  mamans  broyés ,  &  dont  on  fê  fert 

pour  tailler  lesdiamans.  Il  fe  dit  par  cxtcnfioa 
des  diamans  qui  font  fi  petiu ,  qu'à  peine  les 
peut-on  mettreen  tKiam.Ctu*yttÀ^  dt  U 
fOttdre  de  diaanuu. 

On  appelle  Pottdn  tPor ,  L*or  qm  eft  en  pe- 
tites parcelles.  Di  la  poudre  d'or  de  Guinée. 

On  appelle  Poudre  impalpable ,  Une  poudre 
fi  déliée ,  qu'on  ne  la  lent  prefque  pas  fous 
le  ddtt.  i'tfiuAv  Une  iorte  de  poudre 
qnToo  doime  aux  enftns  pour  iïnte  mourir  les 
vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  Et,  Poudre  dt 
projt&on  t  Celle  à  laquelle  les  Akbimiftes  at- 
tf^oent  la  puiflàoce  de  convertiff  en  or  les 
métaux» 

lu 
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partant  d'Un  Charlatan  ,  qu'//  guîri:  de  toutes 
fonts  dentaux  avec  un  peu  de  potidrt  de  puUm- 
pinpin. 

PovDRE ,  fe  dit  auffi  De  ce  qu'on  net  ofdinai' 
icnentibr  Fécntiire  pour  la  iîkher,  U pour 

^  ca^çher  qu'elle  ne  s'efface.  De  la  poudre  de 
hâSt  De  la  poudre  de  bois  de  BrêJU.  De  U  poudre 

■  4ê  Calamhotir.  Mettre  de  la  poudn fur  une  lettre. 

PouBRE  ,  le  dit  auffi  De  l'amidoo  pulvérifi , 
dont  on  iê  ièrt  pour  dégraiflèr  les  dieveux. 

Poudre  d'Iris.  Poudre  de  fivts.  Poudre  de  fat- 
uur.  Poudre  de  Cl^pn.  Pouin  d^ambrttu.  Pou- 
dre de  fleur  cTorMgh  Fwlin  dt  ji^ÔM,  Mm* 
dê  la  poudn. 
PovPRB ,  eft  auffi  Une  eonipodtioa  de  fimfre  & 
de  falpêtre  mêles  avec  du  charbon,  laquelle 
s'enflamme  ailëment,  &  fert  à  charger  les 
canons  ,  les  moufqucts  ,  &  autres  armes 
â  feu.  On  rappelle  pliis  particulièrement 
Prnutn  à  caium»  Ammm  fwdn.  Gmjje  poudn. 
Poudre  fine.  Vnt  Son  dt  poudn.  Baril  de  pou- 
dre. Le  riiagafn  des  poudres.  On  ne  trouva  pas 
un  grain  de  poudre  dans  le  rnagjfn.  Moulin  â 

jmtdn.  Lt  fui  frit  aux  jwudns.  Ou  JU  fauur 
Ut  ivttffiaux  en  mutant  bfiuaux  jmtdrts,  Lt 

fufîl  ne  prit  pas  feu ,  parce  que  la  poudre  était 
mouillée.  La  poudre  la  plus  fine  qui  fert  à  la 

■  cfaaflc  ,  s'appelle  Poudre  à  gitoyer. 

On  dit  d' Va  pays  qui  eft  fircnitière  des  emie» 
nîs»  qu*//  fil»  la  poudn  à  tanon. 

On  dit  proverbialement ,  Tl'trfi  poudre  aux 
moineaux ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  trais  ^ 
prendre  beaucoup  de  pcinepour  methofe  qm 
ne  Je  oiérite  pas. 

On  Su  eooore  provefbUementdVD  hom- 
me qiun*apas<teg6Me»qtt'iit  wwarfi^ 

poudre. 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de  pou. 
dre.  11  ne  le  dit  nière  que  Des  cheveux  liir 
Isfifueb  on  met  oe  hpoudie  par  nmeamnt. 
Paudnr  fis  €kmax.  Aadnrfii  /mufu,  S$ 

poujrtr. 

Poudré  ,  éf.  participe. 

POUDR£UX ,  £U$E.  adj.  Qui  eft  plein  de  pou- 
dre. Vin  hâUt  pouduaix.  Vk  thiquaa  iompom- 

dreiix.  Une  lapijjèrie  toute poudreufc. 

El)  parlant  d'Un  paylàn,  d'un  homme  de 
peu,  onditparm^ins,  que  C^nfùUfvom 
dnux, 

POUDRIER,  t.  m.  Celui  qui  fait  de  la  povdicà 
canon.  C ef  un  mtàer  iic»  danfumae  qm  tâd 

de  Poudrier. 

POUDRIER,  f.  m.  Petite  bcâte  d'argent ,  de  cui- 
vre, de  fer  bhmc,  &c.  peicée  de  plufieun 
petits  trous  par  le  deffiis,  fie  qaTon  emplit  de 

poudre  pour  mettre  fur  l'écriture  fraîche  ,  de 
peur  qu'elle  ne  s'eflface.  Un  poudritr  d'argtnt. 

Un  poudrier  de  cuivrt. 

POUF.  Mot  dont  oo  le  fert  pour  cn^rimer  Le 
brait  fiMird  que  fiût  on  cof|M  en  tombant. 

îl  s'emploie  adjeflivemcnt ,  en  parlant  d'Un 
marbre  qui  s'cgraine  fous  l'outil.  Du  martre 
pouf 

POUFFER.  V.  n.  Il  ne  fc  dit  que  dans  cette  phrafe 
du  fiyle  fiunilier ,  Pouffir  dt  tin ,  qui  fignifîe  t 

Éclater  de  rire  involontairement. 
POUILLE.  £  i.  Injure  grolîitre.  11  ne  fc  dit  qu'au 
pluriel.///;/!  a  chanté  pouilla.  Il  lui  a  dit  mille 
pouiUts.  Illuiadit  toutis  Us f0tàUuimafuwikt. 
n  eft  du  fiyle  ftndia.. 
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POUILLÉ.  f  m.  On  appelle  ainfi  L'état  &  le  dc- 
nombrement  de  tous  les  bénéfices  qui  font  dans 
retendue  d'un  Dioccfc  ,  foii  à  la  nominatioa 
du  Roi,  foit  à  Celle  d'un  Prélat.  Ic/WtAV^ 
nb^dê  tous  Us  bin^xts  du  Rtyaumt.  Lt 
particulier  des  bcrufi::,  .Kpcndar.s  d'une  Abbaye. 
Le  PouilUdcs  béncjnes  d'un  Diocife.  Un  t*l  Uni- 
fiez n  'ejl  point  dans  lt  PouiUi. 

POUllXER.  V.  a.  Dire  des  pouilles  à  quelqu'un. 
//  ta  itraofitrmrtt  pouUU.  Us  fi  foatpouiUes  Pun 
l'autre.  Il  cil  populaire. 

PouiLLÉ,  ÉF..  participe 

POUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  poux, 

2ui  eft  ftqet  aux  poux,  l/a  tnfuu  f^-'îfttm 
^tbtpttàlUufi, 
POUFT  LIER,  f  m. Terme  de  mépris,  qui  fc  dit 
d'L  uc  méchante  hôtellerie.  Ctn'tû  qu'un  mi- 
tkaiu  pmttOiir,  QuknieHns  ffifnt  anfi 
PokUlit, 

POULAILLER,  f.  m.  Le  lien  ob  les  poole* 

retirent  la  nuit. 

POULAILLER,  f.  m.  Celui  qui  lait  métier  de 
vendre  de  la  volaille.  Lt  paitUBrdmt  fimnùr 
taai  dtvolaiUes  furfimmu. 

On  dit  tfUn  homme  qui  femetanha&tdde 
gagner  ou  de  perdre  beaucoup  ,  qu'//  yeut  être 
riche  Marchand,  ou paitvrePoulaïUtr.  Il  ell  auilî 
adjcâif.  Marchand  poulaUUr, 

POULAIN,  f.  m.  Cheval  nouveau  né.  Uat  tarait 
fiu  aaiithttamieaupoiilabt. 

U  fe  dit  ordinairement  Des  chevaux  jufqu'A 
trois  ans.  Un  jeuntpouiaia,  Ctehtval4à  nt  vaut 
rien  pour  lt  ftrvki ,  u  flt*m  fttdmtt,  U  m 
taatts  ftt  dtnttdtiait. 

PDOLA]N,fe£tanffi  dVne&fte  de  mal -véné- 
rien. Le  poulain  efl  une  tumeur  dans  Vaînt. 

POULAINE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Alfemblage 
de  pluûeurs  pièces  de  bois  formant  une  por- 
tion de  cercle  terminée  en  pointe  «  de  £uiant 
perde  de  Favant  dTnn  vaiflëau. 

POULAN.  f  m.  Terme  des  jeux  de  rHombre, 
Quadrille,  1  ri ,  âcc.  qui  fe  dit  De  ce  que  celui 
qui  donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 
auttes.  Cj/Z  vous  quka»^^fait,  vousiiitni{^  mot» 

11  fc  dit  aufîï  Des  tours  où  l'on  ptjrie  dou- 
ble. iVo«j  en  fummei  uux  pouLins. 

POULARDE,  ff.  Jeune  poule  enerailTée.  Pots, 
iaidtfôùt,  PouIaidtieiul/ù.Poiimdttnragoùtm 
PatàudtduMaus. 

POULE,  f  f.  Nom  queFoodonneàla  plupart  des 
femelles  des  volatiles  ,  mais  qui  lîgnifîc  parti- 
culièrement Un  oifcau  domcitique ,  la  femelle 
du  coq.  PouItUantkt,  PotUt  noin.  PouUhmia, 
Poule  fiijk.  Posât  it  la  groft  tfiikt.  PtntU 
grajji.  Vieille  poult.  Une  poule  qui  pond.  U'ne 
poule  qui  couve.  Mettre  les  poules  couver,  l/ne 
poule  qià  ^ujfe  ,  qtti  appelle  fes  petits.  La  poult 
ù  Uspouffas.  Lts  aufide  poùk  fomlts  msUUmn 
dt  totu.  Mittn  une  pouU  au  pot,  Um  ^oub 
bottiUit.  Une  poule  de  Caux. 

On  appelle  Poule  faifane,  La  femelle  du 
faifan. 

On  appelle  Poult  de  Battant ,  Une  dpèctt 
de  poule  qui  nous  eft  venue  de  Barbarie. 

Poii.'e  d'Inde  ,  La  femelle  d'un  coq  d'Inde. 
i'oule  d'eau  ,  Une  efpèce  d'oifeau  aquatique  , 
qui  a  quelque  refleniblance  avec  la  poule  or- 
oinaire.  lijra  beaucoup  dt  pmUts  d'tau  fur  tt$ 
àoMg.TmdisfMdisJrtaa, 
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t)n  <lit  ^miiièreitieitt  d'Un  hômifte  qui  a 
\mAevtm  extihatmeait  plats ,  qu*//  *fifii/! 

comme  une  poule  mouillée.  Et  on  dit  figurément 
&  familièrement  d'Un  homme  mou  Ôcfoible  » 

yfUt  Otjl  une  pouU  mouillée. 

Onot  populairemait  Decelui  qui  fe  mêle 

trop  du  aina|^  des  fëinmcs  *  que  C't/Ï  m  ito 

•  ^oule  ,  um  vrai  tite  poule. 

On  dit  figiirément  &  populairement  d'Un 
homme  de  peu  de  fens ,  de  peu  d'efprit ,  qui 
eft  toujours  parmi  des  femmes ,  que  C*fi  Jo- 
trifft  qui  mine  Its  pofUes  pijfer. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
bomme  qui  s'embarraiTe  de  peu  do  chofes , 
^nl^  eJltfiifidUttmMÊaig'fOÊAfid  n'a^M 

poujjin. 

On  dit  proveitMemit  dVn  homme  ex* 
trêmeacm  haneHKf  ^  Cyi  A  JK»  A /t/MH^ 

hlancht. 

On  appelle  Cuir  dt  poule ,  Un  Ciiir  extrê- 
mement délié ,  &  de  très-mauvais  lisrvice. 

On  appelle  Peau  de  poule  ,  Une  peau  qui 
sTfA  pas  liiTe ,  &  qui  a  aes  élevures  poKillesà 
celles  qui  font  fur  la  peau  d'une  poule  plumée. 
Et  l'on  dit  figHrcmcnt ,  Celu  fait  venir  la  peau 
dt  poule  ,  la.  chair  de  fouUf  pour  dire ,  Cela 
fidt  frifTonner. 

On  dit  provetbiileawnt ,  que  lu  Jdiau 
flmttnt  UptaUf  pour  dire,  qu'Os  vont  à  h 
picorée  chez  le  payfan.  Et  l'on  dit ,  Plumer  la 
pouU  fasu  eritTy  ou  Jaas  la  faincntr  ^  pQur 
.  dinvFaiKdesexaâiMyfiedfoileateiifrqilAl 
.  Éiy  cBMtpoiiitdepbiiilB. 

Ob  AtproveriiialemeBt',  qi/C«  hùt  wtari 

ne  mange  jamais  les  poules  de/on  voijin,  pour 
dire ,  que  Quand  on  veut  Ëure  quelque  choie 
dont  on  peut  être  repris,  fl  m  fiut  pas  que  ce 
iôit  en  lieuoù  Ton  eu  OMMiu. 
.    OndhftmiBèK«ent«  Ain  ft  cal  dit /mA, 

.  pour  dire  ,  Faire  ime  efpèce  de  Wmt  CD  >VW> 
çant  &  preflant  les  lèvres. 

Et  on  dit  encore  proverbialement,  que  <k 

I,  «'«2  fat  à  la  fouk  à. cAonur  dtvtut  U  coq, 
pour  donner  1  eniendre  an^Joe  fym»  ne 
doit  poiatfe  mNerde.dmsrcapra'eacede 
ion  marL 

Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Poules,  Les 
.  pièces  du  jeurnu  iècventà  enfermer  le  renard* 
Poule  ,  Te  dk  i  ceriiinsiemc  des  cartes ,  pour 

lignifier  ,  La  quantité  d'argent  on  tic  jetons  , 
dont  chacun  des  joueurs  contribue  à  Ion  tour , 

.  &  qui  demeure  à  celui  c^ui  gagne  le  coup.  £a 
Jtoale  tjl  grojft.  Meure  a  la  pouU.  GuffitÊr  i» 

...  jmU. 

i.  ,  Ûadit  encore  au  Triârac&  à  quelques  au- 
,  IKS  jeux ,  Faire  une  poule ,  Jouer  une  poult ,  pour 
..•  dïee, Faire  une  partie  oiitous les joiicurb  met- 
tent me  certaine  iinnme  chaque  fois  qu'il»  «n> 
_^tKntai|jen,  dç  qvu  demeure  en  tDWàêeW 

oui  a  ^gné  tous  les  autres  de  fuite. 
|*OuLET.  f.  m.  Le  petit  d'une  poule.  Ceiu  poule 
,    a  tant  de  poulets.  Un  pbultt  de  grain.  Un  poulet 
t    gros.  Des  poulus  engraiJfès.Pûida  fifHfi  »  i>ar^é. 
,  '  t^fiicajpe  de  potUeu.  Poulets  i  la  mtnaatft» 

*  tn  marinaiU,  Une  marinade  de  poulets. 
Poulet  ,  fe  dit  auiTi  d'Un  billet  de  galanterie. 
^    Écrire  un  poulet ,  des  poulets.  Recevoir  des  potdets, 
.    J}u  papitr  à  ooultt.  Il  commence  à  vieillir.- 
jpOULETTE.  i.  f.  Jeune  poule.  Pmlttu  pafe. 

PoaUtU  engraifee.  l/ntj(aÊMf9lll»(t.lifi!.i^dt 
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ptfultete.  Une poaUtts prêts  à  pondru  Lu  p^^UftsM 
font  onSaailmtnt  pùts  undru  quelts  pà^Utt^ 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  ^Uoé 
femme  ,  que  Ce^  une  mai'treffi  poulette  >  poitf 

dire ,  que  Ceil  une  femme  habile  &  inqldl 
rieui'e.  Et  >  que  Ce/i  unt  étrange  potdtttt ,  maê 
dangereufe  pouUut ,  pour  dire  |  que  Ceft  HM 

femme  dai^eceufe^     dont  il  fe  feut  donner 

de  garde. 

POl'I.ICHR.  r.  f.  Cavale  nouvellement  née.ltft 
dit  des  cavales  jufqu'à  trois  ans. 

toULIE.  ik  f.  Sorte  de  roue  dont  la  circonftrenee 
eft  creufëe  en  demi-cercle ,  &  fur  laquelle 
pafle  une  corde  pour  élever  ou  pour  dclccn- 

,  dre  des  fardeaux.  Poulie  de  tois.  Poulie  de  cui- 
vre. Poulie  de  fer.  La  poulie  d'unpuits.  Lfi  ptfm 
lie  d'un  grenier.  Mtun  ans  tordt  à  UM  pnBe, 
Gratter  une  jmtlit» 

POULINER,  v.  n.  n  ne  fe  dit  que  de  U  cavale 
qui  met  bas.  Une  cavedg  fui  é  fimHnt  ^  .qui 0 
fraîchement  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  H  n'a  guère  d'ufage  oi/en 
cette  phrafe  ,  Jument  pouliniirt ,  qui  fe  dit  d  Une 
cavale  qui  fcrt  ordinairement  à  porter  des 
poulains. 

POULIOT.  f.  m.  Plante  aromatique  qui  croît 
par-tout.  Il  eft  attémiant ,  incifif  &c  apértti£> 
OoFemploie  pritcommele  thddanf  leviîn»i 
mes  opiniitres  &  invétérés.  , 

POULPE,  f.  f  Terme  didaftlque.  Cc  ^y^ 
de  pbs  folide  dans  les  parties  charnues  de  r»t 

■  ^"ïS?"*.-r?- 

POULPETDlf.  £  m.(On  neprononee  point  L.) 
Sorte  de  ragoût  fait  de  viande  hachée,  ikpuis 
recouverte  de  tranches  de.  veau.  Des  poulpe'-, 
tant  aux  concomknSt  Dti>piu^mons  dt  béc4mtt%, 

POULS,  Cm.  (On  ne pnoonce  point  L.)  Mmi- 
vemcnt  dés  artères  qin  fefàît.fentir  en  plt»< 

.  ^eufS  'etidroits  du  corps ,  &  partiailicrcmcnt 
vers  le  poignet.  Avoir  le  pouls  fort  ,  it.  pouls 

.  jiihU-t  le  pouls  réglé ,  le  pouls  éUri^  ,  la  ftnài. 
ijj^.»  Ujiomls  inwîf.  ^voir  Upouif  inuniuitiuiti 
Fnds  fn^tttMt,  poids  tmmdff.  Potds  fÙvnax. 

Pouls  élevé.  Avoir  le  pouli  fcc  ,  U  pcul'i  mou  ,  U 
pouls  dur  ,  le  pouls  vite  ,  le  pouls  rctuè.  Son  pouls 
tfi  fort  concentré.  Tdter  U  pouls  d'un  maladt.  Oi* 
juff  dsrét4ttCt»maladtparU ponts t far k.kat^ 

■  mu»dmpeidt.Ltp^MlM, 

On  dit  figurcmcnt  d'Un  homme ,  que  Le 
pouls  lui  bat ,  pour  dire ,  qu'il  a  peur.  Et ,  Tdter 
U  pouls  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  p<ieÂnlir{ 

.^-.lei<aiodei^^<pKlque  a^rCi  >•  ••:. 

POVMON.  f.  ni.  Partie  interne  de  raiiii^  »  Jc  le 
prirtcipâl  organe  de  la  refpiration.  Lts  lobes  du 
poumon.  Maladie  du  poumon.  Inflarrtmatioa  dt 
poumon.  Il  *fl  malade  du  poumon.  Ulcirt  dans 

.  ■  U  poumon,;  M  reçut  un  sot/^ /IÇipit  dauskp^u^ 
mon.  ÙydtOf^dagffKfimu  Av^ks  fotuufus 
dejféckés  ,  les  poumons  adhérent  aux  tôles  ,  les 

.  poumons  adhértns.  Cracher fon  pot^fnon  ffa  pou- 
morts.  Ufer  fon  poumon.  S'uft^kpfH'^^fy** 
dt  parler  t  4fo'^  dtqitrm  ,     '.  ;   r  t '1.-. 
On  dit  d'Un  lK>inme quia  le  va^iiitriex 

qu'//  a  de  bons  poumons ,  d" excellent  poumons. 
Et  dans  le  même  fens  on  dit , en  parlant  d'Une 
difpute  ,  ç^Un  homme  fit  emporté  par  la  jorct 
de  Ju  poumons  ,  plutôt  que  par  la  force  de  fes 
raifans.^ 

POUPÀSD,  £  nU  Eofent  au  maillo^J^jiC^ 

liiij 
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d'ufage  que  parmi  les  cnfens  &  les  nourrices  J 
fit  en  parlant  le  langage  ordinaire  des  nourri- 
ces. yoUà  un  joli  poupard  ,  un  htau  pouparJ^ 
un  gros  poupard. 

FOUI'ART.  1".  m.  Poiffon  cniftacc'e.  C'eft  une 
forte  de  crabe ,  mais  le  plus  eftimé  de  tous. 

POUPE,  f.  f.  La  partie  du  derrière  d'un  vaiffeau , 
d'une  galère.  Poupe  dorit,  Poup*  fculptk.  La 
poupe  îun  vaijfenu.  La  poupt  d" une  galire.  Avoir 
U  vent  en  poupe.  A  lier  de  poupe  à  proue. 

On  dit  figurémcnt ,  Avoir  le  vent  en  poujte  , 
pour  dire  ,  Être  en  faveur  ,  en  prolpérite. 

POUPÉE,  f.  (.  Petite  fîgiuT  humaine  faite  de 
bois ,  de  carton  ,  de  cire ,  &c.  pour  fcrvir 
de  jouet  aux  enfans.  Acheter  une  poupée  au  Pa- 
lais. Poupée  de  Flandre,  Poupée  de  plâtre.  Pou- 
pée de  bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant  quifejout 
a\  u  fa  poupée  ,  qui  kab  'dU  fa  poupée  ,  qui  eoiff* 
fa  poupée. 

On  dit  d'Une  petite  perfonne  fort  parée , 
fort  ajunée ,  que  C'efi  une  vraie  poupée.  Et 
d'Une  jeune  perlbnne  qui  a  le  vifage  mignon 
&  coloré  ,  que  Cefi  un  vifage  d*  poupée. 

On  dit  auffî  d'Un  homme  qui  prend  plaifir 
à  parer ,  à  enjoliver  une  pente  maifon  ,  un 
cabinet  &  autre  chofe  femblable  ,  &  qui  s'y 
amufe  beaucoup ,  qu'//  en  fait  f»  poupée. 

Poupée  ,  en  termes  d'Agriculture,  fe  dit  d'Une 
certaine  manière  d'enter  ,  différente  de  celle 
d'enter  en  écuffon.  Enttr  en  poupée. 

POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four  qu'on 
fait  imbiber  dans  du  beurre  (rais  avec  duuicre. 

POUPIN ,  INE.  adj.  Qui  cft  d'une  propreté  af- 
feâée.  //  efl  extrêmement  poupin. 

Il  efl  aulfi  i'ubAantif.  Faire  U  poupin.  Q  cft 
du  ftyle  familier. 

POUPUN.  f.  m.  Jeime  enfant  qui  a  le  vifage 
plein  &  potelé,  yoilà  un  beau  poupon  ^  un  joâ 
petit  poupon. 

POUPONNE,  f.  f.  Jeune  fîlle  qui  a  le  vifage  plein 
&  potelé.  Cefi  une  jolie  pouponne. 

POUR.  Prépofition  qui  fort  à  marquer  le  motif, 
ou  la  caulê  finale ,  ou  la  dellination.  Dieu  a 
créé  toutes  chofis  pour  fa  gloire.  Les  animaux 
font  faits  pour  Vu  fige  de  f  homme.  Il  tjl  arrivé  du 
vin  pour  votre  provifion.  Ces  chevaux  font  pour 
récurit  du  Roi.  Tronc  pour  CÈglife  ,  pour  les 
malades.  Cetu  flU  rfefi  pas  pour  lui. 

Il  fert  auiïî  à  marquer  La  convenance  d'une 
perfonne  ou  d'une  chofe  avec  une  autre.  Ces 
gens  font  faits  P un  pour  C  autre. 

Pour  ,  fîgnifie  auflî  La  caule.  //  a  été  chafft  pour 
avoir  trop  parlé.  Il  efl  malade  pour  avoir  trop 
mangé, 

H  fignifîe  aufS ,  En  confidération  de ,  à  caufe 
de.  //  fira  cela  pour  vous.  Faites  cela  pour  Dieu  y 
pour  r  amour  de  Dieu.  Il  ne  fera  cela  ni  pour  or , 
ni  pour  argent.  Je  ne  ftrois  pas  cela  pour  an  em- 
pire. Il  a  été  condamné  pour  une  légirt  faute.  lia 
fait  cela  ^our  raiforts. 

On  dit  aufli ,  Et  pour  caufe  ,  fans  rien  ajou- 
ter ,  Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raUbn 
qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire ,  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  quelque  cnofc.  Je  n'en  dis  pas 
davantage ,  6 pour  caufe.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

11  fignilié  aufli.  Moyennant  un  certain  prix , 
en  échange  de  . .  .  T'ai  donné  ma  tapi^'trie pour 
un  diamant.  U  a  donné fon  cheval  pour  cent  pif- 
toUs.  Je  iaijjirai  ce  meukle  pouf  la  prifie.  Faire 
'  trot  pour  troc. 
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n  fignifie  auin ,  Eu  égard  à  ,  par  rapport  à. 
Cette  marchandife  efl  trop  chirepourla  faifen.  Ces 
melons,  ces  mufcais  font  bons  pour  ce  pays-ci  ^ 
pour  des  melons  ,  des  mufcats  de  ce  pays-ci.  La 
porte  ejl  trop  étroite  pour  la  maifon.  Cette  clef  ejl 
trop  grojfe  pour  la  ferrure.  Ces  Jouliers  font  trop 
grands  pour  un  enfant.  Sa  dépenfe  efl  trop  grande 
pour  fon  revenu.  Son  train  nefl  pas  affe^grani 
pour  un  Amba^adeur.  Cette  matière  ejl  trop  fub- 
tile  pour  fon  efprit.  Cela  eft  bon  pour  un  jeune 
homme  ,  pour  un  vieillard,  f^oilà  une  grande  Joi» 
blejj'e  pour  un  Philofophe.  Cela  efl  propre  pour 
vous.  Ce  qui  efl  bon  pour  vous ,  ne  ferait  pas  bon 
pour  moi,  f^oilà  une  mauvaife  affaire  pour  lui. 
Ce  cheval  a  trop  peu  de  corps  pour  un  cheval  de 
carrojfe. 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne  qu'elle 
manque  de  confidération  pour  quelqu'un  ,  en 
l'appelant  tout  court  par  fon  nom  ,  on  dit  fà» 
milièrement ,  Il  efl  bien  Monfttur  pour  vous. 
Pour  ,  fignifie  audl ,  En  la  place  de  ,  au  lieu  de. 
//  comparut  pour  fon  frire  à  f  affignation.  Un  ttl 
OfficUr  fert  pour  un  tel. 

Il  fi^nific  aulTi,  Comme ,  de  même  que ,  en 

Ïualite  de.  Ils  Cont  laijfé  pour  mort  J'urUt  place, 
'ene[-moi  pour  un  muhani  homme  ,  Ji.....Pour 
qui  me  jrrene^'vous  f  II  Ta  prij'e  pour  jemme.  Te- 
ne^-moi  pour  préfent.  Ttne[  cela  pour  affuré. 
Compte^  cela  pour  fait.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
corr.pte  fon  témoignage  pour  dix  autres.  Compter 
une  chofe  pour  beaucoup  ,  pour  rien. 
Pour  ,  fert  auflî  à  marqiier  Le  parti ,  l'engage-^ 
ment ,  l'intérêt.  Le  Procureur  Général  du  Roi  re- 
quiert pour  le  Roi.  Un  Procureur  doit  veiller  pour 
l'intérêt  de  fes  Parties.  Ce  que  je  dis  ejl  autant 
pour  vous  que  pour  moi.  Je  tiens  pour  vous  contre 
lui.  Ce  Printe  s'ejl  déclaré  pour  U  Empereur.  Un 
tel  Juge  efl  pour  lui.  Tous  les  honnêtes  gens  font 
pour  vous.  Plaidoyer  pour  un  ttl ,  c'ell-à-dire 
Pour  la  défenfe  d  un  tel.  En  ce  fens ,  il  eft  op- 
pofc  à  Contre.  Pour  un  tel ,  contre  un  tel. 
Pour  ,  fignifie  quelquefois  ,  Contre.  Ce  remidc 
efl  bon  pour  la  Jiivre,  La  haine  ,  Paverjton  qu'il  a 
pour  lui. 

Pour  ,  fe  joint  avec  les  verbes.  J'ai  fait  tout  mon 
poffiHe  pour  gagner  fon  amitié.  Il  n'y  a  pas  affe^ 
de  paroles  pour  exprimer ....  Pavois  dit  celte 
pour  rire ,  &  non  pour  vous  fâcher.  Les  Notaires 
ont  délivré  cet  acte  pour  lui  valoir  ce  que  de  raifoni 
Pour  ne  vous  rien  déguifer.  Faire  une  fi  longu» 
traite ,  c'efi  pour  en  mourir.  Pour  ainjt  dire.  Pour 
vous  parler  net.  Pour  vous  parler  franc.  Pout, 
dire  le  vrai. 

Pour  ,  fert  aufli  ii  marquer  La  durée  du  tempsJ 
Ainli  on  dit ,  Il  ejl  efiropié  pour  toute  fa  vie.  Il  a 
des  provifîons  pour  un  an.  Les  damnés  font  mal- 
heureux pour  toujours  ,  pour  jamais.  Je  ne  puis 
pas  faire  cela  pour  le  préfent. 

Pour  ,  fert  auffi  à  marquer  La  fuffiftnce.  // y  tn 
aura  pour  tout  le  monde.  Il  n'y  en  a  pas  pour  lef 
domefliques. 

U  marque  encore  L'étal,  ladifpofîtion.  f^ous 
{tes  encore  trop  foible  pour  monter  à  cheval.  Il  efl 
trop  jeune  pour  entrer  tn  charge.  Ce  lièvre  ejl  trop 
dur  pour  rolir  ,  il  efl  bon  pour  être  mis  en  pâte. 

Potni ,  marque  aufTi  La  comparaiibn.  Mourir pou^ 
mourir  y  il  vaut  mieux  mourir  en  ftn-artt  J'a  pa-- 

trie  ,  que  Battu  pour  battu  ,  vaincu  poui 

vaincu ,  //  M«r  mieux  l'être  par  un  homme 
réputaùon,  '  " 
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lûiiii  MOI  »  POUR  vovs  »  kovit  LUI ,  fignific ,  feuilles  font  plus  pedies.  On  Inr  éuShm  pb» 

Quantànioi,qiiamàvotti»9tajttàlut.  fViu  fieurs  veitittniididnllM^ 

ferti  ce  qu'il  VOUS  plaira ,  potrmêi/tu'mfirm  PouRRU  Bs  Mtn.  Acbriflcau  qnî  cratt  ftfrie» 

Jamais  run.  Sos  amis  fi  troUHTOlU  M  UilitU ^  bords  de  la  Mcditcrrancc ,  fur  les  Dunes  de 

^our  lui  jc  n'en  réponds  pas.  Hollande ,  6fc.  Ses  feuilles  font  charnues>  £c 

On  dit  iàm'diérenient  ,  &  dans  la  mêine  audi  remplies  de  fuc  que  ccMm  4n  poilipîaw 

koceptiony  Pour  etaui  fâJt  mai,  pour  et  fui  Elks  ont  un  goût  iidé. 

^dtiwa,&c,OaiAfmdÊasleaàmtaa,  POURPOINT. kn. Cette  {Mràe  ^ ^nden h» 

Pour  ctla  y  jt  U  vtux  hitn.  billement  François  qui  couvroit  le  corps  dc- 

^UR,  eft  quelquefois  fubftantif.  Il  y  «  du  pour  puis  le  cou  julques  vers  la  ceinture^  LoUttdt 

&  du  contrt  dans  cctu  affairu  CtUt  pnpofiùon  pourpoint.  Manches  de  poOrpoint.  Baf!fH*-dt 

tflprMimaùfut,  on  ptutfouuair  U  pour  6r  U  pourpoint.  Pourpoint  dt  faùa.  Boutoruur  .w 

MiMnr»  pMÛpmM.  jtUv  m  pompmM,  S*  utturo  en 

On  dit  à  la  Cour,  <^Unepaformtalepour,  pourpoint.  Pourpoint  tailladé.  On  ne  porte  plus 

pour  dire  ,  que  Quand  le  Maréchal  des  l-ogis  Je  pourpoints  que  dans  de  certaines  octajions  de 

Itii marque fon  logement,  il  met ,  i'o«riVft^«-  cérémonies, 

four  an  ttlf  pour  Madame  une  uUe.  Monfteur  On  dit  proverbialement  »  Tirtr  un  coup  â 

id  mit  pour.  Madame  uUt  a  Upour.  Lepourn*  Mb^fK^oinr  ,potirdire,Letirer  à  botitpoiw 

fe  donne  guirt  qu'aux  Princes  &  aux  Priae^it»  tant.  Et  lorfqii'Un  homtnc  a  flit  quelque  chofe 

Pour  lors.  Façon  de  parler  adverbiale»  Awn*  de  dur  &  de  dciobligeant  à  un  autre  en  face  , 


yous  dites  que  cela  arrivera  , poMT ior» most VIT'  on  dit  figurément , qu'// lui  a  dit,  qtliUmm  Mm 

mu  et  qu'à  y  aura  à  faire.  prochitdU  fhoft  à  orûle  poiapoint,  , 

POOR<20B ,  s'emploie  en  certaines  phrafes  après  On  dît  proverbialeaient  d^n  homme  qui 

les  adverbes        &C  Trop.  Ainû  on  dit ,  Kous  devient  gros  &  gras  ,  qtiV/  comme/iet  i  nm-' 

m'avci  rendu  trop  de  Jirvicts  ,  pour  que  je  puiffe  pUr  fi>n  pourpoint.  Et  d'Un  homme  qui  a  fait 

jamais  douter  de  votre  amitié  ,  pour  dire  ,  Après  un  bon  repas  ,  quV/  a  bien  rempli  jon  pourpoint, 

tous  les  fervices  que  vous  m avex  rendus,  je  On  dit  proverbialement  &  populairement 

ne  (aurois  douter  le  veoeanûtié.  yousm'mii^  d'Un  homme  qu'on  a  mis  en  prilon  ,  qu'Od 

négligl  troplong-UmpSfpe»fkêJ*fiù^«9mftir  lui  a  donné  un  pourpoint  dt  pitrrts  de  taiiU,  Et 

fur  vous.  H  ejl  ajft^  de  mis  émis  ,  pov  qut  jt  d'Un  homme  qui  a  été  tué  en  quelque  '  '~ 


ptiijfe  compter  fur  lui  en  cette  occafton.  fion ,  qu7/  y  a  iâ^  kmmtU  d»  pompmHt'tdê 

POVB,  PEU  QU£.  Façon  de  parler  qui  fe  conf-     fon  pourpoir.t. 
trait  «veclefiilijoaâi£  P«r  pt»  que  wus  lui  POURPOINTERIE.  f.  f  Métier  (le  Poufpointier.' 
tttftu&itPfiir  peu      vam  «n prtnitifom  ,  POURPOINTIER.  f.  m.  Tailleur  d'haMS,  qui 

*  pour' dire,  Si  vous  lui  en  <fitei  un  mot,  ii  vous     ne  feifoit  autrefois  que  des  pourpoints. 

en  prcnci  le  moindre  foin.  POURPRE,  f.  m.  Couleur ,  forte  cle  rou<;c  foncé 

POUKCËAU  .  C  m.  Porc ,  cochon.  Pourceau  gras ,  qui  tire  fur  le  violet.  Cetu  étojfe-là  eji  d'un  beau 
mÊ^pt»  Ultpourctsu  UldtU  Mtipaifftr  f  (tur  des  •  pourpre.  Desotlipet  panatkéeS  de  powfn  &  M 
ftUttiMX.  Êtablt  à  pourceaux^  Mankmul  dk  ■    iùine.  Des  ailku  UtdMis  it/ww/w» 

•  pourceaux.  Langutytr  des  pouretowe.  Le  pourpre  efttwie  dagrôutenrs  duBlafong 

On  dit  fi^urcmcnt  d'Une  maifon  mal-pro-      il  fe  marque  en  gravure  p^ir  des  traits  diago- 
pre>  que  C'^l  une  vraie  itablt  à  pourceaux.  El      navix  ,  allarrt  de  l'angle  gauche  du  chef,  à  l'an* 

'  îfUnhonime  qui  met  fon  imîqiiirplaîfir-jt  mno-     gle  droit  de  la  bafe. 
fta^c^McCefiunvraipourtiûtu  PoURPRE,.eft  auffi  fiifflinin,        dit -De  Cette 

Proverbialement,  quand  on  préfente  à  queU     teintorr  prMenfe  qm  fe  tirott  «itrefins  «fun 
qu'un  des  chofes  dont  il  ne  connoît  pas  le  prix ,      <— uîn  p^tit  poifîbn  à  coquille,  nommé  Pour' 

.  ou  qu'on  lui  dit  quelque  choie  dont  U  ne  fcnt  /rtt  dont  elle  a  pris  le  non\.  La  pourpre  de  Tyr 
pasladéficatefle,labnefle,oo  dit,  çp^Ç^  4l$klà pùù^mk'éi  touus.  DelaUine  teinu 
jtttr  des  mtrguerisu  é^tnt  les  pourcemtXt         .  mptmpn*^  Miau  &oisyles  Emptnurs^  Ut 

li>ouRCEAV  DE  MES.  Sorte  de  poiiTondenicr,  •  M^^MsStmmmtu  ih/AmSarn mettais  dfU. 

qu'on  appelle  autrement  Marjouin.  toffes  teintes  en  pourpre. 

P0URC:HASSER.  V.  a.  Rechercher.il  eft  vieux.  Pourpre,  fe  prend  aulFi  plus  particulièrement 

PouRCHAbSt, ÉE.  participe.             *  pour  L'étofie  teinte  en  pourpre  qui  ctoit  en 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  un  homme  de  haut  uûge  puni  lea  andcm.  L* pourpre  était  Ckari 

en  bas  d'un  coup  de  tabre ,  de  cimelBrr»  ttvm  miriuntitsMàuutlMâ.9mtrlapwtpre.Ètr^ 

,  fendre  un  gééHt*  UU jm^aJkjlfffm^.éiVU*  vêtu  Je  poKfpO,  HutUm  ê$  fWHflfU  ^BtMt  ik 

Il  eft  vieux.              ^        • .               -  .  pourpre, 

PouRFENUu ,  UE.  participe.  Pourpre  ,  fe  prend  aufli  pour  La  dignité  royale 

Î>OURPâRLÉ&.  u  m.  Cooftcmce  »  aboodM-  dont  elle  étoit  autrefois  la  marque.  K^ptS^la 

ment  entre  dooc  ou  plvSews  peribnnes  /pour  pourpre  des  Rais ,  ta  pourpre  des  Emptmrl, 

parler  d'accommodement ,  pour  traiter  d'af&i-  né  dans  la  pourpre. 

ta^.J^a^s  un  pourparLer  de  paix,  IL  y  a  eu  tut  II  fe  dit  auili  De  la  dignité  des  Cardinaux; 

.  gmàfadlt  mm  m  4ff>f  P'^WMf.  Levain  4^  La  pourpre  du  facré  Collège. 

commodera ,  ttous  fommes  en  pourparlfTt   -  POU&P&E.  ù  ta.  Sorte  de  maladie  maligne  »  qui 

POURPIER<hm.Plaotepota^è(e.ibMtt(ifrM«^  *  patotrndcAon  par  de  petite^  taches  ronsn 

jùtr.  Une  euuk*  dt  peurpeir.  Vng pltmm.tk  qui  viennent  fur  la  peau.  //  e/l  malade  da pour», 

pourpier.          •  .:    •                         -  *■■  •          Il  a  lepourpre.  Il  a  une  gro^  fivrt,&  Ton 
Oo  appdk  PoÊlj4ir  eM  ,  V»  fàUKgkt      craint  U  pourpre.  Le  pourpre  a  paru.  Le  pourpre 

.«ail&nt  qiniè  nUHMe  en  falade.  •  {ff  nMpi.  U  e(l  mort  its  pourpre.  llaU  corps  tout, 

U  y  a  «âi  m  Pourpier  fauv^^ ,  édût  k»  ~  «WM.i»  /•MV^fc.      ■  -  * 

Itî  iij 
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POURPRÉ ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pourpre.  Zï« 
rouse  pourpré.  Des  tulipes  if  un  rouge  pourpré. 

Un  dit  aufli  ^Fiivre pourprée ,  pour  dire  >  Une 
fièvre  accompagnée  de  pourpre. 

POURPRIS.  f.  m.  Enceinte ,  enclos ,  ce  qiii  en- 
ferme un  lieu  ,  un  erpace.  Le  pourpris  d'une 
ville.  Le  pourpris  <f  un  tempU.  Il  cft  vieux. 

POURQUOI.  Conjonôioncaufativc.  Pour  quelle 
choie ,  pour  laquelle  chofe.  Fous  ave^  adminif- 
tré  le  bien  de  ces  mineurs  ,  voilà  pourquoi  vous 
leur  ites  redtvahU.  Ctjl pourquoi.  Cefi  donc  pour- 
^uoi. 

Il  fe  metadC  par  manière  d'interrogation  , 
pour  demander  la  raifon  d'une  chofe  ,&  figni- 
lîe ,  Par  quelle  raifon  ?  f^ous  voule^  qut  }t  vous 
fajft  un  tel  pLiJIr  ,  pourquoi  ?  Pourquoi  cela  / 
Pourquoi  ne  U  ferois-jt  pas    Pourquoi  non  > 

U  fe  prend  aii/Ti  quelquefois  fubftantivement. 
Je  voudrois  bien fivoir  le  pourquoi  de  (eut  affaire. 
Il  eft  du  ftylc  familier. 
POURRIR.  V.  n.  S'altérer,  fc  gâter  ,fe  corrom- 
pre. On  a  cru  autrefois  qu'il  falloit  que  toutes  Us 
graines  pourrijfent  avant  que  de  germer.  Les  fruits 
pourrifjent  quand  on  Us  garde  trop  long-temps. 
Il  y  a  eu  tant  de  pluies  ,  que  It  raifin  pour- 
riffoit  fur  le  ftp  au  lieu  de  rnùrir.  Les  corps 
morts  powrifftnt  en  peu  de  temps.  Le  bois  de  chènc 
ne  pourrit  pas  dans  l'eau  aujfi  promptemtnt  que 
Jcs  autres. 

On  dit ,  Pourrir  dans  C ordure ,  dans  la  misire , 
j)oiir  dire,  Croupir  dans  Tordure ,  dans  U  mi- 
aère. 

En  ce  fens ,  on  dit  figurément  d'un  homme 
<]ui  perfiile  dans  fon  péché ,  dans  fes  méchan- 
tes habitudes ,  quV/  pourrira  dans  U  vice  ,  ç^aU 
pourrira,  dans  fon  ordure. 

On  dit  aufli  figurément  &  âmilicrement 
d'Un  homme  qui  n'a  pris  un  emploi  que  pour 
paiïcr  à  un  autre  phis  élevé ,  qu'//  ne  pourrira 
pas  dans  F  emploi  qu'il  a  pris ,  pour  dire ,  qui] 
n'y  demeurera  pas  long-temps. 

On  dit ,  que  Le  jus  de  regliffe  fait  pourrir  U 
rhume  ,  pour  dire ,  qull  le  mûrit,  &  fait  que 
l'on  en  guérit  plus  aifément. 

On  dit,  en  parlant  de  viande  bouillie,  La 
faire  pourrir  de  cuirt,  pour  dire ,  La  faire  cuire 
excetrivement. 

On  dit  figurément ,  Faire  pourrir  un  homme  en 
prifon ,  pour  dire ,  L'y  tenir  long-temps.  Et  on 
dit ,  Si  une  fois  il  efl  en  prifon ,  ily  pourrira ,  pour 
dire ,  qu'il  n'en  fortira  jamais. 
Pourrir, eft  auflî  aflif,&  fignifîe.  Altérer,  gâ- 
ter, corrompre.  L'eau  pourrit  U  bois.  Im  futur 
pourrit  le  linge  à  la  longue.  Les  pluies  exceffîves 
pournffint  Us  bUns  de  la  terre. 
Pourri,  ie.  participe.  Pomme  poume.  Hande 
pourrie  de  cuire.  Pot  pourri.  Voyez  POT. 

On  dit  figurément  d'Un  mauvais  citoyen , 

3 lie  C eft  un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher 
e  la  République. 
Pourri  ,  eft  aulTi  quelquefois  fubftantif.  Cela fent 

U  pourri.  Il  faut  6ter  le  pourri  de  cette  paire. 
POURRITURE,  f.  f.  Corruption  ,  état  de  ce  qui 
eft  pourri.  Nos  corps  font  fujtts  à  la  pourriture. 
Nous  ne  fommes  que  pourriture.  Tout  ce  qu  'il  mari- 
gt  fe  tourne  en  pourriture. 

On  dit  d'Un  homdte  perdu  de  maladie  vé- 
nérienne^u*//  tombe  en  pourriture. 
POURSUITE,  f.  {.  Aaion  de  celui  qui  pour- 
suit quelqu'un ,  qui  court  après  quelqu'un  pour 
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f  atteindre  ,  pour  le  prendre.  Chaude  ,  vlgoUm 
ratfe  ,  vive  pourfuite.  Il  étoit  à  la  pour  fuite  des  en- 
nemis. Il  revient  de  la  pourfuite  des  voleurs. 

Poursuite,  fignifie  aufli ,  Les  foins  qu'on  prend, 
les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir  quelque 
chofe.  lia  obtenu  cet  emploi,  ceue  charge,  cette 
fille  en  mariage  ,  apris  deux  ans  de  pourfuite  ^ 
apris  deux  ans  d'une  pourfuite  continue/Te.  II 
l'a  chargé  de  la  pourfuite  de  fes  affaires.  La  pour- 
fuite  £ un  décret.  La  pourfuite  des  criées.  A  la 
pourfuite  &  à  la  diligence  d" un  tel. 

Poursuites  ,  au  pluriel ,  fignifie  en  termes  de 
Pratic|ue  ,  Les  procédures  qu'on  fait  dans  un 
procès.  Tous  ces  papiers  font  la  pcurfuitts  qu'on 
a  faites.  Faites  vos  pourfuites. 

POURSUIVANT,  f.  m.  Celui  qui  brigue  pour  ob- 
tenir quelque  chofe.  Ils  font  deux  ou  trois  pour- 
fuivans  qui  demandent  cette  charge  ,  ce  bénéfice. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Pourfui- 
vant.  Celui  qui  pourfuit  un  décret,  un  ordre, 
une  contribution  de  deniers. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Suivra  quelqu'un  avec  vî- 
tclTe  ,  courir  après  quelqu'un  dans  le  defTnn 
de  l'atteindre ,  de  le  prendre.  Pourfuivre  vive- 
ment ,  chaudement.  Pourfuivre  l'épée  dans  les 
reins.  Il  pourfuivit  Us  ennemis  deux  jours  durant. 
Le  Prevot  pourfuit  les  voleurs. 

PouRSUivRt  quelqu'un  ,  fignifie  en  matière 
de  procès ,  Agir  contre  quelqu'un  par  les  voies 
de  la  Juf^ice.  Je  U  poutfuis  au  Parlement ,  au 
Conftil.  On  r accttfe  de  rapt ,  on  U  pourfuit  cri- 
minellement. Il  faut  le  pourfuivre  fans  relâche. 

On  dit  auilî  ,  Pourfuivre  un  procès  ,  une  af- 
faire ,  un  décret  ,  un  Arrêt ,  &c.  pour  dire  , 
Faire  toutes  les  procédures ,  toutes  les  diligen- 
ces néccflàircs  pour  faire  juger  un  procès  , 
Une  aflFaire  ,  pour  terminer  un  décret ,  pour 
obtenir  un  Arrêt,  &c.  Et  dans  ce  fens,  il  fi 
met  quelquefois  abfolument.  Ne  vouU{  -  vous 
pas  pottrfuivre  Il  ne  comparott  point ,  mais  il 
ne  laiffe  pas  de  pourj'uivre. 

Poursuivre  , fignifie  auffi ,  Employer  fes  foins," 
feire  fes  diligences  pour  obtenir  quelque  cho- 
fe. Pourfuivre  une  charge  ,  une  dignité ,  un  em- 
ploi ,  &c,  Pourfuivre  une  penjton  ,  U  payement 
d'une  penfion.  Pourfuivre  une  audience. 

On  dit,  Pourfuivre  une  fille  en  mariage  ^  |30ur 
dire  ,  La  rechercher  en  mariage.  Il  vieillit. 

Poursuivre  ,  fignifie  auffi  ,  Continuer  ce  qu'on 
B  commencé.  Pourfuivre  un  ouvrage  qu'on  a  e/?-' 
trtpris.  Je  le  rencontrai  far  U  chemin  ,  nous  nous 
arrêtâmes  quelque  temps  enfembU  ,  &  après  nous 
pourfttivtmes  notre  chemin  ,  chacun  de  notre  côté. 
Apris  quelque  interruption  ,  // pourfuivit  fon  dif- 
eours.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie aiifU 
abfolument.  Fous  avt^  bien  commencé ,  pourfuit 
v<{.  Vous  n'ave^  qu  à  pourfuivre . 

On  dit  figurément ,  Pourfuivre  fa  pointe  / 
pour  dire ,  Continuer  fon  defTein ,  l'entrcprife 
qu'on  a  faite ,  avec  la  même  chaleur ,  la  même 
vigueur  ^u'on  l'a  commencée.  Quand  on  a  hitn 
commence  ,  faut  pourfuivre  fa  pointe.  Il  n't/* 
v  oulut  jamais  démordre  ,  il  pourfuivit  toujours 
fa  pointe. 

Poursuivre  ,  fe  conftruJt  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  dans  ces  phrafès  de  flyle  de  Notaire  , 
Acheter ,  vendre  ,  louer  une  maifon  ,  une  terre  , 
une  ferme  ,  ainfi  qu'elle  fe  pourfuit  &  comporte  , 
pour  dire.  Sans  On  faire  aucuo  détail,  aucune 
defçrîptiont  "  i.-.ui, v  . 
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fommtrt ,  te  participe. 

POURTANT,  conjonâion.  Néanmoins.  Quoi- 
qu'il jbU  }uzhilt  f  a  *  pourtant  fut  une  grande 
ftottt, 

FOURTOUR.  f.  «.  Tatme  d'Architeâure.  Le 
tour,  le  ctrcdtdflnn  corps.  Ct  pav'Mbny  un* 
talonne  a  tant  de  pourtotir. 

POURVOIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme  Foir^ 
excepté  dans  les  temps  fuivans.  )  U  fiût  au  pré- 
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«Il  i^enocat  «iiMis  Mm  te  d^AvfO.  Bt 
Itf  yêttwir CcB  qn  viMnnt  I»  noit 

d'Août. 

Pousse  ,  fe  dit  atiffi  dUne  certaine  maladie  qid 
yieattaut  chevaux, &  qui âot qu'ils (buffleae 
extraotiOmiienunt ,  &  qu'Us  battent  fins  ceffe 

du  flanc.  Quand  on  vend  un  cheval,  on  ejl  obligé 
à  U  garantir  de  pouffe ,  de  moryt  &  dt  fouriet' 
ture. 


térit  indéfini  de  riodicatif ,  /•  pmmms  ,  tu  Povssfi,figiùfie  patmî  le  penplet Le  corps  de* 
fournis ^UpomvaL Nom fotavAmis^wuspénifi-  — :  — « — s   «  » 

vùiis  ,  ils  pouT\-!ircnt.  Au  futur  ,  Je  pourvoirai. 
Au  prctérit  du  fubjondif ,  Que  je  pourvuffe.  Et 
au  futur  de  ce  mode  ,  /*  pourvoirais.  Donner 
ordre  à  quelque  chofe.  f^oiià  èitn  Jb  Hfordn  , 
Ufaut  y  pomytir.  On  y  t  pourvu.  Pourvoyez  à 
celte  a^l^irc.  Si  Us  hommes  n'y  pnunoicnt ,  Dieu 
y  pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos  bcfoins. 
•  On  dit.  Pourvoir  à  un  Bénifict ,  <t  wx  Offce , 
pour  due ,  Le  cûnfi&Kr.  Cd^  U  Papt,  FÊvi- 
fM  fi»  pourvoit  à  ta  Béiguis.  Ity  a  daBé- 
ntfices  ou  Us  Àbhcs  poun'oicnt.  Le  Roi  pourrost 
à  toutes  les  Charges ,  &c.  &  pourvoit  a  des  Bênc- 
fices  fimplts. 

Pourvoir  ,  eft  anffi  aâif ,  eoparlant  De  la  per- 
feiwe  à  qui  on  conftreiui  Bénéfice ,  un  0& 

fîce.  //  pofi'edc  un  !e!  Bénéfice  ,  le  P.ipe  ,  l'É- 
téijue  l'en  a  pourvu.  Il  en  u  été  pourvu  ,  U  s'en 
tft  fût  pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  l'a 
fUÊinmêk  uttt  Ckum.  Il  m  «fi  pourvu  par  réfi- 
gnudom  J^un  td  t  v  pur  eoliatton  dt . . . 
FOURVOIR  ,  fignifie  auffi,  Munir,  garnir.  Pottr- 
voir  une  Place  de  vivres  ,  de  munitions.  Pourvoir 
mm  maifon  des  ehofes  niaffairu.  Se  pourvoir  fêté 
pour  rûnr.U  «fi  pomvudt  MU  «ft'Ubù fiait. 
■  lu  eu  ^Unuiun  tout  pourvu  eb  tutu  éthtam 

qualités.  Les  grâces  dont  elle  ejl  pouri'ue. 
Pourvoir  ,  figniiie  encore  fîgurément ,  Etablir 
par  un  mariage  ou  par  quelque  emploi ,  par 
quelque  charge.  C«pin  u  Hm  pourvu  tous  fis 
uuftas.  CuttJUliur9aeoiUiéu>ttoitpurrif«Be 

tfi  bien  poun'Ue.  Ct$  tufilU  MVnf  pbu  de  pht 
^ui  puijje  avoir  fiùn  dé  k*  ptmvoir.  Il  s'efi 

pourvu  fui-mêmt,  Pumpey^^vout  tamm  mmv 
pcmrn{. 

Sk  fOURVom ,  en  termes  ét  Pratique ,  fignilSe» 

Intenter  aâion  devant  un  Juge.  «»'  vous  ne  me 

fiiius  raifon  ,  je  me  pourvotmi  en  JujHce,  Il  s' eft 

pourvu  pardtvant  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 

euytei»  pur  refuêu  civile.  Se  pourvoir  uu  Coi^HL 

Ml  ^tfi  pourvu  cuUit  luSouout»  Ilu  êii  oruonnê 

que  les  parties  fe  pourvoiroient.  Se  pourvoir  en 

Cour  de  Romt  f  ûgnifie.  Demander  au  Pape 

quelque  gnke^qiidque  D^itfw» quelque  dif- 

penfe,&c. 
PovRW ,  VE.  partidpe. 
POURVOYEUR,  f.  m.  Celui  qui  fournit  la  vian- 
de, la  volaille,  le  gibier  &  le  poiiTon  à  un  cer- 
•  tain  prix.  Le  pourvoymr  £unt  telle  Maifon , 

^an  ttlPriace.  Lu  pourveyetm  fiutt  oUigU  d* 

fimrmr  tu  p&tti à  umni prix,  £ts pourvoyeur! 

Ae  la  Maifon  du  Roi. 
POURVU  QUE.  Conjonôion  conditionnelle. 

£n  cas  que ,  à  condition  que.  //  vous  accor- 

dtra  votre  dûuinde, pourvu  que  vout/aj^et  

Pourvu  fut  vous  bâ  domk^.  Ptmvu  fifU  a'ur- 

rive  rien  de  contraire. 
POUSSE,  fubft.  f.  Les  jets,  les  petites  branches 

3ue  les  arbres  pouflênt  au  printemps,  au  mois 
'Août.  On  appelle  Lupr«miinpouff«,lM  'yaM 


Ardiers  qui  font  Ofdiniiieïnent  employés  à 
mettre  à  exécution  les  contraintes  par  corps. 
POUSSE-CUL.  f.  m.  Terme  populaire ,  dont  on 
fe  6rt  en  parlant  De  ceux  qui  aident  les  Ser- 
gens  à  mener  des  gens  en  prilbn.  On  m,  uûs 
vingt  pouffe-culs  à  fis  trouffes. 
POUSSEE,  f.  f.  Aaion  de  poufTer,  effet  de  ce 
qui  pouffe.  Cette  voûte  a  beaucoup  de  pouffée.  Il 
faut  que  ces  nrcs-houtans  foient  bien  forts  6  bien 
conjiruitt  pour fouttiùr  la  poi^,  pour  niaûrim 
poujjh  de  etut  voûn,  de  ttue  unude,  de  etttt 

terrjffe. 

On  dit  fieurément  &  populairement ,  Don- 
mer  tu poi0u  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Poutiîii- 
Tie  vmanciu  quelqu'un  *  M  fiire  grand'penr, 
le  ftmmwnter.  Lu  Sttgtus  bâ  ont  domi  U 

poujjée. 

POUSSE-PIEDS,  f.  m.  Efbèce  de  coquiUe. 
POUSSER.  V.  a.  Faire  ettbn  contre  quelqu^ui 
ou  contre  quelque  choife,  pour  l'ôter  de  & 
place.  Pouffer  un  homme  kon  de  fa  ptaee.  tfems 
pouffe^  pas  tant.  Fous  pouffe^  bien  rudement. 
Pouffer  quelque  chofe  avec  U  pied.  Pouffe^  un  peu 
cela  vers  moi. 

On  dit.  Potier  quelqu'un  du  couds,  dm  ft- 
mit,  pour  dire.  Le  toucher  doucement  avec 
le  coude ,  avec  le  genou ,  pour  l'avertir  de 
quelque  chofe ,  pour  lui  faire  prendre  garde  à 
quelque  chofe. 

On  dit.  Pouffer  les  ennemis ,  pour  dire,  Let 
fiïre  licider.  Et,  Pouffer  aux  tnutuùs,  jpour 
dire ,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier  ne  W  4& 
que  de  la  Cavalerie.  U  eft  neutre. 

On  dit,  Poujjir  un  cheval,  poor  £te»  Le 
ûixe  gialoper  à  toute  bride. 

On  <fit  proverb.  8c  iînir.  Pœ^  b  temps 
a\-(c  rêpxuU^  pour  dire,  Teiiiponfer«  tSoer 
de  gagner  du  temps. 
Pousser,  lignifie  auili,  Imprimer  quelque  mou- 
vement à  un  corps,  foit  en  le  jetant ,  foit  en  le 
frappant.  //  pouffe  tku  um  Mît.  Il  pouffe  du 

premier  coup  jufqu'au  tournant  du  mail.  Il  a  bien 
pouffe  ce  coup-là.  Fous  ave^  p.'ujfi  votre  bouU 
trop  fiât.  Pouffer  un  balon  avec  le  poiug^  mm 
b inu^mm  u  med.  Pouffer  U  dê. 

Oamy  Poi^U porte  uu  ne^dt  qudipeumi 
pour  dire.  Empêcher  quelqu'un  d'entrer  en 
quelque  lieu.  //  vouloit  entrer  d^ins  la  chambre ^ 
mais  on  lui  pouffa  la  porte  au  ne^. 

Pousser,  fignine  auâl.  Faite  entrer  quelque 
chofe  a  ^ce.  Pouffer  u»  ebm  dont  umt  mu- 
raille ,  dans  du  bolf. 

On  dit ,  Pouffer  un  coup  de  fleuret ,  tm  coup 
dtipit  à  quelqiTun,  pour  dire.  Lui  porter  un 
coup  de  fleuret»  un  coup  d'épée.  Et  figuré- 
ment,  Potfftr  un*  tous  Â  quelqu'un,  pour  dite; 
L'attaquer  de  paroles  &  le  prefler  vivement. 
Pousser,  s'emploie  auflï  en  pluficurs  phrafes, 
dans  le  fens  de  Porter,  avancer,  étendre.  Ainu 
on  dit|  Pouffa  un  mur  de  clôture  plut  loiut 


44©        O  U 

.pour  dif  e ,  Le  rebâtir  plus loin.  //  faut  qut  K#itf 

j)ou£iei  voire  mur  Je  tUture  ànquaau  ou  fiA- 
*  -xaitu  toi/a  plus  loin.  Et  on  dit  aUn  mur  qui 

n'efi  pas  encore  achevé,  miUfuu  kpmmo' 
_  plus  loin ,  pour  Aire ,  qu*u  But  M  donner  pns 

d'étendue. 

.  „    On  dit  dans  la  même  acception,  Poujfer  un 

■  jmUrrt  ,  pouffer  une  alUe ,  &c.  Il  fauJrou  poujfer 
upÊTUmphu  lùfu  Ufim  pmiv  tttu  àUkjtU- 

une  trar.ihci.  Poujfer  un  travail.  Pouffer  Us.JTmÊ" 
titres  d'un  État.  Et  on  dit ,  qu'£^«  Priau  »pot^ 
Jis  conquêtes  bien  àm,  fOtar  4iR«  • 
éteodues  bien  loin. 

On  dit,  Pouffer  jufqu*à  mSmtt  f«m  dife» 
Aller  pirnu'i^  un  Ueu.  Nous  avons  uum  i» 
jour ,  poujjons  jufqui  une  telle  ville.  Il  cfi  neu- 
tre dans  cette  phrafe. 

On  dit*  Poujfer  la  rtùlUrie  trop  loin ,  pour 
^fe,  Rlûkr  trop  fortement.  On  dit  aiifli , 
^âi^irrimpudenUf  t^ronurit,  UfomUntM- 
i^tu  hut ,  pour  dire,  Faire  dés  aâioas  dime 
cattrêmc  impudence ,  d^une  ClUltoW  cfioniB- 
rie ,  d*ime  extrême  fourberie. 

On  dit  auilî  dans  me  acception  pireille, 

■  Toujfer  la  magnifitMce ^ pouffer  la  valeur, pouf- 
fer U  conflance^  la  patience  bien  loin,  pour  dire, 

Faire  de  grandes  magnificences,  faire  de  gran- 
des avions  de  valeur ,  donner  de  grands  exem- 
Jliks  de  confiance ,  de  patience ,  ficc 

On  dit  auflii ,  Pouffer  un  raifonntmtnt  trop 
loin  ,  poujjtr  trop  loin  fes  penfèes ,  fon  ambition  , 
Jt$  efpérances  ,  fn  t  en  fiance ,  fa  haine ,  pour 

dire ,  Donner  trop  d'extenâon  à  un  raiiomie- 
ment,  donner  trop  dTclIor  à  fi»  aodiilian,  à 

iès  efpérances, &ic. 

On  dît ,  Pouffer  la  voix ,  la  pouffer  Javan- 
tage,  pour  dire.  Parler  plus  haut. 

On  dit ,  Pouffer  des  cris ,  pour  dire  ,  Crier. 
Pouffir  des  foupin^  pour  dire ,  Soupirer. 

On  dit  par  plaiianterie ,  o^Un  homme  pouffe 
Us  beaux  jeruimtnsy  pour  dire ,  quil  âit  le  pai^ 
fionnc  auprès  des  femmes. 
Pousser  ,  ie  dit  aufll  abfolument  dans  le  figuré* 
pour  dire ,  Attaquer,  offenfer,  choquer.  Vmu 
me  fùi^e^  trop.  Si  vous  me  pouffe^  davantage. 
Je  fini  obligé  de  me  défendre.  Ne  me  pouffe^  plus, 
car  

Pousser  A  BOUT,fipniiie  fîgurément,  Choquer 
'  m  homme  au  dernier  p<Mnt,  ne  le  ménager  en 

aucune  manière,  f^ous  mtpoi^t^  à  tout,  Finu 

jfouffei  à  bout  ma  patitnu. 

On  dit  aufli  en  termes  de  difpute ,  Pouffer  à 

ifliu  fuelqu'un,  pour  dire,  Le  réduire  à  ne 

powoir  répondre. 
VOUSSER  ,  fimifie  aufli ,  Avancer  ,  favorifer 
'  quelqu'un.       un  tel  oui  fa  pouffe.  Pour  faire 

fortune  à  la  CÎMr,  U  faut  fiM%B*Jiit 

vous  pouffe. 
On  m,S€/n0irdmis  U  moud»,  pour  dire , 

S'y  avancer  ,  ^.nièttre  en  confîderation.  U 

Sejl  pouf}!  bd-mime  dans  le  monde.  On  dit  dans 

ce  fcns,  Pouffer  loin  fa  fortune.  Familièrement 

on  dit*  Pouffer  fa  pointe;  6c  populairement. 

Faillir  fin  bidet. 
Pousser  ,  fignifie  quelquefois  figurément',  Con- 

fiâler,  perfuader*  indtnre*  udter.  fin 

éHâ  fmfa         ifià*  "^t  f»'  ^  ^ 
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mouveinent  qui  fe  £ut  dans  les  arbres  &  <hns 
les  plantes  au  renouveau.  Les  arbres  commen- 
cent à  pouffer.  Ces  fleurs  pouffent  déjà.  Les  blés 

ont  déjà  pouffL  En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois 
aaif.  Cu  eainpÊi^him  dm  ftb,  tu poufe  qut 

du  bois. 

U  fignifie  aufli.  Battre  des  flancs;  &  il  ne 
fc  dit  en  ce  fens ,  cjuc  Des  chevaux,  lorfqu'ils 
ont  la  rclpiration  difficile.  Un  cheval  qtàfoufft,  . 
Ct  ehtval  pouffe  beaucoup. 

On  dit ,  qu'Wi  mur  pouffe  en  dehors ,  pour 
dire ,  qu'il  fc  jette  en  dehors ,  qu'il  fait  un  ven- 
tre ,  &  qu'il  menace  mine. 

On  dit  figurément,  /'oi^r  à  la  roue,  pour 
£fe.  Aider.  //  aurait  obttim  ttut  pdei,  Jî  fml' 
fiAm  avoit  pouffé  i  U  lûÊt, 

PoVSSi,  is.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  tropUflén^t^., 
ger ,  qu'//  e^  P*^*  nourriture. 

Povssi,  fc  dit  aufliDu  vin  qui  fe  gâte  par  inw 
cbaleurimâ  le  fùx  fermenter  hors  de  latfon» 

POUSSIER.  C  m.  On  appelle  ainfi  La  menue 
poudre  qui  demeure  au  fond  d'un  fac  de  char- 
bon. Ce  n'eA  poitu  du  charbon^  u  n'ejl  qut  du 
poujfier.  Il  fe  dit  auffi  co  pfldnt  Deh  poMBèi» 
de  poudre  à  canon. 

POUSSIÈRE,  f.  f.  Terre  réduite  en  poudre  fort 

menue.  Futrt  élever  la  poufjîère  en  nuircLitii.  In 
pouffiire  vole  par  tout ,  pénètre  par  tout.  U  fait 

beaucoup  de  poufJTere.  U  s'éleva  des  tourbillons  de 
poujphe.  La  pouffiére  entre  dans  les  yeux.  Des 

mtuiles  tout  perdus  de  pouffUre.  La  pouffiire 

cTime  bihlioihique.  Des  livres  pleins  de  pouffîire. 

Secouer  la  poujjîlre  £  un  habit.  Secouer  la  pouf 
Jîire  de  fes  fouUers.  La  pbée  ft  «Imii  la  poûf- 
ftre.  Réduire  en  pouffé  ,  «Mttnt  m  fOuSn, 

L'homme  n'eft  que  cendre  &  que  poK0ntbvmt 

Dieu. 

On  dit  par  exagération ,  t\\xUne  villa  a  itl 
réduite  en  pouffîire,  pour  dire,  qtflSUe  «  étk 
fuTTiff*!  qu'elle  a  été  détruite. 

On  dit  poétiquement,  qu'On  a  fût  merdro 
la pouffire  à  fon  ennemi,  pour  dire ,  qu'On  lui 
a  ôté  la  vie.  Et  en  parlant  d'Un  homme  de 
Euerre  qui  s'cft  trouvé  dans  pUifieurs  occa- 
fions  dangercufcs ,  on  dit»  tpi'Il  t'tfl  eomrui 

J^WM  Wthle  pouffièrt. 

En  parlant  d'Un  homme  de  peu  qu'on  a  tiré 
de  la  néceflité ,  on  dit  figuicment ,  qu'0/>  l'a 
tiré  de  la  pouffiirt. 

PoussiàRE ,  en  termes  de  Botankiiie.  eft  Une  nf- 
pèce  de  poudre  qui  eft  contenue  iMitf  W  ibm- 
mcts  des  ctamiocs*  &  qui  ^  le  prindpe  de  In 
fructification. 

POUS9F*  IVE.  adj.  Qui  a  la  pouffe.  II  ne  fe  dit 
pionieinent  que  des  chevaux.  Un  cJuval  pottff^. 

nr  ettenuon  &  par  plaifanterie ,  en  panant 
d'Un  gros  homme  gui  a  quelque  peine  à  ref- 
pirer ,  on  dit ,  que  L'efi  un  gros pouffif.  Et  dans 
ce  fens ,  Pouffif  efl  pris  fulmantivenient. 

POUSSIN.  {.  m.  Petit  poulet  nouvellement  ëclos. 
La  poid»  &  Us  poiMns.  Une  poaiU  qui  appelU 
fes  poi^ris ,  qui  raffernhle  fes  poufRns. 

On  dit  figurément  Ô£  famiHerement  d'Un 
homme  qui  s'embarrafFe  trop  de  peu  de  choCè, 
qu7/  efl  empidU  «MBSW  tm pMik  f  Jtt  n*a.  ^Voa 
poufffn. 

POUSSINIÈRE.  r  f.  Condellation  dans  le  figno 

du  Taiureau,  auuemcnt  appelée  Lts  plàadts. 
POUSSOLANE,  eu  POZZOLANE.  ££  SaUe 
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■deJ  environs  de  Pouzzol  en  Italie.  On  rem- 
ploie pour  faire  des  enduits ,  des  ciments ^  &c. 
l>OUTRE.  f.  f.  Groflc  pièce  de  bois  carrée»  qiu 
kn  à  toMooitkskhvu  ou  les  pJandies  d'un 
plincher.  Poam  di  Mm,  Pmn  dt  fêfin, 
Êquarrir  une  poutn.  Unt  fUKln  à  Wt'âHlÊt 
Mutn  luu  p9Utn  tn  pUce. 
Qaièimauffi  de  Poums  dans  d'atiOCMM* 


^  -j  r  v^nTnni^iHninCTinwBj 

des  MvifeS)  flcc» 

On  dit  en  termes  de  rÉcriturc,  ydr  wt» 
pailU  dans  CctU  dt  fon  prochain  ^  &  ne  pas  voir 
.    tau  f«Êttn  Jans U fim^  pour  dire.  Remarquer 
fiilqo'ws  moindres  défams  d'autrui,&aepis 
.    vdr  les  fiens ,  quelque  grands  qu'ils  finent 

On  appeloit  autrefois  Poutrt  ou  Poultrt^ 
Une  jeune  cavale  qui  a  paflic  trois  ans  , 
qui  commence  à  porter. 
POUTRELLE.  L  f.  Petite  poutre.  Dmnt  t»  MA' 

mnuU  Ht  faut  fut  des  pautntht. 
POUVOIR.  V.  n.  h  puis ,  (  La  converfation  &  la 
jfoeùc  fouffrent  Jt  ptux  ) ,  tu  peux ,  U  pua, 
Mmw  pmmUt  vous  pouve^^  Us  ptuvtnt,  h  fêm^ 
vuiî.J*fitt,  iÊtjnu,Ujm.NÔus  fûmSf  fcus 
féus^  tb  puwu,  Pm  pa.  Jt  paumL  Que  /t 
pu'tp.  Que  je  puffè.  Que  j'eujfe  pu.  Jt  poumis. 

Avoir  la  faculté  de  Être  en  état  de  

,    Pouvoir  uunktr.  Pouvoir  fortir.  Pouvoir  diperv- 
fit.  Jt  ne  puis  vous  rfyandrt,  U  h'*  pu  rkfffir 
,    àtlU  Utte  a  faire. 

On  i\t, Sauve  qui  peut  tjaoOtiiKfScÙun 
qui  pourra ,  ié  tire  du  pérU  qui  poiina. 

Au  triârac ,  on  dit ,  Jean  pi  m /*w» Lor(^ 
■  que  celiû  qui  joue  ayant  amené  un  oertiâl 
nombre  de  points,  par  exemple  ,  quatre  Ac 
trois,  par  le  moyen  desquels  il  battroit  une 
tlamc  découverte  ,  il  en  ell  empêché  *  parce 
que  les  cafés  fur  lefquelles  tombent  le  qua- 
tre &  le  trois»  fe  trouvent  rempUes. 

On  dSt ,  fPin pouvoir  pbiSfpoat  dire,  Être 
dans  un  accablement  caufé,  (oit  par  la  vlcil- 
leiTe,  ibit  par  la  maladie»  foit  par  la  fatigue, 
le  travail,  a  (ùm ,  la  doàft  tU.  Nous  nous  Jôm- 
mts  prmauiis  à  n'en  pmt¥W  plus.  Jt  n'tn  uait 
fias.  Il  t/l  fi^ué  i  n'en  pouvoir  pbu.  Il  ep  ue* 
tat/é  Je  travail,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis 
plus  dt  foif.  Je  n'en  puis  plus  dt  chaud ^  dt  lof' 
foudt.  Quand  il  tfl  arrivé  ehe^  lui ,  U  n'en  pou- 
.  vois  plus.  Cu  kommt  n'a  fbn  giûn  à  tùm,  U 
tifen  peut  plus. 

On  dit,  qu'C^i  che\al  rt'en  peut  /lAVppOUV 
dire ,  qu'il  ell  extrêmement  las. 

On  dit  dans  le  (lyle  Êiinilier ,  A';  pouvoir  ruais 
de  quelque  ckofe  ^n'en  pouvoir  mais  ,  pour  dire  , 
.  ITavoir  contribué  en  aucune  maiûere  à  quel- 
que  chofe  de  fâcheux  ,  à  un  malheur ,  n'en  âtre 
pas  caufé.  Je  ru  puis  mais  de  cela.  Je  n'en  puis 
mais.  On  Caccufe  fort  ir.jujlement  de  telle  chofe  , 
U  n'en  peut  mais.  On  emploie  cette  £1900  de 
parler  i  rafBrmative  avec  ooe  imc 
Sitela  ^  arrivi,  mpmî*  mauf^ 
mais  de  cela? 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 

aui  porte  la  peine  d'une  £iute  où  il  n't  ,  
e^rt ,  on  dit ,  Tcf  I»  pddt  fw  «*««  ptatmah. 
On  dh  auffi  proverbialement ,  Sijeuneft  fa- 
*«itd^«àntf|ffi/«im)tf,pourdire,$i  la  icunelTc 

«Mk  PflipS^,  «e  qiMh  viâlaA  «te  k 
fefceb 

^oyon»  fe die  anfiponraovquer  La poffîbi- 
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litc  de  quelque  événement,  de  qaelqtaedeflTuin. 
Cela  pourra  armer,  CtUfiftatfim.  Cela  fi 
peut cela  M  fe  peut,  ttft  ptat  ^  vatrtfnjm 

riu^iffe.  Ce  malade  pourrait  bien  mourir. 

PotrvoiR ,  s'emploie  quelquefois  aâivenieat}de 
alOtt  il  fignifie ,  Avoir  TautoritéTy  fe  délfit ,  te 
Boyen,Ia  feadté,  &c.  de  faire.  Vousp  ouvtt 
ma  fur  fon  efprit.  Si  je  ptâs  quelque  chofe  pour, 
votre  fenice  ,  je  m'y  employtrai  avec  Joie.  Ctfi  un 
homme  qui  peut  beaucoup  datu  Ft^fàifit  dont  il 
s' api.  Jt  ne  puis  rien  en  cela,  U  fétm  itasicoup 
auprès  de  vos  Juges.  Il  peut  tout  et  qu'il  veut. 

POUVOIR,  f.  m.  Autorité,  crédit,  faculté  de 
fÙXC.  Grand  pouvoir.  PoUvoir  abfoUi.  Pouvvt 
indépendant.  Je  n  'y  ai  point  dt pMtl/air,  U  a  hau* 
coup  de  pouvoir.  Il  tfl  en  pot^hur  d^ahSgtr.  Cej^ 
une  marque ,  e^e  de  fort  pouvoir.  Je  m'tm~ 
ployerai  bout  vous  de  tout  mon  pouvoir.  Ce  qut 
vous  fouhtàtàdt  moi  n't^pas  en  mon  pouvW4 
En  ce  lênSfPMnwné  ibs  dit  qu'au  iingulier. 

On<&t,qi^£^  hKWH»  a  qitelqut  chofe  en  fon 
pouvoir,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  en  fa  difpofitioa; 
qu'il  peut  en  dilpofcr  comitie  il  lui  plaira.  U  a 
totts  ces  papiers-là  en  fon  pouvoir. 

On  dit  auffi ,  Avoir  quelaue  ehofi  tn  fia  pou^ 
voir ,  pour  dire ,  Lepofléder ,  en  avoir  hpO<« 
feflion.  //  arrive  affe^fouvent  que  dis  qt^on  d 
les  chofti  en fon  pouvoir,  on  n'en fait  plat  d'état* 
La  plupart  des  chofes  que  aoatavommiittlnf^, 
voir  ne  nous  touchent  plus. 

Pouvoir,  fignifie  auJli ,  Droit,  faculté  d'agir 
pour  un  autre ,  en  vertu  de  l'ordre  &  du  mai>< 
dément  qu'on  cas  refa,foit  de  bouche »ibîe 
par  écrit  Pai  pamairdt  bd.  Anr  mwta  dt 
pouvoir.  Dontter  un  pouvoir  Gmite.  Il  lui  a  donni 
pouvoir  Cathéter  une  maifon  ,  un  héritage.  Il  a 
acheté  pour  cinq  cents  éeus  de  tableaux  pour  un 
tel  ,  fuivant  U  pouvoir  qu'il  tn  avait.  Il  lui  m 
dmmi  un  pouvoir  fort  m^t. 

On  appelle  au(fi  Pouvoir,  L'a  fie  ,  récrit  par 
lequel  on  donne  pouvoir  d'agir ,  de  âire  ,&c. 
Et  en  ce  fens ,  il  le  met  auffi  au  pluriel.  //  a 
eUnud  an  pouvoir  à  fon  frire  dt  ttarèfiarjpuur  Itùm 
BadtnnittnpoitvmràfonliaaHaafa^fiàn.J'al 
m  foavw,  an  èon  potfvoir  pardevant  Notaire. 
Pai  montre  y  J'ai  communique  mon  pouvoir.  La 
Notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  dt  toutes  les 
parties.  Les  Amhafftdeurs  ont  communiqué  leurs 
pmanirs^  ont  fut  apparoùrt  dt  Itars  poavws. 
On  trouve  dt  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ct 
Mjiûftre  a  un  plein  pouvoir  pour  traiter  de  la 
paix.  Foire  pouvoir  n'tfl  pa»  «t  Jmns  finm^ 
Il  a  outrepaffi  fes  pouvoirs. 

On  dh,  Cr  Pritrt  a  des pmvoirSf  pour  dire^ 
qidl  a  k  poimw  de  cooKfler. 

P  R  A 

fRAGMATIQUE.  ad).  lliAi^ttiage  qu'au  f<M 
minin ,  &  dans  cene  phrafe ,  Pragmatique  Sanc^ 
«'(M,  qui  fe  dit  particulièrement  d'Un  régie* 
it  eut  en  matière  eccléliaftique.  Ls  Pn^. 


sntffqitt  SaitSiM  dt  fiant  Louit. 

On  «ppelk  aMbbment  Prt^naùque  Saiwi 
lion  ,  L  Ordonn;ince  fiûle  à  l'afTemblée  do 
Bourges  en  1438  parleRoiCharles  VII,pciur 
recevoir  ou  modifier  quelques  Décréta  d» 
Concile  de  Bâle.  Et  dans  cette  deraîènaocep- 
tion  «  Pragmatique  te  prend  anS  liibift«atiy<^ 
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■   ment.  La  Pr.i^matiq-ut  ordonne, pomtttUeko^ 
JLi  Concordat  a  révoqué  la  Pragmatique. 

En  qurtfils  ftjs  ,  on  ddme  le  nom  de 
Pragmadfme  ,  aax  Aôes  qui  conticmwnt  la 
*^^fpoûtIbn  que  Ëiit  le  Souveniit  concerant 
Tes  États  &  fa  Famille.  Is  Bn^fmtâfm  ét 

V Empereur  Charks  Vl. 
|>RA[RIE.  {.  f.  Grande  éteadiM  db  terre  ohcrqiît 
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poxir  le  (ait  de  leur  négoce.  Ce  Marchand ahua 
du  praûqtus.  Cu  Épicier  a  les  meiUetires  praà- 
quti  de  Paris.  Un  BtÊimtgr,  m  Soucker  qai 
«  ff^iptt  <MK*(  Iti  pratiques  du  quartier,  Ck 
TmAur  efl  m&b  quia  te  plut  de  pratiques. 

Il  fc  dit  aiifli  en  parlant  De  l'exercice  &dc 
l'emploi  que  les  Procureurs  &  les  Médedna 
tMtoMM  Mur  froMion.  Ce  Procurmr  a  plus  dt 


rherbedonton  £iit  le  foin ,  ou  qui  fert  auplU  <  pfiiéqutqiitMufiêiem^èni^CiâléditmthMt'. 


turage.  Il  y  a  en  cet  endroit  une  prairie  dt  doux 
lieues  le  long  de  la  nvure.  jâller  à  la  prairie.  Se 
f  ramener  dans  la  prairie ,  dans  Us  prairies.  Fau- 
.jjdmr  rktrU  d'une  prairie.  Mettre  des  befiaux 
.  ..^Am  wufnune  ',  hr/qu'eÛe  ^ fimthk^Uutfm^ 
.  ne  ptënt  de  me  ules  de  foin. 
PRALINE,  f.  f.  Amande  qu'on  fait  rîflbler  dans 
du  lucre.  Manger  des  pralines.  Serrir  da pra- 
lines. 

|*RAME.  r.  f.  Nom  ^vm  iôfiedeaavilé  qiû  a*eft 
propre  que  pour  let  canaint  »  &  ed  ron  en« 
ploie  des  rames  6c  des  voiles. 

Praticable,  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  peut  pratî- 

*^cr,  qui  peut  être  pratiqué  ,  ciiii  peut  être 

"  employé ,  dont  on  peut  fe  fervir.  //  a  employé 
.  tma  Us  moyens  praticables  pour  venir  k  bout  dë 

,  cette  affaire. 

Il  (e  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 

^.  ^eU  n'ejl  pas  praticable.  Ce 

\  JW  fmÛe  nullement  praticable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ne  font  pas 
bUs,^o\\T  dire,  que  Les  chemins  font  très- 
mauvais  .qu'on  n'y  paffe  qu'avec  peine. 

PRATICIEN,  f.  m.  Celui  qui  entend  Tordre  & 


eoi^  de  pratique. 

On  dit ,  qu'U'n  homme  a  Hen  Jt  la  pratique  , 
qu'o/i  lui  donne  bun  deU  fratii) ue  ffoux  âixCf 
au'O  a  beaucoup  d'ouvrage ,  beaucoup  de  be* 
iogpc  k  fine,  won  kn  dooae  beBucoup  de 
diofes  i  fiire.  Et  on  dit»  par  manière  de  me* 

nacc ,  qu'O/T  donnera  bien  de  la  pratique  à  ^uel- 

Îju^un  ,  pour  dire  ,  ou'Oa  lui  donnera  bien  de 
'exercice ,  Inen  db  rembarras. 
On  dit  en  termes  de  Marine  >  Donner prati. 

?meàttn  vaifeau ,  pour  dire ,  Lui  permettre  d'a- 
lordcr  &  de  débarquer. 
Pratique, fe^Ut aufli Des perfonnes  mêmes  qui 
donnent  de  l'emploi  à  un  Ittechnd ,  à  un  art»* 
£ia.àim<Nmier,à  ual^ooireur,  à  unM^ 
dedn^  dtC.  Ct  Mertktnêa  perdu  depuis  peu  une 
de  fes  meilleures  pratitjues.  Toutes  les  pr^tS^ues 
de  ce  Procureur  fant  de  Provirue.  Il  vient  tous 
les  jours  de  nouvelles  pratiques  À  ce  Procmmr^ 
ÀuMérdùuêdfS  e$  Médêtm,&t, 

On  St ,  qi/&SiAaMR«  ^atukamprattquei 
pour  dire ,  quil  y  a  à  gagner  avec  lui ,  qu'il 
paye  bien.  Et  que  Cefi  une  méchanu  pratique  f 
pour  dire,  t^Uptyt  mal. 


h  mamère  de  procéder  M  Juftice.dc  <^ui  fuit  Pratique,  fe'  dit  cncoie  De  tons  les  pnriers  de 
k  Barreau.  Gnmd  Praoeùn.  Bon  rrmùmiu  Ct     Pdtude  dSin  Procureur ,  de  f  étude  dnin  No» 

taire.  Ce  Procureur ,  ce  Notaire  vendra  bien  Jm 
pratique ,  quand  U  fe  défera  de  fa  Charge,  Sa  prum 
tique  vota  mieux  que  fa  Charge, 

PBATiQVi,fedit«iil!i  De  la  procédure  de  da 
ftyledet  afies  qm  felbM  dam  b  jwurfînte  dW 

procès.  Ce  n'ep pas  ajfe^  qu'un  Àvocat  connoijji 
les  Lois ,  les  Coutumes  &  les  Ordonnances  ,  il  fatit 
mtore  qu'il  entende  Km  U  pratique.  Ce  Proimmt 
nuend  fort  bien  la  pratique.  Cela  efi  conmtamut 
lu  rigiu  de  ta  pratique.  Forclufion  ,  martdits^ 
falvations,  (fc.  font  des  termes  de  pratique. 

On  appelle  encore  Pratiqua^  Un  infiniment 
d'acier  ou  de  cuivre ,  dont  les  Joueurs  de  ra»!* 
rioonettes  fe  iêrvent  pour  cfauget  le  faa  d« 
leurYoix. 

PR  ATIQUE,  adi,  dct,  g.  Qui  ne  s'arrête  pas  à 
la  fimplc  Ipcculation  ,  qui  tend,  qui  conduit  à 
Taâion  ,  à  l'exécution ,  qui  agit ,  qui  &it  agir. 
Infkul^mfnAfiu.  MorâU  grêà^ut.  Vaut  fwm^ 

On  s'en  fert  auflî  dans  le  didaftique.  I.a 
Jaence  fe  Jivife  en  fpéculativt  &  en  pratique.  Géo- 
métrie fpéculativt.  Géométrie  pralifMti 
PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratique.  Prad- 
ftterttt  vertu.  Us  borna  emmt.  Il  n'y  a  point 

d'auffèrirés  que  ce  Religieux  ne  pratique.  Prati- 
quer Us  Comnumdemens  de  Dieu.  Les  habites  gens 
le  praàfittiit  ànfi.  Ceft tmetmàaïae edrénonU 
fie'oit  ne  pratique  pins. 
nxtiQVtn ,  figniiîe ,  Exercer,  ffiie  les  feiio-; 
rions  de  cerramcs  profciïions.  Preùfner  la,  Jutim 
decint.  Pratiquer  la  Chirurgie. 

nfedit  aufli  abblnmenL  leaUMs  tu  Ji^ 
fOSj  Ufmpnuiquer. 

•  |Lfigni6e       ,  Fcéquenter  ,  baoler»  ^«i 


Proamar  efl  kabile  Praticien 

On  appelle  aulTi /'/^'Mù'M ,  Celuiquifidtles 
kitocédures  qui  conceraeot  les  petto  luridic- 
Doot  Seigineuriales. 

On  dit  «riAi  Médecin  qui  a  bemetMp  d^fac- 

périence  dansfon  art,  que  C"</7  un  bon  praticien. 
PRATIQUE,  f.  f.  Terme  didaûique,  qui  n'ell  en 
ulâge  qu'en  parlant  De  ce  qui  fe  réduit  en 
eÛe ,  dans  im  art ,  dans  une  feieace.  Dans  cette 
'  acception ,  il  eft  oppofé  à  théorie.  pratique 

ne  ripond pas  toujours  à  la  tkéoru. 

On  dit ,  Mttite  en  pratique.,  pour  dire ,  Met- 
tre en  exécution  des  préceptes ,  des  projets  , 
ilti\AkieAfiUt.llntfuflit  patdtfeawir  IcsCom- 

■  mmdemtns  de  Dieu ,  //  fatU  bt  mettre  en  prati- 
que. Ce  projet  efl  beau  ,  tt.t/i  fera  J:ff.ciU  dans 
la  pratique.  Il  a  eu  de  grandes  idées ,  mais  il  n  V- 
mkpas  aifî  d" en  vtlûr  à  ta  pratique, 

■  On  appelle  La  pratifui  du  Théâtre  ,  L'art 
'  de  compofer  des  pièces  drantatiques. 
Pratique  ,  dans  Tacception  ordinaire,  {igtnfief 
Uiàge ,  coutume ,  manière ,  âiçon  d'agir  reçue 
dans  ^idque  pays.  LapreâfÊtdeuft^fptàt^ 

^mBê  ftu  Je  vous  le  dis. 

PKATIQUC,  fe  prend  aulTi  pour  L'expérience  des 
diofes  du  monde.  La  pratique  des  affaires  forme 
Ken  U  Jugement.  Cet  emploi  ne  m' efl  pas  propre  , 
Je  n'ai  aiuune  pratiqttt  de  ces  fortes  d" traites. 

Pratiques  ,  fe  dit  aitffi  Des  menées  de  des  iatel- 
E|[enoes  fecrettes  avec  desperfimnes  d'an  parti 
contraire.  Faire  de  fourdes  pratiques.  Entretenir 

■  des  pratiques  avec  le  Commandant  d'une  Place. 
Pratique  ,  fe  dit  auflî  De  la  chabndife  oue  toute 

ibrte  de  maicbands  »  d'artilàns  de  d  ouvriers 
'  M  ponrkdftkde  leiin  inudHndilesy  dc 
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iA[ pratiqué cahomme4à, pour  favûir dt  qtloi  il  parlant  de  la  coiir  de  la  prifon,  Dtfdcuiière- 

At^^àUt,  Il  ntfrstîqiufue  dtsgw  dt  bien.  tnent  dans  la  Coackrgene  du  Palais  à  Paris. 

H  iigiâfie  cncaie>MllKiier,ticher  d'attirer  Et  dans  cette  derdèie  acception  on  dit ,  Ci 

&  de  p:if^i-er  à  (on  parti,  fuborncr.  //  avoit  pnfimaùr  fi  promiiu  au  priaUf  fur  U  priatL. 

pratique  les  principaux  hahitans  d" une  yilU^Us  Comtmt  il  n't/l  pas  accttfi  d'un  trime  capital,  'A 

principaux  Officiers  de  P  armée.  Les  domelliques  a  la  liberté  du  préau,  d'être  fur  le  préau. 

■  fm'il  enmt  pratiqués  ,  lui  doaairtiu  uuite  dans  PRÉBENDE,  f.  f.  Revenu  ecdéfiaiHcnie  ,  arta< 

la  medfbit.  '  ché ,  annexé  ordinairement  à  une  Chanoinie.  < 

On^tPrauquerdesinulSgenuty^omSlCf  IlaoiuiunmCanonicat€n€oMrd*Amm,mau 

Selcsmétiaget.  Il  mwt  pratiqué  dans  atUfUa  il  n*a  p<mt  dt  prétend*. 

des  intelligences ^bà  nu  âûtaUkmtymittm  On  le  prend  quelquefois  pour  Le  Canonicat  ^ 

fuipnndrt.  même.  La  prébende  qui  Lu  a  été  réfynétfn'^ 

Pratiqver,  en  termes  d'Architeâure>  fe  dit  /xw  des  meilleures. 

'  pour  Ménager  le  terrain,  la  place, avoir  Ta-  On  appelle  auflï  Préiendts ,  en  certalni 

drefle  de  trouver  de  petites  commodités  dans  pays ,  en  certaines  Êglifes ,  Les  bénéfices  du 

bas  C 


un  bâtiment.  Ona pratique  un  peut  e/ialier  dans       bas  Chœur,  Les  pn-tenJcs  ordinairemait  1 
I^iaffinrdu  mur.  B  n'y  avoà  pouit  dt  garde-      la  moitié  du  revenu  des  Cha^Miiies. 
nèu  imtutfpânmuUtMttnMikuuym  PRÈB£NDÉ,ÊE.ad).QuiioiDt4nHiep(teleb 

JFy  tn  pratiqtitr.  -     *  GiaitmMjmlkmdL 

pRATlQuà,  É£.  participe.  PRÉBENDfeR.  C  m.  Ecdéfiaftique  qui  en  cer- 

taines fondions  fert  au  Chœur  au-defToiis  des 
p  ]g  Chanoines.  Ce  Chapitre  ejl  compofi  de  vingl^ua» 

Ire  Chanoines  &  d'autant  de  Prébendien, 
FRÊ.C  m.  Terre  <{in  perle  de  l'herbe  dont  on  PRÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce  que 
fiiitlefiMn,  ou  qui  iotau  pâturage.  Bas  pré.     par  toUnooe,  par  permiffîon,  par  emprunt»' 

-   Haut  pré.  Un  grand  ,  un  bon  pré.  Pré  vert.  Pré  A  ulOTlsipriuÙn.  PtmW  phtàlt,  P^^fmt  fd- 

fituri,  La  verdure  ,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  caire, 

de  fort  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux ,  Il  eft  aufli  fubftantif;  8c  alors  c'eft  un  tenu 

tu  bmfs  paifftra  dans  Us  pri$,Utu]^èudepré  de  Pratique,  qui  fe  dit  Des  choies  dont  OU  M 

Jtwigtarpens.Tousfes  fvisùiu  iiiiuyéSfrtm'  jouit,  dont  on  «Ta  Fu&gc  que  par  une  conoefl 

plis  de  fable  par  U  débordement  de  la  riviirt.  fion  toujours  révocable  au  gré  de  celui  à  qui 

Ondifoit  autrefois ,  St  trouvtr  tjeporurfur  la  propriété  de  ces  mêmes  cbofes  appartient. 

Il povr  dire,  Se  trouver  an  ncn  afigné  //  ne  jouit  dt  etttt  ttm  fut  ftejpikim^à  tkn 

_poiir  un  combat  finguliar.  dapiem. 

PKÊ.  ^Uabeeinptanlée  An  mot  latin  Pnt^  b>  PRÉCAIREMENT,  aér.  IVune  manière  pré- 

fllldleiè  joint  A  pinfieiirs  mots  de  notre  langue,  caire.  //  en  Jouit  précairement. 

«leurdomie  un  Icns  de  fupcnonté  ou  d'anté»  PRÉCAUTION,  lubft.  t.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 

rioritc.  Prédominer ,  prééminence ,  préexiftant.  voyance  pour  ne  pas  tomber  en  quelque  in- 

PREALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  dit ,  convénient»  &  pour  éviter  qudque  maL  Prf^ 

être  Ait  •êtreeianûné  avant  que  de  paflër  ou-  eaMâoHnk^mn.Prkaiiti»n  miimt.Prtttdn  fit 


trc.  Son  plii";  grand  ufa^ccft  dans  les  difcuinons  pricatttions.  Apporter  toutes  Us  précau/ioris  né- 

d'affaires.  Dans  les  négociations  6"  Us  traités  ,  affaires  à  une  chofe.  Ufer  de  pruauiion.  Faire 

la  communication  des  pouvoirs  tfl  une  chofe  pria-  quelque  chofi  par  pricaitàM,  St  fmftTfjfi  fùn 

iahle.  l/ntjUle  nuyetir»  H*  peut  pas  ft  marier  fans  fii^r  pto' précaution, 

h  eonfaUtmtnt  de  fim  pin^  ou  fimt  wm  Jim»'  On  dUt  proverbiakineiit.  Trop  de  priemif 

mation  préalable.  Cefl  un  point ,  c'efl  itne  qutf-  tion  niiit^  pour  dire,  quUne  précaution  excef- 

tion  préalable.  Pour  juger  du  droit  de  M  titfaat  fivc  toume  fouvent  au  défavantage  de  celui 

à  r  hérédité  de  fnn  père,  U  ^péUàUt  dt fimir  ■  qui  la  prend. 

Joa  état  f&  iilefi  légititae.  Il  fe  prend  aufii  en  général  pour  Circonf- 

11  fe  iMcad-anffi  quelquefois  fubAandve-  pe^on,  orfnagement,  priidence.  On  ne  doà 

ment.  Avant  que  de  procéder  au  Jugimtnt  de  attaquer  ctttains  préjugés  mtavtc  précatition. 

cette  affaire  ,  avant  que  de  diàder  ettu  quefi  PRÉCAUTIONNER, SEPRÉCAUTIONNER. 

tion,  avant  que  de  corulure  ce  traité,  avant  v.  récipr.  Prendre  fes  précautions. // i-yî  ^.i/i  lie 

que  de  faire  telle  chofe ,  c'ejl  un  préalable  que  fi  pricautionner  le  plus  que  l'on  peut  contre  les 

de   mtiax  fw  jmw  miaaemtf  €oam  la  maUu 


Au  PRiALABLE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Au-  hommes.  St pfkiuiàomir  ctmtrt  I»  dumdf  tontrt 

paravant ,  avant  toutes  cbofes.  //  faut  au  préala-  U  froid. 

UtToirS ..... .  Il  s'emploie  quelquefois  aclivement;  &  alors 

PRÉALABLEMENT,  adv.  II  fignifie  U  même  il  ûgniiie.  Donner  à  quelqu'un  des  coofeils  ou 

diofe  que  Au  préalable.  .<#mm(  fac  dtjii§trk  des  moyena  ponr  fe  oatanlir  de  quelquojnL 

tmdt  il  faut  préalablement.... .  Préeauttonntr  les  fideUes  contre  Cmmr» 

Préambule,  f.  m.  Efpècc  d'exorde,  d'avant-  Précautionné ,  ee.  participe. 

propos.  Préambule  fleuri,  ciig^irit ,  ingénieux  ,  Il  eft  auffi  adjeflif ,  &  fignific ,  Prudent  ji 

iien  tourné.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faire  un  avifé.  C'efl  un  homme  fort  précaïuionné. 

pdamhile.  Sans  préambule.  Point  de  préambule,  PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  d-de- 

venons  m  fait,  PritmMt  imuik»  Préamhlle  mk-  .  vant.  Il  n'a  guère  d'ulàge  qu'en  padânt  d'a£> 

ceffaire.  faires  OU  de  fdences.  Comme  nous  avoUs  £t 

PRÉAU,  f.  m.  Petit  pré.  11  ne  fe  dit  plus  mi'eopar-  précédemment. 

lant  De  cet  efpace  découvert  qui  eit  au  mi-  PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède,  qui 

-h  daitw  d<$  MaifniiT  RfBjtwfti;  ou  en  cft  immrtiUffnwBtjcwt.  B  fe  dit  orfipaitpt 
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ment  par  rapport  au  temps.  Le  jour  prêiédatt. 
Jt  \ou.%  ai  unt  par  f  ordinaire  pricidtnt.  Dans 
•  les  rignes  pricidtns.  Dans  CajfembUt  pricidtnte. 
Cc(U  iiiuft  itott  partie  dans  U  bail  priùdcnt. 

On  dit  aufll ,  fai  iraiti  cette  matière  dans  U 
livre  précèdent,  dans  U  chapitre  précèdent,  yous 
le  trouverez  dans  la  page  précédente. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant ,  marcher  de- 
vant. Dans  cette  entrée ,  un  grand  nombre  de  gens 
de  livrée  préièdvient  U  carrojfe  de  fAmbapldeur. 
Dans  ce  carrouftl ,  la  première  quadrille  était 
précédée  par  quantité  dt  trompettes. 

Il  fe  dit  aiilTi  par  rapport  au  temps.  La  mu- 
Jlquc  précéda  U  fouper.  Cet  accès  de  fièvre  fiu  pré- 
cédé d'une  grande  lajfttude.  La  fort  'u  d'tgypte 
précède  la  conflru3ion  du  Temple  de  Salomon  de 
plus  de  cinq  cents  ans.  La  naUjance,  la  mort  de 
ce  Prince  fut  précédée  de  plujieurs  prodiges. 

pRictDFR ,  fignific  aiiflî.  Tenir  le  premier  rang, 
avoir  le  pas  fur  un  autre.  Précéder  en  dignité,  en 
honneur.  Le  Roi  de  France  précède  tous  les  autres 
Rois  dt  la  Chrétienté.  Parmi  la  NobUjJ'e ,  Us  Ducs 
&  Pairs  précèdent  les  Marquis  ^  les  Comtes  ^  & 
tous  les  autres  Gentilshommes. 

Précédé  ,  ée.  participe. 

PRÉCEINTE.  Foyei  LisSE- 

PRÉCEPTE.  f.  m.  Rtglc,  enfeignement  pour 
faire  quelque  chofe.  Les  préceptes  de  la  Rhéto- 
rique ,  de  la  Morali.  Bons  préceptes.  Donner  de 
bons  préceptes.  Suivre  cxacltment  les  préceptes 
quon  nous  a  donnés.  Cette  pièce  de  titédtre  efl 
faite  félon  les  préceptes  d'Arïjlote.  Les  préceptes 
de  Cart. 

U  (e  prend  auffi  pour  Toutes  fortes  d'enfei- 
enemens.  Les  préceptes  qu'un  Régent ,  qu'un 
Maître  donne  à  fon  écolier.  Les  remarques  de 
Vitugtlas  contiennent  d'exccUens  préceptes  pour 
ta  langue. 

Précepte  ,  fc  prend  aufll  pour  Commande- 
ment ;  &  en  ce  fens  U  ne  Te  dit  guère  que  Des 
Commandcmcns  de  Dieu ,  des  Commandc- 
mens  de  rÉglilc ,  de  ce  qui  nous  eft  ordonné 
dans  l'Évangile.  Précepte  affiimattf.  Précepte  né- 
gatif. Les  préceptes  de  la  Loi  fe  réduifent  a  aimer 
Dieu  de  tout  fon  coeur,  &  Jbn  prochain  comme 
foi.même.  Jeûner  le  Carême  ejl  un  des  préceptes  dt 
tÈzlifc.Cela  ejl  dt  précepte.  Dans  C Evangile, 
il  faut  d'tfiinguer  les  préceptes  J" avec  les  conjtils, 
Ct  que  vous  dues  là  nefi  pas  un  précepte ,  ce  nefl 
qu'un  confeil. 

PRÉCEPTEUR.  Cm.  Celuiqui  efl  chargé  de  l'inf- 
trui)ion  &  de  l'éducation  d'un  entant,  d'un 
jeune  homme.  Habile  Précepuur.  Savant  Pré~ 
cepteur.  Cet  homme  a  pris  un  tel  pour  Précepteur 
dt  fon  fils.  Il  a  donné  un  Préupttttr  à  fon  fils. 
Cet  Évéque  a  été  Précepteur  du  Roi ,  Précepteur 
de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  &c. 

PRÉCEPTORIAL,  ALE.  adj.  11  n'a  guère  d'ufa- 
gc  qu'au  féminin,  en  parlant  d'Une  prébende 
aiTeâ  ée  à  un  Maître  de  Grammaire  qui  doit 
enfcigner  les  jeunes  Clercs.  Prébende  précepto- 
riale. 

II  eft  quelquefois  fubftaniif.//^' a  Knr/wy. 
tvriale  dans  cette  Èglife. 

PRÉCESSION,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  U  n'a 
d'ul'age  que  dans  cette  phrafe ,  Prkejfion  des 
équinoxes^çiyix  fignific,  Le  mouvement  rétro- 
grade des  points  équinoxiaux- 

PRÊCHE,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  en  vieux  lan- 
gage Toutes  fortes  tle  Sermoiu  \  mais  ce  mot 
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n'eft  plus  en  ufage  que  pour  fignifier  Les  Ser- 
mons que  les  Miniftres  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée  font  dans  leurs  Temples.  Aller 
au  prêche. 

Prêche,  fc  difoit  auïTi  Du  Heu  où  les  Préten- 
dus Réformés  s'alfembloicnt  pour  l'exercice  de 
leur  Religion.  Les  Seigneurs  Huguenots  Hâtas- 
JufUciers  avoient  droit  de  prêche  dans  leurs 
Terres.  On  a  abattu  tous  les  prêches  en  France 
depuis  la  rév  ocation  de  l'Èdit  de  Nomes. 
PRÊCHER.  V.  a.  Annoncer  la  parole  de  Dieu, 
inllruirc  le  public  par  des  Sermons.  Prêcher 
l'Évangile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu.  Prêcher 
les  Myftères  de  la  Religion  Chrétienne.  Prêcher  les 
vérités  évangéliques.  Prêcher  une  morale  fevire. 
Prêcher  des  héréfus.  Prêcher  des  maximes  dan- 
gereiejès.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  Infi- 
délies. 

On  dit,  qu'£/fl  homme  prêche  d'exemple,  pour 
dire ,  qu'il  pratique  le  premier  tout  ce  qu'il 
confcillc  aux  autres  de  taire. 

On  dit ,  Prêcher  l'A  vent ,  le  Carême ,  prêcher 
une  OSave ,  pour  dire ,  Prêcher  dans  une  même 
Églife  durant  tout  l'Avent ,  durant  tout  le  Ca< 
rC'me ,  durant  toute  une  Oâave. 

Ce  verbe  Prêcher,  fc  dit  aiiilî  Des  perlbn- 
ncs  auxquelles  on  annonce  la  parole  de  Dieu. 
Ainfi  on  dit ,  Prêcher  les  Chrétiens.  Prêcher  les 
Fidelles.  Prêcher  les  Gentils. 
Prêcher,  s'emploie  dans  le  difcours  familier, 
pour  fignitîer  fimpiemcnt.  Remontrer.  On  It 
prêche  intitilement  là-dejfus.  On  le  prêche  pour  fe 
mar  'ur.  Après  C avoir  long-temps  prêché ,  je  n'y  ai 
rien  pu  g-'gner. 

On  (Ut  proverbialement ,  A  beau  prêcher  qui 
n'a  cure  de  bien  faire ,  (  Quelques-uns  difent 
cceur  au  lieu  de  cure ,  )  pour  dire  ,  que  C'eft 
inutilement  qu'on  fait  des  remontrances  à  un 
homme  qui  n'a  pas  envie  de  le  corriger. 

On  dit  familièrement ,  Prêcher  fur  la  vendan- 
ge ,  pour  dire,  S'amufer  à  caulèr  à  table  le 
verre  ^  la  main ,  au  lieu  de  boire.  //  ne  fait  que 
prêcher  Jur  la  vendange. 

On  dit  dans  le  Ayle  familier  j  qu'£^n  homme 
ne  fait  que  prêcher  malheur,  que  prêcher  misère  , 
pour  dire,  qu'il  ne  parle  que  pour  annoncer 
quelque  chofe  de  fâcheux.  On  dit  dans  une 
acception  pareille ,  Prêcher  toujours  famine. 

On  dit.  Prêcher  famine  fur  un  tas  de  blé,  pour 
dire.  Se  plaindre  de  la  difette  au  miUeu  de 
l'abondance. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances à  tout  propos,  on  dit,  que  Ctjl  un 
homme  qui  ne  fait  que  prêcher. 
Prêcher  ,  fc  dit  quelquefois  dans  le  flyle  fami- 
lier, pour  dire.  Louer,  vanter  quelque  a£Uon, 
quelque  chofe.  //  prêche  toujours  la  grandeur  de 
Jes  ancêtres.  Il  prêche  fcs  exploits  â  tout  le  morule, 
Prêch  é  ,  ÉE.  participe.  La  vérité  bien  précftèt ,  &c, 
PRÊCHEUR,  f.  m.  U  ne  fe  dit  férieufement  , 
qu'en  parlant  Des  Dominicains,  qu'on  appelle 
autrement  Les  Frères  Prêcheurs. 

Il  fe  dit  audi  par  ironie ,  par  dériilon  ,  en 
parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur.  Voilà  un 
pauvre  Prêcheur,  un  mauvais  Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
faire  toujours  des  réprimandes,  des  remon- 
trances fur  les  moindres  chofes ,  on  dit  fami- 
lièrement, qiie  Cefl  un  prêcheur  étcrntl. 
PRÉCIEUSE,  i.  i.  Femme  qiu  efl  affeaée  dans 
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-  £>a  air,  dans  fes  manicrcs ,  &c  principaleinent 
dans  lion  langage*  Ctfl  une  préeieufi.  Il  n'e^  rim 
dt  timtommodt  qu^mt  prmtuft,  La  Comtdit  du 

juîcmfis  riduuUs. 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand  foin.  U  ne 
/emploie  guère  ou'avec  les  verbes  Gmên^ 
mifintr  ;  &  il  fe  dit  Des  chofes  que  Ton  con- 
larve  comme  on  fèroittme  pierre  précienfe.  Il  y 
mhùt  cents  ans  qtu  Port  garde  priaittfimtiu  ce  ma- 
mufirit  dans  cette  Bihlioth  'equt.  Je  conftrverai  pri- 
àuifimuu  utte  marque  de  votre  amitié.  Il  a  con- 
fini  pritm^tmtnt  la  méatoin^  k  fitmiùr  dis 
èûn/aits  qu'il  a  refus» 

PRÉCIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grand  prix. 
Pierre  prkituft,  Um  kofft  priciuUt,  Des  meu^ 
blés  priâmix,  Vw  {|f  U  fbu  pimm*  J$  tt$a 

n  lé  dit  auffi  Dn  temps ,  pour  marquer  le 
bon  ufagc  qu'on  en  doit  taire.  Il  n'y  a  rien  de 
Ji  précieux  que  le  temps.  Fotre  temps  vous  efi  pré- 
titux.  D$s  momtas  priàatx  yfi  pridasx. 

On  dit  communément*  ùs  momuu  font pri- 
ùeux ,  pour  dire,  <jiie  Ptinr  Mn  réuffir  raf- 
fairc  dont  il«'agjit,il  ity  k  point  de  ten^  à 
perdre. 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ce  qm  HOU 
eft  dier,  &  dont  nous  âilixisuM  cfliaie  par» 
tknlîfare*  Un  gage  priâaae.  Je  gmU  ttttt  ustn 
tnHHt  tut  gage  précieux  Je  fon  amitié.  Cet  enfant 
^  pritstMX  ffort  précieux  à  fon  pire  &àfa  mire, 
C*eft  à  peu  près  dans  le  même  fens  qne  YlixTi' 

veut  Dieu. 

PRicilVX ,  fe  dit  encore  par  refpefi ,  par  vcnc- 
radon  du  Corps  &  du  Sang  de  Notrc-Scigncur , 
&  des  Reliques  des  Saints.  Le  préciuix  Sang  dt 
/lotnSeigaeur.  Recevoir  U  précieux  Corps  de  No- 
tnSeigneur ,  fon  précieux  Sang.  Une  priàtufe 
Relique. 

Précieux,  ûaiiâe  auiTi,  AiTcâé;  &  fe  dit  prin- 
.  .  dpitBtnt  «snamères  6c  du  langage.  //  a  des 
manîires  prtâufitf  mm  mrpiiàmx.  U  p«ri*  m 

langa!re  préeùax, 

PRÉCIFICE.  f.  m.  Lieu  fort  bas  au-dcflcfli?  d'un 
lieu  ibrt  élevé  &  tort  efcarpé  ,  &  où  l'on  ne 
peut  tomber  làns  péril  de  l'a  vie.  Précipice pro- 

<  fned,  Prédpiu  «^chx.  La  bord  du  précipice.  Le 
fond  du  priàpiet.'Mardurà  travers  des  précipi- 
ces. Marcher  entre  Jeux  précipices.  Ce  lieu  cfl  plein 
de  précipices.  Tomber  dans  un  prédpiu.  Jeter  ^ 
poujfer  dans  Ufléâiùet,  Étn  fur  U  bord  duprid- 
fùe,  Sefatanrd^m/rkifitê.  HmuiMiis  fur  U 
pmtJutudu  prkipitt. 

Précipice,  fe  dit  figurément  d'Un  grand  mal- 

-  hciu- ,  d'une  grande  dilgrAce.  Les  pajpons  ,  Us 
mauvais  conftUs  entraînent  les  hommts  dtôt  it 
fféapifet  itt  Jtttttudeau  dt  grands /riei/mit* 

On  figurément ,  epflm  homme  mordu  fier 
U  bord  du  précipice ,  pour  dire  ,  qiill  tient  une 
conduite  capable  de  le  perdre.  Et ,  qu'On  a  tiré 
quelqu'un  du  précipice  ,  pour  dire  ,  qt^Onft 
tiréd'ime  affiure  tiès^dangereufe. 
PRÉCIPiTAMMENT.adv.  Avec  précipitation  , 
à  b  hntc.  Connr  prkipitammUUt  U mfeuu  $im 
faire  prècipitamnitnt. 

PRÉCIPITANT,  f.  m.  En  termes  de  CUade  , 
%nifie ,  Ce  qvî  opère  la  pcédpicMioa. 

FRÉCIpITATKni.  t  f.  Eaitee  vteeflè ,  trop 
grande  hâte.  MmehtTt  putttir  tmfriàfîumiti 
am  trop  de  prk^HUioih 
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n  fi)£t  ^;uréinent  Du  trop  d'empreflfement , 
de  la  trop  grande  vivacité  |que  Ton  a ,  foit  à 
former  qudque  deflein ,  foit  à  dire  ou  i  faire 
quelque  chofe.  Faire  les  chofes  avec  précipitation, 
La  précipitation  giu  la  plupart  des  affaires.  Il 
faut  peaflr,  pmurt  tfrmârmumé  fems pri- 
fîpfftffieffi 

Précipitation  ,  en  termes  de  Chimie ,  fignïfie  , 
La  chute  des  parties  les  plus  groflîèrcs  d'un 
métal ,  d'une  liqueur ,  &c.  au  fond  du  vail^ 
feaii.  La  précipaation  du  mercure  >  dune  liqueur* 
PRÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  Ueu  élevé  dans 
un  lieu  fort  bas ,  jeter  dans  un  lieu  profond. 
Précipiter  un  homme  Ju  haut  Jts  murailles  dans  le 
fofjé.  Les  anciens  Romains  préapitoieru  certains 
criminels  du  haut  du  Mont  Tarpeien.  Se  précipiter 
êmsfeukn  dans  Intatt  d'an  troifiime  étage 
imt  îs  emir.  Lit  Ai^u  r^ellet  fitrtnt  précipités 
dans  les  enfers.  Sapho  fe  précipita  dans  la  mer. 
Le  cheval  fe  précipita  dans  un  ahymt  avec  Itca^ 
valier  qu'il  portait. 

On  dit ,  qu'^^n  feuve ,  qu'un  torrent  fe  prl' 
àpite ,  pour  dire ,  qu'il  tombe  de  haut  avec  n- 
pidité.  Le  \il fe pr^i^èummgrmdkmiiitkiatt 

de  certains  rochers. 

On  dit  dans  le  ftyle  foutenu  ,  o^Un  komnu 
pfici^fespaSye^utttrimirtpri^iufontMirtf 
pour  dffe ,  qu'Un  homme  marche  fort  vke, 
qu'iuie  rivière  coule  fort  rapidement. 

On  dit  figurément ,  qu'£//i  homme  fe  précipita 
doits  U  danger ,  dans  Us  occafions  pbilUiifii  i 
pour  dise,  <pi'U^exp<^audaiig|eraveedii- 
leur ,  témeratremcnt. 
Précipiter  ,  fignifie  figurément  ,  Hâter  trop, 
prclTcr  les  choies  avant  le  temps ,  les  entre- 
prendre trop  tôt  ,  les  vouknr  niie  pténatn* 
rétnent.  €it  homme  efl  impudent ,  il^e^MUte»» 
tes  les  affaires.  Les  gens  fages  ne  precipiteiurim. 
Pour  bien  faire  ,  il  ne  faut  ntn  préàpkir*  Stf^ 
trop  précipité  dans  cette  affaire. 
Précipiter  ,  en  termes  de  Chimie,  (ignifie  , 
Faite  en  forte  oiie les perti^ltt phis gmffiè^ 
res  d^m*  métal  dmctas  ou  dTautte  oMïle ,  tom* 

bcnt  au  fond  du  ^■3i^î'c;nl.  Précipiter  le  mercure. 
Il  faut  attendre  que  ce  qu'il  y  a  dimpurdans  cette 
liqueur  foit  précipité.  Le  fer  précipite  le  cuivre. 
PnÉClPIxi,  àB.faTÛàfe.  Précipité  de  haut  en  bot. 
Cmfi  pti^UU,  Départ  prks^t.  Mirtan  pri- 
cipité. 

Précipité,  c(l  aufli  fubftantif,  pour  fignifier. 
Une  matière  diflbute  ,  féparée  de  fon  diiTol- 
vant  par  le  moyen  de  quelque  précipitant ,  fie 
tombé  an  fond  dit  vaîfleau.  Du  précipité  rouge. 

Le  précipité  blanc. 
PRÉCIPUT.  f.  m.  Avantage  mie  le  Tcftateur  ou 
la  Coutume  donne  à  un  clcs  cohéritiers  par- 
defliis  les  autres;  avec  leftjuels  néanmoins  4 
partage  ks  reAe  de  rhérédtté  ;  &  dans  ceit* 
acception  ,  il  n'a  guère  d'iifriec  qu'avec  la  pré- 
pOÛbon  Par.  Le  pire  a  donné  une  telle  terre  par 
prtàpotàeiitàdefes  fils  dont  il  avoit  la  meilleure 
opinion.  Son  oncle  lui  m  Uùffi  fo  Choige  de 
ConJ'e  'UUr  par  préciput.  Eturt  nMtS  ,  f  4 
la  principale  maifm  a-,-ec  U  vol  du  chapon  pot 
prétipiU  f  fuivant  la  plupart  des  Coutumes. 
PaiciPVT,  fe  dit  aulTi  De  ce  qu'un  de  ceux  qui 
font  en  communauté  ,  a  droit  de  prendre  avant 
le  partage.  Cim  fioun»  om  bon  préciput.  Elk 
a  pris  pour  fon  préciput  telle  chofe.  Elle  a  pris 
fon  prédput  in  argent,  £llt  a  pris  Jon  pricipM 
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tn  meubles ,  félon  la.  pript.  Elle  a  vin^  mille 
franes  de  précipia.  Le  mari  a  pris  pour  prtcipia  la 
Biblioiheque. 

PRÉCIS  ,  ISE.  acij.  Fixe  ,  déterminé  ,  arrête. 
Temps  pr<cis.  Jour  précis.  Fenir  à  F  heure  prècife. 
A  cinq  heures  précijes.  Au  terme  précis. 

On  dit ,  Faire  des  demandes  pricifes  ,  pour 
^re ,  Faire  en  Jufticc  des  demandes  cxjîrcf- 
fcs  &  formelles.  Et ,  Prendre  des  mefures  préci- 
jes ,  pour  dire  ,  Prendre  des  mefures  jiiftcs. 

On  ditjqu'fn  homme  efl  fort  précis  dans  fis 
Sfcours,  pour  dire,  qu'il  eft  concis,  netSc 
exaâ  dans  ce  qu'il  dit.  Et ,  Ce  que  vous  dites 
là  eft  fort  précis ,  poiu'dire  »  Ce  que  vous  dites 
Lk  eil  formel. 

Précis,  f.  m.  Le  fommairc,  Tabrégé  de  ce  qu'il 
y  a  de  principal ,  de  plus  eflentiel ,  de  plus 
important  dans  une  aSauc ,  dans  une  fcicncc , 
dans  un  livre  ,  &c.  //  nous  a  donné  le  précis  , 
toue  le  précis  de  ceue  affaire,  ydlÀ  le  précis  de  ce 
livre ,  de  cette  fcience. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exaêcment  ,  au  juftc , 
fans  manquer  à  rien.  Dire ,  écrire  préàfément  et 
qu'il  faut.  Il  a  fait  les  ckofes  précifëment  comme 
il  Cavoit promis.  Réponde^ précifëment  à  et  qu'on 
vous  demande.  Arriver pricifément  au  temps  qu'on 
avoie  promis.  Me  voilà  venu  précifément  à  f  heure 
marquée.  Il  efl  parti précijèment  à  jix  heures.  Foilà 
précifëment  le  lieu  où  la  ehofe  s'ejl  paffee.  Foilà 
pricifément  la  maniire  dont  Caffaire  s  efl  p»ffée. 

PRÉCISION,  f.  f.  Exaftitudc  dansle  difcours  .par 
laquelle  on  fe  renferme  tellement  dans  le  fujct 
dont  on  parle ,  qu'on  ne  dit  rien  de  fuperflu. 
Cefi  un  homme  qui  parle  toujours  avec  une  grande 
precifton. 

PRiciSiON  ,  fc  dit  aufli  dans  le  didaftique  ;  & 
alors  il  figniâc  ,  Di(lin£lion  exaâe  &C  fub- 
tilc  ,  par  bquelle  on  tait  abAraâion  d'une 
choie  d'avec  une  autre.  Pràtjîon  mtiaphy  ftque. 
On  ne  peut  bien  eonnoitre  la  nature  des  ckofes  , 
que  par  une  précifion  exaéle.  Ce  qu  il  dit  efi  fondé 
fur  des  préciflons  trop  fuhtiles. 
PRÉCOCE,  adj.  de  t.  g.  Mûr  avant  la  faifon.  Il 
fe  dit  De  certains  fruits  qui  viennent  avant  les 
autres  de  la  même  efpccc.  Fruit  précoce.  Et  on 
appelle  Amplement  Précoces  ,  Certaine  efpéce 
de  ccritcsqui  viennent  avant  toutes  les  autres  ; 
&  alors  Précoce  eft  pris  fubftantivemcnt.  On 
a  ftrvi  des  précoces. 

On  appelle  Ctrifitr  précoce ,  Un  ceriûer  qui 
porte  des  ccrifes  précoces. 
•Précoce  ,  fe  dit  aufll  figurément  Des  chofes 
dont  il  n'crt  pas  encore  temps  de  parler.  Ce 
que  vous  dites  là  efl  précoce  ,  efl  prématuré.  Et 
en  parlant  d'Un  enfant  qui  a  l'eiprit  plus  avancé 
que  Ion  âge  ne  comporte ,  on  dit ,  que  Ceflun 
efprit  précoce  ,  que  ce(l  un  fruit  précoce. 
PRÉCOCITÉ.  U.  Qualité  d'un  fruit  qui  vient  en 
maturité  avant  les  autres.  L'expofuion  au  midi , 
la  chaleur  &  la  lés^éreté  dt  la  terre  contribuent  à  la 
précocité  des  fruits. 
PRÉCOMPTER,  v.  a.  (  Le  fécond  P  ne  fe  pro- 
nonce  pas.  )  Compter  par  avance  les  fommcs 
qui  font  à  déduire.  Il  faut  précompter  fur  cette 
fomme  de  dix  mille  livres ,  les  mille  éciu  que  vous 
uvei  reçus. 
Précompté,  in.  participe. 
PRÉCONISATION.  f.  f.  Adion  par  lac^uclle  un 
Cardinal ,  ou  quelquefois  le  Pape  même  dé- 
clare en  plein  Conliuoire  ,  qu'un  tel  fujct  nom- 
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mé  ^  un  Êvêché  par  fon  Souverain ,  a  toutes 
les  qualités  requifes.  La  préconifation  de  ut 
Êvêqut  A  été  faite  un  tel jour  par  un  tel  CardmaL 
PRÉCONISER,  V.  a.  Louer  extraordinairemcnt , 
donner  de  grands  éloges  à  quelqpi'un.  Un  tel  ne 
ceffe  de  vous  priconifer.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifantant. 

PaicoNtSER ,  fe  dit  partiaiUèrement ,  quand 
un  Cardinal ,  ou  le  Pape  même  déclare  en  plein 
Confiftoire  ,  qu'im  tel  fujet  a  été  nommé  à  lui 
Évôché ,  &  qu'il  a  toutes  les  qualités  requiies. 
Le  Cardinal ,  Protedeur  des  affaires  de  France  , 
a  préconije  un  tel  pour  CÈvêchi  de...  On  a  pri' 
conifi  ce  Docieur  en  Théologie  pour  un  tel  Èvi- 
chi.  Le  Pape  a  préconije  lui  -  même  un  tel  pour  m 
tel  Archevêché, 

pRicoNisÉ,  ÉE. participe. 

PRÉCURSEUR,  f.  m.  Celui  qui  vient  devant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  ta  venue.  Il  fc  dit 

ttrincipalcment  De  Saint-Jean -Baptifte  ,  que 
'on  appelle  Le  Précurfeur  de  Jesvs-Christ. 

Il  fe  dit  dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il  eft 
fuivr.  Voilà  un  tel  qui  va  venir ,  je  fuis  fon  prU 
eurfeur. 

D  fe  dit  aulTi  dans  le  ftyle  foutenu ,  en  par- 
lam  De  certaines  chofes  qui  ont  accoutumé 
d'en  précéder  d'autrei.  Ces  fignts-là  font  la 
précurfeurs  de  quelque  grand  événement. 

PREDÉCÉDER.  v.  n.  Mourir  avant  un  autre.  Q 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique.  Celui 
des  deux  qui  viendra  à  prédécéder. 

PRÉDÉCÈS.  f.  m.  Mort  de  quelqu'un  avant  celle 
d'un  autre.  Il  n'a  d'ulàge  cpi'en  ftyle  de  Prati- 
que. En  cas  de  prédéeis  de  Cun  du  deux  ,  le  fur- 
vivant... 

PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  prÂ:édé 

rlqu'un  dans  un  emploi ,  dans  une  charge  » 
s  une  dignité ,  fi£C.  Prédéceffeur  immédiat.  It 
marche  fur  les  tracts  de  fon  prédéceffeur.  Ce  Prince. 
fuivit  Cexemple  de  fon  prédéceffeur.  Il  continua  ce 
que  fon  prédéuffeur  avoit  entrepris. 

Il  fe  dit  généralement  De  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  Royaume ,  dans 
le  même  pays  ;  &  dans  ce  fens  ,  il  ne  fe  <Ut 
qu'au  pluriel.  Sos  prédéceffeurs  étaient  plus fages 
que  nous.  Il  y  avoit  plus  dtfimplititi  &  moins 
de  luxe  parmi  nos  prédéceffeurs. 
PRÉDESTINATION,  f.  f.  Décret  de  Dieu  ,  par 
lequel  les  Élus  font  prédeilinés  à  la  gloire  éter- 
nelle. Le  dogme  de  la  prédeflinaiion  eft  diffcilt  à 
expliquer,  Cefl  une  marque  de  pridefiination  , 
que,,. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Un  arrangement  im- 
muable d'événemens ,  que  l'on  fuppofe  arri* 
ver  néccHairement.  Ce  qui  fait  que  les  Turcs  font 
Jî  intrépides  dans  le  danger  f  cefl  qu'ils  croyent  let 
prédeflination, 
PRÉDESTINER,  v.  a.  Deftiner  de  toute  éter- 
nité au  falut.  Dieu  a  préJeftiné  les  Êltts.  Il  n'y 
aura  dt  fasevé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  tic  prè' 
defliner. 

n  fc  dit  aufli  Du  choix  que  Dieu ,  de  toute 
éternité ,  a  fait  de  quelques  perfonnes  pour  de 
grandes  chofes.  Dieu  avoit  prideflinl  Moyji 
pour  être  le  œnduSeur  de  fon  peuple.  Dieu  avoit 
prédefliné  Cyrus  pour  être  le  libérateur  eiu  peuple 
Juif.  Dieu  avoit  prédefliné  la.  Vierge  pour  être  Is 
mire  de  Jssvs-CURIST. 

On  étend  encore  cette  fignification  à  toutes 
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les  cboTes  fexttadtdliuùres  >  8t  qui  fcroblent  for- 
mites  ,  fou  benreuiès ,  foit  inalhoiretifies.  J/ih 
»*4tH fianfi  £m  hai^mft ,  Uà phUatuumM- 
tn  ;  U  itoit  pridt^ini  à  An  noyé.  On  nt  fauroit 
évittr  k  malhtur  mqttd  on  tfi  pridtfimé.  En  CC 
fenSyii  ni'eft  que  de  la  conviHMoii» 
PuimsTwi ,  Eï.  barticipe. 

D  eft  aum  adjeâif ,  &  ùffà&t  »  C«liii  oucelle 
que  Dieu  a  deviné  à  la  gbûkt  <iMnidl6w 
amu  prèdtfiinits- 

(dUsIjtoMft  genre.  Êm  iu  nomhrt  des  pridtfii- 
àh.  là  '^StH  dts  pridtjlinis.  Ctfi  une  vraie  pri- 
deflinée. 

9RÉOËTERM1NATION.  C  f.  Terme  de  Théo. 

•  Jo^êedellétmhyfiqtie.Aaîon  par  laquelle 
DiCu  mcitt  &:  deterAiîne  la  vx>laatéliiin»itie. 

La  pridittrtmnaàon  phyjiqut, 
PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Terme  de  Théologie 
&  de  Méuphyftojue.  U  Te  dit  De  raôton ,  du 

■  décret  par  lec^uel  Dieu  meut  fc  déteMlint  h 
volonté  huAiaine.  Dtaet  r^tdétthnimmh 

Prédéterminé,  ée.  participe. 

PRÉDICABLE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Logique  , 
lequel  fe  dit  d'Une  qualité  que  Ton  donne  à 
tin  fujet.  Leitrm  Anmtù  tfl  pfidkM$,  atffl 
bien  Je  C  homme  que  de  la  héte. 

PRÉDICAMENT.  f.  m.  Terme  de  Logique.  Ca- 

■  tégorie ,  ordre ,  rang ,  claffe  où  les  Philofonhes 
ont  accoutumé  de  ranier  tous  les  êtres  ,  teloa 
lettr  genre  &  leu^ e<i^e.J?jr  ttSx prUkam 

•  mms.L'êtnejlU premier  de  tous  les priduamens. 

On  dit,qu'i//i  homme  tfl  en  l'on  ou  en  mauvais 
ptAGca/nent  ^  pour  dire ,  qa'I!  efl  en  bonne  ou 
en  mauvaife  répuution.  Ce  jetmt  homme  efi  en 
èon  pridieamestt  dans  k  jnàaaei  J?  «/I  «a  miiniMiir 
pri£tamént  élans  (on  pays.  D&i»  cette  accep- 
tion ,  il  n'eft  d*u&pe  que  dans  le  ftyle  âmilier. 

KV.ÉDICANT.  f.  m.  On  ;ip|)elle  ainfi  par  méjjris  , 
Un  Miniitre  de  la  Rebgion  Prétendue  Rétbr- 
xnée ,  dont  bibnfiioa  eft  de  prêdier.  Taav 
les  Prédicans  ont  eu  ordre  de  fonir  du  Royaume, 

PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  avec  million 
annonce  la  parole  de  Dieu,  &  les  vérités  de 
l'Évangile.  Prédicateur  ÊvaagUiqut.  Prédicateur 
éloquent.  Prédicateur  ^ tpaAiàfil^Unexul' 

•  Unt  Prédicateur.  Le  PrétÙcattur  mante  en  chaire 
A  UlU  heurt.  NomtHtr  wt  PréJttateut  pour  VA- 
\ent  ,pouT  It  Carême. 

PRÉDICATION,  f.  f.  Adion  de  prêcher.  La 
fridicaâon  de  t'Êvaaph^UfbttmUlfimSon 
]  dt  PÈfiftopat.  Ca  homHuà  M  aacrmwwrM» 
U/u  pour  ta  prldicaSon, 

Prédication.  Sermon ,  Dlfcours  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu ,  6c  pour  exciter  à  U 
pratique  de  la  vertu.  Aller  A  la  prédication. 
.AlSAir  i  la  prédication.  Entendre  la  prédication. 

PREDICnON.  f.  f.  L'aôion  par  lat^Ue  on  pré- 
dit. Fiùre  une  pridin'ion.  Lfi  Àpiohgues  lui  ont 

•  fiùt  dt  grandes  prédi3wns.  Cela  eji  contenu  dans 
*-'/k  prédiHion. 

Il  figniiie  auffi  y  La  chofe  qui  eft  jprédite.  Sa 
prieU8ton  efi arrivit.Let prédisions  de  r A Imanach. 
Il  n'a  aucune  foi  aux  préJiclions  des  Aflrologues. 
PRÉDILECTION,  f.  f.  Préférence  d'amitié  ,d'af- 

•  feûion.  //  efi  dangereux  qu'un  pire  marque  de  la 

•  priJSMB&ni  pour  qutlqu'un  de  fes  t/^euu.  Avm 
dttapfiéBtmon  pour  quelqu'un. 

PRÉDIRE.  V.  À.  Je  prédis  ,  tu  prédis,  U  prédit^ 

jfousfridifons  ,  vous  pridiji\.  Ahx  autm  temps 
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il ft conjugue  comme  Dire.  Prophétifer,  aa« 
OOOecr  par  infpiratioa  divine  ce  qui  doit  arri- 
ver. Et  c'eû  dans  cette  acception  qu'on  dit  y 

Les  Prophètes  ont  prédit  la  venue  de  J.  C. 

Il  lignifie  auffî ,  Annoncer  par  des  règles  cer* 
taines ,  une  chofe  qui  doit  arrivai  P$wn  asw 
idipft,  Pridin  lu  grandes  marées. 

llfigrrifîètiiffi  t  Aiuionccrpar  une  préten<- 
due  divination  qu'une  chofe  doit  arriver.  Pré- 
dire l'avenir.  Il  prétend  qu'on  lui  a  prédit  quaom 
tiié  de  ckofes  ^  lui  jbtu  arrivées. 

n  %nifie  encore, Dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raifeimement  &  ptf  cdi^eâute  devoir  arriver 
de  quelque  aAniCiA  àu  évritffédtà  um  u  fui 

lui  ejl  arrivé. 
Prédit  ,  iTE.  participe. 
PRÉDOMINANT .  ANTE.  adj.  Qui  prédomine. 

Vite  pfiiâminant.  Humeur  prédominante.  Paf- 

Jîrin  prèdomin.ïnit.  Fertu prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir, exceUer,ëda-: 
-  ter  par  deflus.  Il  fe  dit  De^  quaÛtél  (nonles  » 
tt  des  gaffions  qui  pifétfelent  fur  les  autres. 
L*arr^bon  a  toujours  prédominé  dans  fa  con- 
duit! fur  touics  fci  autres  payions,  Cefl  un  hommt 
en  qui  l'intérêt  prédomine  étrangement.  La  cham 
rite  prédomine  ions  les  Saines.  La  prudence  pri^ 
domine  datu  toutes  fet  eiSions.  La  clémence  &  U 
jujlice  font  les  qualités  qui  eUtiveat  prédominer 
dans  un  grand  Prince. 

Prédominer  ,  fe  dit  en  Médecine ,  Des  hu« 
meun  du  corps  humain,  qui  prévalent  fiir  les 
les  autres.  La  bile  prédomiiu  en  bd.  Ce  qui  fait 
tout  le  défordre  de  fon  tempérament ,  e'efl  l'humeur 
rtiéUncoliqut  qui  prédomine. 

PREEMINENCE,  f.  {.  Avantage  ,  préromtive 
qu'dn  a  fur  les  àutrM,  en  ce  qui  tegarde  ndî- 

Înité  &  le  taaa»  La  fréémimitee  des  Rois  d« 
•rancefur  toàtm  tMm  Bals,  La  prééminent 
des  Êvéques  fuf  y^fèHUt  étt  jMkuiputfir. 
les  Êvéques. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  excelle  au  def- 
fus.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  chofes 
morales.  Ainû  dn  dit ,  que  La  charité  eJi  Ut 
vertu  prééminente. 

On  dit  auffi  d'Une  dignité  qui  cft  au  deâîis 
des  autres,  que  Cejl  une  dignité prééaùntntn 

PRÉEXISTENCE.  £  f.  fixifience  d'un  toe  m- 

térieure  à  celle  d'in  Uttie. 
PRÉEXISTANT,AKrE.  ftl^.  Qm  tMm  ivm 

un  autre. 

PRÉEXISTER,  v.  mldAer  anot  m  antfe. 
PRÉFACE,  f  f.  Availt-propos ,  Difcours  pré. 
limiraire  que  l'on  met  ordinairement  à  ia 

tête  d'un  hvrc  ,  pour  avertir  le  lefteur  de 
ce  qui  regarde  l'ouvrage.  Grande  ^réfaei. 
Longue  préfate.  Belle  préface.  Pr^aetmmiyti^ 
Faire  tuuprtfae$.  L'Auuur  et  mis  tau  excellente 
préface  i  ta  ttte  dt  fbit  ottvra^.  Cette  préface 
rend  raifon  de  la  conduite  ,  dt  réconomie  dt  l'ou- 
vrage. La  pr^ace  de  Chifloire  de  l'Académie  des 
Sciences, 

Préface, fignifieauffiqad^Mfbia,  Préambule, 
petit  difcours  que  l'on  fiit  avant  que  d'entrer 

en  matière.  Laiffons  là  toutes  ces préfacei.  S.iris 
préface  ,  point  de  préface  ^  venons  au  fait.  Il  cH 
£nnilier. 

PaiFACE ,  fe  dit  auffi  De  cette  partie  de  la  Mefle- 
qui  précède  immédiatement  le  canon.  Chanter 
h  préface.  Oà  le  Prêtre  en  étoit-il?  il  en  était  à 
Ufréfaot,f^fréfM4êPiiu»uLitfr^tittd*èi«iL 
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PRÉFECTURE,  f.  f.  Cétok  le  nom  Je  pluficurs  PRÉJUDICE,  f.  m.  Tort ,  dommage.  h^otahU pri^ 

-Charges  priocipales  dans  l'Einpixe  Romain,  judiit.  Prcjudiu  fort  conJitUriibU.  Porter  prijt^ 

La  PT^tâun  du.pritùin.  lé  Fr^Smdt  U  à  fudqu'un^ld  tmifir,  lui  faire  un  grand 

vitU.  Duraru  fa  PréfiSure.  ^juJieu  Soujfrir  un  gmd  pr^udice.  C<la  me 

^PRÉFÉRABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  mitkt  d'être  f*nU  JTun  grand  priJmSee,  Il  a  obunu  uU  à 

préféré.  La  vtrtu  tâ priftrahU  à  tous  les  autres  mon  prc/uJue. 

bttni.  Un»  glmituft  mon  dt  ft^rabU  à  une  ru  On^t,Au  préjudice  de  fa  parole ,  de fon  kudk 

^UimfuLtfiyUitGeêftmtil^Mtàal»  nuir,  dt  fa  rhutation  ,  de  U  viriU^  6'c  nom 
.  dt  Seniaue.   Ptrfonne  ne 

foii prifirabU  à  Lmuun.  COIÙt»  fil  ll!uillJlll6ll,Ke. 

PRÉFÉRA&LEMENT.  adv.  Par  préférence.  Le  Ondit  i\XM^  S  ans  préjudice,  pour  dire ,  Sant 

Roi  a  donné  cetu  Charge  à  un  tel  y  priferakU-  .  faire  tort \.,.Sans^  prijudice  de  mes droUs.  Sang 

nunt  à plufieun mmb  Sognturs  fui  la  demam-  .  frijudiu  d" autre  dû.  Je  prends  cette  place  fat» 

doimK  Ji/mtUmIHm  mr^tMmmà  taïf  "F^jif^  dtsramf^fans préjudite  des  qualités, 

tesehefes.  PRÉJUDICIABLE,  «dj.  de  t.  g.  Nuifiblc,  qui 

PRÉFÉRENCE,  f.  f.  Choix  que  l'on  fait  d'une  porte  ou  cjui  caufedu  préjudice,  qiu  fait  tort, 

perfonne ,  d'une  choie  plutôt  que  d'une  autre.  tWa  ep^  prejudUiabU  à  Ja  réputanon ,  à  Jon  honm 


prifirtnu,  DtmmtitTt  avoir  ^  obtenir  la  ncur ,  à  fa  confcitnet  ,  àfa  fiinté. 

frîfirencu  D^fpmr^tmjpmmla prince. Don-  PRÉJUDICIAUX>adî>  IB.pL  Terme  de  Prati> 

.  ntr  la  prifcrenu,  Cicénm  mirm  la  prifireneefur  qiie ,  qiniAl  dTnfii^qiiedailtcette  phraie ,  Frais 

tous  Us  Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Capital-  prèjud'uiavx  ,  qiu  fi^ifie  ,  Les  frais  des  dé- 

««,  //  «/î  affii  douteux  à  qui  on  doit  donner  la  fauts  qu'on  cil  oblige  de  rcmbourfer  avant  que 

.  jf^erenu.  Cette  charge ,  cet  emploi  lui  a  itidonni  d'être  reçu  à  le  pourvoir  contre  un  jugement» 

.  forpr^rence àtoutatitn.D*t dtuxm^i^'aa  PRÉJUDICIEL,  ELLE,  adj.  Tetnie  de  Palais. 

.  Utt  ofroit ,  il  a  pris  aUJi  depr^inaUë.  ^  On  appelle  Quefion  pryudîàtUt ,  Une  queftioa 

miFÉRENCE,  fc  prend  aufli  pour  Le  droit  d'è-  qui  doit  teejmtemnt  fa      -  '  • 


ire  préféré,  (^uaad  un  voffinl  veut  vendre  fia  kd»  cipale. 

éui(fi,kSdfmr4itJ^*itfrifkmtÊfiirlQM  PR^UDIŒR.  v.  n.  Nuire,  porter  préjudice 2 


iki  «WMf  «fdhiwv.  finie  loit»  ou  faire  du  tort.  La  diiaucht  prt/u^ 

En  ftyle  de  Piatiquc ,  on  appelle  Inflanc»  dià»  huuûvup  à  la  fantL  L'orgueil  &  la  fainlan* 

de prifc! encc ,  Un  procès  intenté  pour  la  contri-  tife  prljudicitnt  toujours  à  la  fortune.  Son  kttm 

bution  au  marc  la  livre  d'une  lomme  de  de-  meur  fâcheufe  Ja  négligence  a  toujours  pryudifU 

ni  ers  entre  des  créaoôtn*  Former  une  infiance  à  fes  affaires. 

dt/vilfiHiitt,Iaunairm;wuUifiaaudtpr^  Ondit  enfljiedt  Pnt^uc .  f«M  fw  Af 

«MW».  fuaStism^unmânmfrijuSeitr. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avantage  à  une  per-  PRÉJUGE,  i.m.  Ce  qvu  a  été  jugé  auparavant 

ibnne ,  à  une  chofe  au  deiTus  d'une  autre.  Il  dans  un  cas  fcmblable  ou  approchant.  Cet  Jû-' 

fatU  pr^er fon  falut  i  toutes  chofes.  Il faut  pri-  rit ,  eetu  Senierue  efi  un  préjugé  pour  notrteétufi^ 

Jèrtr  rkomÊi»  à  ttaUt,  Dm  prifin  Jatob  à  U  iiê  ditauffi  De  ce  qui  a  érë  jugé  par  uneT 

Efaii,  La  mmms  Pha  pr^hiitM  U  Phikfom  ScoMloe  interiocmoire  dans  Paibire  dont  il 

pht  de  Platon  à  celle  tTArifimm  iFt^fioii  Voa  tire  quelque  induôion  de  l'o- 

PuFiRÉ ,  ÉE.  participe.  inmon  des  Juges  pour  le  jugement  définitif  de 

fKÉFET.  ù  m.  Cétoit  le  titre  de  celui  qui  l'affaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  prifonaùr^ 

pofliédoit  UM  PlrffaÛMic  dans  l'Empire  Ro>  àtâmem^^Aun  prijagi  en  fa  faveur.  La  ré- 

-  fluin.  Li  Pr^iu  Prkom.  It  Pr^dk  Borne,  er&mu  Jhm           conttnàatx  efi  un  préjugl 

ht  Procèdes  Goulet.  Le  Prtfa  d'Êgypu.  pour  celui  à  qui  on  l'a  dannic. 

Dans  pluiîeurs  maii'oos  religieufcs  oii  il  y  U  fignifie  auili ,  Marque,  (igne  de  ce  nû  ar» 

a  des  claUes ,  on  appelle  Pr^et ,  Un  Religieux  rivera.  Le  bon  accueil  que  U  Prince  luis  fih  ^fft^ 

.  «auneiolpeâioiiparticiilièiefiirrétiiM  mpr^ugl pour  Ufuctisdt fon  affaire. 

écoliers.  Le  Prifit  Jk  Ct^Oigt'.  Le  Pht  Pr^  PllIJVGi ,  feprend  anffi  pour  Prévoition ,  préoc- 

On  appelle  Fr^^w,  parmi  les  JéfuiTes ,  Les  cupation.  Faux  préjugé.  Dangereux  pré/ugé,  U 

Religieux  qiii  prennent  un  foin  partiadier  d'uo  faut  itre  fans  préjugé.  Cefl  un  homme  pltin  du 

certain  nombre  d'ccoUers  ,ou  mCmedltefelL  préjugés.  Il  faut  fe  défaire  de  fes  préjugu.  Il  tA 

PRÉiUttR.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Fixernntafw  ^BàUiatkdi^àn  du  préjugés  dt  Faifutet. 

mu,  uo  i&sù  dans  lecpid  une  Aatt  éek  êtra  FREJUGEIL  v.  a.  Terme  «k  Palais.  Rendre  ua 

^te.  LOrdtmamtt  pif^àt  Itt  dMmi  da  t^  jugement  interlooitoire  qui  tire  i  conféquence 

gnations.  pour  la  dédfion  d'une  quefiion  qui  (e  jug» 

paiFiNi,  lE.  participe.  après.  Li  Aarii/n^nnfcib»  fMMwIdfttf  «ta 

PRÉFIX,  [XE.  adj.  Quieft  déterminé.  H  a'a  domU  

«ère  «Tdage  que  dans  les  phrafes  fiiivantes.  PR£joecRf%infieaiiffi,PtiéToirpar  conjaAoKi 

Jour préfix.  Terme  préjix.  Temps préfix.  Somme  Celaarriveraainf ,  autant  qu'omît ptft^n^mif  2 

préfixe.  Ce  dernier  n'eil  en  uuge  qu'en  termes  d  ce  qu'on  ta  pesa  ^Juger. 

de  Pratique.  PréjugA  »  ÈM,  participe.  ^i^km/r^fii§le,  JffSùrt^ 

On  appelle  Dotuinpt^  ,  Le  dooaife  igà  /S^VMjtb 

en  certuneibninienari|iiée8eélter-  raÉLin*.£ni.  CdnSqoiaiineAgnSté  conlîdé-; 

minée  par  les  conventions  matnmoniales.  rable  dans  l'Églife, avec  juridiôionfpirituelle  , 

PRÉFIXION.  f.  (.  Terme  de  Palais.  Détermi-  comme  les  Archevêques ,  les  Évêques ,  les  Gé- 

oatioa.  U  n'a  guère  d'uûige  qu'en  parlant  d'Un  néraïuc  d'Ordres ,  les  Abbés  Régubers,  &cc.  C» 

tempe»  d'ua dâai  qiu^oo  accorde.  On  lui»  £v^qut  if  un  digne  Préltu,  Totnitt.J^ré/ius dm 

■* — *  dtmtmtifftm:tmtpréfi>(ioa&dHiih.  Royéitmt  àtat  t^hiMk» 
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En  parlant  de  la  Cour  de  Rome ,  xsa  amdle 
Priùtts,  La  plupart  des  Ecciciiaftiqucs  de  la 
.    Cour  du  P;ipc ,  qui  ont  droit  de  porter  le  vio- 
.   kt.  Tout  Us  Prilau  du  PoUis.  ùs  PrUau 
.  «nwMjMgHeitm  b  UgÊt, 

PRFLATION.  f.  f.  Nom  qu'on  Jonne  au  droit 
qu'ont  les  entans  d'avoir  par  préférence  les 
charges  oue  leurs  percs  ont  pofltdces. 

f  RÊLÂTl/RE.  £  £  Dicoité  de  Pvâat .  bénéfice 

•  tpn  donne  une  Hariffiffion  (birim^e  celm 

qui  en  eft  rcvctii.  Grande  PrOatun.  Riche  Pri- 
lature.  CtiÈviqiu  s' acquitte pMftutm§m  d*  tou- 
m  Us  fo/uliofu  tU  i»  P/éiaan  Idsdnmftdtl» 

PrcLtture  ne  font  pas  petits. 

PrÉlature,  cnparbnt  de  la  Cour  de  Rome,  fe 
dit  d'Un  certain  nombre  de  Prélats  qui  ont 
'  droit  de  porter  l'habit  violet ,  &  qui  par  leurs 
dnrees  approchent  de  plus  près  la  perTonne 
.  du  Pape,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans 
les  affah-es.  Entrer  en  Prélaturt.  Toute  U  Prc- 
lutr.rc  c'c  Rome. 
PRÊLE,  ù  f.  Plante  dont  les  tiges  font  creufes  Sc 
'  Sort  rudes  au  toucher  ;  ce  qui  fait  oue  plufietan 
.   ouvriers  s'en  fervetit  pour  polir  leurs  ouvra- 
ges. Elle  eft  regardée  en  Médecine  comme  très- 
vulnéraire. 

FRÉLEGS.  f.  m.  Terme  de  Droit. Nom  que  l'on 
.  donne  à  u  n  legs  particulier  qu'un  Telfatteur  (ait 
i  un  de  Tes  Légataires  univerfets ,  &  qui  doit 

•  dtre  pns  fur  la  niafle  avant  le  partage. 
PRÉLÉGUER.  T.  lâ.  Fake  m  on  ph^an 
'  préiegs. 

pRÉiicoi,  iE.  participe. 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préalablement  une  cer- 
taine portion  fur  le  total.  //  faut  prikvtr  milU 
fmafwtrhsfnis  funéraires ,  fur  Us  eoH  miUt 

ht,  ttfmtmffi^vtreînqpbMrlddixme, 

Prélevé  ,  ÉE.  participe.  , 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  en  parlant 
de  fiiencei  U  de  doftrne;  &  il  fignilîe ,  Qui 

f récède  la  niaticrc  principale  ,  &  qui  fcrt  à 
éclaircir.  Difcours  prtUmiaairt.  (Ituftutnpri- 
^  limmaire,  Apur^  itUtr  mi  pu^&m  frObu- 
.  nain. 

En  matière  de  négoctatien ,  il  iê  dit  Des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 
oue  d'entrer  djns  la  dilcuilion  des  intérêts  par- 
.  ticuliers&  moins  importans des Puiflâncescon- 
traÛames.  On  tratufiir  Us  artidts  prétinmMifts» 
'Im  €a^di»frtÙimmmJ6m  wrriUt^  <b  Pom  nt 
traiter fur  it$  imâtliuffUffÊUês  ohcfM  fiîàf 
fonce. 

U  s'emploie  atdli  fubUantivement.  Lts  ft&- 
tntnaires  de  U  paix  de  Munfittr,  Les  prff'mmmrtt 
de  la  paix  eTUtrecht, 
J'RÉLUDE.  f.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  fe  mettre 
_  dans  le  ton  dans  lequel  on  veut  chanter,  fie 
pour  cflayer  en  môme  temm  la  portée  de  & 
1  voix.  Il  fe  dit  pareillement  De.  ce  ^*on  joue 
fiiT  un  inllrument,  tant  pour  fe  mettre  dan  le 
ton  fur  lequel  on  veut  joiter,  que  pour  juger  fi 
l^nftnimcnt  eft  d'accord,  l/n  beau  prélude.  Ce 
Joueur  de  clavecin  exctlU  dans  Us  préluda. 

Les  Muûciens  appellent  auifi  Priluiut  Cer- 
taines pièces  de  Mufiqne,  compofées  dansle 
.   goût  des  préludes  qui  le  font  fur  le  champ. 
Il  fignifie  figuréroent  Ce  qui  précède  qucl- 

,ig|necfaofe,  &  qui  Ijii  ièrt  conne  drentcleAe 
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de  prépatatieiti  R  tOnurença  pur  une  pttiu  hif- 
toire  agréaiiUy  par  m  petit  conte  qui  fcrvoit  d* 
prélude  à  fon  tUfcours.  Les  aSions  de  ce  Prinet 
dans  fon  enfance  étuent  Us  priUides  des  ptat^ 
ehofts  qu'il  demtfian  ma  jour.  Les  fré^uens  tmU 
Umens  font  ordinaire  tes  pr^htJa  Je  la  fiivre. 
Lesféditions  qui  arnvereru  en  et  teinps-ià ,  furent 
les  préludes  de  lu  guerre  civile. 

PRÉLUDER.  V.  n.  Joner  des  préludes*  ùm  des 
préludes  liir  un  inAnmicnt  Ct  Jmmir  éU  hitk 

prélude  favamment ,  prélude  agréablement .  Prilu. 
dtr  de  caprice.  Préluder  de  fanuxifie.  Être  long- 
temps à  préluder.  Il  fatigue  cettx,  fM  FkaMmip 
^  force  de  préluder,  llprilttd*  fttr  tous  kt  ttmk 

Il  fignifie  auffi ,  Euayer  là  voix  par  une  finie 
de  tons  différcns ,  avant  que  de  cliantcr  un  air , 
mechanfon,  un  motet,  &c.  Ce  Mi^cien  pré. 
litde  pour  prendre  fon  ton, 
PRÉMATURÉ ,  ÉE.  adj.  U  iè  dit  prapraÉcat 
Des  fruits  qui  mûriffent  avant  le  temps  onH' 

laitX^.  Ces  fruits  for:t  prématurés.  Les  fruits  pré- 
matures  ne  font  pas  orùinauerntnt  de  ji  bon  goût 

■  que  les  autres. 

On  dit  figurément,  l/n  ejprit prématuré,  ant 
fj'^ejft^  prématitrity  pour  dire.  Un  efprit  plus 
formé ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
à  râee  oii  e(l  la  perlonne  dont  on  parlic  i  une 
iligcOe  plus  grande  que  F^sdec^  diMtoa 
parie,  ne  demande. 

Ou  dit.auA  figtvéflNBt,  qtfC^  afaire  eft 

.  primaturkf  pour  dire  ,  quTl  n'eft  pas  encore 
temps  de  l'entreprendre.  Et,  qu'£//ic  entr^rift 

,  efl prématurée ,  pour  dire»  qi/U  oTcft  pH  eocoi^ 

temps  de  l'exécuter. 
PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps coB.' 
vquible*  PbilÀ  des  fntits  qu'on  a  cueillis  préma- 
UttAufpt.  B  m  yottlu  intenter  cetu  aélion  préntatu., 
rément. 

PRÉMATURITÉ.  f.f.  Maturité  avant  le  temps 
^  ordinaire.  U  nie  s'eaq>Ioie  qu'au  figuré.  Préms^ 
^  tUriii  £tfpit.  Primaturiti  de  jugement. 
PRÉMÉDITATION,  f.  f.  Délibération,  conful-' 
tation  que  l'on  f.iit  en  foi  mcme  fur  une  chofe  , 
avant  que  de  l'exécuter.  //  n'a  pas  fait  cela  fans 
préméditation.  Il  l'a  fait  avu prémlditaliiM. 
PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps  fur 
une  chofe ,  avant  que  de  l'exécuter.  Primiditer 
une  aîiion.  Il  y  a  long-tmf*  fÊ^U  frMBtûkdt 
_  faire  ce  méchant  coup. 

Prémédité  ,  ée.  participe.  Un  deffe'm  primèditii 
Utu  aSion  prémÙtlie^préméeUtée  de  longue  muiiu 

.  Un  coup  préméditi.  De  dtjfein  prémidiU. 

PRÉMICES,  f.  f.  pl.  Les  premiers  fruits  de  la 

.  terre  ou  du  bétail.  Abtl  o frit  à  Dieu  Us  prii 
mites  de  fes  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  prémices 
tUtoiu.itsfniiUiUJàitrr*.Pur,ULoieUAùfyfip 
Us  priimees  qu'on  optât  i  Dieu  u^taneneitmi  à 

la  Tribu  de  Uvi. 

U  fc  dit  auffi  (igurément  Des  premières  pro- 
duâions  de  l'clprit.  Je  voustoiguenUs préatiets 
4*  mtt  kudes ,  Us  prémices  de  mon  travail, 

PREMIER,  lÈRE.  adj.  Qui  précède  par  rapport 
au  temps ,  à  l'ordre ,  au  lien  ,  à  la  dignité ,  à  la 
fituaiion,  ficc  Le  premier  homme.  Adam  tiotrt 
premivfèn*  Nos  premiers  parens.  If»  Dimâ»A* 

.  t^Ufmàmjov  àtUfiméiu^UwPKm 
du  Sermon  trtûtoit  dt  ûlk         Tuv-Iiv*  tlaat 
jci  première  décade.  Lu  premiire  choje  qu'il  faut 
Joue  // faut  détourner  à  ta  prâttiire  rue  qu» 
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premiire  piict  d'un  apparttmtnt.  Il  efi  logi  au 
pnmitr  «pparument ,  &  par  ellipfe  ,  au  premier. 
La  primiirt  ville  ^u'on  trouve  en  entrant  dans  le 
Royaume.  Le  Roi  de  France  tient  le  premier  rang 
«ntrt  tous  Us  Rois  Je  la  Chrétienté.  Lt  premier 
Prince  du  Sang.  Cet  Abbè^  ce  Supérieur  eft  le  pre- 
mierà  tous  les  Offitcs,  i  tous  les  exercices  de  piétt. 
Cet  homme  de  guerre  f*  montre  le  premier  dans  les 
cuafions.  Il  alla  le  premier  à  fajfaitt.  Cet  enfant 
tjl  venu  au  monde  les  pieds  les  premiers,  fl  Je  jeta 
dans  Peau  la  titt  Id  première.  La  premiirejois  que 
nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner  pottr  la 
première  fois.  Les  premiires  amours  font  d'ordi- 
nairtles  plus  vives.  Il  ne  faut  pas  s'abandonner  à 
fes  premiers  mouvtmens.  Les  premiires  penfets  ne 
font  pas  toujours  les  meilleures. 

En  termes  de  Phyfique ,  on  appelle  Matihe 
première  ,  La  matière  crt  général  ,  faifant  abf- 
traftion  de  la  forme  &  des  autres  accidcns. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  vaut  mieux 
étrt  le  premier  de  fa  race  ,  que  le  dernier  ,  pour 
dire ,  qu'il  vairt  mieux  n'être  pas  d'une  naif- 
fancc'  confidcrablc  ,  &  fc  faire  diftinguer  par 
fon  mérite  ,  que  d'être  d'une  haute  naiflance , 
fans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fes  an- 
■  cêtres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
étourdi,  qu'ileji  étourdi  comme  le  premier  coup 
de  matines. 

On  dit ,  Prendre  le  premier  venu  ,  fe  fervir  du 
premier  venu ,  pour  dire ,  Employer  la  première 
pcrfonnc  qu'on  rencontre. 

Premier  ,  lignifie  quelquefois ,  Le  plus  excel- 
lent ,  le  plus  conlîdérable.  C  efi  le  premier  hom- 
me du  monde  pour  la  guerre ,  pour  les  negocia- 

•  tions.  Cicèron  ,  Démofihine  étaient  les  premiers 
Oratetirs  de  leur  temps.  C'eft  un  des  premiers  hom- 
mes de  la  robe.  Ce  Prédicateur  efi  le  premier  entre 
ceux  que  nous  avons. 

Premier  ,  eft  aufli  Un  titre  d'honneur  attaché  ï 
de  certaines  charges  ,  à  de  certaines  places. 
Premier  Êleéleur.  Prem  'ur  Miniflre.  Preihîer  Pré- 
fident.  Premier  Aumônier.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Premier  Écuyer.  Premier  Méde- 
cin. Premier  Maître  dHotel.  Premier  Échevin. 
Dans  ce  fens ,  on  dit  d'ordinaire ,  Monfieur  le 
Premier,  en  parlant  Du  premier  Écuyer  du 
Roi. 

Premier  ,  fignîfie  encore  ,  Qui  avoit  été  au- 
paravant ,  qu'on  avoit  déjà  eu.  Recouvrer  fa 
première  fantt^fa  premicre  fplendtur ,  fa  première 
puijfance fon  premier  lufire.  Les  chofesfont  remi- 
fes  ,  réiablits  dans  kur  premier  état. 

Prem  I ER ,  fe  dit  aufli  Du  commencement ,  de  l'c- 
bauchc  de  certaines  chofes.  Ce  nefi  là  quune 
première  idée.  Il  n'a  pas  la  première  teinture  des 
lettres. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  ,  Le  pre- 
mier ,  La  partie  de  la  galerie  qui  cil  la  i>lus 
proche  de  la  corde  de  chaque  côté.  Chafii  au 
premier.  Au  premier  la  balle  Lt  gagne.  En  ce  lens  , 
il  eA  fubftantif. 

On  appelle  en  Arithmétique  ,  Nombre  pre- 
mier ,  Un  nombre  qui  ne  peut  ôtrc  divifé  juftc 
par  aucun  autre  nombre  que  runité.  Trois , 
cin^ffept  ,  font  des  nombres  premiers.  On  ap- 
pelle Premiers  entr'eux ,  Deux  nombres  qui  ne 
peuvent  tous  deux  être  divifés  julle  par  au- 
cun nombre  plu»  grand  que  l'unité,  n  &  3-i 
font  premiers  entr'eux  ,  i^uoiquc  chacun  d'eux  m 
fait  pas  premier. 
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PREMIER  NÉ.  Voyt;^  Ni  ,  participe  de  Kaîtrt. 

PREMIEREMENT,  adv.  En  premier  lieu.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  fuivi  des  termes  fccondc- 
ment ,  ou  en  fécond  lieu ,  cnfuite ,  &c.  Premiè- 
rement je  traiterai  de...  en  fécond  Iteu  je  dirai... 
1/ faut  premièrement  fonger  à  faire  fon  devoir,  en-, 
fuite  on  peut  fe  dèlajfer.  Premièrement  on  m'a  die 
telle  chofe.  Premièrement  &  avant  toutes  chofes. 

PRÉMISSES,  f.  f.  pl.  Terme  de  Logique ,  qui  fe 
dit  Des  deux  premières  propofitions  d'un  iyl- 
logifme.  Quand  C  argument  e/i  en  forme  ,ftvous 
accorde^  lés  primifies  fans  difiutBion  ,  vous  M 
pouve[  plus  nier  la  conjêquence. 

PRÉ.MOTION.  f.  f.  Terme  didaûlqxie.  Aaion  de 
Dieu  agiiTani  avec  la  créature ,  &  U  déter' 
minant  k  agir. 

PRÉMUNIR.  V.  a.  Munir  par  précaution  ,  pré- 
cautloruKr.  //  fallait  le  prémunir  contre  les  faux 
rapports  ,  Contre  la  ftdudion. 

Il  fc  met  avec  le  pronom  perfonncl.  Ainli 
on  dit ,  Se  prémunir  contre  Us  accidens  de  la  for- 
tune ,  pour  dire  ,  Se  fortifier  par  précaution 
contre  les  accidcns  de  la  forttuie.  Et ,  Se  pré- 
munir contre  le  froid ,  pour  dire  ,  Se  garnir  par 
précaution  contre  le  froid.  On  dit  encore  ,  // 
s'e^  prémuni  contre  le  mauvais  air.  Se  prémunir 
contre  Us  erreurs,  contre  les  mauvaifes  doSrines, 

Prémuni  ,  i£.  participe. 

PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qulpeut  être  pris,  qui 
n'eft  pas  fi  fort  qu'il  ne  puifîc  être  pris.  Il  fe  dit 
proprement  Des  Villes  &  des  Places  fortifiées. 
Cette  Place  efi  prenable.  11  fc  dit  mieux  avec  la 
négative.  Cette  faille  n'était  prenable  que  par  cet 
endroit.  Cette  Place  n'efi prenable  qttc par  la  fuirn. 

Il  fe  dit  aufli  Des  pcrfonncs ,  &  fignific ,  Qui 
pe\it  être  gagné ,  féduit-  Cet  homme  n'efi  prena- 
ble ni  par  or  ni  par  argent. 

PRENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  On  appelle 
en  termes  de  Finance ,  Partie  prena/ue  ,  Celui 
qui  en  vertu  de  l'état  du  Roi  où  il  eft  em- 
ployé ,  a  droit  de  recevoir  d'un  Tréforier 
comptable  une  certaine  fomme. 

PRENDRE,  v.  a.  Je  prends  ,  tu  prends  ,  il  prend. 
Nous  prenons ,  vous  preru^  >  ils  prennent.  Je  pre- 
nais. Je  pris.  Tai  pris.  Je  prendrai.  Prends. 
Prene^.  Que  je  prenne.  Que  je  prifi'e.  Je  pren- 
drots ,  &c.  Mettre  en  fa  main.  Ce  verbe  a  plu- 
fieurs  fignifications différentes,  qu'on  cflayera 
d'éclaircir  les  unes  après  les  autres.  Prendre  une 
iple.  Prendre  un  ime.  Prendre  un  cheval  par  la 
bride.  Prendre  quelqu'un  par  la  main.  Prendre 
quelqu'un  par  le  bras. 

On  dit ,  Prendre  tes  armes ^  pour  dire ,  S'ar- 
mer ,  foit  pour  fe  défendre  ou  pour  attaquer  , 
foit  pour  raire  honneur  à  quelqu'un  ,  ou  pour 
làire  l'exercice.  Les  foldatsonteu  ordre  de  pren* 
dre  les  armes. 

On  dit  figurément ,  Prendre  en  main  le  droit 
ou  Us  intérêts  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Soute- 
nir les  droits ,  les  intérêts  de  qiielqu'un.  On  dit 
aufli ,  Prendre  quelqu'un  fous  fa  protection  ,  pouf 
dire ,  Le  protéger  ,  le  défendre.  On  djt  dans 
le  même  fens  ,  Prendre  U  parti  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Se  mettre  de  fon  côté  ,  embraflér 
fa  défcnfc.  On  doit  toujours  prendre  le  parti  du 
foibU  &  de  l'innocent. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Prendre  le  fait  & 
caufe  de  quelqu'un  ,  ou  prendre  jait  &  caufepour 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Intervenir  en  caulc  pour 
lui.  On  le  oit  aufli  figurément  iaa»  le  dilçours 
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ordinaire ,  poordise  «  FrcndM  h  àéÊsaUi» 

quelqu'un. 

On  dit  aufli ,  Prtndrt  parti  avu  quelqu'un  > 

pour  dire.  S'attacher  au  ièrvice  de  qudqi^iio. 
Et  Pon  dit  àbfiïlaneiit  »  Pm^  parât  PMt 

dire,  S'enrôler  dans  les  troupes.  Cejtuiuktm» 
me  a  pris  parti  dam  un  tel  Rigirrunt. 

On  dit,  Prtndrt  fin  ptuàf  pour  dire.  Se  ré- 
Ibudre ,  iediéàder  *  cboifo  un  nioveii  >  OD  ex- 
pédiait dan»  «m  dfidk  «  dooteuft. 
//  tfl  qutlqutfiU  nh^àn  àtfnadnfinpûrùjiir 

U  champ. 

FftENDRE  >  fe  dit  en  parlant  Des  habits  que  Ton 
net  fiir  iôi ,  ibit  cni'oai^habilk  fiù-aiêaie  >foit 
qn*oa  fis  fimeharaller  par  un  autre. 
fuiHt.  Prendre  /on  mtouum,  Fmdn  /kckng/S, 

fin  Jujlaucorps. 

On  dit ,  Prendre  la  perruqut ,  pOOT difC, Cofll* 

aiencer  à  porter  la  perruque* 
On  dit ,  PrmA*  U  «Iwtf ,  pour  dBre»  S\mf 

billcr  de  noir  à  l'occafion  de  la  mort  de  quel- 
que perlbnne.  Il  a  pris  U  dtud  pour  la  mort  de 
jon  pire.  On  m  pris  le  iaûlà  ù  Cemrpmrunttl 
Print*, 

Sj^Êlfi  ,  ou  fimplement,  Prendre  rhabit ,  pour 
dtfe»  Entrer  au  Noviciat  dans  un  Monauère. 
El  on  dit  DesRdq^eufesdusleiiilaieicu, 
PnuJb*  U  voUt, 
On  dit  Wn  honnie  qui  a  étéieçnDofiear, 

quV/  a  pris  U  ton  net. 
Prendre,  figni  tie.  Dérober,  emporter  en  cachet* 
te.  Prtndrt  finement  y  adroittmtnt  y  fibtiltment. 
On  a  pris  nus  gants  ,  mon  manttau.  Il  ne  faut 
rîtn  lâiffir  à  rJcart  devant  tm  tel  ^  tout  lui 
bon ,  il  prend  tout.  On  lui  a  pris  fin  ckaptau.  On 
m'a  pris  ma  bourfi.  On  a  pris  à  Monjttur  un  tel 
an  de  fis  livres. 

n  fignifie  auHi ,  Enlever ,  emporter  de  for- 
te ,  Tdcr ,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a.  La 
vokitn  ont  pris  à  mon  voijtn  tout  et  qu'il  avoit 
iTargentehe^luL  On  lui  a prisjufquà fi  chtmifi. 

On  dit ,  en  parlant  Des  gens  avides  qui  ne 
Jaiffcnt  échapper  aucune  occaiion  de  s  enri- 
chir ,  qu'//i  prennent  à  toutes  maint. 

On  dit  figurément  dUn  bonne  qui  preixl 
hardiment  tout  ce  qu^  peut,  &  par-toiit  oh  il 
peut,  ({u'IlmfimÊMtJlirtjiiatitJtifyititfiir 
^^utel. 

On  dît  pglWCitialemcnt ,  Prendre  d'un  fie 
Unur nouttr» ,  pour  dire,  lirer  double  pro- 
-        d'une  même  aflàire ,  fe  fiîre  payer  deux 

■jfbis  d'une  mOme  chofe. 

On  dit  familicrcment ,  Jt  n'y  prends  ni  ny 
'mets ,  pour  dire ,  que  L'on  ne  prend  aucun  in- 
térêt à  la  chofe  dont  il  ^ant.  On  le  dit  auffi 
iffUn  récit,  d'un  conte  que  nmvientde&ire, 
pour  faire  entendre  qu'On  n'y  Hjoute  &  qu'on 
n'y  fu^prime  rien ,  mais  qu'on  n'en  garantit  pas 
lavdnté. 

PiLuam£ ,    dit  pour  Saifir ,  empoigner  me 
àtak  ou  une  perfenne  paribrce.  //  «  pris  U 

fifl^tt  ,  la  hallebarde  Je  fin  ennemi.  Prendre 
l'un  au  collet ,  à  la  gerge.  On  l'a  pris  par 


par  les  oreilles.  Prendre  quelqtâun 

fatktmf»\  à^iteoffs.  Biëdit  an£Des 
ndniaujr.Cf ehen a prismoSy  mmartam  tk 

fain  fir  la  table. 

Prendre  à  firct ,  oiw>«-  firee  ,  ûgniâe  »  At- 
pacviolence  àr 
TonielL 


d*uncriUe.//«iW/ml/eHr 

telle  Jemme, 
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îr/miy&nwMi 

On  dit  figurément ,  Prendre  Cocafion 
rvour  ,  pour  dire,  Sailir  Foccafion  ,  en 
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filer. 


pro* 


On  dit  proverbialement  &  ironiquement 
dUne  choie  qui  paroit  aifée  &  qui  ne  l'eft 
^mtyWLUfiHAkvtA^^V^à fi  htàfir&. 
tupnnJr*. 

On  dit  proverfaSalement  &  fignrénent; 

Des  chofes  qu'on  voit  entreprendre  A  quel- 
qu'un ,  fie  dont  on  juge  l'exécution  impoâî< 
ble ,  que  C*^  fWNMr/nmfo  £(  Apw  me 
dtiut^ 

On  dit  proveihialement  •  Pnndrt  U  ^on 

par  où  il  brâle  ,  pour  dire  ,  Prendre  une  affaire 
autrement  qu'il  ne  ia.\xt ,  par  l'endroit,  par 
le  cdié  le  pfais  daneeiemc  ou  le  pbs  dift> 
die. 

Ondk  provethudenent ,  Ce  qui  efi  km  à 

prendre  f/?  bon  j  rendre  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  Te  lailir  d'une  choie  fur  laquelle  on 
croit  avoir  quelque  droit ,  que  de  là  laiflër 
prendre  à  un  autre  .  parce  qu'au  pis  allée 
on  en  eft  quitte  pour  u  rendre. 

On  dit ,  q^Vi  C/n  chev.-J  prend  ie  mors  aux 
dents,  pour  dire  ,  qu'il  s'emporte  &  qu'on  ne 
peut  le  retenir.  Et  ngurément  on  dit ,  Prendre  • 
lemonauxJentiffçmâuc»  Prendre  coutap 
geufeinem  lue  bonne  réfiriutîoin  reflfeânec 
avec  ardeur. 

Prendre poiÇiJJîon.  Terme  de  JiiAice  &  de 
formule  »  qui  s'emploie  ordinairement  en  par- 
lant d'Un  bénéfice,  d'une  terre,  d'imhéti» 
tage.  Prendre  poffifflen  d'un  Pneuréy  étua»  Om% 
Prendre  poffejfion  par  provijlan.  On  dit  auâî  , 
Prendre  po^JRon  ,  pour  dire ,  Entrer  en  exer- 
cice d'une  charge ,  entrer  en  jouiflance  de 
quelque  bien ,  de  quelque  revenu. 

Prsmdrs  ,  le  eût  aulC  enparlant  De  Fétat  que» 
l'on  choifit ,  de  laprofemon  que  l'on  embraflè* 
De  ces  deux  fikrts  ,  famé  a  pris  le  parti  de  la, 
rote  y  &  U  cadet  a  pris  cclw.  Je  l'cpcc. 

Prendre  ,  iédit  abiblumcnt  pour  Arrêter  quel- 
aimààm  le  deflicinde  le  conduire  en  pnfiM. 
Le  voleur  fu'ondkerchoit  depHisjHoiig4tii^t0 
été  pris  parla  Maréchaujfie. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  prifonnier  à 
la  guerre,  on  dit,  qu'//tf  été  pris  en  telle  oc-_ 

Prendre,  fe  <tit  aufC  en  parlant  Des  places 
dont  on  fe  rend  maître  par  les  armes.  Pnadr* 
une  ville  ,  un  chdteau\  On  a  pris  cetu  ville  dt afi 
fiut.  Cetu  place  a  été  prifi  de  vinfirui  les  au- 
tres ont  itéprifis  jpveompt^Uwt»  LtàuubUt^ 
été  prife  eCemblée. 

II  (e  dit  en  parlant  De  chalTe  &  de  pfichew 
Prendre  un  Janglier.  Prendre  des  cailles.  Nous 
avons  chaffe  tout  le  Jour  fans  rien  prendre.  L'oi- 
fiasi  a  pris  une  perdrix.  Prendre  des  oifiattx  àlA 
^tk^au  trébuchet,  Prtudr*  des  hifs tdttr*' 
mrd»  au  piège.  Pwidre  an  lUvre  a»  gUt.  Cet 
oifiau  s'efl  laijfl  prendre  à  Li  main.  On  a  pris 
beaucoup  dt  poison.  Nous  ayons  pris  tant  de  car» 
ftsiun  tmif  dafiÊuPtmàre  imfti§oiik  AU 
Hgee,  àthamefm. 

Onlefit  fi^nrénent,  en  parlant  des  hom- 
es qui  fe  laiflcnt  tromper.  !!  s'ej}  Iwijp pren- 


mes  qui 


dre  au  ptige  ,  à  l'hameçon.  Cette  Jemme  Ca  pris 
fii  fim.  Et  M  dit ,  Prendre  quelqu'un  M 
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tribucka ,  pour  dire ,  L'eneager  par  adrefle  • 

Ïiar  de  belles  apparences  à  taire  une  chofe  qui 
ni  cft  délavantaçcufc  ,  ou  tjiù  eft  contraire  à 
ce  mi'il  avoit  rélolii. 

On  dit  ,  Prendre  pour  dupe ,  pour  dire  , 
Tromper  ,  duper.  //  a  fait  un  mauvais  marché, 
en  Va.  pris  pour  dupe ,  il  a  été  pris  pour  dupe. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Il  a  été  pris  pour 
un  homme  de  fon  pays.  Mais ,  Prendre  un  homme 
pour  dupe ,  c'eft  Le  regarder  comme  un  hom- 
me facile  à  tromper. 

On  dit  familièrement  &  proverbialement  , 
Être  prif  comme  dans  un  blé ,  poitr  dire ,  Etre 
attrape  de  manière  qu'on  ne  fe  puifTe  làu- 
Ver. 

On  dit  populairement ,  Prendre  un  homme 
par  le  tec ,  pour  dire ,  L«  convaincre  de  quel- 
que chofe  |)ar  ce  qu'il  a  dit  lui-mûmc  ,  prendre 
droit  contre  lui  de  les  propres  paroles. 
Trendre  ,  fignitic  quelquefois ,  Attaq\ier.  Pren- 
dre fon  ennemi  par  derrière.  Prendre  en  irahifon. 
Prendre  les  ennemis  en  flanc.  Il  s'emploie  en 
quelques  phral'es  dans  le  fens  de  Surprendre. 
Ainfî  «  Prendre  quelqu'un  furie  fait ,  veut  dire  , 
Le  furprendre  dans  le  temps  même  d'une 
aâion  qu'il  vouloit  cacher.  Et  dans  le  môme 
Tcns  ,  on  dit  à  un  homme  que  l'on  furprend 
tandis  q\i'il  fait  une  chofe  qu'il  vouloit  qu'on 
ignorât ,  Je  vous  y  prends.  Il  eft  familier. 

On  dit  proverbialement ,  Aujptôt  pris ,  auf- 
Jîtot  pendu  ,  En  parlant  Des  chofes  ou  des 
perfonnes  ,  dont  on  fait  ufage  auflitôt  qu'elles 
fe  préfentcnt. 
Prendre  en  flagrant  délit.  Voyei  Fla- 
grant. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert  y  c'eft  Le  fur- 

[>rendre  nu  dépourvu  :  Ce  qui  fe  dit  provcrbia- 
cmcnt  &  fipircment  Des  {>erfonnes  que  l'on 
furprend  dépourvues  de  ce  qui  leur  eft  né- 
ccflairc  dans  l'occafion  dont  il  s'agit.  Je  ne 
fuis  pas  'en  état  de  vous  donner  à  dîner ,  vous  me 
prene^fans  vert.  C'cft  imc  métaphore  tirée 
d'une  forte  de  jeu  où  l'on  eft  obligé ,  fous 
certaines  conditions  ,  d'avoir  toujours  fur  foi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour 
même,  ^oye^  Vf.rt.  On  dit  dans  le  même  fens , 
Prendre  au  dépourvu. 

On  dit,  que  La  fiivrt  a  prisa  tjuelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  fièvre  , 
qu'il  a  commencé  d'avoir  la  Hevre. 

On  dit  proverbialement,  /i  U  lionne  heure 
nous  prit  la  pluie ,  pour  dire ,  que  Lorlqu'une 
chofe  qui  étoit  dangereufe  arriva ,  on  étoit 
hors  de  péril. 
Prendre  ,  fe  dit  figurcment  pour  Entendre  , 
comprendre ,  concevoir.  Prendre  bien  le  fens 
d'un  Auteur.  Il  prend  mal  ce  paffage ,  le  fens  dt 
tt  paj^e.  Prendre  les  clttfes  de  travers.  Prendre 
une  chofe  à  conire-fens. 

Il  fe  dît  aufli  pour  Expliquer  »  interpréter , 
confidérer  les  chofes  d'une  certaine  manière. 
lia  bien  pris  ce  quon  lui  a  dit  de  votre  part, 
y tus  prtne{  thaï  nus  paroles.  Prendre  du  bon  , 
du  mauvais  biais.  Prendre  de  travers.  Prendre  à 
rebours  une  affaire.  On  dit  dans  le  même  fens  , 
Prendre  à  gauche. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  en  bonne  part. 
Ou  en  mauvaife part ,  pour  dire  ,  En  être  con- 
tent Ou  mécontent ,  recevoir  bien  ou  mal  ce 
qu'on  nous  dit ,  ce  qu'on  nous  èùx  »  le  trou- 
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ver  bon  ou  mauvais.  On  dit  de  même  jqu'Kr 
mot  fe  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaife 
part,  pour  dire,  qu'il  eft  fufceptiblc  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaife  interprétation. 

On  d'\i.  Prendre  une  chofe  à  la  latre,  au  pied 
de  la  lettre ,  pour  dire ,  L'expliquer  précifé- 
ment  félon  le  fens  littéral ,  Iclon  le  propre 
fens  des  paroles.  //  ne  faut  pas  toujours  prendre 
les  chofes  au  pied  de  la  lettre.  Vous  prene^  trop  à 
la  lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  fens  ,  Prendre  tes  chojes  à  la  n- 
^«^«r,pour  dire ,  Trop  k  la  lettre,  fans  modi- 
ïication. 

On  dit ,  Prendre  en  riant  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  Ne  s'en  point  tacher ,  n'en  faire  que  rire. 
Et  ,  Prendre  Jcrkuftmtnt  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  L'entendre  comme  û  elle  avoit  été  dite 
férieufement. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendre  une  chofe  en  gré, 
pour  dire  ,  Se  plaire  à  une  chofe ,  la  trouver 
agréable.  Et ,  Prendre  quelqu'un  en  gré  ,  pour 
dire ,  Le  goûter ,  fe  plaire  dans  ù  fociété  , 
aimer  le  caraftèrc ,  le  genre  d'efprit  de  qucl- 
qu'im.  Et  on  dit ,  //  lui  a  pris  en  gré  de  faire 
urte  telle  chofe ,  pour  dire,  U  lui  a  pris  fantaifie 
de  faire  une  telle  chofe. 

On  dit  populairement ,  Prendre  quelqu'un  en 
gripe ,  prendre  quelque  chafe  en  gripe,  jK3ur  dire  , 
Être  prévenu  contre  quelqu'im  ,  contre  cjucl- 
quc  chofe ,  (ans  en  pouvoir  donner  de  raifon. 
Prendre,  fe  dit  en  parlant  Des  étoffes  &  des 
habits,  pour  marquer  la  façon  dont  on  les 
coupe ,  Dont  on  les  emploie.  Le  TaUUter  a  mal 
pris  cette  étoffé.  Prendre  de  droit  fil.  Prendre  à 
l'envers.  Prendre  à  poil  ,  à  contre-poil. 

On  dit  fîgurément ,  Prendre  bien  ou  mal  une 
affaire,  pour  dire.  Lui  donner  un  bon  ou  un 
mauvais  tour,  la  conduire  bien  ou  mal.  //  a 
mal  pris  mon  affaire  ,  voici  comme  il  lu  falloit 
prendre.  L'affaire  n'a  pas  bien  réuffi,  parce  qu'on 
ne  ta  pas  bien  prife. 

Prendre,  s'emploie  en  quelques  phrafes  dans 
le  fens  de  Vendre,  &  dans  le  fens  d'Acheter. 
Ain(i  l'on  dit  ,  qu'£/«  Marchand  prend  tant  de 
fa  rruiTchandife  ,  pour  dire ,  qu'U  la  vend  tant. 
// prend  dix  écus  de  l'aune  de  ce  velours  ,  cet  au- 
tre Marchand  n'en  prend  que  vingt-cinq  francs. 
Et  l'on  dit ,  J'ai  pris  toute  fa  marchandife  à  tel 
prix  yfen  donnerai  tant  à  tout  prendre ,  j'ai  pris 
en  bloc ,  en  gros ,  &c.  pour  dire ,  Tai  acheté  toute 
fa  marchmdifc ,  &c. 

Il  fe  dit  aufTi  pour  Lever  quelque  droit.  On 
prend  tant  par  chaque  muid  de  vin  ,  pour  chaque 
hçeuf ,  &c. 

Prendre  ,  (<;  dit  pour  Recevoir  ,  accepter.  Je 
n'ai  point  fait  de  marche  avec  lui,  mais  il  a  pris  et 
que  je  lui  ai  donné.  Prene^  ce  petit  préfenl.  Pnne^ 
ce  qu'il  voiu  donrura. 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  Qui 
prend  s'engage  ,  <ju  qui  prend  fe  vend  ,  pour 
dire ,  que  Ceux  qui  empruntent  ou  qui  reçoi- 
vent des  préfcns,  s'afTuiettifrcntà  ceux  qui  les 
obligent.  On  dit  de  même ,  Fille  qui  prend  ,fe 
vend  ;  &  ,  Fille  qui  donne ,  s'abandonne. 

On  dit ,  Prendre  à  intérêt ,  pour  dire  ,  Em- 
prunter une  fonnne  à  condition  d'en  payer  les 
intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  à  fes  rifqites,  périls 
&  fortunes  ,  pour  dire,  L'enireprendre  au  rif* 
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dM.dyi^auer ,      charger  làns  gwanûe 

On  dit  aufTÎ  ,  {]\'Une  perfonne  a  pris  une  af- 

chargée  pour  un  prix  convenn  »  loit  qi^il  y  ait 
(de  la  perte ,  foit  qu'il  y  ait  du  gain. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Prendre  la  balle 

'  Jkvolit  ^  41  la  \oUt ,  la  prendre  au  harid,  pour 
dke  1  La  jouer  de  volée ,  b  jouer  au  bond.  Et 
^maéallcat,  tnndnUbalkim  bond ,  fignifie  , 

•  SÉifir  foccanon  de  faire  rédSr  quelque  cfac^e. 

On  i!it  ,  PrenJ'c  /i-x  ih"fes  comme  elles  vttn- 
ntnt ,  pour  dire ,  Les  recevoir  avec  indifféren- 
ce ,  ma  fe  Aiettre  beaucoup  en  peine  des  fui- 
tes qu'elles  peuvent  avoir.  Et ,  Prtndn  U 
ta^s  comme  U9liat,noi^'é6n ,  Ne  s'inquiéter 
■  île  rien  ,  s'rfccommodcr  à  tous  les  événemens. 
On  dit  dans  les  maiioos  rcligicufes  j  Pnn- 
dn  la  dijlipline ,  pour  dire  ,  Se  donner  la  dii^ 
-  ctpline.  Cts  RtUfftufisfmuuiuU  difàpimdtitx 
fixslaftmMtu. 

H: :  dit  d'Un  cheval ,  qu'il pren.l  quatre  ar.'; , 
cin^l  ,  ù'i.  pour  dire  ,  (.ju'll  ctitrc  dms  la 
quatrième  ,  dans  la  cinquième  année. 

On  dit  t  qa'l/n  homme  a  pris  qiulquc  chofe 

•  pour  argent  eomptaiu  ,  pour  dire  «  quH  croit 
tro])  U'i;èrement  ce  qu'on  lui  dit,  &  qu'il  fait 
trop  de  fonds  i'ur  de  Amples  apparences.  Cet 
homme  prend  pour  argent  comptant  toutes  les  nou- 
velles qu'on  débite ,  toiues  Us  polit^es  fu'ou  lui 
fait ,  totaes  ks  paroles  qu'on  lui  donne  ^  &t* 

Prendre  ,  ligm£equelqtîefi)is ,  Avaler ,  humer  , 
foit  pour  fe  noiurrir,  (bit  par  manière  de  remè- 
de. l'rcnJn  un  touiHon.  Prendre  un  rerre  de 
tin.  Prendre  du  ca/i  ^du  thé  ^  du  ehoeolauPreu^ 
én  une  midttine.  Prtndn  iu  'fmi^pAmu  ^  '  Jt  ti- 
wtèù^ue* 

Il  fe  dit  aufG  pour  Boire ,  mander  en  petite 
quantité.  Prcn.hc  un  momaudêjfom it  un  dtip 
ae  vin  pour  déjeûner. 

Il  fe  dit  pour  Humer  ,  attirer  par  le  nez. 
Prendre  la  fumée  de  l'encens ,  la  fumée  du  geuii- 
vre.  Prendre  du  tabac.  Prendre  de  la  bitoine. 

On  ditaiiff»  ,  Prendre  un  hven-.ctjt. 

On  dit ,  qu't^fl  homme  a  pris fa  bonne  part  de 
quelque  chofe  ,  poof  dire ,  quil  y  a  pniîdpi. 
Ilapris  fa  bonne  part  de  la  fhe,  du  plaifir. 
Prendre  ,  fc  dit  k  Tégard  De  ceux  qui  voya- 
gent ,  porr  choilîr  vin  chemin  entre  phifieurs. 
Il  faut  prendre  à  droite ,  à  gauche ,  pour  dire  , 
n  finit  poorfittvre  fon  voyage  par  le  chemin 
que  Ton  trouvera  i  iâ  main  droite  ou  à  &  main 
gauche.  Prendre  la premurerue  ,  prendre férU, 
&c.  pour  dire,  Aller  par  fat  pranièténitttiUer 
par  un  tel  chemin. 

En  ce  fedS  on  dit,  Prendre  le  plus  long  ou 
U  plus  court ,  prendre  fon  plut  long  OU  fon  plus 
eourr ,  pour  dire  ,  De  divers  chemins  qui  mè- 
rent  en  un  Ulu  ,  tenir  celui  qui  cft  le  plus  long 
ou  le  plus  court.  Prendre  la  vote  du  mejjager  ,  la 

•  tfoie  tut  corrode ,  la  voit  de  la  diligence ,  pour 
dire ,  Aller  par  la  voie  du  mefliffier ,  par  la 
voie  du  carrofTe ,  parla  voie  de  b  dÛigcnce. 
On  dit  de  mime»  Prendre  In  dXgmu ,  prtndr* 
U  pofle. 

On  dit ,  Prtndn  Ut  route  eTItalie  «  prendre  Lt 
route  de  Bordeaux  j  &c  pour  dire,  AUerporb 
toute ,  itc 

Oaditfig^uéiiieiil,  PrtitdrtUhnmeimMQa 
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Umauvmfrmm, 
iê  porter  an  nfl.^^  le  cStî 

dont  on  fc  fert  pour  fiirc  réuflîr  quelque  nf^ 
faire.  U  j~iui  prendre  cette  vou.  La  voie  que  vous 
prene[  n'tfl  pas  bonne ,  ne  fera  pashoniitlU,  'f 

On  dit  au  propre ,  Prendre  Ut  devants ,  pour 
dire ,  Partir  avant  quelou'un  ;  &  au  figuré  , 
pour  dire.  Prévenir  qiielqu'un. 

On  dit ,  Prendre  le  pas  fur  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  PafTer  devant  lui  pour  le  précéder.  Et , 
Prendre  la  droiu,  pour  dite*  Se  oWttK  à  b 
dnnte. 

On  dit  aufîî ,  Prendre  la  m.r.-  :.  Ternie  d'éti- 

2uette,  qui  fignifie ,  Prendre  ic  pas,  comme 
édtr  la  main,  fignifie  dans  ce  f'ens ,  Céder  le 
pas.  Les  Princes  duSang  prennent  la  main  eke^ 
eux  t  c^cfi-à-<&re,'  cpflls  prennent  k  droite, 
foit  étant  afTis ,  foit  en  marchant ,  &  qu'ils  paf- 
fcm  les  premiers  aux  portes,  même  en  recon- 
duifimt. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  ,  fignifie ,  Dire 
adieu  à  qoelqi/un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  abfolument.  Prendre  congé ,  pour 
dire ,  Se  faire  préfenter  au  Roi  avant  que  de 
partir. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Prendre  U 
yeni ,  pour  dire  f  Tendre  les  voilèi  ,%r^|M« 

fenter  au  vent  de  b  bçoD  b  plus  avantageuTe. 
On  dit  auflî ,  Prendre  terre ,  prendre  port  en  quel- 
ijuc  uru  ,  pour  diro  ,  Y  aborder ,  y  débarquer. 
On  prie  terre  au  Cap  de  bonne  Efpérance.  Et  l'on 
dit ,  Prendre  là  htnitemtr,^om  dire ,  S'éloigner 
du  rivage ,  fe  mettre  en  haute  mer.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  Prendre  U  large iSc  figuré- 
ment  &C  ùm\]itmOBatyPitmt*ki*g^igA- 
fie,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine ,  Prendre 
la  hauteur  du  foUit ,  pour  dite ,  Obferveraveeun 
inftrument ,  principalement  Fheurede  nndi  » 
l'élévation  du  foleil  au  defTus  de  l'horifon.  Et 
abfolument ,  Prendre  hauteur ,  pour  dire ,  Ob- 
fervcr  par  le  moyen  du  foleil  ou  d'une  étoile 
fixe ,  le  degré  de  httU^<ik.liaioii  Foneû. 
Prendre  ,  s'cmpl<»e  M£6«in^]flfBflénn  létres 
phrafcs ,  oii  il  a  divcrfes  acceptions.  Ainfi  l'on 
dit  en  Êdbnt  une  narration, //  faut  prendre  la 
■  Ai^dàfbuhaut ,  pour  dire ,  Q  faut  commen- 
cer pÉc  ncootcr. les  àioS»ifà  «qt  Bftécé^ 

On  dit  suffi ,  tpfl/M  '  rMht  frtÀdfn^Jbim 
en  ceriiiin  lieu ,  pour  dire ,  qu'Elle  commence 
à  couler  de  ce  lieu-là.  Li  Ctronne  prend Jk 
fource  dans  les  Monts  Pyrénées, 

On  dit  bmilièrement ,  Prene{  que ,  prenaiu 
que ,  pour  dire  ,$tippofez ,  fuppofons  que.  Prh 
nons  que  uOtdi^mm»  Prmn,  qm/*  »'tgi* 

rien  dit.  -  - 

Onditauffij/'rwfci^B,^/»  nourriture ,  fur  fi 
d^enfe^  futfme  nktgiàftf  ^pourdire,  Re- 
trandierde  b  noarriture,dettdépeDft»dec. 
pour  cmj)loyer  :\  une  autre  chofe.  U  ffâtdfir 
fon  néceffaire  pour  donner  aux  pauvret. 

On  dit  èÊBÊ  lenloe ièns.  Prendra  fur  fmt 

Oa^^Prendre  furroi^paaeéke^Mponite 
d^iM  «hofe ,  s'en  chaîner.  Ife  vous  inquiitei 
point  Je  l'événement  de  cetu  affaire  ,je  prends 
cela  fur  moi. 

On  dit ,  qu'f  «  homme  prend  trop  furld» 
pour  dire ,  mi*!!  travnUe  trop ,  quH  ne  fe  bit 
DMiflèz  ûder. 

LU  iij 
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On  dit  aufli ,  qu^U'ne  ptrfonnt prend  buuiCùup 
JuT  dit,  pour  dire ,  au'Elle  fc  retient ,  ou'elle 
fe  fait  violence ,  qu'elle  fe  contraint.  Ctt  homme 
itoit  trls^olirt  ,  il  faut  qu'il  ait  kitn  pris  fur  lui  ^ 
pour  être  d'un  commtrct  fi  doux.  Titois  outré , 
J'ai  pris  fur  moi ,  pour  ne  rien  répondre. 

On  dit ,  Prtndre  la  fuite ,  pour  dire ,  S*  enfuir. 
Et  proverbialement ,  Prtndre  la  cUfdes  champs  , 
pour  dire  ,  S'enfuir,  fe  fauver. 

On  dit ,  (\\\'Un  homme  prend  fon  tfcouffe ,  pour 
dire ,  qu'il  fe  donne  un  certain  mo»ivement 
du  corps  en  courant,  pour  s'élancer  cnfuite 
avec  plus  de  force.  //  a  pris  fon  efcoufft.  Il  a 
fauti  le  fofji  fans  prendre  fon  tfcoujfe. 

Et  dans  le  même  fcns  on  dit  nucux ,  Pren- 
dre fon  élan  pour  s'élancer. 

On  dit  ,  Prendre  un  expédient,  pour  dire, 
Choifir  un  moyen,  un  expédient  pour  termi- 
ner une  afiaire.  U faut  prendre  quelque  txpéJitnt. 
Cefl  U  meilleur  expédient  que  nous  puiffions  prtn. 
drt  pour  votrt  affaire. 

Prtndre  U  change ,  en  termes  de  chafTe,  fe 
dit  Des  chiens ,  lorfqu'ils  Quittent  la  bête  qui  a 
été  lancée,  &  qu'on  appelle  la  bête  de  meute, 
pour  en  courir  une  autre. 

On  dit  figurémcnt  ,  Prendre  le  change  , 
fur  un  objet ,  dans  un*  affaire  ,  pour  dire  , 
Se  tromper  fur  un  objet ,  dans  une  affaire. 
Et  ,  Faire  prendre  le  change  à  quelqu'un  fur 
fis  intérêts ,  pour  dire  ,  Le  tromper  ,  l'in- 
duire en  erreur. 

Prtndre  pied,  fc  dit  De  ceux  oui  ayant  nagé, 
touchent  au  fond  avec  les  pieds,  ^pris  avoir 
nagé  long-temps  ,  il  a  pris  pitd  au  tord  dt  la  ri- 
vière. Il  a  été  un  quart  d'heure  fans  pouvoir  pren- 
dre pied. 

On  dit  fïgurément ,  Prtndrt  pitd  fur  quelque 
(hofc,  pour  dire.  Se  fonder  fur  quelque  chofe 
pour  en  tirer  avantage ,  ou  pour  le  régler  par  là. 
S'il  prtnd  pied  fur  ce  qu'on  lui  a  dit  ,il  a  tort, 

Prtndrt  pitd  fur  Us  étions  dt  qutlqu'un  ,  C'eft 
vouloir  l'imiter ,  comme  pour  s'égaler  à  lui , 
ou  fimplement  pour  s'autorifer  par  fon  exem- 
ple. Un  petit  Gentilhomme  ne  doit  pas  prendre 
pied  fur  Us  manihes  ,fur  U  train  ,fuT  la  dépenft 
d'un  Prince  ,d'un  Seigneur. 

Prendre  pied ,  s'emploie  encore  familière- 
ment ,  pour  dire ,  Se  régler  fur  quelque  chofe 
comme  û  elle  devoit  continuer.  //  ne  faut  pas 
prendre  pied  fur  Us  premières  faveurs  de  la  for- 
turu.  Cette  façon  de  parler ,  &  celles  des  deux 
articles  précédens ,  font  de  peu  d'uiâge. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  quelqu'un 
au  pUd  levé ,  pour  dire ,  Vouloir  obliger  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chofe  fur  le  champ ,  &c 
fans  lui  donner  le  temps  de  fc  rcconnoitre. 
f  3us  me  prenei  tien  au  pied  levé. 

On  dit, Prendre  quelqu'un  au  faut  du  lit ,  pour 
dire,  L'aller  trouver  dès  le  matin,  afin  de  ne  le 
pas  manquer. 

On  dit,  Prtndre  exemple  fur  quelqu'un,  pour 
dice.  Se  régler  fur  fes  aÛions,  iur  fa  con- 
duite ,  &c. 

Prendre  avis  , prendre  confeil,Cii&.  confulter 
Quelqu'un ,  lui  demander  conluil ,  pour  fc  ré- 
loudrc  fur  quelque  aiiâire.  J'ai  pris  confeild'un 
habile  homme. 

£t  on  dit ,  Prtndrt  Us  ûvis ,  pour  dire ,  Re- 
cueillir les  avis. 

Prendre  intérêt  ,  prtndre  pan  à  unt  chofe , 
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C'eft  s'y  intéreffer ,  y  avoir  part ,  y  par^P 
per.  Je  ne  puis  m'empéchtr  de  prendre  beaucoup  dt 
pan  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Prendre  in- 
térêt à  quel(^u'un.  Prenez-vous  quelque  intérêt  à 
cet  homme-la  ? 

On  dil  y  Prendre  un  intérêt  dans  une  entrtprife  f 
pour  dire ,  Contribuer  de  fes  fonds  à  une  en- 
treprife,  pour  en  partager  le  profit  ou  la  pene. 

On  dit  aufli ,  Prtndre  dt  la  peine ,  pour  dire  , 
Faire  des  efforts ,  travaiLcr  avec  foin. 

Et ,  Prendre  haleine  ,  pour  dire  ,  Rcfpirer. 

Prendre  l'air ,  Ceft  fort'u-  d'un  lieu  où  l'on 
ctoit  enf  erme ,  pour  aller  dans  quelque  endroit 
découvert ,  comme  dans  une  cour  ,  dans  un 
jardin  ,  &c. 

Il  (c  dit  par  cxtenfion  De  ceux  qui  vont 
pafler  quelques  jours  à  la  campagne.  Il  ejl  alU 
prendre  Cair  à  fa  maifon  dt  campagne.  Et  ,  Pren- 
dre un  peu  d'air  ,  C'eft  faire  entrer  un  nouvel 
air  dans  un  lieu  renferme.  Ouvre^untfenttrty 
pour  prendre  un  peu  d' air. 

On  dit  ,  c^u'iZn  homme  prend  des  airs  ,  prtnd 
dt  certains  airs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  maniè- 
res ,  im  ton  qui  ne  conviennent  ni  à  fa  naif- 
fance ,  ni  ù  Ion  état. 

On  dit ,  Prendre  feu ,  pour  dire ,  S'allumer  * 
s'enflammer.  Les  étoupes  prennent  feu  aifément. 
L'eau-de-vie ,  l'efprit  de  vin  prennent  jeu  en  un 
moment.  U  fc  dit  particulièrement  Des  armes  k 
fen.  Ce  pifiolet  a  pris  feu  lorfquon  y  penfou  U 
moins.  Le  fufîl  n'a  pas  pris  feu. 

On  dit  auffi  figurémenf  &  Éimilicrement 
d'Une  arme  à  feu ,  qu'£/^  a  pris  un  rat ,  Quand 
elle  n'a  pas  pris  feu.  //  voulut  tirer  ,  mais  fort 
pifloUt prU  un  rat.  U  fc  dit  aufli  pour  lignifier. 
Manquer  fon  entreprife. 

On  dit ,  que  Le  feu  a  prisa  utu  maifon  ,àun 
magafîn. 

On  dit  fîgurément ,  Prendre  feu  ,  pour  dire  , 
S'échauffer ,  fe  mettre  en  colère.  Cet  homme  tfl 
fort  violent ,  //  prend  ftu  pour  rien. 

On  dit  tàmilièrement ,  Prtndre  la  mouche  , 
prendre  la  chivre  ,  pour  dire ,  Se  f^her ,  s'ir- 
riter tout  k  coup  ,  fans  beaucoup  de  fujet» 
mal-à-propos. 

On  dit  >  Prendre  plaijtr  à  quelque  chofe, jr 
prendre  fon  plaifîr ,  pour  dire  ,  S'y  plaire. 

On  dit ,  Prtndrt  It plaifîr  de  la  chaffe  ,  de  Is 
pèche ,  de  là  promenade ,  &c.  pour  dire  ,  Aller  à 
la  chaffe  ,  à  la  pêche  ,  à  la  promenade. 

On  dit ,  Prendre  patience ,  pour  dire  ,  Avoir 
de  la  patience  dans  les  choies  qui  font  de  la 
peine.  Et ,  Prendre  fon  mal  en  patience  ,  pour 
dire.  Le  foulfrir  patiemment.  Prendre patUnce y 
(ignifîe  aulTi ,  Attendre  fans  inquiétude. 

On  dit  ,  qu'i/fl*  chofe  prend  forme  ,  pour 
dire ,  qu'Ellc  commence  à  fe  former,  &  a  de- 
venir telle  qu'elle  doit  être. 

Prendre  pitié  du  mal  d" aturui ,  C'eft  en  être 
touché.  Je  prends  pitié  de  votre  malheur. 

Prendre  langue ,  fignifîe  ,  S'informer ,  s'en- 
quérir ,  tâcher  de  favoir.  //  t/l  allé  dans  la  yUle 
pour  prtndrt  langut.  Et  l'on  dit ,  On  a  tnvoyc 
un  parti  afin  de  prtndrt  langue  fur  la  pofition 
desenrumis,  pour  dire  ,  On  a  envoyé  un  parti 
à  la  découverte.  Avant  qutdt  s'embarquer  dans 
cetu  affaire ,  Uefï  bon  de  prendre  langue. 

Prendre  Ji>in  et  une  perfonnt ,  éLunt  chofe ,  Ccft 
ea  avoir  loin.  Jt  prendrai  foin  dt  ctite  affiùrt. 
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Prendre  garde  à  faelqû'ait  y  â  ficft/ue  chcA  ^ 
Ocft  en  :ivoir  sin  foin  partiailier,  veiller  à  la 
conlcrvation.  Si  vous  allt^  dans  Lt prejft  ,  prt- 
ntj_  tien  gjrJe  à  votre  boitrje.  On  le  dit  aufH 
pour  dire.  Remarquer,  faire  réflexion.  f/mKjr 
cun  garde  A  cela.  Prene^  garde  à  tout  M  fidfi 
jpaffèra  dans  Caïïimhlie  où  vous  alù^. 

Et  dans  le  Kns  oppofé  on  dit ,  Prendre  gar- 
tic  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  garder  de  lui  , 
éviter  les  pièges  au'on  en  pourroit  craindre. 
Ee>  Prendre  ganU  *  quelque  chofe^  pour  dire  , 
Sfm  pnatir  y  f  en  mettre  à  l'abri.  Pruuigmb 
i  cette  pierre ,  elle  vota  fim  tomber.  ' 

On  dit  ,  Prcn.-lr;  r^.trJc  à  foi  ,  prendre  garJt 

que . . .  pour  dire  ,  Être  iiir  Tes  gardes,  yous  ave^ 
det  tuntnas tjmuigmk  i'tyitf.  Pimi^gaéê 
fttm  m  vous  tr«mft  ,  fnl'Mi  m  «mit  /mk  1m. 

mauvais  tour. 

On  dit  ,  Prendre  pthtxU  Je  linéique  choft , 
ou  fur  quelque  choft  ,  pour  dire  ,  S'en  fervir 
pour  colorer  une  prétention  ,  une  entrcprife. 

On  (Ut  de  même  »  Prendre  octafion  d'une 
chofe ,  pour  dire ,  Se  ftrvir  d'une  occafion  qui 
fe  prcfeiue  ,  s'en  prévaloir  pour  ll-s  iffaires. 

Prendre  jour  &  heure  ,  prendre  affignation  , 
Ceft  demeurer  d!'aooonl  de  fe  trouver  en 
quekpie  liea  à  ym  ccttain  ic  à  certaîiie 
.heure. 

Prendre  du  dilai ,  prendre  du  temps  ,  Ceft 
tetarder  ,  différer  ,  l'exécution  de  quelii{ae 
cbolê. 

fi|nifie,  Sefervir  ditiiio- 
reent  fivorable  potur  faire  réuflîr  quelque  cbo- 

fe.  Je  prendrai  mon  temps  pour  cela. 

On  dit  au<n.  Prendre  Jon  temps ,  pour  dire) 
Faire  line  chofe  à  loifir ,  ne  fe  pas  preflèr. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un  ,  Ceft  attClH 
dre  le  moment ,  FinAant  de  quelqu'un  deqm 

■  fon  a  befbin.  Je  prendrai  votre  tcmp.u 

Prendre  date ,  Ceft  retenir  une  date.  Et, 
-  Fnndre  l'ordre  ^  Cdl  ttctwit  FoiilM.-de  cefaii 
qiùdcutledioiiaer. 

P/mdft  OMttmge ,  prinirt  fis  avantages ,  fi- 
gnifie  ,  Profiter  ,  tirer  avantage  des  occafions 
jqui  fe  préfentent.  Cet  homme  prerfd  avaeuaft  de 
tout,  il  fait  bien  jmin  fis  avantagttt 

Prendre  Je  favmt^  ^frendrt  fin  mmUiftf 
le  dit  De  ceux  qvn  ne  pouvant  nMarfiâto- 
ment  à  cheval ,  s'aident  pour  cdt  tfnMfiMM , 
ou  d'un  lieu  élevé. 

Aujpeu  de  la  Paume  »  on  dit ,  Pwidre  fit  t^- 
pont  Hait-i  Coiapicr  le  qinne  qvon  a 
reçn  de  celui  contre  qd  Fon  joue ,  &  qif  on 
c(l  en  droit  de  prendre  quand  on  veut.  On  dit 
figuré  ment ,  Prendre  fa.tijque  ,  pour  dire ,  Faire 
vfagc  à  propos  dPuB  «oyen  cpron  a  pour  réuf- 
iir  dans  voe affiûre,       fditenir  une  grâce. 

Prendre  des  maures  f  pfenûre fis  mefures ,  fi« 
gnîfie.  Prendre  des  moyens  &  des  expédiens 
pour  faire  réuflir  une  chofe.  Cet  homme  a  rhtffi 
dans  fon  dtffein  ,  il  avait  bien  pris  fis  mefures. 
Prendre  de  imn^  «  ik  flifil»  tu^unns,  Prtndn  dê. 
fautes  mefures.       •  " 

Prendre  la  parole  ,  Ceft  commencer  à  par- 
ler dans  une  aiTcmblée  où  çluficurs  autrespeu- 
vent  parler  Le  prtimer  qiu  prit  la  parole  fia... 
'jipris  la  propofnion  faite  ,  un  tel  prit  la  parole. 
Et  ,  Prendre  parole ,  c'eft ,  Tirer  afliirance  , 
promefTe  verbale  qu'on  fera  CTr1?H»ff  chofèb 
J'ai  fris  fonledt  lui  ^qu'U»,, 
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Prendre  fa  revanche  ,  fignifie  en  termes  dé 
Jeu ,  Jouer  une  fecoade  partie  pour  fe  racquii. 
ter  de  ce  qu'on  a  perdu  à  la  première.  //  à 

perdu  la  prar.ihc  partie  ,  6"  a  pris  fa  revanche. 

Il  s'emploie  aufli  au  figuré  ,  pour  dire ,  Re- 
gagner un  avantage  qu'on  avoit  perdu  ,  ou  Té-, 
quvaknt.  Ce  Giniral  fut  hum  rannét  dirmtn 
mais  it  va  prendre  fa  revanche.  • 

Prendre  une  habitude  ,  fignifie,  Contraâfffj 
former  quelque  habitude.  //  a  pris  de  fort  ml» 
charues  kahitudes.  Et  dans  ce  fens  on  dit  figtt- 
rément  d'Un  homme ,  mi'//  a  pris  fon  pli  ^ 
pour  dire,  qu'il  a  contrafté  des  habitudes  dit- 
ficiles àdétruirc  ,  qu'il  eft  incorrigible. 

Prendre  à  témoin  ,  Ceû  demander  que 
ceux  qui  font  préfens  à  quelque  aâion  ,  té* 
noigiimt  la  vérité  de  ce  qiù  s'y  eft  pafliî.  Je 
vomfnuAà  timin  de  la  ytotensi ,  it  tii^utu 
que  eet-kamme  vient  de  me  faire. 

Premire  à  parût ,  Ceft  attaquer  en  JuAice 
qui  n'étant  pas  notre  piltie  | 
regardé  comme  s'il  Tétoit.  Fous  vous  «ffofi^ 
à  T exécution  de  VArrtt  que  j'eù  ohÊenMemiÊnwn 
tel ,  Je  vous  prends  à  partie  ,  VOUS  m  Hjpmin^ 
de  tous  dommages  &  intérêts. 

On  dit  aufli ,  Prendre  à  parût  un  Juge ,  Lorf- 
4)u*on  fe  plaint  en  Juftice  d'un  Juge  qu'on  pré- 
tend avoir  mal  jugé  contre  l'Ordonnance  ou 
autrement.  Ce  Juge  a prévariqué ,  je  le  prendrai 
à  partit  le  rendrai  refponfahk  du  tort  &  du 
dommags  qit*U  m'a  fait  par  fon  Jugemene.  Et  par 
extenfîon  on  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  partie^ 
pour  dire.  Lui  imputer  Quelque  chofe,  lut  rfe» 
procher  un  événement  «xit  on  fe  plaint ,  l'ed 
rendre  re^poofàble.  • 

On  cKt  *  fwdn  éai/f^un  au  mat ,  pouf 
£re«  Accepter  feiofitt  en  matièfedrachat  ou 
deVàite.  '  •  -      "  •• 

On  dit  aufTi  ,  Prendre  au.  mot  ,  Dc  tonf  ce 
qu'on  nous  propofe  âc  qu'on  nous  offre  quand 
BOUS  PacceptoM.  Wamn^ajj^ettidiâiigitftê 
forti  ,  &c.  Je  vous  prenJis  au  met. 

On  ^t.  Prendre  faveur  y  yova  dire,  Com*' 
menccr  à  être  rechercK' ,  à  être  goûté.  Cùia 
marckandifi  prend  faveur. 

Qm  ikt^A  tmiÊ  prendre  ,  pour  dire  ,  Rji 

coafidérant ,  en  compenûmt  le  bien  &c  le  maL 
Ca  homme  efi  brufque  ,  chagrin  ,  prnnHtteux  ; 
awû  à  tout  prendre  ,  c'efl  le  meilleur  homme  du 
mondci  Cette  maifon  a  fis  dtfauts  ;  mais  à  tout 
prendre ,  fUe  efl  belle ,  elle  eft  apioUê  ,  «WMWdr. 

On  dit ,  Prendre  un  komm*  ftm  m  emfi*, 
pour  dire.  Croire  qi^un  homme  en  eft  un  alla 
trc.  La  mire  de  Darius  prit  Êpheflion  pour  Ale- 
xandre. On  dit  de  m&ne.  Prendre  une  chofi 
fmvuneautrtffamike,Clcin<pttmdiob 
en  eft  une  autre. 

On  dit  auffi  ânûfiërement.  Prendre  qntU 
qu'un  pour  un  autre ,  pour  dire,  En  juger  au- 
tremem  qtfii  ne  feut-  Fous  croye^  que  c'eft  un 
haUh-tmmiia,  VOKt  eroyei  que  c'eft  un  fot,  «PM 
UpiMlpour  un  autre.  En  ce  fèns  on  dit  pro* 
veriwalenient.  Prendre  martre  pour  renard,  pour 
marquer  Une  grande  mcprife.  Et  dans  le  midM 
feos  ençore ,  Prendre  Pans  pour  CorbeH, 

On  dit  Des  viandes  qui  rôtiflient,  tffXUit 
prennent  couleur,  pour  dire ,  qQ*EIIeS  commen- 
cent à  être  cuites  comme  il  aut.  Et  an  jeu  du 
Lanlqiienet,  Prendre  couleur,  C'cft  6  0161116 

au  p9mbr«  des  couleurs. 
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Prendre,  k  dit  Des  maladies  qui  fe  gagnent,' 
.  .dont  on  eft  atteint  par  ia  coininunicatioa  ,  nar 
•  le  ïamivaas  tôt.  Il  a  pris  U  fiwrt  Jtm  uLtltt 

.fris  le  mauvaii  cir. 

On  dit,  Prendre  fuif  pour  dire,  Finir,  fc 
terminer. 

jP^NOR^  CHAIR*  £s.dit  pour  Eiigiaifl!sr«  deve- 
nir charnu.  Cu  tirait  ir«  fat  tneon  pris  cUr. 

Ce  cheval  commence  À  prendre  chair.  La  jambe  de 
ut  homme,  dont  Cos  iioit  découvert,  corumena  à 
.-.frtridrc  cliMr. 

Ea  parlant  du  Myftère  de  rLicamaiinn,.9B 
t^e  Li  Fifh  M  pris  ekM- dans  Ufim  élit 

yïer^e. 

Prendre  fel,  ou  prendre /on  fel,  fc  dit  Des 

.  ^tiaaàa  que  l'on  faic 
fiftENDRB  RACINE,     dit  Des  arbres  &  des 
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On  dît,  Vf  IjU/i  prendre  k  unt  cAofit  poOT 
dire,  La  faire  adroitement,  s'y  conduire  avec 
efprit.  //  s'efi  bitn  pris  À  cette  affaire.  On  dit  au 

contraire,  qu'O/i  s'y  ejl  mal  pris,  pour  dire, 
qu'On  n'a  pas  agi  comme  il  tialloit  pour  y 
rcuffir. 

On  dit ,  Se  prendre  à,  ponr  dire,  ContmCO» 
W  k.  Il  fe  prit  À  lire.  Elle  fe  prit  à  pltunr.  " 

On  dit ,  prendre  dt  paroles  avec  qtitlqu'un  i 
pour  dire.  Se  quereller,  avoir  un  démêlé.  Ils 
Je  font  pris  de  paroles.  Ils  fe  foru  pris  de  bec.  Et» 
S'en  prendre  à  quelqu'un,  pour  dire.  Lut  attri- 
buer quelque  faute,  l'en  quereller,  vouldr 
Fen  rendre  refponfable,  lui  en  donner  le  ton. 
On  s*en  prend  à  moi,  comme  Ji  j'avon  Jait  la 
faute  ,  comme  fi  favois  part  i  cette  a^âire»  S*U 
y  a  du  mal,  prinei-vous-tn  à  vous-même. 


plantes ,  pour  dire ,  que  Les  racines  s'étendeot  $B  prendre  ,  fe  dit  auffi  Des  liqueurs  qui  vieit- 

tlnns  la  terre,  &  quelles  en  tirent  leur  noor-  nent  k  fe  figer.  L'huile  fe  prend,  quand  on  la 

riturc.  Cet  arbre  a  pris  racine.  Unt  telle  plante  dent  en  lieu  frais.  Le  fyrop  fe  prendra  bientôt. 

1U  faaroit prendre  racine  dans  cette  terre.  On  dit.  Se  prendre  de  \in  ,  pour  dire  ,  S'cni- 

En  parlant  d'Un  homme  qui  «^adonne  fort  vrer.  Se  prendre  d'amitU^fe  prendre  d'avtrfiba 

'.Ans  une  maifon,  &  qui  y  eft  pidque  ton-  pourquelqi^un,'pamike,Couui99Sré6tmi> 

jours,  ou  de  celui  qui  demeure  trop  long.  tié,  de  i'averfion  pour  quelqu'un. 

'  temps  dans  une  viûte,  on  dit  purement,  qu//  Pris,  ise.  participe,  l/ne  ville  prife.  Un  poiffon 

y  a  pris  radm^fltilJMU  ^àjfjfUaUtftm-  pris  dans  les  filets.  Un  homme  pris  Je  vin.  Pris 


,  eke  i[acine. 

On  dit  auffi  abfehifflentt PKodfe.  JL«f  «Am* 

bien  enracinés  premifm  ii^fiÛlBilemeat. 
Prendre,  fc  dit  ablblument  &  neiitralement , 
pour  dire.  Prendre  racine.  La  vigne  ne  prend 
pas  d'ordinaire  en  Bajft  Normandie,  Il  y  a  des 
.ptaïues  qui  prennent  également  en  toutes  fines  de 
pays  ;  il  y  en  a  d'etftïïU  fUi  mfnnttiu  fnVn  de 
certaines  terres. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Une  propo- 
,  fition  que  f on  fait  A  quelqu'un  ,  &  d'un  ou- 
vrage d'efprit,  qu'il  a  pris,  ou  qu'il  n'a  pas 

pris  «pour  dir^i  qi^U  a  léuâi,  ou  tgiil  n'a  ja» 

.  réuÂi. 

JPaendre.  V.  n.  Se  dit  De  ce  qui  fait  impre/Con 
â  la  gorge  »  au  nez.  Ce  résout,  pour  être  trop 
ipiflf ,  prmd  à  ia  gtrgi.  fhUi  m*  odeur  tntp 

forte  ^  elle  prend  au  ne^. 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au  bon  ou  ,  . 

.  :<u  mauvais  fviccès  c^u'un  homme  a  eu  dans  PRENEUR,  EL'SE.  f.  Celui,  celle  qui  prend,' 
.  «idque  affaire,  on  dit,  Bien  lui  a  pris  J'avmr  qui  eft  accouttuné  à  prendre.  Preneur  de  «o^ 
;  muvenL  Bien  lui  prit  de  s 'être précauiionné.  Il  lui     pes.  Fwnm  Jtv^Mtx  À  U  p^k,  Ftmm  £«m 

prendramalun  jour  de  fongtr  fi  peu  à  fes  affaires.  louettes. 

■  Dans  cette  acception ,  il  le  joint  plu^  ordinaire-  Prenevr  ,    dit  auflî  De  celui  qui  eft  dans  PI»-' 

ment  avec  Li  particule  En.  S'il  ne  fe  corrige,  il     bitude  de  prendre  quelque  chofe  que  ce  {bit* 


par  tes  y  vue,  par  U  tee.  Un  homme  pris  pour, 
dupe. 

On  dit  d'Un  homme  à  oui  l'on  a  tendu  quet{ 
que  piège ,  Cet  homme  ef  funple,  U  y  fera  prit. 

On  du  proverbialement ,  C'ejl  autant  de  pris 
fur  l'ennemi,  pour  dire,  que  Ceft  toujours 
quelque  avantage  au'on  a  remporté. 

On  dit,  au' Un  homme  ef  bien  pris  dans fk 
taille ,  pour  dire ,  qu'il  cft  bien  fait.  Ca  homme- 
la  cjl  pitit ,  nuiis  il  iji  bien  pru  dans  fa  taille.  Et 

en  parlant  d'Un  cheval,  on  dit,  qu'//  efi  bitis 
pris,  pour  dire ,  qu'U  a  le  corûge  bien  âit. 

Au  jeu  du  Laniquenet,  on  dit,  qu'£^n  / 
efi ;>ru,  Quand  là  carte  a  été  faite.  Ilavoit  i 
double  f&Usài fris  U  fimm^  Umèik /m- 
mierpris. 

On  dit  figurément  tt  Êmilièrement  d'Un 
homme  qui  a  la  contenance  trille  &  embuiaCp. 

fée  ,  qu*//  a  l'air  £  un  premier  pris. 


lu  en  prendra  mal,  Apris  ce  qiiilavoU  fait,  bien 
,  bu  en  prit  d'avoir  tu  des ptweHeurs. 
Prendre  ,  fe  dit  encore  en  parlant  De  l'eau  qui 
vient  k  fe  geler,  à  fe  glacer.  Si  U  froid  dure  en- 
core deux  /oun  ,  la  rivière  prendra.  On  le  dit  de 
même  en  parlant  Du  lait  qui  fe  caille.  Si  oa 
r  fW  le  lait  prenne  ,  il  faut . 


par  la  bouche,  par  le  nez.  Sec  Preneur  de  ta» 
tac ,  preneur  de  cafl,  &c. 

Il  fe  dit  aufli  chez  les  Notaires ,  De  celui  qui 
prend  une  chofe  à  loyer,  à  ferme»  fbit  une 
maifon,  foit  une  terre,  &c.  Le  preMÊKT iti^fifgs 

à  Le  bailUur  &  le  preneur. 

.        .   ,  En  termes  de  Marine,  on  appelle / 

|Pjllia>RS,  fe  joint  aufG  avec  le  pronom  perfen-    preneur.  Celui  qin  a  £ùt  une  pùle.  £n  ce  fan  ÎE 
■  nel ,  &  Û  fe  dit  en  diverfes  acceptions.  Ainfi  en     efl  adjcâif. 

.  parlant  d'Un  homme  qui ,  pour  éviter  quelque  PRÉNO.M.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  nom  miî 
. péril ,  s'attache  à  quelque  choie ,  comme  à  un     chez  les  Romains  préccdoit  le  nom  de  famille, 
arbre ,  à  une  corde  ,  &c.  on  dit ,  qu*//  s'efl  pris      Céfar  portoit  le  prénom  dt  Ctûu*  Le  JHéum  d* 
.dun  arire^6v.DàioiiaiUfidfitwi*fipriad  à     Gekoa  diaû  Âiaraa, 
Mit  ee  m'U peut.  PRÊNOTTON.  f.  t.  Terme  didaéBqne.  ConnoiCi 

On  dit,  que  L'hMt  d'un  homme  s'efî pris  à      fancc  obfcure  &  fupcrfîciellc  qu'on  a  d'une 
un  clou,  à  une  épine ,  pour  dire ,  qu'il  s'cft  ac-     chofe ,  avant  que  de  l'avoir  examinée. 
.  croche  à  un  clou ,  à  une  épine.  Il  fe  dit  auin  PRÉOCCUPATION,  ù  f.  Prévention  d'efprit. 
^yeUpçrtomc.  Jls'tfiprisiiiMeloUt&fiaAtt'    Juatr  fans  préoccupation.  Quand  Uy  a  de  la 
tùamdkUré,'^  f^eaifmon,iiefidiffiftkikikml^ 
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.  Jjb.  Èm  Ehrt  dt  touu  priouuptlSam»  UJkmfi 
à^milt  dt  toute  priocci^ation. 

HUËOCCUPER.  V.  a.  Prévenir  l'cfprit  dç  qucl- 
quPim.  ca  lui  donnant  «{uelque  impreiEoa  qu'il 
cft  fndle  de  hn  Ater.  11  fe  prend  toi^ours 
en  manvaifc  part."  //  a  l'cfpnt  prioccupc.  Je 
crains  qu'il  nt  lui  préoccupe  Ctfprit  y  qu'il  ne 

■  préoccupe  fon  efprit.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Juge 
,   fe  laiffe  priouuper^        un  hotanu  fort  aift  à 

préoccuper. 

II  eu  auflî  réciproque.  Les  efpr'us  foibles  fe 
prîoccupent  aifimcnt.  Il  fe  préoccupe  d'abord. 

pRÉot  c  uPt,  LE.  participe. 

f  RÉOPINANT.  {.  m.  Cdui  «pn  opine  avant  un 
antre.  Ufatdt  Pmis  Jk  prit^muit.  Tous  Ut 

prlopinans  avoient  dit  que  

PRÈOPINER.  V.  n.  Opiner  avant  quelqu'un.  Il 
n'a  guère  d'uiage  qu'en  quelques  &çons  de 
parler ,  comme ,  Je  fuis  de  fayis  de  ului  qui 
a  préopiné, 

PRÉPARANT,  ad),  m.  Terme  d'Anatonûe,  nû 
ne  dit  que  Des  vailTeaux  qui  fervent  A  la 
préparation  de  la  fcmence,  &  que  par  cette 
raifon  on  appelle  Lts  wûj^aax  préparons  ^  à  la 
difféienoe  oc  cas  qa'oa  appdle  Lu  m^/kam 

PREPARAUF.  f.  m.  Apprêt.  On  fait  de  grands 
préparatifs  pour  C entrée  dt  ce  Prince  ,  pour  cette 
fite.  On  na  fait  encore  aucun  préparât  if.  Prépa- 
raàfs  de  guerre.  Les  préptmtifs  d'un  repas.  Il  ne 
faut  ptiat  Uttt  de  prépanàft.  Il  y  a  des  opéra- 
âons  dt  Chirurgie  qui  dtnumdtat  de  grands  pri" 
paratifs. 

PRÉPARATION,  fubft.  f.  Apprêt,  difpofition, 
nfiinn  par  lanidk  on  prépare.  FoWiiryâw/r^ 
ftnâam..  Priûm  fim  priqforaàon»  Touu  la  nt 
Jfm  CMAtn  doit  tnt'me  priparoAta  à  la  mort. 

Il  ejl  bon  auff  de  quelque  préparation  avant  que 
!    de  Je  purger.  Préparauon  à  la  Mejfe.  Préparation 

À  la  ComauBÙo»,  fe  dit,  tant  De  la  préparation 

iotéricnie*  que  de  certaines  prières  marquées 

pour  cet  tSkt. 
EaiPARATioN,  fe  prend  auflï  pour  La  compo- 
.    fition  des  remèdès.  La  préparation  dt  ce  reiuidt 

■  €fi  mal  faite.  La  pr^aàon  de  la  thMafm.lil 
jf^banOtM  dit  ttrail,  des  perles,  &c. 

.PRÉPARATOIRE,  ad),  de  t.  Qui  prépare.  Pro- 
cédures ,  Sentences  préparaatres. 

En  Géométrie,  on  appelle  Préparatoires , 
Les  propofitions  qu'on  ne  démontre  que  pour 

• .  purenir  à  démontrer  des  propolitions  impor- 
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parer  pour  quelque  chofe ,  à  quelque  chofe.  Se  pré^ 
parer  pour  parltr  en  public.  Il  fe  prépart  ii  une 
confeffion  gbiinU.  St  préparer  pour  un  veyttgt* 
St  prJfartr  «t  tomiat.  Un  Priue  quife  prépart 
pomedbtSnta  Me^e.  Il  efi  à  U  SaeriSie  aui  ft 
prfyeuu  Ut*efi  préparé  à  la  mort.  Il  s'^  JHmi 
pari  â  tous  là  evéntmens  de  la  fortune. 

Il  cil  aulTi  réciproque.  Le  temps  fe  pnfyân  4 
être  btau.  Foiià  un  orage  qui  fi  pripmn* 
Préparé  ,  ée.  participe. 
PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  pli»^ 
^ids  qu'un  autre.  Il  n'a  gucre  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Feux  prépondérante ,  Oa  il 
ûgnifie ,  La  voix  qui  remporte  en  cas  de  par» 
tage.  Dant  etrtàtti  ttm^apàa,  la  voix  da  duf 
tp prépondirtmte. 
PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre ,  établir  quelqu'un 
avec  autorité,  avec  pouvoir  de  taire  quelque 
chofc ,  d'en  prendre  foin.  On  ta  prépofè  a  la 
conduite  de  tous  Us  ouvrages.  Ceux  que  Can  avtit 
prépofts  pour  Ctubtunifiration  de  La  Jufiice.  On 
le  prépofa  à  la  riff*  d'une  telle  ferme.  Pharaon 
prépofa  Jofeph  fur  touU  PÈgypte.  Les  Éviquts 
fora  prûojfis  fur  CÈ^t  dt  Dieu,  à  la  eoaduiu 
dt  étIHm,  pourftKftnttr  dt 


En  matière  criminelle ,  on  dit ,  Donner  la 
^uefion  préparatoire  à  un  attufé^  pour  dire» 
Donner  la  qneftîoa  à  m  Mcuw  avut  que  de 
lerager. 

^ttPARER.  V.  a.  Apprêter,  £^oAr,  nettra' 

quelque  chofe  en  âat  de  Priparer  ont 

maifbn.  Préparer  un  dîner.  Préparer  de  ta  viande. 
Préparer  un  fptBacle.  Préparer  une  médecine.  Pré- 
parer des  drogues.  Préparer  dt  l'antimoine,  dt 
fopittm,  &e. 

On  dit  auffi.  Préparer  un  difcours,  pripanr 
une  harangue,  pour  dire,  Compolër  un  di£. 
cours ,  une  harangue ,  &c  les  flMnif  cn  éat  de 
pouvoir  être  prononcés. 

D  fe  dit  auffi  Des  perfonnes ,  &  figniiîe  « 
Bfettie  dans  la  difpofition  néceflàire.  Pripanr 
tut  kmmt  A  répondre  fur  la  iaaa.  Priyartrdlt- 
taftnt  à  fiûrt  Itur.fimiin  CtmmdyitStfdx 


Ditm. 

PRiPOSi ,  iS.  participe.  Ofiàer  prépoft  A  la  pH 
de,  à  la  manutention.  Commis  prépoft  à  recevoir 
les  droits.  Il  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 

ment.  Cefl  un  des  prépofls. 

PRÉPOSITION,  i,  t  Une  des  parties  d'Oxai- 
iba.  Partkide  indécfinable,  qui  fe  metflevant 
le  mot  qu'elle  récit.  Prépofltion  de  temps.  Pré- 
pofition  dt  litu.  Dans  ces  phrafes ,  Pour  un  tel^ 
contre  un  tel  ^  devant  let  Juges  ,  furtmttaUt^ 
dam  un  tofre ,  auptis  de  vous ,  6>c  Pour,  om- 
tie,  devant ,  fur,  dans ,  auprèi ,  &iatltsfeiD> 
blablcs ,  font  des  prépofitions. 

On  appelle  Prépofition  inféparablt.  Celle 
au'on  ne  peut  féparer  du  mot  avec  lequel  elle 
£ut  un  tout,  feas  changer  la  fignifiartimi  de  ce 
mot.  AvUHt'ins.  Jnattt'tafÊf*  ^nkrt-tKftu 
Dans  ce;  mots,  Avant tOnButfim du ft^^o^ 
filions  infcparahLeS, 

raÉPUCE.  f  m.  La  pefttipû  couvre  Pextréraité 
du  membre  viril.  David  emporta  à  StàU  ctat 
prtputti  de  Philifiins,  ' 

PRÉROGATIVE. f.f.  Privilège, avantage  atta-' 
ché  à  certaines  fondions ,  à  certaines  dignités, 
&c.  Celle  Charge  donne  de  belles  prérogatives. 
Cette  £gli/i  a  dt  g/randu  prir^^itivu ,  Joidt  da 
ètaueoup  dt  pmgatint,  ht»  du  prèro^anot 
d'une  Charge. 

PRÈS.  Prépofltion  qui  marque  proximité  de  lieu. 
Proche.  S'affeoir  pris  de  quelqu'un.  Être  logé 
prît  de  r£^e.  Il  lâ  logé  prît  dui,fon  p^ 
eTiti,  B a tfpnMfirt  juit  du  tat.  Bmaof». 
praeki  fort  pris,  tout  pris. 

On  dit  proverbialement,  qu'£^n  homme  a  là 
tête  pris  du  bonnet,  pour  dire,  gu'II  eû  d'une 
humeur  prompte,  «  quTil  fe  met  en  colère 
pour  peu  de  choie.  1^  Foo  dît,  qa*l/n  homt^ 
^is  de  fes  pUtts,  pour  dire»  cpi'Il  n^e  pies 
guère  d'ai|;ent. 

Q\toique  cette  prépofition  foit  régulière- 
ment fuivie  de  la  prépofition  de,  ccpordani  il 
«ft  d'uiage  de  la  fu|^nmer  dans  pluiieurs  phra* 
fes  du  difeoun  femiiier.  Ainfi  on  dit.  Être  Ugi 
ptisk  Pedak  M/fyA  U  dmmn  fàt  la  gém 
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•On  l'emploie  anlTi  advCTl'ialemeat.  UtflJogè 
•ici  pris.  Mtitc^  ces  livris-!à  pris  à  prks.  Serrer 
dt  pris.  Suivre  Jt  pris.  Rtgarder  dt  près,  de 
tien  jfris. 

On  dit  proverbialement ,  f^Un  liomme  rte 
veut  enundre  parler  Sune  choft  ni  de  pris  ni  de 
loin  ^  ou  ai  pris  ni  Iota  ^pour  dire,  qu'il  n'en 

,   veut  entendre  parler  en  aucune  bijoa. 

On  dit  auffi  ,  qu'£/«f  clwj'e  touche  de  pris  , 
pour  dire ,  qu'on  y  a  un  grand  intérêt.  Et  l'on 
dit  ,  T«rtir  un  homme  de  pris  ,  pour  dire ,  Ne 
le  point  quitter ,  ne  lui  point  dooncr  de  relâche. 
dp  un  homm*  qu'il  faut  unir  dt  pris  t  fi  on 
en  veut  avoir  quelque  ehofe.  Si  vous  ne  le  ten*i 
pris  ,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous  a  promis. 

À  CELA  PrJ^-S  ,  À  TELLE  CHOSE  tfis.  Façons 

de  parler  dont  on  le  lirt ,  poitf  dire ,  Excepté 
cela.  //  cp  un  peu  faMafque  ;  nuàs  à  ceU  pris  , 
c'efi  un  honntu  homme.  J'ai  iti pt^é  à  cent  icus 
pris.  Or  lui  a  rendu  tout  foa  bien ,  à  peu  de  ckofe 
pris,  il  avait  fit  Contpagrùt  contpkut ,  à  deux 
hommes  pris. 

À  CELA  PRÈS ,  fe  dit  aulTi  pour  fignlfier  ,  Sans 
s'arrêter  à  cela.  Se  laijfe^pas  de  conclure  votre 
laarthé ,  à  cela  prit. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'i/w  homme 
n'en  efl  pas  à  aia  pris  ,  pour  dire  ,  que  Cela 
n  cmpcthe  pas  qu'il  ne  faflece  qu'il  a  réfohi , 
qu'il  DC  pane  outre. 

X  PEU  PRES ,  fe  dit  aulHdans  une  pareille  fieni- 
fîcatipn  ,  mais  toujours  adverbialement  ;  &  il 
s'emploie  indiiTéremment  dçvant  ou  aprè$  les 
termes  qu'il  fert  à  modifier.  Ce/a  s'entend  à 
peuprit  daiu  U  même  fins  que  vous  dius  ,  c'ejl 
la  mime  chofe  à  peu  prit.  liai  peu  prit  dix  çàîu 
livres  de  renie.  Il  a  dix  mille  livres  de  rcntt  à  peu 
pris. 

Près  ,  eft  aulTi  prépoGtton  de  temps ,  &  fert  à 

'  marquer  un  temps  proche  ,  un  temps  peu 
éloigné.  Quand  il  fevit  pris  de  fa  deratirt  heu- 
re I  pris  dt  mourir  ,  pris  d'être  condamni.  Il  efl 
bien  pris  de  midi.  Noiu  voilà  bien  pris  du  temps 
qiu  vous  difie^. 

Près  ,  s'emploie  encore  en  pluHeurs  autres  ma- 
nières de  parler ,  &C  dans  la  fignifîcation 
Preique ,  environ,  /ly  <* pris  de  vingt  ont  que 
cela  tjl  arrive.  On  dit  en  ce  fens ,  qu'£//i  hom- 
me a  été  pris  de  dtitx  hei^res  à  étudier ,  à  travail- 
Ur,i  dUier ,  ppi)r  4ir'C  i,(^u'Ila  été  environ  deux 
heures  à  étudier ,  à  travailler  ,  à  dîner ,  qu'il 
s'en  faut  peu  qu'il  n'y  ait  été  deux  heures.  lia 
reçu  pris  de  cent  écus.  Son  année  ètoit  de  pris  de 
cinquante  mille  hommes. 

PRÉSAGE,  f.  m.  Augure  ,  figne  par  lequel  on 
juge  de  l'avenir.  Bon  prifage.  Mauvais  prifa- 
gt.  Cela  efi  d'un  heureux  prifage.  Cela  fut  regardé 
comtm  un  trisJteurettx pttfagu  Cet  accident  fta  un 
prifage  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la  fuite. 

U  (e  dit  auffi  De  la  conjccliire ,  de  l'augure 
bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  figne.  Je  tire 
Je  là  un  heureux  prifage.  Le  prifage  qu'on  tira  de 
là,  fut... 

PRESAGER.  V.  a. Indiquer,  marquer  luie chofe 
à  venir.  Cet  accident  ne  nous  prifage  rien  de  ton. 

U  fignifie  au^n ,  Conje^urer  ce  qui  doit  ar- 
river dans  l'avenir.  Je  ne  prifage  rien  de  mau- 
vais de  ce  tjut  vous  me  dites  là. 

pHjbAG^. ,  kE.  participe. 

Ç^ï^eVTt.  f.  Terme  d'Optique.  Celui  ou  celle 
^ui  ne  voit  que  de  loin ,  pa^cc  que  le  crilUHin 

t  ■  •  i 
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eft  applatî.  Les  vieillards  font  ajfe^  fouventprtfm 
hytcs.  Presbyte  eft  oppofé  à  Myope. 

PRÈSBYTÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient-i 
l'Ordre  de  Prêtrife.  Ainfi  on  appelle  Bénifiu 
presby tirai.  Prébende  prcsbytirale  ,  \)n  Béné- 
fice ,  une  Prébende  qu'on  ne  peut  tenir  lâns 
être  Prêtre. 

U  fignifie  aufli ,  Qui  appartient  au  Presby- 
tère. Aiofi  on  appelle  Matjon  prcsbytirale  ,  La 
maifon  du  Cure  dans  une  Paroiflc. 

PRESBYTÈRE,  f.  m.  La  niailbn  dcflince  pour 
le  logement  du  Curé  dans  une  Paroi€e.  Bâtir 
un  Presbytirc.  Le  Presbytire  touche  à  i'Êglife. 

PRESBYTÉRIANIS.ME.  f.  m.  Syrtêmeoufettc 
des  l'rcsbytériens. 

PRESBYTÉRIEN ,  lENNE.  adj.  On  appelle  ainlî 
en  Angleterre  ,  Les  Proteftans  qui  ne  recon- 
noiifent  point  l'autorité  épil'copale.  Les  ÉgU. 
fes  presbytériennes.  Le  parti  presbytérien.  Il  eft 
aulîi  fubftantif.  Les  Presbytériens  font  oppofes 
aux  Èpifcopaux. 

PRESCIENCE,  f.  f.  Terme  dogmatiqut.  C-on- 
noifTance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  fe  dit 
que  de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  fa  prefcienct 
que  ...La  prefcitnu  de  Dieu  n  'ou  pas  la  liberté 
à  r homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurit 
prudence.  Qui  peut  être  prefcrit.  Droits  pref- 
criptibles. 

PRESCRIPTION,  f.  f.  Manière  d'acquérir  la  pro- 
priété d'une  chofe  par  la  poflertion  non  inter- 
rompue ,  pendant  un  temps  déterminé  par  la 
Loi.  Prtfcription  par  dix  ans  entre  préfens ,  par 
vingt  ans  entre  abfens.  Frefcription  ctntinaire, 
j4cquMr  la  prtfiriptioiu  Interrompre  la  prtfcrip- 
tion. 

On  ac(juiert  auflî  la  libération  d'une  dette 
par  la  prejcription ,  c'eft-à-dire ,  Quand  le  créan- 
cier néglige  pendant  un  certain  temps  d'en 
demander  le  payement. 
PRESCRIRE,  y.  a.  Ordonner ,  marquer  précî- 
fément  ce  qu'on  veut  qui  foit  fiùt.  Prtfcrivei' 
moi  ce  qui  vous  defire^^  que  je  faffe.  foi  exécuté 
toiu  ce  que  vous  m'ave[  prefcrit.  Prefcrire  des  lois. 
Je  n  ai  point  pajjl  Us  borrus  que  vous  m'avt^  pref. 
trites. 

Prescrire,  v.  n.  Signifie  en  termes  de  Jurifpru- 
dcnce  ,  Acquérir  lui  droit  ,  ou  exclure  un 
autre  de  quelque  demande,  par  une  potledion 
non  interrompue  pendant  un  certain  temps  que 
la  Loi  limite.  On  ne  prefcrit  pas  contre  les  mi' 
nettrs. 

11  eil  aufli  aSîf  en  ce  fia».  Prefcrire  un  héri- 
tage. Prefcrire  une  dette. 

Prescrit,  ite.  participe. 

PRÉSÉANCE.  (.  f.  (On  prononce  comme  fi  l'on 
écrivoit  Préséance.  )  Uroit  de  prettdre  place 
au-dcifiis  de  (juelqu'un,  ou  de  le  précéder. 
Difputtr  la  prefêance.  L'ancienneté  rigle  la  pré- 
Jeance  entre  les  Officiers  d'un  Tribunal.  Les  Ju- 
ges fupériturs  ont  la  préfiaace  fur  les  fubalitmes, 

PRÉSENCE,  f.  f.  Exiftence  d'une  perifonnc  dans 
un  lieu.  Kotre  prifenct  efl  néctffiùre  en  ce  pays-ci. 
La  prifente  du  maître  y  itoit  rUceffaire.  La  pri- 
fenct du  Prince  dans  une  armée  efi  fouvent  tris- 
utile.  La  priftnce  du  Juge  itonnt  le  criminel,  lia 
fait  cetu  atlion  en  ma  prifenc* ,  tn  prifence  de 
tout  U  monde.  Il  demeura  court  tn  prifence  du 
Roi.  Cela  s'efl  pajfl  en  U  prifence  de  plufieurs 
ptrfQnnu  dignts  dtfoi.  Je /irai  la  même  ckofe  en 


Digitized  by  G 


PRE 

inurt  préftlU»  vMn  âifatu.  Tant  tn  prl- 
finit  iuaèfiiM,  Cette  dennàre  phnlê  «ft  du 

ilylc  <lc  Praflaue. 

En  parlant  du  Sacrment  de  l'Euchariftle  , 
on  dit  f  JLd prcfcncc  ritUc  du  Corps  &  du  Sa/jgJ^ 
Nom-StOMmr,  La  Pnktndat  R/tformitMiéiuia. 

CmriST  dans  C Fuchtrifflt. 

On  appelle  Drou  de  prcjenct ,  Certaine  ré- 
tribution qu'on  donne  à  des  Chanoines  pour 
leur  aflIlUnce  aux  Heures  Canoniales  ou  au 
Chapitre  ;  aux  Curés  pour  leur  aâiftance  à  cer- 
taines fonôiofjs  eccléfiaûiquesdc  leurs  Paroif- 
fes  ;  &  aux  Membres  de  certaines  Compa- 
gnies ,  lorl'qu'ils  affiftent  aux  affemblccs. 

On  dit ,  que  Dtux  armits  font  tn  prifinct , 
pour  dire ,  qu*Elles  font  en  vue  l'une  de  l'autre. 

On  dit  figuiément ,  qfiUa  homme  a  Je  la pri- 
ftnu  dttfptu ,  uni  grmde  prifinct  d'tfprit ,  pour 
dire ,  qu'il  a  refprit  vif  &  prompt ,  &  qu'il 
dit  &  tait  fiu-  le  champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos  à  dire  ou  à  Êure.  On  lui  a  loi^oiin  /»- 
marqué  htaacoup  dt  mjfinct  d'cfpru. 
pRtsENCE  ,  Te  dit  auffi  De  Dieu ,  quoiqu'il  ne 
foit  contenu  dans  aucun  efpace.  Dieu  remplit 
■  CUiùvtrs  par  fa  prifinct.  La  prifinct  de  Dieu  de- 
vroit  rtunir  Us  imnias. 

On  dit ,  Stmtuntniapr^imtdtDieUf  poor 
dire, Coi^&UrerDieacoaiinepréfeitàce que  ' 

l'on  va  iàire.  

PRÉSENT,  ENTE.  ad).  Qui  eft  dans  le  temps 
où  nous  fommes.  Lt  ficUpriftru.  L'iuupriftnt 
des  affaires.  Les  affaira  priftntts.  Lt  temps  pré- 
fini.  Le  gOHvemtmtrU prifint.  Le  minière priftnt. 
Lt  mal  prîfent  tfi  toujours  le  plus  fackiustm  Lt 
douleur priftntt  efi  la  plus  ftnfiblt. 
A  TOUS  PaàsENS  ET  À  VENIR,  SALUT.  Formulc 

dttflyledc  ChancelUtrir..  Et,  uU&iÊis, 
'  Formule  <ht  ftyle  de  Notaires  dans  les  ades 

Cju'ils  \^A({cnX.  A  ceprcfens  6' acceptons,  tels  &ttls. 
Présent  ,  ie  ditaulli  De  ce  qui  fc  rencontre  au 
lieu  dont  on  parle.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à 
Abfent.  DitM^fMatft»teiit.JESUS-CuRisT 
ejl  priftnt  dans  tEudianfËe.  Titois  prifint  lorf- 
(jue  hi  ckoft  arriva.  Il ètoie  prèftntloifque  U  ritur- 
trt  fi  commit.  Tous  ceux  qui  s  'y  trou  virera  pri- 
fais.  U  itoitpriftnt  à  CaSbiM.  Tels  &ulsj^àiiBit 
ftiftns ,  y  itoitnt  prifens  «n  ptrfomitt,  m  mm»  y 
mnei  été  prifint ,  c«Za  ne  ferwt pas  mmtrC^fi 
foffa  rnoi  prifent.  Cette  femme  isoit  priftntt. 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Le  prient porttur^ 
h  prêtât  billet ,  pour  déligner  plus  perticubè- 

•  ffment  Le  billet  qa'oaéoit,  &  cdui  qui  k 
porte.  À  IMS  aux  ees pr^b^tmnaw 
ffW>(.Fonnnk  du  ftyle  de  Ghancellcnc. 

On  kcrX  en  ftyle  &milier,  A uffuôt  la prèftntt 
tiUn  reçue  ,  SCdbdibitaeBtt  anj^tit  la  préfente 
nfM, pour  dire,  Dèi  que  tous  aucex  neçn 
^  h  lettre  que  ie  tous  éak,<,Oa,iœï  aam» 

L2  prcfanta  vous  fervira  de  JtAtfffU  CUU  fW 

•  vous  rertiha  la  préferUe. 

On  dit  ,  qu'0/>  a  toujours  ttm  choftpriftntt  i 

•  ttfynt ,  pour  dire ,  qu'On  y  fonge  toujours. 
CSb  afejt  toujours  priftnt  à  ftfpiit.  Et  Pon  dk 
dan<i  le  même  tens ,  par  ntanière  d'exagéra* 
tion ,  Cela  eft  toujours  priftnt  à  mes  yeux. 

En  parlant  d'Un  homme  ciui  fe  fouvient  de 
tout ,  on  dit ,  oue  Tout  Imefipt^ttu  4 
me  tout  lai  xfl  prifeni.  Et  CB  pailml  ffUoc 
àtidù  dont  on  a  codmé  UM  ifé*  Qi^vhre, 
Tome  U» 
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on  dh ,  Cela  m'efi priftnt  commejtjt  U  rofois» 
On  dit  par  exagération  ,  qu'^  Awmw  ^ 

priftnt  à  tout ,  qu'(/  tfl  priftnt  par  tout ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  t"i  agilïunt ,  qu'il  femble  qu'il  foit 
par  tout  en  même  temps. 

On  dit ,  m'C/a  homme  efi  tenu  priftnt  tn  quet- 
^t^iiiMÂyCnsMcAaamX^  mCIltftunu  pri- 
fint ,  pour  dune  ,  qu'Encore  qu  il  n'y  foit  pas , 
il  retire  les  mêmes  émolumens  que  ceux  qui 
y  affilient  aduellcment  ;  &  cela  fc  dit  duS 
les  Chapitres  &  autres  Communautés. 

On  dit  figurément  ,  mtUn  homme  a  ft/prii 
prifint ,  pour  dire ,  qu'lla  refprit  vif  &  prompt , 
&  qu'il  dit  &  fait  fur  le  champ  ce  qu'il  y  a  de 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  Êiire.  Comme  il  a  ref- 
prit prifeat ,  il  lui  j£f  une  ripartit  yivt  &  jufit. 
Il  n'eut  pas  CefprU  afft^  priftnt  poar  prtndrt  le 
paru  ou" a  fallou.  S'dtûtm  C^pni ^  fiifim  , 
il  ft  feroît  mieux  tiri  d'affamé 

On  dit  aufli  ,  qul/n  homme  a  la  mimoirt put» 
finUt  ^ur  dire ,  ou'll  fe  fouvient  à  proposée 
ûas  peme  de  cequ  il  a  vu  ou  lu. 

Èpçsffirforfonles  de  priftnt.  Façon  de  par- 
ler dont  on  fe  fert ,  lonque  demc  perfonnes 
déclarent  qu'ils  fe  prennent  aâuellemcnt  pour 
mari  &  femme.  11  le  ditàia  différence  HÈpou- 
'fer  par  paroles  de  fa».  Ce  qui  s^appdfe  m»' 
dinâiremcnt  Fiancer. 

On  appelle  Poifon  prifint ,  Un  poiibo  qui 
fait  fon  effet  fur  le  champ. 

On  le  dit  aulTi  Dc:>  remèdes  qui  opèrent  fur 
VtÛUm^Un'y  u  pas  de  rtmhkpllttpi^m^ 
eu  tt^itn  pour  U  mal  de  dents. 
PsisENT  ,  eft  quelqueiiMS  fu|ifiaii^f  .&  TBOt 
.  dire,  hewaftfsébat,  lapréfent  ,le  p^&, 
l'avenir. 

X  PRiSENT.  adv.  Maintenant  ,  dans  le  temps 
.  jitéieM'Cilan'efipùts  en  u/àge  à  prifint.  ft  vous 
M  fwUf  iRs  à  priftatiJe  n  y  fonge  plus  àpri- 
fent.  Je  n'y  ptaft  plus  quant  à  priftnt. 

De  PRiSENT.  adv.  Formule  de  Notaire.  Main- 
tenant, priftnt  rifiJ^'VttMaiu 

POUK  LE  PRtsFNT.  Façon  de  parler advcrl>îale. 
Il  tfl  à  U  camp.: i^nc pour  Uprifent.  Il  n'cft  gllira 
en  ufage  que  tlaiv,  le  ilylc  familier. 

PiiisEKT.  f.  m.  Terme  de  Gnnunatte.  Le  pte-i 
mîer  temps  de  chaque  mode       verbe ,  8e 

'  qui  marque  le  temps  prélcnt.  Aimer ^  fait  au 
prifint  dt  r  'indiea^t  f^ûm.  Ct  vtrbt fi  conjugue 
au  prcfent  du  fttkjônSif  eommê  au  prient  étrio- 

dicatif. 

PRÉSENT,  f.  m.  Don ,  tout  ce  au'on  donne  gra- 
tûtetnent  &  par  pure  libéralité.  Prifint  ma- 
gnifiquc  U afùtde  ^ands  priftns.  Uefidifendie 
aux  Jugts  de  rtetmtr  atuun  priftnt  des  Parrits^ 

,  Se  laiffer  corrompre  par  des  prifens.  Ctjl  un  homme 
qui  aime  Us  prefens.  Donner  quelque  c  hofc  en  pri- 
fint à  quelqu'un.  Faire  des  priftns  aux  éirenms. 

On  appelle  Pr^iu  dt  nota  ,  Les  préfens 
mtm  liomnie  envoie  à  la  perfonne  qu'il  doit 
epoufer.  Et  Préfens  de  illU ,  ou  Prifens  dt  la 
yUlt ,  Le  vin ,  les  confitures ,  6cc.  qu'un  Corps 
de  Ville  donne  en  de  certaines  occafions  ù  des 
perfiMoesdc  difti^âioo,  coau«e  Rois ,  Prin- 
ces ,  Miriftres  ,  AinniÇidears .»  Couver, 
neurs  de  Province  ,  &c. 

On  dit  proverbialement ,  Lts  petits  priftns 

.   entretiennent  Camitii, 

PRÊSENTATEURjTKICE.  f.  Celui  »«8lk^ 

Mmm  ij 
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a  le  droit  de  prcfcnter  à  un  Bénéfice.  Le  Priftn- 
tateur  &  le  CoUauur. 
PRÉSENTATION,  f.  f.  AÛion  de  préfcntcr.  En 
ce  fcns,  il  n'a  guère  d'ulage  au'cn  certaines  phra- 
l'es  particulières.  Ainfi  on  dit ,  <\\il/n  Avocat  a 
iiC(hargi  Je  la prèjintation  des  lettres  d'un  Ckan- 
ttlitr  ,  d'un  Gouverneur  dt  Province  ,  &c.  pour 
dire,  qu'il  a  été  chargé  de  les  préfcnter  au  Par- 
lement. 

Présentation  ,  fc  dit  aufli  au  Palais ,  De  l'afte 
aue  prend  un  Procureur  qui  le  prélentc  pour 
la  Partie.  Et  on  appelle  Greffe  des  prtjentaiions  ^ 
Le  Greffe  où  les  Procureurs  le  prélenicnt  pour 
leurs  Parties. 
Présentation  ,  fi^nifîe  aufli ,  Le  droit  de  pré- 
fcnter à  un  lîcnéhce.  //  a  la  frcfenraiion  d'un 
tel  Bénéfice.  Cette  Cure  eft  à  la  prèjintation  d'un 
ul  Abbt^  Sun  tel  Seigneur. 

On  appelle  La  Préfentation  de  la  Vierge ,  Une 
Fête  que  TÉglife  célèbre  en  ITionneiu-  de  la 
A'ierge  ,  &  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut  pré- 
fentée  a-.i  Temple. 
PRÉSE.NTEMENT.  adv.  Àprcfent ,  maintenant. 
Ce/a  n'ejl plus  préfentement  en  ufage.  Je  viens  de 
le  quitter  préfentement ,  tout  préfenumtnt.  Mai/on 
à  louer  préj'entement. 
PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  quelc|ue  chofe  à  quel- 
qu'un. Préfenitr  un  bouquet  à  une  Dame  ,  lui 
prifenttrdes  fruits.  Prtfenurde  C argent  à  un  AvO' 
cm.  Préferuer  du  vin,  Préfenter  à  boire.  Préfcnter 
unfauuuil.  Préfenter  un  fiége. 

On  dit ,  Préfenter  la  main  à  une  Dame ,  pour 
dire  ,  S'offrir  de  lui  donner  la  main  pour  la 
mener.  Et ,  PréJ'enttr  la  main  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  tendre  la  main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit ,  PréJ'enttr  la  chemife  ,  préfenter  la  fer. 
vielle  ;  &  cela  fe  dit  principalement  chez  le 
Roi ,  lorfqu'im  Officier  fubalterne  porte ,  re- 
met la  chemife ,  la  fcrviette  entre  les  mains  du 
grand  Ollïcier ,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  Un 
valet  de  gjrdtrobe  préfcrtte  la  chemife  au  premier 
Gentilhomme  de  la  Ciuimbre  ,  qui  la  donne  en- 
futic  au  Roi. 

On  dit ,  Préfenter  un  placet ,  une  requête  au 
Roi ,  aux  Juges  ,  &c.  pour  dire ,  Supplier  le 
Roi ,  les  Juges  par  un  placet ,  par  une  requête* 
Et ,  Préfenter  des  lettres  au  fceau  ,  préfenter  des 
leitrci  paternes  au  Parlement ,  pour  dire  ,  Porter 
des  lettres  au  fceau ,  afin  qu'elles  y  foicnt  fccl- 
lécs  ;  porter  des  lettres  patentes  au  Parle- 
ment ,  afin  qu'elles  y  foient  enregiftrées. 

On  dit ,  préfenter  le  moufquet ,  préfenter  les 
xsrmes ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  état ,  en  pof- 
ture  de  s'en  f'ervir.  Ils préfenterent  Us  baïonnettes 
À  ta  Cavalerie ,  qui  ne  put  jamais  les  enfoncer.  Il 
leur  préfenta  le  fufil ,  &  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  ,  Préfcnter  quelqu'un  au  Rai  ,  à  un 
Prince  ,  à  un  grand  Seigneur ,  pour  dire ,  L'in- 
îrodxiirc  en  la  préfence  du  Roi,  d'un  Prince, 
d'un  grand  Seigneur ,  pour  lui  faire  la  révé- 
rence &  pour  en  être  connu.  Cefi  un  tel  qui  fa 
préfentt  au  Roi.  Le  Secrétaire  d'État  préfenta  tes 
Députés  dt  la  Provinu.  Je  vous préfenterai  à  lui 
quand  vous  voudre^. 

On  dit,  Préfenter  à  un  Bénéfice  ,  pour  dire  , 
Dcfipner  celui  à  qui  le  Bénéfice  doit  ctrc  donné. 
Jl  a  dro'u  de  préfenter  à  ce  Bénéfice.  Il  a  préfenté 
un  ut  à  r Èvéque  ,  qui  l'a  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois,  c\xCUn  accuféfcra 
préjénté  à  la  quefiion  ,  c'eil-à-diie  ,  que  ,  Sans 


PRE 

u'il  ait  connolffance  du  jugement ,  il  fera  con- 
uiten  b  chambre  de  la  quelVion ,  comme  s'il 
devoit  y  être  appliqué  ,  dans  l'cfpérdncc  que  la 
crainte  des  tourmens  lui  fera  avouer  les  &its 
dont  il  eft  prévenu.  Ce  Jugement  ne  peut  être 
rendu  que  par  les  Cours  fupérieurcs. 
Présenter  ,  le  joint  aufG  en  plufieiu-s  phrafcs 
avec  le  pronom  pcrfonnel;  Ô£  alors  il  eA  ré- 
ciproque. Ainfi  on  dit ,  Se  préfenter  devant  quel- 
qu'un y  viOMi  àÀrt^  Paroître  devant  lui.  Le  Roi 
lui  a  défendu  de  fe  préfenter  devant  lui,  La prtmiire 
chofe  qui  fe  préfenta  à  mes  yeux. 

On  dit  ,  aul/n  Jpeclre  s'ejl  préfenté  à  quel- 
qu'un ,  uour<lire ,  qu'Un  fantôme ,  qu'un  fpec- 
tre  s'clt  apparu  à  quelqu'un.  Le  fantôme  qui  Ji 
préfenta  à  Brut  us. 

On  dit ,  qu'£//j  homme  fe  préjinet  bien  ,Ji  pri- 
fente  dt  bonne  grâce ,  pour  dire ,  que  Quand  il 
entre  dans  une  compagnie  ,  il  y  entre  toujours 
de  bonne  grâce ,  &  fans  paroître  embarraffé  de 
fa  pcrfonne. 

On  dit  aufTi ,  qii'Z//j  homme  fe  préferue  dt  bon- 
ne grâce  au  combat ,  pour  dire  ,  qu'il  y  va  de 
bon  cœur ,  avec  une  contenance  alliu'ée  ,  fie 
bien  réfolu  de  faire  fon  devoir. 

On  dit  auin ,  Se  préfenur ,  en  parlant  De  cer- 
taines choies  dont  on  juge  avantageulèment  du 
premier  coup  d'œil.  Voilà  un  palais ,  un  jardin 
qui  fe  préfente  bien.  Et  on  dit  figurémcnt  d'Un 
mot  qui  n'eft  pas  encore  tout-à-fait  établi, 
mais  qui  fonnc  bien  à  l'oreille ,  &  qui  exprime 
bien  ce  qu'on  veut  dire ,  que  Ce^  un  mol  qui 
fe  préfente  bien. 

On  dit ,  qu'£/>7<  chofe  s'efl  prèfentit  à  refprit  , 
pour  dire ,  qu'EUe  eu  venue  à  l'efprit.  Toutes 
ces  diffuuités-tà  fe  font  déjà  préfentets  à  mon  ef- 
pr'u.  Cette  penfée  s'efî  préfentée  à  mon  efprit.  Cela 
ne  fe  préfente  pas  naturellement  à  l'tfprit. 

On  dit ,  Ce  nom  ne  fe  préfentt  pas  maintenant 
à  ma  mémoire ,  pour  dire ,  Je  ne  puis  me  fou- 
venir  de  ce  nom  préfentement. 
Se  présenter  ,  fe  dit  auffi en  parlant  Desocca- 
fions,  des  affaires,  &c.  qui  furviennent.  Dh 
que  l'occafion  s'en  préfentera.  Il  s'efi préfenit  di- 
verfes  occasions.  Il  Je  prèjenle  beaucoup  d'affai- 
res. On  délibéra  fur  Us  affairts  quifepréfenioient. 
Il  fe  préfenta  une  qiufiion  àiffidU  à  réfoudre. 
Se  présenter  ,fc  dit  au  Palais, De  l'aûe  qu'un 

Procureur  tait  au  Greffe  des  l'réfentations. 
Présenté,  ée.  participe. 
PRÉSERVATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu ,  la 
faculté  de  préferver.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  remèdes  &  en  termes  de  Médecine. 
Kemide  préj'ervaûf. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif;  &  alors 
il  lignifie ,  Remède  qui  a  la  venu  de  préfer- 
ver. C'efl  un  fouverain  préj'ervatif  ,  un  puiffant 
préfervattf  contre  toutes  fortes  dt  maux.  Excellent 
préj'ervatif  contre  la  pejîe ,  contre  les  venins ,  conue 
te  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  De  cho- 
fcs  morales.  Le  jeûne ,  U  travail ,  la  tempérance 
font  un  grand  préfervatif  contre  certaines  tenta» 
lions, 

PRÉSERVER,  v.  a.  Garantir  de  mal,  empêcher , 
détourner  un  mal  qui  pourroit  arriver.  Dieu 
t'a  préfervê  au  milieu  des  périls.  Cejl  Ditu  qui 
t'a  préfervépar  fa  grâce.  Ditu  a  préfervê  ta  faintt 
I^ttrge  dt  tout  péché.  Dieu  nous  préfervê  dt 
mort  fuhiu  ,  nous  en  préjervt  par  fa  mifériiorde  l 
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•  JXtit  me  prifcrvt  de  ptnftr  à  cela  ,  J'en  avoir  ÎA 
penfU  !  Cefl  ce  remiJe  qui  l'a préfervt  de  la  goutte^ 

•  Um  bonne  èdiuatlon  préfen  e  la /euneffe  de  quan- 
tité d*  défardres.  La  fobriiU,  la  umpèranu  pré- 
fervent  dt  beaucoup  de  aulflAf ■ 

PaisEavi ,  is.  pankbai» 

ntÊSiDErrCE.  il  Fooâion  de  Pkéfident,  Mk 

de  préfider.  La  préfidaice  des  États.  La  prffiim 
et  alternative.  La  prifidence  du  ClergL 
VRÉSIDEKT.  f.  m.  Celui qiii  préfide  à  une  Coffl. 
(■gaie,  k  une  AOeaùJiAt,  On  s'adrtfa  attPréfi. 
JaudttAtmAlû.  Les Prifidmt du  ConàUrt- 

•  pondirent.  Le  Prèfidcnt  du  Chrzî.  Le  Prlfidtnt  de 
la  NobUffe.  L'Archevêque  de  Narbcnne  ejl  Pré- 
sent tu  des  États  de  Languedoc. 

On  appelle  auflî  Fripèuu  ,  Des  Offideis 

•  qui  ont  desClvir|;es  ,  en  Teitn  éefipidles  ils 

ont  droit  de  prclider  à  certaines  Compagnies. 
Le  Prem'ur  Prèfidtni  du  Parlement.  Dans  eka- 

3 ut  Parlement yUyaJt$  ih^Utns  qui  préjidtnt 
tviuUPariMtmtvi€mm$$9m  UsagpdUPri- 

•  fiim  du  PaiimuiH»  &  aainmiiurryUÊnsà 
Mortier ,  à  caufc  d'un  bonnet  de  velours  noir 
borde  d'un  galon  d'or  qu'ils  portent  pour  mar- 
que de  leur  dignité.  Un  PréJlJcnt  de  la  Cour.  Le 
Prtnùer  PrUUmtd*  la  Chancre  du  Coautts.  l/a 
Préfidmt  Stt  RtfHtlu  dm  Paltàs.  Pr^dmt  du 
Enquêits.  Préjident  au  Parlement.  Préfîdent  du 
Grand  Confetl  y  au  Grand  Confeil.  Prijldtni  du 
Préfidial,&c. 

On  apaeUeauffiPrâSdlptf  .  Celuiqw  préfide 
à  m  A^teTÏ  W»  îKds  FUloâphie  »  de 
Théologie ,  de  Dioit,  &C.  CVboif  k  PMliaa 

deCAUe. 

PRÉSIDENTE,  f.  f.  La  femme  d'un  Préfident. 
Madame  la  Preimirt  Prudente,  Madame  la  Pri- 

PRÉSIDER,  v.n.  Occuper  la  première  place  dans 
une  afiembl^e ,  avec  droit  d'en  recueillir  les 
voix ,  &  de  prononcer  la  décifion.  Le  Pape  ejl 
en  poffej^on  de  préfider  aux  Conciles  par  lui  ou 
par  jts  Légats.  Celui  qui  prifidmt  à  CAjfemhlée 
du  CUrgé.  Préfider  à  Vaffemblée  de  la  Moblejfe. 
Préfider  à  une  Compagnie.  En  France  ,  le  Chan- 
celier ,  comme  Chef  de  la  Jufiice ,  prèjîde  à  toutes 
les  Compagnies  de  Judicature.  Préfider  '  à  la 
Graruf  Chambre.  Préfidtr  à  la  TourneUt. 

En  parlant  Des  Aâes  qu'on  routicnt  en  Phi- 
lofophie  ,  en  Théoloeie  ,  en  Droit  ,  icc  on 
dit  De  celui  qui  en  eu  le  motlcratcur  &i  com- 
me Farbitre  1  que       lui  qui  préfide  à  l'ASe. 

IleftquelquefiMS  aâif.  Préfider  une  Compa- 
gme.  Celui  quipréfidentla  Compagnie ,  répondit. 

On  dit  auffi  ,  Préfider  quttqtfttn ,  pour  dire  , 
Préfulcr  à  une  Compagnie  dont  il  cft  nieiDbrSa 
Je  fuLsfi)n  ancien  ,jt  le  préfiderai  toujours. 

Présider  ,  fignific  aufll ,  Avoir  le  foin ,  la  direc- 
-  tien.  Dans  ce  fens  on  dit ,  X-a  Providence  qui 
pr^idt  à  la  conduite  de  tC/nivers.  L'intelligtnu 
qai  prifide  aux  chofes  humaines.  Cefl  iu  fin 
préfidé  à  la  conduite  de  tout  fouvrage. 

PRESIDER  ,  fe  dit  aufli  dans  ce  fcns ,  enpnbot 
Des  Divinités  des  Païens.  Junon  préfide  anxt»' 
us ,  Cornus  attx  fefiins ,  Ceris  aux  mwjfons. 

Présidk,  ée.  participe. 

PRÉSIDIAL.  f.  m.  Juridiaion  de  certains  Bail- 
fiages  Se  Sénéchaufllées  Royales ,  des  Senten» 
ces  defquels  il  y  a  appel  aux  Parlemens ,  hors 
en  certains  cas  &  pcnir  certaines  femmes.  Les 
Jagfi  ttm  Pr^UklJa§mmdmmr^^jup> 

\ 
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Îa'À  ta  fimmd$„,UPr^dMd*T9m.U 
*rifi£jde  Potiers.  Lt  Pr$£al  drOrttans.  It 

tfi  Conftiller  au  Préfidial  de . . ,  Établir  un  Pri- 
fidial  dans  une  yi'de.  ïly  a  tant  de  Préfidiaux 

en  France.  Ce  Préfidial  a  un  grand  rtffort, 
P«isipiAL  ,  efl  aufTi  adjeftif  dans  ces  pluafts  « 
.   5Sf^  Préfidial,  Juges  Préfidiaux  ,  potir  dire* 

Le  Tribunal  ,  la  Juridiâion  d'un  Préfidial ,  les 

Juges  d'un  Préfidial.  On  appelle  JugemeiuPri- 
fi£alt  Senunce  Préfidiak ,  Un  Jugement ,  me 

Sentence  émanée  d'un  Préfidial,  dans  no  cas 

dontfl  nY  a  point  d'appel. 
PRÉSIDIALEMENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 

Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Ju~ 

ftr  préfiWdtHÊÊm  ,  gai  fe  dit  dans  le  cas  où  i{a 
'râdial  }itge  en  dernier  re<rort&  fans  appel. 
PRÉSOMPTIF ,  IVE.  adj.  11  n'a  ^ucrc  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Htriiur  prefomptif,  qui  fe  dit 
ordinairement  De  celui  qui  eft  regardé  comme 
le  plus  proche  héritier  ,  en  forte  cependant 

£'ii  peut  finvenir  des  cnâuis  qui  rexdueot 
la  fncceffion. 
PRÉSOMPTION.  (.  f.  Conjeftiirc,  jugement 
fondé  fur  des  apparences ,  fur  des  indices.  Lé- 
gire  préfomption.  Foible  préfompÔM.  Pr^ha^ 
tion  foru.  Il  y  a  de  gramUt  prtfamfùmt  csMre 
Au.  La  préfomption  ef}  contre  au. 
Présomption  ,  ri^nifie  aufTi ,  Vanité  ,  arro|an- 
cc ,  opinion  trop  avantagciilc  de  foi-mcme. 
Cejl  un  homme  trop  rempli  de  préfomption.  Sa 
préfomption  efi  ùifitpportaUt,  la  préfimptioa  bâ 
gduFefprît. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT.  adv.  Avec  pri- 
ibmption  ,  d'une  manière  prtiomptiieufe.  Ccfi 
un  homme  qui  penfe  prtfoin ptu'.nftmtnt  de  Itu- 
mime.  Il  s'engagea  préfomptueufemtnt  dans  un* 
entreprife  au-deffi/s  de  fes  forces. 

PRrSOMPTlJFUX  ,  EUSE.  adj.  Vain  ,  arro- 
gant ,  orguuiilciix ,  qui  a  ime  trop  grande  opi- 
nion de  lui-même.  C/n  homme  prefomptueux. 
Utu  femme  prèfotttptutitfe.  Il  a  été  a^e^prtfomp- 
lueitx  pour  vouloir  lui  députer  le  paSi 

0  s'emploie  aufli  fubliantivemeoc  «M 
prifomptueux.  Jeune  préfomptueux. 

Il  fc  dit  aufli  Des  choies.  Defirs préfomptueux, 
Penfét  préfomptuutft.  Entreprife  préfomptiuitfu 
Confianu  préfonwtueufe. 

PRESQUE,  adv.  A  peu  près ,  peu  s'en  faut.  Un 
ouvrage  prefque  achevé.  Il  ejl  prefque  nuit.  Un 
habit  prtfque  ufé.  Ur.  homnu  pnfque  tout  nitd.  Il 
n'a  pas  encore  fait  abjuration  ^  amis  il  efiprtfqu* 
perfuadi. 

PRESQU'ÎLE,  f  f.  Peninfide,  terre  prelque  en- 
tourée  d'eau,  &  qui  tient  au  continent  par  un 
endroit  »  par  un  bout.     iMindr  ^wmtft^ 

qu*ite. 

PRESSAMMENT.  adv.  Inftamment ,  d'une  ma- 
nière preflànte.  S^bàur gnffumaa,  U  cft  de 

peu  d'ufage. 

PRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  preffc  vivenMnt; 
qui  inûAe  fans  relâche.  Çtfl  un  homnu  êim 
prejfaru.  Cefi  C homme  d»mùmdk  U  flat fl^Êat» 
Vous  ktt  trop  prenant. 
On  le  dît  aufli  Des  chofes.  Unt  neomnum- 

dation  prtffante.  Des  prières  prejfantes.  Des  rai- 
fons  preUaraes.  Des  argumeru  preffans.  Des  rc* 
mrrds  preffans. 

On  dit ,  qu'2/m  douUur  «/f  pr^puMf  pOOT 
dire,  qu'Eue  eft  aigiie  &  violenre. 

U  figiiilie  «ifif  Ufgent ,  nui  ne  lai{re  ff» 
Mmmii) 
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le  temps  de  différer.  Voccafion  tfi  pnjpuM.  Il 
s'apt  iutu  affain  preffarue^  Je  nt  panirois  pas 
fans  une  nicejjiiê  pTt^anie.  Le  mal  tft  prejfam , 
■6"  demande  dt  prompts  remiJes.  La  maladie  efl 
prenante.  Des  hefains  preffans. 
PRE^E.  f.  f.  Fouk»  fluiltitiide  de  petfemies  qui 
fe  preffent.  Se  mm  dans  la  pnp.  Chttdn  U 
prejfe.  Éviter  la  prtjfe.  N*alUi  pas  là,Uy  a  trop 
de  prejje.  Fendre  U  prtffe.  Se  tirer  de  la  prefe.  Je 
ne  veux  pas  augmenter  la  prejfe.  Je  ny  ferai  pas 

•  igrmJeprefe.  Je  ny  ferai  pas  Upr^e.  Ces  dmx 
derniers  exemples  font  du  ftyw  fimilier. 

On  dit  aufli  familièrement  d'Une  chofe  que 
l'on  n'eft  pas  difpofé  à  feirc ,  &  dont  on  fup- 
•pofe  que  peu  de  gens  voudront  f"e  charger, 
<iu'//  n'y  a  peu  pémk  pngit  ou  grand'prefe  à 
ta  faire,  à  s'en  ekarger. 

On  dit  proverbialement,  J  la  prefe  wat Ut 
f«us,pouT  dire,  qu'il  n'cft  pas  d'un  homwe 
£ge  d'aller  en  un  lica  0*1  U  peut  êtie  ioooni* 
«nodé  de  la  foule. 

On  dit  dUne  étoffe,  ou  d'une  autre  nnw 
chandife  à  la  mode,    qui  iê  débite  btca,  que 

Za  prej/i  y  tfl. 

On  dit  auin  d'Un  Prcfdîcateur  extrêmement 
fiûvi,  que  La  prefe  y       qu'i^  a  U  prefe. 

On  ait  fieuriment  puoveriuetaoïent  dUn 
iMMUne  qui  fe  trouvant  engagé  dans  quelque 

•  nauvaife  fodété ,  dans  quelque  parti  dange- 
reux ,  vient  à  s'en  reurar  pcudemoieot)  qu'il 
s'eji  tiré  de  la  prefe. 

Presse,  figniiie  auffi.  Une  machine  de  bois, 
comporée  de  demc  ns,  cme  lelqucls  on  pteffe 
'  du  linge,  des  livres,  ^éloflès,  per  le  tnoyea 
de  deux  vis.  Tl  fe  dit  aufll  De  pluficurs  autres 
machines  dont  on  fc  fert  en  divers  métiers, 
pour  tenir  en  éttt  les  cbofes  for  lesquelles  OU 
travaille.  kUitn  du  liage  en  prefi. 

Oa  dit  figivénient ,  qu'C/m  kumm  ^  em 
/n^,  pour  dire,  qu'il  eil  dans  un  état  il» 

•  dMiiz,  6c  dont  il  ne  lait  comment  1ê  rcHrer. 

On  dit  fîgur.  &  popuL  qu'Z/n  ti/ou ,  un  effet 
^  em  prMfjfout  dire,  qu  11  eft  en  gage. 
Arissk  ,  le  «fit  eneore  De  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imprime  fur  des  feuilles 

■  de  papicr  les  divers  caraûcrcs  qui  forment  les 
mots.  Prefe  d'Imprimerie.  Faire  rouler  la  prejji. 
Travailler  à  trois  prtfes  fur  un  mine  otevrage. 

On  dit,  qu'2/<i  om/rage  tfi  foa$  U preffit  pour 
dEm,  qu'il  s^mprîme  aéhiellement. 

Il  le  dît  aitm  Des  machines  qui  fervent  à 
tirer  desefiampes.  f^tbnfnmmkmuMt 
douu. 

3PRESSE.  f  f  Sorte  de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le 
JMMM.  EUediâèredupmriecaceqi^dleneiie 
colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  f.  m.  Certain  mouvement 
intcrieitr,  dont  la  caufe  n'efl  pas  connue,  it 
qui  ^t  craindre  ou  efpérer  ce  qui  doit  arri* 

.  ^KS^  U  tamà  de  fienis  prefeatimtns  du  malhtar 
ifKf  bd  tjjt  arrm.il  tamt  un  prefentimtnt  ^tt'U 

■  9t'tn  reviendrait  point. 

On  dit.  Avoir  tin  prtfentiment  dt  fih/re,  de 
wntuef  6t.  pour  dire ,  Avoir  quelque  efpcce 
a'dmoÂîoa  qiâ  6k  appttàneaàa  la  Ghnt»  la 
■f^utte,  3cc. 

PRESSENTIR.  V.  a.  Prévoir  confufément  c^kU 
que  choie  par  un  mouvement  ultérieur  dont 
on  ne  connoît  pas  foî-même  la  r^iiion.  Itawit 
Jfr^enùUmaihtiir^ûà^amri.  Â  ywlor- 
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ire  qu^'d  mettoit  à  fes  affmrtSy  U  femUoit  ft*U 
prefftnttt  fa  difgrice. 

Il  fignifie  aufli.  Découvrir ,  fonder ,  tâcher 
de  découvrir  les  difpofitions ,  les  fentimcns  de 
quelqu'un  lur  quelque  chofc.  //  faut  prefentir 
qiulle  eji  f  intention  du  Prince.  Tacite^  de  pref" 
Jinùr  fun  tel  lu  fait  rien  dune  telle  affaire.  DmS 
cette  dernière  aecepàon,  Prefiatir  cR  neutre. 

On  dit  dans  te  même  iens ,  Prefentir  qutU 

quun  ;  &  alors  il  eft  aftif.  Prefentir  un  Juge 
fur  une  affaire.  Il  faut  le  prefentir fur  ce  mariagem 

Pressenti  ,  ie.  participe. 

PRESSER,  v.  a.  Etreindre  avec  force.  Pregèmae 
grappe  de  raijtn  entre  fes  mains.  Prefiirmeiump 
une  orange.  Preffer  une  ipons^.  Prtftr  dt  la  Malt 
dt  pour  en  tirer  du  jus.  Prtftr  ItS  doigts, 

Ondit  figurémcnr, //««ySH» pas  tn^ pf^fa 
anittiiiparaifon, un  h<M  mat ^ifOatim,  Uni 
finit  pas  les  trop  approfbofir ,  les  enmîner  de 
trop  près. 

Il  fignifie  auHi ,  Approcher  une  chofc  ou 
VOe  pcrfonne  contre  une  autre.  //  faut  prefer 
me  pem  d/tfontugt  vos  lignes.  Prefe{  un  peu  plus 
vairt  ierhurt.  U  faut  preffer  un  peu  vos  rangs. 
Prefe^-vous  les  uns  contre  la  autres.  Je  me  r«- 
tire  de  peur  de  vous  prefer  trop.  Prefons-nous  un 
peUf  il  y  aura  place  pour  tout  le  monde.  Il  veut 
être  à  fou  ai/i  i  taUeg  U  n'aimé  point  À  y  itn 
preffe. 

II  fignifie  figtircir.ent ,  Poiirfnîvre  fans  relâ- 
che ,  continuer  attaquer  avec  ardeur.  On 
pref  a  fi  fort  les  ennemis ,  qu'ils  furent  obligés  de 
lâcher  le  piad.  On  frefa  tellement  les  aw^» 
qu'ils  fièrent  émanants  dt  ft  rendre.  Uimnim 
ayant  ctc  pref  pur  plupeurs  attaques. 

En  ce  fens,  il  le  dit  HgurémcntDes  difcours 
par  lelquels  on  infuse  auprùs  de  quelqu'un  , 
pour  le  porter  à  quelque  chofe.  On  fa  prefi 
peO'ditraybns  fi  fonts  if  fieommncantes^  qu'il 
a  lté  obligé  de  fe  rendre.  U  m'en  a  eot^furi^  U  m'en 
a  prefje  ft  fort ,  que  je  n'ai  pu  Isa  r^tr  a  qu^'d 
me  Je!i:j.-;u'o:r. 
Presser,  lignilie  aufli,  Hâter,  obliger  à  fe  dili- 
genter,  ne  donner  point  de  relâche.  Prefer  fon 
départ.  Prefer  fa  mauke.  Fonteat^itOttaupr^^ 
fer ,  je  ne  J'aurais  aller  plus'¥tu.  W  n*e(l  pas  am 
qui  vous  prefe.  Cefl  le  temps  qui  prefe.  Les  ou- 
vriers tu  font  rien,  fi  on  ne  les prejje.  Ce  font  les 
affmres  qui  preffent.  On  U  prefe  de  partir.  On  a 
fttkmtmpr^ tes  «htvanXy  qu'Us  en  font  four- 
ha.  n  n'y  a  rien  qm  nous  prefe ,  le  temps  efi 
à  nous.  En  ce  l'eus ,  on  le  met  aulTi  avec  le  pré- 
nom perlonnel.  Si  vous  ne  vous  pfcfe\^  vous 
arrivât^  trop  tard. 

On  dit,  qu*£^/K  douleur  fr^e,  pour  dire» 
qu'Eue  eft  extrémenieiit  vive  te  aîgiîe.  Et, 

qu'Ofl  efl  pref  par  1:  befoin ,  par  la  niceffitt^ 
par  la  faim ,  pour  dire ,  (^ue  Le  befoin ,  la  n^ 
•  oeffité,  la  fiuffl  font  extrêmes.  Les  vivres  man- 
fesantaaxeffil^f&lafaim  lesprtfknt,  ils  fit- 
rtnitmttrmmi  éteignit^. 

On  dit,  qy^l/ne  maladie  prefe,  pOUT  dÎK^ 

Sie  C'cft  une  maladie  qui  demande  tm  prompt 
cours.  Il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre  ,  U  mal 
prefe  tU  faut  envoyer  quérir  le  Médecin,  U  Con- 
fefair. 

On  dit  auffi,  qu'£/«t  ouafion  prefe,  qu'ufl* 
affave  prefe ,  pour  dire ,  qu'il  ÉlUt  agir  promp* 
tcment  pour  y  mettre  ORva« 
P^assà,  à&.  participe. 
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Ji  cft  auffi  adjeâif,  &  fignifie.  Qui  «  hlte.  .  mm mt grande frnfttffi ,  avn 
H^mu  tt$s  Um  prt^-  Je  fiùs  Ji pnffi ,  qtu  jt  »W  it  wmm.  La  prtfitjji  du  coup, 
pas  U  lo  'ifir  dt  voui  parler.  Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Lm 

PRESSIER.  f.  m.  Ouvncr  d'Iniprimerie ,  qui  tra-      chofes  qui  dépendent  de  l'elprit.  La  pnjhjft  dt 
vaille  à  la  prefTe.  jh  riponfcs  m'a  dèconccni.  La  prtfitfft  de  rejprit, 

PRESSION,  r.  f.  TeroK  de  Pbyfiqoeu  AQioo  de  E&ESDQË.  i,  m.  lUulkmmf  locolèw»  fii^^ 
atelFeT.  La  pnffion  dt  ficr.  tioR.  ùt  Mt^ems  d'Egyf»  tu  J^Htm  fa$ 

OTÈESSIS.  f.  m.  Jus  que  Ton  fait  fortir  de  la  vian-      dis  p'.-fU-^c^,  Tous  Us  changemens  quon  croyoit 
de  en  la  prellknt.  Les  malades  ont  iejotn  dt  bons      efa  tis  jMjoicni ,  nctoicnt  que  des pnfiigts  , 
prej^  pour  fe  remettre.  U  iê  dit  auffi  Dn  foC  4]Ue      de  purs  prtjiigts.  Il ^  a  du  preJUge  i  cela. 
l'on  dcraiiDe  de  «{uelques  heubv.  P&ËSTIMONIË.  C  Ù  Twaede  I>ioitJCanoiii' 

fS£SSOm.£mlGmdeiaacfeiMièrvantipref>  <;iie.  Foads  ou  rc¥4im  MiaM  par  un  ^Miàa- 
fer  du  railïn ,  des  pommes ,  &c.  pour  fiire-dn  teur  à  Fentreticn  AcAfo  ivMft"^^  d'un  Prê- 
Vin ,  du  cidre  ,  &c  Un  vand  prcjfmr.  Uu  bon  .  tre ,  fans  aucune  credîoa  CB  titre  de  Béncâçey 
fregoir.  Lm.  vit  d'usé  pr^oir.  Les  jttmfMniFw  ■  &  auquel  le  Patron  &  ics  ayans  caufe  noa»> 
/w^&tr.  ifrdfMr  iautML  Ihait  dt  prtfftir.  nient  de  plein  dr«it»ÛMfuec«lui<)u'ilcbp»^ 

PKiâURAGE.  £  ta.  ABin  de  preiTuter  au  fit  ait  be&ttn  d'anowcsfcowfioaSyndcN^ 
preft^ir .  h fmf  mtt  f9»i»yafmf^,  Dnà de     diaaiie «  ni  d'autres. 

■  prefwage.  PRESTO,  adverbe  emprunté  de  Fltalien.  Vite  f 

il  lignifie  a\iflî ,       vin  qu'on  f<it  Ibrtir  du      p^>:^ip^cinent.  EnMdiqiWf  ilditffi^^lBflf 
,  «RIK  à  force  de  preifurcr.  On  a  mu  deux  féaux      du  mouvement. 

de  preffurage  fur  cetit  fiiu  de  vin.  Le  vin  de  prtf  PR£f>ï01,£T.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui  Ct  dit 
'  /ura^  eft  dUt/dàiÊântiHmnivmt^CeM'^  fsu  d»  d'un  EcdéûaftiqMp  ijws  «étyUiflevient  &  ^ms 
,  prtjjuragt.  risàSmuat.Ilftùtf4M  ttbi^pçrumufùun'eft 

PRESSURER.  V.  a.  Preffer  des  raifins  &  autres      .///««  prefbltt. 

■  ihiitt,  6c  «a  mer  ia  ii«pcur  par  k  jnoycn  du  Pi(£â>UM£JEU  v.  g.  Conjeâurer ,  juger  par  in- 
-  fttÊBak.  -^t^mir  lm  Ptntlmgi  Fr^fim  'dut    duâion,  avoir  opinion  qiie.  QM^rç/îuM^.voitf 

dt  cette  apùrt-lfi}  Jt  n'fa  i^f^filiM  rien  de  bon.  1^ 


Il  «fifflifie  nffii  Bseflèr ,  fininiK  San^  ■  <//  à  prèfumer  qu'il  n'en  dmmuu  pas  là.  Il fauf 

ntent  Jes  fruits  avec  la  main  [iiiiil  III  ftifritir  -    toujoun.  tien  prèfumer  dt  fou  /iny  iaim  Ù 


•ttrle  ]us.  frej/urer  utui>rangc.       '        •  toujours  préfumer  le  hua, 

ll'fedk&milièKflaent  auiîguté  *  pour  dire,  II  ûgniHc  audi ,  Avdr  trop  JxMine  onmon 

lÊpuifer  -par  dwiaipâts-jpwiiiasftaiKs.  On  «  àfit^mVtmp'itfmi{^trif  d*,fiot»tum^dtyouf 

pnjfari  eeat^Pmmm,  ■  fit»  ^Cjrf — ^jaiii^»  fig  jwjftaiy  ^iiwii/»  de  Im^ 


JÏRefiSX'pv  ,  ÉF  .  participe.  mime.  Jl prifunu  mpdeMn  eriditfdtfon  pou- 

i^RFSSUREbR.  1.  m.  Ouvrier  qu;  ti  availlc  à.      wir.  Je  ne  prifunu paf  ajje^^  dt  ma, po^r  rtiima-- 

faire  mouvoir  un  preflbir.  ^^tncrque... 
<»R£^TAKC£.  (l  f.Boiiae«aàie«ccoBD^agnéedc  JPrÂ!iUM£  ,  É£.  pertKÎpe-  Ç«  tC(fi  fvitiufiiofi 

graviti  8C  de  dgnté.  'kmme  dt  pref-      tien  affiurie  ,  mais  tilt  tfipdpmkin^ 

•  tance  y  qui  a  de  la  prtfiartUy  ^ lionne  prtfianm  -PRÊSUcPOSER.  v.  a.  (  On  prononce  cCMnme  fi 
'■    c*.  Ct(t  un  konuiu.de  maiyk.fr^MUiL,  dt  ieUe     :04écnvoit  Preffuppojir.)  Suppclcr  prcalable- 

prtjhlue.  Il  lù»ftfnjfi[dk  fK^tmm  fUT  iim  ,  raient.  Pour  bUnfrUtndrt  et  jy]ïîmt  i:L  ,  d  faut 

rtptèftnttr.  ,  ■  •'  •  prifuppoftr  que  . .  .fit  que  vous  prcfuppoft^.li. 

JWE&TANT;£ahdfc>MdftoJli|iMW«lijplitf  ,  ée.  participe. 

de  l'oieue.  '       .      i.      Onxiit  abfolument  ,  Cela  prèfuppofi ^  paâ 

tPREST-ATlON.  f.  f.  n  fe  fit  dons  céstphrafes»     dire  ,  Gela  étant  prciuppoic.  Prtfuppofi  qutU 

Preflation  de  ferment ,  qui  fignifie ,  L'àûion  de      clioje  fit  ainfi. 

■  jpriFtcr  ferment,  li  a  été  reçu  à  lu  preflation  de  PRÉSUPPOSlTION.  f.  f  Suppofitionpréala|)le. 
-  "-ykmtnt.  Aprh  la  pnfUuM»  dt  ftrmtnt.  Et ,  Pref-  Il  fuit  une  prifi^ûàan  qu'on  JU  ftm  JMS  Ad 
"•  '-■^'tmttt'defti  ifr>nwiay,4nii  &gDifie.,X'aâion .   *^tr.  Sa  prifuppopùon  tfiabfurdu 

d'un  Vafllil  qui  rend  ui  foi  Scnonmage  à.  fon -.1!h£>UR£.  f.  f.  Ce  q«i  fert  à  iàîre  prendre,  à 

•  ''^Seigneur  fuierain.  faire  cailler  le  lait.  Il  fe  dit  De  la  Heur  d'ar» 
■  '  On  appcUe  '  au  '  Palais,  i'/'ç/^dXMM  annuelle  y     tichaut ,  &  d'une  sfpèce  de  liqueur  <iciJe  qui 

Loi ^WdaWailOn-'aapMUes  :qai  fe.f^Wnt  en     ic  truilve  dans  le  >^ntricule  Je  certains  ant- 

'  Mb  eu  «nfaMm  w  natme. .'  mw»,  comiaB  y«tu,  agncsavuc  ,,çh«yi|^  , 

tnB(ESTE.ildj.'d<nt;g}Vniaipt^jrirdb»jgile.  Ctjl    Sce.-Ufiin  «mr  dt  U^^ierejmrfiiln.ffmt- 

•  >*W  homme  pri(lt  C-  hiibiu.  Voilà  un  tiaa-- bien      dre  U  lait ,  pour  le  faire  cailler. 

•  }frtjU.  Il  a  U  iMin  bun  prtfie.  Un  coup  bien  PRÊT  ,  È'I  E.  adj.  Qui  cft  en  état  de  faire  ou 

frepe.  'it;  luuffrir  quelque  chofe  ,  qui  cft  diCpofé  , 

•  '  U  ie  prend  quelquefois,  av. figuré  peur  Les    .pcépwé  ;à  .qde^uie  cbofe.  Je  fuis  prit  à  faire 

•  1  Àâfii»  qui  dé^éwt-de  fdphtrCfil':!^*^    ,tmi0i1lfilW^tiv^  Jhfi  prît  à  partir.  Te- 

prtf! t.  HejfiVtMUprit,pi»frj^j^^4^Âeitxbtifra 

Pr  EiTE ,  eft  aufTi  adverbe  d'cxhortrition ,  ficiigni-  un  heinme  qui  tjl  coiyoïmprét  à  bit/i  faire  ,  fli 

■  fie ,  Vite ,  pPOinptenicnl.  ^-tUei  là ,  &  dtpéchei-  ej'pic'i  à  touif^ure.  Le  dlntr  efl-ilprà  ?  Le  dintr 
vous, prtfie.  Il  n'a  d'ulagc  que.daoa leiîyle  fe-  prit.4j'*rvtr.  Le  ca^^  itoit  prit  à  tirer,  f'efi 
tuilier.                                          i  -t.  un  homme  qtd  n'efijamMsprit.  Les  amUesétçitnt 

PRESTEMENT.adv.Kabilement.bndqueinent,   ^ptUft^ett  ^mr^mCV^  l/ft^  iVèfvi.lWI^ 
'    À  la  hâte,  //  a  fiât  cela  prefitmtnt  ,.un  ptm  plua     pféu,à«omkfr.  . 
prefltment'  qu'il  nt  faUoit.  PRÊT,  f.  m.  Aûjon  par  laquelle  on  prête  de  l'ar- 

^  {tUESTSSSfiii;  irAgilil^,^^      U  a  fait  teU  .A$tmJi!<  f'i^f*UKHKi'if^.  t.Ji».«im¥^  <» 
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•  nUfi  qi!un  frit.  H  n'a  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant De  Taigent  qui  le  prête  rar  contrat  on 

'  mrobligaïkNi»  ttoiftykdePMiciaeMile 
«îaMce. 

-  fijpdfie  pfa»  ibavent,  La  chofe  prêtée.  Prit 
gnumu  Prit  qui  m  pont  famtiatirit ,  point 
profit.  Prit  ufurairt.  Pour  tûntt  Ju prit  qu'il  tiù 

•  avoii  fait.  Le  prêt  que  font  Us  gens  d'affaires.  On 
ioir  a  tant  donné  pour  Uurs prêts  &  avanets. 

On  appelle  Prtt^  Une  certaine  ftame 

-  feat^uièBqrB  ovdiBaHOMatanicooiiveUe- 
MBtAl  bnldiiéroStannneliSedontlepaye- 

*  ment  fe  répartit  par  portions  cgalcs  (vac  les 
trob  premières  années  de  ce  renouvellement. 

On  appelle  auffi  Prit ,  Ce  qui  eft  payé  aux 

*  Soldats  pour  leur  folde  ordiaàiie.  Ôa  doaat 

■  natt  mue  StUâtt  pm^ÊqjvÊn»  &  mm^iUt 
cela  f^re  k  /rit,  U  ^  Mmae  StUm  fMtnr 

•  prêts. 

PRETANTAINE.  (.  (.  11  n'a  eucrc  d'ufagc  que 
dans  cette  phrafe  du  flyle  âmilier.  Courir  la 
prétentaine ,  pour  dire ,  Aller  «  VCnr  »  COOm  ^ 
&  là ,  fans  fujeti  iànsdcfldo. 

-  On  dit ,  qu'flM  famtê  eottrt  ta  prtttntahu 
pour  dire,  qu'Eue  fait  des  promenades,  des 
voyages  contre  la  bienféance  «  eu  dans  un  cl- 
prit  de  libertinage. 

PRÊTE-JEAN,  k'oyei  NÉGPS. 
PRÉTENDANT,  ANTE.  C  Qui  prétend,  qui 

afpirc  à  une  chofe.  Ily  a  plufiturs  prêttndans 

à  atte  charge  ,  à  ce  bin^ce.  Tant  de  prétendons 

fe  nuiftnt  Us  uns  aux  autres, 
PRÉTENDRE.  V.  a.  Croire  avoir  dtdtfiv  qneU 
cilofe,  à  quelque  chofe.  Je  préau  «  eS- 

xiime,  un*  moitié  dans  cette  foc  tété.  Il  a  prétendu 

*  le  rtftihourfemtnt  dt  fes  avances.    prétend  U  pas 
fur  un  tel.  Il  prétend  marcher  avant  lui.  Il  pré- 

Jtiey  prhau  timu 
U  fignihe  audî  fimphOMat*  Alpber  à  une 
chofe;  &  alors  il  eftneatfe.  U pfkmd à  tetu 

■  eharge^à  ce  l>én^.  Jl  n'y  enimd$  JiApi  À 

-  mttiUntpuiffi  ffitaubt. 

PftrrBNDRE ,  ïignlie  aufB ,  SoiMair  affiiBiâv*- 
ment,  être  peHuadé  que  ...Je  prittms  fiu  ed» 
n'efi  pas  vrai.  H  prétend  qiuraaàttuu  PUh/O' 
pUeeftla  meUbm»  h  flklM  fÊêmmtittk^ 
incontefiahU, 

Il  ûgnifie  encore ,  Atoir  iwWBtioB  »  afiQÎr 
delTein.  Je  prétms  faire  ce  voyage  en  tel  temps. 
Je  n'ai  point  dû  cela  JmestfamtUf  J'ai  prétendu 
iadiner. 

PuiTEMDV ,  VE.  particioe. 

n  eft  «rai  uj.  &*fe  dit  Des  chofes  dont 
iQB  M  vaut  pv  OMvcnif  «  des  cpialités  £niflcs 
€0  dooteufts.  Ce  priitnJit  GttaiUomma.  Cc/f 
un  prétendu  bc!  tfprit.  On  appelle  en  France  la 
Religion  des  Calvimlitts ,  La  Religion  prétendue 
Réformée. 

11  fe  piendaiiiffi  fiibûantiTenieBtdaiislcftyle 
fioiifef  pour  cdm  flc  cJe<jiB  doirent  rtpou» 

fer.  Vo'dk  mon  prétendu.  Foici  ma  prétendue. 

l'RETE-NOM.  f.  m.  Celui  qui  prête  fon  nom  à 
quelqu'un  pour  tenir  un  bail ,  un  bénéfice ,  un 
office.  titttlain  de  eetu  charge  f  mais  a  ti'efi 
qtttvnit'itMt» 

«BÉTENTION.  (.  f.  Droit  que  Ton  a ,  ou  que 
Pon  croit  avoir ,  de  prétendre ,  d'afpirer  à  une 
«faofe  ;  efpérance,  deflon ,  vue.  //  a  rèuffi  dans 
.^ffàmttm^déimfitfriitmivt^fKviiràittadê 


PRE 

fes  prétentions.  Tai  renoncià  cette  préttnt'mn .  PrU 
tention  jufle  ,  légitime  ,  téméraire  ,  extravagante. 
PRÊTER.  V.  a.  Donner,  à  la  charge  que  celui 
à  qui  l'on  donne ,  rende  ce  qu'on  lui  a  donné»  • 
Prêter  des  mtttbles.  Prêter  des  livres.  Prêter  d$ 
Catmeat,  Prêter  un  chtimL  Fréter  fon  carroffe. 

UsTempbie  quelquefbb  abfiduRient,  comme 
dans  ces  phrafes.  Prêter  à  intérêt.  Prêter  à  itfure. 
Prêter  fur  gage.  Et  alors  le  mot  à'Argeat  eft 

MÊmtsàffiur, 

On  dît  f  Pr&tr  fitmn  \  aide  ,  faveur  ,  &ci 
pour  dire ,  Secourir ,  aider ,  favorifcr  quel» 
qu'un  en  quelque  chofe.  Frcur  main-fona^ 
pour  dire.  Appuyer  par  la  force  resécutioa 
des  ordres  de  la  Juftice.  Pritu  la  mmm  f  pour 
dire ,  Aider  à  âkire  quelque  chofe»  Itre  com- 
plice de  quelque  chofe.  //  a  prêté  la  main  à  ce 
vol,  à  ce  meurtre.  On  dit  aufli  ,  Prêter  la  main , 
Lorfqinl  eli  queilion  de  porter  quelque  chofe 
de  pelant,  de  remuer  quelque  &rdeau.  PrStf^. 
moi  un  peu  la  main. 

On  dit ,  Prêter  fonillt ,  prêter  audience  ,prêler 
attention  f  prêter  fUnce  ,  pour  dire.  Écouter, 
donner  audience  «avoir  attention  ,Éiirc  filcnce. 

On  dit ,  Prêter ferment ,  pour  dire ,  Faire  fer- 
ment devant  quelqu'un.  Prêter  ferment  dt  fidd- 
litiauRoi,  Et,  Prêter  foi  6r  homatage  ,  fc  dit  d'Un 
vaflkl  qui  raid  fin  6c  hommage  au  Seigneur 
duquel  tl  relève. 

On  dit ,  qu'£^  homau prête  fon  nom  à  un  ait- 
tre,  Lorfque  pour  âirc  pUfir  1  un  autre ,  il 
vciit  Uen  nflcr  CB  li»  MM  m  «fie  oii  il  n'a 
poitt  d^tnCt.  On  wtoffif  qin?h  ilenniM  «  wâ/ 
Jhn  nom  à  un  autre ,  Lorfqu'il  lui  permet  de  fe 
fervir  de  fon  nom  en  quelque  occaûon.  Et  oa 
dit  d'Un  homme  fiws  le  nom  duquel  un  autxtt 
tient  ou  fiourfiiit  un  béaéticei*  que  m 
àaaam  qui  pritt  fort  nom. 

On  dit ,  Prêter  fon  crédit ,  prêter fes  amis  à  quel" 
qu'un ,  pour  dire ,  Lui  rendre  fervice ,  foit  par 
foa  crédit ,  Ibit  par  le  moyen  de  fes  amis. 

On  ^taeott  »  Prittrjàvmx  pjHÛir  fia  ad- 
lùf^n  À  qadqit'iia  ,  pOUT  dbS^  BmCT  polV  hAf 
sxmployer  pour  luL 

On  dit  proverbialement ,  Prêter  une  charité , 
prêter  des  chantes  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Sup- 
pofer  malignement  qu'Ù  a  dit  ou  fait  quelque 
chofë  à  quoi  il  point  penfé.  Je  fuis  ptr^ 
fuadé  qu'il  efi  iamoeaUf  fi  quê  ^€fl  «m  tkâtili 
qu'on  lui  prête. 

On  dit  h»milièrcmcnt,Pr//«r  U  collet  à  quel- 
qu'un ^  pour  dire  ,  Se  préfenter  pour  lutter  ou 
combattre  corps  à  co^  contre  lui.  //  cj!  duj^ 
fmfmbùfUMprittntkêùlbtftamdUv«i^n$m 

D  fe  £tauffingur.&fin.poarfire,  txf 
prêt  à  réfiftcr  à  quelqu'un ,  à  difputer ,  à  com- 
oattre  contre  lui.  //  efi  homme  à  lui  prêur  U 
colla. 

On  dit  encore,  Friur  U  fane  A  i'tmimiS 
pour  dire ,  Se  pofler  OU  iMwiiar  afec  fi  pn 

de  précaution ,  qM TtOÊKUA  poiflb  VOU  pi«B> 

drc  par  le  flanc.  ! 

On  dit  auili  %  8e  fitm.  P/éurhJUiic,  poOT 
(Kie»  Donner  pnfe  Tiirfei  . 
PMftnit,  Anploiequelqiiefeis  tvecle  pronooi 

perfonnel ,  &  fignifie ,  S'adonner  pour  quelqti» 
temps  à  quelque  chofe.  Alors  il  en  en  quelque 
forte  oppofé  k  S'abandonner ,  fe  livrer  entiè- 
sei^tent.  On  ftatft iiUtrm^*^^  mfùU  ne 
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^^pàs  s>  ététdmum.  Jâme  piéu  À  wdM  fnà  PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d^uaMélCBRe ,  ca< 
u^wXmyfùtttdtmm  a      veutyaiÊJn^.      «her  Ibus  une  apparence  rpé<:iaile>  Ct  Magif- 
Il  fignifie  anflî ,  Conlcntir  par  complaifance      trat  prétexte  fis  violences  de  C amour  du  tien  pu- 
i  quelque  cbolc.  Je  me  prcierai  à  cti  accommo-      hlic.  Lu  peupUs  frittxùrtnt  Utu  rcveAu  du  ^Utda 
dément.  ia  Religion,  —       ■        -  - 


.i\K&j£K)fciiMtqudiqiiefoisaTecrartkie,coiâ'  .jtitrahp} 

ime  fi  ^étoit  un  nom  fiibftandC  Amfi  on  dit        II  fignifie  auffi ,  Prendre  pour  pftelM»  Jf 

proverbialement ,  .-//«i  «JK/TcVcr,  «Ji/ifrnt  £7?/ rr7-  prétexta  une  mdladie^tm  vajftgit» 

drt ,  polu:  dire ,  que  Quand  on  veut  retirer  Ion  Prétexté  ,  Ée.  participe. 

argent  des  mains  de  celui  à  qui  on  Ta  prêté ,  il  PRETINTAILLE.  f.  f.  Ornement  en  d^oupuro 

anivc  Ibuvem  qif  on  s'en  âît  un  eonoBift  Et  ea  qui  femtt  ûtf  les  i^beidts  faunes.  A* 

pidntde  ce'qi/on  pittei  un  hommeînfet-  èfl  garni*  eb  ynottaiUlA  , 

^Ûi/t, orn\'M  ,^vx-Cejl  un  prêter  à  jamais  rendre.  PRETINTAILLER.  V.  3.  Mettre  des  prctintail- 

•. Prêter  ,  eft  amii  neutre ,  &  il  le  dit  Du  cuir ,  des  les.  Can  jupe  ejl  trop  fimple  ,  il  faudrait  la  jpn-, 

étoffes, &  autres  choies  de  même  nature,  qui  uniaiL'er. 
s'étendent  aii'ément  quand  on  les  tire.      ofir  .Pa&TiMTAtlXÉ)  is.  panicàb^  .  . 

qui  prête.  Un  tas  qmffibt.Uk$  àtfifmfrélh  PRÊT<MRE.  f.  m.  Le  li«iOOlePrétt|irfc<|Di^ 

.  PiiÊTÈ ,  £e.  partiôpe.  ques  autres  Magiftrats  rendoienth'Jnftks^  J& 

PRÉTÉRIT,  f.  m.  Terme  de  Grammaire ,  qui  fe  tntrirtru  dans  U  Priuùrt.  À  Rome^dteiè  b 

dit  De  rinflexioti  du  verbe  ,  par  laquelle  on  maifon  du  Pktenr;  à  ramée» C^éttil  &n  15- 

marque  un  temps  paffé.  Prêtera  parfait.  Prétérit  gement. 

impaifiiit.  Prétérit  plus  que  parfait.  Le  prétérit  ia  .       appeloit  Préfet  du  Prétodt  )  Cdd  tpi 

l'iaéeat^.  LMpfiàritdufûkjtiiS^.Ijtfikimiit  commandoit  la  garde  de  l'Empereur.  Et  dans 

vtrhe  Lire ,  etS ,  Tai  lu.  le  bas  Empire  on  appeloit  aufli  Pr^t  du  Prt. 

PRÉTÉRITION.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par  tùfc  ,  Les  premiers  Magillrats  des  quatre 

laquelle  on  âiitferobiant  de  ne  pas  vouloirpar-  grandsdéi>artemcnsdanslelquelsr£nipireétoit 

1er  dW  chofc  dont  cependant  on  parle.  Je  ne  divifé.  U  Profit  tbt  PtMrt  dt$  Gtuiu,  Â><> 

farbiM  jmiU  dtjk  maigâatt,4UJk  vtt-  ritiu,&c 


Aht,  ♦c  ^  En  certaines  villes ,  on  appelle  encore  Pri^ 

En  ternes  de  Dimt  Ëctit,cn  appelle  Préiê-     loiu- ,  Le  lieu  oh  l'on  rend  la  junice. 


I,  L'omiffion  nue  fait  un  pere  de  parler  PRÉTORIEN,  lENNE.  adj.  Appancnant  à  Ja 

(  fon  teftament  d'un  de  fes  nls  ou  autre  hé-  charge  de  Préteur ,  qui  dépend  du  Préteur.  Soi* 

ihicrnécrfOure.  iMjvAiritkti  stuiaUt  U  t^^  dttfrftorùit,  Gohttri»  piéantiiiu.  Gank  ftào^ 

mnt,  riniit.  Baïukf  pvbonaum.  ht  Pr^tt  du  Pris 

PRÊTEUR,  f.  m.  Magidrat  chez  les  Romains  ,  toire  commandait  la  garde  prétorienne. 

qui  rendoit  la  JuAice  dans  Rome ,  ou  qui  al-  Parmi  les  Romains ,  on  appeloit  Provutcts 

loit  gouverner  certaines  Provinces.  Un  Êdit  pritwittmtf  ^  Les  provinces  OÙ  l'on  envayoiC 

dit  Prétm.  Lt  Ptéinuiym  tUU  Proviau.  des  GouveneutS  svec  le  tttrc  de  Prétcud 

D■mcertullHnlles»ft^loae«■Allelttagne.  PRÊTRE 

il  y  a  enoofe  des  MegjMllIt           appelle  tère  du  Sacerdoce ,  en  vertu  duquel  il  a  le  poii- 

Prèteurs.  voir  de  confacrer  le  Corps  &  le  Sang  de  No- 

PRÈTEU  R ,  EUSE.  adj.  Qui  prête  à  un  autre  de  tre-Seigneur ,  &  de  donner  rabTolution  des  p&r 

l'argeiu  ou  quelque  autre  cbofe  d'utile.  Utt'^  chés.  Il  u'ym  ^  lu  Évimis.  qui  «imf  j>oêê» 

prêteur.  On  dit  par  a!lii(ion  ,  tkfimniùtttftpmt  Les  Prèira  font  des  ptrfinnts  facrUi. 

prêttufe ,  pour  dire ,  que  La  perumne  dont  on  On  dit ,  qu'f/ n  homme  s'eft  fait  Prêtre  ,  pour 

parle,  n'aime  point  à  prêter.  dire,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

II  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au  On  appelle  Prétrt  habitui^  Un  Prêtre  qui 

"  Ctfiunprêmirfmpigi.Çiflmfr^'  cft  attacW  au  ferviced'ooe  Flunifle.  Awe 


um  i  m*  intérêt.  haiiiué  à  Saàu  Fmd,  À  StmtSufpie»  ,  À  SêM 

PRÉTEXTE.  £  m.  Caufe  fimulée  &  fuppofée  ;  Euftucht. 

raifon  apparente  dont  on  (e  lort  pour  cacher  Prêtrê  ,  fc  dit  aufli  Des  MiniArcs  qui  étoietit 

le  véritable  motif  d'un  deflem,  d'une  aâion.  conlacrés  au  fcrvicc  du  Tabernacle  &  du 

PrbiXtt  fpkieux ,  plaufthle.  Faux  prétexte.  Lé-  Temple  dans  l'ancienne  Loi.  Le  grand  Ptttra 

jgirptÀixtth  Sam  tk^ritiiau  QÙrtim prktxt».  dt  la  Loi,  Les  Prùrtt  dt  ta  Loi.  Jssua-CHÙST 

dt  qaer^I  JDomUr  prittxtt.  Ceta  ht  a  dotai  eft  appelé  dans  tÊeritttnSainu ,  Prétn  fdaà 

priuxie  de  s'en  etlttr.  Prendre  prétexte.  Prendre  L'ordre  dt  Mckklfedti^h. 

pour  prétexu.  Opprimer  Tinnoceta fous  préttxu  Prêtre,  le  dit  aulH  Des  Minlftres  qui  étoient 

dtjtîpicts  Sous  prétexte  dt  {Ue  &  d*  piété ,  U  cher-  deftinés  au  fervice  des  âux  Dieux  parmi  les 

«k  nfansfairtfa  vengeance ,  fon  ambition.  Il  lui  PaÏMlS.  L$t  Préuu  d»  SanL  LaP^ttrp  d$  /it' 

rend  des  vijites  fréquentes  fous  prétexu  dt  parenté .  pim  Anemn.  Îâs  PrêlrtS  fifit,  Lu  PréitS  dt 

Il  ne  chir^hc  tfu'un  préuxtt  de  fe  plairidre.  H  a  ÇyUle.  Lts  Prêtres  d'Apollon  ,  de  Minerve, 

pris  là  un  mauvais  prétexu  ,  un  faille  prétextt.  En  termes  de  fortification  >  on  appelle  Bon- 

Hrudamandt  qu'un  prétexta  pour  rvnfrt»  CtfuU  net  à  Prêtre  ,  Un  ouvrage  extérieur  ,  dont  M 

là  dt  mmmù fiétmt,  front  du  côtt  de  le  ceflKMOie  eft  à  scdioSii 

PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bordéeperle  bas  dTine  &  qui  fe  rétrédt  du  côté  delà pleoei 

•    large  bande  de  jiourpre.  C'ctoit  une  des  niar-  PRÊTRESSE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d'ufagc  qu'en 

qiics  de  la  dignité  coniulaire.  Les  Conjuls  prt-  parlant  de  la  Religion  des  Païens  ,  â£  qui  û- 

noUnt  la  robe  Prétacu  h  fimS»  Jo»  fifib  enifie.  Une  fimime  attachée  au  fervice  d'une 

wunitnt  tn  cliarge.  DivillitÀ  L*  Pritr^ê  i  Apollon,  LttPrêi, 

Tome  IL  '  M  no 
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fUlniUSfi.  r.  t.  Sticerdoce.  Of<dre  âcf é  piur  te- 
«et  un  homnik  «ft  Prtirc.  VOrdn  de  Frétnfe. 
U  *  reçu  COrdrt  i*  Pttmfi.  Il  a  rt^a  ia  i'rt- 

■  ^rife.  Il  m  fis  Ltttm  ii  Frttnft.  Il  n'a  d'ufage 
m'en  pwbm  Des  Pr&m  de  b  IMifiaii  CM- 

I>RÈTURE.  f.  f.  Charge  d«  Prétruf .  Uh  td  de- 
manda la  Friture  ,  vhtint  U  Prêtre,  PendMt  U 
Préturt  d'un  ttf. 

4PRKVALOIR.  v.  n.  (  H  fe  coojwguc  «rtime  Fa- 
Imr,  excepté  au  Subjooâif.  Qoc  j*  prèvàlt.  Qu'il 
prévoit ,  &e.  )  Avoir  l'avanragt' ,  f emponer  l'a- 
vantage' Son  ttditifaire  a  prévalu,  h  n<Jautp<u 
fae  ia  coutume  privait  fur  Ut  raijoit, 

U  cft  aufli  récipr.  8t  ûgnifie ,  Tifer  avantage. 
St  privuUirdt  f*  ruàfmtt,d*fim  nutorUifA 
fan  crcdit.  Il  l'tfi  pri\ala  ét  U  fUUlfk^éi  U 
JimpLiUti  de  J'oit  tnntm  'u 

Prévaricateur,  f.  «.  Ceiiiit|«i  prévarique. 

/« ùms  Kl»  ffivariautur ,  /  jt  vo»  tMfiiUois 
'    it&  *  utti  dMffi.  Ctfi  unprivtakmitr  iàns  fin 

emploi. 

PREVARICATION,  fubft.  f.  Trahtfon  6ite  à  la 
caulc ,  i  l'intérit  des  pertonnes  cju'on  ert  obligé 
de  iôutenir  ;  manquement  par  mauvaife  toi 

■  «omtcledevoîr  4e  u  charge,  contre  les  obli- 
gations de  fon  miniftère.  il  efl  tttufi  de  pri- 
varication.  CefI  une  prévtrictnon  manifcjit ,  une 
r'é\  il  r  il  an  o  n  hontii:j  t . 

JPRÉVARIQUËR.  V.  n.  Trahir  la  caufe,  l'intérêt 
dei  perbnnes  qu'on  eû  oMigé  de  défendre; 
■nr  contre  le  devoir  de  fa  elurge*  contre  les 
ooHgMkMS  de  fon  minift^.  Prhmri^uer  dans 
fon  miniflirt.  Prévari^uer  dans  la  Mufe  de  Duu. 
Ct  ferait  prcvdriqutr  que  d'en  ufer  de  U  forte.  Cet 
jifOCaiy  ct  Prvcurtur  a  privariqui, 

PRÉVENANCE.  C  f.  Manière  obligeante  de  pré- 
venir. //  n'y  a  point  dt  prévenance  qu'il  lu  m'tùt 
faite.  Il  m'a  (ketthi par  mitU  prévenances. 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévient.  Ceji 
fat  im  gréée  prévenante  de  J}ieu.  Suns  une  grâce 
fihtmÊiM  éH  àêU  lu  fietm  fréfuuuu  é*  U 
gniet. 

Il  fignifie  auffi ,  Agréable,  qui  difpofe  en  fa 
Êiveiir.  Cet  homme  a  un  air  prévenant,  une phy» 
_fionomie  prévmUHttt»  MilU  pliHIUÊlUi, 

•  Ufignifié  encore»  UilMMinBegiaGÎeiK»attt 
va  en-devem  de  Mut  ce  qiû  iMMii  âiie  ptaisr. 
/e  fuis  fort  mHHt  dt  àû,  t*^  M  kmimt  iris- 

prévtnant. 

PRÉVENIR.  V.  a.  Arriver  dewit,  venir  le  nre- 
fliier.  Lt  Omtiet  dt  Front»  fririiu  ttùù  JtEf' 
pagnt. 

II  fignifie  aiiflî,  Etre  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  autre  vouloit  faire.  //  me.  vouloit  venir 
voir,  mais  J'ai  été  bien  eùfe  dt  h  prhrt/ùr.  Uvous 
ftrdtû^fiwus  M  kp/é^i»n.  Lu  «mmmim  vtÊt" 
éeiuit  métOêr  i  iiam,lmh  m  kt  J*Mit,  «■ 
a/t'.:  li  eux.  Ils  venimmfmfàtitltmidf^, 

on  les  prévint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  hû-même,  & 
làns  en  être  rechercbé,  a  itndn  toutes  ibttee 
^fe  bons  offices    un  autte ,  nçttl  Pu  fthMuit 

,fàr  itmtts  forus  de  hons  offices. 

On  dit,  que  Le  Pape  prévient  COrdinalre, 
pour  dire,  que  Quand  il  conftre  av.mt  l  Ordi- 
naire,  {*  collation  prévaut.  Et  on  dit  en  cer- 
tains cas.  Us  Èttim  &  Sénkhau»  prMtiHitnt 
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les  Prevâti  Royaux  IC  kt  Juges  des  Seigneuff 
n'ont  point  fatmk*  de  luridiâion ,  même 

dans  les  chofcs  de  leur  compétence ,  quand  les 
Baillis  6c  ^nechaux  ont  été  plus  diligeos  qu'eux 
à  en  Gomoitre» 
FaivtinA,  en  partant  du  MM»,  vetit  dire pr». 
pWiiMHI ,  Anricipef.  Ami  àràemmtt  exttaer'. 
dingires,  la  fagt^è  prévient  Fa'ge.  Il  m'a  donné 
rtnde{'Vous  à  midi ,  tnats  Je  fuis  Htn  aiji  d*  pré» 
vinir  l'heure  pour  ne  le  pat  fiùn  atttndre. 

ÛB  dit»  Prévenir  U  mal,  ptévtnir  Us  mala-^ 
éuiy  ht  éa^rs,  pour  dire,  Les  détoumer* 
empêcher  par  les  précaiitinns  qu'ils  n'arrivent» 
Et,  Prévenir  Ut  objections ,  pour  dire»  AUMT 

auHlevMi  des  «tajettoM,  dt  7  •épendi»  par 
avnoe» 

PRévcmR,(ignilic  auffi,  Prfocaiper  Telprit  de 
quelqu'un.  //  a  prévenu  fes  Juges ,  Vtfpnt  dt  fes 
Juges.  Us  ft  font  taiffls  prévenir.  Je  fuis  Ificn  ai/i 
que  quelqu'un  le  prévienne  tn  mu  fiamr  avant 
Jt  itd  pâiitt  n  dft  ai^  quekpidbis  réciproque 
en  ce  ftas.  f^atu  rtat  prévtnei  aifiaient.  Ct^ 
rhommt  du  monde  qtà  fi  piAmt  II  «eMM  ^  qui 
Je  prévient  le  plus. 

Prévenu  ,  VE.  pattiâpe.  Ct/l  un  homme prévenu 
dt  etftuihMt  tfaûoitt%préHtm  d'ion  pajfion.  On 
dit  auffi  en  tenues  ds  Pldais,  Un  haamt  prl^ 
\rnu  de  crime ,  pour  dire ,  Accufé  de  crime. 

PREVENTION.  1. 1.  Aaion  par  laquelle  on  pré- 
vient. Lt  Pape  a  droit  de  pré%tntion  fur  fOrdi- 
nàift.  La  BeulUs  &  Sénéchaux  ont  qutlqu^iàs  U 
dtmt  IkprinHAM  fur  les  Juges  fuhaUtrmt, 

Il  fe  prend  auffi  pour  Préoccupation.  //  faut 
ft  défaire ,  fe  dépouiller  dt  toute  prévention.  Juger 
dcf  (hofts  jltns  prèytntion.  Ctfl  un  homme-plàn 
de  prèveniwru.  Il  cft  fujet  aux  préventions.  On 
ne  fauroit  U  défaire  dt  fis  préventions. 

PRÉVISION,  f.  f.  Vue  des  chofes  fiitures.  D  n'a 
d'ufage  que  dans  le  dogmatique.  On  demande  S 
U  pAdepttoÊimfiàt  est  piéAàt  lapré^  ia 

mérites. 

PRÉVOIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Voiti 
excepté  au  iiitur  de  l'Indicatif  &  du  Subjonc* 
tif ,  OÎJ  il  ftit ,  Je  pr  cvtHTai ,  je  pfêvutfuis.  )  Ju* 
ger  par  avance  qu'une  chofc  doit  arriver.  Les 
politiques  prévoient  lis  ivènemens  des  affaires  pu» 
tliques.  Qui  eût  Jamais  pu  ptéittir  Ctt  accident  f. 
Jtprém^éMars  t»  ^  m  anrutrut,  Ftnt- 
ûn  prMr  trtu  lu  inmmnimtf  Fim  <m(  dà 

les  prévoir. 

Prévu,  ue.  participe. 

PRÉVÔT,  f.  m.  Nom  «nie  l'on  doMie  à  certaînee 
peribnnes  qui  font  prepoto  pour  avoir  ion  de 

quelque  chofe  ,  pour  sVofr  direffîon,  autotî. 
té  fur  quelque  chofc. 

On  appelle  Prévôt,  dans  quelques  Églifes 
Cathédrales  &  Collégiales,  Le  Bénéficier  qui 
cft  le  Chef  d'un  Chapitie.  FrévA  dt  Smt 
£tii,m»ditatduifi.n%4kmâ&WaBiai. 
ficier  taoutru  d'uft  Béuéflcs»  une  Poo  nffliniiiff 
FiévStT 

Prévôt  Royal.  Premier  Juge  Royal,  dont  le* 
appels  reflbttiflent  aux  Bailllaees  ou  Sénéchaul^ 
Mes.  n  V  a  des  Prorinces  dans  lefqudies  ils  font 
nommes  Châtelains ^itmi^WtOt»  FÎMMttpic 
dans  d'autres  Figuiers. 

Prévôt  de  l'Hôti  l.  Officier  de  la  Maifon  Jii 
Roi,  qui  connoît  des  cas  criminels  qui  arri\'eiit 
à  la  fiute  de  la  Cour ,  &  de  certaines  matières 
civiles,  oii  les  Officiers  de  la  Vtàba  du  Roi 


yiu^  jcl  by  Google 


P  K  E 

Mt  intérêt ,  &  qui  a  infpeâioo  fur  ce  qui  rc- 
nrde  k  pnx  des  vivres  n^ceffiôief  pour  la 
fiMftanot  'de  h  Cour.  On  npdk  auffi  Le 
Prévôt  de  rittttl,  GnudRrMt  dt  Wnmt,  ott 

(implement ,  Grani  PrMt. 
pR£VOT  DE  Paris.  Officier  principal,  qiii  eft 
,  Cfacfde  l»JurkUâionduCbâteiiet,&  qui  en 
.  «w  «le  eonvocadcm  de  la  Noblefle»  eft  à  la 

tête  de  l*arricrc-ban. 

PiitvÔT ,  en  plulieurs  petites  villes ,  cft  Un  Juge 
Royal  qui  connoît  des  caules  entre  les  habi- 

.  tans  non  privilégiés,  &  des  Sentences  duquel 
il  y  a  appel  au  Siège  Royal ,  excepté  à  Paris* 
oh  les  Sentences  &  Prévôt  vont  diieâenient 
«u  Parlement. 

Prévôt  des  Marchands.  On  appelle  ainfi 
à  Paris  &  à  Lyon ,  6c  dans  quelques  autres 
villes,  Oàà  tpû  eft  le  Chef  de  l'Hôtel  de 
Ville,  avec  une  ëipice  d'autoiité  iiir  la  Boor» 
geoifie. 

Prévôt  de  la  Connétabue.  Officier  qui 
commande  les  Gardes  de  la  Connétablic.  Lieu- 
tenant du  Prévôt  Je  Ut  ComUtMblie, 

VMÂvàrr  DE  L'iu.  Ofliàer  pn^ofé  pour  veiller 
dans  Fuis  9c  aux  emnram,  à  la  tmnà  dei 
grands  chemins,  &  connoitre  des  délits  tpi 
s'y  commettent. 

FKtvÔT  DES  MoNNOlES.  Officier  prépofc  pour 
la  capture  des  &uz  moiinoyeiirs,  6t  rinflnic- 
tion  de  leur  procès. 

PrF-vôt  des  Markchaua'.  Officier  prépofé 
pour  veiller  à  la  lurcté  des  grands  chemins, 
prendre  connoifTance  des  délits  qui  arrivent 
dans  rétendue  d'iule  Généralité,  6c  les  juger 
ûns  appel.  iMvûbur»  fliimt  eurîtisfiaritfvt- 

\ût.  On  u  mis  U  Prévôt  à  UhTS  UWI^t»  Od  Fap- 
pelle  aufll  Grand  Privét. 

Prévôt  de  l'Armée.  Officier  prépofi;  pour 
avoir  l'infpeâion  fur  les  délits  qui  f'c  commet- 
tent  dans  l'armée  par  les  Soldats.  On  appelle 
auflî  Prévôt,  dans  quelques  Régimens,  L'Offi- 
cier qui  a  pareille  infpenîon  (uries  délits  qui  fc 
commettent  dans  ces  Régimens  par  les  Sol- 
dats. Et ,  Prévôt  dts  Banda ,  L'Officier  qui  a 
pareille  Juridiâion  dans  le  Régiment  des  Gar- 
des. Oa  mit  tesjSoUatt  tatn  us  moins  du  Pri- 
vStt  éa  Privét  dts  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  à  leur  tête  un 
de  leurs  Conirères,  qui  purte  le  tiue  de  Prt' 
vdtfapitiut.  Se  tpâcK  PtMa  en  diaige  qui 
ibntékaift. 

PitivÔT  m  SAU.E.  Celui  qui  eft  iôus  un  Maître 
en  fait  d'armes,  &  q\u donne  leçon  à  fes  éco- 
liers. Prendre  leçon  du  Prévôt  de  Salli,  Foin 
a/saut  contre  U  Prévôt  de  SaiU. 

PBuàvÔTAL.  ad),  de  t.  g.  U  n'a  guère  Sv&i^  que 
dans  cette  phrafe.  Cas  prévétaL  Et  U  & 
^Un crime  qui  eft  de  la  compétence,  de  la  Ju- 
riéX&On  du  Frcvot  des  Maréchaux,  l/n  vol 
tendait  fur  U  grand  chemin  ejî  un  cas  prévôud. 
Ltseets  ffivélauxfMtd»  la  compétent*  du  Siigtt 
préfidintae,  Lm  fiâif*  nmmoie  efi  un  dis  cnt  pr^ 
rntaux. 

PRÊVÙTALEMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  crimes  qui  font  de  la  compétence 
du  Prévôt  des  Marécnmuc ,  &  qui  fe  jugent  par 
hii  ou  par  le  Préfidîal  fin»  appeL  Ck  crwMMtf  « 
àljua  prcvôulement. 

nUÈVOTÊ.  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  également, 
tant  De  ccmias  Bénéfices  &  de  ceitaines  IX. 
Tome  0, 
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Enités  ecdéfiaftiques.  eue  de  la  fonÔion  Se  dé 
iJutidiaîaa  des  Prévôts  de  td>e  d£  (fépée, 
CNi  du  tertîtoire  oh  jfexeroe  cette  forte  de  Ju- 

rilUâion.  La  Prcvâiè  d'un  tel  Ckmpitre,  d'un  tel 
lieu  ,  a  été  donnée  à  un  teL  II  y  a  pluJUurs  Prl» 
vôtés  qui  dtpendtra  dt  te  Cheykrt,  Juge  de  la  Fti- 
v6ti.  Oa  fa  e^pU  à  U  PrhôtL  Dmâ  «M» 
rhendiudelaPrMti.  Bwmi  dt  mat  ta  PrMti 

&  yîcùmté  de  Piirit.  LIeurcnjnt  de  la  Prnôti. 

PRÉVOYANCE,  f.  t.  Faculté  ou  aÛion  de  pré-, 
voir ,  &  de  prendre  des  précautions  pour  l'av»* 
nir.  Grande  privcyantt,  Sagt  prêmyana,  Ctt 
kommtntmttxtrimtprinymetfwrtemtet^ 
peut  arriver.  Il  a  détourné  U  mal  par  fa  prévoyan- 
ce. La  prévoyance  ejl  bonne  i  bien  des  chofes, 
Ritn  n'échappe  à  fa  prévoy  ance. 

PREVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien  de  ce 
qui  doit  arriver,  &c  qui  prend  des  mefines 
pour  l'avenir.  //  ejl  bien  prévoyant.  Il  n'ep  pat 
mffei  prévoyant.  La  fagtjfe  efi  prévoyatue.  Avoir 
refprie  prévoyant. 

PREUVE,  f.  f.  Ce  qui  étabUt  la  vérité  d'une 
propofition,  d'un  tait.  Pragn  «mvainquantt» 
PTaBndimMfiraùvt.Prtmftmàkmùfiit,Pttm* 
inam^Ut.  Prmvtt  jvSeUirtt.  P/mtnt  le/Hmo. 
nia/es ,  ou  par  témoins.  Preuves  littérales ,  ou  par 
écrit.  Les  preuves  fubftfient  encore.  Empéclttr  U 
dépérijfetnent  des  preuves. 

On  appelle  Prtitw  muttu.  Une  preuve  qoî 
n'eft  pas  littérale  ni  teffimoniale ,  mais  qui  ré- 
Ailte  île  quelque  circonftance  tl'oii  l'on  a  lieu 
de  jviger  quun  homme  eft  véritablement  cou- 
pable. 

On  appelle  auâl  PrtttnSf  Les  tities  ou  lea 
atrahs  que  Ton  met  à  la  fin  d'une  Mfttwe  on 

d*im  autre  ouvrage,  pour  prouver  !,>  vérité 
des  faits  qui  y  font  avancés.  //  a  ajouté  à  fon 
hifloL-c  un  vcdunie  de  preuves. 

On  dit.  Faire  preuve  de  nobUffi^  pour  dire^ 
Juftifier  par  de  bons  titres  qu'on  en  de  noble 
extraôion.  Dans  ce  fcns  on  dit  abColnment, 
Faire  fis  preuves.  Et  figurémcnt ,  en  pariant 
d'Un  homme  qui  dans  phifieiirs  occafions  s'eft 
fait  rcconnoitrc  pour  homme  de  valeur,  pour 
honnête  homme,  pour  favant,  Sec.  on  dît,  que 
Ctâsn  éonMH  fvf  affàfis  preuves. 

OttêSïtDomurdts'pmnns  de  fa  capacité,  de 
fon  favoir,  de  fa  valeur,  de  fin  courage ,  de  fon 
amitié,  de  fon  affeâion  ,  &c.  ^ur  dire ,  En  dion- 
ner  des  marques ,  des  témoignages. 

Enft^le  de  Praâque,  00  appâle^ani-/MBM 
wdtmt-preavt ,  Une  preuve  judiciaire  qui  n'eft 
pas  fuffifante  pour  1  éclaircifl'ement  entier  du 
Êut  dont  il  s'agit ,  mais  dont  on  tire  de  puiflàos 
indices.  B  n'y  ttrok  jus  de  pnm/t  tadh*  cmun 
bù,  mtdt  Uy  «iwif  du^nù/ratns. 
PitttnrK ,  en  termes  d*Andnnéd<|iie  ic  d'Algè- 
bre, fc  dit  De  la  vérification  dune  opération 
de  calcul,  qui  fe  fait  par  l'opération  oppofce, 
La  preuve  de  la  eiivifion  fe  Jan  par  la  mulàpli» 
uuitn.  La  preuve  m  fa  fou^aiUon  ft  fût  par, 
fadJBùùH. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant  Cktkmrmat 
&  hardi  Chevalier.  U  eft  vieuJb 
U  cft  anlE  iiiblla«if.  lu  m^ffmae, 
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iMiDènes» 
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PRIAPISME.  f.  m.  Maladie  qui  confiftc  dans  Fé- 
reÛlon  contirmelle  &  douloureiife  de  la  verge, 
fans  anctin  délir  qui  roccafionnc. 

PRIÉ-DIEU.  f.  m.  Sorte  de  pupitre  c^ii  cft  ac- 
compagne d'un  marche -pied,  oii  Ion  s'age- 
nouille pour  prier  Dieu ,  On  avoit  mis  un  ptii- 
DUu  au  milieu  de  i'ÉgliJc.  Le  prie-Dieu  écoic  cou- 
vtrc  ti^un  upii  de  velours.  On  avoit  préparé  trois 
prié-Dieu. 

PRIER.  V.  a.  Requérir,  demander  par  grAcc. 
Prier  queltjitun  de  qutlijue  ckofe ,  de  faire  quelque 
thofe.  Cefl  un  homme  que  je  vous  prie  de  vouloir 
protéger.  Je  vous  prie  de  It  prendre  fous  votre  pro- 
tedion.  jipris  cela  ,  je  ne  vous  prierai  plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  ftylc  familier ,  Je  Cen  ai  prié 
plus  que  Dieu ,  pour  dire ,  Je  l'en  ai  prié  avec 
toute  l'ardeur  poflîble. 

On  dit,  Prier  pour  quelqu'un,  pour  dire,  In- 
tercéder pour  quelqu'un.  Pat  prié  pour  lui, 
mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Dans  cette  phrafe , 
il  cft  neutre. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  Prier  quelqu'un 
de  fon  déshonneur,  pour  dire.  Lui  demander 
une  chofc  qui  le  dcshonorcroit.  Et  proverbia- 
lement ,  lorfqu'on  prie  un  homme  de  quelque 
chofe  qui  lui  déplaît ,  on  dit ,  que  Cefl  It  prier 
de  fon  déshonneur.  Demander  de  Car^nt  à  em- 
prunter à  un  avare ,  cefl  le  prier  de  J'on  déshon- 
neur. 

On  fc  fert  fouvent  du  mot  de  Prier,  dans  de 
certaines  phrafcs  oîi  il  s'emploie  par  forme  de 
menace.  Ainfi  dans  ccllcs<i ,  Je  vous  prie  que 
je  n  entende  plus  parler  de  cela  ,  je  vous  prie  que 
cela  ne  vous  arrive  plus ,  Il  y  a  une  cfpècc  de 
menace  tache. 
Prier,  fignifie  aulTi,  Inviter,  convier.  On  ta 
prii  d'ailler  à  la  cérémonie.  Il  efl  de  ceux  qu'on 
a  priés.  On  fa  prié  à  dîner.  On  l'a  prié  de  la 
noce. 

On  dit  proverbialement,  qu'O/j  ne  va  point 
aux  noces  J'ans  prier,  pour  dire,  qu'On  ne  doit 
point  y  aÛer ,  fi  on  n'cft  prie. 
Prier,  (ignifie  auflTi, Pratiquer  cet  afte  de  Reli- 
gion ,  par  lequel  on  s'adreiTc  à  Dieu  pour  lui 
demander  des  grâces:  Et  alors  on  iUi,  Prier 
Dieu  ,  fans  rien  ajouter  de  plus ,  &  quelque- 
fois abfolument ,  Prier.  Il pajfe  les  nuits  à  prier 
Dieu.  Il  pajfe  les  nuits  à  prier.  L'Écriture  dit  , 
Pric^  &  vdllei,  de  peur  que  vous  n'entrie^  en  ten- 
tation. Prier  pour  fes  ennemis.  Prier  les  uns  pour 
les  autres.  Prier  pour  lis  morts. 

On  dit  aufTi ,  Prier  la  Fierté  ,  prier  les  Saints , 
pour  dire ,  S'adrefler  à  la  Vierge ,  aux  Saints , 
afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès  de 
Dieu. 

Dans  le  difcours  familier ,  on  fe  fert  fouvent 
de  cette  phrafe  ,  Je  prie  Dieu  que ....  Ainfi  on 
dit  par  forme  de  fouhait ,  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ramené  en  bonne  fanté.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
amende. 

Prié,  Ée.  participe. 

11  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie ,  Ce- 
lui qu'on  a  convié.  Étes-vous  du  nombre  des 
priés  ?  Il  efl  né  prié. 

PRIÈRE,  f.  f.  Réquifition,  demande  à  titre  de 
grâce.  Humble  pnire.  Tris-liumble  prière.  Inf- 
tanie  prière.  Faire  utu  prière  à  quelqu'un.  Il  a  fait 
cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières  &  les  me- 
naces. Accorde-^  cela  à  ma  prière ,  à  mes  prières. 
Il  n'a  point  tu  d'égard  à  mes  prières.  Lts  prières 
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<r un  homme  puijfant  font  d'un  grand  poids.  Les 
prières  des  Grands  j'one  des  ordres. 
Prière,  fe  dit  encore  pour  exprimer  l'aâe  de 
Religion  par  lequel  on  s'adrcÎTc  à  Dieu.  Ai- 
mer la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en  prière. 
Prière  ardente.  Prière  fervente.  Demander  quelqut 
chofe  à  Dieu  dans  fes  prières.  Livre  de  pritres. 
Les  prières  de  PÈglife.  Prières  ordonnées  par  l'È~ 
gl'fe.  Les  prières  pour  les  agonijàns.  Les  prières 
pour  les  morts.  Les  prières  de  quarante  heures.  Se 
recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je  me  re- 
commande à  vos  bonnes  prières.  La  prière  du  ma- 
tin. La  prière  du  joir.  Prière  à  la  jointe  Vierge. 
Faire  fa  prière  ,fes  prières.  Affifler  à  la  prière. 
Sonner  la  prière.  Dans  cette  maifon  on  fait  la 
prière  tous  les  foirs  ;  Ce  qui  fignifie ,  que  Tous 
les  loirs  on  y  fait  la  prière  en  commun. 

On  du  proverbialement ,  Courte  prière pèni- 
tre  les  deux. 

PRIEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  la  fupériorité&  la  di- 
rcôion  dans  certains  Monaftcres  de  Religieux. 
Prieur  clauflral.  Prieur  conventuel.  Le  Père  Prieur, 
Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Commendatairt ,  Un  Bé- 
néficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  re- 
venus d'un  Prieuré,  &  <jui  en  porte  le  titre, 
fans  avoir  aucune  autorite  fur  les  Religieu.Y. 

Dans  l'ordre  des  Chanoines  Réguliers  ,  on 
appelle  Prieur-Curé,  Un  Religieux  quipofiède 
une  Cure. 

Prieur,  cft  aufti  un  titre  de  dignité  dans  quel- 
ques Sociétés.  Prieur  de  Sorbonne.  Prieur  de  la 
Maifon  de  Soibonne.  Le  Prieur  de  Sorbonne  a 
droit  de  préftder  aux  affemhlées  de  la  Maifon  de 
Sorbonne  ,  (f  t'efl  toujours  un  Bachelier  qui  l'ifl. 

Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Grand 
Prieur,  Un  Chevalier  qui  eft  revêtu  d'un  Bé- 
néfice de  l'Ordre  ,  appelé  Grand  Prieuré. 
Grand  Prieur  de  France.  Grand  Prieur  de  Chanu 
pagne.  Grand  Prieur  d'Auvergne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres ,  on  appelle 
Grand  Prieur,  Un  Religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  l'Abbé. 

On  appelle  Sous-Prieur ,  Celui  qui  a  la  fii- 

Kériorité  &  la  diredlion  dans  un  Monaftère  de 
eligicux  après  le  Prieur.      Sous-Prieur.  Le 
Pire  Sous-Prieur, 
PRIEURE,  f.  f.  Relieicufe  qui  a  la  fupériorité 
dans  un  Monaftère  de  Filles ,  ou  en  chef ,  ou  fous 
une  AbbcfTcZ-J  Mère  Prieure.  Madame  la  Prieure. 

Dans  quelques  Monaftères  de  Filles ,  on  ap- 
pelle Grande  Prieure ,  La  Religieufe  qui  eft  im- 
médiatement après  l'Abbeffe. 

On  appelle  5oi«-Pn'<ifre,  La  Religieufe  qui 
a  la  fupériorité  dans  un  MonaftèTC  de  fiiJcs  , 
fous  la  Prieure. 
PRIEURÉ,  f.  m.  Communauté  Religieufe  d'hom- 
mes fous  la  conduite  d'un  Prieur ,  ou  de  filles 
fous  la  conduite  d'une  Prieure.  Prieuré  régu- 
lier. Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  jilUs.  Prieuré 
de  fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré-Cure ,  Un  Prieuré  auquel 
il  y  a  une  Cure  annexée.  Prieuré  fïmple ,  Un 
Pneuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  Religieux. 
Et  Prieuré  Commendaiatre ,  Un  Bénéfice  qu'un 
Prieur  tient  en  commcndc. 
Prieuré, fe  dit  aufii  De  l'Églife  &:de  la  Maifon 
d'une  Communauté  Religieufe  qui  eft  fous  la 
conduite  d'un  Prieur  ou  d  une  Prieure.  Aller  ù 
la  Mejfe  au  Prieuré. 


P  R  I 

Ttfe  dit  pareillement  De  la  Maifon  du  Prieur. 
1/  eftlogi  au  Prieuré.  Le  Prituré  cfl  b  'un  tati. 

FRIMAT.  L  m.  Pr^  dont  la  Juridiâioa  eft 
au  deflbs  de  celle  des  Archevêques.  VArdt' 

yeijue  Jt  Lyon  cfl  Primai  des  Gaules.  L'Archevê- 
que de  Tolède  fe  du  Primat  d'Efpa^t.  L'Archt- 
vëque  de  Curuorberife  dit  Primat  d'Angleterre, 

PRIMATIALE.  adj.  U  n'a  d'ufage  qu'au  fjbmnïa, 
8c  dans  cette  phralê,  È^life  prmadab  ,^tà  fi- 
gnifîe.  Une  Éclifc  qui  a  pour  chef  un  Primat. 

PRIMATIE,  f.  {.  Dignité  de  Primat.  La  Prinm- 

•  ùtJa  Gaules,  La  Primatie  d^ Aquitaine. 

n ièpreodauffi  pour  L'étendue,  le  reflbrt 
de  la  Juridi£Bon  Ecdéfiaftiqne  du  Primat 
pour  le  fic-gc  de  cette  Jitridiftion.  La  Primatie 
de  Lyon  s'étend  fur  Us  Provinces  de  Paris  ,  de 
Sens  &  de  Toitrs.  Du  SîéftMitnpoBuim  Uya 
W*l  àtaPrimatU, 

PRIMAVTÉ.  f.  f.  Pté^minenee,  premier  rang. 

La  primauté  du  S.-Jr.tSiége.  La  primauté  du  Ptipe. 
L'È'jlife  de  Rome  a  la  primauté  fur  toutes  les  au- 
tres. 

P&iMAVTÊ,  aux  jeux  des  cartes  Se  des  d^,  & 
'  &t  De  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  s 

jouer.  Nous  ayor.f  .'  •.■/.(  df!i_\  k  ratmc point ,  ;'ai 
pis:^ié  par  priin;ttilc,  de  primauté.  Tirer  à  qui  aura 

l.i  pnmuuu.  Joutr  à  trois  eanc/rimmttif 

fans  primauté. 

PRIME,  f.  f.  La  première  des  Heures  Canonialw. 
Chanter  Prime.  Affîfler  à  Prune, 

PRIME,  f.  f.  Sorte  de  jeu  o\\  Ton  ne  donne  que 
q-j.ilru  cnrtcs.  Il  y  a  deux  fortes  de  prime ^  la 
grande  prime  ^  la  petite prirru.  Jouer  à  la  prime.  Il 
a  perdu  fon  argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  à  ce  jeu.  Avoir  prime^fom  dire* 
Avoir  Tes  quatre  cartes  de  couleur  difierente. 

De  prime  abord.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Du  premier  abord ,  au  premier  abord.  De  prime 

'  téordfjt  k  fnspour  un  autru  0  eft  fiHnîGer» 

PktMB  ^cn  tenues  de  Cofluimce  flmitinej  eft 
h  femme  qtfun  MaR^aiid  qù  veut  Aire 

'  forer  fâ  marchandifc  ,  paye  «  l'Aflïueur  pour 
le  prix  de  Taflurance. 

PBIMS. Terme  de  Joaillier.  Nom  <\wi  l'on  donne 
A  une  pierre  denai-tranfDarente  de  la  nature  du 
caillou  on  du  ciiftal,  ec  qui  fort  de  bafe  ou 
de  matrice  aux  crlftaux. 

On  lui  donne  dilTcrens  noms  ,  fuivant  les 
diS£rentes  couleurs  qu'on  y  trouve.  Prime  dCi- 
tKÊnaide  *  lofiqif elle  eft  verdâtre.  Prime  £^ 
mi^fie  ,  lorfqu'clle  tire  fitr  le  violet ,  8ec 

PRIMER.  V.  n.  Tenir  la  première  place.  Il  ne  Te 
dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la  l'auinc,  en  parlant 
De  celui  qui  reçoit  le  fervice ,  &  de  celui  qui 
tient  la  droite  de  l'autre  côté.  //  ejl  accoutumi 
A  primer.  Il  rCtfipashon  pour  primer.  Il  pnmt 
fort  bien. 

Il  fc  prend  figurémcnt  pour  Devancer , 

■  fiirpaflcr,  le  dlftingucr ,  avoir  de  l'avantage 

■  fiir  les  autres.  Cet  homme  prune  en  tout.  Il  frime 
dans  la  converfation ,  dans  U  barreau. 

On  dit ,  qu'fi»  homme  aime  à  primer,  pour 
dire ,  quH  aime  à  paroîtrc  plus  ^e  les  autres. 
pRi.MER,cft  auiTi  ;i£Vit"dans  le  même  fcns.  Fri- 
mer quelqu'un.  Ce  Courrier  a  primé  celui  qui  éloit 
parti  avant  lui, 

PRIMEpVÈRE.  r.  f.  Sorte  de  fleur  qui  fleurît  fur 
b  fin  du  mots  de  Février ,  &  qtu  eft  ime  des 

Eremières  qui  viennent  avant  le  printemps, 
y  en  a  de  jaunes,  de  blanches,  de  gris  de 
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lin.  PrimC'virt  dottUe,  Prime-vire  Jîmple,  Boum 

quet  de  prime-vires.  Bordure  de  prime-vires. 
-. .  ^  .On  en  Êut  ufage  en  Médecine  dans  les  aflec^ 

tionsdelatêtc ,  l^poplexie  &  la  parai vfie. 
PRIMEUR.!",  f.  Première  (aifon  de  certains  fruits. 

Ainfi  on  dit,  que  Lts  fraifes ,  les  pois  font  chers 

éeutt  la.fnmeurfdarts  leurprimeuTy  pour  dire, 
.  que  Les  premières  iiailiss,  les  premiers  pois 

que  prodînt  la  terre ,  ît  vendent  plus  cher  que 

ceux  qui  viennent  enfuite. 

On  dit  aufli ,  que  Certairu  viiu  font  boas  dans 

it /rîinatr,  pour  dire ,  qu'IU  Ibm  bon  à  bwe 
inconiiiieot  après  la  vendange. 
jnUMICIER.£  m.Câui  qui  a  la  première  dignité 

dans  certaines  Éf.ilfes  ,  dans  certains  Chapitres. 
Le  Primicicr  de  l'Êglife  de  Mets.  Primicier  de  Mets. 

PRIMIPILE.  r.  m.  Nom  diftindif  du  p  rcmier 
Centurion  chez  les  Romains ,  c'eft-à-dire ,  De 
celui  qm  commandoit  la  première  compagnie 
de  chaque  cohorte. 

PRlMITil^ ,  IVE.  adj.  Qui  eft  le  premier ,  le  olus 
ancien.  Titre  primitif  Les  titres  ^u'tm  a  produits 
tujiat  pas  fy^ans  ,  U  faia  voir  le  titre  priuùt^, 
OamâtetÉglife  primitive ,  OU  La  priuÙÛM 
Êglife ,  L'Églife  du  temps  des  Apôtres ,  &des 
hommes  apodoliqucs  qui  leur  ont  fuccédé» 
Cela  itoit en  ufage  du  temps  de  laptinBAnt^S^ 
Citoa  Vufaj^de  TÈglife  primitive. 

En  matière  ecdliiaftique  ,  on  appelle  Oiti 
primitif.  Celui  qui  eft  originairement  Curé,  & 
qui  a  un  Vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé. 
L'Abbé  de  Jaintc  (îenciicve  ejl  Curé  primuif  de 
ftint  Ètienne  du  Mont.  Les  Curés  primitifs  ont 
les  iroUt  kimorifi^es  de  la  Cure. 

Primitif,  ive.  ad).  Terme  de  Grammaire,  qui 
fe  dit  Du  premier  mot ,  du  mot  original  dont 
fe  forment  les  noms  qu'on  appelle  dérivés  ou 
COmpofés.  Mot  primuif.  Juftc  efi  le  mot  primitif 
Jkjttf&éur^  de  juflifier ,  d' injufe  ,£injujHce. 

n  iè  pfôid  auflî  fubftaotivemeiiL  Csfnmt^ 
aheautoup  dedhwts. 

■PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement, d'une 
manière  primitive.  Ce  mot  a  été  employé  primi- 
tivement pour  Jtgt^ùr. .... 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  fleiu» 
fie  Premièrement  ,&  qui  fe  dit  en  firançois  dans 
le  mSmc  fens. 

PRIMOGENITURE.  f.  f.  Terme  de  Jurifpru-; 
dence.  Dnâ  d'aînefle.  Éfaù  vtnéifk  /m»*. 
gbtUurtpeÊir  tas  plat  dslemUles, 

PIOMORDIAL,  ULE.  adj.  Primitif,  qui  eft  te 
premier ,  qui  eft  le  plus  ancien ,  le  premier  en 
ordre.   11  n'a  çu^re  d'uiage  que  clans  cette 

phrale  ,  Titre  fi:morJijl. 

PRINCE,  f.  m.  Nom  de  di^ité.  Celui  qiii  pof- 
ftdeune  SouverainetéentitFe,ou  qui  cil  d'une 

Maifon  foiiveraine.  Prince  fouvtrain.  Prine» 
ftuduiaire.  Cejl  un  trispuifjant  ,  un  des  plus 
grands  Princes  de  l'Europe.  Prince  étranger.  Les 
Princes  d Allemagne.  Les  Princes  d'Italie.  Prince 
du  Saint  Empire.  Les  Princes  &  ceux  à  qui  le  Rtfi 
accorde  le  traitement  de  Prince ,  fe  couvrent  dt- 
yant  le  Roi  aux  Audiences  des  Amhajfadeurs. 

On  appelle  en  France ,  Princes  du  Sang ,  Ceux 
qiii  ibnt  Ibrtis  de  la  Maiibn  Royale  çar  les  mâ- 
les. Et ,  Princes  éttangers ,  Ceux  qm  viemient 
d'une  Maifon  fouveraine  étiai^|èw> 

Lorfque  le  mot  de  Prina  fe  £tabfijhnnenC 
avec  l'article  défini ,  il  s'emend  ordinairement 
Du  Souverain  qui  commande  dans  le  lieu 

Knn  iij 
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«kxit  on  parle.  Lt  Prince  veut  être  obéi.  Avoir 
■méirnrr  du  Prince.  Avoir  roreille ,  la  faveur  ^  Us 
'  ^onnu pdeu  du  Print»,  U  «tu  k  ioahur  dt 

flÀn  au  Prinet, 
Très-haut  ,  très-puissant  et  trï s-fxcel- 
1.ENT  Prince.  Formule  Uont  on  fe  f'ert  dans  les 
«âes  publics  où  l'on  parle  des  Rois. 

On  dit  proverbialement.  Faut  m  Prince , 
ttvoir  un  équipage  dt  Prince  ,  itn  vttu  tn  Prince , 
6-c.  pour  dire ,  Vivre  fplcndidemcnt ,  avoir  un 
^rand  éc|uipage,  être  magnifiquement  vêtu. 

On  dit  proverbialetnent  &  fîgurément  Des 
«nmfemcns  &  des  jeux  qiû  vont  à  âchcr  ou  à 
W«!ffer  quelqu'un  ,  que  Ce  font  JeuxJtPmett 

^ui  ne plaifent  qu'à  aux  les  fint  f  QU  iSito» 
lument,  Ce  font  jeux  de  Fnnce, 
I'bince  ,  eft  auf&  Un  nom  qui  fc  donne  à  ceux 
qui  fims  être  SouvetaiflSi  ni  de  Mailbn  i'ouve- 
raïKjpolRdeatdes  mrestiui  ont  le  titre  de 
Principatitcs.  En  Italie  y  en  Flandre  t  Ùe.  il  y 
•a  des  Princes  qui  tiennent  ce  titre  des  Souverains. 

On  appelle  Princes  de  fÉgliJe ,  Les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  &  les  Evêqucs. 

On  dit  auflî ,  Le  Prince  des  Apôtres ,  pour 
dire.  Saint  Pierre;  Sc  on  appelle  fàîotPiefte 
&  faint  Paul ,  Les  Princes  des  Apitrts, 
PaiNCE  ,  fe  prend  auiïî  pour  Le  premier ,  le  pins 
excellent.  Et  en  ce  lens  on  dit  dvins  le  iWlc 
oratoire ,  o^Un  tel  tflle  Prince  des  PhUofyfStS^ 
ùPfÎÊtetdis  Poiitt  fit  Prince  des  Ontm/u 
PRINCESSE,  t  f.  Nom  de  dignité  qin  &  douie 
iune  fille  ou  femme  de  Prince.  Cytmtftaiid» 
Prinçeffe.  Une  jeime  Princtjfe. 
PRINCOPAL^ALE.  ad).  Ca^,qitteftlepf». 
iiiier«leplusconfidérable,  tepiitt  nmutjpm'  ' 
Ue  en  ibn  genre.  PrinâpeU  tmpliH,  Stut  pniteU 

pal  hnt.  Lc^  foinf.^  &  Us  nrrtdes  principaux  J'un 
traité  j  d'un  contrat  de  mariage.  C'eJÏ  la  Jvn  prin- 
<ipal  difaia,  IL  en  a  fait  fa  pr'uicipaU  afidre.  La 
friiUfaU  raifon  itent.  Il  eppt^it  cela  de  deux 
«u  trois  rai/bas  printipales.  IlfeUfoit  U  prinaptl 
perfonnagt  dmu  ttttt  e^fiir*.  14$  /rmàfmix  AU 
putés. 

On  dit  ,  Les  principaux  de  la  ville  y  de  la 
trompe ,  de  l'affembUt ,  pour  dire ,  Les  per< 
ibnnes  principales  de  b  vUle  *  de  la  troupe, 
de  ralTemblée. 

On  appelle  Lt  fort  principal  d'une  rente  ,  Le 
*•  ^bnds,  la  lo.T.niL'  c[ui  .i  étc  employée  en  rente. 

Il  e(l  quelquefois  ilibftantit,  &  fignifie,Ce 
^l'il  y  a  de  plus  important ,  de  plus  confidé- 
lable.  Le  principal  de  iaff^rty  c'ejl  ....  VintS 
■«télier  le  principal.  Le  principal  doit  aUtr  ttvMU 
taectfftàn,  1$  frin^^  ^  àt  umHÙUêr  à  fin 
falia. 

It£gnî^eau()î ,  La  fomme  capitale  «  le  fort 
-principal  d'une  dcnc.  Illui^dàunt  wpriad- 
pal  qu'en  arrérages  ,  la  fommêM.  .  .  tM  OoHlS 

txcldint  lt  principal .  U  a  aianJoiuiéiisimtirés  f 
pour  être  payé  dupnnupal. 

VRDICIPAL.C  m.  Titre  dVrfSce  qui  fe  dooM  i 
cefaâ  <^  cft  pnépofê  dans  un  Collège  pour 
•on  avotr  h  drefiion.  £c  Prmàpat  dtjiavane. 
Mtnfoar  U  Principal.  Le  Pire  PiinùpaL 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  Principal , 
L;(  première  inliMMce ,  la  première  demande  , 
le  fonds  .d'une  ailaire  ,  -d'une  conteftation.  Lt 
FmUmmt  a  èfOfU  lt  principai ,  ^^y  aftSt  drok, 
a  rendu  un  Jugement  interlocutoire  ,  fans  pré- 
JaJia  Au  droit  dès  Partiu  au  principal. 
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PRINCIPALEMENT.adv.Particulièremem,fcr 
toutes  chofes.  Ce  qu'un  pire  doit  recommander 
printiptlemtnt  à  Jet  enfant ,  t'tfi.  la  eramttdt 
Dieu. 

PRINCIPÎUXrÈ.  f.  f.  Office ,  emploi  de  celui  qvi 
eA  Principal  d*tm  Collège.  On  lui  a  donni  la 
priniipaliii  d'un  tel  Collège. 
PRINaPAUTÉ.f.£Dianitéde Prince.  UPriiH 
cipauU  tbntu  i»  pmdt  wauages  ,  eltMUU  m 
grand  rang.  On  ne  lui  contefle  pas  fa  Principauté. 
C'eft  au/fi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 

Îualité  de  Prince  à  celui  qui  en  A  Seijgneiir* 
\rmr  un*  ttm  tn  PrinàpuitL 
Ufe  &  gMraleflKnt  Detoote  Pëiendue  de 
la  terre  qui  porte  ce  titre.  Lu  Principauté  de 
Dombes.  La.  PrincipauU  de  NeufchduL  La 
Principauté  ^Otmufu       mu  dt»  fTtta  dt  U 

Principauté. 

PRiNCiPAuris,  au  pluriel.  Nom  «pie  Fondome 
à  un  des  neuf  Choeurs  des  An^.  Saint  Paul , 
en  parlant  du  Fils  de  Dieu ,  dit  ^  ,J»t  Domi' 
naiiofis  ,  fait  Puiftnces  ,  fntPnae^ptKlit ,  I9UÊ  ' 

a  été  crée  en  lui  &  par  lui. 
PRINCIPE,  f.  m.  Première  caitfe.  En  ce  fens,  il 
ne  convient  qu'à  Dieu  feuL  Dieu  efi  le  princi- 
pe ,  le  premier  principe  dt  toutes  chofes.  Dieu  efi 
le  principe  Je  loiit  bien  ,  le  fouveraln  principe, 
Ceji  le  principe  par  lequel  tout  ejl  produit  ,  par, 
hquel  tout  fe  meut. 
En  Phyiique ,  par  le  motdePnsejpCtOBCn-' 
■  tend  Ce  qui  eft  conçu  comme  le  premier  dam 
la  conipoiition  des  chofes  matérielles ,  ce  dont 
les  choies  ibnt  compolëes.  Selon  qiulquts  Plii- 
iffophes ,  Us  atomes  font  Us  principes  de  tout. 

On  appelle  en  Chimie  *  Principes ,  Le*  COipS 
fimples  qui  entrent daf» la  compofitioa  détona 
les  mixtes.  On  nomme  Principes  aSlfs ,  Cet" 
tains  corps  qui  agiiîcnt  liir  les  autres,  comme 
le  fcl ,  le  foufre ,  le  mercure.  Et  Principes  paf- 
^t.  Les  corps  qui  font  le  fujet  de  cette  aâioa  « 
comme  le  flegme  9t  la  leiiea 
Principe  ,  fc  d  .t  aufli  De  toutes  les  cnufes  natii- 
relles  par  leiquellcs  les  corps  agiffcnt  &  fe 
meuvent.  Principe  dt  mouvement.  On  dit  que  Us 
animaux  oiu  U  principt  du  mottvtmtat  en  tu»' 
mAHttf  fifutUteorpsinanimhtit ftimtvmt  fue 
par  un  principe  qui  leur  ejl  étranger. 

Dans  les  Arts  ,  on  appelle  Principes ,  Les 
premiers  préceptes,  les  premières  règles  des 
Arts.  Il  faut  fuvoir  au  moins  Us  principes  des 
hauK  Am.  U  vtutparUr  Sun  Art  dont  il  «'« 
patfiuUinttit  lu pritttipa  ,  tes  premiers  principesm 
On  appelle  Principes  de  eonnoiffance ,  Les  prc- 
mièrcs  &  les  ;>!iis  évidentes  vérités  qui  peu- 
vent être  connues  par  la  nûon.l*preittierprifZm 
cipe  de  canno  ipnce  d.ins  U  Pkdt^thdttM- 

car  Us  ,c'efi}i  penfc  ,  d'où  fou  un  ttm  ttoeat^ 

fion ,  Donc  je  fuis. 
Principe,  fe  dit  au/Ti  pour  Maxime ,  motif ,  &c- 
Principe  de  confcitnce.  Principe  d'honneur.  Ctft 
mt  homme  qui  nefau  rien  qiu  par  principt  ethm^ 
neur.  La  plupart  dts  hommts  ft  foiu  dss  ptitsti^ 
pes  à  leur  fanuùfit.  Il  ru  ft  eombiit  ^  par  ett 
faux  prinàpts.  Cet  homme  a  dt  bons  principes. 

On  dit  abfolument  ,  Avoir  des  principes  , 
pour  dire  ,  Avoir  des  principes  de  Morale  ,  de 
Religjion ,  de  raifonnement ,  qu'on  fuit.  Ctt 
imntt  a  dttpriuefa ,  U  n*a  poiiu  de  priatipts» 
PRINCIPION.  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  pour 
dire  >  Un  petit  Prince  qui  n'a  pas  grand  pou- 


Digitized  by  Google 


P  R  1  ï>  R  î  4^t 

'9tlACkÂ'^^MfÊA^imt^4i»Aldkétéjik  •  jamais pr^.  Et  Vcio  dit  doïTétrient ,  en  parlant 

ftrilite»  De  deiixtoaidio^d^itteatai^niflcraBeDt 

itf fuifon  prinianière.  Da  fcurs  prtntanihrts.  Veuille  cédcr  ,  qii'//.<  ont  Jifputi  tong-nmps  i 

PRINTEMPS,  f.  m.  La  prcmicrc  des  quatre  fal-  fans  <ju  aucun  dts  dmx  ait \otUu  lâcher  prift, 

Ibntdersnnée  ,  oui  commence  loffqiiclc  So-  Prise  ,  Te  dit  De  l'endroit  par  oh  l'on  prend  éC 

leiL  entre  «Un  Irugne  du  Bélier.  Dms  U  fria-  Toa  tiebt  certaines  cbofes.  Ce  vaji  t^iwt  mid^ 

fnutmpi.  Touuslts  fleurs  JupAMtahps.Unltaù  Ort  dit  figrirénient ,  qu'O:  homme  i^onntprife 

jour  de  printemps.  Au  pnnumps^  les  kerbts  &  les  fitf  Im ,  pour  dire  ,  que  Par  la  conduite  il  don- 

pUntes  commetice/it  i  pouffer.  ne  occaiion  de  le  blâmer. 

On  dit  poetiqueaietu  De  ceriuospeys  oii  Prise  d'habit  ,  ou  VârvRE,  C'eû  la  cérémo' 

l'air  eft  extrômetnatt  ttoUpét^  «     On  les  ar-  .    nie  c[ui  iè  pratique  quand  on  donne  l'habit  de 

ba»  fonttoujoiifsVlltt>  ^if7«t|aciM^  :    MmKaaLo\xAeKç\xpev£t,  PitiédàUfr^ 


nel  printemps.  tTkoMt  ttun  tel ,  iTune  te/lt. 

Frintemp";,  fe  dit  figur(5iiient  t)e  la  grandcjcii-  Prise  de  possession  ,  ell  l'aÀe  par  lequel  un 
,  neffe ,  depuis  environ  cjiiatorte  ans  ,  jufqu'à      homme  prend  poOieifion  d'une  Charge ,  d'un 
.    yîngt-qiutrc  ou  vingt-cmq  ans.  Dans  le  pria-      Bénd^cc ,  d'un  héritage ,  &c. 

uu^  dt  fû,  vit.  Dans  U  ptinstoft  dt  /Méifu  •  Il  le  dit  pmiculièrentent  Des  Bénéfices.  La 
Dans  U  printemps  ek      Jours.  prife  Je  poffejfion  dt  et  Bbiific*  a  ke  faite  par 

PRIORITÉ,  r.  f.  Antériorité .  primauté  en  ordre  Procureur,  Être  témoin  à  une  pnfi  dt  pofftfjlon. 
de  temps.  En  ce  fens  on  dit ,  Priorité  d'hypo-  Prise  de  corps  ,  en  termes  de  Pratique ,  c'eft 
<%(K.  MkM  pir  hqpielk  on  £rifit  un  homme  au 

Onditaulfi  ,  Priorui  it  dttu pont  Us  Bin^  ■  coip«»  imw  quelnie  albîic  criiniiieUe  »  en 
ecr.  Ot  BMfieief  a  gagné ,  par  priorité  dt  date ,  U  V«rtu  (fan  aéte  da  nigr.  Un  dura  de  prifi  dt 
procis  qu'il  avoit  pour  ce  Bénéfice.  corps.  Il  y  a  piafteun  diacn  Jt  ptif  de  corps 

11  fe  dit  aufli  dans  quelques  phrafes  de  Phi-      contn  lui.  Il  £t  dit  aulli  De  l' Arrêt  ou  de  la  séo* 
lofophie  &  de  Théologie.  Pnontc  de  nature.      tence^Ofdonne  la  prife  de  Corps.  Ily  a prfi 
Piwùd d»  wmu  Friorilldthùfoitt Pantidi^     dt mps  tautn bû^Onti diemûiimft^dmori* 
'^fut^PrMtîiidtftliidom,  eontn  Uii. 

VBSE.  £  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait  d'une  oer-  PRISE  À  partie  ,  fc  dit  t)c  l'aflc  par  lequel  unè 
Ibnne  par  l'ordre  de  la  Juilice  ,  du  Magiftrat. .    peribnne  qui  plaide  devant  un  Juge  ,  peut  tn« 


jDepuis  ta  fiifr  é»  c*t  iKftrtJ  ^  ii»  duimas  fimt  tenter  aâipn  contre  lui  perfonneUement ,  i 

'  plassâit,      .   .  les  cas  prévus  par  l'Ordoonance» 

Prisb  ,  fe  dît  encore  en  péilant  De  ceinc  qui  Prise  ,  fignifie  quelquefois  QiiBidIe*  Ca  éaae 

font  pris  (!e  jjart  ou  d'autre  h  In  guerre.  Depuis  hommes  fc  font  brotiillès  ^  &tmt  tu  fnfi  tl^imii 

iaprift  de  ce  Colonel ,  fort  Régiment  a  fort  dépéri.  bit ,  ont  eu  quelque  prife. 

U  i'e  dit  auffi  De  tont  ce  qui  fe  prend  à  la  guerre  On  dit ,  en  f  ail'ant  le  récit  du  combat  de  deux 

par  la  voie  des  armes.  Il  s'dfl  tlmivi  à  la  prife  dt  hommes  Tua  contre  l'autre ,  qu'//f  en  v  'utrau 

plufiuvs  Pittts.  LapfiJkiidHtohtrtfcarpei  aux  prifts  ,  poiu*  dire  ,  qu'Âpres  s'âtre  battns 

Prise  d'armes  ,  fe  dit  en  parlant  Des  fujcts  qui  t'épée  ,  ils  fe  jetèieat  runlur  l^autte,  de  & 

prennent  les  armes  contre  leur  Prince  ;  Si  dans  prirent  au  corps. 

cette  acception  on  dit ,  Lu  prife  d'armes  eB  un  On  dit  figurémcnt ,  En  être  aux  prifcs ,  pour 

amt  capital  déttt  un  État.  Il fut  €ondajmu  pour  dire ,  Se  battre  de  quelque  manière  que  ce  foit» 

jMif*  d'armes.  PftlSE  >  en  parlant  de  médicamens  &  de  drogues  , 

On  dit,  of^Unttkift  efl  m  prife ,  pour  dire,  fe  dit  De  la  dofe  qu'on  prend  en  une  fois* 

qu'Eue  eftexpofée.  Et ,  qu'£//«  tfikorsdtprift^  Une  prife  de  tMrùtqut.  Deux  prifes  dt  rhuharhi 

poiu-dire,  qu'On  ne  iVin  it  la  pteodlC»  OU  II  fe  dit  auiîi  De  ce  qu'on  prend  en  une  fois  de 

qu'on  nefiiurcMt  y  atteindre.  certaines liqueurs.2//i«;>r//«</«cAocoAir,</«cd/?, 

On  dktujen  des  Èidliea,<ffl/iu  ptk»  ^  dk  sULOn  ait  dans  le  môme  fens.  Une  prife  dt 

tn piift ,  pour  dire ,  qu'Une  autte  pièce  la  peut  ttAae ,  pour  dire ,  Unepincée de tabacEtdaos 

prendre.  Et  au  jeu  de  Billard ,  ^^Unt  UUt  tfi  tous  ces  fens  on  dit ,  Fnttdr*  utupnji  dt.... 

ta  prife  ,  pour  dire»  tptU  flft  «IW  de  h  fiuT»,  PRISÉE,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux  chofesdans 

delabloufer.  les  inventaires ,  pour  être  vendues  au  plus  of- 

On  dit  )  rn^lliu  dufi  ^  dt  bomt  prife ^pom  fïrant  &  dernier  enchériiTeur.  Faire  la  pri^ 

dbs »  mmln  peut  mt  ntife  ^iftement.  Ça  le  Vffmgkrfdfaifi^ttapryi»  dtsmtutles.  Ônttta 

^  suffi  finirent  Des  VttflbMlX  qui  fertdl^  »as&iMUkâatpb»h}nifk.Cela  efidemivi 

flés  de  marchandifeS  de  contrebande.  Ce  yaif-  pour  la  prifee, 

fiâÊi  uortou  des  armes  aux  ennemis  ,  U  a  été  d^  On  dit  proverbialement  d'Une  fîlle  qui  vieil* 

étar»  dt  iùHnt  prift.  lit  (ans  fe  marier .  après  avoir  reliifc  de  bons 

On«gpeUe«ntKfmesdeMinne,£^m/ri/S,  tMjâs,  t^ÈlU  dmuurkpmriaprifit* 

t7airtiifl«niptlilhrleaeBnenâs.ff^ciMnfMw  FlaseR.v.a>Mmiele|}r«tft  une  chtw ,  cnfidtn 

dt prifttitmkftrL  Um  mn^Jkfn§i  âwmt  l'eflimation.  Comhien  prifei-vous  cette  itofe  >  On 

port.  a  pris  deux  Libraires  pour  prifcr  Us  livres  de  ccttt 

On  dit ,  Lâcher  prife  ,  pour  dire  ,  Abandon-  Bihliothique. 

aer  ce  que  Ton  a  pris.  U  s'iuit  tiupari  du  Uni  On  dit  proverbialement  &  figurément  d'Un 

Jtfa partit ,  mais  on  bùa  Hm fiai  têthtt  prift,  hoimne  C{ui  eftioie  trop  ce  qui  lui  appartient, 

Lamème  chofe  fc  dit  en  parlant  De  certams  ?c  qui  le  veut  trop biievakur  y^*/(^ri^Jlr<^, 

nnîniaux  qui  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils  ont  fa  marchandife. 

wf^kékUidtgmédU^^kummtUdiÊiii  Pftisnt ,         wiffi  BUSdet.  Om/r^hMs 
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toup  ce  PridicMUur.  Ce  qm  U  commun  du  monde 
piift  U plaSfn*^ptulai^tmsfirt  ^biutiU.  Cefl 
un  homme  qui  Je  prîfk  humettf^ V  flU  M  prift 

gn^re  les  autres. 
pRisii,  if.  participe  &  adjcftif. 
PRiSEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  le  dit  qu'en  parlant 

tfUn  Huiffier  qià  met  le  prix  à  ce  qui  le  vend  . 

aux  inventaiies  par  autonté  de  JulUce.£^i(iij^ 

ftr  Prifeur.  Un  Htùffitf  Pnfeur-vcndmr, 

.  WMATIQUE.  ad).  <iet.e.  H  n'a  euère  dM&p 

que  dans  ces  phrafes ,  Corps  ,  figure  prifinau» 
^ue  ,  pour  dire ,  Un  corps  qui  a  la  figure  iNm  • 
prifme  ;  &  ,  Couleurs  prifmtuiques  ,  pour  dsre  , 
Le*  couleurs  qu'on  appcrçoit  en  regardant  à 
travers  un  prifme  de  verre  triangulaire ,  &  qui 
Ibot  au  nombre  de  fêpt}  lavoir,  rou^e,oraa- 
sé,iaune ,  vert  y  bleu ,  indigo  &  vwlet. 

PlQSKfe. Cm. Corps  folide  ,  terminé  par  deux 
bafes,  qui  font  deux  lurtàces  égales  &  paral- 
lèles,  &  par  autant  de  parallélogrammes  que 
chaque  bafe  a  de  côtés.  Piymt  irianpdaire. 
Pfi/mt  pentagone. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  en  Phyfiquc  . 
d'Un  prifme  triangulaire  de  verre  ou  de  cril- 
tal.  Un  prifme  de  verre.  Un  prifme  triangulaire, 
Avu  un  prifmt  de  ymt  on  voie  touus  Us  mémts 
«ow&aw  ^ptnifiM  ém*  VÂrt-4»'d»L 

fRiSON.  r.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les  accufôs  ,  • 
ks  crmiincls ,  les  débiteurs  ,  &c.  Mettre  en 
prifon.  Tirer  de  prifon.  Tenir  en  prifon.  Sertir 
èt  prifon.  Rompre  les  prifons.  Garder  la  prUtHm 
drdtr  prifon.  Les  prifons  publiques.  Cet  htm^  • 
mt  ejl  dans  Us  prifons  publiques. 

On  dit  proverbialement  ,(ju'i/  n'y  et  point  Jt 
iaides  amottrs  ni  de  bella  pnfons^  On  dit  prû»  ' 
verbialement  &  populairement  d'Un  homme 
rude  &  grofficr  ,  qu7/  efl  gracieux  comme  la 
porte  <r une  prifon.  Et  en  parl.int  d'Un  homme 
qui  a  des  louliers  qui  le  prclTcnt  trop ,  on  dit 
■  atiffi  proverbidement  te  populaiMncnt,^*// 
^  dàas  U  prifem  dt  fùnt  Cripin, 

£n  parlant  figurément,  on  dit ,  que  Le  corps 
tj^  la  prifon  de  Came.  Et  en  termes  de  galante- 
lie  »  on  dit  d'Un  homme  amoureux  qui  fe 
pkât  dans  fa  palfion ,  qu'//  chirit  Jk  pnfo»t  ifiU 

9$  veut  point  fortir  de  fa  prifon. 

PRISONNIER  ,  lÈRE.  f.  Celui  qui  eft  arrêté 
pour  être  mis  en  prifon,  ou  qui  y  eft  détenu. 
On  Ca  mtiU  prifemmtr.  Il  s'efl  rendu  prifomâar. 
Se  eonfiuttr  pri/bmier.  Vijiier  Les  prifonmn, 
Diliyrtr  un  pnfonnitr  pour  date.  Prifonnier  pour 
crimt.  Prifonnur  d' Èiat.  On  a  chargé  ce  prifon- 
nier. Il  efl  prifonnier  fur  fa  parole.  On  bi 
tient  prifonnière  depuis  long-ttmpt. 

On  appelle  Pain  du  p^fmaitn.  Le  pda 
vue  le  Roi  fintfiwnùrtont  les  joii»  auspri* 
ionnîers. 

On  appelle  Prifon r.ier  de  p«rr<.  Celui  qui  a 
été  pris  en  guerre ,  fie  qui  ne  peut  recouvrer 
là  liberté  que  du  confentetnent  de  l'ennemi.  // 

■m  MfdU  pifimnier  ele  guerre.  Il  fut  pris  prifon- 
nier à  une  telle  huaille.  On  fit  trois  mille  pri.- 

fonniers.  On  a  renvoyé  ce  prifonnier  fur  fa  poi- 
rôle  ponCa  rtnvoyi  fans  ranfon.  On  fa  ri- 

degutirt, 

PRIVATIF,  IVE.  ad).  Qui  marque  privaâon. 
Pnrûatie  privative.  En  François ,  la  particule  in 
ffi/nvatin  nu  commencement  de  pliifttws  mm  ^ 


tomme  y  Incorrigible,  infoutenable,  înacceffi'. 
blc ,  indigne ,  ficc.  JL'A  fait  fouvent  letnhntdRt 
dont  la  iM^pi*  Gncfut,  &  ait  tnppdU  AlpM 
privatif. 

PRIVATION,  f.  f.  Perte  d^n.bien,  d'un  avan- 
tage <^u'on  avoit,  ou  qu^OD  devoit  avoir.  La 
privation  de  la  vue.  Letfimàwn  de  tome. 

U  fe  dit  aui&  Du  manquement  des  diofts 
néceffaires.  CeA  un  homme  qui  efl  dans  ta  priviu, 
'  ùon  de  toutes  chofes. 

Il  fignifie  aulli ,  Retranchement  de  quelque 
avantage  dont  on  jouifibit.  On  cMm  eetUvtMa 
par  la  priveMon. défit  prirU^fUm 

n  s'emploie  atiffi  en  termes  de  Plâofophie  i 

pour  dire  ,  Négation  ablblue.   Et  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  Arifiou  reconnoit 
trois  prin^pu  disdi^miuinUeti  in  mnoin,  tâ 
_  /orme  &  Ufmmdmt» 

PRIVATiVrafENT.  adv.  Exdtifiveaieiit,  )  Pe»*: 

cliifion.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe, 
Frivativcmera  à  tout  autre.  Ce  qu'il  demandait 
lui  a  été  accordé  privativement  à  tout  autre. 
PRIVAUTÊ.  f.  ù  Familiatîté.  //  vit  ta  ctue  mai», 
fin  Mwe  ietmtof^  de  ptwttutL 

Prendre  des  privautés,  fignitîe.  Prendre  de 
grandes  libertés.  Et  il  le  dit  plus  ordinairement 
Des  libertés  que  les  hommes  jiiennent  aveC 
les  femmes.  Jl prend  de  certaines  privautés, 
PRIVÉ,  ÊÊ.  ad}.  Qui  ell  fimple  particidier,  qui  n*a 
aucune  charge  publique.  Cefi  ttn  homme  privé. 
Vivre  en  homme  privé.  Une  perfonne  publique  ifi 
obligée  à  plus  Je  arconfpiclion  qu'une  perfonne 
privé*.  En  ce  fens  on  dit ,  Fie  privée ,  pour 
dire,  La  vie  d'un  homme  qui  eil  éloigné  de 
toutes  fortes  d^eo^kis.  i/ flite«  ii;pHtf 
me  vie  privée. 
Autorité  privée  ,  fc  dit  par  oppofitîon  à  Au- 
torité publique ,  ou  à  autorite  légitime.  //  a 
mis  cet  homme  en  prifon  de  fon  autorité  priviet 
Ce  valet  a  fait  uat  ttUe  nSon  de  fin  nnteriti 
privée,  &  fant  orirt  de  fon  maître. 
Prison  privée,  fe  dit  par  oppofition  à  Prifin 
publique.  Il  efl  défendu  par  les  Lois  d'avoir  dt$ 
ptifim privées,  Ceft  ce  qui  fe  nomme  dans  le* 
ancieaiies  Ordonnances,  Chartres  privéet. 

On  dit,  En  fin  propre  &  privé  nom  ; 
fc  dit  en  parlant  Des  dettes     des  obligation» 
perl'onnelles  que  l'on  contradc.  //  s'efi  obligé 
élans  le  contrat  en  fin  propre  &  privé  nom, 
pane  £ai  r^ondrt  m  fin  pr^re  &  privé  nomi 

On  dît  suffi  ,  qtf  £^  homme  parle ,  qu'//  apt 
en  fon  propre  &  privé  nom,  pour  dire,  qu'Q 
parle,  qu'il  agit  de  fon  chef,  fans  commillion 
de  perfonne. 

On  appelle  Confùl  SÉtat  privée  ou  CortfeU 
privé.  Le  Confdl  où  préfide  le  ChanceUer  ,  & 
oii  le  jt^ent  les  afiàires  des  particuliers  ,  dans 
lefauelles  le  Roi  n'a  point  if  intérêt.  On  l'ap-j 
pel'c  autrement  Le  ConfeU  des  Parties. 
Privé  ,  fignifieaufli ,  Qui  eft  apprivoifé.  En  c«i 
fens,  il  cft  oppofé  à  Farouche,  fauvage  ,  &CC* 
Un  mfeau  privé.  Un  motnean  privé.  On  Ji  fat 
fan  tetnard  privépottrattinrtts  canards  fuu  vages. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme ,  que  Cefl 
un  canard  privé,  pour  dire ,  qui!  Icrt  à  faire 
tomber  dans  le  ptéee  ceux  qui  fc  fient  à  lui*' 
I3iéfiti-imtt  d*  tet  kommoJi,  e'efi  un  canard 
privé,  n  eft  du  ftyle  fimilier. 
Privé,  fignific  aufu  Familier.  En  ccfcn";,  il  no 
in  dit  guère  que  pour  marquer  uop  de  tàtoilia- 
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■  t^é.  CeP  être  bitn  prive  ,  c'tjl  itn  un  ptu  tnp 
privé ,  qiu  J'en  ufer  dt  la  foru.  Il  n'a  plus  guère 
tlVilage  que  dans  le  ftylc  tàmiiier. 

PRIVÉ,  f.  m.  Retrait ,  1  endroit  de  la  maifon  dcf- 
tiné  pour  y  aller  Êiire  fes  néceffités. 

PRIVÊMENT.  adv.  Familièrement ,  (fune  MK 
-  oière  ,  libre  &  £unilière.  Us  ont  m/mn 
vie»  pmimint ,  fartfnrkmM  ÊofimUi»  H  CaiD« 
mence  à  vieillir. 

PRIVER.  V.  a.  Ôicrà  quelqu'un  ce  Qu'il  a  ,  ce 
qu'il  poisède ,  l'empêcher  de  jouiroe  quelque 
avantage  qu'il  avoit,  le  dépouiller  de  quel» 
que chofe  qui  lui  appartcnoit.  I.' Arrêt  qu'on  a 
rtndu  contre  lui ,  le  prive  de  tous  fes  b  'uns.  On  le 
prive  dt  tous  les  ayanxages  d*  Jk  Charfi.  Sa  éa^ 
mtn  ftaàmt*  tatiàrment  privé  dt  la  mu.  Pfi> 
«WKR  AoflMM  A  £f  mu  defestnfimStdtfafim' 
me,  de  fes  amis.  Par  là  il  i  'ej!  privé  de  tetttê  fittt 
■dt  fecoUTS.  Il  s'tll  privé  de  La  liberté. 

Se  priver  ,  fe  (utauffi  pour  S'abftenir.  vÇ«/>«V<r 
du  pLùSr  de  la  comédie  ^  delà  chatti  ,  dtia  pn- 
mtiuuu.  Il  faut  favoir  fe  priver  dts  chofes  qmnt 
font  pus  néttjfairts. 

Privé  ,  ée.  participe. 

PRIVILÈGE.  {.  m,  Facdté  accordée  k  tm  parti- 
culier ou  à  une  Communauté ,  de  fidre  quel- 
que dwfe  ,  ou  de  )ouir  de  quelque  avantage  à 

I  exclufion  des  autres.  Un  h-ju  privilège.  Pri- 
vilège txdujif.  Un  privilège  Jort  étendu.  Privilège 
nottveeut.  Privilège  d'impruntr.  Privilège  pour 
1^1^  as.  Privilège  pour  mm  nuuu^ailurt.  De- 
Dtmàer  un  privilège.  Obtenir  ^  aeeârdv^  rtfiifer 
un  privilège.  Ufer,  tbufer  de  fort  priviléguStfif-' 
vir  de  fon  privilège.  Oter  un  privilège. 

Il  lignifie  aufli  L'aâe  qui  contient  la  concef- 
ûou  du  privil^K.  (^n  pnv  'tli»  Sgnéen  eomman' 
iuiuu.Unrfi^fiMi»g^feim.Dttfi 
'  firm  priviÛgt.  Enregiftrtr  un  privilège.  Produire 
fou  privilège.  Surprendre  un  privilège.  Cajftr ,  an- 
nuÛtr  un  privilège.  Faire  rapporur  un  privilège. 
PrivilIg  e  ,  Te  dit  auffi  De  toutes  fortes  de  droits  , 
4le|»réfogatives ,  d'avantages  attadiés  aux  diu^ 
ges ,  aux  emplois ,  aHzooaditioos»suz  élatts  , 
éic  Les  Charges  tk  Secrétaire  du  Roi  ont  de  beaux 
privilèges.  Ctfl  un  privilège  de  fa  Charge.  Prtvilè- 
gt  de  tâe/e.  Ùs  frivii^es  dt  As  Nobhjfe.  Les  Pnn~ 
eUibiSÎaigtiuJkgtênds  privilèges. 
•PltIVII.i6B  I  en  termes  de  Droit ,  figfûfie  »  Pré- 
Jiireuce  »  Hypothèque  prc-férable  aux  autres. 
LtbeûUtur  dt  fonds  efi  payé  par  privilège  fur  le 
jpnx  de  fhéritage.  Les  crta/ieitrs  oppofans  au 
fiUM  ont  un  privUégt  fur  U  fri*  de  l'Office, 
it  fnpniuttrt  d'une  maifon  peut  expulfer  le  lo- 
■4âUÙn_f  tu  vertu  du  privilège  des  Bourgeon  ,  à 
mobu  ^uil  n'y  ait  renoncé  par  U  bail. 

n  le  dit  aufTi  Des  dons  naturels  ,  foit  du 
corps ,  foit  de  l'efprit.  La  raifon  efi  an  fririU' 
gt  fiM  diJUnmt  Us  hommes  des  bêtes. 
PRivn.iGB,ngiûfieauffi  quelquefois^LalibeTié 
qu'on  a  ,  ou  qu'on  fe  donne  de  faire  des  cho- 
ies que  d'autres  n'oferoient  faire.  Il  a  le  pnvi- 
lige  de  faire  &  dt  dire  ebuu  ettu  mtùfon  tout  u 
fis'iUaipUiU.  Ctft  un  AoaiiM  pi  «  dtsfriviiégts 
ipieeFmimt  n'ont  pas.  la  UaâiioiÊiutkgnioub 
privii^es. 

PRIVILÉGIÉ,  È£.  ad).  Qui  a  un  privilège,  qiu 
jouit  dTun  privilège.  Mnrthand  dt  vm  fmàk- 
ffi.  Toutes  Us  ptrfomtuptvnUéia, 

On  appelle  CrUnàu  pnviUffl ,  Cdwifin  m 
éak  f  être  payé  ptéfénblcflicat  «nauim. 
Tome  lit 


On  appelle  Cas  privilégié,  UnCMdniteM 
quel  le  Juge  fcculier  prend  connoïilânce  des 
crimes  d'un  Ecclclialliquc  ,  (k.  le  juge  conjiMi»» 
tement  avec  le  Juge  àcdicfiaftique,  ■rmrhf- 
faot  lepiiviUge  clérical 

On  appelle  jiutel  privilégié  f  Un  Autel  oh 
Ton  peut  dire  la  MeCe  des  morts  ,  les  jours 
qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'autres  Autels. 

On  dit  d'Un  hommequiell  en  droit  de  âire 
certaines  chofes  que  dhiitm  o'ofeioient  fiûre  , 
qu7/  tflprieùtéf».  Upm  iMtdire ,  il  tft privilé- 
pi.  Il  peut  intrtri  toàtt  heure  ,  d  efî  privUègU 
dans  cette  maifon. 

Privilégié, ert  aulTi  fubftantif,  &c  lleni£e,C6^ 
lui  tfOB  jouit  d'un  privilège.  II y  a  Seanetapdt 
fàmlipis  dans  U  Royaume.  On  a  réduit  U  non^ 
httUs privil^iis.  Privilégiés  furvans  la  Cour.  U 
y  a  dans  cette  Paroijft  tant  de  privilégiés. 

PRIX.  C  m.  Valeur  *  eftinutiondCuae  chofe»  ctt 
qifooe  chofe  vaut.  Jt^ prise.  Chaptttkefknpm 

flix,  C efi  le  prix.  Cejl  fon  prix. 

On  dit  proverbialement ,  que  Chacun  van» 
fon  prix ,  pour  marquer ,  qu'A  ne  £iut  pas  tant 
élever  le  mérite  d'une  peifônne  ,  quoo 
baifTe  celui  des  autres.. 
Prix  ,  û^m6c  anfTi ,  CequWchofefe  vend,  ce 
qu'on  l'achcttc,  ce  qu'on  en  paye.  Prix  raifon' 
nahle.  Prix  modiifuex  7*n.v  exccffif.  Prix  ortll» 
naire.  Prixri^U.  Prix  fait.  Bas  prix.  Haut  prix» 
Anptusknuprix.  Au^us  bas  prix.  À  qutiprixf 
A  et  prix.  Mettre  U  prix.  Régler  le  prix.  Fixer  ^ 
taxer ,  modérer  le  prix.  Haujfer  ,  baijjèr  ,  aug- 
menter ,  diminuer  le  prix.  On  a  augmenté  le  prix 
du  blé.  Le  blé  tjl  auprunté  de  prix.  Convenir  dit 
priXf  de  prix.  St  dîlbattrt  du  prix  ^  fur  U  prix» 
Vtadrt  k  vil  prix  ,  au  prix  coûtant,  au  prix  du 
marche  ,  au  prix  ordinaire ,  au  prix  courant.  À 
ijud  p'ix  ijut  cefeHt.Ily  a  des  marchandifes  à 
tout  prix.  A  prix  dargtnt.  Le  prix  d»  la  ChargCm 
Il  n'a  pas  encore  payé  U  prix  dt  fit  Tim,  U  m 
confignè  II  prix  de  ft  Cliarge. 

On  dit  en  termes  de  Commerce ,  Vendre  i 
non  prix  ,  pour  dîri  «  Vendre  moins  que  la 
choifeiiecouiBabeaiKaiip  mobs  qu'elle  ne  £b 
vend. 

Jv<iTF  l'Ri-;  ,  (îgnific  aufTi ,  Bas  prix fpttitniO* 
dique.  Repas  à  jufle  pnx. 

On  dit ,  c^'Une  chofe  efi  hors  dt  prix  ,  pOOf 
dire ,  qi^ÈUe  ell  excemveaicnt  cbere.  Lnna» 
rét  efi  MtfOHnFkm  hors  ih  prix. 

On  dit  ,  qu'i//ie  choft  n'a  point  Je  prix  ,  ejl 
fans  prix ,  pour  dire  ,  qu'Eilc  cft  d'une  tr«- 
grande  valeur  ,  &  que  le  prix  n'en  eft  point 
réglé.  Un  dianuuit  dt  cette  beauté  &  de  cette grof 
ftur  efi fans  prix.  Cl  tableau  n'a  point  dt  prix, 
Cta  dit  iÛaaiéBient ,  cm'Un  homme  efi  fans 

prix,  pour  «le,  queCeu  un  lunumed^un  mér 
fite  raie  6c  extraorfinaiie  dans  (on  genre. 

On  dit  ,  Mettre  la  tète  d'un  homme  à  prix  , 
pour  dire ,  Promettre  une  fonune  pour  récom- 
penfe  à  celui  qui  apportBca  h  tmée^pcl- 
qu'un»  qui  le  tuera. 
Prix  pour  frdc.  Façon  de  parler ,  qui  maiw 
que  Une  certaine  proportion  entre  deux  cho- 
ies ,  qui  fom  d'ailleurs  fort  diiTéremes  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  prix  «  yeav  ingm  ^  fba 
cktrqut  mon  velours. 

On  s'en  lot  niffi  figurément ,  en  pailaaC 
Des  ptrlbnWS»  Clt^ldkt^  bien  tes  ^JMfiUk  dt 
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tes  deux  hommes  ,  &  vous  verni  1'^ 
prix  C un  vaut  l'autre. 

Au  PRIX.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont  on  fe 
fert  pour  dire ,  En  comparaifon.  Ce  que  je  vous 
ai  du  jufqu  ici ,  n'ejl  rien  au  prix  dt  ce  que  vous 
alle^  entendre. 

Prix  ,  le  dit  auffi  figurément  De  tout  ce  qu'il  en 
coûte  pour  obtenir  quelque  avantage,  lia  acheté 
la  viHoire  au  prix  de  fin  fang  ,  au  prix  de  fa  vie. 
Et  on  dit  en  ce  Icns ,  J  que/que  prix  que  cefiit , 
qu'importe  à  quel  prix ,  pour  dire  ,  En  quelque 
manière  que  ce  piiiffe  être  ,  quelque  peine 

2u'il  y  ait ,  quoi<^u'il  en  coûte  ,&c.  llarêjolu 
\n  venir  à  bout,  a  quelque  prix  que  cefiit .  Pour- 
vu que  j'obtienne  ce  que  je  demande  ,  qu'importe 
à  quel  prix  j* 
Prix  ,  lignifie  figurément ,  Le  mérite  d'une  per- 
fonnc  ,  rcxcellence  d'une  chofe.  C</?k/j  A<j/7j- 
me  dont  on  ne  connaît  pas  h  prix.  Je  connais  tout 
le  prix  de  votre  amitié  au  firvice  que  vous  m'ave^ 
rendu.  Le  prix  d'un  ouvrage  ,  ùc. 
Prix  ,  fignific  aufF» ,  Ce  mù  eft  propofé  pour  être 
donné'à  celui  qui  réumra  le  mieux  dans  quel- 

3ue  exercice  ,  dans  quelque  ouvrage.  Le  prix 
e  la  cottrfe.  Le  prix  de  la  courfi  de  tague.  Le 
prix  de  la  peinture  &  de  lu  fiulpiure.  Le  prix  d'èlo- 
quence.  Le  prix  de  poëjle.  Propofir  un  prix.  Dif- 
puttr  un  prix ,  le  priâtRemporttr  le  prix.  La  difi 
trihution  dei  prix.  Compojer  pour  les  prix.  Il  a 
remporté  tous  les  prix  de  fi  clajfe. 

On  dit  'àp.\iimcn\.  t  Remporter  le  prix  ,  pour 
dire  ,  Surpalfer  les  autres  en  quelque  choie. 
Ce  fit  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danfi.  Dans 
toutes  les  ajfemblées  où  elle  tft  ,  elle  remporte  U 
prix  de  la  beauté ,  de  la  bonne  grâce. 

P  R  O 

PROBABILITÉ,  f.  f.  Vraifcmblance ,  apçaftnce 
de  vérité.  //  n'y  a  pas  de  probakilUe  à  ce  que 
vous  dites. 

La  doclrine  OU  ropinion  de  ta  probabilité,  eft 
celle  qui  cnlcigne  qu'en  matière  de  Morale  , 
on  peut ,  en  sfu-ctc  de  conlcicncc ,  fuivre  une 
op'mion  ,  pourvu  qu'elle  foit  probable ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Il  y  a 
quelques  DeSturs  qui  juivent  la  doclrine  de  la 
probabilité. 

PROBABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  apparence  de 
vérité ,  qui  paroît  fondé  en  raifon.  Iln'ejl pas 
probable  que  vous  lui  euff-c^  fiit  une  promeffi  , 
s'il  vous  eût  dû  de  t argent.  Cette  opinion  -  lâ 
<JI  beaucoup  plus  probable  que  l'autre.  Ce  ne 
joitt  pas  là  des  argumens  démon fiatij's ,  ce  ne 
fine  que  des  argumens  probables.  La  doclrine  des 
opinions  probables  a  fiit  beaucoup  de  bruit. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraifcmblablcmcnt. 
Son  procis  n  'ejl  guire  bon  ,  &  probablement  il  le 
perdra.  Il  ejl  en  belle  piijjé  ,  &  probairlemtnt  il 
n'en  demeurera  pas  là, 

PROBANTE,  adj.  f.  Qui  n'a  d'uftgc  que  dans 
cette  phrale  du  Palais ,  En  firme  probante ,  pour 
dire.  En  forme  authentique. 

PROBATION.  f.  t.  Épreuve.  On  appelle  ainfi 
dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  Le  temps 
du  Noviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve  les  No- 
vices par  la  pratique  de  la  Règle  commune , 
&  même  par  d'autres  pratiqties  particulières, 
avant  que  de  les  recevoir  à  Pruldlîon*  Ptn- 
dant  fia  année  dt  proÈratuMU 


P  R  O 

n  fignlfie  auffi ,  Le  temps  de  cette  épreuve 
qui  précède  le  Noviciat.  //  a  fiit  ,  elle  a  fiit 
trois  mois  dt  probation  ,  ayant  que  dt  prendre 

l'hahit. 

PROBATIQUE.  adj.  U  ne  fe  dit  que  De  U  Pif- 
cine  près  de  laquelle  Jesus -Christ  guérit 
le  Paralytique  ,  &  où  on  lavoit  les  viâimes 
qu'on  immoloit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  aÛes  propres  à  conftater  la  capa- 
cité des  Étudians.  ABe  probatoire. 

PROBITÉ,  f.  f.  Droiture  de  cœur  &  d'efprit  ; 
intégrité  de  vie  &  de  mœurs.  La  probité  efi 
proprement  la  vertu  qui  confiitiu  Chonnête  hom- 
me. Probité  éprouvée  y  irteorruptible.  Homme  de 
probité ,  de  grande  probité.  Ceft  un  homme  fins 
fii ,  fins  probité.  Un  homme  £unt  probité  rtcon- 
nue.  Cela  e(l  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Ce  (jui  fe  peut 
foutenir ,  fe  défendre  dans  l'affirmative  &  dans 
la  négative.  Cette  propojîtion  ,  cette  doSrine  efi 
firt  prohlématiqtu. 

PROBLfiMATIQUEMENT.  adv.  D'une  manié- 
re  problématique.  On  peut  traiter  ceae  quejlion 
problématiquement, 

PROBLÈ.ME,  f.  m.  Propofition  dont  le  pour  & 
le  contre  fe  peuvent  également  foutenL'.  Cejl 
un  vrai  problème, 

Problè.me  ,  en  Philofophie  ,  eft  Une  propofi> 
tion  par  laquelle  on  demande  la  railbn  d'une 
chofe  qui  n'eft  pas  connue.  Problème  d' Artjlote. 
Ce  problème  tjl  difficile  à  réjoudre. 

Problème,  en  Mathématiaue ,  eft  Une  propo- 
fition par  laquelle  il  eft  demandé  qu'on  fuffe 
une  certaine  opération  fuivant  les  règles  des 
Mathématiques ,  &  qu'on  démontre  qu'elle  a 
été  Élite.  La  propofu  'ion  de  mefitrtr  la  hauteur 
d'une  tour  ,  en  connoijfint  feulement  la  dijlancs 
de  l'obfirvateur  à  la  tour  ,  ejl  un  problème. 

PROBOSCIDE.  f.  f.  Trompe.  Ce  mot  n'eft  guère 
d'ufagc  qu'en  Blafon ,  pour  fignifier  La  trompe 
d'un  éléphant  ;  &  parmi  les  Naturaliftcs, 

PROCATHARTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Mécccinc ,  qiu  fe  dit  Des  caufes  manifeftes  des 
maladies ,  de  celles  qui  agilTent  les  premières  , 
&  mettent  les  autres  en  mouvement. 

PROCÉDÉ,  f.  m.  Manière  d'agir.  Cefi  un  prom 
cédé  firt  honnête  que  le  fttn.  Il  a  un  bon  procédé. 
Le  procédé  de  cet  homme  n'tjl  pas  net.  Avoir  un 
procédé  défintértjfi.  Quel  procédé  !  Cejl  un  étretn» 
ge  procédé. 

Quand  le  fens  n'cft  point  déterminé  par  une 
épithète  ou  par  quelque  chofe  d'équivalent , 
Procédé  fe  prend  toujours  en  mauvaifepart ,  fié 
pour  fignifier  Démêlé ,  querelle.  Cejl  un  hom- 
me  fijet  à  avoir  des  procédés  ,  qui  a  des  procédés 
avec  tout  le  monde. 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle  Procédé  i 
La  méthode  qu'il  faut  fuivre  pour  faire  quelque 
opération.  Le  procédé  pour fiire  lepkojphore  t&c, 
PROCÉDER.  V.  n.  Provenir,  tirer fon  origine.' 
Cette  maladie  ne  procède  que  de  fin  tempérée  des 
humeurs.  Tout  fin  mal  ne  procède  qiu  de  chagrin. 
Tous  nos  maux  procèdent  d" une  telle  caufi.  Lcut 
inéftnttlUgtnce  procède  de  ce  que...  Leur  amitié 
procède  de  ce  qu'ils  ont  été  élevés  enfimbU. 

On  dit ,  en  parlant  Des  Peri'cnncs  divines^ 
quel*  Fils  ejl  engendré  par  le  Père ,  &  que  U  Saint 
Efirit  procède  du  Père  &  du  Fils. 
FROciOER  ,  en  termes  de  Pratique ,  fignifie  g 
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Agir  en  Juftice.  ProcitUr  à  rinvtntalrt  éesp0i 
fitn  fiU  V«nU  dts  mtubks.  Proùdcr  au  juft» 
muMfmfeoài.  Etoadit,  Pncidtr crimind' 
kauM  cotttn  futlqu'm  ,  pour  dire  ,  F^uifi»* 
Vit  qnelqu'un  en  JuiKce  comme  crimineL 

IProcéder  ,  fignifieauffi  ,  Agir  en  (juelque  af- 
6kre»  en  quelque  chofê  que  ce  foit.  Ctfi  unt 
ptftian  fiu  demande  m  hhftxamen  ,  il  y  faut 
«rdn.  Pour  y  pncidtr  méthodifU' 

.  amu.  Fimffôns  eut ,  &  puis  nous  procidâfms 
étt  rejle. 

On  dit  dans  le  ftylc  familier  ,  Tant  fut  pn- 
<(Jé  ,  tant  a  été  procidi  ,  qiu...  pOUT  dire  t  Oo 

fit  û  lùeD ,  on  iè  donna  Quu  de  peine ,  que> 
lei  diofeseavînreati  m  tel  point ,  que . . . 
pROcioER,  dans  ru(a|e  ordinaire  du  monde, 
fe  dit  auiS  De  la  manière  de  fe  comporter  en- 
TCR  leSlUtres.  En  cela  il  a  procédé  en  honnête 


P  R  Ô 


y&tt  le  prtfcls  a  voire  hvrc  qujnd  vous  ove^  poflttl 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  redire. à 
toutt  Ctfl  un  mifiuithopg  fù  fmk  U  pnéi 
mifgtnrt  humain. 

On  dit  proverbialement ,  Foin  un  prochpff*, 

la  pointe  d'une  ais^uUlt ,  pour  dire  »  Faite  une 
querelle  (iir  un  lujct  Ibrt  IcEer. 

■On  dit  figurément ,  qu'i/n  kommt  4  ptpit{ 
oxatràtfimpnàt^  pour  dire ,  qu'il  a  bien  ou 
nul  rénm  dans  une  affaire ,  dans  une  entre- 
prife. 

On  dit  figurément ,  (\\iUn  homme  efi  un  Sa- 
Uttnpwcis ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  habile  daiis 
les  affaires  de  la  chicane ,  qu'il  les  entend  biep  , 
&  qu'il  efl  dangereux  d'avoir  des  lAires  avec 

lui. 

On  dit  proverbialement ,  Sans  autre  foràu 
de  procis ,  pour  dire  >  Sans  autre  fiiçon» 


iemme ,  m  iomme  d'honneur.  Il  aprotidi  dunt  Procès  ,  ûgnifie  auffi  «Toutes  les  pièces  prodin- 
façon  fin  txtnm&uin.  Sa  wummitpriidtr     tes  par  Tune  8e  Twttt  Partie ,  pour  lervir  à. 

rinftriiÛion  &  au  jii[;c;ivji^r  (i'un  proccs.  M<t- 
tre,remetlieU  proues  au  Crcjfc.  Le  l'r'Huniir  Gé- 
néral a  demandé  la  communication  du  procis, 
Foir  ,  rtvo  'u  un  procis.  Le  proUs  tfi  fur  U 
naa. 

On  dit  ,  Dijîrituer  un  procis  ,  pour  dire  , 
Mettre  toutes  les  pièces  ,  les  ccrmircs  d'un 
proccs  entre  les  mains  d'un  Juge,  pour  les  exa- 
miner, &  en  fiiirc  enfuite  fon  rapport.  Cflau 
Préjtdent  de  la  Chambre  à  dijlrihuer  les  procès. 

OaajfftîÙtPncls  verbal.  Un  narré  par  écrit,' 
dans  lequel  m  Officier  de  Juftice  ,  ou  autr< 
ayant  droit,  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu,  &c.  DreJJer un  procis  \e'b.d.  Fny. 
eis  verbal  exaci.  Il  en  fit  fon  procès  verb.d  II  en  a 
àmdfon  fToùi  vahaL  Protêt  ytrhaux  des  Af- 

  finM&s  in  CUrgl.  Pnùs  vtrial  dt  la  Cbimotùti 

Upncidure  entre  lu  mmud^am  teL  On*  MU  PROCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aime  ù  intenter ,  à 

prolonger  des  procès.  Cu  honmt  efi  fortprOLff 
jff'Cip  un  mauvais  tmfit      ^  fit^^  il  d 


4fi  iiranp. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  d'cfprit ,  d'une 
pièce  aéloqucnce  ou  de  poefie  qu'on  lit ,  & 
dont  on  approuve  ledclTein ,  l'ordre  fie  le  tiiTu, 
on  dit  «  Cela  proclde  bien. 

Procédé  ,  participe.  11  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  du  Palais ,  Bien  jugé  ù  mal  procédé , 
qui  fiiinilîe  ,  qu'Une  affaire  a  été  bien  jugée 
au  fond ,  mais  qu'on  n'y  a  pas  gardé  toutes  les 
formalités  requifes. 

J>ROCÊDURE.  r.  ^  Otèr«  iiHficiaiie,  fotmede 
procéder  en  Juftice.  //  mtend  ta  pn€idtm.  La 
procédure  nejl  pas  bonne.  Il  a  fdlu  rectifier  la 
procédure.  Procédure  civile.  Procédure  criminelle  ^ 
ou  extraordinaire. 

11  iis  dit  auâi  Desaâesqtdontété  &itsdans 
^  înfiance  cnrtteouoiniiiMiUe«Oji«aMtMiM 


jwriw  les  procédons, 
FROCÊLEUSMATIQUE.  L  n.  Pied  de  ve»  la- 
:»  conpoffi  de  quatre  brèves. 


tm  ou 


PROCÈSTCm.  InfUnce  devant  un  )nge<iir  tra  PROCESSION,  f.  f.  Cérémonie  de  Religion , 


difTérent  entre  deux  ou  pUificurs  Parties.  Pro- 
cis civil.  Procès  criminel.  Procès  de  grande  dif- 
culfion.  Procis  injufie.  Procis  douttux,  mal  fon- 
ét.  Avoir  MU  pnttt.  lattnur  tmfnùt.  Être  en 
yroàs.  Ii^lrmrttmfroàt.  Paufm/nwnftwis. 
Juger  un  procès.  Faire  un  procis  à  quelqu'un.  En- 
trer en  procès.  Entreprendre  tut  procès.  Gagner  un 
procès.  Perdre  un  procès.  Gagner fon  procès.  Per- 
dre fon  procis.  Un  procis  par  écrit,  Pider  tin 
frnùs  à  tAueStnce.  Intervenir  dans  un  procis. 

On  dit,  Faireltproeis  àquelfu'un  tfOméue^ 
Le  pourfuivre  comme  criminel.  Son  procis  lid 
fu!  fait  &  parfait.  Et  On  dit ,  Faire  le  procès  à  la 
mémoire  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  A^lr  en  Jul- 
tice ,  afin  de  le  faire  condamner  après  fa  mort. 

Otaditt  Mettre  Us  Parties  harad*  coarSt  dê  VaoGÊ3Staili f  te  fitaià  audi  fîgurémcnt''&  fd» 


conduite  par  des  Ecclélîafliqucs  ,  des  Rell- 

ficux,  &c.  qui  marchent  en  ordre,  récitant 
es  prières,  ou  chantant  les  louanees  de  Dieu. 
Grande  ,  bùk  ivoctlfion.  La  procej^on  ordimùrt^ 
AUKrmprouponyà U prot^on.  Suivre  ta pme- 
cefjîon.  Il  y  eut  un  grand  concours  à  ctire  pro.- 
ceffion.  La  procefpon  du  Saint  Sacremc.ii.  A  i  v^- 
vous  vu  pafftr  la  proce£ion  ?  Faire ,  ordonner  uni 
proceffion.  Faire  une  prouffion  dans,,  ÇEgfifi  » 
dans  les  ruts ,  atuour  des  terrtt,  La  prae^^foa4it 
Chevaliers  du  Sain^Efprit.  ^ 

On  appelle  La  procefpon  du  Recteur  ,  Une 
procclTion  que  le  Rcflcur  do  l'Uni vcrfitc ,  ac- 
compagné des  quatre  Facultés  ,  t'ait  tous, les 
trms  flioby  pàur  aller  en  de  certaines  Èglifes^ 


/nwh ,  pour  dire ,  Renvoyer  les  Pïities  ,  fiure 

cefTcr  le  proccs  ,  purtc  que  le  Juge  trouve 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juridiquement 
.    fur  leurs  demandes  rel'peftives. 

Oo  dit  figurément  &  £uniiièrement ,  Ptadrt 
M/raeif  «»  crvet  pour  dite,  Ceffer  de  le  pour- 
fuivre. 

On  dit  figurément ,  Faire  U  procès  à  quel- 

£'«»,  pour  dire,  L'acculer  ,  le  condamner 
r  oudoue  choie  qu'il  aura  dit  ou  £iit.  Fous 
Mfiioîmflût  divtiûr,  nous  feùfons  votre  jk^» 
4^1  y  ou  nous  vousfà^j^M  ftinprith»  OttJU» 

J9m  Q, 


mîBèrementpour  Une  multitude  de  peuple  qui 
marche  dans  une  rue  ou  dans  m  dlënio» ^<j/i 
une  procej/ion  continuelle.  ,  . 

On  dit  proverbialement ,  qu'O/»  ne peutptq 
Jônner  &  tàltr  à  la proee^oa  «pcn»  dirë»^q^'Oa 
ne  peut  pas  être  en  detn  ailGStêi»  wns^en 
même  temps  ,  qu'on  ne  rauroitftire  4  ia..fbil 
dcii.\  choies  incompatibles*  7 
On  dit  en  termes  dç  Uléologic  ,  La  prvçëj-- 
Jm.du  Saiat-E&r^  |>  ^our  fignifier  ,  La  pro< 
^4iiffioô(Çiriiiei]e  «i^fl(pt^l|^it,  qui  proc^ds 
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PROCESSIONNEL.  Cm.  (  Quclqucs-ims  (Tifent 
Proce^onnaL  ^  livre  d'Eglile  où  ibni  écrites  &c 
notées  les  pnètes  cp/on  dumtc  aux  procef" 

fions.  On  a  imprimé  un  notmmt  Proctjponnd. 

PROCESSIONNELLEMENT.  adr.  En  procef- 
fion.  Toutes  tes  V araips  tBkmtt  ftoe^funul- 
lemauà  Notrt-Damc, 

IROCHAIN  ,  AINE.  ad].  Qui  eft  proche.  Dans 
'  U  pmeAain  viUagt.  Dans  la  vilU  arochaint. 
Il  fe  dit  aiifli  Du  temps  &  des  chofes  qu! 
font  près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  Vannit 
prochaine.  Au  Urmt  prochain.  Jt  vois  fa  perte 
prochaine.  O»  n^tudm  ttla  dmt  U  pndubu 

En  termes  de  dévoâon ,  on  appelle  Occ». 
fions  prochaines  ,  Les  occafions  qui  peuvent 
porter  facilement  au  péché ,  ou  les  occafioas 
de  pécher  C|ui  font  préfentes.  Êviuritt  «ens- 
Sonspmduuius.  Èvittr  toea^tmpnthtâÊt, 

Vaochain  ,  eft  suffi  fubftantif  anfodin,  8e  H 
fc  dit  De  ch.iquc  homme  en  particulier  ,  &  de 
tous  les  hommes  cnfemble.//^«</  aimer  fin  pro' 
thain  comme  foi-même.  Uatnour  du  prochain.  Lt 
fibu  du  pnehain,Smig€i  fut  U  pauvre  fui  vm 
rfwtfTffr  FaKmâHt  ,  ^  votre  prochain  &  mww 
frlrt.  Dans  cette  aco^oa  ,  il  n'a  d'ufagc 
qu'au  fingulier  ,  &  dans  la  morale  chrétienne. 

PROCHAINL.MENT.  adv.  de  temps.  Terme  de 
Pratique*  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette phraie, 
Jbmmê pnchaintmaiU  msmt »  qui  ugnifie. 
An  ternie  prochain. 

PROCHE,  adj.  de  t.  g.  Voifin  ,  qui  eft  pr^  de 
quelqu'un ,  de  quelque  chofe.  Les  mai/ons pro- 
ches de  la  r  'eviire  font  fujettts  aux  inondatioas, 
La  ville  la  plus  proche.  Ces  maifons  [ontpndks 
tiou  de  l'autre.  Ces  deux  maifons  fini  put  pn» 
<ke$.  Il  tfl  fan  plus  proche  voifin. 

n  fe  dit  auflfi  en  parlant  Du  temps.  Ainfi  on 
tlit^  Le  temps  eâ  proche  ,  pour  dire ,  Le  temps 
«mvera  UeMm.  ttjbuk  fmfitdumknhan 
4iùtpmdu. 

encore  en  pnfant  De  psreiiié.  Av* 

che  parent.  Proche  parente.  Parenté  proche.  Us  ne 
fauroitnt  être  plus  proches  parens  ,  partns  dans 
un  degré  plus  proche. 

Proche,  çft  quelquefois  ûibflantif ,  &  veut  «fire 
-  PtHcnl  ;  8e  alofsilifi  dru&ge  qu'au  pinrid. 
Ctfism  Jemttpptta,  QfitUfitiimtm  dttOMS 

fis  proches. 

Proche,  cA  encore  prépofitïoa,  8efignifie, 
Près ,  aunrès.  Procht  de  la  viUt.  Pnçh  de  dkc( 
mot.  Ilefi plus  prvAi  èt  ta  ntttgi  fw...  las 

tnaifons  qui  font  proche  de  la  ville.  Il  s'efi  alli 
loger  proche  lt  Palais  ,  proche  du  Palais. 

Il  cfl  aufll  quelquefois  adverbe.  Cefl  ici  pro- 
che. U  demeure  ici  proche.  Il  efl  tout  procht. 
Ds  PROCHE  EN  PROCHE,  adv.  Il  fe  dit  en  pefw 
lant  De  plufieurs  lieux  voifms  les  uns  des  au- 
tres ,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'autre.  Coi^ 
its  hois  Jt  proche  ta pmkhFùnéu  ampHns 

.  de  proche  en  procht. 

VROCHRONISME.  f.  m.  Erreur  de  chronolo- 
gie, qui  confifte  à  éloigner  un  fitir  phis  loinde 
nous  qu'il  ne  finit.  Il  cft  oppofé  à  Parachro- 

nifme. 

PROCLAMATION,  f.  f.  Publication  folenneUe, 
aâion  par  laquelle  on  proclame.  La  proclamai' 
abn  dt  CEn^mur.  Faire  uni  prodamatian.  Emin 
des  pmtmmuimrt.  J  UpntUmmm  dm  Jtui 


PRO 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à  haute  voix  &  avec 
folennité.  Proclamer  un  Roi ,  un  Empereur.  L'or- 
tnJt  U  proclama  Emptratr.  Il  fut  proclamé  vain- 
^ueur  «HxJtux  O^jp^i^ut.  Proclama-  qitUfit'm 
à  fonde troH^. 

Proclamé  ,  ts.  participe. 

PROCONSUL,  f,  m.  Celui  qui  cliet  les  Romains 

fouvernoit  certaines  grandes  Provinces  avec 
autorité  de  CoofuL  Proconful  £Afie.  Pro- 
confttl  tP Afrique.  Cichon  ,  quelque  temps  apris 
fin  Confuht ,  fut  envoyé  Proconful  en  Cilicie. 

PROCONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Proconful. 
PROCRÉATION.  £  £  Gàiàacioa.  Upnaiai 

tionda  t^îauê 
PROCRÉER.  ▼.  a.  BngtfuAerées  enfin».  lajSm 

du  mariage  efl  de  procréer  des  enfins. 
PROCRtÉ  ,  ÉE.  participe.  Les  enfins  procréés  en 
légidnie  mariag:.  Les  hoirs  procréés  de  fin  empu 

U  ne  le  ditjnière  au'ea  Ityle  de  Pratique. 

PROCURATEUR,  fin.  Terme  qui  n'eu  guère 
en  ufa^e  qu'en  parlant  d'Une  des  principales 
dignités  de  la  République  de  Venife  fie  de  celle 
de  Gènes.  Procurateur  dt  faiiu  Marc.  Tous  Ut 
deux  ans  o»  élit  m  Gènes  deux  Procuratturs. 

PROCURATION.  C  f.  Pouvoir  donné  par  quel- 

3u'un  i  un  autre ,  d'agir  en  fon  nom ,  comme 
pourroit  faire  lui-même.  //  agi/  en  vertu  de 
prouiriiilon.  Procuration  générale  &  fpéàalt.  lia 
imt  ample  procuration.  Sa  procuration  efi  timide  , 
</f  êtfpirie.  Donner  procuration.  Révoqutr  un* 
procuration.  Il  tfl  chargé  de  procunuion  ,  fondi 
dt  procuration.  Sa  procuration  ^  fufaanU.  Il  a 
été  chargé  de  la  procuraàtit  £tUt  Ut  PlbtU  /fV 
tpoufer  cette  PrinceQt, 

Énparlant  desuatg^^das OAeec  8e  daa 
Bériénces  qui  fe  peuvent  léfigner ,  on  appdie 
PfOtttfâtîonadrefignandum ,  Une  procuntioil 
en  blanc  ,  foit  pour  réligner  un  Office  de  Fi- 
nance ou  de  Judicaturc  entre  les  mains  du  Cban* 
celier ,  en  faveur  de  celui  qui  eA  nommé  dm 
l'aôe;  ibitpour  chaiiger  un  Banquier  en  Cour 
de  Rome  de  la  réfignation  d\ui  Bénéfice  eme 
les  m;iins  du  P.ipc ,  en  âmnrauffidccduîqiB 

cft  nommé  dans  l'atte. 

PROCURER.  V.  a.  Moyenner,  faire  en  forte 
par  fon  crédhtparfes  bons  offices  >&c  que 
quelqu'un  obrienne  quelque  grâce ,  quelque 
avantage.  Cejl  vous  qui  lui  avt^ procuré fem  «n- 
ploi.  Il  lui  a  procuré  Us  bonnes  grâces  du  Prince, 
ProcuTtr  unt  Charge  ,  un  étahlijftment ,  un  Béni^ 
foei  fktlfu'ius.  Procurer  lini  audienctfavoraUe» 
Il firoit  À fUkabir  qu'il  arrivdt  quelque  ehofi  qui 
procurât  unt  bonnt  paix  à  toute  PEtiropi, 

Procuré  ,  ^E.  participe. 

PROCUREUR ,  PROCURATRICE,  f  Celui  ; 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Habile  g 
'JUtlk  ,  JSBgOÊt  pnHMUU*  Agir  par  procureur.  Sê 
mêHirpar procureur.  Le  moins  qu'on  ptut  foin 
fis  ttj/mrts  par  procureur.,  c'tft  lt  mttax.  Il  Ca 
nommé  fon  procureur  général  &  fpéclaL  Mafifm 
miire  ejl  ma  procuratrice  dans  cette  affaire*  ' 

Il  fignifie  plus  particulièrement,  UttOfficier 
établi  pour  agir  en  Juilice  Én  nom  ife  ceoac  <{ui 
plaident  en  quelque  lutUiffion.  Un  Offiett  de 

Procureur  au  Parlement ,  au  Chdtelet.Un  ProcU' 
reur  au  Parltmtnt.  Un  Procura  au  Cluitalet» 
Conftituu  M  ProatnÙt;  CottfiOur  Procureur, 

£tai&t,i^>«^*d9'ii'^»tiv^»^t»  Proti^ 
tutr:aiKét9ntmvir<^Èâd»é»PntMnMr 

ytàfÊt  ^Kttftmm/kCiFnmwttititdkJi^ 
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pratique  à  un  autre.  Dans  le  ftyle  âmilïer ,  oà 

appelle  La  femme  d'un  Procureur,  Pmatrtuft. 

Ginir.il  du  Roi,\Jn 
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On  nnnullc  Procureur 


Officier  principal  qui  a  foin,  des  intérêts  du 
IUm  &  du  Public  dans  l'étendue  du  reffortdteB 


Conpagnie  qui  juge  (ans  appd*  Lt 
'  GMntdu  Parûmtnt.  Lt  Pntmur  GéUrttdÉ 
Grand  Confeil.  Les  SuifiUuu  du  Procmrtur  Gl- 
nlroL  Les  conclufions  du  Procureur  Général.  Et 
fimplement ,  Procureur  du  Roi,  Un  OfEcier  qui 
ala  même  Chaig^ dansTécendue  d'un  Pta&* 
dial»  d'un  Bailliage,  drtiiieÊkâkM,&G.  Lu 

Procureurs  d'u  Roi  rit  for} t propnmmtfmbsStàf' 
ùtuti  du  Procureur  GcnèraL 

On  donne  le  titre  de  Proeunufe  GiniraU ,  à 
la  faune  funPF0citiairG4nétal;& celui  de 
PntmwmfielmR^,  ilaftmmiBd^mFlrociirear 
dnRoi. 

On  appelle  Prœunur  Fifeal ,  L'Officier  qui 
•foin  des  intérêts  d'un  Seigneur  &  des  vaflkux 
ét  iâ  terre  ,  dans  l'étendue  de  cene  terre. 

Dus  les  Ordres  Religieux ,  on  appelle  Pm- 

fureurs  Génhcux  ,  Les  Religieux  qui  font  char- 
gés des  intérêts  de  tout  l'Ordre.  Lt  Procureur 
Oénéral  des  BinidiSins  y  &c.  On  doiue  aufC  !e 
nom  de  Procureur ,  dans  chaque  maiiba  reli- 
^eafe  «  au  Religieux  qu*c»i  charge  des  inléfte 
temporels  de  la  maiiba.  Lt  Pnomar,  b  Ph* 
Procureur  des  Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  delU- 
niverlité  de  Paris  a  pour  chef  un  Procureur 

3ui  a  féaixe  6c  voû  délibàaân  aa  Tnbdoal 
u  Rcâeur. 

PRODIGALEMENT.  adv.   Avec  prodigalité. 

Ceffun  homme  quia  toujours  vécu prodigaltmtnt, 
PRODIGALITÉ,  f.  f.  Profufion  ,  vice  par  lequel 
■    on  e(l  prodigue.  Ctâ  une  prodigeUitt  txtraordi- 

9ain^ùuiiu.L»fnmfÊiid^u/ivietmomtkear' 

•  tmx  qu*  tetvmiei.  Donturmru  prodigaliti. 

l>RODlGE.  f.  m.  Effet  furprcnant  qui  arrive  con- 
tre le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Grand  pro- 
dige. Prodige  étonnant.  Cela  tient  du  prodige.  lus 
grands  évinanens  font  quelquefois  précédés  par  des 
prodips.  Ce  prodige  femhU  préfagtr  quelque  grand 

•  Malheur.  Quel  prodige  ! 

Il  fe  dit  ibuvent  par  exagération ,  en  par- 
lant Des  perfonnes  6e  des  chofes  qui  excellent 
dans  leur  geare.  Cet  komtoê  ^  un  pm^t  dt 

•  farcir  y  defcUHet,  éiiMIÊUir,  d'efirit^  dt  mi- 
moire.  Cejl  w. prodige  que  cet  enfant-là.  Ceue 
machine  ,  cet  ouvrage ,  cette ftamt  font  des  prodi- 
ges de  Part,  Les  convtrfioat  HWWWlifiiinwil  fiiti 
duprodiges  de  la  grâct. 

Dw  Ha  quelqu^is  De  Pexcis  dans  le  maL 

Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 

t>RODIGIEUSEMENT.  adv.D'une  manière  pro- 
fl  piti'.lc.  //  iji  prodigieufcmcnt  riche. 

PRODIGIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  pro- 
dige. Il  fe  dit  en  bien  &c  en  mal.  //  a  uru  mi' 
mêtrtpmdigiiu/i.  lUJl  d'eau  grandeur  prodigieufe. 
£xtb prod^paix  de  dihauche.  Cela  eoûu  une  pro- 
J^tt^qmaàUdttrtau^UfiHtmud^u^fn- 

PRODIGUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  diiTipe  fon  bia 
«nfolkafie  excefllves  dépenfes.  //  n'efl  pas  û- 
téruly  mais  U  efl  prodigue.  Cette  femme  efi  trop 
ftvSgue. 

Dans  l'Évangile  >  La  parabole  de  C enfant  pro- 
^S^f  icpréfentc  Un  jeune  homme  qui  ayant 
jgullélsfnùfoa  de  l!bapàe,fe  jeta  dans  laxlé^ 


bandie ,  Se  y  dépensa  tout  fon  bien.  Et  figu* 
rément  on  appelle  V enfant  prodigue ,  Un  jeune 
homme  de  famille  qui  s'ed  débauché  «  %t  qni 
retourne  dans  la  nuifon  paternelle. 

On^tfpfVkiomim^prodiguidifintieH^ 
MMrdîny  i^lflliM aiénige pas  aflcz  fon  bien* 
Et  i^in^ent ,  iffUk  haume  efi  prodigue  de fon 
fang  f  prodigue  de  fa  vit,  pour  dire,  qu'il  n'é- 
pargne pas  aflez  fon  fang  ,  qu'il  ne  ménage  pas 
afiiez  fa  vie. 

On  dit ,  c^viUn  homme  efi  prodigue  dtptifidtti 
de  promtjfes  ,  pour  dire  ,  qu'il  promet  beau- 
coup, mais  qu  il  evécute  peu.  Et  d'Un  homme 
qui  ne  loue  pas  volontiers  les  actions ,  les  boa* 
nés  (qualités  des  autres,  on  dit^  qtftt  i>*a^  pas 
frodigat  de  louanges. 
Prodigue,  eft  quelquefois  fiibftaiiiii£  m 

prodigue. 

PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  proflifion.  Pro- 
diguer fon  tien ,  prodiguer  fes  trefors.  Il  a  pm* 
d^l  touttt  Ut  titk^et  fM  foa  gièn  mtM  mm^<* 

On  dit  auffi  ,  Prodiguer  fon  f^ng  ,  prodiguer 
fil  vie ,  pour  dire.  Ne  les  pas  épargner.  //  n* 
faut  pas  prodiguer  fttni  m  Jk  fiutU  «S  tOUUS 
fortes  doccafioat. 

On  dit,  qvtUntfiiHt  pas prod^mu  Us  tk^ts 
rares  & précteufes ,  pooT  dlK  »  tfiii  a'CD  finit  paS 
Êire  profiiûon. 

Prodigué,  ée. participe. 

PRODITOIREMENT.  adv.  En  trahifon.  Tcrm« 
de  Palais ,  qui  n'a  d'ufagc  que  dans  les  ma- 
tières criminelles  oh  il  ^agil  affaffiiMt.  Iltt 
tué  proditùiremtrtt.  ' 

PRODUCTION,  f.  f.  Ouvrage  ,  ce  qui  eft  pro- 
duit.  Il  fe  dit  également  Des  ouvrages  de  la  na« 
tnre  &  de  ceux  de  l'art  &c  de  Tefprit.  Toutes 
UtfnduHiont  de  la  natunJoiUeuUmaiUs.C^ 
tau  des  pùts  telles  produ^bm  d$  Fetn.  Onavtt 
plufiturs  produSions  de  fon  efprie. 

Il  fe  dit  en  f^yle  de  Pratique ,  Des  titres  âC 
écritures  que  l'on  produit  dans  un  procès.  // 
a  (hit  fj  produSiolt.  Il  »  mis  f*  ftodiiSum^m 
C-cVi.  Su  produSion  efi  en  hat. 

PRODUIRE,  v.  a.  Engendrer,  donaarnilEmcew' 
Chaque  animal  produit  fun  fcmblabU. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  divetléa 
chofes  qui  natiTeot  de  Ja  terre.- Tout  uqmit 
tmtprodsàt:C^  lote  um  pu  tu/mbiif  fuodu 
roncti.  Ce:  .-.-l-'^s produ^tMdi  itmixfrmut  Ol 
pays-là  produit  de  For. 

U  fe  dit  aulîi  De  l'utilité  que  rapporte  une 
diarge ,  un  emploi,  une  fommc  d'argent;  de 
tliTantage  qu'on  reiiie  de  certaines  cnofes.5« 
charge  lui  produit  tara  par  an.  Un  argent  qui  ne 
produit  point  dintérét.  Quand  vous  vous  ffr*^ 
beaucoup  teimmittpF^t^i  fattdtvMUfim 
duiraf 

D  s'enplde  encore  en  parlant  Des  ouvra* 
ees  de  l'eiprit  6c  de  l'art.  Cefi  un  homme  qftia 
tefpnt  ftrtiU  f&  quia produu  qitaïuiti de be^ux 
ouvrages.  L'm  u'mjmmâis  rim  frodtùt  de  fin. 


P&Oinnn,fi^iûfie  auffi, Cavfer,  fitrecaufe.  La 
mmmfiodm  d»  grmds  maux,  LMernntfàali  dê 
Târ  a  prodtât  btatteot^  de  malaSes.  Un  t^m- 

ment  jui  a  produit  de  gmndi  procès.  Cela  a  prO' 
dutt  un  tien.  Cela  pourra  produire  un  mauvais 

PliODUiMB^  figoifit  auffiy  Expofer  i  U  vue  , À  b. 
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connoiilance ,  à  l'examen.  Produire  des  ^trts  i  mente  izns  nnc  lodcté.  Nous  ne  voulons  pçlnf 

du pS^ts  jujlificativts.  Produire  une  pic*  dans  de  vous ,  vous  êtes  un  profane, 

m  procis.  On  dit  »  Pndum  da  thmas  ,  pour  PROFANER,  v.  a.  Abufcr  det  cbofes  de  la  tlcU^ 

dire.  Faire  entendre  des  témoins  en  luftioe.  gton ,  les  traiter  avec  irrévérence,  avec  mi* 

{Produire  ,  fc  dit  auffi  abfolument ,  pour  dire  ,  pris ,  les  employer  à  des  ufagcs  profanes.  Pro^ 

Donner  par  écrit  les  raifoos,  les  moyens  qu'on  /mer  les  va/es  Jlicres.  Profaner  Us  TempUs^  tu 

apour  foutenir  Â  caulé  ,  avec  les  pwCMÎÛttfi-  Èf^fts.  Il  profane  Us  ch^tetj^ftùaiit^i^ 

icativcs..  U»  famu  nupnibût,  finir  in  parole  de  Dieu.  _j 

On  dÔt  en  termes  de  PlaUs ,  que  J>es  penrUn  ,  On  dit ,  qu'C/nc  Églife  a  iU  profanée ,  hott» 

ont  été  appointées  à  écrire  &  produire,         dire,  qu'il  s'y  eil  commis  quelque  meurtre,  quelque 

que  L'acre  n'ayant  pu  être  jluée  à  l'audience,  anaflinat,  ou  certaines  attions  crioiioelles. 

onaordkmoé que kspaitiesaonmraientleii»  Profaner,  Tignifie  quelquefois finpl^ii^.Rf 

nâfens  par  écnt.  mettre  à  un  uijige  proone.  Lt  prmm  tmfi  ^ 

Vaownt ,  fignifie  encofe  >  btrodnire  »  fiûre  martuat  pmfiuu  tm  caBce. 

«OlMOitre.  Ainfion  dit,  Produire  un  homme  dans  ProFANER  ,  fignifie  encore,  AbS  .Vl -mauvais 

k  monde ,  à  U  Cour ,  pour  dire ,  L'introduire  iifagc  d'une  chofe  rare  &  puddeolé.  Un  de  fi 

dans  le  monde ,  à  la  Cour ,  l'y  taire  connoîtrc.  Mies  chofts  devant  un  kçMHt  fài  K*y  «Htfmf 

Ctfibd  qui C* produit  dans  U  monde,  Ilatrouvé  ritn ,  cejl  Us  profaner. 

.  wed*Ja  amis  ftittpndmtkla  Coer.  tt  s'ejl  Profané,  ^e.  participe. 

frodu'a  de  Uà^néme.  PROFECTlF,  IVE.  adj.  Terme  de  Jurifpnfdcn- 

En  ce  fem,  il  s*etnpIoîe  auffi  en  mauvaife  ce.  Il  fe  dit  des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 

Êart ,  en  parlant  Des  perfonnes  qui  procnrcnt  des  fucccffions  de  les  père,  mère*  On  nitlCt 

I  connoiilance  des  (ïUcs  débauchées.  afcendans.  Buns  profc  'âifs. 

FftODviT ,  iTE.  oarticifie.  PROFÉRER.    a.  Prononcer»  artknler»  dire; 

n  eft  aufli  niblbntif  mafallin,  &  fig^e  ,  Proférer  ntaematttdifiinSemtnt.  Iln'etptaprO' 

Le  nombre  qui  réfultt  de  deux  nombm  muU  Jîri  une  parole  de  tout  U  jour.  Les  dtrmirft pai9» 

tiplics  l'un  par  rautie.  Aû  ^  U  pneUl  dt  les  qu'il profàa  en  mourau^fimu  

dtu  V  &  dt  quatre.  pROFERÉ  ,  ÉE^articipe. 

On  dit ,    produit  lune  Charp^etwm  Ftime^  PROFÈS,  ESSE.      U  fe  dit  De  celui  &  de  celle 

d^une  Terre  ,  &  de  quelque  chofe  que  eefoit,fenir  Oui  •  fiut  le$  Toeux  par  lef'quels  on  ^engaÇB 

dire ,  Ce  qu'elle  rapporte  en  argent ,  en  deur  oam  m  Ordre.  Religieux  après  le  temps.  OS 
rëes ,  en  droits,  ficc.  Lspndmdt  «aHFmHê     Noviciat  cipîfét  R£ptax  pn^is»  Râb^m^ 

tfi  de  tant.  profeffe. 

PliODViT ,  en  Chimie ,  fc  dit  De  ce  qui  réfuitt  H  eft  auffi  iMatuSS.  Un  JanM  pn^  tTmf 


.  '  dTune  opéranon.  Lt  produit  eT une  crijiallijksitiu  J^^***  ffSÊP- 

PROFANATEUR,  f.  m.  Celui  qui  proone  les  PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publ:c]i',emetit,  re^ 

choies  iainlcs.  Jesus-Christ  ch.ijf.i  du  Tem-  connoîtrc  hautement  quelque  chofe.  Ce  mot 

pU  tous  Us  profanateurs.  Les  profanattuTs  des  cho-  reçoit  iliverfes  lignifications,  félon  les  diffé- 

fes  fair.tes.  rentes  chofes  avec  lefquelles  il  fe  joint.  Ainfi 

PROFANATION,  f.  i.  Aâion  de  profaner  les  on  dit,  ProMtrumRttigHnt  pour  dire,  Ê|f» 

-  dwfés tintes;  irrévérence  commife  contre  les  dNineRel^ion,rcxcrcer.PrQ/^ 

chofes  de  la  Relij^on.  Profanation  horriikt.Ln  pour  dire.  Tenir  une  doArinc. 

profanation  des  Églifes ,  des  vafes  facrés.  Il  fignifie  aulll  Exercer.  Ainfi  on  dit ,  Pn>^ 

Ilfe  dit  aufTi  Du  fimplc  abus  qu'on  fait  des  fejftr  un  art,  un  métier,  pour  dire.  Être  d'un 

chofes  rares  &  précieufes.        tmt  ^^Ic*  de  art,  d'un  métier ,  exercer  un  art,  un  métier.  Il 

pnfinaÛHt  Anyifigw  r«r  ^  Fargmi  à  tu  firus  pr^f^  Im  MUeeiat. 

d'ufagts.  Professer  ,  fignifie  aufli  Enfeigner  publique- 

PROFANE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  contre  le  refpeâ  ment.  //  prof^e  la  Rhétoriqut.  Il  a  pnf^ejé  U» 

- -    uUi 


&  la  révérence  qu'on  doit  aux  chofes  iacrées.  Mathématiques.  Il  profi^InFkU^Cflût» 

Cefi  une  a3ion  profane  &  impit,  Difeoius  pro-  feffe  dans  l'Univerfui. 

fine.  r  KO  r  K  M-É,  ÉE.  participe. 

n  fe  dit  auffi  Des  chofes  purement  féculières,  PROFESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  proiefle,  qui  cn- 

Ear  oppolition  à  celles  qui  concernent  la  Re-  feigne  quelque  icience,  quelque  art ,  dans  une 

gion.  Les  Auteurs  profanes.  Les  Hifloires  pro-  Univerfité ,  dans  un  Collège. /'A  ^j^^.'.r  .//■  Phi- 

fints.  Faire  fervir  les  chofes  facréts  à  des  ufages  lofhphie,  en  Pbilofophie,  Profeffeur  en  Théologie, 

'   fnfints.  Profeffeur  de  Mathématique.  Profejfeur  en  T>roh 

raOtAHK^  eft  ai^  filbOantif,  Hc  fispôfie,  Cflut  Canon. Profeffeur tnMid€ànt.Cefi  m habiU  Prv^ 

qui  manque  de  reTpeft  &  de  rérownce  jppur  fifftur,  un  favant  Profefftm.  Prcftfftwr  Royal. 

les  chofes  de  la  Rebgion.  Il  parle  des  ehtjfitiu  Chaire  de  Profejfeur. 

ftus  facrèes  comme -un  profane.  Il  n'y  a  fiiVn  PROFESSION.  1.  f.  Déclaration  publique.  Ja  fais 

^fant  qui  ta  puiffk  fùtitr  dt  la.  foru.  y^0m.£iatfUn ftrvUeurtj'en fais  ttne  ff. 

Û  s^en^ploie  encore  au  fubiUntif  par  ma-  .  f^fim publique,  une profeffionfoUtmtlU, 

suère  deplai6ntefie,en  parlant  Des  ignorant  On  dit,  qu'^^n  homme  fait  profejffton  tPttr* 

&  des  gens  groflîers,  par  oppofition  .iux  Sa-  ftncire  ,  de  tenir  fa  paroU ,  &c.  poi;r  dire,  cpi'il 

vans  Ô£  aux  perfonnes  polies.  U  aappariunt  en  fait  fon  capital,  qu'il  s'en  pique  particuliè- 

pas  à  un  profane  de  parler  de  tes  matiires-là.  Il  rcment. 

gt^^fu'mâH  dans  lu  agrfiiru,  e'tfi  sa  prO'  Oa  dit,  /i«ir<  une  proftfRon  de  foi ,  pour  dtre^ 

.  puim  Faire  une  déclaration  publique  de  fa  foi  Ae'des 

U  fe  dit  encore  en  plaifantcrîe  &  figuré-  fentimens  qu'on  tient  pour  orthodoxes.  Et, 

d'Une  perloflitc  qu'on  oe  V9ut  point  «4-  '^«"'^ profejpon  d^uiu  HèligiQn ,  poui;  dire  ^  Êti^ 


ui^ùucù  by  Google 


P  R  O 

Aae  Religion  >  en  faire  ouvertement  Pexer- 
cice.  Pour  pojjedcr  un  Bcn^et  cùi^fionalf  il 
fiul  fairt  une  priyftjfion  dt  foi  MM  Ut  mmM  J* 
i'£vtfut  ou  dt  fon  Officiai. 
^OFESSION ,  fe  dit  auflî  De  tous  les  diffiirens 
éuts  &  de  tous  les  diâ'érens  emplois  de  la  vie 
civile.  De  quelle  proftffîon  efl-il?  Efi-il  dt  roktt 

£ipitt  ou  d'ÊgliJc  ?  En:br^[JW  une  profejfion. 

Chtnfir  uat  prtftj^on.  Fivrc  fdon  fa  profejfon. 
la  pnfçffùn  JtjÊvocat.  La  proftffîon  dt  MéJt~ 
«M,  Exuur  WÊC  fnftfj^on.  C tjl  uiu  pmftffiott 
pAâUt  &  Xwu  grande  fujiùon.  Il  tfi  d'une  pro- 
feffîon  fort  konn<ie.  Il  cjl  habile  dans  fa  pnff- 
Jwn.  H  efl  Chirurgiea  de  proftffîon ,  dt  fa  profej- 
fion. Il  efi  fort  honnit*  homme  dam  fa  profiffionm 
U  t'y  trcÊtvm.  du  guu  de  tonus  fmtas  d»  /vv- 

On  dit  d'Un  homme  qiii  afFefte  de  pafler 
pour  dévot ,  que  CtA  un  dévot  de  proftffion. 

On  dit  auffi  d'Un  boame  (pû  CB  dans  l'ha- 
bitude du  jeu,  de  l'ivro^nene,  qne  un 
joutUTy  un  ivrogm  de  profif^on. 
l*ROFESSION  ,  iïgnific  encore,  î.';4£lc  folcnncl 
par  lequel  un  Religieux  ou  une  Rcligicufe  fait 
KS  TOeux  de  Religion  après  le  temps  de  fon 
Noviciat  ecpiv^»  -AS^  ^  ^  proftffion  £m  At- 
tiffoix ,  ^wu  R^gugfi.  Il  a  fait  proftffiôà  Jkns 
un  tel  Ordre.  Un  Religieux  y  une  Reiiffeufi  ne 
peuvent  faire  profeffion  qu'à  un  certain  âge.  De- 
puis fa  profeffion.  Il  a  trtnU  années  dt  proft^jutu 

PROFIL,  r.  ta,  Tenne  de  Pdnture.  Il  lis  dit  pro^ 
prefliem  Du  ink  &  de  h  d^éatîon  dn  vrage 
d'une  pcrfonnc ,  vu  par  un  de  fes  côtés ,  foit  en 
effet ,  ioit  en  peinture.  En  ce  fens ,  il  eft  opporé 
Face.  //  «/?  plus  aifé  de  peindre  de  profil,  que  de 
féadn  de  face.  Vne  tite  de  profiL  Un  vifagt  dt 
fieêL  Elle  efi  plus  belle  de  face  gue  de  pn0. 

Il  iê  dit  aufli  De  Tarpeft ,  de  la  rcpréfcnta- 
liond'ÙPe  ville,  ou  de  quelque  autre  objet  vu 

.  dfliode  fes  côtés  fetdemcnt.  lit  en  ce  lens  il  eft 
flppoft  à  Plan.  Le  profil  dt  la  ville  de  Paris, 
U  <b  dit  aufll  De  la  dëlin^adon  d'un  blti- 

'  iiienl)&  généralement  de  toutes  fortes  d'ou- 
vraees  de  Maçonnerie  &  d'Architeôure ,  re- 
prélentcs  dans  leur  élévation  comme  cuupés 

■  par  un  pUn  perpendiculaire.  Le  profil  d'un  bâ- 
Anuu.  Ltpnfil d'une  forttr^^ffat  baf&on,  ÏA 
profil  iTtau  eomithe. 

PROFILER.  V.  a.  Terme  de  Defleîn.  Repréfen- 
ter  en  profil.  Il  ne  s'emploie  gtièrc  en  peinture. 
On  dit  plus.ordinairement,  Dtfjiner  ou  Peindre 
dt  fttfi.  Mus  en  Architeâiire  on  dit ,  Profiler 
mat  etmuhe^  un  enubUmaUj  &c,  pour  dire, 
'  Defliner  la  coupe  d'une  conncfae,  d'un  enta- 
blement ,  &:c. 

Profilé,  ÉE.  participe. 

PROFIT,  f.  m.  Gain,  émolument ,  avantage ,  uti- 
lité. Grand  mfit,  Fnfit  médiocre.  Profit  lèffùmt* 
Profit  cImt  &  mt,  Tinr  du  profit  d'une  afain.  Bt 
ont  partagé  le  profit  enfemble.  CeR  un  homme  qui 
ne  fongt  qu'à  fon  profit  y  qui  ejt  appliqué  à  fon 
bÛMt  t  i  fin  profit.  Il  a  fait  un  grand  profit  dans 
bwmtimtdimtitm^ouy  dans  Us  fermes.  Cefi 
un  komme  ^  met  tout  à  profit.  Mettre  fon  argent 
A  profit.  Il  y  a  un  grand  profit  à  cela  ,  un  grand 
profit  à  faire  en  cela.  V ous  en  aurei  tout  le  profit. 
Jl  ne  faut  pas  négliger  les  petits  profits.  Ce  font  les 
fnfitt  dt  fa  dmgf,  Cefi  un  profit  toia  clair.  Ce 
«lônier  le  ët  eufi  au  %tré ,  &  U  cft  du  fty  le 
iboû&er. 


P  R  Ô  479 

On  dit  d*Une  chofe  qu'on  abandonne  à  quel* 
qu'un ,  F aiuyen  votre  profit.  On  le  dit  auifi  a'Ua 
avis  qu'on  donne.  /•  ittmi  mnràt  dttdttffiiutm 
en  votre  profit. 

On  dit ,  q^Unt  chofe  efi  faite  à  profit,  pour 
dire,  qn'Elle  eft  faite  de  manière  à  pouvoir 
long-temps  fervir,  à  durer  long-temps.  Foilà 
un  habit  fiât  àfnfit.  FmU  dtUkfiffu/mttà 

profit. 

En  termes  de  Dnnt,  on  appelle  Profits  d* 

fitfs^  Les  droits  de  quînt,  reqmnt,  relief,  lods , 
ventes,  qui  échoient  au  Seigneur  A  railon  des 
mutations  de  vaffaux  ou  de  cenfitaircs. 
Profit,  Ce  dit  aufG  Du  progrès  dans  les  étudesa 
-  dans  les  fciences.  //  a  fait  beauemip  dt  fn^  db« 
_Jplùt  qu'il  efi  fous  un  tel  maître, 
PROFITABLE,  ad),  de  t.  g.  Utile ,  avantageux. 

Cela  ne  vous  fera  ptire  profitable.  Un  emploi  pro- 
fitable.  On  lui  avoit  donné  des  avis  profitabltiyt'U 
eût  voulu  les  fitivri. 
PROFITER.  V.  n.  Tirer  un  émoltonent,  £ùre  un 
gain.  //  «  ttaitcoup  profité  fur  tes  marchandifet 
qu'il  a  rendues.  Il  profite  à  ce  munlté-là.  Il  s' efi 
a^'ociè  avec  des  gens  avec  lefqutls  U  a  beaucoi^ 
profité.  ' 

On  dit,  iluw  profiter  fon  4ijpiiif,  pour  dite,' 
Faîte  yaloir  Ion  argent ,  en  tner  de  PintérCt. 

Il  a  mis  fon  argent  dans  /.i  Con:pagnie  des  Indes 
pour  le  faire  profiter.  Et  on  dit  d  'Un  homme  qui 
a  de  l'argeat,  mais  qui  ne  le  Êiit  point  Tafor, 
que  Son  argent  tu  bu  mn^upeint. 
PitoPiTER,  lignifie  aiiffi,  liter  de  Pavantage; 

de  l'utitiré  de  quelque  chofe  que  ce  foir.  Profi- 
ter du  temps.  Profiter  de  i'occajlon.  Profiter  des 
tonjonBures.  Profiter  des  bons  avis  y  des  bons 
txempieSf  des  infiruâions.  Il  a  mal  pn^  des 

"  àverttfiimms  qi^on  àd  avoit  donnés.  Pnfittr.dit 
fautes  d'ài.'frui,  de  la  dîfffrdet  d'un  eourtifitil^j 

On  dit ,  qu'£^a  homme  a profiti  de  la  d^uillê 
d'un  autre  f  yom        tfHï  cn  «  cn  h  di6- 

.  pouiUe. 

Profiter  »  figpûiïe  encore,  Être  utile,  fervir. 

Totts  tes  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  pra» 
fité  de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité  de  tien 
a  fa  jiimille.  Cela  n'a  prnfiti  n:  à  lui  ni  aux  fiens. 
Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir  été  fi  attaché  à 
\  fis  buktts.  Rien  ne  lui  profite.  De  quoi  cela  vaut 
prtfiurt-tUf  Lis  Uttu  mal  âeqtiit  tu  frafitmt 
point. 

Profiter  ,  fignific  auflî ,  Faire  du  progrès  en 
quelque  chofe.  Profiter  en  vertu  ,  en  fagefit ,  en 
fcitnce.  Il  a  beaMtoiqt  profité  avu  ce  Précepteur'' 
là.  Il  a  extrêmement  profité  dans  U  ttmmtrtt  dit 
grand  monde ,  dans  la  fréqutromm  des  hotUêM 

U  fc  dit  aufli  d'Un  enfant,  d'une  jeune  per- 
fonne  qui  croît,  qiii  fe  fortifie.  Cet  enfant  pro^ 
filùt  à  vue  J^i^  il  ne  fnfiu  point  depuis  qu'on 
taàrldi  ntmiee.  fmii  m  Jeune  garçon  qui  a 
beaucoup  profité  en  peu  de  temps. 

Il  fe  dit  eiKore  d'Un  arbre ,  d'une  plante  qui 
inent  bien.  Lu  ûrhru  profitent  txtrlmement  dans 
wm  tun  nouvellement  ranuéi.  «n  fi^t  «à 
Us  «lins  ne  profitent  ptmt. 
PROFOND ,  ONDE.  ad).  Il  fe  dit  Des  chofes 
dont  le  fond  eft  éloigné  de  la  fuperf  cie ,  6c 
plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  bas.  Pmtt  profond.  Prlopitt  profiatd,  Jtù'ièrt 
profonâi,  Piiûe  profonde. 

Oit  ët.  Profonds  iMnmt,i 
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lion ,  pour  dire ,  Une  révérence ,  une  Inclina- 
tion faite  en  (e  penchant  cxtrcmcment  bas. 
pROFONi» ,  fc  dit  figurément  Des  chofes  dont  la 
connoiflance  eft  très-difficile.  Ces  fc'uncti-là 
font  trop  profondes  pour  lui.  Ce  font  des  chofes  fi 
profondes,  que  Us  hommes  n'y  conaoiffcnt  rien. 
Les  ju^emens  de  Dieu  font  fi  profonds  ,  qu'on  ne 
les  peut  fonder  ni  pénétrer. 

Il  fignifie  au  (II,  Grand,  extrême  dans  Ton 
genre.  En  ce  fens  il  fe  dit,  tant  Des  choies 
phyfiques  <]ue  des  chofits  morales.  Profond 
Jîlenie.  Profond  fommiil.  Profond  rtfpeU.  Dou- 
leur profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond  yi- 
voir.  Profonde  érudition.  Cef  un  homnu  d'une 
profonde  fagejfe.  Cela  demande  une  profonde  mé- 
Jitation.  Il  a  une  profonde  connoiffance  de  us 
chofes-là.  Profonde  diffimulation. 

On  dit  en  matière  de  fcience ,  qu  f/;  hommt 
«fl  profond,  qu'il  a  l'efprie profond,  pour  dire, 
qu'il  eft  d'une  grande  pénétration  ,  d'une 
grande  habileté.  Cejl  un  homme  profond^  £  un 
tfprit  profond.  Il  a  C  f prit  profond.  Il  eft  profond 
dans  tes  Mathématiques  ^  dans  la  Jurifprudenct,  Il 
tfi  profond  en  toutes  chofes. 
PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant,  d'une 
manière  profonde.  Il  fe  dit  dans  le  propre  & 
dans  le  nguré.  Crtvfcr  la  terre  trop  profondé- 
ment. Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer 
profondément  quelqu'un.  Il  a  cela  f^ravé  profon- 
dément dans  le  cacur.  Méditer  profondément  fur 
quelque  chofe. 
PROFONDEUR,  f.  f.  L'étendue  d'une  chofe 
confidérce  depuis  la  fuperficie  jufqu'au  fond. 
Lj  profondeur  d'un  précipice,  La  profondeur 
d'une  rivûrc.  La  profondeur  d'un  abyme,  La  pro- 
fondeur d'un  puits. 

Les  Cjéomctres  appellent  Profondeur,  La 
dimcnfton  d'un  corps  confidéré  de  haut  en 
^as.  Il  y  a  trois  dimenjïoru  ,  longueur ^  largeur 
&  profondeur. 

On  dit  figurémcnt ,  La  profondeur  des  jugi.- 
mens  de  Dieu ,  la  profondeur  des  myfthts ,  poiu" 
dire ,  L'impénétrabilité ,  rincompréhenfibilité 
des  jugcmens  de  Dieu ,  des  myftcrcs.  La  pro- 
fondeur  du  favoir  d'un  homme ,  pour  dire ,  La 
grandeur  de  fon  favoir.  Et ,      profondeur  dt 
fon  efprit,  pour  dire,  L'étendue  de  fon  efprit* 
fa  pénétraiioa  dans  les  fcicnces. 
I'bofondf.vr,  lignifie  aufll.  Étendue  en  lon- 
gueur. Cetit  cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  bâti- 
ment a  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  Vingt 
toifes  de  profondeur.  Cette  place  a  tant  de  to  'ifes  dt 
face ,  ù  tant  de  toifes  de  profondeur. 
PROFONTIÉ.  adj.  m.  Terme  de  Marine.  Pro- 
fond. Il  fc  dit  Des  vaifTcaux  qui  tirent  beau- 
coup d'eau,  f-'ttijfeuu  profontié. 
PROFUSION,  f.  t.  Excès  de  libéraUtc  ou  de  dé- 
penfe.  Donner  avec  profufion.  Ce  Prince  fait  de 
grandes  profufions.  Dans  ce  feftin  il  y  avait  une 
profufion  inconcevable  de  toutes  chofes.  Tout  y 
itoit  en  profufion.  Cela  allait  jufquà  la  profufion. 
On  dit  ngurément  ,  Donner  des  louanges 
avec  profufion. 
PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  affiche  au 
coin  des  mes ,  ou  qu'on  dUlribue  par  les  mai- 
Ions,  pour  inviter  A  queicjxjc  aâion  publique.  Il 
ji'a  guère  d'ufagc  que  dans  les  Collèges,  Il  m'a 
apporté  des  programmes  pour  m'inviier  à  la  ha- 
rangue qu'il  doit  prononcer ,  &c, 
PROGRÈS,  f.  m.  Il  figiiiiîe  proprement  f  Avaa< 
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cernent ,  mouvement  en  avant.  Le  prtgris  d» 

Soleil  dans  l'Ecliptique.  Le  progris  Journalier  du 
Soleil.  Arrêter  le  progris  du  feu ,  de  l'incendie. 

n  fe  dit  particulièrement  D'une  fuite  de  con- 
quêtes, d'ime  fuite  d'avantages  remportés  à 
la  guerre.  Ce  Général  a  fait  de  grands  progrïs 
en  peu  de  temps ,  ù  avec  peu  dt  troupes.  Arrêter  lu 
progrès  des  ennemis. 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  forte  d'avancement  , 
d'accroiOement  ,  d'augmentation  en  bien  ou 
en  mal.  Le  commencement ,  le  progrès  &  la  jf« 
d'une  maladie.  Empêcher  les  progrès  d'une  ma- 
ladie. Les  maux  ont  leur  procès.  Faire  du 
progris  dans  les  études ,  dans  Us  fcienca.  Faire 
du  progris  dans  les  bonnes  grâces  d'un  Prince, 
d'un  grand  Seigneur.  Faire  du  progris  dans  la 
vertu  ,  dans  la  piété.  La  Religion  Catholique  a 
fait  de  grands  progris  en  ces  pays-là.  Les  arts  , 
les  fciences  ont  fait  depuis  peu  beaucoup  de  pro- 
gris. Les  héréfits  de  Luther  &  de  Calvin  firent  dt 
grands  progris  en  peu  dt  temps. 

On  dit  dans  PEcole,  qu'il  n'y  a  point  de  pro- 
gris à  finfini ,  pour  dire ,  {^u'il  n'y  a  point  de 
caufe  dont  l'aâion  puifle  s'étendre  à  1  infini. 
PROGRESSIF ,  IVE.  adj.  U  n'a  guère  d'ufaee 
que  dans  le  didaôique  ,  &  en  cette  phrafe  ,  Le 
mouvttnertt  progreffif  des  animaux  ,  qui  fignifîe. 
Le  mouvement  des  animairx  en  avant. 

On  le  dit  figurémcnt  Des  planètes.  Le  mour 
vement  progrej/tf  du  Soleil,  Le  momcmtnt  pro- 
greffif  de  Juptur. 
PROGRESSION,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufagc  nue 
dans  le  didaâique ,  &  en  cette  phrafe ,  Mou- 
vement de  progreffion ,  qui  iignitîe  aufli ,  Mou-, 
vement  en  a%'ant. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit,  que 
Des  grandeurs  font  en  progreffion ,  Quand  la  pre- 
mière fie  la  féconde ,  la  féconde  &  la  troifiè- 
me ,  fiic.  gardent  toujours  cntr "elles  le  même 
rapport ,  ioit  arithmétique  ,  foit  géométrique. 
Progre£ion  urithmétique.  ProgreJJlon  géotnétrique, 
Progiifflon  infinU. 
PROHIBER,  v.  a.  Défendre,  foire  défenfc.  H  n'a 
Buère  d'ufaee  qu'en  ftyle  de  Chancellerie  ou 
oc  Palais.  Prohiber  la  traite  des  blés.  Prohiber  le 
port  d' armes.  Cela  tfi  prohibé  par  Us  Ordonnan- 
ces, &c. 

Prohibé:,  it.  participe.  Manhandifts  profùbéesi 
On  appelle  Degré  prohibé ,  Le  degré  de  pa- 
rente où  la  loi  défend  de  fe  marier. 
PROHIBITIF ,  IVE.  adj.  Terme  didaftiquc.  Qui 

défend.  Des  Lois  prohibitives. 
PROHIBITION,  f.  f.  Terme  des  anciennes  Or- 
donnances. Inhibition ,  défenié ,  &c.  Nous  foi' 
fon  s  tres-exprcffe  prohibition. 
PROIE,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  cartiafliers  ra- 
vilTent  pour  le  manger  »L<  lion  fe  jeta  fur  la  proie* 
Le  loup  emporta  fa  proie  dans  U  bois. 

Il  fe  dit  figurémcnt  Du  butin  qu'on  fait  à  la 
guerre ,  ou  autrement.  Être  ardent  à  la  proie  , 
âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie. 

On  appelle  Oifeaux  de  proie ,  Les  oifeaux 
qui  donnent  la  chafTe  au  gibier  j  fie  qui  s'en 
nourri  ITent. 

On  dit  figurémcnt ,  Être  en  prou  à  fcs  valets 
à fes  dome/fiques,  pour  dire.  Être  piillc  par  feS 
valets ,  par  fes  domcfliqucs. 

On  dit  auin  figurémcnt ,  Être  en  proie  à  la 
médifance ,  éi  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  Être  dé- 
chiré ^r  la  médifance ,  par  h  calomnie.  Et  , 
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'"ÉtH  tn  prmt  à  fis  paJponSy  à  fa  iovlàtr  ^  guère d\lâge qifen  CCtte  plwdè,  Pirttt  fnSf'. 

pour  dirê^ÊtreabandÎDfiné  àftsptffionsyàiii  J^w* 

douleur.  On  dk  dans  le  même  fens  >  St  Smr  PROLIXE,  ad},  de  t.  g.  Trop  étendit ,  trop  long; 

Il  ne  (e  dit  proprement  que  Des  dilcour; 


tm  prolt  à  fis  pajjlons  ,  k  fa  douleur. 

PROJECTILE.  {.  m.  Terme  de  Mécanique.  On 
donne  ce  nom  à  tout  OOlps pefant  jeté  en  l'air  , 
te  abandonné  enfuite  à  Paâkm  de  la  peiknteiir. 
ùt  pr^tlUts  »  abfintSio»  fti»  i»  U  r^fiancê 
de  r air ,  doivent  décrire  une  paraboU. 

PROJECTION.  1.  f.  Opération  de  Chimie,  t^iii 
condûc  à  jeter  par  oiilleréc  dans  un  crculct 
mis  entre  les  charbons  ardens  y  quelque  matière 
en  poudre  qu'on  veut  calciner.  On  4>peUe  Pem- 
dn  dt  projiSion  ,  Une  poudre  avec  laquelle 
les  Atchimiftes  prétendent  changer  les  métaux 
en  or. 

On  appelle  en  termes  didaâiques  ,  Mouvt- 
ment  dt  pTojtE&om  ^Lemoiiwmeiit  de  ce  qui  eft 

jeté  en  l'aiTyMBUMUae  pierre  ,  une  bombe. 
La  Morù  «  movvemmt  d<  proji'âion  n  pcr- 
ftSionnl  r art  de  jeter  la  tombes. 

On  appelle  auâi  enfermes  didaâiqucs,/'''o/W- 
jjiM  delà  fphire,  Ltfvpiéfentation  de  U  fphère 
ûa  on  plan ,  ou  fur  toute  autre  fur&ce.  Tous  les 
CMJnms  au  foltii  font  des  projtSions  dt  la  fphin 
du  monde  fur  un  plan. 
PROJET.  {.  m.  OeiTein ,  entreprife ,  arrangement 
des  moyens ,  pour  exécuter  ce  qu'on  inédhe. 

Fermer  un  projet.  Faire  des  projets.  Confondre  , 
•  dctriurc  Us  projets  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter  f 
échouer  tous  fes  projets.  On  a  fait  dt  fNmJs  ftO» 
jus  d€  d  'tvtrtijftmtns  pour  Chinw. 
Proiet  y  fe  dit  aui&  De  la  première  penfée  de 
Quelque  chofe  mife  par  écrit.  Faire  un  projet 
a' articles  pour  un  mariage.  Drtffer  un  projet  de 
ligue  offcnftve  ,  dtftnjn  t.  Drtjfer  un  projet  d'a3tt 
Il  m'a  fau  voir  le  proju  dt  Couvrait  ju'U  veut 
dntmr  mu  fitUk,  Ck  m'^  auon  fitun fii^k 
projtt. 


u 


dci  pcrlonnes  par  rapport  aux  dilcours.  Un 
difcours  prolixe.  Un  difiours  devient  frtmt^ 
nùgialy^uaadUtfifroiixt,  Ct^um 
Bxtdaïufit  difiours,  Il'krit  fanm 

efi  prolixe, 

PROLIXEN4ENT.  adv.  D'une  manière  prolixe  , 

trop  étendue.  Il  écrit  trop  pratixanau. 
PROLIKITÈ.  r.  f.  Trop  grande  étendue  dans  la 
Albours.  //  faut  éviter  la  proUxiit.  U  icikanc 

un;  prolixité  fi  ennuyeufe ,  que  

PROLOGUE,  f.  m.  Prçfàce ,  avant-propos.  Saint 
Jérôme  dans  fes  pn-.lo'^ius  fur  Us  livres  de  la  Bi- 
ble. Le  prologue  de  la  Loi  Saliijue.  Dans  cette 
acception ,  il  n'eft  en  u&ge  qu'en  parlant  Des 
efpèces  de  préfaces  des  Anciens ,  aufqueUesils 
avoient  donné  le  nom  de  proloeuc. 

Il  fe  dit  pins  ordinairement  o'Un  ouvrage 
qui  (crt  de  prélude  à  une  pièce  dramatique. 
Les  Anciens  ne  Jjifoient  guire  de  pUces  de  ikéJ- 
tre fans proloffit.  En  Fnnety  U  ny  a  plus  guin 
que  les  Optra  oà  Fon  mttu  des  prologues. 
PROLONGATION,  f.  f.  Le  temps  qu'on  ajoute 
à  la  durée  fixe  de  quelque  choie.  Après  la  pro' 
ieagalian  dt  la  trive.  Il  a  obtenu  une  pr^Htgif 
ûondtSx  moi$.  Pnt»a§tùm  dt  terne. 
PROLONGER.  T.a.  Paîredmerpluslong-temps; 
rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger  une 
affaire.  Prolonger  une  trêve.  Prolonger  les  maux  , 
les  misons  de  quelqu'un.  Prolonger  la  guerre.  Pro^ 
longer  U  terme  d'un  payement.  Prolongtr  In  vit, 
Prolongir  Ut  jours  de  quelqu'un. 

Il  fignifie  aufll.  Etendre ,  continuer. 
lon^r  une  ligne.  Prolonger  une  avenue. 

En  termes  de  Marine ,  Protongsr  un  vaifi 
feau  ,  Ceft  le  Êure  avancer  contre  un  autre 
le  OMttra  ftancà  flanc,  vetfaeàvcqfiie*  . 
PROLOMGé,  £b.  paiticrpe. 


PROJETER.  V.  a.  Former  le  deffein  de.          PROMENADE,  f.  f.  Aâioa  decehn 

Projeter  une  entreprife.  Dis  qu'il  a  projeté  une 
chofe  ,  il  l'exécute.  Il  vient  à  bout  de  tout  a  au'il 
projette.  Il  avait  projeté  dam  fin  ^^"^  ^  fi*" 

ulle  &  ttlUdufi.ItpnjttuungrÊmdiMyaguU 
■  projette  eteSttr  m  bâS»,  Uprigutt  tôt  mnd  ««- 
vrage.  Il  projetu  dt  fmndtt  tktfitf  mt  fin  dt 
grandes  êkofts, 
pRomllR f  iffiBc  infi, Tracer  fur  un  plan  ou 


diB  ont 


nlUlU 


fiir  une  fiirDcequèlooa^  la  fphère  ou  td«»>  pntMtfcêfùr,. 
trecorpSffuîvntoertiiiies  règles.  Projtur  lu  PROMEN 


mené.  Allons  à  in 
promenade, 

lliignifîc  auffi  Le  lieu  oh  Foofe  promène.' 
Ily  «  dt  btliu  ptwntnadts  tmtm  dt  fil  mni- 
fin.  La  promtnwb  fCeft  pas  hUt  tn  tu  indnit. 

On  dit,  La  promenade  efi  belle  aujourd'hui  y 
pour  dire ,  qu'U  bil  beau  fe  promener ,  que 
le  temps  y  eft  propie.  Ln  fmtmaàt  m  firm 


cercles  horaim  CMC  tifnbtOKÏni  &  k»  tufi^im 
fur  un  cadran. 
Projeté  ,  ée.  participe. 
.FROLATiON.  f.  f.  Terme  de  Mnfi^  Rode» 
aont  f  ihuée  de  dimt  <|iie  la  vooc  nit 
Mlabe  nr  une  fiôte  de  plufieurs  notes. 
.PRiHlGOMfeNES.  f.  m.  pi.  Longue  &  ample 
préface  qu'on  met  à  la  téte  d'un  livre  ,  &  qui 
contient  les  notions  les  plus  nécefljiires  i  fm* 
telligenoe  des  matières  qui  y  font  tiutéet.  11 
n'ell  en  uiage  que  dans  le  didaâique.  Les  pro- 
légomines  de  la  Bible.  Les prolègotrJtnts  de  la  Phi- 

lojopiiic. 

PROLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétoiique,  par 
laquelle  on  prévient  &  on  réfute  (Tevme  les 
objeâioos  que  l'on  pourrait  efluyer. 

.pROLffIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  la  force,  la 
jertH  d'engendrer»  Tmim  Adiâapie  qiiî 
Jonie  0» 


MER, SE  PROMENER. V. réôp. Mn»i 

cher ,  aller,  foit  àpied,  fott  à  cheval ,  foit  en  car- 
roffe ,  &c.  pour  aire  de  l'exercice ,  ou  pour  fe 
Avenir*  Ufi  pnmbu  dans  fon  jardin.  Allons 
UMU  fnmtiur  meamru  lis  fi  futt  nUis  prom'. 
'  turmteirre^t.  Stpromtmrtnhnuau. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  MT 
mépris,  AUe[  vous  promtrur  yje  n'ai  qut  fiift 
de  vous.  Ctfi  un  fot  homme ,  qn'UfMUtpnmê'. 
ntr.  Jt  Ptnvtrrai  Utn  promener, 
Pwmtim,eftaiiffiTenieiâif,  Scfignifle^lilei 
ner  çà  &  là  pour  divertir.  //  a  bien  promené 
ces  étrangers  par  la  ville.  Promener  un  enfant. 

On  dit.  Promener  un  cheval.,  pour  dire.  Le 
6ure  marcher  doucement  »f(Mt  en  le  tenantpar 
la  bride  «  ibit  quelquefois  en  montant  demis. 
Promener  un  cnenU  iekaujP  avant  qutde  It  iMt' 
tn  à  Péeurit.  Prmentr  un  theval  qui  a  Us  nrivtt» 
Oa  4Û6  SfBiamÊtf  Prmener  fon  ^IpriifiHi 
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divers  ^ttt,  Pfmimtrfit  bêfmimio  ,  fit  H. 

g<2rJs. 

P  KO  Ml  NÉ.,  ÉE.  participe. 

PROMENOIR.  1. m. Lieu  oiitook  pfoinèoe.  /« 
Jïà  où  font  Us  beaux  promenoirs. 

PROMESSE,  r.  f.  Affurjncc  qu'on  donne  de  bou- 
che ou  par  écrit  >  de  &ire  ou  de  dire  quelque 

'  ^diote.  Promet  verialt.  Pmmeft  parknUFain 
Je  groJiJes  promeffts  ,  de  magnifiques  pnm^itm 

,  Fauffir fa  promené.  N'ajoute^  nulle /bi  à  fes  pnm 
mtffts.  Ce  font  da  promtffts  tromptufts.  Il  faut 
Hoir  fa  promené.  Garder  fa  promeut.  Satisfaire 
•à  Jk  promcffe.  Ctfl  aller  cmMW  90tn  promtfe.  Jt 
vma  fireà  fouvenir  dt  votre  promtjfe.  Je  vm$ 
fomm  Jt  votre  prottufft.  Violer  fapromefft.  S'ae» 
quiter  de  fa  promeffe.  Me  voilà  quitte  de  ma  prO' 
meffe.  Accomplir  fa  promeffe.  Il  lui  a  donné  une 
.  reconnoifance  portaat  pnmtffe.  T ai  tiré  promeffi 

.  J*  ùii  que. . .  •  L'ÈcritureSmnu  Jittqu»  I>uit ^ 
fiJetlt  Jmsfts  promtffts.  Stmburm  prom^is. 

On  aj){>cllc  aufli  abfohuncnt  Promeffe^  Un 
billet  <bus  icing  privé ,  par  lequel  on  promet 
de  payer  quelque  fomme  d'argent.  Promeffe 
petyMê  i  volonté  t  pnyaUe  en  certain  temps.  Une 
pnm^Jt  mUÊÊ  éâts.  lia  Je  lui  une  promfif 
mais  non  pas  une  oUigation.  Il  efi  fondé  en  pro- 

■  meffe.  Faire  reconnaître  une  promeffe.  Donner  fa 
promeffe.  Je  vous  en  ferai  ma  promeffe  quand 
vous  votutrt^.Dichirer^lMinr an*  promeffe.  Re- 

^poits  perytraL 

On  appelle  Promeffe  de  mariage ,  Un  écrit  par 
lequel  on  s'engage  a  époufer  uoe  p**^'»t-  H 
.   lui  a  fait  une  promeffe  d*  mariage. 

mOMETTEUR,  EUSE.  £  Qui  promet  légère. 
•  méat,  ou  fans  intentionde  tOMT  ce ^pfil pfo- 
inet.  Cefl  un  grand  promtOUV.  Foitt  éu  )hm 

l>ellt  promettet^e.  Vous  ites  un  beau  pronilttmt* 
K  II  ne  le  dit  que  dans  le  flylc  âimilicr. 
VROMETTRÉ-v.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme  Mu- 
tre.  )  Donner  parole  de  quelque  chofe  »s'eiig»> 
ver  par  parole  ou  paréantàâire»Adire. ... 
Il  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promet.  Être  txoH 
À  tenir  u  qu'on  a. promis.  Vous  m'avie^romis  de 
fmpat  i  Pâques.  Je  vÊm  fnÊÊHi  fm/y  jSni 
Sout  mon  pomUtfimk/t  m  WMt  promets  pu 
tTy  riufjtr.  Promettre  itmfS»  m  wutriage.  Ses pm- 
rens  Fon!  promife  en  mariage  i  un  uî.  Il  lui  a 
promis  jidtiué.  Ils  fe  font  promis  fidélité  l'un  à 
foutre. 

On  ik^mvtAûi]iuaiM.tCe n'eâpeu tatttJt 
froHtmtrtf  tl  feau  taùr.  On  dît  auflï ,  Pramsun 
&  tenir  font  desix  :  £t ,  qu'//  y  j^runJe  diffé- 
rence entre  promettre  &  tenir ,  pour  dire ,  qu'il  y 
a  beaucoup  de  eens  qui  proitaettent  8C  qui  M 
font  pas  ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettant ,  &e.  oUi^tmtf  tfc  nnonçtuilj&e. 
Formule  q\ic  les  Nottuc»  caiploieatà  b  nnde 

«juelques  aûcs. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme,  quV/ 
fromtt  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  de 
^ttideecfpéninces  de  lui,  aull  donne  lien  de 
faget  «m  aura  de  Pefprit ,  du  mérite ,  du  cou- 
tige,  oCe.  C&oUun  Prince  qui  promettait  teatt- 
*oup. 

Oadhde  même,  en  parlant  Des  fruits  de 
la  terre  vers  le  ntinnemps ,  qu'//*  promettent 
ttotteouB ,  pour  <Ure  ,  que  L'état  oh  ils  font 
«kujs^^dmuie  lieud'efpérer  qu^moiflbn ,  que 
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tes.  Les  ilès ,  Us  vignes  promettent  beaucoup.  On 
dit  dans  le  même  lens ,  V oici  un  commencement 
d'année  qui  promet  beaucoup. 

OnditenparlantDelacooftitBtionde  Pair, 
flùli  un  temps  quipronut  tbt  ehaud,  du  froid, 
de  la  pluie ,  &c.  pour  dire  ,  Voilà  un  temps  qui 
donne  Ucu  de  croire  qu'il  fera  chatid*  qu'il  fera 
froid  1  qu'il  pleuvra ,  &c.  Et  cela  fe  dit  éjgefe- 
ment ,  uk  qu'on  défiic ,  fiik  qu'oQ  cnnigiiç  qiM 
hehoÂamrâ. 

On  dit ,  I.'^  Imanath  nous  promet  de  la  pttùe  , 
du  beau  temps  »  pour  dire ,  L'Almanach  prédit* 

,  tenu» 

Ou  dit  pi  oyeibmiwMiit  »  Awmmm  Mwnv  ^ 

merveilles ,  pour  dire  ,  Promettre  toutes  fortes 
de  cfaofes  avantageufes.Etcela  fe  dit  ordinaire» 
ment  De  ceux  qui ,  pour  engager  quelqu'un  k 
£utt  ce  tfilis  ibuhuieac  >  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  hâ  promettre  beaucoup  plus  <]u1ls 

ne  veulent ,  ou  qu'ils  ne  peuvent  tenir.  On 
dit  dans  le  même  feus  &  proverbialement , 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  , 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  peut 
temr.  On  dit  encore  prombialenient ,  Il  fi 
ruine  à  promettre ,  &  s'enric/iit  à  ne  rUn  tenir.  On 
dit  proverbialement  &  populairement ,  Ceff 
un  homme  qui  ne  vous  promet  pas  poires  molUs  , 
pour  dire  >  C'ell  un  homnic  qui  menace  de  vous 
BÛiebiendu  mal. 

On  dit  auffi  fàmiUèrement  ^Uaa  ftra. ptt fi 
mkkant  qu'il  et  promis  i  fin  CtfUaiat ,  poitr 

dire,  On n'aïko àcnâmedetnmicciqii^ 

a  laites. 

On  dit ,  ^<  promettre ,  pour  dire  ,  Elpérer* 
Ilfi  pnmtt  etU  eU  votre  bonté.  Je  m'étoispnmis 
^'à  mmeonfiJhaàon...  Il  fe  promet  d'y  itnUt^ 
sât.  Jt  js'^Sn&aw/faHHHMfW  m(aw>tra|etf 
konnessr. 
Promis  ,  ist.  participe. 

On  appelle  Lm  Ttm  fvomft  »  La  Terre  de 
Chanaan  que  Dieu  «voit  promife  A  fon  peuide. 

On  ditproverbialement ,  Chofepromife ,  chofi 
JAt ,  pour  dire  »  que  Dès  qu'on  a  promis  queU 
tptt  èua/Et ,  on  dk  diUfiéde  fiinccqinmft 
^momît*  de  tenir £i pnole. 
PR0M1S90N.C  f.  Onni d*idâge  qu'en  cette  phra- 
fe  de  l'Écriture  ,  La  Terre  de  promifpon ,  qui 
iigniiie  la  même  chofe  que  La  Terre prwnyi  , 
6c  veut  dire,  LaTerTedeChanaan,^lMeti 
«voit  promife  au  peuple  Hébreu. 
On  dit  d^n  pays  <i»td)ondant,  îoftteg&i 

le  ,  que  Cefl  une  terre  de  promijjlon. 

PROMONTOIRE.  I.  m.  Cap  ,  pointe  de  terre 
élevée  &  avancée  dans  la  mer.  Les  trois  pro- 
montabu  Jt  SitUt,  Le  promontoire  de  AÙUf 
DmièkrmtpttmMtom.  Il  eft  à  remarquer  que 
ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlrât  de  la 
Géographicancienne  :  dans  la  Géographie  mo^. 
derne  ,  on  dit  Cap. 

PROMOTEUR,  f.  m.  Celw  qui  prend  lelbin  priai 
dpal  d'une  «finro.  Un*tfipas  fauteur,  wirnsfuH, 
iment  U  promoteur  de  cet  itablifftmtnt. 

n  fe  dit  particulièrement  De  celui  qui  fàît 
la  fonâion  de  Procureur  d'Oilice  chins  une  Ju- 
ridiôion  Ecclcfiailique.  Le  fromouur  de  COf» 
fctaliU.  Ilitoii  PrmuÊUm  JttAfftmMt  du  CUT' 
gt  en  tannét ... 

PROMOTION.  C  ù  Aâkm  per  hquelle  un  Prin- 
ce.él»fe«9vUM«ipeiMM9rfft  ék»é\ 
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«ne Dignité.  Ainfi  ce  mot  fe  prend  aâîvement 
&c  pairivc[ncnt.  Dans  la  fignincation  aâive ,  il 
ne  le  dit  quL-  de  plufieurs.  Le  Pape  a  fait  une 
fnmouon  de  quatre  Céràuuiux.  Le  Papt  na point 
fiât  d$ promotion  m  utJaar^Una  donne  qu'an 
chapeau.  Le  Roi  a  fiit  une  promotion  dt  Cheva- 
liers dt  COrdrt  ,  d'Offiàcrs  généraux.  Dans  le 
fens  psffit",  il  fc  dit  t gaiement  d'un  fcul  ou  de 
pluûeurs.  Ces  Cardinaux  ,  depuis  leur  promo- 
tion  ...Cu  ÊvifHt  p  depuis /*  fiotnoàon  tu  Ct»' 
.dinoLu,,, 

'niOMOUVOIR.  V.  a.  Avancer,  élever  à  Quel- 
que Dignitc.  Il  fc  dit  principalctnent  d'Un 
■  Ordre  ,  d'une  Dignité  Ecctéiufbque.  //  a  été 

-  Ordonai  fe  ferait  promouvoir  aux  OrdnS.U 
.  4ti»ifTQmu  aux  Orêru fouis, LtPoptCnfmm 
■  à  la  diffùtl  dê  CardinoL.lt  m  iU pnmm  i  tÈ» 

^fcopji. 

On  dit  auflî  ,  qu'Wl  Prince  a  été  promu  à 

•  tSmpire ,  qu'ui  Magiflrat  a  été  promu  à  la  di- 
•■  mûti  dt  Chanctiitr.  U  n'a  guère  d'ulàfie  qu'à 

•  rinfimttf,  te  «Uns  les  tanps  fbnnés  ou  par- 
ticipe. 

Promu,  UE.  participe. 

PROMPT ,  OMPTE.  (  On  ne  prononce  pas 
le  liecood  P  dans  ce  mot  ni  dans  Tes  dérivés,  j 
:  Soudain  ,  qui  ne  tarde  pas  longtemps,  n  en 

o;  p  ">lc  i  Vj^nx.t/npromptrftour.Jtvousfouhjiie 
un  heureux  voyage  &  un  prompt  retour.  Rendre 
une  prompte  riponft.  Avoir  la  reparut  prompte. 

On  dit ,  AvourC ef prit  prompt ,  avoir  la  tonup- 
éon  virt  &  prompte ,  pour  dire  ,  Avoir  un  tC' 
■-  prit  qui  conçoit  &  qui  comprend  aifcment. 
On  appelle  l-'m  prompt  à  boue  ,  Du  vin  qui 
fc  boit  dan»  la  primeur. 
Paompt  ,  %niiie ,  Aâit'f  diligent ,  qiii  ne  perd 
.  point     tenps  à  ce  qu'il  nit.  //  efi  prompt  à 
Jwir  jts  aniii.  Il  ejl  prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  fii;nitie  aulfi  Colcre.  // a  l'kumtu  prompte. 
Il  e/l  humeur  prompte.  Il  efl  fi  prompt  ^  que  le 
moindre  obJlacU  »  la.  moindre  contradidionltmtt 
en  colère. 

Prompt  ,  fe  dit  encore  De  ce  qui  fe  paflisi^, 

en  un  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 

PROMl'TEMtNT.  ad v.  Avec  diligence.  AUe^  là 
prompttmtm.  Fanes  cela  prompttmtnt.  Ne  vous 
faites  pas  atundre ,  revtnt[  prompttmtnt. 

PROMPTITUDE.  1.  f.  Diligence.  //  oc  vous  fera 

•  point  attendre  ,  il  vous  ftrvira  avec  protnpt  'uude. 
Il  exécute  avec  promptitude  tes  chojes  qu'il  pro- 
met. C'ejl  une  affaire  qui  demande  de  la  promp- 
tittult. 

Pkomptitude  ,  fe  prend  aufG  pour  La  qualité 

-  «l'un  homme  bruique  &  prompt.  On  neptut  U 

-  £errif;crt!e  fa  promptitude.  Sa  promptitude  lui  nuit. 

11  iignific  auiii ,  Aâion  de  brutqueric ,  mou- 
iraaMOt  da  colèie  fdut  &  pafTager  ;  &  dans 
celle  acception,  on  l'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  plltriet.  Ses  promptitudes  Jont  infup' 
pnt tables.  Quand  fa  promptitude  tjf  /''ij/èe. 

PROMUU.ATION.l'.  f.  Publicjiioii  de^  Lois, 
faite  avec  les  fornialités  requiles. 

PjaOMULGUER.  V  a.  PubUcrunc  Loiavecies 
ibnnalités  icquifes.  On  ne  peut  prétmdrt  aufi 
d" ignorance  d'âne  tù  qiâ  a  été  pmmtÊfoki 

Frumvloué,  iE.  participe. 

PRONATION.  1.  t.  Terme  didaOiaue.  On  ap. 

•  pelle  Momtomt  dt  pnnotîon  ,  Celui  par  le* 
.quel  OR  tourne  la  main  *  de  rnanà*  que  h 

panne  foit  tournée  Tca  la  tgae* 

Tome  IL 
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PRÔNE,  r.  m.  InAruôion  chrétienne  que  le  Cure 
ou  le  Vicaire  fa  t  tous  les  Dimanches  dans  U 
chaire  à  la  Mcfle  paroiifialc.  Faire  le  Prone. 
Faire  an  beau  Prone.  Aj^/ler  au  Prone.  Le  Cuti 
oyomt  êtktaijitn  Prdne.  Liskuujannt  patisit 
au  Prône. 

Prône  ,  fc  dit  auflî  dUne  remomrance  iinjwr- 
tune  qu'une  perlonnc  fait  ;\  une  ,uitre  ,  &  en 
ce  lêns  il  n'a  d'ulâge  que  dans  le  lly  le  ûmilier. 
IttaiofM  an  kum  print.  S*  m*  moqao  dt  fi» 

prone. 

PRÔNtR.  V.  a.  Il  n'ell  gucrc  en  ufage  que  pour 
dire ,  Vanter, loiwr«veeeiu|sération.  llprône 
tttit  uSion-la  par-totu  eomint  U  €kop  du  atoado 
In  pbu  héroïque.  Il  le  print  eomint  an  loimM 
OXÔvofdinaire. 

n  Remploie  aufli  quelquefois  pour  dire  , 
Faire  de  longs  dilcours  ,  d'ennuyeux  récits. 
Qut  nousprônH'Voustà/Ea  ce  fcns  il  eft  aulIi 
neutre.  //  ne  fait  que  prontrtoal  it  ioag  du  Jour, 
Il  y  d  Jujx  heures  qu'il  m  fait  fmprânir. 

Prôné  ,  le.  panicipe. 

PRÔNEUR ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  loue 
avec  excès.  Il  afts prôntars  qui  it  fom  valoir, 
1 1  fienifie  auffi  *  Un  grand  parieur  qui  aimeà 

faire  des  remontrances.  C'efi nn  g/vnît printnr, 

Ceji  un  prôneur  perpétuel, 

PRONOM,  f.  m.  Terme  de  Graminairc.  Celle 
des  parties  d'Orailoa  qui  le  met  à  la  place  du 
nom  fubftanriC  Pronom  ptrfanntl.  Pronom  ptr- 
fonnel indéfini.  Pronom  pr^ffeffif.  Pronom  dcmonfl 
tratif.  Pronom  relatif.  Moi,  toi,  il,  lui,  eux, 
&c.  font  dupimomptrfiiutdi,  *■ 

PRONOMINAL,  ALE.  ..A',  Qui  app.irtient  au 
pronom,  l  'a  pi pronominal ,  cil  le  nom  que  quel- 
ques GramraaîrieM  liomieat  à  celui  que  noua 
appelons  Réciproque. 

PRONONCER.  V.  a.  Proférer  ,  articuler  les 
lettres,  Us  lyllabes,  les  mots ,  en  exprimer  les 
Ions*  Iliu  fatuoitpronontvUs  IL  Iljr  o  dts  Iti- 
trts^  dts*fyaabts  plus  d^gûUti  i  pronenttr  Us 

unes  que  les  autres. 

Il  lignifie  aullï  Réciter.  Prononcer  un  d"^ 
cours  ,  un  ftrmon  ,  une  harangue.  Prononcer  de 
bontu  grdce ,  de  mauvaife  grâce.  Prononcer  lers» 
tm^,difiinBement.  La  pièce  étw  Utn  etmfO^ 
fée  ,  mais  elle  fut  mal  prononcée. 

Il  fignifie  encore ,  Déclarer  avec  autorité  j»; 
ridiquc.  Le  Concile  prononça  anathime  contre 
Arius.  Prononcer  un  Arrêt  ,  une  .Semence  ,  urt 
Jugement.  Il  fe  dit ,  lorfqu'un  Magillrat  qui  pré* 
iîde  dans  ime  Juridiâion ,  déclare  publique- 
ment ce  qui  a  été  jugé  à  la  pluralité  des  voixw 

Le  Pré/Lùn!  ayant  prononcé  SAn^VJnhfitt 
prononcé  en  robes  rouges. 

On  dit ,  qu^f'ii  Prient  prononet  M»  ,ponr 
dire ,  qu'En  prononçant,  il  rdtime  avecbean». 
coup  d'ordre  &  de  netteté  les  différeosdie& 
d'un  Jugement. 

On  dit  auHî ,  qu'C/n  Greffier jmaonet  un  Ar- 
rét  à  un  criminel,  Lorfqu'u  lui  lit  fe  Jugement 
quia  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  figurément,qu'C^JbRMMafra«MBcl 
Itù^mitne  fa  conJamnatioa  fa  fentence pour 
dire  «  qull  s'eft  condamné  lui-même  par  les 
paroles ,  par  fon  propre  témoignage. 

On  fe  fert  aufli  du  mot.de  Prononcer  ,  pour 
dira  *  Déclaier  fen  iêniim'ent  fur  quelque  dio> 
iè» décider*  «■dooner.  Tattens  que  voust^t^ 
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prononcé,  yous  n'avt[  qu'à  prononcer.  Dis  que 
vous  aurt^prononct ,  on  obéira. 
PjiononcÉ  ,  £E.  participe. 
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le  progrès ,  l'augmentation  de  la  Foi  dans  les 
pays  intîdelles.  fi  a  fait  de  grandes  chofes  pour 
la  propagation  de  la  Foi. 
Il  s'emploie "auffi  "au  fubftantif  dans  cette  Propagation  ,  fe  dit  auflî  en  Phyfiqiic ,  De  la 
phrafe  ,  Lt  prononU  de  l'Arrêt,  <pu  fignific  ,  lumière  &  du  fon.  Le  tonnerre  ù  C  éclair  ne  font 
Ce  qui  a  été  prononce  par  le  Juge.  fenJibUs  que  par  la  propagation  du  bruit  &  de  la 

En  termes  de  Peinture  ,  &  en  parlant  des      lumière  jufyuà  l'a  cl  &  à  l'oreille. 
cliScrcntcs  parties  d'une  figure  ,  on  dit ,  que  SE  PROPAGER,  v.  rccip.  Terme  dePhyfiaue.  D 
Les  mufcies  ,  les  nerfs  en  font  bien  prononcés  ,      fc  dit  principalement  De  la  manière  dont  le  fon 
pour  dire  ,  qu'Us  y  font  bien  repréfentcs.  Et ,      &  la  lumière  fe  répandent.  La  lumiire  fe  propage 
m!  Ils  font  trop  pronomès  ,  pour  dire  ,  qu'ils      en  ligne  droite.  Le  fon  fe  propage  en  tous  fens, 
ioM  trop  fortement ,  trop  durement  marqués.  PROPENSION,  f.  f.  Pente  niitiu^cUe  des  corps 


PRONONCIATION,  f.  f.  Articulation ,  expref- 
ûon  des  lettres  ,  des  fyllabcs  >  des  mots.  La 
prononciation  des  lettres.  Cet  enfant  bégaye  ,  // 
n'a  pas  la  prononciation  libre.  Il  a  la  pronon- 
ciation embarrajjée.  Il  manque  dans  la  prononcia- 
tion de  certains  mots.  La  prononciation  de  ces 
lettres-là  ejl  difficile. 
Prononciation  ,  liçnifie  auffi  La  manière  de 
prononcer.  Prononciation  viàeufe.  Prononcia- 
tion locale.  Et  cela  regarde  ordinairement  l'ac- 
cent. 

Il  fignifie  auffi  La  manière  de  réciter.  //  a  la 
prononciation  belle.  La  prononciation  ajoute 
quelquefois  une  grande  beauté ,  une  grande  Jorce  à 
la  compoftiion.  La  prononciation  ejl  uru  des  prin- 
cipales parties  de  l'Orateur. 

11  le  dit  auffi  d'Un  Jugement  qu'on  prononce. 
Apris  la  prononciation  de  la  Sentence  ,  du  Juge- 
ment ,  &c. 

PRONOSTIC,  f.  m.  Jugement  &  conjeaure  de 
ce  qui  doit  arriver.  Le  Médecin  fait  ordinaire- 
tnene  des  pronofiics  fort  Juftes.  Il  y  a  peu  de 
Médecins  qui  ayent  le  pronopc  sur.  Son  pronof- 
tic  n'a  pas  été  yéritable.  Il  n'a  pas  réujfi  dans 
fon  pronofiic.  Il  ne  fe  trompe  point  dansfes  pro- 
nojlics.  Les  Politiques  fe  trompeiu  fouvent  dans 
■  leurs  pronoflics.  Fous  fûtes  là  de  malheureux 
pronojlies. 

Il  le  dit  auffi  Des  jugcmcns  que  les  Ailrolo- 

fucs  tirent  de  l'infpeilion  des  figncs  célelles. 
es  Aflrologues  ont  fait  de  gratuù  pronoflics  là- 
defus. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  Les  (ignés  Se 
les  marques  jpax  où  l'on  conjeâure  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  fut  un  pronojîic  de  ce  qu'il  devoit  être 
un  jottr, 

PRONOSTIQUER,  v.  aû.  Faire  un  profjoftic. 

Jlapr»noj)iqué  tout  ce  que  nous  voyons.  Dès  que 
le  Médecin  le  vit ,  il  pronoftiqua  ce  qui  en  ejl  ar- 
rivé. Cet  Ajlrologue  n'a  pas  bien  pronofliqué.  Les 


pefans  vers  le  centre  de  la  terre.  Tous  les  corps 
pefans  ont  une  propenfion  naturelle  à  defcendre. 
Propension  ,  fignifie  auffi  fieurément  ,  Pen- 
chant ,  mclination  de  l'amc.  Propenfion  au  bien. 
Propenfion  au  mal.  On  fe  fert  plus  commu- 
némcnt  des  mots  Pente  6c  Penchant. 
PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  prédit  l'avenir. 
On  appeloit  proprement  du  nom  de  Pro~ 
pkite,  parmi  les  Héorcux,  Ceux  qui  par  infpi- 
ration  divine  prédifoient  l'avenir  ,  ou  révé- 
loient  quelque  vérité  cachée  à  la  connoilTance 
humaine. 

On  appelle  David,  Le  Prophiu  Roi,  le  Pro-i 
pfiite  Royal,  On  appelle  Ifaïc ,  Jérémie ,  Ézé- 
chicl  &  Daniel,  Les  quatre  grands  Prophites.  Et 
quant  aux  autres  douze  Prophètes  dont  on  a 
les  prophéties  dans  l'Ancien  Tefbimcnt,  on  les 
appelle  Les  dou^e  petits  Prophites. 

On  appeloit  auffi  parmi  les  Gentils ,  du  nom 
de  Prophète,  Certains  Devins  adonnés  au  culte 
des  iâux  Dieax ,  &t  qui  par  une  permiffion  de 
Dieu ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  Pro- 
phète Balaarn  avait  été  appelé  pour  maudire  U 
Peuple  d^Ifraél ,  mais  Dieu  lui  commanda  de  le 
bénir,  £lit  fie  mourir  les  Prophètes  de  Baal,  Les 
jaux  Prophètes. 

On  appelle  dans  le  difcours  ordinaire ,  Faux 
Prophète ,  Un  homme  qui  fe  trompe  dans  les 
prédirions  qu'il  fait.  Et,  Propfùte  de  malheur. 
Un  homme  qui  ne  prédit  jamais  que  des  cho- 
fes défa^réables. 

On  du  proverbialement,  que  Perfonne  n'efi 
prophète  en  J'on  pays  y  pour  dire,  qu'Un  homme 
de  mérite  ell  ordinairement  moins  coniidéré 
en  fon  pays  qu'ailleurs. 
PROPHÈTESSE.  f.  f.  Celle  qui  prédit  l'avenir 
par  tnipiration  divine.  DUfora  efl  appelée  Pro- 
phéujfe  dans  l'Ancien  Tefiament.  Anne  la  Pro- 
phétejfe  fut  une  des  premières  à  reconnoltn  Je^^ 
sus-Christ  pour  U  MeffU. 


fages pronofliquent  les  évérumens  par  la  eonnoif  PROPHÉTIE,  f  f.  Prédiûion  des  chofes  futures 


jitnce  qu'ils  ont  de  l'état  des  chojes. 
Pronostiqué  ,  iE.  participe. 
PRONOSTIQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  pronoft^ 

que. 

PROPAGANDE,  f.  f.  On  appcUe  ainfi  la  Con- 
grégation  De  propaganddfide  ,  établie  à  Rome 
pour  les  af^ircs  qui  regardent  la  propagation 
de  la  Foi.  La  Propagande  vient  d'envoyer  fix 
Miffîonnairts  à  la  Chine. 


par  inf  piration  divine.  Le  don  de  prophétie.  L 'ac- 
CompUfierrunt  des  prophéties.  Expliquer  les  pro— 
phét  'us.  Le  fens  de  la  prophétie.  I-a.  prophétie  <f '/- 
fau.  La  prophétie  £E\échx*l. 

11  fignific  auffi  Les  chofes  prophétifées.  La 
prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  S Ifaie  ,  prophétie  tf  È\échiel ,  £fci 
fignifie  auffi  Le  recueil  des  prophéties  faites 
par  ces  Prophètes. 


PROPAGATEUR,  f.  m.  U  fe  dit  de  ce  qui  PROPHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  Pro- 

opcre  la  propagation  de  quelque  chofe  ,  de  phète ,  tjiii  tient  du  Prophète.  Difcours  prophé- 

quelquc  Ctre.  tique.  EJprit  prophétique.  Style  prophétique. 

PROPAGATION,  f.  f.  Multiplication  par  voie  PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  Prophète.  //  a 

de  génération.  La  proprgation  du  genre  hu-  parlé  prophétiqtument. 

tnain.  La  propagation  de  fcfpèce.  PROPHÉTISER,  v.  a.  Prédire  l'avenir  par  infpî- 

On  dit  fîgurément,  La  propagation  de  la  ration  divine.  Les  Patriarches  ont  prophitijc  ia 

Foi ,  pour  dire  ^  L'extcnfion ,  l'accroifreraenl ,  venue  de  Jesvs-CURIS  I. 
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On  s*cn  fert  dans  le  difcoitrs  familier ,  pour 
dire ,  Prévoir  &  prédire  quelque  choie.  Je  yous 
avais  bien  projihéufi  qtu  tilt  mimait* 
PROFHÉTIfiÉr,  iE.  putiOM. 

PROI>HTLACTlQUErC  e  Me  4e  bMMfr- 
cine ,  qû  tnitt    to  fliaaîèie  de  cooferver  h 

iàhté. 

U  eft  aoffi  adjcâif ,  &  (c  dit  Des  remèdes 
tpà  entretiennent  la  ùasé»^  U  b  défendent  de 
tout  ce  qui  peut  lui  6tte  môfible. 

PROPICE,  adj.  de  t.  g.  Favorable.  Il  fe  dit  pro- 

Eient  &  principalement ,  en  parlant  De 
I ,  &  du  Ciel ,  comme  lignifiant  Dieu.  Dieu 
fiù  fropUt.  Dieu  Jiit  fnfiu  À  nos  vaax, 
Strn^  h  Ciel  propice. 

On  s'en  Icrt  aufti  en  parlant  à  des  perfonnes 
fort  élevées,  pourvu  que  ce  foit  lur  des  chofes 
«avei  9c  impetinet  pour  cehd  qui  parle. 
£>y«MBaî  fn^sÊ,  Jm^Jkr  mai  an  raftrd  /r«- 
fiu.  tfkeulpn^ee. 

Il  fc  dit  par  cxtenfion,  en  parlant  Du  temps, 
de  l'occaiion,  &  des  autres  choies  de  mOme 
aatmeyliuand  elles  Ibnt  favorables.  Âyoir  /'oc- 
^fion  fnfiu*  Avoir  te  temps  propice.  Avoir  U 
fSuJôn  wrofiu.  Tuait  ditfit  Mont  àé propmt 

Jans  fort  tntrtprife. 

PROPrriATION.  f.  f.  H  n'a  guère  d'iifagc  qu'en 
■  cette  phrafe ,  Sacrifice  de  propitiation ,  qui  ligni- 
fie ,  Un  facrifice  oiTert  à  Dieu  pour  le  rendre 
propice ,  &  pour  apaifer  là  colère.  Lt  Soau 
ficc  de  la  Mtui  tjl  un  Sacrifice  de  propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vertu  de 
rendre  propice.  Il  n'a  tutrc  d'ufiige  que  dans 
WH^btÔSlCit Sacrifice  prepuuLioirt.  Gironde pro- 
pttutovt. 

Propitiatoire,  eft  aulTi  fublbntif  mafculin.  Et 
on  appelle  ainfi  dans  l'Écriture  Sainte,  Une  Ta- 
ble d'or  fré^pur,  qui  étoit  poféc  au-dclTus  de 
l'Arche,  &  couverte  en  partie  des  ailes  des 
deux  Chérubins  qui  étoîent  aux  deux  côtés  de 
rAcche.  Sas  Ondu  fut  Die»  mtJùt  Ju  /ira/w- 
tiotoire. 

1PROPOLIS.  f.  f.  F.fpèce  de  cire  rouge ,  dont  les 
mouch.:s  à  miel  le  iervent  pour  boucher  les 
fentes  Se  les  trous  de  leurs  tvd^  Elle  eil  de 
quelque  idage  ca  MMednei 

PKOPORTKm,  C  £  Covrenance  8e  rapport  des 
parties  etitre  elles  &  avec  leur  tout,  fujl*  pro- 
portion. Il  faut  qtCily  ait  une  certaine  proportion 
At  tous  les  membres  avec  la  tite.  Lu  diffîrtntts 
'.  fitfardmu  des  OrJret  d'ArthiteSure.  Une  co- 
loiale  J^mt  hetle  pnporUm.  Les  proportions  font 
bien  t;arj(cs  dans  ce  bâtiment.  Obfcrver  les  pro- 
portions. Ce  Peintre ,  ce  Sculpteur  entend  bien  les 
proportions. 

U  fc  dit  auffi  Du  fappon  des  grandeurs  entre 
efles.  Proportwm  éHdmiti^"c.  Proportion  géomi- 
.  4ri^ue.  Proportion  harmonique. 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Va  inftru- 
oent  compofé  de  dens  tèfpn  fbm  qui  sW 
-  JVient  &  fe  ferment  eoouBe  en  Gompasj  de  qui 
ftrt  à  cfiTerfes  opératjoas  de  GÀ>inëtrïe. 

Proportion,  fc  dit  auffi  De  la  convenance  que 
toutes  fortes  de  choies  ont  les  vuies  avec  les 
entres.  Qmlb  propnrùon  y  a-e-il  de  Ja  tiépenfi 
avec  fon  revmu?  U  liy  «  ntdli  proportion  des 
biens  fpintuAi  avtc  Ut  thnt  timpords.  U  n'y  a 
nuUe  proportion  entre  Us  uns  &  ta  autres.  Du 
feù  À  C  infini  ^  Un'y  a  point  de  proportion, 

X  PJU>FOtTiONi  Feson  depiricr  loverlwle»  Pat 
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rapport.  //  ne  Jèpenfe  pas  à  proportion  de  fn 
revenu.  On  U  payera  à  proportion  de  ce  qu'il  Jurtt 
fait. 

PR0P0RT10NNEL,£LLE.adj.  Terme  de  Ma- 
llidmatique ,  qui  fe  £t  De  tonte  quantité  qui 

eft  en  proportion  avec  d'autres  quantités  de 
même  genre.  U  s'emploie  auffi  au  fubftantif 
dans  cette  pfanfe.  Lis  deux  pnporljpmuait. 

PROPORTIONNELLEMENT,  ac!v.  Terme  de 
Mathématique.  Avec  proportion.  Réduire  pro^ 
portionndlement  un  ptmd^an^  tut  gnmd 
feinta  un  peut, 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  Par  proportion , 

avec  proportion.  //  n'a  pas  été  récompinjc  pro-. 
portionniitutU  à  fon  mérite.  U  Uitr  a  patte  prth', 

PROPORTIONNER,  v.a.  Garder  la  proportion 
&  la  convenance  néceft°aire.  Proportionner  fa 
dèpenft  i  fon  revettu.  Proportionner  fts  dejfùns 
&  fes  UUfgniJis  à  fts  forces.  Proportionner  fon 
di/aamÀfitîtelligence  &  à  la  capacité  de  fon  00», 
ditoin. 

Proportionné,  és.  participe. 
PROPOS,  fubft.  m.  Difcours,  entretien.  Aqpai 

agréable.  Propos  fêtktUX,  Ut  ont  tUOt  d'Anupi 
propos.  Les  propos  tk  toile,  ifytfl  tirtttint propos 
fur  U  tapis.  Sur  quel  propos  en  étie{-vous  ?  Vous 
terui  là  des  propos  un  peu  trop  Itires  ,  un  peu 
gaillardst  Tiinr  étt  propw  Joyûue,  Ohwiyienf  ds 
propos. 

On  ^t  prorerMaleiiieilt,  Ckartgtment  de  pn^ 

pas  réjouît  Chommt. 

Propos  ,  fi^nifie  auffi,  Propofition  faite  fur  quel* 
que  matière.  Jeter  du  propos  d'accommodemeitt» 
Il  fe  prend  encore  pour  Réfolution  déter- 
minée, ft  vint  là  avec  un  ferme  propos,  avec  un 
propos  déterminé,  de  contredire  lotit  ce  qu'on  lui 
diroit.  Faire  un  ferme  propos  de  s'amender.  S* 
confepr  de  fis  pkUk  «Me  unfami /fo/M  it  «y, 
plus  retomber. 
X  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale.  Conve- 
nablement au  fiijet ,  au  lieu,  au  temps,  aux 
perfonnes ,  &c.  Parler  à  propos.  Cela  e^  dit  fort 
à  pr^os.  Fous  vtfui  à  propos.  Deitrintàpnjpolm 
Nous  avions  tifiin  de  vous ,  vont  »MM(  MK  à 
propos ,  extrêntHuat  à  propos.  Kom  vtne^  fin 
à  propos  pour  noits  iclaircir  eCun  doute. 

On  dit  dans  un  fens  tout  contraire.  Mal  i 
'propos  t  fie  Hors  de  propos.  V jus  vene^  bien  mal 
à  propos.  Il  a  paiU  dt  etla  hors  dt  propot,  Ctla 
</?  hors  Je  propos. 
X  TORT  ET  MAL  k  PROPOS.  Formule  judiciaire 
dont  on  fe  fert  en  matière  d'amende  honorable 
ou  de  réparatic»!  dTwiMBBr.  //  reconnut  que 
t'itoit  à  tonte  taal  à  propos  ftfil  eamt  parti  dt 
Ut  forte. 

A  PROPOS,  tient  aufTi  quelquefois  lieu  d'adjeÛif, 
&  fijgnifie  Convenable.  Ainfi  on  dit ,  On  n'a 
pas  jt^  fu'il ^  à  propos ,  ou  abfolumeot»  Om 
n'm patît^  a  propos  di  fiùn  telle  ikrftt  pour 
£re.  On  n'a  pas  jugé  qinl  fikt  jufte  m  conve- 
nable de  Ctfi  un  homme  qui  ne  die  ja^ 

mais  rien  de  raifonnttble  ^  rien  d'à  propos.  Il  eâ 
à  propos  défère  tAo.  Il  n*^ pas  à  propot  étmtt. 
fivUe. 

.  propos  ,  eft  fluffi  une  mamère  de  parler,  dont 

on  fe  fert  dans  le  difcours  familier,  lorfqu'on 
vient  à  parler  de  quelque  choie  dont  on  fe  f^ii* 
yient  fiteanentt  À  pnpos ,  pendant  wfm 


486    P  R  O 



A  PROPOS ,  cft  encore  une  f^çon  de  parler ,  dont 
on  fe  i'crt ,  lorl'qu'à  Toccaiion  de  quelque  cho- 
ie dont  il  a  été  parlé,  on  ¥Nm  à  dire  auelque 
awie  cbofe  qui  y  a  rs^port  À  fi^fot  ir  m  f m 
l<ioi»  âtfit^.  A  pnitos  dt  aamtOts.  A  propot 
i£un  ul. 

£n  ccfens  on  dit  aufTi,  À  propos,  fans  y 

ruter  aucijn  régime.  À  propos,  vous parlit^ 
mtftUtSj  il  m  ^  mvi  ^HÎs  fou  ^ 
Et  Pon  dit  dans  im  fens  tout  contraire,  A 

propos  Je  rien,  pour  dire,  -Sans  aucun  rap[)ort 
à  ce  qui  a  précédé.  Il  eft  venu  nous  Mrt  cela  à 
•  _propos  de  rien.  Il  s'tjl  fâché  à  propos  Je  nen. 
On  dit  aufli  proverbialement  &  populaire- 
ment, A  propos  dt  hrtes,  en  parlant  De  tout 
dUcours  &  de  toute  oÙ':(^r\  <:u]  n'a  aucune  liaip 
foii,  aitcun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fiût 

bouts, 

A  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
£-1  toute  occafion,  i  chaque  inftant.  //  parlt 
di  l'a  nohltfft  À  tout  propos.  Il  fi  met  en  colire 

à  tout  propos. 

De  propos  DtLiBÉRÉ.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  dclTein,  de  deflcin  formé.  //  n'a 
point  fm  ctUt  par  hafiird&  fans  y  pmfer,  tmas 
de  propos  dtiibifit 

PROPOSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  Ctrc  pro- 

poic.  Chu  affaire,  ctttt  qutfHon  n'eji  pas  pro- 
pofablc. 

PROPOSANT,  l  m.  Jeune  Théologien  de  la  Re* 
ligioii  prétendue  Réfennée,  qui  étudie  pour 
être  Pallcur. 
PROPOSER.  V.  aû.  Mettre  quelque  chofc  en 
anrant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  Toit  pour 
^examiner,  loit  pour  en  délibérer.  Propofer 
m  argument,  Propofer  fon  feniiment ,  fon  avis , 
Jbn  opinion.  li propofa  fon  opinion  en  termes  am- 
higus.  Propofer  une  diff.cultè.  Propofer  une  qutf- 
ih».  Pnpofcr  un  problème.  Piopofer  un  eccom^ 
modiPunt.  Propofer  des  condutons.  Propofer  unt 
affaire.  Propofer  un  ffw,  Ju  çi.  On  lui  a  propofe  un 
para  pour  fa  fille. 

On  dit ,  Propofer  un  prix ,  une  rècompenft , 
pour  dire ,  Offrir ,  promettre  un  prix ,  une  ré- 
compenfc.  On  a  propofi  mus  Mathimantwu 
■  jtn  prix  pour  celui  qui  trouvera  Us  Imipuidss,  Oa 
propofoit  cent  pifi^u  À  tdn  qiù  tHOHUffit  b prt- 
.  ntier  à  la  brtcht. 

On  dit,  Pn^H^um  pafaane  pour  tint 
.pt  PàÊir  Un  «âipm,  poiir  dire,  NooMncr  une 
perionne,  comme  capable  de  fcoanlir  vno 
charge  ,  un  emploi.  On  propo^  pù^um  ptt» 
fonrus  pour  cette  amlra£ade. 

On  dit  auili  ,  Propofer  une  ptrfonnt  pCÊtr  Ml 
,  pour  un  Bin^ct  confiflorial. 

On  dit ,  Propofer  un  fuja ,  pour  dire  ,  Doil» 
«NT  un  fujct ,  une  matière  à  traiter.  Le  fujtt 
fUe  F  Académie  avoit  propofe  pour  U  prix  dt  /'jÉ- 
loqtunce  étoit  

On  ioX^PruptijCtr  ^udqtCitn  pour  modiU,poiir 
•txtmplt,  pour  «re.  Donner  queiqu'un  pour 
cxcm:ile,  pour  modèle.  On  peut  propofr  ce 
Pr:nce  pour  exemple  à  tous  Us  Rois.  Tous  Us 
Chrétiens  doivent  fi  pn^fir  JbmVM-CbUST 
pour  tttodilt. 

On  dit,  Se  propofer  dt  fitks  filtlgllt  Ajfi, 

jpourdirej  Aveir  dd&m,  tamakàdSûxà» 
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£dre  qudque  cbofe.  //  fi  propofi  dtpênk  iaM 
ptu  dt  jours.  Il  fi  propofe  dt  v  'tvn  difimuàs  iums 

la  retraite. 

On  dit  proverbialement.  L'homme  propofe  ù 
Dieu  difpofe ,  pour  dire ,  que  Les  delTeins  des 
boinines  ne  rcufEiTent  qu'autant  ({u'ilplûtà 
Dieu  ;  que  fouvent  noi  eotrepriiès  inaniatt 
au  contraire  de  nos  projets  fie  de  notclpécaocci. 
Proposé  ,  ée.  participe. 

PROPOSITION,  f.  f.  Énonciation ,  difcours  qui 
affirme  ou  qui  nie  quelaue  cbofe  fur  quelque 
fujet  que  ce  foit.  Proportion  unàtrftUe.  Propo' 
fition  particuliire.  Proportion  affimutivc.  Propo- 
fition  négative.  Propoftion  établie  fur  de  Juux 
principes.  Propojîtion  univerfellement  reçue.  PrO' 
pofnim  faufft^  errorUt.  Pnpofoiott  fans  fitndf 
ment.  Propojiùon  b^mmMt,  Souttiûr  mnt  pro» 
pojiiion.  Condamner  une  propofitton.  Cenfurer 
me  propofiùon.  Propojuion  en  matière  de  foi. 
Propofition  de  foi.  Cette  propofition  efl  vraie 
en  un  fens ,  &  fauffe  en  un  autre.  Avanctr  uat 
propofition.  Cetu  propojiùoa-tà  tjl  Ktn  harA, 
Cetu  propofition  ^  eouttaut  dtm  fi»  &m  tm 
termes  expris. 

Proposition  ,  fignlfie  aufTi  Une  chofc  propo* 
lée ,  atin  qu'on  en  délibère.  La  propofition  qu» 
vous  me  faites  ,  me  pltît  firt.  Je  ne  faurois  atup» 
ter  la  propofition  que  vous  me  faites.  Rejeter  imt 
propofition.  Écouter  une  propofition.  Recevoir 
une  propofition.  Propofition  Je  paix.  PropofitiotS 
de  mariage.  Il  fe  chargea  de  cette  propofition  ^ 
tfen  faire  la  propojititm. 

En  Mathématique ,  Propofition  ligniiïe  éga- 
lement, Théorème  fie  Problème.  Démontrer, 
réfouJre  une  propofition. 

Dans  l'ancienne  Loi,  on  nppcloit  Pains  dt 
propofition  ^  Les  pains  que  Ton  mettoit  toutes 
les  finnaines  ùa  la  table  dans  le  Sanâuaire. 

PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  i  quel- 
qu'un ^  l'exclufion  oc  tout  ;uitre.  Cefi  fon  pro» 
pre  fils.  J*  do.uurois  mon  propre  Jdnjf.  Cefi  /a 
propnftApmt*.  Sm  propre  bitnyefi  dcmeurU 
Ses  propres  amis  ttoïtnt  contre  luLJlM'tiutadpâS. 
fis  propres  affUires  ,fes  propres  httirÛS,  J*  toi 
ru  de  mes  propres  y  eux.  Je  l'ai  entendu  de  mes 
propres  oreiiles,  J*  l'aune  comme  mon  propre  frire. 
Écrire  de  fa  propre  main.  Donner  quelque  chofc 
à  quelqu'un  ta  main  pnprt,  Étn  âbandottné  à 
fit  propre  tottduitt.  tt  «  fik  tiiA  dt  fon  propre 
mouvement.  Il  en  efi  ttnn  en Jôn  propTt  if  privé 
nom.  On  ne  peut  être  Juge  élans  fi  pn^re  cutife» 
Dans  toutes  les  phrafcsci-deflî»,  ^ngpn  n'eft 
cmpiioyé  (pieparéna]gie»fiepar  une  eipèctt 
de  rédondance. 

On  appelle  Amour  propre.  L'amour  qu'on  a 
pour  foi-même.  11  fe  prend  ordinairement  ea 
amvvfe  peit,  pour  Un  amour  déréglé  , 
pow  une  trop  pande  opuuon  de  foi-m&ne* 
CtJI  un  hommt  rtutpR  famtoir  propf*. 

Propre  ,  fignific  aufïï  Même.  //  «'<»  dit  cela  en 
ces  propres  termes.  Je  vous  rapporte  Us  propres  pa-. 
roltS  éiynt  il  s'efi  fervi.  ^ous  êtes  logé  dans  la  pro- 
prt  uuttfoa  ou  U  hgtmu  Fous  eus  monté  Jttr  i% 
propre  cheval  qu'il  avoit  accoutumé  de  moiUur, 

Propre  ,  fe  dit  en  parlant  De  la  fignification  qui 
appartient  &  qui  convient  particulièrement  à 
chaque  mot.  Ce  n:ot  dans  fa  propre  fignification 
ut  veut  dire  autre  chofi ,  Jinon ....  //  s't(l  Jirvi 
dm  nom  pnpn,  du  mot  propru  Cttu  tangut  n*rt 
^tiat^fiiUpnfn,dt$tm»pnfnpoiirfy^, 
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.■JhrhOt  tkôfe.  Ct  motfyrifkttlU  tkofiians  k 
fim  fnf*,  &  4buu  UfimtfymiUam 
ww  «KM.  En  ce  fens ,  n  «ft  aiwfid>flBaâ£  J^nu 

tlrt  un  mot  uu propre. 

On  appelle  Nom  propr* ,  Le  nom  de  haàHLc, 
le  BdiB  mû  iliiKiMM*  m  homnift  des  auMS 
.'gommes. 

fkOPRE ,  fignifie  auifi ,  Gnrrenable  à  quelqu'un 

oui  quelque  choft;.  C^/j  lui  feroh  cxtrdmcmenc 
propn.  Cela  tji  propre  à.  coûtes  fortes  de  gens.  Cela 
bù  tfi  plus  propre  qu'À  un  autrt.  Ct  valtt-là  ne 
imu  ^fU  J^tfft.  Cttu  charge  m  lui  tfpasfto^ 
■pn,  vn  bmtfm  n'tjlpnpn  qmpoar  lu  jours 

Je  cérémonie. 

Propre,  fit;nitîe  encore , Qui  peutfervir,  qui  eft 
d'ufage  à  certaines  chofes.  Ct  bois  tjl propre  à 
biâr.  Ce  motUon  tfi  proprt  à  fairt  des  fondtmtas. 
Chu  ktrbe  tfi  proprt  à  fairt  un  ui  midiemumtm 
Ct  rtmidt  êfl  propre  à  ttllt  choft. 

On  dit ,  qu'd//3  homme  tfi  proprt  à  C étude  , 
propre  à  la  guerre  ,  &C  propre  pour  la  guerre ,  pour 
rétuJe,  pour  dire  ,  qu'il  a  dcstalcns  pour  réuf- 
fir  à  l'étude ,  à  la  guerre. 
PXOPRE »  fignine  Net;  &  en  ce  (èns  il  eft  oppofé 
i  Sale.  Cet  homme ,  cette  ftmme  tfi  trh-proprt , 
n'efi pas  propre.  Il  fignific  au/Ti ,  Bicnfcant ,  bien 
arrange.  Ses  habits  font  toujours  fort  propres.  Il 
^  toujours  fort  propre  dans  fts  kahitS^JâÊttfit 
mtMtt  f  dtuu  Jan  tquipagt.  Il  tfi  toyostrt  /vv- 
pn  &ktn  ms.  Il  proprt  jufqu'à  Ftstàs.  Il 
tfi  proprt  fans  afftaixtion.  Un  train  propre.  Il  a 
Jet  volas  fortpropns.  Dt  la  vaifftlU  propn.  Un 


PitOPBl  »  eft  quelquefois  fiibftantif ,  &  fignifie, 
La  qualité  particulière  qui  dcllgne  un  fujet ,  & 

2ui  le  dillingue  de  tous  les  autres.  Ainû  on 
ît ,  que  Le  propre  des  oiftmux  c'tfi  it  yoUr.  Ia 

.  ^  it  ttmtitfdin. 

Il  Te  dit  aitfTi  De  ce  qui  convient  particuliè- 
rement à  (.liaqvie  protclîion.  Le  propre  du  cour- 
tîfan  ejl  d'être  fouple  &  complaifant. 

Propre,  fe  dit  auilî  Des  biens  immeubles  qui 
.  appartienntfat  è  me  peffbnne  par  fnoceffiaa. 

Iai  Coutume  de  Paris  Ht  ptrmtt  de  difpofer  par 
ttfiament  que  du  quint  dt  fes  propres.  Cela  lui 
tient  lieu  de  propre.  J-es  propres  paternels  &  tna- 

.  ttnuls.  Les  propres  du  côté  du  pire ,  du  iâli  dt 

;  I*  min. 

On  appelle  Prvpns  anciens  ,  Les  biens  im- 
meubles qui  étoient  déjà  des  propres  dans  ia 
.  main  de  celui  à  qui  on  fuccède.  Et  Propre 
■  naifiant.  Un  bien  immeuble  q\ii  feifoit  partie 
■       acquits  de  celui  dont  on  hérite. 
.  On  appelle  aulTi  Propres  ,  Les  biens  du  mari 

•  OU  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en  corn* 
.aMnataé.  Proprt  fiSif.  Ctitt  femmt  demande  le 

rtmplacemtiu  de  fes  propres  quefon  mari  a  mlii- 

On  dit ,  que  La  Rtligitux  n'ont  rie»  m  pn- 
pn ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  poflèdent  rien  en  par- 
ticulier, &  dont  ils  puiflent  difbofcr. 

En  matière  d'Office  Ecclcfiaftique,  on  ap- 

•  pelle  ]hvpn  du  temps ,  Ce  cmi  ne  feÀ  atfcn 
.  cenaini  lempa  de  l'année  :  rn/n  /fo  Stuiu$, 

Oqainefe  dhqi/cnoertÙKffitCS:  EtPfV- 

'  pn  de  certaines ^lyit  f  Ce  dk  ^ptvt 

.  certains  lieux. 

|&OraEMEMT,aér.PMciaaM», 
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tàoa  Peaaâe  vérité.  Cefi  propmuiit  et  fue  ttit 
vtiu  dits,  Ct  mot-lÀ^ffttfit  pnfmamt  mu  uUê 

Proprement ^en  termes  de  Grammaire,  £<• 
enitîc ,  Dans  le  iens  propre  ;  &  il  eû  oppofé 


à  Figurèment, 


On  dit  f  qu'£/ii  homme  parle  frroprtmtfit ,  qu'i/ 
itxprimt  pnprtmtni  ,  pour  dire  ,  au'Il  parle, 
qu'il  s'eji^riine  en  ternes  piopies  «  fignifica* 

tifs. 

Quand  un  même  terme  détend  à  stufieure* 
chofes  t  U  convient  encoie  panicnlièremenc* 
à  «ne  fettle*  on  fe  fert  du  mot  Propnmtnt, 

pour  défigncr  cette  fignification  particulière.- 
Air.fi  on  dit ,  La  Grèce  proprement  due  ,  pour 
défignerl'Achaie  ,  le  Felo^>o^è^c,  &:c.  à  la  dlf- 
fi^ence  des  autres  pays  que  l'on  comprend  aiiflâ 
tous  le  nom  de  Grèce ,  quand  on  le  prend  dant- 
une  fignification  plus  étendue. 

On  difoit  auflS  dans  l'ancienne  Géographie, 
L'Afie  proprement  dite  ,  tAfrii/ue  proprement 
dite , pour  défigncr  particulièrement  deux  Pro- 
vinces d'Aûe  &  d'Afrique,  ainfi  appelées,  à- 
la  dilKrence  de  loiiterÂfie  &  de  toute  TAfii»' 
qtie  en  général. 

proprement  parler,  proprt'r.en!  pari.iKt.  Façons 
de  parler  adverbiales,  qui  lignifient ,  Pour  par- 
ler en  ternes  piréds  ec  eiafis.  À  proprement 
farbr,Qi^pnfnmtiUfaHÊM^  iifi. mt ftipmm 
mnt. 

Proprement  ,  fignifie  encore.  Avec  propreté.; 

Ce  Cuifuiier  attommodt  fort  pnpremtru  à  maa- 
.  §ir*Domtr pr^rtmim  imai^,  Oa  auflfe /m- 
prtment  ckt^lm. 

Il  fignifie  auffi  ,  Avec  adreflè ,  d  W  mani^ 
agréable  &  convenable ,  avec  grâce.  //  c^^me 
,  propnmtnt.  ElUdanfeproprtment.  Travailler ptp- 
pnment.  S  'habiitif  pnpnmtnt,  Mtnpnpnmta* 
matiU.  Étn  aàspmprtmtnt. 
PROPRETfETTE.  ad).  Qui  fe  met  proprement: 
&avec  une  forte  de  recherche.  Une  perfonnt 
proprette.  Un  petit  vieillard  propret.  Il  n'eft  que 
du  ftyle  familier.  Il  fc  pNod  anlfi  fidlAailtive> 
.  ment.  unpropnt, 

PROPRETE,  f.  f.  Netteté ,  qualité  de  ce  qiû  èft 

exempt  de  faleté  &  d'ordure.  Tenir  un  app.ir- 
temenl  dans  une  grande  propreti.  La  propreté  du 
corps  contribue  il  lu  finte. 

Il  fe  dit  aufii  De  la  manière  honnête ,  coa>; 
vcnable  &  bienféante  dans  les  habits,  dans  les 

meubles.  //  </î  £um  grandt  proprttl  fur fa  ptr- 
fonne.  Cefi  la  propreti  même.  La  propriti  dans 
les  meullis.  La  propreté  dam  les  h.ihits. 

On  dit ,  c\u  Un  homme  efi  d'une  ffande  pm- 
pnti ,  pour  dire ,  <^1t  a  grand  ion  que  lepit 
ce  qui  le  regarde  foit  propre. 

PROPRÊTEUR,  f.  m.  Nom  ^e  les  Romains 
donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pendant  un  an 
avoicnt  exercé  la  charge  de  Préteur,  &C  dans  . 
Ja  lîâte  à  ceux  qui  commandoient  dans  les  Pn- 
vlnces  avec  l'autorité  de  Préteurs. 

PROPRIÉTAIRE.  £  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui; 
poflcde  quelque  chofe  en  propriété.  Tous  la 
propriitairts  du  maifons  font  obligés  aux  gro£is 
-  séparations.  Ctttt  mai/on  appartitnt  à  plufitun 
fn/rUtàm.  Le  proprUtûm  &  k  loUuùu  La 
■  propriilaîn  &  Tufiifruitier. 

PROPRIfTÉ.  r.  f.  Le  droit  par  lequel  une  chofe 
appartient  en  propre  à  (quelqu'un.  //  Joua  tl^T, 
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prléti.  L'ufufiuit  ft  réunit  à  la  propriiti  par  U 
dtch  dt  l'ufufruiùcT.  Contefier  la  propriété  d'un 
kéritJ^e,  Ils  ont  un  procis  tnftmble  pour  la  prv- 
■priélt  d'uni  le/le  terre ,  ponr  la  propriété  du  fonds. 
Toute  propriété ejl  défendue  à  un  Religieux. 

PROVRlLrt,  le  dit  aufli  De  la  auatité  &  de  la 
vertu  paniculièrc  des  plantes ,  des  minéraux, 
&  des  autres  chofcs  naturelles  La  propriété  na- 
turelle des  plantes.  La  propriété  de  C aimant.  Il 
connaît  la  propriété  dt  tous  lu  Jîmples. 

Propriété  ,  le  dit  aufli  De  ce  qtii  appartient  ef- 
fcnticllement  à  une  choie.  L'impénétrabilité  tjl 
fine  propriété  de  la  matière , 

Propriété,  fc  ditaulTiDe  b  propre  fignifica- 
tion ,  du  propre  fens-  //  entend  parfaitement  bien 
la  propriété  de  chaque  mot.  La  propriété  des  termes 
e(l  cxaclement  ohftrvét  dans  tout  ce  qu'il  écrit. 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin ,  dont  on  ne  fe 
fcrt  qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale ,  j4u 
prorata,  pour  dire ,  À  proportion.  Les  héritiers 
■contribuent  à  cttu  déptnfeau  prorata  dt  leurs  parts 
&  portions. 

PROROGATION,  f.  f.  Délai ,  remife.  On  leur  a 
accordé  une  nouvelle  prorogation  de  tant  de  jours  , 
de  tant  de  mois. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre ,  on  ap- 
pelle Prorogation  du  Parlement ,  L'ordre  que  le 
Roi  donne  d'interrompre  les  léances  du  Par- 
lement ,  pouf  ne  les  recommencer  qu'à  un  cer- 
tain jour. 

PROROGER.  V.  a.  Prolonger  le  temps  qui  avoit 
été  pris ,  qui  avoit  été  donné  pour  quelque 
cho«r.  On  a  prorogé  le  délai  qu'on  lui  avoit  donné. 
Proroger  le  terme  accordé  pour  l'exécution  d' un 
traité.  Proroger  une  difptnfe. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre ,  on  dit , 
Proroger  U  Parlement ,  pour  dire  ,  En  remettre 
la  féance ,  la  tenue  à  un  certain  jour. 

PROROCiÉ  ,  ÉE.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  de  t.  p.  Ce  mot  ne  fe  prend 
qu'en  mauvaife  part ,  &  ne  fe  dit  que  pour 
condamner  dans  la  poiifie ,  des  expreffions  & 
«n  ftyle  qui  tiennent  trop  de  la  profe.  Terme 
profai^iie.  Fiiijon  de  parler  profaique.  Style  pro- 
faique.  Les  façons  de  parler  purement  profaïquts 
ne  fe  peuvent  fouffrir  dans  la  poéjte. 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit  prbcipa- 
lement  en  profe. 

PROSCÉNIU.M.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  Mot 
dont  on  fe  fert  pour  défigncr  fpécialemcnt  la 
partie  des  théâtres  des  Anciens  où  les  Aôeurs 
venaient  jouer  la  pièce.  Le  Profcénium  étoit 
un  efpace  libre  entre  la  fcène  proprement  dite 
&  l'orcheftrc  :  cet  efpace  ,  par  le  moyen  des 
décorations  placées  au  delà  fur  la  fcène  m6- 
me ,  reprcfcntoit  une  place  publique ,  un  fim- 
ple  carrefour  ou  un  endroit  champêtre ,  mais 
toujours  un  lieu  à  découvert.  Chéries  Grecs, 
It  Profcénium  étoit  plus  élevé  que  cht^  les  Ro- 
mains. Lt  dariire  du  théâtre  s' appelait  Parafcé- 
nium. 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  k  mort  . 
foit  par  autorité  légitime  ,  foit  par  autorité 
iifurpée  ,  mais  fans  forme  judiciaire,  Cc  qui 
peut  être  mife  à  exécution  par  quelque  parii- 
■  culier  que  ce  foit.  Les  profcriptiont  du  temps  de 
,  Sylla  &  de  Marias.  Les  profcriptions  du  temps 
du  Triumvirat. 
PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  à  mort  par  au- 
torité légitime  ou  par  autorité  ufurpée ,  trais 
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fans  forme  judiciaire ,  &  en  publiant  (impie» 
ment  par  une  affiche  le  nom  de  ceux  qui  font 
condamnes.  Sylla  profcrivit  trois  ou  quatre  millê 
Citoyens  Romains.  Les  Triumvirs  profcrivirtni 
tous  Uurs  ennemis.  En  quelques  Etats ,  on  profcrit 
en  mettant  à  prix  la  ic'te  d'un  criminel.  Et  dans 
ce  dernier  exemple ,  le  mot  de  Profcrirc  n'ex- 
clud  point  la  forme  judiciaire.  Son  plus  grand 
ufage  eft  en  parlant  d'Hilloire  Romaine. 
Proscrire  ,  fignifieauflî ,  Éloigner,  chaffcr. Cet 
homme  efl  dangereux  ,  il  faut  le  profcrire  de  nos 
ajjemblées. 

Il  fe  dit  auflï  au  figuré ,  en  parlant  Des  ter- 
mes d'une  langue.  Ce  mot  n'ejl pas  François ,  d 
faut  le  profcrire.  On  Ca  profcrit. 
Proscrit  ,  ite.  participe.  On  l'emploie  quel- 
quefois fubflantivement.  Etre  du  nombre  des 
profcrits. 

H  fe  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'ofcnt  re- 
tourner en  leur  pays ,  à  caufe  de  quelque  mau- 
vaife affaire.  Ce  font  de  malheureux  profcrits. 

PROSE,  f.  f.  Difcours  qui  n'cft  point  affujétî 
à  une  certaine  mcfurc  ,  à  un  certain  nombre 
de  pieds  &  de  fyllabcs.  Profe  Grecque.  Profe 
Lattne.  Profe  Franqoife.  Le  langage  de  la  profe 
efi  plus  fimple  &  moins  figuré  que  celui  des  vers. 
Écrire  en  profe.  Il  a  traité  lt  mêmt  fujet  en  vers 
&  en  profe.  Il  n'y  a  pas  là  de  poèfte  ,  et  nejl  que 
dt  la  profe  rimét.  Cet  écolier  a  remporte  le  prix 
de  profe  dans  fa  c/ajji. 

Prose  ,  fe  dit  auffi  d'Une  forte  d'ouvrage  latin  en 
rimes,  oîi,  fansobferver  la  quantité,  on  obferve 
le  nombre  des  fyllabcs.  On  chante  à  la  MefFc 
immédiatement  avant  l'Évangile  .quelques  ou- 
vrages de  cette  nature ,  dans  les  grandes  folen- 
nités.  La  profe  du  faint  Sacrement.  La  profe  des 
Morts. 

PROSÉLYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du  Grec  ,& 
qui  fignifie  proprement ,  Étranger ,  mais  qui  fc 
prend  dans  l'Écritiu-e  ôc  chez  les  Écrivains  Ec- 
cléfialliques ,  pour  Un  homme  qui  a  paffé  du 
Paganifmeàla  Religion  Judaïque.  Un  nouveau 
profélytt.  Les  Juifs  &  les  Profetytts. 

On  appelle  auffi  Profélytt ,  Un  homme  nou- 
vellement converti  à  la  Foi  Catholique.  Cejl  un 
profélyte.  Fairt  des  profélytes. 

Il  le  dit  par  cxtenfion  des  Partifans  qu'on 
gagne  à  une  feâe ,  à  une  opinion. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformément 
à  l'accent  &  à  la  quantité.  U  iniend  bien  la  pro- 
fodie. 

PROSODIQUE,  adf.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  profo<lie.  Accent  profodiqut. 

PROSOPOPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  par 
laquelle  l'Orateur  introduit  dans  fon  difcours 
une  perfonne  feinte  ,  ou  une  chofe  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Profopopée  direSt» 
Profopopée  indirecte.  Une  belle  profopopée. 

PROSPECTUS,  f  m.  Mot  emprunté  du  latin  ; 
&  que  l'ufage  a  introduit  dans  la  Librairie  , 
pour  fignlficrUn  programme  qui  fe  publie  quel- 
quefois avant  qu'un  ouvrage  paroifle ,  &  dans 
lequel  on  donne  une  idée  de  1  ouvrage  ,  on  an- 
nonce le  format ,  le  caraâcre ,  hi  quantité  de 
volumes ,  &  les  conditions  de  U  foufcription  , 
s'il  y  en  a. 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au  fuccès 
d'un  deffein ,  d'une  entreprife.  Lt  Ciel  vous  foit 
profpirt,  U  a  tu  les  ytnts  prof  pires.  Lts  dtjlins 

lui, 
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iuî  ont  ctc  proj'ptrti.  Il  a  eo  la  JiftUnt  jwjjthrém 
Toutes  thofcs  lui  ont  ài  prnfpins.  Il  n'a  plus 

'j^ère  d'uMge  que  dans  k  il/le  foutenu. 

nS^Sa^R]^  V.  n.  Être  heureux ,  «voir  la  for- 

'  tune  favorable.  /Tu»  ptmttt  Us  miekana 
proj'pirent  pour  qutlqiu  Um^.  U  ya  Uilfttinft 

'  qu'il  profpirt.  Il  M  fût  vMtSmBU^  ûiim^  U 

•  mproj'pèrera  pas, 

llfe dit  aulïï  Des chofes ,  &  lignifie,  Réufc 
.  fat  i  avoir  un  heureux  fuccès.  Toutes  ehofis  lui 
■  «»/  profpiri.  Les  affaira  profpirmt  entre  fti 
mains. 

Prospérité,  f.  f.  Heureux  état ,  beurciife 
'  fituatioa,  foit  des  afiaircs  générales ,  foit  des 
'  affaires  outioilièrefr  (rroo^/roy/^^^ 
profpêria.  Pr^^irki  eomdiUtd&.  Profptmc  peu 
de  durie.  Il  ejl  maintenani  Joji  i  un:  prof- 
firitè.  Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  projpèrité. 
Lu  affliaions  des  gens  it  hitHfiKk  fl0imbUs  à  là 

•  fmJ^àaidtsgÊtwns.  Il  atmam  tmyom  Jêpmf^ 
pirui  ,  mu  bitur  de  profpmd,  Oir  ne  manqua 
point  <r iimis  dans  laprofpiriti.  Sh  fc  Idiffcrpoint 
enfier  par  la  profpérité ,  lù  abattre  par  l  advtrfitL 
Lêpnjpériii  de  CÈtat.  La profphiii  dUéffténs. 
La  pnrfpéritJ  det  armes.  PnirDtt»  povrbiprof- 
piriti»  pourlafanU  du  Prmtt. 

Il  fe  dit  auilî  au  pluriel,  pour  dire  ,  Èvénc- 
mcns  heureux.  Tant  de  profptntis  ^ui  lui  font 

FROSTAPHÈRÉSE.  C  f.  Terme  d'Aftrononue 
vtàeaot.  Ceft  b  (Kfférence  ieatre  le  Heu 

moyen  d'une  planète ,  &  fon  lieu  vrai. 
PROSTATES,  f.  m.  pl.Tcrmc  d'Anatomic.  Corps 

glanduleux  ,  litucs  .\  la  racine  de  !;i  versée. 
PROSTERNATION.  1.  f.  État  de  cchii  qui  eft 

proftcmé. 

PROSTERNEMENT.  f.  m.  Aaioode  fc  profter-  ^ 
ner.  Les  Orientaux  Unmgrurtt  latr  refptU  par  de 
fitqttens  propcrnemats, 

PROSTERNER ,  SE  PROSTERNER,  v.  récipr. 
yabanffifT  en  pollurc  de  luppliant,  Te  jeter  à 
genoux  aux  pieds  de  quelqu'un  »  &  bailTer 
juTqu'à  terre.  //  Ji  pn>licrna  atvmt  bà.  St  pi  of- 
terner  la  face  contre  terre.  Se  proflerner  aux  pieds 

.  des  Autels.  Se  profierner  dcvaiu  Ditu.  S*  profitr- 
mr  durant  Upàat  SaenmtKt* 

PaosTERMÉ,  ÉB.  partidpe. 

PROSTITUER.  V.  a.  Livrer  à  Fimpafidté  ^au- 
trui. Il  i'c  dit  d'Une  perfonne  ,  qui  par  autorité 
ou  par  pcrfualion ,  oblige  ou  engage  une  fem- 
me ou  une  fille  à  s'abandonner  à  1  unpudicitc. 
£lUapnfiitu^  elle-miaufiflU.  £lle  Cn  profU» 
tuiepottrde  C  argent.  * 

On  dit  aufli  ,  (\\\Une  femme  ,  qu'urj*  fille  a 
proftitui Jbn  honneur ,  pour  dire  ,  qu'EUc  s'eft 
livrée  elle-même  à  Tuapudicité.  Il  fe  dit  plus 
ordioairemeitt  avec  k  pronoin  petibood.  £^ 
s*ifipmKtHk. 

On  cfit  figurément  ,  c^T/n  homme  a proflitul 
fon  honneur  y  pour  duc  ^  qu'il  s'eft  deshonoré 
par  des  aâkMM  indignes  dTun  bonme  dlw»- 
neur. 

On  dit  à  peu  prèsdansfeiiiêmeiSms*  Pn^ 

titutr  fa  dignité.  Projfituer  la  Ma<:'i{}ratim.  Et 
l'on  dit  d'Un  Juge  corrompu  ,  qu'il propuue  la 
Juftce. 

On  dit  figurément ,  St  pnfiitutr  à  la  faveur. 
Se  propituerà  Injrnmm,  S*  fnptm  «xae  pe^ 

fions  d'autrui. 

PaosTiTui ,  i£.  participe. 
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On  dît  d'Une  femme  ou  d'une  fille  aban-t 
donnée  à  l'impudicité  ,  que  une profianit. 
Et  alors  ce  mot  devient  ùùtùaatàlL  Dans  tAm 
pocafypfe,  Rome  paienm  tffék  Jlfl^y^bm 
U  fmûik  moâmie. 

Or  dît  dPUn  homme  dévoué  aux  volontés 
des  h\  cris ,  que  Ccjl  xtn  homme  proftitui  à  la 
faveur.  Et  d'Un  Auteur  dévoué  aux  piaffiona 

Pt^^^^^^^tk  Abradoonemènt  4  Uni-* 

pudiclté.  En  ce  fcns ,  il  ne  fe  dit  que  De» 
lenimcs  âc  des  âlles  qui  vivent  dans  cet  aban- 
donncmcnCiXIrs'fiftH  4tm  agit  pn^màed 
bokta^  .  I 
'  Dm  le  langage  de  UkrilDre,  la  profiitu* 
tion  efl  quelquefois  ptilê  pouT  Abandonne^ 
ment  à  ridolitrie.  .  •     •  , 

On  dit  figurément ,  La  pnptuàon  d*  la  M" 
:  tiu  t  la  projlitution  des  Lois ,  pour  dirft  »  La 
-  mauvais  uUge  ou'un  Juge  corrompu-  fiÛK  des 
Lois  &  de  b  Juftice ,  «nies  &tfint  lênpir  i  fis 

intérêts. 

PROTASE.  f.  f.  La  partie  d'un  Pocme  dramatî- 
uc,  qui  contient  l'nnjofition  duiùiet  de  la 
ièce..  . 
PROTE.  f.  m.  Terme  dlmprimeric.  On  appelle 
ainfi  Celui  qui ,  fous  les  ordres  du  maître  ,  eI6 
cliargé  de  la  diredion  &  de  la  conduite  de 
tous  les  ouvrages^  U  de  revoir  &coixiferleâ 
épreuves. 

PROTECTEUR ,  TRICE.  f  Défcnfcur ,  celui 
celle  qui  protège.  Dieu  fera  notre  protcclcur, 
yivec  un  ic!  prc.tcclfur  qu  avons-nous  à  craindre  ? 
Sous  avons  un  puijftnt  proteSetir.  Il  eS  U  pro- 
uSewtles  pauvres.  Le proteS*» du  aj^gb.  Lu. 
Rois  font  les  prottSturs  des  Leis  ,  des  Cmanu 
Les  proteSeurs  de  rÊgEJi.  Lapntt^tttrs  des  Au-, 
lili.  La  S.iir.ic  fiente  f:ra  notre  protccîruc  au- 
pri-s  de  fon  fils,  Cctu  i'nnceÛi  tfi fa  proteSrice» 
Parmi  Us  Païens  ,  Minerve  Sait  rqfmUntmiê. 
laprtuSriu  des  Beaux  Arts, 

Protecteur  ,  eft  aufli  un  titre.  Le  Roi  a  Uak 
voulu  prendre  le  titre  de  Proiecleur  de  C  Acadé- 
mie Françoife.  Les  Proteclturs  des  Académies 
JtAHtt ,  de  SoiJJons  &  de  Marfeille  ,  font  pris 
étittrp$  dtCAcadiaù*  Sraaço^t,  FnuStur  Ja 
tAcuUnàt  it  Pùatm*. 

En  partant  du  Cardinal  qui  eft  chargé  2 
Rome  du  foin  des  affaires  confiftorialcs  de 
France ,  on  l'appelle  ProteSeur  des  affaires  du 
Fraaee.  Et  de  la  même  forte  on  appelle  i^e» 
ItSair  des  affaires  d" Efpagne  ,  &  ProtÂnr  dit 
affaires  de  Portugal  ^  Les  Cardinaux  chargés 
des  affaires  confiftoriales  de  ces  Royaumes. 

Le  même  titre  de  Prouffeur  fe  donne  aux 
Cardinaux  qui  font  particnlièreaient  diaifiés. 
du  (bmde  protéger  certains  Ordres  Refigienx; 

l/n  fil  Cardinal  eji  le  Protecleur  des  Dominicainsi 
Il  le  donne  pareillement  en  France  aux  Prélats 
&  aux  Magiftrats  qui  font  charges  de  proté* 
ger  certaines  Communautés  ou  MaiitmsRdi-. 
gieufes. 

PROTECTION,  f.  f.  Aâion  de  protéger.  La pro^ 
tedion  de  Dieu.  La prouSion  du  Ciel.  Louis  Xllt 
a  mis  la  France  fous  la proteBion particuliirt  dt 
la  yierge,  C'efi  uru  ptàffanu  proteSitm  pu  té 
finiu.Prtndre  lapnatSumdtsopprmtisy  dePisf 
nocence ,  Ùc,  Il  ne  faut  point  donner  Je  prottcîion 
au  çrimtt  Acwdtr  fa  protecUun  à  quelqu'iuit 
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Prtndn  quelqu'un  fous  fa  protedion  f  enjapro' 
teShn.  Rtchtrcher  la  proteHion  d" un  grand  Pnn- 
<e.  Avoir  recours  à  la  proteSion  d" un  homme 
piaffant.  Sa  prottSion  nt  vous  manquera  pas. 
Étendre  fa  proteSion  fur  tous  les  mi/tratles.  C  ejl 
un  homme  qui  miriu  proUclion  ,  qui  mérite  votre 
proteSion  ,  qui  demande  votre  prottSion. 

ÇaOTSCTiON ,  fignifie  aufli  ,  Appui  ,  fccours. 

:  Cet  homme  a  de  puisantes protedions.  Il  n'a  au- 
cune prottclion.  Il  ne  trouve  aucune  proteSion. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  De  l'emploi  de  Pro- 
teûcur  à  Rome.  Le  Roi  a  donné  la  proteBion  de 
France  à  un  tel  Cardinal.  Le  Pape  a  donné  la 
prouSion  des  Jacobins  à  un  tel  Cardinal. 

Ï^ROTÉE.  f.  m.  Mot  emprunte  de  la  Mythologie. 
Qui  change  continuellement  de  forme.  Cet  hom- 
me tS  un  vrai  protèe.  ,,rrt  » 

PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défenfc  de  quel- 
qu'un de  quelque  chofe.  Si  Dieu  nous  protège , 
qu'avons-nous  a  craindre  ?  Protéger  les  gens  dt 
bien  contre  les  enueprifes  desméthans.  Protéger  la 
■veuve  6f  l'orphelin.  Protéger  Us  foihUt.  Protéger 
les  opprimés.  Il  lui  a  promis  de  le  protéger  contre 
fes  ennemis  ,  d*  le  protéger  envers  &  tonirt  tous. 

4  Protéger  la  bonne  caufe.  Protéger  la  Jufiice.  Pro- 
téger Cinnocence.  Protéger  la  Religion.  Protéger 
les  Autels. 

pROTéci  ,  iE.  participe. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivemcnt.  Cet 
homme  que  vous  voyt^  là  tfi  un  des  protégés  du 
Minilire.  Cefl fon  protégé. 

PROTESTANT,  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné  d'a- 
bord aux  Luthériens  ,  &  qu'on  a  étendu  de- 
puis aux  Calviniftes  &  i. ceux  de  la  Religion 
Anglicane.  Les  Prouvons  d'Allemagne.  Les  opi- 
nions des  Protefians.  Les  Protefians  nt  font  point 
J[ accord  entr'eux  fur  les  principaux  points  de  Uar 
fiparation  d'avec  l'ÉgLfe  Romaine. 

U  eft  aufli  adjeâif.  Ainfi  on  dit ,  La  Religion 
Proteflante ,  pour  dire  ,  La  feôe  des  Protcf- 
tans.  Tous  les  Princes  PrMefians.  Les  États  Pro- 
tefians. Cefl  une  Fille  Proteflante. 

PROTESTANTISME,  f  m.  Terme  dogmatique, 
qui  fignifie  ,  La  croyance  des  Égliles  Protef- 
tantcs  dans  tous  les  points  «lans  Icfqucb  elle 
diffcrc  de  la  fol  de  TÉglife  Catholique. 

PROTESTATION,  f.  f.  Témoignage  public ,  dé- 
claration publiaue  (jue  l'on  fait  de  lés  difpofi- 
tions  ,  de  fa  volonté.  //  a  fait  une  proteflation 
dt  fa  fidélité  au  fervice  du  Roi. 

U  fignifie  aufli ,  Promefle,  afTurancc  pofiti- 
ve.  //  lui  a  fait  mille  proteflations  d'amitié ,  de 
fervia ,  de fidélité,  d'attachemtru  inviolable. 

Il  fignifie  aufli ,  Déclaration  en  forme  juri- 
dique ,  par  laquelle  on  protefle  contre  quelque 
chofe.  Il  a  fait  fes  prouflations  devant  ù  apris. 
Faire  fa  proujlation  par-devant  Notaire.  Faire  fa 
proteflation  contre  un  Arrêt ,  contre  un  a3e. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement ,  affu- 
rer  poûtivemcnt,  publiquement.  Je  \ousU  pro- 
tefie  fur  mon  itonneur.  Il  protejie  dans  la  préface 
qu'il  n'a  pas  eu  tels  featimens.  Je  vous  protège 
qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protejla  qu'il  le  Jer. 
riroit  en  toutes  rencontres.  Il  lui  protefa  de  ne 
f  abandonner  Jamais, 

U  fignifie  aufli ,  Déclarer  en  forme  juridi- 
que ;  &  alors  il  cft  neutre.  Ainfi  on  dit ,  Protef- 
ter  contre  une  réfolution  ,  contre  une  délibération  , 
€fc.  pour  dire ,  Déclarer  qu'on  tient  pour  nul 
ce  qui  a  été  réfolu,  délibéré ,  &  que  l'on  ie 
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pourvoira  contre.  ProteOer  contre  un  aSequ'ott 
va  paffer ,  ou  qu'on  a  pafje.  Son  mari  Coiligea  à 
fîgner,  mais  elle  prottfa  devant  &  apris.  Ilpro» 
ttjîa  contre. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Protejler  dt 
violence ,  pour  dire ,  Déclarer  que  c'cft  par  vio- 
lence, par  force ,  que  l'on  condefcend  à  qwl- 
quc  chofe.  //  leur  remit  entre  les  mains  les  pa- 
piers qu'ils  demandaient  ,  mais  en  même  temps  il 
protejla  de  violence.  On  dit ,  Protéger  de  nullité  , 
protejler  d'incompétence  «  pour  dire  ,  Déclarer 
que  l'on  prétend  qu'une  procédure  cft  nulle , 
ou  que  le  Juge  n'eft  pas  compétent.  Et ,  Prouf 
1er  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  pour 
dire ,  Déclarer  que  celui  contre  qui  on  plaide , 
fera  tenu  de  tous  les  dépens  ,  dommages  &  in- 
térêts ,  &  qu'on  fera  en  droit  de  les  répéter 
contre  lui. 

Protester  ,  fe  dit  aufli  en  matière  de  lettres 
de  change ,  fit  fignifie ,  Faire  un  protêt  ;  c'eft-à- 
dire ,  Faire  un  aûe  par  lequel  on  déclare  à  celui 
fur  qui  la  lettre  de  change  eft  tirée  ,  que  faute 
de  1  avoir  acceptée  ou  payée  dans  le  temps 
préfîx ,  lui  &  fon  correfpondant  feront  tenus 
de  tous  les  préjudices  qu'on  en  pourra  rece- 
voir. En  ce  fens  il  eft  aœf.  Proujler  une  lettre 
de  change.  Quand  un  Banquier  manque  à  payer 
une  leure  de  change  dans  le  terme  prefcrit ,  il  faut 
la  protefler^  on  peut  la  faire  protejler.  Protejler  un 
hiUet. 

Protesté  ,  iv..  participe. 

PROTET,  f.  m.  Terme  de  Banque.  Afle  par 
lequel ,  feute  d'acceptation  ou  de  payement 
d'une  lettre  de  change  ,  on  déclare  aue  celui 
fur  qui  elle  eft  tirée  6c  fon  correfpondant ,  fe- 
ront tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on  en  re- 
cevra. Faire  un  protêt  par-devant  Notaire.  Fairt 
fignifier  un  protêt. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  livres  facrés ,  qui  ctoient  reconnus  i>ouf 
tels  avant  môme  qu'on  eut  fait  des  Canons. 

PROTOCOLE,  f  m.  Formulaire  pour  drcflêr  des 
aÔes  publics.  Le  Protocole  des  Notaires  ,  des 
Gre^ers. 

On  appelle  aufli  Protocole  ,  chez  les  Secré- 
taires d'État ,  &  cheî  les  Secrétaires  des  grands 
Princes  ,  Un  formulaire  contenant  la  manière 
dont  les  grands  Princes  traitent  dans  leur» 
lettres  ceux  à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrirt  à  un 
tel  Prince  ,  il  a  confulté fon  Protocole. 

PROTONOTAIRE.  f.  m.  Ofiicier  de  la  Cour  de 
Rome ,  qui  a  un  degré  de  prééminence  fur  tous 
les  Notaires  de  la  même  Cour  ,  &  oui  reçoit 
les  aâes  des  Confiftoires  publics ,  &  les  expé- 
die en  forme.  Le  Collège  des  dou^e  Protono- 
taires participens  ejl  le  premier  des  Collèges  des 
Prélats  qui  ne  font  pas  Èviques.  Les  charges  des 
Protonotaires  participans  ont  toujours  été  véna- 
les jufquau  temps  du  Pape  Innocent  XII .  Les 
Protonotaires  participons  précideru  les  Audi- 
uurs  dt  Rote.  En  France,  Protonotaire  eft  Une 
fimple  qualité  que  le  Pape  donne  ,  &  qui  n'a 
aucune  fonâion. 

PROTOSYNCELLE.  f.  m.  Vicaire  d'un  Patriar- 
che ou  d'un  Évêque  de  l'Églife  Grecque. 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original  ,  modèle  ,  pre- 
mier exemplaire.  Il  fedit  particulièrement  Des 
chofes  qui  fe  moulent  ou  qui  fe  gravent  ;  hors 
de  là,  iî  n'eft  guère  en  ufagc  qu'au  figuré  ôc  en 
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idaiâaierie.  Prototype  dt  fugefe.  PrmtyptJ^U»- 
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PROTUBÉRANCE 


r.  f.  Terme  d'Anatomie. 
A  vance ,  émincnce.  Lu protubirancti  du  cerveau. 
l*ROTUT£UR.  f.  m.  Celui  ^ui»  làos  avoir  été 
.  nommé  tuteur ,  a  névunoins  géré  &  adminiA 
tré  les  affaires  d'im  mineur.  CiUà  fn»  ^fOi^ 
uni  tutrice,  devient  protuteur. 
PROU.  Hdv.  AiTfz,  beaucoup.  II  cil  vieux  ,  & 
n'a  d'ulagc  qu'en  cette  manière  de  parler  fa- 
milière ,  Pcuou  prou  ,  ni  peu  ni  prou. 
fRÛUE.  f.  f.  La  ponie de  l'avant  d'un  vaiileau, 
d'une  galère ,  Kc  JtUir  de  poupe  à  protu.  La 
proue  d'un  vaijfeau.  La  proue  d'une  gtiÙn.  Un 
vaiffuut  qui  a  tant  de  pieds  de  poupt  à  proue. 
PROVÉDITEUR.  f.  m.  Ceft  le  nom  que  les  Vé- 
mden*  donacot  à  cenains  Officiers  publics* 
ibh  qu^b  commandent  une  flotte ,  foit  qu'ib 
cominantlent  dans  des  Provinces  ou  dans  des 
Places,  Ibit  qu'ils  loicnt  chargés  de  quelque 
infpcâion  particulière.  Prmiditeur  GmiraL  dt 
la  fioiu.  Prmddàatr  d*  DaboatU.  PnvUkmr  d* 
Cotfou,  Providittkr  dt  ta.  Santl. 
PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient.  Tous 
Us  denitrs  provenons  de  la  vente  des  meubles  ont 
iVt-  crnf^ojii  à  cela.  Les  biens  provenans  dtltJkC' 
ceffîon  ont  été  partagés  entre  Us  héritiers. 
PRÔVENDE.  i.  f.  Provilion  de  vivres. 
PP.OVENIR.  V.  n.  Procéder,  dériver,  émaner. 
Sa,  dijgrdce  provenoit  de  te  f  ne ....  D'où  eroye^- 
\ous  que  proviennent  tant  d'abus  ?  Cette  maladie 
provenait  d'un  amas  X humeurs.  Les  en/ans  qui 
proviendront  de  ce  mariage. 

U  figniâe  aufC ,  Revcmr  au.ftofit,  if  milité 
de  quelqu'un.  Que  proviei^m4-UMmjR£iditiU$ 
affa'trt?  Il  en  pourra  provtmr  tMHt» 

Paovenu,  ue.  participe. 

Pris  fubftantivement ,  il  fignifie  Le  profit  qui 

mottu  i  tant. 

PROVERBE,  fubfl.  m.  Efpccc  de  fentence,  de 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots ,  &  deve- 
nue commune  &  vu^atre.  Lt  plapart  des  pro- 
■vtrbes  font  fffah,  LufrvmUs  wtfirmau  Uau- 

toup  d'infmmons  BÔks, 

On  appelle  Proverbes  de  Salomon  ,  Le";  (cn- 

tences ,  les  paraboles .  les  maximes  de  Salo- 
mon,  contenues  dans  le  lim  qiû  pocie  le  titr* 
de  Proverbes. 

Et  on  appelle /cKcr  «nr /roiwihf , /omr  dkr 

proverbes  ,  Faire  une  cfpèce  de  corm-'dte  in^ 
promptu ,  qui  renferme  le  fens  d'un  proverbe 
qvi'on  donne  à  deviner.  Usant  joué  des  pronrhes. 

PROVERBIAL,  ALË.  adj.  QÎiu  tient  du  pro- 
Terbe.  La  tamtrfitmt  famUin  foup*  Its  fit» 
fons  de  parler  proverbiales. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
proverbiale.  Parler  proverbialement. 

PROUESSE,  r.  f.  Aaion  de  preux,  attion  de 
valeur.  En  ce  fciB  il  eft  vieux,  &  ne  fe  dit  rnie 

.  parplaiianterie.  // conte  volontiers  fes proueffts. 
u  fe  dit  auflï  fîgurément  &  en  plaUanterie , 
en  parlant  De  certains  ex  t  és ,  fur-tout  de  dé- 
bauche. On  vante  vos  proue^ès.  On  parUfort  dt 
/f  '  prouejfes.  Il  a  fait  de  grandes  proueffes. 

|>ROVIDËX<ICE.X  f.  La.ii:viâaie  pu  k- 
qudle  Dieu  ooidint  toutes  dioAs.  ta  nnnuU 

*H  gouverné  par  la  providence  de  Dieu.  Ce(l  un 
Jtcret  de  U  providence  divine.  Se  repofer  fur  la 
fnridtntt.  Ctfi  un  cw/r  dt  la  /roridaut*  Ufiat 
TomeO. 
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tendre  de  telle  fortéàUfmUuKt»  fifam  w fifi 
rien  dt  fin  coté. 
PROVIGNER.  v.  a.  Coucher  en  tcrt«  (es  bciM 
d'un  fep  de  vkne,  après  j  avoir  âit  une  ea- 
taille ,  afin  quils  prennent  ndae,  &  qi/3  sfçn 
fcxmtd'mtlmil^P'fmiigmrvmv^fêmrïm 
regarnir. 

Il  cfl  quelquefois  neutre  ,  &  fi^nHîe,  Muld* 
plier.  Ce  plan  a  beaucoup  provi^ne  cette  omit. 

Il  le  dit  aufS  iîgurément  dans  le  même  lênfc° 
Ctete  famille  a  bUn  provigai.  L'kéréfie  a  ttOHm 
coup  provigné.  La  foi  camoCfue  provigue  btaw 
coup  dans  le  Canada.  Il  vieiUttcnce  icns» 
Provigné,  iE.  participe. 
PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d*in  ièp  de  ^ne piovi^ 

.  gpié.  l^oUà  des  provins  qui  vitmÙHtkm,  tât  fia* 
.  rifU  n«  rapportent  pas  la  prtttuht  aiuUt. 
PROVINCE,  f.  f.  Étendue  confidcrable  de  pays," 
qui  fait  partie  d'un  grand  État,  &  dans  la- 
quelle font  compril'es  pluiicurs  villes,  bourgs  « 
villages,  &c  pour  l'ordinaire  fous  un  mêm» 
gonvemenwnt.  Les  Provincts  du  Royaume.  Cet 


État  (fl  Jii  ifé  en  plujîeurs  Provinces.  Cette  Pro- 
vince abonde  en  hic  &  en  vin.  Les  Gouycrneurs 
des  ProMncei.  LiS  Etats  dt  la  Prorinu.  Les 
putes  de  la  Province.  La  Provinte  dcptaa  au  Âvi» 
Lu  dix-fe^  Provinces  des  Pays-Bas.  On  appelle 
Les  Provînces-Unies ,  Les  iept  Provinces  q|ili 
compofent  la  Rt^publique  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de 
fa  province,  qu'//  a  encore  un  air  de  province^ 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du 
grand  monde  &  de  la  Cour ,  qu'il  retient  quel- 

nchqlê.des  nubières  de  la  province.  On  dit 
le  même  fens.  Langage  de  provi.-ae.  Acunt 
de  province»  Mot  de  province.  Et  généralement^ 
l  es  gens  de  province  y  par  oppolîtîon  aULGcnS 

de  la  ville  capitale  &  de  la  Cour. 
Les  Romams  dî&ient ,  JUAciiv  tut  État  en 

Province  ,  pour  (lire  ,  A(Tu;eitir  un  État  aux 
Lois  Romaines  &  à  un  Gouverneur  Romain. 

On  appelle  Province  eccUfiafiique ,  L'étendue 
de  la  Jundiâion  d'une  Mctropolei  liyattice^ 
huit  Prmitcts  tecUfiafiiques  dims  1$  RtryaumeZ 
En  ce  fens  ,  on  dit  plus  ordinairement ,  Pro- 
vince,  ablohiment.  La  Province  de  Lyon.  La 
Province  de  Sens,  La  Province  de  Reims.  La  Pro- 
.~  9iaa  dt  Paris  f  6rc  Tout»  la  Bourgdgne  eft  dtlA 
Pmiaet  dt  Lyou.  Tem-  la  Bretagne  tft-dtUt 
Province  de  Tours. 

Il  fe  dit  encore  parmi  les  Relijiicu.v ,  en  par- 
lant De  plulieurs  Mon.illcrci  fournis  a  la  direc- 
'  don  d'un  même  Supérieur ,  qu'on  appelle  P/o^ 
nucuL  La  diviSoa  des  Proviaees  parmi  les  Reli- 
gieux eft  une  divifitm  arbitraire ,  qui  bien  fitiveM 
n'a  aiuun  rapport  avec  celle  qui  regarde  tEtat  po» 
ittiqiu  ou  r  Lut:  (iJcJ.'jjlitjue ,  &  qui  ejl  différente 
félon  les  divers  Ordres  Religieux.  Les  Cordelitrs  dt 
la  Province  de  Fnutet^  Les  Augu^tif  dt  U  /V»- 
v  'uice  d'AqMtàtUm 
PROVINQAL,  ALE.  adj.  Qiû  eft  de  Province. 
Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  p.nrliint  Des  perfonnes, 
ou  des  chofes  qui  concernent  les  pcrfonnes. 
Ajemblét  provinciale.  Synode  frmàmààU'Cw^ 
.  CtU  provuUiaL  Çkapiere  proviaâaL  •  - 

On  <fit ,  Air  pronitctai^  mastOpit  pnvinâa- 
les,  par  oppoûiion  à  L'air  &  aux  manières  du 
srand  monde,  &  de  la  Cour.  On  dit  encore , 
£fMf^«.«99!(i  fytt-jnnmmtl,  ^am  diBr« 
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Un  langage ,  un  accent  td  mtout  atCOyllÉnl 
de  ravoir  ks_«as-qiii  ae  iSxit  poiot  maton 
Jbcds  de  leur  Frovînce. 
XEOVINCIal,  alf  ,  cfl  aiiiïi  fubftantif;  &:  aîors 
iitt  dit  preiqiie  toujours  par  mépris.  Cejl  un 
fnvindât,  une  provincmlt^  ' 
.  On  «pfdic  FnviHeiiUt  ftrmi  les  ReligîeiBC , 
Le  Supérieur  Général  qui  a  inipeâion  iiir  loi»- 
tcs  les  M;!ifons  d'une  Province  de  fon  Ordre. 
Le  Provincul ,  le  Fcre  Provincial  des  Jèjuites  de 
Champagne. 

PROVINÙALAT.  £  m.  Dignité  de  celui  mii  eft 
Ptovindal'  dVm  OÎrdre  Religieux.  U  ûgnific 
au/Tî ,  Le  romps  qu'un  Religieux  cft  Provin- 
cial. //    jli  ii  ulle  ù  ttUe  choft  pendant  fon  PrO' 

vinci.da!. 

PROVISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  dans  cer- 
tains Collèges  à  celui  cui  y  poflèdc  la  pre- 
mière charge  à  laquelle  les  autres  font  futxMV 
données.  Provifeur  dt  Sorhmne.  Provifeur  du 
Collège  £  H ar  court. 

PROVi.SION.  1'.  f.  Amas  &  fourniture  des  cho- 
ies nécefliiires  on  utiles ,  foit  pour  la  llibfiftance 
d'uaeaiaiiiDa,  d'une  ville, ou  d'une  province, 
fdt  pour  la  defênlê  f  une  place  de  euerre ,  & 
que  l'on  coniommc  journellement.  Grande pro- 
Vifion.  Bonne  provtfion.  Provijion  de  vin  ,  de  tlé, 
dt  Jilf  &c.  Il  n'a  btfo'tn  m  dt  vin  m  dt  bois  pour 

tuu  an/Ue,  U  en  a  fa  fnvifioa.  Dans  kt  mu- 
fias  Km  réglées ,  on  fait  dt  bonttt  hem  fa  pro- 
vijion de  bois,  de  viri.  J place  efl  n:ur.icdt  touiti 
fortes  dt  provifions  dt  guerre  Ù  dt  bouche,  lia  fait 
honiu  pnvifum  dt  Hvrtt  ftm  U  Umf$  fn'if  doit 
ftfS^  à  reamagHt. 

fin  parlant  Des  places  de  guem ,  ott  fe  lêrt 
plus  ori'.inairement  dtt  terme  de  Mtaùàoiu  dt 

guerre  C-  à:  toi:che. 

On  dit,  Faire  fes  provifions,  potir  dire,  Se 
pourvoir  des  choies  nécclTaires.  //  ne  fer*  pas 
firpris»  U  afiùt  ftt  provifions. 

On  appelle  Provifions  de  Carême,  Le  beurre, 
l'huile  ,  le  poillbn  lalé,  les  légumes,  les  fruits 
fecs ,  &L  tout  ce  ({ne  Fon  taeng^  wdÏMÎKiiieat 
en  ce  temps-là. 

ïkOVBION,  le  <fit  figurément  dans  le  ftyle  fiimi- 
lier,  en  ^lant  Des  choies  morales.  A*;  cher- 
the^pas  a  lui  donner  des  ridicules ,  il  en  a  déjà  fa 
bonne  provifwn. 

Provision,  le  dit  en  termes  de  Palais,  en  par- 
lant Dece<pdeft  adjugé  ptdabblement  à  une 
Partie,  en  attendant  le  jugement  définitif,  fie 
iâns  préjudice  des  droits  réciproques  au  prin- 
cipaL  //  a  èlè  ordonne  par  prxtvifion  qu  il  jouiroit 
dt  la  Terre ,  qu'il  touchtroil  la  fomme  en  donnant 
4âluion,  On  lui  a  adjugé  une  prinrifion  dt  miU* 
Bms.  Prwifian  eUimtuttdn»  Semence  dt  puni' 
jHn.Cuhommt e^aat àéhMt, outragé,  oto. 

■  sut  une  pro\ ifion  dt  

On  dit  iigurcment ,  Fditt  fiulqiu  thoft  par 
prwifuM^  pour  dire.  Faire  qudcpie  dmè  ea 
«ttendant  &  préalafaîement. 

On  dit  en  termes-'de  Palais ,  Avoir  provifion 
de  fa  ptrfonnt ,  pour  dire,  Erre  mis  hors  de 
prilbn  en  attendant  le  jugement  définitif. 

Provision  ,  en  matière  eccléfiaftique,  fe  dit  Du 
droit  de  pourvoir  à  un  Bénéfice.  Et  d«n$  cette 

-  acception  on  dk  ,  que  ^  flfNinmiîisi» /«a 

néfice  appartient  à  un  tel  Patron ,  &  qtit  ùtpmti» 
fiott  tn  appartient  à  l'Ordinaire. 

fammovs,  aufimiû,ÛgiBi6t,  Leslettict  par 
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lefqueHes  un  Bénéfice  ou  un  OflScc  eft  conféré 
à  quelqu'un.  Ohtaiu  dts  provifions.  Prtndn  du 
provifions.  Il  m*a  pas  «mort  fes  provifions.  Bat^ 

tend  fes  provifions.  Les  provifions  d'un  Office  rr- 
pidiets ,  fcelléts  à  la  grande  Chancellerie.  On  lui 
a  fait  rapporter  fes  provifions.  Faire  infinutr^  «a> 
rtfffinr  fis  provins.  Dans  la  même  acception 
on  «fit,  Dis  Lettres  dt  provijion,  au  ilngulier. 

Préftnter  fes  Lettres  de  provifion. 

Il  s'emploie  aufli  au  lingulier,  en  pariant 
Des  Bénéfices.  La  provifion  efi  nulle  &  vicitufe. 
Un  faux  expofi  rend  ta  pronfion  mUt,  Et  ea 
cette  acception  il  fignifie,  L*aâe  du  Snpéiîeur 
mii  a  donné  le  titre. 
PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  Te  fait  par 
provifion,  en  attendant  ce  qui  l'era  réglé  défi- 
nitivement. Traué  prov  fionntl.  Partage  />ron- 
Jionnel. 

PROVlSlONNELLEMENT.adv.  Par  provifion,' 
CtSa  a  kt  ordonné  provifionndUmtnt. 

PROVISOIRE,  adi.  de  t.  g.  Terme  de  Palais,  oui 
fc  dit  d'Un  jugement  rendu  par  ^roviiîon.  Ju* 
gemtru  ptot^fim»  StHUnet  pm^OHV.  jtné  pn* 

On  appelle  Maia-kvii  provifoire,  La  duâ»* 
levée  qui  a  été  Ofdoonee  en  jugeawac  par 

provifion. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provifion.  Il  n'a 

guère  d'uf»ge  qu'en  termes  de  Pratiqpie.  CA 

"n'a  été  Jugé  que  provijimmeat, 
PROVOCATION,  f.  f.  Aftion  de  provoquer.  Il 

a  vomi  Jans  aucune  provocation.  Prot  ocaiion  au 

fommeil,  à  C incontinence. 
PROVOQtJ^'  V.  a.  Inciter,  exciter.  Provoqua^ 

em  eoimat.  Il  fa  fiappé  ,mtùs  il  y  avnt  été  pro». 

VOqué  auparavant  par  beaucoup  d'injures. 

On  dit  auflî,  Provoquer  le  fommeil,  pouv 

dire,  Caufcr,  faciliter  le  fommeil,  faire  dor» 

mir.  £t,  Provofuir  it  vomijfement,  pour  dixCa 

Exdter  à  vomir. 

On  dit  auITî ,  Provoquer  à ,  foit  avec  un  nom  , 

foit  a\cc  un  verbe  à  l'infinitif.  Ainli  on  dit, 

Un  remette  tjui  provoque  à  vomir,  ijui  provoque 

au  vomijfcrrunt.  Provoquer  à  la  colirt.  Ctla  pro» 

voque  au  J'ommtil. 

Provoqué  ,  iE.  participe. 

PROUVER,  v.  a.  Faire  connoître  la  vérité  de 
quelque  chofc  par  un  raifonnemcnt  convain- 
quant, ou  par  un  témoignage  inconteftable,  £c 
par  des  pièces  jiiilificatives.  Promtrvttpnfo» 
fiàon.  Les  prtmitrspriaàpts  at ft  prouvent  point^ 
ils  fe  fuppofent.  Promriruat  majeure.  Prouver  una 
mineure.  Prouver  un  fait.  Prouver  la  i  crlu'  S un 
fait.  Prouver  une  choft  en  Jufiice  ,  la  prouver  par 

'  témoins  irréprockai'Ies.  On  prouva  par  tons  té- 
moins qu'il  étoit  alors  du^  bà,  Lt  erim*  «  éti 
prouvé  fufjifaauimt.  Il  pnmrtàx  ctla  pat  ieatt. 
coup  de  raifons ,  &  par  fautorité  de  fÉcriturt 
Sainte,  Les  miracles  prouvent  la  vérité  de  la  Jie- 
fifun.  Onprottvera  par fes  bttrtt  Jk  pnpn 
fignatartf  fi^it  était  tTinnlUgenct  ane  À 
que  von  nous  dites  là  prouve  qu'il  tfi  iaitnttx, 
mais  ne  prouve  pas  qu'il  foit  honnête  homme.  Ce 
nef  pas  tout  que  d'alléguer  dts  faits ,  il  faut  les 
prouver. 

On  dit  communémeiir,  Qm  pnuvt  trop  m 
/w«in« riM ,  pom* dite ,  cjiieSouvent pour eiii> 

ployer  des  preuves  qui  iroient  tloplotn>  OU 
rend  la  choie  moins  croyable, 

PKOUvi,  És.  patddpe. 
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f  RCFXÉNÈTE.  f.  m.  Courtier,  celui  qui  négocie 
im  marche.  flM|P«B^pllMefpèn  ^*«B  nUO- 
voiTepart. 

PROXIMITÉ,  r.  ^  V^ifinage  d'une  choTe  à  l'ë. 

gard  d'une  autre.  La  proximitt  des  lUux  où  ton 
d  fouvtnf  affaire ,  eft  tCunt  grande  eommodùi.  La 
proxtmin  de  leurs  maifim  km  àtm»  Sm  étfi 
voir  m  touu  hmirt, 
PllOXiMiTi»  anffi  De  la  parenté  qui  eft 
entre  deux  peribnnes.  Cefi  U  fnaàmiU  dufang 
plutôt  que  famùé,  qui  Us  a  unis  dans  un  mémt 
intérêt.  Il  y  a  proxlmitc  de  fitng  enir\ux.  La 
froximiti  qui  tfi  tatn  nous,  La  pnximiU  du 

P  R  U 

PRUDEiad).  de  t.  g.  Qui  tSc&c  un  air  fage,  ré» 
glé  Sc'circonfpeâ  dans  fes  mœurs ,  dans  fes  pa- 
roles ,  dan5  ik  condtlite.  Ctjl  une  femme  qui  a 
toujours  ttéprude^tk  «  toujours  pafft  pour  prude. 
C*  jeune  homme  a  un  air  prude. 

Il  ell  auili  fubibntii^  Ce^  une  prude.  Lu  pru- 
'Jtt  &  ttstofiuiM.  n  Mtêilit  gnèvequedes 


PRUDEMMENT,  adv.  Avteftaèmix..^girpm. 

demment.  Se  conduire  prudemment. 
PRUDENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fàitconnoître  &  pra- 
tiquer ce  qui  convient  dans  la  conduite  de  la 
vie.  La  pradtnu  tft  uns  des  quetn  ytrtus  Cardi- 
nt^' Apr  avte  pntiautt  Steeadtan  avu  prit' 
denu.  Lj  prudence  doit  être  la  rigie  de  toutes  Us 
aillons.  Il  n'y  a  pas  de  prudence  à  en  ufer  de  la 
forte.  Il  a  bitn  manqué  de  prudence  d^ins  cette  oc- 
eajîon.  Se  conduire  félon  Us  rigles  de  la  prudtnct 
humaine.  Une  prudtnct  confommte.  Ce  Magifirat 
s'tft  conduit  avec  beaucoup  de  prudence.  Ct  Ci- 
ntrai a  donné  des  marques  d une  grande  prudence 
dons  tous  les  aimpemens  rf.i'il  a  faits. 

Dans  le  ftylc  de  l'Ecriture  Sainte,  on  appelle 
Prudence  de  la  châr^  LTiabilcté  dans  la  con- 
duite, lorfqu'elle  ne  regarde  que  les  chofcs  du 
inonde  ,  &  qu'elle  n'a  point  d-;  rapport  à  cel»' 
les  du  Ciel.  Oa  dit  dani  le  même  Icns,  Pru- 
dence mondaine  ,  par  oppoiition  à  Prudtnct 
Chrétienne. 

PRUDENT,  ENTE.  ad).  Qui  a  de  k  prudence, 
qui  eft  doué  de  prudence.  Cefi  m  mmm  oh- 

prudent  yune femme  tris-prudente. 

Il  fe  dit  aufTi  De  la  conduite  dans  lesafTaires 
dnnODdtf&deschofesquiyont  rapport.  // 
m  UM  mu  tondait»  tris-pnubnu  dans  cetu  4^ 
faire.  Il  fit  une  rfyùnfk  tris-pntdeate.  Cefui  àat 
éicllon  fU  prudtntt  qm  Ufamt^U  une  re- 
traite fort  prudente. 
PRUDERIE,  f.  f.  Affeâation  de  paroîtrc  fagc , 
ÔKonfpeâion  excef&ve  fur  des  chofes  frivoles 
'  (ëaiblent  rqzarder  la  pudeur  6c  U  bien- 
SUet^fiStune  certaine  pruderie.  ElU  fe 
\  de  pruderie.  Cejl  une  pruderie  hors  de  fat- 
Elle  eji  dune  pruderie  infupporiuh!;.  Elle  a 
tmdrdit pruderie.  U  ne  i'e  dit  ^en  parlant  des 
ftuuiwc. 

PRUDUOMNÎE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  étoit  au- 
irctois  en  uiapepour  fignifîer  Un  vaillant  honi- 
nie ,  un  homme  d'honneur  &  de  probité  ;  mais 
dont  on  ne  le  l'en  plus  que  dans  certaines  for- 
mules de  Pratic^ue  >  pour  figniHer  Un  homme 
expert  &  vcrfe  dans  U  connoifTance  de  cer- 
bines  chofes.  L' Arrêt poru  qiim  s'ta  rapportera 
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au  dire  de  prud'hommes  ,  &  gens  à  ce  connoitjans, 
PRUD'HOMMIE.  f.  f.  Probité.  Ceji  un  homma 
dune  grande  pru£hommu.  J'ai  toujours  eu  hmm 
opinion  de  fa  prud'homme.  D  TidOir. 
PRUNE,  f.  f.  Fruit  d'été  q^li  eft  à  noyau , &  dont 
la  chair  eft  couverte  d'une  peau  Ihî'e  &  fleurie. 
11  y  en  a  de  tiiverics  elpeces.  GroJJ'e  prune. 
Banne  prune.  Prune  qui  quitte  U  noyau.  Prmê 
impèriaU.  Prune  de  damas.  Prune  dauphins.  Pmi 
de  ptrdrigoa.  Pnuu  eUapeit,  Prune  eUJkinitCa» 
tktrint.  Prunt  de  damas  violet.  Prune  de  dama» 
blanc.  Prune  de  damas  noir.  Prune  dt  damas 
rouge.  Prune  de  brignoUt.  Prunes  de  la  Rtiua 
Ctmdt.  Prunes  dêmmbtB».  PmmAtku.  Pnh 

On  dit  piowrb.  Ce  n'efl  pas  pour  des  pru- 
nes ,  pour  aire  ,  Ce  n'eft  pas  pour  peu  de  cho- 
fc.  11  dl  populaire.  Et  dans  cette  acception  , 
en  parlant  De  quelques  pofoiuies  qui  fonteft* 
femble  pour  anaires,  on  dit  proverbialement, 
qxills  ne  font  pas  là  pour  des  prunes.  H  n*a  pres- 
que d'ufage  qu'avec  la  ncgutivc  ,  ou  dans  une 
interrogation  Cjui  vaut  une  négative.  Suis-je 
donc  venu  pour  des  prunes  f 

PRUNEAU,  f.  m.  Prune  sèche  cuite  au  four  M 
au  ibietl.  Des  prmeastx  dt  Tours,  Un»  M»  d» 

pruneaux.  Manger  de  pruneau.x  à  la  collation. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  ou  dTuilB 
femme  qui  a  le  teint  extrêmement  brun,  qnp 
Cefl  un  petit  pruneau  j  ou  un  pruneau  rtlavL 
PRUNELAIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 
PRUNELLE.  C  f.  Sorte  de  petite  prune  fauvage 
qui  vient  fur  un  arbrilTeau  dans  les  haies.  Ce 
Iruit  ell  aigrelet  &  flypiique.  On  les  emploie 
dans  la  dyllenterie.  On  appelle  Du  vin  tort 
mauvais  &c  fort  âpre  ,  Du  jut  de  prunelles. 
PRUNELLE,  f.  j^L'ouverture  qui  parott  noire 
dans  le  milieu  de  l'œil ,  &  par  laquelle  les 
rayons  paffeni  pour  peindre  les  objets  fur  la 
rétine.  La  prunelle  de  fceil.  Une  tait  qui  couvre 
la  prunelle  de  fccil.  La  dilatation  de  la  pruntOtm 

Oa  dit  Bcoverbtalcmcnt  •  /nmt  U  pm- 
pour  dire.  Jeter  des  onUades,  fiire  quel- 
que figne  des  yeux.  Et  cela  fe  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  Des  fignes  qu'un  homme  ou 
une  femme  fe  fiMit  Pno  à  Fautre ,  (piand  ils  iiuc 
druitdb|[cnc8. 

On  dit  suffi  provetixalefflent ,  Conferver  qnd- 
que  chofe  comme  la  prunelle  de  tccil ,  pour  ti:re, 
La  conferver  foigneufement  ,  prccieulcment. 
PRUNELLIER,  f.  m.  L'arbrifleau  qui  porte  les 
pnneUes.  L'eau  diftillée  des  fleurs  du  prunel- 
Eer  eft  recommandée  dans  la  plenréfie  fcles 
opprcfîions  de  poitrine. 
PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  prunes. 
Prunur  en  pUin  vent*  Pnuùur  fis  rfp^^flâ»^ 
ter  des  piuniefs. 
PRURfr  f.  m.  Terme  didaaique.DéfliangfMi<i 
fon  vive  ,  caufce  fur  la  luperficie  de  la  peau 
par  des  féroûtés  acres.  //  a  une  graitU»  pdbd 
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PRYTANÉE.  f.  m.  Édifice  public  dms  leqne! 
s'affemlJÎolent  les  Prytanes  ,  &  qui  fervoit  en- 
core à  d'autres  uiàgés  civils  &  religieux.  La 
plupart  des  viUts en^SibaUu  d»  la  irâc* «vomiK- 
leurpiytanie, 

PRYTANES.  f.  m.  pL  MagifttatsitdiliiàAdiè- 
Qqq  ii} 
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.  nés  po«r  les  «itières  criflûndlM.  Dans  les     clne.  Synonyme  de  Sunaamoin»  II  ft  dk  dit 

Poctcs  Grecs,  le  nom  de  Prytanes  défigne  »- 


quelquefois  ceux  qui  s'éicvoicnt  au-<ieâiis  du 
commun  par  leur  oiétite  ,  «a  qadqne  goB*  P   T  Y 

_    _     .  PTi'ALAGOGUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Mé^ 

P   S   A  dccine.  11  lie  dit  des  médicamens  qui  ptoviH 

quent  le  Aut  de  bouche  ou  la  isdivatioii. 
PSALLETTE.  f.  t  Lieu  oii  Ton  diève  dccnne  PTYAUSME.  t  m.  SyBooyne  de  : 

des  enfans  de  cbœur. 
PSALMISTE.  £  llkNom  qui  fe  donne  particuUè-  PUA 
-.  rement  &  par  excellence  à  David  comme  Au^  ' 
teur  des  pfeaumes.  Lt  Pfilmiftt  tfl  plàmdê  cts  FI7AMMENT.  edv.  AYeepuuteur. 
forus  i'cxpn0un,Oa  dimt  aanobis  tht  PfiU        On  dit  fig\irément  &  fanûlièrement ,  Mtntir 
miflc  RoyaL  ptummtnt ,  pour  dire ,  Mentir  groffièren^etit  8c 

PSALMODffi.ll£Maiiièîedechaotercu  deré-  impudemment. 

.  citer  à  l*Édliiè  les  piiwames  de  le  refte  de  PUANT,  ANTE.  adj*  Qui  lent  mauvais,  qui  ai 
l*Office.  imemauvaiïëodenr.Pjft6  puMts.ChMr  ptanu^ 

Psalmodier,  v.  n.  Rccïterdes  pfeaumes  dans      Halànt  puante. 

l'^jlilè  làns  inflexion  de  voix,&  toujours  fur         On  appelle  parmi  les ChaiTeurs ,  Bius  puan- 
ine  Même  note.  Dans  un  tel  Ordre  Us  Rcli-      tts ,  Certaines  bdles»  cOBUne  les  tCBild>»lcs 
.  guux  nt  chanttnt point ,  ils  nt  font  que pfalmo-      blaireaux ,  &Cc. 

dur.  Pu  A  N  T ,  eil  quelquefois  fubftantif.  Cefl  itn  puanti 

PSALTERION.  f.  m.  Sorte  d'infiniment  de  mu-  PUANTEUR,  f.  £  Mauvaife  odeur.  J)'ou  vient 
fîque  à  plufieurs  cordes.  Joutr  du  pfalunon.         cette  puanttur?  Quelle puaauur  lOn  n'yfauni^ 


PSAUTIER,  f.  m.  Recueil  dci  pfeaumes  com-  kâKttr^  A        ét  lt  ^ 

pol<és  par  David ,  ou  qui  lui  Ibnt  attribues  com- 

.  mm/koMU  Smnir  k  j^iaiàtr     iman  PUB 

p    S    £  PUBÈRE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Droit.  Qui  a 

atteint  l'âge  de  puEertë.  Vn  garçon  ^  /hMw 

PSEAUME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  Ikcré.  Il  ne  à  quatorze  ans,»  une  file  à  dou^t. 

ù  dit  proprement  que  des  cantiques  compofifs  PUBERTE,  f  ù  Terme  de  Jurifprudence.  L'âge 

par  David, ou  qui  luilbot  attnbuéscommn-  auquel  la  Loi  permet  de  fe  marier.  L'âge  Jt 

nément.  Les  ffitanms  fint  au  nombre  it  etnt  eûl<  puberté  pour  les  gardons  cjl  à  quatorze  ans ,  &  pour 

quante.  L'Églifc  chante  Us  pje.iumcs.  Un  Com-  les  JtUes  à  t/oi^t.  F.Uc  nef  pus  encore  dam  Tàgt 

menta  'ue  fur  les  pfeaumes.  Traduire  Us  pfeaumes.  de  puberté.  Qjn^nd  d  uuia  atteint  fdge  de  puberti, 

ParaphrAfe  fur  Ut  pfeaumes.  Ltt  pfiawnts  font  PUBtS.(L'os)  1'.  m.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 

nMlis  d«  prtMàtt,  Dans  Us ^ioama  J4  D»-  pelle  ajnû  un  des  trois  os  innominés  i  il  ell; 

JMSVS-Cmsr  parU  fouvmtptria  baidk  ntué  à  la  partie  antérieure  du  baffin. 

du  Proph'itc.  Ce  pfeaume  a  un:  a-^p'Acatum  na-  PUBLIC,  ÎQUE.  adj.  Commun ,  qui  appartient 

tureUe  à  la  Pajpon  dtjEsus-CuRiST.  Les  ex-  ù  tout  i;n  pciip'.L',  qui  concerne  tout  un  pcu- 

.  prejjlons  dts  ffumMâ  fint  pmdtS  &  mâgK^t»  pie.  L'intérêt  public.  L'autonii  publique.  L'uti- 

.  quts.                     .  iùi puhUqut.  Le  tfiforpidiUc.  Les  revenus  publics, 

Onwg^fà^  Lis  jfimmm it  U  pêatttm» ,  Km  C4*  ^ttmn  Udroitpublk.llefidel'avaniagt 

les  pfeaunus  pinittâtimir  ,  &  vulgairement ,  Les  public  que  cela foii.  Il  efi  du  bien  public.  Toutes 

y</;r^<iKflj«,SeptpfcnMnesqucrEglifcachoi-  Ui  révoltes  font  ordinairement  prétextées  du  bien 

fis  pour  fcrvir  de  prière  à  ceux  tjui  deman-  public.  L.i  pitrre  chile  fous  Louis  XI fut  appe- 

dent  pardon  à  Dieu  de  leurs  pèches»  Dire  Us  lé*  la  guerre  du  bien  public.  La  yolx  publique  efi 

.  fiftj^uatm.  On  bÙ4t  iatml  kt  fipt  ffimmu  pour  lui.  Ceux  qui  ont  été  dans  Us  emplois  pitm 

/xMr/daiHMM»  Uics^Jm  UschargUfMifm»  PiattpuUifut» 

PSEUDONYME,  adj.  D  fe  dit  des  Auteurs  qu  .  Avoir  fbîn  its  ehâûns  ptMes.  Aimimfirer  le* 

publient  des  Livres  fous  ml  fimxnoilb  Oofe  revenus  publics.  Édifices  publics. 

dit  aulli  de  l'ouvrage.  On  appelle  Perfoanis  publiques ,  Les  pcrfon- 

aes  qin  loot revêtues  de  l'autorité  publique, 

P    S    O  yâ  «yercent  yetew  eumkii ,  quelque  MagLf. 

.     _       ,         .    «  tratureibasl'taitontédu  rrince.Ef  onappâle 

»•  "•TermedeMédBane.SyMOjrmede  ciinr^es  publiques ,  Les  impofitions  que  tout  le 

Bc^oî^irc    j-  j         ^.-Aj  «            .  monde  eft  obligé  de  payer  pour  fubvenir  aux 

PSORIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  la  nature  de  ddpeofes&auxbefoins  de  l'État, 

ia  gjilc.  Firiis  ; l^::e.  Qg^  ,ppgUg          pubUjHts»  Les  fiUes  fie 

\r  ^  femmes  proAituées. 

*^     ^     *  On  a[>peHe  Lieux  publics ,  Les  lieux  où  tout 

PSrCOLOGIE.  f.  £  Traitéfiirrame.liâeacede  """"''l'  1  /s^i^cs  , 

Famé  les  marches,  les  toires  , les  promenades,  ôcc. 
PSrCimOMÈTRE.  rv« HtOKOMItM.        P«BI-'C.fi&mfic  Hu(îi .  Qui  eft  manifefte  qui  eft 

•     ««MWHiBBOb.  f^  v^  niwwMiM*  connu  de  tout  le  monde ,  qui  eft  répandu  par- 

p    .««•    A  mi  le  peuple.  Cefi  une  nouvtlU  qui  efl  dé;  à  pu^ 

*  Ui^.       iM  hait  publie.  Cela  eft  publie  nar 

PTARMIQUE.  a^.  de  I.  f.  Tenne  de  Méde-  semt,  Riadn.wi€d»Jk  /«^«ac  On  et  fait 
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>'.  ^àlfenfa  puhliqtus.  Cela  a  étJ  proelamé  i  ai  piP 

^  èlic  &  Jon  de  trompe.  La  chofc  n'efi  pus  fecrtuc  , 
tlU  ejl  puhliqut  f  tout  U  mondt  U  Jfm.  Il  fait pro- 

>  f^n  publiqu*  d'An  «wr*  JMiMr,  Cât  ^  dt 

,  aotoriéti  putli^ue. 

Public  ,  ie  prend  atiffi  fûbftanâyeiiMat ,  Ce  iî- 

■  gnifie  ,  Tout  le  peuple  en  généfaL  Tntyailàr 

•  />cur  U  public,  Strvir  U  public.  L'iatàA  pu- 
-  Hif  doit  itre  ptiflri  à  celui  dts  pamadimi  II 

f'agit  du  firwt  du  public.  //  fiu  d/fmi  aux  ii» 
ptns  du  pMc'.  U  sUft  répandu  dam  hfiMe^'* 
Que  dit-on  dans  le  public?  Donner  am  t&mmgl 

■  au  public.  Se  facrifitr  pour  le  public. 
En  pi/slic.  Façon  de earlor  adverbiale» 

En  pvâsoce  de  tout  k  iMifMlc*44a  vue 
r  «e'wut  le  inemle.'Aô«ftw  «à'p«Me.  S«  ^mv 

trer  en  public.  Ptirlcr  en  puhlk. 

PUBLICAIN.  1.  m.  Parmi  les  Romains*  on  appc- 
loit  ainfi  Les  Fermiers  des  draîen  p«lHie«> 

lUBon  4ioiett  o(fieu3rp«nni  lesTaHi 

•  •  pourquoi  il  eft  dit  dans  l'Évangile,  Il  faut  U 

tnittr  comme  un  païen  &  comme  un  publicain. 
'•       Aujourd'hui  dans  le  ftyle  familier  ,  on  ap- 
fékt  FiiUiauiu,  Les  mutans  &  ksg/tos^àS- 
nim;  ouris  alof*  il  <ê  dktoajoiin  en  mauvvlé 
part. 

PU  BLIC  ATION.  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on  rend 
une  chofe  publique  &  notoire.  La  publication 
dt  U  gmm.  La  jmbUtation  de  la  paix.  Difuis 
l»  ptdmeamH  J^m  ttt  È£t.  La  publicaàon  du 

•  hâns  £un  marmot.  La  publication  dt  l'Évangile. 

En  parlant  d'Un  livre  ,  on  dit ,  qu'O/j  en 
a  défendu  la  publication  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  défendu  la  vente.  Il  le  dit  prefque  tou- 
jours De  ce  qui  fe  fait  par  autorite  puDUque. 

PUBLICISTE.  f.  m.  Celui  qvii  écrit  ou  qm  fait 
des  leçons  fur  le  droit  public  Jly  a  d*  grands 
puhlici.'Uf  en  AUenia^ne. 

PUBUCITÉ.  f.  f.  Notoriété.  U  publicitidu  crime 
le  rend  encore  plus  punijpUile. 

PUBLIER.  V.  a.  Rendre  public  U  notoire.  Pu' 
blier  un  Êdit,  Publier  une  Ordonnance  i  fin  de 
trompe.  Ftd'tier  un  manifefle.  Publier  des  dêfenfcs. 

•  Publier  la  guerre.  PubUer  la  paix.  L'LvangUe  a 

•  4li  publié  pur  toute  la  terre.  Tout  ce  que  la  re- 
'  mommitA^iiUiiditgrmadiniSiansdtetPnMt, 
'   ^  eaeonaa-iej^  de  ia  iMU.  PiàStr  iumU 

Jericordes  de  Dieu.  Cefl  une  choft  que  jtbù  tums 
dite  en  fecret  y&ilP  ejt  alU  pubUtrpar  tout.  U  ne 
fe  la£i  ptùnt  dt  pubiitr  ftr  ttm  les  obligations 

Îu'ifvms  «.  PuMMr  am  HOUnU»,  Pubiitr  du 
ans. 

Publié,  ^e.  participe. 

PUBLIQUEMEr^rr.  adv.  En  public,  devant  tout 
le  monde.  Cefï  une  ckufc  qu'il  a  faite  publique 
HUnt^il  ne  s'en  efl  point  caché.  Je  lui  ai  dit^jt 
Mtliiiclaré  pub'liqutmtnuProfejfer  publiqummt 

P  U  c 

Pt7C&4  £  f;  Sorte  d^ifeâe  qui  ^ateacfie  principa« 

Icment  fur  la  peau  de';  hommes,  des  chiens, 
&c.  Un  tnjant  tout  mangé  dt  puces.  Un  chien 
tout  plein  de  puces ,  tout  couvert  de  puces.  Le  fiait 
d'une  puce.  Piqûre  de  pue*.  Morfura  àtpmeam 

On  dit  proverbialement  &  popnfadieflMnt 
d*Un  homme  qu'on  menace  de  nnlttûiery 
qu'Oa  lui  Jictuva  bitn  /es  puas» 
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On  dît  auffi  proverbialement ,  au' Un  komm» 
a  la  puce  à  l'ortille ,  pour  dire ,  qu  II  eft  inquiet 
touchant  le  fuccès  oe  quelque  a&ire.  On  dit 
dans  le  m£me  (eat,Matn  U puet  i  FtniUti. 
PUCEAU.  C  m.  Garçon  qui  n'a  jamais  connu  de 

ftmme.fl  ne  ft  dit  guère  qu'en  plaifanterie. 
PL'CELAGE.  f.  m.  L'état  d'un  homme  qui  n'a 
point  connu  de  femme,  &  d'une  femme  qui 
n'a  pcnnt  connu  dliomme.  Jvoir  eaconfin  pit^ 
-  Mù^.  jMrpmàifiMpiudtft,  U  eft  4u  tMt 

finnlier  &  un  pen  libre. 
RJCELLE.  f.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu  d'hom* 
me.  Une  Jeune  pucelle.  11  elt  du  ftyle  familier* 
.  SÊtamt  £Arc  ,  qm  délivra  la  ville  tCOrUêuu^- 

Uims, 

PUCELLE.  f.  C  Poiffon  qui  rclTenihle  à  l'ato6« 

mais  qui  e<l  moins  grand  &L  moins  bon. 
PUCERON,  f.  m.  Sorte  de  vermine  qui  s'cngeOfJ 
■  dw  dans  quelques  légpmes  &  dans  quelques 
«tliuftes.  Ùm  pm  ^  Us  tiànefeuilles  font  fujett 
aux  pucerons. 

PUCHOT.  fubft.  m.  Terme  de  aiaiine.  Voy*^ 
•  TftOMM. 

P  U  D 

PUDEUR,  f.  f.  Honnête  bonté ,  monveinent  ex- 

cité  par  rappr<:hcijf;on  Je  ce  qui  bleflc  ou  [xut 
blelTer  l'honnêteté  &  la  modellie.  Pudeur  virgi. 
nale.  Des  difcours  qui  bUffent  la  pudeur.  Cefi  un 
refie  de  pudeur  qui  fa  retenu,  .Ù»^  uvmr  psrdtt 
toute  forte  de  pudeur.  Ctfi  n'avoir  eutetoie  pudtUf 
que  de  parler  de  la  forte.  Rougir  de  pudeur.  La 
pudeur  Jait  ordinairement  que  l'on  rougît.  La  pu- 
deur  parait  fur  fon  vifage. 

U  liï  dit  aufE  d'Une  certaine  timidité ,  d'une 
céfCûne  reteeue  qifon  icmanine  en  quclqties 
perfonncs ,  lorfqu  elles  paroiffent  en  public ,  nu 
devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  du  rclpeci. 

On  dit,  qu'//  faia  épargner ^  qu'i/  faut  mù 
nager  la  pudeur  de  ceux  qui  écouuat  «  pour  figilï- 
fier ,  quil  finit  preodie  garde  à  ne  rien  %re 
qui  foit  contraire  à  la  pudimr. 

On  dit  auflî ,  qu'//  Jàut  épar^er  la  pudiur  dt 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  raut  éviter  de  le 
faire  rougir  irar  des  louanges  données  en  ^Ke. 
PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cetlaiiit 
pudeur  naturelle.  U  n'a  d'ufage  qu'en 
quelques  phrafes.  Un  enfant  pudibond,  Avme 
l'air  pudibond.  Et  il  ne  fe  dit  que  diosle^le 
Êimilier  &  par  plaii'antehe. 
PUDiCITÊ. {.{.  ChzAttLUpm&ist^t  k pHm^ 

cipal  ornement  d" une  femme, 

PUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Charte  &  modcftc  dans 
les  mœurs  ,  dans  les  avions  &  dans  les  dif- 
COOIS.  Lt  pudique  Jofeph,  La  pudique  Luciidm 
Anir  Us  tuteurs  pudiques,  Difcours  pudiqust» 
OrâÙtspudii^ues.  Il  n'a  guère  d'ufage  qnedanff 
la  Poëfie  &  dans  le  flyje  ibutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  mamètepudiqueé' 
JUs  Chrdàsni  daivttu  vàti*  pa^numutt  ^  mâm 
data  Umàrii^  Vn  Otamr  (AfêdmfVtpar' 
tant  eoHtn  tkifiÊdSàd^  iMi^iaqmm gaÂ^Êbi, 
mua* 

PUE 

PUER.  V.  n.  Ce  verbe  n'a  d'îrréçulier  que  le  Cn- 
gulier  du  préicat  àa  l'iindicatu.  /<  pus  »  tu  put^ 
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MpiaStiÉnmimréi,CtytAeAihab%t  qu'à 

Tinfinhif ,  au  préfent ,  à  l'Imparfait  &:  au  futur 
«le  PiiMlicatif ,  &  au  futur  du  fubjonâil.  Cttu 
IfiamU  €oimmna  ^  pair.  Ctspvdrix  putnt.  Cet 
■itnuÊê  fut  fcwufftWjfi  S«n  kdùne  put.  Uptuit^ 
Câb  fWM  tcHl^  Si  «wu  gart^ictitt  vkmdt 
fftus  long-temps,  elle  pueroii. 

Oadit  figurémeatâc  proverbialement  d'Un 
.  heinM  t\^fM  fan  ttauvais,t{u  l/p^ii  iorrimi 
ma  nt  morly  tûmm  miMUt€«mmt  charo- 

.gnt ,  comme  la  ptfit,  •»  j 

Il  fc  conftruit  quelquefois  à  la  manière  des 
.   verbes  aûifs.  Ainli  on  dit  ,  ç\v\l/n  homme  put 

4$  vin ,  pour  dire ,  qu'il  fent  exir£memcnt  le 
.   tw.  Su  habits  puent  la  vieiUe  gnùjfe.  On  dit , 

XfBtUm  chofe  put  h  wij/i,  pour  dire,  qu'EUc  a 

"wje  odeur  de  mufc  excémve  &  incommode. 

La  même  chofe  fc  dit  De  Iobim  lei  booOM 

-  odeurs,  lorfqu'ellcs  font  trop  violentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  viande  , 
;  de  vin»  &o.  que  La  viande  lui  put,  que  le  vin 
bupiu.'Et  hmaéaml  dans  le  même  liras*  l* 
Jem^U  tUinfit  U  tmiiUu  lui  put,  pour  <Bie» 
'  qu'U  eft  rebuté»  qtf il cftd^foûtddeodfi»^ 
«es  de  plaiûrs. 

On  dit  proveilnadèment ,  quand  on  fe  trou- 
~TS  obligé  de  nommei'  quelque  cholie  de  puanC 
««  de  laie  ,  Pavtis  nt  puent  p^at.  Diat  h 
mcmc  occafion  ,  on  dit  auffi  proverbialeOMOt 
au  fmgulier ,  Parole  ne  put  point, 
9UÉRIL,  ILE.  ad).  Qiù  appartient  à  tige  qiâ 
fait  reo&ice.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  pro^ 
tnat  dans  ces  phrafcs ,  j4gt  puéril ,  Qui  lé  <fit  de 
râge  qui  fuit  immédiatement  l'enfance;  &  Ci- 

-  yilitipuirile  ,  Qui  eft  le  titre  d'un  vieux  livre, 
£ùt  pour  apprendre  aux  eniàns  les  devoirs  de 
bciviUtéw  On  ditfiunilièremeat  &  par  plaiiân- 

■  terie,  C|«^£''n  hoamitn'a  patImU  Ontitlfal' 

•  riU  ,  pour  dire  ,  qull  manoue  aux  dSTOBS  les 

•  .  plus  communs  de  la  civilité. 
PuiRlLjfignific  par  extcnfion ,  Ce  qui  tient  de 

l'enâm,  fait  dans  le  raiiioanement,  foit  dans 
les  afiionS)  8c  ce  tfn  eft  fiîvole.  Il  ne  lé  dit 
qu'en  parlant  d'un  nomme  fait.  Ce  iifcours  eji 
puéril.  Ce  ijuil  dit  là  ejt puinl,  lia  des  manii- 
res  puiriUs.  Ce  fonttkstxoffiifidiUÊS*  Umni- 
fonnement  puiriL 

PUÉRILEMENT,  adv.  IXwie  mnière  puéril» 

Ch^  peirltT  bien  puérilement. 
PUÉRILITÉ,  f.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfent,  foit 
dans  le  raifonncment ,  foit  dani  les  aâions.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  D'im  homme  fiait.  Il  y 
Stb  It  puérilité  dans  et  raifonnemtnt ,  dans  C4 
tSfium.  Une  du  fut  dit  fakUitét.  U  w  fût, 
fm  tbifuinéitis, 

P   U  G 


écoiten 

iras  des 
ftxtrtit»  du  Pugilat. 


\{,  m.  Combat  à  coups  de  poinfimij 
dâge  dans  les  ndani  OmudèB.  Èm 

Athlitts  ètoitiu  mai/$  m  «tân  dau 
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PUINE,  f.  m.  ArbrifTcau  rriii  eft  cenfé  mort-bois. 
PUÎNÉ,  PUÎNÉE,  au).  Cadet, qui  eft  né  depuis 
un  de  fes  frères  ou  une  de  fes  fceuis;Ci||f  msiis 
^in  puîné,  Ce^  ma  fmr  pttiaie. 

Il  «ft  nffi  &bftmii£       mtm  lu 


V  U  I 

^àbJuma^fiunftmitsftmiittétud^ 

tement.  Dans  la  converfation  ,  on  lé  tint  pte 
ordinairement  du  mot  de  Ctûlet. 

PUIS.  Adverbe  de  temps.  Enfuite.  Ils  fe  prvpt* 
fent  d'aUtr  à  Orléans ,  à  Biais  ,  piàs  à-Tntni 
Un  tel  éto'u  placé  le  prtmtr ,  ptût  m  ttL  < 
On  dit  &mil.  par  interrogation  ,  Et  puis  ? 
po«r  dire ,  Et  bien ,  qu'en  arrivera-t'il ,  que  s'gn» 
fuivra-t'il ,  que  fera-t'on  après ^OttyQl/canP> 
riva-t'il ,  Que  s'enfuivit-il?  4 

PUISARD.  (.  m.  E^ièoe  de  puits  pranqué  ponr 
iwct  .écouler  les  eaux.  On  a  fuit  des  /•;. -  j-Jf 
■ait-dtvant  dt  te  bddmtra.  Pratiquer  des  puijards 
dans  uru  cour.  Le  pti^tld  ^tPU  f^atHn.  lâ  pa^ 
fard  d'une  cîtime.  ■ 

PUISER,  v.  a.  PrcndredeFem  avec  un  vaifléau 
qu'on  plonge  dans  une  rivière,  dans  une  fon- 
taine ,  Sec  Puifer  dt  ftau  à  la  riviire ,  dans  la 
fontaine. 

^  U  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  £c  fans 
régime.  à  U  rhUn.  Puifer  au  bajpn  d» 

UfotuMUt  M  tmmu  ét  Fmu,  Paifir  à  i» 
fwru. 

On  dit  proverbialement  Scfigurcmcnt ,  qu'/Z 
mjaut  point  puifer  aux  ruijfciiux  ijunrui  on  peut 
puiftr  à  la  fourett  JStf        n'ejl  rien  dt  tel  jue  dt 

l^ftr  À  la  fouret,  foot  donner  à  emendre  que 
Tant  qu'on  peut  H  ftdt  efiyer  de  ternootec 
jufqu'à  Torigmn  des  ùtAit  pour  en  Ifnbîea 

inilruit. 

On  dit  fîgurément ,  qu'CQcIsiMM  a  puijc  dans 
U  Jmut  dans  Us  yâiiirvifi  pour  dire  «cpi'U  a 
In  les  Aotenrs  oirig^nttncfiirleB  madires  dont 

il  traite. 
Puist,  te.  participe. 

PUISQUE.  Copjonâion  fcrvant  à  marquer  la 
caufe,  le  motif,  la  laiion  par  laquelle  on  apt< 
//  m  fin  it  ma  dt  etmfirnir,  puifque  c'ejl  uaa 
chofe  rifolut.  Je  U  veux  bien  ,  puifque  vous  U 
voidt^.  Puifquainfi  ejl  ,ftn  fuis  d'aaord.  Quel^ 
quefois  on  fépaîe  10  |ih  de  /nif  •  PtA  dm» 
au»  vous  U  vouiii, 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  pouvoir  ,avee  taiu 
ce ,  d'une  manière  puiffantc.  Ce  Prince  tjl  en 
état  de  fecourir puijfamment  fes  alliés.  Il  ejl  puif- 
fammcni  établi.  Solliciter  puiffdmment  pour  quel- 
qu'un. Jgir  puiffammtnt  dans  untaffoin.  Qiiet> 
quefbis  il  fignuie  ,  Beaucoup  ,  extrêmement» 
//  lâ  puiïïamment  Htke. 

PUISSANCE,  f.  f.  Pouvoir ,  autorité.  Pmffanct  aki 
foluc  ,  fjineraine  ,  lyrjnmquc.  PiftflraU  tifurpa 
fur  Us  Atliérùens  lapuiffance  fouveraint-Ptuffanc» 
Uffùme , indépendante yliimtU  ,homit  ffims  bor- 
JMS.  PtiB^fuiu  odieuft.  an  hemmt  qui  s'efi 
Mtvti  une pmdt paifatttt.  jtvoir  qael^iuchofi 
tnfapuiffanct.  S'il  a  «am  d$  fVW  ttBgW^  Um 
a  la  pmuance. 

On  dit,  qu'2/a  fils  eft  en  puijfanu  de  pirt 
dt  «irs»  pour  dire»  qiirll  ne  peut  difpofer  de 
lien  fànsieumftuiéuieiH  de  wn  père  &  de  (a 
mère.  Et ,  (\VLl/ntfcmme  efi  en  puijpmc*  de  mari, 
pour  dire,  qu'ElIe  ne  peut  contraâer  ni  difpo- 
Xff  deiisnlans  être  autorifée  de  fon  mari. 

On  appelle  Piùffmu  /MmcOr,  L'autorité 
da  pèrerar  le  iDs,  feton  le  Droit  Romain.  L» 

pWB^aMtptatnulh  a  lté  lon^-ttmps  fi  grande  clte^ 
Us  Romains  f  qu'elle  donnou  au  pire  le  droit  de 
yit  &  de  mort  fur  fes  tnfans. 

On  appelle  Puifiànct  du  glair»,  L'atttotîté 
4e  CMndwwr  i  <9ort,  qui  réfide  dm  kl  pev- 
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fsiMc  do  SMivsnufi.  Dtot  tt  àkum  mit  Acff  ^ 
.fmffàmu  du  glaive. 

On  appelle  Paijfa/ue  its  cUft ,  Le  [louvoir 
.  de  lier  &  de  délier,  donné  par  Jesus-Christ 
à  iioD  ÉcM«»  co  k  petlbaiie  de  Sauu  Pierre  & 
,  tùtéBeètmAp&lm. 

On  appelle  ruijfanu  dt  fief.  Les  diScrens 

•  droits  qu  un  Seigneur  iuzeram  peut  exercer  fur 
.  fes  vaflaux  en  vertu  de  fon  &ci.  Il  a  réuni  uiu 

tmt  A ^  Sûffunm  jfv  pi^iutt  t^frf* 
Dl'UrotM  nBim  PomAMCB.  Foramte  dont 
.  le  Roi  fe  fcrt  en  certaines  Lettres  patentes.  Dt 
notre  certaine  fcience ,  pUiru  puiJJ'anu  &  autorité 

royiiit ,  avons  ordonne  

Puissance,  Te  prend  pour  Domination,  empire. 
Çyms  fournit  à  fa  puiffanct  la  plus  grandt  partit 
dt  tASt»  La  puiuanct  dt  a  Prince  s'étend  bien 
loin,  La  Grecs  fiinat  fournis  à  la  più^anu  dts 
Romains.  Cétoit  ww  pm^^att  fotmdMt  fKT 
ttlU  dts  Romains. 
Puissance  ,  fe  prend  encore  pour  État  fouve- 

•  ■  caiii.  Lm  JUfuUMat  dt  yta^t  ti  mu  Fitiffutet 
€oitfidirabtt  m  fiaSt,  Toitfef  us  Ptùffàncts  dt 
tEurope  font  tniries  dans  et  traite. 

Les  États  Généraux  des  Provinces-Unies 
mCMWal  le  tine  de  Hauits  Puijfances.  Et  les 
Eim  paitîciilie»  de  cbacme  des  fept  Piovjo> 
«es  picanett  le  thre  de  NoMis  Pmgluuis. 

yvISSAMCKf  &  dSt  aufli  De  ceux  qui  ponident 
les  pwaiîèie»  ifignités  de  l'Etat.  Et  alors  il  fe 
met  toujours  au  pluriel.  Avoir  occis  auprès  des 

,  Pti^mett,  U.Kt  foM  pas  ft  hmùUtr  aytc  Us 
Pmjfancts. 

Puissances,  au  pluriel,  cft  le  nom  d'une  des 

Hiérarchies  des  Anges.  Les  Troncs  ,ks  Puijfan- 
ces ,  Us  Dominations. 

Pi;issANCE,  en  parlant  de  certains  remèdes,  fe 
dit  De  la  vertu  qu*on  leur  attribue.  Lt  fvût- 

.  tjuina  a  la  puijfance  de  guérir  la  fhre.  Vaimant 
a  la  puijfance  d' attirer  le  fer.  Le  té^oard  a  une 
puijjar,^{  fnguiiirc  contre  les  venins.  La  pwjfance 
dts  Jimplts  ^  mtrvùUtufe.  On  dit  plus  commu- 
nmem  >  Lti  «ow,  U  propriété. 

Puissance,  en  tennes  dé  Philofophie,  fc  dit 
quelquefois  De  ce  qui  ed  oppofé  à  Aûe ,  ôe 
<{ui  peut  le  réduire  en  aâe.  Ainfi  un  gland  eft 
un  chêne  en  puiflance,  parce  qu'un  gland  peut 
devemr  nn  CMoe»  lUduin  la  pui^anu  tn  àSu 

Puissance,  en  lenia  de  Mécumme,  fioûfie, 
Cequiagitpoiirilinnoaterunptnds.  Damm 

mouUn  à  c^u ,  T aiu  ejl  la  puijfance.  La  main  d* 
l'homme  qut  éUve  U  poids  par  Le  moyen  d'un 
levier,  ejl  la  ptùffanu. 
I^JSSANCE,  en  MÎdliéiiiuiique*  fifpûfie,  Ixs  d^ 
.  fifens  degrés  anxqueb  ou  âève  une  grandeur 
«n  la  multipliant  toujours  par  elle-même.  Q^ua- 
tre  eji  la  féconde  puijjamt  de  deux ,  huu  tjl  la 
troijiime,  fei^e  e^  la  quatràmty  &c, 

PViSSANCE ,  ûglufieauâî  Faculté.  Us  piùfuKet 

:  Jk  Fmù  Lu  mêmébt ,  Faamdimtttt^  û  robtuig 

.   fiât  Us  piàffinces  de  Came. 

^  Au  TriSrac ,  on  dit ,  Prendre  fon  coin  par 
pûjfance,  pour  dire.  Diminuer  un  point  fiir 
chacun  des  deux  dés  que  Ton  a. amenés,  ic 
par  ce  moyen  j>i«ndre.iba  cmo.  On  at  frmi 

-  Jfm  timpÊrfm^mtê^^  fn*  larfipt*^  k  pnad  k 
pmMFm . 

.Toute-puissance,  f.  f.  PuifTancefiins  bornes.  Il 
.  9ekiùt<fiuf^DieiuJDitumtniiUmomU,€t 
ùeu^impvfiigKttfmfiàité  ' 
TomelL 
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PinSSANT ,  ANTE.  ad).  Qui  a  beaucoup  dn 

pouvoir.  Un  puijfant  Prince.  Avoir  de  puijfans 
amis.  Avoir  de  puiffans protecteurs.  C'eji  un  pu  f- 

fant  Bu!.  Uri  puiffant  Empire. _  Une  puijjantt 
yUU,  Ctft  unt  Maifon  qtù  tfl  puiffaiat  daat^ia 
PtùriiiU.  UmtftmdU  pui^anta  daasU  rtït, 

II  fignifie  audi ,  Qui  ell  capable  de  produire 
un  effet  confidérable.  Cela  lui  a  été  d'un  puif. 

fant  fecours.  Il  s 'efi  ftrn  tTitn puiffantrtmàdt.  Il  m 
éditai  dt  pui^uutt  nùfons.  Ltvtr  untpuif/attU 
amk.  Avoir  mu  piàffanu  fiotu.  Il  «Jipttijfatfi 
m  raifonnemtns.  L^ Ecriture  Sainte  en  pur!  .n!  Je 
Jesus-Christ  ,  dit  qu'il  iioit  puijjam  m  uu- 

vrcs  6'  en  parolis. 

Haut  et  puissant  Seigneur  ,  Haute  £t 
raissAim  Dams,  TrIs-  haut  bt  nfes- 
puissant  Seigneur  ,  Taks  -  haute  et 
TRks  -  PUISSANTE  Dame.  Titres  que  l'on 
donne  dans  les  aâes  &  dans  les  monumcns 
publicsauxcraods  Seigneurs,  aux  perliMoes 
d'une  (pnBtt  relevée. 

Tais -HAUT  BT  TRtS-KIISSANT  PrINCB  , 
TRÈS  -  HAUTE  ET  TrIs  -  PUISSANTE  PrIJT. 

CKssF,.  Titres  qu'on  donne  dans  les  adles  & 
dans  les  monuinens  publics  aux  Princes  &C 
aux  PrincelTes. 
Puissant  ,  iè  dit  quelquefois  d'Un  hoimnejpoar 
fignifier ,  Riche ,  extrêmement  riche.  Ctfi  k 

plus  puijfant  Négociant,  dt  la  ville  ,  il  a  du  lien 
de  tout  côté.  Être  puijfaiu  tn  fonds  de  terre  ,  en 
argent  comptant. 

Il  figoifie  suffit  Robufte  &de  taille  g(ande« 
grolTe ,  avantageufe.  Alors  on  le  }MBt  or£- 

nairement  à  quelque  terme  qui  le  détermine  à 
la  taille  &  i  la  force.  C'eji  un  jeunt  homme  jort 
ù puijj'ant.  On  dit  de  même ,  en  parlant  d'Uott 
femme  qui  eft  devenue  trop  gralTc ,  (\\iElU 
tfl  dtvtnut  piàjfante. 

Puissant  ,  s'emploie  auflî  au  fubftantif  ;  mais 
il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle 
de  la  iMnc Us puijftuaduJSdtf  pOorduc» 
Les  grands  du  ficcle. 

TouT.puissANT ,  Toun-fVtssAiiTB.  •dy.QMi 
peut  tout.  Dieu  feul  ejl  tout-pti^imt. 

On  dit  par  exagération  ,  calUn  hemmt  tfi 
loi/t-piiijfa.'it ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  très-grand 
pouvoir ,  un  tres-grand  crédit.  Il  ejl  tout-puif- 
fant  à  la  Cour.  U  tfi  lout-puijfant  aupris  du 
Princt.  Fous  Utstotafmffant  fur  Ctfpra£mttA 

Toirr-PVissANT,  (èdhauffi  quelouefoiswfidbA 
tantif  ;  mais  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu  ièuL'  Le. 
Totapti^âtu.  Le  bras  du  Tottt-ptiiffaru, 

PUITS.  L  m.  Trou  profond,  cieufé  de  main 
dlioiiiaie*  ordinairement  rey^  de  pieneen 
dedans ,  Se  fiût  exprès  pour  en  tver  derenn. 
Un  puits  fort  profond ,  fort  creiix.  Puits  com- 
mun. Puits  mitoyen.  Lt  puits  d'une  bafjecour , 
dun  jardin.  La  mardtlle  ou  la  margtUe  d'un 
pmtt,  Ua/t  tiordt  i  puits»  La  eordt  du  puits.  Lt 
ktid  (fmt  puits.  Lt  nhrd  Jtun  puits,  Deftau 
dt.  puits.  Curer  un  puits.  Cureur  de  puits.  Le  ftMt^ 
tS  tombé  dans  le  puas  ,  ejl  demeuré  dam  U  puits. 
Puits  à  roue.  Puits  à  pouSt.  Puiss  À  kott,  Uà 
puits  crtufi  dans  U  roc 

On  appdie  Pu  u  pwbt,  Un  puits  dont  k; 
feod  cft  de  (àblc,  o{i  les  eaux  fe  perdent.  Ltt 
ptâfards  font  des  efp'eces  dt  puits  ptrdut. 

On  ditprovcrbialement&figurément,  qu'// 
faut  puifir  tandis  que  la  eordt  «/Z  au  puits  ^  pour 
4i(^^(fl(^finttp(0fim4BrQCcafian. 
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On  dit  proverbialement  &  figuréiiient,'«lÉ 

toutes  choies  on  a  bancowp  de  pane  à  dé- 

'   couvrir  la  vvrité.  D!motnU  iBfiUfm  Uviiii 
Jtoà  au  fond  d'un  puits. 

On  (Ht  auifi  proveriMalemeot  &  figjiré* 
iMntd'Ualioaiaie  fàrt  £xt«t  t  que  C»  fic'«« 

-  lin  ^  Amt»  toi  M*  /wây.  ^ 
on  dit  d'Un  homme  ,CtjI  un  puits,  pour  fi^nt- 
fier ,  qu'il  eft  impoiriWc  de  le  taire  parler  fur 
les  chofes  qu'il  doit  cacher. 

Ott  dit  firanément  de  Êimilièrement  dUa 
homme  eitmiieiiieiit  lïtvwit ,  Ctfl  un  puits  Jt 

fciencc. 

On  appelle  Puits ,  en  termes  de  Guerre  i 

-  ^esauMS  Ctenfis  atKlevant  d'une  circonval» 
lation  on  dPun  aotre  retfaochement  >  de  fpt 
IVmi  recouvre  onliiiatNiiiciii  de  bfandia^esfic 

de  terre ,  poiiry  faire  tomber  laCavalene  qtii 
voudroit  s  en  approcher.  Les  Efpagnols  avoient 
fait  des  puits  tout  autour  des  lignes  d'Arras. 

Puits  ,  m  dit  auffi  d'Un  creux  très-pfofbad  en 
tem«  qvfte  fiftdmmi  ûcge ,  pour  diéeoimir 

P  U  L 

PULLULER.    n.  Multiplier  en  ibondance ,  en 

peu  de  temps.  Il  fe  dit  proprement  Des  plan- 
tes &  des  herbes  qui  multiplient  en  peu  de 
temps.  Lt  chitndent  puUult  ktaucoup.  La  fou- 
gh-e  pullule  txtrémtmnt.  Il  fe  dit  aufli  quel({ue> 
fois  Des  inllftes. 
U  (è  dit  £gttréflient  Des  Héréfies  ,  des  er- 
■  reurs ,  8e  de  toutes  les  opinions  dangereiiiès 
qui  fe  répondent  facilement  parmi  Ici  peu- 
ples. Cttte  opinion  ,  ctue  hiréjlt  «  puUult  tn peu 
de  temps. 

PULMONAIRE,  adj.de  u^Ooi  appiiâentm 
MnAon.  Ârûn  pulmoném.  rwu  pàbHUuân. 

Ueft  aufli  iiîhftantif ,  &:  Tisnific,  Une  plante 
propre  aux  maladies  du  poumon.  Lu  pulmonai- 
n.  Un  rappelle  aufli  Coi^mitt 

PnutoNAiRi ,  pris  rubftandvwnent  »  eft  cnoam 
Une  dpèce  oe  0101104!  qin  ^ttttche  iiir  les 
tronc<!  dos  ch&ncs  ou  des  hêtres ,  &  quelque- 
fois fur  les  pierres.  Celle  de  chêne  eft  em- 
ployée en  Médecine  comme  rafraîchifl'ante  , 
defteative  ,  vulnéraire ,  aftrbgcnte  de  utile 
dans  lesaftàioasdupounoa. 

PULMONIE.  f.  f.  Maladie  dn  poumon.  Uto. 

nati  de  pulmonie. 
PULMONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  malade  du 
'  pooai0O>  qui  a  les  poumons  affiBâés.//4^/H^ 
•  momfUt  Uk  farfon  palmamquê.  Umfikfmm»' 

-  Hifwt. 

B  eft  auflî  fuhftantif.  Cefl  un  pulmoniqui.  Lts 

pulmoniqites  çr;,;  v;'  /;.-  d:<^cikment. 
PULPE.  {.  C.  Terme  de^  Botani<}ue.  Subftance 

médullaire  ou  charnue  des  fruits. 
PULSATIF  »  IVE»  adj.  Terme  de  Medécme ,  qui 

-  fe  dit  d'Un  battement  douloureux  mii  accom- 
pagne ordinaiream  leiinflinulHnoMi 

Uw  pulfaiive. 

PULSATION,  f.  f.  Terme  didaâique ,  qrii 

Suère  d'u&ge  que  pour  fignifier  Le  IwUlnnem 
u  pouls.  Pulfamn  fti^tunu.  Pn^aàmhi^iu 
Son  pouls  fait  tant  de  puifaàons  dans  tefpMt 
d'urne  dfmï-hture  ,  d'un  quart  d'kairt ,  &c.  . 

m.y&RlM.  £  iB.  Fèudie  à  cm  Bte-fide  1 6e 
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nfaBnmqaebpoiM  ortbm  àaakua 
Ht  ttrt  MUT  amoraer  fet  tniKs  à  an.  àbm 

du  puMrin  iiats  h  kt^flÉitt. 
PlTLvÉRiN ,  fignifie  aum  ,  Une  cfpèce  do  poin 

oil  l'on  met  cette  forte  de  poudre. 
PULVÉRISATION,  f.  f.  AA&i  de  pnMriftr 

on  refftt  de  cet»  eAkin. 
PULVERISBR.  y.  a.  Mdidre  On  pandtv.  //  a 

trouvé  le  fient  di  pulviriftr  ltt  tMfltl$fbÊtfi' 
lidts  &  lu  pUu  eompaSis. 
PutviRtSER  ,  fe  dit  fignrément  pour  ûgniiieri 
DéiniiK  wtifaddMK^ 

PoLTiiui,ii.penidp«i 

PUmciN.  £  ».  Hidlt  depoldio. 

P  U  N 

PUNAIS ,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  ncx  OM 
odenr  infeAe  ,  de  qiù  eft  prêfque  privé  dn 

fentiment  de  l'odorat  parle  aé&utde  l'organe. 
On  ne  fanroii  durer  dupris  de  lui  ,  il  tft  punais. 
Il  avoit  ipouft  une  femme  punaife.  Il  utJmUfÛnt 
Us  odeurs ,  U  féOUquil  jàit  fuiuùs, 

U  fe  prend  auffi  filBtÊUknmm.  um 

punais, 

PUNAISE,  f.  r.  Sorte  dWeAe  &  de  vermine  de 

figure  plate  ,  qui  s'engendre  ordinairement 
dans  le  bois  de  lit ,  qui  fent  très-mauvais. 
l/n  lit  plein  de  punaife. s.  l.ue  mange  de  punai- 
Jis.  De  la  drogue  pour  faire  mourir  Us  punaifitm 
Rien  n'efl  plus  puant  qu'une  punaife  icrafle.  Il 
y  a  des  punafcs  de  bois. 

On  dit  proverbialement  de  populairement  ^ 
Avoir  lt  ventre  plat  eommt  unt  punaife  ,  pour 
dite.  Avoir  le  ventre  vide.  Et  tefai  fe  d^  d'Un 
lummw  qid  a  été  long-temps  fine  manger. 
PUNAISIE.  f.  f.  Maladie  du  Punais. 
PUNIR.  V.  a.  Châtier ,  taire  louffrir  une  peine  à 
quelqu'un  pour  un  crime ,  pour  une  faute.  On 
ta  jHuù  filai  Jis  mériut,  Apris  et  qu'il  a  ftùt^ 

*  un  me  bjkuroatnfpuiiir.  Punir  rigiunufhnunr. 
Punir  Jhirement.  Il  fjut  punir  les  traîtres.  On 
l'a  punidtfes  malverfations.  Il  aéii  puni  de  fes 
crimes.  Punir  les  méchâns ,  6-  rêcomfaijir  Us  hons.  , 

On  dit  aufli  >  Punir  un  erimt ,  wufàuu,  C*fi 
m»  €rimtqa*0Hnt  fauroitpumr  tn/>  flvir«iunt» 

•  Punir  Us  moindres  fautes  ,  jvfquaux  moindres 
fautes.  Punir  te  vice ,  rècomptnftr  la  vertu.  3 

Pt/Nl ,  IK.  participe. 

PUNISSABLE,  adj.  de      Qui  mérite  punition* 
Ctfl  un  héiHUU  Uès-pamjfatà.  Ritn  n'tfi.  pku 
puniffaUt  fi^uM  féfmlUuuiifùm,  Crimt  ]^U^fi> 
fable  d*  mwt. 
PUNITION,  f.  f.  Châtiment ,  peine  qiAm  fint 
foufirir  pour  quelque  faute ,  pour  quel<iueci». 
me.  On  lui  ordonna  peur punuion . . .  l/ru  fuuu 
fi  Ugtn  tu  méritait  pas  unt  figraait  pimiiion. 
Oh  dok  propmionnir  la  punitiem  aux  fautas  , 
'   aux  crimes.  On  a  fait  une  punition  Memi^tiéinm 
Cela  mérite  une  punition  corporelle. 

On  dit ,  au'£%  amflmr,  qu'o»  uceidéni  tft 
«ffibd  à  m  hommt  par  punitum  Jt  Oiau  ,  jur 
fwûthm  divine  ,  que  c'efi  une  jmdàon  eU  Dieu  , 
pour  dire»  que  C'cft  Dieu  qui  lui  r  envoyé 
cet»  di%rtce  pour  le  châtier  »  pour  le  cor* 
-  i^ger. 
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InjPILLAIRE.  adj.  de  t.e.  Terme  de  Prati^ 
Qiii  appartient  au  pnpSkb  Dtmm  f/fiUum, 

En  ternes  de  Droit  Romain ,  &  dans  les  pays 
de  Droit  écrit ,  on  appelle  Suhjlhution  puptl- 
lairc ,  Celle  dont  le  ptrc  grève  Ion  tils ,  pour  ne 
durer  que  jufqu'à  la  puberté. 
PUPILLARITÉ.  r.  t.  Terme  de  Dfoit.  Le  temps 
mtm  cnfiuit  efl  pupille,  gcfous  h  conduite 

o'un  tuteur ,  c'eft-à-dire  ,  julqu'à  fon  émanci- 
pation ,  qui  fc  peut  faire  à  quatorze  ans  pour 
les  garçons ,  &  à  douze  ans  pour  les  filles. 
|>UPIU.E. £  Eafiut  «obis  ^ d|ii il  pmdu  iba 
père  ftcfiiniète,  onfimQeaaeuxt&qtBeft 

Ibiis  la  conduite  d'un  tuteur.  Il  fan  qu'un  tuteur 
ait  foin  de  la  ptrjhnnt  &  du  biens  de  Jon  pup  'tUt. 

W  fe  dit  quelquefois  d'Un  jeune  enlant  par 
téaàan  à  taa.  Gouvenieur.  Ct  Ganvtrnmr  s'.tfi 
fiit  himtni^  JPkammtr  far  tiibiuâtia  dt  Jm 
pupUtt. 

PUPITRE,  f.  m.  Sorte  de  machine  ou  de  meuble 
dont  on  fe  fcrt  pour  écr  ire  pli;s  commodément , 
OU  pour  pofcr  des  livres  d'une  certaine  gran- 

.  deiir  »  dans  une  (ituation  comnode  pour  tee 
tus.  Pvpim  d«  uU*.  PipUn  de  bikliotniqut.  P»- 

.  fitn  (tÈglkft.  Pufitn  tournant.  PupUrt  à  mtttr» 
fbtfimtSlfrts. 

PUR 

f  UR  >  URE.  adj.  Qui  eft  fans  mélaaM  ,  fins 
mixtion.  Dt  Pot  pur.  Dt  tnm  pan,  U  rmik 
fan  g  loul  pur.  Boire  du  vut.fKT»  Jtmr^tKOit 
Bttmentpur  tn  U  jtays-là. 

En  pariantDe  quelque  drogue  dan§ereiifb  à 
prendre ,  on  dit ,  -^icC^  dnfVfàn  toutpw , 
pour  dire,  que  ^?eft  véfnflbleïncnt  du  poifeiu 

Pur  ,  fe  dit  auflî  pour  mieux  marquer  la  vraie 
nature ,  TeiTence  des  êtres  dont  on  parle.  La 
afirts  rte  font  qm  part  meaiïre.  Suivant  DefcoT' 
ttSt  Us  bêles  font  dtpurts  maehiius.  Lis  vingts 

1  fiât  dt  purs  efprits.  Dns  CCS  phnlès ,  l'adjec- 
tif fe  met  ordinairement  avant  le  fubftantif. 

l'UR,  fe  dit  encore  Des  chofes  morales,  &  fe 
joint  avec  divers  fubAantiis ,  tant  en  l/ien  qu'en 
mal»  la  puri  vérité.  Jl  a  ap  ta  cela  par 
honli  toutt  pure,  Ctfl  un  pur  motif  dt  générai 

,  ^ui  U  fdlt  parler.  Purt  libtraliié.  Pur  entùtment. 
Pure  malice.  Purt  trahifon.  Pure  fottife.  Ce  qut 

.    rotes  dites  là  ejl  une  pure  calomnie.  Une  pure  hé- 

'.  réfie.  U  pur  ttxtc.  Ceji  le  texte  tout  pttr. 
On  at  auâi  en  termes  de  Pratique  ,  Ob&- 
gaàM  pun  &  pRph  ,  promtfft  purt  ù  finpU  » 
nuûaJevie  purt  &  finpU ,  dimiffton  purt  &  fim- 
pie ,  pour  dire ,  Une  obligation ,  ime  promclTe , 
une  main-levée  ,  une  demiâion  fans  aucune 
condition  ,  fans  aneODC  lellriâionni  réferve. 

On  dit  •  EmpmptrH ,  pour  dire ,  Imiiil^ 
ment ,  vaineoienit.  Cefl  en  pure  perte  qui  mus 
ttxhortt\  ,  qut  vous  lui  donne[  dts  eonftils  ,  U 
n'en  profitera  pas.  On  le  <Ut  aufli  en  parlant 
d'Une  perte  qui  n'eft  conycafie  par  auome 
«tilîié.  Citti^inbt  enpurtput$atmrùii,Bxl'tia. 
dh ,  .£11  ^itm ,  en  pariant  drÛn  dkM  irai  tf«ii> 
gage  à  quoi  <|ue  ce  finit,  êt'fpi cftokâ» 

aucune  condition. 
Pur  ,  fe  dît  auffi  Des  chofes  morales ,  pour  en 

marquer  l'excellence.       uiu  virtu  Um  pur* 

ftuUfamt.AMkdumiiiiàtmpiimi^4kaim* 
.    Une  foi  vive  &  pmt,  Ufitdi»  M*  ioSriai/mt, 

Un  tttur  pur. 
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Pur  ,  fe  dit  encore  en  matière  de  Style  ,  pou# 
marquer  la  pr<»riété  éK%  termes  <e  Ja  régnla* 

rité  de  la  conuruâioa.  Style  ptir.  Êloeuâo» 
pure.  D'iHion  pure.  Uru  latinité  b  'ttn  purt. 

Pt  R ,  figniiie  anffi  %  &astKiw  ,  fins  ibnitturei; 

yidimt  purti, .  •  • 

Pur,  iignifie suffi Clialke.#^«i»fM(«.ff/& 
s'^  êu^mn  tfotfinfk  pun.  . 

Pur  ,  en  termesdeBIafon ,  fe  dît  Des  armoiries 
oui  ne  confident  qu'au  feu!  émail  du  chainp  de 
1  dcu  ,  fans  aucune  pièce  héraldiqne.  U  ports 
d'argent  pur  ^  de  gueules  pun,  'ub' dfe  suffi 
i*/»»  >  dans  le  même  fcns. 

À'  WR  UT  À  PUlK.  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire  ,  Enticreraent  &  (ans  aucune  condi- 
tion ,  fans  aucune  réferve.  lia  été  abfous  à  pur 
&  à  plein. 

PURÉE.  Cf.  Le  fuc  tiré  des  poisoilUira 

,  met  decette  efpèce ,  cuit»  dans  de  feni.  PmU. 

claire.  Purée  cpdijfe.  P:irî;  de  pois.  Purée  de  /«- 
tiiks.  Poiuge  a  ia purée.  Un  appelle  aufli  Purée ^ 
U  n  potaze  à  la  purée. 

PUREMENT,  adv.  U  a  différentes  iknifîcations 
ièlon  les  différentes  pt^iiês  où 9  ot  employé. 

.  Airtfi  on  dit ,  Vivre  purement ,  pour  dirv' ,  Vivre 
d'une  manière  pure  &  innocente.  Ecnrc  purt.- 
ment,  poiu"  dire,  Ecrire  avec  une  grande  pu- 
reté dcftyle.  Et  Tondit,  aViÛn  homme  a  fait 
wuchofe  purement  ptr  pU/tr^^vx  dire.  Par 
Ijtirplaiûr  &  fans  autre  vue  qnedofitdiver* 
'.  HT,  feulement  pour  fe  divertir. 

On  dit.  Purement  & flmpUmtnty  pour  dire^ 

.  Uniquement ,  iàns  réferve  &  fans  condition. 

PURETÉ.  £  f;  Qualité  par  laquelle  nne  chofo 
•eft  pure  &  iàns  mélange.  Par  k  moyen  du  feu., 
on  porte  tts  mitattx  au  plus  haut  dtgré  de  pureté 
où  :h  piiîffent  alUr.  La  pureté  de  l'air.  La pi0Uà 
des  eaux  contribue  beaucoup  a  la  fanté. 

On  appelle  Pureté  dt  d'icliany  L'entttade 

.  dans  ledMHxdes  tenncs  &desphialcipfo- 
pres.  WtPmtidt  ffyU ,  L'exsaitude  dhnsrcm- 
ploi  &  dans  Farrangemer^t  de  ces  mêoMStSt^ 
mes  6c  de  ces  mêmes  phraies. 

On  dit  d'une  façon  de  parler  impcopce  9 

2n*£llt  eji  contre  la  pureté  de  la  languêfContn 
t  pitrtté  du  laitgagt. 
Pureté,  fe  dit  aufli  des  chofes  morales,  &â* 
gnific ,  Innocence ,  droiture ,  intégrité.  La  pu» 
rM  de  fis  mœurs.  La  pureté  de  fes  intentions.  Ou 
dit  encore  ,  Pureté  de  foi ,  pureté  dt  doBrine. 
PintETi.  Quand  ce  terme  eft  employé  abfolu" 
rtent ,  il  %itfie  plus  particuliérementChsfteté. 
Les  péchés  contre  la  pureté.  La  pureté  iu  onir 
de  l'tfprit.  La  pureté  de  C orne.  Pureté  angéllque. 
Pureté  virginale.  Ne  rien  JbuJ/nr  qut  bleffé  la  pu- 
reté ,  qtù  fia  contre  U  pureté.  Corrftrvtr  It/unii^ 
faptuuà,  La.purttideUfainuyiaaH:   ■  ' 
PURGATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  h  Acuité  de  pm^ 
ger.  Remède  pur^iiiif.  Tifane  purgitùve.  Cette 
herbe  a  une  vertu  purgative.  DrofliU  pttrgativt» 
Médieamens  purgatifs. 

Enftyle  de  lluiaislitéy  on  j^psJle  Lt-vi» 
purgative  ,  Cettrimuûèfie  de  vivre  otd  tendT 
à  purger  l'amc  des  mauvaifes  habittiaes.  On 
coufidirt  trois  étau  différais  dans  la  vie  dévote  i 
U  m ptirgmirt,  eUlamiaative , &Fiiià6ire, 
Pv^GATir  ,  eft  auflî  fnUbmif.  Vâaâmthu  ejtum 
-  vkknt  purgatif.  Strver  -  vous  d'un  td  putpuifi 
Di^r.r.e-  un  purgatif  fort  doux.  La  pUl/Wt  dU, 
:■  furgau^i  font  des  effécgs  dt  poifons. 


■ 
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iPUllGATION.  f.f.  £vdcuaiionpafleibôfend*itfc  ttartttrs,  <h préjugés  ^pom&Tc,  Se  défaire  ie 

.    remède  qiii  purge.  li  Ji  paru  beaucoup  wiaix  toute  forte  d'erreurs,  de  préjugés. 

Jiftùs  fa  purgatiM.  ia  jmrgMÀoa  tji  néctjjatrt  PvRGtR  LES  passions.  Terme  de  l'art  poëtU 

■itttx  ptrfiimts r^&Mk  qiie,pourdirt:,Détriùi«f  inodérerlespafliofis. 

Il  Agnific  plus  ordintiianatt.  Le  teiaèdè  étéotttr  fis  Sedauurs  ptieauUnt  qut  Ceffit  du 

que  Ton  prend  pour  fe  purger.  Om  hi  *  êtmi  jNMMU  dramatique  do  'a  itn  de  pur^  lu  paj^ons, 

♦//f  piir^aiiun  fort  douce,  l!  prendra  dirtialn  t:ne  PuROK  ,  FF.  jwrtlcipe. 

■fttiu  pur^ion.  Cutcpurgation  a  produit  un  grand  PURIFICATION,  i.t  AÛioft  de  purifier.  En  pa^ 

•^fÎK                                              ■  ■  hm  des  métaux ,  il  fc  dit  De  Taâion  mr  lâ- 


On  appelle  Pttrgtnivu  «n  pfand,  L'éva*  l{Mlteeaâ«ece<{ui  s'y  trouve  d'impur  &  d'é> 
cuation  de  fang  que  léi  fciBiuM  ont  ordBndre-  trangfef.  Cttà  fin  i  U  pttrification  des  métaux. 
ment  tous  les  mois  jufqu'à  un  ccnain  âge.  On  dit  de  même ,  La  purification  du  fang  ,  ca 
Ï'URCATION  CANONIQUE.  Terme  de  l'ancictine  parlant  De  l'aôion  de  purifier  le  iàng.  Ceut 
Jltfti|HriidciiËe  canonique.  Aâion  parlaoucUfe  fufioa^JMfitfour  ta par'^catimdM  fia^' 
un  accnft  £i  jufiifie  devant  le  Juge  Ecdttifti*  PoMnCAItON »  ed  aufTi  L'aâioa  cpie  le  Prêtre 
que  ,  ftkMk  les  feroies  prefcrites  par  Ice  Cl*-  ^Mt  è  h  Mcfle ,  lorfqu'après  avoir  pris  le  pré- 
non';.  C'.euv  <;mE!  de  Notre-Scigneur ,  immédiatement 
PuRGATiON  DES  PASSIONS.  Tcrmc  de  l'art  poë>-  avant  l'ablucion , il  pr«iddu  vin  dans  le  calice, 
tique. Dedruâion  ou  modérationdespaffions,  La.  M$fiMlpfii^il^,ittiébtMileèil» 
à  biqudie  Ariflote  Se  iès  Sf&atevn  ptétcndcnr  fm^fitOtum, 

oue  doit  tendre  le  peëme  dranatkpie.  PmtncATioit  ,fe<itMoat«1>e4e^téinoiiiespilr 

FURGATOIRE.  f.  m.  Lieu  oii  les  ames  de  cctix  Icfquellcs  on  fc  purifioit  dans  la  Loi  deMojfei 

aui  meurent  en  grâce ,  vont  expier  les  péchés  On  les  appeloit  Purifications  légales. 

.  aciDtiItli*ontpas  fait  tue  pénitence  fuifiTante  Purification,  fe  dit  particulièrement  d'Une 

,  «D  ce  fliowle.  Piitr ptMtr Us arna  dm  Purmutin,  fttequerÈf^ecélèbrecalliOBneurdelafiiinte 

.  DiBvTwrmu  mw  dm  Purgatoin.  UfmîmPiir-  •  Vierge ,  &  en  méiBoiM  de  ce  qn*ellefe  fou- 

-  fâtoire.      _  mit  comme  les  autres  femmt-s  A  h  cérémonie 

On  dit  figurément ,  Faire  fort  purgatoire  tit  ce  légale  de  la  Purification ,  après  les  couches.  La 

monde  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  à  foufirir.  Purification  de  la  fairae  Vierge.  I.j  fétc  de  Li  Pu-. 

PURGER.  V.  a.  Purifier ,  nettoyer,  ôter  ce  qu'il  r^MUM.  Afrhs  Ct Purifieado»,  On  appelle  vui> 

y  a  deeroflier,d1ffipnr,defiiperflu,de  naU  niretnem cette <lte,X«C%MiiAHr. 

^  bifant  (hns  le  corps ,  par  des  remèdes  pris  or-  PURIFICATOIRE,  f.  m.  Linge  dont  les  PrStres 

dinaireroent  par  la  bouche,  i  Purger  un  malade,  fe  fervent  à  l'Autel  poureïïtiyer  le  calice  après 

Ceue  drogué  purgk  le  bttSfVtmttie  ^  le  cerveau.  Purger  ta  Com  m  union. 

fut^ummmdufiaifdtUu^^dtttmannt^  PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  utcr  ce  qu'il  y  a 

■.  wc  Oèm  tmmim  nu^*£m  HJlm  mmasperger  d'inuMir ,  de  groffier  &  d  étranger.  Pmificr  rair, 

qmejaigner.  Ce  méSttUOiU  fmgt  trop.  On  dit  Ptlr^  l'eau.  PmpirMmttâmkCalafm^  Â 

au  m.  Cette  drogue  purgt  U  tUe  ,  pour  dire  ,  fi*f>$-  Le  feu  pur^  fat. 

'  Chaffc  la  bile.  On  dit  auffi ,  Purifier  U  avur ,  purifier  les  in- 

On  dit>  Kfa'L^n  Médecin  a  purgé  un  malade ,  u/uiont ,  pour  dire ,  En  retrancher  tout  ce  qu'il 

•  pour  dbe,qifll  lui  a&it  prendre  une  médc-  .peafcyavoir  de  comnûkefthTefta,àrinaOif 

cioe,unepurgatioa.£t,qu'£^AaiRji»f'«^fan[^  cedOtCcèladraiUirBi 

pour  dire ,  qu'il  a  pris  une  pur^ation.  Ct  mua-  Lel  OntWtfsOlfëtiem  dUênt  quelquefois  , 

ê/e  a  été  faigné  &  purgé.  en  s'ad  rcïïant  à  Dieu ,  Seigneur,  daig>ie{  pttrifiar 

On  dit ,  Purger rÊtai  dtvoUurs ,  de  vagahortds,  mes  livres ,  pour  dire ,  Faites  en  forte  que  mes 

&c.  Purger  fa  maifon  de  friptms ,  pour  dire ,  ChaA  difcotirs  foient  purs  Àc  fahlCnies. 

fe  kl  toleot»,  te»  iwgaboiij»       Èat,  kt  ■     OtkiktP»^U  Uagt^fmifiuUfyUi 

'  velets  fiîpods  d^ene  mSfiMi.  '  poir  £m  ^  En  oter  les  dnnits. 

On  dit,  Pwr^fr biende          pour  dire ,  Se  PURIFIER, eftauflî  réciproque, &fign>fie,De- 

Acquiner  toutes  le*  dettes ,  en  forte  que  ce  qui  venir  pur.  L'air  ft  purifie  par  le  feu  ,par  le  grand 

-  telle  de  bien  foit  net  fie  liquide.  '  ymt.  Lt  fangfe  purifie ptr  «n  bon  réff.trte. 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  vjiVa  dtmt  On  dudt  »  en  parlant  Des  cérémonies  de  la 


purge  toute  forte  d'hypothi^uts ,  potnr  dire ,  que  Loi  hlâfùifief  Stpur^r,  ponr  dire ,  Faire  ce 

Quand  le  décret  en  iccllé  ,  les  hypothèque-';  qui  qui  étoit  ordonne  pour  les  purifications  léga- 

n'y  ont  pas  été  compritcs ,  ibnt  de  nul  effet.  les.  Les  femmes  étoitnt  oUigéts  d"  aller  fe  purifier 

On  dit  en  matière  criminelle ,  Purger  la  ton-  aa  Tetnplt  apris  leurs  couches. 

ftoRiKi/Etcela  ic  dit  d'Un  hooimc emi  après  Onditauffi  figurément,  que  Lt  («ncr,  que 


«vdr  M  «ondanné  par  comtWttiaoe  ■  ksm$Mgf  que  le  fiyl»  fi  pi^^,  pour  dites 


lue  prifonnier  poiu-  le  juftifier.  que  Le  cetur ,  les  me»un« telfyk  ( 

On  dit ,  Purger  la  mémoire  d'an  mort ,  pour  plus  purs  qu'ils  n'étoient 

diie,Lo  déclarer  juridiquement  innocent  du  Pi;rifië,  kE.  participe. 

crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné.  PURIS.ME.  1.  m.  Déaut  de  eeloiqui  a£eâe  trop 

On  dit,  Stfurgtr  eTviit attafatUm tfipurgir  la  pureté  du  \xclftg»,OtJmmt  ioit»euilfm 

m «nm*,  pour  dire.  Faire  conmntte  qn'oii  .  dgas  hjmrjfintt 

eftinnecent.  Sepwgtrparfirmtnt^^povf^f  PURISTE. C  II.  CeM  qui fftâe  1« puNté  Al 

Se  judifier  devant  les  Ji!gL-s ,  en  jtiram  qu'on  hngtgtf  êCtfàjtf  l0W!Ue  ttOp 


eii  innocent.  Et  ,  Purger  fa  totifcima  ,  pOut  ment. 

flire ,  Ne  rien  fiiofitir  M-  fi  codêkiiBe        PURITAINS.  C  m.  Nom  qui  a  été  donné  partl- 


iè|nifitn!pEodier.  .  culièiement  m«  PreAywriflift  tigidcs  d'Aii- 

VtkiSt  Mfi,  Pitrger  ftn  e^rit  de  ttiut  fim     ^CtKK  ,  qui  fe  piquakat  Âut  Religion  plw 
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i'  \fnxtt.  La  htfubÈt  dTjft^tatfn;  IJts  PuiuÛM  '  '  Tl  ed  auifi  réciproque ,  &  fignifie ,  Sc  cor- 

J'Êcoffi,  rompre,  (e  pomnr.  Le  fumier  Je  putréfie  Ja/u, 

Purpurin,  INE.adî.  Qui  approche  de  la  cou-  les  pfes  où  on  le  met.  Faire  putréfier  quelque 

-  leur  de  pourpre.  Des  jhurs  purpurines.  On  ap-  chofe  dans  du  fi^nur,  U  s'eotploic  ptitf  ordior 

pelle  Purpur  'uu ,  Le  bronze  moutu  oui  s'appli-  naircment  dans  le  ^ÙllâSiqa'e.  '  ■  -  kt 

que  à  l'huile  tc  au  vernis.  Ea  ce  Kos  il  eft  PvTRÉni,  £e.  participe. 

hibflantif.  PUTRIDE,  adi.  de  t.  g..  Accompagne  de  pourri-, 

PURULENT.  ENTE.  ad).  Ternie  de  Médecine.  ia»#ShM>WiA.  AjlMM/Éftj^ 

Qvà.  eft  mêlé  de  pus.  Crachats  purultns.  Vtif 

"  mfiétUiiiii,D^émàm]findimi,  V   Y  Û 

PUS  PÏCNÔTtQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mu'dc- 

|>t)i.  r  m.  Sang  corrompu ,  «adè«  ««o«.  î^^^ 'i^^niTi!:^:!^^ 


pue  qui  fc  forme  dans  les  parties  où  il  y  a  in-  J^S^L            ^  ^  le^ratraichir  en  les 

;  flauunation, contufiOfi,  plaie,  &CC.  I^fM^com-  vgmamm» 

.  mutct  à  ft  former.  Dès  qu'on  lui  tut  donné  un  P    Y  O 
coup  de  lancette  ,  U  pus  forin  m  cbond^ct.  Qn 

lui  a  tiré  du  fang  qui  efi  comme  du  pus.  LesMé-  PTGMÊE.  f  m.  Pwît  homme  que  rAntiqtiité  a 

•f»àa,^\KsX^  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de  hauteur.  Us 

bmtU*  ,  Quand  il  eft  blanc  &  qud  ne  fent  Anciens  ont  du  que  Us  Py^mUs  comhattûient 

point  mauvais.  contre  Us  grues. 

PUSILLANIME,  adj.  de  t.  e.  Qui  manque  de  On  appelle  auflî  Pvffnie^  Un  nain,  on  m 

fort  petit  hoiAiie.C^*/jwi/^A. 
ail  m^^mimÊ.Um*iim  jmfilhmm.  Il  «ft  anffi  ^ 
fiihwMitiC  Un  ft^mnmt  m  pesa  ttf  vèîuU».  P    Y  L 

mtnt  vtnutux. 

PUSILLANIMITÉ,  f.  f.  Lâcheté  ,  manque  de  PYLORE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Orifice  inft-. 
counge ,  petitefle  de  cœur ,  baâefle  decoMr.     mar  de  Peftomac ,  par  le^  lei  iGaMM  dii^: 

•  O»  tuiàt /mmiimidiftj/Hùuiimiii.  rtKWrwtdlinf  l«t  inttfP^ 
PUSTULE.  £  f.  PMHe  fmnétf  <|iii  s'élève  for  la 

p«»l  ,&  qui  eft  pleine  d'une  matière  âcrc  &  P    Y  R 

.   corrompue.  Dans  u  peau  vérole  ,  U  corps  ejl 

couvert  de  pufiults.  Les  puJiulis  dt  Lt  puue  vé-  PYR  ACANTHE. /-'«y*^  BuiSSON  ARDENT. 
f^.Avnrémfu^MufMuuUbài§lviimdu  PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Q^i  ^ en ^(unae  de 

pyramide.  Figure  pyrdnUàk, 
U   m  PYRAMIDALE.  f.f.PUnte  qui  s'élève  trèshaoti 

*  fie  cjui  porte  des  fleurs  bleues  depuis  fa  bâfe 

PUTAIN. f.f. Terme dlnjure,  qui ftdinrUne  J^'ifiL^      /T^'"  r  .  m  a  .  r 

fille  ou  d'une  femme  proOituée.  Cfcft  uaieiw  ^  ^  Ç<»psfoi»de  à  plufieurs  côtés, 

me  mal-honnête.  '  ^î"  »  élève  *o  cnmmnant  toujours ,  &  qui  fe 

PUTANISME.  f.  m.  Terme  mal-honnête.  Défor-  termine  en  pointe.  Us  pyramides  d'Égy refont 

dre  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui  font  ph>.  renommets  pour  Uur  grandeur  &  pour  leur  and- 

feffiott  de  fe  proftitucr.  Lt  putunifme  rend  infi-  m»  pyramide.  ËUver  um  jpytm. 

•  mes  cdlts  qui  en  font  profeffion.  Lf  fynaiA  dfire  de  robelifqut  ,mt*- 

Il  fignifie  aufii ,  Le  commerce  qu'on  a  avec  *  PoMifque  ejl  beaucoup  plus 

'    les  femmes  prort.ruéeS.CtfJi«lto**&aMhftaMf       T^""'  "  popoTt::,rt  l-,.f- ,  ^::c  ha:ste!:r 

donné  dans  U putanifme.  pyramide.  Cela  s  élevé  en  pyramide.  Pyra- 

PUTASSIER.  C  ta.  Terme  mal-hoM8t«.  Qul«ft  triangulaire  ou  quadrangulaire. 

adonné  aux  femmes  de  itinmiiiêvkwC^in  On  dn,^  »*r-«ii«#  pwl» 

grattd  putafttr.  dVoe  rtunine  de  mn»  twigés  &  élevés  le* 

PUTATIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  réputé  être  ce  qu'il  """^                    ^"^^^^  ^'^  pyramide. 

■  n'eft  pas.  Il  n'eft  guèrcen  ufage  qu'en  pariant  PYRETHRE.  1.  m.  Plante  qui  croit  fur  les  coîe< 

■  de Cunt  Jofeph,  queron appeUe  UpWtputa.  B^irbanc.  On  nous  apporte  fa  racmc ,  qui 

ri/  dt  Notre  Seigmur ,  Mwe  qifil  étoit  r^NJié  •  '^^  '^^r"  V  V^^^ 

en  être  le  père.  detiufe  troide.  Elle  a  ime  faveur  acre  &  bm- 

f>UTOIS.  f.  m.  Animal  fnivage  de  poil  noir  ,  ^  «jnpofidon  dé 

alTez  fembUble  d'ailleui»  k  b  fouine ,  Sedooi     «Fclqiies  ilernutatoires 


U  peau  iintà  fi»  des  fiMiures.D'lB 


PYRITE,  fi  ibft.  f.  Nom  d'un  minéral  wx  eft  oU 


depttUtis.  bbinc,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'un  ja\ine  pAlc. 

frUTWACTfOK.  t  f.  Aatoh  par  laquefle  un  »     quelquefois  compofé  de  fer  &  de  foufrc  , 

■   corps  fe  pourrit  ;  état  de  ce  oui  eft  putréfié.  //  &  quelquefois  d'arfcnic  &  de  cmvrc.  Les  Py- 

feuu  empichtr  U putréfallhti  dt  ctiu plaie.  liya  anguleufes  s'appellent  quelquefois  Mareafi. 

une  grandi  fUrkOBak  dâM  Jonfim,  Jiuufis  fi'"-  O"    .      Py""  '^"f""!*  *  *»Fr«* 

ultiret,  JinitaUf  an*  fjrUt  ctùvnuft^  vc. 

^UTRÊFAlf,  AiTt.  iid}.  Corrompu,  mfefi,  pYROPHOftE. £  M.  Poudre fitM avec  dejalnt 

puant.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  tenues  de  Mé-  &  de  bâtiflCi  qiû  a  là  propriété  de /idbamr 

decine.  C'nfangputréfait.  Un  corps  tout puiréfait.  à  l'air. 

PUTRÉFIER.  V.  a.  Corrompre  ,  feire  pounir.  PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  fe  fervir  du  feu.  U 

^ftngrini^atr^UsjHuyisvôfiàuti  '  fe  dit  ^im  communément  ca  parlam  Des  feu» 

Rrr^ 
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d'anilîcc.  //  intend  bien  la  pyrottchni»,  La  py^ 

roltchnlc  des  ChimiKes, 

ROTECHNK^UE.  ad),  de  t  e>  Qui  appartient 
à  la  pyrotechne. 
PYROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  Dc<;  remèdes 
qui  caiitérifent.  Ceft  un  fynonymc  de  Caufii- 

quc ,  à' Efcdrotiquc. 

fYRRHlQUË.  adj.  pris  ruhAantivenient.  Dade 
mîlilûre»  inTcntée,  dit-on,  par  Pyrrhus,  fils 

d'Achille. 

PYRRHONIEN ,  lENNE.  adj.  On  ne  met  poiiit 
ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Seâe  de  Phi- 
lofophes  dont  Pyrrhoo  étoit  le  chef»  &  nui 
.  fiiifintprDftjKon  dé  douter  des  cliofes  les  plus 
Certaines  ;  mai?  parce  que  l'on  s'en  fert  pour 
lignifier.  Celui  qui  affeâe  de  douter  des  chofes 
t|ae  les  andcs  Nfudent  ooamie  les  plus  cer- 


P  Y  T 


ïl  fe  prend  quelquefois  lubftantivemcolî 

Cejî  un  pyrrknnien. 

PYRRHONi&M£.Cin.  Habitude  ou  affêdatioii 
de  douter  de  tout.  Pynkonifm  Ufioriaut.  Pyr* 
rkmifmtmmàindtJUligkfn, 

P  Y  t 

WTMÊ.  f.  t  Terme  d'Antiquité,  Nom  que  les 

Grecs  donnoîent  à  la  Prêtreffc  de  l'Orade  d'Aï 
poUon  à  Delphes.  La  Pythie  fitrfoa  trépied. 
,r-^T,^.,^^    ....         Terme  d'Anti- 


PYTHIQUES.  adj.  pl.  de  t. 

quité.  Nom  des  jeux  qui  fec^lébrnent  tous  lea  « 
ouHre  ans  k  Delplies  en  rhomieur  d*Apolleii 

(limommé  Pylhicn. 

PYTHON  ISSE.  f.  f.  On  donnoii  dans  l'Amiquité 
ce  nom  à  certaines  devinereflès.  SaiU  confielt» 
JaPjthaaift, 


Q  U  A 


Q 
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i')ftantif  mafciilin.  Lettre  con- 
lonnc,  la  dix  reptième  de  l'Alpha- 
bet. On  ne  l'ccrit  jamais  qu'on 
ne  mette  un  U  immédiatement 
•près ,  fi  ce  n*eft  dans  quelmies 
r.tnts  oh  il  cft final,  comme  dans 
le  mot  Coq,  Et  il  fe  prononce  alors  comme 
un  Kk 

Q  U  A 

QVAÎMËRMES.  £  m.  pl.  Terme  du  jeu  dé  Trie- 

tmc  ,  qui  fe  dit ,  lorlqiic  du  même  coup  de  des 
en  H  mène  deux  quatre.  Il  lui  fallou  urnes  ou 
qumcs  ,(>  ila  ameni ^uadmu$,  Qù  dit  plus  OF- 
diwùrcment  Corwo. 
QUADRAGÉNAIRE.  aiQ.  de  t.  g.  (  U  pranSèie 

prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite 
.  Cmu.)  Qui  cft  d'^c  de  quarante  ans.  C/n  hom- 

m$f  une  femme  quadragétUOn»  Jl  cft  SUffi  fillll» 
tan^f*  l/n  Quadra^naift,  • 
QUADRAGESImA,  ALE.  9^  (  La  première 

fyUabe  fe  prononce  comme  fi  elle  étoit  écrite 
Coua.  )  Appartenant  au  Carême.  U  n'eft  en 
iifagc  (juc  dans  ces  phraCes,  Jeûnt  faadn^/fS^ 
mai.  ^bfiinenct  quadragifimaU, 

QUAORAGÉSIME.  C  f.  (  La  première  fyOabe 

fe  pronc^icc  Couj.)  Il  n'eft  en  ufage  que  dans 
cette  !>)iraie ,  Le  Dimanche  de  U  Quadraglfimt , 
qui  c(t  le  premier  Dimanche  de  Ouîne» 
QUADRAIfî.  Voyt^  QUATRAIK. 
QUADRAN.  (.  m.  rayer  Cadkan. 
«QUADRANGULAIRE.  adj.  de  t.  g.  (  La  pre- 
mière  fyllabe  fe  prononce  Coua.  )  Qui  a  quatre 


angles.  Il  n'ell  guère  en  uf^e  tfHt 
phraiê  ,  Figure  (juadrangulaiti. 
IQÛADRAT.  f.  m.  Terme  dimprimerie.  Petit 
amceau  de  fonte,  plus  bas  que  la  lettre,  & 
de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  chitTres  au 
,  tnoinc^qui  fert  â  faire  un  blanc  en  imprimant. 
II  y  4  auHi  des  Quadratins^  qui  Ibnt  de  la  lar- 
geur de  deux  chitfres ,  &  àsùknAfmJnoiMt 
■  do  la  largeur  d'un  chiiBce*  •  • 
^UADRATUCE.  £  £  Tcnw  de  Géométrie. 


Courbe  inventée  par  les  Ancien? ,  pour  parvè- 
nir  k  la  quadrature  approchée  du  cercle.  Lt 
quadrairue  de  Dinofirate. 

QUADRATURE.  f.£  (U  première  fyllabe  fe 
prononce  CkM.)  Rédtifiion  géométrique  de 

qnelque  figure  cur\'ilignc  à  un  carré.  Chercher 
ta  quadrature  du  cercle.  Jufquici  on  n'a  point  en- 
cm  tmn/i  la  quadrature  du  cercle. 

QuADKATURE.  C  f.  Terme  d'Aftronomie.  Al^â 
de  deoxa^es,  quand  ib  ibnt  élmgnés  IW  de 

l'autre  d'un  quart  de  cercle.  Au  premier  6*  troî- 
filme  quartiers  ,  la  Lune  ejl  en  quadrature  avec 
l.i  ferre. 

QUADRATURE,  f.  f.  Terme  d'Horlogerie.  (  On 
prononce  JCj^wiwr.  )  La  quadrature  d'une 
horloge  ou  d'ime  montre ,  eft  l'affcmblaç© 
des  pièces  qui  icrvent  îk  faire  marcher  les  ai- 
guille-, (Kl  cadran ,  &  à  faire  aller  la  rcpLtitlon  , 
quand  la  montre  ou  l'horloge  cil  à  répétition- 

QUADRE.  F<ye[  Cadre. 

QUADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convemnce»  du 
rapport.  La  riponfe  nt  quadrt  pas  avte  la  Jt^ 
mande.  Les  dèpojltions  de  ces  témoins  nt  quadrent 
pat  mftmbU.  Fous  vous  ferve^  i une  (omparai/on 
qm  ne  quadr*  fos.  Ces  deux  ckofis  ru  quaebtaM 

QUADRIFOLIDM.  t,  m.  Plante  qui  a  quelque 
reflemblancc  avec  le  trèfle ,  mais  qui  porte  fur 
une  même  queue  quatre  feuilles  d'un  purpuria 
noirâtre.  On  la  culnve  dans  les  jardins,  nuûns 
pour     beauté  que  pour  fes  vertus ,  (jui  la 

'  rendent  excellente  pour  les  fièvres  malignes  & 
pourprées. 

QUADRIGE,  fubft.  mafc.  Terme  d'Antiquité: 
(  La  première  iyllabe  fc  prononce  Coua,  y 
Char  monté  fur  deux  roues,  àc  attelé  de  quatre 
chevaux  de  fionlf  dont  hiuge  paflk  des  jeux 
olympiques  aux  autres  jeux  folennels  de  la 
Grèce  &  de  l'Italie,  ydinqueur  tu  quttdrige.  La 
coufc  du  ^u.!  irigt»  Cmt  cmab  «oit  la  ^ui 
noble  de  toutes. 

QUADRILATÈRE,  f.  m.  (|  On  prononce  Coua.  ) 
Terme  de  Géométrie.  Figure  de  quatire  çM$i 
id$  titb  ^un  juttdTT/ffftn»  ' 
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QUADRILLE,  f.  f.  Troup«  de  CheyaCers  d'un 
Aiêrte  parti  dans  un  carroufd.  Vtu  Mb  fM* 

èàmVtt  ta  hou  èiufèt  ta ftautOi  tjû^mTj^  QU  ALÎFIC  AT!ON.  f.  f.  Attribiltibtv  d'tifle  qtte 

fàlÊÊtiwroufd  ,  il  \  avait  cinq  diffcrtntes  qunJrll-  lité  ,  d'un  titre.  Quali/tcitiori  de  Marquis.  Oaa^ 


it(f  JM ,  da  moins  en  Efpagnt.  L'exaoHtn  des  Li* 
yrxes  mis  à  rinde* ,  ou  de$  prdpdilltatt  dfaan. 
cées ,  eft  Biiffl  dé  leur  reflbrt. 


Af  t  fCt  rtfrif<niount  ànq  nations  diffinntts.       location  dt  fmjfain.  Cette  ptvpofition  aitiatO' 
QUADRILLE,  f.  m.  ETotea  de  jeu  d'Hombtv  qm     4^  A  ofnMtfv  ,  iit  fcandabi^t  Ufiaiftirfi 
&  jou*  àmwttt,  FâM  tm  fÊ»dnH*.  Jwm  m»     euu  ïot^kÊâM  ^  jt^. 
wam  ét  ^mMBl.  QU  ALIFIEHi  t.  i.  Marmiér  d«  quelle  qualité  eft 

QUADRINÔME.  f.  m.  (  On  prononce  Con.i.  )      une  chofe ,  une  prOfkmticHi.  La  Sorbonnt  a  cg«* 
jiAflii —     — j  <  damné  cette  propofiàon^&  ta  qiuUifiû£amAf 


Térnw  d* Algèbre.  Grandeur  compoléc  de  qua- 
tre termes.  Il  fe  dit  conHM  Binâmt  ,  triaâmi^ 
•  Att  D^  celles  qttt  font  compofées  de  danc, 
de  trois ,  Sec.  Et  CD  général»  Pefytiâm»  ou 
Muit'tnSmi ,  Des  fjtutSem 9ûÊÊpdBê*t dé plu- 
.  fleurs  termes. 

QUADRUPÈDE,  ad),  de  t.  g.  ([  On  prononce 
fÎNMt.  )  Qui  a  qustra  pieds.  Il  ne  ie  dit  que 


dImpU.  On  a  qniî^  ed  Omigi  ttUMqm.  Ok 
m^talMJtÂidcitUrauààirki 
0  «!^ploie«ffi  èn  |)àHaijtDiesf)éri0nnes; 

âc  l'on  dit,  Qitafijter  qitelqunn  dt  fourbe^  d"tm- 
pojttuTy&c.  pour  dire.  Le  traiter  de  fourbe» 
d'impofteur. 
Il  âgnifie  encoté,  Aflribde^  iM  titre ,  une 


Des  Mimmir  «  ht  ifn  dTtifage  que  imà  tMé|jèHbhrtèi'8t&iiftcfcttë  acception 

daflique.  Ptirmi  Us  animaux  quédttfUU  fil  y      «  ^- — .    .  . 
€n  a  de  féroces  &  de  domejliquu. 

li  eft  plus  ordinairement  fubllantif  ;  &  alors 
il  eft  toujours  mafcidin.  Lts  quada^fUts^  Its 
■  9olMàlis  V  its  npiila. 

QUADRUPLE,  fubft.  m.  (On prononce  Coua.) 

Quatre  fois  autant.  La  peint  du  ^itadrupU, 
.  Bayer  It  quadruple.  Cor.dr.rr.r.cr  au  quadruple. 
Il  eft  auffi  adjcdlit  ;  &  c'ell  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit ,  que  f^inp  eft  quadruple  de  cinq. 
On  appelott  Quadruple ,  Une  double  piftole 

d'El'pagne.  (/ft  quédrupU  faux.  Un  àuadrupU 

qui  n'eji  /'.n  de  poid-..  Il  le  dit  préWfltetMl 

d'Une  pièce  de  quatre  piftoles. 
QUADRUPLER.  V.  a.  (On  pimftMC  Omà.') 

Ajenter  trois  fois  miain  i  m  pvenicrrioiHbM» 

QntJrupier  une  fimu,  Bn'ai/ét  fm  mSBi  im 

dt  rente  ,  U  en  a  priftntmaU  quotn miUl  »  Ht 

quadruplé  fon  revenu. 
QuADRt;pLER ,  eft  quelquefois  neutre ,  &  figni- 

fie ,  Être  attgmenté  au  miadnmk.  Son  bim  ê 

quadruplé  depuis  qu'il  s'e/l  nàsimtbmmilttu. 

Quadruplé,  ée.  participe. 
QUAI.  fubf.  m.  Levée  ordinairement  revêtue  de 
pierre  de  taille,  &  &ite  le  long  d'une  rtviire^ 
-  entre  brivitet  iii£ine  &  les  maiibns,  pour b 
.  cowîdodité  dn  diemin,  &  pour  enrpêcber  le 

•  Jébetdement  de  l'eau,  t/n  q:;,!!  méiu  de  pierres 
dtêàSle.  li  y  il  plufieurs  quan  ,1  Puns.  Le  quai 

•  JkUi.Mipfferie,  Le  quai  des  Orfèvres.  Le  quai  dts 
A^Êgl^tUf  €re.  Sa  mai/on  tfi  bdtU  fut  U  flMiy 
d^ufirUquoL 

On  appelle  atiffi  Quai,  Le  rivage  d'un  port 
de  mer ,  qui  fert  pour  la  charge  &  la  décharge 
des  marchandtfes.  Il  y  a  dans  les  ports  un  Offî- 
€ur  apptli  Maître  du  quai  y  qui  tft  char^i  dt  la 
police  du  port, 

QUAICHE.  r.  f.  Petit  vaiiTeau  ft  iéI  pott.  Là 

QuaicJu  eft  mdttè  tn  fttufcht  toirimt  FTacki. 

QUAK.ER4  ou  QUACRt.  f.  m.  r  On  prononce  Qualité  ,  fîgr^eaeore ,  NnblcfTc  dirtin^uée. 

Kouacn.  }  Nom  qui  fignilie  T^embleur  ,  6c  un  homiint  i'tftune  femme  de  qualité ,  de 

<îu'on  ddBM  kr  «ne  lèâe  qid  •  CMnoeflcé  ca  •*  |non/<  tfHatki:Uy  avoit  des  gens  dé  la  première 


U&cOnftrutt  ordinairement  (ans  de.  Les  Lettres 
"  dkRoi,  r  Arrêt  U  qital^nt  Chevalier,  Prince  ^ 
Duc,  &c.  Il  fe  qualffie  Éethrtr.  Il fe  qualifie  Doc- 
uart  Boarnois  dt  Paris.  Gmenunt  on  dit  dans 
hconverntion ,  QualifiitiumSts  lims,l*^ui^ 
fient  dt  Dnc ,  de  Baron.  Il fe  fKt^éi MinpBf» 
QUAi-iHÉ,  Le.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité  ,  qu'7/  eft 
qualifié ,  fort  qualifié,  que  c'eft  une  perfonm 
quatiftit. 

On  dit  en  termes  de  Palais»  Un  erimt  fMi. 

lifté,  pour  dire,  Urt  crime  cotriidéMble'. 
QUALITÉ,  r.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft  telle 
ou  telle ,  bonne  ou  mauvaile ,  grande  ou  petite, 
chaude,  froide ,  Manche,  notre,  &c.  aonti^ 
fniitgg,  Uanàkmr^-tiairàitr,  huntH,  Uidmtt 
■  foni  itt  qiaéUb. 

I!  s'emploie  aufti  dans  plufieurs  phntfes,oii 
il  a  la  même  Agnification.  Cela  n'ejl  pas  dt  la 
pas  la  1^  Util  ire  dts  viandtS 
pààutf  inùi  la  quantité.  Poitr  bitn  jpfjlt  it  U 
fudUi ^me propofition.  Qu^ttotaitm. 

On  dit  fiçurément ,  qirf «  vin  a  dt  la  qtia^ 
Lté,  pour  dirfe ,  qu'il  a  une  féve  qui  le  diftin- 
gue  des  vins  comnlurtS. 

Dans  la  Pbilofophie  des  Péripatéticiens ,  oa 
flftp^  £«s  fnun  /rtaitSm  fiu£às,  La  cha« 
leur ,  !a  froideur,  la  f6chere(rc  &  l'humidité. 
Qualité,  le  prend  au  (H  pour  Inclination  ,  ha- 
bitude ,  talent ,  diCpcfition  bonne  ou  mauvaile. 

Smiitit  naturdlts.  Qualités  acquifu.  Les  ^uali» 
\  éttarps  &  êtt^prit.  Ceft un  humm  fj»  « 
btatteoup  dt  bonnes  qualités ,  de  rares  qualités  , 
eT excellentes  qualités.  Dts  qualités  lounhles  ,  ex- 
traordinaires O  hèroi>]ue^.  H  a  de  belles  qujlités  , 
dt  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes  quom 
Gtés  ,  il  en  a  beaucoup  dt  mauvaifeS.  Il  a  itite 
-  mdUvaifi  ^taiM  tf '«/!  fn'Um fiaack  gtréir  tut 
ftctet. 


Anelet^  «à  itf^Ôi. 
QUALIFICATEUR,  f.  m.  îfctff  tfu'on  donne  en 

Efpapne  Si  en  Italie  à  ccuv  des  Membres  du 
Saint  Office ,  c'eft-à-dire,  de  l'Inquilition,  dont 
la  charge  eft  de  déterminer  par  leur  avis  >  la 
-  nature ,  la  qualité  ,  le  genre  de  le  àbgii  «fui 
crime  quelconque  défêré  à  ee  TlMlMal.  La 
Qualificateurs  du  Saint  Office  font  des  Théolo^ 

fftns  orduiaittmtnt  dt  COrdn  dt  Saau  Dwni' 


qualité  dàÀs  tint  aftmblét.  Ufim  f  kHaaim  d» 
qualité ,  mais  it  ne  P eft  pas. 
Qualité  ,  fe  ditaufli  Des  titres  qu'on  prend  à 
caule  de  fa  naiflancc,  de  fa  charge,  de  liidi- 
linité  ,  de  quelque  préfenrion ,  8cc.  // prtai  là 
MuamdtPrinet  ,dèDitt^&t.  Quat^  d'Éagtv, 
\fàétki  it  Bourgtàh  ;  it  StêfAaffèîkè  RHirlla 
ce  privilése  en  quatUé  de  Secrétalrt  du  Roi.  En 
qiutUt  qualité ptut-U  dépiter  ceut  futctffion  f  «ar 
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Vtut  Un  nçu  en  aufc  ,  il  fdui  qu'il  prenne  tjua- 
Miit  11  *  pris  qualité  d'hentur  par  kcncfi.ce  d'in~ 
yftaiiin.  U  "M  difpuu  ma  qualité.  Sans  que  Us 
mêSêU  Mi^bu  tuin  m  mifaSâtr.  Bn  MuiU 

En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Les  qualhis 
d'un  Arrêt ,  pour  dire ,  Tout  ce  qui  précède  le 
xlirpoUtif ,  l<r  prononcé  d'un  Arrêt  rcnôii  h 
l'AudicilM.  Lu  fuaiiUs  cotuitnntnt  Us  noms  des 
FéB^is  ,  Imn  tùm  ,  liun  Hgbtaus  demandes 
&  concluions.  I>afis  un  Jugement  rendu  fur  ^ 
pointement ,  cela  s'appelle  Lt  va. 
QUAND,  adv.  de  temps.  Lorfque ,  dans  le  temps 
quCj  dans  quel  temps?  Quand  je  genft  à  la  fia- 
^Sli  des  chofa  kumaiius.  Quand  Dk»  ai»  lt 
monde.  Quand  tu  emniet  fimt  m  fr^kmcu 
Quand  fera-ct  qut  vous  nous  vmdn^^voir?  a 

fins  quanii )C  pourrai.  Je  ru  fui  quand  /y  pour- 
raîaUtr.  Vous  me proaieue\  d'y  \  ertir ,  mais  quand? 
Depuis  quand  efi-il  venu  ?  De  quand  étes-vous 
jà^À  quand  la  partit  tfif-*Ut  râ^f  Jufnu^  à 
guand  me  perfécuun  {-vom  f  Fonr  futuid  m  don' 

«*r-voj/î  parole 

11  icrt  aufli  de  conjonâion  ;  &  alors  il  ligni- 
fie ,  Encore  que  ,  quoiaue  ,  bien  que;  &  il  ne 
s'enmlois  que  devâot  k  6itur  du  fubjooâif. 
■  Aînfi  ce  qtn  iê  dirait  tvee  les  conjondions 

Encore  que  ,  hitn  que  ,  au  prcfent  ou  au  prc- 
lérkduiubjonâit',  ne  lediravcc  Quand  tju'au 
fiiturdunême  mode.  Quand  je  U  voudrais,  je 
m  kpourms pus,  Jt^trui  M^itnvotnanm, 
quand  mhu ,  fmeid  6m  mSm  vnu  nt  h  f» 
drit'  pas.  Quand  tout  devrait  périr.  Quand  t§ln 
Jeroit  ainji ,  que  vous  en  reviendroit-il f 

Quand  ,fe  met  aufli  quelquefois  pour  SL  Quand 
vous  auriti-fiOttfult*  qt^elqu'un  fur  votre  ouvrage  , 
vota  n'manrit^  que  mieux  fait. 

jQHAItp  ET  QUAND.  Prépofition.  Avec.  //  efi 
farûquand  &  quand  nous.  yene[  quand  &  quand 
moi.  U  eA  populaire. 

^UANQUAM.  f.  01.  Terme  dç  Collège,  cm- 

.  prunté  du  L^dov&qyiconfçryeik  prononcia- 
tion latine, pour  iigniiiSer  Uoe  harangue  latine 
laite  en  public,  &  prononcé  d'ordinaire  par 

.  un  jeune  ccolier  à  l'ouvertiue  de  certaines  thc- 
feikde  TluMogie»  Cu  tirant  doà  faire  U  quan- 
qnmePunnabM/i.  UafmUmfimomifim 

quanquam. 

QUANQUAN.  f.  m.  (On  prononce  Cknùm.} 
Terme  corrompu  du  Latin  Quanquam.  Il  n'a 
guère  d'ufi^e  que  dans  cette  façon  de  parier 

.  fXWftM^yFaireuaqitanquan ,  ungrandquan^ 
■qKêndo.^iÊiqne  ehofi,  pour  «Uk»  FaircbMU^ 

.  coup  de  bnutfbcaiiooap  «fédat  d'iule  chpfe 

qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
<QU ANT.  adv.  U  eft  toujours  luivi  de  la  prcpo- 
fitlon  à,  &  fignific,Pour,  pris  dans  le  fens 

.  <de  P^urcecpiieft  àe.,,.  (^uant  à  iuL^ii.en 

•  .idjint tommt  d  Jui  pLùra.  Qua/U  i  m^'Qtanl 
a  ce  qui  efl  de  moi.  Je  fuis  prit  quant  à  et  point' 
là.  Quant  aux  chofes  de  lu  guerre.  Qtuint  à  un  tel 
4initU.  Quant  à  citu  affaire. 

-On  <iit  Êimil.  qu  l/n  homme  ft  met  fur  fo^ 
quant  à  moi^  pour  dire, <piH  fiùt  le  Aim&qb  ' 

jQUANTES.  adi.  f.  pl.  U  n'a  guire  dWage  que 
dans  ces  façons  de  parier  fàmilières.  Toutes  & 
quariici  fois.  Toutes  J'ois  &  quantts.  Je  ferai  f  af- 
faire dont  vousauparU^fouut^ff  quantesfoit  que 
pêtu  voudrai,  Jt.jmt  n^^mfopurei  .«k^UA 
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muufUi  ^  quànm  qu'il  vous  ^tànu  ft  dÉ» 
toutes  ces  phrafes  il  figniiîe ,  ToufetS  les  SaU 

que . .    autant  de  fois  que. . . 

On  dit  quelquefois  abfolument ,  Toutes  fins 
&  quanies ,  pour  dire  ,  Autant  de  fois  qu'oar«iip 
fera  ,  ou  que  roccafion      ptifeuiera.  Jefirm 

cela  toutes  fois  &  quantes. 

QUAÎfTlÈME.  adj.  de  t.  g.  Terme  par  lequel  on 
dcligne ,  on  demande  le  ning ,  l'ordre  d'une  pcr- 
fonne  ,  d'une  choie  dans  un  nombre  par  r:^ 
port  au  nombre.  Je  foi  tien  qu'hefi  un  des  pre* 
mitrs  Capitaines  Sun  tel  Rifpment  ymais  je  ru  foi 
pas  prèciflmeru  le  quantiimt  il  efl.  Le  quantlimt 
étes-vous  dans  votre  Compagnie. 

Il  s'emploie  aufTi  quelquefois  AibAantive- 
ment  ;  &  alors  il  fignifie ,  Le  quantième  jour. 
i^ui  quaaiièmt  de  la  lune ,  quel  quanâbne  dit 
mois  avont-noas  f  De  quel  quantOme  vous  a-t-il 
écrit  ?  Il  a  reçu  des  nouvelles  tris-fraîches ,  mais 
je  ne  foi  pas  de  quel  quantiime  elles  font.  Il  eft 
du  ftylc  familier. 

QUAmlTÉ.  r.  £a  ié  dit  De  UMitce^  pent 
toe  irclnré  ou  nombfié» 

On  appelle  en  Philofophie,  Quantité  conti- 
nue ,  L'étendue  d'un  corps  en  longueur ,  lar- 

feur  &  profondeur.  Et ,  Quantité  difcretu  , 
,'affemblâge  de  pluiieurs  «kotcs  fiparées  ks 
unes  des  autres ,  comme  les  nombres ,  les 

grains  d'un  tas  de  blé.  La  plupart  des  Ph'dofo~ 
plies  tiennent  que  la  quantité  continue  efl  divifi- 

bUà  l'infin't.  LM&omhri$*fomo^fititqmÊnii 
lUl  eqntinue. 
QuANTi-ii ,  fignifie  aufli,  Mdtknfe^aboadnce.' 

//  a  recuti/Ii  <(ti(  année  une  grande  quantité  de 
Hé ,  Je  vtn.  Il  a  quantité  de  meubUs  ,  quantité  de 
pierreries.  Il  y  avait  quantité  de  monde  à  la  pro- 
rrunade ,  il  y  en  avait  en  quaatieéf  en  pattdt  quan- 
tité, en  petite  quantité,  la  quaBti  des  chofès  eft 
foifvtnt  prifira^Uà  la  quantité. 

QuantitI.  Terme  de  Grammaire.  La  mefure 
des  fyllabes  longues  &  brèves  qu'il  faut  ohfer- 
ver  dans  lapronoopation.  Comment  eu  écolier 

•  'jmrroit^  Jaire  des  vsn  Itlbu  tpÊqfyifU  M  fii» 
■pus  la  quantité/,' 

QUARANTAINE,  f.  f.  coUeâif.  Hombre  de  qua- 
rante. Une  quarantaine  d'hommes,  d'écus,  de 
pijloles ,  de  muids ,  &c.  Une  quarantaine  d'an^ 
nées.  Il  eft  aulTi  du  flyle  Ëirailier. 

Oo  ititf  t^Un  homme  approche  de  la  pttHm 
émut,  pour  dire ,  qu'il  a  près  de  quarante  ans» 
Il  efl  du  flylc  familier. 

On  dit ,  Jeûner  la  qtutrantai/u  ,  pour  dire  ^ 
Jeûner  quarante  jours.  Pour  de  tttudns  ptdtdt 
ùm^f  autrifoii  le  Jmne,de  tnà  qmrmiMî 
nts.  Oa'Stfftiburlufaînu  QxcnniMDMypoar 
dire.  Jeûner  pendant  tout  le  Carême. 

Qi;A{t ANTAINE ,  fe  dit  aulfi  Du  fcjour  que  ceux 

Îui  viennent  d'un  pays  infcâé  ou  foupçonné 
e  oont^ioa  y  footob&fié*  de  6itc  dans  un  liea 
.  iïparé  M- k  vilk  ob  iu  arrivent,  ta  quaran- 
taine rigourcufi  efl  de  quarante  Jours.  Il  n'a  fiùt 
que  dix  jours  de  quarantaine.  Ces  vaiffeaux  ont 
fait  quarantaine  avant  que  d'ermer  dans  U  port. 
On  ta  otligi  de  faire  la  quarantaine  ^  de  fiùra 
;  f  iMniiMMM.  La  p^  tfi  en  tt.payp4i:,  ai*  /eût 
faire  laquaratumneàteuse  qù  envieniunt,  ttyam 
que  de  Us  laiffer  entrer  darts  U  Royaume  y  d»ns 
telle  ville  ,  Oc. 

QUARANTigt.  adj.  numéral.  Quatre  fois  dix. 
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4^  un.  Quaranit-dtux ^&c.  Agi  de  quaranu  ans, 
itmtt  fwwanu Jours.  Lu priirts  dt  quanuM  An»» 
'.  MT ,  OU  abrokmeot  «  La  quarante  heuns. 

On  appdle  Pnim  d«  ^urtuiu  ktuns  ,  Des 
prières  estnoidïoains  dMis  lesbefinm  ^nù 
làns. 

Il  y  a  une  forte  de  Jeu  detcaftflS  qiA»  ap- 
pelle Lt  trtnu  O  quaranu. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Païune ,  AwMrqaarantt- 
cMf ,  pourdits.  Avoir  ks  trois  quarts  dhn 

On  dit  figurcmcnt&pnrmctaphorcpriredu 
Jeu  de  ta  Paume ,  cs^nUn  homme  a  quarante-cinq 
■  Jbrjf/MMM,  pourdire,qu'Uadeerandsavan- 
tage* dias une afiùic,  fie  qu'il eupcclque aT- 
Âiré  d'y  réuîBr.  D  eft  du  fty le  âmilter. 

On  dit  auffi  figurément  &  familKrcment , 
qti'£//i  homme  poum'u  donntr  ,  donnerou  qua- 
ranu-cinq  &iÛ'qutàun  autre ,  pour  dire  ,  qu'il 

cft  bien  plus  habile  que  lui ,  qu'il  a  de  gaaà» 
avantMes  iùr  loi. 
QUARANTIE.  f.  f.  Nom  du  Tribunal  des  Qua- 
lanle  &  Venife.  Ordonnance  de  la  Quarantie. 

jQUARANTIÈME.  adj.de  t.  g.  Nombre  d'oidre. 
la  fiMMnciltm  /aitr.  JDaiu  fa  qÊuriUttihiH  «a- 

I!  fc  dit  aufllî  De  la  partie  aliquote  d'un  tout 
-   mu  a  quarante  parties.  La  quaraniiimt  partie 
m  un  tout. 

0  eft  au^n  fubibuitif  ouibilia  dans  la  fignifi- 
calion  de  Partie  altquoie.  Umm  fwitntiitihm 
élans  cette  affaire. 

QUARRE.  /^oyir^  Carré. 

QUARREAU.  yoyt{  Carreau. 

QUARRÈMENT.  f^oyei  CARRiMEUT. 

QUARRER  ,  SE  QU AKREK.y^  Caiux. 

QUARRURE.  f^«a*i  Carrure. 

QUART,  f.  m.  La  quatrième  parôe  d'un  tout.  // 
en  faut  rabattre  U  quart.  Réduire  au  quitrt.  Du 
tiers  au  quart.  Un  qttart  d'heurt.  Une  pendule  qti 
fimt  its  quarts.  Un  quart  dt  Sttu.  Un  quart  eb 
miùd.  Un  Mtand*  Mffettu ,  ou  ablblumeiil  * 
ira  fMtrr.  une  tnote  &  un  quart.  Un*  atau  trois 
quarts.  U  n'a  pas  !i  .lUdii  lant  de  peine  que  vous. 
Il  ne  jouit  pas  dt  la  fMCt£ion  en  entier  y  fan  ne- 
veu en  a  eu  U  qitar^  Il  a  fon  quart  dam  ctltt  af- 
foin,  Uy  tatn  fomriin  ^lât^pourfon  quart. 

On  dit  proverbialeniem'»  Cûair  fts  affaires 
au  liers  &  au  quart ,  pour  dire  ,  Conter  les  af- 
faires à  toutes  fortes  de  perlbnnes.  Et ,  Médire 
du  tiers  &  du  quart ,  pour  dic«,  Médiicde  tou- 
tes fortes  de  perfonoes. 

Qoàwr  D*ieo.  On  appelmt  ainfi  Une  mon- 
noic  qui  valoit  autrefois  quinze  ou  feiie  fols , 
&  qui  depuis  en  a  valu  davantage.  On  dit ,  en 
parlant  Des  cpiccs  du  Parlement ,  //  faut  payer 
un  icu  quart ,  ou  payer  en  quaru ,  pour  due  , 
Payer  à  raifon  de  foixanteiiquttte  (bus  pour 
.  ^eu.  Demi'quart  J'ieu, 

On  dit  proverbialement,  (jifUh  Amum  m'd 
pas  un  quart  d'écu ,  pour  dire  ,  qiCU,  oftfiMt 
pauvre ,  qu'il  n'a  point  d'argent. 

QCART  DE  CERCLE.  InHnmwnt  de  Mathémati- 
oM  ,  qui  eft  la  quatrième  partie  dCun  cercle 
Aviff  par  degrés ,  minutes  K  ftcomles.  On/i 
fert  du  quart  de  cercle  pour  prendre  les  hauteurs  , 
Us  difiaaces  ,  &  pottr  faire  .pbtftttrs  autres  opé- 
imdoutt  On  fïmeUe  autrement  Qm»  i(m> 
«BiM  t  pavée  qrilooiiiknt  90  di^és. 

QOAKT  Bfi  Wrtt  QUAAT  OS  «VMf*  T$m» 

Tonw  Dt 
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de  Mar'me.  C'efl  la  qiutriéme  partie  de  la 
dillance  qû  «ft  «lie  dêiue  desbait  veats  pli» 
cipaus. 

On  appdle  aoffi  Qotfrr ,  en  termes  de  Mail* 

ne  ,  Le  temps  qu'une  partie  de  l'équipage  eft 
à  (aire  une  certaine  fonâion  que  tous  doivent 
-  faire  tour  à  tour.  Le  quart  efi  de  différente  durit 
félon  its  diffèrunas  nations.  Ce  matelot  u.  fiât 
fin  ftârt.  Rttturua  Opcier  qui  a  fait  fm  fluirU 
Quart  de  rang, fe dit  en  termes d'Emcice 

militaire.  Défiler  par  quarts  de  rang. 
Quart  de  conversion  ,  eft  un  mouvement 
en  forme  de  quart  de  cercle  ,  qu'on  (ait  £tire 
à  un  Baaûllon  pour  en  changer  la  face. 
Quart  de  rond.  Terme  d'Architeâure.  On 
appelle  ainfi  Une  moulure  qui  a  le  quan  d'un, 
rond.  Les  marches  Jtttt^àmrtmtoMtit an jUtt 
(f  un  quart  de  rond. 
Quart  en  quart.  Terme  de  Mail^fc  SoftC 
de  volte.  TravailUrnathtiraleUmiarttn  qturt^ 
Ceft  le  coadnire  trots  (ait  fur  chaque  ligne  du 
carré. 

Demi-quart.  La  moitié  d'un  quart.  Ltverdoun 
«utnttiaù-qumdC^^lt^iam^mam  £iuffi  » 
Jtnû'qtuirt, 
On  appelle  Ltimitit  dt  tnb  fteutt  »  on Amal 

quarts  ,  Un  levraut  qui  eil  pffdque  ptl^ 
venu  à  la  grandeur  d'un  lièvre. 
QUART  ,  ARTE.adj.  Quatrième.  Il  n'a  guère 
d'uiiiM  qu'en  termes  de  Funnce.  Lt  quart  dt- 
aMr.EteatenDCsde  Chaflé»  Ctfnngtur^à 
fon  quorum. 

On  appelle  #îîvr*  qttartt ,  Une  forte  de  fiè- 
vre iiuermltiente  ,  qui  laiffc  au  malade  deux 
jours  d'intervalle.  Àvotr  la  Jiivre  quarte.  Un 
remidc  fpkijique  pour  la  fkvre  quarte. 

Go  appelle  Fiivrt  douile  quarte  ,  Celle  dont 
les  accès  reviennent  deinc  fois  en  trois  jours. 
QUARTAINE.  adj.  f.  11  n'dl  en  ulage  qu'en 
-  cetttt  nhrafe  ,  f^os  ffeyres  quartames  ,  qu'on 

dit  queiqiMfbis]Nr  inpféeation.  Il  eft  popu* 

laire.   

QUARTANÎER.  t  m.  Ceft  ani^  qu'on  appelle 

en  termes  de  Chaffe  ,  Un  (linglier  de  quatre 
ans.  On  ditauili ,  Un  fanglia  dans  fon  quart-an, 
QU  ARTATION.  f.  f.  Opération  de  Métallur^  , 
par  laqueUeooiointÉvecderorafTR  d'argent  » 
pour  que  dans  la  mafle  toiile  il  n'y  ait  qu'un 
quart  d'or  contre  trois  quarts  d'argent ,  parce 
que  fans  cela  l'eau  forte  n'agiroit  pas  iur  l'al- 
licj^e.  Cette  opération  (c  nomme  aufli  Inquart, 
QUARTAUT.  t  m.  Vaiileau  tenant  la  quatriè- 
nie  partk  dW  maid  1)^  fMMiast  A  «as.  Feins 

mettre  fon  vin  dans  des  quartauts. 
QUARTE,  f.  f.  Mefurc  contenant  deux  pintes. 
Une  quarte  de  biirt. 

On  appelle  Ouarte ,  en  termes  de  Muûque» 
t/intervalle  de  deux  tons  &  demi ,  en  mootaai 
ou  en  delëendam.  L'aeetrddtin^umu^mn^ 
ment  ion  en  Muffqut. 

On  appelle  Quarte  ,  en  termes  d'Efcrime, 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épée  ou  de 
fleuret  en  toumant  le  poignet  en  dehors.  Por^ 
ttrunt  hotte  en  quarte.  On  ait  auffi  ahfohlIBVnt» 
Porttr  de  quarte ,  pouffer  en  quant. 

Onappelolt  autrefois  Quarte ,  au  jeu  de  Pi- 
quet ,  Quatre  cartes  de  même  couleur  qui  fe 
ndvent.  A$ ^  Roi,  Damt  &  yaUtfisnttint^tartt 
mnfoik  Avoir  fnmu  Jt  Roi.  Avoir  «MVfaeiSi 
hfi,  Qa^v^ovnnuii,  quat^m. 
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On  appelle  en  termes  de  Droit  Romwi» 
.  ihuru  raki£e,  ou  FiUàdumÊt fhiau^ 
htem  qw  doit  demenrer  à  rhénder  inicfait^ 

_  de  legs.  Et,  Qu.ir!C  Trihellurtne ,  on  TrèbcUia- 
tiiqut.  Le  quart  qui  doit  demeurer  à  un  héri- 
tier charec  de  rendre  l'hérédité  à  un  autre. 
QUARTERON.,  f.  m.  Cenaia  poids  qui  eft  la 

.  qmtrième  partie  dTuiié  Rvre.  3fe«{  tatort  U 

..qiuirtirort  dans  la  balance. 

Il  Hgnific  aiifli,  La  (quatrième  partie  d'une 
'  livre  «uns  les  chofes  qui  fc  vendent  au  poids. 
.  U»  Mênm»  d*  bwrt.  Un  quantron.  dt  cerifes. 
■&4e  mène»  La  ouatricme  partie  d^n  cent 
4ms  les  chofes  qui  le  vendent  par  compte,  l/a 
^ttaruroit  4c  pomnus.  On  en  donne  ordinairement 
virii>!-Jix  pour  U  quarteron. 

p£»u-QUARTERON.  1.  m.  La  moitié  du  poids 
d'un  qaarteron.  Il  figniiîe  au/Ii ,  La  moitié  d^ua 
quarteron  dans  les  cholss  qui  dt  vendent  au 
poids  ou  par  compte. 

I^UARTIER.  {.  m.  La  quatrième  partie  de  cer- 
taines choies.  Ainli  on  dit ,  Un  quartier  dt  veau, 

.  m  ^uanitr  d'agneau  ^  un  quartier  dt  mMMMf 

.  pour  dire, Iaqll■tIiène»urtied^mvesn|4nn 
agneau ,  d'un  iaoutoo.  va  quartier,  de  devant. 
Un  quartier  dt  derriire.  Un  quartier  Je  pomme. 

,  Un  quartier  de  foirt.  Couper  une  pomme  en  qua- 
tre cutartiers. 

ProverbialeflMnt  &  fîguréroent  on  dit» 
qu'O/i J'e  mettrmt  en  quatre  quartiers  pour  le  ftrntê 
de  qudquuK ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  âea  qo'oa 
ne  voulût  faire  pour  le  fervir. 

.  „    Ojt  dit»  l^n  quartier  de  terre ,  un  qttartitr  de 

vifitf  pour  cUre,  La  quatrièma  partie  d'un 
arpent  de  terre  labourable  >  dTim  arpent  de 

vigne. 

H  le  prend  aiifïï  pour  La  quatrième  partie 
d'une  aune.  Ainfi  on  dit ,  Un  quartier  dètofi. 

•  i/n  quartier  de  ruhan.  Un  demi-quartier  d' étoffe. 

On  appelle  euffi  par  extenlion,  Quartiers  » 
Les  parties  d'un  tout  qui  n'cd  pas  dtvifé  exac- 
tement en  quatre  parties.  Un  quartier  de  pain  , 
de  gâteau ,  d'orange ,  6'i . 

On  appelle  Bois  de  quartier  ^  Du  bois  à  brû- 
.  kr  fendu  en  quatre. 

On  dît,  quartier  de  tard,  pour  dire ,  Une 
grande  pièce  de  lard  tirée  de  dcCiis  un  co- 
chon, 

On  appelle  Quartiers  de  pierre.  De  gros  mor- 
ceaiHt  de  pierres.  Et  Pierres  de  quartier  ,  Cefw 

tmes  pvMTes  ncires  de  taille»  dont  il  n'y  en 
a  que  trds  à  la  voie. 

On  appelle  Quartier  Je  foulier.  Les  deilzpSft- 
ces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

On  nomme  Quartiers  f  Les  parois  latérales 
du  fabot  du  cheval,  la  ^tuuntr  de  dtdaiu,  La 
quartier  de  tlAors.  La  qitartten  doivent  Être  égaux 
en  hauteur ,  autrement  U  pieJ  ferait  de  travers. 

On  dit  ,  qu't/a  cheval  fait  quartier  neuf^ 

loffi^  par  queloue  cauTe  que  ce  Ibit ,  un 
4e»  quartiers  tombe  »  Uit  trouve  chaifê  par 

•  m  autre  quartier  qui  CTOÎb 

Les  Selliers  appellent  Quartiers  J" urtc  fcH:  , 
Les  parties  lur  lel'quellei  Ici  ciullcs  du  Cava- 
lier portent  &  repofent. 

En  pariant  d'Une  ville  >  on  appelle  Quartier , 
Un  endroit  de  la  ville  dans  lequel  on  com- 
prend ime  certaine  quantité  de  maifbns.  La 
yiUe  de  Paris  efi  divifée  ta  vingt  quartiers.  On  a 
eumMildd  dt^rt  AsfiMxA/çU  dânt  ttmJu 
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fHorAts  eb  U  ^^i,ÇammiSMrt  dm  fMHMMr.  Ou 
^iMnt,Com^iudtiM,Qiontld»piirim. 
n  iê  dit  enoote  dVne  certriwtepdue  de 

voifinagc.  //  y  a.  bonne  corttp^^ffi^  doHH  tll«n 
quartier.  Et  aulïï  De  tous  çcux  qiâ  demeuttnt 
dans  un  quartier.  Tout  le  quartier  étoit.ut  ru^ 
mettr.  CtUe  nouvelle  fit  piettH  tout  it^m^i^fitit 
les  ttrmu. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier,  Certaines 
nouvelles  qui  n'ont  guère  de  cours  que  dan»  le 
quartier  oii  on  les  débite.  On  dit,  Faire  les  *ijt~ 
tes  du  quartier ,  pour  dire.  Aller  rendre  vifite  k 
toutes  les  perionnes  un  peu  conâdénddci^qiii 
demeurent  dans  le  quartier  oii  l'on  vient  s'éta- 
blir. Et  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  re^de 
dans  (on  quartier  conuiiL-  im  homme  ré/OuiA 
iant  U  de  belk  humeur,  on  dit,  que  Ceâ  U 
ptailktH.it  Jim  fmnitr  ,  U  pUi^  db  fwr. 
Mr. 

On  dit  auffi  familièrement ,  e^v^Une  perfonnt 
efl  la  galette  du  ijuartUr ,  pour  due  ,  qu'EÛc  eft 
iujette  k  rapporter  dans  les  maiibns  tout  ce  qui 
le  palTe  dans  le  quartier. 

On  dit  ûfméiueat.  Mettre  t alarme  au  quar^ 
fWTt  dtmatrfatarme  an  quartier,  pour  dire ,  Dé- 
biter quelque  nouvelle  qui  donne  de  l'inquié- 
tude à  ceux  qui  y  ont  intérêt.  Et  l'on  dit,  L'a- 
larme  eâ  au  quartier,  pour  dire.  On  eft  fort  in- 
«niet  dans  cette  aailba,  dans  cette  fimilk» 
œms  cette  fodété.  0  eft  ftyle  fimilîer. 
Quartier  ,  fc  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
provinces  6i.  de  la  campagne  ;  &  alors  il  fe  met 
toujours  au  pluriel.  Mandei-nous  ce  qui  fi  p^i 
dans  vot^taràm.  On  dit»  Ctf  homtru  ejl  de  nos 
qturtiersi  pour  iKie»  tt  eft  de  notre  pays,  de 
rîotre  vomnage. 
QuAHTi!  R  ,  en  termes  de  Guerre,  a  plulîeurs 
fignidcaiions. 

On  appelle  Quartier  ^  Le  campement  d'un 
corps  de  troupes»  &  le  corps  de  troupes 
m£me.  Ce  quartier  ^  Ut»  mrântké*  Ce  ftunitr 
a  été  enlevé. 

Dans  un  fiége,  on  appelle  Q'jartier,  Un 
campement  fur  quelqu'une  des  principales  avo> 
nues  d'une  Place ,  pour  empêcher  les  convois 
&  les  fecoucs.  Dtfpetfir  ^  quorum  d»  fi^u 
Affrùblir  les  quartiers. 

On  appelle  Quartier  des  livres ,  Le  lieu  oîi  eft 
logé  l'équipojge  des  munitions  de  bouche  »  6c 
où  Fm  ont  le  piiii  qiA»  éSlnbt»  joonidle- 
ment  aux  troupes. 

On  nomme  Quartier  tTkivtr,  L'intervalle  de 
temps  compris  entre  deux  campagnes.  Le  quar-. 
tier  dhiver  fera  long.  Et  Le  lieu  ou  on  ioee  lea 
troupes  pendant  flliver.  Vtmk  sw  pnsubr*  fis 
'  ftartiers  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafratMJJemeat ,  Le 
lieu  où  des  troupes  fatiguées  vont  1c  remettre 
&  fe  rétabbr  pendant  que  la  campagne  dure 

Ott  mcUe  suffi  Oamnwr  du  ^f  ou  Qm^ 
Ar  dm  GèaM,  Un  lieu  duMfi'oinbnairaincnt 

au  centre  d'un  camp  oii  eft  le  logement  du  Roi 
ou  celui  du  GénéraL  Dans  unpige^lt  qtiartier 
Ju  Roi  dote  toujours  An  km  étU  jmnh  du  M- 
non  de  U  Place. 

On  nomme  Quartier  ^affèmhUe  »  Un  lietl 
choifi  fur  la  fi^dère  ou  dans  le  Royaiune  ,  oh 
les  troupes  iè  rendent ,  pour  de  là  marcher  en 
cofps  k  rcaneni.  Oa  Qumrtitf 
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'^afJiaélittXinc  ville  où  les  Miliciens  d'un  Ba- 
tailioa  tt  rendent  pour  y  pafler  la  rewe. 

Enfin  on  updk  Q«Mir,  Le  tiaiMiQCitt  ^ 
TOrable  que  ronftft  à  des  troupes  ▼amenés.  De- 
mandtr  ^uanltr.  Donner  queutur.  'Se  point  faire 
de  quartur.  Doits  lis  gutrrts  de  Flandres ,  Us  Hol- 
bmUis  &  la  Efii^oU  Uoitm  cbnvenui  qK» 
rançon  Jtun  f^wùv  Jt  faytnM  Jïbi  ftâtùtr 
dt  fa  paye.  ■  '  ■ 

On  dit  figiirément  dans  le  ftyle  de  la  conver- 
iàùoa,  Demander  quartier ^oour  dire»  Deman- 
der glÂce,  demander  de  tnuefm  tAûté  à  la 
ngneur.  Et,  faire  amciae  qa^kr,  m  /ms/ 
Jomtr  ét  qturWy  poiir  <Bie,Tnnter  A  la  ri- 

pueiir.  Ce  xrisxricicr  ne  donne  point  dé  quartier  à 
Jts  déiiiturs,  CeUe  femme  efi  àmédifantef  quelle 

.  mfaitqui»Ù€ràpiiifoam,th^mtmU'fbis,fa 
yoat  dmande  qimtur. 

QUARTiiR ,  fe  prend  adH  pour  VeSpaee  de  trait 
mois,  qui  fait  la  qiiatric-mc  partie  de  l'année. 
L'année  efi  divifte  en  quatre  quurtun.  Le  quartier 
dt  JaitvUr,  d^ Avril,  de  JuUtet,  d Octobre.  Il  a 
fuyifan^utrwr^LuOffuimduRoiJtrvtntfar 


On  dit,  qu'f»  Officier  de  quartier ^  ou  en 
quartier,  pour  dire,  qu'A  lert  afliiellement  les 
trois  mois  pendant  lelquels  il  eA  oblige  de  1er- 
VÎT.  Et  on  appelle  Offiàtrs  de  quartier.  Ceux 
qui  femat  par  «putier,  à  la  diffiaffioa  de 
ceux  qui  feot  (Nrdmaires,  &  qui  fervent  toute 
l'année.  Enirer  tn  quartier.  Sortir  eb  qtiartttr. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune ,  La  quatriè- 
me partie  du  cours  de  la  Lune.  Nous  fommes  au 
premier  faanier ,  au  dernier  quartier  de  U  Lune. 
iQVARTiER,  iê  dât  auffi  De  «e  qui  Ce  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  tes  loyers ,  pen- 

fioOSf  rentes  ,  gages ,  &CC.  //  doit  Jeux  (luariiers 
de  fa  maifon.  Il  a  payl  U  qttarùer  de  Noël,  &  U 
Mi  «dm  dt  Péput.  On  kd  doit  deux  qtiamm 
d$  fi»  g^H*Mm  mÊHft  MB  puMkrdtJis  gages 
petr  ûvmee.  RmH^tr  m  fuardtr.  On&ia  payé 

fan  quartier. 

En  pluûeurs  occafions  où  il  s'agit  de  paye- 
mens ,  Quertin-fignifie  foovenc  Lt  éetA^noée. 
de  «'«  Ml  awew  mW  U  fmdtr  tfUatkr  dt 

ra^ui  dt  rtUt, 

Quartier  ,  fignifîc  en  termes  de  Blafon ,  La 
quatrième  portion  d'un  éculfon  charge  d'ar- 
mes entières.  //  porte  au  premier  quartier  de.». 
4mfatitHd§imtitrdt''^>tttamfiiBtfaemKrdt«» 
4Bi  qmufitmt  qtuvuttekff» 

On  appelle  au(fi  Quartier,  Le»  parties  d'un 
crami  écunbn ,  qui  contient  des  armoiries  dif- 
férentes ,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre-  Ce 
J*rince  porte  dms  fet  quartiers  les  armes  de  plu- 
Jutirs  Rayaamu  &  dt  plufuurs  Sottverainttis, 

On  appelle  en  Armories^  Fruité  quartier.  Le 
quartier  droit  du  haut  de  l'éni,  quand  il  eft 
«un  émail  difTérem  du  rcflc  de  l'écu. 

On  appelle  Su/Ti  Quartiers,  dans  les  Généa» 
loties,  Les  diifcrens  chefs  defquels  on  defcend, 
ibitdu  côté  du  père,  liMt  du  côté  de  la  mèrie. 
^our  être  reçu  ChevaSir  de  Malu ,  U  faatfùn 
fnuve  de  huit  quartiers ,  quatre  de  pire  &  qUatrt 
dt  min.  Il  y  a  pUtfitun  Chapitres  oit  Von  nt  peut 
étrt  reçu  pmt  prmumr fii^t  quartiers . 
fjpàXSKSL  DE  RiDucnON.  Noq»  drun  inftni' 
ment  de  pilotage ,  qui  fert  à  réfoudre  plnfieurs 
problèmes  néceflaires  à  cet  art.  C'eft  une  efpè- 
ce  de  carte  marine  qui  r^élCMe.le  quart  de 


rhorlfon ,  un  carré  dans  lequel  eft  infcrit  un 
quart  de  cercle,  arec  plufievu^  tranAtrfifct 

•  quiiiè-oolipïntàaii|lesdroits,&qi!ientii{M 
poflWlf'IeS  degrés  8c  ItïS'iBvifions  aux  tôwt' 

de  ce  carré. 

QvARTlER.-MA.ÎTRe',  dit-dW  Bas  Officier  de 
vaiflêMt',«^ift  Mdir^Miàft  6c  dtf  <:qii». 
tre-ottîhe.     '  '  •        V       •   .   ,  .  ; 

Qu  A  RTiER-MtsniE.  £  ni.Nom  que  Pion  donne 
BU  Maréchal  des  Logk'^^li^^aifent  deCà/ 
Valérie  étrangère.  -  • 

À  42VARTIER.  Façon  de  parler  adveriiidé;  'X 
pmt,  à  l'écart.  Tiru  qudtpi^m  à  fmdit.<MMn 

'  'Je  Pkrgtufiqua^,'  " 

QUARTILE.  adj.  Tetafe'd'AlIronOmie.  H  ne 
s'emploie  guère  qu'en  cette  phràTe ,  QuartUe 
njj'ec},  qui  fignifie,  L'afpcft  de  deinc  plsftètes 

•  éloicpiées  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  par«' 
>''tiemxodiaque,ou  de  quatre-ringt-dix  degréSé' 

En  ce  fens ,  le  mot  de  Quadrtllirt  eft  plus  ufilé* 

ybyei  Quadrature. 
QUARTINIER.  f.  m.  Officier  de  Ville  ,  qui  éft 

prépofé  pour  avoir  foin  d'un  certain  quartier*. 

On  dit  â  ratis  »  È»^ianùtnrt  dtParb. 
QUARTO,  IN^^UARTO,  Foyer  Iv. 
QUARTZ.  {.  m.  Mot  emprunte  de  l'Allemand.' 

■  Terme  d'Hiitolre  natuvcllc ,  qi;i  dédgne  une 
roche  de  la  nature  du  caillou  ou  du  criftal  qui 
ic  trouve  fouvent  dans  ké  mines. 

QUASI,  adv.  Prefquie,  pen  ^en  faut*  il  ne  s'en 
faut  guère.  // n'arrive quafi famait  que,  ., . .  O» 
fe  trompe  fHrjjf  iw^9un  ^  eft'dti'iljrlft 

tamilier.  ■ 
QUASI-CONTRAT,  f  m.  Terme  de  Palais.  Qil 

■  «pdie  aiofi  un  tint  par  Içquel  àeait  on  phi«' 
nenrs  perfennes  (è  trotnrent  obligées  les  uriet 

envers  les  autres ,  fans  qu'il  y  ait  eu  de  con-' 
vention  ni  de  confentement.  La  gtjlion  des  afa 
-  fa  'irts  d'un  homme  aifent ,  te  jÊt^ymtHt  d'un  tho-i 

fe  non  due ,  font  des  quajî-conirats. 

QUASI-DÉLIT,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Domma- 
ge (^uc  l'on  caufe  à  quelqu'un  par  fa  faute,  fans 
avoxr  eu  deffein  de  W  ^  £ùre.  Celui  quijettê 
'  quelque  elufi  par  une  jvtkrt  fkr  ttn  paffâtUf  «eas- 

met  un  quafî-déUt. 

QUASIMODO.  f.  f.  Terme  pris  du  Latin  ,  & 
qui  n'a  d'ulagc  qu'en  parlant  du  Dimanchtt 
d'aues  Pâques.  Lt  JPmindx  de  la  Quafimod»  p 
de  QuafoHodo.  li  demande  terme  jufqu'à  la.  Qtut» 
ftttiodo.  Il  ne  reviendra  qit'if/k  j^tffmiçdo  $, 
qu'apris  la  Quajimodo. 

QU  ATORZAINE.  f.  f.  Teraw  de  Phbis ,  qui  ie 
dit  De  l'cfpace  de  qœtorze  ;ours  qui  s'oblcrve 
entre  chacune  des  quatre  criées  des  biens  laiâs 
réellement.  Les  criées  fe  fant  par  guatrtlKmÊ^», 
eàeSf  dt  quator^aine  en  quator^aint. 

QUA'TORZE.  adj.  num.  de  t.  g.  Dix  &  quatre» 
quatre  avec  dix.  Quniorie  hommes.  Quatorze 
ùeues.  Quatorze  étus.  Deux  fois  fept  font  qttam 
'  101^  'Lu  Bois  de  Franee  font  majeurs  à  qtHUoT^ 
■eim  nmmmtt»  QmUarjt  tmttfmeu  ^MMfi 

On  dit  proverbialement ,  Chercher  midi  À 

■  ^utoru  haires ,  pour  dire ,  Rafiner  mal4<pr0' 
pos,  dMfcher  des  difieuMs  oli  il  B*jr  M  pilill 


-  -  On  appelle  Rtmt  em  daiàtr  MMor^tt  tAu 

conlHtution  de  rente  en  vertu  de  laquelle  00 
(cture  tous  les  am,  pom:  lus  intétâts  de  4'ir< 
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pmt  qu*on  t  placé ,  autant  que  viqtrfa  CjutlQi^ 

zicme  partie  du  cayiul.  Qiulor^c  rniUt  francs 
au  dtnicr  qiutior[t  ,^ory^M-niiU* Jrancs  d'inUrit, 
^ATORiE ,  fe  piiyii|j|ljil||ili|>î(|  polur  Qvatoiw 
zième.  NoiU  jouants  an  quaiûric  du  mois  y  an 
<juaiorit  it  ht  Lu^.  Ji  €0  au  (juasor^t  dt  fa  intf» 
ladic  ,  il  entn  dans  U  quaurit,  Dans  l'ordre  des 
Rois  de  France,  Louis  le  Gkaud  tji  Lofs 

^^TORZE ,  Ce  prend  rub%>iâ«<(Bi4lftt  je»  du 
iHquet ,  6c  {îgnifie ,  Les  quatre  M  *  OU  m  qua- 
jttre  roiî,  ou  les  quatre  dames,  ou  les  quatre  va- 
^'JeiSj  ou  les  quatre  dix^  parce  que  ces  quatre 
'  isahes  enfemble  valent  quatorze  points.  //  avoit 
,,^wttoti4d* dix ,  4f3rÊaji00t»ni*^d$  dam»».  llpW' 
toit  m  quatotjt  m  mû»,  *MHtt  fut 

aycit  ^uinti  ,  qtiatorrt  &  U  point. 

QUATORZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  ordinaL 
l4  fuator^am*  du  nom,  Lt  fUttKr^hn*  Jmv* 
'  Jfmu  fa  ^uator^iimf  amét» 

On  dît  qudyiefeii  «lilôliininit  gc  fuhâand- 

j<  vement,  Lt  ^uatorQinuy^oar  dire.  Le  quator- 
xième  jour.  Lt  quator{itmt  dt  la  lÂuu,  Lt  fua- 
tor^timt  tjl  critique  dans  Us  fiivrtu  O»  m  fik 
fOs  s'il  ira  juf^tiau^  MMor^^ntt, 

Il  fe  «fit  aitfi  mobncnt»  pour  fignifier. 
Une  quatorzième  pctrt  ,  un  quatorzième  de- 
nier, h  tjl  dans  ttttt  affairt  pour  un  quator^iimt. 
«QUATRAIN,  f.  m.  Petite  pièce  de  Pocûe  qui 
.  coDticnt  quatre  vers,  dont  les  rimes  ibnt  prëf* 
.,^e  toujours  croiiées.  Lts  quatrains éi PUHmtm 
.  ■   Il  fi^ilie  aufn  quelquefois  ,  Quatfe  veis  <pi 
font  partie  d*un  fonnet,  d'une  ftance,  Le  fittiut 
^  compoji  dt  dtux  quatrains  &  d*  deux  tercets, 
Cttt4  fianu  tfl  eompoflt  d^un  quatrain  6r  dt  deux 
tercets.  C'etu  odt  t^  çompo^h  dt  quatrains. 

^ATBLË.,adi»  Miin.  d*  t.  f.  MraihRi  qui  ccn- 

.fiât  qtiatrt,  Quatrt  hommes.  Quatre  cents  cfie- 
iMUtx.  Ils  marehtûtttt  quatrt  dt  fronts  Ils  d^- 
_  kitM  qtitttrt  à  fiatn,  Lts  quain  éUmms.  Lu 
'  quatrt  partits  du,  monde.  Les  quatrt  vtntt,  IâS 
quatrt  points  cardûtaux.  Les  quatre  faifons.  ' 

On  appelle  Les  Qujrre  Temps ,  Les  trois  jours 
oU  l'Ègliie  ordonne  de  jeûner  en  chacune  des 
Êifons  de  l'année  ,&c  dans  lefqucls  les  Êvêques 

-  oM  accoutumé  de  fiire  ks  Oraioations.  /ctijur 
'•' hsQuamTmfttOmertii  fut k  Pt^firm  mae 

Quatre  Ttxi^  fnàuka  MMâ pMùtritn  doCif 

dinaux. 

'  On  dit ,  Quatre-vinga,  pour  dire  *  Quatre 
fiais  viiKt;  6c ,  Quatrt'vingt.dix ^  pour  dire, 

'■■  <2mrenic  vingt  6c  ^  de  plus.  11  décrit  ton- 
Jours  avec  S  quand  il  n*cft  pas  fuivi  d*™ 
autre   nombre.   Quatre-vingts  kus.  Quatre' 

-  vingts  hommes.  Quatre-vingts  ehtvaux.  Quatre- 
riagu  piolet.  Mais  il  ne  prend  point  S  «piand 

«il'piéoale  tmantnooaiDreaiKpielileftjpiati. 

Qtiatrit-vingt  deux ,  quatre-vinp  troit. 

Oadîtfigurément  &  familièrement ,  m</rr( 
■«I  ipiatre ,  pour  dire  ,  S'employer  de  tout  (on 
,  Jiouvoir  pour  rendre  fervice.  Ù'tfi  un  hommt 

ftu  Ji  met  tn  qitatrt  pour fes  amis, 
ii  .Ou  dit  proverbiakolent*  Fsire  U  £aàU  à 
.•«wcine , pour  dire.  Faire  beaucoup  de  bruk , 
;  *eaucoup  de  défordre ,  s'emporter  à  l'excès. 
On  dit  tigurément  &  proverbialement  d'Un 
homme  qui  s'eftlMmwptauraMatépour  &ire 
réuâlr  wea&ire  ,oa  pm»  h  taftmm»  tplU 
a  fait  kiémU$  i  §K0n, 
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'  On&nfll  d^lbu,'d^lll  Ibrieitx ,  qi^// 

faiir  le  tenir  à  quatre ,  pour  dire ,  qu'il  fiiut  être 
pluiieurs  à  le  tenir.  Et  tigurément  d'Un  homme 
.  «mporté  Se  difficile ,  qu  //  faut  le  tenir  i  qwitn  p 
-  WMv  dk«*  qu'Ont  delà  peioa  à  le  conteur, 
a  PompMcr  definredes  Twkneei. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  fait  le  diffi- 
cile dans  un  accommodement ,  c^u'Il Je  faitu- 
nlr  à  quatre.  On  dit  encore  d'Un  homme  qui 
.  ciMbea|iGOi^«qui&itbeaiKO|ipdebi«it,<{tf// 
«mtmiimftuitM,t{VL'Ufaitdii(nuteommqtia- 
tre.  I!  eft  populaire.  Et  d'Une  perfonnc  mauf- 
fade  (k.  mal-propre ,  qu'£i7(  e/ijuiie  commt  qua- 
Ut  fous.  Il  eft  populaire. 

Ou  dit.  Tint  un  eriminelà  pmn  tàimiXp 
pour  i&e ,  ÊOMdernn  ainÛBd ,  en  «tiadume 
chacun  de  fes  membres  à  un  cheval ,  &  faifant 
tirer  les  quatre  chevaux  chacunde  ion  côté  en 
même  tcmp!;.  On  dkdttMloinêBe.CBfll,  Tint; 
À  quatre  galirts. 

On  dit  proverlnalement  d'Une  femme  qui 
affdâe  d'toe  toujours  fort  ajuftée,  qu^^tfa  ^ 
toujours  tirit  à  qtiatrt  épinglts. 

On  dit  auflî  Êunilièrement ,  qu'O;:  a  count 
Ut§tt0tntoiittSrkiitUi*itiU  taviikffout  due. 

Îu'Onafiîtbiaidn  dwwâipoiirqndqaeak 
are* 

On  <&t,  Marthe i  quatrt  pattes ,  pour  dire 
Marcher  uvcc  les  mains  &  les  pieds. 

Quatre  »fe  met  aufll  pour  Quatrième.  HenH 
Qmâm$,  t»  parlant  aea  Chaiinbres  du  Parle- 
.  méat»  on  appelle  La  Quttndne  des  EoqnltM  , 
L«  quatre.  U  eft  ConftUbr  dt  U  tfiuin. 

Quatre,  eft  aufll  quclqitefois  fubftantifi  Ainfi 
on  dit, Un  quatre  de  ca^  ,  un  quatre  en  eUfiUpt 
pour  dire,LecaBaâèl«^  «MNqMadip^» 
Je  nombre  de  qnatr& 

On  appelle  «won  CStfiun»  A  tUfre ,  Une 
cfpcce  oc  petite  machine  dont  on  fe  fert  pour 
preiMlre  des  rats  Se  des  fouris.  On  appelle 
auflî  Un  ftalre ,  aux  jeux  des  cartes ,  La  carte 
qui efi marquée, de qua^e  coeurs,  de  quMe 
trèiei  y  ftctoi  qtMn  de  caur^  um  futmditii» 
fe ,  &c.  Et  au  jeu  des  dés  on  appelle  Un  quatre, 
La  tace  du  dé  qui  eft  marquée  de  quatre  points. 
//  luifailoU  un  quatrt  ,  il  Va  ttmtni. 

QUATRlHiE*  adj.  de  t.  g.  Nomt^ed^ordre.  Pr». 
.witr^fkmd ttroifèmt  &  quatriime.  JUtoit  U 
eptaâïhM  en  rang.  Il  ètoit  a/^  U  quatrihnt.  Il 
eJl  le  quatrième  tirfimt,  U  eft  lo§l  au  quetlrihit 
étage  ,  à  la  quMtàm  tàtuA*.  Fmat  UM  ^fÊÊm 
triime  dtgri. 

Quatrième  ,  eft  auffi  fubflantif ,  &  il  fe  cfit  De 
diverfes  chofes  dans  le  maicatin  dC  dans  le  £^ 
minin.  Ainfi  on  dit ,  ffous  fimmetuitquulrihm 

du  moii  ,  iiM  quatriime  de  la  Lune,  pour  dÎTCf 

J^xx  quatriàne  jour  du  mois*  de  la  Lune»  On 
dKl.MCenpBiIntdnicn,  Vmëmm^à pno- 

fosfium  atmdkm  m  einaelMir,  pour  <£re« 
Un  quatrième  looenr.  On  dk  encore, qu'f^ 

horrimc  c(l  Sun  quasr'âme  dans  une  affairt,  qu*il 
y  ef  pour  un  quatriime ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft 
intéreffè  pour  une  quatrième  partie. 

On  dît  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la  qaa» 
trièmeda8è,que  Ctftunqmuràmt.tx^dk^ 
qu'/i'  étudie  en  quatriime ,  qu'iV  efl  tn  quatriime  , 
pour  dire  ,  que  C'eÛ  dans  La  quatrième  daflig 
qu'il  étudie. 

.  OnditaulS«i^fS«Mikwdir£AfMlis»,| 
di«,r        "  - 


Q  U  Ê 


QOATRikME  ,  fe  dit  encore  au  jeu  du  Plqiiet  i 
'Jtmttàte  de  quatre  cartes  de  même  couleur. 
Dm  mm  futrUmê  muy'ordtfifme,  mmt  fmmtrikau 
Jk  Jtû  M  (wor,  mnt  ^uûSbmt  4»  Dmm^  «m 
quainime  baffi ,  &c. 
QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième  lieu. 
QUATRIENNAL,  ALE.  adj.  fl  fe  dit  d'un  Of- 
Jce  ^ui  itauft»  de  quatre  années  l'une.  Offiu 
'  ■pummad.  Cl«|i  Mmnùnnalt. 

tuL 

On  le  met  quelc^uefois  fubftantivcment.  On 
m  fupprimi  Us  quatntnnaux,  £t  aloci  il  dit  de 
la  Charge  &  de  l'Officier.  • 
QUAYAGE.  f.  m.  Terme  de  commerce  dé.  mer. 
Droit  que  payent  les  Marchands  pour  avoir  la 
liberté  de  fe  fcrvir  du  quaid!tepaftf.&7pil> 
cer  leurs  marchandifcs. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif fervant  de  régime  ati  verbe 
qui  le  iviit.  Ctlui  mu  vous  ave^  vu.  Les  gens  qu* 
vous  avti  oUîfb,  Lm  pujimmê  tpuvous  tonnoif- 
fa.  Us  Mmim  fme  vous  lui  mtn^  éouHàs,  U 

n  m  rim  jm  Jk  tout  te  qut  je  lui  avoh  £t. 

Que  ,  s'emploie  quelquefois  pour  marquer  plus 
particulièrement  la  qualité  des  chofes  dont  on 
parle.  Ttlque  Je  fuis,  Tmit pand  Seigneur  qu'il 
ejl.  Quelles  quelles  foieni.  Quelles  que  foient  vos 
promejfcs.  Quelquegrand  Seigneur  quilfoit.  QtuU 
que  join  que  j'en  aye  pris.  De  îjutlqu* 
cela  foit.  Pour  U  peu  qu'il  m'en  faut. 


yc^-vcr/j  ù'iri  *  Je  ne  fat 
piui  que  jalte  ni  que  dire. 


qut 

qt^mptmfir. 


,  Ou»  fti^ 

V  MMêJUt 


QUE  50^^ 

l-i/.'  Que  nedemeure;^-v0us^  Que  n'attend/^-vous^ 
Que  n'ejl-il plus  foigneuxf  Q**n'jvf^-voui  fo'iA 

di  vos  affaires  .>  En  ce  iênf  «iltS^enif^oie  latemeqC 
€ms  lanégtdveV  tae^téèimcif^fbt^t^ll^ , 

tarJe^.yous    Que  dijgSt^yguaJ't^tJfeAi^ 
très  IcinbUbles. 
QvE,(è  joint  au/Il  avec  plufieurs  noms*  p^* 
pofidonSfCoojonâioQs  ic  adverbes  i  après  lej^n 
qwels  il  jfe  iaiet  ;  comme  {oBtcwiiMM»4lB»» 

' etva/it,apris  ,  bien  ,  dis ,  depuis  ,  encore  ,  loi/i^ 
plus ^ puis  tfariSyèc  quelques  autres  de  même 
nature ,  qui  fè  peuvent  voir  à  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'en^tloie  feul  à  U  place  dft 
<]ueïq|ues  adverbes  6c  de  quelques  prépofitioot 
avec  leiquelles  on  a  accoutumé  de  le  )(»ndre* 
iUnû  on  dit ,  Approche^  qu*  Je  vous  parle ,  pOUf 
dire.  Afin  que  je  vous  parle.  Il  nefa'u  pwU 
de  voyage  qu'il  ne  lui  a/rive  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  Sans  qu'U  bâ  arrive  quelque  chofe.  Je  lui 
peatM  fu'U était taeon au  Â/,pourdire,Lorf> 
qi^l  étok  encove  au  lit.  //  itoit  à  pùne  foni  ^ 
que  la  rrmifon  tomba,  pour  dire,  qu'Auflî-tôt 
qu'il  fut  fortiia  maifon  tomba.  Retirez-vous  qu'il 
tu  vous  mahrake ,  pour  dire ,  De  peur  qu'il  na 
vous  maltraite.  Je  n'irai  point  Ut  ffteioutmfoit 
prêt ,  poiu-  dire ,  X  moins  que  tout  ne  ibk  prêf. 
On  le  'èg.-il^  que  rien  n'y  manquait,  pour  dire  ^ 
On  le  régala  li  bien^on  le  régah  de  telle  forte, 
que  rien  n'y  manqimtt  ;  &  ainû  de  pluûeuff 
autres  demêiBeiiaairie.  U  ne  i^eiiigloie  giii^ 
que  dans  le  ft^le  fttmfier. 

On  dit  auiu.  L'hiver  qu'il  ft  fi  froid,  pont 
dire ,  Pendant  lequel  il  fit  li  troio.  Le  jour  qm 
cela  arriva ,  pour  dire ,  Dans  lequel  cela  Arivf* 
Où  ^««f  gu'o»  «v«n«|  oà  kS-u  fm'ait.inmdiat^ 
.  td  km?  pour<&e,Oti  eft  rèadtott  ob  Fott' 

trouve  ,  où  l'on  vend  un  te!  livre  ?  Ce(l  là  fv'Sf 
demeure,  pour  dire  ,  C'eii  la  où  il  demeure. 


On  dit  dans  le  ftyle  âmilier^  Jtn'ai  que  Que  ,  s'emploie  encore  par  elhpfe  en  divcrfesikl 
/un,  pour  dire.  Je  n'ai  aucune  aÉùte. /i  »'td     fons  de  parler.  Ainû  on  dit,  Q«'i/,^^/iaM>HP- 
...        M.  ...i   »^         —  ^       ^  ^  tomit  maladtj  pour  dire  »  SU  ar- 

rive qu'il  hiffe  le  moindre  excès.  Qu'il  perds 
ou  qu'il  gagne  fon  procis  ,  il  partira ,  pour  dire  , 
Soit  qu'il  gagne  fon  procès ,  (bit  qu'il  le  perde* 
//  M  dit  autres  thofes  que  des  fotttfes ,  pour  dÎM^ 
n  ne  dBt  rien  que  des  fottifes.  UneparU  qm»  f» 
ftntencest  pour  dire, Il  ne  parle  point  autre* 
ment  que  par  fentences.  U  nt  ftùt  que  ktùn 
&  manger ,  pour  dire ,  Il  ne  fait  autre  cbofe  que 
boire  &c  maa|er.  U  at  chtnht  f»»  Ai  vinti^ 
pour  dire^D  ae  dicKhe  aynv  cfaele  qna  U 
vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipfê  Se  absolu* 
ment  dans  le  titre  dcî  chapitre»  &  des  fcc- 
tions  d'un  livre ,  pour  indiquer  de  quelle  ma» 
tière  on  y  traite.  Que  la  vertu  efi  le  pbisffmmdt 
J»  tOMS  i»t  UtHIt         Itt  GtMX  jQUi  ilBIê  JM* 

làknÛùdê.  ^ 

D  eft  .uifîï  particule  ^admiration,  d'ironie,  Que  ,remploieaufli  quelquefois  par  redondance' 


fw>Sur»  ilr  An ,  pour  iBie ,  Jè  iif'ri  aneun  befbin 

de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire ,  pour  dire, 
Il  n'cd  pas  néceûairc  de  vous  du-e.  Et,  Je  n'ai 
que  J'.! ire  à  ceU,  pOUT  (ËIC,  /eiAÛailCUn  Ul^ 

(2t  à  cela. 

n/emploie  aufG  pour  fignifier ,  Que  cehn 
que,  que  celle  que;  oc  alors  il  ne  tenet  guère 
'  qu'avec  une  négadve.  //  a  Utn  trouvé  mn  mun 
iaaalu  que  vous  nedifit{,li*  Mm  (TfltfnKtWf 
'  fW  vous  lté  eroye^. 
fQuByCftanffi  particule ,  &  fert  à  divers  dâges 

S' feront  enrimés  ci-deffous.  H  Remploie 
ygat  entre  deux  membres  de  phrafe  qui  ont 
'diacunleur  verbe  exprimé  ou  lous-cntendu  , 
.pour  marquer  que  le  dernier  efl  régi  par  le  pre- 
mier. Je  trouve  que  vous  ove^  rayon.  J'avoue 
'■fK»  etU  ^furpimmu  h  ttém»  §u'U  tu  /«s 
mm»  nul. 


&  d'indignation  :  alors  il  fignilîe  Combien. 
Que  Dieu  efipuiffitnt!  Qm*  jt  ■muttuiM  jdmt- 
JkmtJ  Qmvmutmtiinmmiti 

n  effanft  puticioe  de  fôuhait ,  d'impréca» 

tion,  de  commandement ,  de  conlentement, 
&c.  Alors  il  s'emploie  par  une  manière  d'el- 
lipfe ,  en  fous-emendaot  Ici  variws  dent  ce  fe 
fert  pour  fouhaîter  ,  pour  commander,  pour 
COattMÎr  ,  8Ce.  Qiw  Jt  meurt  fl  cela  n'eft.  Qu*U 
farte  tout  à  l'heure.  Qu'il fajfe  ce  qu'il  lui  plaira. 
U  ûffubs  aufU  Pourquoi.  Que  tu  ft  (orrigei 


Ainii  on  dit  ,  Que  s'il  m'aU^u^  vu  Je  vo$s 
mfolJtOUrfOUT  dire  tmpkaiutf.StH  floPall^ 
fne,fi  voasjrofafoâet. 
n  Remploie  eocore  par  énergie  ,& pour  daff 

ner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Cep  une  bel't 
chofe  que  d*  garder  le  furet.  En  ce  fens ,  il  s'em> 
ploie  encore  élégamment  avec  les  fubâaatife 
ad&  bien  qu'avec  les  verim»  dcnufinae  OOM 
le  feuroit  fiippriflier  défaut  le(fid>ABaiift  qt/'cn 
changeant  toute  la  conflruâion  ;  comme  dans 
cet  exemple  ,  Ctfi  un*  fualiti  nice^M-t  fwt 


510  QUE 

Wgntr  qtu  la  diffunulaûon  ,  dans  lequel  00  ne 
peut  ôtcr  le  que ,  à  moins  que  de  changer  toute 
'la  conrtruftion ,  &  de  dire ,  La  diJpmuLuion  tjl 
■une  <jit*lili' nict^atrc  pour  régner. 

,  s'emploie  aufli  dmis  une  ftgnlfication  dif- 
tributive ,  comme  dans  cette  phrafe  ,  //  s'ac- 

quitte  de  fçn  emploi  que  bien  que  mal,  tjui  figni- 
"ne  ,  En  partie  bien  ,  en  partie  mal.  Il  cfl  tam. 
QUEL,  ELLE.  adj.  dont  on  fe  fert  pour  dcman- 
KÎcrcc  que  c'éft  quSme  chofe ,  qu'une  perlbnne , 
'fon  nom  ,ics  propriétés  ;  ou  pour  marquer  de 
^'incertitude  &  du  doute.  Qad  homme  ejt  ce  qu^un 

tel^  c'ejlun  Magiprat ,  cejl  un  honnête  homme, 
'■^uel  temps  fait-il?  il  fait  beau ,  il fait  chaud.  En 
•  quelle  monnoie  vous  a-t-il payé  ?  en  argent  blanc. 
•Quelle  heure  efi-il.^H  efi  quatre  heurts.  Quels  ar- 

■hres  croijjtnt  en  ce  pays-là  ?  Quel  Capitaine  corn- 
'^mandait  ce  Jour-là  ?  Quel  cheval  vaulei~vous  ? 

Quel  profit  vous  en  revient-il*  A  quel  homme 

j)enft{-vous  avoir  araire  ?  En  quel  état  font  Us 

■thofes  .*  Je  ne  foi  quel  homme  c'ejl.  Il  ne  fait  quel 
,parti prendre ,  de  quel  côté  tourner.  Quel  ejl  l'hom- 

■me  ajfe^  hardi  pour, .... 

Il  fc  dit  quelquefois  par  admiration.  Quelle 

pitié!  Quel  malheur  !  Quelle  dif^ace  !  Quelle  im- 

pudenu!  Quelle  hardiejfe  !  Quelle  méchanceté  ! 

Quelle  bonté J  Quelle  taille  I  Quel  air!  Quelle 

aouceur  ! 

On  dit ,  Quel  quefoït ,  quel  qu'il  fait.  Quelle 
•-que fait ,  quelle  qu'elle  fait.  Quels  que  foient ,  quels 
■qu'Us  foient ,  pour  dire ,  De  quelque  fone ,  de 
quelque  efpèce  que  ce  foit ,  qui  que  ce  (bit.  (^el 
' -que  jbit  l'engagement  que  vous  ave^.  Je  n'en  ex- 
cepte^  perfonne  ,  quel  qu'il  foit ,  quel  qu'il  puiffe 
être.  Quelle  que  foit  votre  intention. 
Quel  ,  le  met  quelquefois  après  Tel.  Tel  quel  : 
Et  c'eft  une  façon  de  parler  aont  on  fc  fert ,  pour 
■marquer  qu'une  chofe  eft  médiocre  dans  fon 
efpèce  ,  6c  plutôt  mauvaife  que  bonne.  Cejl 
■un  /iifocatyOn  Prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles.  U  n'cil 
que  d«  ftyle  fàmiHer. 
QUELCONQUE,  adj.  de  t.  g.  Nul  ,  auam , 
quel  que  ce  foit ,  quel  qu'il  foit ,  quelle  qu'elle 
foit.  Il  ne  fe  met  qu'a%'ec  la  négative ,  &  tou- 
jours après  le  fubnantif.  //  ne  lui  efl  demeuré 
chofe  quelconque.  Il  n'a  mal  quelconque.  U  ny  a 
homme  quelconque.  Il  n'y  a  raifon  quelconque 
qui  puijje  Cy  obliger.  Nonobflant  oppofition  ou 
appellation  quelconque. 

Il  fe  dit  fans  négative  dans  le  ftyle  didaâi- 
que  ,  pour  fignifier  ,  Quel  qu'il  loit ,  quelle 
qu'elle  foit  ;  &  alors  il  a  un  pluriel.  Une  ligne 
quelconque  étant  donnée.  Deux  points  quelcon- 
ques étant  donnés.  Donnez-moi  un  point  quelcori' 
que  ,  une  ligne  quelcortqitt. 
QU'ELLEMENT.  adv.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  du  ftyle  familier ,  Tellement  quellemtnt , 
pour  dire ,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal ,  mais  plu- 
tôt  mal  que  bien.  //  fait  fon  devoir  y  il  fait  fa 
■  tharge  tellement  qttellement.  Je  me  porte  tellement 
'  ■queilemeni. 

QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Un  ou  une  entre  plu- 
fieurs.  Si  cela  itoit ,  quelque  Hiflorien  en  aurait 
parlé,  Connoiffei^-vous  quelque  perfonne  qui  fâ- 
che? ,  .  Sttve[-vous  quelque  chofe  qu'en  lui  puijjc 
reprocher  ?  Cela  ferait  bon  à  quelque  dupe,  à  quel" 
que  fot.  Adre^ei-vous  à  quelque  autre  perfonne. 

On  s'en  fert  auflï  pour  marquer  ,  Diminu- 
tion Se  quelque  adoucUTement  de  la  chofe  dont 


QUE 

on  parle  ,  foit  à  l'égard  de  la  qualité ,  foit  à  Tii 
gard  de  la  quantité.  Ainfi  l'on  dit  ^  Ily  a  quel-, 
que  difficulté  dans  caie  affaire ,  pour  dire,  qu'il  y 
a  un  peu  de  difficulté.  Il  a  quelque fujet ,  quelque 
petit  fujet  defe  plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence 
à  cela.  Il  vous  em  coûtera  quelques  pif  oies.  Cela, 
méfait  quelque  peine.  Il  y  a  quelque  temps,  U  y  a 
quelques  années. 

Il  fe  joint  aufll  avec  Peu,  Ainfi  on  dit ,  Quel- 
que  peu  d'argent ,  quelque  peu  d'amitié  ,  pour 
dire.  Un  peu  d'argent ,  un  peu  d'amitié. 
QukLQUE ,  fignific  encore  ,  Quel  que  foit  le . . 
quelle  que  foit  la...  Quelque  raifon  qu'on  lui  ap- 
porte ^  il  n'en  croit  rien.  Quelques  e^orfs  que  vous 
faffie{.  De  quelque  foru  ,  de  quelque  maniire 
qu'on  prenne  la  chofe.  Quelque  rcmide  qu'on  lui 
donne^  De  quelque  Religion  ,  elt  quelque  pays 
qu'il foit. 

QuELQVE  ,  s'emploie  anflî  comme  adverbe; 
alors  U  fe  joint  toujours  avec  un  adjectif,  £c 
figriifie ,  À  quelque  point  que,  à  quelque  degré 
que.  Quelque  fagt ,  quelque  riche ,  quelque  priât' 
aipé  qu'il  foit.  Quelque  belle  quelle  pui£e  être, 
Quelque  puiffans  qu'ils  foient ,  Je  ne  les  crains 
point. 

Il  {igniiîc  encore ,  Environ  ,  à  peu  près.  // 

y  a  quelque  foixante  ans.  U  y  avait  quelque  cin' 

quante  chevaux. 
QUELQUE  CHOSE.  Foye^  Chose. 
QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  à  autre ,  par  fois. 

Quelquefois  il  fe  trouvt  des  /tommes  fi  bigarres  , 

que.. . 

QUELQU'UN  ,  UNE.  f.  Un  entre  pluficurs. 
Quelqu'un  m'a  dit.  Plufeurs  femmes  m'ont  pro-, 
mis  de  venir  ,  il  en  viendra  quelqu'une. 

QutLQUES-UNS.  Plufieurs  dans  un  plus  grand 
nombre.  Quelques-uns  affurent . , ,  Entre  les  nou- 
velles qu'il  a  débitées ,  il  y  en  a  qutiquts-unes  de 
vraies. 

QUEMANDER  5c  QUEMANDEUR.  Foye^, 

Caimander  6c  Caimandeur. 
QUENOTTE,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  le 

11)' le  familier  6c  en  badinant ,  pour  fignifier  Les 

dents  des  petits  cnfans.  Cet  enfant  a  mal  à  fet 

quenottes.  De  belles  quenottes, 
QUENOUILLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  canne  ou  de 

bâton ,  que  l'on  entoure  vers  le  haut, de  foie  * 

de  chanvre ,  de  lin ,  de  laine ,  6cc.  pour  filer. 

Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  quenouill*.' 

Monter  une  quenouille.  Une  quenouille  (f  un  fit- 

feau. 

Il  fe  prend  aufll  pour  La  foie  »  le  chanvre ,  le 
lin  6c  la  laine  dont  une  quenouille  cft  chargée. 
filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé  fa  que/tbuillt. 
Elle  ne  Je  mêle  que  de  filer  fa  quenouille. 

On  dit  proverbialement  à  ime  femme  qui 
fe  veut  mêler  de  chofes  qui  paflTent  la  capacité  , 
Allei  filer  votre  quenouille. 

On  dit  figurémcnt  «  au  Une  malfon  eJl  tom- 
bée en  quenouille ,  pour  dire,  qii'Une  fiUc  en 
eft  devenue  héritière.  Et  on  dit  Des  Royaumes 
£c  des  États  où  les  filles  font  appelées  à  la  fuc- 
cclîion  ,  qu'/Zi  tombent  en  quenouille,  Lt  Royaw 
me  de  France  ne  tombe  point  en  auenouille. 

On  dit  auffi  figurément  6c  familièrement 
que  L'ejprit  efl  tombé  en  quenouille  dans  quelque 
famille,  pour  dire,  que  Les  filles  y  ont  plu» 
d'eforit  que  les  garçons. 

On  appelle  Quenouilles  de  lit ,  Les  colon» 
ncs ,  les  piliers  (f  un  lit.  Attathtr  à  la  quenouille 


QUE 


J'untit.  Q^utnomlks  dt  ciJrt.  QutnouilUs  dorits. 
QUERAIBA.  f.m.  Arbre  du Brëfil, dont  récorcc 

•  paffepotirtittCKodIettviiliijrwre. 

.QUERELLE,  f.  f.  Contcftation,  démêlé  ,  dlfpute 
avec  aigreur  &  animofité.  Grandt  qiurdlt, 
:    Gro^t  qutrtUt.  Petiu,  Ugire  ,/afigiajiu  quertUe. 
Vuitk  futtU».  QmrùkdtÊiuifon.  QfttrclU  hirl- 
QutrtUe  Je  dix  ans.  Qamlie  dt  ym^e 


QUE  ni 

chercher ,  ou  d'apporter  b  chofe  doat  il  eft 
queftion;  mais  il  n'a  à^u(af^e^ktkCBili£,^ 
•v«c  les  veriies  j4iUr ,  vmir,  mftytro'ÂUp^  mg 
■  farir  un  ul.  Iltjl  ulU  ijumrém  vm.JtCaia»>àyi 

quérir.  Envoyez-nous  qutrir  ullt  Aê^»  &  tf^ 
venu  quérir  dt  la  part  d'un  ul. 
On  dit  proverbialement  8e  populairement 

ferait  bon  i  tUtT  quoir  ht  moTt. 


'voir  (jntrtUe  a\cc  quelqu'un.  Etntn  qut-  QUESTEUR. f.  m.  (La  première  fyllabe fe pro» 

 '   '  "'  '   -       —       nonce  twt/i  )  Ce  nom  étoit  à  Rome  celui  det 

Magidrats  chargés  de  la  garde  du  trélbrpa* 
blic ,  &  de  divcriêt  autns  fimâions ,  com* 
ne  de  Kcevoîr  les  Ambdbdears ,  &c.  SyiU 

porta  le  nombre  dts  Que  fleurs  jufqu'à  vingt,  11  y 
en  avoit  pour  la  Ville  ntêmc  ;  d'autres  pour  ks 
armées ,  où  ils  fervoicnt  comme  Officiers  Gc- 
uiéraux  ;  d'autres  pour  les  Provinces  ,  oii  ils 
Hvoient  une  grande  antorité,  fin»  tes  PréMii 
&  les  Proconfuls.  Ott  dlToit ,  Quefiaar  ftat 
telle  Prov  'mu,  Qutjltur  d'un  tel  Fréuur.  GUm» 
fut  Quefimrét  Siâk,  CI^Hms  fiu  ÇmAtir  dt 
rtnis. 


.  nUtêUac  quelqu'un  faire  quertUt  à  quelqu'iui  ^ 
M  Jifiiurmu  qutrtUe.  Émouvoir  fHmBt.  Pnn- 
Jre  qutnlU,  Ul  prirent  querelle  au  Jeu^  fur  U 
jeu.  Acairétr  am  qutreUt  f  des  quertlli$.  Ttmû- 
ner  ,  apaifcr  ,  affoupir  une  querelle.  Semer  des 
querelles.  Renouveler,  réveiller  une  querelle.  Met- 
tre des  gins  en  querelle.  Fbilà  le  fujet  de  leur 
fUVtUe,  Ctfi  ct  qui:a  fait  leur  qmniff.  Le  tMh 

.  mmemunt ,  tongine  dt  laquenBeSarUfit  dt 

leur  querelle.  Il  a  une  !;r.inJe  queriUt  fari/ttnU' 
La  quereiie  fe  renou\eia  ,  fe  r^sHuma.  f^der  tme 
querelle  par  U  combat.  S'il  fait  des  querelles  ,  qu  'il 
.  itidémMt  tout feuLU  engage  fis  amis  dans fes  que 


mUtt»  Jt*9vmeefmat  dtqmnik.Itya^fiitnUt  Questeur  ,  (e  dit  dans  TUniverfité  de  Paris  ; 


iotnr  twtrils  ylm  en  querelU,  Hi  ^  Mypeurs , 
jMÛatdequerellef/aas querelle,  Ceflunhommequi 
thmht  -sttrUk,      a*«  iSue  in*  JnemUf  «rec 

lui. 

On  dit ,  Entrer  dattt  MM  fNIcIfir  »  pour 
dire,  S'intéreflèr  dans  me  queRUejXpràidie 

parti. 

On  dit  aiifTi  ,EmbraJfer  ,  évouftr  ,  prendre  la 


dl/n  Officier  de  l'Univerfité ,  charge  de  rece- 
.  voir  les  deniers  communs ,  &  de  les  diûri- 

huer  à  ceux  à  qui  ils  font  dus. 
QUESTION,  f.  f.  Interrogation  ,  demande  que 
'  Ton  fait  pour  s'éclaircir  de  qndque  chofe.  // 
«'4  fait  cent  qtiefiiotu.  Qu'ave^.vous  répondu  à 
ettuqutflien  ?  Ce  fi  une  que/Hon  captieuft.  Ce  n'ejl 
pas  là  une  queflion  à  faire, 
qiurelle  de  quelqu'un,  pour  dire,  Prendre  le  QUESTION,  ell  aulTi  une  propofition  fur  laquelle 
parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  oui  il  a  ""on  <U(bute.  Quefiion  de  Lof^ique ,  de  Phyfique , 
«fiwreUe.  £ti  PimdrtfmtlkfcmqiÊilpt'mt     dtTUaloâ*,  Grande  qu^ion.  Quefiion 
pour  dire ,  Déclarer  quTon  entreprend  de  te   '  kMtu,fiMme,  ipineufi.  Quefiion  prou/mad. 
venger  de  ceux  qui  l'ont  offcnfé  ,  prendre  fon      que.  Qucjlion  a<jJéri:ique.  Qucjlion  curieufe. 
parti  avec  chaleur,  mal-mener  ceux  qui  en      Traiter ,  agiur  une  quejlwn.  Fropofer  une  qtuf 
■parlent  mal.  tion.  Rifoudre  une  quefiion.  Fider  la  qtuftiuu 

On  dit  proverbialement ,  Querelle  d'An*-     Mouvoir  une  qn^ion.  La  qu^ion  roule  far  et 


atand ,  pour  dire ,  Une  querelle  6ite  légère» 

ment  &  fans  fujet.  Il  cherchait  à  lui  faire  une 
querelle  tTAlUmiind.  Il  m' a  fait  une  querelle  d'Al- 
lemand. 

QuEBELLg  p'inqfficiositL  Tetipe  de  Palais. 

yom  iMornciosiTÉ. 
QUERÉLLER.  V.  a.  Faire  querelle  à  qncîqti'irn. 

Revenu  nous  quereller  mal  à  propos.  Se  qucreU 


h\ftrfonnt. 

On  dit,  que  Des  msftfota  yurtUis  ^  pour 
dire ,  qu'ils  ont  cuwfpute  Fun  contre  l'autre 
avec  det  paroles  aigres.  îk  fk  q^aaébn»  tau- 
jours. 

II  fignific  aufTi ,  Dire  des  paroles  aigres  & 
fîcheufes,  gronder ,  réprimaiider.  Son  pire  l'a     efi  quefiion  de  favoirs'il  le  voudra.  De  quoi  efi-il 
quereUe.  Ceft  an  homme  qui  qautlk  ittffaars fit  ■  qa^tmt? 

aaieti.  Question  ,  fignifie  aufll,  La  torture*  la  g&te 

n  iemet  aufli  abfolument.  Cet  konune-là  aiau  qu'on  donne  aux  criminels ,  pour  leur  faire  con- 
fort à  quereller.  AV  quertllotu foiat.  tciTcr  la  vcritc.  Que/lion  ordinaire  .  extraordi- 


qatr. . .  Dt  CHU  quefiion ,  a  ta  naà  piufiieart 

autres.  Fous  donne^  pour  répnafe  ce  qui  cjl  en 
quefiion.  Cela  ejl  hors  de  doute ,  U  ne  U  faut  pus 
mettre  en  quefiion.  Quefiion  de  droit.  Quefiion  dt 
fait.  Çaëfiioa  dt  CItroaolagu.  7a»M4«  fut/Kg» 
eAoant  i...  VoUàUaetitd ,  U  poiat  dt  ta  qu^ 
tion.  Vous  n'entendeipas  la  quefiion.  Po fer  l'état 
dt  la  quefiion.  Mettre  une  quefiion  fur  U  tapis, 

La  mÊ^&aaahéjaglk  f  diddk.Ct^tft pa»  am 
qa4l{m. 

On  dit ,  quV/<^fii^|Gim,qu'{/  n'efipas^efl 

tion  de. . .  pour  dire  ,  quTl  s'agit ,  ou  qu'il  ne 
s'agit  pas  de  . . .  //  n'efi  pas  quefiion  de  ce  que 
vous  flv<{  dit ,  mais  de  ce  que  vous  ave^  fil.  Il 


QVERELLÉ ,  ÉE.  participe. 
^QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  Qiû  fait  fouvent 
enwtdle.       an  hamau  fin  qamlitar.  U  ^ 

pMt  é  qatrtUttor. 

II  eO  qirelqucfois  fubdamif.  Cefl  an  gnutd 
querelleur.  C'efi  une  querelleufe  perptiiuite. 

QUÉRIMONIE.  f.  f.  Terme  d'Officialité.  Re- 
quête prélentée  au  Juge  d'Êgliliê ,  poar  obtenir 
la  pennîflîon  de  fiiire  publier  un  monitoire. 
QUERIR.  V.  a.  Ilfignifi  c  proprement ,  Chercher 
-    avec  charge  d'amener  celui  <yi'oo  nous  envoie 


Quefiion  préparatoire.  Fréfenur  un  crimi- 
nel à  la  qatfiiott.  On  fa  mis  ,  on  fa  appliqué  à 
ta  quefiion  pour  lui  faire  déclarer  fes  complices. 
Donner  la  quefiion  avec  l'eau.  Donner  la  quefiion 
avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la  quefiion  Jt  rude- 
ment ,  qu  'il  en  tfi  tout  difioqué ,  tout  rompu.  Souf 
frir  la  quefiion.  Il  a  tout  avoué  à  ta  ft^^aut. 

On  dit  commuDéaientd'Un  homme  qui  parle 
trop ,  &  qui  (Ut  toos  fts  iêcrists ,  qu'//  ne  taifaat 
pas  donner  la  qatfiioa  foar  lai  faire  dirt 
qu'ilfiiitt 


QUE 
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Questionnaire,  f.  m.  om  «pA  dôme  fa 

qiicUion  aiuc  criminels. 
<2t/Eî>TIONNER.  V.  a.  Interroger  quelqu'un, 
Jui  l'aire  diverles  qucllions.  Je  faifti^SaiÊaifir 
fiêtfit/itt  ekofa,  U  m'tê  wm  ^u^itmmtr. 

Il    prend  le  phis  Murent  eainitivaire part, 
&  (e  ait  De  ceux  qui  font  accoutumés  à  faire 
des  que(tions  importunes.  Cahommi-ià  ntfmt 
que  qutpionner. 
QUCSTIONN£,éE.  fUÙlMm^ 

42UES170NNEUR ,  EUSE.  C  Celuî  ou  celle  qui 

(ÙX  (ans  ceffo  des  qiieftions.  Cefl  un  des  plus 
grands  qtujiionncurs  qu'on  ait  jamais  vus.  Cefi 
un  rude  qutjlionntur  ,  un  importun  qucjHùHMKr* 
CV/?  unt  qutfiionntuft  infupponablt. 

QUESTURE.  £  f.  (  La  première  tyiLtbe  Te  pro- 
nonce Cuts.  )  Nom  d'une  Charge  fort  recncr- 
chcc  à  Rome ,  dans  le  temps  de  la  République  , 
comme  étanr  le  jjremicr  Jearé  qui  condmfoit 
aux  grandes  MaetHratur es.  yoyt\  QuESTEt;R. 

QUÊlï.  f.  f.  Amoo  par  laquêUe  on  cherche. 
Uy  •  ieng-ttmps  ^ut  Jt  fuis  ta  quiu  d'un  ul, 
m  quàt  fiPUuBttkoft.Stmtttntnquttt.  A  pris 
mtRpiniH*  (f  fi  longue  quttt. 

Il  le  dit  en  termes  de  Chaife ,  d'Un  chien 
^dénâebvoied'un  cen,  d'unfanglier.&c. 
qvf 00  vent  détourner,  l/n  Jimitr  tan  fomr  U 

Il  fc  dit  de  même  en  parlant  De  la  chafTc  des 
perdrix.  C/n  ipafficul  b<>n  pour  U  quétc.  Ce  chien 
^  trop  vif^tmp  orient,  U  n'efi  fat  ion  pour  la 
^uùt.  CtthimalaqiUit  bTiUititu,*wuJonhtiU 

Quête  ,  fignific  aufTi  La  cueillette  qu'on  fait  pour 
Jes  pauvres, ou  pour  des  œuvres  pieules.  Faire 
ia  quiu  dans  CÊglift^  dans  Us  inûjontfpmr 
Jt$  foumSffmir  U  FrUittUmr , /w«r  Us  ripara- 
ùmt  itrÊ^k,  SUê  m'a  nrnrégtlU  m'a  fait  que 
tâmtjaittfi  fKkhLu  RtSgkmr^û  voatà  U 

Quête.  Terme  de  Marine.  Saillie»  âncemcnt 
quefiut  réffave  &  réumboc  bon  de  la  quille. 
QUÊTER.  V.  a.  Terne  de  dnflc.  dKidicr. 

Qu/ier  un  cerf,  M  JSugfifr^  iw  fihv».  QndNr 

des  perdrix. 

On  dit  figiircment ,  Qucter  des  louanges ,  pou  r 
dire ,  Qiercher  adroitement  à  fe  èutc  donner 
des  louanges. 
Quina^  fe  confbtiit  aufC  abfolument.  Nous 
Mvonsqititi  tout  U  matin  fans  rien  trouver.  Un 
Jpat^ruul  qui  quétt  bien. 

U  fignifie  encore,  Demander  fie  recueillir 
■ées  aiiffldnes.  Om  a  prii  tettt  Dam  d$  ftiiitr 
ftmr  k»  famaUf  pamr  U  Fndiaaur ,  pour  U 
Cnfriru  du  Saiia  Saawmea,  Lu  RiS^ttix 

Mendiant  on!  pemvfjïon  de  fuitir  dtmt  U  nffir. 

X^iuter  de  porte  tn  porte. 
QuIté,  participe. 

QUÊTEUR,  EUSE.  luba.  Qui  quête jpour  quel- 
qu'un.  O»  irait  dams  CÈglife  cinq  ou  Juc  Quitatrs 
Sont  de  fuite  avec  leurs  badins.  Une  Quéteufe. 
Cette  Quéteufe  a  fait  htaucoup  dargtnt.  La  fUn 
quêteur  qui  quttt  pour  le  Couvent, 

QUEUE.  1;  £.  Ce  mot  iè  dit  De  toutes  fortes  de 
bêtet,  comme  animaux  i  quatre  pieds ,  ok> 

féaux,  reptiles  &  po:fron<;.  En  parlant  des  ani- 
maux â  quatre  pieds  ,  il  fienifie  ,  Cette  partie 
qui  cft  au  bout  de  i'cpinc  du  dos,  comme  une 
continuation  des  vertèbre»,  die  qui  eft  Oirdinai» 
caNi?enedepoiL£cleMikAifaMHfcX« 


QUE 


dtla^utut.Um  nmaHalaqtiéiu.  Lafutut 

d'un  cktval  ,  d'ttn  taureau  ,  d'un  mouton  ,  d'un 
renard,  Grojft  qtuue.  Courte  qutut.  Qutiu  4^aiffi^ 
Ckeimx  à  loagiu  focoe,  à  couru  queue.  Lu  tha» 
vam*  s'èaamdnataneûur  qutut ,  dt  learfmu. 
Cl  MmfmtU  dt  U  fuau.  Couper  la  qutut  i  m 
cktval ,  a  im  chien.  Un  lion  qui  fe  bat  Us  flancs 
de  fa  queue.  Couper  un  noeud  dt  la  queue  a  un 
cheval. 

On  dit  d'Un  dwval  qui  a  peu  de  crins  à  la 
queue ,  qu'Zf  a  MM  fooic  fuK,  Et  dVa  cheval 
qui  porte  (a  queue  hoxifiMltaleiDGnt,q|nf//^arM 

fa  queue  en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité  que  les 
Vifirs  font  porter  devant  eux,  na  appelle 
Viftr  à  trms  aueuts.  Le  Vifir  qui  a  droit  de 
faire  porter  devant  lui  trois  queues  de  che- 
val. Et  quand  l'Empereur  de»  Turcs  veut  por- 
ter la  guerre  en  quelque  eildioil»  iifik  Uftfi». 
des  queues  de  cheval.  , 
On  appelle  Queue  dt  mouton ,  Une  pièce  de 
viande  qui  eft  uriiis  du  quartier  de  derrière 
dTun  mouton ,  Se  oh  orduiairement  la  queue 

tient.  Servir  une  ijueue  ài  rnOH/OA.  Quand  on  dît. 
Un  ragoût  de  queues  dt  mounta  ,  On  n'entend 
parler  que  des  queues  ftulet. 

En  parlant  De  fourrure ,  on  appelle  (lucaf 
dt  laartre ,  La  peau  &  le  poil  de  la  queue  VVBH 
martre,  pafTée  &  acoooûiodée.  Umnhfo»^ 
née  de  queues  de  martre. 

On  dit  proverbialement    figurément,  Bri- 
dtrftm  eùiral  jur  U  fMKt,  pour  dire,  Com* 
neocer  une  annre  par  ob  Ofi  devrait  n  ftdr. 
On  dit  auflî  proverbialement  &  figurément 
.  d'Un  homme  qui  a  de  U  pcmc  à  avoir  de  quoi 
vivre,  qu'//  tirt  le  diable  par  la  queue. 

On  dit  proverbialement  dc  populairement» 
qu'il  n'en  eft  pas  reflé  U  qutUt  /«,  pOOT  Aie, 
qu'il  n'en  ell  refté  aucun ,  aucune.  Tous  les  la- 
pins dt  cette  garenne  ont  été  détruits ,  il  n'tn  rtfit 
pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mis 
fidutt  uuta  mts pùrtt,  U  a'ea  ^  fos  dtmeuri 
la  mm  d'iule. 

On  dit  proverbi  ilcment  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  paru  confijs  de  ce  qu'une 
ailrfire  ne  lui  a  pas  réulîi,  quV/  s\r:  eJÊ  numnâ 
hotiteufen.ent  U  qutut  entre  les  jambes. 

On  dit  Hgurcment  fie  fànùlièrement»qi^O<B 

a  fris  une  traire  par  la  tite  &  par  la  qutat ,  pOUT 
dire ,  qu'On  l'a  tournée  &  examinée  de  toutes 
les  manières.  Dans  le  même  Icns ,  on  dit  pro- 
verbialement &  figurément ,  Prtndrt  U  Ro- 
man par  la  queue.  Et  cela  le  dit  principalcflUOt 
d'Une  fille  qui  devant  époulër  un  nonuney 
commence  à  vivre  avec  Itâ  comme  fVL  étoÎK 
déjà  l'on  mari. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hooune  qui 
arrive  dans  une  compagnie  dans  le  tempa  <pnM 

ptde  de  lui,  (2'<'<*<' «*>/^ ^ 
taqunu. 

Queue,  en  parlant  des  oifeaux ,  fc  dit  Des  plu- 
mes qui  leur  fortent  du  croupion ,  &  qui  ictur 
fervent  Mdinairement  comme  de  gouvernail 
pour  fe  conduire  dans  l'air,  l*  fMM  das  hirom' 
deUes  tft  fourtkk,  CtUt  ififiàt  m  pmu  tt^wa- 
dclle.  Une  queue  dt  paon.  Un  paon  qui  fe  min 
dans  fa  queue.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue. 
Queue,  en  parlant  des  poiflbns ,  des  ferpens,  fie 
de  qudques  infeâes,  eft  La  partie  qui  s'étend 
ib  TCOtre  iufqu'à  f «m^oùt^  oppofée  à  la  t^e» 
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QUE  QUE  jx) 

'  ((^muitmaÊm.Qaii»AfiKmÊeà.Ufior^  i»^  ài.  fi  foiu  foiur  ta  ^Kku.  Id  ■qkOtjeiH^ 

•   pifiu  Je  la  qlteuc.  Une  haltine  ptut  nnverfir  une  mantecu.  La  qaeue  (Tune  chape  de  C^r-HnaL 
iûrqut<fttntOupdtqutiu.Unfirptnt^iùftmord  Queue,  iîgnifîc  auflî,  La  dernicre  partie,  ks 

U  futêHt  éfitthii  kt^/yfimt  U fymMt  ét  derniers  rangs  de  quelque  Corps ,  de  quelque 

AtÂtA.  Compagnie,  comme,  La  qu€iu  d'tme  l^mctf" 

Onditprovertnaletnent&fîguréoaéltf  jfZt  Jîon.  La  qutut  du  Parltmaut  d'un  Régimtttf, 

Meuegù  ù  vtain,  U  rtnia  tfi  à  la  qpputvwat  d'un*  Armkm        U  itnàir  nçu,  U  efi  à  la 

■'  «te,  ipill  'eft  à  craindre  que  la  fin  d'une  amure  quaie  ,  tout  à  ta  quau.  5e  mettre  à  la  queue, 

;   M  ïbit  iScheufis,  ^ptÛlfM  te  CtWlimCnCtetent  -  Prendre  la  queue.  Charger  une  Armée,  un  RcgU 

Ae  le  foit  pas.  mentf  ùc  en  qttem.  Donna  en  qutttt.  Donner 

On  dit  proverbialement  &  figtuéiMlit»  fit  U  fmmdtmÂmie.PtmJn  m  fanent» 

Ètanktr  tat^iUb  far  U  mmm»,*  Sàttt  due»  ««mhw  .  . 

queue,  en  queue  ,  pout 

par  oh  l'on  devroit  finir.  Et  l'on  dit ,  qii7/  n'y  dire ,  X  l'cxtrcmitc ,  à  la  luitc ,  immédiatement 

m  rien  de  plus  décile  à  écorcher  que  la  queue ,  après.  //  ètoii  à  la  queue  de  la  franchie  ^  à  la 

pour  dire,  qu'Ordinairement  il  n'y  a  rien  de  queue  des  travailleurs.  Le  bagage  fidvo'u  en  queue i 

'  plus  difficile  dans  une  affiiire,aue  de  l'acbever*  mûàlaautm.  CiJl^itmtitt.éoitàla^imudet 

QuKVt ,  iè  dit  adH  en  pariant  Des  fletirs,  des  Aaiiaa.  Il  fiât  tn  qtutu.  Cefi  an  ton  ekaffeur^ 

feuilles,  des  fruits ,  &  fignifie  Cette  p;irtic  par  U  efi  toujours  à  la  queue  des  chiens. 
laquelle  ils  tiennent  aux  arbres, aux  plantes. On  dit  encore ,  A  la  queue,  en  queue,  pour 

queue  des  violettes ,  des  rofes ,  &c.  des  melons ,  des  dire ,  À  U  pourfuite  de  quelqu'un,  auz  troufleS 

poires ,  des  ^nuus ,  des  fraifes ,  des  frai^oifiSf  de  quelqu'un.  Avmr  les  tnntms  en  fuetu.  Il  a 

&€.  Cerifes  a  longue  queue  f  i  eowle  puât»  une  fiBtimmatt¥ai*anip,laPrèvét$Jont  ifaqueue. 

faut  pas  couper  u  fumC  ikr  JhÙtS  fuVa  veut  U  a  le  Prévôt  en  queue.  Lalpi-moi  faire  ,  jt  lui 

garder.  mettrai  un  homme  en  queue  qui  le  hâtera  kien 

On  appelle  Queue  Je  renard.  Une  petite  •^''i/A/^.  Le$tl0isdeinièl«Spbl«èsfiwtdufi^ 

Slante  qui  reffemble  à  peu  près  à  une  queue  £umlier. 
eienard.&quiidBotoidiiniKawiitdaiisdes  QvBvs  À  qveve.  adv.  Xta  Ûe,  iminédiate*' 

terres  humides.  '  ment  F  un  après  l'autre.  Ces  loups  fe  fidvment 

En  parlant  De  certaines  fleurs ,  comme  tu-  f  va»  à  queue.  Attacher  des  chevaux  queue  à 

lipes,  lis,  narciffes,  on  appelle  Queue,  quand      ijutuc.  Ces  bateaux  ctoient  queue  à  cjuaie.  Il  y  a 

elles  font  cueillies,  ce  qu  on  appelle  Tige  dans  un  jeu  d'cnâns,  qu'on  r.]^pc11c  A  la  queue  Un 
ces  mêmes  fleu»,  lotlqt^dfcs  uat  enowe  fiv  -  te»,  parce  «pAb  marchei  1 1  1 1  j  i  lite  les  uns  des 
fMed.  «Hfe»,  cOBune  nmcfaent  les  loups,  qi^on  ap-. 

QuEVBtfedk  encore  De  phifiei^  antres  dioiès     pdoit  autrefois  £<vx. 

qui  reflenblent  en  quelque  feçon  à  une  queue,  Queue  ,  fe  dit  figurément  De  la  fuite  d'une  af- 
COnme  dans  les  Lettres  de  Chancellerie.  On  faire.  Cetu  affaire  aura  une  fdcheufe  queue,  um 
Mpelle  Lettres  fceUies  fur  Jîmple  queue ,  Celles  longue  faHMt  Ne  Uùffons point  de  queue.  NipobU 
oont  le  iceaueà  fur  cette  partie  du  parchenSn  iMffert  tu ptkafiâre  de  fnene  dansm  pajvaàr, 
nron  coupe  en  fonne  de  queue  pour  y  atta-  Qveve,  en  termes  de  Jeu»  eft  Une  femme  coo* 

cher  le  fceau.  Et ,  Lettres  fcellces  fur  douHe  venue  que  l'on  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus. 

queue.  Celles  dont  le  fccau  cil  fur  une  bande  QUEUE.  1. 1.  Sorte  de  fTitaille  contenant  environ 

de  parchemin  qui  paffc  au  travers  des  Lettres.  un  muid  ôc  demi.  Mettre  du  vin  dans  des  queues. 

KM  certaines  lettres  de  l'alphabet ,  comme  C0  unvin  ^ifiji  vetid  cent  éeus  la  queue.  Di- 

attg,  au  p,&c.  on  appelle  Q«M«,  Ce  qui  C1C<  fimtr  une  ^ume  de  vin.  Les  foldats  bà  hwilU 

cède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre.  deux  ou  trois  queues  de  vin  en  un  Jour. 

On  appelle  La  queue  d'une  comète.  Une  Dkmi-queue.  f,  f.  Fùt«Ue  contenant  la  moitié 

longr.c  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de  de  ce  que  contient  une  queiWt  Itanàsfiie^m 

la  comcte.  l/ne  comité  à  longue  queue.  Cette  C0>  dans  dis  demi-queues. 

mite  avoit  la  queue  tournée  vers  COrient.  QllEVE  DE  LION.  £  f.  ou  LÉONURUS.  f  m.  Planta 

^  Oti  appeUe  La  queue  de  U  poiU,  La  longue  à  flews  labiées,  qui  croit  ea  Afrique  U  en 

'  |Hèce  de  KT  oui  fert  à  tenir  la  poêle.  Et  on  dit  Amérique. 

pfoverb.  &  tîgur.  //  n'y  en  a  point  de  fi  em-  QuEUE  DE  CHEVAL.  Voye^  PrÊLE. 

phhi  que  celai  qui  tient  la  queue  de  la  poêle,  Quf.UE  de  pourceau,  f.  f.  Plante  dont  la  ra- 

pourdire,  que  Celui  qui  a  la  principale  con-  cine  foiirnit  un  fuc  qui  cft  inctfif  &  réiblutf^ 

duîte  d'une  affaire ,  eft  le  plus  embarraflié.  &  employé  pour  l'aubme ,  la  toux,  &  les  laa- 

On  appelle  La  queue  ebt  moulin ,  Cette  gran»  bdies  qui  proviennent  dînmenis  vilqneufbs 

de  pièce  de  bois  qui  fert  à  faire  tOUflier  vn  &  grouières. 

moulm  à  vent  fur  fon  pivot.  QuEUE  DE  souris,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 

.  IQuEVE  d'aronde.  Terme  de  Memnferie,  qui  fe  champs ,  les  prés  &  les  jai^ns.  EUe  eft  «ftriiH 

dit  d'Un  ccfiam  tenon,  ^nnecettaine  pièce  de  gente  fie  dducative.  , 

Ihiiibn  taillée  en  qiieœ  dUrondelle.  QvEtJE  ,feditencoredVnefi»rtedepienei»gui> 

(QvEUE.  Le  bout,  la  fin  âc  quelque  chofe.  La  fer.  Il  faut  rcp^fFcr  ce  rafoirfirlapmit  j^ttKtâ 

queue  d'un  étang.  A  la  quetu  du  bois,de  la  forit,  ■  faux.  Queue  à  ihmic. 

La  queue  de  Fhiva  aidiuit,  LtflW«rh(£t,  QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot,  qui  fignifioit  autre- 

Mi-Mai, queue  ethènr»  ■  fois  Cuifinter.  U  fe  dit  encore  en  ce  fcns  dans 

QVSVE,  fe  dit  encore  De  Fcxtrénuté  An  nian*  h  Mrifen  du  Roi.  Maître  Queux  de  Jie^  U  Roi, 

tcau,  &  d'une  robe  d'homme  ou  de  femme ,  Les  Traiteurs  de  Paris  fe  qualifient  aulE  de 

lorfqu'elle  traîne  par  derrière.  Jiobe  à  queue  Maures  Queux.  Il  y  avoit  anir^ii  en  fivntt  aH 

.MtàâHU.  Les  Prélats  fimMiy^bWi^.iitJht»  gnuid  i^to». 
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^jfJl  Pronom  relatif  de  tout  genre  8t  de  tout  OptOONQP&PtafiOttMlfoilînradéfiiiLQl^ 
— Lequel,  laquelle.  it'AtMMM  f(ti  M*-     ^Wp«mHKqueœ(ôit,quiqiiecefoit.  Qj»» 


fimm.  L»  ftmmt  ^ui  a  foin  de  fon  miaàgt.  Lit 
'Chevatix  qui  courent.  Les  tirrts  qui  portent  du 
éU.  Ctiui  ,  ctlh  de  ftti  /<  parU ,  à  qui  j'm  don  ni 
tUâ.  is$fliu.â  f*/^  appris  ceitt  HOltpdUt  À 

'  i/à  f» dkvmrm^Êiru  Cdai pour  fvi»  watn 
4»  jêpItH», 

,  précédé  d'une  prépo{îtia0f  w  Vemploie 

'  ou'en  parlant  Des  perionoef  ;  autrement  on 
it  &Tt  du  pronom  Ltqmly  la^ulk,  Ainfi  on 


4&»qattfaiftfvtr*pas  Us  eomm^uidemtnsdeDieit, 

fera  damni.  La  Loi  porte,  que  quiconque  fera  , 
dira ....  Quiconqiupa^e par  là ,  doit ptyvtant, 
U  *  promis  de  U  pnttpr  etuurt  yainwifW  tâU 
MvnînMi,  U  n'a  point  de  pliimt 

u  cft  miflî  quelquafob  fiminia  :  Et  Ton  pent 
dire  en  parlant  à  des  femmes ,  (Quiconque  de  vous 
fcrj.  pjjei^  hardie  pour  médire  de  moifjêl'tn  ferai 
repentir. 


^mval  fur  lequel  je  fuit 

11  ic  met  auffi  d'une  manière  abibloe,  en 
fous-entendant  rantccédent.  Ainû  on  dit ,  f^oUÀ 
Mti  cjl  beau,  potir  dire.  Voilà  une  cbofc  ctii  cfl 
belle.  FoilÀ  qui  me  plak^  voilà  qui  va  bien  , 
pour  dire ,  Voili  une  choie  qui  me  pUât,  voUà 
une  affiure  qui  va  bien.  Fbili  qui  vous  tn  dira 
des  nouvelles,  pour  dire.  Voilà  une  peribiUM 
qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aufli ,  J'en  croirai  qui  vous  voudrt^ , 
j*  m*tn  rapporte  à  qm  mm  voudre[ ,  pour  dire. 


dh ,  L'honune  de  qui ,  conim  fui  /«  fmfU,  U  QUIDAM,  QUIDANE.  C  Tenue  ctepnwii  du 
^ —  '  Utiii,&doatoi»<è  fiârtdansleeaaoniim^ 

procès  vcrbaire ,  informations ,  &c.  pour  défi- 
gner  les  pcrlbnnes  dont  on  ignore,  ou  dont 
on  n'cxpnme  point  lenoai..ri(r/a/K£itMr  qu'on 
nous  a  fait»  qu'un  ttrtmfùdamt  fw  tmtim 
quidam vùudtuUemumin.;»,  It  aunii  ^ 
pris  de  certains  quidams  ,  d'une  certain  çuiJanc , 

que  On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de 

Quidam  f  dans  la  convcrfation  ;  mais  cckn  de 
(luidiine  n'eft  en  vifagc  qu'en  llyle  d'Oi&oalité 
&:  de  Pillais. 

Ten  ccoinit  celui  ou  ceux,  je  m'âi  lappone  à  QUIET ,  ETE.  adj.  Tranquille ,  calme ,  poim 
cdid  ou  à  ceux  que  vous  voudiez.  egîté.  Vnt  amt  quUu,  Vieiix  mot  qui  n'a  plus 

On  dit  encore,  f^ous  irouyerei  à  qui  p-irler ,       guère  d'ufage. 
pour  dire ,  Vous  trouverez  un  homme  capable  QÛIÉTLSME.  f.  m.  Sotte  dliérélie  de  certains 
de  vous  réfider.  prétendus  MyAioues,  qui  par  une  fauilc  fpiri* 

iê  dh  suffi  quelquefois  pour  Ce  qui;  8e  tuaUtiyfiMconMertoutehpetfiiâiaiadtré» 
d{âiccaeecfleptiofi«n&,  ç>ui/>/«i      fici    tiemie  du»  le  Mpoe  ov  FSMQk» enliire  ds 
/Kf  ;|f,  pour  dire ,  Ce  qui  À  encore  phi»,  ce    l'ame ,  &  oéflifBni  emiiiemiiitfcteHivBes  ex*  • 
<]uî  en  encore  pis.  térieures. 
4^1 ,  fe  met  encore  abfolument ,  &  par  mterro-  QUIÈTISTE.  a^.  de  t.  g.  Rétëdque  qui  fiât  les 
cation,  pour  dire.  Quel  homme,  quelle  per-     enremsdu  ^uerifine. 
wnne?      JFtntrt  vous  ^tnitf  A  qui  ptnfei'  QUIÊTUDE.C  t.  Terne  empninté  du  langage 

•  vous  parler  ?  Avare ,  pour  qui  amajfei-vous  tant      niyllique.  Tranquillité  ,  repos.  Vivre  à  la  cam- 
dTSTgeni  ?  Jt  connais  un  homme  capable  d'en      pagne  dans  une  doute  quiétude,  fétois  dans  unt 


prendre  foin  ;  &  qtti  ?  me  dit-il.  Dites-moi  qui  /* 
Qui  fauroit  cm?  Qui  vous  l'a  dit?  Qm  «filàf 
Qiù  va  là?  Qui  vivt  f 

Il  fe  met  auflt  abibltunent ,  &  fans  interro- 


grande  quiétude.  La  grâce  ^  l' anuiur  de  Dieu  mtt 
fefprii  dans  unt  sntiàn  quidtudt ,  dans  un»  nsfe 
faite  quiùueU ,  donut  ummdin  pùhlidl  tttfffiu 
Ora^bn  ds  qmitudt. 


gation,  pour  Celui  qui,  quiconque,  Ainû  on  dit,  QUIGNON.  (!  m.  Gros  morceau  de  pain. //flMxiya 
Qui  ohjirvera  /<  <  C.:-":riarJcmmÊ  ét  XMtt,  jBw  un  qui^on  de  pain,  un  gros  qiôfftom  diptua^  À 
fiuivL  Qui  prend,  s'engage.  fon  déjeuner.  11  cft  populaire. 

On  dit ,  /(  ne  Jfai  qui ,  pour  marquer ,  qu'On  QUILLAGE.  f.  m.  On  appelle  Droit  de  qmtLigtf 
OC  fiùt  qui  eft  celui  qutato,quia«ilt,  &c.  Un  droit  que  les  vaiffeaux  marchands  payent 
J$  lu  fats  qui  m'a  dit  aU.  Jt  m  m  fouvims  dans  les  ports  de  France  la  première  fois  quib 
plus  qui  cefl.  Et  on  dit  £imilièrcmcnt,  Un  jt     y  enttem. 

ne  fais  qui ,  pour  marquer  Une  perfonne  de  QUILLE,  f.  £  Morceau  de  bois  arrondi  2c  plus 


toujours  avec  des  jt  nt  fais  quL 
On  dit ,  Qui  qtu  ce  foit ,  qui  que  a  puiffe  lire , 
qiù  que  fait  été.  Oc.  pour  dire,  Quiconque, 
quelque  perfonne  que  ce  fcit .  &c.  Qui  que 
ce  foit ,  qui  que  ce  puiffe  lire  qui  ait  fait  cela  , 
e'efl  un  habile  homme.  Qui  que  ç'ait  iti  qtti  vota 

taà  iu  t  il  a'^  owtwLyx  qoaod  il  eft  mis  atec 
vne  nenthre»  il  Bgnifie,  IM»  ncune  per* 

fonne.  //  n'y  a  |et     «f fik,  M  m'j  M  tmui 
qui  que  et  foit. 

'Qyi  ,  eft  quelquefois  diilributif  ,  &  fîgnifie  , 
CeiQc-ci,  ceux-là,  les  uns,  les  autres.  Ils  hwau 
Sfpttjh^  fàtfidUL  Qmi£ititcM,  qui  dè 
fmmtt.  ils  coururent  aux  armes  ,  6r  fe  faiftrtnt^ 
qui  cT une  ipit ,  qui  d'une  pique ,  qui  d'une  halle- 
barde. Il  vieillit  dans  cette  acception. 

QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin,  qui  n'a  d'u*     ^fS^ge,  le 
ftge  que  dans  ces  phrafes  proverbiales ,  Étrt  à  QUIuS»  £  £ 

,  fMM, «MmvÂfwtf, pour  dire,  Être réihiit, ou   * 

quëlqurua  a  ne  pouvoir  répondre.  li 


menu  par  le  haut  que  parle  bes,lènniit  &  m 
jeu  o&il  jr  a  neuf  qiwles  que  Ton  nage  ordî* 
nairenieetltoSs  àtrms  en  carré  «pour  les  abattre 
de  loin  ivecune  botilc.  Crofa  j.'./.7«.  Petites 

j'uUles.  La  toult  &  les  quui'es.  Un  jeu  de  qttiUcs» 
outr  aux  qmtlts.  Un  joutur  de  quilles.  Faire  tant 
dt  quilUs  dt  vtitutfUmt  de  quiUts  dtrabtit.  Fetirt 
laatts  kt  nnf  ^iSBts.  JUaat  âu  fi^ttsm  t^m 

kêmme  qui  fe  tient  droh  commttmt  fÙlU,  M 
plamc  la  comme  une  quilit. 

On  dit  proverbialement  &  populairemeol 
d'Un  hoduneqid  eft  mai  reçu  dans  une  compa> 
gmeohtleft  arriré  fiial-è^pos,qu*//j'  efl 
reçu  comme  un  chita  dans  un  jeu  de  milles. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  j 
Trouffer  fon  fac  ù  fts  qùiles ,  pour  dire  ,  Plier 
ba^a^,  le  Iauver,fe  retirer  promptcmcnt. 

de  bois  qui  va  de  la 


poupe  à  la  proue  druDvâjEiEau»fcqui  Uù  fert 
comme  de  lijinlemsi»  le  fiâlb  itm  ytiifpt^u, 

ammiSiMtM  asm  ui^i  dt  ututtst 
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QUI 


QUILLER.  V.  n.  Il  fe  dit  giiand  ceux  cprî  veident 
jouer  aux  qiuilcs,  en  jettent  chacun  une^&C 
tirent  à  qui  l'cra  le  plus  près  de  la  boule, pour 
iàvoir  ceux  qui  fèroot  enfemble  >  ou  cehu  qui 

feront  tnftmhlt. 

QUILLETTE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture,  oui  fe 
dit  Des  oiicrs  que  l'on  plante.  Ce  font  des  Imns 
gros  comme  le  petit  doigt ,  longs  d'un  pied ,  fie 
auc  l'on  enfonce  en  terre  d'un  deflû-pied. 

JQUIUJER.  £  m.  Cet  efpace  carré  dans  lequel 
on  nnge  les  neuf  quilles.  Poufftr  une  boule  au- 
fris  du  quUller.  Faire  faire  un  qui/lier  Je  p'utn. 

QUINAIRE,  f.  m.  Terme  d'AÎntiquité.  Nom  par 
•  lequel  les  Monétaires  anciens  &  les  Anôqun* 

,.res  déiignem  les  pièces  de  monnoe  de  latroi» 

£ènie  grandeur,  fdbriquée$fi>Steoor,lâîten 
arçcnt.  Q^niniùreaor  ,  quiiiMn  iT argent.  \^t<mi- 
naure  d'argent  étant  la  moitié  du  denier,  vaioit 
^  «If  jjHyMiffweiit^jaq  as  ;  8t  de  là  te  nom  de^efc 
'  mm,  ma  de  Paient  a peflé  aux pedteeam* 
DOics  ooff  mats  n  a  jaimis  ^lé  doiné  su  braiw 
se  ,  même  à  celui  de  la  plus  petite ,  c'cft -i^- 
dirc ,  de  la  cinquième  grandeur.  MidaUlan , 
Midaille ,  Quinaire.  Ces  trois  noms  Jé/tgaent  Its 
trois  modutu  d^pnns  des  momo'us  Jrofptis  à 
Rouh  €f  Jeuu  fempirt  ^tnor  &»n  etrgtmt. 

QUINAUD  ,  AUDE.  adj.  Confits ,  honteux  d'a- 
voir ctc  liirmonté  en  quelque  conteftation.  7/ 
ejl  Jon  tjuinauj.  .h  rendu  ùu/i  qulnaud.  11  cft 
vieux  &  de  nul  ulàge ,  ûnon  dans  le  burlefque. 

QUINCAILLE.  f.  f.collcâif.  Toutes  fortesAit 
tenfiles ,  d'inftrumensde  ferou  de  cuivre,  com- 
me lames  d'épée  ,  couteaux  ,  d&aux  ,  chan- 
deliers moucbettes»  6ee.  FémmârdiÊa^fi'ét 

quincaille. 

Quelques-uns  appelent  figurément  &  par 
népris»  Q«iff«(i</«  >  De  la  nioaopiie  de  cuivre , 
tbocks  ibiB  ,  ks  lîirds,  ks  doubles. 
yoiUi  bimA  U  pfaaàtb»  St  dUapr  dg  fmm» 

cailU.  ' 

QUINCAILLERIE,  f.  f.  Maidiaodife  de  toute 
ibne  de  guincaïUe.  Fiùn  tommtrt*  dt  fimuaU- 

caiiierie  en  Àmiriqiu. 
QUINCAILUER.  f.m.  Marchand,  vendeur  de 
quincaille  Um  èmipit  dt  QutiaiUSK;  Midà 

QUUiiœNCE.  11  m.  On  appeOe  aînfi  Une  dilpe* 

iition  de  plant  faite  par  diftances  égales  en  li- 
gne droite ,  &  <^ui  préfente  plulieurs  rangées 
d'arbres  en  differens  fens.  Ù^n  bois  planu  en 
quinconce.  On  s'en  fert  auâl  pour  dire ,  Le  lieu 
planté  de  cette  manière. 
<2UINDÉCAGONE.f.m.Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quinze  côtés.  Quindécagont  régu- 
lier. 

^UINDÉCEMVIRS.  f.  m.  pl.  Terme  d'AntiquU 
'   té.  Officiers  prépofés  à  la  garde  des  Làvres  Si- 
.  b^llins ,  &  cnareés  de  la  celébra&on  des  Jeux 
Séculaires ,  ainn  que  de  quelques  cérémonies 
rcligieufcs ,  dans  certaines  conjonâures  où  la 
République  fe  croyoit  dans  un  eut  de  crife.  Le 
.  iioaidecesOflicier$veiM&deleittiKNnbie.nt 

fitreni  ongnHÙKnentauiBM» 
IQUINES.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  Tric- 
trac, &  qui  fe  dit  Icriquc  du  même  coup  de 
dés  on  amené  deux  cinq.  Ji  a  ameni  quines. 
yoilà  un  méchant  quines. 

^UINOLA.  i.  m.  Non  fw  i'm  douas  au  vibt 

Tome  IL       '  ' 
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deceeur^ll 

quinoU. 

QULVQU AGÈlUint  adj.  de  t  g.  (  U  dfemîè. 
re  fyllabe  k  prononce  Ctam  »  &  la  foQailda 
Cwtf.  )  Qui  eit  âge  de  cinqunteaM;  Iwi- 
me ,  Une  Jtirunt  quinàuagénailt,  H'  cft  avfilÙUi 

tantif.  f)i  quinquaginaire.  '  *  -"^ 

QUINQUAGÉSIME.  f.  f.  (On  prononce Upi^- 
mièrc  fyllabe  Cuià  ,  fie  la  féconde  Coua.  )Utt» 
Ce  dit  que  du  Dimanche  qui  eft  devant  le  pi^ 
mier  LKmandie  de  Cmm»  1$  IMfMwfcife 
la  QiûnqUugipiu.  •   •      •  r  .  j.         ,  > 

QUINQUENNAL ,  ALE.  adj.  (La première fjl- 
labe  fe  prononce  Cum  ,  8c  la  féconde  Cueii.  ) 
<^  dure  cinq  ans,  OU  ^lii  fe  fiiit  dé  cttiq  en 
cinq^ans»  mg^/2nu  fautfutiauL  Jeux  quin- 
quemumx.'  nus  f'mmfutwuiti,  D  n'eft  d'itfaga^ 
qu'en  parlant  des  anciens  Romains. 
U  fe  preiid  aofH  fubflantivement ,  &  l'on 
'  appelle  QmètfHtnmdes ,  Des  fîtes  qui  fe  célé- 
braicat  du  tÂapedes  Enspereots  à  Rome  fie 
dans  les  Pravidctr,  iMt  bow  diK^q  premiè- 
res années  de  leur  règne  ,  &C  cnfuitc  de  cina 
en  cinq  ans  ^  cet  efpace  de  cinq  ans  étant  cenM 
&ire  une  période  ,  pour  la  durée.de  laqaella 
on  ^iôit  des  vaux  ,  ^WMMNividait  av 
conuBcaoenent  de  la  période  fid  vame^ 

QUINQUENNIUM.  (.  m.  Mot  emprunté  duLa- 
tin ,  qui  fignifie ,  Un  cours  d'étude  de  dnqaos» 
dont  deux  en  Pbilofophie ,  &  traia  an  Tllîb> 
iMie.  Faire  fon  Qtdnqttnnivm. 

QlflNQUENOVE.  f.  f.  Sorte  dejea  qin  fe  jom 
arecdeux  dés ,  fie  qui  a  pris  ibn  nom  dn  nom- 
bre de  cinq  fie  de  neu£  Jouer  au  quinquenove, 

QUlNQUERCE.  f.  m.  Terme  d'Amimiité.  Prix 
diipuwdans  un  même  jour  par  le  même  Ath- 
lète,  àdoq  feftes  de  combats  ^ffboM.'^D'fel-' 
loit  arflâr  vaincu  daiM  tous  ces  jetix ,  pour  être 
prodamé  Vrinqueur  au  Qtànquercu  Lt  Quin. 

qutrcCf  che^  !is  Romains,  rcpondoii au  Pcntcuhla 
des  Grecs  ^  &  comprenoit  de  mime  l'exercice  du 

faut,  celu 4k4if^gedKHKj»dot,hemfi 
&  la  lutte,.  '  ^ 

QUINQUÊRÈME.  £  t  Terme  dPRHIoire 

d'Antiquité.  Galère  ;\  cinq  rangs  de  rames.  Les 
quinquirimts  itotent  Us  vaij/eaux  du  premier 
rangdarules^itesanàennes  .Non  que  les  Grecs 

&  les  Romams  tt'eo  cooihntfifl'eiit  à  fept  8c  à 
vKioS  rangs  de  rames ,  mus  <^ét^t  nicnent* 

On  en  a  môme  vu  de  trente  &  quarante  range 
de  rajnes  ;  mais  ces  machines  énormes  n'é- 
toient  d'aucun  ufage.  On  oé  kt  avoit  çotS» 
truites  que  pour  la  parade. 
QUINQUINA,  f.  m.  Ecorce  d'un  arbre  qui  cn^ 
dans  Je  Pérou,  8c  dont  on  fe  fert  pour  guérir 
la  fièvre.  Uneprife  de  quinquina.  On  lui  a  fait 
prendre  du  quinquina.  Faire  infufir  du  quinqttina 
élans  du  vin.  l* rendre  du  quinquina  en  ftéjlanct^ 
Prendre  du  quiaquiMé  dans  de  l'eau  de  fcorfoniru 
QUINT.  £  m.  La  cinquième  partie  dans  quelque 
femme  de  deniers  ,  dans  quelque  marché, 
dans  quelque  iucceflion.  Dans  ta  Coutume  de 
Pans ,  on  ne  peut  dUpefer  par  tefamem  que  du 
qitint  de  fes  propres.  Jytàkfuim.  C'efi  pourt 


fùat.  Jly  ql  entripouran^ÛM»  Dans  ces  der- 
fdères  parafes ,  on  dit  phaordfauureinent ,  Un 

cinquiime. 

QuiNT ,  ûenifie  aufli ,  Le  droit  qu'on  paye  ea 
quelques  lietix  pour  l'acqtûfition  dTun  Fief»  sU 
SeigpiBurdoittlêrief  «ftiDOuvant:  ce  dioitift 
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la  cinquième  partie  du  priX'deiif'^cntfiSulIn. 
.  jS^.Mni  cetu  Tcrrt ,  il  tn^éippammt  UtatauSà- 
'  pour  le  (juini, 

imatière  de  Ficf ,  on  appelle  Droit  Je  quim 
m^j>Le  droit.de  la  cinquième  partie  du 
m  nef,  &  de  la  ^ÎMiwëine  partie  de 
„^îgttc  cinquième  partie. 
^j'.B  eft  «ufll  adiefti£,  &  n'a  ^iiière  d'ufage 
dans  ces  phrafcs ,  Ckadfi  K^jùfù  Emftnur , 

'^^ft^^:  ?î  Ânâeti'xame  de  Manège. 
'  .(|^|E^fau  qys  Ji'jn  Wje     terre ,  contre  lequel 
/  4a^èxerç6>(t  ^twoîs  à  courir  av^ç  la  lance, 

QtJINTAL.  f.  m.  Poidi  de  cent  livres.  Qulmal 
de  foin.  QuiaUldt  pçujrt ,  &c.  Cela  fijt  tant 
,  de  quintaux. 

QUINTE,  f.  f.  întervane  de  cinq  notes  confécii- 
iivcs ,  y  compris  les  deux  termes.  La  quinte  efl 
une  conJon.inoe  parf.uu.  Eritonntr  uni  quinte. 
JFairt  une  quinte.  Monter  de  la  quinte  à  l'ocla  ye.Ld 

ifiti^  fiiMM  /kU  union  tjftt  quand  tUt  tfl  pU- 

^,(it  à  propos. 

^^ÏMTE ,  eft  aufli  une  efpèce  de  violon  plus  grand 
que  les  autres ,  (ur  lequel  on  joue  lapiroe  de 
Àque  jju'on  nomme  La  quinte, 
'^/ni  KU.de  Piquet,  ert  Une  fuite  d. 
'içârtes  de  la  mèiae  co^A^Mt^Ouinu  nuyor. 

.  iorit.         p  • 

IQUIMTE ,  en  termes  âTfcrime  ,  eft  ta  cinquiè- 
fgûiify.ÇùmgigÊtiirApiimtf  &mduvtr4k 
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Quinte, fe  dit  aulfi  dTJne  toux  âcre  Je  violente 
qui  prend  par  redoublement.  //  lui  prend  de 
temps  en  itmps  des  quintes  fdcheu/es. 

QuiKTK»  figni^eauS  Caprice,  bizarrerie ,  mau- 
vaift  hiuneur  qui  prend  tout  d'un  coup.  Q^uelk 

^.^Ifimni  MMCS  ^  J^A  Cet  Homme  «if  fujet  a.  des 
'fMMIW.  Quandja  quinte  U  tient.  Quand fa  quin. 

-  êt  le  prend. 

11  eft  auffi  adieaif ,  &  fe  dit  d'Une  fièvre 
^Kvieatwiislesdiiqiouis.  £«j&iwrfi(âm 

QUINTEFEUILLE.  f.f.  Plante  ainfi  nommée, 
parce  que  la  plupart  de  fcs  efpèccs  ont  cinq 
;  feuilles  iur  une  même  queue  ,  rangées  en  t'or- 
.  Aie  ^mdo  ouverte.  Lecfiiiilks&  la  racine 
.  de  cette  plante  ibnt  employées  en  M«^ecine 
comme  iîidorifiqnes ,  cordiales ,  aftringentes 
&  vulnéraires.  On  la  figure  fouvent  dans  le 
.  Blafon.  Quinttfeuille  d" or.  Quintefeuilie  d'azur, 
.   QuintefeuiUe  de  gueules. 

fiUÏNTESSENCE.  C  f.  Dans  la  PhiloibpliMm. 
.  -  demie  »  il  fignifie .  La lUbAance  éthérte.  nft 

dit  en  Chimie ,  de  l'cfpril  de  vin  qui  s'efl  char- 
gé des  principes  de  quelques  drogues.  C'eft  un 
wnonyiae  de  Tâatm,  D  ne  faut  point  le  coo» 
:  roodre  avec  les  eflences  ou  huiles  eflentieUct» 
On^,  La  quintt^ene*  tPahJîntt , 

Il  fignifie  figurement ,  Ce  qinl  y  a  de  prin- 
cipal ,  de  plus  fin  ,  de  plus  caché  dans  une 
j  affaire ,  dans  un  difcours ,  dans  un  livre. 

tiriln  quinte ffiace  de  eu  ouvrage, 
i  0&<UtaiiniI)etcnitlepromquV>npeutlifcr 
J^ne  aflUie  d'intérêt ,  d'une  charge  ,  d'un 
:  f^^^vmt  terre  à  fimne.  U  a  àri  toutt  U 


QUINTESSENCIER.  v.  a.  Rafiner  ,  fubtillfet.' 

U  ne  faut,  fa»  tant  quinitjfencier  Us  chcftu 
QuiNTCSSCMCii ,  ic.  participe.  RaijonntnttHê 

quinteiïitncié. 

QUIN'IXUX ,  EUSE.  adj.  Fantafnue ,  qui  eft 
fujet  i  des  quintes ,  à  des  fantatHes  ;  i  des 
caprices.  Cep  un  homme  extrùaimtàt  quint t-.ix,' 
Ceflun  efpra  quinttux  ,  uni  hamtar  <ju:n:--^i. 
Il  ij}  qilinteux  coinrne  itnc  niuU. 

QL  INI  iL.  adj.  Terme  d'Aftronomic.  Il  n'a  d'u- 
fage que  dans  cette  phrafe ,  (^ànàt  ûfptS  / 
pour  dire  ,  Lapolition  de  deux  planètes  cloi- 

5 nées  Tune  de  rautre  de  U  cinquième  partie 
u  Zodiaque ,  ou  de  7 1  degrés. 
QUINTIN.  1.  m.  Sorte  de  toile  fine  &  claire ,  que 
l'on  cmpclc  ordinairement ,  fit  qui  eft  ainfi  ap* 
j>ctéc,  parcequ'elle  fe  £ùt  dans  la  ville  de  Qiâii» 
tin  en  Bretagne.  Du  qiàmàik  Un  moad^A 
quintin, 

QUINTUPLE,  ad},  de  t.  g.  Cinq  fois  autant. 
fini;.'  ej}  quintuple  de  quatre. 

11  eit  aulTi  (iibftanlit  mafculin.  Rendre  Uqurn» 
tuple. 

QUINZÂIN.  Terme  dont  on  fe  fert  i  la  Paume  , 
pour  marquer  que  les  joueurs  ont  chacun 
quinze.  lit  font  quin^ain.  Nous  fommes  quin» 
jain.  Quand  Us  joueurs  font  quinze  à  qui/i^e^ 
U  marqueur  dit  quin^ain. 
QUmZAIN£.f.  £  Nombre  colleaif  qui  renfcr. 
me  qtùme  niùtél.  Une  quin^^iine  de  piflolts» 
Une  quinzaine  de  jours.  Un*  quin[aiiu  d'unnûs. 
Quand  on  dit  abfolument  Quinzaine ,  on 
entend  Une  quinzaine  de  jours.  Foin  affigntr 
quelqu'un  à  In  quinutim.  On  lui  a  donne  terme  d* 
quin^aint.  Lurnrttts  lui  ontiteeordi  quin{<untk 
Adjugi  fduf  quinzaine. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pdqtas  ,  Les 
quinze  joursdepuis  leDimanchedesT 
jufqu'à  celui  de  Quaûmodo. 
QUINZE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  f 
nant  trois  fois  cinq ,  dirx  &  cinq.  Quinze  hontm 
mes.  Quinze  jours.  Quinze  pijioles.  Quinze  et/us» 
Quinze  nulle ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  par  exagération, 
qu'Un  komnu fait  en  quinze  jours  quatorze  iiasea  ^ 
pour  dire  »  QU*U  marche  ,  qu'il  voyage  fbit 
lentement.  On  le  dit  auiB  figurément  d'Un 
homme  qui  eft  fort  lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  fic  populairemeot  i 
au'UnkommtJIUtjMjirdMipfOKrfaii^t,fem 
dttCf  q[Ui11  trmipHi 

On  dît  proverbidemeRt  8e  par  plaifante- 
rie ,  Celui-là  en  yaut  quinze  ,  pour  dire,  Cdft 
eft  remarquable  ,  cela  eft  plailknt. 

On  appelle  à  Paris ,  Les  QiJn^t-wiigfS  flTbti 
pital  fisodé  fu.  S.  Louis  pour  trois  Cents  aveu- 
gles. VMpttatiu  Quinie-vingis.  LaAdmui^^ 
trateuTS  des  Q^uln-^t-vinç^ts.  Un  Quinze-vingt.  •' 
Quinze,  eft  aulii  en  termes  de  Paume ,  Le  pro- 
■nier  A»  auatte  coups  qu'il  6ut  gagner  ,  pour 
avnr  un  oes  jeinr  dont  la  partie  eft  com  polîtes 
BagagniU  premier  quinze.  Qiein^e  &  iifyt/n.  J*ti 
quinze  à  trente. 

On  dit ,  Donner  quinze ,  pour  dire ,  Donner 
Tavanta^e  de  quinze  à  chaque  jeu  de  la  partie^' 
On  dit  figurément,  qu'Wj  homme  a  quîn^ 
fkr  U  partit ,  pour  dire ,  qu'il  a  déjà  quelqu» 
avantage  dans  TaiFaire  dont  il  s'agit. 

On  dit  encore  figurément,  qu'£^o  hommn 
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'  muOe  ou  tdk  thafi,  pour  Sttf  liucft 

fort  fupérieur. 

On  appelle  Demi  quin^t ,  au  jeu  de  Paume , 

-  L'avanta»  de  quinze  qu'on  doiuie  à  prendre  , 
.  de  «bas  jem  roa,  dans  tout  le  cour  dç  h 

partie. 

Quinze  ,  cft  auflï  le  nom  d'Un  jeu  qui  fe  joue 
avec  des  canes ,  6c  vu  c«lui  des  joueurs  qiii 

-  le  premier  a  quinze  par  les  points  de  les  car- 
■  ■  teSt<MQinenapp«ecneleplusprètcndeflbiiSt 

gagne.  //  «  perdu  etnt  pifloUs  tut  fiàn^  . 
Quinze,  (e  dit  encore  pour  Quinnème.  Nota 

fomnics  au  quinze  du  mois.  U  cfl  au  quinze  de Ja 
pente  vèroit.  Grigom  quinze  Papt,  Le  Roi  Louis 

.Quiiî^IÈME.  adi.de  t.g-  Nombied'acdie  qâ 
filât  îiiiiiié<Bateiiiem  le  cpKmsïèiiie» // Ji'i^ 

U  qu'tn^iime.  Au  quin^iime  jour.  Au  quinzième 
mois.  Le  quia^iimt  Jutit.  Le  quinzième  jour  de 

•  ia  hâte.  On  dk  aoffi  abfolament ,  Le  quinzième , 
'  Winx  L*  quùi^tmjtlir.  Le  quinitime  de  la  lune, 

Lt  fttin^àmt  ai  mmf.  Le  quiniiemt  de  fa  maladie. 

Il  cfl  aufll  fiibft.mtif ,  &  fignitii.-  Une  quin- 
zième portion.  Il  eji  duns  cette  ajjaire  pour  un 
quin^iane. 

;(2UlPKOQUO.  f.  m.  Expreffioo  eamunttfe  du 

•  Iattn,pour  fignîfierineiiiéiMift^iir  «>Sn(M 

-  quiproquo ,  «S  «Mm^  fmpn^it.  n  cA  dii  ftyle 

*■  iàmilicr. 

On  appelle  proverbialement ,  l/n  quiproquo 

•  d" Apothicaire ,  Un  remède  pour  un  «uue.  Lts 
quiproquo  d'Apothicairt  fit»  trit  JtuigmiUt  D 
n'a  point  de  pluriel. 

QUIS.  f.  m.  Sorte  de  marcaflitc  de  cuivre ,  dont 

on  fait  du  vitriol. 
QUITTANCE.  1.  f.  Déclaration  par  écrit  que 
*•  fon  donne  à  qiielqu'un  ,  6c  par  laquelle  on  le 

tient  quitte  de  quekpie  fbauae  ifargeot , OU  de 

-  ouelque  antte  redevance.  Qtàiunee  vtilâUi, 

ùiàtuinu  gUtirult,  Quittance  fous  feing-privé. 
'  Quittant*  peurdtvunt  Notaire.  Donner  quittance. 
Fournir  utu  quittance.  Compter  fmr  qmtuuaee, 

•  CtUvaia  qmttanc»,  CtUfir$  dt  quittance. 

On  appelle  Qiàtutim  di  Finanu ,  Une  quit- 

•  tance  d'une  Comme  qui  a  cIl-  payée  aux  coffres 
du  Roi ,  pour  jouir  d'un  otiice ,  d'une  rente  , 
d'une  augmentation  de  gages,  &c. 

QUITT  AMŒR.  V.  a.  Dé^ger  une  obUgMioii, 
un  contrat ,  en  écrivant  for  M  doa,  au  bas  on  à 
la  marge ,  que  le  débiteur  a  payé  tout ,  ou  par- 
tie de  la  iomme  à  laquelle  il  éioit  obligé.  Quit- 
tancer un  contrat ,  une  obligatim^ 

Quittancé,  ée.  participe.  • 

QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eA  Obéré  de  ce  qu^ 
devoit ,  qui  ne  doit  plus  rien.  Quemd  vous  au- 
re^payé  ,  vous  fert^  quitte.  Quitte  en  payant.  Je 
fuis  quitte  envers  vous.  Je  vous  tiens  quitte  de  ce 
que  vous  pouve^  mt  devoir.  U  tn'et  vendu  u  bien 

•  franc  &  quitte  de  toutes  diMt  &  k)muhiqius, 
AgAimoir  joui  dtux  kusm  .aaat^mutfHi- 
I»  mttùts.  Jotttr  k  qtàtu  ou  à  dtmbU. 

On  dit  dans  le  jeu ,  dans  les  affaires ,  dans 
les  comptes  que  l'un  fe  rend  les  uns  aux  au- 
treStqii  tp  quitte  à  quitte  ^  pour  dire ,  qu'On 
,ne  fedoit  puis  lieo  de  pact  ni  d'autre.  Nna 
'  imlâqtûiieiqiiim.MMisfomm«t  quitte  i  qÊÔUe. 
On  dit  fàmilicrement  ^  Faifbns  quitte  à  qtiitte , 
ou  abfolument ,  Quitte  à  qtiitu;  6c  quelquefois 
ptoverbiaiement,  Quitu  à  quitte  &  tons  amis. 

k  Loiiqi^oaanigU^Klqaa^^iaifirdtqucU 
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Ïrun  ^  &  epCon  lui  a  rendu  la  pai8iIieL»eHi  dit^ 
ous  voilà  quitte  à  quitte. 
On  dit  fi^urcmcnt,  Jouer  à  qtiitte  ou  double  , 
À  qmtu  om  a  douiU  ,  pour  dire ,  Ktfquer ,  ha- 
firaertoutf  pour  fit  tirer  d'une  namamtd' 
fiire.  . 
Quitte  ,  fignifîe  aufll ,  Qui  cft  délivré ,  débar- 
raâié  de  quelque  chofc.  Me  vo;Jà  quii/e  de  cette 
corvée  ,  de  ce  compliment ,  de  cette  viftte  que J'a- 
.  .  1NM  âfiire.  Cette  affaire  me  donnoii  beaucoup  de 
peine  .m'en  voUà  quitte.  Il  a  un  procis^ifat-e^ 
faire  ficheufe ,  U  voudroit  en  être  quitte  pour  milU- 
icus.  y ous  nave\  eu  que  trois  accès  de  fièvre  ,  vous 
en  eus  quute  à  bon  marché.  On  croyait  qu'il  fe- 
rait cofidamai  à  m^fi^^Uen  a  été  quitte  pour 
mitumifimeiu  d$  àhf  «as.  //  ^  fiunc  e^i Jk 
fihnt. 

Quitte  ,  fe  met  quelquefois  abfelnment  ;  &  on 
dit  dans  le  ftyle  iamiber ,  Quitu  jmmritre^ondé, 
fuùu  À  4(r«froWe,  pour  dire,  fcoiênKiuitie 
pour  être  grondé,  il  ne  m'en  arrivera  q\ie4*6- 

-  tre  gronde.  Nlitun»  vmw  eSttt  qtu  /aurai  U 

fièvre,  quitte  pour  F  avoir, 

QUlTTfciMtNT.  adv.  Terme  de  Pratique  ,  qo) 
n'a  d'ufage.  que  pour  marquer ,  Que  la  cholé 
au^on  vend ,  qu'on  achette ,  dont  on  hérite» 
dont  on  coinpoië,  &c.  eft  franche  de  toi^ea 

,  dettes  ;  en  forte  que  celui  à  qui  elle  ell ,  ou  à 
qui  elle  paflê  ,  peut  en  difpofer  librement.  // 
lu:  J  ver.Ju  ur.  id  hier,  frunchenicni  <i'  quitiement. 
Cette  maifon  lui  tfl  di/netirée  fra/uhemeat  &  quit» 
êmem.  Ce  moi,  Qi(iiMnMr,fis  jeiattoiqquii 
avec  Franehmtat. 

QUITTER.  V.  a.  Laiffer  en  quelque  lieu ,  en 
cj'.Kflque  i.-ndro!t ,  le  iéparer  de  quelqu'un  ,  s'abt 
lenter ,  fe  retirer  de  quelque  lieu ,  abandon- 
.  acr.  '/<  «acof  dt  k  ifutÊir  4  dm*  f«s  4riti^J» 

.  immiwmpoÊirmineiiiiM.Oàmt^'toiis^àtti 
vas  gins  ?  Il  a  qaîtti  U  compagnie  «a  mt  tti  'en- 
droit.  Il  ej!  fJchcux  de  quitter  J;s  amis,  de  quit- 
ter ce  qu'au  atmt,  Ou4t(er  pitre  6f  mire.  Quitter 

-  fk  fitmille  &  fit  «afimtoUutk  fitiue  ni  nuit  ni 
Jour.  Il  ne  le  qtdttt  non  plus  qiu  C ombre  fait  le 
corps.  Ilsrufe  poitvoieni  quitter.  Ils  fe  promirent 
en  fe  qninjnt.  Qu.inJ  l'unit  quitte  U  corps.  Il 
a  quitté  ia  maifon  ou  il  logeait  pour  en  prendre 
um  ettttn,  U  çiitu  U  Cour  pour  aller  vivre  en 

:  Pturiat*.  Uamêv^  fon poys^  &  s'efi  marU  es, 
/ttfic  U  m  m  «antmitit  de  quitter  le  pays.  Les 
ennenÙS'lK  ftlfBU  jam.ùs  lui  faire  quitter  fn 
pofle.  Il  a  qmttiitn  tel  parti.  C'était  un  trave 
O^aer^  meus  'U  y  a  déjà  quelque  temps  qu'il  a 
quitté  U Jiryiee.  Un  dome^fiu  qui  quitte  le  fei^ 
vtee 

Dieu.  ïl  faut  tout  qu'uter pour  D'ua. 

On  dit ,  Quitter  le  grand  chemin ,  pour  dire> 
S'écarter,  fe  détourner  du  grand  cliemin.  Quit^. 
■  ter  U  etnumeree  du  monde,  pour  dire ,  Se  priver 
dncoameroe  du  grand  monde.  Et ,  Quitter  U 
•  nioj«<&,pourdire,  EmbrafTcrlaviereligieufe. 
On  dit  auili ,  mi't/n  homme  a  quitté  Jà  femme  p 
pour  dire ,  qu'il  s'en  eft  féparé  pour  n'avoir 
plus  de  communication  avec  elle.  Et ,  qu'^/a 
homme  a  quitté  mu  BjtUpon ,  pour  dire  «  qu'H 
a  abandonné  une  Religion  ,  qu'il  y  a  renoncé. 

On  dit  proverbialement  &  populairement* 
Qui  quitte  fa  place  la  perd  ,  pour  dire',  flUC 

Quand  on  a  abandonné  fa  place ,  op  n'y  a  plus 
dédroit. 

Qumia,  fignifejitfli  ^Oicr.flMel^i»  àttkJ» 

TItîi} 


ytS  Q  U  I 
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!  foi  ,fe  dépouillef ,  (ê  dé£ûre.  Qmt$tr  fis     compTuncns ,  je  n'ai  que  fiiire  i 
4i^^.QuUurfcs  ganu.  Quiuer  fa  rote.  Quitter      mens  ,  je  vous  en  dilpcnlc. 
■^01  tpct.  Quitter  fil  joutarie  ,  Çc.  QuiTTÉ  ,  tE.  participe. 

En  parlant  d'Un  lèrpent  qui  a  fait  nouv«iie  QUITUS,  f.  m.  Terme  de  Finance  &  ((e  Cham- 
^pera ,  on  dit ,  qu7/  «  qtùuijk  vitiUeptau.  bfc  des  Comptes.  Arrêté  définitif <l^m  Compte, 

Onditauirifigurémcnt,Qa«/w/flre»*<,fKà-  par  le({uel ,  après  la  correction  ,  1:  compta- 
ter  rtpe't ,  Quitter  /a /autant  ,^uiturlk/roc^fOUt  ble  eft  déclaré  quitte.  .4 voir  U  quiim  d'un 
dire ,  Renoncer  à  la  profciBon  de  la  robe,  de  tomptt. 

Véoéc,  de  l'état  cccléliaftique  fit  de  la  vie  re-  QUI-VA-LÀ.  Terme  de  Guerre.  Cri  «funefen- 
liguoTe,  en  fe  dépouillant  des cfaofes  «pn  en    tineik  daosiM  place,  loriG]u*dlecaieiid  du 
-  jMtt  tes  flitfraaes  extérieures.  htvîK» 

^-    0B  *t*Un  «*bre,<ïu'i/  quittt fis fimtlts ,        On  dit  figurément  &  provetbialement  , 

pour  (lire  ,  cpi'îl  le  dc;ir^ui!!--'  île  te';  feuilles;  ÎS:  Avoir  réponfe  à  tout ,  hormis  à  qui-ya-lù  ,  pour 
4)c  quelques  friuis ,  qu'A'>  fumera  U  noytu  ,  dire.  Être  hors  d'état  de  répondre  à  une  diffi- 
■  |ea^idii«»  Qoele  «oyMi  ^«n  détache  fccile-     culté  qu'on  nous  oppofc. 

QUI-VIV£.  Tenue  de  Gueiie.  Cri  «Tune  iiaitH' 
nelle  qui  enmid  dKlwnt> 

On  dit  figurémeot,  ^l(>«/ur  U  qui-yivt ,  pour 
dire.  Être  très-attentirà  ce  qui  fc  pafle.  Et 
d'Un  homme  inquiet  Se  craintif,  quV/  <y?  um» 
jaunCurU  fiii^mt.  Daosces  pbâlës ,  Qiihm 


On  dit,  QejairaHM  ^srp,  qmair  un  tm- 

ptoî ,  quitttr  un  binifict ,  pour  dire ,  Se  défaire 
tf  une  charge ,  fe  démettre  d'un  emploi ,  d'un 
bénéfice.  On  dit  dMlk  almWISfQMMr 
■unt  profij^on. 

On  (Ût ,  Quitter fis  maavtifis  fubitada ,  pour 
dire.  Se  dél  faire  de  Tes  mauvaifes  habitudes. 
QuiT TER  ,  fignifîe  auili ,  Lâcher ,  laifler  aller.  Il 
'  fi  tint  attachi  à  un  arbre  ,  qu'il  m  quitta  point 
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Juflu'À  a  qu'on  I*  rùu  ficourir,  Ji  tmroit  fris  QUOAILLER.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  que  Du  cheval 

•mmdtilmtitféilnÊhvmtlott  fobuftÊUur.  U  qui  fcmue  perpétndlenent  la  queue  quand 

ioup  avait  tmporti  uiu  brttis^  on  courut  apris ,  on  le  monte-  Ce  cheval  a  pris  Ckabitudtde  quoail- 

&  on  lui  fit  quitter  fit  proie.  Ou  ne  lui  put  Ja-  Ur,  parce  qu'Uu  été  coniinuellcment  importuné  par 

mais  faire  quilter  prifc.  répcrcn. 

On  dit  ngurémcnt,  Quimr^ri/r,  pour  dire,  QUOI.  Fronooi  qui  quelquefois  tient  lieu  du 
Abandonner  un  deiTein ,  s'en  défifter.     anm»     pronom  tebtf  »  Lequel  ^  laqueUt ,  dans  les  cas 

obliques ,  tant  au  tari^ier  qu'au  plnrieL 
un  vice  à  quoi  U  tfi  Jujtt.  Ce  font  its  thi^ts  à 


ire  obfUtU»U  9iùadniififttimt$  imfêtt 

prife. 

Quitter  ,  fignifîe  ,  Céder  .dclaiffcr.  Quitter  tous 
fis  droits  ,  toiuet  fis  prétentions  à  quelqu'un. Il  lui 
4ifttitté  tous  la  e^ets  Je  cette  fueceffion.  Quitter  fa 
fî*M  i  pnlfe'u$u  Sit$fm  vous  dites  efi  vrai, 
J*  vous  U  qidtu.  Ténu  wmx  quitter  que  de  iif- 
futtr.  Il  n'en  quitterait  pas  fa  part  à  un  autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
diolê  oii  il  n'avok poitt de  dMii,  ^Bm 

fMO»  rien  du  fitn. 
QoiTTEll ,  fignihe  auffi ,  Se  défiAv  de  quelque 

chofc ,  cefler  de  s'y  adonner ,  de  s'y  appliquer , 
y  renoncer.  Quitter  une  tntrtprifi.  Quit:er  un 
delfein.  Quitter  tut  ottvrofe.  Quitter  fis  études. 
Ba  ^ni  U  duffi,  i^mut  U  jat,  Qmiur  U 

QUITTER  ,  en  certain<:  jeux  de  renvî ,  comme 
le  Brelan  ,  fignitîe.  Abandonner  la  vade  que 
Ton  a  faite  ,  plutôt  que  de  vouloir  tenir  ime 
nouvelle  fomme  ,  dont  un  des  joueurs  a  ren> 
vié.  7*4Î  rmrii  àt  êae  Inii ,  je  l'ai  fait  qaitur. 
Il  m'a  fait  vu-tout ,  &  j'ai  quiuL  II  dit  neutre. 

jQotTTER  LA  PARTIE.  Ceft  convenir  que  celui 
contre  qui  on  joue ,  a  gagné. 

On  dit  que ,  Qui  quitu  la  partie  la  perd ,  pour 
£re ,  que  Celui  oui  quitte  le  jeu  avant  que  la 

■  partie  foit  achevée  ,  perd  ;  &  proveroiale- 
«ent ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd ,  poinr  dire  , 

2ue  Quand  on  cefle  de  fuivre  une  afiâire j  9C 
E  s'y  appliquer ,  on  ne  réuflit  jamais. 

encore ,  Exempter ,  afiran- 
-dûr  »  décMifer  ,  tenir  quitte.  Je  vous  qmm 
dHfut  et  que  veia  me  devei-  Je  vous  quitu  ilt$ 
■hltlUll  &  du  principal.  Je  vous  en  i^uittt. 
On  dit  dans  le  ftyle  Êunilier ,  Je  vous  quitu 


quoi  vous  ne  prene^pos  garde.  Ce  font  des  condi- 
tions fans  quoi  la  ehofi  a'tùt  pas  iti  conclue.  Le 
fujet  t  la  caitfe  pourquoi  on  ta  trritit  pour  dire. 
Le  fiqecpour  leqiKl,  la  nifin  pour  laquelle 
on  Vu  armé.  Il  ne  fedit  que  deschofes,  6e  ne 
fe  ditjamais  des  perfonnes. 

U  (e  prend  aui£  lub(laativement..Ainfi  on 
dit,  Qmî  qitil  em  arrive  ,  quoi  que  vent  ^fie^B 
pour  dire,  Quelque  dMêqinl  «e  aime« 
quelque  choK  que  vont  dîna.  Sur  futé  m 
é:  ':i^-yous  là  De  quoi  efl-il  que/lion  .*  pour  dite  , 
Sur  quelle  chofe ,  fur  quel  propos  en  étie^ 
VOUilà?  De  quelle  chofc  eil-llqucflion?  ji 
fÊui  fe^i^^-vMU  f  A  quoi  vous  octt^t^ims  / 
poor  iSw  ,  X  quelle  dwfe  penfea-TOns  ?  X 

Juelle  chofe  vous  occupei-vous  î  Ilamanqui 
fin  ami ,  à  fon  hieufaioettr ,  en  quoi  U  efi  doit>- 
blement  coupable  ,pour  dire.  En  laquelle  chofe 
il  eft  doublement  coupable.  C efi  en  quoi  via 
mm  aeayif ,  pour  dire ,  Cefi  en  cda  que 
vous  vous  trompez.  Dites-moi  en  quoi  J*  pms 
vous  firvir ,  pour  dire ,  En  quelle  chofe  ]e  vous 
puis  fcrvir.  On  dit  encore,  U  y  a  dans  cet  et 
affaire  Je  ne  fiiii  qitêi  qiu  je  n'entends  pas.  Il 
yaêmuteifitmf^mfiiiiKmpàmfiimi' 
ble...' 

En  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Quoi  faijaru  ; 
en  quoi  faifant ,  pour  dire ,  En  failiint  laquelle 
chofe.  L'ArrU  tu  condamni  i  pep/er  &  à  i^idar 
fis  mains  f  qitei  frùfiÊKS^  U  em  fint  w/rf /iwinii 
Mckatgt, 

On  ék  ftMhnlivcaient,  Un  je  ne  foi  tjutti  i 

pour  dire  ,  Certaine  chofe  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. Il  y  a  dans  ctue  beauti  un  J*nt  foi  quoi 
pique  pùtt  que  Ut  beauti  mlnie. 


de  tous  vos  complimens  ,  de  tous  vos  remerci-     qut  me  ptqit*  pms  fsc  ta  Peaute  menie. 

ium,^gmtésc,haÊWttatfqkÊéB^  QpotfCsaiifiqwlçicCwpaftifiHteadinîn^^ 
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ficfcrl  à  marquer  l'éTonncment,  rindîgrwtjon , 
-  &c.  Quoi  f  vous  uyt{jan  ttUc  ckoJ't  l  Quoi 
.  donc ,  vous  m'ofi^  fi"*  •  On  ^  ajoute 

«dgiidim  rinteqcâioa  Hi»  Hé  fm  ,  «m» 
n'ttts  p0s  tneon  jwû  I 
jjUOlQUE.  Conjondtbn  qiii  régit  toujours  lô 
iubjonÛit.  Encore  que,  bien  que.  Quotqu'ti fait 
fàltmiUtfi  honnùt  homim^ll  tâ  étuMumu 
■  mm^tn ,  dtuiqu'U  tu  fou  p*s  rkh». 
jOlfOUBET.  r.  m.  Façon  de  parl«r  MTe  6e  tii- 
vide ,  qui  renferme  ordinairement  itne  mau- 
vaiië  plaifanteric.  Mècfujnt  i/uoiUet.  Quoitbet 
.  dts  kalits,  Ctt  homme  ne  p^rtt  qiit  par  quolibets. 

Il  croit  dirt  de  bons  mou  »  mats  il  nt  dit  qtudts 
•  ottolibus.  Ctfi  un  difistr  dt  quolibm. 
IQUOTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
'  ■  phrafe ,  Quou  pan ,  qui  fe  dit  De  la  part  que 
chaoïn  doit  pyer  ou  recevoir  dans  la  répar- 
tition d'une  ibnune  totale.  U  doit  uat  fttytr 
•ftmjk  ^ÊmpmU  B  Mmkat      fmr  fit 
fgou  pan, 

QUOTIDIEN ,  ENNE.  «i^  H  n'a  jièw  d*taâg9 
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fiim  qaotiditMt.  On  dit  dans  l'Oraiiort 
minicaie ,  Nom  pain  quotiditn ,  pour  dire ,  Lô 
■  pain  dont  nous  avOdt  befoin  chaque  jour.  Et 

nvituctcNit  icB  îoort. 

Quand  on  veut  dire,  qu'Une  chofe  eft  ordi- 
naire à  quelqu'un,  On  dit  figurément,  que 
Ctjljon  pain  quotidutt. 

(MOrmS.  fM,  m.  Teimc  d'Atithttéiiqae.; 
^li6«lh«»<|Bit<fthe'é>h  dlvitoii  tm  obmW 

par  un  autre.  Lt  quotient  du  nombH  dou^t  divift 
/  ,  e_p  quitte;  &  du  mimt  ftoittbri  divifi , 

pj'  ^-uatrc ,  eii  tfois. 

QUOTITÉ.  L  t.  U  foomie  fixe  à  laquelle  aome 
chaque  quote  pan. /'« MM  fmuii^  -  - 

En  JiraTpnKience ,  on  appelle  Quotité  du 
ttnsy  La  fomme  à  laquelle  monte  le  cens.  Lt 
ans  *a  impnfa^dtikmfil,mM U  ^mt^ét 
€msfiprtfetu. 

En  ternies  de  Droit ,  on  appelle  Ligmuàrê 
d'uni  qaotUé,  Celui  auquel  un  détiint  a  légué 
un  tiers»  un  quart,  un  dixième,  en  un  mot 
pntie  ili^iMB  de  &  fimefioa. 


R  A  B 


R 
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cienne  appellation,  qui  pronon- 
çoit  Errt  ;  &  mafculin ,  fuivant 
l'appellation  moderne ,  qui  pro- 
nonce Ht,  comme  dans  la  der* 
nière  fyllabe  du  mot  Bon.  Let- 
tre contbnne,  U  b  dhfwhimièiBe  de  l'iU^abet 
,-  François, 

R  A  B 

RABÂCHAGE,  f.  m.  Défaut  ou  difcours  de  cdui 
qui  rabâche.  Il  efi  Uu  au  nbdtkÊgt,  TaiÊt  et 
fu'U  dit  n'eft  qu4  Jui  nAdthagt. 

Rabâcher,  v.  n.  Revenir  foirvcnt  &  inutile- 
ment lur  ce  qu'on  a  dit.  //  nt  fait  qtu  rahdditr. 
Il  ell  du  dllcours  familier ,  ainli  que fes dérivés. 

RAAÂCUëUR,  EUSE.  ù  Cehu  on  cdie  cpii 
.tabflche. 

Rabais,  f.  m.  Diminution  de  prix  &  de  valeur. 
On  lui  a  promis  cent  mille  ce  us  ,  mais  U  y  aura 
.  Hat  dm  rabais.  Il  a  achtti  etut  ttnt  fur  U  pied  de 
mitU  livra  dt  mut,  Uy  tnumm  bitn  dit 
fuimt. 

On  dit,  Donner  un  ouvrage  au  rtibais,  mettrt 
un  ouvràîpc  au  rabais ,  pour  dire ,  Faire  publier 
daiM  les  termes ,  qu'on  le  donnera  à  faire  à  ce- 
lui qui  l'entreprendra  au  meilleur  marché.  Et 
quand  ces  fortes  d'ouvrages  font  '  ^ 


ait 

au  rabais. 

On  appelle  Rah^iis  du  monnoies ,  La  dimimi- 

-  tion  que  le  Prince  fait  du  prix  pour  lequel  la 
nonnoie  a  cours.  On  fo  fert  du  même  mot»  en 

.  parlant  De  la  diminution  du  prix  de  tOUMS  for- 
tes de  denrées  &  de  marchandifes. 

Lorfqu'un  honimc  parle  dcfavantageufement 
ou  avec  méphs  de  quelqu'im»  ou  de  quelque 

,oitrxa^  d^dprit ,  on  dit  Bgasémat,  qa'i/  U 
tmtnp  M  ' 


RABAISSEMENT,  fidift. «.  D'unuiuikm.  tl  n^i' 

guère  d'ufage  tp'en  parlant  De  la  diminution 
que  le  Prince  fint  par  un  Ëdit  du  prix  des  mon- 
noies ,  ou  de  celle  qu'il  ordonne  être  Ëute  dans 
la  levée  des  tailles.  Le  rabaijfemtnt  dtt  moit» 
noits.  Lt  raUbifftmtnt  des  tailles.  .  '»  f 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas,  mettre  une 
chôfe  dans  une  fitualion  an-deffous  de  celle  oii 
'  elle  étoit.  Ce  tableau  efi  trop  haut ,  U  fiim  un  put 
itrabaiffiir.  Il  fattdroit  raiaijfer  cette  corniche. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  voix ,  &  iignific ,  Ële  ver 
'  aUMOS  h-VOUb  yous  parle^  trop  ktM  dont  U 
i^aHén  deamftwfc,  rabaiffe?  un  pt»  votre  vtti*. 

On  dit^Hténent  d'Un  nomme  qui  retran- 
che fa  dépenlê,  qui  vit  dans  un  moindre  éclat 
qu'à  l'ordimire.  ou  qui  modère  les  prétentions 
qu'il  avtût ,  qu'A  «  nietf2/m  voL 
Rabaisser  ,  figntfie  mm  Dwinuer.  RtAiMf 
h,  udUs.  Rabéd§itkiaMieéHdimiia*RÊt^ 

les  monnoies. 

On  <fit  figurément ,  Rahaifftr  forgutU  dt  quiU 
fn*»»  pour  dire.  Réprimer  Foreueil ,  la  va* 
iM     quelqu'un.  Oif  ën  mfii  f^urément  SC 

proverbialement  cl:-r.s  \a  m?nie  ji ^niiîcatioil» 
Rabaiffer  le  caquet  de  quelqu'un.  Il  a  troitvé  dtt 
gens  qtà  lia  ont  bien  rabaije  fon  caquet. 

EotennesdeMan^e,  on  dit,  Riàu^tr  Ut 
koHthtt  4A1  pour  <firf,Ailisoirtmdie* 
val  difpofo  à  s'élever  fur  les  jarrets,  oirà  HMP* 
cher  &  travailler  fur  les  épaules.  Ckafft[  U  dit* 
riirt  avec  vos  Jambes  ^  retent^  U  devant  avu  Id 
iHmn,vousrtUvtn^Udtvant,(fv<iatrabmftft^ 
U  deniire  ou  ttt  kanekitt 
RABAissâ,  ài.  participe.  '- 
RABAT,  f.  m.  Ornement  de  toile  q«e  les  hom* 
mes  de  certaines  profcfllons  portent  autour  dil 
cou,  &  qui  fc  rabat  des  deux  côtés  fur  la  poi« 
trine  :  on  l'appelle  foavem  Collet.  Rabat  uni» 
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Grtuii  rahdt.  Bedue^  A  gutt  ik  fsfi  fuAÙU 

du  rabats  pliffu. 
llABAT,l*4it«dEDu  bout  du  toit  d'un  jeu  de 
loi^.pKiaie,  ^  lêR  à  rqetnr  lalMlie. 
««mittf.  T«nrfr  wAtfi^Oiile-dhiieîiitineDu 

TOOprcjui  vient  du  rabat.  Jouer  k  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles ,  Rabat  fe  dit  par  oppoâ- 
tionà  yer.ue,  &c  rignifie,Lecoup  que  le  Joueur 
joue  de  Vendroit  ok  là  boulé  i^eft  arrêtée.  U  « 
fiSt  émK  fmUu  ê$  ««MV>  é  fMWM  i$  nàth 
Dam  qudquts  partits ,  quart  J  en  mnfik  4* 
venue ,  on  ne  Joue  point  de  mbat. 
llABAT  JOIE.  f.  m.  Ce  qui  Uirvient  de  fâcheux, 
de  désagréable,  lorsqu'on  eU  en  difpoûtion  de 
fe  réjouir.  Cmm  U  kea  à  U  aunft^iM  à/t 
Avertir  avtt  fa  amis  ,  il  appnt  l*  ptrtt  i»  fan 
procit^  '&  ce  fia  un  grand  rahtt'joU  pour  lui  & 
pour  toute  Id  îorr:piig'!ic.  II  cft  familier,  &  ren- 
ferme toujours  cjuelque  l'orte  de  plaifanterie 
maligne. 

Eo  pariaot  d'Un  homme  trifte,  &  ennemi 
<ie  h  joie  de«  mitres,  on  dk  femilîèrement,  que 

Ceff  un  rabat- joie. 
Rabattre,  v.  a.  (  II  fe  conjugue  comme  Bat- 
tre. )  Rabaifler ,  faire  defcendre  »  diminuer ,  re- 
traocher  de  la  valeur  d'une  cIk^,  £c  du  prix 
«uTon  en  demande.  le  vmt  nAia  Ufimti.  tt 

JfMtt  ratait re  beaucoup  du  prix  que  vous  deman^ 
Je^,  Cottthitn  ^  voule^vous  rabuitre  /  Un  Mar- 
WHd  qtd  vtnd  fa  marchandift  faut  M  rit»  m» 
^aan.  Il  ttm  rahiatmt  fos  un  fin, 
lUiAtnB  tÊi  cotntBEtm,  en  termes  de  Ms. 

aége,  Ceft  forcer  un  cheval  qui  travaille  à 
.  courbettes ,  de  pofer  en  un  (eul  ôc  même  temps 
i  terre  les  deux  pieds  de  derrière,  de  manière 
«ne  la  duite  de  fcs  deux  pieds  ne  bSe  enten- 
4n  qnTim  ksi  fim.  Cbrâ/  fi»%ate  Um  fis 
tourbtttu. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  en 
affaires  ne  veut  entrer  dans  aucun  tempéra- 
ment, que  Cefl  un  homme  qui  tftn  veut  lisn 
rabattre.  Et  lotfqu'une  pcrfonne  a  fiût  quelque 
cholê  qui  donne  lieu  de  l'eilimer  moins ,  on 
dit,  qirOir  en  rabat  beaucoup.  11  eft  iàmitier. 
-  On  dit  auiïi  familièrement  &  dau  la  lIltlM 
acception ,  J'en  rabats  quittât, 

OÙ  dk.  tUéâUn  mt  eoap,  pottr  dire,  Le  dé- 
tomner,  le  rompre  en  le  parant.  Om  hifoam 
K»  coup  d'ipit,  »itU  raiattit. 

On  dit  figurément ,  Rabattre  les  coups ,  pour 
dire ,  Adoucir ,  apaifer  des  gens  aigris  les  uns 
contre  les  autres.  //  entra  comme  Us  fi  querd- 
^---(,  *  U  rabattit  tim  tilt  tM^t.  La  * 


R  A  B 


Rabattre  ,  dans  le  flyle  figiiré ,  fignifîe ,  Abaif* 
fer  ;  fie  c'ef^  dans  cette  acception  qu'on  dk  • 
Rabattre  f  orjgutil,  rabatirt  la  fierté  de  quelqu'un, 
.  Jiùà  a  tim  niiâuu  fiM  Mfws.  Ce  dernier  eft 
duftyleèmiîlier. 

R  AîATTRF  ,  eft  aufTi  neutre;  &  alors  il  fignifîc  < 
Quitter  un  chemin,  &  fe  détourner  tout  d'un 
coup  par  un  autre.  Quand  vous  fert^  en  uiSm^ 
vous  raiaUfti  à  main  droitt.  Il  faut  ntti^agl'. 

•  ^  Co  termes  de  Chaffe  ,  on  dit ,  Rabattre  U  gU 
titr^  pour  dire,  Battre  la  campagne,  pour  rÀt-; 
nir  &c  raflembier  le  gUnar  cantt  PcndHMt  ^ 
ibat  les  QuiTeurs. 

Il  eft  ad&  réciproque;  fcdns  cette  «ocep^ 
tion  on  dit»  <|ue  Des  perdrix  fi  font  rabattues  en 
quelque  tiidmtt  pour  dire,  ^u'Eiles  s'y  font  rc- 

de  blé. 

Lorfqu'une  armée  étant  en  marche,  quitte' 
tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  tenoit ,  pour 
fc  lïoner  au  uége  de  quelque  Place,  on  dit,' 
<\u£Ue  s'efi  rabattue  fur  celle  Place.  L'armée 
après  divers  mouvtniens .  fe  rubattit  fur  une  tell* 
Place. 

On  ië  lot  auffi  du  mot ,  Se  rabattre ,  lot£>  . 
cni^après  avohr  parlé  de  quelque  matière,  on 
change  tout  d'un  coup  de  propos.  Ayris  avoir 
parU  qttelque  temps  dtchojes  lÀdiffirtntts  ^  U  fi^ 
ratattit  Jur  la  poUti^tt, 

Rabattu  ,  ve.  parti<^ 

On  appdle  ÈpU  rabaunê^  Une  épée  qui  n'af 
ni  pointe  ni  tranchant.  Et,  Dames  rabattues , 
Une  forte  de  jeu  qu'on  joue  fur  le  tablier  d'un 
triârac.  Jouer  aux  dames  rabaitues. 

On  dit  proverbialement ,  Tout  compta ,  tout 
rabattu  ^  tout  bien  compté  &  rabauu ,  pour  dire^ 
Tout  bien  examiné. 
RABBIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  Doâeurs  de9 
Juifii.  //  efl  fort  vtrfi  dans  la  doSriiU  duR^t^ 
bins.  Cefi  U  fentimeni  des  Rabbins. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  fn 
&  beaiKOup  étudié  les  livres  des  Juifs ,  les  ou- 
vrages des  Rabbins,  on  dit  par  plaifanterie, 
que  Cejl  un  Rabbin ,  un  vieux  Rjf'rin. 

Ce  mot  s'écrit  làns  n  lorfqu'il  précède 
immédiatement  le  nom  du  Doflcur  Juif.  Jtab» 
.  bi  hUmamtUu  Jt  a*  fuis  point  du  fenti' 
ment  d»  RMi  Attne^a  fur  et  mot  du  Penta^ 
ituque. 

On  doit  toujours  dire,  Rabbi^  en  féconde 
pcrfonne.  Qm  dbtMWB»  JlaMî,  dt  t 
fdtaâonf 


dmm,  »  tl  rabattu  tim  dis  tu^  Là  mèam  fntation/ 

diofe  fê  dit ,  en  parlant  Des  bons  offices  qu'on  RABBIN  AGE.  f.  m.  Ce  mot  tfa  d*ufage  que  pottf 

rend  auprès  d'un  homme  puifTant,  à  quelqu'un      fignifier  L'étude  qu'on  fait  des  livres  des  Rab-. 


contre  qui  il  étoit  prévenu.  Il  était  fort  irrité 
eoatnltày^mmkmmétUfâmànàtun 
■les  ctmps. 

En  termes  deTntiqne,  on  dk,  Ratanrt  m 

défaut,  Lorfque  le  Juge  à  l'Audience  révocpie 
le  défaut  qu'il  avoit  donné  contre  une  des  par- 
ties., iilute  d'avoir  comparu.  //  fi  fi^mui  à 
fAmOana^  &  fit  rabattre  k  dèfem  fà  «nk  éti 


^ABATTRE,  en  parlant  des  habillemens,  fe  dit 
©es  plis  &  des  coutures ,  &  fignifie ,  Les  apla- 
tir. RahcttTc  Iti  phi  d'un  habit.  Rabattre  Ut  cou- 
tims  d'une  robe.  £t  en  termes  de  laboitrage ,  on 


bins.  Cefi  un  homme  qui  pajfe  fa  vie  dans  k  rab^ 
binage.  Il  ne  fc  dit  guère  que  par  mépris. 
RABBINIQUE.  adj.  de  L  g.  Qui  eft  des  Rabbins; 
qui  eft  particnBer  aux  MbUns.  Le  tuniSn  r^A^ 

binique  efl  différent  de  Vhihralque  ordinaire.  Let 
Juifs  écrivent  quelquefois  Uur  Langue  vuigoiri  en 
caraSirts  rabbiniques. 
RABfilNISME.  £  m.  La  doârine  des  Rabbins.  Ui» 

hammt  irafl  dans  le  Jtatbinifme. 
R ABBINISTE,  f.  m.  Qui  fuit  la  dodrine  des  Rab^ 
bins ,  ou  qui  étudie  leurs  livres.  Quelques-uns 
R.2hbanifle  eft  mieux  dit >  nilis flti 


croient  que  i^.irt>anijte  ei 
lâge  l'a  emporte  pour  Rabbinifle. 
ik..  Rabattre  les  avoines,  pour  dire ,  Faire  pa^  RABDOLOGIE.  fubf.  f.  Efpèce  d'Arithmédqna^ 
"fer  un  rouleau  fur  les  avoMMS  d^  tevea»  qui  cooûfte  à  &iie  des  calculs  pu  k  nu^en 
|>our  aplanir  la  letrev  d* 
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'  He  ccrtdnes  binettes  fur  ldqodle$  on  <aît       II  iè  fit  figwéaent  d'Une  petite  perfontM 
cenâns  noodbires.  de  manvaifis  coofamation  &  de  mauvaife 

RABDOMANCE.  f.  f.  Pr^endue  diviriadon  par     mine.  Un  ptm  homme  rahugri  «  uta  raiougri, 

la  bacuctte.  RABOUILLÈRE.  f.  f.  Trou ,  efpcce  de  ternet 

RABÊTIR.  V.  a.  Rendre  bcte.  yous  rabitijft^  u     peu  profond  ,  que  ks  lapines  crcufeot  pour  y, 

garçon-IÀ  à  font  tU  le  m<ftWWl>fr.B  tà  popiuattC.      t'dire  jeun  petits. 
41ABÊTI,  lE.  participe.     ^  ^  RABOU  flR.  y.  a.  Ce  mot  n'a  guère  dWaefr 

RABLE,  f.  m.  On  appelle  jûnfi  dans  quelques  uÛp     qu'en  parlant  De  mielques  morceaux  é^étom 

maux,  La  partie  qui  eft  depuis  le  bas  des  épau-     (^u'on  met  bout  i  bout  Tun  de  Tautre.  itdAoi»* 

les  julqu'à  la  queue,  il  ne  le  dit  ^ère  aue  Du     tir  Jeux  morceaux  di  velours.  Il  eft  populaire 
-  lièvre  OC  i)u  bpHi.  Lt  tMU       btfbk  y  nUle  Rabouti  ,  ie.  participe. 

d'un  âtm,  RABROUER.  V.  a.  Rebuter  avec  rudefle  &  avee' 

n  le  fit  par  plaifanteric ,  en  oatlttit  Dei     mépris.  Sivuu  bù  pa/Ui  de  ceU  ,  il  vous  rd- 

hommes  qiu  lonc  forts  &  robuueS.  tlmtu     ifoueraternbUmeat^ârangemeiU.Cefi  unhommt 

ipmdti  larges  &  le  rdtle  épais,  fdchtux  ,  il  rabroue  Us  gens  ,  U  rabroue  tout  U 

IUble  ,  fe  dit  en  Chimie,  d'Uae  barre  de  fer  en     monde.  Il  eil  du  ftyle  familier ,  &  ne  fe  dit  que 

aocbet,  dont  on  iè  feiC  pour  xcnuer  des  Ibb^  I>es  peilbanes.  Son  ulâge  le  plus  ordinaire  eft 
'  tances  que  Ton  calcine.  qtiandH^agit  Depropolttioasquel'ooddâp* 

RÂBLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râblc  épais ,  qui  eft     prouve,  que  l'on  rejette. 

bien  fourni  du  râble.  Un  là\re  bun  rdblu.  RabrOU£>  i£.  participe. 

Il  fe  dit  aufS  par  plaifànterie ,  en  parlant 

d^D  homme  fort &robufte.C*^  M  ^  far-  R   A  C 

RABONIR.  V,  a,  Rendre  meilleur.  Il  n'a  d'iifagc  R  ACAII.LK.  f.  f.  La  lie  &  le  rebut  du  peuple ,  ce 

qu'en  parlant  De  certaines  chofes ,  qui  n'étant  qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  plus  méprifkble  dans 

guère  bonnes  d'elles-mêmes-,  ou  qui  ayant  été  Ja  populaoe.  C»  n'*fi  quaitU  rataïUe.  Il  m  fut 

■  gâtées,  devieniiefitenruitemeilleiiret.I«f^aa-  pomt  ft  mUtr       J$  U  tmeaUli,  h  m  vmm 

'-  mscKmnAM&f^kim,  ptmtmM»u§ttnaimtmtrmcaB*^\t&^fkfâi 

IIaboni,  if.  participe.  £imilier. 

RABOT,  f.  m.  Inllrument  de  Menuifier ,  qui  fert  II  fe  dit  figurément  De  toutes  les  chofes  de 

à  aplanir  une  pièce  de  bois ,  &  à  la  rendre  uiue  rebut.  Uya,  dutx  ou  trois  piiets  rares  dans fon 

&I)olie.  Pt^trUrahatfar  qattfuêj^keêd»  Ms*  «gbintt , mais  tout  Unfitu'^^ut.itUréauUii 

Umryfoj^wtapàctdtioismvuknèM,  On  a  pris  tout  u  qu'u  y  mmHÊâ  it»^é  tmL 

On  dit  figurément,  Pajfer  U  rabot  fur  un  ou-  n'a  latffl  ^  ioU  tatmiê.  U  dldu-Oy^  Ak. 

rrage  de  vers ,  de profe ,  y  donner  un  coup  de  ratct,  milier. 

pour  dire ,  Le  pcrfcflionnLr.  U  cft  familier.  RACCOMMODAGE,  f.  m.  Le  travail  d'un  OU* 

■Rabot  ,  fe  dit  auili  d'Un  certain  iailnuDentdoot  vrier  qui  a  raccommodé  &  refait  quelyic  cho» 


on  fe  fcrt  pour  reimicr  te  pour  détiwnpet  h     iê ,  quelque  maible.:Ia  mttommoiagt  Sm  àài 

cbanx.  bii  ,  d' une  paire  dt  ias  ^  d'une  painJt  ioMtU 

B.ABOTF.R.  V.  a.  Rendre  uni  &  poli  avec  le  ra-     Payer  tant  pour  U  ractbmmodagt. 

h  ) t.  Du  hois  noueux  eft  mal-aiji  à  rabotêr,  Ott  RACXJOMMODEMENT.  f.  m.  Réconciliation 
n'a  pas  bien  raboté  cet  ais  ,  ce  parquet.  entre  dcs  perfonnes  qui  étoicnt  brouillées. 

'HaBOTER  ,  fe  dit  figurémen'  ïc  familièrement ,  Leurs  amis  ont  trayailUà  leur  raet&mmtdim^ilm 
en  parlant  Des  ouvrages  d'efprit  oii  il  y  a  beau-  RACCOMMODER,  v.  a.  Re£ùre ,  remettre  ,ea 
coup  à  retrancher  ,  à  réformer.  Il  y  a  éitn  i  bon  état.  Raccommoder  une  nuùfon,  Raccom- 
raboter  a  ce!  vu\rjc:e.  En  parlant  d'Un  homme  moder  une  muraille  ,  un  pUncher.  Raccommoder 
qui  n'eil  pas  encore  formé  ,  Êiçonné  pour  le     da  portes  ,  des  fenêtres.  Raccommoder  un  car» 


monde ,  on  dit  anfli ,  que  m /HM  Annm  n^.  Raccommoder  des  pifiolets.  Faire  raccommo^ 
«à  il  y  a  bien  encore  à  r^MWm  dtr  U  felle  tTmt  dmoL  foin  ' 


^ABOTà,  ie.  participe.  montre.  Raceommodtr  tin  tutiit. 
RABOTEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement         II  ftgnifie  aufTi ,  Remcttr,:  dan<:  une  fituation 

Du  bois ,  &  figniiie ,  Noueux  ,  inégaL  Le  cor-  plus  convenable  ,  plus  propre ,  &  plus  félon  la 

.*   ttouiUer  ep  raboteux.  Des  ais  raboteux.  oieiirfésnce.  Une  femme  qm  raccommode  fis  cbe- 

U  &  dit  adfi  De  toute  fiiperficle  inégale  ,  fie  vtux  ,  fa  coiffe.  Raccommoda  votre  rabat ,  il  efi 

piîncipalement  des  cheoâos.  C'e/l  un  pays  ini'  tout  d^o/mZ  Ruetommodti  votre  perruque ,  eîU 


gai,  pierreux  &  rabotant,  Dttdttuiiiur^ollfue,  eft  de  travers.  Jtotsmpwftç  WW aMaiM»  i </ 

'    Une  aUie  rakotcufe.  tout  de  côtL 

0  ib  fit  figurément  Du  (lyle ,  des  oimagiea  U  fe  dit  aufli  en  parlant  D«l  ouvrages  d'ef- 

de  vets,  de  profe,  pour  figpûfier,  Gfoffier,  prit ,  te  fignifie ,  Réformer  ce  qi/irpent  y. 

mal  pou.  «voir  de  haurds.  Ily  a  trop  A  nicummniirà 

ItABOUGRIR.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  cette  harangue  ,  U  vaut  uâtux  U  nBt 

Des  arbfts  &  des  plantes ,  que  la  mauvaife  qu'elle  eft, 
^   nature  de  la  terre  »  ou  les  mauvais  vents  em-  '      U  fe  dit  auflTi  en  parlant  Des  aflTaires.  //  a  teU 

Bâchent  de  profiter.  Lu  pamJtt  geUes  font  ra-  lemtat  màti  fts  tffiùru  ,  f  «Va  «ant  him  da  U 

èougrir  U  Jtuiu  Ms.  H  eft  anffi  réciproque.  peint  à  tu  raaommodtr.  Vê§ùn  ktU  M  btà 


Quand  les  arbres  ont  attrupi  le  tuf,  ils  Je  rabou-      train  ,  mais  il  fa  gâtée  ^  6  jtmfii  i 
grifjent.  On  l'emploie  plus  ordinairement  au      la  pourra  raccommoder. 
participe.  Il  {Ignifie  Réparer.  A  «  jQft  «as  jkijfi»  H 


Rabougri  ,  ie.  participe.  Ua  jtrmt  fUm  toM     eiertht  à  U 


Ton»  IL  yrtt 
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jonocs.  qui  s'ctolent  troiùllces  après  TV'àr  ctc 
l>oane  intelligence.  Il  y  avoit  de  la  froideur 
■  ■tBtr'cux  j  on  lu  4  r^ccommediu  En  ce  ^cns,  il 

'  netpmmoiis» 

RACCOMMODi,  tE.  participe. 
&AÇCpMM9J^£JUfi.,  EUSE.  £  Çeini  ,  celle 

^jM^|n,9eM  qw  i3K!cotiuncKl<pftccmbe»d)(^ 
les.  fUemfimfiJeitr  de  fo^tu,  Vmt  raxommo' 

deufc  de  point.  Uru  rauomfnodtup  dt  dtnulle. 

&AaXap£M£Iilt.  i;  m.  Teme  (TArchitec- 
fnn.  Rëuoioa ide  deux-corps  «de deux  fuper- 
£cies  à  un  même  ohvui »  OM  d^HB  fifliloiw 

vrage  à  un  nâiif. 
RACCORDER.  T.  a.Teraw  «AnAinfim  tA- 

.  re  un  facoordement. 
RfCCOai>£,  is.  participe» 

Raccourcir,  v.  a.  Acconrcîr  ,  rendre  plus 
court.  En  prenant  par  u  peut  jcruur  ,  votts  ra£~ 


R  A  C 


txs  Rois  dt  la  premun  ,  de  la  JkmA,  dt  la  trot- 
firme  race.  Il  y  a  tu  dt  grands  kmmu  $  de  grands 
Princes  dans  eau  ras»,  Ctfl  m  konuue  qut  ton 
foupçonne  d'être  de  ratt  Juive.  Jt  tfi  dt  honm 
race.  Il  n'tfl pas  dt  race  à  fairt  une  Idchtti. 

On  dit  poétiquement  ,  La  race  fiaurt  -  kt 
races  futmts  ,  les  races  À  CMUr «pourdilS  ,  ToM 
les  hommes  â  venir. 

On  dit  par  injure  &  par  mépris  j  Race  mau- 
diu^  mâchanu  rau.  Les  uj'uritrs  font  une  rau 

maudiu  t  mêadekam  ma,  U  eft  da  6» 

milier. 

On  dit  en  piriaat  à  de  pedttenfiins,  jM& 

chaat4  race,  méckanu petite  race.  On  dit  aufT  au 
pluriel ,  Ce  foni  ek  mûÂantes  ra^es.  Ces  ptàux 

milier. 

Dans  rÊcriture-Saîme  ,  faim  Jean  appelb 
Hace  dt  vipires ,  certains  Ju^  ymOMpt  ^ 
lui  pour  le  faire  baptifer. 


tourcirei  votre  chemin  de  beaucoup.  Raccouràrmt  ^'^CE  ,  fe  dit  aulfi  Des  animaux  doiaeftîqtlés^ 


manteau.  Raccourcir  luu  juft,  Raeeoufttf 
dif cours.  Cet  acudtnt  a  raeeowti  fis  jours. 

On  dit  ,  Raccourcir  des  étriers ,  pour  dire , 
Rrhaufler  ,  relever  les  étrivicrcs  ou  tiennent 
les  étncrs.  Raccourcir  le  bras  ,  pour  dire  ,  Le 
■  plier  en  dedans  ,  le  retirer.  Rateaurùr  dis 
.  4Êmia>olus ,  pour  Are,  Latûte  dans  un  maan. 
dre  cfpacc.  Raccourcir  des  cadences  en  mufl^ue , 
pour  dire ,  Les  rendre  moins  longues ,  les  lou- 
tenir  moins  long-temps.  Et,  Raccourcir  fis  pas 
.  m  danfant ,  pour  dire ,  Les  étendre  nxMM. 
ItACCOUaci ,  It.  participe.  Un  manitauraemitr- 

•  -  «. ,  Une  jupe  raccourcit.  On  dit  ,  ^  bras  rac- 

courci ,  pour  dire ,  Hors  de  garde ,  hors  de 
mefure  oc  de  toute  ia  force,  ubàm  âtmU  un 

-  coup  4ipit  à  iratsmeteiuti.        .  «    .     , v 
Haccourci  ,  ië  dk-nB  en  tenam  d«  Bldba. 
'■JKoye^ALàzÉ.  !• 

Il  eft  auffi  fubftantif  ;  mais  dans  cette  aocep» 
tion  ,  il  ne  (c  dit  gucre  qu'en  termes  de  Peiiv- 

•  tuie ,  &  en  parlant  De  Teâiet  de  la  pcri'pe£Hve 
•p»lfMl  lès  objets  de  face ,  paroiiTent 
"  phis  «oofts  'Qu'Us  ne  font  en  efti.  Ct  ftiM> 
*"  tnJi  «mmd  iim  Us  raceourds. 

RACCOURCISSEMENT,  f.  m.  Aaiondenc 
'  courcir,  ou  l'effet  de  cette  aâkn.  I«nt(MHfh 

cijfiment  du  pendule. 

RACCOÛTREMFNT.  C  m.  Aaion  de'ltecoft- 
.  trer ,  ou  l'effet  de  cette  a&ion. 

^ACCOOTRER.  V.  a.  Raccommoder ,  recou- 
dre lia  fait  ntvoAmrfim  hàtU^  fttdmi^pÊ» 
U  cft  vieux, 

RaccoCtré,  ée.  participe. 

■KACyjMjCHW^  V.  a.  Accrocher  de  noureau. 
Bàttncha  UUttapijftrit.  Raccrocher  un  tableau. 

.  •    On  dit  ngurémcnt  &  familièrement ,  Sérac- 

-  «ms^ ,  pour  dire ,  Régaler  ks  avantages 
^'oa  a¥oit|ierdus.  Us  ttomt  knmiUs^  mùi 

X.  Us  fi  fins  raccrocUf*  Jj^Bi^  fiùn ,  U  trouvera 
Vm  moyen  de  fi  Tattniattr.  Il  eft  inal  avec  fin 
maître  ,  mais  U  fait  tout  ce  qu  il/uut  pour  fe  rac- 
crocher avu  lui-  U  s' cfl  raccroché  à  la  JavttUt 
'Raccrochai  ,  ée.  participer 

&ACË>  i.  L  colleôif.  Li^ée ,  tous  ceux  qui  vien- 
nent d*ane  même  femillc.  Il efl d'une  bonne  race, 
d'une  race  illujlre,  anciinnc.  Il  fort,  il  vient  d'une 
noble  rau  ,  d'une  rau  de  gens  de  bien.  Ut^ds 

•  d*m*r^iiik»lHtnisrui$d»JtokdiI^rgMt$» 


comme  chiens  ,  chevaux ,  &c.  C»  dut» ,  tt 
cheval  tfi  de  bonne  race.  Pm  9ttue  Mvmr  dt  & 
race.  Et  on  dit  abfolument ,  Ccfl  un  chc^^l  dt 
race ,  pour  dire ,  C'efl  un  ciicvai  de  bonne 
race. 

On  dit  fi^itrément  &  prorerbialement ,  que 
Xei  ions  chiens  chafiat  deraet ,  pour  dire ,  que 
Lescn&ns  tiennent  des  mœurs  &  des  inc]i> 
natioas  de  leurs  pères  ;  &  abfolument  dans  le 
même  fens  ,  <f£t/n  homme  chajft  Je  race.  C-ela 

.  fe  dit  en  bonne  ic  en  mauvaiie  part  ;  mais  il 
ne  fe  prend  qj^eâ  nnmifepefC»  «n pubdC 
d'Une  fcnoM. 

RACHAT,  f.  m.  Recouvrement  d'une  chofe  ven*' 
duc  ,  de  laqvielle  on  rend  le  prix  à  l'acheteur. 
Vendre  à  faculté  de  rachat  ,  avec  faculté  de  ré^. 
«kett,  Lt  rachat  d<s  hcns  eccUfiafiiques. 

On  dît.  Le  rachat  £uat  rtnttf  £tuuftl^iMS 
pour  £re.  Le  payement  d'une camne ftiM^ 
me  pour  ramortilRmcnt  ,  pour  rotkiffiM 
d'une  rente ,  d'une  penlion. 

Rac  H  AT, fijmficaufli ,  Délivrance,  rédemption; 
Le  rachat  dtf  Ufitfs.  Notr^Suffutir  4s  doatU/am 
fang  pour  UmàiM  dit  gum  kamam. 

Rachat  ,  fignifie  encore  ,  La  fomme  â  laquelle 
eft  e6àné  te  revenu  if  me  amée  du  £cf  oui 
doitledraitdci«Oe£ 

R  ACHETABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  a  droit  de  ra- 
cheter, {/ne  rtau  rachetaiU  de  tant.  Unt  urrtrM 
iluuMt  dm  mis  tais,  ' 

RACHETER.  V.  a.  AAeter  ce  qu'on  a  vendoJ 
J'avois  vendu  mon  ehtvat  à  un  tel ,  mais  je  Coi 
rmàuUdtliù. 

D  finufie  auffi.  Acheter  une  diolè  ea  la 
place  drùiie  autre;  IRuvùkmtitfisuMtâax, 

il  en  a  racheté  «T autres. 

11  fignifie  aufli,  Délivrer,  retirer  des  mains 
d*autnd  une  peribnne ,  moyennant  ce rta  in  prix, 
peyer  lepcîzde  b  Ubené  de  quelqu'un.  On 
nimtU  dis  flMWf  'dis  Tmt.  lUeàtgir  ^uelfu'a» 

des  galères.  JUltkUir  dt  ttfàljtL  BUdut»  ks 

prifontùtrs. 

lUcHim  ,  ît  dit  auffi  en  partant  De  Nom 
Seigneur  JeSVS-Christ.  //  a  rachtU  U  gean 
httmain  par  fin  fang.  Il  a  voulu  mourir  pour  ra- 
cheter les  hommes. 

Kathettrunt  mut ,  uMpt^fioa,  C'eû.  fe  11* 
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Èen, 
ftyée 

On  dit  d^Une  chofe  dont  on  regrette  la 
perte ,  qu*0/i  voudrait  ravoir  rachtUt  de  hum- 
€oup;  &  d'Une  perfonne  qui  eft  morte ,  qu*0« 
imtdroit  l'avoir  racheuc  dt  fan fimg. 

On  dit  figurément ,  Raduurfispichis  par 
tamnônt,  pour  dire»  Obmnirhreimffionde 

(es  péchés  en  failant  l'aumône. 

On  dit  dans  le  même  ieiu ,  Rackutr fis  il- 
ftaas  par  fis  agrimtns. 

Dans  K  %lc  familier  ,  on  dit  £giir6Mfitf 

&  «Ml  mfaitts  et  plaifir-lû  *  «NV  m  imèÊ  . 

lUCHBTÉ  »  il.  participe. 
HACHtTlQUE.  adj.  de  t.^.  Qui  fc  dit  DespCP* 
JboMS  noiiétt  &  attaauecs  du  fachitif. 
D  té  dit  pBT  csmfioD  f  Des  Més  ■  voilas» 

V'-iy-fl  Rachitisme. 

RACHU  IS.  i.  m.  Mot  empninté  du  Grec.  Ma- 
ladie qui  confiée  principalement  dans  la  cour- 
parc  de  l'épine  du  dos  ,  &  de  la  plupart  des 
bs  longs  t  oins  des  nœuds  qui  fe  forment  aux 
articulations ,  6c  dans  le  rétrécifTcmcnt  de  la 
poitrine.  Si  l'on  ne  guérit  pas  de  cette  maladie 
dans  la  première  jeunefTe  ,  clic  dure  toute  la 
vie.  Ses  principaux  effets  font  la  difformité, 
h  douleur  &  la  foibkfle  du  fujet.  On  dit  or- 
dinairement Desenfiuii  oui  en ïbot attaqués» 
quV/f  fini  tuais.  Le  nwàs  ^moînt  m»  tn 
Angleterre  qu'en  France. 

RACHITISME.  I.  m.  MaUdie  du  blc  ,  nouvelle- 
flient  connue  ,  &  ainfi  nommée  à  caufe  de  & 
leflembUoce  avec  le  tacbiw.  Elle  s^aiinooce 
avent  que  les  bUs flenrifim,  8c  lorsqu'ils  font 
de  h  hauteur  d'un  pkd.  Les  plantes  oui  en 
Ibnt  attaquées  ont  la  dge  plus  bâfle  que  les  au- 
tres ,  tortues  &  nouées.  Leurs  feuilles  Ibnt  d'un 
vert  bleuâtre  ic  lecoquillées  endiiéraisiièns. 
L*épi  eft  maîcre  de  lè  defllche  einiènaieiit 
avant  la  moi  (ton  ,  fans  prwluire  aucun  grain. 
On  foupçunne  que  le  rachiiifme  du  blé  eft  caufi par 
la  piqûre  de  petits  tnfeSes  nommés  Staphilins. 

RACiNAG£.  t.  ta.  Décoaioa  d'écotce  de  (êuiU 
Im  de  noyer»  de  coques  de  noix ,  propre  pour 
la  teinture. 

RACINAL.  f.  m. Terme  de  Charpcntenc.  Gref- 
fes nièces  de  bois  ,  qui  fervent  au  foutien  ou  à 
l'ancrmiflemcnt  des  autres.  Rjuioaux  eTun 
pont,  Raeinaux  dt  eamUk  RMÙamx  4»  fpuu 
Rmôomux  tPielitfi. 

RACINE-  H  f.  La  partie  par  oii  les  arbres  &  les 
autres  plantes  tiennent  à  la  terre  ,  &  en  tirent 
la  plus  grande  partie  de  leur  nourriture.  La  m» 
Âw  £mm  arhrt ,  d'une  plante.  La  racint  tn  9^  tkm 
cht ,  pourrie ,  geitée.  Ca ^onu  tttgirts  jtiUat  » 
pouffent  dt  prcjoada  meuMS.  Ca  arbres  fi  plaa- 
ttntde  bouture,  &  prennent  racine  facdemint.  Lti 
ratines  des  arhrts  courent  fius  la  ttrrt  ,  t'ittn' 
dtnt  him  loin  foiu  terre.  Racint  de  tàietliim  Jle> 

dît  suffi  De  cenmnes  planteff  oi 
hedies ,  dans  lefquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à 
tnaneer ,  eft  ce  qui  vient  en  terre.  Ainfi  oo 
appelle  Racines  en  général  »  Les  raves  ,  les 
fccttenves  ,  les  carottes»  les  navets  »  Ace  Lu 
Hmmmt  meyivuu fwt de rmUm.  Ceftmnham- 
me      /m  vu  f  m  de  ratines. 

En  termes  de  Pratique  ,  oo  appelle  Fruits 

Tone  IL 
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ftt  «ttcoie  coupés  8k  tncaBsk  £<r/inef 

daru  par  la  raàites  font  parti*  du  fonds.  ' 
Racine,  fc  dit  en  parlant  Des  ongles,  des  deotsi 
des  cheveux.  La  racine  de  ta  dent  tff  gdtit , 
iknuUà»  L'ai^  4L  dkoitvmtjufqu'iia  raeùu., 
■  n  iè  dïtde mCmccn  parlant  Des  eancen ; 
des  polypes ,  des  loupes ,  des  cors ,  ic  des  au- 
tres maiu  de  même  nature  qui  furvieooent^a 
corps  humaiiu  emparât  «Nt/rg^VÏ£iMeié^ 
ça  enlever  la  racine. 

'  'Ofl  dit  fi^urénWitt  8r  fÊHBBkttmunt  dfUa 

homme  qui  demeure  long  temps  fcn  vifite  dani^ 
tme  mailon  ,  qu'On  croit  qu'il  y  veut  prendre 
■  racint ,  ^u'Uy  prendra  racine.  Et  cela  fe  dit  OT' 
dioairefflent  en  parlant  d'Un  homme  «joToa 
croît  qui  ennuyé  les  gens  chez  qui  il  éft. 
Racine  ,  fe  dit  figurément  Des  principes,  des 
coinmcncemens  de  certaines  chofes,  ou  mora* 
les  uu  phyiiaues.  La  vertu  a  jtti  de  profondes 
radius  dakt /on  cceur.  Ilfiut  couper  la  racine  de 
et  matmuu  mi'U  augneiÊit,  Cè  nmidt  palSe  U 
mal ,  mais  ilfeuâUtràU numêtCoimr  tmim 

à  Chirêfie. 

On  appelle  Raàut^  ta  temes 'de  Grhb- 
maire  ,  Tous  les  awts  wiii^âft  de  cban» 
Langue,  d'oh  lesMtreSMntdérivéÉ.  AmM 

Dicliofinalre pomittiMt.  Ltt  nàtus  de  u  ta» 

glu  Grecque. 

En  termes  d'Arithmétique ,  on  appelle  Rom 
âne  carrée  d'un  aoaére  pr^efl  »  Le  nombre  ({ui 
multiplie  par  lui-même,  a  produit  ce  nombre» 

là.  Trou  ijUa  racine  carrée  dt  neuf.  Et  l'on  appelle. 
Racine  cuhe ,  ou  cubique.  Le  nombre  qui  mul- 
tiplié par  fon  carré  ,  a  produit  le  nombre  pro- 
pofé.  Tnùt  tfi  ia  racine  cuit  »  ou  aihau  d* 
vinpf^ept.  Tirer  »  cxtfW»  ta  raàm  earne  * 
racine  cube  eT un  nombre. 

Racine  de  la  peste,  f  f.  Nom  que  Ton  don- 
M  au  pétafite,  parce  qu'on  fe  fert  de  la  racina  * 
pour  taire  aiourir  les  bubons  peftilentiels. 

f^oyei  PiTASm. 

Racine  sentant  les  roses  ,  ou  Rhodia«^ 
Plante  qui  croît  fiir  les  rochers  aux  lieux  ohk 
bngcux.  Sa  racine ,  qui  a  Fodeiu-  de  la  rolà 
qtiand  on  la  calTe  ,  eft  employée  en  Médecine 
comme  céphalique  fit  aftruigente  ,  pour  fou- 
lager  les  douleurs  de  tête. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notre  -  Dams. 
Plame  qui  pouffe  des  farmcns ,  &  dont  la  racine 
eft  apéritive  &  hydragogue.  Quelques  Méde* 
cins  regardent  l'inage  ultérieur  de  cette  racine 
comme  dangereux-  On  l'emploie  avec  fucccs 
i  l'extérieur  «pour  exciter  la  luppuration ,  gué» 
rir  les  canM&Nis,8c  apaiferlcs  douleursdeh 

KOUItB» 

RACLER.  ▼.  a.  Ratiffer ,  enlever ,  emporter  avec 

quelque  chofe  de  rude  ou  de  tranchant ,  quel- 
oues  petites  parties  de  la  lupcrfîcie  d'un  corps. 
Junfar  dei  peatt*  »  du  parchemin.  Racler  dtCU 
«ajn,  de  iatanu  de  cerf.  Radv  ies  oag/kt.  R^t» 
dirletmnomlamaimeà  fmpardedmu  Ratiir 
des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvage  médicinal ,  d'un  vin 
trop  vert ,  &  de  quelques  autres  choies  qui 
donnent  des  trancbées 
hya 

mal  du 

qiu  racler  U  boyau. 

lUcii&a  ic  pmicyai 


f  vert ,  ot  ne  quelques  auircs  cnoics  qui 
ment  des  trancbées  .  qu'£/£M  raclent  les 
aax.  Et  figurément  vUnlKMaaie  qui  joua 
[  du  violon  ou  d'une  viak»  tfiu  lu/mt 


Vvvji 
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ilit  d'Un  mauvais  ')o\i?ur  de  vio^on.  manière  Je  plancher ,  dont  on  fc  fcrt  quelque- 

^CLOIR.  f.  m.  bilhument  avec  lequel  on  la-  (blspour  porter  des  hommes ,  des  chevaux  6c 

lt«|eb  JUdoir  Joui  <k  racU  un  tonntoM.  JUMtUir  autres  chofcs  ,  fur  des  rivières  //  fa  pé0r 

JMMTtiHefar     fmnhimin.  Radoir  jtout  Mc/i/  U  foa  lafiumrie fut ilisfaéêàHH.  U a fut ymrfùt' 

,  Jnlmud'tiÊt amotti  dupifioltu,  <k$Ji^,  dts  fitunp'^ca  étinm  fitr  it$r»imm. 


Miii^S*fin  RADER.  v.  3.  Terino  ée 

\  ff>urriuUrdistUia.                            ■  nàK.  Radtr  nn  vaiffcM. 

■RACLOIRE.  f.  f.  Planchette  qui  fert  à  racler  le  Radé  ,  i  E.  participe 

deflus  d'une  mefure  j  telle,  qu'un  boifleau  de  RADËUR.  i.  m.  Qui  lis  dit  M  parlaM  Om  ne> 

alM  4potn''4Ww^alle-imfo«  jofte  de  grain.  fiu-eurs  de  fel. 

BACLURE-  r  f.  L«s  petites  jwrties  qu'on  a  eth-  RADOIRE.  C  fc  Inflnmisnt  du  radeur  de  fel. 

-,  portées  de  la  hipcrlîcic  de  qiiekjiio  corps  en  RADIATION,  f.  f.  Tenue  de  Finance  fit  de  Pra- 

\t  nc\ML>  Rjulutt  dt  corne  diccrf,  Raciurcd'i-  iK]  ie.  Acl lon  (Ic  ni ycr.  Il  fe  dit  lorfque  jw au- 

.  ^ftin  Rttlufi  4\rf§(ti  f^T^'-"  de  punhtmm.  torué  de  Julhcc ,  on  raye  quelque  article  dW 

RACOLAGE»  t  m.  Métier  de  Racoleur.  compte ,  pour  rendre  cet  article  nul.  Cm  , 


RACOLER.  V.  a.  Engager  ,  foit  de  çré ,  foit  par     cU  tjî  fuju  à  radUùon.  Ra£atùm  de  tomptu  U 
aftuce ,  des  hommes  pour  le  fervice  militaire.     flgnifîe  auâî ,  La  raie  que  Ton.  paâc  iiir  cet 


RACOLEUR,  f.  ni.  CcIlk  411!  fait  proteffion  d'en-      article.  On  û  fiât  fU^mn  \ 

gager  des  hommes  pour  Xervu  dans  les  trou-  comptu.  ' 
pes.   ;      RADIATION.  f.f.  Terme  didaaifne^Efttdei 

AAC|Ç)NTEB.  V.  a.  Cdntec»  ourar  qn^lmie    nfoas  <ie  la  husièrc  cairofés|Mr  m  cotps. 

diôfe  ,  toit  vraie ,  foit  ixaSt,  Ratonw  unt  tuf-     la  nuRtma  du  fotât.  ' 

toirc.  Raconter  un  fiiic.  Il  nous  r.!ioriui  fis  mya-  RADICAL,  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'ufaçc  qiie 
.  J^s^  fes  combats ,  et  qui  s'était  pa£c  en  ttUt  oc-      dans  le  ilylc  clidaâique  ,  de  en  pariant  De  ce 
itafitnt.  RmcoatÊT its  jwùcularitù  de  tjutl^ae*     «{mtftrcprdé  comme  ayant  en  foi-mênele 
.^jiM.  ^Rjuonttr  ufie  ch»fi  m  diuùl ,  ia  rmeuair     principe  de  Quelque  âculté,  de  quelque  Tenu 
"avte  toutes  fes  cinonfimets,  Raeinttr  pmmeàn-     phylique.  Aaifi      «ppdle  Bmiùdt  nSeit , 
.ment ,  br'ùvcmcnt,  fiJdlement ,  naïvement  ,fim-      Cette  humc.ir  qu'on  regarde  comme  le 


^  gUmtnt,  Raconter  au  vrui.  Un  tel  Hilhriea  ra-      cipe  de  la  vie  dans  le  corps  humain 
 r . . .  Tai  oui  racoitur  etUÀ  m  hL  dit        On  appelle  Lettres  radicales ,  Les  lettres  qu^ 


.  ^  monté  varitnuL  ibm  dflM  k  iBOt  primitif  «  fic  qui  £1  coafisr^ 

mcOKTÉ,  £e.  participe.  vent  dans  les  non  iUnv4i> 

RACONTEUR  ,  EUSE.  i  Celui,  celle  qui  a  la  En  Algèbre ,  on  appelle  Signe  radical ,  Un 

manie  de  raconter.  Un  ennuyeux  raconteur.  {{  ficno  compofé  d'un  trait  perpendiculaire  & 

ell  ta:ni!ier.  d'un  trait  oblique  ,  qui  <"c  joint  au  premier  par 

llACOKNlR.  V.  a.  Rendre  dur  &  coriace.  Ltfiu  iôn  extrémité  intérieure.  Il  fe  net  dcvMt  les 


a  tout  racorni  etutnandi.  On  dit  fut  U  vin  n>>  qumtités  dont  on  veut  MO'Abt  h 

*  èornit  U  ^'tiit.  On  appelle  auflî  Qitant'uè  radicale.  Une 

Il  cil  au;îi  réciproque  ,  &  fignific  ,  Devenir  qtiantité  qui  eft  précédée  du  ligne  radical. 

dur  &  coriace.  La  vi.^'iJc  fc  racornit  à  forte  de  RADICALtMENT.  adver.  Terme  didaâique. 

cuire.  Des  confitures  qui  fi  font  toutes  ntomiis.  Ominairement»  dansles  principes.  L'hotnme  a 

RÀtoKwt ,  ife.  participe.  rmmuhmmt  /«  jm^tna  de  râifonntr,  quoiqu'il 

St  RACQUirreR.  V.  récipr.  Terme  de  Jeu.  m  Cttint  qm'i  un  eerttin  égu  Quelques  Chil 

Regaçner  ce  qu'on  avoit  jjcrdu.  //  avait  perdu  mifies  .pritendtnt  diffouJn  reidieaUment  Us  mi.'' 

tout  j  on  argent ,  m.t/j  :/  sUjl  racquittî.  EJfaye^  taux.  Guérir  radicalement  une  m,iUJu. 

devousracquitttr.  fous  vous  rac^tittere^unt  au-  RADICULE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Extré» 

ire  fois.  mité  des  racines  d'une  plante,  d'un  arbre,  &c. 

u  s'temploie  aufli  aftivcmcnt.  //  a\'oh  htau.-  RADIÉ,  È£.  adj»  Terme  de  Botanique.  11  le  dit 

4oup  perdu ,  mais  J'ai  pris  fon  Jeu  ,&  je  l'ai  nte-  Des  fleun  doôt  le  diique  eft  COfflpofé  de  fleu- 

*  'qu'uti.  rons ,  &  la  circonférence  de  demi-fleurons  qiâ 

Dfignifiefigurcmcnt,  Dédommager  de  quel-  forment  des  rayons ,  comme  le  Toumefol, 

qite  perte.  Une  féconde  affaire  ta  racquittidin  RADIIR.(1  m.Termed*Architcâuf«>GriJleplO> 

* .  fiU-  «TCwr  perdu  à  Ut  premiire.  Il  s'emploie  dus    pM  à  forttr  les  planchers  fur  Icfipicl*  OR  coot- 
avec  le  pronom  perlonflcL  //    nrtiUe  tels  Peni  les  flMèitione  des  édufes  , 
itHmt  perdu  dans  fan  premitr  mmtU,  il /m  eft     des  batârdeativ ,  &c. 
'  itvpàtti  dans  U  fécond.  RADIEUX ,  EUSE.  adj.  Rayonnant ,  brillant.  U 

Iff  CQVfXTif  it.  patticipei.  vieillit  en  profe  ,  mais  on  s'eA  fttC  CD  PoSfis» 

Somic/utniditit».  Front  nidimtk 
fi^    A    D  RAI>iOMfeTRE.f.m.IiiftHimetif<loMoiifeftit 

fur  la  mer  pour  prendre  des  hauteurs. 
RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer  proche  des  RADIS,  f.  m.  Sorte  de  Raifort  adtivé.  f^e>yef 
côtes,  qui  n'cft  point  enfermée ,  mnisci;icft  R.MFOâT. 

i  l'abri  de  certains  vents,  &  où  les  vaifleaux  RADIUS,  f.  m.  Terme  d'AnatOfpie  en^nmtédu 

*  teoféM  tenir  i  Fancre.  tamde^homu  hut  '  "Latin.  On  appelle  ainfi  Un  des  dsox  OS  èbni 

u  tengde  cette  côte.  Les  vaiffeasix  étaient  à  la  rj.      l'a  vnnt-bras  c(l  compofé. 
dit  tirade  ,fe font  mis  i  la  rade,  fe  tiennent  à  la  RADOTACtE.  f.  m.  Radoterie  ,  dilcoiirs  fans 
~  tiaÉt.Cen'efi pas  yaporT,c'tfl  unerade.Ltndt     fuite  &  dénué  de  fcns. Uara|plléred*Bfil^4P9 
^numvûije.  La  roda  neà  pas  kitn  sÉn,  dans  ia  converiation. 
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élhièISSelÈat  ittitptk  f<pek  trop  graadlge 

a  cauft.  //  </?  Jt  vieux ,  tju'U  radote.  Il  ne fiàtf£a 
ce  qu'il  dit ,  U  rt  fait  que  radoter.  Il  tomnem  à 


On  dh  figurément  &  fdmilièrcnicnt  d'Ua 
homme  qui  dit  des  chofcs  lans  raifon  »  &0S 
.ibodeimiii,  ^Undou,  tfiiimfik  fHfm- 
ebur. 

RADOTERIE.  (.  {.  Extravagance  qu'on  dit  en  ra- 
dotmt.  //  rte  dit  que  des  reidourks.  Il  n'a  guère 
fTufiwe  que  dans  la  converiàtion. 

RADOTEUR,  £U&E.£Cdtii,oalk«iiiinulot& 
Un  nmx  radHur.  Um  rtdotti^t. 

RADOUP.  f  m.  Terme  de  Marine.  Réparation 
qui  fe  hiit  au  corps  d'un  vaiïïcau  endommagé 
parqwlqwaocident,  ou  par  le  temps.  Il  tra- 

■  fwitt*  m  mémh  A  fin  ifàUka»  ^dtfn  f^Sbn» 

HAIX)UBER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Raccom- 
moder ,  rajuûer ,  remettre  en  boa  état  le  corps 
d'un  vaiflinn.  Jtadoubtr.mmoMn ,  mvéfiait. 

RAoovsà ,  iE.  partiope. 

RADOUCIR,  v.a.  Rendicph»  dam.  La  fltàea 

■  radouii  It  ic'vps. 

Il  lignitîe  tigurément  ,  Apaiser.  Radoucir 

^UCt'.j'i.'un  ,         ri;Ji>!U!r  le/prit. 

•■  Il  dl  auifi  réciproque.  Le  temps  s'efiitm  nt- 
domàdêpeàs  fm.  M  était  fittt  aigri  eomat  an  id, 
it  s'tft  fort  radouci.  Il  rCt^fbuJtt»  CoArti  il 
commerut  à  Je  radoucir. 

On  dit  ims  le  ftylc  famUier  ,  Se  radoucir 
pour  une  femme  >  auprès  d'une Jerniue  ,  pour  dite  > 
En  faire  faoïouretix.  //  Je  fodouàtfmrt^U 
fi  radoucit  aiiprii  £ elle  d^ntit  futfn*  tnnft. 

Radouci  ,  ib.  participe. 

RADOUCISSEMENT,  f.  m.  Diminution  de  la 
videsKC  du  firoid  ou  du  chaud ,  par  rapport  à 
l'air.  Le  raeltmciSinu/udu  temps  ,  di  la  faiforu  II 
ie  dit  principuenent  du  froid.  Il  figni^e  au 
figuré ,  Dtmmntkm  daAS  les  maux ,  change- 
ment en  mieux  dans  les  affaires.  La  fiivre  riejl 

.  plus  fi  vioUnu  ,  d  y  a  bien  du  radouùBèmtnt, 

•  X«t  tkefii  étoitnt  fort  aigries  fMM.A»  »  MMf 
U  y  n  tn  qatluit  ladoueiûattnt, 

D  le  dBtiauqiiciqiwms  Des  empreflcmn» 
d'un  homme  auprès  d'une  fcmmi.' ,  pour  s'en 
6ire  aimer.  Uatu  beau  je  radoucir  auprès  £tiU  , 


RAF 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Manne ,  oui  fie  dit  De 
certains  coups  de!  VMttdetMK,  a  Tapptodie 
dcsmoniaenes. 

JUFfERMlR.  V.  a.  Rendre  plus  lème.  Ctufiat 

tttfftrmh  les  dents  &  les  gentivts.  Lt  fiùUf  1$ 
ktau  temps  a  raffermi  Us  chemins. 

li  (ii;iiih\;  Hgurcmcnt,  Remettre  dans  un  état 
plus  alfuré.  Le  bon  air  a  raffermi  fa  finti,  Rafi 
/ermirrastloriti^  laptapMct,  Son  ^eovf» 
finttii  U  amrmge  des  foidatt.  Lt  fftin  dt  tette  ba- 
taille le  rafirnùt  fur  U  trône.  Rafirmir  fefprit 
A  un  homme  inquici. 

IleftanfG  réciproque  ,  &  fîgnifie,  Devenir 
plus  iênne ,  plut  ftable.  Sa  fond ft  raffermit  tous 
.  bt  /tan.  Su  jambes  fi  raffermiffem  déplus  en 
jdat.  Sa  /avtar  auptis  du  Priaee  fi  raffenait  de 
javin 


RArrtiMi ,  IE.  participe, 

IUR1RM»SEMSNT.£ 


rea^tme  choie  densPétat  de  fermeté  »  d^fiî- 
rétt  oh  bUe  étoit  Lt  raffermi ffîuntnt  di  ftUÊÈtiitt 
royale.  Le  rafflrmijjèmeat  de  iafinté, 
RAl->iNAGE.  i.  m.  Haffimigt  du  fatn^  j 
du  falpcin.  VoyCZ  AFFINACE. 
On  appi^lle  ai^  Raffinait ,  La  i 

-  raffiner  nraculicMll 
nage  dFKiaati  '  ' 

RAFFINEMENT. CîlB.  Trop  grande  fubtilité. 
Ce  fi  un  trop  amad  n^neititat ,  un  raffaimtat 
rit&MdL  R^amm^ajtMiai  lti0&a$mt  A 
JjiiriUÊâSià,     .  i> 

RAFCINER.  r.  a.ReiidrépIusfin ,  plus 

jiner  U  Julpétre.  Rafiner  U  fucrt. 

11  efi  aufTi  netitre ,  &  figniâe ,  Faire  dés  re* 

cbercbet ,  des  découvertes  noureUes.  R  a  bien 
,  raffini  far  cetu  fàemet.  On  m' Mtn 

peu  jiiria  Arts ,  fta- la  Micaai^iu. 
Raffiner  ,  fîgnifie  miVt  Siibtililcr.  //  rj^ne  fur 

tout.  Rjiffiner  fur  à  point  d'honneur.  Raffiner  ftà 
■  Lt  Langue. 

Ueflauflt  réciproque  ,  &  figmfic.  Devenir 

4}lusfin.  làmonde  fe  raffine  tous  Ut  jtmrt,  Qaand 

il  vint  à  Paris  ,  il  itoii  i<:iM  n<uf  ^  atàt  il 

raffine.  Le  fùcU  s'tfl  bien  raffini. 
Raffini  ,  kk.  participe. 
RAFFINERIE,  f.  f.  U  lieu  oàl'on  raffine  le  fuctei 
RAFFINEUR.  f.  an.  Cahâqnr  raffine.  Jlfl^Ewr 

lie  fucrt ,  de  falpiirt, 
RAFFOLER,  v.  n.  Se  peffionner  follement  pour 

quelqu'un ,  ou  pour  quelqtve  choie. 
RAFFOUR.  V.  n.  Devenir  fou.  Une  fe  dit  cnire 

fluTcn  cette  phrafê,  nmaitfiiît^  tufi&!u  eft 

oepeu  dTunee. 
RAFLE,  f.  f.  (  Quelques-uns  difcnt  Rafe ,  & 

d'autres  Tîd/'i:.  )  C,r,i;);)e  de  niilin  qui  n'a  plus 
•  de  grains.  Le  y  m  e^i  plus  prompt  à  boire  quand 

on  Jgrineitsrmfîns ,  €r  qu'on  ne  met  point  la  rtfit 

dans  la  cuve.  Les  vignes  ont  eouU ,  il  n'y  apty» 

que  point  de  grains  ,  il  n'pr  a  que  la  nifft. 
Rafle  ,  fe  dit  au  Jeu  des  des ,  Quand  les  trois  dés 

dont  on  joue  ,  amènent  le  même  point.  Rafle 
.  ^nt.  Rafie  de  fix.  Quand  on  joue  à  trois  rancï 

comptée»,  il  fuffit  qpl'ùy  ait  deox  dés  qui 

amènent  le  même  pomt.  ta  pnimht  rtt/U  qu'il 

a  amcnic  tff  de  dix-fept. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  rafie ,  pour  dire ,  Enlever  tout  fiuis  lien 
laidêr»  lat  Strgens  ,  les  foldats  ,  les  voleurt  eut 
éMam  €$aa  miùfon  ,  0  y  ont  fait  rafle.  Il  eft 
du  flylc  familier. 
RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  avec  violence  it, 
promptement.  Les  ennemis  font  entrés  dtM  k 

-  ptyt ,  Cf  ont  tout  rajU.  U  eft  familier. 
RÂni ,  iE.  participe. 

RAFRAICHuL  V.  a.  Rendre  frais ,  donner  de  la 
fraîcheur.  Rafraîchir  le  pin.  Rafraîchir  Ceau.  U 
eff  venu  une  petite  ftak  faii  a  tn^aifU  fiât ,  iwl 
jniiûà  U  ttntpt, 

Diignifica«ffi,Réi9diGrla9feteas  dequd* 
c^un ,  par  la  bonne  nourriture ,  pr  le  repos. 
Et  dans  ce  Icns ,  fon  plus  grand  ufage  eft  en 
termes  de  guerre.  Ces  troupes  font  fatiguies ,  il 
fatu  les  mtttrt  tiatu  dt  bons  quartiers  pour  Us  ra^ 
fraîchir. 

RafraIchir  le  sang  ,fignifîo.  Le  rendre  plus 
calme  par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  L'a» 
jhgt  du  lait  lui  a  n^^^^Ufia^lafiaaaiMn^ 
fraîchit  U  fang. 

0»dit  ^oàacat  U  AmUîèrement.qortW 

Vvv  iii 
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ekofe  rafratehit  U  fmg^  pàVT  ^>  qiflElle  tÙt 

plaiûr ,  qu'elle  ciime  les  inq^totof  qaTdle 
donne  de  la  traiiauiUité. 
SAFBAtCBUt»  &mine quelquefois  ,  Réparer ,  re- 
'  ~ai8ttl9  en  MBJkmr  état.  Ainfi  ,  Rap-aichir  un 

■*.tMmm,  Ceft  lot  tendre  U  vivacité  des  coiw 

^.lenn*  en  le  nettoyant  &  en  le  vemiilant.  Ra~ 
fiatehirunt  upiffèrU  ,  Ceft  la  raccommoder  aux 

.  endroits  oii  elle  «ft  gltét,  8e  jzipiflèr  quel- 
ques couleurs. 

IUvra!cBIR  «le  dit  ^elauefois  dans  le  fcns  de 
Rogner ,  couper.  Amli  1  oa  dit ,  Ri^aiààr  la 
chtveux.  Rafrtddàr  Uhord  itun  chapeau.  Ra- 
fraîchir un  manuatl.  Rafraîchir  Us  tûrJuns  cTurt 
panerrt ,  la  racine  d'un  arbre,  &c.  pour  dire* 
Coûper  rextrémité  des  cheveux,  fciUltohé 
du  oonl  d'uo  chapeau  *  du  tour  d'un  iwwwiii  » 
tondre  les  bordures  d'un  parterre ,  taller  la  n« 
cinc  d'un  arbre ,  &c. 

RAFRAÎCHtR ,  fignifîe  encore  Renouvellcr.  Ra- 
fraUkir  U  mcmoiru  Ri^tikhir-à  faUfitmU  mi» 
mMn  d'une  choft. 

On  àit  f  RafrideUrmêpUct  erkûinmes& M 
murtittons  ,  [xnir  dire  ,  Faire  entrer  de  nouvel- 
les troupes  &:  de  nouvelles  munitions  dans  une 
place. 

IUntAiciUR»eft auffi  neutre,  &  fignifie,  D»^ 
TCmrfiaîs.  Tandis  qutUvâtr^hîmt, 

Il  atifTi  riiciproque.  StrafraîehirmLtlmps 
ft  rafraîchit.  L'air  fc  rafraîchit. 

Se  RAFRAicuiR  ,  figniiic ,  Boire  un  coup  ,  fiin 
cdbâon*  &c«  yene^  vous  rt^Mchir» 

RAnutcvt  ,n.  partkipe. . 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE.  ad).  Qii  rafraî- 
chit ,  qui  éteint  la  trop  grande  chaleiu-  du 
corps. 

Il  ledit  en  Médedne»  De  certains  remèdes 
propres  à  calmer  Tagitatioa  des  humeurs.  La 

laitue ,  U  nénuphar,  &c.  font  rafraîchi ffans.  En 
ce  fcns,  il  fc  prend  auffi  fubfiantivement.  Don- 
ntr  dts  rafraîchiffans  à  un  amLdê»  U  M  M  fit» 
<}ue  Jcs  rafratthiffans. 
RAFRAICHISSEMENT.  C  m.  Ce  qui  rafraîchit. 
Prendre  du  rafTtâdtt§mim.  VùÊtaan^h^m.  ét 
nfrakhiffement. 

Il  fignifie  aulTî  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit. 
^ela  vous  caufera  un  grand  rafraièhiffiment.  Le 
■trop  de  nifraichi^iment  efl  nuifiUt, 

Ilfi^iiÎEe  figurémeatyReonivrementdefiir' 
•ces  par  le  repos  &  par  les  bons  traitemns. 

Varmlt  a  btfoin  de  rafraîchiffcment. 

On  appelle  Quartier dtrrfrMeMffment,  Un 
-Ueu  où  les  troiq>es  fatiyiéet  fe  rafraîchiflicnt. 
Oa  a  mttoyi  la  Cavedtm  m  furtkrdê  re^nU 

•u  fe ditaapluriel ,  Des  viandes ,  des  liqueurs, 
des  fruits  8e  autres  chofes  fcmblables ,  dont  on 
régale  un  Prince  ,  un  Ambafladeur  à  fon  paf- 
^je,  àlôn  arrivée;  &  de  tous  les  vivres  oont 
«a  fafiaSdôt  une  place,  une  armée,  des  vai& 

féaux.  VAmbii(fljî.'cur  fut  régalé  de  divers  rafraî- 
^hij^mens  à  Jon  pacage.  Envoyer  des  rafraichif- 
fimat  À  des  yaifjeaux. 

£a  termes  de  Marine ,  oni^peUe  i{4^'cA^ 
fimau  ,  Toutes  imtes  d^aUmeoi  fiais  &  diw- 

ren-ï  de  ceux  qu'on  porte  en  tea  ftfàfotXVX- 
ilinaurement  fccs  ou  iàlés. 

R  A  G 
lUXUUUJkilOIR.  T.  a.  Rcdnwr  ^  li 
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fimilier. 

R&6AILLARDI ,  lE.  participe. 

RAGE.  f.  f.  Délire  furieux,  fouvent  fans  fièvre, 
qui  revient  ordinairement  par  accèc  Cdft  la 
mftme  dmfe  que  rHyin^ttU$, 

Cette  maladie  furvient  d'elle-même  aux 
chiens  fie  à  quelques  autres  animaux ,  &  non 
aux  hommes ,  mais  elle  peut  leur  être  commu- 
niquée par  la  morfure.  Entre  tous  la  animaux  , 
le  chien  </?  U  plus  fujet  à  la  rage.  Ladùau  faiu 
fujus  à  fix  tifpita  de  rage,  La  rage  s't^  mife  dans 
fa  meute.  Un  chien  ptîata  rage  ru  Jattroit  fouf- 
fnr  Ceau.  Acc'is  de  ragt.  1!  faut  te  mener  à  U 
mer  avant  que  la  rage  fe  déclare.  Fldtrer  des  chiens 
fOur  Us  garantir  de  U  rage.  Êcumer  de  rageé 

On  appelle /{dgc  MoiicAr ,  La  rage  ordinaire 
oh  le  chien  eturagé  écume  6e  mord  ;  8c  Ragt 
mue  ,  La  rage  où  l'animal  atteint  de  MttaUl* 
ladie ,  écume  &  ne  mord  p<Mtt. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on  veut  noyer 
fin  dtun ,  on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  on  fàs  atfnêfi 
'ça'U  a  la  ragt ,  pour  dire ,  que  Qiiand  On  mnl 
élire  une  maiivaife  querelle  à  quelqu'un,  on 
trouve  toujours  un  prétexte  pour  s'auto- 
nfèr. 

On  dit  ordinairement  d'Une  douleur  vio^ 
que  Ctf  une  ragt.  LtwialAihaa^an* 

rage. 

RAGE.figniiie  figurémcnt  Un  violent  &  fiirieux 
tranfportdc  dîépit,  de  colère.  Exercer  fa  ragt 
«omn  mJ^'wt.  il  a  ta  nu*  data  le  etmr.  Il 
kameieTagit.  H  t^tmftmjvf^k  taraft.il 

a  fait  cela  de  rage  qu'il  a  que  ....  Il  en  ejf  dans 
des  rages  fi  grandes ,  que . . .  Ces  dernières  phra* 
fcsnc  font  que  du  ih'le  familier. 

U  ie  dit  auiiî  figurément  d'Une  cruauté  ex- 
ccffive.  B  adom^parfa  patitna  la  rage  du 
^ans. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec  ime 
violente  paflion ,  on  dit  figurém)Mit  8e  familiè- 
rement,  qu'// à  la  rage  y  jufqtlà  la  nmu 
Et  en  parlam  d'Une  paffîon  oh  un  homme  n- 
bandonne  fans  mefure ,  on  <Ut,  Il  y  a  de  la 
À  tda.  U  pafft  toutes  les  rmits  a  jouer.  Il 
y  a  delà  rage  à  cela. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'ZZa  homme  a  U  rage 
des  labUaux  ,  pour  dire ,  que  Les  tableaux  foitt 
£iginuide  pafEon.  £t  oa  dit  dans  le  même  fèos  , 
ttabi  rage  du  jeu.  Il  a  ta  rage  de  partir.  Buta 
rage  d'écrire ,  de  faire  du  vtr$t  ^  GtipIinAR 
font  de  la  converfation. 

On  dit  figurémcnt ,  Faire  ragty  pour  dire  , 
Faire  un  grand  défordre.  Les  foÙatt  ont  étié 
(A<{  lui  ,&  ils  y  ont  fait  rage.  U  fîenîfie  auflî  « 
Faire  tics  efforts  extraordinaires ,  wirc  tout  fon 
poifiblc ,  fc  fignaler  en  quelque  chofe  ;  8c  il  fe 
dit  en  bien  8c  en  mal.  L'Avocat  en  plaidartt  a 
fait nmt  «omn la  paràaaàimfu  CeJaUatafiit 
ragt£mkte»éat,  CiDaSmrafmtnmtdmi$ 
U  difpute.  Mon  ami  fit  rage  pour  ma  MtMSb 
Ces  phrafes  font  du  ftylc  familier. 

On  dit  figurémcnt  &  populairement  dans 
le  même  fens,  Faire  rage  des  pieds  de  derrière. 

Oa  dit  %aidment  8c  âmilièremem.  Dire 
ragtyéUrtla  rage  de  quelqu'un  ^poarûffàiatt 
En  dire  tout  le  mal  imaginable. 
RAGOT, OTTE.  adj.  Qui  eft  de  petite  taille, 
COUIt  8e  gros.  Nomme  ragot.  Une  femme  ragoue, 
VmtkminiU.  Oièpraid  q|uà|M&i>fiM> 
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HmliVMBent.  Cefi  un  ragoi,un  petit  ragMflÙlÊ 
/tttbt  t»goU€.  U  «ft  da  uyle  âmilier. 
Kagot  ,  «a  t«nMB  âednwy  «f UD  jGugKer 

de  deux  ans. 
&AGOÛT.  f.  m.  Mets  apprêté  pour  irriter  le  goîit, 

pour  otciter  l'appéiit.  ^  vj /.i.T  /^j^ni.-.  C'nex- 

ctUemt  ragoût.  Un  ragoût  mal  fou.  Un  ragoût 

Je  champiptons,  Unt  poUriiu  dt  veau  en  r^ût. 

Ç*fi  un  komm*  qui  tùmt  les  rafftéiSt  Là  Té^OttU 

tu  valent  rien  pour  ta  faati, 

II  fc  (lit  figurcmciiî  De  ce  qui  excite,  qui 

irrite  le  defir.  La  Jifficuité  efiimc  efphce  dtfa~ 

goût.  Il  y  a  du  ragoût  Jjr:j  lu  nouveauté. 
RAGOÛTANT,  ANTE.adj.  Quiragoûtc,  qiii 
;  <9ccitc  l'app^.  CfWUtt-ià  ntfl  guire  ragoûtant. 

fl  nous  javdroit  quelque  (hoft  Je  ragoûtant. 

.  II  ûgmEc  âguréoient.  Qui  â<ia«y4]ui  ioté» 
,  içffe ,  qui  eft  agràMe,  Umpamtt  uiuj^^fi»' 

nonùt  ragoûtanu. 

On  dit  figtu-ément ,  xi^Vnt  chofe  n^fi  guine 

ragoûtante ,  pour  dire,  qii'EUc  ne  donne  pas  de 

•  iatisfâftion.  Le  métier  Je  PLuJeur  cjl  une  choft 
pm  ragoûtante, 

RAG0|^£R.  V.  •.  Redonner  du  goût ,  remettre 

•  CO  appétit.  U  a  perdu  r appitu ,  U  faut  tfft^er  de 
.    b  ragoùtir.  Rjigoùlcr  un  malade. 

Il  eii  auâî  réciproque.  U  fait  tout  u  qu'il 
.  fitttvoarfi  ragoûttr. 

^GOÛTElit^mfiefiglV^lIwat ,  Exciter  de  nou- 
.  veau ,  révaOler  te  «fir.  Un'efi  plus  fenJthU  à 

ce  ijiii  oit  accoutumé  Je  le  toucher  le  plus  ,  il 
lui  faut  ijuelque  thofe  de  nouveau  pour  le  ragoûter. 

RagoûtÎ  ,  ÉE.  participe. 

RAGRÉËR.  V.  a.  lUpàiTar  U  maneau  &k fia: 
au*  paremens  des  nuis  d'un  UtUnent  après 

Su'il  eft  fait ,  pour  les  rendre  unis  &  les  polir. 
>n  dit  aulli ,  Jiagrétr  un  owrage  dt  menuiferit , 

En  termes  de  Marine  «  il  ît'ycàaim  pronom 

pcrfonncl ,  &:  iîgnifie ,  Se  réparer ,  fe  pourvoir 
de  ce  qui  manque.  Ils  travaillireni  à  J'e  ragrétr 
dune  grande  vergue  ,  d'un  mat  d'artimon  que  la 
tempiu  avait  ir^,  Oa  dit  aufli  abibluiiMiit  «  Si 
ragrier. 

RAGRÉâ«  iSj^participe. 

RAGRÉMENT.  f.  m.  Aûion  d 
reflet  de  cette  aâion. 

j^GUÈ.  adj.  Tenue  4e  marine  »  ^  fs  dix  d'un 
rfbk«liw<,<cowhé,tecoa|ié  «a  partie, 

RAI 

RAIE.  f.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une  plume  , 
oo  crayon  ,  un  pinceau ,  une  pointe  de  cou- 
teau ,  &c.  Tirer  ,  faire  une  rais  jSir  JHM  fiaUU 
de  papier ,  fur  un  plancher  ,  fur  wu  mur^tb. 
Efface^  cette  iit;ne  ,  iir({  unt  raie  Jtjfus. 

Raie, Te  ditauâi  De  toutes  les  ^.'^a^s  beaucoup 
plus  loogue^inielai^,  ibitnanu-clles ,  com- 
■le  celles  qui  fe  trouvent  liir]a|N9au<ie4pEl- 
^nes  animaux ,  fur  les  narines ,  Sec.  ibït  ar- 
tincielles ,  comme  celles  qu'on  fait  liir  des  étof< 
fes.  Ce  cheval  a  une  raie  noire  fur  U  dos.  Aiar- 
brernarqué  de  raies  noires.  Cette  étoffe  a  des  raies 

.  Jk,ftàn.  Du  drogfmfamt  mut,  Ê*»ff«t  àpmdtt 
rtmst  i  ftàmrna. 

II  fignifîc  Au'Xx  L'entre-dcux  des  filions.  Le 
long  de  la  raie.  En  ce  p^i-là  Ut  Laboureurs 
^  Ut  rÙÊS  fin  trufih 
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Raie  ,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  feparation  dd 
cheveux  qui  fe  £ùt  fur  le  ut  de  là  tête.  A»* 
tr^tk  ùt/iimHtsfiwffititKtilg  nue. 

A  LA  RAIE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qiB 
enific ,  L'un  portant  l'autre,  icboncompenlànt 
k  méSibcte.lM  dmmmdiitm-tmgiècoiteiÊt 

cent  éciH  à  la  raie. 

RAIE.  f.  f.  Efpècc  de  poiiTon  de  mer ,  qui  eû  plat 
&  cartilagineux.  Maugtr  dtùiimkUmm^ài 
de  r*k.  Du/m  eb  tvk- 
On  appelle  Am  A  UMar,  Uneceitaine 

forte  de  raie  qai  cft  plus  groffe  cnic  l'autre. 
R.^JEUNIR.  V.  n.  Redevenir  jeune ,  reprendre 
fair  &  la  vigueur  de  la  jeum^fle.  La  fahle  dit 
tpCMftM  ru/iunit  par  Part  de  Mêdie.  On  dit 
que  les  ftrptns  rajeuni ffent  en  quittant  leur  vttilU 
peut.  I!  fcmbit  que  idts  fcmtj:,:  Tajcumffe. 

On  dit  fîgiirément  en  Pociîe,  que  Tout  na*' 
jtun  'a  au  printemps  ,  Ut  tUonn  n^aàik,  feap- 
brts  rajtunifftn}. 

fl  eft  quelquefois  aâif,  &  fîgnifîe, Rendre 
la  )etincilc  ,  l'air  &  la  \  ijuei!r  de  la  jcunefle. 
Ce  Chimifb  fe  vante  d" avoir  It  fecret  de  rajeiutir 
les  vitiOatét,  ioftne  nouvelle  /*«  apul  m* 

Jtum.  Îm  perruque  le  rajeamt  dtwtfftàits, 

RAtetmi ,  lE.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  f.  m  Aaioii  de  tqeiiàir{ 
état  de  celui  qui  paroît  rajeuni. 

RAIFORT,  t  nu  XL  y  a  de»k  efpèces  de  VIA- 

fort.  Le  Raifort  cultivé,  q-.ie  Ton  connoît  à  Paris 
fous  !e  nom  lia\c  îk  île  liadu.  Le  Raifort 
laii\  âge,  ou  Cran ,  qui  croit  aux  lieux  humides. 
Sa  racine  eft  grofle  &  longue ,  d'un  goût  fort 
icre  èt  brûlant.  Elle  eft  chaude ,  demcative  , 
apcritive  &  atténuante.  Elle  a  toiites  les  vertus 
du  Raifort  cultivé  ,  mais  dans  un  degré  plus 
fort. 

RAILLER.  V.  a.  Plaifantcr  Quelqu'un ,  le  touiw 
nefenrkUcule.  RailUr  agréablement  quelqu'un. 
Le  rtâlUr  idnùttmtnt.  Oh  raillé  dt  cela.  Ceft 
un  homme  qui  raille  tout  le  monde,  mais  il  ne 
pLU!  (jujpir  qu'un  le  raille.  Il  raille  fi  meiUeUrt 
amis.  Railltr  délicatement.  Radier  finement,  RmU 
lergroffiiremtnt.OnVafon  rfùlU là-dtfùs. 
d*  quoi  tout  U  monde  le  raille. 

Railler,  eft  aufti  neutre;  Se  alors  il  fe  dit  tant 
des  perfonnes  que  des  chofes.  Railler  de  quel, 
quua.  Railler  ae  tçut  U  moitde.  Railltr  dt  tattt, 
Ilnùlb  Je fismiiOeim  mm».  Jl  tmS*  dèteà^ 
Us  plus  fatates. 

fl  (ignifie  auili  quelquefois  fimplement  Ba« 
diner ,  ne  parler  pas  férieufement.  On  ne  fait 
s'il  raille  ou  ^  parle  firituftment.  Je  ne  raille 
point.  Tout  en  raillant  ^  cela  poumM  iU»  Urtm 
Il  eft  auifî  réciproque  dans  la  même  accep>- 

tiOR.  Ne  penfei  piU  yem  tiSBft  ,  cela  poamit 
Hcn  arriver.  Xi  ytyye^.y^  foâ  fU*it fi  r^Uè, 

II  eft  du  ilyle  âunilier. 

Il  figniiie  aaffi  alb  tédproque ,  Se  moquer/ 
U  JkimU  detout  ce  qu*anbùftutdin.Qu'^-t$ 
que  vous  me  propoft{^  làè  tmu  vamt  mUe^  d$ 
moi.  Cefî  fe  railUrdmmaadt^q^dtfiÙnAfet' 
reilles  propofitions. 
Raillé,  ée.  participe. 

RAILLERIE.  L  t  Plaifanterie,  aQion  de  railler. 
Ibu  nûOerie,  Râillerie  plaifante ,  agréable ,  oUi' 
géante  ,  innocente.  Raillerie  piquante ,  ojf:rfan!c. 
CtÇl  une  railltrie  Jrwde ,  méchante.  Celte  raillerie^ 
tftnffiru,  UtdtjlmiréuMéniitmdgiif 
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wtfitttdet  mOiinU  fàMiHtt.  B  û  iéànitàâ  m  pour  y  aflembler  une  autre  pièce,  ou  poorlb^ 
*  'railUrU ,  au  Hcu  Je  s'tn  ficher.  vir  à  une  coulifle.  Fiùrt  unt  ntinan,  jifimikt. 

On  dit ,  Ce/a pajft  U  rallUrit ,  pour  dire ,  que     des  ais  à  langutttts  ù  à  raînuns. 
il  faiUerie  arfoil  Élit  eft  trop  forte ,  trop  pi-  RAIPONCE.  (.  f.  Plante  qui  croît  le  long  des 
tpÊtAt.  On  ait  encore >  pfi'Ùn*  ^     '^^''-'^  ^  ^^'^  buiiTons.  Ses  ndnes  font  une  e^ 


raiUirU ,  pour  ex^hnet  ^  que  La  dibw  dÔM  H    pèce  de  petit  navet  -,  elles  fe  maofgeat  en  âhdeà 

s'agit  eft  icrieufe  &  confiwrable.  jlpris  avoir     Elle  efl  Hpéritive ,  détcrCve^  lafiiSdliAllliea' 
xommtacipurjoutrpmtjtUjUaptrductntmiUt      Une  fulatit.dt  raiponces. 
X:.^rmiuSf  (tla  pajji  la  raiUerit.  Ils  s'amufoient  à  RAIRE,  ou  RÈER.  V.  n.  Terme  de  Véaeâci 

àujuat  dt  mains  y  StFuniit  dtux  a  tult  bras     Crier.  Lts  caft  raum  aumd  ils  fmt  m  nu. 
t  'totumt  uUpaiï*  ta  /mibn*.  Rais.  participe.  Rafé.  Il  tftA  en  nfage  qu'etri 

On  dit  aimi  dans  ces  deux  acceptions,  //  ,  cette  phrafe  proverhi  .le,  .Vf  ft  foucur  ni  des 
,  ■  tCy  a  pas  dt  ralllirie.  Il  rt'y  a  pas  dt  railUrit      rais  ni  des  tondus  ,  qui  lîsjiuiic,  Ne  le  ioucier 
^((/«.Toutes  ces  phrafci  lont  du  ftylc  familier.     de  pcrfonne. 

On  dit»  hommt  tnund  la  railUrit ,  tn-  RAIRË.  V.  a.  Rafer,  couper  le  poïl  fi  près  delj( 

.  ^tiad  km  la  railUrit fOoar  dire ,  qu1l  a  U  feci-     peau,  qu'il  nV  en  paroiflephis.neftTieinb 
lifé,  l'art ,  le  talent  de  bien  railler.  Et ,  qu'//  RAIS.f.  m.  pl.  Trait  de  lumière.  Lts  rah  Jt  'a  !unei 
entend  raillerie,  pour  dire  ,  quTl  nc  s'o£fenfe     Uefthors  d'uiage  en  proie,  &  il  vieillit  en 
,..^int  de  ce  tjuVm  lui  dit  en  raillant.  poëfie. 

On  dit  auili  d'Un  homme  exaâ  qui  ne  par-  Rais  ,  fe  dit  aulTi  Des  pièces  qui  entrent  par  ua 
.  <doane  pas  les  plus  légers  manquemens,  qu'//     bout  dans  le  moyeu  de  la  roue«  &  par  rautio 
^  «VnMM^ point  raiiUrit.  Ne  n^ligtf^pêi  «  pi'U     dans  les  jantes.  En  ce  fens  il  a  un  wigulier.  // 
'  irtus  a  orJonni,  il  n'tnttml  pas  ratllerît.  Et  en     y  a  un  mis  rompu  à  uttt  roue.  Remtttrt  un  rais 
parlant  d'Un  homme  fenfible  &  épineux  fur      à  une  roue.  Rtmtttre  des  rjh  à  des  raitts. 
tcmines  choies,  on  àit^qii' Un  entend  pas  mil' 
Urit  là'dt^us.  Nt  lui parle^pas  de  celle  afim^U 


En  termes  de  Blaf'on,  on  appelle  Rais ,  La 
limes  qui  fortent  d'une  étoile,  comme -de* 


Jt'sMtndpfiMimilw/wttciufitrt-lâ.  ferons,  lléguli  èrcment  les  étoiles  en  armoî- 

On  dut  comBimÂBent,  La  rmlbrit  m  «/f.  ries  ont  fix  rais ,  &c  quand  elles  en  ont  plui 

tlle  ?  pour  dire ,  Eft-il  pcnus  de  railler  ?  Peut-  ou  moins ,  on  en  marque  le  nombre ,  &  on 

on  railler  librement  ms  que  l'on  s* en  oSenfe  ?  dit ,  Une  itoilt  à  ànq  rais.  Unt  itoilt  à  hait  rait» 

En  parlant  De  q;ttd(|ue  diofe  qu'on  entend  RAISIN,  f.  m.  Le  fittnt  de  la  vigne.  Uiêê  pûpp% 

£re,niatf  qu'oaoefiioitfNnntf  KcjoinepM  àtra^ia,U*^misdtt^fm.Otu  vigne  porttda 

roît  pas  TTaMétnblable ,  on  ^  fitmibèrèment ,  ieasix  nufiis.      m  ion  raifa»  que  U  thaffelas  ; 

Cejl  unt  raillerie  y  c'c^  une  plaifantt  raillerie.  Et  le  mufiiit ,  &c.  Ùu  raijîn  mufcat.  Un  ra'ijin  t'ieit 

on  dit  àtieu  près  daÛtS  le  même  fens ,  Ctjl  unt  doux.  Des  raifms  blancs.  Des  raifins  noirs.  Urt 

raillerie  m$  nom  venir  £n  que  c'tfi  une  rail-  panier  de  raifim.  Raifins  fccs  ,  cuiis  au  four  on 


Jkri«i(c/oM «pour  dire yCcftinecholie  tatfolùL P^indt  rai/m. Raijindt  Damas.  JlM>i 

ridicule,  une  abfiirdité.                  V  fitikCwbi*hty,R^Jeeaigi.RMSitiêuAna 

On  dit ,  Raillerie  à  part,  fans  railterkfp&tt  Souvent  ce  nefi  pOS  kmUtur  nl^fâfikk, 

;  'dire,  Sérieufement,  tout  de  bon.           '  meilleur  vin, 

"'On'dkmdiproveillialemcnt,  Cuit  railUrie  Onditproverl»alefflent&finiréinent,iK'«-( 

;  |Mt^ /M,  pour        ^£Ue  eft  trop  fÏMte.  U  tUfipu  é  mùùi  rmfa,foar  dire ,  Moitié  de 

^  CKfitnilvH'.  gré,  moidé  de  force;  en  partie  bien,  en  partie 

RAILLEUR,  EUÎÎE.  adj.  Porté  à  h  «aWrie.  mal. 

Efpril  railleur.  Humeur  raillait.  RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  Lanr 

On  dit  auiïi ,  D'atours  railleur ,  paroles  rail-  guedoc&  en  Provence.  Elle  fournit  un  fhiit 

■luifiSf  ton  railtturt  pour  dire»  Un  dilcoiiii  qui  vient  en  grappes;  il  eft  rouge  damiàm^ 

'.  plem  de  raillerie ,  des  paroles  Âes  pour  raît  tutiié , 4e  d'un  goût  acide  8e  agréable. 

■  te,  im ton  de  plaifanterie.  RAISIN  D'OL'RS.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 

il  eft  auffi  fubftantif,  6l  lignifie,  Qui  aime  parties  mcndionales  de  l'Europe.  Ses  feuiUeSjî 

ii  railler,  qui  raille  (buvcnt.  Un  agriablt  rail-  les  baies  &  Tes  racines  (ont  altringentes. 

Jbr.  Un  mamtais  ratUtnr.  Unfrtid  nùlUnr.  Un  Raisin  de  Renard  ,  ou  Herbe  Paris.  Plante 

fiMrmttt».  qiâ  croift  dans  les  bois  ombr^ieuz.  Elle  s'élève 

En  parlant  dTJn  homme  <^î  nc  fouffre  pas  aun  demi-pied.  Elle  n'a  que  quatre  feuilles  dif- 

volontiers  la  raillerie,  8e  qui  en  vient  aifcment  pofécs  en  croix.  Elle  porte  une  baie  de  la  çrof. 

aux  votes  diB'^t,OBdit,que  C{ft  IW  mkkutt  leur  d'un  grain  de  raiiin.  Cette  baïc  prifc  inté- 

railUur.  rieurement ,  eil  un  remède  contre  la  peûe.  On 

On  dit  à  un  homme  qu^on  feop^omede  ne  applique  les  fèuiUes  fiir  les  biiboos  peffikug 

firler  pas  férieufement ,  Vous  êtes  un  railleur.  beis. 

t  l'on  dit  proverbialement  à  ceux  qui  aiment  RAISINÉ-  f.  m.  Confiture  liquide  faite  de  raîfiit 

à  railler,  que  Sr.uvcm  lis  raillturs  fom  raillés ,  doux,  &  ordiniirement  aveC  dv  nûel  XU  Kcn 

pour  dire ,  qu-Qn  le  moque  ibuvent  de  ceux  de  fucre.  Un  pot  de  raijlni. 

qui  veulent  le  moquer  des  autm.  RAISON,  f-  f-  Puiflànce  de  l'ame,  par  laquelle 

RAINCEAU.  yoyi{^  RiNCtAV.  Phomme  eft  diftiogMé  des  bêtes,  8c  a  la  faculté 

RAINE,  f.  f.  Vieux  mot  qiiî  eft  encore  en  dkge  de  Aer  des  eonféqaeoces.  Du»  a  iomti  U  tm. 

dans  quelques  Provinces ,  &  qui  fignifie ,  Gre-  fon  à  rhommt,pour  lui  faire  difcerner  U  bien  du. 

nouille.  Ritine  de  buifjon.  Rjiine  verte.  Raint  dts  tnal^  U  vrai  £avtc  le  faux.  De  tous  les  animaux, 

pris.  Fhtimitt  ftul  tfi  capablt  dt  raifon ,  tfl  doué,  pour* 

&A1NURE.  ù  f.  Terme  de  Menuiferie.  Petite  en*  vu  de  rJfon.  L'iffng^  de  U  rmfun  n  tfi  donniaux 

ea  long  dans  ua  morceau  de  Uns»  enjam  qu'à  m  aiui»      U  u'n  /*»  «war» 
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tupgt  <h  la  raifort.  Il  n'tfl  pas  tneort  tn       ie  RaÎSON  ,  fignîfie  encore  ,  Satisfadion ,  contente^ 

ment  ivir  quelque  chofe  qu'on  demande ,  qifoil 


tuifon,  La  raifon  huaiuine  eft  bornée.  Lis  my pires 
dt  la  Foi  font  au-dcjfus  de  la  raifon  ,  mais  non 
fOS  eontrt  la  raifon.  La  raifon  hitmaine  ne  fau- 
rott  audndn  jufqius-là.  La  raifort  nous  efl  donnie 
pour  nous  conduire.  Il  faut  que  les  paffions  f oient 
fourni ft s  à  la  raifon.  S'il  avmttU^ÊiUfàrtiftlIk 
Les  lumiircs  dt  la  raifon. 
Raison  ,  ("e  urcnd  auffi  quelquefois  pour  Le  bon 
fens  ,  le  ocoit  uiàge  dé  la  raifon.  Aïnfi  on  dit , 

3vftrn  homme  n*ap»int  de  raifon ,  quV/  n'y  a  pas 
e  raifon  à  ce  qu'il  f^Ài  ,  à  ce  qu'il  dit ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  pas  de  bon  fens  à  ce  qu'il  hiit , 
à  ce  tjiril  dit ,  qu  il  ne  fait  pas  un  droit  ufage 
de  la  raiibn.  Et  on  Ht,  Sa  conduite  efi  fieiatdt 
tmfin.,  poitr  dire  ,  qu'EUe  eft  pleine  de  bon 

Od  dit  aufli  dans  le  mcmc  fens ,  c\ii'l7n  hom' 
.mt.*f*rdu  la  raifon  ,  &  t'amilièrement ,  qu'A 
cMutf  it  nufou  à  Uù.  Les  mêmes  girafes 
*  fe  diletit  encore  dTUn  hoaune  ^  «  entUt»- 
mcnt  perdu  k  boafiw»  &iiiûefl  tombé  ea 
démence. 

On  ék  proverbialement  tefiguréméiit  dfUh 
'   nUonnemem,  d'un  dilcou»  de  ttaven , 
ouvrage  d'eiprit  mal  fiitt ,  dTnnoBvnigeoii  Pon 

a  mal  obrcrvé  les  règles  de  l'art ,  &c.  qu'//  «'jy 
a  ni  rime  ni  raifon.  Il  n'y  a  rti  rime  ni  raifon  à 
tout  ce  ^Udit,  Cet  Auteur  a  fait  une  piice  où  il 
n'y  a  ài  rime  ai  raifon.  Ce*  ArtUttS»  *  fait  un 
émmeiit  oà  il  n'y  a  ni  ràne  m  raifm. 


prctetid.  Il  m'a  offenfï  ,  fcn  atirai  nufita.  Il  à 
tire  raifon  dt  cet  affront.  Je  rout  firm  tnw  hu< 
fon  de  vos  prétentions.  Faites-moi  raifon  dt  la 
part  que  j'ai  en  cette  fucctffioU.  Il  fe  plaint  ^  je 
lui  J'erai  raifon  par  les  voies  d'honneur.  Je  vous 
demande  raifon  de  finfolence  de  vos  gens.  Jé  M 
faurois  tirer  raifon  de  ce  débiteur.  En  ce  ftns  oa 
dit,  St/eure  raifon  foi-mtme^  pour  dire  ,  Se 
f»re  rendre  juitice  par  force  &  de  ia  propre 
autorité.  Un'^pâSftnm  dt fifim  nifin fit^. 
même, 

Lorfqu'un  homme  boit  une  fanté  qu'onrlni 
a  portée*  on  dit,  qu'A  tn fût  rtufoo.  h  vota 
fats  raifon  de  ta  fantê  que  vous  m'avtipor^.  Jt 

vous  ai  porté  la  fanté  d'un  tel,  faites-m'en  raifon. 
On  dit  auffi  dans  le  ilyle  t'amilier,  Faites-moi 
tm^d^untelt  pour  dire.  Rendez  -nKM  compte 
pourquoi  U  en  uiè  comme  il  làit. 

encore ,  Douanier  raifon ,  pour  dire 
Demander  à  quelqu'un  qu'il  rende  compte  de 
quelque  chofc.  On  lui  a  demandé  raifon  de  fa. 
conduite. 

Onditauffi,  Raubtiaifindifadfiteehoji; 
pour  dire ,  En  rendre  compte.  On  &j  a  fait 

rendre  raifon  de  fon  admininration.  Il  rtndr* 
bonru  raifon  de  fa  conduite.  Les  Marchands  ap- 

g lient  Livre  de  raifon  ,  Un  livre  de  compte, 
ans  tous  les  articles  précédens,  Bai/mt  n^a 
point  de  phtrid. 


On  appelle  en  termes  de  Logique  ,  Être  de  Raison  ,  fignifîe  aufTi ,  Preuve  par  difcours  i 


raifon ,  Ce  qui  n'eft  point  réel ,  &  qui  ne  Atb- 
fifte  que  dans  l'écrit.  LumArafaoe  Jàat  dt* 
.  êtres  de  raifon. 

'Raison  tie  prend  anffi  quelquefois  pourTout  ce 
qui  eft  de  devoir ,  de  droit ,  d'équité ,  de  juf- 
Iice.  Se  rendit  à  la  raifon.  Se  mettre  à  la  raifon. 
Réduire  quelqu'un  à  la  raifon  ,  te  ranger  ,  Pâme- 
nu  à  tu  raifon.  La  droite  raifon  le  veut.  Il  te  rai- 
fon. Il  a  quelque  rtàjbn  ti'deptt,  Ib  ffkmitH» 
tous  deux  avoir  ra'tjon.  Il  ne  veut  pas  entendre 
raifon.  Cefl  un  homme  qui  fe  paye  de  raifon. 
Vous  n'ave^pas  raifon  de  l'inquiéter.  Cela  efl 
contre  tout  droit  &  raifon.  Mettre  ta  raifon  dt 
fon  côti. 

On  dit ,  Entendre  raifon ,  commencer  à  enten- 
dre  raifon ,  pour  dire  ,  Acquiefcer  à  ce  qui  eft 
jurte  &  railonnable  ,  ou  commencer  à  fiôre 
quelque  proportion  raifonnable. 

On  dit  proverbialement ,  Oà  firu  éoHÔM  , 
ràifon  n'a  point  de  lieu. 

On  dit  aufS  proverbblement  &  ordinaire- 
ment ,  en  parlant  De  quelque  excès  blâmable , 
Jt  ne  dis  pas  qu'on  ne  fe  divtrtijje  ,  mais  il  y  a 
raifon  par  tout. 


par  argument  ;  &  dans  cette  acception  il  a 
un  pluriel.  Grande  ,  forte ,  puifTante  raifon.  Rai^ 
fon  probabk.  Raifon  dimmiprative  ^  die^vt  J 
pirempunn.  Rt^on  valaUt.  Ralfan  convaitt», 
cantt  ,  in\  ]ridh!<:.  Fclble  rjiforj.  Rj  fori  frivole^ 
Raifùn  f:ujjc.  Katjon  pl.iujtbic  ^  fpecieufe.  Cker- 
cher  ,  trouver  y  apporter  des  raifons.  Donat^^WUS 
dt  meilltura  raifon*.  Il  aapiût  fon  c^iùt»  it 
tontmt  mifinit  »  eTaatori»  ^  it  ndfw*.  /«  ma 
rends  à  vos  raifons.  Il  vous  accablera  de  raifons. 
Il  nia  payé  de  bonnes  raifons  ,  de  mauvaifts  rai., 
fons.  AUépur  de  bonnes  raifons. 

On  dit  ,  Point  tant  dt  raifon*  }  Se  c'eil  une 
fiçoa  de  parler  doiK  un  inpétkur  iè  ièrt  en- 
vers un  inférieur  ,  pour  lui  marquer  que  Tes 
objeÔions ,  que  (es  répliques  ne  lui  plaifent 
pas.  Il  eft  du  ftylc  familier. 
Raison  ,  ûgnifîe  audi  ,  Sujet  ,  caufe  ,  motifi 
Ju^  uàfim,  Gmndt  raifon.  Bomt  ni^hm.  Queltt 
raifon  avt^-yous  £m  ufir  tommt  vou*  faites  f 
Il  a  fait  cela  fans  raifon.  Je  ne  fais  pas  les  raim 
for.i  i^u'il  a  eues  d'entreprendre  cette  affaire.  Cha- 
cun a  Ja  raifon ,  fes  raifons.  Il  y  a  raifiuidtdou.t 
ter.  Avei-vous  raifon  il  von  tnfmndft? 
On  dit  auni  provetbialencnt ,  Comme  dt  rai'  raifu*  dt  dotUtr  ^  qut.,. 
fon ,  pour  dire ,  Comme  il  eft  jufle.qu'oa  Me.  .  On  dît  par  comparaifoit  du  plus  an  mokis  i 
Et  Fon  dit  encore  proverbialement  &  dans  le  A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  ,  Avec  d'autant 
même  fens.  Selon  D'ttu  &  raifon,  plus  de  fujet ,  par  un  motif  d'autant  plus  fort* 

On  dit  dans  le  l^rfe  de  Pratique  ,  Pour  valoir  Si  fon  e/i  oblige  de  faire  du  bien  aux  ttrangm  ^ 
et  qut  de  raifon  f  foar  kn  ordonné  u  qut  dt  â  farta  nufon  en  doit-on  faire  à  fes  parenSm 
raifon ,  pour  dire ,  Pour  valoir ,  ou  pour  être  Parler  raison.  Façon  de  parler ,  dnns  laquelle 
ordonné  ce  qui  fera  de  juftice,  d'équité.  Raifon  eft  employé  adverbialement ,  &  qui  a 

On  dit ,  Céder  fes  droits  ,  noms  ,  raifons  &  divers  ufaçcs  ;  car  tantôt  elle  fignine  ,  Se  met» 
étions,  pour  dire,  Céder  g^nétalêoMM  tous  treà  la  raiion  ,  comme  ,  Ce  que  vous  ducs  là 
ièsdrcÂsûjrvnediore.  efl  parler  raifon.  Tantôt  elle  fignific.  Parler 

On  dit  d'Une  marchandifè mfEttt  efl  hors     fagcment ,  raifoimaUenient ,  «Somme ,  um 
de  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  à  un  prix  ex-      homme  qui  parle  toujours  raifon.  Il  faut . 
Ctfl&f ,  fort  au-delTus  de  U.  julle  valeuti  11  eû  bm,     qu  'on  ftut  f  jwUr  raifon  aux  tnfms, , 


RAI 

•\  TFLLE  nN  QUE  DE  RAISON.  Façondc  par- 
ler adverbiale  ,  dont  on  fe  fert  en  ftylc  d'af- 
Jàires ,  pour  exprimer  ,  qu^On  £ait  une  chofe 
dans  la  penfée  qu'elle  pourra  Être  utile ,  fans 
dire  précirément  à  quoi.  //  fit  foin  un  protis 
vtrbal  de  l'état  dti  iuux ^  à  ttlU  fin  qui  dt  rdifon. 

On  Te  iert  aufli  de  la  même  pbrafe  dans  le 
ihrlc  âmiiier ,  pour  dire ,  À  tout  événement. 
Kous  ne  favons  pas  fi  nous  trouverons  â  manger 
où  nous  allons  ,  il  fera  hon  de  porter  quiLjuesfrO' 
vifions ,  à  telle  fin  que  de  raifon. 

$OVK  RAISON  DE  QUOI.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  en  ftylc  d'affaires ,  pour  dire ,  À  caufe 
de  quoi. 

On  dit  figiirémcnt  &  familièrement.  Conter 
fts  raifons  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'entretenir 
de  fes  aflàires  ,  de  fes  intérêts ,  du  fujet  qu'on 
a  eu  d'en  ufer  comme  on  a  tàit ,  lui  juftiher  la 
conduire  qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes  rai- 
fi>ns  ^  ù  à  a  approuvé  tout  ce  que  f  avais  fait. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  eft  amoureux 
d'une  femme ,  &  qui  l'entretient  de  fa  paflion  , 
K\\\'Illui  conte  fes  raifons.  U  eft  familier  6l  iro- 
nique. 

On  dit  ,  Faire  valoir  fes  raifons ,  pour  dire  « 
Faire  valoir  fes  prétentions.  Et  en  ftyle  de  No- 
taires ,  on  dit ,  Droits ,  noms  ,  raifons ,  actions 
O  prétentions  ,  pour  dire ,  Tous  les  droits  & 
toutes  les  prétentions  d'une  perfonne. 

On  appelle  Raifon  d'état ,  raifon  de  famille , 
Les  confidérations  d'intérêt  par  lefquelles  on 
fe  conduit  dans  un  état ,  dans  une  famille. 

ÎIa  I  son  ,  en  termes  de  Mathématique,  fignifie.  Le 
rapport  d'une  quantité ,  foit  étendue ,  foit  nu- 
mérique, à  une  autre,  llya  nUmt  raifon  entre 
trois  &  fix^  qu'entre  fix  &  dau^e.  Raifon  multiple. 
Raifon  double  ,  triple ,  &c. 

X  raison.  Façon  de  parler  adverbiale.  Apro. 
portion ,  fur  le  pied.  On  paya  cet  ouvrier  a  rai- 
Jhn  de  C ouvrait  qu'il  avoit  fait.  Fous  m'en  titn- 
Jrei  compte  à  raifon  du  profit  que  vous  en  tirere^. 
Je  vous  payerai  cette  étoffe  à  raifon  de  dix  livres 
faune.  Il  lui  doit  U  change  dt  dix  mille  livres ,  à 
raifon  de  dix  pour  cent. 

Raisonnable,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  doué  de 

raifon  ,  qui  a  la  faculté  de  raifonner.  L'homme 
tflun  animal raifortnahle.  L'ame  raifonnahle. 
Il  fignifîe  auffi ,  Équitable  ,  qui  agit ,  qui  fe 

Î;ouvcme  félon  la  raifon  ,  fuivant  le  droit  & 
'équité ,  qui  eft  conforme  à  l'équité ,  à  la  rai- 
fon. Vous  ifêtes  pas  raifonnahle  a  en  ufer  comme 
yous  faites.  Votis  êtes  trop  raifonnablt  pour 

txiger  de  moi  que  Il  ntfl  pas  raifonnakle 

li-deffus.  Ce  marchand  tfi  fort  raifonnahle.  Cefl 
un  homme  tris-raifonnatle ,  une  femme  trit-rai- 
Jonnablt,  quia  une  conduite  tris-raifonnable.  Les 
conditions  qu'on  lui  a propofées  font  a£i^  raifon- 
ntthles.  Des  prétentions  raifonnables. 

Il  fignifie  encore  Convenable.  On  lui  a 
donné  une  penfion  raifonnablt.  Le  blé  efl  à  prix 
raifonnaiU  ,  à  un  prix  raifonnahle. 

Il  (ïgniiîe  aiifll ,  Qui  eil  au-defliis  du  médio- 
cre. //  efi  d'une  taille  raifonnahle.  Il  fait  une  dé- 
penfe  raifonnable.  Il  jouit  d'un  revenu  raifonna- 
hle. Il  a  un  appartement  raifonnahle  ,  ajfe^  rai- 
fonnahle ,  d' une  grandeur  raifonnable. 
tRAISONNABLEMENT.  adv.  Avec  raifon,  con- 
formément à  la  raifon  ,  à  l'équité.  Cefl  parler 
raifonnablement.  yous  en  uft^  trop  raifonnahlt- 
ment  pour ,.,  lia  jiporuiufort  raifonnakltmtnt. 


RAI 

U  fignifie  auffi  Convenablement.  //  a  dM. 
bien  raifonnahletntnt. 

Il  fignifie  encore ,  Paffablcment ,  ou  d'une 
manière  au-dcffus  du  médiocre.  //  écrit  raifon- 
noblement  bien.  Il  peint  raifonnablement  bien.  Sa 
maifon  efi  raifonnablement  grande.  Et  en  plaifan- 
tant ,  on  dit  queloucfois ,  Elle  efi  raifonnablt'. 
ment  laide ,  pour  Aire ,  Fort  laide. 
RAISONNÉ ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de  raifons  &  de 
preuves.  Rxquéte  raifonnee.  r lacet  raifonné.  PrO' 
jet  raifonni.  Morceau  tT ouvrage  raifonné. 

On  dit ,  Arithmétique  raifonnée  ,  Grammairt 
raifonnée ,  &c.  Et  l'on  appelle  ainfi  Toutes  les 
méthodes  pour  apprendre  un  art ,  qui  rendent 
raifon  des  règles. 
RAISONNEMe54T.  f.  m.  La  faculté  ou  l'aûion 
de  raifonner.  Oefi  un  homme  qui  a  le  raifonné- 
ituiuhon,  Cefl  un  homme  £un  raifontumeni pro^ 
fond  ^folide. 

U  ic  prend  auflî  pour  Argument ,  fyllogif- 
mc ,  les  divcrfcs  raifons  dont  on  fe  fert  dans 
une  queftion  ,  dans  une  affaire.  Raifonntmenc 
Jolidt ,  Jufie  ,  droit  ,  faux  ,  clair  ,  net.  Raifon^ 
ntment  obfcur  ,  captieux,  Cefl  un  homme  qui  efl 
fort ,  qui  efi  puiflant  en  raifonnemtni.  Ce  raifon- 
ntment4à  efl  trop  profond  pour  moi  ,  trop  relevi 
pour  moi.  Tous  ces  raifonnemens-là  font  fuptrflus, 
A  quoi  tenduU  tous  ces  raifonnemens  Convair^ 
cre  quelqu'un  par  la  force  dt  fes  raifonnemens. 

Point  tant  de  raifonnemens  ,  point  de  raifon^ 
ntment.  Façons  de  parler  dont  im  fupérieur  fe 
fert  à  l'égard  d'un  inférieur  ,  pour  lui  marquer 
qu'il  veut  être  obéi  (ans  réplique.  U  eft  du  uy le 
ami  lier. 

On  dit  familièrement ,  Faire  des  raifonné^ 
mens  à  perte  de  vue ,  pour  dire ,  Faire  des  rair 
fonnemens  vagues,  &  qui  ne  concluent  rien. 
RAISONNER,  v.  n.  Difcourir ,  fe  fervir  de  fa 
raifon  pour  connoître ,  pour  juger.  CeflUpro- 
pre  de  Chommt  dt  raifonrur.  Les  hétis  ne  raifort- 
nentpoiru.  Raifonner  jufie.  Raifonner  faux.  Rai- 
fonner de  travers.  Raifonner  conféqutmmenl.  Il 
raijonne  bien.  Il  raifonné  mal.  Raifonner  fur  de 
mauvais  principes  ^  fur  de  faux  principes  y  fur  de 
bons  principes.  Il  ne  faut  pas  raifbnntr  fur  Us 
chofts  de  la  Foi. 

Il  fignifie  aiifTi  ,  Chercher  &  alléguer  des 
raifons  pour  examiner  une  affaire,  une  que(^ 
tion,  pour  appuyer  une  opinion,  &cc.M>iU(ivonj 
fort  raifonné  fur  cette  aflaire.  La  Loi  ne  doit  pas 
raifonner,  mais  commander.  Les  maîtres  ne  veu- 
lent pas  qu'on  raifonné ,  mais  qu'on  ohtifj'e.  Il 
faut  obéir  fans  raifonner. 

Lorfqu'on  fe  fent  ofTenfé  ou  importuné  des 
difcours ,  des  répliques  d'une  perfonne  fort  in- 
férieure ,  on  dit ,  Ne  raifonne^pas  tant.  Si  vous 
raifonné^  davantage . . . 

On  dit  proverbialement  &  popidairemcnt  i 
Raifonner  pantoufle ,  pour  dire ,  Raifonner  de 
travers.  On  dit  dans  le  même  fcns ,  Raifonner 
comme  un  coffre.  Et  dans  cette  acception ,  Rai' 
fonntr  fe  dit  par  allufion  au  mot  Réformer. 
Raisonner  ,  en  termes  de  Marine,  fé  dit  d'Un 
vaiffcau  que  l'on  envoie  reconnoîtrc  par  Ja 
chaloupe,  &  qui  eft  obligé  de  montrer  fes paP 
feports ,  &  de  rendre  compte  de  fa  route. 
RAISONNEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  rai- 
forme.  Cefl  un  bon ,  c'ejï  un  excellent  raifonneur, 
un  déteflable  raifonneur.  Il  fe  prend  plus  ordi-> 
naircment  en  mauvaife  part  ;  &C  quand  il  ell 
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«nptoTé  (ans  épSfhèle ,  U  ne  fe  ditT}tie 

peribnne  qui  ratig;ue  ,  qui  importune  par  de  RALLONGER,  v.  a.  Rendre  p!us  long  en  ajou- 

•OOgs»  par  de  nuuvûs  raifonnemens.  C'c/i  un  tant  quelque  pièce ,  ouelaue  morceau  d'étoffe, 

nufinatarf  g^rt^bmmtmnuytHx  ,  un  grand  ï  un  autre  morceau  d  étooe  à  peu  près  fembU» 

raifonntm-f  un  r»i/bmiair  ftipàiiii,C$vtUu^  hk»  C*  rùU4M  tfi  tnm  «0m  ,  U  faut  UraUaiÊgir, 

trop  rtùfmmturJùtU  raifonutur.  Cift  untgrudt  JUUniprum  Mk.  Kullut^  mu  Jupe, 

raifonneuft.  Elit fa'uiïen  la  raifonntuft.  Quoiaue  ce  verbenefoitd^ordinaireen  ufa- 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajuftcr  de  nouveau,  raccom-  ge  que  dans  cette  acception  ,  cependant  il  ne 


moder,  remettre  en  bon  état.  Rajujltictnf-  biffe  pas  de  s'employer  quelquefois  dans  la 

fin  ,  cette  fimm,  RAjufit^  votn  coUtt.  RAjufiir  fignification  ûmple  d  AUntpr,  On  a  irtf  m> 

tau  montn.  Rajt^  un  kuUt.  tourci  ces  ittivmt ,  ilfimt  m  rdkufur. 

On  dîtfigurément&  {âmiltèremem»  I<i;»<i-  Rallongé  •  is.  participe. 

data  m/ufle  tien  Ja  chofis.Ceatfucctj^onaUen  RALLUMER.  V.  a.  Allumer  une  féconde  fois,' 

rjjujlcjh  affaires.  On  a  éteint  ces  bougies  ,  ilfjutUi  rallumer. 

Il  fe  dit  suffi  Des  peribones.  lU  itount  mal  On  dit  auâi  figurément ,  Rallumer  la  gutm, 

tnJimiUf  miAtm  bsmn^llfib»UdkéâStflfi  Celaralluma  lafiduion.LapTiftnudefontnmf 

Êimilier.  tni  ralluma  fa  colère.  La  vue  défit  maiir^t  ralbtm 

Rajusté  »  ix.  partidpe^  ft  paffon  qui  hoit  prtfqut  iubut.  Ctttt  mlm 

dtcint  a  rallurrit  Lt  f'ivrc. 
R    A    L  Ruj.i;MEa ,  eft  auifi  réciproque  dans  le  propre 

6e  dm  le  figuré.  Ltftu  qu'on  aoyoit  éteint ,  vint 
RALE.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  bon  à  manger ,  qm  a  le     tout  An  «Mv  à  fe  rallumer.  La  guerre  fe  ralluma 
plumage  rougeâtre  ,  qui  eil  un  peu  plus  gros     peu  tmattiurop*.  Il  ftntU  qut  fa  paKon  ftmU 
qu'une  caille  ,  &L  qui  court  fort  vite.  Il yadi-      lumoit.  Cet  aeaduit  fit  que  fafkltnHnmKKMt^ 
verfts  fortes  dt  ràlts.  Raie  de  gtnit.  Rdlt  rouge,  KàXLVUlk  ,  ti.  participe. 


£iU  noir.  Râle  d'eau.  Les  Cka0ii 

nlêdamH»  URoidueaillts,  RAM 
RALE.i:m.Aaioadetilcr,&ltlniâr<ii^OBfiit  ^  m 

en  râlant.  It  râle  de  la  mort.  RAMADAN.  Voye^  RamazAN. 

RÂLEMENT.  f.  m.  Le  râliment  dt  la  mort.  RAMAGE.  1-  m.  Rameau ,  branchage.  Il  n'a  guère 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lent.  Ralentir  fa  d'ufage  que  pour  ûgnificr  Une  repréfentation 
«mr/i.  RaUntir  U  mouvmntnt  Jtun  rtfforu  U  fe  de  rameaux  ,  biaochaees  ,  feuiiieges  ,  fleurs  « 
iStwAïa^^i'  U  ^yfunm  avtegranJtup-  ■  tu^ÛK  uag  itiiSe,  yOna*  i  rameqit.  Dumuu 
dtur  ,  màt  eu  uttUmt  u  raknûfm  ^i/t»  L'éjp  ù  ramt^  ,  i  graiteh  ramages ,  à  puits  ramaps, 
ralentira  cette  mtaàti ,  cette  ardeur.  Les  grands  ramages  font  priftnitmtni  à  la  moiU.  - 

Bcft  auffi  réciproque ,  tant  au  propre  qu'au  RAMAGE,  f.  m.  Le  chant  des  petits  oileaux.  Un 
C^nré  I  &  fignifîe ,  Devenir  plus  lent.  Cè/miivc»     joli  ramage.  Un  agriabU  ramage.  Lt  ramage  dm 
ment  t'ejl  ralenti,  fai  peur  que  cttu  ferveur  tu fi     fiufon  »  dit  roffignol.  Cefi  une  linote  ,  e'qt  un 
ralenliffe.  Les pajjions fe nlmttffmtUtUCkmifU     Mânitpjt  U  connais  à  fan  ramage.  Un  doux  ra- 
RalektI  t  1E.  prttcipe.  muft.  Pnnin  plaijir  au  ramage  des  oifeaux  ,  i 

RALENTISSEMENT,  f.  m.  Relâchement ,  dimî-     entendre  le  ramage  des  oifeaux. 

nuiion  de  mouvement,  d'adivité.  Lt  raltmiffi'  RAMAGER.  v.  n.  U  fe  dit  Des  oifeaux  qui  font 
ment  du  pendule.  Lt  raltruiffement  des  travaux      entendre  leur  ramage. 
£unfigt.  Il  fe  dit  auffi.  m  %nté.  la  nituùg'ê'  RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nouveau; 
atent  dt  fon  {tlt.  Cl  cheval  fkmt  Km  refait ,  tuais  ce  long  voyaga 

RALER.  y.  n.  Rendre  en  refptrant  un  Ton  en-     Ca  ramaigri. 

soué ,  caufé  par  la  difficulté  de  la  refpiration.  U  fe  dit  auillau  neutre ,  &  fignifie .  Retom» 
BâUr  m  donuau.  U  fe  dit  proprement  Des  kut  4mi10  pMaûar  im  de  maigreur  ,  rede- 
■gBnMmi.  Mt^ainmU,  fi  fùtrùus'tuutiit,  .  ymt  ttai^n.  U  avoU  npris  fin  tmhwftmtf 
ueommma  i  rtttr.  Oit  tuumâ  Hbràtfén^    tmùs  dtpuu  quelque  temps  U  rauutigni  tmt  k» 

chambre.  jours. 
RALINGUES,  f.  m.  pU  Cordes  que  Ton  coud  au-  Ramaigri,  lE.  participe. 

tour  des  voiles  pour  en  renfoiCK  Iw bords.  RAMAS,  f.  m.  Aiiembla^e  de  itiveriès  chofes.  U 
RALLIEMENT»  U  vu  Terme  de  optent ,  qû  fe     nfùt  un  num  dt  toutts  farta  dt  métkunf  U» 

dk  Dt  VMoa  des  troupes  qui .  après  avoir     mr,  detomufurutdecuriofith.  FedreunnoauM 

étk  fOmpues  ou  difperfées  ,  fe  raffemblent.  Le      dt  lahUaux  bons  &  mauyats.  Il  n'a  g\!ère  d'u» 

ruIBtmÊHt  des  tnmpes  fe  fit  derriht  une  grantie     lage  qu'en  parlant  De  l'amas  ,  de  l'aiTembla* 

haie.  On  appelle  Mot  de  raUimmt,  Le  mot  que     ge  de  choies  qu'oa  f^gvde  OOmaN  étMttdt 

JsGàidEal  donne  aux  nouiMS  pour  fe  rallier,  peadecoofeléntioa. 

cacasdedéronteoadefipÔMion.  RAMASSE.  £f.E<pècedetnâiieattdaMleqadks 

RALLIER.  V.  a.  Raffcmbicr  ,  remettre  enfem-     voyageurs  defcendent  des  montagnes  oii  il  y  a 

ble.  D  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  de  Guerre.     delà  neige.  Ild^undii  U  mont  Cents  ta  rama£i  0 

Rallier  des  trouptU  AtUHtf  un  efiudim*  RaUitr     dans  une  ramajfi. 

tut  hataillon.  la  pnmmt  ^èâdnmmuimki  RAMASSER,  v.  a.  Faire  «a  aflèmbbse»  un  ta* 
.  nmpus  ^muuUCinirulUi  nMu.V»firu^  mÊsiefh3Êeanàie/Bt$.ttmrMum^ioutetfut 
ttnt  derriirt  Plnfanttrie.  lui  était  dû  en  plujteurs  endroits  ,  vila  fait  une 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Rallier  le  na-  ffoffe fortune.  U  s'appliqtu  à  ramajfer  tout  ee  qut 
vire  au  veru ,  pour  dire ,  Mettre  le  navire  au  les  Aru'ieiu  otit  dit  de  plus  curieux  fur  cette  ma- 
vent.  Et  (  St  raUier  i  ttat  ipour  dire  y  S'ap{iffO>  tUrt,  Ttù  ram^  tout  te  que  j'ai  pu  trottvtr  d$ 
dier  de  terre.  ptf  iiffrr  iF»m  tâ  Mutpmmir. 

ToneU.  Xxs  ^ 


R  A  M 

H  fignifie  aiifii ,  Rejoindre ,  aflcmblcr  ce  qui 
cft  épjrs  en  pluficurs  endroits.  On  a  ramajji 
tout  ce  qu'on  a  pu  trouvtr  de  foldati.  On  dit  au 
jeu  dans  ce  même  l'ens ,  Ramaffv fit  urtts. 

On  dit  figurément ,  Ramajftrfcs  forus  ,  pour 
dire.  Recueillir,  réunir  toutes  fcs  forces  pour 
quelque  effort  extraordinaire. 

R^MASbtK ,  figniiïe  aulTi ,  Prendre  ce  qui  cA  à 
terre.  Ramajftr  fis  gants  ,jon  chapMu ,  ii<s  p<i- 
purs ,  un  livre.  Les  Glaneurs  vont  mmajftr  les 
iph  {}ui  font  r:flcs  fur  te  champ ,  apris  quonena 
tnltvl  les  gerbes. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Ce/a  tu  vaut  pas  le  ramaj/ir ,  pour  dire  ,  CeU 
ne  mérite  pas  que  Ton  y  fongc. 

Ramasser  ,  fignifîe  populairement  &  baflement , 
Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  S'il  le  trouve 
fous  fa  main  ,  U  le  ramaffcra  d'une  étrange  forte, 

Ra.masser  ,  fignifie  encore  ,  Trainer  dans  une 
ramafle.  On  le  rama£a  pendant  deux  heures. 
Quand  il  fut  fur  Lt  montagne  tUfcJu  ramaffa. 

Ramassé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Ce  ne  font  pas  des  troupes  réglées ,  ce 
Jbnt  des  gens  ramajjls. 

On  dit  d'Un  homnie  trapu ,  quV/  efl  ramaffl\ 
pour  dire ,  qu'il  eil  vigoureux ,  qu'il  a  beau- 
coup de  force. 

RAMASSIS,  f.  m.  Aflemblagc  de  chofes  ramaf- 
fces  fans  choix.  Un  ramaffts  de  papiers  inutiies. 
Il  eft  familier. 

RA.MAZAN,  ou  RAMADAN,  f.  m.  Mois  que  les 
Turcs  conl'acrent  à  un  jeûne  ,  qui  eft  une  ef- 

...péce  de  Carême.  Pendant  le  Ramadan  ,  Us 
Turcs  ne  mandent  point  avant  le  coucher  du  S  uUil. 

RAMBERGE.  1.  f.  Efpccc  de  vaiffeau  long  dont 
les  An^lois  fe  fervoicnt  autrefois. 

RAMBOUR.  f.  m.  On  appelle  Pomme  de  Ram- 

-  bour.  Une  efpùcc  de  pomme  qui  groflit  beau- 
coup ,  &  qui  eft  un  peu  acide.  La  pomme  de 
ramhour  fi  mange  en  été. 

RAME.  f.  f.  Petit  branchage  que  l'on  plante  en 
terre  pour  foutenir  des  pois.  Un  fagot  de  rames. 
Il  efl  temps  de  mettre  des  rames  à  ces  pou. 

RAME.  f.  f.  Aviron  ,  longue  pièce  de  bois  dont 
on  fe  fert  pour  faire  voguer  un  bateau  ,  une 
galère ,  &  dont  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  eft 

.  platte ,  &:  celle,que  l'on  tient  a  la  main  cft  ar- 

.  rondie.  Le$  rantes  d" une  galère.  Manier  /a  rame. 
Ce  yatjfeau  va  à  voiles  &  à  rames,  ji  foret  dt 
rames.  Faire  foru  de  ramts.  Tirer  à  la  rame.  Ti- 
rer la  rame. 

On  appelle  fur  les  galères.  Mariniers  de  ra^ 
\  mes.  Ceux  qui  le  louent  pour  fcrvir  fur  les  ga- 
.  lères  pendant  un  certain  temps ,  &  qu'on  ap- 
;  pelle  autrement  Bonnes  voglies. 

On  dit  figurément ,  Être  à  la  rame ,  tirer  â 
.  la  rame ,  poiw  dire ,  Travailler  beaucoup ,  être 
i  4ans  un  emploi  très-pénible.  Avaru  que  de  ve- 
nir â  bout  de  ce  dejftin  ,  il  faudra  bien  tirer  à  la 
rame,  Cefl  être  à  la  rame  qtu  de  fervir  des  mai. 
,  très  Ji  avares  &  fi  défiams.  Cefl  tirer  à  la  rame 
,  que  £ayov  affaire  à  des  gens  entêtés  &  de  peu  Sef- 
prit, 

RAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  papier ,  &:  fi^ 
gnifie  Vingt  mains  de  papier  mifes  enfemble. 

-.  Rame  de  papier.  Demi-rame  de  papier.  Acheter 

;  une  rame  de  papier.  On  a  employé  à  cette  impref- 
fton  foixante  rames  de  papier.  Vendre  Upap'ur 

',  A  Lt  rame.  . 
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dit ,  Mettre  un  livre  à  la  \rame  ,  pour  dire  ,  En 
vendre  aux  Beurrièrcs  les  feuilles  imprimées, 
faute  de  débit. 
RAMEAU,  f.  m.  Petite  branche  d'arbre.  Cet  or- 
bre  a  pouffe  bien  des  rameaux  cette  année.  Un  ra- 
meau  d'olivier.  Le  peuple  ayant  trouvé  des  arbres 
fur  les  chemins ,  en  prit  des  rameaux  ^  &  les  Jeu 
furlepaffage. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  ,Jour  des 
Rameaux ,  Le  Dimanche  d'avant  Pâques ,  à 
caufe  des  rameaux  qu'on  porte  ce  jour-là  à 
la  Procefllon ,  en  mémoire  de  l'entrée  de  No- 
tre Seigneur  dans  Jcrufalem. 

On  appelle  figurément  Rameaux ,  Les  pe- 
tites veines  qui  répondent  à  une  grofle.  On  le 
dit  aufTi  des  artères  &  des  nerfs.  Cette  veine  a 
plufiturs  rameaux.  Ceue  attire  ,  ce  ntrf  fe  partage 
en  pluficurs  rameaux. 

11  le  dit  encore  figurément  Des  différentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine  d'or , 
d'argent  ,  &c.  Une  mine  qui  a  plufieurs  ra~ 
meaux. 

Il  fe  dit  aufti  Des  divcrfes  branches  qu'on 
conduit  de  la  chambre  d'une  mine  creufée  tous 
les  fortifications  d'une  Place  à  une  autre  mine. 
Conduire  un  rameau  d'une  mine  à  l'autre. 

Il  fe  dit  aiifl)  figurément  en  généalogie ,  Des 
.  différentes  parties  d'une  même  brancne  d'une 
famille. 

RAMÊE.  f.  f.  AiTemblage  de  branches  entrelacées 
naturellement  ou  par  artifice.  Uru  verte  ramée, 
Danfer  fous  la  ramée. 

On  appelle  aullî  /?d/n«<.  Les  branches  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vertes.  Faites  apporter 
de  la  ramée.  Une  voiture  de  ramée.  On  tapijft  la 
porte  de  ramée.  On  fit  des  cabinets  de  ramée. 

RAMENDER.  v.  n.  Baiffcr ,  diminuer  de  prix. 
Il  fe  dit  pnncipalement  Des  vivres  ,  des  den- 
rées. Le  blé  y  le  vin  efl  bien  ramendé.  Tout  ra- 
mende. 

Il  eft  auflî  aflif.  Les  Boulangers  oru  ramendé 
le  pain.  II  eft  populaire. 
Ramendé,  ée.  participe. 
RAMENER,  v.  aftif  &  réduplicatif.  Amener 
unelcconde  fois.  Fous  m'avie\^  amené  un  tel 
homme ,  je  vous  prie  de  me  le  ramener. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Il  avoit  amené  fept  ^  il 
ramena  et  même  point. 

Il  fignifie  encore ,  Remettre  une  perfonne 
dans  le  lieu  d'oîi  elle  étoit  partie,  les  voiturtt 
publiques  minent  0  ramlntni  les  voyageurs.  Ce 
Jhldat  avoit  défirté ,  on  fa  repris  &  on  l'a  re^ 
mené  à  fa  troupe.  Son  détachement  itoit  de  quinùi 
ctnts  hommes ,  il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  /* 
vous  le  ramine  foin  &  fauf.  Ce  dernier  cft  du 
ftylc  familier. 

11  fe  dit  aufti  Des  animainc.  Ramener  un  eie» 
val  à  récurie.  Ramener  les  troupeaux  à  la  mai' 
fon,  &c. 

Ramener  ,  eft  aiiflt  un  terme  de  manège ,  qui  fi< 
gnific ,  Faire  bailTer  le  nez  d'un  cheval  qui  porte 
au  vent. 

Ramener  ,  fignifie  auffi ,  Faire  revenir  avec  foL 
Renuite^  mon  carrojfe ,  &  ramenei-le-moi  ici.  lia- 
mener  les  troupes  au  comtat.  Il  ramena  Parmit 
dans  fes  quartiers. 

On  dir,  Ramtrur  une  vieille  mode ,  pour  dire  j 
La  remettre  en  vogue. 

Ramener,  lê  dit  auftî  en  parlant  Des  chofes 
qu'on  amène  d'un  lieu  à  fon  retour ,  quoiqu'on 
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-  ne  les  y  eût  pas  menées.  //  a  vendu /oh  ehenU     tère  en  pluficurs  moindres  qui  en  font  comme 
.  i  vingt  lùuts  d'ici,  &  tn  a  ramené  un  meiiUur.      les  rameaux.  L,j  ramification  du  artères. 

On  dit  figtirément ,  Ramtntr  Us  trrans  à  la  'RAMIFlËR  ,  SE  RAMIFIER,  v.  récip.  Se  patta-;! 
'  vntitfoi.  Ramener  quelqu'un  à  Uol^àu.^  Un-     gcT ,6  dîvîfer  en  plufieurs  branches*  en  plit* 


mtfivàfoà  eknoir.  UpriHuafêamt  •mmtni     heurs  ranenidc.  U  (edit  ^  arhi:^,  des  inî- 
tu  hta$»  /vm.  Lm  pMx  natuat  taiondmee.       res ,  des  veines. 

On  dit  auffi  y  Ramener  un  homme  ,  pour  dire  ,  RAMINGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  du  cheval  qui 
Le  radoucir  >  le  faire  revenir  de  ion  emporte-     rciiûe  à  l'éperon , qui  le  rpidit  quand  il  en  eii 
nient.  Et  tJtUmmhurai  titn,  pour  dire ,  Je     atteint  ^  &  qin  ma&  de  fi»  porter  almt  ca 
.  ]*limibiGaicv«iuràbi»fi>a.  ilcft  du  ftyle  tvnfc. 

fimilier.  RAMCMTIR.    a.  RciidWKBwto».  '1$  àntUksi  ' 

On  dit  fîgurément ,  Ramener  des  affaires  de      a  ramoiii  le  linv:e  qui  étoÙfJfffJfeUt 

tien  loin ,  pour  dire ,  Rétablir  des  amires  qui  Ramoiti,  ie.  participe, 

paroiflbient  défefpérécs.  RAMOLLIR,  v.  a.  Amc(Uir ,  fendre  mou  &  m»^. 

On  dit ,  quM//i  eheyal/e  ramiat  hiin  »  pour    ..fliablie.  Lt/UtU  nuuOit  U  àn»  Lttftlùu  jw> 
.  dire,  qu'il  porte  bien  6  tit&  Et  miei^Mar»    ' moIRgatt  la  ttm. 

Itramïne  ^MA^pOVrdKCyÇlfllllItntlMenpOir»  Fn  Fauconnerie  ,  Ramollir  un  olfeau  ,  Cad 

ter  la  tête.  rcdrcflcr  Ion  pcnnage  avec  une  éponge  trexilp 

Ramfncr  ,  fedit  à  la  longue  paume,  pour  dire,  péc. 

RechalTer  un  coup  de  volée.  Ctt  kommhti  n-^  Ramolli  ,  IE.  participe. 

mène  hien.  Il  «  Km  nmmi  et  tmtp-UL  RAMONER,  v.  a.  Nettoyer  le  tuyau  dTune  . 
Ramené,  kf..  participe.  minée,  en  ôter  la  fuie.  Ramoim: dmdidl, 

RAMENTEVOIR.  V.  aft.  &  récip.  qui  ("e  trouve  Ramonk  ,  ti  .  participe, 

.  dans  des  oli\  r,iges  anciens  ,  ce  qui  fipMfeît .  RAMONEUR.  {.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 


.  Faire  i'ouvenir,  &c  le  tou venir.  ramoner  les  chepiinées.  Lu  ramommrs 

RAM£QUIN.i;m.ErpecedepltiAèriefiiitetvcG  nmt  fnfymt  m»  J*  Smvàu.  U  ^  «mt «nm» 

.  du  ktMa!gt.  Om  finàt  du  nmtflàlU  à  fùun'  un  ramoneur  Je  cheminée. 

mtts.  RAMPANT,  ANTE.  ad].  Qui  rampe.  Animal 

RAMER.  V.  a.  Soutenir  des  pois,  ou  quelque  au»>  rampant.  Injlîh  r.in-.pur.t. 

■  tre  choie  de  même  lorte ,  avec  de  petites  ra>  il  lé  dit  auliî  Des  plantes  (jui  n'on(  pas  la 

?  ines  qu'on  plante  en  terre-  &amtr  du  pois.  Â»-  .  lq|e  afe  ferte  pour  le  fbutenir.  l»  (km  ram- 

:mtr  dts  €ifn»^dttaÊfiKintu.£nt»fiig^ii4à.an  -.fmt. 


-  4Umt  U  lin.  ■'  •              .    '    '•    ■  On  dit  figurément ,  rn^Un  homme  a  Cam* 

Proverbialement  ,  en  parlant  De  q\iclcju'im  rampante,  pour  dire  ,  qu  II  a  l'amc  balTe,  vile 

. .  qin  veut  fiùre  unccbolé  qu'il  ne  lait  nullement  mépritablc  Et ,  qu'^n  Auteur  a  ie fyU  ram- 

•  tùi€^9a^,'-^U  t*y  «liiademmàrmmr  y"<Ju,pourdire,au!Ualeftyle  basficpbt. 

:  dts  choux.                      r.    .-  .  En  termes  de  Blafon, on  dit,  Lion  RUifpaaf^ 

Ra'm^  ,  tz.  participe.  Pms  ramit.             *  •  pour4jire ,  Un  lion  qui  eft  reprclénté  montâriC 

*     On  cippelle  B,ilJes  ramées ,  DetiT  balles  de  u  ell  oppofé  à  Lion paij.im. 

•  plomb  jointes  cnicmbie  par  un  âl  d'archal  ter-  RA.VfPE.  1.  f.  La  partie  d'un  cl'calier  par  laquelle 
tillé.  on  raonted'un  palier  à  tnautEeiMnS'Mii^A 

RAMi,  fe  dit  anflLen  taraMi  da  filafin.-  y^fii^  jfba  dt  dtg^is  fi»  lt$4ttnnsL 

'Chevillé.  ~r-*'<>nappe1teeneore  Ji«R/>«,  Labandbadedéfl 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie,  Boulets  -  fcr,  de  pierre  ou  de  bois  à  hauteur  d'appui, 

rames  ,  Des  boulets  compolés  de  deux  demi  -  q»o  l'on  met  le  long  de  l'dcaUcr  pour  cuipc- 

tlobes  de  fer  joints  par  une  barre  qui  les  affem-  cher  de  tomber, 

le.  Onfa/m  fùu  dt-io^iia  rdmi.m  U  tMt  Oiuapaellc  auffi-iini^fsf.  Un  pUn  iocltné 

.  '  que  far  tmt.               .  -vr-  r-.v  .  qui  tient  beu  tPcfàlier  dana les  lanfim  ttihns 

RAMER.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.  Ce  font  de  nou-  les  Places  fortes,  par  Icxjucl  on  monte  &  oa- 

•  veaux  formais  qui  ne  Javent  pas  encore  ramer,  ■  defeend  ûuis  dcgpés  fut  le  rempart.  On  dej'cta-l 
KaiMCK  »  figBÎfie^^givémcnt ,  Prendre  bien  de  la  -  Joit  dans  et  pamni'par  tuu  rompt  dwtet^-Um 

•  peine,  avdr.bewcoup  de 4MMnie.iir^^  i  wwye  dMt  itpimin^dtmem&'ii^tafU*, 

à  rmmer  avant  fiM  4»  panit»Vk  4lK%«BfS  RftMPEMENT.  Cmu  Afibit  de  ramper,  la  non. 

èier  riiwé pour  fiÙm'Ja/itrtWtt,-  peinent  du  ferpent. 

RAMER  EAU,  f,  m.  Jeune  ramier.  Manger  des  RAMPER,  v.  n.  Se  traîner  tur  le  ventre.  Il  ne 

"  ramtre.'iix,  le  dit  an  propre,  que  Des  ferpens,  des  cou» 

ilAMLTTE.  f.  f.  Terme  dimpriilierte.  Châffis  leuvres,  des  vers,  &ci  Ditu  tondamna  U  JkA 

de  fer  qui  n'a  p<»nt  de  barre  an  nBlién><Se'^i  ptnt.û'foa^.  tn-wdmnis^  Its  vtrrrampait, 

•  eft  propre  à  KcevoÏT  dCS ■^■Cttdt , dcS  al>  II  <e  die  fi:iirLm  n!  Des  perfonnes  qui  l'ont 

•  :  <hes,  &c,  .•  .  •-  -f  ,  .-.i:. '  dans  un  ctat  abjcct  ûc humihaot. // <M 4(Kr».' 
4tAMEUR.  f.  m.  Celui  qui  tire  à  la  rame.  //  -'  fois  dans  une  forttmt  pitâ  Mnkt 


'  f<y>M  h  dtvant  ,tarU  tmùt  dflmta  ramum^Uit  'dChm  U'  rampt.' 

^^ymg  dê  ramtm.                 î;  .'       .  vi.v<Ihi^iiArmfiDeeeux'am  s'abaiffentexceC. 

§IAMEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Botanique.  fivemcnt  devant  les Grantls,  qui  ont  de  bafles 

«    Qui  jette  beaucoup  de  branches.  Le  romarin  complailances  pour  eux..  C'efi  un  kommt  qui 

ejl  une  planu  fm  mmeufe.  rdmpt  devant'Ùf  'AHiijlrttf  atvant  Us  " 


^AMIER.  f.  m.  Sorte  de  pigeon  fauvage,  qui  -  Stivum, 
<    perche  fur  les  arbres,  CMfdUrMlB^gtirément  d'Un  homme  oui  nc 

^RAMIFIC  ATION  (  t.  Terme  d'Anafomic.  Di-  dit  rien  que  de  bus ,  qui  n'écrit  rien  que  de  bas 
^  vilion ,  diilril;uuon  d'une  groflc  veiac  ou  ai-  '      de  ttoe-commun,<ju7/\rd»y(,  <^'</.M^<r 
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^lu  rantptr.  Et ,  qiie  Son  flylt  rompt ,  pOtlT  dîrej 
que  Son  ftyle  eu  bas  &  plat. 
HjUKPIX  ,  iè  âit  aufli  Des  plantes  qui  n'ont  pas 
'h  ■âge  affez  font  pour  ie  foutenir ,  9c donties 
-branches  fe  jettent,  s'étendent  fur  terre,  ou 
s'attachent  aux  arbres ,  comme  le  lierre ,  la 
coule vréc  ,1a  viorne,  la  »ignc.  Lt  lum  rompt 
à  Urrc  ,  rampe  comtrt  Us  muroUUs  ,  rompt  outour 
dts  arbres. 

HAMPIN.  adi.  m.  Terme  de  Maiié«.  0  fe  die 
■  «l'Un  cheval  qw  f^ofe  en  une  kiwoC  jdhm 
place,  ou  endwBoiintiiirlapîiieediefepiMb 

de  derrière. 

RAMURE.  £  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un  daim,  l/it 

dt  nnât.  tu  nmm  êm  àmm  A^mu 

II  fc  dit  aiifTt  De  toutes  kl  Jnn^  A» 
■arbre.  Um  htilc  romun. 
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Hante  ad),  de  t.  g.  Qm  commence  à  fe  gâter, 
&:  q\ii  avec  le  temps  a  contraâé  une  certaine 
cdcur,  un  certain  goût  défagréablc.  Il  fe  dit 
Des  viandes  âlées  >  U.  principalement  du  lard. 

tance. 

On  le  dit  au/E  Des  confitures ,  quand  elles 

font  trop  vieilles.  Ca  prunes  confins  font  rancis. 
Hance  ,  s'emploie  aufli  lubllantivemcnt ,  & 

fignifie ,  Ccne  Ibrte  de  corruption  &  d'odeur , 

<k)nt  il  eft  parié  dans  rartide  précédent.  Ce 

tari  fint  b  rma. 
ÏIANCHER.  f.  m.  Sorte  cTcchcUc.  Pièce  de  bois 

garnie  de  chevilles,  qui  fervent  d'échelons, 
il  AiVcH  [£R.  C  m.  Tonw  da  BUba.  VL  fe  dkDu 
.  fer  d'une  feux. 

SANCOLt.*.  Deremr  tance.  Ihriiinlfw«Mi»- 

mtmc  à  rancir. 
Ramci  ,  IE.  participe.  Du  lord  à  moitU  romeL 
iUkNCBn«E,MRANCII>rrÈ.£r.QnaHié«le 

oa«iieftiaaoe.IbfeiitpeBCBti&gt.  ^ 
^ANÇONl      Mx  qifon  donne  poor  la  défi- 

vtance  d'un  captif,  ou  d'un  prifonnier  de  guer- 

•  re.  Bontu  rançon.  Grojjt  rançon.  Mtttrt  à  rari' 
fon.  Paytr  rançon.  Pnndrt  à  rançon. 

On  dit  par  exagération,  6c  quelquefois  par 
-plaiûntene,  en  parlant dTUae  fbmme  qui  pa« 
roîi  cjcccffive ,  que  Ctfl  U  rançon  d'un  Roi. 
JIançon  ,  (e  dit  auâî  De  U  compolition  en  ar- 
gent ,  moyennant  laquelle  un  vaiflieau  de  guér- 
ie «n  «n  «aiflèancorfaire  idflcbe  m  vaiflèau 
«nardundl  enseai  qp;fîl  a  pris.  Wt  en  pnlint 
Des  compofitions  qu'un  Armateur  a  exigées 
àes  vaifleaux  marchands,  on  dit,  qu'A  fan  re- 
tour dans  l<  f  ori  il  a.  ammi  tant  di  rançons. 

HANÇONNËMENT.  f.  m.  Adioo  par  laquelle 

•  4u«»|edesdiQfe«mprixphisnautqu«Ues 
ne  valSnt 

IIANÇONNER.  v.  a.  Mettre  à  rançon.  En  cttte 
acception,  il  n'a  griirre  d'xilâee  qu'en  }wrlant 
4'Un  vaifleau  de  guerre  ou  d  un  vailTeau  cor- 
fuM'qm  tdâchem  vaifleau  marchand  moyen- 
jiant  une  certaine  fimime.  Cet  Armottur  dtatt ft 
tourfi  a  runçonnà  tant  ieyaifftoux  marehanit. 

f^ANÇONNER  ,  lignifie  fieiirémcnt.  Exiger  de 

Îuelqu'un  plus  qu'il  ne  out  pour  que^ue  «iio. 
\y  en  fe  prévidant  do  Mbaioè  t  eft, 4mmIii 
oainvoir  mToo  *.Jt»t  vtmtftim  hpr  tn  ittu 
téuBÊntdk,  M  /  nMfmus  mt  h  mtadtm.  Ot 
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IKUun  »•*  rançonné  pour  rtxpUitioa  éCun  ^ 
dont  f  avais  befutn.  Ce  ProcurtWmtfMtÊfHUÊKm» 

Rançonné,  ée.  participe. 

RANÇONNEUR,  EUSE.  C.  CA»  ou  celle  qui 
rançonne,  «n  ODgeUtt  olus  qt^il  ne  tint  de 
quelque  choTedontoa  altefi^  CitAàtelitrtà 

un  rançonneur.  L'hâtât  tfi  mu  IMfWMIg^  u 
eft  du  àyle  familier. 
RANCUNE,  f.  f.  Haine  invétérée.  FUillt  wjmmw, 

llmftMfaiatffsritràtraattmiaiuhtmKr» 
Il  m  nu  nmtmit  eoiun  bn. 

On  dit  proverbialement ,  JtfHi  rancune ,  point 
dt  rancune ,  pour  dire ,  Oublions  les  injures  pa^ 
fées ,  les  fujets  que  nous  pouroos  avoir  àt 
nous  plaindre  les  uns  des  aunta. 

Rancvhe  à  mrt.  Façon  da  parler  dont  fe  fer- 
vent des  gens  qui  n'étant  pas  bien  eofemble,  ont 
néanmoins  un  intérêt  commun  d'oublier  potir 
quelque  temps  les  fujets  de  chagrin  qu'm  fe 
font  donnés  les  uns  aux  autres.  Et,  Ranamt  tt- 
nant^  autre  &çon  de  parler,  qm  fe  A  dTUiis 
réconciliation  fimuléc.  Ces  deux  manières  de 
parler  fe  difent  aufli  par  plaifanterie. 

R  ANCUNIFR ,  itRE.  adj.  Qui  a  de  la  rancune, 
qui  garde  la  rancune.  Ctfimkomau  ranaaùtrm 
Un  ej'pnt  rancunier.  Avoir  tmm»  raneuaUn.  VL  ^ 
cft  auiE fubâantii:  C^mnauuûm,  CtfluBé 
raneunOrt. 

RANDONNÉE,  f.  f.  Terme  de  Chaffe.  Tour, 
ciraùt  que  iàit  à  l'eniour  du  mtme  lieu  une 
b£te  qtn,  apr^  avoir  été  hncée ,  fe  fait  cliaîfeK: 
dans  ion  anodnte ,  avant  que  de  Pabandonner* 

RANG,  i,  m.  Ordre,  difpofttion  de  plulieurs  dio- 
fes  ou  de  plufieurs  perfonncs  fur  une  même 
lig^.  Un  rang  d'hommes.  Un  rang  d'arbres.  Ua 

•  MHffaumUt  d*  tiUeuls  ,  &c.  Un  rang  de  coloom 
nés.  Un  rmif  da  fiigts»  Um,  tk  perles.  Un 
riing  de  dtHU.  L§  nmg  ^at  kaat.  Lt  rang  d'tt» 
bas.  Elle  avait  plufieurs  rangs  de  dentelle  fur  fa 
jupt  y  il  y  tn  avait  à  double ,  à  triple  rang,  Unt 
icurit  à  un  ou  plufieurs  rangs  de  chevaux, 

Ramo»  en  tenaèsdbGaeira,  £gniâe  Une  iiliaé 
de  feldats  placés  i  cAté  nm  de  fkulie,  feit 

qu'ils  marchent  ou  qu'ils  foient  en  bataille.  Lt 
rang  eji  de  jianc  en  jlanc ,  &  la  file  de  la  titt  à  la 
queiu.  Lt  premier  rang,  U  ftcond  rang,  &e.  Taai 
de  ra^  d«  Mutfquttains^  d»  GnmluSm.  Cm» 
hâUrt  mat  pmùm  nuip.  DotMu  ma  nmfs.' 
Sem^  vos  rangs.  Ouvre^  Us  ranp.  Garde^ ,  tene^ 
vos  rangs.  Sortir  des  rangs ,  hors  des  rangs.  Qui*» 
ter  les  rangs.  Rompre  Us  ranp.  Percer  les  rangsi 
Enfitnttr  Us  ranp,  Alitr  dt  rang  en  rang.  Le  ca^ 
non  a  Um  icUârd  les  rangs. 

On  dit  en  termes  de  Tournois  &  de  combat 
de  Barrière ,  Se  mettre  fur  les  rangs ,  paraître  fur 
les  rangs  ,  être  fur  Us  rangs ,  pour  dire ,  Se  pré» 
fenter  au  comlxat,  montrer  qu'on  cil  prit  a*Bn 
<rer  en  Uce. 

On  dit  aufli  %urément,  ÈtrtfwUs  rtnpi 
pour  dire,  Être  en  état,  en  pafle,  en  concur- 
rence pour  paT\  cnir  à  quelque  charge,  â  quel» 
que  éubiiiiement,  &c.  Cetu  charge  ejl  i  donner^ 
tels  &  ttU Jô» fitr  k$  ranp.  On  dit,  5<  meitrt 
fur  Us  rangs,  pour  dire ,  Se  mettre,  fe  produiio 
au  nombre  de  «eux  qui  prétendent  à  qudqno 
chofe. 

fuMQ ,  ûgniÉe  aufli  L'ordre  de  la  £6ance  ou  de  la 
iWKclia  qoiappanicntàtiiMiqiiaparlbnae  dans 
.  '  laie  compaenie ,  dans  une  cérémonie,  feivant 
.  la  dignité,  rage,      iU  fiimafiam  éÊtm 
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yjtn  fin  rditg.  ChâOtn  «fOoe  mvdMt  film  faik 

rang.  Chacun  tn  fort  rang.  On  a  rang  félon  Cordre 
d*  fa  riitptttnu  Chacun  opint  ftlon  fon  rang.  F ous 
jHtrUrti  à  v9Ut  rang.  Ctft  mon  rang  à  dirt  mon 
•  mm.  Fous  y  vienJni  à  votrt  rang.  Garder  fon 
■nuig.  Sortir  dt  fon  rang.  RégUr  Us  rangs.  Rang 
d^ancunrxie. 

11  iuniâe  auûl  La  place  qui  convient  à  cka* 
.  «e  c&ife  puni  ploficnn  aaam.  Simtan  iat 

ILano  ,  fignlfie  encore  fîguréineiit ,  La  dignité ,  le 

degré  a  honneur  que  chacun  tient  félon  la  qua- 
liie ,  la  chargu ,  Ion  emploi.  Rang  imineni. 

.  Jtu^  Uni.  La  Dius  &  Pairs  iienaent  un  grand 
rang  en  France.  Jl  garde  bien  ,  il  tÙM  Hm  fon 
rang.  On  lui  djfpuie  fon  rang.  Mmmtmr  Jim 
rang.  Soutenir  fon  rang.  Les  perfonnes  du  prunier 
rtag.  Uiu  ptrfonne  de  votrt  rang.  Si  tU*  ft  maru 
à  m  tel,  elle  perdra  fontM§,EU$n€ai^fèrvifi» 
m^UtfiMehndtJônrang. 

BiANO  »  fe  dit  aafli  De  la  place  qu'une  pcifonne  « 
•iintvuftàiok  tient  dans  l'cflitne,  dans  l'opinion 

.  an  hommes.  Pbuon  Arifiot*  lienneru  le  yrt- 
murraagfenmi  Us  anàms  Pkilopijpkes.  En  qud 
MHg  JMM^'IW  ce  Poitt'liy  pmà  Us  Pomt 

•'  Imtaa^  Mntn  lis  pierres  prieitufes,  il  faut  don- 
ner le  premier  rang  au  diamjn:.  Il  a  excellé  en 
tant  de  cJtofes  ,  quon  ne  fuit  en  quel  rang  U 
flacvr. 

On  ^  auffi»  Mtttn  mt  r»i^,  pour  dite» 
Mettre  nt  aboibte.  Ci  GèUnd  pmt  éro  mU  em 

rang  diS  p!as  grands  Capitaines.  Cet  Auteur  e/l 

tau  au  rang  des  hérétiques.  Depuis  longtemps  il 

M'o  mis  au  rang  de  fes  amis. 

On  dit,  Mettr*  au  rang  dts  SninUt  pour 
.  dîie«  Mettre  au  nombre  det  Smits,  d^larer 
^.Saint,  fi:ivant  les  cérémonies  de  l'Égliic.  On 

dît  auiTi ,  Les  anciens  Païens  mettoient  leurs  Em- 
,  ftrtnrs  au  rang  des  Dieux,  pour  dire ,  qu'ils  éle- 

vaitM  des  temples  à  leurs  £iii^eur$  après 

leur  mort,  &  qu'ils  lenr  ficrificMèiit  comme  i 

des  Dieux. 

On  (lit  proverbialement ,  Meurt  unt  ekoft 

au  rang  des  pishàt  wàBh,  ppUT  StO,  Nc  iTCB 

.  ioaveiiir  plus. 

va  oif  pwTwuiHieiiiijni  oc  iwpuMUkuiUH  ^ 

St  mturt  tn  rang  d'oignon  ,  être  en  rang  d' oi- 
gnon, pour  diiCfPTcndic  place  parmi  les  au- 
tres dans  une  aiTemblée ,  dans  une  cérémonie. 
]1  ié  dit  plus  fouvem  De  celui  qui  prend  une 
'  place  qira  ne.devrok  pas  prendre.  Sitéi  fn'îl 

Jitt  entré,  U  s^alla  mettre  en  rang  d'oignon.  Voilà 
une  petite  fille  qtàfe  veut  déjà  mettre  en  rang  d'oi- 
.  gnon. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  yaifftmix 
jfc  frmkr  rmg.  Les  Taiflèau»  à  trois  pont»  ^  te 
qui  portent  un  plus  grand  nombre  die  canons 
que  les  autres.  Et ,  yiaiûèaux  du  fecopd  rang ,  du 

.  trcifiemc  rang.  Les  vaiucaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts ,  &  un  moindre  nombre  de  canons. 

AANGiËE.  C  f.  Siûte  de  plnfieurs  chofes  mifes  fur 
une  même  ligne.  Une  rangée  d" arhtt.  Un»  nmg^ 
de  maîfons.  Une  rangée  de  fîéges, 

•RANGER.  V.  A.  Meure  dans  un  certain  ordre, 
dans  un  certain  rang.  Ranger  dus  Uvrts,  Rnngtr 
dts  papiers.  Ranger  des  mtuilts.  kangar  iu gmt 
dtmt  à  deux ,  trois  à  trois.  Ranger  dit  tmiftt  m 
tntdillt.  Rans^er  des  bataillons. 

On  dit ,  Ranger  une  chiimhre  ,  un  cabinet ,  une 

kMothkpUf  po^  4i(e  ,  Mcnre  cbaque  cbgie  à 
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fa  plaee  daai  me  dunlMe,  dm'tni  tdtinet« 

dans  une  bibliothèque. 
Ranger,  ûgniHe  aum ,  Mettre  au  nombre ,  met-* 
tre  au  rang.  On  range  ordintiftmnÈ  a|  -ÊdAm» 
tar  fnrnùUt  AattiindiM/fù$i 
Ranger  ,  figntfie  suffi,  Mcttte  de  o6(ié,'détDiiivi 

ner  pour  rctidre  le  paffagc  libre.  Range^  cettt 
toile,  ctttt  chatfe.  Ràngt[  un  peu  cet  tnfaru^eU 
ftur  pt'on  «M  kébfi.  CsrihK,  rmige  ton  earrôjp, 
Rangn-voaSf  n(nfi^.>l<PW-arinur.  Lttfinmi 

firent  rangtr  U  peupU,  "  ' 

11  eft  auffi  réciproque.  On  fe  rangea  pour  U 
lai  fer  paffer.  Il  fe  rangea  en  un  coin,  asqn'is-d$ 
la  toile ,  contre  un  mOt.      '  .  ".■ 

On  ^»St  rangtr  autôttr  du  /eu ,  fi  rangÊr  iaf 
imr  iturtt  toile ,  pour  dire ,  S'arranger  aùfoiir 
du  feu  afin  de  le  chauffer  commodément,  s'ar- 
ranger autour  d'une  table  pour  manger  j  pout 
'  jouer,  &c. 

On  dit  aufli.  S*  ranger  fous.Us  ittaJMs^ 
fous  les  tnfeignes ,  fous  les  drapeaux  fun  Prbu»i 
pour  dire ,  EmbraflTcr  le  parti  d'im  Prince ,  fer- 
vir  dans  Tes  troupes.  Et  iigurément,5e  rangtr. 

Jims  foiéijffàna  d^in  Pfina,fomJmfSt1etlit 
mettre  à  ià  dominatioa.  ' 
On  dit,  Senmgtr  du  partie  dmcSdeti  fWftf 

qu'un ,  pour  dire ,  Embra(Ter  le  parti  de  quel» 
qu'un.  Se  rangtr  auprès  lU  quelqu'un  ,fOUi  airtf 
Uàller  trouver  afin  de  recevoir  fes  ordres.  Et» 
St  rangtr  à  Fovis,  à  f opimo»  i*  ^^id^uft» 
pour  mre»  DMarer  qu'on  eft  de  Tavis  de  'quel' 
qu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  que  Le  vent 
fe  range  au  nord,  au  ftid,  &c.  pOur  dirç,  que 
Le  vent  cnnmencc  à  fouffler  du  côtéjdu  nordu 
dnc^fédnfud,&c. 
Ranger  la  côte,  C'eft  naviguer  terre  à  terre.' 
On  dit  figurément,  Ranger  fous  fa  domina- 
tion ,  fous  fa  piùffance  ,  fous  fes  lois,  une  vdU  , 
unt  province,  &e.  pow  dire,  La  ibumettre  à 
Ibn  pouvoir.  ' 

On  dit  figurément ,  Ranger  quelqu'un  à  la 
raifon ,  le  ranger  à  fou  devoir,  pour  dire,  L'obli- 
ger à  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  dit  aulîi  ablblu- 
ment,  RatMir  quelqu'un,  pour  dire.  Le  ré- 
duire, sru  fiU  u  miOMM,  J$  Jismd  Um  h 

ranger. 
Rangé  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Bataille  rangée,  Vn  combat  entiC 
deux  armées  rangées  en  ordre  de  bataille. 

On  appelle  Ûa  hmuiu  ranei,  bien  raagig 
Un  homme  qni  a  beaucoup  «roidie  dans  k$ 
affaires. 

RANGER  ,  ou  RANGIER.  f.  m.  Sorte  d'animal 
k  quatre  pieds,  qui  porte  un  bois  comme  le 
dann,  te  qui  eft  de  grandeur  entre  le  cerf  6c 
le  daim.  Ce  n'eft  guère  qu'en  termes  de  Blafoit 

3u'on  lui  donne  ce  nom.  Dans  le  difcoursor- 
inaire  ,  on  l'appelle  Renat»  tC  il  11^  ca  S 
guère  qu'en  Laponie. 
RANIMER.  V.  a.  Rendre  faifie,  redooner  k 

J^ÙB  feul  peut  ranimer  les  morts. 

Il  fe  dit  par  extcntlon  ,  pour  fignifier.  Re- 
donner de  la  vigueur  6c  du  mouvement  à  une 
partie  qui  eft  comme  morte  $  y  Êiire  revenir 
lesefpnts.  Ranimir  un  knu  fmifytifm  pnrJtt 
tintes  fpiritueufes. 

On  le  dit  aufli  figurément,  pour  dire.  Ré- 
veiller les  fcns  a(Ti:Mipis ,  faire  revenir  quel- 
qu'un d'une  elpècc  de  kngueur  de  corps  oa 
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iâlMkB  ^/g.iW!«li<Hi>yw<if/»|l|^>*i'  I^ÂPES ,  au  pHinel ,  fe  dit  Des  crevafTcs  ou  i 
*  Wcr.      '  ;  •  qui  arrivent  «iplidu  genou  d'uncheval. 


luinMSR  •  figiufie  an  figuré ,  lUdosnerdo  ooif>  ne  tes  malaiidres.  Lu  rjpis  difmiuiu  mêtm. 

rage.  CtU  ranima  lu  troupes ,  ranima  It  foIJaf.  éfU  ^met  que  Us  rjpcs  Jont  fm^virfiits  f&ùs 

(Jn  dît  AUffi y  Jiafjimer  /i.  courage,  farUeur ,  Li  tnatûnJru  tongttudinaUs.  . 

^  coUre  -U.fig^  f  Ctmour  de  tjtulju  un ,  po\xr  RAPË.  I.  m.  On  appelle  ainfi  toutes  lesgrappies^ 

^^j^re«  |lx^er«  réyeiUer  ,  lONWK^  '^"^  ^v<^        graios*  qu'on  met  naos  on 

.  rage  , ibaatxieur,  Sec.       -  -  toimeau  de  vin  ponr  le  raccommoder  quand  il 

On  dit  encore  fîgtirément ,  q^ic rf/Tf^^/'f  eft  gâté.  Paffer  Ju  vin  par  !c  râpé ,  fur  U  râpé. 

.^^>ranime  toute  La  nature  ^  ç^uune  pluit  douce  ranime  Ilfe  dit  auili  Du  vin  qui  a  paiTé  par  Je  râpé* 


4tt  plantes.  7?  ne  nous  a  Jumiàttbt  fK*  Jm  wyrf,  tU  i 

j^«,,Ôn  dit  aq^^^îgfifmeiit,  JLaùmr  U  uiHt,  vaisrapé. 
.v,]^ur  dire ,  Dâoner  au  teint  des  couleurs  plus        On  appelle  RipUt  coptaux ,  Le  râpé  qui  fe 

vives.  îii  ihnfc  nininu  U  tant  liis  jeunes  ptr-  fait  avec  des  copeaux  qu'on  mct  dans  un  tOIV* 

,,Jbi^^.  EUtitouJoft pdk,  on  lui  vint  dirt  une  ncaii  pour  édaircir  le  vin. 


npâl^elU  qid.J^fi,fiaifr,  &  UjmMfÊumm  RAPER,  y.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la  râpe. 

.^h,twtt.       .  R^âptr  du  fatn.         it  Uwa^imd*,  RAftr  du 

ftANULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Apatomie.  H  rrntt  dt famftmr  tmrmarfmmrt jhwi  Réjpir. 

'  (e  âU  Des  veines  &  artères  qui  Ibnt  £mis  la  du  tabac.                                  .  - 

.  lanciie.            ...  Rahé  ,  ée.  participe. 

RANCLE.  f  f-  Tumeur,  oedémaf  eu  fe  fltwcc  fous  RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  groflière- 

* '3a  langue,  aupxÂs  dit  ficin.0U  du  filet  de  cette  .  ment  de  vieilles  hardes  ,  y  mettre  des  pièces. 


u"..^;*'    i>  vieux  meuh Us.  ......... 

"    *».    JT  Rapftasm  ,  tF. participe. 

,.  ,         ....     j     X,       •  i^Ai'LTlSSLR.  \.a.RendrepIuspetît.  Abw*^ 

RAPACE.  ad),  de  t.  g.  Avide  &  ardent  à  la  proic.  maraum.  11  efi  auffl  neutre  ,  &  fiei^ 

Lè  vautour  efi  fort  rapace.  Devcoirplus  petit.  Icf/oiiwnwrtï^l.  firfeni- 

'  *  J|P  M^*»^»»»^^"  "PP«"5  ^'^"*}^  ploie  pareiUemcnt  au  réciproque  dans  cette 

«'iUMlDiees  qiii  iiûtt.fculementfediffipent  elles-  tnème  acception.  Une  étoffe  quiferttpttif,  dans. 

mêmes  par  raChon  du  feu ,  mais  encore  qui  Pf^^  '  , 

contribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines  char-  RxPETlssi ,  ÉE.  participe. 

git^d'ttrfinic  jontrapaces.  RAPIDE,  adj.  de  t.  g.  11  fc  dit  tant  JUn  fflonve^ 

7xH^^  quelquefois  fifuremem.  Um  ^oetA  extrâmemàit  vîie  ,  que  de  tout  c«  qui 

'  «MM*  n^pmc  '    *    '  fe  meut  avec  vîtefle.  Lt  cours  rapide  d'un  feu- 

RAPACITÉ. ï.     Avidité  avec  laquelle  l'animal  ve.  Le  vol  rapide  des  aigles.  Un  mouvement  tris~ 

fe  jette  iur  la  proie.  La  rapadte  d'ua  pifiau  dt  rapide.  Le  Rhône  efl  exucintmttu  rapide.  Ce  tor-^ 

*  *  froie.  rtnt  ejl  fort  rapide. 

Il  fe  dit  auflî  De  Tavidité  d'un  homme  qui  •     On  dit  figurément ,  Des  conquîtes  rapidtf  ; 

*  "enlève avec yioleiKe le biend'autryi.C((yiA^«  ^  pour  dire.  Des  conquêtes  Êutes  avec  une 

a  été  expofé  à  la  rapacité  des  fiUaUt     ,  -.grande  célérité. 

RAPATELLE.  f.  f.  ToUe  faite  de  <Tin.  àkt  aufli  figurément ,  UnfyU^^  i 

RAPATRIAGE ,  ou  RAPATRIEMENT,  f.  m.  diî^"       «F»»  eattaîde  fcskaeutt  , 

Réconciliation.  Z><p«« /<i<r  rji/»<i/n«m«i«  i/i  vi-  n  Amn!?s«i;«.r^    j     *  -j'.^  j.   

ytnt  fort  Ucn  «tfcJu.  Cçâ  bdtpù  afaUur»^  RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité ,  d  une  ma- 

».   T«.T-ViTT.r.          T.  I       'w  "ffolj'       Vil  rapidement.  Aos  jours  se» 

RAPATRIER,  v.  a.  RcconoBer,  raccommoder  rapidement. 

des  perlonnes  qui  cto.entbroiidlees.  Jljrayou  RAPIDITE,  ù  £  Célérité,  vîteffe.  U  nfUilii» 

hits-temps  qu  ils  etoiertt  brouûUs  ,on  Us  a  rapa.  mmmmnt,  U  rapidlti  du  vol  de  cet  oifeM.  U 
més,IUfefant  raptarUs  de  benne  foi.  Ne  voulez. 

rapidité  d'un  torrent  ,  d'une  riviire.  La  rapidité 

vouspaswus  ntpatri£rtn'tclui.'Ue&  du  ftyle  dtfacourfe.  Il  prononce  avec  beaucoup  derapidi^ 

^'""'"^^  iL  Le  te/nps fuit  avec  MpUitl 

S4?iiiF5^^i^- P."''^'P«;,  ,     ,          .r  II  fe  dit  fiffljrément,  eo  parlant  Des  coo- 

RAPE.  C  £  Cenaui  uftenfilc  de  ménage ,  mu  fert  ^uÊtes ,  des  viâoires.  £  MMrà  «m  h  pays 

i  inettreen  poudre  du  fucrc ,  de  b  nmfcadc ,  une  rapidité  incroyMh  U  r^UiU  Jkfit 

de  la  croûte  de  pain ,  &  autres  chofes  fembla-  conquêtes ,  de  fes  viaoirts. 

bles.  Une  râpe  de  fer  Mam.  Une  rdpe  d'argent.  RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du  linge  J 

•  On  appelle  à  rtfi-dtf.  Une  râpe  platte  dont  à  deshabits,àdeSilieubks.i{MU((ri«iUMi« 
•'  '  on  lêiert  pour  mettre  en  poudre  du  tabac.  du  linge. 

Rln,  eft  aufli  Une  efpèce  de  Urne  dont  fe  fer-  RAPiicI  ,'ée.  participe. 

•  vent  les  Sculpteurs  pour  mettre  leur  ouvrage  RAPIÈCETAGE.  f.  m.  il  fe  dit  De  l'aÔion  de  ra-' 
en  état  de  rct  e\'oir  la  dernière  main.  Cctu figure  piéceter ,  &  des  hardes  rapiécetées.  Il  a  tant 
efi  en  tel  état  quonyptut  p^erlardpe.  La  M>e  jonné  pour  te  rapiéceeage.  Tout  fon  meuble  n'efl 
fert  auffi  quelqneKlis  auxMenuiuerS  ,  Ptom*  fau  que  de  rapièutage.  Ce  neft  que  du  rapiéc»: 
biers,  &  autres  ouvriers. 

R&PE.  f.  f.  Grap^  de  railin  de  laquelle  tous  les  RAPlECETER.  v.  a.  U  fignitie  la  même  cholé 
■  CraÏM  font  Ôtes.  Tous  Us  grains  de  cetu  grapft      que  Rapiécer  ;  6c  même  l'on  dit  plutôt  R^^iii 
jmUpMnitpUMnfitfiiis^ian^.'Vcyvi     aur  du  uuukUs ,  que  RapUur  Jts  mtuUes. 
RAfU.  RAVlicni*      participe.  _ 
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RAPIÈRE.  £  f.  Vidlk&loaeue  épie.  Il  tnd- 

«H  tnh  raptira  pmdais  am  rmuBtr. 

On  dit  audl  ,  Ctji  un  tratncur  de  rapière.  Il  a 
quitiiU  Palais  ,  &  a  pris  la  rapicre.  lia  mis  une 
rapiinà  foncôti.  Et  dans  ces  phrales,  Rapïkrt 
fignifie  ûmpleinei»  Èpce;  mais  on  ne  lui  don- 
ne jnaais  ce  nom  que  par  méptis  &  en  d6> 
nfion» 

RAPINE,  f.  m.  L'aftion  de  ravir  quelque  chofc 

£ar  violence.  Ccfi  un  animai  m  pour  Ul  rapint. 
fe  dit  aui^i  De  ce  qui  ell  nvi  par  violence, 
i'it  e^lSnt  fw  ««(  A  «9WM. 

RaFIMB  f  eo  parlant  Des  hommes ,  {Ignifîc ,  Pil- 
lage »  volerie,  larcin, conculiion.  Cet  hommt- 
U  s'tf  tarichi  par  fa  n^fintt»  U  a  itèpuni  pour 
•  fisn^na,T9MUUtnfu'U«»'^qmd*  rapittt. 
C$  font  du  gms  oeaunimit  à  U  rapmt ,  qù  m 
vivent  que  de  rapine. 

JLAPINER.  V.  a.  Prendre  injuftcmcnt  ,  &  en 
abufant  de  remploi ,  de  la  commuCon  dont  on 
Cft  chargé  Ce  valet  rapine  fur  tout  ce  qu'il  acktt-' 
tt.  nr^tnt  toujours  quelque  ekofe.  Cejl  un  CM» 
cuffionnaire  qui  a  r^M  fir  MMÏmPnrillUt 
Il  cft  familier. 

Rapine,  iE.  participe. 

RAPPEL  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on  nppelle. 
n  le  dh  principalement  De  cens  qui  ont  été 

dilgracics  ou  exilés,  ^-ipris  fon  rappel  à  la  Cour. 
Rappel  de  ban  ,  le  dit  Des  Lettres  du  Prince , 
par  lefquellesU  rappelle  quelqi/im  de  buuiif- 
fement.  Obtenir  un  rappel  de  ban. 

RAPPEL,  f.  m.  Terme  miliuire.  Manière  de  bat- 
tre le  tambour  pour  faire  revenir  k*  Iblditt 
au  drapeau.  Battre  U  rappel. 

Rafpel  ,  en  termes  de  Ihôit  ,  (igniiîe,  Ladil^ 

r>rition  d'un  tedateur  ,  par  laquelle  il  appelle 
fa  fiicccnion  ceux  qui  en  étoient  naturelle- 
ment exclus  ;  par  exemple,  des  petits-neveux 
&  nièces  en^ns  d'un  neveu  prédecédé ,  qui  au- 
nient  été  exclus  par  des  neveux  &  nièces. 
Rappeler,  v.  a.  Appeler  de  nouveau.  A  iW 
0ppcU  &  rapptU  fans  qu'il  ait  répondu, 

U  lignifie  plus  ordinairement ,  Faire  revenir 
.  h  perfonne  qiù  s'en  va»  encore  qu'onne  Tait 
point  déjà  appelée. /(iB'osfl/bô ,  6  tfm'tf  rap< 

.   gtli,  il  m'a  fait  rappeler.  On  me  rappel!:. 

U  fignifie  encore ,  Faire  revenir  quelqu'un 
d'un  lieu  où  on  l'avoit  envoyé  pour  y  exercer 
de  certaines  fondions  ,  y  remplir  un  certain 

'  «emploi  ;  &  il  fe  dit  tant  De  ceux  qu'on  révo- 

3ue  par  des  raifons  de  mécontentetnent ,  que 
e  ceux  qu'on  fdixt  revenir  par  quelque  autre 
motif  que  ce  puilTe  être.  Rappeler  un  Ambaf- 
fideur^  U  nf  peler  de  fon  Ambaffade.  La  guerre 
■  dtminditlmne  aun  eu  deux  Princes ,  Us  ont  des 
deux  fâm  Ufftlilatn  Ambaffadmrs-  Cet  Am- 
tmffttdearû  demandé  bd-méme  qu'on  U  rappeitU. 
Sa  mauvaife  conduite  ,  fit  nudvefiÙOlU  fait 
taufe  qu'on  l'a  rappelé. 

Il  Ujgtiifie  aum ,  Faire  revenir  ceux  qui  ont 
été  dilgractés  »  chauffés  ou  exilés.  //  avait  été  dif- 
graàé ,  mais  le  Rm  Fa  n^ptlL  II  a  été  rappelé  â 
ia  Cour.  On  l'a  rappelé  d'exil. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  figurément  & 
clans  le  ftyle  foutenu,  Ra^pder  à  Wf,  pour 
dire  t  Faue  revenir  à  la  vie.  Onlecrt^yaùmtrt» 
tm  bùdoama  quelque  chofe  qui  le  rappûà  à  iaw, 
Etoaditaudi  (îguiéa»ntj,  JUfpihrimkimm 
JonwJî, 
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i  'fin  devoir  ffouétt,  Lefimieotterdui 
6m  devoir. 
On  «fit  luffi  en  ternes  de  Pratique ,  «jui'fQs 

teflateur  a  rappelé  un  de  fes  parens  à  fa  jucc^ 
fion  ,  pour  dire ,  que  Par  fon  tcftaroent  il  a  or- 
donné que  ce  parent  auroit  part  à  fa  iuccclllona 
quoiqu'il  dut  en  être  exclus  par  la  dilpofition 
de  h  Coutume  ou  de  la  Loi. 
RATPEIfR ,  fignifie  auin  ,Se  repréfenter  les  idées 
des  cbofes  payées.  Rappeler  le  temps paffi.  Rap' 
peter  fi  jcunefc.  /(.irpc'c:  un  piu  'c  fouvcnir  Je 
notre  ancienne  amitié.  Rappeler  dans  fa  mémoire. 
Se  rappeler  quelque  chofe  dans  la  mémoire. 

Oa^jRûffeltrJa  mioMtrK,  pour  dire  *Ti> 
dur  de  (e  refloavenir. 

On  dit  auflî ,  Rappeler fes  ejprits  «  n^fdârfa 
fens ,  pour  dire ,  Reprendre  fes  eipnts ,  re» 
prendre  fes  fens. 

On  dit ,  que  Dit  vin  r^jpdU  fat  hmari 
pour  dire ,  qu'il  eft  excellent  fie  qu'il  enite  à 

boire.  Il  cft  familier. 

Rappeler  ,  en  parlant  Du  fervice  de  l'Infante- 
rie, fignifie ,  Battre  le  tambour  d'une  certaine 
manière ,  pour  fiure  revenir  les  foldats  au  drap* 
peau  ;  &  cette  manière  de  battre  le  tambour 
iert  aufïï  pour  marquer  riionncurqucles  trou- 
pes rendent  à  de  certaines  pcrionnes.  A  la 
les  Régimens  des  Gardes  battent  aux  champs 
pour  U  Roi ,  mais  ils  ne  font  que  rappeler  pour. 
Us  si^mésFTtmu. 

Rappeler^  en  termes  de  ]>voit.  FayiiKianU 

RAPPEÏ.É ,  £e.  participe. 

Rapport,  f.  m.  Revenu  ,  ce  que  produit  une 
chofe.  Ce  dtamp  ,  cette  vigne  ,  a  pré  efi  £tm 
grand  rappau  Qm  um  ifi  de  màUtmr  report 

On  dît  d'Un  nouveau  plant  de  vigne  ,  qu'/f 
tf^pas  encore  en  rapport  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 

porte  point  encore  de  raiiin.  La  même  choie 
le  dit  d'Une  terre  nouveDement  nûfii  en  fiin  , 
eaboist&c. 
On  <Gt  aufB ,  cpfUne  ferme ,  f k'wk  comaàf- 

fton  ,  qu'une  chjr.^e  efl  Je  grand  rapport ,  de  bon 
rapport  y  pour  dire  ,  qu'Elle  cft  d'un  grand  rer 
venu  en  argent. 

Eo  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  apparence 
Ipédeulë ,  on  dit  proverbialement ,  que  Cejl 

ht  Ile  montre  £•  peu  Je  rapport. 
Rapport  ,  fignifie  auifi  ,  Récit  ,  témoignage,' 
Fidelle  rapport.  Faux  rapport.  ll.i  fut  un  fidelU 
rapport  d*  t*  qu'il  a  vu.  Le  fait  efi  vrai  t  &j'ei*. 
enu  au  rapport demesytiut^is  IMS  ortiÛks,  Lu 
chofes  fe font  ainfî  pafpes ,  au  rapport  mime  Je  fat 
ennemi.  Il  ne  faut  p.is  s 'en  fier  au  r^nort  de  «U 
homme  ,  dejl  trop  intérejfé  dans  P affaire.  Jenfw 
tiens  à  fon  rapport.  Ten  crois  fon  rapport. 

Il  fe  dit  aulfi  Du  compte  qu'on  rend  &  quel- 
qu'un de  quelque  cbofe  dont  on  eA  chargé,  ft 
ne  manquerai  pas  efen  faire  rapport  à  la  com- 
pagnie. 

£n  termes  de  Vénerie ,  on  dit ,  Faire  /  mp.. 
poitf  fart  fon  report  ,  pour  dire  ,  i  en  lit: 
compte  de  la  quête  qu'on  a  âtte»  &  du  lieu 
oii  éft  la  bête  qu'on  a  détournée.  Li  Uttat^ 

nant  de  la  f^énerie  n'a  pas  fait  encore  fon  rap- 
port. Dis  que  le  valet  de  Limier  eut  fait  fon 
rsiffoit, 

IjUPVORT.  lêditauffi  Des  relations  qu'on  fiûC 
par  indifoédon  on  per  malignité ,  des  cliolêi 
(fiAm  ft  vu  Aire  ^  oit  tmeodu  dire.  Fùn  (k 
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•  fiuatrafpom  ^  /emutnit  n^ftm»  MjvatttfM 

aux  rapports.  Aimer  à  faire  des  rapports.  On  la 
a  brouiUts  enftmbU  par  de  faux  rapports.  Btrt 
■vt  garde  contre  Us  rapporu  des fiatteurs.  Il  ne  faut 
ftalfH^ôh  qu'un  faux  rofpon  pour  bntàiUr 
Jtux  hiaumù. 
H APPORT,  fignifie auffi ,  L'expoCtion  ,  le ré<ît 

Ju'un  Juge  tait  d'un  procès  devant  les  autres 
uges  du  même  Tribunal.  Mon  proeh  ejf  au 
rapport  etun  ui  ConJeUler.  faire  le  rapport  iunt 
«ffairt ,  £unfntit.  Vt^airt  a  iti  jugk  au  re- 
port dC un  tel  ConftiUer.  CeR  une  affaire  dt  ly» 
jurt ,  de  nature  à  être  Jugée  par  rapport,  Out  b 
'  rapport . . . 

Ç>n  appelle  aulTi  Rapport ,  Le  témoignage 
l)tie  renaent  par  ordre  de  JuAkk  ou  autrement , 
les  Médecins ,  les  Chtrur^cnsoulesEspota 
en  quelque  forte  d'art  que  ce  Ms.  Stuvmt  U 
rapport  des  Mèdeàns.  Suivant  It  rapport  des  Chi- 
rurgiens ,  fa  blefj'ure  nefi  pas  moruUe,  Selon  U 
rapport  de  (tt  ArclùteHe  ,  cette  maifim  H» p&icSte 
"p0t.  CitH  pUct  n'tflfMtfuitfi ,  fuhrantU  rap- 
fcn  dis  MtArtS  $tfmmu  Jwis.  Juger fur  U  rap- 
port des  Experts. 
Rapport  ,  fignifie ,  Convenance ,  conformité. 
La  Langue  Italienne  a  grand  rapport  avec  la  Lan- 
|M*  Laaat.  Uya  an  puai  rapport  eThumeun  en- 
in  u$  Aux  nmumts.  tt  y  a  un  grand  rapport 
'  mtfpix  pour  les  traits  du  vifage. 

D  (e  dit  aulTi  pour  figniiier  L'efpèce  de  Ual- 
fon  &  de  relation  que  certaines  chofes  ont  en- 
femble.  Moturtr-mtfi  U  ruffon  que  cts  doue  rf- 
'/Uncf  m^u^kmMt,  C«  fw  mi»  Ht»  axqwtrJtiaà 
na  aucun  rapport  avec  et  que  vous  difie^  hier.  Vous 
dites  là  des  chofa  qui  n'ont  nul  rapport  enftmhU. 
La  Pkyjique  if  la  Médecine  ont  un  grand  rap- 
port entrtlUs.  Tmtus  Us partiis  du  corps  ont  un 
ttrtain  rapport  Us  unummb»  eaUm. 

En  Chimie ,  on  nomme  Rapport ,  La  difpo- 
fition  qu'un  corps  a  i  s'unir  avec  un  autre  par 
prcfcrence.  On  a  conjhuu  une  uble  des  rapports. 
Rapport  ,  fe  dit  encore  De  la  relation  des  cbo- 
fti  à  leur  fin.  Les  aShons  humaines  font  tonnts 
'  MsnauuaUis  »  /UoaUrmcnqiftlùsoMàiHU 
toniu  ou  i  MW  uustvaifi  fin. 

On  dit  en  ce  fens ,  que  Toutes  les  acfions  d' un 
Ckritim  doivent  être  faites  par  rapport  à  Dieu , 
pour  dire*  quTEUes  doivent  fe  rapporter  à  Dieu 
COnnei  leur  fin  dernière.  On  (Ut  auflit  qu'£^ff 
Ammw  tufih  rien  que  par  rapport  àUù,  qtu  par 
rapport  à  fes  intérêts  y  pour  dire,  qu'il  ne  fait 
rien  que  dans  la  vue  de  fes  intérêts ,  de  fes  pro- 
pres avantsgesi.  On  dil  encore  ,11  a  fait  aiu /«r 
tuffffi  i  «*MW»  fur  nff«n  à  ttlU  choft^  pour 
dire.  Dans  la  yue  de  tous  obliger,  de  yooB 
plaire  ,  dans  Tidée  d'obtenir  tdw  i^o(è»  de 
réufîîr  dans  telle  a(!aire,  &c. 
Rapport,  en  termes  de  Mathématique,  fe  dit 
De  la  réiatioa  que  deux  grandeurs  ont  Tune 
nveC  fsntrei  tty  *  U  mime  rapport  entre  fie  €r 
dbtuie  qu'entre  trou  &  Jtx. 

On  dit ,  Par  rapport  du  petit  au  grand ,  & 
plus  communément.  Du  petit  au  grand,  pour 
dire ,  En  gardant  la  proportion  qu'il  y  a  de 
Fun  à  l'autre. 
Rapport,  fc  dit  auflî  dUne  vapeur  incommode, 
défapréable  ,  qui  monte  de  l'edomac  à  la  bou- 
che, l/ri  rapport  aigre.  Avoir  des  rapports.  L'ail 
donne  des  rapports ,  de  fàtktux  rtfgf»ts»  Lis  ravu 
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Rapport,  fe  dit  encore  en  plufienrs  phnfes  oh' 

il  a  des  fignifications  différentes.  Ainfi  on  ap- 
pelle Terres  de  rapport.  Des  terres  rapportées. 
Cette  lirrafe  n'eft  tUê  Jl*^  fW  4s 

terres  de  rapport. 

On  appelle  Ptkês  de  r^ipon.  De  pedtes 

Eièces  de  divcrfes  couleurs ,  foit  de  métal ,  de 
ois,  ou  de  pierre,  que  l'on  alTembie  6c  que 
l'on  arrange  fur  un  fond ,  pour  repréfenter 
quelaues  figiu-es.  Ouvrage  dt  pikus  dt  nippon, 
La  Mofaïque  eft  un  ouvragi  it  pikts  ds  imppart, 
•  TtMtf  cabinet  de  pièces  de  rapport. 

En  termes  de  Palais ,  lorfque  des  cohéritiers 
font  obligés  à  rapporter  des  lommes  à  la  maife 
d'une  fucceâîon ,  on  dit ,  qu'ils  font  oiligés  an 
rappm  it  m  fommes. 
Par  rapport.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu  de 

prépofinon.  Pour  ce  qui  eft  de  Qinnt  à 

ce  qui  reganle  Ainfi  Ton  dit ,  Par  rapport  à 

iui , par  rapport  à  moi, par  rapport  à  cela,  pour, 
dire.  Quant  à  lui,  auant  à  mot,  quantà  ttbt 

Il  fi^nifie  auflî ,  Par  comparaiion ,  par  pio- 
portkm.  tn  Itrrt  ej}  petite  par  rapport  au  fom. 
RAPPORTABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Jurif- 
prudcncc ,  qui  fc  dit  Des  chofcs  que  les  héri- 
tiers en  direOe  doivent  rapporter  i  la  fuccef. 
i*on  de  leurs  afcendans.  Lts  fimtt  dt  in  dufi 
domUt  ne  font  pas  rappcrtaUtS, 
RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chofe  du  Heu 
où  elle  cil  ,  au  lieu  oii  elle  étoit  aupara- 
vant. Les  Marchands  ont  été  contraints  dt  rap- 
port» U  pUipan  dts  mardiêndifti  fu'iU  nvoitnt 
ponitt  i  la  fikt,  h  vous  ptk  it  m  /npporltrto 
livre  que  je  vous  ai  prête.  U  m'a  rapportl  tout  et 
qu'il  m'avoit  pris ,  tout  ce  que  je  lui  avais  donné. 
Rapporter  ,  fe  dit  auïïi  en  pnrlant  Des  chofes 
qu'on  apporte  d'un  lieu  à  fon  retour,  iàas  les 
y  avoir  portées.  Ce  Marchand  a  été  i  In  Ckattt 
&  en  a  rapporté  bien  dts  curioStù, 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  qu'on 
a  enlevées,  8c  qu'on  apporte  dans  un  lieu  oîi 
elles  n'étoient  pas ,  5c  a  quelqu'un  à  qui  elles 
o'appartenoient  pas  auparavant.  Les  Soldats^ 
fmarmm  Cordn  in  Gbibiit  nn^rànnt  à  Itan 
CapiuSnts  tout  tt  tudn  qifUs  rtmaa  fiât. 

On  dit  auflî ,  Rapporter  des  terres  en  un  en» 
droit,  pour  dire ,  Les  aller  prendre  dans  im  lieu, 
aBo  de  tes  porter  dans  un  autre.  //  faut  rapponv 
dtboaat  terre  au pitd  dt  tes  nrhnt, peur  Us  m- 
tretenir.  Rapporter  des  tara  pour  Hrrer  ttnt  ttr- 
raffe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a  été 
Ideffé  en  qudque  occafion ,  ou*/<^  n'en  a  rap» 
peiti^dis«eifS.^fminnjoUatn'nn^oiti 
it  fmtit  qut  dît  coups  dt  noi^qnu» 

Or,  d-r  fif^iirément  d'Un  homme,  qti'T/ « 
rapporte  beaucoup  de  gloire  d'une  aSion,  pour 
dire ,  au'll  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  Et, 
qu*//  n  tn  a  rapponi  qutdsU  honttf  pour  dite» 
qu'n  n'en  a  renré  que  de  h  lioaiek 

On  dit  en  fait  de  partages ,  qu*C^  jUt  fin  n 
été  avantagé  par  fon  phe ,  doit  rapporter ,  on 
moins  prendre ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  remettre 
dans  la  maife  de  la  fuccelTion  ce  qu'il  a  reçu 
par  avancement  d'hoirie ,  ou  en  tenir  compCo 
fur  la  fomme  qui  lui  doit  revenir  pour  fa  part. 
La  même  chofe  fe  dit  à  peu  près ,  en  parlant 
Des  liicns  qui  appartiennent  en  commun  à  une 
focicté  de  Marchands,  ou  d'autres  gens  imé» 
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On  dit  d'Un  chien  de  charte ,  q}\' Il  rapporte^ 

Ïa'ii  fan  rapporter  tpoMt  dire,  qu'il  cft  drefle 
apporter  au  Chweur  le  gibier  que  le  Chaf- 
feur  3itaé.  Un  thitn  fui  ii^wuUin,  Un  bioitt 
fui  rapporté  Ken, 

La  même  chofe  fe  dit  d'Un  cjiien  qu'on  a 
Arttté  à  .apporter  ce  qu'on  lui  jette  ,  comme 
VO  gant  ou  autre  chofc. 
Rapporter,  %iifie  «iffi.  Faire  le  de  ce 
qifon a  vn 00 entendu.  Ba  rapporté JUeUemmt 
tout  et  qu'il  a  vu.  On  n'a  que  fairt  de  fc  mtttre  en 
peine  y  il  nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s'ejl 
pafft.  Ct  Umoin  rapporte  &  dèpofe  que  Vous 

•  nt  rapporu^  point  la  chofi  au  vrai,  Rapporur  un 
fiùt  comme  il  s'tji  paffl. 

I!  lignifie  aufll ,  Redire  par  légèreté  ou  par 
malice  ce  qu'on  a  entendu  dire.  On  nofero'u 
run  J.i-c  devant  liti,  il  rapporte  tout.  Il  ne  faut 
rien  dire  devant  lui  que  ce  qu'on  veut  bien  qui  JÔU 
'  n^poni. 

On  s'en  fert  aufG  pour  dire.  Rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quelqu'un. 
Je  fuis  trop  votre  ami ,  pour  ne  vous  p:ts  rappurier 
ce  qut  J'tnttnds  dire  de  vous.  On  m'a  rapporté  que 
vaut  £t  bitn  du  mal  de  moi  cke^  un  tel. 
SLAfPOKnkf  fignifie  auffi.  Alléguer,  citer.  Lt 

•  PrétSeaUitf  a  rapporté  dans  fon  fermon  de  fort 

•  beaux  pacages  de  1  Écriture,  Mon  Avocat  a  rap- 
porté des  lots  Ù  plufiestrs  autorités  en  ma  faveur. 
L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,         auffi  ,  Di^er ,  référer.  Un 

•  vUuUi  CMaen  doa  rapporur  t^tmfis  eâRoiu 

'    À  Dieu  ,  à  h  gloire  Je  Dieu.  Il  faut  rapporter 

-  toutes  fes  acltons  à  une  bonne  Jin.  Il  rapporte  tout 
A  foi ,  à  fon  profit ,  a  fon  utilité  partiadiirt. 

On  dit,  Rmpmtr  fon  «vy<iM,  pour  dire» 
■  'Anriboer,  rélerer  ibo  origine,  u  oda  iè  dit 

De  ceux  qui  font  remonter  leur  origine  à  quel- 
que  lource  illuftre.  La  famille  des  Jules  rappor' 
tmt  fon  origine  à  Ènée  &  à  yénus. 

lia  même  cfac^    dit  i  peu  près,  en  parlant 

•  de  k  fondation  (funè  vilk.  0«  n^fortt  A  ySiH 

•  dation  de  cette  ville  à  un  tel  Prince,  à  un  tel 
temps.  On  dit  aufTi ,  en  parlant  d'un  événement 
COnfidérablc ,  qu'0«  le  rapporte  à  un  ici  temps, 
pour  dire ,  au'On  en  place  la  date,  qu'on  le 

'  croit  arrivé  dans  un  tel  teniiis. 

Et  on  dit ,  Rapporter  [effet  à  fa  eattft ,  pour 
'  dire ,  Attribuer  un  certab  effet  à  une  certaine 
caui'e. 

Rapporter  ,  ilgnifie  auffi  Produire.  Une  ttm 

I  qui  rapporte  beaucnf*  Dt*  n/tnt  f»  n^ffÇrttnt 

•  4b  itânx  fruits. 

'•     On  dit ,  qu'Cm  ttm  rapporte  tant  par  an , 

-  Dowr  dire,  qu'On  en  tire  tant  de  revenu  tous 
les  ans.  Dans  cette  même  acception  on  dit , 
^ffUnt  ekargtn^poru  tant.  Et  1  cm  «Ut,  tptUn 

•  mfloi  M  nyjpwM  ni  mfo  ni  Aoiomar,  pour 
'  we»qifllii'«  m  profitable,  fii  honorable.  On 
>  le  d&  auffi  Du  produit  de  l'iirgcnt.  Son  argent 

Ad  nffortt  fie  pour  état.  On  dit  auiiï  âguré- 
,  *  SHat,  Cmo  meMMifi  «ttn»  m  te'  nppemra 
net. 

Aapportcr.  Terne  de  Pahis.  Déduire ,  expo> 

(cr  l'ctat  d'un  procès  par  écrit.  Rapporter  un 
procci  ,  uni  affaire.  Ce  Juge,  ce  ConfciUer  ejl  ha- 
bile ,  lî  a  fort  bien  rapporté  le  fait  &  les  moyens. 

'  Il  rapporte  nettement.  On  dit  auffi  abfolument. 
Cl  Juge  rapporte  bien. 

-,    Pb  dit ,  qa'Un  Hmfitret  tfflU^ttgfCrti  à  b 

Jomc  M, 
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barre  Je  U  Cour  un  tel  Procurelir,  pour  dire, 
qu'il  a  appelé  à  haute  voix  ce  Procureur  dé« 
faillant.  Dans  Us  caufa  qui  font  au  ràU ,  onrno, 
donne  point  d'Arrêt  par  d^auip- qu'après  qué- 
•  FHuiffitr  a  appelé,  rapport/  ta  Partte&  fon  Pro^ 
cureur. 

SE  RAPPORTER,  v.  récip.  Avoir  de  la  confor- 
mité, dé  la  convenance,  de  la  reffemblanèe. 
Tmitce  que  nous  voyons  ek^etndmu  fi  ràfporH 
fort  à  ce  qu'on  nous  en  «mr  tUi.  Leurs kamâtn  fi, 

rapportent  en  toutes  chofes.  La  d^fîtion  de  ce  té-* 
moin  ne  fe  rapporte  point  avec  celle  du  précédent. 
Ces  Jeux  couleurs  fe  rapportent  bien. 

On  dit  auffi,  Jem'tn  rapporte  à  ma  dtmiiro 
lettre,  pour  dire.  Je  ▼ons  renvoie  à  ma  da<« 
nicre  lettre. 

Il  fignifie  auflî ,  Avoir  relation  ;  5c  il  (e  dit 
en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit  point 
fêparerle  relatif  qui ,  dufubpinùftw^udUfiraf- 
■  porte.  •  ' 

On  dit  ,  St  rapporter  à  quelqu'un  de  que^ut 
chofe ,  &c  plus  communément ,  S'en  rapporter  À 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  remettre  à  la  déci- 
fion  lur  quelque  chofe.  Us  font  d' accord  fur  Fom 
chat  &  fur  la  vente  de  la  charge  ,  mais  iû  fi  fini 
rapporté»  eln  prix  àmuLÀ  fui-  voulei-vous 
]ut  nous  nous  tn  rapportmns  ?  Je  m*en  rapporte  à 
vous-rnènie.  Ih  font  Jtnuurls  d'accord  de  s'enrap- 
porter  à  la  décifton  d'un  tcL  Je  m' en  rapporte  aux^ 
Maîtres  de  tare,  ■ 

'  OadkgS'enrafpontreatfinfuntdequelfu'unj 
{MOT ffire.  S'en  remettre  A  Ion  Ibinent  en  Jul- 

ticc  pour  la  décifion  d'uneaffiÛTfclb'f'o*  fint 
rapportés  à  fon ferment. 

Dans  le  dilcours  familier ,  on  dit ,  /r  m'en 
rtfpotu  à  teqtû  entfi^U  ipietquefois  fiaiale- 
ment ,  Je  m'en  rapporte ,  pour  nûre  entenare, 
qu'On  n'cll  pas  toiit-à-rait  i>erfuadé  de  ce 
qu'on  entend  dire.  Vous  dites  que  la  chofe  eflar- 
rivée  comme  cela  ,je  m'en  rapporte. 
Rapporté,  i£.  participe.  Cette  unaffi n'efl  fiw 
de  terres  n^pwtks.  Le  fiât  rappotS  m  promnt 
rien. 

On  appelle  Ouvrage  de  plices  rapportées  ,  Un 
ouvrage  de  différentes  petites  pièces  qui  étant 
affemblées  &  arrangées ,  compolent  une  figu- 
re ,  un  tout  Et  la  même  chofe  fe  dit  d'Un  ou. 
vragc  d'efprit ,  qui  n'eft  compofé  que  de  cho- 
fes ramalTees  en  dtfi!bieosendroits,èc  qui  n'ont 
point  de  véritable  iifûfiui  les  unes  avec  les 
autres.  

RAPPC^TEUR.  £  m.  Celai  qui  fiât  k  .iappott 
d'un  procès.  Dmuutda^iutR^ferttHr  an  Bri- 
fldtnt.  Le  Préftdtnt  bâadotuttun  Rapporteur , et 

nommé  un  Rapporteur.  In(Iruire  fon  Rapporteur 
de  fon  affaire.  Toi  un  bon  Rapporteur ,  un  haUlt 
Kiq^mteùr.  Mtm  Mtfpanuir  uH^  fi^oB»  M. 

■■  te^  un  Rappontue.  ■  ■•  ■• 

On  appelle  Grand  Rapporteur  au  fètan  ,  on 
fimplcment  Grarid  Rapporteur ,  Un  Confclller 
au  Grand  Confcil,  dont  la  tbndlion  eft  de  prc- 
fentcr  certaines  Requêtes  au  fceau. 

RAPPORTEUR,  EUSE.  L  Celui,  celle  oui  par 

-  légèreté  ou  par  mriice ,  a  aeeoutumé  de  rap- 
porter  ce  qu'il  a  vit  o\i  entendu.  Les  enfarisfant 
de  petits  rapporteurs  qui  difent  tout  ce  qu'ils 
voietuou  qu'ils  entendent.  Cette  file  e/l  une  petite 
rapporteuft.  Cefl  un  rMfttrteur  à  gages,  Lesra^ 
porteurs  fotu  gens  «mwar;  D^U^vout  dt  lut 

'  tf^jtmniippanm* 
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En  Gcométrie  ,  on  appelle  Rapporuur  ^  Un 
inûrument  dcûinc  à  lever  des  angles ,  &  dont 
on  fc  fert  pour  lever  des  plans. 
RAPPROCHEMENT,  f.  m.  Aaion  de  rappro- 
dicr  ,  ou  l'cfet  de  certc  aâion.  Lt  rapproche- 
ment du  circonflancts  commtnu  à  Uluirclr  utu 
^airt.  il  Te  dit  oiiifî  fî^urémem  Des  perfon- 
nés  qui  étoient  brouillées  >  &c  qu'on  rappro- 
che. Travailler  om  rapprocJumtM  dt  dmx  fa- 

Rapprocher,  v.  a.  Approcher  de  nouveau. 
Kapprochc^-vout  ,  qiu  jt  vi>ui  dife  encore  un  mot. 
Il  fignifie  aufli ,  Approcher  de  plus  près.  // 
s'e^  rapprochi  dt  mon  quartier.  Il  itfl  rapproché 
.  du  Palais. 

On  dit  communément ,  que  Les  lunutes  rap- 
.  -prachtm  les  dbjus,  pour  dire ,  qu'Ellcs  les  font 
paroîtrc  plus  proches. 

On  dit  tigurément ,  Rapprocher  deux  perfon- 
nés ,  pour  dire ,  Les  mettre  en  état  de  fe  récon- 
cilier ,  les  difpofcr  à  un  accommodement.  Il  y 
A  long-temps  qu'ils  font  brouillés  ,  mais  on  tra- 
vaille à  les  rapprocher.  On  tdcke  dt  Us  rapprocher. 
Rapprocher  un  cerf,  ou  Le  parckajjir,  C'cft 
ûire  tenir  doucement  aux  chiens  la  voie  d'une 
b^te  qui  eft  palTce  deux  ou  trois  heures  aupa- 
ravant. 

Rapproché,  iE.  participe. 

RAPSODIE.  f.  f.  On  appcloit  ainfi  chez  les  An- 
ciens, Des  morceaux  détaches  des  poefies 
d'Homère  ,  que  certains  Chantres  appelés 
Rapfodes ,  chantoient  à  ceux  qui  vouloient  les 
entendre.  Parmi  nous ,  le  mot  de  Rapfodje  ne 
fe  prend  que  pour  Un  mauvais  ramas ,  foit  de 
vers,  foit  de  profe.  Tout fon  dijlours  nétoit 
qu'une  mauvaife  rapfodit.  Je  n  ai  jamais  vu  une 
telU  rapfodit. 

RAPSODISTE.  f.  m.  Celui  qui  ne  fiiit  que  des 
rapfodies. 

RAPT.  f.  m.  (  On  fait  fonner  le  T  final.  )  Enlève- 
ment d'une  fille  ou  d'un  fils  de  famille  à  ma- 
rier ,  fait  par  celui  qui  n'a  pas  d'autorité  légi- 
time. On  appelle  Rapt  dt  violence.  Un  enlève- 
ment qui  le  fait  par  force.  Et  Rapt  dt  ftduc- 
iion  ,  Celui  où  l'on  n'a  ufé  que  de  fubomation. 
Le  rapt  de  Jêduclion  ejl  puni  par  les  Lois  aufjl- 
hien  que  le  rapt  dt  violtnc*.  Être  accuft  dt  crime 
dt  rapt.  Il  a  iti  puni  pour  crime  de  rapt.  Il  n'y  a 
point  cC aboLtion  ,  ni  pour  le  rapt  ni  pour  fin- 
cendie. 

RÂPURE.f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  la  râpe 
ou  en  gratant.  Ripure  d'ivoire.  Ripitre  dt  buis. 
Râpure  d'onglt. 

R  A  Q 

RAQUÈTIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ra- 
quettes. Les  Maîtres  Paumurs  font  au£î  Ra- 
quttiers. 

RAQUETTE,  f.  f.  Inftrumentdom  on  fe  fcrt  pour 
jouer  à  la  paume  &  au  volant.  Il  e(l  fait  d'un 
bâton  courbé  en  efpèce  d'ovale  ,  &  garni  de 

-  cordes  à  boyau  tendues  en  long  &  en  travers; 
les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés  enfem- 

.  ble  ,  &  couverts  de  cuir ,  forment  le  manche. 
Le  bols  d" une  raquette.  Les  cordts  £une  raquette. 
Lt  manche  d'une  raquette.  Raquette  pour  la  pau- 
me. Raquette  pour  le  volant.  On  dit  ,  Monter  une 
raquette ,  pour  dire ,  La  garnir  de  cordes. 
On  dit  provcrbialcmcm  6c  populairextient 


R  A  R 

d'Un  homme  qui  fait  le  brave  6c  le  vîgoitrcu*; 
mais  qui  ne  l'cli  pas  ,  que  Ce  n'tfl pas  un  grand 
cajfeur  dt  raquettes. 
Raqvette  ,  fe  dit  aufli  Deccnainc  machine  que 
les  Sauvages  de  Canada  attachent  <k  leurs  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  iur  la  neige  , 
&  qui  eil  faite  à  peu  près  eu  forme  de  raquette 
à  jouer. 

Raqvetts.  Plante.  Foye^  Caroasse. 
R  A  R 

RARE.  ad),  de  t.  g.  Qui  n'cA  pas  commitn  ,  qui 
n'eft  pat  ordinaire ,  qui  fe  trouve  dif&cilement. 
Une  chofe  rare  ,  tris-rare.  Un  oifeau  rare.  Une 
médaillt  rare.  Ct  livrera  tjl  devenu  rare.  Il  efl 
curieux  Sf  rare.  Cetttckofe  n'efi pricieuft  que  parce 
qu'elle  ejl  rare.  Les  bons  vins  feront  rares  ce/te 
année.  V argent  ef  fort  rare.  Un  fecrtt  rare  &  mer- 
veilleux.  Un  rare  exemple  de  vertu.  Un  des  plus 
rares  tfftis  dt  la  nature.  Cela  tfi  rart  en  fon  tf- 
pice.  Une  rare  pièce.  Piict  rare.  Rart  beataé.  Un 
homrru  d'un  rart  favoir  ,  d'un  rare  efprit  ,  d'urt 
rare  méritt.  Il  eS  rare  dt  voir  des  amis  fdtlles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  im  mérite  ex* 
traordinaire  ,  que  C efl  un  homme  rare. 

On  dit  au/C  d'Un  nomme  qui  fe  communI< 
moins  que  de  coutume  à  fes  amis  >  qu'/^ 
tvient  rare,  qu'j/  fe  rend  rare. 
On  dit  encore  par  m;4nière  de  plaifanterie 
ou  de  reproche,  CeLt  tfl  rare,  c'efl  une  chofk 
n7r<,pour  dire.  Cela  cil  fingulier,  bizarre* 
Quelquefois  on  le  dit  aufC  Des  pcrfonaes. 
Vous  «v«{  tu  Ik  une  étrange  conduitt ,  en  yiriti 
vous  étts  un  homme  rare. 

Rare  ,  en  termes  de  Phyfique ,  fe  dit  d'Un  corpi 
dont  les  parties  font  lâches  &  peu  ferrées.  En 
ce  fcns ,  il  eA  oppofé  à  Compaae  ou  denfe.  Plus 
Us  corps  font  rares  ^  plus  ils  font  légers.  L'air  eft 
plus  rare  que  l'eau. 

Rare  >  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du  pouls,' 
lorfque  les  banemens  s'en  font  de  loin  à  loin. 
En  ce  fens ,  il  efl  oppofé  à  Fréquent.  Les  Mé- 
decins lui  trouvèrent  le  pouls  rart. 

RARÉFACTIF,  IVE.  adj.  Terme  didaûiquc.  Qui 
a  la  propriété  de  raréfier. 

RARÉFACTION,  f.  f. Terme  didaûic^uc.  AfUon 
de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  ell  raréfie.  11  efl  op- 
pofé à  Condtnfation.  Lararéfa3ion  dt  Cair,  Cela 
fe  fait  par  la  raréfacfion. 

RARÉRER.  v.  a.  Terme  didaûique ,  dont  on  fil 
fert  pour  marquer  ce  qui  arrive  dans  un  corps  , 
lorfque  par  la  dilatation  il  vient  à  occuper  plus 
d'efpace  qu'il  n'en  occwpoit  auparavant.  Il  eft 
oppofé  à  Condtnftr.  La  chaUur  raréfitCair.  Ctta^ 
raréfie  U  fang. 

Raréfié,  éf..  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  fouvcnt ,  peu  fréquem- 
ment. CtUt  arrive  rartmtnt.  Il  arrivt  rarement 
que ....  Il  va  rarement  à  la  campagnt.  Cela  f* 
rencontre  fort  rarement. 

RARETÉ,  f,  f.  Difette.  Il  fe  dit  Des  chofes  qiJt 
font  en  petit  nombre ,  en  petite  quantité  ;  &  it 
cfl  oppofé  à  Abondance.  Il  y  eut  grande  rareté, 
dt  vin  cette  anrtét-là.  Cette  étoffe  eft  chire  à  cauft 
de  fa  rareté.  La  rareté  en  augmente  le  prix. 

Il  fignifie  aufii  Singularité ,  &  il  fe  dit  Des 
chofes  qui  fe  trouvent  peu  ,  cjui  n'arrivent  pas 
fouvcnt.  Ceft  une  rareté  que  de  voir  des  rojls  en 
hivtr»  Lm  rareté  de*  diamuns  çontribut  beatteoup 
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îl  A«r  pnM.  Ce/  um  ranii  fm  Je  «oés  t«tr.  U 

On  dit  proverbialement  ,  Pour  la  rartli<dll 
.  Ait^  pour  dire  ,  Pour  la  ûogulartté  de  la  dho» 
w.  Je  voiÊdnà  Um  mr  t^ptmim  mMUÂm 

lUKCTi»ftiitàiiiE  DeschoAt  nrw,iiiigdliè> 

■.  KS , CurieuTes  ;  &  dans  ce  fens  ii  ne  fe  dit  qu'au 
.  ^orid.  l^M  caiuut  de  ranettt  ^  jiittn  de  ra- 


RAS 

RAS ,  ASE.  adj.  Il  eft  de  même  que  Rjùs ,  le  par- 
'  linpe  du  \tû>c  Rm-e.  Qui  a  le  poil  coupé  fuf- 
i  la  peau.  Ji  aie  mtruan  Uem  ru,  Jia  Uttu 
,         Il  pont  Im  iûrée  rvjt. 

Ras  ,  (igntfie  aufE ,  Qui  a  le  poil  fort  court.  Cttte 

-  tjplct  dt  chien  a  U  poil  ras.  Du  vdoun  ra.s.  C'cfl 

une  forte  de  fériée  jort  rafc. 

Oa  ^ipelk  Rafe  campagne ,  Une  campagpe 
,  fbftfbnci  fort  unie,  &c       n'eft  eoopée  ni 
d'émiaenccf  ,iude  vallées, ni  de  bois,nî  de 

-  rivières.  Les  deux  amits  fe  bauirtnt  en  raft  cam- 
pagne. Au  pied  de  cette  mor.tjg.ic  ejl  une  rafe 

■  xampoffK.  Au  fortir  dt  ce  parc  vn  trouve  ta  nj* 
tampagnt. 

On  apfCiHffwfi  r«Mt A^»Une]HDe»«ae 
plaque  de  caitre  un  è'éttan ,  on  une  piene 

unie ,  ou  une  planche  fur  laouelle  il  n'y  a  en- 
core rien  de  gravé.  Ët  figurement ,  en  parlant 

-  énjn  jeoae  eofimt  aut  wm  encore  reçu  aucune 
inftruâion  qui  ait  »it  impreflion  fiir  lui«  oa 

.  A,  oue  Ctfi  une  ublt  raft  oà  fort  gravera  toat 
'~.  gtmman  voudra. 

On  dit,  Boi^fcau  ras  ,  mtfurt  rafe,  Lorf(Jue 
.  le  grain  qu'on  vend  remplit ,  mais  n'excède 

-  fei  b  heuMur  de  la  mctoe  »  <C  en  ce  iott  il 
«fi  oppoli  k  Boifftem  mtUt  •  m^n  tomtlt, 
ymin  à  boifftau  ras     mtfurt  rufe. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  Bâtiment 
ras ,  Celui  qui  n'eft  pas  ponté,  COOUDe  §0M  les 


H» 

weàt.H'ft  ék  partieuTicreaiem  de  la  barbe,  le 
-  famndtrhtrunBta^tpormvaladKhm^ 
'  ■  krt.  vn  ÈaMer  qui  raft  bien ,  qui  rafe  moL  Vn 

:.  rafpir  jtt  ':  rjfe  mal.  Se  frire  rj/er  f auvent.  Ilefi 
rafi  di  Jrais.  Se  rafer  fot  mimt.  On  dit  aulTi ,  Se 
raftr  ,  pour  dire ,  SefiÉKtifer.  Il  ft  rafe  rart- 
meai.  Qmmd  voult^froai  vnu  rafiert  Je  m  vak 

On  dit  figiirûment  &  proverbialement  , 
,  mtVn  Barbier  raft  i'aturt  ,  Quand  des  gens 
•  d'une  même  proidBon  ft  fontencnt  oa  to 

louent  i'un  l'autre. 
Raser  ,  eii  perluKd^  éififioe,  4fUn  bitbmnt; 
figiùfie.  Abattre  rez  pied  ,  rei  terre.  R.:fer 
une  mai/on.  On  rafe  re^  pied  re^  terre  ,  /es  mai- 
font  des  crimiriiis  de  Lt^e-Majtjii.  On  dit ,  Ra- 
: .  fer  uiu  place ,  pour  dire ,  En  ruèr  les  fortifica- 
tions. Ces  plaça  ont  àé  raflu  «MW  ai»  dUtr* 
miJtt§t,Rifirbs  élfiiifi»XmHpUetà«9if»dê 
eatum. 

KkSt». ,  fignîfie  figurém«nt ,  Paffer  tout  auprès 
avec  rapidité,  l/n  coup  de  canon  lui  rufa  les 
àtids  defon  chapeau.  Une  balle  lui  rafa  k  vifagt  i 
on  dit  auffi  dans  le  ftyle  fiimilier ,  Ltd  rafa  la 
mettfiaekt.  Et  on  dit  d  Un  vaifleau  qui  a  effleuré 
un  rocher ,  ou  qui  a  paffé  tout  auprès ,  c\\ill  a 
rafe  U  rocker.  La  galère  rafa  un  écuetl ,  6r ptnja 
férir. 

£re,qn/Eltemivigaete1ang  deti  cAre.  - 

On  dit  en  termes  de  manège ,  qu'f/i  chei  a! 
raft  ie  tapis  ,  pour  dire ,  qae  Ses  épaules  ont 
,<k  ^pra  oe  raève  ptint 


On  dit        chevd ,  çpftt  rafe ,  qu'//  < 
menct  i  f^^fiff  Quand  il  ne  marque  preA^ue 
plus  ;  fie  déni  ce  feni  il  cil  neutre. 

En  termes  de chafle,  pour  exprimer  Taâioa 
d'une  pendiis  004*401  Mvre  «uiliie  tapit  le  ph» 
qu'il  peutcoatretempoorKcecliertOndit, 
qu'llji  rafe.  Les  perdrix  fe  rafent  quand  elles  ap- 
perçoiveni  l'oiftau.  Ce  liivrt  âois  raft  dans  fou 
g/rt.  En  ce  rens  il  eft  rédproÇM. 
brigantins ,  les  barques,  fiec*  AAsi,££.  parbcipe. 

iUkS.  f.  m.  Nom  que  l'on  donM'à  pinfiears  ftr.  RASffiUS.  Prépofitîon.  Ternie  popuhiio  <I  Iks,- 
;   tesd'étotfes  croifées ,  fort  unies,  &  dont  le      qui  veut  dire,  Tout  contre,  tOBtpcèei  le  «M^ 
poil  ne  paroic  point ,  faites  les  «nés  de  laine  ,     lui  p'^ffa  rafihus  du  m^. 
les  3UUCS  àc  ïoie.  Ras  deJUmi^  Au  éi^lbtt  RASOIR,  f.  m.  Infiniment  d'acicr  qui  a  le  trin- 
.  Maur.  Rat  dt  faint  Cyr.  chant  fort  fin  ,  &  dont  on  le  fert  pour  refer. 

RASADE,  f.  f.  Verre  de  vin  ou  dWnfiqaCMr,      Bon  refoir.  Affiltr  un  rafoir.  jtiguifir  un  n^Ût, 


piem  jufqu'am  bords.  Boit*  rafadt.  Boire  dts 
■   tafades  davm,  Jàèihh.  Bon  dt  grandes  rafa^ 
As.  Usianmjmun^du,  B$fiforKiaUdu 

raptdts,  _ 

RASANT,TE.adQ.  Qui  rafe.  En  termes  de  for- 


Paffer ,  rtpaffier  un  n^mr.  Ct  r^bir  tft  hUn  d&Èx  , 
efl  bien  rude.  Lt  morfU  ePun  rafoir.  Faire  tomber 

U  mnrfd  d'un  rjfoir.  On  dit  dans  le  ftyle  fami> 
bcr,  De  tout  ce  quj  coupe  fort  bien ,  qu'A  coupt 

_  cù-i'nie  un  r.ifoir. 

»  on  eppeUe  Ligm  dt  définf*  ^'fanu ,  RASSASIANT,  ANT£.  adj.  Qui  n&iie. 
Le  ligne  droite  qui  partant  da  flanc  d'un  baf-     mets  raffafiaat.  Dès  vimi»  raffkfiântts. 

RASSASIEMENT,  f.  m.  État  d'une  pcrfonne  rat 
fafiée ,  caulé  pour  avoir  beaucoup  mangé.  Le 


.  bon,  fe  trouve  Ctre  dans  la  direâîon  delà 
£Ke  du  baAion  voiân.  On  appeUe  suiG  ce 

RASMENT.  il  m.  Affioadenfirune  ibtti&»- 
tion,  unepbwe,  Acou  rdfct  de  cette  ao- 

lion. 

RASER.  T.     Tondre ,  couper  le  poil  tout  près 
■  delaocanavec  no  ttkkt.Ser^irJifaint»' 
firlûïa^  &lapau^.Sefiàr*rafirUtit$ie 

temps  en  temps.  Il  faut  qifun  Chirurgien  fâche 
raftr,  Luftmmts  amvaineuts  d'adnltirt  font  eon- 


raffajitmtnt  dt  certaines  viandes  ejl  danfirâtie» 
Ctfi  U  re^Mùmm  yni  im  cmw^  «t  4tgo&t. 

Oa  ditfigutdflient ,  ht  raftourmtm  des  plaifrs; 
pour  dire,  L'état  o{>  l'on  cit ,  quand  par  l'u* 
fage  fréquent  des  plaifirs ,  on  s'en  trouve  re- 
buté. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  fufiifammedliaiaii* 

Î;cr ,  pour  apaifcr  ta  feim ,  ou  pouf  fcilillàii'O 
'appétit.  S'otre-Seignew  raffafu  cinq  mille  ptr» 
fonnts  a»tf  tinq  pains  ù  deux potffons.  Tai  tmtvi 


54 


2  RAS 


R  AT 


Jit  Ji^and  appim^qu'on  m  pua  U  raffoler.  Il  eft  encore  fubftaïutfÂdbifin ,  8e  fini» 

il  s'emploie  -figmréiiiedteaparbitt  des  cho-     fie ,  Fer  de  cheval  qu'on  t«iiMCv.^'oa  raQ»- 
Yes  moniles.  Lis  yob^taïax  ntpawtiu/t  raf-     che, qu'on  raffied avec dtt dons  neu&ilaur 

faf-cr  Je  pLtifirs.  Apris  Ui  grandes  ehofesfiiîtm      ra[ps  valent  un  fer. 

Jdius ,  U  dtvroa-^  mjlaju  dt  gloire.  RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  ferein.  Le foltUpa. 

Rassasié  ,      .parttcipe.  rut  &  raffcrina  U  tUKfl.  ■  ■ 

RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  enTemble  ,  6ire  &  cft suffi  réctproqm, flc ^nifie tDeveotf 
amas.  Ctfim  kmmt  qui  a  raffimUi  ^unàd  J*  ■  ièrein.  t*  temps  /tfi  ra^Mi/^OvialCt. 
^mio&és  ^  quantité  Je  tableaux.  On  dit  aiifli ,  Il  s'emploie  aulTi  figurdment,  tant  à  l'aflif 
Rapimbler  des  faits ,  Us  ra^jernbltr  en  un  corps  ,  <ju'au  rcci^)roque.  //  èsou  chagrin  ,  cette  nou- 
pour  compoferunt  hifiotre.  RafftmkUr  des  preu-  vtUe  lui  a  raffirinilt  vifage.  En  apprenant  eetu 
v€teoiantmeriamulyOUftiwrfroii»trufiu  Con  nouvelle  yfon  frant^fm  ^tapit^  rtiffkiÊÊL  U 
vttaSn.  On  £t  eâoote»  SÙ^iiMer  des  trom-     eft  de  peu  d'ufàge. 

p€Sy  pour  dire,  Les  mettre  en  corps  d'armée.  Rasséréné  ,  is.  parlidpe^  h  tm  tnmyi  MU 
Sur  cette  nouvelle  on  rajftmhla  toutes  Us  tnupes  y      raffirinê,      ■••  .  ''  "    '  •   "  l 

Ù  on  marcha  aux  ennemis.  Et  On  dit,  Raffcm-  RASSOTÉ  ,  ÈE.  paitîcipe  du  verbe  Raffoler  y(pû 
bltr  les  déiris  d'une  armée ,  pour  dire ,  Remettre     n'elt  point  en  uû^g^uÂtué ,  entêté. Ca  kottuM 

tfi  rajfoti  JU  U  noHirtUt  ma^on  qtt*U  a  aduA, 
Cette  femme  efl  toute  rajfotèe  Je  fon  fis.  Il  ne 
dit  que  dans  le  ftyle  tanulier ,  &  même  popu* 
laire. 

RASSURER.  V.  a.  Mettre  en  état  de  fureté  ce 
qui  n'y  eft  pas.  //  faut  rajfurer  eau  manùO*^ 
itUt  memue  ruine.  V arche  de  ce  poat-là  a  befoin 
ePétre  raffiuèe.  Raffurer  une  terrajfe  avec  des  arcs- 
:  hmtans. 

Il  fîgpî£c  auffi.  Redonner  l'airiirancc  y  len- 
dre  k  OOOfianoe,  h  tranquillité.  Quelques  folm 
dttt  «•awweefaiiwitî  t'Unukr.,  ^uad  tixempU 
ét  leur  Capiiàne  Us  ra^imt.  Sm  eritRt  me  fais 

peur,  mais  C intégrité  des  Juges  me  raffure. 
On  dit  auflî  ^urément»  Raffurer  un  homme 

■  vaut  converti, 

D  &  joint  quelquefois  au  pronom  perlboad'. 

Je  me  rjjfurc  fur  votre  parole.  RaJfure{-voit$f  U 
n'jr  a  pas  tant  à  craindre  que  vous  penfe{. 

On  àit  fil  faut  attendre  que  U  temps  fen^^i 
;  fOiirdiie>Uântatteiidieqw|eteiiipiw|ret 


enfemble  des  troiipes  battues  &  diiperfé 

Il  figni<ie  aulE  Réunir,  Le  miroir  ardent  ex- 
pofé  au  foleil ,  en  raffimhlt  telUauM  les  rayons 
dans  un  point  apptUkfhytr^fliUièi^lOItt  ce 
fui  lui  eji  prifenti, 

Ea  pariant  Des  pièces  de  nwmûferie  OU  de 
diarpènte  qui  ont  été  délkiremblées,oa  fe  fert 
auffi  du  même  mot ,  pour  dire ,  Les  remettre 

dans  rétat  où  elles  étoient.  Ois  a  dimtmi  etttê 
tharptnie  ,  d  faut  la  ra^embler, 
n  ic  dit  auffi  en  parlant  Des  G>mpagmes, 

vwn* 

neol  a  s'aflèmMer  de  noaveau.    Ptiùiiuia  m 

'  fi'f*fftf^'^'  qu'après  la faint  Martin. 

D  eft  auiïï  réciproque.  Tous  les  Soldats  dif- 
ferfis  ft  raffeatb&rtnt  autour  du  drapeau. 

On  dit  en  tenues  de  manège ,  RajftmhUrms 
-  meure  eitfimHe  m  cheval,  pour  dire , 

Contrebalancer  e\a£tetnent  un  cheval  fur  fcs 

quatre  membres  :  6c  Rajj'emhler  Us  forces  d'un 

duirâl,  pour  dire ,  L'aftcoir  &  rejeter  le  pcudf 
.  de ibacoips  fur  le  deniàre .  ce  qui  augmeiw 
.  ttne  la  ienon  des  idnt  &  des  jarrets ,  donne 

lieu  k  une  pxrrcufTion  plus  vive  &:  plus  forte,  RaSSWAj  fM»  ^WPÙttj^t 

ladétcnic  étant  toujours  cnrailon  delaâexÏQU.  '  , 
Rassemblé  ,  LE.  participe.  Jl  AT' 

RASSEOIR, SE  RASSEOIR. v.rédp.(nfeco«|.  *%  «.  * 

.  jugue  comme  Affeoif.)  S^lafllmîr  une  ftconde  RAT.  £  n.'Peiit  aounat  aoqud  les  diats  donnent 

•   fois.  Raffèyt^-vous.  Il  s'ejl  raffis. 

II  fe  dit  Des  liqueurs  qui  s  épurent  en  fe  ro- 
pofant.  Il  faut  laifftr  r^fmrtisws,  Ufitsafùn 
.   raffeoir  ces  liqtuurs. 

Il  le  dit  aulfi  Des  himieurs ,  du  ùa%  »  4ea  t€- 
prits  qui  ont  été  échauffés ,  émus.  Sa  bile  efl 
■   Jmut ,  efl  ickduffîe  ,  il  la  faut  laifftr  rajj'eo  'ir.  Il 
faut  lalffer  raffeoir  frs  efpriss. 

U  fe  dit  tigurt'ment  De  l'efprit.  IleS  trop 
imuytrop  agité ,  ùtijfei  raffeot-Jin^prit.  Il em- 
ploie quelquefois  aâivement ,  tant  dans  le  pro- 
pre que  dans  le  figuré.  Donnez-lui  le  temps  de 
:  raffeoir  fes  efpms  ,Je  raffeoir  fin  efprit. 

Ji  fe  du  encore  à  l'adif ,  De  certaines  chofes 
.  -qw  toient détachées  hors  de  leur  place.  & 
qnefon  remet,  que  Ton  rattache,  &c.  RmÈow 
tmepùm,  Ragioirim  fer  au  pied  èCtm  caemd. 
Rassis*  ise.  panicïpe. 

Oeft  aufti  adjcâif  dans  cette  phrafc.  Pain 
qui  fignifie,  Du  pain  qui  n'eft  plus  tendre. 
On  dit  figuiéfloeot»  Defang  rmfi!s,foiu  dire. 
Sans  être âra,iîms  être troabler//a  fkiteela 

de  fjng  rtfff^  ParUi-vous  de  fang  raffis  ?  Cet 
homme  eâ  êtiffoHrs sa  ttUrtfM  a'tfi  jamais  dt 


la  chafle  ,  i?^  qr.i  a  le  miifeau  pointit,  les  pattes 
courtes ,  la  queue  longue ,  &  Cjui  ronge  &  man- 
ge les  grains ,  la  paille ,  les  meubles ,  &c.  Gros 
rat.  Petit  rat.  Les  rats  eouniu  touu  la  attit  Jatu 
U  grenier.  Il  s'efi  pris  m  rmt  dans  cette  ntfSm. 

On  appelle  Mort  aux  rats.  Certaine  compo- 
fition  oii  il  entre  de  l'arfenic ,  Sc  dont  on  fe  wrt 
poLir  fd-rc  nioaivleiiiti^jtfcA*ttr}««iBdia^ZB 

mort  aux  rats. 

On  dit  fîgurémentSc  proverbialement ^IIb 
homme  qui  eft  fort  coeox,  qu'//  efi  amue  tùm^ 
me  me  ni  tPÊglifi  ;  K  ablblument ,  Guatx  eomm 
m*  un  rat.  Et  on  dit  d'Un  homme  ^m  fent  fillt 
ntauvais,  qu'//  pitt  comtju  un  rat  mort. 

On  dit  auffi  ^pnémcnt  &  provcriiialtoneBt^ 

Ïil/n  homme  paye  en  chats  &  US  nUS»  potur 
re,  qu'il  paye  en  bagatelles  8e  en  mauvais 

effets.  //  me  devait  miUt  francs,  U  m** ptffé  *n 
chats  &  en  rats.  Voyez  Chat. 

On  dit  encore  proverinalement  &  figuré» 
ment,  À  bon  ehatt  boa  ns^  pour  dire ,  Bien 
attaqué,  bien  défendu. 

On  dit  fîgiirémeM,  qu'Cn*  arme  à  feu  «  pris 
un  rat  y  Quand  l'amorce  n'a  point  pris,  ou  que 

Aim  se  tv»  pis*  Xé«a  ^^liAi{.j««r»  jSjfS  4 
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R  À  T 

Et  on  dk.^Uo  homme  qui  a  man- 
qué fon  defTein ,  qui  a  manqué  fon  coup,qu7{ 
a  pris  un  rat.  U  cft  familier  &  ironique. 

On  appelle  figurémcnt  &  tamilièrcment  Un 
logement  étroit  »  méchant ,  obfcur ,  Un  aid  à 
Etonditproverbialeiiient*  qâePttgan 

fhr.i  en  t]utlqut  enJroU  comme  rets  en  jiZ/e  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  y  font  fort  à  leur  aifc ,  qu'ils  y  Ont 
toutes  Ibrtes  de  commoclitcs. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue  petite 
&  dégarnie  de  crins  ,  qu'i^  ont  une  queue  ai  tàU 

Parmi  le  P<Mple,  on  dit.  Donna  da  Mts, 
pour  dire ,  Marquer  1er  habits  des  palTans  avée 
t!c  la  craie  OU  de  la  ârine ,  dont  on  a  frotté  un 
petit  morceau  d'étoffii  coupé  ordinairement  en 
forme  de  rat ,  &c  attaché  au  bout  d'un  bâton. 
.  Pmdaiu  Ut  Jetas  (fr»s  »  les  petia  tnfuu  tfiimtt- 
Jtnt  à  imntr  its  rats  aux  palans. 

On  dit  figurément  &  familicrcmcnt ,  Àv-olr 
'  des  rats ,  avoir  des  rais  dans  la  tilt,  pour  dire. 
Avoir  des  caprices,  des  bizarreries,  des  fantai- 
'  fies*  CjjH  tut  kûnimt  fd  a  des  rats.  Cefl  utu  fat' 
nu  ^  d  durais  iaitt  ta  dit,  B  lui  paffi  tous  lit 
jours  des  rats  dans  la  lài,  B  Ùd  tt  ffù  tkpmt 
peu  un  nouveau  rat. 

Parmi  le  peuple ,  on  appelle  Rats  de  cave , 
CcTiaiiM  Confus  dies  Âiocs  qui  Ttfitem  le  via 
4»nlescave& 
Rat  d'f  au.  Sorte  de  rat,  aînfi  appelé,  parce  qu'il 
fe  retire  dans  des  trous  au  bord  des  rivières,  & 
qu'il  naec. 

Kat  de  Pharaon,  foy'i  Ichneumon. 

RATAFIA. Cil).  Boiflbti finte  d'eau-de-vie.  dans 
laquelle  on  a  feit  infiifer ,  foit  des  cerifes,  foit 
des  abricots ,  foit  des  pêches ,  Sic.  avec  du  fu- 
cre  &  de  la  csnelle. 

SS  RATATINER,  v.  r.  Se  raccourcir ,  fe  refler- 
yer.  Lt  parchtmin  fi  nuadiu  au  feu. 

On  dit,  Vat  pommt  mtatinh^  pour  dÎKy 
Une  pomme  ridée ,  flétrie. 

Ratatiné  ,  ée.  participe.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Des  perfonnes ,  &  fignifie ,  Rac- 
courci, rapetifle  par  l'âge  ou  oar  quelque  ma- 
hliàCfUil  petit  vieillard  ratatini.l/tie  vieille  ratO' 
dak.  Avw  U  vifage  ratatini.  Il  eft  du  ftyle  fiim. 

RATE.  f.  f.  Terme  d'Anatomle.  C'cft  une  partie 
ffloUaffe  fituée  dans  l'hypocondre  gauche ,  en- 
tre reflomac  &C  les  faufles  cdtes.  Avoir  la  rate 
"  m^^tppUâ.  DifoppilerUrate.  Avoir  auU  À 
utrau.A'mriisyaftitrsieTM.t^/tmatderali. 
DéfoppiLation  de  rtite.  Les  fumées ,  Us  vapeurs  de 
la  rate.  La  rate  ne^  point  un  vifcirt  fans  lequel 

«n  tu  puijfe  vivre.  On  a  fait  t^rusu  d'âter  la 
fMtt  À  dei  tUias» 
On  £t  provetbalement  6c  fignrément» 

Épanouir  la  rate ,  ppur  dire  ,  Divertir  &  faire 
rire.  //  nous  a  fait  un  conie  qui  nous  a  tien  ipa- 
ntfui  la  rate.  Il  eft  femilier. 

On  dit  auffi  avec  le  pronom  peribnnel,  S^é- 
/wMnr  £i  r«r«,  pour  mre.  Rire  beAoeoiip, 

réjotlir.  //  aime  a  rire  &  à  s'êpanouir  /.!  nile. 

RÂTEAU,  f.  m.  Inflrument  d'agriculture  &  de 
jardinage ,  avec  lequel  on  ramaflc  du  foin  dans 
.  les  orés,  de  l'orge,  de  Tavoine  dans  Itf  s  champs» 
'  8c  ron  nettoie  des  allées  Ams  les  jardins.  Un 

rdteauÀ  dents  de  fer.  Un  râteau  à  dents  de  hois. 
Amafftr  avec  un  râteau.  Tout  ce  qui  fe  trouve  fous 
le  râuau.  Paffir  des  allées  au  râteau. 
BAT£L£E.  £  f.  Ce  que  l'on  peut  ramaffer  en  un 
coup  de  item.  Cw  réméifiiit,  Uat^tÉedk 


RAT  Hî 

Dire  sa  R£TCt.ÉE.Paçon-de  parler  proverbide 

&  figurée,  qui  fignine ,  Dire  librement  à  (bq 
tour  tout  ce  qu'on  fait  ou  tout  ce  qu'on  penfil 
de  quelque  chofe.  J'en  dirai  ma  rdteUc.  Il  lui  a 
dit  une  rdteUe  d'iiggrts.  U  n'a  d*u(Bge  que  dans 
h  coovelâtion  fimiliite  »  8em6me  il  dlpopa>, 
taire. 

RÂTELER.  V.  a.  Amaffer  avec  le  rltean.  Rdttter 

des  foirj! ,  des  avmnts.  Il  (ignifie  ai;lTi ,  Pafler  le 
râteau  dans  des  allées ,  pour  en  ôter  les  cail* 
Ions,  les  feuilles ,  les  herbes ,  &c.  êe  ^ur  te 
tendre  plus  unies.  Râteler  tUs  aUks» 
RJl*rtlÉ ,  ÉE.  participe. 

RaTELEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on  a 
loué  pour  râteler  des  foins,  des  orges,  des 
avoini's,  Ice.  Il fimt  untek  nâÊdam /oaraoa 
houeiettr^pour  aw  Butr» 
RATELEUX,  EUSE.  ad).  Qui  eft  fujet  iH  mal 

de  rate.  //  efl  ratehux.  Il  cft  vieux. 
RÂTELIER.  {.  m.  On  appelle  ainfi  dans  une  écu- 
rie fie  dans  une  étable ,  Dent  loneues  pièces^ 
bois  qm  font  fufpendues  ou  attadiées  au-deflbs 
de  la  mangeoire ,  fie  trarei^s  par  plufieura 
petits  barreaux  d'cfpace  en  ef'pace ,  en  forme 
d'une  échelle  couchée ,  pour  y  mettre  le  foin 
fie  la  paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
Tanz  a  aux  bceu6>  ficc.  Mettre  dxi  foin  au  rite- 
Ber.  Bn*y  a  rien  dm  ce  rêlJËtr,  Lt  rênOer  tf^ 
tout  plein.  Attacher  iu  dtcMMV  wt  ràldmt 
emptcher  qu'ils  ne  fi  eottehent. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Manger  à  plus  d'un  râtelier ,  pour  dire,  Tirer  du 
profit  de  phifieurs  empbts  diâérens. 

On  dit  figurément  &  proverbialement.  Ma- 
ire le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un ,  pour  dire  » 
Lui  rendre  une  chofe  fi  difficile,  qu'il  ne  piiille 
y  réunir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

On  appelle  aufli  Râtelier  ^  Deux  pièces  de 
bois  attachées  droites  contre  la  muraille ,  fie 
garnies  de  plufietirs  chevilles  fur  lefquelles  on 
pofc  des  fiifils,  des  moufqucts,  des  bullcliar» 
des ,  des  facs  ,  Sec.  Un  râtelier  bien  garni  d'tir-^ 
mes.  Un  râtelier  plein  de  facs. 

On  dit  figurément ,  Remettre  tes  artias  eut 
râtelier ,  pour  dire ,  Quitter  les  armes ,  ne  plus 
porter  les  armes ,  ne  plus  f.iire  la  guerre. 

On  appelle  auflî  Râtelitr ,  Une  pièce  de  bois 
attachée  en  traveiS  »  &  garnie  aufTi  de  plu» 
fieuts chevilles  ponry  pendre  des  furplis»  des 
manteaux  longs ,  ficc. 
RItelier,  fe  dit  figurément  Des  deux  rangées 
de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand  râtelie^ 
Un  vilain  râtelier,  VtsrânStrilfiU^eblUiA 

eûdttflyle  âmilier. 
RATER.  V.  n.H  fe  dh  dW  armé  à  feu  qAi  ntta- 

que  à  tirer  ,  foit  que  ramorce  ne  prenne  point  j 
foit  que  le  coup  ne  pane  pas.  La  compagnie  de 
perdrix  partit  à  U  fonk  4s  fin  fifi»  mit  fin 
fi^fata, 

n  fiî  «fit  quelquefois  au  figuré ,  en  parfait 

d'Un  homme  qui  a  manqué  (>  t'.  cor.p  ,  &  qui 
n'a  pas  roufli  â  quelque  choie  qu'il  avoir  en- 
trepris. 

U  s'emploie  auffi  aâivement.  Ainfi  en  par> 
lant  de  dont  hommes  qui  fe  battent  à  coups 

de  piftolet ,  on  dit  Dc  celui  dont  le  piftoîet  a 
manqué  en  tirant  (ur  ion  ennemi ,  qu'//  a  ratl 
fon  ennemi  ,  qu'i/  C a  raii. 

11  eft  auâi  aâif  au  figurai  fie  Ton  dit  d'Un 
iMManf  qui  A  pu  «MoîT  «n  diarge  ^il 


544    B-  A  J 

demandoit ,  (\vCItA  ttd  MM  d^fb  Acft  d» 

ftyle  familier.  • 
llATlER ,  1ÈRE.  f.  Terme  populaire ,  qui  dit 
d'Une  perfonnc  pleine  de  bizarreries  »  de  ca- 
prices «  de  fiintaifies.  Ct^  un  ratitr^  taun» 

(lift. 

Ratière,  f.  f.  Petite  machine  à  prendre  les  rats. 
Ttndr*  unt  Touirt.  Il  s^efl  mstmrat  dms  Um^ 

■  iflrt.  iC sétjpristmum dtms  me  ratik*. 
tLATIFfCATIÔN.  f.  £  Apprabatton ,  conllrait- 

tion  authentique  de  ce  <^ul  a  été  fait  ou  pro- 
mis. Raiijicaxion  fous  ftuig  privé.  Ratification 
f»  aSU  public.  StM^kmmfàt  &rii.  Ratifiuuion 

.  IMfimb.  Lt  mvuurfiffut  tu  contrat  ^  &  promit 
di  'ionmcr  f*  ratifie atiom.  quand  il,  finit  majm* 
Signer  ta  ratificaû<mimtMMtt.^^mUmiii^ 
cation  tf  un  traite. 

Il  le  prend  auffi  pour  L'inftnimeot  pubGc  > 
dans  lequel  la  ntificatiooeAcoateiiue.i«nur^ 

.  é-Mfium  iitJomr,mMS  onaitmdUnuifica' 
lion  de  France ,  Je  Sn'eJe  ,  &c.  Échanger  les  ra- 
tifications. L'échange  dti  ratifications  a  èiéjait. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Letirts 
dt  ntifieation ,  Des  lettres  obtenues  en  grande 
dnnoellerie  par  Pacquéreur  if  une  rente  dûe 
par  le  Roi.  Elles  tiennent  lien  de  la  lignifica- 
tion du  tranfport ,  &  lervcnt  à  piirger  les  hy- 
pothèques. 

KATIFIER.  V,  a.  Approuver, confirmer  authen- 
tKjueiueiit ce  quia  étéfàtt  ou  promis.  Ra^br 
par  krit.  Ratifier  verl>altment,  Rat^r  un  con- 
trat. Ratifier  un  aUe.  Ratifier  tin  traité.  Le  traité 
*fi  fiS"^ P"^^      Plénipotentiaires  ,ma:i  Us  Prin^ 

.  tes  tufo/u  pas  encore  ratifié.  H  a  promis  it  fàn 
rm^ii^wxpurfafimmttfanjut^fisi^fiâàb^ 
Lu  ohUgatîwisfaitts  par  un  mineur  ^ntndtM 
mn,t*ii  ne  les  ratifie  quand  il  tfi  en  âge.  Il  itoit 

■  en  prifijn  quand  il  pajja  ce  co.itrji ,  nais  il  fa 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  et  qu'on  vous  a  dit, 
tout  ce  qu'on  vous  a  prOHÙS  d*  Mû  fan» 

Ratifié  ,  ée.  participe. 

RATINE,  f.  f.  Sorte  d'étoflTe  de  laine.  Raàmdt 
Florence,  Ratine  cT Efpagne,  Ratine  de  Hollande. 
Ratine  fripe.  Ratint  noire.  Ratùu  blanche  tùc. 
JujLuiorps  douhU  dt  ratilu.  Camifole  de  raaiu. 

RATION,  ù  f.  La  portion  t  foit  de  pain ,  fi»t 
'  dTautres  vivres  yWntàe  feuragc ,  qm  fe  mftri- 

.  bue  aux  troupes.  Difrihuer  les  rouons  aux  fol' 
duu  ,  Us  rations  de  foin  &  d'avoine  aux  cavaliers. 

II  fe  dit  aulL  lur  mer,  De  la  quantité  de  pain , 
ide  viande ,  de  boiflbn ,  &c.  qui  fe  diwibue 
chaque  jour  à  chaque  folJat,  matelott  6CC. 
"ÏIATIONAL.  C  m.  Morceau  d'étoffe  carré  de 
la  grandeur  de  la  main  ,  qtic  le  Grand  Prêtre 
des  Juifs  portoit  fur  la  poitrine. 

RATIONNEL, ELLE. ad).  Terme  quia'a  d'u- 
fagcquedanslet&hâtque.  Atnfi  les  Aftrono> 
mes  appellent  Ilorifon  r.nionr:el.  Le  grand  cer- 
cle qui  coupe  k  ciel  &  la  terre  en  deux  hé- 
aûi^llères.  Et  les  Mathématiciens  appellent 
tUtam  rataonnilte ,  Toute  quantité  commeiifii- 
nble  qin  eft  la  tadne  dTun  plus  grand  nombre. 

La  racine  raiionmUe  ef}  oppofét  à  la  racine  four  Je. 
RATISSER.  V.  a.  ôtér  ,  emporter  en  raclant  la 
fuperiîcie  de  quelque  choie ,  ou  l'ordure  qui 
s'eit  attachée  defliis.  Ratijftr  un  cuir.  Rati^tr 
des  peaux  dt  parchemin.  Raàfftr  des  navets ,  des 
racines  de  pcftl.  Ratijfer  les  allées  d'un  jardin. 
Rutiler  un  degré  ^  une  cour.  Ratijftr  un  iaqua. 


R  A  T 

R&TISsf. ,  ÉF-.  participe. 

RATISSOIRE.  {.  f.  Inflrument  de  fér  avecQUdî 
on  ratillc  des  allées,  des  degrés,  une  cour,Sce> 
RATISSURE.  £  £  Ce  qu'on  ôte  en  ratifliuat.  Jï«* 

ft^tfv  de  navas.  Jatr  Us  ratiffurts. 
RATON,  f.  m.  Petite  pièce  de  pritiiTcrie,  faite 
avec  du  fromage  mou  en  forme  de  petite  tarte. 
CniitdtttaÊomt.yuiirtd«STatonu  Mangit  dl» 
nMnttdamatmUMdtauds, 
RATTACHER.  \.  a.  Attacher  de  nouveau.  Il 
s'emploie  quelquefois  pour  attacher.  Le  man- 
teau royal  étoil  rattaché  d'une  agrafe  de  diamarts» 
RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  U  fe  dit ,  fwt 
en  parlant  D'un  prilomier  qui  ^étoit  échappé  , 
fint  en  perlant  d*im  homme  qu'on  vient  de 
quitter  ,  Si  qui  a  pris  les  devants  pour  aller  au 
même  endroù  où  l'on  veut  aller.  Onenvoyada 
gens  apris  U  prifonnitr  fi^s*àùt  évadé  ,  mais  il 
«toit  déjà  fi  loin  qu'ils  ru  para»  U  rauândn,  U 
ntnt  départir,  maisfefpirt  U  nttSmdrt  Kaîitu 
Rattmnt  ,  TE.  participe. 
RATl  RAPER,  v.  a.  Rattcindre,  reprendre.  U  fe 
dit  é|aleinent ,  fekeapiriaBt  «fUn  fmfonnier 
oui  retok  £uivé»  comme ,  0«  «  rattrapé  ce  pti. 
fonma-î  ^  en  perlant  diTn  homme  à  qui  on 
a  laiffé  prendre  les  devants  pour  le  rejoindre 
bientôt.  ÀUe[  toujours  devant ,  je  vous  aurai 
bientôt  mttrjpé. 

Il  iigniâe  dans  le  flyle  fitmilier.  Regagner 
recouvrer  par  fes  Ibîns  ce  qu'on  avott  perauTff 

avait  perdu  </* abord  cent  piflolcs  ,  mais  il  les  a 
rattrapées.  Il  a  Ji  bien  fait,  qu'il  a  rattrapé  fa 

montre  qu'on  lui  atrou  volk,  lladtU  fém  À 
rattraper  fa  fanti, 
RATTKAPBft ,  cft  aufG  réduplkadf ,  &  fignifie  ,' 

tant  au  propre  qu'au  figuré ,  Attra;icr  de  nou- 
veau, attraper  une  fecon.le  toîb.  (juanJunrt-. 
n.ird  i'ef}  échappé  d'ur.  /•Ui;c ,  //  eji  fun  rure  Je  l'y 
rattraper.  On  dit  dans  le  llyle  familier,  On  ne 
m'y  rattrapera  plus,  tien  fin  qui  m'y  rattrapera^ 
pour  dire.  Je  ierai  tellement  fur  mes  gardes , 
u'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  cas.  Il 
gnifîe  aufli ,  Je  ne  rlfqiierai  plus  pareille  cho- 
fc ,  je  ne  m'expoierai  plus  à  femblable  avG»> 
ture. 

RATTBAPi,  ÛM.  participe. 
RATURE,  f.  £  Effaçure  faite  en  palTant  quelques' 

traits  de  plume  fur  ce  qu'on  a  écrit.  C'n  écrit 
tout  plein  dt  ratures.  Un  aàe  plein  dt  raiuru. 
Le  Notairt&  ttsPértits  w^ffnmtHanUÊm 
defaae, 

RATURER.  V.  a.  Efibcer  ce  qm  eft  fait,  en  mC 

fant  quelques  traits  de  plume  par-delTus.  Il  tjl 
difficile  de  compoftr  corrtâtttunt ,  fans  raturtr. 
beaucoup. 

RATVili,  is.  petddpe. 

R  A  V 

RAVAGE,  f.  m.  Dommage  &  d^ât  lâit  avec 
violence  &  avec  rapidité.  Lu  tuntmit/ont  da 
ffÉttdsrasrapa  daoM  la  tatt^api».  Lu  fia^ara^ 
les  bétes  oHtfidt  d$  frwidt  ntMgu  deutt  tam  ta 

pays-là. 

11  le  dit  aufE  Des  dommages  que  caufemt 
les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies ,  les  vents. 
Lu  plms  ont  fait  dt  grands  ravages.  Lt  dim, 
bordement  de  la  rrrOrt  a  fait  beaucoup  de  rava- 
.  gu.  La  timpêtt  a  fait  d»  grandi  ravagts  dans  Ua 

•  .  .. 
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On  dit  encore  >  La  gtUe  dt  eau  «MÎr  '  ttiU  h  tùiig  du  jour.^  EtU  ravauJt  toujours, 

èiin  duravûgÊ dans  Uf  vigius.  .  U  fignifie  figurément ,  TracaiTer  dans  une 


U  fe  dh  «uffi  Deiflttlidks*X«/cliM«yMi  maifon  ,  s'occuper  à  nuiger  des  iurdes  «  4>t 
•  mfiUdtfrandtnmpê»  fluuble$,  Ace  lin'afait  fm nwtmim mt  mi. 


nièdh  figurément  Dndâbidreqiwltt^  Jtmd'hâ. 

fions  caufcnt.  La  payons  font  dt  graadt  fm*-         Il      quelquefolsaâif  U  (^pnéffc  fignifie  • 


fis  dans  U  cœur  des  jtuncs  gens.  Le  lux€  fiât  dt  Maltraiter  de  paroles./*  U  ravtuidtnù  ntf$.  On 

fféuids  ravages  dans  les  ÊUUS,  l'a  bien  ravatîdL  U  eft  familier. 

Qndkdans  le^kfiunitier, /«irann^»  .     Il  ûgmfie encore  %uréraeat.  InqKXtuiugry 

fiinimnrtttJhmmumtttfim^  ^«jmtikCf'i  inooninoder  par  des  difimm  tnpmwtt  Ae 


faire  beaucoup  de  bruit,  beMêoiipd^liMilS*  hors  de  propos.  Qu'tfi-u  fmt  fMttawi 

beaucoup  de  défordre.  ravauder  ?  //  m'a  ravêmJi  mêOt  àuwiMflMM. 

ftâVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les  mnemis  Qu'efi^fÊifitM  ^ëttirmmiidr?  U  cftfimi» 

mur^BMlflMiu  U  Prwiaci.  Les Jànglitrj  ont ra'  lier. 

vafft mu  f&u  dtUi.Lu  pluus ,  Us  oragu  ont  Ravaudé  ,  iE.  participe. 

ravagé  ces  contrks.  Lt  dAmdmau.dismuue  a  RAVAUDERIE.  f.  f.  Difcours  de  nialferies ,  de 

ravagé  la  campagne.  bagatelles.  //  ne  dit  <fut  des  ravuuderits.  QutUa 

Ravagé  »  ÉE.  participe.  ravauderies  nous  vient-il  conter  ?  11  eft  familier. 

2UVALEM£NT.f.ni.Unefcditaupiopreau'en  RjWAUDEUR,  EUSE.  f.  Celui .  celle dont.la 

.  parlant  Du  travail  qii^oa  âit  i  un  mur ,  lorT-  métier  eft  de  raccommoder  des  OM  »  <fe  irieiK 

c]u'étant  élevé  à  hauteur ,  on  le  crépit  de  haut  .  I^abitc ,  &c.  Emnytr  cke^  la  ravaudeufe.  . 

en  bas.  Fùre  U  ravalement  d'un  mur.  Il  en  a  tant  II  le  dit  figurément  d^n  homme  importua  S 

€o&ti pour  fiâre  U  ravalement  de  ce  mur,  c^i  ne  dltquedesbalivemes.A^</Te/3f{/itt^dr<& 

Il  iignine  au  figuré  ,  Abaiflement.  Il  a  été  a  ce  qu'il  vous  dit ,  c'efl  un  ravaudtur.  Il  ell  bu- 

'fueique  temps  fort  confidirt ,  for*  ^Hmi  ,  pms  U  milier. 

..  .efijtombi  dtms  k  rmalemtnt.  Peut^n  vair  tm  RAUCtTÉ.  C  f,  Rudeflc  ,  âpreté  de  voix>  Im 

_  plus  p^aiid  nr^Umunt  fu*  U fien  ?  D  eft  vïeur.  raueitt  dt  la  voix  eft  difagréahU  &  ileffi  PorttUu 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement ,  Un  cia-  RAVE.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  une  forte  de 

vecin  ^ui  a  plus  de  touches  que  ks  clavecins  gros  navet  qui  eft  rqqd»  large  fic  aplati.  EUe 

ordinaires.  eft  cooiiiinB  dm  bewooup  de  PnmaMi  âé 

BAVAIS  y.  a.Reâ»raidqaediofeende-  France. 

.  dans  de  <k  gorge  i  en  deon»  du  gofier.  itmi-  .    On  appéDe  anffi ,  &  plus  comflmnfamU 

1er  fil  fulivc.  Rave ,  Cette  plante  potagère  dont  la  racine  ti 

Il  le  dit  figurément ,  en  parlant  de  la  con.  d'unrougcfoncc, tendre, fucculente,caâjHne^ 

Crainte  qu'on  fe  feit ,  lorfqu'étant  fur  le  point  &  bonne  à  manger.  f<>^e{RAiFORT. 

dc-diîie  («KiiipBchofetoniiLns^^  RAVELIN.f.  m.  Ouvrage  de  fixdfiotiMaté* 

^co,,tàat&Oit.Bakinfikdefmdirui»*a     rienre  ,  compo»  de  te 

roidoit  dire.  Il  eft  Éimilier.  angle  faillant ,  &  qui  fert  odinairemcnt  à  cou- 

£t  figurément  aulTi  ,  pour  marquer  qu'on  vnr  une  courtine ,  un  pont ,  S(c.  C'eft  la  mê- 

t  /eta  repentir  quelqu'un  de  quelque  parole  of-     me  choie  qu'une  Z7mu-^i0k. 

ftolaate  oublia  dite ,  oadit«  i^OntaUùfira  RAVIGQTER.  v.  a.  Remettre  en  fime*  en  vi- 

•. ■• . Ww r» wifeii II eft populaâffe  «Kur  une  petiboiM,«  animal  qui  finnMott 

RAVALER.  V,  a.  Rabattre ,  rabaifTer  ,  remettre  .  foible  &  atténue.  //  ft  ftntok  faible  ,  on  lui  a 
',  u  pli»  tas.  AtKeftr  la  genouslLcre  d 'une  kotte.  Ra-   .  fait  prendre  un  doigt  de  vin  qui  fa  un  peu  rayigofé. 

:■.  .«dkr  m  uftthm  Jkr  iu  ^wate.  itwflr  des     II  eft  populaire  ,  . 

Mr.  ^vicoT£«  iE.  participe.     ...  . 

t:.i   Ondk-tf  Mncs  de  Maçomieiie*  AtM&r  RAVUJR.  v. a.  RabaUIer ,  rendre  vil  ïc  mépii-' 

.:  m  mur,  pour  dire  ,  Achever  de  feire  ce  qui      fable.  //  ne  faut  pas  ravilirfa  Mgnîti.  En  faijfant 
:  .manque  a  un  mur  pour  le  rendre  parfait ,  en      eUs  actions  dhumiliii  ,unChrétienneferaviiitpaSm 
-  :  le  crepiftant  de  haut  en  bas.  Ce  mur  efi  kâti^  U  Ravili  ,  i£.  participe. 

.  atrtfieplms  qu'à  U  ravaler.  Il  faut  U  rattaUravec  &AVIN.  f.  m.  lieu  «pie  la  ravine  a  cavé.  Il  y  et 
'  ,  .du plâtre  y  avec  dm  mortier.  ^  _htaue»up  de  raviiu  m  €» /(etys-lÀ.  Pajferun 

il  fignifie  figurément ,  AinUr.*  déprimer.  //  .  vin  profond.  La  car^émfiuommmMifmm 
parlait  de  lui^éme  avantapiifinunt ,  mais  vous      ravin  impraticable. 
;    faye:^  furituftment  ravale  ,  vous  l'aye^  ravalé         On  appelle  aulTi  quelquefois  Ravins,  Des 
.    comme  U  dernier  des  hommes.  Il,  v<|ii  tÊoralerle  .  chemini>  creux  ,  quoique  ce  ne  loit  pas  les 

mérite  de  tout  U  monde.  Kt»àhr  kt  fffiu  f  tau     ravines  qui  les  ayent  creufis. 
,  ttlUaSicn.  Il  s'tÈkumiitfipfavaUpaT  MuaU  RAVINE. r.f.Efpèce4etamat formé dTeaiuaiil 
i  :  /{«»««.  Cifi  bien  je)nivaltr.  Ctft  trop  ft  ravaler.     tombent  fubitement  tl  inq>étuedênient  oes 
ÉE.  participe.  montagnes  ,  ou  d'autres  lieux  élevés  ,  après 

AAVAUDAGE.  f.  m.  Raccommodage  de  nié<  quelqiie  grande  pluie.  Lu  rav/zici  on/ mV»  f«( 
>..;dtantes  hardes  à  ^^pfimPf-  Ufm»,  ^fUtjftmk  ,  cavé  toutes  ces  voilées.  La  ravine  étoit  fifiiÂafi^ 
xdâttsbfif,^.    .  .     .  fti'elk inuubim des artm , des nchm. 


n  fe.-dit  an  figuré  dtTne  befegne  «âl'fiihe»  .     Ilfepreadmffipour  Lefieii4|iie  la 

. ,,  l^e  groftîèrcment.  Fous  n'avc^fiit  là  que  du  a  cavé.  Avant  que  J'arriverÀMVlUtfttitfaÊH 

rmwèdagt.  U  s'emploie  même  en  parlant  Des  .         jom  ravine  profonde. 

r  ow^ges  ^égfyk^9^VB99l!nmmii»»  U  eft  QAyWn  ir^a*  Enlever  de  fixte ,  emporter  avec 

■  ânûlier»                                       .  ^ncinieit.  Ravir  ttiu  Jimiiu.  Ravir  une  filUdaU 

A&VAin)BILT,  lyHaeeeMWdei  de  aiddian.  de  fon  p^Simdrdes  tnfans  eTtunka 
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pnnt.  Ravir  U  bien  iTaufrui.  En  ce  fcns ,  On  dît 
au  figxiré  ,  Ravir  Chonneur  â  une  fiUt,  Ravir  à 
un  Général  la  gloire  d'une  aclion. 

Il  fignifie  figurément ,  Enlever ,  charmer 
l'clprit  ou  le  cœur  de  quelqu'un  par  im  tranl- 
poTt  d'admiration  ,  de  joie  ,  &c.  Les  merveil- 
Us  que  vous  me  raconte^  me  ravijfertt.  Cefi  une 
teauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient.  Le  conecrt 

.  a  ravi  toiu  ceux  qui  Contentendu.  Ce  Prédicateur  ^ 
ctl  Avocat  a  ravi  touifon  auditoire. 

X  RAVIR.  Efpèce  de  phrafe  adverbiale  dont  on 
fe  fert  pour  dire ,  Admirablement  bien.  Elle 
chante  a  ravir.  Il  danfe  à  ravir.  Jouer  du  Itttk  à 
ravir.  Peindre  à  ravir.  Un  Prédicateur  qui  pricke 
à  ravir.  U  eft  du  ftylc  familier. 

Ravi  ,  IE.  participe.  f^oUà  un  homme  ravi  de  Joie. 

£tre  ravi  d'admiration  ,  ravi  en  admiration.  Ètrt 
-  ravi  d'étonnemtnt.  Et  dans  toutes  ces  phrafes , 
Jîtfvi  fignifie  Tranfportc. 

On  ait ,  que  Saint  Paul  fut  ravi  Jufqu'au  froi- 
Jiemt  ciel,  pour  dire  ,  qu'il  fiit  enlevé  jufqii'au 
.  «roifiùine  ciel. 

^  ■  On  dit ,  Être  ravi  en  extafe ,  pour  dire.  Être 
tranfporté  hors  de  loi  par  la  forte  contempla- 
tion de  quelque  objet  admirable  ,  &  par  l'effet 
d'une  grâce  extraordinaire.  Ce  Saint  a  éit  vu 
flufîeurs  fuis  ravi  en  extafe. 

-■    On  dit  par  exagération  dans  le  ftylc  familier , 

■  'Je  fms  ravi  de  cela ,  pm  fuis  ravi ,  pour  dire  , 
J'en  ai  de  la  joie  ,  j'en  luis  bien  aile.  Je  fuis 
ravi  qu'il  ait  gagné  fon  procis.  Je  fuis  ravi  que 
ttlafoit  arrivé.  J'apprends  que  vous  ave^fait  for- 
tune ,  i'en  fuis  ravi.  •< 

SE  RAVISER.  V.  récipr.  Changer  d'avis.  //  vou- 
lait avoir  telle  choji  ,  mais  il  s 'ejl  ravijè.  Fous  vous 
ravifere^. 

RAVISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ravit  par  force. 
•  Un  loup  raviffani.  Une  Hu  ravijfaru*. 

n  fignifie  aulFi ,  Merveilleux ,  qui  charme 
refprit  &  les  iens.  Un  Jifcours  ravijfani.  Une 
teauté  ravijfanit.  Un  concert  ravijfani.  Ce/a  ejl 
d'un  goût  ravijfant  ,  d'une  odeur  ravifant*. 

On  dit  dans  le  ftylc familier,  d'Un  homme 
agréable  &  réjouilïant ,  que  Cefi  un  homme  ra- 
vivant ,  qu'/V  <//  d'une  humeur  ravijfanle. 
RAVISSEMENT,  f.  m.  Enlèvement  qu'on  fait 
avec  violence.  Ce  mot  n'cft  j'iièfe  en  iifage 
que  dans  ces  phrafes ,  Le  ravijfemitit  d'Heltne , 
te  ravifjement  de  Profcrpin*. 

Il  fignifie  aiifli  L'état ,  le  mouvement  de  IVf- 
prit  lorl(;u'il  eft  tranfporté  de  joie  ,  d'admiiW 
tion  ,  &c.  Raviffement  de  /'<M<  ,  d' admiration.  U 

■  Jtûit  dans  le  ravifiiment  ,  en  dts  ravifftmins  in- 
croyables. L extafe  efi  un  raviffement  d'tfprit. 

On  dit ,  Z,f  raviffement  de  Saint  Patii ,  en  par- 

■  lam  De  l'état  de  Saint  Paul  enlevé  au  troifié- 
mc  ciel. 

Ha  ViSSEUR.  f.  m.  Qui  ravit  ,  qui  enlève  avec 
•  violence.  Il  fc  dit  ordinairement  Dtf  celui  qui 
^  ravit  «ne  femme  ou  une  tille.  On  prit  J*  rttvij- 

ftmr.  On  punit  de  mbn  les  ravijfeurs.  ' 
>   ;  On  dit  auffi  ,  /.«  ravijfeurs  du  bien  J" autrui, 

pour  dire ,  Ceinc  oui  raviflent  le  bien  d'atrtnii. 
RAVITAILLEMENT,  f.  m.  Aftion  de  ravitailler. 
RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  viWies  & 

des  munitions  dansune  Place.  Il  n'y  avoitplus 

dt  vivres  dans  la  Place  ,  on  y  fit  entrer  un  grand 

convoi  pour  la  ravitailler. 
Ravitaillé,  ÉE.  participé. 
RwVViVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  fe  dit  Du 


RAY 

feu.  Jeter  dt  Peau  fur  U  feu  Sunt  forge  pour  le 
raviver.  On  dit  auiG  ,  Cet  iâxir  retvive  Us  ef- 
priu. 

On  dit  encore ,  Raviver  un  tableau ,  dts  tou' 
leurs  f  de  la  dorure.  Raviver  une  plaie. 
Ravivé  ,  ÉE.  participe. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'a  d'iria- 
gc  qu'à  l'infinitif.  J'avais  un  logement  ^  je  veux 
effaytr  dt  U  ravoir. 

Il  fignifie  aulTi ,  Retirer  des  mains  de  quel- 
qu'un. //  plaidt  pour  ravoir  fon  bien.  Jt  lui  ai 
prêté  un  livre  ,  je  veux  le  ravoir. 

On  dit  figurément ,  Se  ravoir ,  pour  dire ,  Ré- 
parer fcs  forces ,  fa  vigueur.  H  a  été  bien  ma- 
lade ,  mais  il  tdcht  à  fe  ravoir.  Il  commtmt  à  fe 
ravoir.  Il  eft  familier. 

RAUQUE.  adj.  de  t.  g.  U  nefe  dit  guère  que  Du 
fon  de  la  voix ,  &  fignifie ,  Rude ,  Spre  &C  com- 
me enroué.  Une  voix  rauque.  Cet  homme  a  suit 
grande  voix  ,  mais  U  jon  en  efi  rauqut.  Il  a  quel- 
qu*  choft  de  rauque  dans  fa  voix. 

RAY 

RAYAUX.  f,  m.  pl.  Moules  dans  Icfquels  on  jette 
l'or  &C  l'argent  dans  les  Monnoics,  pour  en 
faire  des  lingots  propres  à  être  taillés  en  car- 
reaux. 

RAYER,  v.  a.  Fa'irc  des  raies.  Rayer  de  la  vaificlU 
en  la  nettoyant.  Prene{  garde  de  rayer  cette  glau 
de  miroir  en  la  poliffanl. 

U  fignifie  aufli ,  Effacer,  taturer,  faire  une 
raie ,  paffer  un  trait  de  plume  fur  ce  qui  eft 
écrit.  //  faut  rayer  cetu  clauji  ,  ee  mot.  On  a  rayé 
cet  article  fur  fon  compte.  L'Arrêt  porte  que  l't-. 
trou  fera  rayé  &  bifiè.  On  lui  a  rayé  fapenjion. 
On  l'a  rayé,  on  a  rayé  fon  nom  dt  dtjfus  Cttat. 

Proverbialement  &  figiirément ,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
fur  quelque  chofe,  on  dit,  Raye[  cela  dt  vos 
papiers.  Rayt\  cela  de  dejfus  vos  repères. 
Rayé,  Ée.  participe.  FaifielU  raye*.  Diatrtant 
rayé.  - 

11  eft  plus  fouvent  adjeôif ,  &  fignifie ,  Qui 
a  des  ra'ics.  Une  étoffe  rayée.  Du  taffetas  rayé. 
Du  J'atin  rayé.  Du  drap  rayé. 

On  appelle  Arquchuft  rayét.  Une  arquebufe 
dont  le  canon  a  de  petites  canolurcs  en  dedans. 
RAYON,  f.  m.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement Du  Soleil.  Les  rayons  du  SoleiL  H  ne 
faut  qtfun  r/ty^n  de  Soleil  ptMtr  Jèthir  de  certaines 
terres.  Le  Soleil  darde  J'es  rayons.  Lts  rayons  paf- 
fint  au  travers  des  iorpt  diaphanes.  Les  rayons 
t'unijfentt  dtns  te  foyer  du  miroir  ardent. 

On  api>elle  Rayons  vijhtls.  Ceux  qui  partent 
des  objets ,  &  par  le  moyen  defquels  les  ot^ets 
font  vus,  • 

Rayon  ,  fe  dit  figurément  De  certaines  chofes  ; 
pour  raarqtior  qu'elles  tiennent  un  peu  de  la 
nature  d'une  choie  plus  excellente.  Jly  a  dans 
l'homDis  un  rayon  de  la  Divinité.  Les  Rt)isl»n 
un  rayon  d*  la  puifanc*  de  DieU.  Les  prineiffMux 
Magîfirats  ont  un  rayon  de  la  puijfarue  dts  Rnis. 

On  dit  encore  fieurément ,  Un  rayon  d'efpé- 
rance,  pour -dire.  Un  p«»  d'efpérancc.  Et^ns 
le  mèiHe  fen»  on  dit ,  Un  rayon  dt  /oie.  ■i/n 
rayon  dt  fortune.  Un  rayon  de  faveur.  Un  tayori 
de  y^îoirt. 

On  dit  ^reillemcnt  ^  //  m  faut  qu'àn  ray^k 
dt  là  OrJitpwtt  Ntkii*tf*"z  -  -  • 
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IUtOH»  en  Géométrie,  (ignifïe.  Le  iemi-éâs- 
oiètre  d'un  cercle.  Ct  urcU  a  tant  de  p'uds  de 

rayon. 

Rayon  ,  fe  dit  aulTi  Des  rais  ou  bâtons  qui  vont 
du  moyeu  de  la  roue  jdiqu'en  i»MSi  U* 
rmyon  de  cttu  roue  s'ejl  rompu. 

Rayon  ,  fîgnifie  suffi  Le  fillon  qu'on  tràce  en 

labounint. 

Aaton  de  miel,  fe  dit  d'Un  morceau  de  gâteau 
de  cire  que  font  les  abeilles ,  &  qui  eft  divifé 
pu  de  petites  cellules  dans  lesquelles  elle*  i» 
iMiitot  de  Ibnt  leur  eaid.  On  rappelle  antre* 

-  ment  Gétuu  de  mUL 

Les  Marchands  appellent  Rayons ,  Les  fcpa- 
tations  qui  font  dans  leurs  armoires ,  &  dans 
lesquelles  ils  arraiwent  les  différentes  elpèces 
de  mnchiadilês  fi^arément  les  unes  des  an- 
tres. 

Rayonnant,  ANTE.  aUj.  Qui  rayonne.  Ce 

Saint  lui  appantt  tout  .rayonnant  de  lumiirt. 

Moyft  dtfctndattt  dt  lajjtontagae  ,  parut  U  vifitgt 

tout  nyonnant. 

On  dit  figurément  (rUn  homme  qui  fort  de 

quelque  action  qvn  lui  acquiert  beaucoup  de 

gloire  âc  de  rcputation ,  qu'//  ^       dt  tlUt 

aSion  tout  rayonnant  de  gUtiru 
RAYONNEMENT,  f.  m.  A0ion  de  rayonner.  U 

neyoanaHent  des  a^res.  Il  a  peu  d'ulàge. 
RayonNSMENT,  bgnifie  aulii ,  Mouvement  des 

efprits  qui  Ce  répandent  du  cerveau  dans  touti.!; 

les  autres  parties  du  corps.  Les  obfiru^as  dans 
.    b$  kafi  mpichent  U  rayonnauuU  itt  ^ritt,  0 

MefetfoqMedansledidaâupie»  '  * 
&ATOMNER.    a,  Ibkt  des  isfom.  t»  SoUt 

commenfoit  Àtigmmirjitr  lu  tum  du  mmta- 

gnts. 

11  iè  ifit  auffi  dans  le  dida^que ,  Des  efprits 
.  .HûinaaA  qiit  pertenc  du  cerireu*  Ôc  qui  de  là 
.  ife  répandent  dans  tout  le  GOipi.  U^ttnMm 

paralyjît^lts  tfprkimnsfciiÙMtgbaJkrUmûi- 

lié  de/on  corps, 
RAYÛRE.  f.  f.  La  manière  »  la  façon  dont  une 
étoSee&tvyie.  LantyÂrtJeettuàofi  ^firt 
agriaUe.  On  dk  »dE,  Lm  téep&n  dPtmt  etrfut- 
htfty  dans  le  mfiine  lëaf  qu'on  dit,  Utu  «>fw* 

RE      '  • 

VE,  Particule  qiâ  lert  à  la  compofition  de  plu- 
fîciirs  mots ,  qui  ordinairement  eft  réduplica- 
tivc,  &  a  ibuvcnt  d'autres  ufdges.  On  na  met 
point  dans  le  Diâionnaire  tous  les  mots  où 
"  .^Ikçeft-puremeiM  réduplicativc  ;  on  ne  met 
.  .jqne  cewcdont  la  connoiflance  eà  la  jAta  né» 
otffinte. 

B.Ë.  f.  m.  Cefl  en  termes  de  Muilque ,  la fecpadt 
note  de  la  gamme.  £n/o/t/Mrii^r&^  .  ° 

-  &ui£':À./:.  .  ^  ^.  * 

RÉAC^TION*.  f.  f.  Terme  de  ITijifique.  Réftaar-ce 
du  corps  trappe  ,  à  l'aftion  du  corçs  qui  le 
frappe.  La  réadwn  ejl  toujours  égale  a  faSioa. 

RÈAGGRÀVE.  fl  ni.  Terme  de  Droit  Çaoon. 
Dernier  monitoîre  mfon  publie  après  trob 
snonitions  Se  après  ragçrave.  Ây.:r.t  ijuc  de 
fulminer  Cextommumcation  fur  un  momtoirt  , 
on  public  un  ai^^ave  &  un  réd^ave. 

^<^RAV£R.  y.  a.  D^dutt  q^w  ^^fiSB^  « 
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encouru  les  cenilircs  portées  par  un  réaggrave.' 
On  a  riaggravé  les  auteurs  de  u  vol.  Ou  l'a  di* 
claré  réaggravt.  ...  " 

RÉAGCRAVÉ  ,  i£.  participe. 
RÊAJOURNEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pratiqué.* 
AjOUfnCBMHt  iditéré.  On  lui  «voit  fait Jignifitr 
un  tifoumtmtnt  tiy  a  huit  Jours,  &  aujourd'hui 
vn  lui  11  Jîgnife  un  rèajourrumeni. 
RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Ajour- 
nerjune  féconde  ûtu,  tt  t»9kJffi&  4fmnWj^ 

Riiijrovitwf ,  ti.  participe. 

RÉAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d'u&ge  qu'eil' 
parlant  De  la  principale  de«  galères  du  Roi  « 
qu'on  Unp^e  Galire  riale.  Et  l'on  appelle  Pd- 
yHlen  rltt,  Peunm  rieU,  Midma  tial,  L0 
•pavillon» le  Fatron,  le  Médedn  de  bette  gfH 

îère. 

11  eft  aufTi  fubftantif  féminin;  &  l'on  appelle 
abfolumcnt  Réale,  La  principale  des  galères  du 
Roif  Oui  eft  ordioairemeqt  UMutécipar  le  Gi- 
néral  des  galères.  Lt  ritbdt¥nau.LtPjira» 

de  la  réale.  Il  montait  la  tjj'i. 
RilAL  f  m.  &  REALE.  1. 1".  Sorte  de  pièce  de 
nik;nnoic  qui  a  cours  en  Etpagnc.  Réale  d'ar- 
gent. Realt  dt  bilion.  Le  pluriel  du.fflafçuUn  e^ 
Réaux  y  &  celui  du  féminin  eft  fijala.  '  • 
RÊALGAL.  C  m.  Arfenic  rouge. 
RÉALISATION,  f.f.  AÔion  de  réaUfer.  ta  riaS^ 

Jation  de  p:s  oj^res. 

REALISER.  V.  a.  Rendre  réel  &  cffefllf  Réaliféi 
vos  promejfes,  Ondit  cn  termes  de  Palais ,  Réa>-, 
Mv^dkt  ofn$^  pour  diie>  Faire  des  offiiçs  à 
deniers  découverts. 

RÉALISÉ ,  £e.  participe. 

.  RÉALITÉ,  f.  t.  Exiftoice  eficôive.  Ce  n'tfl  pas 
unefiBiM^c'^miêri^lLlMritËllJFMngfffê- 

dit  dans  le  ftyte  dogmatique ,  La  i/fBti 
élu  Corps  de  Notrc^eigntur  .lu  Sair.i  SdcrumM 
^  CAuttl ;  ou  abfolumcnt,  La  rénluî. 

Il  lignifie  aufli,  Chofc  réelle.  On  ne  ^ous 
**       du  dtttfu  tn  Cair^  des  chii^ins,,  mais 


dts.muus. 


RÉASSIGNATION,  f  f  Seconde  aflignation  de^ 
Vant  un  Juge.  Faire ,  donner  une  rèaffignation. 

Il  fii^nlfic  aulîi,  Nouvelle  alTignadon  fur  un 
autre  tonds  que  celui  fur  lequel  on  avoit  d'a- 
bord été  afligné  pour  le  payement  d'une  fôm- 
me.  Mon  affignation  iioit  fur  un  mauvais  fondt-^ 
j'ai  obtenu  une  réaffignaùon  fur  un  meilleur. 
REASSÎGNER.  v.  a.  Alfigner  une  féconde  fois. 
J  '<7  ne  comparait  pas  â  la  premiirt.alJignatuin^ 
on  le  riafjignera.  _  *     .  1 

..  \i  j^mlie  aulTi ,  Affiler  fiir  un  émre  fonds. 
-  ^cin  ttes  ajjlgné  fur  u»  mauvais  fonds  ffaUts^, 

vous  riaffî^ntr  fur  un  autre. 
RiASSlCNÉ,  £E.  participe.  : 
'WE^TU.  (  IN  REATU.  )  Exprcffion  latine,  K 
oîit  a  ^Sk  dant  jnotre  langue  dans  cette  pbra* 
.  te^Étnia  nMv»  ppur dire.  Être  accufé 4^  pré- 
.yoijpdVÉïr^ — 


TOBXFhnSAjNS.  f.  m.  pl.  Nom  décerbâis1iéid<^ 

tiques  des  premi jr^  fiècles ,  qui  rebapnfoient 
ceux  qui  avoient  déjà  été  baptifés.  LaSeSe  des 
Rcbaptifans  «  iU  nmm^  Mt  déii^hM ISf  fit» 

Zsz  q 
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•LÊBARBATIF,  IVE.  ad}.  Rude  &  lebotant  Un  REBOI0I ,  lË.  ad).  Arromfi  pw  «mhaiyoiuL  H 

*  «tySfr  rtbtnMf.  UninùiUyUmkmmtT&é^        &i  Dés  perioanes  grafies,  8e  ^ÙMOut  «i 

ÙM.  Il  eft  du  llyle  familier.  parlant  de  certaines  parties  du  COTpt  que  h 

REBÂTIR.  V.  a.  Mtir  de  nouveau.  Ctttt  meùfon  a     graille  tau  paroître  plus  arrondies.  Dts  ftuu 

•  .  -hl  nhàiu  fur  lu  anc'uns  fondtmtns.  Lu  Juifs ,      nkondus.  Elit  a  It  fùn  rthom/i.  Cttu  ftmmt  jjf 

m  Tttour  dt  ia  etfuriti^  réâùrtnt  U  TmgU  dt  &  rtbomlu.  11  cù.  duâyle  âmilier. 

Jin^Um.  ■RâONDIR.  v.n.Nrein  ou  plnfieiinbiMrifc 

Rebattre,  v.  a.  (  n  fe  conjugue  comme  Bau     On  vit  tomhtr  U  bouUt      canon  ,  é  m  aw- 
trc.)  Raccommoder  certaines  chofes»  les  re-     "'«nr  apris  an  le  vit  rebonJir.  Unbûlon  qtù  n. 
■■  inettre  en  flitilUarétatenlctbitint.  JUwrrr  l'orKiit, 

m  mattlas.  REBONDISSEMENT,  f.  m.  Aâion  d'un  corps 

Il  ftgntfie  aufli ,  RépéterlnolilefMat  &  d'une     qui  rebondit ,  oui  fait  pldîeuts  bmute. 
manière  ennuvcufc.  yoia  nhauti  oof  fatamit  REBORD.  C  m.  Bord  éwvf  Sc  ajouté.  Lt  nhorJ 
ia  mime  chofe}Ct  Prédicateur  n'a  fait  f  W  rtbaurt      dt  cetu  tahte  empSekê  tëtfpU  dt  tomhtr.  Il  figpifie 
te  ^u'U  dit  derniiretntnt.  Il  fc  dit  «fi  ablblll*      aulTi ,  Bord  replié»  MnTOl&iUwtf  Âmauia- 
nent.  //  lU  fou  qtu  nhaitre.  teau  dt  velours. 

HUATTD,  V£.  participe.  Un  mateias  nbattu,  t/n        On  dit  aufli ,  Le  rebord  dtme  ehtmiaitf  pour 
d^m.,iiiitoimnïâttiuVMj>infi,iimfeiffit     dire.  Le  bord  en  ikillie  d'une  dieaùnée.  lil  « 


niktnu.  ims  fa  pmJuU  fur  U  rtbord  dt  ia  tJuaùtk. 

On  dit,  qii'O/i  efl  nhattu  de  quelque  chofe,  REBORDER.  V.  a.  Mettre  un  nouvcailbO(di.X#« 
qu'on  ai  a  Us  oreilles  rebattuts  ,  pour  dire  ,      border  une  jupe ,  une  robe ,  &c. 
qu'On  eft  las  d'en  entendre  parier.  Reborpé  ,  Îe.  participe. 

REBAUDIR.  V.  a.  Se  dit  en  termes  de  Chaile«  REBOUCHER ,  SE  REBOUCHER.  lédpr. 
pour  Careflèr  les  chiens.  //  faut  rAaaJb-  ia  Se  ftuffer ,  fe  repUer.  L'ifk  fi  wluawla  «mm 
chiens  qui  ont  bien  fait.  fa  cuirajje.  La  poiatt  dt  ttUt        m  fitm» 

AEBEC.  f.  m.  Violon.  Jouer  du  rehec.  Il  cft  vieux      eiit  ft  rebouche. 

&de  peud'ulagCf  ficen'eftdanslcburlcfque.  Reboucher  ,  fignitic  :^ij(Ti  ,  Boucher  de  noo' 
lit  m'avmat foiriaia» ^a^mtU  qu'ufi  mkaaiu     veaui  boucher  une  liecoode  fois.  Rtbouehtr 
'   rAte.  tnm,  RAoudurumiaiittiBtitxiQtÎBatt^A 

REBELLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  défobéit  à  fon  Sou-     aâif&  réduplicatif. 

verain  ,  à  Ton  Supcrieur,  qui  fc  révolte,  fe  REBOUCHi ,  iE.  participe.  • 
feuicvc  contre  lui.  Rebelle  au  Roi.  Rebelle  aux  REBOURS,  f.  m.  Le  contt»poil. PmuiviirfvlMn 
'  "foionth  du  Prinu,  RtbtiU  à  ta  R^ublique.  On  'd'une  iioffe pour  la  mitiee  muosftr. 
ta  dklari  nbtUt.  Efiriti/tMlt.  Ct  Rtliptux  tfi  II  fe  dit  plus  ordinairetnént  au  fi|;niS,  pour 
ffbtlle  à  fon  Supérieur:  Le  premier  homme  fut  n-  lignifier ,  Le  contrc-picd ,  le  contrc-lcns ,  tout  te 
éeiU  aux  ordru  de  Dieu.  Rebelle  à  la  Juftitt.  On-  contraire  de  ce  qu'il  faut,  l'ous  n'expli^!U{  pat 
«Ut suffi figurément ,  Lachair  efl  rebelle  à  F efpnt.  bien  cela  ,  c'e/l  tout  le  rebours  de  ce  que  vous  dt- 
Il  eft  quelquefois  ftihftat}tif-  Ctfi  un.  rAelU,  tu.  Il  faut  prendre  tout  it  rebourt  dt  u  qu'il  dit* 
Ptaurtis  rditUtt,  '  Tout  et  qu'il  fait  tfi  lt  nèmrs  de  Um.  HtStéa 

On  dit  figiurémcnt  dT/ne  femme  qui  rt'eft     lljrle  ferailier. 
point  fenfible  à  l'amour ,  qn'£i7<  efi  rebelle  aux  X  REBOURS ,  au  rebours.  Manières  de  parler 
lois  Je  rj.'nour,  que  c'efl  une  beauté  rebelle.  advcrbialc-s ,  pour  ciire  ,  À  contrc-puil .  ycrgner^ 

On  dit  tigurément,  c^Une  fihrre,  une  hum      ipm^tttr  du  drap  à  rtbours,  à  rebrouJfe  poiL 
.  .«MmF,  iat.u&n  &  d'amms  maux,  font  rebeUtS  '       D  figpîie  %Mléaiaat ,  A  contre-pied ,  à  COn- 
dttx  rtmides ,  pour  dire ,  qu'Us  font  opiniâtres  ,  '  Ir^fens tout  au  contraire  de  ce  qu'il  6uL  /< 
qu'ils  ne  cèdent  point  aux  remèdes.        '         prtadtauttt  d^fisàrtiûitn,attniaursdtèUm» 
En  métallurgie,  on  nomme  Rehlles ,  Les  JlfaitlamtinSoiaTpamtihOÊntliU^'amim 
fubftanccs  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fu-  dit. 

lion.  REBOURS,  adj.  RevOche ,  peu  traitable.  //  tfi 

REBELLER,  SE  REBELLER,  v.  rédpr.  Deve-    Jnêourt.  Um  ^  rtbtmrt.  U  eft  du  ftyle  èf 
nir'rdwlle,  fe  rendre  rebelle, fe  révolter,  &  *  mîlier. 

foulcver  contre  fon  Souverain.  //  s'tfi  rtbtllé  REBRASSER,  v.  a.  Retrouflcr. /l»inj^Jir«im» 

'    contre  fon  Princt.  Pbifeivrs  villes  fe  rtbtUirtnt.      ches ,  fon  chapeau.  Il  ell  vieux. 

On  dit  figiuéilient ,  que  Ltt  feru,  Its  paffions  REBRASsi ,  iE.  participe.  En  Blafon  ,  Rtbraiïi 
rc^ciZntfcdéffBÎrcMi/^, pour  dire,  quw ne     fiffitie  Bordé.  Lts  tomutt  du  Ptmctt  ,  dts 

'  fefeiimettentpas  àhrû(on>qu'ilsnebilui*    &9iar»t  &f.foatnbraffèstFhtrmitie. 
vent  pas.  REBRODER,  v.  a.  Broder  fur  ce  qui  «Il 

JJEBELLION.  f.  f.  Révolte ,  foulèvement ,  réfif-     brodé.  Rebroder  du  point  dt  yeiùft, 
tance  ouverte  aux  ordres  de  fon  Somrttaia.  Rebrodé,  ée.  participe. 
Craadt  nUiipu.  pct^ivla  nhi£«a.  REBROUSSER,     a.  U  ne  fè  dit  guère  au  pio- 

-  On  dit  figurémait,  ïi  réttHon  d4$ fins  tm-  pre  que  Desxheveox  te  du  poil ,  lorfqu'qp  les 
frf  la  raifon,  polu-  dire,  La  rcvoheyk!i(Mdifie>  relève  du  fens  contraire  à  celui  dont  ils  font 
ment  des  fens  cpptre  la  railbn.  naturellement  couchés.  Rebrouffer  Us  cheveu j^:. 

On  dit ,  Fairt  rtbtlMon  à  Juflici,  pour  dire,      Rebroujfer  la  moufiache.  Kebrou^er  U  poil. 
Empêcher  par  violence  it,  par  voie  de  fail        II  lignifie  aufb ,  Retourner  fubitement  en 
l'exécaHon  des  ordres  de  la  niflice.  arrière.  Quand  il  apprit  eau  rhuvelU ,  il  rebrouf. 

ÏIEBÉQUER ,  SE  REBÉQUER.  v.  récipr.  Ré-  fa  chemin.  On  dit  auffi  abfolimient,  Commt  it 
pondre  avec  quelque  fierté  à  une  perlbnne  à  aUoità  la  campagne  reçut  une  nouvelle  qui  /c 
ijiii  on  rfoiî  [!u  n.-lpc:it.  //  j 'efl  rebifutt^Utiffilt  _  fit  rcbroufCtr  tout  court.  On  dit  encore ,  Wv/'i- 
^V<.  Il cft  du ûyle  £uDiUer.  '  rttrtbrmftntttcoiurtUur/omttversUurfourccm 
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/   ■àvant  fut  pour  dire ,  qu'EIles  ntMOOt»»  iRÈCAPrTULATiON.  t  f.  Répétition  fommairô 

rom  contre  leur  £>|irce ,  avant  aue . .  ».  ^         de  ce  qui  a  dé)a  été  dit  ou  écrit.  Ujittuu  court» 
4ftEBROvssE.-POibFaçondc  paner adverlnale.     récapitulation  dt  tout  ce  qiC'd  tvûtSt. 
.  ilcomre-poil.  Afaâyurw  dufttmàrdm^  RÉCAPITULER,  v.  a.  Rcfumcr  ,  redire  fom' 
'  poil,  mairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Sur  La  fia  dt 

On  dit  au  figiu-c ,  Punlrt  une  ajfyirc  à  rt-    fon  fttmon  '•'  -^rrj^a  fnjntf^jiiarpaim  A 


brottjjfc-foUt  pour  dire  ,  À  cootrc-ii:n$*  11  eft  du  fon  difcoun. 

fiyle  âmilier.  RÉCAPiTuiijÉE.  participe. 

Rebroussé,  ée.  participe.  RECÉLÈ.  f.  m.  Terme  de  Pratiq\ie  ,  qui  fienî- 

REBUFFADE.  {.  (.  Mauvais  accueil ,  refus  ac-  fie  ,  Le  recélement  des  effets  d'une  fociëté» 


compagné  de  paroles  dures ,  &  d'adiuns  de      d'une  fuossffion  >  ttCm  O»  fak  iafimar  éà 
mépris.  Recevoir  une  rttuffade.  Effuycr,fouffrir  nciU, 
\  des  nbufidts.  Il  a  tu  bien  dts  rebuffades.  Ou  BBCËLEMENT.  f.  m.  L'aûion  de  recéler.  M>. 
'  iuifo  untfdchtMpt  Tthtiffait,  Il  eil  iàmilier>  ciUmaa  6r  U  larcin  font  igalmmi.  ^mùfMu» 

Rébus,  c  oi.  Jeu  d'efprît  qm  confiée  en  allu-     Le  rteUtmtm  Iim  corps  mort. 
.  fions ,  en  équivoques  ,  &  qui  exprime  quel-  RECf^LER.  v.a.  Garder&cacherle  voldeqiiel-  - 

Îue  chofe  par  des  mots  &  par  des  figures  pri>      qu'un.  On  a  pris  celui  qui  a  ruiU  toutes  Us  har^i 
ss  en  un  autre  fens  que  celui  qui  leur  eA  na-     des  qu'on  avait  volées. 
luaNd.  l/i$ritMs  ig  rumdit.  Un  vmx  rittts,  .    Ufigpîfie  «aoore» Détourner, cKberksfl^ 
JFimdtsr&»t.  ta  r&as  fma  i»  mtuivaù  goût.     fets  raie fiiccieffioo.  Il  efl  accufi  êdvmrrteiU 

Il  ièprénd  fin;iirénient  pour  Toutes  fartes  de      des  <|^Ect  mfdérabUs. 
mauvaifes  plaildutcries  &c  de  mauvais  jeux  de        II  figmfieaullî^  Donner  retraite  chez  foi  à 
mots.  Ca  homme  m  dit  que  des  rébus.  des  perfoiUMSqiUOlllntététdelêcadier.JC»' 

R£BUT.f.in.Aâi<Mi  par  laquelle  oa  rebute,  il  titaunlfnm,a»mÊiBirUr» 

à  tffîgré  itaueoup  dt ntuts.  Oit  dh,  RÊc&ir  mn  torpa  jwrt,  potir  dire,' 

11  lignifie  au  fTi  Ce  qu'on  a  rebute,  ce  dont      Cacher  la  mort  d'un  homme,  afin  de  fiiirc 
on  n'a  point  voulu ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  en     valoir  la  réûgnation  d'un  Office  ,  d'un  Bcnc* 
chaque  cfpèce.  //  a  vendu  tout  ce  qu'il  avait  de      £ce ,  &c. 
.  màUiitrpUu'a^lm  fuduntut.  f^mttn'art^        On  dit  en  terine$deV4Qerie,qu'2/A 
pu It  nhit td.  cUr/qoand  il  idledeuxoutiois  jours  dantfiM 

On  appcWc  MircharJifes  Je  rchjt ,  chnfcs  de     enceinte  fans  en  fortir.     •   ■  ;  ,• 
[  rehut ,  Des  marchandilijs ,  des  cliulcs  qui  ont  Recblé  ,  ée.  participe.  -.  .  *. 

.'.  été  rebutées,  ou  qui  méritent  de  t'£tre.  f^oiu ne  RECELEUR ,  EUSE.  f.  Celui  OU  celle  qm  ie> 
moammurnlà «m du marckattdifis de rtbut,  ua  vol.  Ctfi  tau nf^tt^ 

Oo  ifit  drUn  bomne  vU  êe  mépriâUe.qae       On  dit ,  S'Umy  mmtpnu  ét  iwlban,  Un*y  . 

Ctfl  U  rtbut  du  genre  humain.  aurait  point  de  larrons. 

liËBUTANT,  ANTE.  ac!|.Qui  rebute,  qui  dé-  RÉCEMMENT,  ad  v.  Nouvellemeot,  depuis  peu 
.  ^urage.  Travail  rebutant,  étude  rebutante.  de  temps.  Cela  ejî  arrivi  iVf iwjiiiiifi  fila  fMnt 

Il  iigpiâe.auifi)  Choquant,  dépiailanf.  v^ir     d'anivtr  tout  récemrutnt. 
['  'fatMait.  H!mimrtiiitatit.Miiunhitiui^        RÉCEIKEMENT.  {.  m.  Terme  de  Droit.  Répé- 
^  Jîonome  rebutante.  Maniires  rehuiantes.    ,  .         litîqi|( pudition  de  ténoiqs  « <|lli OOt lév^ 
REBUTER.,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté,  avec  m-     vcilii.d!W  Moratoire. 

deiTc.  //  voulait  entrer ,  nmis  on  le  rebuta  à  la         U  figpiHc  encore  Une  nouvelle  vérification 
porte.  Quand  j$  lui  parlai  de  cttu a£ain  ,Ume      de  narchandiles ,  Ipit  dp  leur  qualité.» l0U.de 
1  rebuta.  RÀuttrwitpnft^mtm.  Rknju  bâ^dt ,     leur  quantité,  foit  de  leur  poids. 
.  if  r*t»iu  tout.  RECENSER,  v.  a.  Fageua  iMièufiiiiiW- 

n  iigniâe  quelquefob  fimplement  Refiifer.  Recensé,  tt.  partidpc|.  - 
X>tàitpiti>ltft  f^mu.jt  mimttBi^jfdéiQ^  RÉCENT ,  ENTE.  ad].  Nouvew,  nouvellement 
libres.  bM,  nouvellement  arrivé.  Nbitn  un  e^partit_ 

Ilfignifie  encore.  Décourager,  dégoûter  par  fur  une  plaie  pendaïu^u'tlU  e^  encore  ric^ut, 
>.  d«s  obll^clestpar  des.iUffiadtésa&c.  Ug/ind  Ç4*  tfi  iamn  0m  fkimii.  Bbucvdin- 
•   ouvtûib  rAuu.  Lu  mindrtckofi  ttrttiût^  U     guts-UfimtfiuiUiSt  méOuini lUtsJmirTlflam 

efl  rebuté  de  la  guerre.  Prene^  i^arde  de  ne  pat  OVf  gis  ef une  affaire  toute  récente.  EUe  ne  fe  confohra 

gfiftnnaatUr  çt  cheval  ^  vous  le  ributtre{,  pas  fitot  ^fa  douleur  ejl  trop  réunu.  Cela  lui  efl 

...     n  figOÎfiéauiH.»  Choquer,  déplaire,       a»  toujours  récent. 
.vpir»  m^  mm     rvjjwii.  C».kmmi^,«i-.iÊm       Ondit  Descho(MqM^a^y»^ioi^i«lipt 

mm  qtà  rA»t^.^dks  mMtSkrts  ipàrétmm  «m  qidfentami>to»qiiêJ^ai*i«ar»iw  i§ttmton 

^..^tux  qui  ont  affaire  à  lui.  toute  récente, 

U  ell  aufTi  réciproque  ,&  fignihe  ,  Se  dé-         On  An         Avoir  la  mémoire  récente  dtqt$d' 

courage  r ,  fe  dégoûter.  //  ne  faut  pas  fi  nku'  qiu  chofi ,  pour  dire ,  S'en  rellbuvenir  ccwim* 
.  unt^miiit-  fyvui Êfifft*  t¥* «•  4*mit9fi «•    d'unechotp oouveUemcQt i^ivée.     .  .Ua 

Aiïî;       :  r  r    .,'\...    -1    RECÉrtiGE.  C  m.  àBSmiJiaiteÊpu»  w  Mt 

SlJ3iin£,ÉE.paiâeipe>  •.  -4c|Me  aûioo. 

......  .  •  ;■  •  '.  REC&ER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  jufiqu'au  pied 

'  *  R    E   C  '  je^RHipxittousJes  ikrmens.  //  a  faUMtKtftt 

■     .  Ufi^fH»,  On  rutpa  toutes  Us  vignes» 
IlÉCALOTRER.  V.  B.  Rélifter  avechufnetur&  Rictnui ,  iè'dit  aulfi  Des  bois  taillis  qu'«a 
avec  Opiniîltreté.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au     coupe  par  le  pied ,  afin  qu'ils  pouITent  mieux. 
]ç}oe.  lltfiràaMiiraïuAtout  ctquoniuidit.  RÉCÉPISSÉ*  f.  m.  Écrit  par  lequel  on  recoaoût 
'^'^w^,l'lumiiarrieqlvtmh  ■         mviCfadM  pqwxf| des  pièces,  te, ifr Ait 


5^*  R'  E  C 

'donntrai ,  lui  comfnuniqutrii  tts  pHus  fous  un 
ton  rie^^  Jt  ymu  m  douAnu  mon  rie^^fi. 
X^uani  wat  -me  wiirei  M»f  Hcipt^^  jt  vwtt 
'nr.Jrai  tous  vos  pr.pltrs.  Ce  terme  eft  pnfcnient 
latin  ,  ainfi  qite  pUifieiirs  autres  qui  font  de- 
meures datis  la  prati(^uc ,  parce  qu'auticibis 
les  expédhioos  fe  fiùfoient  en  Laôn. 

MCEPTAŒE.  C  m.  lieaoli  fenffenbtentplo- 
iieiirs  chofesde  divers  endroits.  Il  fe  prend  plus 
Ordinairement  en  mauvaHe  part.  Cifi  U  rtctp' 
tach  de  toutes  Us  or  Jures  ,  de  touiU  lu  jfUHMItl^ 
ces  Jt  la  villttdt  latnmfon. 

On  dît,  v/iUtutmtifon^  i^unt  edvtnu  tfik 
tice^aeit  des  gueux ,  des filoits  ,  du  Voleurs ,  pour 
dire  ,  que  Ceft  la  retraite  def  gueux  ,  des 
filous  ,  des  voleurs. 

RÉCEPTION.  {.  {.  Aaion  ya  la<ïuellc  on  re. 
çoit.  En  cefeasyilnefeditgiièicqQeDeoav 
taines  chofi» ,  conune  lettres»  paqnetl*  1m*> 
lots ,  8cc.  Lf  réetpthn  ttttn  pnfutt ,  d'ttnt  Uttn, 
La  réception  une  Uttrt  de  change.  F  ai  reçu  vo- 
trt  lettre  pdr  iaqutllt  vous  aceujii  la  réuptiort  de 

•  imn-faqutt. 

nfiniifie  aii[E,  Accueil, maiûère de  reCe- 
>oiir';&  aidrs  il  ne  1ê dh «|ae  Desperlôhnes. 

Faire  urit  bonne  réception ,  nrse  mauvaife  réception 
à  quelqu'un.  On  fil  une  réception  magnifique  aux 
AmbcdBadeurs. 

n  fe  dit  auifi  De  l'aâion  par  laquelle  quel* 
t^vA  eft  reçu  à  line  Ouf  ge ,  eft  admis  dans 
une  Compagnie.  Lt  jotttdtja  ricijràon  aa  Par- 
Itment.  Tétais  à  fit  réception.  Depuis  fa  réception 
■à  r Académie.  Dans  le  Parlement  &  dans  toutes 
Us  Compagnies  régîtes ,  ceux  qui  en  font  yprtnncnt 
rang  fdtm  tordn  de  leur  rèuption. 
RECERCELÊ,  Ê£.  adj;  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  CfoÏT  ancrées ,  tournées  en  cerceaux , 

-  8c  des  queues  de  cochons  &  levners. 
RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reçu  en  argent  ou 

-  Autrement.  La  nettte  &  la  déptnft,  La  dépt^ 

•  -lieeUe  la  rtctitt,  Intmift  &  la  rtetttt.  Chapkrt 
it  recette.  Article  dt  rtetttt.  Pajftr  en  nettte.  Met- 

'  Ire  en  resette.  OmiJJiora  de  rtetttt.  Admettre  une 
recette.  La  recette  doit  à  la  déptnft.  La  dépetife 
doit  à  la  rtetttt. 

dwifedonton  nefiitAcimcas,  i^Vonk'm 

"'-flikÏH  mift  ni  recette. 

Recette  ,  fc  prend  auin  pour  L'aâion  &  la  fonc- 
•»'rion  de  recevoir ,  de  recouvrer  ce  qui  eft 
*vjMfc^deaierivfbiteo  éeatiei,Ftàr^Ur$tmt 
-"'tmiWrt^bi^rlieàHtkstrentts  JagAamales.  It 

'   a  été  tomrrris  i  la  recette  i^è^erale  de  Par:<i ,  de 

■  Bordeaux,  Il  fait  la  recette  d'une  telle  Èleélion, 

n  fc  prend  encore  pour  Le  lieu  &  le  bureau 

•  cil  l'on  reçoit  )es  deniers.  UséU  ênlmnifu» 

•  les  deniers  firoitnt'fèitib  àfU  MClM»  gbtbmb» 
RECETTE,  fe  dit  auflî  De  h  COlii|Mfilkm de 

Certaines  drogues  ou  ingré<fieiispour  guérir  un 

■  mal.  bonne  recette  pour  la  fiivrt.  Unt  tx- 
ttlUnu  recette.  Racttu  approuvée,  Enftigntr  mm 

^  MeiM.  Dovmr  miH  recette. 

n  fe  dit  auÇ  De  l'éaitquiedfifieaècene 
'  cotnpofition.  -  '  '  "  ■ 

RECEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Admiflîble,  qui  pcitt 
être  admis ,  qui  doit  être  reçu .  Fournir  des  mar- 

•  muidyb  bonnes  &  rtttvabUs.  Cette  «xai/i  n'e/l 

•  pas  rêewM*.  Afrit  fan  on  n'tfl  pas  rutvabtt 
à  fiàr»  mrmidi,  Difogru  nttt'tMu  ,  dtsef' 
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RECEVEUR,  EU5E.  f.  Celui  qui  a  charge  Se 
fyue  une  recette  «(bit  en  deniers,  fbit  en  den» 
rées.  Lt  ntt¥ar  Jtm  idSùgnmt.  Lt  ntevaO^ 

JTunt  ttUc  terrt.  Lt  recevtur  dts  tailles.  Receveur 
des  décimes.  Receveur  général.  Receveur  particu- 
lier. Receveur  des  eonfignations.  Recevettr  des 
tmtttdts.  Recevettr  dts  épices  à  la  Chtunbrtdis 
Conduis,  &e.  Lis  receveurs parùaiEtnpantiu  h^ 
deniers  de  lestr  ruetu  à  la  recette  générale.  On  ap? 
pelle  Receveufe ,  La  femme  du  receveur.  * 
RECEVOIR,  y.  a.  Je  reçois  ,tu  reçois  ^il  reçoit  fi 
nous  recevons,  vous  rtcevti,  ils  reçoivent,  Jt  H» 
ttms*  Jt  reçus.  Tai  rtçu.  Je  recevrai.  Rtiçmt , 
rteivt^.  Qttt  Je  reçoive.  Que  jt  reçuffi.  Jt  rtce-.. 
vtmSf  &c.  Prendre ,  accepter  ce  gui  eft  don** 
né ,  ce  qui  eft  préfentc ,  ce  qui  eft  offert  fans 
qu'il  foit  dù.  Recevoir  un  don.  Recevoir  qutl" 
que  choft  en  don.  Recevoir  dts  préftns.  En  ce 
fens  il  s'emploie  aufCafafisliflMnt.  Ctfitmt  baf- 
fe (je  ajfei  commune  que  «TUM*  JfiKC»>iMr  .*  Etl'oa 
dit  en  manière  de  prmrrrhr I  ff  iwf  iwiflir  dm  \ 

ntr  qut  recevoir.  .  ■  ^  .      '  •■• 

Il  fignifie  encore ,  Toucher  ce  ^  cA  dftÀ 
cnêtre  peyÀ  JUtevoir  de  l'argent  ^  antraïUf 
éks  nrrmigis.  Rietveir  un  payement ,  un  remèottr- 

fement.  Recevoir  le  revenu  d'une  Tcn^  le  produit 
d'une  Charge.  Recevoir  des  appointtmens ,  des  ga- 
ges. Recevoir  dts  impots  ,  &c. 

Il  feditaufti  Decequiefteovoyèou adrcflU 
i  quelqu'un  ,  lorfquil  loi  eîl  renis  entre  les 

mains.  Rtcevoir  des  lettres.  Recevoir  un  pa<)uet  , 
WR  ballot.  Rtcevoir  un  placet ,  une  requête  ,  &c. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Recevoir 
dts  nosevtiUt.  ncccvoir  un  courrier,  Rece\-oir  des 
ordres.  tUttrok  du  'nfbtt.  Comme  dans  cee 
phrafes ,  Il  vient  dt  netvoir  la  nouvelle  dufÎM 
de  fin  procès.  Il  y  a  long-temps  qut  jt  n'ai  nfm 
dt  fes  nou\  elles.  Il  a  reçu  un  courrier  de  rartmi 
La  Général ayatu reçu  des  ordres  dt  la  Cour....* 

~  J\tt  reçu  ordre  dt  muu  fmt  telle  propofiàeit.  £ttt 
a  reçu  bien  dts  viftUt  etttfopris-^ée. 

Recfvoi R ,  fc  dit  Desbtàis  8e  des  maux  qui  ar-i 
rivcncjdcb  imprcfTions  de  joie  &  de  chagrin 
que  Ton  reffent,  enfin  de  tontes  les  nouvelles 

•  qntDlés  qui  litiyienncnt  i\  une  pcrfonne.  Jt^ 
cevoir  un  coup  ,  un  fouffltt ,  untjUt^iirt  j  tfae 
difgrdcty  unerand  dommage.  Reenmrdes  grd» 
ces  ,  des  bienfaits.  Il  a  reçu  dt  grandes  grâces  ,  Je 
grands  bienfaits  du  Prince.  Il  a  reçu  de  cet  homme- 
là  de  bons  oKces ,  dt  gmdtJMets.  J'en  tû 
nuUtpoUtmtt  >  miO*  nUTfimtt  imlU  limoignàget 
dt  honti  V  tTanM.  Rtenroir  unt  réeompenfe.  Il 
a  reçu  la  peine  ,  le  châtiment  qu'il  méritûit.  Il  a 
reçu  beaucoup  de  plaifir ,  beaucoup  de  chagrin  en 
cette  occafon.  Recevoir  dm  éloges ,  dts  louaitges* 
Rttttfiir  des  tomflimens.  Recevoir  dts  riQttSsp 
dts honunûfu , dt frands hotmttifs ,  fie»  • 

En  ce  fens  on  dit ,  La  terre  reçoit  tes  injbtin- 
ces  du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  images  dts  objets^ 
La  Lune  reçoit  fa  lumiiri  du  Soltil. 

On  dit  encore  ,  BMtvoir  des  grdets  de  DktU 
Rtetmr  dts  ô^jtbtuiHuduGel.  Recevoir  la  foU 
Os  peuples-là  ne  reçttrttulafoi  .fiftui  mèf^mèi 
^clt.  Les  Apôtres  reçurent  k  Saint-Èfprit  le  jottr 
de  la  Pentecôte. 

Recevoir  ,  fedit  auflî  Des  Sacremens  qui  font 
adminilbésaux  Chrétieils.  Rtcevoir  le  Éaptêmcé, 
RMvov  lit  Cor^ùmtûon,  -Rtfmwr  Its  Ordrts» 
BmtMT  Mfiibiàoiti  J^vipir  As  UaUSKai^ 
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^*  'Oaétytfitt^  KutêitM  rifm'mo  fa  Saen.  ^ffmut'iilui  Jfiin  nfÊmn^bM,  On-iUt  à  peu 

»  muns ,  pour  dire  ,  que  Les  Sacrcmcns  de  la  Pé-  près  dans  le  même  fens  «  //  a  nçu  le  bâton  de 

nitence,  de  l'EuchariAie  &  de  l'Extrêmc-Onc-  Maréchal  de  Franct.  Il  a  reçu  le  bonnet  dt  Doc» 

'  tion  lui  ont  été  admiiuftrés  dans  la  maladie.  ttur^  &c. 

Recevoia,    dit capufantDesclMjlês qui ièr-  Recevoir  ,  iigaifie ,  Se  fbumeitre ,  déférer  à 

wqoivkniieatyaKMiir,  qnetcpiechoTe.comineianeloi/àiinerègte, 


qui  viennent  s'y  rendre.  La  mtrrtçmt  loata  les  à  une  vérité  reconnue.  Recevoir  tm  Coneilt  ,  u/ie 
rtyiires.  Une  goitaiirt  qtà  reçoit  toutes  les  taux      Bull* ,  un  Décret  ,  &c.  Recevoir  avec  refpeS  , 


d^un  toit,  rii  ifemil  fi  mw'l  mil  fi  \  iwwwiitf  avec  une  parfait:  fourni  [pon.  Recevoir  de  nouvelles 

tu  delà  i>iUt,                         ■  ■  lois.  Le  Droit  Romain  n'tft  reçu  qutn  fulmts 

Il  fignifie  auffi  Relonr.  Em  fixant  U  m'a  -  PwtmmitWnmu:  h  reçois  (ttumiàm».w^ 

jeté  ce  paquu ,  je  Cai  reçu  dans  mon  dtaptau.  Je  un  principe  que  tous-  les  PhUoJbpkts  ont  reçu.  Les 

'  /ni  ai  Jeté  une  halle  y  il  Ta  reçue  dans  Ja  main.  Il  premiers  principes  de  Ut  loi  naturtlU  font  reçus  par- 

ft  feroit  tué ,  fi  je  ne  C  eujfc  reçu  entre  mes  bras.  tout.  On  dit  en  ce  fens  ,  Recevoir  la  loi ,  recevoir 

Recevoir  ,  en  parlant  Des  personnes,  figniHe ,  les  ordresdt  quelqu'un  fpoar&n ,  Être  foiunis 

h  •iUWMliUîr»  Mâmoir  un  AmbaffadeuTy  U  recevoir  i  ù.  volonté  ,  à  lèS'Oidres. 

Mtc»/gn^Ueiiu.Jtraiùivoir,  ilm'a/orthien  -      Rteevoîr  Us  orelrei  Je  quelqu'un ^ùgni&caiMp 

t  '  ttlçu.  Il  m'a  reçu  i  iras  ouverts^  avec  de  grandes  Savoir  de  hti  ce  quli  veut  nous  ordonner.  /« 

t   démonflrajions  Je  joie.  Avant  qiu  d'aller  là  y  il  ne  mantjiurai  pas  ^atlerr$etPlHrV9$9nblHtrtllt 

veut /avoir  comment  on  le  recevra.  On  Calla  rece-  que  de  pàrtir.  .... 

'       "A  't  ^  f^'^'  f*        ^"  RtctvoiR ,  fignifie  auffi ,  Être  fcfcepdbte  Je..i 

•lia  été  font  èim  rifUf  fort  mal  reçu.  Utp  bim  cire  reçoit  toutes  les  iûipnjfions  ,  toutes  Us 

reçu  par  toM.  figures  qu'on  veut  lui  donner.  En  ce  fens ,  on  dît 

On  du  d'Un  homme  qiu  fait  toutes  fortes  figurément  d'Un  homme  ûcUe,  &  qui  fe  UiiTe 

de  bons  tnutemens  à  ceux  qm  le  vont  voir ,  giigr  trop  aifément ,  qu*l/  nfoU  toutes  Uiltn* 

^*^^f'£j^^'^*'l'"^^^^^^^^  prenons  qu'on  vttaMiotintt. 


*■ y  flimm  dm  umid*  qiu  regott  it  muux  fis        On  dit  en  parlant  d'affaires ,  qu'Z//i<r  propofi» 

**f*  ,.      -.,„,,  .  ,  n     ,r    t  '  tion  reçoit  de  la  difficulté ,  povir  dire ,  qu'Elle 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qm  s  c(l  préfenté  ^ft  fufceplibie  de  beaucoup  de  difficultés ,  qu'U 

«ourageufcment  à  un  ennemi  qui  le  venoit  at-  „  ,  beaucoup  de  cbofes  à  r  pouvoir  obicOcr. 

ttqucr ,  qu7/  fa  reçu  en  brave  homm^mthom-'  j^y,  ^  ^^g^  ^  dMculié  ,  pour 


':^^e«utr^EAtonîit,  tftcLatmt^Mitd  ^irc,  qu'On  ne  peut  raifonnablcment  y  nen 

nais  à  pmJs  toiifs  de  «m»  »  pwr  «le.  oppoier.  qu'elle  n'eft  fufceptible  d'aucune  dit- 

r  qu'On  a  fait  fur  eux  un  tthi^ffaM  Ail ,  loil-  iiculté. 

qu'ils  fc  font  approché*.  On  dit  auflî ,  Ce  pafagc-là  peut  recevoir  divers 

Recevoir  ,  en  parlant  Des  chofcs ,  fignifie  ,  ftns^.Jiv^es  fignifications  ,  pour  dire  ,  Eft 

-  Agréer  ,  accepter.  /*  n^i/os offres.  Il  en*  ■  fufceptible  de  divers  fens  ,  de  diverfes fignifi- 
:  rtfulapropofiaon  tn>u/ti$,  lié  reçu  nus  extrfes  ^j^^^j  ^       2,^^  expliqué  ,  peut  être  intcr- 

fvec  bonté.  Lapropofiuon  qi^tl  a  faue  a  été  bien  j. /^^     différentes  maniérés, 

reçue  ,  mal  reçue.  Son  compliment  n'a  pas  été  ^^^y^j^  '^^l^l^ 

*  ■      '"'f":     ^                       ,  '  En  panant  dlJnhoriime  qui  a  été  mal  reçu 

-  On  du  auffi  ,  Bien  rttnoir  ,  mal  rttevotr  ^  ^  qpelque  endroit ,  on  dit  Proverbialement , 
pour  dire,  Ajpprouver,  ou  deûpprouver.Ct/w  ^          ^oàme  ttn  eh'un  dans  un  jeu 

-  fropofition  fut  bien  reçue  eUntS  U  aublie.  Cela  ^  quilles. 

fera  mal  reçu  à  la  Cour.  Ce        a  lté  bUn  reçu.  fubftantif  mafculin ,  &  fignifie  ; 

RECEVOm  ,  fignifie  ,  Donner  retraite  chez  ioi.  quithttCe écrite  lous  Icing  privé  ,  par  la- 

:..OnCubaMmt^onafaiidifenftsàquiqueceJou  queUeonrtcOI«lOÎtavo«reçu.y*1W«idij«- 

■^•ihtomtffêir.  neraîunTtçu.  Ttn'at^fOtn'réfiU 

"*fr°? '  î£         « Z7n'  a'Js  RECEZ.  f. m. Terme  de  Droit  public.  X la  fi» 

Jummage.  Ap^s  un  certa.n  umps  on  n  efi  pas  diètes  de  fElwilC  .  &  M  que  de  fe 

reçu  a  ien^nder les  arrérages,  l^cco.r  ,jjqu  un  récSS&^  STaîtérations 

\.!l^:^rLJrritJ^M£Aîl  quel'o,;yaprifcs.&onlesrédigcparécrit. 

: '^j::^dJ!^^^^*       **e>*^  l^quilescontient  s'appelle  Rece,  de  CEot. 

On  dit  en  termes  de  Palais, /^-«if*n»eiwir  ^1^^  '  „        ^        ,  „•            ■ /• 

«M  appoiniement.  On  l'a  reçu  partu  intervenante.  RECHAMPIR,  v.  a.  Terme  de  Peuiturc ,  quile 

-  On  fa  reçu  àfes  faits  jufiificatifs ,  rtçuàfes  of-  dit  en  parlant  d'ornemens  &  de  moulures.  On 
=  fiiSy  reçu  à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution  rechaniî>it  ce  qui  cil  entoure  d'orncmens ,  ou 

JiijÈeu  II  a  été  reçu  à  ta  poutfuite.  dé  ta  de  diftribné  en  compartimens  par  des  moulures  ^ 

^■"lMà£,AIUeutrdtsfini  denon.rec€fctr.  «n  peignant  d'une  coukurle  fond  qui  fe  tiwi- 

lUciTDiR  ,  fignifie  au/n  ,  Inftaîlcr  dans  une  ve  d'un  côté  de  1  ornement  OU  des  "o*"»"». 

diarge,  dans  une  dignité  ,  dans  tm  emploi  ,  tandis  que  le  fond  qui  eft  de  Fautie  cOté ,  CB 

»'  «le.'  avec  l«$  dérémonies  ordinaires.  U  jour  P^im  d'une  autre  couleur.               ^   .  • 

»^-4ftt>^Mfft iiili duKp  dt  Confeûler.  OnUreçut  M.CHlàiG&^ù  m.  U fi'a  d'uàge  qi^«ve« It  pr4> 

<'  •^lH'CheiMrtà^HMles.  Cet  Officier futnfmàU  pofitidH'ilik  Ctfon  <fifil>â«rMM»ifr/iK^^ 

léte  des  troupes  ,  J  L:  ir'ie  de  [on  Régiment.  Il  efi  des  cordasses  de  recfiange ,  pour  dire ,  Des  armcs  , 

J}uc  &  Pair  depuis  deux  ans  ,  mais  il  ne  s'efi  des  cordages  qu'on  a  en  réierve  pour  s'en  fct^ 
t-  '^as  encore  fait  recevoir  au  Parlement.  Rtcevoir      Vir  au  belbin. 

*  mOmttlierd*  (Ordre.  Ce  Chevalier  efi  adnds  &  Il  fignifie  auili  Le  droit  d'un  nouveau  .cl»0- 
Bé  ki  reçu  DoSiur  defuis  fOff^     ge  ,  qu'on  fiut  payer-pa^tâd»-^  «'fift 
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lettre  de  change  ,  lorfqu'ellc  a  ^té  pfoteftcei 
Payer  U  changt  &  U  rtchtutgc. 

RÉCHAPPER.  V.  n.  Être  délivré  ,  fc  tirer  d'un 
grand  péril.  //  a  untfdchtuft  maladie,  il  n'tn 
réchapptra  pas.  Ci  fera  un  grand  bonheur  s*  il  en 
réchappe.  Il  tjl  bien  heureux  d'être  réchappi  de 
ceue  grande  déroute.  Il  efi  tamilier. 

RàcHAPPi,  ÉE.  participe.  îl  s'emploie  fubftan- 
tivcmcnt  dans  cette  phrafe  populaire  ,  Cefi  un 
réchappé  de  la  potence. 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau ,  im- 
pofer  de  nouveau  quelque  charge.  On  avoiidt' 
■chargé  Us  mulets  ,  il  fallut  Us  recharger. 

Il  fignific  auffi  ,  Charger  de  nouveau  une 
arme  à  feu.  Ces  geru-là  n'ont  pas  plutôt  tiré  un 
coup  ,  quauffuot  ils  ont  rechargé. 

Il  fignifîe  auiG,  Faire  une  nouvelle  attaque, 
retourner  au  combat.  Aprls  avoir plufturs  fois 
chargé  les  ennemis  fans  avoir  pu  Us  eniamer , 
il  les  rechargea  encore  ^  &  Us  rompu  entièrement. 
Il  figni^e  audî ,  Donner  un  ordre  encore 
plus  preflant.  Je  vous  avois  chargé  &  rechargé  de 
dm  due  que...  &  cependant  *ous  nen  avti  rien  fut. 

Recharger  un  effieu  ,  C"'eftgro(rir  les  bras  d'un 
eflieu ,  ulés  &  atfoiblis  par  le  frottement. 

HechargÉ  ,  ÉE.  participe. 

RECHASSER,  v.  a.  RepoufTer  d'un  lieu  en  un 
autre.  Rechajfe^  ces  hites  dans  VétabU.  On  re- 
chaffa  les  ennemis  jufquts  dans  leur  camp.  Le 
vent  nous  rechajfa  duiu  U  port.  Un  jotuur  de 
longue  paume  qui  rechape  une  baUe  de  grande 
force. 

n  fignifîe  aulTi ,  ChafTer  de  nouveau  en  queU 
que  endroit.  Ct^  un  bois  où  foi  chaf^  0  r<- 
chaffî. 

JIechassé  ,  tF..  participe. 

RÉCHAUD,  f.  m.  Uftcnfile  dans  lequel  on  met 
du  charbon  pour  chauHer  les  viandes ,  &  pour 
d'autres  ufagcs.  Réchaud  de  cuivre.  Réchaud 
d'argent.  Mettre  quelque  chofe  fur  U  réchaud. 

RÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Terme  de  jardinage. 
Il  fe  dit  du  fumier  neuf  dont  on  fc  fert  poiu- 
réchauffer  les  couches  refroidies.  Remuer  ^ 
changer  un  réchauffement. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Échauffer ,  chauffer  ce  qui 
«toit  refroidi.  Ilavoit  froid, il  s'eft  réchauffé  à 
tourir.  Faites  réchauffer  ce  potage  ,  ce  ragoût. 

Il  fe  dit  aufli  figiirémcnt.  Ses  amis  s'étaient 
fort  refroidis ,  mais  cette  bonne  nouvelle  Us  a  ré- 
chatiffls. 

U  ell  aufli  réciproque ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Le  temps  Je  réchauffe.  Son  ^iU  s'eff  ré- 
chauffe plus  fort  que  jamais, 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  auifi  fubllantlvcment ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ce  dîner  n'eft  que  du  ré- 
thattffi.  Cet  ouvrage  n'eft  que  du  réchauffé ,  un 
réchaup.  Il  eft  familier.  ' 

RÉCHAUFFOIR.  f.  m.  FoiTmeauqui  fert  à  ré- 
chauffer les  plats  qu'on  apporte  d'une  cuiûne 
éloienée. 

RECJÉVUSSER.v.  a.Chauffer  de  nouveau.  Re- 
chatifftr  un  homme  /jui  ^ était  déchauffe. 

On  dit.  Réchauffer  un  arbre ,  pour  dire.  Re- 
mettre de  la  terre  au  pied  d'un  arbre. 

Rechaussé,  ée.  participe. 

RECHERCHE,  f.  i.  AÛion  de  rechercher,  pcr- 
quilition.  Recherche  curieufe.  Recherche  exacte 
Les  recherclus  de  l'amiquité.  Il  faia  toi^oi^rs  tra- 
failUr  à  la  recherch*  de  la  vérité. 
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n  fign'ifie  quelquefois  Une  chofe  curieulê*' 
ment  recherchée.  Ce  livre  efl  plein  de  belles  rt, 
cherches. 

On  dit  en  ce  fcns  ,  Il  y  a  de  la  recherche  dans 
fts  repas ,  dans  fa  parure  ,  dans  fes  meubla. 

En  termes  de  Peinture ,  il  fe  dit  du  foin  avec 
lequel  un  ArtiAe  finit  fon  ouvrage. 

U  lignifie  auifi, Examen ,  pcrquifition  de  la 
vie  &  des  aâions  de  quelqu'un.  La  rechercJu 
des  Financiers.  Les  Financiers  font  fujtts  à  re- 
cherche. La  recherche  des  faux  Nobles.  Faire  la 
recherche  de  la  vie  de  quelqu'un. 

Il  fignifie  auffi ,  Pourfuite  que  l'on  fait  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche 
dune  fille.  Faire  agréer  fa  recherche.  Il  a  bien  fait 
de  la  dipinft  à  U  recherche  de  cette  fille,  decett* 
veuve, 

RECHERCHE,  en  termes  de  Couvreur  &  de 
Pavciu- ,  fignifie  La  réparation  que  l'on  fait  en 
remettant  des  tuiles ,  ardoifes  ou  paves  neufs 
aux  endroits  où  il  en  manque.  //  n'efl pas  né,, 
ceffaire  de  relever  ce  pavé  ,  il  fuffira  d'y  faire  unt 
recherche, 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 
Je  foi  cherché  &  recherché  fans  U  pouvoir  Jamais 
trouver. 

11  fignifie  auffi  ,  Chercher  airicufcfflent.  Re- 
chercher les  jécrets  de  la  nature.  Rechercher  ce  qu  'il 
y  a  de  plus  curieux  dans  Us  fciences ,  dans  Us 
chofes  Us  plus  cachées.  Il  a  recherché  tous  Us  mé" 
moires  ,  tous  les  titres  qu'il  a  pu  ,pour  compofer 
fon  hiftoire.  Il  a  recherché  tout  ce  qui  fe  peut  dire 
fur  ce  fuja. 

Il  fignifie  encore ,  Faire  enquête  des  aâions 
ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  faire  punir. 
//  eft  arrêté  prifonnitr  ,  on  recherche  fa  vie.  On 
fait  iMC  Chambre  de  Jujlice  pour  rechercher  les  Fi- 
nanciers. Se  faites  pas  telle  chofe ,  vous  en  ferie^ 
recherché.  Il  croy oit  qu'il  ne  feroit  pas  recherché. 

U  veut  dire  encore  ,  Tâcher  d'obtenir.  Re- 
chercher la  faveur  du  Prince.  Rechercher  l'amitié  , 
Us  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Rechercher  fon  al- 
liance. 

En  ce  fens  on  dit ,  Rechercher  uru  Jille  en  mai 
riage ,  ou  abfolument ,  La  rechercher. 

Rechercher,  fc  dit  auffi  en  parlant  Desou' 
vragcs  de  Sculpture ,  Peinture ,  Gravure^  fic 
fignifie ,  En  réparer  avec  foin  les  moindres  dé- 
6uts ,  en  retrancher  jufqu'aux  moindres  peti- 
tes chofes  qui  pourroicnt  les  rendre  moins  par- 
âits.  Rechercher  une  figure  de  pldtrt ,  une  figurt 
de  tronte.  Foilà  des  endroits  qu'on  n'a  pas  affe^ 
recherches.  Rechercher  des  omemens  de  menuijtrie. 

Rechercher  un  cheval,  en  termes  de  manège  » 
C'eft  l'animer  ,  c'eft  multiplier  les  aides  , 
c'eft  redoubler  d'aûion  fur  lui ,  c'ell  foUicitcr 
une  plus  grande  vivacité  dans  la  fienne ,  c'eft 
hàtcr  fes  mouvemens  dans  une  feule  &  même 
allure ,  ou  dans  un  air  quelconque.  Les  mauvais 
Êcuyers  efirapafftnt  un  cheval  en  croyant  U  rc» 
chercher. 

Recherché  ,  ÉK.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  de  Sculpture  ; 
&C.  Figure  bun  recherchée  ,  pour  dire  ,  Figure 
bien  travaillée ,  bien  finie ,  &  dans  laquelle  on 
a  ifu  foin  d'obfervcr  jufqti'aux  mo'uidicii  c^o» 
fes.  Et  l'on  dit  en  parlant  d'Un  livre  ,  cp^On 
y  trouve  des  chofes  bien  recherchées  ,  des  paffàges 
bief  recherchés ,  pour  dire ,  qu'On  y  trouve  de» 
oiaticre»,      qaçAiom  curiçufesj  foigneuie- 

mcnt 
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>,detciBtioii*pe« 

nes,8te. 

Il  eft  aufll  oppofc  ^  .Vj/wrf/;&  en  ce  fens 
oa  dit  f  Parure  ruhtrckce  ^  ajulitmini  rcchcrchi  , 

,    enumwtroprtchtrchis ,  pour  dire,  Fantrc,  ajuf- 

i  tMuat,  «Mnefluns  où  ie  travail  6c  l'an  le  ibot 
trop  iémir.  OndîtcncMe  dUne  peniiie ,  «finie 

.  exprdfion,  av^ElU  tfinehtrchu^  biea  rtclur- 
chit^trop  rechtrckée ,  DOwr  dire,  qu'Elle  o'cft 
point  naturelle  ,  qu'il  y  a  de  l'affcf^ation. 

|l£,CHIGNER.  V.  ik  Témoigner  par  l'air  de  foo 

. .  vilâge  b  nunvafe  humeur  où  ron  cft^k  dn- 
grin ,  la  répugnance  qu'on  a.  Qu'ave[-vo»s  à 
rtckigna?  Jlrtckigru  toujours.  Il  fait  Its  chofts 

.  dtmauv^t^du€f4»ftAifflâm%filAi»ùy)B 

.  iàmilier. 

Rechigné  ,  is-  partidjpe.  rechigne, 
.  mfi^ruUfÊiirMmtmfÊelvfrÊit.  Ûm 

RECHOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau, 

n  figniiîe  figurément ,  Retomber  dans  me 
: .  même  maladie ,  dans  une  même  faute  ;  mais  il 
eft  vieiuc  &  dans  le  prcrare  &daQB  lé  Sgoé- 
lIccHi; ,  UE.  participe.  Il  eft  vieiK. 
RECHUTE,  f.  f.  Seconde  chute ,  nouvelle  chute, 
n  fe  dit  £guréfflent  Du  retour  d'une  mala- 
de dont  il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'on  étoit 
oaéri.  La  reckutt  tjl  à  craint.  Lu  rtthuus  font 

*  Il  fe  dit  encore  figurement  Du  retour  dans 
le  péché.  Lti  frc^uentes  rtchutts  minent  à  tsn» 

durcdjciucnt.  •. 

RÉCIDIVE.  1.  i.  Rednitt  dans  une  âute.  Jt  vous 
,  ftiàwmfimtitMfii»^  maafnat^  gunU  à  U 
.  riclJivt.  On  nt  panloHM  fuin  lu  ritiJivts.  En 
cas  dt  récidive.  A  la  prtmirt  ricidivt  il fira  puni. 
RÉCIDIVER.  V.  n.  Terme  emprunte  du  i\y  k  du 
Palais.  Faire  une  récidive ,  retomber  dans  une 
faute./'/WK{  g-""'^      pas  récidiver. Il  a  réeidM» 
RÈCIPÉ.  f.  m.  Ordonnance  d'un  Médecin  pour 
■   quelque  malade.  On  la  nomme  ainfi,  parce 
.   qu'elle  commence  p«r  ce  mot  Latin ,  fie  que 
)es  Médecins  font  d'ordinaire  leurs  ordonnan- 
ces en  cette  langue.  La  Aft/ààtAuffrim  U$ 
riiMis  du  MUiAu, 
R£cn>IANGLE.  C  iti.  Tenue  de  Géomêtm. 
Inûrument  fcrvant  à  mefurer  la  ang|M  fiât 
lans  &c  rentrans  des  corps. 
RÉCIPIENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe  préfente 
,   «Nir  être  teçuè  une  Charge  de  Judicatuie  ov 
deFinnce;o«  dans  quelque  Compagnie.  B 

.  y  avoii  (c  jour. là  deux  u-cipundairtSim  P«rlt- 
muu  &  à  u  Chambre  des  Comptes. 

RÉCIPIENT,  f.  m.  Vafe  dont  les  Chimiftes  fe 
lorveot  pour  lecevok  les  (obfiaaces  pt(^^ 
parla^Mnation.  C'Si  Wb/«imrdSriwrt.  tMtot' 

nue  &  !:  r/.-ipifne. 

On  appelle  aulTi  Rccipimt ,  Le  vaiflcau  qui 
iêrt  dans  la  machine  pneumatique  à  rcntcrmer 
les  corps  que  l'on  veut  mettre  danv  le  vide. 
Pomptr  fair  du  réàpitnt. 
RÉCIPROCATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qiu;  dans  cette  phniè ,  lU- 
ciprocation  du  pendule ,  pour  iïgniner  Le  mou- 
vement que  certains  PhilolôpMS  ont  cru  être 
. — 1^,  M.,  i  
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'  •  eft  ticipronie.  JU  tiejfndii  dtfmimdt  du 

.  fmdmaiSyebsfinieet. 

RECIPROQUE  ad-  d;  t.  g.  M.ituc!.  Jmour^A: 
dpro^ue.  A  muté  réciproque.  Haine  réciprofÊti 
Devoirs  réciproques.  Suours  riàpnqtus.  Bitafiùt» 
riàpro^us,  Traittmtmt  riàpm^s.  Aeeufaôom 
ritiproqaa,  Pmmtj^  ridpnque.  Les  fentimtnt 
qu'Us  ont  V  un  pour  C autre  font  bien  réciproques^ 
Si  fun  a  tort ,  Pautre  ne  l'a  guère  moins ,  cela  tjl 

,   bien  réciproque  tntreux. 

1 1  s'emploie  quelquefois  fubdantivement  ; 
dans  cette  acception  on  dit, /ivoKfrenir)u£ 
réàproqut^  pour  dire.  Je  vous  rendrai  la  pa- 
.  reitle ,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que  vous 
.en  ferez  pour  moi. 

...  En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Vtr- 
bts  réciproques ,  Les  verbes  qui  marquent  Tac. 

•  tion  d^un  fiijet  Inr  JuiFonême.  Se  rqmttir  ,  s'i- 
mtginer  ,font  dit  vtrht  réciproque!.  Les  verbes 

■  aûifis  s'emploient  fouvent  d'une  manière  réci- 
proque. S'aimer ,  fe  louer ,  font  employ  és  réciprO', 
qucmcnt. 

^ClP&OqUEMENT.  adv.  Mutadlenent^ 
dfune  mamèFe  réciproque.  Ils  fe  mtimlti»^. 

proquement  de  bons  o§iits.  S'aimir  réàfnfÊ^, 
menu  Ils  fe  fora  obligés  réciproquement. 
RÉCIT,  f.  m.  Relation ,  narration  d'une  cheA^ol 
^eft  paffée.  RiM  tx^^nm^^fidtlUf  amaymixi 
Unungrbk.  Lm  rédt  fût,  Aàw-mww  Aî 
récit  dt  aile  aventure,  le  récit  dt  et  qui  s'efi  ptfim 
^  Il  fait  un  récit  agréablement. 

On  dit ,  Faire  un  grand  récit, de  grands  récits 
.  dt  f/Kdqvtm ,  pour  ctire ,  En  p»ler  avantagei»* 
.  lêineii»,endiMbeancoupdebien.C^mABi^ 
mt  dont  j'ai  entendu  faire  un  grand  récit  ,  dt 
grands  récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit  « 
un  rcii!  for!  avantageux.  Je  ne  le  connais  point  ^ 
mais  fur  U  récit  fuontn'tn  a  fait,  j'en  ai  bonnt 


On  appelle  en  tecmesdeMufique ,  RitM^  Ce 
qui  eA  chanté  par  une  voix  feule ,  qui  fait  Fou- 
vcrturc  d'un  ballet,  ou  de  qucîque  autre  di- 
vertifTement  femblable,  fie  qui  en  expol'e  le  lu- 
jet  On  appelle  suffi  gén6alement  Récit ,  Tout 
oe<|uteftcfaaiité|nr  une  v<H3c  feule  «{uîfedi» 


Or  dk  auflS  en  Grammaire,  la /icfpwûMios 

dtS  rtlaùfs. 

RÉCIPROCITÉ.  C  f.  État  fie  carabe  dç  ce  qui 
TooielL 


tacfie  d^m  grand  duBur  de  nnifique.  ^«mU 

beau  récit.  Un  récit  bien  chanté.  Il  a  une  bonnt 
voix  pour  les  récits.  Les  récits  ne  font  point  affu- 
j'ettis  à  la  mefure  comme  Us  airs. 

RECITATEUR.  L  m.  C^iéâte  quelque  chofe- 
par  coeur.  Unimriatgmr.  I/uiiumnb ritU 

tjteur.  Il  n'a  guère  d'ulàqcque  dans  ces  phrafes. 
RÉCITATIF,  t.  m.  Sorte  decnantqui  n'ell point 
afliijetti  à  la  mefure ,  fie  qui  doit  être  dé  hué.  // 
■  y  a  un  beau  rie'itatif  dans  cet  Optra.  Lt  rétUat^ 
en  tjl  trop  ennuyeux ,  trop  un^ormt. 

RÉCIT.^TIF  OBLIGÉ,  f'oy*^  OBLIGÉ. 

RÉCITATION,  r.  f.  Action  de  réciter ,  de  pro- 
noncer un  dilcours  qu'on  fait  par  cœiu ,  en 
prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de  la  dé» 
cJanMtM»,  êeplusAeTéqueletoadelafinpl» 
le^hire.  Sa  réatation  en  impoft, 

RÉCITER.  V.  a.  Prononcer  quelque  difeours 

2u'on  fait  par  cœur.  Il  nous  récita  fa  comédie, 
et  Adeur  récite  bien.  Réciter  fa  leçon.  Réciter 
des  vers.  Réciter  publiquement, 

n  fignifîe  atdfi,Racaiiier,fiiire  un  rédt  i/ 
nous  a  récité  fis  amUans.  XiàUr  WM  Kfltini 
Récité,  ée.  participe. 
RÉCLAMATION,  ù  i,  kOàoa  de  réclamer.  Il 

AAaa 
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dit  Des  meubles  que  revendique  le  marchand 
qui  les  a  vemius  <\  crédit ,  ou  qui  les  a  loués , 
lortique  la  vente  en  a  été  ordonnée  par  le  Ju* 
ge ,  pour  le  payement  des  loyers  de  la  mailbn. 
On  pTiXÎdtra  à  la  vtntt  des  mtubUs ,  nouohftant 
il  ric/^n:aiion  au  marchand  qui  Its  a  loues.  (1  n'cft 
que  du  ftylc  de  Pratique. 
RÉCLAME'  r.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe 
dit  Du  cri  &  du  figne  qu'on  liait  à  un  oifcau 
poiu-  le  taire  revenir  au  leurre  ou  lur  le  poing. 
l/it  otjtau  qui  revient  au  réclame. 
EÈCLA.VIE.  1. 1.  On  appelle  ainfi  en  termes  dlm- 
primerie ,  Le  mot  qu'on  met  au  de/Tous  d'une 
page ,  £s.  qui  eft  le  premier  de  la  page  Suivante. 
RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer  ,  demander  avec 
inllance.  RâcLun<r  i'affiJlArtce  ,  le  ftiours  de 
Dieu.  RitLtmtr  U autoriu  du  Roi. 

On  dit ,  RJclanur  les  Sainti ,  pour  dire ,  Im< 
plorer  le  Iccours  des  Saints. 

Il  fignifîe  aufll  Revendiquer.  Cefl  mon  do~ 
mejiique  ,  Je  le  rédame.  Ce  Capitaine  ri^Ltme  fon 
Joldat.  Il  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avait  pris  & 
le  réclama.  Réclamer  des  meubles  qu'on  a  loués  ^ 
des  pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un  P  finit  rètlame  des 
fujets  qui  ont  quittéjbn  Royaume  fans  fa  permijpon. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  Réclamer 
un  oifeau  ,  pour  dire ,  L'appeler  pour  le  taire 
revenir  l'iu-  le  poine ,  ou  au  leurre. 
RicLAMER  ,  cft  aum  neutre  ,  &  lignifie ,  Con- 
tredire ,  i'oppofer  de  paroles.  Je  récLimt  contre 
cela.  Cela  a  été  rèfolu  y  a-t-il  quelqu'un  qui  ré- 
tlamt ,  qui  réclame  contre  ? 

Il (ignifieaulG,  Revcmircontrcquelque  afle. 
I7n  majeur  peut  réclamer  dans  les  dix  ans  de  ma- 
jorité contre  Us  actes  faits  en  fa  minorité.  Récla- 
mer contre  fes  vaux. 

On  dit ,  Si  réclamer  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Déclarer  qu'on  cft  à  lui,  qu'on  lui  appartient 
par  quelque  endroit.  Foyant  qu'on  le  maltrai- 
toit ,  il  fe  réclama  d'un  tel.  En  ce  fens  ,  il  e(l  ré- 
ciproque. 
RÉCLAMÉ,  ÉE.  participe. 
RECLAMPER.  v.  a.  Terme  de  marine.  Raccom- 
moder un  mât  rompu ,  une  vergue  brifce. 
Reclampé,  èe.  participe. 
RÉCLINER.  V.  n.  Terme  de  Gnomonique.  Il  fe 
dit  des  cadrans  inclinés  ù  l'horizon  qui  ne  font 
pas  dirc£lement  tournés  vers  un  des  points 
cardinaux. 

RECLURE.  V.  a.  Renfermer  dans  une  clôture 
étroite  &  rigoureufe  ,où  l'on  n'a  aucune  com- 
miuiication  avec  le  refte  des  hommes. //n'<i/'- 
partiem  qu'à  fÊvéque  de  reclure  un  pénitent  ou 
ttn  religietix ,  quand  il  le  demande. 

Il  cil  aufli  réciproque.  //  ejl  allé  fe  reclure 
dans  une  cellule  proche  d" une  telle  ÉgUfe.  Il  n'a 
d'ufage  qu'à  Fjohnitif ,  ôc  aux  temps  formés  du 
participe. 

Reclvs  ,  USE.  participe. 

On  dit ,  K\aUn  homme  ejl  reclus  dans  fa  ckam-^ 
bre  ou  dans  fa  maifon  ,  Quand  il  ne  fort  point 
&  qu'il  ne  voit  perfonne.  //  demeure  reclus  dans 
fa  maifon  tout  du  long  dt  l'hiver. 

On  le  met  quelquefois  fubllantivement.  Ctft 
tut  reclus.  Jl  y  avait  autrefois  grand  nombre  de 
reclus.  Les  reclus  du  Moat  yaléritn.  Fivrt  com- 
me un  reclus. 

RECOGNER,  v.  a.  Repoufler.  Les  ennemis  atia- 
qùirtnt  nos  lignes  &  furent  bien  recognés.  Il  4 
voulu  fairt  cette  ttatative^  es  l'a  ruogné.  S'U  fait 
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cette  profofiàan  tonle  nctgntra  bitn.  Il  eft  poJ 

pulairc. 

Recogné  ,  ÉE.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  &  moins  en 
vue.  //  était  dans  un  rtcoin  où  l'on  tut  bitn  dt  Ut 
peint  à  le  trouver.  Jl  n'y  a  twa  ni  rtcoin  où  Con 
n'ait  cherché. 

On  dit  figurément  Si  familièrement ,  Les  re- 
coins du  coeur ,  pour  dire ,  Les  replis  du  cœur, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  coeur. 

RÉCOLEMENT.  f.  ».  AÛion  par  laquelle  on 
récole  des  témoins-  Fair*  U  rUolement  du  te» 
moins.  Apres  It  récolemtnt  &  la  confrontation. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique ,  Faire  le 
récolemtnt  </* un  inventaire ,  pour  dire  ,  Vérifier 
tous  les  effets  ,  tous  les  papiers  contenus  dans 
un  inventaire. 

Il  fo  dit  auflî  Du  procès  verbal  de  vifitc  que 
font  les  Officiers  des  Eaux  ôc  Forêts ,  pour  vé« 
rifier  fi  une  coupe  de  bois  a  été  faite  confor* 
mément  aux  Ordonnances. 

RECOLER.  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui  n'eft 
en  ufape  qu'en  parlant  Des  téirioins  qui  ont  été 
entendus  dans  une  procédure  criminelle,  fie 
qui  fignifie ,  Leur  lire  leur  dépofition  pour  voir 
s'ils  Y  periévcrent.  Récoler  des  témoins.  Quand 
les  témoins  ont  été  réea/és  &  confrontés, 

RÉCOLÉ,  ÉE.  panicipe. 

RÊCOLLECTION.  1.  f.  Adion  par  Quelle  on 
fe  recueille  en  fol-même.  Profondt  rècolltUion, 
RécoUeSion  intérieurt.  11  n'cfi  cn  ufage  que  dans 
le  ftyle  de  dévotion. 

RÉCOLLIGER.  v.  ad.  Se  recueillir  en  foi-mê- 
me. Terme  de  fpiritualitc ,  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  les  pronoms  perlonnels.  //  faut  fe  ré- 
coUiger  pour  bien  faire  fort  examen.  Il  eft  vieiUC. 

RicoLLiGÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉCOLTE,  f.  f.  Dépouille  des  biens  de  la  terre, 
ce  qu'on  recueille  des  fruits  de  U  terre.  Bonne 
récolti.  Grande  récolte.  Pleine  récolte.  Pauvre  ré' 
colit.  La  récoltt  dts  blés.  Quand  il  aura  fait  fa 
ncoUt.  Après  la  récolte.  Il  fe  dit  aufii  De  l'ac- 
tion de  recueillir.  Dans  U  temps  de  la  récoltt, 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  récolte. 

RÉCOLTÉ,  ÉE.  participe. 

RECOMMANDABLE.  adj.  de  !.  g.  EAimable^ 
qui  mérite  d'être  confidéré.  Cejl  fa  vertu  qiù 
le  rend  recommandahle.  Il  ejl  recommandable  par 
toutes  fes  bonnes  qualités.  Il  s'efl  rendu  ricom- 
mandaile  auprès  du  Prince  par  fes  grands  fer» 
vices. 

RECOMMANDARESSE.  f.  f.  Femme  h  laquelle 
il  eft  permis  de  tenir  une  manière  de  bureau 
d'adrefTe ,  oîi  l'on  va  chercher  des  nourrices» 
Aller  chercher  une  nourrice  aux  recommanda^ 
reffès ,  cht[  les  rttommandartffes. 

RECOMMANDATION,  f.  f.  Aôion  de  recom- 
mander. CeU  une  puiffanie  recommandation  que 
celle  d'un  tel.  On  ne  peut  rien  rtfiftr  à  fa  recom- 
mandation. Il  m'a  fuit  Cette  grâce  a  votre  recom- 
mandation. Il  a  eu  de  fortes  recommandations  au- 
jrrirs  de  fes  Juges.  Lettres  de  recommandation. 

On  appelle  Prière  de  la  recommandation  dm 
famé,  Ldonère  que  TÉglife  fait  à  Dieu  pour 
les  agonilans. 

On  appelle  auffi  cn  ftyle  de  Pratique ,  Re- 
commandation, L'oppofition  qu'on  fait  à  la  for» 
tic  d'un  prifonnier  arrêté  à  la  requête  de  quel- 
qu'un. Ce  prifonnitr  tient  tatort  pour  dtuff  rt^ 
tommondations. 
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)ltc6alMkm>ATioif ,  fe  ffic  wM  Dr 

qu'on  a  pour  le  ménte.  La  faimeti  Je  fa  vie  Fa 
.   mis  par  tout  en  gratulc  neoatmandaùon.  Cu  h«m- 
mt  a  l'Itonntur  en 
à  touus  thofts. 
'  'On  dBt,  Faire  <Us  recommandations  à  quel' 
.  qu'un.,  pour  dire.  Se  recommander  à  cpiel> 
qu'un ,  lui  faire  fes  complimcns.  Faius-ùu  mtt 
nconimandalions.  Un  tel  ma  ptH  diVtUM  fun 
fes  ncommandaiions.  Il  vieillit. 
BECOMMANDER.  v.  adt.  Ordonner  à  ouel- 
.  ^jgim.^  ciHzger  quelai^  de  &ixe  qudaue 
cbofe*  Tm  tweonmuauU  â  mes  g0»i  dt  rtatt  ai&r 


â  moi-même.  On  leur  recommanda  fous 

ftbu  dtlavie,  de  On  m'a  recommandé  de 

ituibr  fur  hù^fur  toutes  fes  déâurditt.  On  m'a 
Ken  naunmandi devons affurtr que...., 

D  fignifie  atiflî ,  Exhorter  quelqu'un  à  quel» 
que  chot'c,  à  faire  quelque  t  holc.  On  lui  a  re- 
.   commantU  d'être  fage.  Recownunder  à  fes  enfuis 
étaimer  la  MnK,  de  fuir  le  vice.  On  m  mmm- 
nuùtdcit  fur-tout  la  ledure  des  bon$  «mmn. 
Il  fignifie  encore ,  Prier  iPêtte  fàvoraUè 

à  prier  d'avoir  intention  à  d'avoir 

foin  de  J<  vous  re^ommandt  un  tel.  Je  foi 

dija  recommande  à  tous  mes  amis.  Je  VOUS  recom- 
.  -mand*  mon  affaire.  Je  reeommnndemvotnaj^ùft 
A  vos  Jtt^.  h  Im  «I  rtmmmmuU  Us  intérêts 

d'ui;  it'. 

On  dit.  Recommander  tjuelqu  un  aux priirtSf 
aux  aumônes  des  FiJe/Jes ,  pour  dire ,  Exhorter 

•  à  prier  Dieu  pour  lui ,  à  lui  Êure  des  chaotés. 

.  Et«  JHeeommandkr  qtielqu'un  au  Pr&ne^  pour 
dire,  Le  recommander  aux  prières  ou  aux  cha- 
rités des  Paroilfiens  en  âiiànt  le  Prône. 

On  dit  figurémcnt  &  populairement,  que 
Çueliiu'un  a  iti  bien  retommandi  au  préne^  pour 
£re ,  qii'On  a  dh  beaucoup  de  codes  coolie 

.  lui. 

On  dit,  Recommander  le  fecrtt ,  pour  dire. 
Ordonner  ou  prier  de  garder  le  lecrct. 

On  dit,  qu'iAï  homme  fe  ruommande  à  Dieu^ 
.    quV/  recommande  fin  ame  à  Dieu,  pour  dire  , 
,  «ju'Il  réclame  le  iecours  de  Dieu  >  qu'il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  On  dit  aitrn  popu- 
lairement, qu7/  fc  Ttccmt;:dnde  à  tous  les  Suints 
&  Saintes  du  Paradis , pom  dire,  qu'il  imploie 
-   la  proteâioQ  de  tout  le  monde. 

On  dit  en  termes  de  complimeat, St  nem< 
mdnJer  à  quelqu'un.  Dites-hd  que  jt  mt  neom- 
mande  bien  a  lui,  que  je  me  recomtntnutt  À  feS 
bonnes  p-àces.  Ce  dernier  vieillit. 
Recommander  ,  fignifie  encore,  Recharger  un 
■  pviibniûer  par  un  nouvel  écrou.  Il  ^fAmt  iUn 
Je  tu  pas  eoueker  en  prifon ,  mais  il  vmt  deux  on 

trois  créanciers  qui  le  recommandèrent. 

Il  fe  dit  au/S  Des  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
fèvres &  autres  Marchands ,  pour  arrêter  des 

.  chofes  volées,  brfquW  les  leur  apporte  à 
acheter.  Cet  Otfim  «  tttamtufaAtÊiaetnr' 
gc.tt  qu'on  Ud  vonioâ  vadnt,  farce  pt*iii-bd 
avouât  été  recommandés. 

Rf  c  OMMANDÉ,  FE.  participe. 

BMJOMîmiCm.  V.  a.  UMDnenoer  de  nou- 
veau à  âiie  ce  qu'on  a  déji  fint.  //  reeemmtnee 

fisinoUnKet»Miecor7-!7icr::r Li  ^lierre.  J! re^-oTirraicc 
i  hâàr.  H  recommence  tout  de.  nouveau.  Recom- 
mencer un  difcours. 

J[l£COMM£NC£R  UN  CHsvAL,enten»esdeM» 
;^  Ccftlereinnsie 


IlèJtdàckMnltfi^ùiittàiÈtT&fiàJilUn^ 
tent ,  il  faut  les  recommencer. 

On  dit  dans  le  ftylc  familier.  Recommencer 
■   de  plus  Mie  ,  recommencer  fur  nouveaux  frais  « 

Eur  (fire,  Çommencer  de  nouveau  avec  phtt 
xèieîqpiiB  h  première  fois,  commenter  de 
nouveau  après  s^être  repofé,  après  avoir  piis 
de  nouvelles  forces.  On  dit  auffi ,  Cefi  tout  ours 
'  à  recommencer,  en  parlant  d"Un  ouvrage  ou  il  y 
a  toujours  quelque  choie  à  refaire ,  ou  d'une 
choie  qu'on  répeteroit  inutilement  ,  pour  dlK» 
Ç^umme  s'U  n'y  ttt>oit  rien  de  fait  on  de  dit. 

t)n  dît  proverbialement ,  //  ne  feturmt  mituie 
dire,  s'U  ne  recommence. 

Il  eft  quelquefois  neutre.  La  finie  rtcomnttn» 
ce.  La  guerre  a  recomtrunci, 

RscoMMpicÉ ,  ÉE.  panictpei 
RÉCOMPENSE,  f  f.Xe  biai  qn'onfint  »  quel- 

qu'un,  en  rcconnoifTance  d'un  fcrvice  ou  dè 
quelque  bonne  aâion.  Jufle  ricompenfe.  Digne 
.  ikat^a^  Kmmptnfe  <omnnMty^fd*,  .frtH 
pnnionnie  au  mintt.  Prametm,  donner,  r^i^^ 
In  ricompenfe.  Rietvoir,  otuiûr  ricompenfe.  mlt^ 
rîter  ricompenfe.  Dipribuer  les  rkumpenja.  Cefl 
a  r autorité  fouveramt  À  ordonner  des  petnes  &  des 
récompenfes,  La  rkmgttiifi  de  fes  fervwes  ^  du 
ifes  nâioni,  &c.  La  vertu  tfi  tllêm6ntjk ritomm 
pmfe.  Onbùa  promis  ,on  bùn  dntmt  «m  Mfllf 

chtfe  pour  rlcomperfc  de  fet  Jervicts.  Sryri  mahré 
lut  a  Jait  apprendre  un  métier,  pour  recompenfi 
de  fes  fervices.  Il  attend ,  il  efpkre  ricompenfe  du 
RÔL  II  n'atund  rkmnpenfe^  OU  fa  ria^finjfn 
fHf  de  Dieu.  Les  rkony/eti/is  htmtlbt  que  DuK 
a  promifes  à  fes  Uns.  Ceft  une  récompenfe  due  à 
fin  mérite.  Il  a  plutôt  miriti  chdtirrunt  que  ricom- 
penfe. Par  cette  infidélité,  il  perdit  la  recompenfi 
dt  tous  fu  fervices.  Je  fiùs  quitu  de  la  recompenfi 
que  jt  lui  devùis.Efi^li  U  rkonmai/i  de  mes 
fervices?  VtàU  Ma»  in  rktmfu^  fnt/m  «I 
etu. 

Il  fi^nifîe  quelquefois  Compenfation  ou 
dédommagement.  //Afi  donna  tant  pour  ricom» 
penfe  des  pertes  fn'Umroit faites.  Il  luifatu  accord 
der  quelque  rkômpenfi  pour  le  dommage  qu'il  a 
fiufèrt.  On  tohSgea  de  fi  défaire  de fa  chnmt ,  & 
on  lui  donna  Uni  de  récompenfe  ,  ^  fUHT  ttttlltm 
penfe  on  lut  donna  une  ptafitm. 

Ek  récompense.  Façon  de  parler  adverbiale»; 
En  revanche.  Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon 
e^j^  y  6  en  ricompenfe  je  vous  fervirai  en  quelque 
autre  occafon.  Ce  jour-là  les  ennemis  défirent  un 
de  nos  partis  i  mais  en  récompenfe  on  leur  enleva 
un  dt  iUKt  ptÊrA/S  b  lendemain. 

RicOMPENSl,  fe  prend quekpiefbis  dgutéin«t 
pour  OhAtiincnt ,  peine  dûe  à  une  mauvdft 

aftion.  Cito'u  un  méchant  homme ,  il  a  eu  la  ri- 
compenfe qu'il  miriioit.  Le  gibet  fera  la  récom- 
penfe  de  fes  crimes. 

RECOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bien  à  ^nel-- 
~"*  ■cconnoMânce  de  quelque  fervioe» 


on  de  quelque  bonne  aôion.  Cefl  un  bon  maî- 
tre,'d  ncomptnfe  bien  fes  domeftiques.  On  l'a  ri- 
compenfe de  fes  fervices.  Il  a  été  nul  fienmptnfl. 
Il  n'a  nos  iti  rieomptt^  félon  fon  mbm.  Si  wMf 
faites  lien  ,  Dim  vont  en  rkon^tnftnu 

On  dit  auffi ,  Ricomptnfcr  les  fervices  de  qtuU 
qu'un.  Récomptnfer  une  boruie  aBion,  le  mérite 0 
la  vertu ,  &e, 

^  On  s?en  fert  quelquefins  fig^pour  dire  «  Pifc' 
miPi^  ^Rf  ^fe^^^^^^ttuBit^ty  ^^^9Êf9^^M^9^9 ^^^^  ^^^^^^^^^^^^^ 
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n  Êgtùfie  sa^t  Dédommager.  Je  fols  lien 
mu  vous  av«l  jmJu  atu  fait^i ,  mais  unt  caan 

->^u.ft  vsas  ricomfittf&M.  Nous  firons  m  amtn 
■muinhi  ftd  vous  réeonyiaifira,  Lt  Moi  leur  ac- 
■eorie  Jumnuùon  it  smIUs  ,  pour  iu  rkompenfer 
■du  Jominagt  ^ut  Us  gens  de  guint  kur  mttfiùt. 
Il  fut  rkomptnft  tn  ions  fonds ,  notes ,  &t. 

Il  eft  aufh  réciproque.  //  s'^  hUn  rkomftnfl 
édfit  Mmu  Jklu  tMmi  mal  diiU,  muà*  mmA 
'Sidus  momptnfirWU  tâmôt  à  foupet» 

On  dit ,  Ricomptnfer  lt  umps  pttiltf  ffOUt 
dire,  Reparer  la  perte  du  temps. 

HicoMPENsÉ ,  tE.  participe. 

RECOMPOSER.  V.  a.  «c  iM.  Coorofo  UM  iê> 
coude  fois. 

Recomposer.  Terme  de  Chimie.  Réunirles  par- 
des  <fun  corps  qui  aveient  été  iéparées  par 
.'  ^pidqtM  opétîooo» 

B£COMIK)SrnON.  M.  fi  TmuféÊ  CUnit. 

Aôion  de  rccomporer  ua  CMfS*  OU  Fdfa  qn 

réTuIte  de  cette  aâion. 
RÉCONCIUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  oeut  ^tie 

tieooaiiL  Cts  dme  ptifonnu^  tes  datx  mal- 
fimttliiuuefkmBam  font  pas  rkontiluhUs» 

Cts  deux  hommes  ne  font  pas  Ji  brouillis  qu'ils  ne 
foitnt  rkontiliablts.  U  s'emploie  le  pliis  Ibuvent 

avec  la  négative. 
RÈCONCUMTEUR,  TRICE.  1  Celui,  ceUe 

qui  réconcilie      ptribonai  braoilUet  «i- 

icmWe. 

RÉCONCILIATION,  f.  f.  Accommodement  de 
deux  perfonnes  qui  étoient  mal  enfemble.  Vi- 
ntaUt  tfintin  ricontiliatiom,  IUtoaciiiati«n  fouut 
%npUtrit.UatravaiUiàlnrwhtmaSÊàMuitm 
minagi  cette  riconcUiation, 

On  appelle  aufli  Rkoneiliatîon ,  L'aâe  {o- 
lennel  par  lequel  un  hérétique  eû  réimi  à  TË- 
g|iié>  oC  abMWS  des  ccniures  qu'il  avoit  co* 
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tîon  ;  mû  (ignifie ,  La  continuation  de  la  }ouî|* 
fknce  aune  ferme  ou  d'une  maifon,  au  même 
prix  &c  aux  mêmes  conditions ,  après  rexpin- 
tion  d'un  bail»  &  (ans  qu'il  ait  été  renouvelé. 
//  oceupt  cette  maifon  par  taàu  ricondu3ioM, 
RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par  civilké 
quelqu'un  dont  on  a  reçu  vifitc.  //  a  été  rtcon. 
duU  jufqu'à  la  porU,jufou'à  fon  carrojft.  Il  ne 


lUcoNciLTATioN,  fe  dit  auffi  De 
de  rebénir  une  Êglife  pro&née. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  enfemble 
des  perfonnes  qui  étoient  brouillées  l'une  avec 
l'autre.  Je  la  ai  réconciliés.  Jt  les  ai  riconeiliù 
enfemUi,  Il  sfi  imp^Ui  dt  les  rkoHtUuT,  ils. 
fo  font  rkonàBb  /tmx-miims,  par  ttsUmùfi 
d'un  tel.  Unt  telle  reneotUn  ks  a  rdmùËb,  /$ 
me  fois  réconcilié  avec  lui. 

On  dit ,  Se  réconcilier  avec  Dieu  i  pour  dire. 
Demander  pardoo  à  Dieu  de  Tes  pédiés*  ic 
icdmcher  la  grâce  par  le  moyen  des  Sacre- 


On  dit  aulTi ,  Se  réconcititrf  Lorfque  peu  de 

temps  «près  avoir  été  à  conAflb,  on  y  re« 
■  l0iane  avant  (]ued*alkrooiiiBHniar»poiiriY 
-  aCeufer,oudeihHeslégkres<|i/<macoflunifes 

dans  cet  intervalle ,  ou  de  quelque  fédié  que 

Ton  a  oublié  dans  (à  confeflion. 
OadktttoorttMeoncUitriinhérétifiuàrÉ- 
•  fSySfpdtf  direkLw  dooner  rahfohition  ajprta 
.  qu'il  a  abjuré  R»  hMfie. 

On  dit  auffi ,  Réconcilier  une  Églife ,  pour 
dire,  La  rebcnir  avec  de  certaines  cérémonies, 
quand  elle  a  été  profanée. 
JI&CONCIUÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  prov.  qiitt  m  fi^  pat  fijbr  i  m 
ennemi  réconcilié. 
^ÊCONDUCTION.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  U 


Reconduire,  fe  dit  auffi  en  parlant  «fUn boni* 
me  qu'on  fait  fortir  de  chez  foi  en  le  maltrai* 
tant.  Reconduire  un  irtfbbot à  àtUian^'tt, 
cftduftjrle&milier. 

RtOONDOITy  m.  participe. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Confolatîon,  fccours  dans 

i'affliâion.  Tota  fon  reconfort  efi  que  ^'oilà 

tout  fon  réconfort.  Dieu  fora  IMnricon fon.  Ceft 
le  réconfort  des  ^igit,lLtoauiuaet  à  yi^lit. 

RÉCONFORTER,  y.  aft.  Conforter,  fbrtifier. 

Cela  réconforte  C eflomac ,  réconforte  !c  cerveau,  H 
u  pris  un  doigt  de  vin  qui  l'a  un  peu  réconforté. 

Il  (ignifîc  auffi ,  Confoler  dans  l'affliâion.  Il 
^^^fiMj^Mtritniupauii  rdeM^ôfur.Bnot 

RicONFORTÉ,  it.  participe. 

REC0NN015SABLE,  adj.  de  t.  g.  Facile  à  rc- 
connoîtrc.  U  tAfi  changé^  qu'il  n'ejl  pas  recort- 
ooiJiMt,  yotMttmfauQué  bien  rtconnoiffable,  U 
^ffint  ntmn^aU»  dans  fon  portrait.  Il  firtk 
neuittùSabk  entre  mille. 

REÇONNOISSANCE.  f.  f.  Adion  par  laquelle 
en  fe  remettant  l'idée  de  quelque  perfonne  ou 
de  quelque  chofe,  on  la  rcconnoît  pour  ce 
qu'elle  elt.  Il  y  avoit  long- temps  qu'il  n'avMt  vu 
fon  filt^  il  U  rtconntu  d'abord  ^  &  on  s'étonna 
£ unt  Ji  prompte  rtcormoiffance.  Ortfie  &  Iphi- 
génie Je  reconnurent ,  &  une  lettre  fot  caufe  de  leur 
mutuelle  reconnoijfxnce.  Dans  les  piices  de  tAéd- 
trtfle  dinoutmtni  fo  foit  fottvttupat mu  rtcon- 
moi^isaUél/mneoiato^àneeiient0aekanu,Uett 
toniuttf  Km  ammk.  Il  rtconnia  Us  meuMts 
qu'on  lui  avoit  voUs ,  &  aprls  que  la  rtconnoifo 
fonte  qu'il  en  fo,  eut  été  vérifiée  devant  le  Juge^ 
ils  bùfannt  délivrés. 

R  %«fie,  Gratitnde,  rcflcndaient  des  bien- 
fints  iecns>  Grande  mmÊuaifiau,  MmnuUt  /*• 

connoijfà/ue.  Avoir  dt  ta  fSCMUSg^SnCI*  Ufass^B 
^tu  Ja  reconnoij/ance. 

U  fignifie ,  Récompenfe  qu'on  donne  pour 
tecomûtie  un  bon  o&etf  un  £srvioe.  //  vmt 
a  Htn  firvi  iaat  tHU  e^ûrtf  ttla  aièTtt  fsdqm 
rtconnoiffànce.  Votu  Jeve^  attendre  de  lui  unt 
honnête  rttonnoijfonet,  Fous  tn  recevrez  unt  hoaa 
nUe  TeconneùffàiKt» 

U  figoifie  encore ,  Aveu ,  coofeflion  d'une 
finie.  Cuit  prompt*  ruonnoiffance  de  fo  foata 
lui  en  a  mérité  le  pardon. 
Reconnoissance.  Aâe  par  écrit  pour  recoo^ 
noître  qu'on  a  reçu  quelque  choife»  Intpav 
emprunt,  Ibitend^idt,  oopooriccoanoiix* 
mran  eft  obligé  à  quelque  devoir.  Bamdarum 

Jes  pierreries  en  garde  ,  je  lui  tn  donnai  ma  recortm 
noijfonce.  Si  vous  me  conjte^  us  papiers,  jt  vous  en 
fond  ma  rtconnoiffànce.  Il  a  pafft  unt  rtconnoij^ 
fitat*  i  fon  Sàpimr  du  atu  qu'il  lai  doit.  JU  ta 
ài  mulaami a  aupi^tim  naavd  &  fwna. 
tioiffance. 

On  appelle  aulTt  Reconnoijfanct  dt  promtJJ*  ^ 

«o  èèavm^  Uaate  pir  Mqael  in  [ 
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■■  IfCOrmoît  qu'une  promefle  cÛ  de  luî ,  que  ré- 
criture qu'on  lui  repréfeme  eûàe  ùk  main.  // 
avoU/ait  untprvmeJifoms/àagjmvJf&Utna 

'■  fo^fitmomi^ct par-devant  Noiaira.ihuÊÊd 
«nhomm'mmabiUa  qu'on  prttatJé»tdim,S 
faut  M  venir  i  la  reconnoijj'anct  par  comparaifon 
d" icritun  ;  mais  quand  il  U  rtconnoit  lui-mime  , 
iJ  n'tfipius  Môin  d'auirc  reccnnoiff'anct. 

«ECOMNOJS&ÂMT,  ANTS.  ad).  Oà  u  de  k 
f  nModc  f  dn  icflSmiIuwiH  pour  let  bîcidMÎci 

qu'il  a  reçus.  //  </ï  HtTi  ruonnoiffant.  Il  efl  fort 
nconnotffknt  dts  grâces  que  vous  lui  avt{jaittSt 
Il  a  Vame  reco/:noi£àntt. 

RECONNOÎTRE.  v.  a.  Se  itmcttre  dans  refprit 
'  Mdéc ,  l'image  d'une  cbofe  »  d^une  personne , 
quand  on  vient  k  les  revoir.  //  y  avait  long- 
Umptque  je  ne  C avois  vu  ,  j'ai  eu  de  U  peiru  à 

'■■  k  rtconnoStre,  Ne  m*  rtcDnnoijJè^-voas peiat  è  II 
a  nconau  Jhn  ekeval  qu'wt  aii  avait  vâU,  Jtftû 

*  ntûmim  malgré  Jhn  dtjpàfement.  Que  «kaan 
tonnoijfe  fis  hardes  ,  fes  livres  ,  &c. 

On  dit  aulTi ,  in^COn  rtconnoit  une  thofty  une 
perfi>nne ,  quoiqu  on  ne  C ait  jamais  vue  ,  Quand 
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a  péché  ,  qu'on  a  failli ,  &  s'en  repentir.  U 
^ufort  m4  vtoidaïujiijtua^e  ,  nuùs  U fi  re- 
connut furfit  «in»  /«w».  IHm  mus  faffk  la 
méu  m  «M»  neonnoître  avant  que  de  mourir, 
il  porta  fiulftt  amps  les  armes  contre jon  Pruim 
ce  ,  mais  ofim  Ufi  mMum^nmoméott  A» 
devoir. 

U  fignifie  au/îi ,  Reprendre  fes  fens ,  penAr 
,  à  ce  quVM  doit  faire  ,  y  6ire  réflexion.  Il 
■'ériHmUmfi>tbU£e  ,  &  quand  U  vint  àfire- 
connoî'.rt  . . .  Donnez-moi  l*  loifir  de  me  ruonm 
noiut.  Il  fut  furpris  Sf  n'etu  pas  U  temps  de  fi 
Tuonnoître. 

On  dh ,  Jit  rtcomottrt  ,  commencer  i  fe  r<.' 
«onaoAM  m  quelque  utdroit  ^  pour  dire ,  &6  re- 
mettre dans  l'cfprit  l'idée  d'un  lieu,  d'un  pays. 
Il  y  avoit  long-timps  quejt  n'mois pt^ par  ea 
endroit  f  mais  jt  '"•"^rmrt  i  mr  wwmrfffrfc 

Recommu,  vs.jMnid^ 
RECONQUÉRIR,  v.  a;  Remettre  fous  fa  domi- 
nation par  voie  de  conquête.  Ce  Prince  rtcon* 
quu  toutes  les  Provinces  qui  s'étoietu  révoUiet  fi», 
ce/ùs  qu'on  avoit  ufurpiesfur  luL 


on  s'wperfoit  à  quelque  marque  ou  par  quel*  Recqnqvis,  isi.  participe.  ¥tnt  reconquis. 
one  ttkonrs  ,  que  c'eR  tdie  diofe^  telle  per>  RÊOONS^lTl  Ul'ION.  f  f  Terme  de  Pratique  i 
tofioe.  Ua  itimauMà  tmhabénmfUâMÎt     oiiife  dit  d'Une  conftitution  de  rente  nmv 


au  front, 

Reconnoître  ,  fignifie  encore  ,  Parvenir  à 
'  connoîtrei  à  apercevoir,  à  découvrir  la  vé< 

•  rité  de  quelque  chofê.  On  a  ruonnu  Jim  imio» 
tftÊCê,  On  a  reconnu  fttrahifon  ^fa  perfidie. 

KecONNo!tre  ,  fignifie  au/fi ,  Coniidérer  ,  ob- 
lërver  ,  remarquer.  Reconnoître  Us  d^t^inu 
Je  la  Cour.  Reconnoître  le  urrain. 

U  fe  dieprin^alement  à  la  Guêtre.  RKùtim 
ttoUrt  ua  p^f  muplaaau'oa  vtututttpitr.lta» 
coanottre  tes  enaemts.  Rteontnùrt  har  emtt- 
nancc ,  leur  nombre ,  leur  camp  y  leurs  rttran- 
chtmens.  On  envoya  de  la  cavalerie  reconnoître 
Us paffagts ,  Us  ehemmi,  ks  défilés ,  &c. 

On  dit  auffi  en  tenues  de  Marine ,  Recon- 
noîtrt  m  vaiftau  ,  un  tJHmtrU.  Et  Ton  dit ,  Re- 
connaître une  terre  ,  pour  dire  ,  En  obfcrvcr  U 
lituation ,  afin  de  (avoir  quelle  terre  c'eft. 

Reconnoître  ,  fignifie  auili ,  Avouer ,  confîef^ 
ftr.  JlaneÊOimJafitÊtÊ,  wwnit  la  Juu.Jtn- 
toimou  aaoir  nça,  h  immiiU  ptm  td  «■*« 
prtti  telUfimm,  g  mmttfox  nwmflw  fa'if 
a  eu  tort. 

On  (Ut ,  Reconnaître  fon  feing  ^  pour  dire* 
'Avauer  qu'onafigné récrit  dont  ui^agic.  Et 
dans  h  nSnie  acception  on  dit  ^  Xteoaa^n 

une  Uttre  ,  une  écriture  ,  une  promejfe. 

On  dit ,  Rteonnoitre  une  redevance  ,  mu  rente  ^ 
pouri&ie,Enpalbrim  aven»  une 


lUcOHKOtTRC  POUR  ,  fignifie ,  Avouer  pour. 

Ramonr.u  im  tel  pc-ur  fin  fils.  Ces  pwaflU9M 
ntOÊUBlun  tel  Prince  pour  leur  Roi. 

On  dit  auffi  dans  le  mCme  fens ,  //  ne  rtcon- 
noit ni  Juge  f  aiSiipérieiir,  U  a»  nconnoù  d'eu!» 
tn  loi  que  fit  volonté ^  ftutat  maître  que  DiaL 
ReconnoItre  ,  fignifie  auflî ,  Avoir  de  la  gra- 
titude. Ruonnoîfrt  les  bienfaits  »  Us  grdces  qu'on 
a  reçues. 

On  dit ,  ReeonnaStre  an  ftrvite ,  pour  dire , 
Le  fécompenfiar.  Rtttdeç-mm  et  firvice  ,  Je  le 
ncotmoUrai  dans  Coccafîon.  Il  a  fort  matmonm 
lu  ioat  <0ces  qu'on  lui  a  rendus. 
SB  RIÇOMMOlni» 


niife  dit  d'Une  conftitution  c!e  rente  à  prix 
d'argent ,  lors  de  laquelle ,  celui  qui  emprunte  . 
s'oblige  d'employer  h  foâu»  à  Im  prêtée ,  au 
rembourfèment  d'une  Éutre  t«MB  par  hn  dûe  a 
cequiaRenéoite  par  le  mime  aâe  ;  au  moyen 
de  que»,  le  nouveau  créancier  efl  fitbrogéanc 
hypothèques  8c  privilèges  de  l'ancien. 
RÉCONVENTION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Ac- 
tion ,  demande  que  l'on  iôrme  contre  celui  qui 
«n  a  lui-mime  formé  une  le  premier  y  Ae  de* 
vant  te  même  Juge.  La  récortvtnàtm  -«U  fat 
admife  en  JuridiSion  Jecuiiire. 

RECOQUILLEMENT.£n.£tttde  ce  qw  eft 

recoquilié. 

RECOQUILLER.  V.  a.  Retfouflkrenibmede 

coquille.  On  le  dit  Des  feuillets  d'un  livre. 
Pourquoi  avei-vous  recoquilié  les  feuiiUts  de  mon 

livre  /• 

Quelques-uns  le  difent  auffi  dlln  fhapi'»»; 
Rmaqtùtier  fon  du^etut.  Un  ckapta»  i  barin^ 
eofuûli.  U  eft  populaire. 

On<fit  proveroialement  >  qu'//  n'y  a  point 
dt  fi  petit  ver  qui  ne  fe  recoquille  ,  fi  Con  marche 
defus ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit 
ennemi  qui  neMBfeàlêdiélnidredeàflnie 
quand  on  l'attaque. 

Recoqutll#.  ,  ÉE.  participe. 

RECORDER,  v.  a.  Répeter  quelque  chofc  afin 
de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cene  phrale ,  Rtcorder  fa  leçon.  Et  cft 
parlant  d'Un  homme  qui  tâ  Jie  à  fe  bien  te- 
Mettie  dans  Pefprit  ce  qu'il  doit  faire  ou  ce 
qu'il  doit  dire  en  quclaue  occafion ,  on  dit  , 
qu'//  recordt  fa  leçon.  11  eft  du  ftyle  Êunilier. 

On  dit  aufii ,  Se  record» ^  pour  dire,  Serap- 
peler  œ  qu'on  a  à  dire  ouâ  faire.  Se  rtcorder 
a¥oe  fudftfan ,  pour  dire  ,  Se  concerter  en» 
fcmbie. 

Recordé  ,  iE.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Exploits 
neordù  ,  Ceux  dusldijuebrHuâier  doit  ètin 
affiftédedeuxtémoins.  Un»  f  ai  fit  doit  être  prl. 
cédée  d'un  commandement  rtcordé. 

RECORS.  f.  m.  Cefanou'un  Sergent  mène  avec 
lui  ponr  Imir  de  timoîn  dans  les  «nkiH 
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•  -d'exécinion  ,  &  pour  lui  prêter  main-forte  en 

-  cas  de  beroin.  Un  SergiiU  avtc  fts  rtcors  ^  affifli 
dt  deux  recors. 

tlECOUDRE.  V. a.  (Il  fc  conjugue  comme  Cou- 
dre. )  (loiulre  une  chofc  qui  eft  découfue  ou 
dcchifce.  ^otre  manche  ,  votre  douhlurt ,  &c, 
s'cjl  découfut  ,  cjl  déchirée  ,  faiits-la  recoudre. 
Rttoufe^  uIa  bien  proprement  ,  qu'il  n'y  paroijfe 
pas.  Rjcoudre  une  plaie.  Il  avoit  la  moitié  dt  la 
Jout  abnuut  d" un  coupd'épét^  le  Chirurgien  la  lui 
rtioufil. 

Kecousu,  ue.  participe. 

RECOUPE,  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  des  pierres  en 
les  tailLint ,  &  dont  on  (e  (ert  ouelquefois  pour 
garnir  &  pour  aifcrmir  les  allées  des  jardins. 
//  jaudroit  meure  dt  U  recoupe  dans  cette  alite. 

tlEcûuPE  ,  ib  dit  auffi  De  la  farine  qu'on  tire  du 
fon  rcmi&  ai)  moulin.  Faire  du  pain  dt  recoupe. 

RÉCOUPÉ,  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  Ce  dit  Des 
écits  mi-coupcs  &  recoupes  un  peu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Ternie  cTArchiteôure. 
On  nomme  ainfi  Des  retraites  faites  à  chaque 
aflifc  de  pierre  ,  pour  donner  plus  d'cmpatc- 
mcnt  &  de  folidité  à  un  bâtiment. 

RECOUPETTE.  f.  f.  Troifième  farine  qu'on 
tire  du  fon  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  rond  par  le 
bout.  Recourber  un  fer.  Recourber  un  bâton  par 
U  bout  j>our  en  faire  une  trojft. 

Recourbé  ,  ée.  participe. 

Recourir,  v.  n.  (  u  fc  conjugue  comme Cou- 
rir.  )  Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  (f  recouru. 

Quand  il  n'cA  pas  réduplicatif ,  il  fignilïc. 
Demander  dp  fccours ,  s'adrcflcr  à  quelqu'un 
pour  en  obtenir  quelque  chofc.  //  faut  rttoU' 
rir  à  Dieu  dans  C afflicHon.  U  fallut  rtcùurir  au 
Médecin.  On  recourut  au  Confejfeur. 

Il  fe  dit  aiiûl  en  partant  des  chofes ,  &  ligni- 
fie,  Y  -avoir  recours.  Recourir  à  la  démtnct ,  à 
la  bonté  y  à  la  mifîricorde  du  Princt.  Rtcouriraux 
remedts.  On  fut  obligé  de  recourir  à  la  foret  &  à 
■Vartifitt,  Si  yous  j>erde[  cette  piice  ,  U  faudra  rt' 
(Ourir  au  Greffe  Quand  on  ne  fe  fe  point  aux 
copies  tn  forme  ,  U  faut  recourir  aux  orignaux. 
Q^uand  on  douu  de  la  vérité  d" un  paffitge  d" un 
livre  imprimé ,  il  faut  recourir  aux  manufcrits. 

RECOURRE. V. a.  Reprendre  ,  retirer,  fauver 
quelqu'un  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'em- 
mènent par  tbrce  ,  ou  quelque  chofe  d'entre 
les  mains  de  ceux  qui  l'emportent.  //  mont»  à 
theval  pour  recourre  fon  fils  que  les  Sergens  em- 
mtnoient.  Le  plus  grand  ufage  de  ce  verbe  eft 
renferme  dans  l'infinitif  &  dans  le  participe  ; 
mais  dam  l'un  &  dans  l'autre ,  il  c(l  vieux. 

Recous  ,  ousse.  participe. 

RECOURS,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  recher- 
che de  l'aûiAance,  du  lecours.  Avoir  recours  à 
Dieu.  Avoir  recourt  aux  fuffrages  des  Saints. 
Avoir  recours  à  la  Ju^ce ,  à  la  clémence  du  Prin- 
tt.  U  tomba  malade  ,  il  fallut  avoir  recours  au 
Métiecin.  Si  u  remide-là  ne  réufjit  pas  ,  il  faudra 
Avoir  recours  aux  eaux  minérales.  Il  n'a  recours 
qu'à  vous.  Si  vous  C  abandonne^  une  fois  ,  à  qui 
aura-t-il  recours^  Comme  on  ne  voulait  pas  ajou- 
ter foi  aux  copies  ,  on  fut  obligé  d'a*'oir  ruours 
aux  minutes  &  aux  originaux. 

Il  fignifie  aufii  Refuge  ;  &  dans  cette  accep- 
tion il  ne  le  condruit  guère  qu'avec  le  verbe 
iïibllantif.  Tout  mon  recours  efi  en  Dieu.  Dieti 
J'tul  tjl  mon  rttours.  Fous  itts  mon  unique  rt' 
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tours,  mon  dernitr  recours.  Dieu  tft  U  récours 

des  miférables. 

Recours,  fignifie  aufTi,  Le  droit  de  rcprlfe ,  l'ac- 
tion qu'on  peut  avoir  pour  dédommagement 
contre  quelqu'un.  Si  Je  perds  won  proccs ,  j'au- 
rai mon  recours  contre  un  tel^  ou  fttr  un  tel.  Il  a 
été  condamné  ,fauffon  recours  fur  un  tel  ,  fur  la 
futctffion  ,  (fc%  On  lui  a  réfervéfon  recours.  Un  tel 
*fl mon  gara/tt ,  mais  il  n'a  ritn ,  c'efi  un  pauvre 
ruours ,  un  méchant  recours. 

RECOUSSE.  f.  f.  Délivrance  ,  reprife  des  pcr- 
fonncs ,  du  butin  &  autres  choies  enlevées  , 
emmenées  par  force.  A  lier  à  la  ruoujfe.  Courir 
à  la  recouffe.  Les  gens  de  guerre  emmenaient  fore 
bétail,  enlevaient  fes  blés ,  &c.  U  alla  à  la  recouf- 
fe. Les  Sergens  le  traûioient  en  prifon ,  tous  fis 
amis  coururent  à  la  recoure.  Le  loup  emportoit 
une  brebis  ,  le  berger  avtc  fes  chiens  alla  à  la 
recouffe. 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Finan- 
ce. Qui  fe  peut  recouvrer.  Deniers  recouvra- 
bles. Fonds  recouvrables.  Deniers  non  recou^' 
vrables. 

RECOUVREMENT,  f.  m.  Aûion  de  recouvrer 
ce  qui  cil  perdu.  Pour  parvenir  au  recouvrement 
des  chofes  perdues ,  on  fe  Jirt  de  montiions  ,  d" af- 
fiches ,  &c.  Recouvrement  de  titres.  Recouvrement 
dt pièces. 

11  fe  dit  auflî  Du  rétablilTement  de  la  fanté. 
Cela  a  fort  contribué  eut  recouvrement  de  fa  fanté, 
au  recouvremeru  de  fes  forces. 

U  fignifîc  encore ,  La  perception  des  deniers 
qui  font  dûs  ,  &  les  diligences  qui  fe  font  pour 
cela.  //  a  été  commis  au  recouvrement  des  tailles. 
Étal  de  ruouvremtnt.  Faire  un  état  de  rtcouvre- 
mtnt.  Je  vous  donnerai  tant ,  fi  vous  voule{  vous 
charger  du  retouvrement  de  ce  qui  m' efi  dû  ,  faire 
ït  recouvrement  de  ce  que  mes  fermiers  me  doivent. 
Travailler  au  recouvrement  dt . .. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver ,  rentrer  en  pof- 
feflion,  acquérir  de  nouveau  une  chofe  qu'on 
avoit  perdue.  //  a  recouvré  fa  bourfe.  Il  tâche  à 
recouvrer  fon  bien.  Il  a  recouvré  la  vue.  Recou- 
vrer la  fanté.  Recouvrer  fts  forces.  L'oteajionptr- 
due  ne  fe  recoitvre  point. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Faire  la  levée  ,  la 
perception  des  deniers  impofés.  On  l'a  com- 
mis pour  recouvrer  les  deniers  dit  tailles ,  de  cette 
recette  générale. 

Rf  CouvRÉ ,  ÉE.  participe.  On  a  dit  autrefois  Re- 
couvert ,  pour  fignifîcr  Recouvré.  On  dit  encore 
proverbialement  en  ce  fcns  ,  Pour  un  perdu  , 
deux  recouverts. 

RÉCRÉANCE,  f.  f.  La  jouiflance  provifionnclle 
des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  eft  en  litige.  On 
Itfi  a  adjugé  la  récréance  en  donnant  caution» 

RèCRÈANCE ,  efi  aufCenufare  dans  cettcphrafe^ 
Lettres  de  récréance  ,  qui  fe  dit ,  foit  Des  let» 
très  qu'un  Prince  envoie  à  fon  AmbafTadeur  , 
pour  les  préfcnter  au  Prince  d'auprès  duc{ucl 
il  le  rappelle  ;  foit  des  lettres  que  ce  Prince 
donne  à  un  AmbafTadeur ,  afin  qu'il  les  rende 
à  fon  retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  Le  Roi 
a  envoyé  une  lettre  de  récrèanct  à  fon  Ambaffa- 
deur  pour  le  faire  re^'cnir.  Le  Roi  dEfpagrje  a 
donné  une  lettre  dt  récriante  à  l' Ambajjadeur  dt 
France,  lorfqu'il  a  pris  fon  audience  de  congé, 

RÉCRÉATIF,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  Jeu  récréa- 
tif. Homme  récréatif.  Chanfon  plaifantt  &  récréa^ 
tive.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  llyle  familier. 
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KÉCR  È  ATION.  r.  £  DivertiiTcineiit  pOOthU' 

•  kffier  de  quel<pliBil»Bl  Prtndn  unptudtrl- 
'■  trtatim  aptjts-  b  tràvmîL  Le  jtu  nUfi  bon  iju* 

ijuand  on  le  prend  comme  Une  fimpU  rkréation. 

'  lui  promenade  tfi  on  Kgriabit  récréation.  La  ré- 
trcation  redonne  ià  forets  pour  mieux  trmmtttr» 
Dfflu  les  CommnMnités  Rcligie^ ,  <»  m- 

'  pelle  L'kairri«rie4eêmtnmtdêiKtierL' 
tien  ,  Un  certain  temps  qm*Opl  p^l^à  fe  dé» 

'•  laffer  &  à  s'entretenir.       •  ••     ■  * 

"  On  dit  aufli  y  cptUn  itolier  ,  qu'un  nJ^im» 
^àla  réeruuion  ,  pour  dire ,  <)u'U  eft  avcc 

'  •ui  «ntiés  pendant  te  temps  ddUné  pour'fai  ré- 
création. 

RÉCRÉER.  V-  a-  Réjouir  ,  divcnir.  li  faut  des 

•  Jmuem  rieréent  &  qm  n'attacheni  pas.  Quand 
oi$»ptmut^  trmfaUUf  U  ^  i0»  dsferkritr 

-  vàfttt.  -   »T  • 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les  phra- 

fes  fui  vantes.  Lt  vin  récrée  /es  efprits  ,  pour 
c  '^Bre'y  Le  vin  ranime  les  efprits.  Le  vert  récrée 

£i  TOC,  pour  dire,  Le  vert  &it  pkufiràla  vue. 
RâcAlfcé,  EE.  participe. 
RÊCRÉMENT.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  I!  fc 

•  dit  Des  hiimctirs  telles  que  la  falive ,  la  bile , 
tic.  qui  après  avoir  été  féparécs  du  fang,y 

•  font  rq)ortée$ ,  ou  font  retenues  en  certains  en- 
t  droits  pour  diffirens  ufages. 

-  On  les  appelle  auiS  HummsiMmtntn^^ 
'  ■  ^  ■humeurs  récrémemieUes. 

BÊCSJER ,  SE  RÉCRIER,  v.  réà.otoc[^.  Faira 
.une  exclamation  fiàr.iJMliijiie  ctiofe  qui^lnr- 
''brènd  &  qui  parott'Cxtraonfiiiûre»  {6k  en 

■*  bien,  foit  en  mal.  On  fe  récria  aux  plus  beaux 
tndroiii  de  ce  difcours ,  de  cent  tragûiie.  U,ne  put 
vittndrt  une  propojîtion  Jî  ïnjufie pua Jk  rioier. 

Tout  le  monde  s'ejt  récrie  contre  cette  opinion. 

RÈCRIMIN.XTION.  i.  f.  Accufdrion ,  reproche  , 
injure  tendante  à  repouCcr  une  autre  accufa- 

'  t4on  »  un  autre  reproche ,  une  autre  injure.  Tout 
ee  qu'il  £t  tman  mai  n'tjl  qu'une  ricrittùtaàM» 

fous  ne  dites  cela  cjue  par  récrimination. 

&ÈC  KLM  I N  E  R.  y .  n.  Répondre  à  des  accufations , 
à  des  reproches ,  à  des  injures ,  par  d'autres  ac< 
dilations ,  d'autres  reproches ,  &  d^autres  in» 

■  jures.  U  n'a  guère  d'ulâge  qu'en  cette  phrafe  , 
£n  réerimijuuniTmafiiÊlimsJàum^^m 
ricruninant. 

KfiCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau ,  écrire  une 

'■  UfiatUfkiin. 

Il  fignifie  encore ,  Écrire  une  féconde  &  troi> 
£ème  lettre.  Je  Uà  ai  écrit     ru  répond  point  ^ 
'  U  faut  lui  récrire, 

•  •  Il  6|iùfie  mis.  Faite  téponiè  pu  kitics. 
Pmfqu  d  trfa  lent ,  j*  lui ¥eux rkm*.  Um  m» 

récrit  point ,  c'e(l  fî'^ne  qu'il  wni» 

RÉCRIT,  ITE.  participe. 

PÎECROISETTÉ ,  ÉE.  adj.  TenM  tk  Blafim.  H 
.Aditdflt  cMbdont  lûbnndbwfimttenni» 
nées  par  d'autres  crou. 

HECROQUEVILLER  ,  SE  RECROQUEVTL- 
ULK.  V.  récipr.  11  ne  fc  dit  guère  au'eo  par- 
lant de  Peffist  que  le  feu  produit  fur  au  painie» 
min  ,  qui  fc  retire  &  qui  fc  replie  ,  lorfqi^on 
Ven  approche  trop  près.  Il  fc  dit  encore  Des 
f  euilles  des  plantes  &  des  arbres  ,  lorfquc  le 
,,ibleil  les  a  trop  defféchées.  U  panhemin  fe 
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'êmt  t'efi  toute  mvfÊUvMlk,  CufiOSii  mw. 
'  .flMmiiwi fi  retfbfiÊÛiUir. 
RccKOQVEViLLi ,  â£.  participe.  C<s  fiuèUti 

font  toutes  recrofHMÙiu,  Ck  pÊNêÊÊÛH  ifilom 

rurofjuevillé. 

RECRU ,  UE.  adj.  Haraffé ,  Us,  qui  n'en  peut 
pliis  de  tfcm  de  âtiraie.  A  ntm  ,  fv'il^'M 
peutptkt.  Vn  dwàl  lag  &  nem.  ttm'fn» 

ment  fi  recrut ,  quelle  ne  pan  plus  marcher. 
RECRU  E.  f.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  d  c  euerre 

•  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les  foldats  qui 
manqHemdaos  wGwipegpie^daiis  unRé» 
giment.  Faire  les  nenta'tntk  Moment,  n  a  fait 
ur.e  belle  recrut.  Amtner  unt  bonnt  rtcrue,  Con» 
duire  une  recrue  à  l'armée.  Il  a  tant  reçu  pour  Uf 
recrues  de  fon  Régiment. 

Il  fe  dit  auffi  De  l'aâiaa  de  lever  des  hoaii 
mes  pour  -iet  t«aûet.'£U  mnu  prompte.  O» 

a  ctffé  la  recrue.  • 
Recrue  ,  fe  dit  figurément  &-6mî1ièrement  Des 
gens  qui  fnrvienncnt  dans  une  compagne  iàns 
qu'on  les  attendît.  F«ià  mu  t^iatiit  rtemt  mà 
noms  arrive.  Ctfl  une  mnti'imimtfk  JMtkm 
paJ/2.  U  iê  dhphisoffiiniemttennaïqvfàt 
mal. 

RECRUTTR.  v  a.  Faire  des  recrues  pour  renw 
placer  les  foldats  ,  les  cavaliers  qui  manqnnt 
ans  une  Compagnie-^  dans  un  Régment.  Rt% 

crutér  un  Régiment.  ' 

Ou  dit  ,  qu'I/ii  Répmtnt  e'efl  reemti  a» 
Province  ,  pour  dite  ,  iffÙ.  y  «  fiât  fcs  n» 

•  crues. 

Recruté  ,  ée.  participe. 
RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin.  En  droiture,  di- 
reâement,  fans  aucun  milieu.  Il  faut  aller  rtSa 
an  Parlement.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
RECTANGLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
trie,  n  fe  dit ,  ou  d'Un  trîaof^qin  a  m 
droit ,  ou  d'un  parallâogramme  qui  a  quatre 
angles  droits.  Un  triangle  rtSanglt.  Un  parai' 
Ulogramme  rcclanglt. 

Il  s'emploie  aufli  fubftantivement ,  pour 
fignifîcr  Un  parallélogramme  qui  «ftsipum 
audes  droits.  Traar  tin  r^langft, 
RECTANGULAIRE.  a^.Temie  de  Géométrici 
U  fe  dk  d'Une  figure  qui  a  dei  lOgle»  dtoio* 
Une  fatrt  reclangulairt. 
RECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  le  chef  d'une  Uni* 
■  vetiâté.  le  tuantr  àtCUmwrSU de  Parité  U 
Rdkur  de  nTtàmfkiitPwmn^  6t.LMPnm 

•  eej^on  du  Reéfeur. 
On  appelle  en  quelques  Provinces,  Rt3tur, 

Le  Curé  d'une  ParoiiTe. 

On  appelle  chez  les  Jéfintes  Se  dans^|uel- 
ques  autres  Conumimwté»  ^  iMbr,  Celui  qol 
eft  le  Supérieur  du  Collège. 

Les  Chimiftcs  aupellcnt  Efprit  re3cur,  La 

Eartie  aromatique  d'une  plante.  U  ne  faut  pas 
:  confondre  avec  (on  efftHU  ou  huUt  tffintieiln 
'  Bfirit  r^etttdt  Uinut£,  Dans  cette  pnrafe ,  il 
eft  adjeéHf. 

RECTIFICATION,  f.  f.  Opération  chimique, 
par  laquelle  une  liqueur  diihilée  eft  rendue 
phis  pure  par  une  ou  pluiiews  oouvdies  diftil> 
Mdons.  M^ktiàm  A  esprit  dt  Wh 

On  appelle  en  Géométrie ,  Reclif  cation  d'uni 
cotirbe ,  L'opération  par  laquelle  on  trouve  une 
ligne  droite  égale  à  une  courbe. 
RECTIFIER,  v.  a.  Redrefter  une  chofe*  la  re- 
•awta«d«wféw,dattr9(dreoiidledPkte» 
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JU^tr  vn  tUf(Min,  R»S^  tau  Ajfiàrt  ^  mm 
•nigocuMon.  Rt3ifitr  wu  froeiJttn  ,  wu  inp- 

■irvSior,. 

Il  i'e  dit  auâî  en  parlant  Des  mœurs.  R»3i' 
Jur  jis  intmàons.  JU^itrfa  eonduitt. 

On  dit  en  4flnnes  ae  Chimie»  tRfSifia'  da 
ligueurs ,  pour  dire ,  Les  diJUller  une  fecoode 

fois  pour  les  cx;ilfer ,  &  les  purifier  par  !a  di(- 
filiation  ou  par  la  digcllion.  RcHiJur  de  i'tau  de 
vU,de  l'tfprit  dt  vin. 

Qndit  en  Géométrie,  i{<Aj&r«iw  eourttà 
pour  dire,  Tronvcraoe  ligne  droite  qui  hn 

loit  égale  en  longueur. 
Rectifié  ,  ée.  participe.  Eau  de  vit  rtdi^t.  Ef- 

prit  dt  vin  reclifié. 

RECTILIGNË.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géomé- 
tne.  ll  fe  dit  Des  figures  terminées  pariks li- 
anes droites.  Un  tnangU  rtSiligne. 

RECTITUDE,  f.  f.  Équité,  juïfice,  droiture. 
Rt3itudt  dt  mctun.  R.ccluude  £ inuntlon, 

RECTO,  r.  m.  Terme  ecnprunté  du  Latin.  La 
première  page  d'un  feuillet.  U  fe  dît  par  op* 
pofition  à  'yvtXih Ufmtr^âUtioiu  Un8t  dt 
ce  feuillet. 

RECTORAT,  f.  m.  Charge , Office  ,  Dignité  du 
Aedeur.  llt^imit  au  Re3orat.]iie  dit  suffi  Du 
leoips  ,de  iâ  durée.  Pendant Rdkm.  Dmn 
It  commtnemau  itfon  RtStont. 

RECTUM,  r.  n.  Terme  d'Anaton^ie  emprunté 
du  Latin.  Cellle  nom  dTundeitnib  (fwin- 
telUns. 

RECUEIL,  r.  nu  Amas,  aflembkj^ede  divers 
aâes ,  écrits ,  &  autres  fortes  de  pièces.  RtcutU 
it  Pcifa,  de  piices  £  Éloquence  ^  dt  pUces  dt 
Mujîque.  Recueil  de  fentences.  Il  a  doimi  au  Pu- 
lUc  un  recueil  de  piices  fermant  à  VHifloin,  Foin 
des  ncueils.  Recueil  d'elhimpes. 

RECUEILLEMENT,  i,  m.  VtSàoa  par  laquelle 
eniê  tecuôUe.  Lt  ntuùUiment  des  fins.  L*  n- 
CUÙlUmtnt  de  Cefprit.  Le  recutillcmcnt  fins 
futtmmuùUtmtntdtCamt.  Vivre  dans  un  grand 
neiuillmtat  £^mi,  Âyoir  tefprit  it  ntmUê' 

RECUEILLIR,  v.a.  (  Il  fe  conjugue  nrmmf  Awf 
Mr.  )  A  mall'cr ,  ferrer  les  fruits  d'une  terre,  £ùra 
la  dépouille  des  fruits  d'une  terre.  Oa  af», 
tmUi  ittuuoi^ie  bit  y  beaucoup  it  vùtfktÊtti 
4MfJtmmntti*tt*itoupdtfoinuU*àmM.C^ 
IBt^ty»  çi  fon  ne  recueille  ni  bli  ni  vin. 

On  dît  figurément ,  RtcutiUir  une  fiuttjpon. 
lUeuôWe  Utffmtt  £unt fuutff»u.U»  maiiOi 
■Jymis  MM  WÊtpmitùuuSMt. 

Ondît,  Rttu^SrM  fimt  dt  quelque  eheft , 
fOUr  dire,  En  tirer  Je  Ftitilité  ,  Jii  profit.  // 
reciuùii  aucun  jruti  de  Jcs  uavaux.  Le  fruit 
qu'on  doit  rccuàlSré^iMfimutft*^  U  «orrec- 
tion  dts  mteuru 

ItSCiraiLLlR ,  fignifie  encore ,  Raflembler ,  ta- 
naflèr  pluficurs  chofes  diiperfées.  Recueillir  lu 
Mhrîs  d  un  naufrage.  Recueillir  les  dchris  d'unt 
Mrmie. 

On  dit  £g«rémcnt  d'Un  homme  curieux  de 
4l0at  ce  qu'on  dit  par  la  ville  ,  que  Cc^  un 
iomm  qui  s'amtiftà  rtcuùlUr  Husits  bniu  it 
ville ,  toute  foat  de  aouvtlUs. 

Il  fignifie  auiTi  ,  Compiler  ,  réunir  en  un 
corps  pluficurs  choies  de  même  ruturc  épar- 
iês  dans  «n  Auteur  ,  dans  pluAcurs  Auteurs.  // 
.  ^JWwtffirlMf  tt  ^'Ujf  Avait  it  fbu  htm  Jur 
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ttUtwmàkt  im  Us  mtHleurs  Auumu  tl  art^i 
tuôtS  tes  plus  keaux  pajjages  dt  ett  jtuttur.  lUm 
cueillir  da  fentences  ,  des  e^f€fkl^fÊM  ^  dt  ^MV 

mots  ,  des  exemples  ,  &e. 

On  dit ,  Recueillir  fet  ^/nit ,  povr  dire ,  Rap* 
peler  fes  clpcits ,  laa  ancation ,  afin  de  s^ap- 
pliquer  A  h  «OflidfeMÎO»  de  quelque  cboWi 
Jpris  qu'on  M  tut  dtmU  It  ttuffdt  nmùttk 

festfprits, 

OÂ  dftaûin  dans  le  m£me  fens  ,  Se  rtattiU 
Sr,  fi  namUir  t»fii.mtm  »jineuùUirtm'dt-i 
■  dtûuàtfii. 

On  dit  figurément,  Ruueillir  Us  voix,  re^ 
euàllir  Its  jmrages  ,  pour  dire ,  Prendre  les 
voix ,  les  fum-ages ,  les  avis  de  ceux  qui  lê  tnm, 
vent  dans  une  affcmblée  oàil  de  jii|Br 
de  quelque  cbolê. 
Recueillir,  fe  prend  quelquefois  pour  Infé- 
rer, tirer  quelque  induâion.  Iln'ajamais  voulu 
s'ouvrir  fur  ce  que  Je  lui  difois  ,  &  toiU  et  fut 
J'ai  pu  rteutiUir  de  Cetunàm  fos  y  Vu  titmtttbà  ^ 
t'tfi  qu'il  u  deffein  de.,.. 

On  dit  aum ,  Je  n'ai  pu  rien  rteutiUir  de  tout 
lt  grand  difcours  qu'il  a  fait  ^finm  que ....  pour 
dire.  Je  n'ai  pu  lilcr  «hM  cbofedelDAft» 
dilcours .... 
RicoEILLi  R ,  fignifie  encore.  Recevoir  luQmâM» 
ment  &  charitablement  chez  foi  les  furvenans-^ 
ceux  qui  font  dans  le  befoin.  U  reeutUit  ekarim 
tahlemcni  les  pajfins  che^  luLUftOlàtkitbtPim, 
lerins  ,  les  Reliffmx  ,  Ùu 

Recueilli  ,  ie.  participé 
RECUIRE,  v.  a.  Cuire  une  autre  fins.  Cts  eau^' 
turcs  ft font  dictùtu ,  'dits  faut  recuire.  Rteiân 
du  pain.  Recuire  de  la  brique  ,  dts  mâaux. 
Recuire,  fe  dit  auâi  dans  un  grand  nombre 
d'arts  dans  lefquels  on  remet  Fouviagie  au  fia' 
pour  ia  pcrfeuion  &  <â  confervatioil,ponr  V 
donner  une  plus  grande  folidité ,  &c.  Onrttàbh 
verre  fouffi  &  façonné,  pour  éviter  qud  ne ft  fende. 
On  recuit  Us  limes  ^  Us  burins  ,  &c,  apr'H  les  avoir 
irtmpis.  On  recuit  Ufir  forge  pour  u  c<  r.vertirt» 
êàtr.  O»  eftpeanm  en  recwfaat  Uftifiaim» 
àb  nuA*  ttfMt  de  fupporter  h  awvMHMy  Â 
cijiau  ,la  linse,&c.  comme  U firfirgL 
Recuit,  ite.  parttope.- 

U  fignifie  auffi, Trop  cuit.  OCt^oiir^ 
neait.JbtthÊaiiiinnautit*Jiiimtiiinimiiiltt 
tUuu U imtm.  Dt  LtUitntmtt, 
Recuit,  iê  pfcnd  aufli  fublhnbvement ,  pouf 
fignifier  L'opication  de  recuire  quelque  ou- 
vrage. Ufirfif^fitMttmitmtàmfvaut, 
nemt, 

RECUL  £  n.  (L  (è  prewence.  )  n  fiemfie  Le 

mouvement  d'imc  chofe  qui  recule  ,  od  fc  dit 
principalement  Du  canon.  Le  recul  du  canort 

quand  il  nre. 

RECULADE.  L  f.  Aâion  d'une  ou  pluficurs  voï^ 
tures  qui  féculent  Lu  naduitt  fim  ^mgtfm^. 

fes  pour  Us  gens  dt  pitd. 

il  fe  dit  figurément  en  parlant  d'affaires ,  pour 
fi^ifier  Ce  qui  en  éloigne  la  conciufion.  Cette 
démarche ,  loin  dt  l'avancer  ,  lui  fait  fairf  ttnt 
grande  reculade.  Il  efl  du  difcourS  familier. 
RECULÉE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  uiâee  qu'en 
cette  phrafe.  Feu  dt  recuUe  ,  pour  dire  ,  Un 
grand  feu  qui  oblige  à  fe  reculer.  Ils  fe  chauf^ 
fent  tun  ,  ils  font  ,  ils  ont  toujours  un  feu  da  r»» 
culct.  Il  cil  familier, 

£ËCyi£MËMT.  fubO.  n.  àSàoa  de  leculor; 
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R  E  G  K  E  Ù  ^èi 

IttcuUmnt  d'un  carroffi  ,  tTunt  ch»nat,         RecuLÊ»  £e.  participe. 
.  .  ODafmdleauffî  Amm/mmiu,  Uoepiisedu       U  %|dfie  iufi,  ÊlMfaé^.loioiiiii.  lit 
lainiois  if^  cheval,  qui  fm)  le  ibatei^         dm  Uifa^fôtrdt  Uimt  bjtfus  rteali.  Ut  rt. 

reculant ,  principalement  à  la  defccnte.  gions ,  les  nations  Us  plus  rtadits.  Un  pays ,  un 

RECULER.  V.  a.  Tirer  en  arrière.  Recult{  un      ptupU  fi  ruuU  dt  nous ,  reculé  à  rtxtrèniti  di 

ptu  votre  ckaift.  Recuit  i  la  table.  Recult[  cu      'tjtJU.  Lu  ttmpt  Us  plus  reculés.  faad^KÎU'lB 

«l^aiudufêu,d*PUirfu'Utu/$MU.JUciiierum  .  ^unttUk.  LtpM^Ufbunadii. 

AtiMiL  On  dh, Jtaoïftrttiwimn^,  wtji^,  ÀRECULON5. aiW. En fccid«ptt, aUttit en uw 

pour  dire ,  Les  re|)orter  plus  loin.  Ufiadlno^     lière.  l    hreviffes  vontiriaibiu,  tu  Cùdûii 

Ur  ctut  muraille  de  deux  toifes,  ùwaiilent  à  reculons. 

On  dit  figurément,  RtaJtr  la  homtt.Ut        D  figiufie  ^poément,  En  empirant.  Touia 

fiontiira  d'un  £ut ,  pour  <Gie,  Les  éteoupe»    fit  e^Zm  MHvi nations.  U  n'eu  que  da  fiylft 

le»^rter  plus  loîn.  familier. 

IHc  joint  aiiffi  avec  le  pronom  perfonnel.  RÉCUPÉRER,  SE  RÉCUPÉRER,  v.  rccipr.  Se 

RtcuUi-vous  de  là  //  je  recula  du  Jeu.  U  ft      rccompenfer  des  pertes  qu'on  a  faites.  Il  n'a 

rétuîa  bien  loin  de  là.  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  ^<  récupiru 

Il  lignifie  au  ituiré  ,  Êloigper  quelqu^un ,  re-     défit  ftrut.  On  dh  auffi  wfiïlument»  St  Ha^ 

larder  quelque  uure.  Cîw»  mamnàfi  ntuontrt ,     pèrtr.  D  eft  du  ftyle  fimber • 

cet  événement  imprévu  a  fin  ncuU  fis  dtjfeins  ,  REGUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit  petit  être 

fis  affaires  ,  Pa  fort  reculé.  La  maladie  de  mon      récufé.  C*  Juge  ejl  parent  de  ma  partit ,  ejl  inté- 
RapporUur  a  reculé  U  jugement  dt  mon  procis.      rijjî  dont  la  caufi  ,  Utfl  récufibk. 
OnanaiUlet/mytÊiuiutUfixmois.Uétoùàit»        Il     dit  auilt  De  ceux  auxquek  on  ne 
mipih  dàPmutmMit  edttafort  rumU.  Bfê'     ^oitter  foL  f'bm  m>ê{  hm  etffiirtr  et  fait  » 
cule  tous  Us  autres  pour  avanetr  Ut  fitns.  ne  vous  crau»  f^m^  VMtt  êUt  riojfMt.  TÙtoiA 

Keculer  ,  eft  aulh  verbe  neutre,  &  fignifie,  récufabU. 

Aller  en  arrière.  Recule ,  cochtr.  Faites  recular  RÉCUSATION,  f.  f.  Aûion  par  hqiwlb  M  té- 
te  carrojfi.  Comment  voule^^vous  qu'il  rttuUf  Lt  cuie.  Caufis  dt  Ttcufitàon, 
canon  ruult  tn  àrant.  Faius  reculer  tout  U  mott^  RÉCUSER,  v.  a.  Le  principal  ufage  de  ce  vabe 
dt.  Fahrt  ncultr  an  ehtvtd.  Uy  a  htmeeu^  dt  eft  en  parlant  d'Un  Juge  à  l'avis  dirauel  on  ne 
chevaux  à  qui  CaSmi  dt  rteuUr  eoitt  infimmtnt.  veut  pas  fe  foumettre  pour  les  raifons  qu'on 
Un  cheval  doit  reculer  fir  une  ligne  extrêmement  allcgue.  Ce  ConfeUltr  ejl  parent  de  ma  parité  ^  je 
droite  tfans  fi  traverfir,  fir  les  hanches  ,  &  non  U  récufi.  Ce  Juge  ,  voyant  qu'on  U  voulou  récufer^ 
fiu  les  jarrets.  fi  récufi  bù-mimt. 


U  fe  dit  auf&  fieurénent  Des  a&kes  £e  des  Uiê  dit  aafien  parlant  d'Un  témoin  cooM 

perfonnes.  Vos  affaires  rtatltnt  au  Stu  ftiratt'  lequel  on  a  da  reproches  à  donner.  U  dct^tt 

etr.  Il  n'avance  point ,  il  recule  tous  Us  jours.  les  témoins  qu'on  lui  confrontait. 

^Souvent  c'ejl  reculer  que  de  nt  point  avancer.  Il  II  fc  dit  pareillement  en  parlant  De  toutes 

inp  avancé  pour  reculer.  Quand  une  fait  Ua  les  perfonnes  dont  on  prétend  que  le  témoi- 

futmmdimmhtfilatftatet^c'tfifiitdut'  tf^  ^  ù^pcSt  en  quelque  chofe.  /«  tieifi 

ttdtr.  ThommM$*0H$dilUtilefi  trop  fordtb 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  SVn  brave  RiCUSi«  U. pBIlidpaw 

ibldat,  d'un  homme  courageux,  qu'il  ne  recuit  • 

jmmÛSf  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  ruuler,  pour  It    £  D 
£re,  qu'il  n'a  jamais  licfaélepieddevaatrca> 

nemi ,  qu'on  ne  l'a  jartds  tn  ^enfinr.  ttaim-  RÉDACTEUR.  £  m.  Cdnî  qn  rédige,  t*  RUa^ 

nit  mieux  fe  faire  hacher  tn  pihcs  ,  qui  Je  reculer.  teur    une  coutume. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  RÉDACTION,  f.  f.  Aâion  par  laquelle  on  ré- 

ifx'U  fattt rteulir pour  nmtue  feùittr f  pour  dire,  digC  II  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe ^ 

aartt&utcéder^lWipori^»»pnroiieti3cpre»-  LandaâiondiUCoiaïuiUtf^d  àMà'yJnxt' 

me ft>  avanfaigè».  On  wt  aimi, qtfgîi  hmmm*  coeilfiitdelaCoatninedequelqueProvincet 

M  muU pour  mieux  fauter,  Lorfqu'il  a  négligé  RED.AN.  fubft.  m.  Pièce  de  fortification  à  angles 

wi  filcrifié  un  petit  avantage  prdènt,  dans  la  faillans  6c  rentrons,  dont  les  Êices  fe  flanquent 

vue  de  s'en  procamr  Un  bwncoiy  ph»  fMnd  réciproquement. 

4lans  U  fuite.    RÉDARGUER.  v.  a.  (  L'U  fe  prononce.  )  Kei 

Dfignifieeneorfc,  Dî£Krar»éviief^defiûre    prendre  ,  réprimander  ,  Uinter.      Ai  Mot 

c[uelque  chofe  qu'on  eTcige  ou  qu'on  déiire  de  ridargui,  Biry  a  rim  irtdaqpirdtmttt  m» 

nous.  Je  voudrais  bien  le  faire  venir  à  compte,  vra^e. 

mais  il  recule  toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  REDDITION,  f-  f.  Aftion  de  rendre.  En  ce  (èns^ 

4t  jnm^  nt  foit  jugt^  e'eâ  ma  partie  qui  rtailt.  il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  d'Une 

Jt  lui  ai  pn^t^ flnfiaut  fois  dt  venir  lum  vur.  Place  qu'on  remet  entre  les  muM  de  l'armée 


jt  ne  fais  pourquoi  il  rtcult  toujours.  Toi  beau  U  qui  Famége..  On  na  point  encore  tu  dt  i 

prefftr  dt  faire  ce  qu'il  m'a  promis ,  de  ttnir  la  pa-  les  dt  la  reddition  de  cette  FUle ,  tU  cette  PtâtU 

ro'i       m'a  donnée,  il  recule  toujours.  Il  n'y  a  II  le  dit  auili  en  parlant  d'Un  compte  qu'oil 

^lus  moyen  de  reculer.  Jt  l'ai  ttilt/aentprefflt  qu'il  préiènte  pour  être  arrêté.  La  reddttitm  £uit 

m  peut  plus  rtcaltr.  Et  eh  pariant  d^nBomme  tot^tt.  On  nt  peut  favoir  s'il  tfi  rtdtvâUt  mt 

<]ui  n'héfite  point  à  accepter  tout  ce  qu'on  lui  non ,  f «'«^i*  ^  nddiiiom  dt/bm 

Îiropofe ,  qui  fe  prête  à  tout  ce  quon  exige  de  REDEMANDER,  v.  a.  Denuioder  nae  fteodU 

ui ,  on  dit  dans  le  f\ylc  familier.  Quelque  pro-  fois.  Vous  m'ave^  déjà  detmtmdi  fllfs^/NVfMsi 

fojition  que  vous  lui  fij^t^,  il  t^  honUM  à  ift  fas  tôt  lt  rtduaattdt^ous  t 

wttuttr.                                ,  lllipifegbtt.oadiaiitenient,: 

ToowIL      •  BBbb 
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Siii'im  ce  qu'on  hii  a  àonné  ,  ce  qu'on  lui  ger  la  Jtpofitùm  des  témoins.  Il  fauiroit  rlSfft 

lté.  U  iwM  nimaiidt  l'^au  fit'U  vous  a  tda  iii  mtditur  9rdrt.  Lu  eoutwmt  Jes  pnnnnm 
tttfiuakhi  fiiié*.Mmdt^fitmm-  ■  'omàéri^gtig.MSgH^fiirkrk  ma  et  ^'«n  m 

hhs  ,  U  vmts  ks  Ttdemandt.  tnttndu  dirt, 

ÏIei>ï MANDÉ,  te.  participe.  Il  iignifie  quelquefois,  Réduire  en  peu  de 

RÉDEMFTLUR.  (.  m.  Celui  q\ii  racbertc.  Ce  paroles  un  diicours,  un  récit  fort  étendu.  // 

tenne  eft  confacré  pour  ti^uilîer>  Notre-Sei-  «  parii  deux  heures  durant  ^  mais  U  ^  faàU  iê 


'  fMur'f ■flVfrCmuST  ,  <nit  a  ndieté  les  hom-     r^pr  en  peu  de  paroles  ttmt  m  fuHa  db. 
mes -par  féii  faig.  Lt  ReJimftturebt  Cenr*  hu-  Rédigé  ,  ée.  participe. 

main.  Notrt-Sàgneur  &  /Udemptenr.  Je9VS-  RÉDIMER  ,  SE  RÉDIMER.  v.  récipr.  Serache- 
JOh-IUST,  en  quaJjié  dt  Rédempu-ur.  ,„  ^  fç  déliv  rer.  Il  le  (lit  principalement  cn 

ItCDEMPTION.  f.  f.  Radiât.  Ce  terme  eft  con-  parlant  des  pourfuites  judiaaiiet  &  des  ven- 
ficré  pour  fignifier.  Le  rachat  du  Genre  hu-     tions  qu'on  fiit  à  quelqu'un.  //  Im  a  tant  ceâri 

■  «nain  par  Nc«W^gneuriSStlS^UST.i>iW  pour  ft  ûdimtr  des  pourjhua  qu'on  lui  faifoh.  Il 
41  erwoyl  ici  bas  fin  FsU  f<m  ta  fUtmfàon  du  ^  a  coûté  ^uel^iu  cào/e  four  fe  rédimer  da 
komrr.ci ,  fOur  notre  rédemption.  Le  Fils  de  Ditu  vexation. 

'  «  opèTÏ  noirt  rédemption.  L'attvre^  U  ntyfiire  dt  RipiMt,  ÈS.  ptrticipe. 

notre  rédemption.  lŒEWNGOTE. f. CMottW dcrAiiglois. Efpïce 

•  On dk,  La  redmftiouéuC^f^^^^ffgA'  cafaque  plus  longue  &  plus  large  qu'un 

•  «er ,  Le  rachat  qtfon  ftit  è»  Cndft  Chrétiens  juftaucorps,  &  dont  on  le  fert  dans  les  temps 
qui  !ont  au  pouvoir  dos  Inhdelles.  //  */?  parti         gelée,  de  pluie,  &  fiir-tout  à  chaval. 

des  Rch^icu^  pou,  alura  Tunu  ,  À  TripoU,  tra-  RED&E.  V.  ».  lUpItCT,  dire  Une  même  choft 

&  débiteur  après  un  compte  rendu.  Tm»/*^        U  fignifie  encore.  Révéler  ce  qu'on  avoit 

-  mens  déduits  ,  ;/  s'efi  t,om  t  rtJn  ulle  lune  (elle  quelqu'un  Cn  COO&lenCe.  Il  M  m&« 

fomme.  Tout  compte  jait ,  //  lui  ejl  redevable  dt      tout  ce  qu'on  m  dit. 

,.    ^   ,  ,  ,       „        .„ .  Il  figoi/ie  méR,  Reprendre,  bUfaner,  cen-' 

;      Il  fe  ditauffi  genéraleiTiantDetOutdâMteiir  furer.  %  n\ii  rien  (muyé  A  rcJlrc  dans  cet  ou- 

à  quelque  titre  que  ce  puifleélre.  Ainfi  cnpar-  •   ^.ragt.  H  trouve  À  rcMn  à  tout  ce  au  on  fait.  Il 

lant  Des  pouHuitcs  à  fiiire  contre  K^s  tcnan-  ^  rien  ci  redire  à  cet  kommfti.  O»  MWS 

,  cscrs  d'une  terre  ,  on  dit ,  qu'//  Jaut  e,£!gner  ,  ^  redire  que  vous  ayeifait  cela. 

fju'i/  fajtt  contraindre  Ui  rtdtyablet.  Et  on  dit  RedIT   ITE.  participe. 

•  «wffi ,  en  parlant  d'Un  homme  nui  n'a  pasrea.  REDIlt.  £  f.  Répétition  fréquente  d'une  chofe 
Al  rargent  qu'on  lui  a  prêté ,  qu  //  ejl  rtdtvmbU     ^^'on  g  déjà  dite.  Uftr  de  redites.  Ce  nefint  qu* 

t"if'   ■   r  redites.  Tomber  dans  des  redites  eamgntjfitftta^ 

Il  fe  du  figur.  De  tous  ceux  qui  ont  obli-     timitlUs  li  fatuévittr  la  redites. 

j  i    •  !Mi  1     ^      •  L'         fluitc  de  paroles  dans  un  dilcours.  i^û/î //y/c  <« 

jLi^^îSîr^  "^'^  pi^^-'i^réd^'ndanas.UfautéyuerUsrédJr^ 

n  s'emploie  aiiffi  fublbntivcment.  Je  fuis  vo-      ^jl.  a/*  ^  ^"'^  ^  f^fffAmw  Jnt  UHÊjtmt 

REDEVANCE,  fubft.  f.  Rente  foncière  ou  autie  îïî*;  '^'^î^ïllu?!!? 

■  -«  -    1»^  j  M.  — de  trop  dans  un  difcours.  C*  JBWâBiMBiwjiiifc 

Ceuedaufeedrédondanu. 
Jnietefie,  d'un  fief,  &c.  ^î«i<v«««  tffljiiidZfc  iJl^f^ 

ttidewnu  ttiHé.  Rtdevanu  en  argent.  MDOMDER.  Y.  H.  Etre  fuperfltl,  filfdwilder 

REDEVANCIER  ,  ifeRE.  f.  Qui  cil  obligé  i  des      ^^^^     difcours.  Cette  épulùte  rèdonde. 

redevances.  Voàà  tous  vot  redevanciers.  REDONNER,  v.  aâ.  &  rédtip.  I^onner  une  fi»-: 

REDEVENIR.  T.  o.  Devenir  de  itduvenif  re>  -  coude  ibis  h  même  chofe.  Tavois  rendu 
'  i  être  ce  qu'on  étoit  aupamoM'.  '  terre  i  mon  pire,  il  me  fa  redonnée. 


Undivmttwfft  puifantqutjeuMÙs,Ilrm^^&  Il  figniiie  encore.  Donner  même  pour  la 

tout  d'un  Coup  II  redevint  pdl$*  *   première  fois ,  une  choie  qu'a  voit  dt'j;\  eue  cc- 

RtDEVENU ,  UE.  participe.                          -  •  lui  à  qui  on  la  donne.  Sa  prejence  redonna  du 

REDEVOIR.  V.  a.  Être  en  refte,  devoir  apfic  -  eourage  aux  tmttpes.  Il  m'a  redonné  refpértmcêm 

•  m  compte  ^t.  fWm*  nAMtCMC  On  ditMr  cngénuk»»  Ci  nmUtm'tt  n-t 

Redû,  Cf.  participe.  ■  dmmitant. 

REDHIBITION.  I.  f.  Aâîon  qiiî  cil  attribuée  à  II  cfl  a.iITi  ne.urc ,     fignlfie  en  termes  de 

l'acheteur  d'urie  chofe  mobilière  déteétuculc  ,  Guerre ,  Revenir  k  U  charge.  L'Infanitria 


I' 
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i  ctiarae.  L.  injan 

pour  faire  calFcr  la  vente.  avait  été  rmfm  i  Ut  frmmn  dimfgt,  fi 

REDHIBITOIRE.  adj.  de  t.  ^  Ce  qui  peut  opé-  -  éf  Hdoaum  etm  m  tmtvmt  courage. 
-  ter  la  rédhibition.  Cas  rtJBiMiom,  Ln-pmtSe^^  U  ■     On  At  dam  fe  ftj^  âioilier,  que  La  jrlul* 
tnf>n.e  &  Li  cnurlraturc ,  font  deS  cot  ndUmùm  ]  redonne  de  plus  M»,  pour  dire*  qit'&Ue  xmr-i 

7our-ia  vente  d'un  chtvaL  double. 
DIGER.  v.  a.  Mettre  par  écrit  &  réduire  en  Redonné  ,  if.,  participe, 
ordre  dcseooftitMions,  des  féglemcns,  des  d^  REDOUBLEMENT.  1.  m  Acaroiffeneot»  aag>* 
^  csfioflSy  des  réfelutiont  pnlcs  dans  une 

'■  blée,ce  qui  a  été  prononcé  dans  un  difcours.      de  joit. 
Jufiiiùen  a  fait  rédiger  tout  le  Droit  Romain  par  >  -  .  Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  arrive 

— o  ^  fièvre,  tsdq^apc^  wroîr  iuré  «fod^ 
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<qne  temps  dans  un  certain  état,  elle  vient  à 
augmenter.  Avoir  la  jiî:^'^'  contmut  avtc  dts  rc- 
Joutkmtns.  Ct  maladt  efi  dans  fort  rtdoubUmtat. 
I*riiuAUmat»iUloiif.LindeÊAUmtmteem- 

mence  à  Jim'mutr. 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer  ,  renouveler  avec 
mid^e  ibrte  d'augmentation.  //  faut  rcdou- 
Mtr  MO$  foUieiuuiooMm  II  a  rtd(NthU  fu  priirts, 
RtdméUr  fis  inflMtts.  Râioutkr  fis  foins.  Rt- 
doMtr  fis  tffons. 

Il  fignific  au/n  fimplcment  Augmenter.  Ct 
qut  vous  lui  avt^  dit  a  ndoubli  fon  affiSion,  £m 
J^et  Im  m  ndoM  fim  msl  dt  tUu  Pià^»  ct 
rvnidt  tubdt  tim  fut  «  U  fâat  m  ndmubr  la 
Joft.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  auffi 
au  neutre.  La  fiivrc  lui  a  ndoubli.  Le  froid  a 
ndoaUi.  Ma  crainte  ndoubli,  Sû  CO&Tt  niou 
Ua  à  U  VU*  dt  fon  tatumi. 

On  dit,  RêdomiÊtét fibut  nioMtr  JPmuu- 
ihrt ,  rtdouhltr  de  courage  y  &c.  pour  dire,  Aug- 
menter fes  foins,  fon  attention,  fon  courage, 
&c.  Et  proverbialement  on  dit ,  RcdouHtr  ét 
jamba^  pour  dire,  Marcher  plus  intt. 

Redooiler  ,  fignîfie  anffi.  Remettre  une  A»» 
blure  ;  &  dans  cette  acoeptioD  U  eft  96àL  F«bt 
rtdoubler  un  manteau. 

Redoublé,  is.  participe. 

REDOUTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  à 
craindre.  Un  ennemi  rtdouuMt*  Du  fimis  n- 
JomtÊUiS.  Il  tft  redoutable  à  fit  amem»  L»  «0- 
lirt  du  Prince  tfi  redoutable. 

REDOUTE,  f.  t.  Pièce  de  fortification  dtodiée. 
l/m  redoute,  Fnndn  tuu  redoute.  Attaquer  tint 
ndBou.Cmfhmnmtmbm.tnitndûiitfiai' 

fit  &  palifjadée.  Une  redoute  revêtue. 

REDOUTER.  V.  a.  Craindre  fort.  Redouter  quel- 
fs'int.  Vkommtdontyous parU^  n'tfi  pas  trop  à 
rtdoutcr.  Redouter  te  crédit  de  fa  partie.  Redouter 
la  c!)lire  du  Prince.  Redouter  les  forces  ,  Us  armes 
de  fis  ennemis. 

Redouté  ,  tfc  farticipe. 
REDRESSEMENT,  f.  in.  ASSoa  de  redrefler , 

ou  l'cfFct  de  cette  aftion. 
REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une  chofe  qui 
Tavoit  été  auparavant ,  ou  qui  dcvoit  l'être. 
Rtdnfftr  utu  planche  courba.  Rtdrtfftmn  arbrt 
^paadtt,  Rtdrtfftr  un  bdt9m,0ttadMinitm 
corps  dt  Mimt  à  ett  t^fimt  /0»rMrtdri0irlt 

taille. 

On  dit  à  ime  jeune  pcrfonne ,  Redre^e^-vous , 
pour  l'avertir  de  fe  tenir  droite.  Et  lorfau'une 
femme  ou  tme  fille  prend  plus  de  fcMn  de  foa 
ajuAcment  qu'à  l'ordinaire ,  on  dit  dans  le  (lyle 
familier ,  qu'EUe  fi  redreffi ,  qu^elle  commence 
à  fe  redrejfer.  On  le  dit  auili  De  tous  ceux  qui 
paroiffcnt  enorgueillis  de  quelque  nouvel  avan* 
tage  ,  de  quelque  nouveau  fucccs. 

llfignifie  au/Ti ,  Remettre  dans  le  droit  che- 
min. 7*  m*itois  égaré,  j'ai  rencontré  un  payfaa 
qui  ir-'a  rcdre^. 

En  ce  feus  y  il  fe  dit  iîgurément.  Je  me  trom^ 
pois  dansmamnifonnement ,  vous  m'ave{  rtdrefi 
fi,  Ctjtam  pBffÊnimtjtrittUfi pirdrt ,  auùt  a» 
FanusdaïukkmiAulmj  «nCa  rtdi^L 

Redressée,  fanifie  encore  Attraper.  BPrnn- 
drejp  au  jeu.  D  eft  du  ^le  âffliiier. 
l>ans  le  ftyle  des  vieux  Romans ,  ondifoit , 

Redrejfer  Us  torts  ,  pour  dire  ,  Secourir  les  o[>- 
primes,  réparer  les  torts  (ju'oa  leur  avoù  laits. 
Tome  IL 
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Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  que  dans  le  flyle  fami- 
lier &  ironique. 

Redressé  ,  i.f..  participe. 

REDRESSEUR,  f.  m.  Vieux  mot  cmi  6  trouve 
dans  les  Romans  deCfaevaletie.  Cj^  m  gm^ 
redrejfeur  de  torts. 

Il  le  dit  aufli  De  ceuv  qui  cherchent  à  att^a 
per  &  à  tromper  les  autres.  En  ce  lens ,  il  eft 
populaire. 

RÉDUCTIBLE.  «U.  de  t.  g.  Terme  dida^iqqe; 
Qui  peut  être  réduit.  Li  marc  tfl  ridaWMt  m 
onces. 

11  fignifie  en  termes  de  Droit ,  Qui  doit  être 
wéèKkt,Un  legs ,  une  doniition plus  jone  que  la  Loi 
ntptrmu,  s^tâ pataulUpmrttU^tÙnfi^m^ 
plemtnt  nioBUii, 
REDUCTIF ,  IVE.  On  tédqit.  £«  CUMM«db 

ftls  réduSifs. 

ÉEDUCTION.  f.  f.  Aaion  de  réduire.  U  rUui> 
tion  d'une  filU  À  faht^iuue  da  Priatt,  La  Pto* 
ceffion  pour  ta  rtdUSmn  àt  Paris.  Oeft  slnfi 
qu'on  appelle  la  Proceflîon  qui  fe  fait  k  Paris 
chaque  année ,  le  ii  du  mois  de  Mars ,  en  mé- 
moire de  la  réduâion  de  cette  viUe  i  Tobât* 
iàoce  de  Henri  IV  en  M  9^ 

RiovcTlOM ,  fe  ditanffi  De  faCBon  par  laquelle 
une  certaine  quantité  de  liqueur  mife  au  feii  * 
vient  à  erre  réduite  à  une  moindre  quantité. 
La  réduSion  d'une  pirue  de  liqueur  à  utu  chopine, 
U  fe  dit  auffi  Des  pièces  de  monooie,  lorC 
qifondvaAeott  lesgrandesaiatpeti.tet»att  Im 
petites  aux  grandes ,  fc  les  efpèces  du  Royia» 
me  aux  étrangères ,  ou  les  étrangères  à  celles  du 
Royaume.  Faire  la  réduSioa  d'une pijiole  en  fous, 

U  fe  dit  «ifli  De  la  proportion  des  poM* 
différena ,     des  oefines  dilKrentef.  Far  Im 

réduSion  de  la  livre  de  Paris  à  la  livre  de  Lyon  , 
trois  livres  &  demie  de  Paris  font  quatre  livres  de 
Lyon.  On  m  fnffi  Ut  irfdÛKne  4a  m^ntà 
une  feule. 

n  fe  dit  auffi  en  Géométrie -,  De  Fopéiatioa 

par  laquelle  on  change  une  figure  caoBCaulfe 

lemblable ,  mais  plus  petite. 

11  s'emploie  dans  le  même  fens  en  Peinture  , 
pour  figmfier ,  La  copie  d'un  objet  làit  dans 
tme  grandeur  moindre  que  rorigiiial. 

RiovcTiONjfeditaufiîDc  l'état  tlcheuxoii  l'on 
fe  trouve  quand  on  eft  dans  l'indigence  ,  ou 
dans  une  mauvaife  fortune.  Cefi  une  étrange  rc~ 
du9ion  que  tfétre  obli^  à  vivre ji  étroitement  ^ 
apris  avoir  vécu  dans  f  aimuhmrt, 

RiouCTiON ,  fe  dit  aufti  en  termes  de  Logique  i 
en  parlant  d'Un  argument  par  lequel  on  dé- 
montre une  propofition ,  en  f.ilfant  s  oir  que 
le  contraire  leroit  impoflibie  ou  ablurdc.  On 
fiai  démontrer  la  vérité  dt  cette  propofnion  ,  par 
une  ridàStmt  à  fii^>o0kb  ,  par  la  ridaSiaa  à 
fabfurdi. 

RÉDUCTION  ,  fe  dit  encore  en  Oiirurgie,  Sc 
fignifie  Une  opération  par  laquelle  on  réduit  » 
on  remet,  onfeit  rentrer  dans  leur  place  les 
parties  qni  mtoattotties,Jl/aut/ainlarUiit' 
lion  dans  lit  bautàtm^daiu  in  fitSantfilaHg 

les  hvnies,iaiU  Iftdittt  il  FaMU^dtÛ  MW> 

trice  ,  &c. 

RiouCTiON  ,  en  Chimie ,  fe  dit  De  Topératioa 
parlai^pieUeoo  feitreprrâdrefaformeaimmé* 
tal  qm  htvfnt  perdue ,  qui  étoit ,  par  exem* 

pie  ,  dans  Tctat  d'une  terre  ou  d'une  chaux. 
On  appelle  RéduSutn  d'une  rtnu ,  La  dimi^ 
BBbb  \ 
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nution  de  la  rente  à  un  denier  plus  bat. 
RiDUIRE-  V.  a.  h  ridms.  Jt  riduifois.  Je  rUtà^ 
rUxùt,  h  rUmù^  &t.  Contraindre,  né- 
ceffiter,  oU^.  OsAnAAù  à  fi  Mm,  à 

dtrrunJer  pardon.  À  quoi  mt  ridiùJi{-vous  .*  Ne 
me  reduijci  point  à  cûa.  Si  ce  malheur  m'anive  , 
«  qNoi  ftrai-je  réduit  f  Cette  ineommoditi  mt  ri- 
jÊÙiitivivn  dMsUpbugntadrigaiu.Ctaêma- 
lm£*  r«  féJmt  à  tu  mn  ju*  de  iâU  ,  fu  dt 
huilions;  ficfimpIcMM»  UtflMàtémùlkt 
0UX  homlloas. 

On  dit ,  Réduire  quelqu'un  au  fienee  ,  pour 
«lire  ,  L'obliger ,  le  forcer  à  fe  taire.  Ce  que 
'  vous  dues  nu  réduit  au  filence. 

Oa^, Réduire  un  komm  A  textrémité,  pour 
dire ,  Être  caufe  de  ce  qu'il  tombe  dans  1  ctat 
le  ^15  fScheux.  Ccru  hiinqucrouu  Cu  réduit  à 
F extrémité.  On  dit  dans  la  même  acception  » 
Réduire  quelqu'un  i  la  mendiciUt  i  Fmunim  , 
à  la,  heface^  U  réduire  au  defijpçir. 

n  fignifie  encore  »  Soumettre ,  fubjuguer , 

•  dompter.  Alexandre  réduifit  CAfit  fous  fts  lois , 
fmtfin  obiiffance.  Ce  Général  a  réduit  tetuPtO' 
m  ,  ceUe  Promee  à  Cobéiffanet  de  fon  Roi,  JU» 
Jiurtda  reMUs  i  roi^^Suc* ;  fimplement  » 
Ridmre  une  Place ,  Ridtùre  une  Pnmaee  ,  Ré- 
duire des  rebelles. 

On  dit  ,  Ridiàrt  fttlqu'un  à  la  rdifon  ,  l» 
■  fbUn  i  fon  dvink  fimplement ,  U  rtiub», 
pour  dire ,  Le  ramener  i>ar  force  à  U  raifon  , 
le  ranger  à  fon  devtwr.  Cet  enfanrefi  fi  opiniâ- 
tre ,  qu'il  efl  difficile  qu'on  puiffe  jamais  le  réduire, 
llefl  aceouttuné  à  faire fis  volontés ,  on  aura  de 

•  tâpâiu  A  le  réduire.  Je  (aurai^  bien  le  rédaktAU 
'  nâfon.  Enfin  je  Cei  mUt  A  fon  devmr. 

On  dit  auÉ,  JUéuirviw  pour  dire. 

Le  dompter  de  telle  forte  tJuToapiiiilieJuifiîîfiB 
(ÙK  tout  ce  qu'on  veut. 
RÉBvnui,  iifnfietRélbudreunechofecn  me 
autres  changer  un  corps  d'une  figure  en  une 

antre.  RUiûn  m  corps phyfique  en  jes  principes , 
It  réduire  ta  trh-ptiitts  parties  ,  U  réduire  en  pou- 
dre ,  &c.  Réduire  des  métaux  en  chaux.  Il  faut 
réduire  le  blé  en  farine  ,  avant  que  de  pouvoir  en 
faire  du  foÎÊU  ùfiiitÙmUMs«a€»adné  m 
fumée. 

On  dit  ,  Réduire  ur;e  ville  en  poudre  ,  pour 
dire,  La  détruire  entièrement.  Et  on  dit ,  que 
Le  feu  du  ciel  «  réduit  une  maifon  en  tendn^fim 
Sttf  qu'il  fa  entièrement  confumée. 

En  paflant  d'un  grand  avantage  qu'un  hom< 
me  a  remporté  fur  un  autre  dans  quelque  dit 
pute  f  on  dit  figurément ,  qu'//  l'a  réduit  en 
pmÊàB.  Et  ca  panant  d'ouvrages  d'efprit  6c  de 
milbiiiieiiwnt,  on  4it  ^prément  d'Un  écrit  » 
qu'on  a  réfbté ,  qi/On  Fa 

•  réduit  en  poudre. 

On  <iit,  Réduire  Us  fous  en  livres ,  les  livres  en 

•  fimSf  dts^fècà  de  Franu  en  ej'phes  d'AlUma- 

•  fM,  des  cames  d'Itou*  ea  aunes  de  Pranct ,  &c. 
poitfjiîre  y  Évaluer  tes  efiièces  de 

&  les  diiTércntes  mefures  les  unes  aux  autres. 

On  dit ,  Réduire  un  petit  plan  ,  un  grand  ta,' 
Ueau  ,  &  lîmpleHeot»  Réduire  un  plan  ^  un 
dtfim ,  un  tMtUf  pour  dite ,  Les  copier,  les 
-  mettre  en  petit  avec  lei  mêmes  propordoos. 

n  fignine  auffi  ,  Changer  dun  état  en  un 
autre.  Réduire  un  Royaume  en  République.  Ré- 
duire un  État  en  Province. 

U  fignifie  qndi^ieibis  Réd^.  Main  «n 
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icrt,  tn  méthode.  Réduire  en  bon  ordre.  Ridiànen 
meilUan  firme,  Mddàn  tM^rin^  U  Cknm- 

On  dit ,  Ridtùre  fort  avis  ,  k  rédtârt  fimmâ- 
rtment  ,  le  réduire  en  peu  de  mots  ,  pour  dire  » 
Le  mettre  en  peu  deparoles  après  l'avoir  ex- 
pliqué plus  au  long.  On  dit  au^  à/tats  le  mène 
fcMtSt  ridtùre.  Powmeridiàn^jtyaittdmt 
tn  poudepeuotts^ 
RÉDUIRE,  fignifie  encore  ,  Reftreîndre.  A  quoi 
reJuiJ'ei-vous  toutes  vos  prétentions  ?  Il  fe  rédui- 
foit  à  la  moitié  de  ce  qui  lui  étoit  dû. 

Ilfigpifie quelquefois»  I>iiiiinmer,fiûre  di- 
ninuer.  Uaridmi  fid^^tiifi  A  U  tHtbU^em 

quart.  Il  fera  bien  de  réduire  fon  train.  Les  Com- 
pagnies qui  étoient  de  cent  honima  ,  uni  ctè  rèdui- 
tu  à  cinquante.  Il  faut  faire  tcuiUir  cette  lnjueur 
jitfquA  a  m'ott  fait  réduiu  à  la  moitié.  En  ce 
Kns  «  on  dit  figivénwBtft  proverbialement  ^ 

Réduire  cjuelqu'un  au  petit  pied  ,  pour  dire ,  Le 
mettre  dan:>  un  état  fort  au  deflbus  de  celui  oîi 
il  étoit. 

RipuuLE,  eft  aufll  réciproque,  &  fignifie,  Abou» 
Ûrf^ttmûaer.Tolltee^è€>llrtfirédlùiàprol^ 

ver  qtu  ...à  demander  que  ,  .  .fi  réduit  à  elettx 
chefs  y  à  deux  demandes  ,  &c.  En  ce  fens ,  on 
dit  dans  le  flyle  familier  ,  Te  us  fis  Jifiours  , 
toiufes  pry eu  fe  font  réduits  à  rien ,  pour  dire  p 
NVut  eu  aucun  eflêc 

Q  efl  encore  réciproque  dans  la  plupart  des 
acceptions  fuivantes.  Amfi  on  dit  »  La  jetauffe 
ru  fe  réduit  pas  atfémtnt.  Tous  les  corps  phyfiques 
fe  réduifent  en  leurs  prineifts.  Ce  Jjtrvf  fi  riebàt 
AUntSiàiavaMfiÊfiine^mU» 
R£pt;iT ,  ITE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  aWbtumcnt.  Ainfi 
on  dit,  Il  éiott  dam  une  grande  opulence  ,  mais 
U  voUA  bien  réduit ,  pour  dire  ,  que  Le  mau- 
vais é&t  de  fes  afiàires  Tob^e  i  Hmvrtc 
beaucoup  d'économie. 
RtDUrr.  r.  m.  RetraUe.  JtAfait  HuMê,  tom^ 
mode  ,  tranqtÙ/U  f  foiftlt,  h  m  fiàtfoktAm 
petit  réduit. 

n  figrifié  anft  Un  lieu  où  plufiems  per» 
fonnes  ont  accoutumé  de  le  lendre  pour  .coa^ 
▼erl'er  ,  pour  jouer ,  pourfèdBvertir.  La  tuai» 
fin  d' un  tel  ejl  un  réduit  tr}s-commodt. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle  Ré- 
dtùttXJnt  petite  demi-lune  ménagée  dans  une 
frande,  de  dans  laquelle  ksdéfinl^uis  delà 
deml-Inne  ié  redrott  loriqaecefliMàcfteBi- 
portée. 

RÉDUPLICATIF ,  IVE.  ad}.  Qui  marque  redou* 
blement  y  &  qui  n'a  d'ufâge  qu'en  ftyle  de 
Gnmmattc.  AcdaMcespht«6s«iWucH/cr«. 
ii^^fiMinv.  Hedm ,  refintCf  off(  icn/èiif 
duplicatif.  efl  une  peuàatUrédupllcatlve.  Re- 
prendre efl  quelquefois  verèeriduplicaiif.  Cevcrbo. 
eli  pris  dans  un  fins  rédupûeatif, 

RËDUFUCATION.  {.  t.  Terme  qui  n'a  d'ufage 

2uedinshGnunindffBGrecque,&  qui  figiûr 
e»  R^Akien  ^FiMe  fyUebe  «a  lettre. 

R  £  E 

ltÊÊDIPICAT[ON.  £  £  kSèun  dedédifer.  Lit 

réédificatîon  des  È^ifis  ,  des  lieux  régaStrs,  La 
réédification  du  Temple  de  Jérufalem. 
RÊÊDIFIER.  V.  a.  Rebâtir.  Réédifier  une  È^fi, 
m  Palais,  Rîédifer  de  fond  «ptomUl* 
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kiioiFli,  it.  participe.  RÉFECTION,  f.  f.  Réparation,  rétabliflement 

RÊ£L.|dkQuieAvéritableinent,eâreâiveinent«     d'un  bâtiment,  lim  a  untt»ûUp«uU  /éfiSUcm 

ÙMS6ioittiàûfiaTe,l^n/trtrîtl.l//uexifhmt     de  eau  nuùfim,  H  ne  Remploie  guère  quCcn 

rctUe.  La  prifinct  rUiU  du  corps  dt  J  E  S  U  S-     ityle  de  Pratique. 

C u RI  ST  au  fairu  Sotrtmtiu  dt  fAattt.  Cê  RiFECTION  ,  fignific  auffi  Repas.  Prtndn  fa  rU 
mu  je  vous  dis  tfl  rkl.  Un  p«ymtnt  rid.  Ce  ne  fidion.  A  l'heure  de  U  r^/idion.  Il  ne  le  dit  guère 
font  pas  du  ekimirts  t  mais  dés  thofes  réelles.  Je  qu'en  parlant  des  Communautés  Religieufe$* 
mvoUrienderiêldansUsoffitsquevousmefaùu.  REreCTOIit£>  f. m.  Le Mm ok  les  nns qû  vi- 
On  dit  figurémcnt ,  qu'Un  homme  efi  réel  £>  vent  GB  communauté  prennent  wurs  repas. 
■  ^tStf",  pour  dire  ,  qu'il  tient  fidellement  ce  Dùur  au  rifeSoirt ,  dans  U  rtfeSoirt.  Lu  kelim 
^pTû  promet.  g;eux  {loient  au  rèfe3oire.  A  Cbuirt  du  rèfeSoire, 

On  appelle  en  termes  de  Droit  >  Avions  REFEND,  f.  m.  On  appelle  Mur  dt  refend,  Ua 
rieûu ,  Celles  qui  s'exercent  fur  les  biens ,  &c.  mur  qui  eft  dans  oeuvre.  Se  qui  fépare  les  piè* 
à  la  <iïfférence  des  aôioas  peiibiinBUes  ifà  ces  dndedansdu  bâtiment, à  la  différence  à» 
s'exercent  contre  les  peribnnes.  nmnqiû  font 'le  pourtour  du  bâtiment. 

On  ap-,)elle  Saifies  réelles  ,  Les  falfies  qu'on  On  appelle  Bois  Je  refend ,  Les  bois  qui  ont 
&t  par  juftice ,  d'un  fonds ,  d'un  héritage,  d'une  été  iciés  de  long.  U  eft  oppoft  k  Bois  dt  btiiu 
ambn ,  ou  d'autres  immeubles.  REFENDRE.  V.  a.  6e  rMiiiplieMi£Fendiiedeno»; 

On  appelle  Ofres  rétiks ,  Les  d&es  oui  fe  veau. 
•   fimt  en  argent  comptant  &  à  deniers  dccou-       En  termes  d'art ,  il  fignifie  ,  Scier  cnloi^  ^ 
verts.  fendre, divifer.  Refendre  un* foaM, 

On  appelle  TaiiU  ritUe ,  Celle  qù  s'impofe  Refindu  ,ue.  participe. 
im  ks  neritages  t  6e  noo  fur  les  peribnnes.  RÉFÉRENDAIRE,  f.  m.  Officier  qui  rapporte 
Dans  un  td  fusons  iuMi  la  taiUt  rétUt.  les  Lettres  Royaux  dans  les  CbanceUeries  « 

RÉELLEMENT,  adv.  En  eiTet ,  eiFeôi  vement ,     pour  {avoir  fi  eues  doivent  êtte  %iées  0c  fteû, 
véritablement.  Le  Corps  &  leSa/igJc  Notre-Sei-      'ces.  Grand  Référendaire.  Il  y  a  taatdt  R^m 
fumr  font  réellement fous  Us  efpitu  du  pain  &  du      rendaires  à  chacuru  du  petites  Chancellerits, 
«Al.  L'argent  lui  a  été  compté  rUfimmt  &  ét        On  appelle  parmi  les  Procureurs,  Tiers  Rtw 
fût, Luchofu quitiàfiutrhlltmmti  finadtûn^OaiÀtfÀ^wgfiùk  miùmfaat 

On  dit ,  Sa^  iifaiMiwr,  pour  dit»,  SiMIr    it  lue  des  dépens, 
im  immeuble  pourfc  fàtt  VWdtC  pir  wmM        On  appelle  à  Rome ,  Réfcrtndaha  Je  Vunc  & 
de  JuAice.  de  C  autre figntaun  ,  Certains  Prélats  de  la  Cour 

R   S  P  deRome<ntirapponentlescaufes»i(Ntdeiafr 

doe»  fi»t  de  ynce.  En  Pologne  ,  on  appeUo 
REFAIRE.  V.  a.  (  n  (e  conjwne  comme  Aâv.)     Grand  R^mdairt ,  Un  grand  Officier  au  def> 
Faire  encore  une  foisceq^on  a  déjà  fait.  Re-      fous  du  Chancelier. 

fairt  un  voyage.  Rjtfain  m  tour  dt  promenade.  RÉFÉRER,  v.  a.  Rapporter  une  chofe  à  une  au- 
Ci^imhmm ftf  ft^fi^  vU  à finn,  d^fian  &     tre.  J  quoi  réfire{-vous  cet  article  ? 


f^ùrt,  11  figniâe  aufli  Attriboer.  U  rifir» 

n  Hgdfie  suffi ,  Réparer ,  laeeonnnoder»  thonmar y  la  gteirt à  JHaulïyiiSBk étiafv»^ 

rajufter  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  Refaire  une  fiige  ordinaire. 

maraiU*.  Refaire  une  vieille  maifon.  Il  y  a  lou-  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Rifircr  U  fer- 

^msànfttf*àittl«inaichint4à,Rrfairtunhabit,  auiu  i^M/^u 'un ,  pour  dire,  S'en  rapporter  «I 

On  «t  (  M^KndaU  wmdê  »  pour  dire  »  iennent  de  quelqu'un <]uî  vouloUsTen  rapport 

I.*«ecoaawder  en  h  fidfiint  reveirir  fi»  h  ter  mattr^. Le firmea lui avmt M  d^ré, mais 

haSSe  on  dans  de  Teau  chaude.  il  le  référa  à  fa  partit. 

11  fignifie  aufB  Recommencer.  Si  c  était  i  On  dit ,  RMrtr  le  choix  à  quelqu'un ,  pour 

i^m^jt  ne  Itferoispas.  Il  dit  que  fi  e'ttoit  à  dire,LmlaiflerlechoMtdela«WlMechoftdoilt 

pq^Um»  ifftyKretfcMsn.  En  ce  ioM»  on  dit  il  nous  donnoit  le  choix, 

ttos  le  ftylefimiKer,  OtkommnUp  jameùs  II  eft nffi  réciproque  ,  &  fignifie ,  Avoir 

Mnteni  de  rien  ,  avec  lui  c'efi  toujours  à  refaire.  rapport.  Cet  article  fe  réfère  à  celui  qui  efl  ci-deffus. 

On  dit  au  jeu  des  canes  yil^rcfuoiu' dire.  On  dit  en  termes  de  Palais , /^(/«/-«r ,  pour 

Bedonner  dés àlW»  #tef      mm  douai ,  U  dire , Faire  rapport;  &  en  ce  fens  il  eft  neutre. 

/mu  rrfairt,  llfaut  en  r^irtr  à  la  Ckamif*»  U  tufirat^fkU 

HsvAns ,  fignifie  auffi ,  Remettre  en  vignenr  Se  RiyiRÉ ,  ée.  participe. 

en  bon  état.  Rien  nefl  capable  de  refaire  un  II  eft  aufli  fubilantif  mafculîn  ,  8c  figni- 

maladt  comme  U  bon  atr.  Envoyer  des  chevaux  fie.  Le  rapport  que  tait  à  fa  Compagnie  un 

Ji  therbe pour  lu  r^aire,  des  Juges  chargé  de  l'examen  de  aiielque  ind- 

Encelens,ileftauffiiéciproque./ec0m/n«Kc  dent  «Tua procès;  ov  un CoouniÀaire  devant 

àkmr^mt.UiMàUear^agnepourfen'  lecpid  lesFutMtoat  (ôraiédesdeoUMldesfiv 

fim.  Ce  cheval  s' eft  bien  r^lùt  é^fmfou  left|uelles  U  oe  pouvoit  pas  ftatuer  feul,6eqpâ 

RKVAtT ,  AiTE  participe.  doivent  être  décidées  par  la  Compagnie. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné ,  qu'on  a  engraiflé  RÉFLÉCHI ,  lE.  adj.  Qui  eft  fait  avec  réflenoo» 

&  laiffé  r»ofer  quelque  temps ,  que  Cefl  un  JiSm  rUUdù*.Penfisr^Udtit.  Crin»  r^UthU 

^AfMfff^  line  le  prend  qu'en  mauvaife  part.  RÊFLÈCraR.  v.  n.  Pemèr  mûrememfle  pli 

H-EFAIT.  f  m.  C'eft  à  de  certains  jeux,  comme  d'une  fols  ik  une  chofe.  Je  vous  prie  de  . 

au  pimiet ,  aux  échecs  ,  un  coup ,  une  partie  fur  ceiu  affaire.  Ceft  un  homme  qui  ne  réj 

qu'il  filut  recommencer.  Ceft  un  refait.  Jamais,  /ifait  toutes  chofes  fans  réftéchir. 

Refait»  en  termes dedaflct  veut  dire, Lenott«     un  kommt fagt  gui  r^liclut  beaucoup. 

VCmhoitàitmùJLiirfmd^ÀéÊirtftùt.  RÉFLÉCHIR,  v.  al  Renvoyer,  repoufler.  S  lé 

BBbb 
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St  De  tous  les  eonf^Kavmentlesïiittes 
«orps  dont  îb  ont  été  touchés.  Tous  Us  eorps 

Jouiia  rèflêchifftm  Us  autrts  corps  qui  Us  frap- 
ftnt.  Les  miroirs  rifiithiffvu  Us  rayons  Je  tous 
:  Jts  tAjtts.  IUfiieiitimi^mkn.L'iâo  r^hit  la 
yoix,  IJy  a  dans  et  parc  un  endnkqm  r^étkit 
iâ  wx  jufquà  Jix  &  fept  fois. 

Il  eft  au/G  neutre ,  &  fignifie ,  Rejaillir  ,  être 
TCOVOyé.  La  Uutticrt  qui  réfléchit  de  la  muraille. 
Jm  tJudtar  infia  réftchit  de  la  plaque  dans  la 
•«Aamif»,ljifi^f9iudu/0leil  qui  rêfikhifiiu  d'il» 
tntrtSr, 

^IfLÉCHI,  IE.  participe.  Vécko  n'efî  autre  lUtofk 
que  la  voix  refléchie,  Lumiire  réfléchie.  Riymiâ 

rifl&lùs. 

lMQnmmmsmwfti\eDityerbes  rifUchiSf 
Ceux  dont  le  nominatif  eft  pluriel  ,&  qui  fe  di* 

fent  des  perfonnes  qui  agifTcnt  réciproquement 
les  unes  fur  les  autres,  comme  dans  cette 
phrafe ,  Ces  quatre  kommu  t'mr^Mttimt  &  fi 
difoieat  des  injures, 

BÊFLÊCHlSSEMENT.  f.  m.  RejnKlIcmMt, 
réverbération.  Le  réflèchiflèmettt  d*  U  bu^n» 
Le  rèflïchiffement  dt  la  yoix. 

REFLET,  f.  m.Terme  de  Peinture.  La  rcverbém- 

.  tion  de  lumière ,  de  couleur ,  que  âiit  un  corps 
finr  on  autre.  Les  reflets  font  bien  entendus  ions 
ce  uhlt.ju.  On  dit  auffi  ,  Les  rtfUts  deVeau, 

ÏIF.FLETER.  v.  a.  Terme  de  Peinture.  Renvoyer 
la  lumière  6c h  couleur  fiur  rotijeiflc  le  corps 

voiiin. 

Reflété  ,  ée.  participe. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau.  Les  oran' 
gers  apris  avoir  porté  des  fleurs  au  Printemps  f 
tejhuriffenc  ordinairemtrt!  f;  .  luiomne. 
Ik  tigniâe  figurément ,  Rentrer  de  nouveau  en 

.  tSùmttitivop.K.  Les  Laira,U$UemxJtrtt 
(ommenaatà  refleurir. 

IUfleuri  ,  IE.  participe. 

RÉFLEXIBILITÉ.f.  f.  Terme  de  Phy^ne-Pro- 
prictc  d'un  corps  fufceptiblc  de  réflexion.  La 
rîflexibiliti  des  rayons  de  tumihre. 

R£f  LEXIBL*.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique. 
Qui  td  propre  à  être  réfléchi.  Les  rayons  les 
plin  réfrangibles  font  auffi  Us  plus  Tcflexihlts. 

REFLEXION,  f.  (.  L'aftion  de  l'elprit  <jui  ré- 
fléchit ;  mécUtation  fcrieufe ,  conûdétatioa  at> 
teative  fur  quelque  chofe.  Réflexion  firieufe^ 
juHàtufe^  importante.  Il  ne  fait  réflexion  fur 
TÏe.'i.  y(gir  fans  réflexion.  Il  a  fait  de  longues  ré- 
flexions. Aprls  avoir  fait  réflexion  fur  cette  af 
faire.  Il  ne  fait  jamais  r^exion  à  a  qu'on  Itd 
eût  ffur  ce  qu^oa  lui  dit.  Ftites  réflexion  àu  fUê 
J*  vous  dis ,  faites-y  réflexion.  Ce  que  vous  tÛies 
Ja  mérite  rèj!:xion.  l'eues  njlex.'o/:  que.... 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  l^it  rien  (ans 
qu'ilYahbien£)iigé»4{iie  C^we  hvmmit 

Rin.E3ClON,fe  dît  auffi  Des  penfées  qui  léAil- 
tent  de  cette  aÔion  de  refprit.  CoUà  de  telles, 
de  favantes  réflexions.  Réflexioas  morales. 

JRÊFLEXION.  £  f.  R^ailliffiment,  réverbéra- 

.  lion.  Laf^Uâott  dun^fOHg. La r^txiondtla 
«Ke.  JÊa^dtrifUsdon. 

BEFIXJER.  V-  n.  Il  fe  dit  Du  mouvement  des 
eaïux  qui  retoumem  vers  le  lieu  d'oii  elles  ont 
coidé.  QmdJamirmimttf  eUefùtrtflutrles  i». 

OnfiicniemiesdeMédcdnBfXtf  lUtan- 
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RBFUXX.  £  (B.  Mouvement  réglé  de  la  mer  qiû 
le  redte  flequi  s'éloigne  du  rivage  après  le  flux. 

Il  y  a flux  &  reflux  dans  l'Oieun.  Il  prit  U  temps 
du  reflux  pour  pafler.  Dans  U  fond  du  Golfe  dt 
yénife,Uflux  &  U  nfUix  font  fart  fenflbles. 

Ulêdit^uiéflMotDelavkiffitude  des  cîio^ 
fcs  lmmaines.£«s«lo^4Ai  nmtisJont  fiijeMm 
à  un  flux  &  reflux  ftmntanl,  Lufimiu  «  fim 
flux  &  r^ux. 

REFONpER.r.t.nifadSi&geqtfieacettep]ita6 

du  Palais,  Refonderies  dépens  de  contumaee  fC^vi 
fignifîe ,  Rcmbourfer  les  frais  d'un  déÊiut  Êiute 
de  comparoir,  afin  d'y  tee  reçaoppofiok 

RsFONDÉ.iE.  pcrtieipe.  . 

REFONDRE,  v.e.  Mettreà  h  fente  mie  ièconde 

fois.  U  f.!U!  rtfonjr:  ce  Ctirwn  ,  cette  clochc. 

On  dit  fiuurcmtnt  d'Un  ouvrage  d'efprlt 
dans  lequel  il  y  a  de  bonnes  chofes,  mais  qui 
auroit  befoin  d'être  mis  dans  une  mdUeute 
forme, qu*//  faut  h  r^lmdn,  qu'i/  faia  tt 
fondre  cmù'tr^ic-r.t. 

On  du  figurcment  d'Un  homme  qui  a  de 
rhtuneur  ou  de  mauvaifes  habitudes ,  Vous  ne 
le  corrigerez  pas  fil faudrtHt  U  r^nedrt,  Voutaa 
U  r^mdn[pas.  U  eft  du  ftyle  fiunilier. 
Refondu, UE.  participe. 
REFONTE,  f.  f.  Aaion  de  refondre  les  mon- 
noies ,  pour  en  {aitc  de  nouvelles  e'^^rtcWi 
puis  la  refonte  des  monnaies. 

RÉFORMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  on  qui 
doh  êtic  léfomiéé //j  «  Asiito  fwwjôfff/isr 

RÊFORMATEUR.r.  m.  Cddqnrélbniie.  Ce/?  . 

un  fagt  réformateur.  Sévire  réformateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  le  mclc  mal  à  pnv 
pos  de  vouloir  réformer  les  autres,  qi^//  s'i^ 
r^tnr^inmittHr,  t^UfmUriiî^mMmr,  £t 
en  pailaot  d^m  Re^peux  q;iii  a  etdili  le  réfor- 
me dans  quelque  Orarey0adît,qa7?  tn^k 

réformateur. 

On  appelle  auffi  Réformateurs  y  ou  Prétendue 
r^ormautursy  Les  cheà  de  la  Rel^U»  prête»* 

RÈFOR.MATK^.  £  f.  RétablilTcment  dans  Pan^ 
cicnne  forme ,  ou  dans  une  meilleure  forme. 
La  réformation  des  maurs.  La  riformation  de  Im 
difc^line.  La  r^rmaàon  de  la  Ju^ce.  La  réfor^ 
nuitmn  des  Fînanea,  La  r^èrmatton  de  Ut  Cou» 
tumt,  La  réformation  du  CaUndrur.  Réformatiom 
générale  dans  tous  les  Ordres  d'un  État,  La  r^orm 
mation  S un  OidrtBlUffniXtlAT^âmûàoit iwm 
idonaflStre. 

On  dît,  La  r^ormaàoa  des  atast  des  dlfor^ 
insifoia  dire,  Le  retranchement  des  abo&j 

des  défordres.  > 

On  dit  auflî ,  La  réfonnatlon  des  monnaies  à 
pour  dire ,  Le  changement  qu'on  fait  des  em* 
preintes  des  efpèces ,  (ans  faire  de  refonte.  Lm 

dcrn'ù're  réformatton  des  monnaies  a  produit  tant^ 

REFORME,  fubll.  t.  RctahMemcnt  dans  l'ordre» 
dans  Tancienne  forme.  Ces  eAofis-li  ont  è^fittH 
de  réforme.  Cela  tu  Ji  poitmit  faàt  fm  par  «ne 
réforme  gltttrede.  Utu  réarme  aufht. 

On  dit,  lit  réforme  des  atus ,  pour  dire, 
retranchement  des  abus  qui  «e  iont  introduits. 

On  appelle  aufTi  Réforme,  ou  Prétendue  ré- 
forme f  Le  chaogememqueles  hérétique»  du  £ei-> 
aîèoie  fiède  ont  voab  introdime  daikla  doâ»> 
ne    dM  It  difoipliw  4»  FÉslifo.  i»»  «eAk 
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tdlt  atinh.  tàpli- 

■  tcaéut  r^oraii.  La  rcj<ynm  dt  CtUvin. 

SiFOMiE ,  en  parlant  de  gens  de  guerre ,  figni- 

■  fcjMduftion  (les  troupes  à  un  moindre  nom- 
bre par  l'autoritc  du  Prince ,  ou  de  l'État  qui  a 
droit  de  les  licencier.  La  riformc  dts  croupts  ft 
pit  i  tafin  dt  U  gmrt,  Dès  fut  U  paix  ftra 

'  fiiu,ontrKniSltr»Àlari/ormtdtstmupes. 

En  parlant  Des  Officiers  réformés,  on  dît , 
qiiV/i  ont  obtenu  Itur  reforme  ,  qu'f/i  Uur  a  doit' 
né  Uur  réforme ,  Lorfque  le  Corps  où  ils  fcr- 
YOknt ayant  éti  réformé,  on  leur  a  coiifèrvé 
irârs  brevets  avec  d*  certains  appoïntemens , 
mais  moindres  que  ceux  des  Officiers  qui  font 
en  pied.  Et  cela  fe  dit  également ,  foit  que  ces 
Olîicicrs  ayent  été  attaches  A  q^nelque  lUtTC 
Corps ,  foit  qu'ik  ne  l'ayait  pas  cté. 

On  aj>peUe  anffi  R^hm^  Le  congé  qu'itn 
Infpefteur  donne  à  un  ou  plufieurs  Soldats, 
Cavaliers  ou  Dragons»  en  ikiliuit  la  revue, 
parce  c^u'ils  nelbiit|NUt  ooavemblespoorttts 
le  fcrvicc. 

RirORME  ,  fe  dit  etKorc  en  parlant  Des  die- 
vaux  de  la  Cavalerie,  Dragons ,  6u.  Il  y  a  eu 
'  dans  ce  Ripmtnt  une  rifôrmt  dt  via  fi  thtyaux^ 
qu'il  a  fallu  remplacer  par  vingt  autrtS.  Lu  cb* 
vtuix  de  réforme  des  écuries  du  Roi. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  dîmiané  fil 
CtUe OU iiès équipages,  &  renvoyé  une  partie 
ét  (es  domeitiques,  on  dit,  qif//  a  fait  mu 
grande  r^mt  dans  fa  maifon. 

KiroRME,  «tt  pariant  De  Religieux,  figni£e, 
"  RindïliÂnieat  dans  Pancieniie  dB&ipline  d'un 

Ordre  Religieux.  //  y  «-«r  Sverfes  réformes 
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ambf  Réformée.  Et  ceux  qui  piofiffuit  I 
Région  ,  Les  prkendus  R^àmis. 

On  appelle  dans  les  troupes,  Utuunant  ré. 
formé  ^  Capiuùm  r^uméf  Cahatt  r^wmi  ^  Ujt 
Capitaine ,  un  LkiMnaat,  un  Colofiel  qui  étant . 
réformé ,  ne  laiflSî  pas  de  tirer  la  paye  &  l'ap- 
pointemcnt  de  Lieutenant,  de  Capitaine ,  de 
Colonel ,  nuis  moindre  que  la  paye ,  que  l'ap* 
poîntement  de  celui  qui  eft  en  pied. 

On  afipeOe  suffi  JI^mÀ ,  Des  Ofliciers  qui 
lans  avoir  été  en  pied  ,  ont  obtenu  des  l  ettres 
de  Lieutenant ,  ou  une  commif&on ,  foit  de  Ca- 

Sitaine ,  foit  de  Goloiid,  à  h  âutt  de  qndqiie 
.piment. 

fl  eft  Mifl  fnbftmdf;  fie  Fon  aqipefle  aidfi 

Un  Religic\ix  qui  fuit  la  réforme  qui  a  été  éta- 
blie dani  l'Ordre  dont  il  eft.  Il  ne  fe  dit  guire, 
que  par  oppofidon  aux  Religieux  qui  n'ont 
point  reçu  la  réforme,  &  qu'on  appelle  Reli- 
^  ^eux  de  la  commune  obfervance ,  ou  les  An* 

que...  , 

REFOULER,  v.  ad.  &  rédi^  Fookr  de  nou- 
veau. Refouler  une  itoffu 

R^oukr  ta  rtuuk,  en  termes  de  Matîney- 
C'eft  aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

En  termes  d'Artillerie,  Refouler,  fignifie,' 
Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  ref'oiilolr. 

On  dit  aulli  neutralcment,  La  marte  refouleg 
cViU-dire^Delcend. 
Refoulé  ,  £e.  ponîcrae. 
REFOULOIR.  I.  m.  Terme  d*Artineiîe.  Hiton 

garni  h  l'une  de  fcs  extrémités  d'un  gros  bou- 
ton aplati ,  qui  Icrt  à  bourrer  les  pièces  de 


w  t^.^  /^Lfc.t  i^.;it  R£FRACTAIRE.««.detg.RebeUe,d«bb<if.. 

^MmiraferU  réforme  Les  RtUptUxdtlar^ormt  Rj^Tr^Mn^  mém\ufin 

JlÉTORME  ,  fe  prend  aufli  umpletnent  pour  Ré-  rincial. 

gularitc  dans  les  moeurs,  dans  la  conduite,  par  RIfractaire,  en  Chimie,  fe  dit  d'Une  fubf- 
npport  aux  chofes  de  la  Rchgion,  &  aux  pra-  „nce  minéiale  qui  ne  peut  point  le  fisodie, 
nques  de  U  «léw.  11  fe  dit  De  ceux  oui  embral-  ou  qui  ne  ic  (bod  que  trè^difficilewent.  ir„t 
teat  cette  régularité  après  avoir  vécu  dans  le  fir  efi  trh-rffra&jire. 

-  déToidreoudanshdiiipatioadit  iaai^       RÉFRACTION.  {.  f.  Changement  de  direftion 

-  un  homme  qui  vit  dans  itMpmdt  ft^BfM*.  U$*^     q^^  fc  tait  dans  Ul  fayon  de  lumière ,  lorfqif il 
mu  dans  la  réforme.  pfle  obliquemem  par  des  milieux  diffémas» 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dm  Fandenoe  for-    V»  Uton  plongé  en  partit  dans  Cêaa  panb  rom- 

me ,  donner  wne  meilleUveftrme  à  une  chofe ,      pu  à  caufe  de  la  réfraHion. 
foit  en  ajoutant,  foit  en  retranchant.  Réformer  REFRAIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  ou  plufieurs 
'  la  Jupice,la  Police  y  Us  Lois,  Us  Coutumes.  Ré-     mots  qui  fe  répètent  à  chaque  couplet  d*iïne, 
*  fimtr  U  Caltndritr.  Réfomtr  im  Ordre  Rtm     cbanlbo,  d'une  balade,  d'un  rondeau,  &&  Ld 
iipmx.  R^muritn  MonajUrt.  Des  gens  qui  r^rmndtmuAmfimeflfmagrU^tAflfhm 
'  '  de     baladt.  Le  refrain  d^m  Tvndeau. 

On  appelle  aulFi  Agurément  Refrain,  Une 
chofe  qii  une  perfonne  ramène  toujours  dans 
le  difcours.  Son  refrain ,  c'efl  tot^om  dt  fatm 
ftnt.  Dt  quelque  ekofe  qu'on  ptoity  U  niOÊttê 
toujours  l^-dipss ,  c'tfl  fjn  refrain  Ofdtsuin,  Os 
dit  proverbialement  dans  le  même  fSms,  C'efl 
le  rijrain  dt  /j  balade. 

Refrain  ,  en  termes  de  k^rine ,  figpifie,  Le  re^ 
tonr  des  boides  on  grofles  vagues  qtn  vwunout 

fc  brifer  contre  les  rochers. 
REFRANCHIR,  SE  REFRANCHIR,  v.  récipr. 
Terme  de  Marine.  On  dit ,  qu'fl»  vaiffeau  fe  re- 
franchit ,  Quand  l'eau  de  la  nhne  ou  des  vagues 
tiui  étoit  entrée  dans  le  vauêfln»  commence  à 
s  épuifer  &  à  diminuer. 
RËFRANGIBIUTE.  f.  f.  Terme  de  Phyfiqnes 


veulent  réformer  tÊtat ,  réformer  leur  prochain  , 
réformer  U  genre  humain.  Re  former  fes  maturs.  Ré- 
.  former  fa  vie.  Réformer  un  Arrêt.  Réformer  dts 
'  iMtrtt  pauntts.  R^ormtr  uat  Didaraàon ,  un 
\^^É(i^m*rmiait.£inrmlLaurif»rmtrffin 
'•  -wmimfUra  gâté. 

'  '*  H  flgmfie  aurti ,  Retranche^  ce  qui  eft  nuifi- 
ble  ou  de  trop.  Reformer  les  ain*  Â^bnur  Us 
■  fuperfiuiUs,  Réformer  U  luxt, 

Oin  dit ,  Rtformtr  du  awyu,  ponr  dhfe. 

Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  On  a  ré- 
.  formé  un  tel  Répmtnt  ^Sr  on  Ta  réduit  à  huit 

'  Compagnies. 

'       On  dit ,  Réformer  les  monnoits  ^  JfOùt  ditCi 
Changer  l'empreinte  des  efpèces  «  nnsfiiie  de 
•'•  refonte.  On  a  f^^rm^  ^ 
RÉFORMÉ,  ÉE.  participe. 
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qu'ils  font  fufccptiblcs  de  réfraûion.  La  rifriin- 
gibUiti  des  rayons. 

ÏŒFRANGIBLE.  adj.  de  T«nne  de  Pfcyfi- 
que.  Qui  eft  fuiceptible  de  léinffîoa.  Lit 
rayons  vioku  ffnt  Us  plus  rifrangihUs. 

^FRÊNER.  V.  a.  Réprimer.  Il  n'eft  en  ufage  qiie 
dans  la  Morale.  Rtjriiurfis paffons.  R^rintrfa 
tolire.  R^riim/u  if  Mis.  Rlfrintr  la  Mnyvi- 
Wt.  Rtfiintr  U  tmtûf^imt.  ÉL^^iatrfis^^ 
Rtfrèner  la  âeuÊU,  OpatiMéfgimim  À  r^iitf 
fti  langue, 

HxFRiNÉ,  iE.  participe. 

ilÊFRIGÉRÂlfT.  i#  Tfimede  Médedae.  Qm, 
a  la  propriàè  de  ndlhâdur.  Du  nmidu  l«r^ 
^gérons. 

il  eft  aufli  fubllantif.  L'orgeat  tflunhou  rlfii- 
fbâM. 

HnriuGiBAMtyeft  auflt  too terme  de  Chimie» 

Ïui  fe  dit  (HJn  Taiflcan  que  Pon  remplit  d'eau , 
C  avec  lequel  on  couvre  la  partie  fupérieure 
d'un  alambic  ,  pour  refroidir  les  vapeurs  c^ue 
le  feu  y  a  élevftK.  Mtttn  U  réfrigérant  fur  l  a- 
JamUe  ,  pour  foin  tounur  tn  Uqutmr  Us  vapeurs 
MU  U  ftu  a  iùvia. 
RÉFRIGÉRATIF,  IVE.  ad).  Terme  de  Médeci- 
oe.  Qui  ratraîchit.  Potion  réfngératiye.  RenAU 
rîfrûlénfif. 

Ifcftailffi  lîlbftaatif.  St Jirvir  d*  r^ir^iratif. 

KÊFRlGÊRATTOIiC  f.tetaie  de  Chimie.  Re- 
froidiiTement.  La  <&)fetttliw  fifiàfir  crfiri- 
àon  &  réfrigération. 

BÉFRINGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Phyfi- 

£,  qui  a  la  propriété  de  changer  la  direâion 
mom  de  la  bOlière,  It^qu'ils  paflent 
obliquenMOt.  i£im  nffitnM  Sarfiuê  rifim- 
genti.  ^ 
REFROGNEMENT ,  RENFROGNEMENT.  f. 
m.  Aâion  de  fe  rdâfocaer.  Lt  rtfrognmtat  J* 
fon  vifage  marpu  fm*U  n*^  fM  ét  Amum  i«> 

se1i£FRCX;NER,  se  renfrogner,  v.ré- 
cipr.Scâire  des  rides  fur  le  vH'age  ,  fe  faire 
des  plis  au  front ,  (^ui  marquent  du  mécoo- 
tentement  •  du  chagrm.  J  Cabori  dt  ' 

perfonnes  U  fe  rt  fro^e.  Il  fc  ren  fro\ 
Pourquoi  vous  rtfrogne^  -  vous  quA 

forU  de  ulk  dtfi/  PaWfMoi  «Mit  Wifiepii^ 
vous? 

On  dit  aufli ,  St  rtfrogner  ,  fi  fmfiopMT  h 
vifage.  Et  alors  il  fe  prend  aâivement.  ^ 
Refrogné,  Renfrogné  ,  ie.  participe, 

Mp'ic  rtfrognL  l/nt  mine  renfrognée. 
refroidir.  V.  a.  Rendre  froid.  Le  vent ,  ùtpluk 
a  refroidi  Pair. 

Il  cA  au(fi  neutre  ,dc  figiufie  ,  Devenir  froid. 
I^ilftTrtfh>Utruhoi^m»CdMnfmdmitrM» 
Il  eft  aufli  (ddptofw.  tt^hmt  khiu^,U 
t'tfi  rtfioidi. 

nie  dkfig.iraôif,  au  neutre  &  au  récipro- 
pevf  lénifier  R^enùr.  Il  avait  Hm  d*  t*t* 
poar  ettu  affain ,  mais  u  tfiù  tfi  arrhé  tu 
fort  refroidi.  La  vieilUffe  refroidit  les  paffions.  Il 
/aiu  lai  fer  refroidir  fa  colire.  Il  ne  fera  pas  lou- 
joms  fi  échjiuffé  ,  ilfe  refroidira  titntét.  Il  eom* 
mtnça  à  fi  raidir  ftir  la  pwpofttion  qii'on  bà 
ftùfoit.  Imr  «nùùi  fi  refràdU  d*  jour  en  jcm»  Ut 
commencent  à  fe  refroidir  tmpomrCimtn» 
Refroidi  ,  ie.  participe. 
fi£FROH>ISS£M£NT.  f.  m.  Diffltnntiondecha^ 
leia,<kr^fiméiJfiÊmudttwfmnUmMâm^ 
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her  de  la  gtUe.  Le  refnidiffimtns  d*  Lt  ckalaàr 
naatrelU.  Le  gétùt  dt  €a  fim  fi  n§tmà»  i»- 
fioi4ifftmtnt  dt  Câgt, 
H  K  dit  figurément  De  la  diminution  daAs 

l'amour,  dans  l'amitié ,  dans  les  paflîons.  I!y 
a  du  nfroidijfiment  dans  leur  amàié.  Il  y  a  un 
^T^md  rtfroidijfemtnt  eritrt  eux.  Il  a  finti  vive- 
ment U  rtfroidiffmuat  d*  fin  ami  eUtas  uéU 
ttUUoui^om.Oéi$h  ii^ifuBfinuiÊt  dejkpefi 
fion. 

RefroidisseMej^t.  Maladie  du  cheval ,  prove- 
nant du  paflage  fubit  d'une  aâion  vive  &  for- 
cée ,  à  une  aâion  lente  &  tardive  ,  ou  à  un 
repos  entier  dans  untemps  fioid  ;  ou  u'une  boif' 
fon  fraîche  prife  au  moment  o^i  le  cheval  avoît 
thaud.  Ce  n'efi  qu'un  r^roidiffemtnt  ^  tu  vous, 
alarme^pas. 

REFUGE,  f.  m.  Aille ,  retraite ,  lieu  oii  Ton  fe 
fauve  pour  être  en  fureté.  Refuge  affuré.  Lieâ 
dtrtfuge.  Chercher  un  rrfugt.  Les  Ifraëlites avaimi 
des  viUes  de  refuge.  Sa  maifon  tjl  U  refuge  dtuatê 
Us  malheureux. 

On  appelle  aufli  Refuses ,  Leshofpiccs  qu« 
les  Commiuiautés  Religïeufes  ont  dans  lèS  Vit' 
les,  pour  leur  fervir  de  retraite  en  cas  de  0Wrce* 
Et  on  appelle  encore  du  même  nom ,  Gerta»> 
nés  maxions  où  l'on  m«  des  fiUcSpOUrlcS  Re- 
tirer du  défordre. 


Un 


Riru6E«  fê  dit  figurément  Des  peribmea.  Vot 

ttts  mon  refuge ,  tout  mon  refuge ,  mon  feul  refuge» 
Cefl  le  refuge  des  mifirabUs  ,  U  nfugt  des  pi- 
chturs.  Dieu  eft  tnon fiât r^fiigt.  C^mtÊl  MjfMf- 
refuge.  VoUà  mon  dertùer  refuge. 
RÉFUGIER ,  SE  RÉFUGIER,  verbe  réciproque. 
Se  retirer  en  quelque  lieu  ,  on  auprès  de  quel- 
qu'un pour  être  en  fureté.  //  s\fl  réfugu  dans 
mm  Èffifi.  U  s'{|f  rifupé  dans  une  ttlU  ville  , 
dans  un  tel  RayaMim.S*  réfuter  cht\  un  Princtp- 
auprès  d'un  Prince.  Il  ne  fait  où  fe  réfuter. 
'R4ruCli,ÉE.  participe. 

Il  eft  aufli  fubftantifc  Ceft  un  réfugié.  Un 
pauvre  riftigi. 

On  appelle  abfolument  Réfugiés^  Les  Çal> 
viniftes  qui  font  fortis  de  France ,  îroccafioB 
de  la  révocation  de  TÈdit  de  Nantes. 

REFUITE.  L  f.  Terme  de  Vénerie.  On  qipeDft 
ainfi  L'endroit  ofa  une  béte  a  aceoutmnf  ni» 

pafler  lorfqii'on  la  cbafle.  Il  y  ^  i^^.t  de  refui- 
tes dans  cette  forêt.  Mettre  des  relais  aux  rtfuites. 

Ilfedit  aufli  DesrufesdWCeifqiiroildiafli». 
Un  arf  4»Uitfi  dt  nfiàm, 

n  fe  (StfignrémentDesfelaideflieos  aflfeâé* 
d'un  homme  qui  ne  veut  point  de  conchifion 
dans  une  afiàire»  //  élude  U  jugement  du  procès^ 
par  des  rtfiiitts  continudUs,  Ce  fi  un  hommi  ipu 
uft  toujours  de  refaites  tn  toute  forte  (taffitini, 
REFUS,  f.  m.  Aôion  de  refiifcr.  S'attirtr  un 
refus,  U  me  veut  pas  s'expoftr  à  un  refus.  Ef. 
fitpiriu  nfiu,  U  taa  atttn  refus  ahfolu.  Ca 
fu'Uv&ioadittfi  unkonnàer^.  Adoucir  SM» 
refus  par  des  manières  honniut,  U  »prit  fOUT  ttm 
fiis  la  riponft  qu'on  lui  a  fmtt. 

On  dk,  Q^Une  chofe  n'eft  pas^  au  refus  d* 
éHtlm.*uiif  pour  dire,  que  Ce  n'eft  pas  une 
chde  qn^on  hd  offre ,  &  qu'il  ne  dépand  pas  de 
lui  de  Paccepter  ou  de  la  refiifer. 

On  dit  aufli ,  jivoir  une  chofe  au  refus  de  qttU' 
qu'un ,  pour  dire ,  Ne  l'avoir  qu'après  qu'un. 

aautï^nËiiiéc*EifFairtuMchofiaurtfiis  dm 
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iW,  pour  dire ,  La  &iie  ifnis qn^nw*  RÉFUSION.  T.  f.  Terme  de  Palais ,  qui  n'a  «TiH 

tnârefiifédeUiâiie.  isgc  qu'en  cette  phtafe ,  A^^n  <^;>«ju  , 
■  On  <Bt  mffi  dam  le  ûyie  fiunifier ,  Ct/a  n'efi     oui  fe  dit  Des  fn» jugement  par  dét'aut, 

/tff  dt  refus ,  pour  «fire  »  PtcoqMe  vokotàets,  adquels  on  ed  obligé  de  rembourf'cr  la  partie  » 

avec  plaifir  ce  que  vous  inV>ffrez.  ..avmt  cnie  d'être  reçu  à  fe  pourvoir  contre* 

Refus  ,  (c  prend  aulTi  quelquefois  pour  ce  RÉFUTATION  1. 1.  Difcours  par  lequel  on  ré- 

S'un  autre  a  rehifé.  Je  ne  veux  point  du  refus  flAe.'La  réfutation  d'uaUvittd'itnargumtnt^&c. 

m  «MM.  En  termes  de  Rfaéttffîqiiei  LM  rHiitotton^ 

En  temiesde  Chafle,  on  dk»  Ml  «0f4(  la patde du  <iU«okiit pferlaqiielU»^ ï^pâ^ 

refus ,  poor  (fiie.  Un  cerif  de  tnm  ans.  -  «tix  objeôions. 

On  dit,  qu'£^/j  pieu  de  pilotis  eft  au  nfits  ^  RÈFL?TER.  v. a. Détruire  par  des  raifons  folides 

quand  le  mouton  oe  peut  plus  le  iàue  entrer  ce  qu'un  autre  a  avancé ,  montrer  que  ce  qu'a 

plus  avant  en  terré.         •  •  :       '  dit  un  adveriitti«  cft  rtol  ftiMlé  dU  n*eft  pas 

B£fUS£R.  v.a.RqettraneôlBtii,MpMaMq;»-  -'Viai.  Rifitter  m  mi/fÊmmt^  tmt  pnpcjiùm  i 

..  ter  ce  Ifoi  et  otBêtt.  On  hâ  à  efirt  tint  et*  cette  -.me  opinion,  iouërttat.'R^tcrforttmem,pmf 

terre ,  tant  de  ces  m  aihUs ,  mais  il  /* a  refufî.  Refit-  famment. 

far  dts  préfens.  Rt^ufer  des  ofits.  R^itr  un  em-  On  dit ,  Rêfuur  un  livre ,  réfuter  un  Atttetr  , 

,  ftA.  B^firm  kiMgmmt.Rtfisftr  dtt  tui£^  pour  dire ,  I>dmaf»  ce  qui  a  été  avancé  dahs 

«MMCMM/îf.                         >  un  livre,  détntite  ce  qu'un  Auteur  a  avan6&' 

..   Qndkabfohnwnt&proralinkinem,  T(tf  RÉÉinrÉ^É^^                          .  . 

t^uf:  ,  '}ui  cpr}s  r;ufc ,  ou  ,  qui  refufc ,  mufe  , 

pour  dire,  que  Souvent  on  le  repent  d'avoir  '        R    E  G 
refufé  ce  qu'on  nous  offroit ,  parce  quel'OCCa- 

ik)n  de  ravoir  ne  fe  préfente  plusi  REGAGNER.v.a.Gagnerceqii'onavoit  perdu. 

nittnifiejaiiât,RefetertMiedefllande,nej»s  Regapttrfom  argau.  S«a>fiidmtmU u  uj^u^né 

.  weeorSu  ce^fiûèA  demandé.  On  Itii  a  refufi  la  l'argent  i^u'U  avait  perdu  gHMS  il  tn  a  g^piéttk» 

•  'péke  qu'il  demandoit.  Il  ne  faut  rien  refufer  à  fes  cote  beaucoup  d'autre. 

amis.  En  ce  fens,  il  s'emploie  auiTi  abiblument.  En  termes  de  Guerre  ,  Re^a^ner  fe  dit  en 

•  //  refufe  ft  poliment,  qu'on  ne  peut  en  être  offetifl.  parlant  Des  ouvrages  de  tbrtiâcation  qu'on 
.  Quand  on  efi  dans  Ut  nktffité  de  rrfufert  il  fmut  reprend  fin*  Peanend  sqMrèa  les  avoir  perdu;. 
-  du  moins  faire  connoUrt  qtion  gouffre  en  refiiftuu.  Regagner  un  ouvrap  i  eomt.-Rtgtgner  iPie  demU 

On  dit ,  Refufer  la  porte  a  quelqu'un ,  pOlur  litne.  Les  afjiègês  rêgagnh-ent  le  cnemi/i  eeuverù 

dire,  Ne  pas  lui  pcrmatrrc  l'entrée  de  quel-  En  parlant  Des  troupes  qui  repouffent  les  cn- 

;   que  lieu  ,  de  quelque  m.ijlbn ,  Sic.  //  s'eff  prl»  nemis  apré*  en  avoir  été  poullées  ,  on  dit , 

i  .fiiuipour  entrer  au  bal,  on  lui  a  refufé  la  porte.  Elles  ont  regagné  leur  terrain. 

On  dhf  Se  refufer  qntlfi»  fih^,  poordin»  ■  Omdit  dans  le  mimefilM$Rlgtgnerlede^  j 

•  Se  prhrô'  de  quelque  chofe.  Aum  en  pnAnic  poortfire ,  Reprendre  le  dnùi.  Et  ^  Regagner 
d'Un  homme  avare  Si  fordlde,  on  dit,  <jue  davantage ,  pour  dîfe»»  EiBOOÙVttr  NvaHag^ 

.   Ceû  un  homme  qui  fe  refufe  le  nUejfaire  t  jiif-  qu'on  a  voit  perdu.  ■ 

.  fxi*  néeeffàire,  qui  fe  refufe  tout.  Et  danS  UB  On  dit  en  ICnMt  de  Maiine  ,  Regagner  le 

.•  Mot  oppofé,  on  ik  d^n  homme  qui  aime  d^iu  du  vent,  aangtgmU  vent fnr  CennemU 

.  «uUilnwmeiitftscomtnodités  8elês4mèsj-qne  Et  on  te  dit  fipirément ,  pour  ifire  RéiabGr 

,    Cep  un  homme  qui  ne  fc  refufe  rien.  fes  affaires  ,  la  fortune  ,  ton  crédit. 

On  dit ,  Se  refufer  aux  piaifrs  ,  fe  refufer  à  On  dit ,  Regagner  U  dumin  ,  pour  dire ,  Re- 

.   ia  jtx*,  pour  dire ,  Fuir  les  plaifirs  &  la  joie.  prendre  le  chemin  qu'on  avoir  quitté  ;  & ,  Re- 

Oa«iilLvoSî.^  U^ 'mpt^ffU*  de  fe  refufer  it  ji^fiocr/c/iyù^  pour  dire.  Retourner  au  log^. 

tMimtti»fajnutmymUfirteitfurMforu^  On  éSt  mm^R^tgnertMmâéftafeShnfbs 

pour  dire,  Q  eu  impofTiblc  de  réfifter  à  l'évi-  bonnes  g'Jie%  dr  aueLiitun  ,  pour  dire ,  Se  rèta- 

dence  de  fes  preuves ,  à  la  force  lie  fesraifons.  blir  dans  l'amitié  ,  dans  les  bonnes  grâces  de 

Rfi  USER  ,  fe  joint  aulll  avec  l'infinitif  des  ver-  quelqu'un.  El ,  Regagner  quelqu'un ,  pour  dire- , 

,   bcs  ,  précédé  des  prépoiittons  i  ou  de.  Rxfitfer  Se  remettre  bien  avec  quelqu'un ,  ou  le  reoiet- 

.    iU  fiure  quelque  ckofe.  Refufer  d'aller  en  quelque  tre  dans  des  intérêts  ç|u'il  a  voit  al?amh?iwrftj 

^tdroit.  Rjrfufer  dt  fervir  quelqu'un.  Il  lui  a  refufl  dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté. 

•  àdtntr.Rtfîiferdeprittrderargentitjtielqu'un.^ZGKC.^t,i.^.^n\àçt. 

Refuser  ,  s'emploie  auflî  avec  le  régime  fimple.  REGAIN,  f.  m.  L'herbe  qui  revient  dans  les  préi 

:    Ainlîondii,  e^n'Un  homme  refufe  fes  meilleurs  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  6'«  </<Ao» 

;    amis  t  pour  dire  ,. qu'il  ne  t>ut  rien  de  ce  que  foin  ,  ee  n'efi  que  du  regain. 

fts  noUetirs  amis  lui  demandent,  qu'Utqette  REGAL,  i.  m.  Feftin ,  grand  repas  qu'on  donne 
-  ".  lesprières  de  fês  fneilleurs  ands.  B  a  dija  n-  ■  à  quelqu'un.  //  nous  a  fait  un  grand  rigoL  O» 

t  .fiife  tous  ceux  qui  Cen  ont  prie.  fit  un  régal  magnifique ,  un  fuperbe  règul  auxAlUm 
Refufer  une  fille  en  mariage  ,  fe  dit  ou  d'Un  baffadeurs.  Ce  font  dts  régals  continuels.  ' 
,  .  péiieon  d'une  mère  qui  ne  veulent  pas  donner  On  dit  iîgurément ,  Cefi  un  rigdpour  moi^ 
icnrlîllecnmariageiquelqu'un,  ou.de  celui  jemt/Munrégalde  Uvùr,  fùocmttfCeÛt 
ftqnton  1^  oflêTTe,&  qui  n'apasvooInlV-  nn  pînd  piaiiu' pour  moi.  B  eft  finufier.- 
cepter.  F.t  dans  ce  dernier  fens  on  dit ,  cy.iL/n  RÉGALE,  f.  m.  Un  des  jeuxderofgue,  douilee 
homme  a  rejuj'è  un  ion  parti,  qu'une  fille  a  rejufè  tuvaux  oot  des  anches. 
'    unp.ini  avantageux.                               RÉGALE.  L  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  perce- 
En  termcsde  Marine, on  dit,l4i«Mf(^,  iraîr  le*  fiuils  des  Èvâchés  Tacans  ,  des  Ab- 
V,  pour  dire ,  que  Le  vent  cft  90B$nmt  fceyee  vacaoïet,  tc  de  pourvoir  pev' — 
fUÛnisi,éE.  participe*'            ..   .  inipaA ans Boaéfos  qui ibtt à  k 
JoneJL  .ce  ce 
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dcI'Évêqtie.  La  rigalt.  te  droit  iU'rig«ie tft  un 
•j^oit  d*  U  Couronne.  La  ri^Ue,4fi  ouverte  par 
1I0  mort  d*  r£véfue  &  tn4!Uti«t*s  autres  cas  ,  & 

Oo  dît  I  ainfit  Binjtflu  vAqtu  tn  régale  ,  pour 
dire,  qu'il  Ictrouve  vacjnt  pendant  la  vacanOS 
de  VBvcché,  dei'Abbïye  dont  il  dépeniL 

IlÉGALE.  adi.  Il  n'a  dWagc  oue  daosCMIftpb». 
^  «  £mi  i%«(r,<«m  cft  Uoe  liqMnrMnpoi. 
f^iféMt  4t  flime  ft  ^sTprit  àe  ftl  «  dootles 
£hinmes  fe  fervent  .pour  diflbudre  Por. 

m.  Répwtition  d'une  taxe , 
fvm  ibone  'mpoiie  •  âite  «vec  égalttéjou 
tvec  proportioa  y  fur  phifieurs  contriMaUcs  » 
tfio  ^tie  chacun  ai  paye  la  part  qu'il  eo  peut 
porter.  Le  rè^altmem  des  taïUcs. 

KÉG^EMENT.  r.nv  Terme  d'Architcaure.  Le 
travail  cpù  iùt  ponriOMnin  «ratejU 
piveaik 

RÉGALER.  T.  t.  Ripar^"  t  AAtibaer  une  taxe  f 

unefommcimpofee  avec  éf^alité  ou  avec  pro- 
portion ,  fur  pluàeiffs  contribuables  ,  affip  <pie 
chacun  en  paye  la  part  qu'il  en  peut  porter. 
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uaiai. 

RiOAJLÉ  ,  à€.  participe. 

REGALER,  v.a.  Terme  d'ADcfaiteûurc.Mfl^ 
un  terrain  de  ni  veaM. 

"iàSkuA  t  is.  farticipi. 

R£GAUS.  V.  »  fUre  mifégil  «  doMcr  «n  ré- 
Ipri.  Cjiêtm  ktmmt  fiu  n/(f^  Uân  fis  amis ,  ^ ur 
iemita  fmf^tmtm  bita  i  MgtJtr  fis  *mis.  ILs 

cm  faii  un*  fodcti  ,  £r  Msfi  ir^aitnt  tmr  à  tour 
muit  in fimâiuf.  Il  nous  a  r^sUs  tuagnifiqtu- 


RiCAueit,  ièdicauiEpareKteRfion,  en  parlant 

Des  chofes  qu'on  (ait  pour  r^jou'u*  fes  ans , 

Iour  le*  divertir.  //  nous  a  règalâ  £iau  jolie 
ifior'utu  yuiJ  nous  tt  lut.  Il  Us  rigala  <f un  ÉMàu 
■  «uutrt, 

Ufe  dk  auâl  en  pttiant  Des  peéicnt  o/oa 
«n  de  eertrâes  occafioat.     i:^pita  lU'a* 

iienSfileA  vieux. 

On  (itfertauiii  quelquefois  en  mauvairc  part 
él^flMC  Mi^.  Ainft  on  dit  d'Un  faooNDt 
loâ  a  élé  nahnnté  ,  qu'Z/  *  id  n^aU  £mm 

itrangt  forte.  Or.  U  régala  dt  tfingt  coups  dt 
iilton.  Êt  on  dit  dans  le  même  Teoc ,  S'il  tombt 
tritre  mts  Kuiu  fjà  h  pijgÊilBdtimmiffaÊltU. 

eil  populaire. 

RicALC,  if.  participe. 

R^ALIEH.  ad).  0  ifa  4'ulâge  qu'en  cette  plus. 
fe.  Droit  régalita ,  qui  fignifie ,  Les  droits  at- 
tachas à  la  louverainecé.  Lt  droit  dtiattre  ma  ri- 
mait t/l  um  imt  iri^uàmn-  Juir  éu  dnia  rif»m 

galicns ,  à  Ut  rifiryt  dis  tUvit  dt  mettre  garni  fin, 
REGALISTE.  f.  m.  Celui  qui  câ  pourvu  par  le 
Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  régale.  H  y  avait 
Ji/puu  fcur  u  Sia^u  mtn  U  Réga/ffitt  &  U 
Pourvu  tu  Cotir  dt  Mûmi,  ^féfiimfiti /V""* 
favtMrduRigalifit. 
REGARD,  f.  m.  AÔion  <le  la  vue ,  aâion  par  la- 
quelle on  regarde.  Rtgard  butin,  doux,fivo^ 
iMt,  Rtmard  ttadrt  »  amourtux  ,  Uaguiffmt, 
ifir^tuiê^fimtuhe  y  terrikU,a^tux^ 


^ifxt^  tttmtrd  ajjhrt.  Jeter  un  regard.  Itm^ 
ctr  un  regard.  Jutr  fis  regards  de  côté  &  d'autre. 
■Promerier  fis  regards  par  tout.  Compofir  fis  re- 
^ds.  Adoucir  fis  regarda,  jibaij/ir  Jiss  regards 
jur  Us  miférabits.  Tounmfi»  rtgurJs fiir  futlpia 
obftt.  Détouruerfis  regards  dt  ^tlqiu  objet.  Sou- 
tttùr  lis  regards  de  fin  Juge.  Il  le  glaça  £ un  re- 
^d.  Ce  Prince  Chonora  d'un  regard. 
.  £n  termes  de  Peinture ,  on  appelle  Regard  i 
Deux  portraits  de  même  grandeur  ou  à  peu 
arts  ,  qui  (ont  peints  de  telle  nanière  que  tes 
oeux^gures  qut  yibot  repr^fentéet ,  fe  rcf;ar- 
detlt  l'une  l'autre.  //  a  dans  jon  cahmc:  un  re- 
ptrd  à'tat  Chrif  &  £uat  Vitrp ,  qu'on  ejlune fort, 

^t  tÊOti  ^  iu  ÛUtlttt  Ù  Attt  daàt  wttiitdtt  M 

§ird. 

RâfiAAO ,  lé  Jitanffi  De  Pendfoîffînt  pour  vriiter 
un  aqueduc  ,  8c  pour  diftribuor  les  jets  d'eau  , 
ou  pour  voirs'il  n'y  arienàretiiireauztuyaux. 
Mt§Kd  /«ur.  SUford  dt  fiuuûim.  Ot^tu*  m 
•dutmdt» 

à»  MOASO.  PaçonSepaïkr  aAvnVale,  ^ 
£gnifie  ,  Ptf  ra^^rt ,  en  coniparatlbn.  U  ^ 
pauvre  au  rtgard  d'un  ul.Weà  vieux. 

REGARDANT,  f.  m.  Qui  regarde.  ^oUÀ  bien  d*$ 
lÊgaiidMnk  jtuxytuK  dts  r^ardont.  On  dit  no- 
jKàmKmm,itByapastmiéiMardMti$à 

ia  fi  'trt  que  dt  regardant. 

Il  eil  auifi  adjcâif ,  &  Tigniiîe  ,  Qui  regarde 
de  trop  près  à  qudqiie  chofe ,  qui  eft  trop 
tMa^ttn/fpitismfjU.iisitftutpasitrtfit^itii- 
daiÊ$,  Mf  iiqpn<M(.Q'iAidiWge^dfeMle 

(lyle  fimiller.  % 

,  fc  dit  en  termes  de  Blafon ,  Des 
anioiaux  qui  ont  la  téte  tOUIoéc  fiOlMMlSIt 
regardoiettt  leur  queue. 
REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  fur  quelque 
dbob ,  poiter  tes  regards  fat  ^pielquc  dîo- 
(c.  Atgardir  lt  àtL  Rjtgjrdtr  U  tumpàfpit.  R*- 
^arda  fixement.  Regarder  fans  fiturcilUr.  Re- 
garder attentivement.  Regarder  de  (âté.  Regar- 
der dt  tdti  fr  taiOTt.  Rjtgardtr  dt  tout  côtés. 
Bjt^ardtr  dtvant  fit  ,  autour  de  foi  ,  dtrriirejiù» 
Btgardtr par  la  fenâtrt.  Regarde^  dans  vos 
fitrs  ,  rtgardt[dans  vos  livres  ,fi cela  n'y  tf  pas, 
Rigordt^  au  cadran  quelU  hture  il  efl-  Qiu  rqat^ 
dtf-voia  là  .*  Rtgardtr  avec  plaifir.  Regardtr  à  Im 
dèoUt.  Mtfordtr frtidtmtnt.  Mtjgardtr 
'      '  tnree  jaloufit.  Rtffwdir 


dt  contupifctnce.  Regardtr  ^atlquun  tn  face. 
On  dit  d'Un  homoie  q«i  en  craint  un  autre  « 


qu*//  n'ofirott  U  regardtr  ta f0tê%  i 
iÇe  dernier  eft  ànaiiBr. 
Cm  dit  dfUn iMMune^ala Idb  «  «jmTJI 

regarde  de  pris. 

On  dit  familièrement  ,  Rtftrdir  fuitqm'ta» 
fousltmt^  ,  pour  dire,  L'WVMpBdBT^fcèS 
a£n  de  le  reconndtre. 

En  farint  de  quelqiAn  ^oa  mi 
Qu'on  ne  veut  pas  voir,  «adtt«/r  m  \ 
fiuJtmeiu  U  regarder. 

On  dit  d'Une  femme  qui  aime  i  (e  mirer  « 
V^EUt  pafft  fu  jtturt  à  fi  rtgardtr  au  miroir. 

On  dit  pRnreibtaieaieM ,  qu'^A  chien  rtpmndt 
titn  un  Êvitjut ,  pour  dire ,  qu'On  ne  dflaK  jpat 
•"oflenfer  d'être  regardé  par  un  in(iincuK 

On  dit ,  que  Dtux  armées  ont  été  long-tempt 
i  fi  regarder  avant  fiu  dt  tomkattrt  »  pOitr  dire  « 
qu'ElIcs  ont  M  iMfttapSMfiMNW  fimi 
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JKcGARDBit,  s*eiDpk>ieavec  «Uvcrii»  façons  de 
parler  figurées.  Ainfion  iit  ^Rigaricr  quUqu'un 

Je  h.iut  tn  hus  ,  de  travers  ,  Je  côU ,  de  mauvais 
ail ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  tncprU  ,  avec 
dédain ,  lui  témoigner  du  mépris. 

On  dit,  Rjmrdtrqtultiu'un famiMimiiÊt,b 
ngardir  Je  bon  ail ,  €re. 

à  quelqu'un  qu'on  a  de  la  !)lenv  eillance  pour 
lui.  Et  loriqu'il  eft  arrivé  quelque  thvJte  d'heu- 
reux à  des  gens  qui  étoientdans  l'affliôion ,  on 
dit  »  que  Ditu  Us  a  ugirdh  tn  pitU  ,ks  a  rt» 
gtrdh  avte  dts^tuxJk  m^Htorat, 

On  dit  figuremcnt  ,  Regarder  quelqu'un  en  pU 
tu ,  pour  dire ,  Le  regarder  avec  des  fentimens 
d-'  co:npa/îion.  On  it  auflî.  Regarder  en  pitié, 
pour  dire ,  Regarder  avec  mépris ,  avec  dédain. 

En  parûinc  d'Un  homme  heureux ,  on  dit, 
que  Lu  sfiru  fmu  n^itnUfavonhUmau  i  /a 
naïffance. 

Regarder,  fcdltaufTiDes  chofes,  &  fignific 
figuremcnt ,  Être  vis-à-vis ,  à  l'oppolite.  Cette 

•  mai/bn  regarde  f  Orient.  Le  côté  du  Palais  qui 
regarde  U  iwiin.  Ces  dtux  maifoas  fi  rtgardtM. 
ZVùwfb  gimanth  regard*  nufturs  b  nori. 

On  dit  figuremcnt ,  qu'i "/.v  m.ùfon  ,  une  fe- 
ttitft  t  une  galerie  regarde fur  la  rivùre ,  furie  jar- 
din ,  &e.  pour  dire ,  que  De  cette  maifon ,  de 
cette  fenêtre  on  voit  la  rivière,  le  jardia  ,  fiec. 
Eecarder  »  fignifie  figiirément ,  IVendre  gar- 
de ,  (on-^zr  mûrement  à  quelque  chofe.  Rt- 
garde^  bien  a  ce  que  vous  alu{  due  y  regarde^-^ 
Utn.  Avant  qtte  de  vous  eneaga-f  nyaraïf  Km  À 
ctfnvousavadenandafiin. 

Ên|MilaMaUnnotniDefide|]e,exaft»d^ifie 
probité  reconnue ,  ou  d'un  )ugeinent  exquis , 
on  dit  ,  a\\Il  ne  faut  pas  y  regarder  apris  lui  , 
qu'/V  ne  f.iu:  ftis  rcgJ'Jer  aprh  lui. 

On  dit ,  qu'£//j  homme  regarde  de  près ,  de  trop 
'  prêt  4  toutes  chofes ,  pour  dire ,  qull  eft  exaâ , 
trop  exaâ,  qu'il  prend  garde  aux  moîodtcscho- 
fes.  On  ne  me  trompera  pas ,  j'y  regarderai  de  pris. 

En  parlant  d'Un  homme  fujct  à  L;ire  des 
fautes ,  &  qui  a  Couvent  befoin  d'indulgence , 
on  dît ,  que  Cefl  un  homme  avec  qui  U  iCy  faut 

•  pittr^ardirdt  &fti$fyoux&6^miU.nittnA 
pas  ezammern  conduite  trop  lïmeinent. 

Kegaroer  ,  f!:;n;fic  figurément ,  Çonfidérer  , 

examiner  avec  attention  ;  &  alors  il  s'emploie 
'.  aûivement ,  &  il  a  un  ti^gmc.  Quand  je  re- 
'  garde  telle  chofe.  Il  faut  regarder  U  perConne 

mérite  de  la  perjbnne.  Regarde^  Hen  ut  ionllde 
'    cette  Itoffi.Regardti  ce  que  vowf  '■i''?,  '!  •.  Reg.irJe^ 

ce  que  vous  alle^Jaire.  En  cela  li  n'a  regardé  que 
'   JXutf  que  la  ^  'ire  de  D  'ttu  ,  &  nuUenuitt  fim 

jpropre  intirit,  Ttau  bien  ngardi  &  coafidiri,  votis 
'  ttmtverei  que.,,  Oa  dit anA,  Vvitsmngar- 

dt{_pas  que...  fw dite»  Vouf  neecofidém 
•    p»  que ... 

Regarder  ,  fignifîe  auilî  Q>ncemer.  Tout  ce 

:  ^Hi  vous  regarde.  Faites  tout  te  qu'il  voutplaira^ 
téltmmngti^ptmt.CdarâûrieimtUPm' 
te.  Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire  ...Je  prends 
part  à  tottt  ce  qui  vous  regarde.  Cette  quejiion  re- 
garde !ii  Médecine. 

\  Un  dit  Agurément ,  c^\iUne fuccej^on  fmftim 
chtffge  regfxrd*  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu*El!elm 
doit  venir  ,  ou  qu'il  y  peut  prétendre.  //  a  peu 
ét  Uen  ,  miûs  il  y  a  une  fueeej^on  eoti&UrabU 

,  ^.Uti^irdt,Sim  tdmimf€itu4uir§t  m 
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REGÂROi,  ÉE.Mitiàpe. 

RÉGENCE,  t.  f.\A  dignité  qui  donne  pouvoir 

autorité  de  gouverner  un  État  pendant  la 
minorité  ou  rabfence  du  Souverain.  Saint 
Lotùt  f  à  fon  premier  voyage  d'outremer  ,  donna 
U  Jt^fMtt  du  Royeame  àU  ReituBleuuht  fk 
wikruAfàsU  Item  dit  ttMÏMàsjan^  ikJU. 
gence  du  Royaume  fut  donnée  à  la  Reine  Anne 
d'Autriche.  Apris  la  mort  de  Louis  le  Grand  ^  la 
Rigtme  du  Royaume  fut  déférée  à  fon  nevtÊI 
Philme  ,  Petit  Ptls  de  Franu ,  Duc  d'Orliamt» 

0  w  dh  aoffi  en  pariant  dn  temps  que  h  Ré- 
gence dure.  Au  commencement  de  la  Rigerut.  Sur, 
la  fin  de  la  Régence,  Pendant  la  Régence. 
RÉGENCE,  en  quelques  États  de  l'Europe  ,  fe 
dit  Des  perl'onnes  quiencompofent  le  gouver» 
nement.  La  Régtaet  de  Suéde. 

Ilfedit  auâi  Du  Confeil  prcpofé  au  gonveN 
nement  d'une  Ville.  I<i  <r.i^/n/&-</iUR. 
RtGF.NCE ,  fc  dit  aulîi  Du  temps  pendant  lequel 
un  homme  enfeigne  publiquement  dans  unCoU 
légc.  Pendant  U  umps  de  fa  régence. 

RÉGÉNÉRATION,  t  £.  Rcfvoduâion.  la  rigt. 
nhadoa  ebt  tAm. 

On  dit  en  Chimie ,  La  régénération  des  métaux^ 
RÉGtNLRATioN ,  en  parlant  du  Baptême ,  fedic 
fîgurcment  pour  Renaifl'ance.  Ilnyapoirttdt 
/aùuùnt  la  rh^ération  en  JtSUS-CmuST, 
SI  lUlCTNÊRÈR.     rècîpr.  Se  reprodtdie  C« 

cauffique  empêche  les  chairs  de  fe  régénérer. 
RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  d  c  nouveau , 
donner  une  nouvelle  naiffancc.  U  n'a  d'ufage 
ou'en  matière  de  Religion.  //  fa  riginèri  fa 

JSSUS-CttUST.  * 
RÉGÉN&RÉ  ,  £e.  participe.  Ud  ili  légMétboU 

les  eaux  du  Baptême. 
RÉGENT  ,  ENTE.  ad;.  Qui  régit ,  qui  gouverne 
l'État  pendant  une  minorité ,  ou  une  abfence 
du  Souverain.  L'AbU  Su^  fia  Rig/tat,  La 
Reine  Régente.  Le  Prirue  Regent. 

Il  eft  auf&fubftantif.  Le  Régent  du  Royaume^ 
L.i  Rci^trite, 

On  appelle  aulfi  Régent ,  Celui  qui  enfeigne  • 
dfins  un  Coliégew  Ll  MUgtnt  de  Plùlofophie  ,  A 
Rhétorique.  Et  on  appelle  DoSeurt  Ré^eas  , 
Les  Doâeurs  ProfeOeurs  en  Théologie,  en 
Droit ,  en  MéJeclne.  Docteur  R^tatM  Ifnhm 
Docteur  Regent  en  Médecine. 
RÊGÊNTER.  V.  n.  Enfeigner  en  qualité  de  Ré- 


de  régenter. 

On  l'emploie  aftivement  dans  quelques  phra- 
fcs ,  comme  Régenter  la fîxiime.  Régenter  la  troi- 
fkme.  Régenur  la  Rhétorique.  Rlantula  Philo- 
fophit.  Quelle  clajf  'e  a-t-il  régeaSt? 

Régenter  ,  fe  dit  figurément  De  ceux  qui  ai- 
ment à  dominer,  &  qui  veulent  toujours  que 
leurs  avis  prévalent.  Dans  cette  acception ,  il 
s'emploie  également  au  neutre  6c  à  l'aâil^  C t^L 
mnhomme  qui  veut  régtitter  par  MM.  B  n|pMlf 
tous  fes  confrères. 

RicENTÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉGICIDE,  r.  m.  Crime  de  tuer  un  Roi.Ufedît 
aufli  De  celui  qui  commet  ce  crime. 

RÉGIE.  (.  (.  Admiiùftrationde  biens ,  à  la  charge 
d'en  rendre  compte.  Ottanù  ettu/ueaffien, 
us  biens  en  rigie.  Oa  M  Ut  a  toaaiàt  lit  ripe. 
Quelques-unes  des  fifOM  d»  XoifilU  m  i4m» 
Sa  terre  eâ  en  régit. 
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RËGIMfiER.  V.  n.  Unefe  dit  am  propre  «pie  Ù«$ 
bêtes  de  motitufc,  oomme'chevaiiz, imlcts , 

&c.  qui  ruent  des  pieds  de  derrière  ,  lorsqu'on 
les  touche  de  l'éperon ,  de  la  houirmc  ou  du 
ibuer.  Quand  onJonnt  de  t^mMàaektMl  f 
il  rt^mhe  au  lieu  S anMUr* 

Figiirément  en  pariaotdVn  înfitîeiir  qin  ré> 

fîfte  :\  ion  lupcrieur ,  Ac  qui  reftife  de  lui  obéir , 
on  dit ,  que  C"f/Ï  un  kommi  quingimic.  Il rtgim- 
te  contrt  l'éptron. 

RËGIM£.  r.  m.  Ordre ,  règle  qu'on  tient ,  qu'on 
obferre  dans  ia  manière  de  ^vre  ,  par  rapport 
à  la  famé.  //  obftrve  un  i^imetien  incommode. 
Peu  lie  perfonnes  s'accomtmdtroitnt  it  cette  farte 
Je  rigimt.  Ufer  de  ri^me.  Il  v;r  f^m  aucun  ré- 
gime.  Lt  régime  de  vivre  doit  itre  différent  tfui-' 
veott  Us  di§inni  tempirameau  LttltUiâittbù 
"  ont  prtfait  un  meutVMS  r^ime. 

On  dit ,  qu'art  homme  vit  de  régime ,  d'un  grand 
T^me ,  pour  dire ,  qu'il  vit  non  feiilement  avec 
'  b^ucoup  de  règle ,  mais  encore  avec  ahftinen- 
.  ce,  pour  iUBfa  w  ou  pour  recouvrer  înîmitL 

RioiMB,  «a  temws  de  GnumniM.  fig^ifie , 
UeCBoii  #iin  mot  fiv  m  «itre  ,8t  tt  nraière 
'  t^piièrc  de  les  joindre  enremble.Xei4||j>i«^a 
%rerhe  acltf  ejl  Caccufatif  dans  Us  lûnpta  fW  ont 
des  cas.  Les  verbes  neutru  rCotafOmtàtti^mu 
Lu  prif^ùinu  om  Uim  régimes. 

ItiGtMC ,  en  termes  de  Palais ,  figniiie ,  Gourer- 
nemcnt ,  adminlrtnition.  Alnfi  on  dit ,  que  Le 

■  CommiJJaire  des  faijies  rèelUs  ejl  commis  au  régime 
&  adminiflration  det  Km  fiâ/u^  pour  dire, 

SU  eft  chargé  de  goimmer,  dfadiniiuftrer 
biens  fiufis. 

AÉGIME  ,  dans  quelques  Malfons  rctigieufes  , 
(ienifîe ,  La  ûipcrioritc  ,  le  gouvernement  du 
KlonaAèrc.  Régime  annuel  ^  trunnal  ^  perphuel. 
On détaUi U règme tritnmU  dâOt  cette  tnaifon. 

RÉGIMENT,  f.  m.  Corps  de  gens  de  guerre , 

compofé  de  plufieiirs  Conip  ;n,nies.  mejlre  de 
Camp  d'un  Régiment  Je  LaviiUne.  Colonel  d'un 
Régiment  d' hfanltrie.  Régiment  de  Dragons. 
JUeutenant  Colonel  d'un  Arment  de  Dragons. 

On  (Ht  f  V»  RJginunt  fur  U  pied  itraagtTf 
pour  dire  ,  Un  Régiment  payé  fur  le  pied 
étranger ,  dont  la  paye  eft  plus  forte  que  celle 
des  Régimcns  François. 
;&ÉfilMENT,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Grand  nombre ,  multitude.  Ilyad*[  lui 
m  ripment  de  valtu.  Il  a  un  régiment  de  criéit' 
tiers  à  fis  trouves.  11  eft  du  ftyle  âmifier. 

RÉGION,  f.  f.  Grande  étendue ,  foit  fiv  htetiet 
foit  dans  l'air ,  foit  dans  le  ciel. 

lUc.iON  à  l'égard  de  la  terre ,  fe  dit  d'Une  grande 
étendue  de  pays.  Totfus  Us  riigions  de  la  terru 

■  Las  ripotts  ^Afi.  Les  ripons  d'Jfriijue,  âe. 

Les  régions  ttmpirées.  Les  réglons  mcriJi('n^:'es. 
Les  régions  feptentrionalts.  La  domination  du  Roi 
d'Efpagne  s'étend  fur  diverjes  ngions. 

Àf^ardde  l'air, les  Fhiloibpbes le  divi- 
sent en  trois  régions ,  haute ,  moyenne  it  bafle. 
La  bajfe  région ,  Eft  Celle  qui  touche  la  terre 

qui  l'environne  immcdiatcmcat.  Lamoye/ine 
région ,  Eft  celle  qu'on  fuppolè  commencer 
anwlefliis  des  phis  hautes  nuMitagnes.  Et  Ls 
huutt  r^jion^  £ft  celle  qu'on  prétend  qui  va 
jufqu'.iu  ciel  de  la  Lune. 

À  l'égard  du  Ciel ,  les  Augures  Romains  le 
divifoicnt  en  qiiatrert^pMlf  »lodqifils  voilknent 
tirer  des  préu|es. 
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Les  aiidem  Pbilofb]^ies  difoient ,    nUfl»  lAr 
pour  dire,  La  partie  derairbnilut«evée. 

RÉGION,  en  termes  d  Auatomie  ,fismtDetftt» 
rentes  ponions  du  corps  humwi. 

RÉGION  EPI  GASTRIQUE,  cft  la  région  fupérieure 
du  bas  ventre ,  qui  commence  au-dcàSÏMis  du 
(lermiin ,  à  Tendroit  qu'on  nomme  h  Ibflêtte» 
&  va  jirfqit'à  deux  doigts  au-dcfl\j s  de  l'onihilic. 

RhGtON  OMBILICALE.  C'cft  Ic  nom  qu'on  donniî 
à  la  région  moyenne  du  bas  ventre. 

RÉGION  HYPOGASTRiQUE.  On  appelle  axnfi  U 
région  inférieure  du  bas  ventre. 

REGIONE.  (  E  REGlOiNE.  )  Expre<Iionempniii> 
téc  du  latin ,  &  ufitée  en  Imprimerie ,  en  parlant 
des  OU',  r.îgcs  en  deux  ou  pliiiiciirs  colonnes 
corrctpondantcs,  comme  un  original  ôc  une 
traduoion;  6c  qui  lignifie  que  les  portions  de 
chaaue  iwniète  lônt  compaflé<»  de  manière 
au'elles  font  tbiqoars  rune  A  câté  de  l'autre. 
Mettre  des  blancs  dm»  aw  tobnUp  tfin  flt'ctfr 
tombe  e  regtont, 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un  État,  Iteft 
difficile  de  régir  un  m-and peupU.  Ce  Monuitpmm 
fjgement  régi  fon  Royaume,  Cet  Êviqiu  m  Mm 
régi  fan  Églife.  U  ne  dît  guèfe  quedus  k 
ftylc  foutenu. 

RiciR  ,  en  termes  de  Pratique ,  fi^nifîe ,  Adbli« 
niilrer  fous  l'autorité  de  u  Juftice.  uau 
fucceffion  pat  ttuttmU  i»  JufHee,  ttuiU  ordonné 
que  les  biens  feraient  régis  par  un  Curateur. 

Il  fe  dit  auiïl  De  l'adminillration  des  Fiaao> 
ces.  Ce  Minifre  fut  régir  Ji  bien  les  FiaulêeiÉ  $ 
jpien  ptie  de  tmps  Uy  rmMi  Fttrtbt» 

Régir  , en  termes  de  uiaiiiiiHîre,  &  dit  De  h 
conftruf^ion  des  verbes  &  des  prépofitions ,  qui 
ont  un  certain  régime.  Ainfi  on  dit  dans  les 
langues  qui  ont  des  cas  ,  C\\\L'n  verbe  aclif  répt 
Fattufat^t  ç^i'une prépojition  régit  un  td  cas» 

[>our  dire,  qu'Un  tet  verbe  lié  confinât  avec 
e  nom  à  l'accufatlf ,  &:  qu'\me  pvépofilioa  ii| 
conllruit  avec  un  tel  cas. 
RÉGI  ,IF..  participe. 

RÉGISSEUR,  f.  m.  Celui  qui  régit  par  commit*, 
(ion ,  &  à  la  charge  de  rendre  compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  certains  Offi- 
ciers de  la  Chancellerie  Romaine ,  qui  enrcgif»; 
trent  les  bulles  &  les  fuppliques. 

REGISTRE,  l'.m.  (Pluûeurs  écrivent  ficpronoo» 
cent  Rtgttre.  )  Livre  oii  fon  écrit  les  aâes  9C 
les  affaires  de  chaque  jour  poury  avoir  reconra» 
Les  regiftres  du  Confeil.  Regiflres  du  Parlement^ 
de  Lt  Chambre  des  Comptes ,  de  la  Cour  des  Ai- 
des ,  de  L'Hùtel  de  nUe.  Le  regiflre  du  Curé.  Re^ 
gifire  des  Baptêmes  &  des  Aiariages.  Regijlre  etstut 
Marehandfd'un  Bunquîtr  t&cAncietu  repfres. 
Gros  repfn,  Tnùrrtpfirt,  Mutrt ,  coucher  far 
le  rci^ijlre.  Extraire  quelque  chofe  d^un  regijire  , 
des  regiflres.  Extraits  des  repflrts.  Cette  feuille  i» 
été  tirée  ,  arrachée  des  regijlrts.  Regiflre  de  Greffier ^ 
it  Notoire  ,  de  Procureur.  Comptdfer  Ut  toU^ 
ira.  tl  a  ht  oUigé  d'apporter  fin  regiflre.  ffott 
fera  délibéré  fur  le  regiflre.  Il  a  écrit  telle  chofe  Jsir 
fon  regiflre.  On  a  vu  par  fon  regiflre.  San  rcgif. 
tre  en  fait  fou  Rapporte^-vous-en  à  fon  regifire. 
En  parlant  dUn  homme  exaâ  à  écrire  iùr 
fon  rcgiftre  tontes  les  ehofes  quidoiventy  écra 
ccritCi.,on  dit  ,  que  Cefl unhêmmtfmûuu  t«m 
ir  Jidelie  regiflre  de  tout. 

On  dit ,  Charger  un  regiflre ,  pour  dire ,  Écrive 
fiir  le  re^ftze.  Et,  Ditbarf^  un  r^r*,-pou^ 
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dfoc  f  Dqpbbt  uqb  éédbttfii  f  tt  Vétxm  for  fe 

On  appelle  Vaifum  dt  ngifif*  ,  \Jn  vmSem 

qui  va  aux  Indes  occldenllle»  aVCC  pcmiffioil 

efiregiilrce  à  Cidix. 

Proverbialement  8c  figiirément ,  lorfqvi'on 
veut  marquer  qu'on  fc  fouviendra  du  déplaifu 
<|u\Ma  reçu  de  quelqu'un,  on  dit,  Ctj^  n| 
homme  qui  tfi  furmtsngjfins  ,  fui  tfikrit 
mes  rtgtfirts.  Et  en  panant  <fUn  homme  qui 
pemarquc ,  qui  retient  cxaftement  tout  ce  qu'il 
voit  6c  tout  ce  qu'il  entend  ,  on  dit ,  que  Ctfi 
un  hoHUm  fm  dtnl  rtgijlre  dê  imUl  Àoftt. 

JUgistre,  en  parlant  d'un  orgue  ,  te  dit  Des 
bâtons  qu'on  tire  pour  feire  jouer  les  ififfé- 
rens  jeux  d'un  orgue. 

Registre  ,  en  termes  de  Chimie  ,  fe  dit  De 
certaines  ouvertures  qui  font  au  fourneau  , 
qu'on  bouche  &  qu'on  débouche,  £doDks 
degrés  de  chaleur  qi/on  veut  donner. 

Registre  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  De 
la  correfpondance  que  les  lignes  des  deux  pa- 
ges d'un  feuillet  ont  les  unes  avec  les  autres. 
Ainfi  on  amielk  Boa  nmân ,  L'cuâitude  de 
cette  correipondaiice.  SuurnÊt  rtgifirt ,  Le  dé- 
&ut  de  cette  correfcondance.  Et  on  dit ,  faire 
fin  rt;i(lrt ,  pour  <Gre ,  Tirer  l'une  fur  Tautre 
les  deux  pages  d'un  feuillet ,  en  telle  felte  qilC 
ks  lignes    répondent  exaâement. 

REGISTRER.  v.  a.  (  Plulieurs  prononcent  Ae 
écrivent  Rtgi'irer.  )  Terme  de  formule ,  qui  fe 
dit  quelquefois  i>our  EnregiArer,  inférer  dans 
le  regiftre.  i«,  pubUi&ng^ki» 

Registre,  àE.  participe. 

RÈGLE,  f.  f.  Infiniment  de  mathématique ,  long  , 
droit  &  plat ,  fait  de  bois  ou  de  métal  >  8e  qui 
fert  à  tirer  des  lignes  droites.  dt  hois,  de 
CuivTt ,  tfacitr.  Ctlt*  rigU  tjf  fort  droite.  DrtffiT 
unepiict  de  bois  à  ia  rigU.  Cette  règle  ejl  bonne  , 
tfl/àuffèt'  Se  fervir  de  la       &  du  compas. 

HicLE ,  fiemfie  ôgurément ,  Piincipe  »  maxime  , 
loi ,  enfeignement ,  &  ^énétaletiient  tait  ce 

qui  fert  à  conduire ,  à  diriger  l'efprit  &:  le  cœur. 
Cefl  unerigle  certaine  pour  difoernerU  vrai  d^avec 
Je  faux.  Vne  r^e  Jure  pour  ne  pas  fe  tromper. 
Tim{  ti^pourune  règle  infeuUàt».  dtfm, 
Rigb  Je  eoaJme  Règle  de  mtturs.  La  RtSgim 
doit  être  notre  principaU  règle  ,  notre  rigle  inva- 
riaUe.  La  jupice  itoit  la  règle  de  toutes  fes  actions, 
iM/igleS  du  devoir.  Les  règles  de  la  morale  chri- 
tiearte.  Les  règles  eU  l'hMnketitdêUtbtenjëatut, 
Smvn  la  règle.  Se  tmifimiri  tm  rigU.  Fkartir 
de  la  règle.  Il  ne  fe  conduit  que  par  Je  fauffes 
règles.  La  plupart  des  hommes fe  font  des  règles  à 
ieur  fantatfte, 

■  Il  %nifie  queIquefoîs,OTdfe,  bon  ordre.  Uyit 
fans  règle.  Iln'y  apoiiudt  ^^èmtnmwnSfigh 

11  fe  prend  aufli  pour-  Exemple ,  nodèlie^  U 
efl  la  règle  de  tous  ceux  de  fon  dge. 

Il  fe  dit  encore  Des  lois  himiaines,  des  or- 
donnances, des  coutumes ,  des  ufages.  Telle  efi 
litfi^éiMitpériâbi.Cdlitrifie^  te»  en- 
fans  hiriient  de  leurs  pires.  Ces  rigles  delà  Jufiice. 
Celte  procédure  efl  dans  les  rè^es  ,  félon  Us  règles. 
Lef  'cii!<i  delà  poliie^y  &c. 

On  dit ,  qu'^-'n  procidi  efl  dans  les  ricfu  » 
nUp  pas  dans  les  règles ,  pour  dire ,  qnH  en  OU 
qu  il  n'eft  pas  conforme  à  quelque  précepte , 
à  quelque  ptîacipe  de  morale,  de  bienféance, 
-  à  fu&ge  reçu  panai  ks  honnêtes  gensy&c 
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On  dit  encore ,  Être  en  règle  ,  fe  mettre  en 
règle  ,  pour  dire  ,  Être  au  point,  fe  mettre  su 
piûntque  lalot,heotitnneoa  IHdâg^  deman» 
dent.  Je  fiùs  tu  rigle  avec  lui ,  je  lui  ai  rendit  fa. 
vifîte.  Us' efl  mis  en  rè^ ,  il  a  prtfentéfes  comptes. 
On  dit  proverbialement ,  o^^x'Iln'y  a  point  de 
règle  fans  exception  ,  pour  dire  ,  qu'Une  loi , 
qu'une  maxime ,  auelque générale qu*elle  foît, 
-  n'cA  point  applicaole  à  tous  les  cas  particuliers. 
On  dit  au/H,  que  L'exception  confirme  U  rigle  , 
pour  dire ,  que  La  néccrtité  oii  l'on  eft  d'excep* 
ter  les  cas  particuliers  dans  lefquels  une  loi» 
une  maxime  n'eft  point  applicable  ,  pro>V9 
qu'elle  doit  s'appliquer  dans  tous  lesaoïres  cm. 
RictE ,  en  parlant  des  {ciences &  des  arts,'  fe 
dit  Des  préceptes  qui  les  cnfeigncnt  ,  des  prin- 
cipes 6c  des  méthodes  qui  en  rendent  la  con- 
noiflance  plusâicile,  it  la  pratique  plus  iTire» 
L'étude  det  t^fis,  Latmuui^uut  des  r^let.L»» 
règles  gértiratet.  Les  riglet  ptulîeulâres.  S*aa»> 
cher  aux  règles.  Olferyer  les  règles.  Négliger  les 
régla.  Donner ,  prefcrire  des  règles.  Cela  efl  felott 
les  ri^iS  dt  fart.  Les  règles  de  la  Grammaire ,  dt  ■ 
la  LÎmiitf  dt  la  Powt^  dt  laPàntitn^ 
GoTMT  Its rigUs,  yîntr  les  figfo.  Lts  ri^dm 
ThJdtre.  La  règle  des  vingt-quatre  heures.  Les 
quatre  premières  règles  de  V Arithmitiqia.  La  règle 
dt  trois.  Attaquer  une  Place  dans  les  régla.  Trai- 
ter un  malade  dans  les  règles  ,  Jelon  les  riglet* 
Apprtntb*  me  Langue  par  les  r^Av. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  oo  dit ,  Fakc 
uhe  règle ,  pour  dire ,  Faire  ime  opération 
"d'Arithmétique ,  fclon  les  lois  de  cette  fcience. 
Faire  la  rigle  de  trois.  Donner  une  règle  à  faire  â 
un  écolier. 

En  parlant  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  on  dit« 
Ott^Eue  efl  dans  les  règles  ,  félon  les  régla ,  pour 
cire ,  que  Toutes  les  règles  du  Théâtre  y  font 
exaâement  obfervées.  Et  les  Comédiens  di» 
fiînt  ,  <^u'C/ne  pièce  nouvelle  efl  tombée  daru  les 

t^Hts,  mieUt  ^  eUmt  ks  t^tt ,  JLorlii)ue  1« 
tècette  commence  Yêtreao-deflônsdfUne  ceiw 

t.iine  fomme  fixée.  Quand  une  pièce  nouveUe  efl 
tornlèe  dans  les  règles  ,  f  Auteur  n'a  plus  départ 
au  profit  des  repréfentatUMS,, 

£n  termes  de  Médecine,  on  appelle iî^^» 
La  purndon  ocdinure  6e  natmcDe  dtt  fem- 
mes. EUtfept>ruaéiaKdipiûs^*^*fist^i^ 

Ses  règles  ont  ceffl. 
RkCLE ,  lignitic  encore ,  Les  Statuts  que  les  Relî- 
«cux  d  un  Ordre  fom  obligés  d'obfcrver.  La 
Xiffe  de  Stàat  Ba&.  La  Ripe  dt  Saint  jiap^ 
tin.  La  Rè^le  de  Saint  Benoit.  La  Rl-'Je  de  Saint 
François.  Obferver  ,  garder ,  maintenir  la  Règle. 
Enfreindre  y  violer  ta  RigU.  Le  Pape  a  approttvl 
WttBMttta  miùgUf'Fa  adoucie.  Uyapamù 
ks  Reflux  des  Rigies  plus  /Mrts  les  wus  fus 
ilS  autres.  Ce  Religieux  fait  fort  bun  fa  RègU, 
c'efl-à-dirc ,  U  fobferve  très-exaUement.  Les  Ri- 
gies &  les  Statuts  de  fOrdre  du  Sainl  Efprit. 

On  dit*  qu'£/n  Bénéfice  efl  en  Règle,  pour 
dire ,  qirâ  doit  £tre  polTédé  par  un  Religieux. 
Ce  Bénéfice  efl  en  Règle  Et  on  dit,  qu'£//i  Bénl- 
fice  a  paffè  de  Règle  en  Commende ,  fOiit  dire^ 
qu'Après  avoir  été  poiTcdé  par  im Hi^;Mlîe»,il 
eft  poffédé  par  un  Séculier. 
llÈGuBIBilENT.  f.  m.  Ordonnance  ,  Statut  «û 
apprend  &  prefcrit  ce  que  l'on  dmt  ikire.  JU> 
glement  de  Police.  RigjUment  pour  Ut  /afliett  fam 
ks  Fiaatteet,  WtùH  an  riglement.  Publier  tm^l^. 
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'.  Cantr:verAr  aux  rigUmens.  OhferHtU$ 
gantas.  Anét  en  Jorme  dt  rigUment. 

Il  fc  prend  quelquefois  pour  L'aftion  de  lé- 
gler,  coinne  dam  cette  phrale,  TrmmlUrjm 
HgltmtHt  Ju&mim. 

On  dit,  P/aiJer  en  rigtement  Je  Juges ,  pour 
dire.  Plaider  afin  de  faire  décider  à  quel  Tri- 
bunal une  affaire  doit  être  portée.  Et  l'on  dit 
dans  le  même  lens,  Infiance  en  règlement  de  Ju^ 
jgts.  Arrci  en  rigUment  de  Juges. 
IlEGLËMENT.  adv.  Avec  règfsy  d'une  manière 
réglée.  On  vit  rigUment  dans  eUU  maifon.  Il  fe 
.   porte  mieux  depuis  qu  il  vit  règUment, 

Il  iè  dit  aufH  Des  chofcs  qui  fe  font  toujours 
'.   prfdfiSment  de  la  même  manière ,  dans  le  mi- 
•M  iMIMi  U  foupe  règUment  i  fept  heures.  U 
itauEe  rJgttmim  Jts  fix  heurts  par  jour.  La  JUvre 
le  prend  règlement  tous  les  jours  à  telle  heure, 
RÉGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  fur  du  papier, 
du  parchemin ,  du  vélin  »  cm  carton ,  6cc.  pour 
6rvif  de  règle,  ou  pour  romemciit.  Ràfierdm. 
pafm.Rtf^mtMmpkkknn,  Rigkrimptm 
f  ier  pour  noter  de  la  mujîqiu. 
Régler ,  fignifie  fïgurémcnt.  Conduire ,  diriger 
fuivant  certaines  règles ,  affujettir  à  certaines 
rilgles.         fit  vit.  Régler  fis  aSittns,  RtgUr fa 
MM»;  Ri^  fis  i*jirt.  Rigltr  fit  maifon.  Ctt 
Évtqtit  a  htn  regU  fin  Dlocïfi.  Régler  U  prijint 
par  lt pajfi,fitr  le  pajjé.  Régler  une  cho/i  par  une 
tutrt.  Régler  le  prix  des  marchandifis.  Il  faut  ri- 
f&r  ftt  diptnfi  fur  fon  revenu.  Fout  ni  pouvez 
neivoir  fiurtant ,  réglei'vous  là-dtffiis,  • 

On  dit.  Régler  fis  affaires,  pOOT  4m,  LeS 
mettre  daas  un  bon  ordre. 

On  dit,  Se  régjer  fur  ^uc'ùuun,  çour  dire. 
Se  conduire  fur  l'cxcniplc  de  quclqu  un,  pren» 
^   dre  quelqu'un  pour  modelé  de  la  conduite.  Et, 
St  rigUr  fur  quelque  choft ,  pour  dire  ,  Se  confor- 
mer à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqtié  fur  quel- 
..  que  chofe.  Je  ne  veux  pas  me  régler  fur  MHb  St 

r^Ur  fur  Ctxtmple  des  perfannts  figts. 
,.  ,  On  dk,  lUgUr  fa  dipenfi ,  n(|Âr  fit  tahlt ,  fon 
ifuiMfr.  pour  dire.  Mettre  un  certain  ordre 
uns  M  dépenfe  de  (à  maifon ,  de  (à  table ,  &c. 
On  le  dit  aulfi  quc-'x^ucfoi:) ,  pour  dire,Rclailr 
■cher  (a  dépenfe ,  ion  équipage ,  &c. 

On  £t,  q|u'£//i«  fhrrt  tmamtnct  à  fi  r^r, 
pour  dire,  qu'Aprb  «pie  Ici  accès  en  ont  été 
uréguliers ,  elle  commence  i  &  ttamer  en 
•  tierce ,  en  quarte ,  &c. 

On  d:t ,  Régler  une  pendult,  unt  montre,  pour 
dire ,  La  mettre  en  état  d'aller  bien. 
RiGLER,  ûffù&e  aufS,  Déterminer,  décider  une 
diolè  d\£e  fiçon  ftraie  ic  ibble.  X^fbrùt 

fiances.  Cela  n'a  pas  encart  M  ri/fL  B^tr  iMtts 

thofis.  On  a  réglé  qut  

On  dit, /t<^<r  Ztfi^^^hB»,  pour  dire.  Les 
terminer,  foit  per  un  lagpmeot,  foit  par  un 
^  ncoommodement.  On  m  talttiUgftrtnuafi. 
'  fart  y  régler  un  compte,  pour  dire,Tenmoer 
..  une  affaire,  arrêter  un  compte.  Et,  Rif^  U 
..  mémoire  £  un  ouvrier ,  pour  dire ,  £a  OMHO 

tous  les  aitides  à  leur  lufte  valeur. 

On  dk  en  termes  oe  Pntique,  Ridir  ta 

ttmts  Â  écrire  &  produire ,  pour  dire ,  Ordon- 
"  '  wx  que  les  Parties  écriront  &  produiront  dans 

un  certain  temps. 
Réglé  ,  ÉE.  participe.  Du  papier  régjè.  Une  vit 

réglée.  Une  maifon  Um  t^it,  DUpuu  ré^e. 


•  On  dît  familièrement,  Nos  rangt  forttrégjlsi 
pour  dire.  Il  ne  peut  y  avoir  entre  nous,  ni 
liijet  de  difpute ,  ni  occaCon  de  cérémonie. 

On  dit ,  //  ejl  réglé  que  pour  dire,  il  eH 

déterminé  que ....  Et,  C«£*  ^figU^  pour  diie. 
Cela  eft  jugé ,  arrêté ,  conclu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
obferve  avec  une  grande  ponâualité  une  cer- 
^*  taine  manière  de  vivre,  cfx'Utfi  réglé  tommt 
un  papier  dt  mu£qut. 

On  dit  aum  proverbialement,  que  La  vk 
fvn  hommt ,  que  fa  journée  efl  réglée  comme  ttn 
papier  de  mujique  ,  pour  dire ,  qu'il  fait  tous  les 
jours  les  mêmes  chofes  à  peu  près  aux  mêmes 
heures. 

RiOLÉ,  Remploie  en  plufieurs  phrases  plutôt 
comme  adjeâif  que  comme  participe.  Aiofi 
on  dit  d'Un  homme  fii^,  que  Ctfi  m  hamm 
réglé,  un  efprit  réf^. 

On  i6X9aaSÈL.^<^VnkimmmMun9r£amri 
fi^,  ^r  dire ,  qu'il  tient  tous  ks  )aun  fin 
ordÎBiire  :  que  Le  prix  ^mm  mardmi^t  ift  ré- 
glé, pour  dire ,  qull  eft  fixé»  &  «JuM  n'y  a 
point  à  marchander  :  c\^Vit  k«mmt  a  U  pouls 
régtit  pour  dire ,  que  Xes  battemens  de  fin 
pouls  font  égaux  fans  être  trop  forts  ni  trop 
néquens  :  &  qu'Ww /Jvr»  e^  réglée ,  pour  dire  , 
que  Les  accès  en  font  rcguLcrs. 

On  dit ,  que  Des  bois  font  en  coupes  réglées  , 
tfu'on  Us  a  mis  en  coupes  réglées,  pour  dire, 
qu'On  en  coupe  tous  les  ans  une  certaine 
quantité  d'arpens  à  un  certain  âse ,  en  forte 
que  les  coupes  diffitentc»  fe  niccèdeni  kt 
unes  aux  autres. 

()a  dit  aulîi,  in'U.nc  femme  tjl  réglée,  pour 
dire,  qu'EUe  a  les  ordinaires  régulièrement. 

Ote appelle  Troupes  régîtes,  Des  troupes  en- 
tretenues fiff  pied  «  pour  Ics  diftiogMer  des 


lices. 

RÊGLET.  fubft.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  fonte,  dont  les  Imprimeurs  fe  fervent 
pour  marquer  des  lignes  droiteSi  ttyet  Jurt^ 

REGLETTE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 

règle  de  bois  qui  fcrt  aux  Compofiteurs  à  tirer 
leurs  lignes  du  compofteur,  &  à  les  placer  fur 
la  galéc. 

Réglisse:,  f.  f.  Plante  dont  la  laane  efi  d'un 
grand  ul'agc  en  NUdccine  duiB  Ics  tiânes,  pOOT 
adoucir  les  humeurs  âcres,  &  remédier  aux 
vices  de  la  poitrine.  Le  fuc  de  cette  racine  lie 
pfépen,  foit  en  blanc*  ibit  en  noir,  &  fe  flona* 
me  Jtts  dt  régliélt. 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui        U  Roi  ri. 

£\ant.  La  Reine  régnante.  Il  fe  dit  auflî  en  par- 
nt  d'Un  Souverain  qui  n'eft  pas  Roi.  Le  Prince 
régnant.  Le  Prince  à  préfent  révtant. 

Il  fe  dit  quelqueibis  au  %uré ,  en  uarlant 
Des  chofes.  1*  mût  régnant.  D^snon  ranoMe. 
RÈGNE,  f.  m.  Gouvernement,  adflûniitratioa 
d'un  Royaume  par  un  Roi.  Régne  heureux.  Ri- 
gne  doux.  Rigne paijîéle.  Règne  tranquille.  Règne 
g/Unieux.  Un  rigne  plein  de  trouilles.  Un  rig;nt 
plùn  Je  trmtifis.  Un  rigne  malheureux.  Un  rignt 
dur.  Un  rigne  court.  Un  rigne  Im^.  Pendant  le 
rigne ,  durant  le  rigne  d'un  ul  Roi.  Sous  U  rigru 
d'un  tel  Frime. 

Il  fe  dit  par  extcnfion  Des  Princes  Souve- 
rains, Quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 
.  GNi  w  «  %le  de  rÊoîtuce  SantSi  I( /^|P<^ 
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hsuS'CmrsT  far  hs  4mm,  £i  l4(fm  àt  On  dît  ràffi  cTUn  hoihme  qui  jouit  d'un* 

JesVS-Chhist  eft  CH  nous.  parfaite  lanté,  qu'//  rtgorgt  de  fanti.  D  eft  fin». 

On  dit  3\\iX\ ,  ù  rhgnt  iU  la  grJUt ,  poiir  dire ,  milier. 

Le  pouvoir  de  la  grâce.  Et ,  Lt  rèpu  du  pieki^  REGOULER.  v.  a.  Il  eft  pooulaite  {  (C  il  figm^ 

•  •  yaar^re.  L'empire  du  pëchéAar  les  hommes.  fie  ,  Rabrouer  ,  repouflv  avec  éet  paroles 

Onditfigurémentj^MMJ^fM.poardire,  nxles  &  Acheufes^  km  honrnie  qui  dit,  qm 

'  Être  en  vogue.  Ctctt  mpdt  tfl  fért  m  rignt.  Cetu  propofe  quelque  choie.  U  m  faut  fos  minfi  n^i 

façon  de  parler  eS  fort  en  rignê.  goider  Us  gens. 

On  dit  en  Phyfique,  Le  rigiu  luùmal,  U  RfiCOULÉ  ,  EE.  participe. 

X  A/fm  v^gltal,  U  ripie  minéral ,  poOT  ààtf  IiBS  On  dit  populairefflent ,  Àn  fiis  rtgmjèi 

aniouux ,  les  véeenar,  les  mitH^rsux.  J"'*'                  ra^&fié  jufqu'au  dégoût, 

tltem,  fe  dit  auffi  De  la  tiare     Pape,  ic  des  REGRAT.  C  m.  Vente  de  fel  à  petite  mdure,  à 

-  couronnes  fulpcnducs  fin-  le  maître  autel  d'une  petit  poîds.  iiiniblir  é^fit  dt  t^mtk  Im  finHk 
tçHfc.  La  Tiare  le  nomme  aulli  Tnrègne,  des  rtgnus. 

RÉGNER.  V.  n.  Régir,  gouverner  un  État  avec  0  K  dit  quelquefois  Du  lieucilleMft  vcnl 
'  de  Koi.  Régner  heur^Janent.  Régner  oM»     àpelitelBttH«>àpetiipgids.  JSTjrtfMi  fl|^ 

-  hmaii ,  deJfotUuemetu.  R^ner  long-temps.  RI'     mmi  ibMunikiômg. 

gner  en  patih  Ufi^fmr4mnfm9itt,Vm  REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  Il  a 

•  eit  riffur.  tayenimé Jk  fiait ,  à  force  de  graucr  &  dt  rt» 

nfeifitptfenefifioay  Des  Princes  Souve-  paoir, 
«HM»quoiqtfîl«fl?âm|Msl«tître  deRoL  fl  toifr  «ifi  Rickr  ;  8c  il    dit  pKMrd'i 

nîe  dit  suffi  i^aréimnt»<C lignifie,  Doori-  laent  De»  Mtimeiis  de  pierre  de  taille,  dont 

•  Bcr.  La  grâce  règnt  dm$  U  emur  des  Jujlts.  Le  on  enlève  la  fupcrficic  pour  les  faire  paroStre 

•  Sage  rlgne  fur fts  ptjpons.  Quand  famhision  ri'  neufs.  Regrtuter  une  mcafon.  Rtgratier  une  msim 
gne  dans  une  ame.  raille. 

Ufigmâceacoreiguément,  Être  en  crédit»  Rigratter»  fi||^iïfie  &auéam.  &  fàmilièiei 
'  «nvopset  kh  moé»,  Ptndant  fue  et  fitirmé    iBcnt.  Fdre  des  fiédiiffiomiiir  les  plus  petitt 

•■  fcs  crîjlures  règnoient  à  la  Cour.  Celte  doctrine,  articles  de  la  dépcnfe  d'un  compte.  Cef  ult 

"  cette  opinion  a  régné  long-temps.  Cetu  mode  riffu  homme  qui  regratte  fur  tout,  ËO  CC  Ceas  *  il  C^k 

depuis  peu.  L'avarice ,  CiMêoétf  i»  IrmÊlpuk  ri-  neutre. 

•  gntiu  pliu  qm  jMHmu.  Regratté,  ée.  psrtic^ 

Ondk,qaerA)9w4aA>qnef«MM^,qiie  REGRATTKR,IËR£.fubA.GiiBlo«e(llB^ 

•  f  ironie  régnent  dans  un  difeours ,  pour  «GffC»  que     Tend  du  fd  à  petite  iBcfiire ,  à  petit  poidfc  B 
Ces  figures  y  font  fort  fréquentes.  prend  du  fel  cht[  U  r^rtmitrt  <A*{  la  rtgrattiirt. 

On  dit,  c^w'Une  corniche ^  tint  frift^  un  iat-  Il  fe  dit  quelquefois  Des  petits  marchands 

-  c»n ,  un  corridor,  régnent  te  long  d'un  bâtiment ,  qvi  Tendent  d'autres  fortes  de  denrées  en  détail 
régnent  autour  d'une  chamhre,  &c.  pour  dire  »  oC  de  la  féconde  main. 

ÎluUne  corniche ,  qu'une  &ife  s'étend  tout  le  H  fe  dit  figioémeat  De  celui  mii  fur  un 

ong  d'un  bâtiment  j  tout  autour  d^ue  chanv*  compte,  fur  une  dépenfe  d'ime  grofle  fonune, 

bre.  fait  des  réduâions  aux  plus  petits  objets.  Ctâ 

On  dit  auflî.  Le  vent  qtti  rigrtt.  La  maladie  un  regraitier,  un  franc  regraitier.  Il  eft  du  ftyls 

qui  règne.  familier. 

HÈGNICOLE.  f.  (  Le  G  fe  prononce  duresMOt.  )  REGRÈS.  C  m.  Terme  de  Jurtfpnidence.  Drait^ 

Terme  de  Jurifprudence  &  de  Chancdlene,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  Bénéfice  qu'on  a 

a ni  fc  dit  De  tous  les  habitanS  naturels  d'un       réflgné.  On  lui  a  accordé  U  regrh.  U  Aemar.dc  le 
.oyvasae ,  par  rapport  aux  privilèges  dont  ils     regrh.  A  lier  au  regris.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  les 
ibnt  CD  dfoit  de  jouir ,  8c  qui  iTànploie  par     matières  bénéficiâtes. 
Hcrifop,  en  parkutt  Des  temgpES  à  qm  k  REGRET,  f.  m.  Dépliifir  «favoîr  perdn  no  Um 

au'on  pofliMoiti  ou  d'avoir  rnsMué  cehn  que 

n'a  lieu  qu'à  régard  de  ceux  qui  ne  font  pas  Ion  aurott  pu  acquérir.  T  ai  grand  re^t  à  mon 

rignicoles.  Les  Sidffes  font  réputés  régnicoles  f  uu  ami  qui  efl  mort.  Il  a  grand  regret  a  l'oceaSon 

les  mimes  privilèges  que  les  rignicoles.  qu'il  a  piràu.  Amir  tmt  dt  tt'etMÎr  flU  àud 

BEGONFLEMENT.  £.  m.  Élévation  des  orne  9lultm,1liltmtlffim,Sa  eu  de  bonnes  marekum' 

dont  le  cours  eft  arrêté  par  quelque  oUbde.  tiyis,  it  nt  doit  peu  avoir  regret  à  fin  argent. 

REGONFLER,  v.  n.  11  fe  dît  Des  eaux  courantes         II  fe  dit  auffi  quelquefois  de  toute  forte  do 

qui  s'ertflent  &  s'élèvent ,  quand  elles  font  ar-  déplaiiir  ou  léger  ou  conftdérable.  Tm.  rtgru 

rêtées  par  quelqiie  obflacle.  fss  mus  n'igrt^pas  entendu  et  ftnam^  cetu  ha- 

REGORGEMENT,  f.  n.  Aâion  de  ce  qui  nmffut,  ftà  rtgm  dê  lu  pmauir  roas  nndn  «• 

gorge.  Le  regorgaimt  it  Ut  ib^km  «  iiMmtf  U  firriet.  Tâingm  ff'eà  dkrtgrtt4nmis*m4im$ 

■  prairie.  Le  rtgtipmmt  it  Û  Ut,  Lt  ngKfjimiKt  terreur.  J'ai  regret  que  vous  n'ayei  pa.i  fiii  ctta, 

■  des  humeurs.  Je  vous  quitte  etvee  bettacoup  de  regret.  U  m'a 
REGORGER,  v.  n.  Déborder,  s'épancher  hors  quitté  fans  rtgru.  Il  lui  efi  arrivé  une  fdcheufi 

defes  bornes.  U  ne  fe  dit  au  prajpfe,  que  De  affaire,  il  tn  mourra  dt  rtgrtt,  StfÊutmiim/t 
fean  8e  des  «mes  I^Dem.  1er  lanM  db  cr    grand  regret  ^  au  grand  ngnt  it  ms  Itt  gm»  iè 

fotuamfiitttgirrger  la  rk  l^Tt,  Quandmttnf  bien. 

Je fang,  U rtgar^  fou\tni  par  U  ne^.  On  dit  en  pbt&nufit ,  d'Un  homme  qui  a 

On  dit  ficurement.  Regorger  de  tiens ,  de  ri-  paffié  fa  jeunelTe  dans  les  plaifirs ,  qu'//  ne  doit 

ikifftSfdtÙis,  devins^  €rc.  ponrdtre,  Enavoir  pat  avoir  remt  à  fa  juttu^tt  pour  dire ,  qu'Û 

me  glande  abondance.  A  «Mtt  A  ^toif  fv'^  a  bien  pafle  foo  temps. 

tn  regorgh  Cttu  Pmmt»  ofjKgt  it  Mt ,  it  RiMtiT»  i|pafo  aufi»  Rcpouvy  èf|Wflr  dTsy 
I  fruiu* 
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.  Voir  fait  ou  de  n*avotr  pas  fait  quelque 'ehoiê.  Ouvris  &  Monafihts  Jtmwm  n  MU  njpifktf 

Avoir  un  regret  fcnJîbU  de  quelque  chofi.  Un'tt-  rUé ,  pour  Us  fieularifer. 

g\-t  culf.im.  U't  ngra  txiràne.  Avoir  regret  de  RÉGULE,  f.  m.  Terme  de  Chimie ,  qui  fignifie^ 

Jti  pcchti.  Âvorr  regret  d'avoir  fniUiy  d'avoir  of-  La  partie  mctalliquc  pure  d'un  demi-mcial.  Oa 

fcnj'è  Duu.  Ail  y  Régule  d'arjtnit ,  rigult  J'Miuiaiçim^ 

IIegbbts,  au  {>lur^irtQ|in>fie.qiielqiie£MS«  La-  Oa<iitaulS>  La  parti*  rhuUiu, 

'meni»ù(miyjf]aMtKitd(^^  E|X»ULIER,  lÈKE.  aiQ.  H  fe  dit  génénlmtent 

grets  init&Ut.  St  con/umtr  tn  ngnUy  m  rtgrtts  De  tout  ce  qui  c(l  Aiivant  une  certaine  régula- 

.  fuperfius.  ,  rité.  Ainfi  dans  la  Fhyiique  on  dit.  Les  mou- 

fn  MCM1V  adw.i^VCC  c^pngnaoce.  //  «  fint  cela  vmtns  réguliers  des  corps  ceUfles.  Le  ^ux  St  U 

'.à  ngna.  Ntfiu  panoMS  J-ngutik  Les  Juges  Vont  r^Uue  de  la  mer  ont  leurs  piiioiu  t^ptbitu. 

.  tondamni  i  regret.      ' .  Jl  fe  dit  encore  dans  la  Morale  fie  par  raps 

flEGRETTABLE.  ad;,  de  t.  g.  Qui  mérite  d'être  port  à  U  Religion.  Une  femme  trh-pkufi  &  très^ 

regretté.  Cei  hommt-lu  itou  utile  à  fort  paySf  il  règuliire.  Sa  conduite  a  toujours  été  Jort  rcgulière, 

■    efi  re^rtrtaile ,  trh-regrettùble.  Sa  vu  n'ejï  pas  trop  régulière. 

jlËGREr^., V.  aâ.  ^tre  fâché ,  être  affligé  II  figniffc  auin»  Exaâ ,  ponauel.  // a  totyoïtn 

"  éianë  piertè  qu^bn  'a  faite,  ou  d'avoir  manqué  été  tris-réguLtr  à  mùr  fa paroU.       ua  kmm» 

^  bien  qu'onpOHiKMt  acquérir,  09  ^eil'avoir  rigulitr  dtuu  Us  moindits  ckcfts, 

...  pas  Élit  quelque  choie.  Regretter  fes  amis.  Rt-  11  fe  dit  auffi  dans  les  Arts,  Des  chofes  qui 

gretter  la  perte  Je  fes  an;  h.  Rcs;rttter  fort  argent.  font  faites  dans  une  certaine  régularité,  dans 

..  Mjtmtttr  U  wngsjpa^.  Regnuer  une  oeeafioa  me  ccnàiwiymélnt.L'n  bdtimtru régulier.Uac 

.   (^an.tt  lai£i ùhapper.  La  conduite  dt eit.lnifvH*  '  plate  rigitlière. 

'.  fakrtgrtuufonfrUittffmT.,  Qpeljiujour  U  fera  On  dit ,  que  Us  traits  d'un  vifagt  font  rigu- 

.  n^ti^  On  le  regrettera.  Ctt  ktmmt  tjl  regreai  litn ,  pour  dire ,  qu'ils  font  dans  une  jufle  pro^ 

généralement.  Je  regrette  ce  tabltOU  ^Uil  n  'a  tenu  portion  entr'eux. 

_  qu'à  moi  d" acfieter.  Je  rcgretu  de  m  lui  avoir  pat  ,       En  Mathématique,  on  appelle  Figure  régu- 

^  donné  ce  confeiL  .            Celle  dont  les  côtcs  dk  tous  les  angles 

Regretté  «KE.  participe.       lia  i«m«ilMiMrb  ^   foilt^ux»fit*CîiMpi/%K^i,  Les  cinq  polyè 


JtUtHunt  rigF^  *J'  ':*srMU  f«  ipat  iu  guu  dits  dont  le*  furlkces  font  des  polygones  régu- 
de  lien.  Cuu  PtimM^  à.  éU  umnn^kmm  m  .  lw(td|iiis  entr'eux. 


grettie.  •       ^  Eh  termes  de  Grammaire,  on  appelle /V^** 

&£GULARrrÈ.  r.  f.  conformité  aux  règles.  Ce     régulitri^  Ceux  oui  fuivent  dans  la  fomniioa 
.  iiiot  9  divers  uià^es.tant  dons  la  Pbyâque,gue     de  leurs  leiqpSylcs  r^t  généiaka  dci  «u» 
.  dans  la  Morale,  dans  h  Religioa  &  dans  les  JugaifiNUu 
Arts.  Régulier  ,  en  parlant  du  Clergé ,  fe  dit  Du 

Dans  la  Phyfiquc,  il  fe  dit  De  l'ordre  in-      Clergé  compolé  des  Ordres  Religieux. .  £« 


Variable  de  la  nature.  L'i  rcguLn::  du  mome-  Clergé  régaSv*  Im  ChtMaut 

f-m/au  du  corps  cskfes.  Lu  nguùirué  du  Jiux  (f  Ausuifiin. 

\  n^^dtiaimr.  On  ippellè          rî^fdltfr,  un  Bénéfice  qui 

;  Dins  U  Morale,  il  fe  dit  De  robferv^ttion  ne  peut  être  tenu  que  par  un  Xcligicu.v.  Et  on 

.   eicaûe  des  devoirs  &  des  bicnlcances.  Ci: appelle  Obfervance  régulièn,  L'ohicrvuice ,  la 

fit  dans  une  grande  ré^'uLirtié.  Cette  femme  ob-  dilciplinc  pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 

fervt  beaucoup  de  régulante  dans  fa  conduite.  dans  cette  même^ception.  Lieux  réguliers ^  het; 

\      À  réeard  de  la  Religion ,  il  le  dit  De  rubfcr-  hits  rfgKEtrs. 

.'.  môopioesrèetes,  des  préceptes  6c  desCom.  RicvuER,  eft  quelquefois  fubAantif.  Alors  il 

.  inandement  Se  Dieu  &  de  rÈdife.  //  wit  dont  fignifie ,  Un  Religieux,  âc  cA  oppofé  à  Sécu- 

iir:,  gr^r:j,  'c^uUriti,U9^intlujt6iu*fttCÊ^  licr.  Ct  Béii^  m put  tif* p^fidi  fttftnm 

1,  Time  avec  régularité,  régulier. 

:    .  À  l'égard  des  Arts,  il  fe  dit  au£î  DePolifer-  RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière  régU' 

,  vation  des  règles^  éc  on  l'emploie  ,  tant  en  lière,  avec  régularité ,  félon  les  r^les.  U  vii 

.  Poëfie ,  qu'en  Peinture  ,  Archtteâure  ,  6cc.  fan  rlgulUrtmtnt.  Jl  ne  parle  pas  régu&remau. 

\  Cette  Tragédie  n'tf  p.:s  dans  tout*  U  rigulariU  II  fignih'c  au(îî  Règlement.  //  dinc  réj^uli^re- 

.  Ml  tlU  devro'u  être.  Tous  Us  tabUaux  de  et  Peintrt  ment  à  oa^e  heurts.  Jl  travaille  régulUrtment  toM 

JifU  dtfiUs  dans  unt  tris-grande  régularité.  Ce  ^   ^htiim  far  /Mr. 

.  béldmtatdà  efi  affir  ie«,  laais  la  r^itiatiti  m'jr  ' 

.   afi  pas  bitn  ohjvvtt,  R     E  H 

En  parlant  De  la  jufte  proportion  des  traif; 

du  viuge,  on  dit,  La  régularité  des  traits  du  RÉH.A BILITATION.  f.  f.  RétablilTementdansIe 

lifagt.  premier  état.  Lettres  de  réhabilitaàon. 

En  Mathànatique ,  RJffdanii  dans  mu  fifit-  REHABILITER,  v.  a.  Rétablir,  remettre  en  état^J 

rtr ,  fe  dh  De  réalité  de  tous  les  côtés  Âc  de  '  dans'te  premier  état.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 

tous  les  angles  d'une  figure.  De  ceux  qui  par  l'autorité,  ou  fécuîrcre  ,  ou 

RÉGULARITÉ ,  en  parlant  des  Ordres  Religieux,  eccléfiaflique ,  (ont  rétablis  dans  un  dmit ,  dans 

.  lienilîe,  L'cxaclc  obfcrvation  des  règles  de  un  emploi ,  dans  quelque  prén  4^1  ive  dont  ils 

cnaque  Ordre.  Jm  Rtliffeux  de  cette  AiaiftM  étoient  déchus.  Lorfau  un  Prêtre  e/i  tombé  dans 

r  -vivent  dans  tau-  gnuub  riffdê^lf,  Us  tifirvuu  Firrégulariti ,  il  a  htfiàn  d'ion  rikMSti.  k&th 

la  rtguhrité  de  leur  Jnfl'itttttOlUt  Ht^&biP^^  Hliter  un  Officier  dégradé  de  faCharge. 

lariié  djp.s  c^  Monaftire.  RÉHABILITER ,  fe  dit  auili  par  rapport  à  la  No- 

II  le  ait  auflî  pour  fignifîer  L'état  religieux,  blelTe.  Ses  amtSm  smnit  tUn^»  il  f^fais 

.  par  oppolîtioa  à  L'état  leculier.  Z//  afliifutn  rHukliter, 


Uiyitized  by  GoO^?' 
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Réhasiuté,  ir.  Djnicipc.  ^    .       .  inentdecequireiaUUt. i</«yiwi//^»7rr<à/'M«; 

{.  m.  Action  d<t  rehauâen  X<      Lt  njailUJfutiMi  <U  La  lunùirt.  Le  rtfaïUiffancnt 
ithau^cmctu  tTunt  muraille.  du  J'<tng. 

On  dit  aulTi ,  Le  rthauffuntat  dts  mçinaoifs^  REJET.  L  flB^  Totm*  d'Agriculture.  Il  fe  dit  Dit 


pour  dire.  L'augmentation     lâ;V9leiif-  muiié* 
raire  des  moonotcs.  Et ,  Lt  nhjujfcintnt  Ja 
^  taUU/i ,  pour  dire ,  L'ixi^taxaàpaésil'uaf^ù- 
ûoa  des  tailles.  U  a*it.gnère^u^e  dyns 

.  <A0S  de  tttu  imtifon Jbnt  trop  bas  ,  ih  ont  Itjijut 
iiùi  rtnauffes.  On  a  trouvé  la  aturaillt,  Mop 

•_'E>aiis  Êette accepâmi yoo dit %urétnf|ft , 


nouyeaa  bob  «  de  la  nouvelle  pouffe  d^unf  , 
plante ,  d'un  arbre,  yoilà  U  rc/ti  dt  cttit  anadei 
■  Ce  rt'fjl  eruort  là  que  U  rt/u  d'ua*  anntt,  >  >} 
R&IET  ,  eft  aulTi  un  terme  de  Finance  ,  qui;{b 
»  :  ditOe  iji  |#qpQ&ionqu'ofifid|iiiriwC|orJts» 
,  ,fur  uoe  Coanmnwité,  pour  «ebcvCr  le  piye* 
mçnt  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  pat" 
ceux  ûir  qui  elle  avoit  été  impoice.  //  manqut 
,  tant  à  laffmmt  qui  a  cU  impofct^  U  tn  fttu failli 
.  Unjufi^ttmttt^RMP^tf  J^ifÈltSiMtifir 


relever  le  courai 


Re':jujl(rle  courjgeaqiulqu'tta,pour  '(i&tltg}^  R^JET  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  d'Une 

pièce  qui  cft  rcjetée  d'un  procès.  On  d  ord'o/i'je 
tlàjfix      U  'cj<t     itttt  piitt. 

.       I||JETABI«E.adj.  de  t  g.  Qku  ^  teerejeié» 
r-pêkie  -.  fivpo^tim  ryaMt. 


"JuUi^nktt^i. 


On  dit  aum^  Rehaufir,  la 
dire ,  En  augmenter  la  valeur.  Et ,  Rchaujjcrhs  REJETER,  v.  a.  Jeter  une  féconde  fo-s.  Vous 


tailles  ,'pour  dire  ,  Augmenter  l'impolitioa 
des  tailles, 

,  n  ikoifie.  fi{;uràneoç Faire  {aroître  davan- 
^  ù%e.ùiôiiÀmdiutsjmtMumnbauffenttuîat 

dts  couleurs. 

^     En  parbnt  Des  ouvrages  de  tapifferic  ,  on 
dit ,  Les  rthaujfer  cTor  &  Je  foie ,  pour  dire  ,  En 
.  relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  &  de  la 
'  foie.  On  fc  fcrt  auln  d'or  &  d'argent  pour 
^  ajotiter  )l  l'éclat  des  lumières  des  omemens  re- 
prcfentés  en  peinture;  &  cela  s'appelle 
Jer  dti  omtmens. 

,  Oaos  cette  acception  ,  on  dit  aiiili  iîgurc- 
'tOiWL%MÙài^tr  Ctclat ,  rehaujlèr  le,  mêriu  d'^t^ne 
\  jiàioa  %  pour  dire,  Fair«  valoir ,  relever  le 


mdrite 

éclat. 


rufliè  aâioa  ,  hu. 


un  nouvel 


a'uie^fus  pu  prendre  la  balle  quand  je  vous  l'ai 
jttèt  ;  rtnVoyt^-la-moi  ,y<  vous  U  rejeterai. 

il  ûgnifie  auiU  RepodTer.  On  lui  avoit  jtti 
la  àaUi  i-Uian^tta^teU  mtmê  forte- 

U  fi^nilîe  encore  ,  Jeter  une  chofe  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avoit  tu-ce.  Comme  il  naveit 
pus  ijuc  de  petit  poijfon  j  il  le  rtj<::j  Jjr.s  l'eau. 
..  Ulignilie»  Hxjtr  Achats.  La  mtr  rtjuu  totuts 
_  i»s  iofumiu  Cet  hamme  ét  f^hmÊt  fiiUt ,  il 
rejette  tout  ce  qu'U  prend. 

llCe  dit  au/Ti  Des  arbres  qui  repouflênt  après 
avoir  été  couper.  Cet  arbre  rejette  par  le  pied. 
Depuis  qu'on  a  tiété  M  arbre  >  Uarejttè  beaucoup. 
,4ebrancÂis,  ,  •  7-.  ;  » 
^;fTU ,  figntée  encoie»  IjietiqeaKlqtie  cb(^ 
.  -en  un  endroit ,  après  fivoir  été  de  Pendroït  oh 
il  étoit.  Ainli  en  matière  de  comptes ,  on  dit  , 


Rehaussé,  ée.  participe.  Une  tapijfcrie  rtha^ffU     Ca  artkU  ntfi  pas  àfa  plaee^Ufaiu  l'pter  ,  & 
d'or  &  de  foie.  ^if^^freifi^fiÊÙ9tfyrUtamgmmt.(^^ 

^HAUTS.  £111,  oL.  Terme  4e  Jiqi^^  ^. 
£g^iiîe ,  Lh  caoroiis'  dWî  lwiBfrés  itm  a|)ec  .    On  fit  figiwéoMBt ,  Rtjeur  mu  împojûion  ; 
pdot»y'«>» rendu» fîiMédrtant.    .  ^.     .jamtêacê  fw  uneViiU  ^  fmrUshabit^r.i ,  ^^ovx 

,7,        dire  y  Faire  une  réimpolition  pour  achever  Je 
S  J  IjsyeAeat  d'une  taxe  qui  ii'a  pu  être  payée  en* 

dètenteot  pv  cent  fin  4>û  oie  avoit^  im^ 
REJAILLIR.  T;n.B6  dît  propremeotBiet  corps  pofie. 

liquides  ;  &  alonilfigiufieui  ni2ine  chofc  que        On  dit  auflî  fig\irément ,  Rejeter  Lt  faute  fur  ' 
Jaillir.  Faire  reJmlËrJettaa.  Fairt  rejaUlir  de  Ut     quelqu'un ,  pour  dire ,  En  acculer  tm  autre  pour 
,  boue  contre  quelqu'un.  Quand  on  vint  à  lui  ou-     fe  difculper. 
v/if  la  vtinê  y  fut  faof  ryaUlU  j$\f^an  guà  Rueter  ,  iigfûfie  encore  figunément  »  Rebuter* 

•    Jfffa.         '  .  .      .  -   

•  I!  fe  dit  par  cxtenfion ,  Des  corps  folides  qui 
en  frappant  d'autres  corps  font  repouflcs  &c  ré- 
fléchis. Il  a  tiri  loin  de  nous  ,  &  cependant  un 
grain  de  plomb  a  rejailli  fur  moL  Ils  ryailli  fut 

■  moi  un  éclat  de  la  p'ttrrt  fl»  j^mùsfma  ttmn 
ia  muraille.  Labaîkpam  eulUn  U 
rtjaillit  jufqu'à  luL 

II  fe  dit  aulTi  De  bJuDuèiei.  La  bonUrt  fui 

rejaillit  du  foleil. 
Rejaillir  ,  fe  dit  figurément  De  l'honneur ,  du 
deshonneur  ,  de  h  glmre  »  de  la  honte ,  du 
bien  &  du  mal  qin  relent  de  quelque  chôfe 

à  une  perfonne.  L'honneur  de  cttu  action  rtjaUUt 


n'agréer  pas  >  ne  ^rauloir  pas  necewir.  OtXM- 

quier  rejette  toutes  tes  monnaies  érrwi^ires.  Il  me 
devoit  fournir  tant  d'arbres  ,  mats  j  en  ai  rejeté 
la  moitié  qui  nt  valait  rien.  J'ai  rejeté  bien  loin 


Us  frofofitieuu  au'it  m'a faiiu.  Il  a  rt/tté  les  qfi. 
fitt^vm  Uà  'fi^uStntpiiumkinfotk,  ' 

&  Rejeté,  ii.  participe. 

REJETON,  f.  m.  Nouveau  jet  que  pouffe  un  ar- 
bre par  le  pied  ou  par  le  tronc.  Voilà  un  beau 
rejeton  ,  un  rejeton  bien  vert.  Il  a  poufjl  des  «- 
ytAMU.  llfeditauHi  De  quelques  autres phntW. 

On  dit  aulfi  figurémeot  en  &y\e  Ibutemi  tc 
en  Poëfic  ,  que  Les  tnfans  JPmt  tMtfoa  ' 
dèrable  ,  d' un  pire  illuflrt  ,  enfimidttr^UMÊt^  '^ 


Jitr  lui,  Ceiu  injure  tombe  fur  un  tel ,  ruais  elle     d'dluftru ,  de  nobles  rùetoas. 


r^aUSt  jufqu'à  vous.  La  gloire  des  ancéirtSft- 
JdU&  jiippitsfur  Its  dtftiadaïu.  La  iaau  e*  « 
niailS /vr  nous,  „ 
R£XiULI^SENfENT.£iii.L*aaMm,]eiiioii^  Uâi^tl 
Tome  m 


RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  uns  nouvdle  inpofr 
tion  pour  achever  le  payement  d'une  ta»  ^ 
n'a  pu  être  eniièremeot  acquittée. 
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IWËIMPOSITION.  f.  f.  NOttWMrlttipofitîôn  fàlte 
*  pour  achever  le  payemeiiii  '<fune  fomme  qui 

n'a  pu  être  entièrement  accriiittée. 
RÉIMPRESSION.  (.  t.  Nouvelle  impreflion.  '  '  - 
RElVîFllIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nouveau. 
RkimîP.imk  ,  f.E.  parficipe.  " 
REIN.  i.  m.  Roenon ,  vilcérc  dans  l'animal ,  dont 

le  priiK^  tl3lig»«ft  ée  Mtfvdir  fie  de  tHijM 
.  les  féromés  du  (ang  om  paffent  enfuhe  dartif  la 

Veflic.  Le  rein  droit.  Le  nin  gaucht.  l/ntpUHrt, 
'•*4la  uLcu  ,  un  iiicii  dans  U  rein  , 
•'//<«  le  rÙH-droii  pourri ,  bouchL  -■ 

Rbims,  attpiufiél,  figftifieyLesl<î««bes,  Ie4>as 
"  de  Pépiae  du  do» ,  àt  Jîf^légiOB  Vd&ie.  //  4 

auU  aux  reins.  Une  dmburdiua  mftUÊ*.  Vn 
--  tdiapUfiiu  jut  kl  nint.  fW  mt'  AMm^^ 

Iti  reins.  '  •  ■ 

Il  le  dit  auiïi  De  l'cpine  du  dos ,  par  rap- 
'-fm  à  la  force ,  à.la  foupidre ,  ItaeUhà^ 

MMf  ,  la  mns  forts ,  Us  rwu  fiiUts  ,  ia  ràns 

■  fiipUs  f  les  nins  rompus.  Soupk  it  reins.  Il  s''èjt 

•  dtmni  un  tour  dt  reins.  Ct  cktval  tf  fort  d»  reins , 
w  les  ttin$fikU.  fX  tùA ^dMM  |l|êll|e  fota  , 

•  U*ditrtin.~  •'•  -  ' 

Or  dit  figur<iineiit  flc  pfOtaibulcfiiciit  ^ 
qu'Z//!  homme  a  les  rwis  fins ,  poiir  dire  ,  qu'il 

■  ell  riche  ,  &  qu'il  a  lè  moyen  de  loiirenir  la  dé- 
penle  qu'il  fdut  faire  pour  une  ai^ire  ,  pour 

'  une  etttrcprtfè;  On  dit  an  contraire,  qu'//fl'<e 

-  ptt  Ufniits  afeifins\  ffifil  «  la  mm  tnf'fiim 
bits  ,  Qitand  il  n'en  à  p;n  le  morfn.  ' 

On  dit  aufTi  figurément  d'Un  liommcqiri  cn- 
tre[Tfi^nd  quelque chofe  qui  efl  au  defliis  de iés 

'  forces»,  qi^//  «'4 pa<  Us  reins  affe^forts ,  qu*//  « 
iaràasiropfiikUs ,  pour  dire  ,  qit%  n'a  pat  la 

'•'  force  ôi<  fe  ca'Jfaeité-néceïfeire  podr  réuU*;  !(<■ 
a  entrepris  cet  ouvragé  ,  H  A'a  pài  Us  rùniaffe^ 

■  foru.  Il  demande  un  td  Ul^kif  U  m'à  f0t  Ul 

•  nins  ajfti  forts. 

Orf  dit  ati<)t  %arémetat  &  popu&ûritMMR  « 
tp!Un  hmmt  aiuun  tour  de  reins ,  qu'int  lui 
«JmmiwtMardtTmttf^fùutàixt ,  qu'Ûb  lui 
'  a  rendu  m  anlHlM  office  qm  bit  non  Ifèi» 

■  coup.  • • 

Ën  termes  d'Arçhiteâure  ,  on  appelle  Les 
'  nm$  f-mu  voitt ,  Les  partiét  ^une  voâtt  ifù 
portent  (ûr  les  impo(le$. 

REINE,  f.  f.  Femme  de  Roi  ,  ou  Princeiïe  qui 
de  fon  chef  pofsèdeun  Royaume.  Grande  Rei- 
ne. Sage  Reine.  Reine  vertueufe.  Elle  e/l  Reine  dt 
fin  (k^.  -Riiiu  ripuuu»  Run»  mift.  Km*  ré-' 

■  gime.  RMi  iàOmrlht. 

On  appiHîe  la  fainte  Vierge  ,  Lm  JCaîw  dm 
CUl ,  la  Reine  des  Anç;es  ,  &c. 

On  appelle  Reine  du  Bal ,  Celle  à  qui  on 

-  donne  le  Bal.  Et  Jtonc  ^  lafive^  Celle  quia 
h  ftve  dans  fi  part  de  ^Ikeau  le  TOUT  des  Rds. 

On  fe  fert  auflï  figurcmcnf  de  ce  mot ,  pour 
lignifier,  La  plus  excellente  en  fon  genre.  Ainfi 

•  m  Poètes  dilent ,  Rome  e(l  la  reine  des  Gtis.  U 

-  rofi  ^  Umm  des fieurs.  Et  dans  le  difcours ïa- 
nîlier,  cm  dît ,  t^u'Une  femme  tfl  Ut  nÙM 
femmes. 

REINE- CLAUDE,  f  f.  Sorte  de  prune. 
AEINE  DES  PRÈS.  f.  f.  ou  ULMAIRE.  Plante 
qui  Cfoît  près  des  foffes  pleines  dTeau  ,  dans  les 

•  prés  humides,  6e  fur  leDorddesiiviires.  Cette 

•  phmeeft  (ndorifiaue,  cordiale,  vulnéra-re  ,  &: 
inopte  pour  la  d/iTenteric  &  le  crachement  de 


R  ^  J 

REINETTE,  f.  f.  Sorte  de  pomme  marquetée 
'  '  de  petites  taches  ruuflfes  ou  grities.  Pommt  elè 
rùinue.  Màmtu  UtBdk,  gr^  Oke.emifoit  d$ 

,  pâktmes  Â'r^eirtem..'-  . 

lœiNTÉi  ÈE;  adj. Terme  de  Vénerie,  qui  fe 

'  (ItT  d'un  chien  dont  les  reins  font  Lirgc  îc  éle- 
v«b  en  arc.  Les  chiens  reir.lis  font  plus  forts  qut 
'  ttux  qui  ont  Ut  reins  tiroits. 

RÈINTËGRANDE.  f.  f.  Terme  de  Droit.  Réta. 
-'*  tRâeWnr'lfildlr  Ik  TotAfOSnce  (Tui;  Bénéfice  oit 

-"■id'tin  bien  ddnt  on  avoit  énê  dépotîédé.  Demàn^ 
-  été  la  riintifrandt  dans  un  Bcnifice.  SmtencieU 
'-  riiniigranàe. 

RÊlNlkG       T.  i.  U  n'eft  »a^e  ^u'en  ter- 

•  'îÊit  de  KliBt."'1teMfettré  *  réislnir .quelqu'un 
'•  dans  la  pofféfllîcm  d'une  chofe  dont  il  avoit  été 

dépouillé.  //  a  cU  réintégré  par  Arrit  dans  CUU 
Terre ,  dans  fis  droits.  On  l'a  téirttêgri  dàns  Id 
pofftSon  g  iaiu  lAjouiffûMik'^  mtHs.  ' 

^  fSS'ëlt*tUSc y' K&uigttr  iHâi là  frifaas  i 
pour  dire ,  Rtmcttrc  quelqu'un  en  prtllqo, 

RÉlNxiGRÈ ,  ÉE.  participe.  ' 

REJOINDRE.  V.  a.  Jt  rejoins.  Je  rejoignais.  Jt/fi 
'■'/éi^ÊÎi,  Jt  ryoiairai  ,  &e.  Rénnir  de;  parties 
qntayineiitMiSpsrees.  lU/aindn  tttinticà- 

vres  d'une  plaie.  Il  faut  un  baume  qui  puiffi  «• 
joindre  les  chairs.  On  a  bien  tejoint  les  piices  dt 

■  teste  porcelùnt  caRée, 

11  ligni£e  aum ,  Rattdndre  ,  retronver  des 
gtns       «n  s*étoit  (épùé.  Ok  p»am^ytus$ 

rejoindre  ?  Il  nous  rejoignità  OrUfUtt^lwàtnU 

rejoindrons  à  Paris.  '     "  " 

RFJOINT,OIN.Tli.  participe. 

RÉJOUIR,  v.a.  Donner  de  ia  joie.  Cette  nouvtlU 
'*  ^Mt*deirrijenir.  Cela  rijoiàt  tout  U  mdndt, 

•  On  dit  d'Une  cotileur  agréable  ,  qu'£//<  r/. 
'  jtuit  la  vut,  jiotn-  dire,  qu'elle  plaît  aux  veux. 
Et  on  dit  pruverbi^.Ienicnt  Du  vàl^  KgfB  ttu 
Jouit  It  eaiu:  Il  c&  familieT. 

n  lignifie  auffi  »  Donner  du  divertiflement, 
'  Il  ^t  venir  Us  violons  pour  rijeaùr  la  eompagnu 

■  qui  itoit  cke^  lui.  On  dit.  Réjouir  la compagnit 
aux  dépens  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un  pour  divertir  les  autres. 

Rcft  aufli  réciproque ,  fie  fignifie ,  PalTcr  le 
temps  agréablement ,  fe  divertir.  Ils  fe  Jôiu 

•  '"iita  rèjottis  à  la  campagne.  Il  aimi  i  fe  rijotàr 

tn  contant  dtfauffes  nouvelles. 
.  Il  fe  dit  aufli  par  compliment  ;  &C  alors  il 
"figmfîe  Féliciter.  Je  me  réjouis  avec  vous  dt 

•  tttu iauufirttta*,  Fttfumt  utfm  t^am  plus 
qtu  moi. 

On  dit  aufli ,  5e  réjouir  aux  dJrcrjs  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quelqu'un 
pour  ét  ttvettif. 
Bàiom,  n,  pmàfe» 

Dus  le  njit  nimîlier,en  £t.  Un  gros  ri^ 

joui  ,  une  groffe  réjouie ,  pour  dire  ,  Une  per- 
fonne  d'une  pnyfionomie  gaie  &  de  bonne  hu- 
iTi(.-iir.  Alors  U  eft  fubftantif. 
RÉJOUISSANCE,  f.  f.  Démonftration  de  joie. 
Granit  réjouiffance.  Ce  fut  une  réjouiffanct  pu- 
blique par  toute  la  France.  On  a  fait  dt  granit 
réjouissances  à  Foccafion  d'un  td  èvénemeru. 

On  aopellc  Cris  dt  réjouiffance ,  Les  cris 
d'alégrcffe  qu'on  iait  dans  des  occafioos  d'une 
joie  publique. 

On  dit ,  En  figne  de  rcjouijf^^nct ,  pour  dire  , 

Pour  marque  de  là  joie  qu'on  a  de  (quelque 
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RiÉJOUlssANCE  ,  au  jeu  du  Lanfquenet ,  Ceft  la 
cane  aue  celui  qui  àoone  tire  après  la  (icnne , 

•  '  ^ûat  laqueOe  tous  les  coupeurs  &  autrcspeu- 

Vcnt  mettre  de  Targent.  Gagner  la  réjouijjancc. 

Foin  la  r^oiùjfanu,  Ptrdrt ,  manquer  la  rtjouif- 

fatut,  Ttmrla  rijouiffancc. 
RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit.  Un 

conte  rèjouijfant.  Cefl  un  homme  fort  rtjouijfant. 
RÉTrÉRATlON.  f.  f.  Aâion  de  réitérer.  U  riiti- 

•  nâm  dts  mtnacts  quon  lui  avoit  faitts  t  Ufo 
changer  de  conduite.  La  réitération  d'un  ordn» 

,    La  réitération  de  la  faignée  It  tira  d'affaire. 
KtirLKEK.  V.  a.  Faire  de  nouveau  une  chofe 
.   qui  a  déjà  été  faite.  Ufaiu  réûértrtttu  médecine , 
:    tlËti/Êria  faigttit.  FmU  emrfait  uUt  chofe ,  il  la 

un  àrirt, 
R  É  IT  t  R  K ,  ÉE.  participe. 
:iU£iTRE.  £  m.  On  appcloit  aiofi  dus  le  fiàùème 
■   fitele  ,  IJta  Cavâuer  Allemand.  Ut»  Cmp«- 

gnie  Je  Retires,  Un  Régiment  Je  R  cures,  Lepaf- 

Jagedcs  Retires.  La  déjoue  des  Rtitres  à  Auneau. 

'  Qp appelle coiiununémeiit^''!atx/f<i/r<.  Un 
>  ]xnDiiie(nnavubeaiiooi»âepays*ficquis'eft 
.  iDêlédebemicoiipd*aiUKt.li4ie6«totd^ 

nairaneot  qB*cii  innivaifi»  part. 
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KELÂCHE.C  m.  blemiption,  difcontimiation 

de  quelque  travail ,  de  quelque  étude ,  de  quel- 
que cxcrdcc.  Travailler  fans  relâche.  Étudier 
fans  rclaclu.  Prier  Dieu  fans  relâche.  Il  y  a  trop 
long-temps  qut  VOUS  éuulie^  ,  fnae^  un  ftu  de 

.    relâche.  Quand  om  m  fuà^  tout  U  jtmp  M  C 

,    h^oin  de  relâche. 

11  fignifie  au(H ,  Repos  ,  tntemiîfGon  dans 
quelque  état  douloureux.  Son  m,il  commence 
a  lui  donner  du  relâche.  Souffrir  fans  relâche. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  Icns ,  en  par- 
.lant  d'Un  créancier  très-preflaot  *  qifi<  tu 
donne  point  de  relâche. 

Relâche,  entérines  de  Marine,  figniiîc ,  Un 

.   lieuj>ropre  pour  y  relâcher  ;  6l  alors  il  eft  fé> 
fflimn.  Une  bonne  reUdktFain  fbffitHK  ntA- 

RELÂCHEMENT,  f.  a.  L*état,  la  dlTporition 

d'une  chofe  qui  deviçnt  moins  tendue  qu'elle 
n'étoit.  Le  relâchement  des  cordes  d'un  luth.  Cela 
lui  a  caufi  un  rtlâchaamt  de  mufi,  Mttérkimwt 

nfigmfieauffi  ,  La  4filî>ofitioa  do  temps  & 

s'adoucir.  //  un'u'C  f  or  Ji  nuire  quel^tu  relâche- 
ment dans  le  jroid ,  lorfquU  vient  a  neiger.  Il  y 

.  m  an  feu  de  ràdchement  dans  U  temps. 

11  figpùficfigurémeiit.  L'état  dé  celui  qui  fe 
zdAdie»  ibit  dans  le  travail  ou  dans  quelaue 
CXeKÎce ,  {bit  dans  les  mœurs  ou  dans  la  pieté. 
Ily  a  bien  du  relâchement  dans  fon  travail.  Le 
relâchement  de  La  difcipline  miiuairc.  Il  s'étoUin- 
trodnt  un  grand  relâchement  dans  lu  mams  « 
dans  la  tSf^dine  tteUfiafii^ue.  ^Afihmniritîtm 
plufteurs  années  dans  fiiuflérité  ,  il  ejl  tombé 
dans  un  grand  reldchement.  Les  grandes  richef- 
fes  ont  été  caufe  du  relâchement  qui  s'itoh  W* 
traduit  dans  quelques  Ordres  Religieux. 

BnJtCHtMSMT ,  le  dit  aufli  quelqueiins  en  bon* 
ne  part,  pour  fignifier ,  Délaflcment ,  un  cer- 

■  tain  état  de  repos ,  une  eipéce  de  ceffiition  de 

.  ttayail  ou  d'exercice,  afyûs  tm  §mât  «nwim- 
jome 
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ûon  JC^tk  t  m  A  i^Um  di  fulp»  rttêeh< 
tnentt 

RELÂCHER.    a.  FdreqnW  cbofe  fini  noios 

tWldlIffi  Le  temps  humide  relâche  U  pt!/*»  én 
cki§s.La  pituite  relâche  les  nerfs. 

En  ce  Cens ,  il  eft  auffi  réciproque.  La fUhf- 
rejfefau  que  leseordu  £ttn  bùhfertUektnuOa. 
dit,  KfntUun^ferMtf^,  pour  dire,  qi/Ù 
s'adoucit. 

Relâcher,  fiçnltîc aufli ,  Laifler  aller;  ScilTe 
dit  d'Un  prilonnicr  que  l'on  remet  en  liberté. 
Relâcher  un  prifonni^.  On  Cavou  mis  maLà~ 
pr^oim prgon^  «nnàiokSgidek  rdâàur. 
Relâcher  ,  fignific  encore ,  Céder ,  c[uittcr  \ 
remettre  quelque  chofe  de  fes  drous  ,  de  fcs 
pétentiiaasx  de  fes  intérêts.  //  nu  deumtupu^ 
jêMmednldehdUmoùié.Jliu  vau  rtem/ttdi 
eker  de  ce  q^on  tut  diàt,  CmMen  mute^-vous 

re!âch:r  Ju  prix  que  vous  Jemj.nJ;:^  Je  cette  étoffe? 

£n  ce  Icos ,  il  cil  auiH  réciproque.  //  faut  fi 
relâcher  un  peu  défit  prilitMmt%  firriifhir.de 
fes  intérêts. 

Relâcher  ,  (îgnifie  aufli ,  Diminuer  de  fa  pre- 
mière ferveur ,  de  fa  première  ardeur.  I/s  ont 
tiait:nup  relâché  de  tancienru  difcipline  t  de  Cartr 

curine  Jhériié, 

En  ce  fens,  il  eft  aufli  réciproque.  Se  relâcher 
de  fa  première  ferveur ,  de  fes  premières  au/Hrités» 
Se  relâcher  dans  Us  maurs. 

On  dit  aufli.  Se  relâcher  tefprit ,  pour  dire  » 
Se  délafler refinit ,  fe  lepolér.  Et  en  ce  iéns  U 
eftaâif: 

REiÂcmx ,  eft  auffi  neutre  ;  alors  îl  eft  terme 

de  Marine  ,  &  fienifie  ,  Diicontinuer  fa  route 
fie  fe  retirer  à  l'abri ,  pour  céder  à  la  tem' 
p£te ,  ou  poiu-  éviter  queltju'autrepéiÎLQMm^ 
Us  furent  à  teUe  houteitr  ,  tifurvini  me  seetqrke 
qui  Us  obligea  de  reUdier.  Quand  U  vit  les 
féaux  ennemis  ^  au  lieu  de  continuer  fa  route  ,  il 
relâcha  à...  Le  temps  ejl  trop  mauvais  ,  il  faut 
relâcher. 

Relâché,  it.  participe. 

U  ed  aufli  adjeâif  ;  &  il  fc  dît  principale^ 
ment  Du  relâchement  dans  Il-s  mœurs  &:  dans 
les  chofes  de  U  Religion.  Cefi  un  homme  fort 
TeUeU,  MitraUreUd&.  Difi^tne  retiOtk. 
RELAIS,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d'Un  ou  de  plufieors 
chevaux  frais,  foit  de  felle,  foit  d'attelage ^ 
que  l'on  pode  en  quelque  endroit,  pour  wtm 
KTvir  à  la  place  <le  ceux  qu'on  onitte.  À  ik 
du^  OR  metdei  reLdsen  eeruùns  endnits.  Ilfant 
prendre  garde  à  bien  pojler ,  à  bien  pofcr  les  nUis. 
yoilà  le  relais.  Tenir  des  chevaux  de  relais.  Des 
carrops  de  relais  dequatreSeues  en  quatre  Uetieu 
Mener  des  dbwotv  ai  relais  ,  pour  ferrir  de  retuitm 
Un  ejl  pas  iwmc  en  pojie  ,  U  tfi  verm  en  rtUùt , 
avu  des  relais. 

On  àil,  A  voir  des  chevaux  Je  rcLiis ,  des  iqtù- 
pages  de  relais  ,  pour  dire ,  Avoir  des  chevaux 
&  des  éqnipajges  en  affez  grand  nombre ,  pooi^ 
w  pouvoir  «nrw  "tantôt  des  uns ,  tantôt  des 
autres. 

On  dit  tigurément  ,  Être  de  relais  t  pOUt 
dire,  Être  de  loifir,  ne  tra  vailler  point  yntoe 
po'uit  employé.  Il  eû  familier. 
Relais  ,  fe  du  aufli  en  parlant  Des  chiens  de 
chafle  qu'on  pofte  ,  foit  à  la  chafle  du  cetf , 
(bit  à  celle  du  i^ngUér.  Mettre  des  chietu  de  la 
inùile  PUMte  €iê  ftliùf* 

'  DDAA'i 
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On  dit  en  termes  de  Qiaflc  ,  Donner  le  rt- 
fais  t  pour  dire  ,  Lâcher  après  la  bêle  91e 
Ton  court ,  les  diiens  p(ac(k  en  idns. 

îlELAfi ,  fignlfie  auflT»  Le  lieu  où  Ton  met  to 
relais.  Âu  premier  relais.  Aujicond  relais. 

fl£LA5.  f.  m.  Terme  de  Fbfofcation.  EAiace 
«le  qudques  fità$  de  largeur  gue  l'on  rélerve 
'entre  le  pied  du  rvnpart  oc  l'elcarpe  du  foffé  » 
pour  recevoir  les  terres  qui  s'éboulent. 

teLAIS.  f.  m.  LesTapilîiers  nomment  Relais,  Les 
ouvermres  que  l'ouvrier  lailTe  quand  il  change 
de  couleur  de  figure.  Lu  niais  foM  nfds 
à  FmptiOt. 

I^AISSÊ.  adj.  m.  Terme  de  ChaflTe  ,  qui  fc  dit 
d'Un  lièvre  qui  ,  après  avoir  été  long-temps 
couru  ,  s'arrâtc  de  ùliitude. 
RELANCER,  v.  a.  Laaeer  une  féconde  fois.  H 
ft  dfe  Des  bêtes  finivcs  •  quand  après  avoir 
été  Irmcccs  elles  fc  repofent ,  &  qu'enfitite 
on  les  tait  pamr  du  lieu  de  leur  repos.  On 
ttttnjt  U  càf  jufyuà  trot!,  Joli. 

Ondit  6gatémeat,Re/a/icer  quelqu'un ,  pour 
ifire  f  L'aller  chercher,  l'aller  trouver  au  lieu 
.  oll  U  eft,  pour  l'engager  i  quelque  chofe  à 
quoi  il  ne  iongeoit  point ,  ou  qu'il  n'avoit  pas 
envie  de  falro.  l's  font  venus  me  flltOUÊr  où 
J'itois  pour  rn  entraîner  avec  eux. 

On  dit  aulli  figurcmcnt ,  K'.! un: tr quelqu'un ^ 

pour  dire»  Répondre  xudemeot  à  ouelqu'kin, 
marquer  qu'on  reçoit  très^nial  les  cnofts  quTîl 

dit.  Il  parloii  mal  de  mon  ami ,  mais  ;c  l'ai  bien 
relanei.  Il  fe  kafarda  i  fure  ceue  proportion  , 
.  IM»  M  &  iWil^  i«Mh  jl  Cft  fiflHiîeKi 
ULANcfc ,  ic  participe. 
HELAPS ,  SE.  ad).  (  On  prononce  les  dewtdeih 
nières  lettres.  )  Qui  eft  retombé  dans  l'héré- 


R  £  L 


pire.  La  relation  entre  le  JirviimT  U 
Ailamn  «un  ^«ùl  &  i'otjtt. 
On  ^«k  termes  de  Théologie»  lts  nbn 

liens  entre  les  trois  personnes  divines. 

On  dit  ,  Avo'tr  relation  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Avoir  comniLrcL-  ,  liaiion  ,  corrclpon- 
dance.  J'avais  relation  avec  m  uL  J'avoit  da 
relations  dam  cept^iU.Siéuu  le  lOfian^fenS 
on  dit  f  Être  en  relation  avec  quelqu'un. 
Relation  ,  lignifie  auiTiv  Le  récit ,  la  narration 
qu'on  trfit  de  ce  qui  s'eft  paffé ,  de  ce  que  l'oil 
a  vu ,  enicnàn.Rtlation  fideiUyvintabltttxa9«-^ 
wapU^fuccinte ,  briive.  Relation  imprimée.  Fntt 
tint  r^aùon.  Une  relation  du  voyage  des  Inde*, 
La  relation  du  fiige  d'une  ville.  Relation  d'un 
combat  naval.  Il  en  a  fait  fa  relation  à  la  com- 
pagnie. Sur  la  relation  d'un  tel  f  on  n'a  point 
douté  que .... 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport ,  d'une 
nnnière  reladve.  CtU  ft  itit  prendre ,  etla  fi 
doit  regarder  relativement  à  itlie  cheft,  Ctllt  0 
été  dit  relativement  à  ct  qui  prècidt. 

RÊLAXATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Re- 
lâchement. Rilaxation  des  nerfs ,  C'ed  l'ex- 
tenfion  qiù  (tirvient  aux  neris ,  &  qui  les  eni« 
pèche  de  faire  leurs  fondions  ordinaires. 
Relaxation  ,  ert  aulfi  un  terme  de  Droit  Ca- 
non ,  qui  n'a  guère  d'ulâge  que  dans  cette 
phrale ,  Rélaxaiùm  da  fmu»  AmMu^iw  »  qin 
ngnifie .  Dimimidon  Ou  entière  t^miffion  des 
peines  canoniques. 
RiLAXER.  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui  fe 
dit  d'Un  prifonnior  (|iAm  remet  en  libaké. 
9ixjaik»  EE.  panirâe» 
n  4è  £t  aufli  Dqi 
dons ,  qi.i  n'ont  plus  kor  icofion momeilcb 

Mufcles  rèlaxh, 

Êtf  r^Uft,  IlVa  guère  d'ufagc  qu'au  oufi»  RELAYER,  v.  a.  fl    dît  en  parlaitt  Des  on-' 
;  CTpcadant  en  parlant  d'Une  femme  re-     vriers»  des  travailleurs  qu'onoocupe  à  quel- 
que travail  les  uns  après  tes  autres.  On  <». 

voyait  de  deux  henfU  OT  tleux  fleures  cinquante 
pionniers  relayer  ctux  qtd  travailloient.  Il  avoit 
tant  de  valets  qui  fe  rtù^oient  tun  l'autre.  Les 
httmattx  ft  nlaj/iitiu  pour  tQHmtnttr  lu  Mar- 
tyrs' 

RelaYF.R.  v  n.  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  cicuu.v.  Nous  relayâmes  À 
un  tel  endroit,  f^ous  ru  faurit[  fiàft  ji  Jiwndb 
îraiu  en  un  Jour  fans  relt^u. 
RciAvé,  ÉE.  participe. 

RFI  ÉCATION.  f.  f.  Terme  de  Jurifpnidencc. 
Exil  ,  banniflcment  dans  un  certain  lieu  dc- 
(it^né  par  l'ordre  du  Prince. 
RELEGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  certaia 
cndrcnt  juiqrfl  nouvel  ordre.  Ciuntunkm- 

me  fufptH  &  remuant ,  on  Fa  relèpié  en  un  tel 
lieu  ,  il  a  été  relégué  à  par  une  lettre  it 

cachet. 

On  dit  dUn  homme  qui  s'eft  retiré  chex 
lui  en  Provioce  >  vpttt  rtfi  nUgni  dont  tm 

Province. 
Relégué,  ÉE.  participe. 
RELENT.  {.  m.  Mauviiis  goi'it  que  contrafle  une 
viande  rentetmée  dans  un  lieu  humide.  De  la 
viande  qui  ftnt  U  reltat  »  ft»  û  IM  joif  dt 
relent.  Une  odeur  de  relent. 
Le  rapport  qui  eft  entre  deux  pêrlonnes ,  en-  RELEV AILLES,  f.  f.  plur.  Cérémonie  eccléfiaC 
trc  deux  chofes  qui  ne  peuvent  être  conçues      tique  ,  qui  fe  fait  lodqu'une  femme  va  l.i  prc- 
Fune  fans  l'autre  »  &  doqt  l'une  fuppofe  Tau-     mière  fois  à  l'Èglife  après  fes  couches  »  pour 
ttc.  Urdtàm  du  fin  mtfis,  éimfittm    6  finie  bénr  ;«  I0  nCii»  UJwth  fig 


fie.  Les  £dits  foiu  fort  fivirts  contre  ceux  qtu 
Il  rfa  guère  d'ufagc  qu'au  nMK» 


d'Ûae  femme  re- 
!  après  avoir  fiât  abju- 
laâon ,  00  peut  iibct  bien  dire»  q|i^£âli  ^ 
aiapfe. 

U  c(l  auïïi  fubftandf.        un  relaps. 
En  parlant  De  l'andenae  dî&iplinie  de  FÊ- 
|life,  on  appelle  Reiays,  Les  pédieurs  oui 

fClomboicnt  dans  le  même  péché  pour  le- 
«id  ils  avoicnt  dcja  &it  pénitence  publique. 
AEIATER.  r.M,  Faire  on  ridt,  iippocier,  U  «ft 

vieux. 

Reiat£,  iE.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  quelque  relation  , 
quelque  rapport.  Cette  clauft  tfl  relative  à  la 
précédente.  Cet  article  efi  relatif  au  premier.  Lts 
ttrmes  de  pire  €r  dtfUs  font  du  ttrma  rétifs, 

'  QuaStis  retaàva. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pro~ 

'  noms  rtlatifi ,  Les  pronoms  qui  ont  rapport 
à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom  qui  les  pré- 
cède, &  qu'on  appelle  antécédent.  Qui»  le- 
quel ,  font  pronoms  relatifs. 

RELATION,  f.  f.  Rapport  d'une  chofe  à  une 

'  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent.  Ce 
traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait  aupa- 
ravant. Ce  que  voiu  dites  n'a  aucune  relation  à 
U  ekofi  »  etne  ùi  (iofe  dont  il  s'agit. 

Relation  »  en  termes  de  Philofophie»  fignifie» 
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il  È  L  î8i 

Mgk;  relever  les  efpkmces  de  qutltjU'un ,  pour 
dire ,  Exciter  ,  ranimer  fon  courage  ,  fiiire 
revivre  ies  ei'pérances.  La  nouveUt  de  cet  heu- 
reux fitcch  releva  le  courags  eU  «M  imiyiier , 
ifr  lu  efpénmees  du  /uy/cf, 
RELÈVEMENT,  i*.  m.  AAion  par  tiquelle  09  RMEvtn  ,  fL^mSn  encore  ,  Haufler  ,  rendre 


-•-n&vallB».  Afffier  à  du  reteraiUti. 
Relevée,  f.  f.  Terme  de  Pratique  ,  qui  fignî- 
fie  »  Le  temps  de  rapràs-<Baée.  À  deux  heu- 
r  m  ek  liMi.  l^Mdkucu  A  nbrie  em  Puit- 
t-Ummt. 


tstève  ane  chofe.  Le  relèvement  £un  nrnti  Lt 
rdivement  du  vaijfiaux  péris  en  mer, 
EuàvxMENT,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  , 
..;at  pariant  i>e5  poctks  dCim  vaifleai  qui  Ipot 
:  -^os  exhaufTécS  qtte  tes  autres.  L'avant  d*  «  ' 

raiffeau  n'a  pas  ajfei  de  rtlivsTr.ent. 
RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout  ce  qui  étoit 

-  ~  tombé  ;  remettre  les  chofcs  dans  leur  fitiia- 

•  tk»^  ét  les  pcifcunes  dans  leur  attituide'W  ' 
•'•  'turefle.  Relntr  mu  duàfe  tpt'on  a  fiât  tomtr.  ' 

ReUvir  uni  Jlaïue  ,  une  colonne  qui  t-^^  rcnxcrfct. 
Voilà  un  tnjant  ^ui  t^  tombé,  atdt^-lui  àj'ere-  " 

-  lever.  Ceue  femme  fe  jeta  mtx  fuJsduRtû  t  )jui 
la  releva  ^vcc  bonté» 

.  gHmoe ,  ^  /tus  biaam^  dt  peim  Jttm'm  ' 
.'  knr. 

On  dit  abfolument ,  Se  relever ,  pour  dire , 
.  Se  lever  du  lit.  Et  il  ne  fc  dit  que  quand 
c'cft  par  acddentipi'oa  te  lève  «  &  pmir  te 
remettre  au£5t6t  sn  tic.  //  a  hi        J$  fi 

,  '  rilever  quatre  fhis  eette  nuit.  Il  ru  fattnit  dtmnh 

rer  dtins  le  lit ,  ilft  relive  à  tout  momeru. 

On  dit,  Rcicycr  de  muUSc  ,  (Wiir  dire  y 

.  Commencer  à  le  porter  mieux  ,  en  forte 
:  qu'oïl  o'eft  plus  contraint  de  garder  le  lit. 

£11  ce  lois  il  eft  neutre.  //  re&ve  £tuu  grande 
.  malaàu.  Il  m  fait  que  de  relever  de  fa  dermire 
maladie.  Et  en  parlant  d'Un  homme  bien  ma- 
lade ,  âc  qu'on  croit  qui  n'en  réchappera  pas , 
:  on  dît,  qvO«  JU  trait  pas  qu'il  en  ^elive ,  quV/ 
y  a  appareitce  qu'U  n'en  relèvera  pas.  On  dit 
aufC  au  neutre  ,  d'Une  femme  ,  qii'££!(  m 
fait  que  de  relever  de  couches  ,  &  abiolument, 

2ViEUe  ne  fait  que  dt  relever  ,  pour  dire  «  que 
;'eft  alors  feulement  qu'dle  ÇOmutU»  à 
Partir  depuis  ici  couches» 

On  dit  en  termes  de  K/brine  ,  itcfriwr  aw 
vdifftau,  pour  dire»  Le  remettre  à  flot.  Et, 
JUUvtr  Catun  ,  pour  dire  ,  La  changer  de 
place,  la  nietM  «us  uoe  autre  litnitioii» 

On  dit  au  jen  ,  RduHr  i$$  «ant$t  pour 
-dire  »  -  Les  remettre  dans  Tétat  c^  il  fiiut 

Ju'elles  foient  pour  jouer  un  nouveau  coup. 
,t  ,  Relever  les  matns  qu'on  a  faites  ,  pour  dire  , 
.  Ramaflcr  les  cartes  qui  ont  été  joiléea  k* 
retourner  &  les  mettre  devant  6a,  ' 
Rbiever,  ftgnilie  aulTi,  Rétablir  ce 

tombé  en  mine.  Faire  rcUvcr  da  murailles. 
Relever  des  fortifications.  RcU\er  un  JoJJe, 

On  dit  figurcmcnt ,  Relever  une  maijbn ,  une 
famiUtf  pour  dire,  La  remetue  dans  Fopu- 

*  '  lence ,  dans  l'édat  oti  elle  a  été.  Lt  pire 

avait  ruiné  fa  maifon  ,  le  fils  Va  relevée.  Il  lui 
faut  une  grande  alliance  pour  relever  fa  maifon 
prefque  avilie  par  plufiturs  mana'^a  peu  forla- 

hles.  Et  on  dit  d'Un  homme  i  qui  il  lil  ar- 
'  rivé  qt^elque  grande  fortuné,  que  TcAi  ta  lâm 

relevé. 

On  dit  auffi  figiirément ,  Se  relever  de  qiul' 
que  perle  ,  pour  dire  ,  Se  remettre  de  quel- 
que pcnc.  Cette  perle ,  eette  banqturemte  Ca  ac- 
«tMt,  il  ne  pourra  Jamais  s'en  nbiwr.  Penfe^^ 
fVKS  qu'il  s'en  puifje  relever? 

On  dit  encore  figurvoieot,  Xtltver  le  cou- 


pkis  hnut.  te  terrain  efi  trop  las  ,  il  faut  le  re- 
lever de  trois  ptcds.  Il  faut  relever  ce  plancher 
pour  le  mettre  au  niveau  du  palier  de  refcatier.  '' 

On  dit ,  RUeyer  ta  brodent^  pour  dire  , 
Rdianfler  de  broderte  lë  fond  de  quelque 
étofft;.  Et  en  termes  de  Sculpture  ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  qui  font  attachés 
à  un  fond  ,  on  dit ,  qu'/A  font  relevés  en  bojfe, 
On^f  Relever  U  moufiatkt  avec  U  Jer^ 

•  jpouri^yli  remMder  avec  im  fer  chaud, 
afin  d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  fur  les 

•  lèvres.  Et  hgiirémcnt ,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  fait  le  méchant ,  on  dit ,  qu^On  lui 

'  rtlivtra  bita  U  mo^^athe  ,  pour  6ire  enten- 
idré ,  iftOn  (aura  bien  le  imprimer.  //  faifoit 
t entendu  y  mais  il  a  trouve  un  homme  qui  lui 
a  hien  relevé  la  moufiache.  Il  cft  populaire. 

On  dit  fîgurément  ,  Relever  fa  condition, 
fon  état ,  Ja  fortune  ,  pour  dire ,  Augmenter 
findig^te^  ws  riche^.  Et  Ton  dit ,  Rdem 
'  'Ji  condition  ,  fon  Ordre  ,  fa  Charge ,  pour  dire  , 
Honorer  fa  condition  ,  fon  Ordre,  donner  du 

•  luftre  ic  de  l'éclat  A  l'a  Charge.  //  abitnfwfnti 
Jk  Charge  jw Jôn  mérite  perfonneL 

On  &X.  nom.  tfgurément ,  ReUva  une  clu>fe , 
uat  uSion  ,  pour  dire  ,  La  ^re  valoir ,  la 
louer ,  l'ejnlter.  Rtltver  une  bonnt  aSion ,  iif 
relever  le  miriu,  Peus  rtitvt{  tnjt  b  jmtfik 
/m  fait. 

-On  dit  dans  un  fens  approchant ,  que. La 
fâritn  nftr*  U  ionat  mm,  que  Du  bouifa». 
'  A  tlùumbtt  reliveni  un  heib'u ,  que  Lu  om- 
bres relivent  lien  un  tableau.  Et  l'on  dit ,  que 
Lt  vinaigre  ,  le  Jus  de  àtron  ,  €fc.  reUvtat  ua* 
yam,  pour  dire*  qnTIU  la  rendent  plus |iU 


Rdevtraamot,  relever  quelque  chofe  qu'oit  m 
dit ,  fignific  quelquefois ,  Le  faire  remarquer 
avec  malignité  ,  l'interpréter  malignement. 
Ctaw  fâroS  tnrtk  iti  dite  fans  nuatms  i^fSn  ^ 
tOt  M  minuii.fas _dritn  rdmk. 

On  dit  encore,  Jti&rcr  ta  fdktts  JFun  au- 
teur ,  d'un  écrivain  ^  pour  dire,  Les  remurqucr 
&  les  faire  connoitre.  Et  l'on  dit  ,  qu'O/2  u 
bien  relevé  un  mot  qui  itoit  iduffi  à  quelauun  , 
pour  dire,  iju'On  a  répondu  viveaKut  iceltii 
qinhivoirdit. 
Relever,  en  termes  de  Guerre,  fignifie ,  Met- 
tre un  nouveau  corps  de  troupes  en  la  place 
d'im  autre.  Relever  la  garde.  Relever  de  garde 
uat  Compoffiit.  On  vient  de  relever  U  f^dê 
ekt{^  U  Roi.  On  vm  rdivtr  dt  garât  ttut  Cçm- 
patrie  ;  &  abfolument  ,  On  vient  de  relever 
celte  Compagnie.  On  dit  dans  le  même  fens. 
Relever  la  tranchée.  Relever  les  pojles. 
On  dit  aulli ,  Relever  une  fenuneUt  ,6c,  Ra- 
.  Uurtr,  dt  ftnùiulU  ,  pour  dire  ,  ôter  im  foldat 
qui  cft  en  fentinclle ,  &  en  mettre  un  autre 
■   en  fa  place.  Cejl  au  Caporal  à  relever  les  ftn^ 
tintUes. 

11  fe  dit  au(Ti  Du*  foldat  mSme  qui  prend 
la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  ilêntinélle,-  fie 

pareillement  Du  corps  de  troupes  qui  fuc- 
ccdc  à  un  autre  dans  le  même  poile.  CefL  un 
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tel  qui  a  rtlevi  fort  camarade  fcnûntUe  ;  & 
^folumcnt  t  Ctfi  ùd  qui  a  rtUvi  un  td.  Cefi 
«M  tUk  Conftigim  g»  dok  nbnr  tdU  mm* 


)n  dit  fij^iirément  &  proverbialement, 

ievtr  quelquun  de  fentinelU ,  T^OUt  àixc  t  <X-^à 

faire  voir  par  quelque  forte  réprimande,'  qu'il 
*  a  dit  ou  fait  quelque  chofe  mal  à  propos.  Et 
on  dit  auffî  limpiemeiM  ,  Rslevtr  qud^'m  , 
|>our  dire  ,  Le  reprendre  avec  aigreur  enitn 

'  faifant  voir  qu'il  a  parlé  mal  à  propos.  H  avait 
avancé  unt  fTOjfofuioa  tcnurairt  ,  mau  on  Ca 
hien  relevé. 

On  dit ,  Relever  m  finit*,  pour  dire ,  Def- 


texva  les  plats  qui  font  fiir  h  table,  pour  ta 
fcrvir  d'autres.  Om  m&m  U  fiùftr  m  «fiiU 

mets  dilicMt 


Helever  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fignifie , 
Rellituer ,  remettre  en  l'on  entier  j  lemetire  en 
pouvoir  de  fiûre  quelque  cfaofê  nonoUfaut 

tout  ce  qu'on  auroit  fait  au  coi'.rraire.  Un  ap- 
partient qu'au  Piirice  de  relever  quelqu'un  d'un 
tontnt.  Prendre  Je>  Lettres  au  fceau  pour  fe 
'fakr*  nitvtr  dt  qutlqu*  a3t.  Tout  mineur  Ujt  tfi 

\  m  dnùi  dt  fi  ftàr*  rdunr  d*s  a9ts  qu'il  a  fitf. 
fis  m  rni.no'i.'i  On  fa  relevé  de  ce  contrat.  En 
ce  fens  on  liit ,  Se  faire  relever  de  fes  vceux  ^ 

'   pour  dire ,  Faire  déclarer  fes  vœux  nuls. 

On  dit  autlî ,  ReUvtr  un  appel  ^  pour  dire , 

'  Prendre  des  Lettres  pour  pourfuivre  l'appel 
^une  Sentence  à  une  Juridiâion  fupérieure. 

*  n  a  fait  relever  fon  appel  dans  un  tel  temps.  Il  a 
relevé  fon  appel  pardciant  U  Préjidial, 

RUEVER,  figtiifîe  encore,  Être  dans  la  mou- 
vance  d'une  Seigneurie ,  dans  la  féodalité  d'un 
Sdgneur.  En  ce  fens  il  eil  neutre ,  &  il  fe  dit 
lent  Des  Terres  &  des  Fîefs ,  que  des  perfon- 
Vltl.CeFtef,cetteTerre  relevé  d'une  telle  Seigneu- 
tït ,  d'un  tel  Seigneur.  Cejl  une  ftrt  btlU  Tern  ,  elU 
ne  relève  que  du  Roi.  Je  relève  tFltmttl  À  «êt^  dt 

'  fitTtmeU,é.Les  RoisdeSrgitt*  mtnIhMitff* 
■dt  DiiH  &  dt  leur  ipU, 

Go  dit  aufli ,  Relever  un  Fief ifun  Sdgrieur  , 
pour  dire  ,Rcconnoître  ayec  les  formalités  rc- 
quifcs ,  qu'un  Fief  e(l  mouvant  de  lui.  En  ce 

'  Uat,'AvSL^Ùi)LUfirafiiîfirvttnFttf,fimd* 

•  tanmr  nM.  . 

Keuver,  ou  Relever  un  niPAUT  ,  en  termes 
\  de  Vénerie  ,C'ell  retrouver  la  voie  ^ue  l'on 

avoit  perdue. 
EEUviyitjMrtidpe. 

On  ëà  drUn  hmnme  de  grande  qualité ,  que 

«W  homme  </* unt  condition  relevée  ;  d'Un 
bomme  qui  a  la  mine  noble  &  haute ,  <\\fJla 

]  la  ntiat  r«&*we;&  dUn  hpmme  qui  ■  des  fen- 
timens  noUes  »qv^/'  '  det fittiim*ii$ rtUvis. 

On  dit  mffi  «TUriepenfiîe  lïibBme ,  que  Cefi 
ttne  penjie  relevée  ;  dUnc  matière  qui  parla 
grandeur  de  fon  objet  eft  au-dcffus  de  la  por- 
tée du  commun  des  hommes ,  t\\xeCejl  une  ma- 

'  âirt  rtUW*  ;  &c  Des  chofes  de  haut  goût  en 
matière  ieaàbiettptElbsfiiud^iingoh 

levé. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  ,  Les  airs 
relevés  ;  &C  l'on  entend  par  ce  mot ,  la  Pefade  , 
le  Meiair,  la  Courbette,  la  Croupade,la  Ba- 
lotade ,  la  Cabriole  ,  1«  Pas  &  le  Saut. 
Il  eft  aulTi  fubdantif  niafculin.  Et  l'on  appelle 
-  Un  rtleyéf  L'ouvrage  que  fait  un  Maréchal  en 
'  Iratt  kfard'nndyval^fcciifeiBtivfhnt. 


OnappcUkauffi  Un  relevé  de  compte  ^Voti 
trait  de  tous  les  articles  d'un  compte  qui  rap«h 
dent  le  même  objet. 

Relevé  d'une  bête  &uve.  Onapj>elIc  ainfi  en 
Vénerie,  Le  temps  oîi  la  bête  lort  du  lieu  oH 
elle  a  paffé  le  )oi:r  pour  aller  repaître. 

RtLlAdE.  i.  m.  Atlion  de  relier  des  cuves, des 
tonneaux,  &c.  ■  - 

RELIEF.  L  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plus  ott 
moins  relevé  en  boSe.  De  ceux  qui  font  de 
l'épaiffeur  de  toute  la  clioïc  rC|irérentéc  ,  on 
dit ,  Haut  relief  f  ou  Rtlufentw.  Ue  ceux  qui  ne 
foni  cp19.de  la  moitié,  ^  .dit»  oâ^MSuf}  fit 

.  des  autres  qui  Ibnt  encore  an-deilbuc  «  Bat  #«• 
Utf  Ouvrage  dt  reliefs  d*  dtm-rtâif^  dt  bas  rtStf, 

^  Un  beau  bas  relief.  Une  frife  ornée  de  bas  reliefs. 
Il  fe  dit  auffi  en  termes  de  Peinture  ,  & 
fignifie  L'inégalité  des  furtaces.  Cet  objti.tft 
^bun ptint ,  qu'il  ejl  ahfolumeat  dtflliff.  Le 
U^dtta  Peîruurt  n'ejl  quappanat. 

Relie:  F ,  Te  dit  figurément  De  l'éclat  que  cert9t 
nés  chofes  reçoivent  de  l'oppoûtion  ou  du  VM* 
fînagc  de  quelques  autres.  Ctrttiàtu  mkImm  9p- 
pofëes  Us  unes  aux  autres  fi  donnent  du  nfief. 
La  laxdoir  d'une  femme  donne  du  reitij  a  la  le.tuii 
d'une  autre. 

Il  fe  dit  aufll  figurcment  De  l'éclat  ,  de  la 
confidération  que  donne  une  Dignité, un  Eak> 

,  ploi,  iMie  bonne  aâion ,  ficc.  Lu  EmpltHs ,  te 
durits  jjm  om  itidans  tau  maifon-là  Ibidor-^ 
ntnt  un  erand  relief.  Son  nouvel  emploi  lui  donne 
du  rtUg.  Il  a  fait  des  acbons  à  la  guerre  qui  lui 
«M  doiaii  beaucoup  de  rel'uf.  Les  Auuurs  médio- 
cnt  etojwa  fouvtm  fi  donner  dit  nùrf tu  triii» 
quant  Us  ouvrages  les  plus  appremh» 

Reuef.  Terme  de  Jurifprudcnce.  Droit  que  le 
vaflal  paye  A  iôa  Seigneur  i  ccmliies  muia> 
tions ,  &  qui  varie  filinuir  les  diffifrentes  Cou- 

tumcs. 

Relief,  fignifie  encore.  L'ordre  du  Prince 
qu'obtien»un  Officier  qui  a  été  abrcntpoiK 
une  cauiè  Intime ,  afin  de  toucher  fes  eppoÎD- 
teiueiis  échus  durent  fini  lUîmce. 

On  ap|>eUe  Relief  Rappel,  Des  Lettres  du 
fceau  pour  relever  un  appel  interjeté  de  quel- 
que Jugement.  BM  a  fiât fy^ùt  an  nS^ 
efwtl. 

On  appdle  RtTufs  dt  tailt ,  Ce  qinrefte  det 

viandes  qu'on  a  fervies.  Il  eft  vieux*  9L  nVl 
guère  d'ufage  qu'en  plaifanteric. 

RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  fois,  refaire  le 
nœud  qui  lioit>ficquis*àoit  déÊùt.  Rtliiram 
gerbe  y  tu*  bout  dt  fin,  UtuU^piréiUatfim 
fung,fionntbdtitnmUkni,&Ut*ifidiiUf 

reliei'le. 

Il  fignifie  aulTi ,  Cotidre  esfemble  les  fevSL 
lets  d'un  livre  >  &  y  mettre  une-  couvertuie, 
RtStr  m  Uvrt.  Lt  fin*  r^wr  tn  marroquin^  tm 

veau  ,  en  vè'in  ,  en  bafane  ,  en  parchemin  ,  &C, 
Ces  livres  font  bien  reliés.  Cet  homme  relie  bitn^ 
rdit  proprement. 

U  fifpùtie  auiE,  Remettre ,  ou  fimplement» 
mettre  des  cercles ,  des  cerceanic  i  on  mutd, 
à  un  tonneau,  à  une  cuve,  OU  à  d'autres  fii- 
tailles.  R<lier  un  tonneau.  La  vendange  appro' 
che  ,fii!cs  relier  vos  futùdilt* 

Relié  ,  le.  participe. 

RELIEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de  i»^ 
lier  dd&Tfei.  ^  rajinr.  Jic&nii«fi(ar.£«] 
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'  ullcnt  nlieur.  Les  livres  font  encore  cht^  Un-  ne  rh/Htr  jaauût  un  fient  mâ  bù  akl  umfiU 

lieur.  Oaôk^  n»tir'Uràip»ndu  ftrménit^jxt 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  Exaôement ,  fcnipu-  dire ,  Manquer  à  fon  feniicilti  (e  parjurer. 

iiuicmtnl  t^onà\xd\imsnl.  Objifvir  nUgMife-  On  dit ,  Surprendre  tanSffondu  Fruiu^ta' 

muu  iêt  ifMki  Cariufr  fttm  firi  td^jki^th  rdi^lon  des  Juges ,  U  religion  Je  la  Cour ,  pôlir^ 

mtnt.  dire ,  Surprendre  k  bonté ,  la  juilice  du  Pnoce» 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  i  la  des  Juges,  &c.  les  tromper  par  de  âux'expoISfs. 

Religion.  En  ce  fcns ,  il  n'a  gitère  aulâge  <}u'en  RELIGIONNAIRE.  f.  m.  Celui  qui  &ît  proj^fTion»' 

*  CCSphrafcs.  Culte relipeux.  Ceremoitiis  reugieu/is.  dé  la  Religion  prétendue  réformée.  Cefi  un 

fl  fignifie  ailfTi ,  Pieiiv  ,  Cl  iii  vit  fclon  les  rè-  ligionnaire.  Les  religiorinjircs  prirent  lté  intt$»' 

des  de  la  Rclieion  ,  qui  elt  conforme  à  la  Re-  Son  plus  grand  ui'agc  cft  au  pIurieL'  '"  ' 

'  I^n.  En  ce  fcns ,  il  ne  fe  dit  que  par  rap-  RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  boîte, de oofl&et; 

'  port  à  la  Religion Cltt^ieiine.  Ç'^  un  kommt  de  cadre,  &&  oh  l'on  enchâflc  des  reliques. 

'  dhfot  &  r^ptux.  Ûhi  vie  rd^atfi  ^  feùnU.  Beau  nEqtuin.  Reliquaire  efor.  Reliquain  d«- 

U  fijyi'fi'-.  L|ia-!quefûis,Exaa  ,  ponfluel.  //  crij!.:l,  &c.  Un  reliquaire  garni  de  beaamf  dt 

^  religieux  ohjervateur  dt  fa  parole.  Il  faut  itre  reliques.  Porter  un  reliquaire  furfrài 

ttû^tax  à  gardtr  kjimu  h  fiât  fin  rtSptux  RELIQUAT.  (.  m.  Terme  de  PraâquejkdaNS- 

m  cela.  "  -      -  • 


Il  fignifîe  aufTi ,  Ce  qui  appartietit&  un  Or- 


goce.  Reûe  de  comt>te.  //  fi  tremvamMutfKt 
ymx  it  tompie.  Un  JitùJ^tra  M  «UiW 


drc  régulier.  La  \  u  rdi^icufe.  Les  ftrfauti  de  pourftùam  U  ftfymuu  du  nS^utt  d$  fis 

nligieùfes.  Une  mjifon  religieu/i.  eompus,                                   .  .  .. 
B£UGIEUX,  EUSE.r.  Il  le  dit  Des  perimiiies  REUQUATAIRE.  C  ni.  Celui  qui  après  fon 

qû  font  obligées  par  des  vœuk  à  luiwe  une  compte  rendu ,  doitquelque  choie  de  i«fte.:d' 

certaine  rc^lc  autorifée  par  l'Êglife.  Lei  Rtm  Tntmr  *fl  reliquatain  tàvtrs  fes  pupitUs  JPùnt 

ligleux  dt  Jiiint  Bcnoti.  Les  Religieux  Je  faint  tdltfimme.  Ce  comptahle  efl  reliquataire  de  ctnt 

,  yiu'^uflin  ,  Oc.  Un  bon  Religieux.  Une  ionnt  mille  francs.  Les  reliquataires  feront  contraints  de 

Rcligtcufe.  Prendre  fkabit  dt  Religieux ,  de  Re-  ri.Ur  Iturs  maint, 

béuéj.  RtUptux  profit  dam  un  ttl  Ordtu      RELIQUE.  £  f.  Ce  qui  refte  d'un  .Saint  après  lii 

|QElK?K)N.  fT  £  La  cioyiooe  cpiefon  é  «feh  mort  »ibit  le  corps  entier,  foit  une  partie  àn 

Divinité  ,&  le  culte  qu'on  lui  rend  en  confé-  corps.  Belle  relique.  Prcdcufc  rcUjue.  Relique 
quencc.   La  religion  Juive,  La  religion  Chré-  bien  fâre  ,  bien  avérée.  Rc!i.;:u  fuppofie.  Les  re- 
tienne. La  bonne ,  U  faujfe  religion.  La  reliffon  liques  des  Saints.  Expofcr  les  riLques  des  Mar-- 
dt  Mahomet,  Proftffer  une  rdigion.  Foin  pn^  tyrt,  Khiw  Ut  reliques.  Baifer  dtt  reliquat.  Por^' 
"  fijpond'untr^iffm,  Ftùriuu  mmtlUnl^on.  'itr  dttnSquaeapneej^on.  limdûrdî^ÊueFiM 
'  Se  faire  une  nS/pmi  À  fi  madt.  £mhn^  une  tel  Saint.  Enchdffer  des  reGquet.  Cda»  MruAl 
"  relipon.  Changer  de  rdlpon.  Se  convertir  i  la  aux  reliques  d'un  tel  Saint, 
religion  Chrétienne ,  à  la  religion  Catholique.  La  On  appelle  aulli  du  nom  de  Relique ,  Tout  et 
relipon  du  pays,  La  religion  du  Prince.  La  reli-  mà  nous  relie  des  inftrumens  de  la  Pallion  de 
gion  d«  not  Pires.  Mourir  pour  la  religion.  Cefi  Notre-Seigneur.  Lavrm*  Grwe  e^  l»  ^kt  pd' 
un  point  de  refigion.  faire  un  a3e  de  rtEffon.  ànJe  de  toutes  les  reliques. 
Cefi  un  homme  font  retigmn.  Iln'n  point  de  rf  On^ppelle  encore  du  même  nom ,  Tout  ce 
ligion.  Toutes  reSftms  bà ybflf  boântt»  Utf»  qui  nous  refle  des  inftrumens  Je  !a  P.iirion  des 
guire  de  religion,  Nlartvrs ,  6c  généralement  tout  ce  qui  a  iervi 
On  appdie  en  France ,  Religion  prétendue  rL  i  rvage  des  Saints ,  comme  leiintaaoiilt,l«iin 
fonnky  La  croyinoedes  Calviniftes.  Quelque*  omemens  facerdotaux,  &c. 
ibis  même  on  dit  ablbluiuent ,  Cu  homme  était  On  dit  proverbialement  d'Une  jperlbone  qui 
de  la  reSpon,  pour  dire,  t^ffU  étoît  de  b  garde  curieufement  quelque  choie ,  qu^ElleU 
croyance  des  Cal  vinifies.  garde  comme  une  relique ,  qu'<//e  en  veut  faire 
REUGiONylèpiendquelquefobrimpIementpour  ur.c  rdtque. 
tcÀ,cttjmm,  Il  a  toujours  eu  de  Ut  rtUgioa,  RELIQUES  ,  au  plutkt»  le  prend  quelquefois 
m/flit  dans  U  temps  de  fes  dcùglement.  dans  le  Imefubitme  «  6c  ordinairement  avec 
ReliO  I  ON ,  fe  dit  audi  en  parlant  d'Un  homme  une  épidicte ,  pour  les  reftes  de  quelque  chofe 
qui  a  desmœurs  conformes  à  fa  religioiu  Ce/?  de  grand.  Les  reliques  de  U  gr.indeur  romaine, 
wehomme  qui  a  beaucoup  de  religion,  La  'nfiis  reliques  de  fa  fortune 

Reugion  ,  le  dit  encoicDe  l'^t  des  peifoanes  REUÛRE.  £.  f.  L'ouvrage  d'un  Relieur ,  &  h 

engagées  par  des  TOnix  à  fiiiyre  une  certaine  manière  dont  un  Hvre  eft  idié.  J* m  tant 

autorifée  par  rÊglife.   Ce  BcnédiFlin  a  payé  pour  la  reliûrt  Je  ce  livre.  RoBârttn  PUUtf 

trente  ont  de  religion.  Religion  auflire,  Reâgion  en  parchemin  ,  en  marroquin. 

doua.  Choifr  une  reÙpon.  Habit  de  reli^am,  RELulRE*  V*  O.  Llùrepor  réflexion.  Les  dia- 

Oa  dit  ,  Mettre  une  SUttOftl^»»»  pour  manffbtpitnmttrebi^fint.TouutUtfi^erfieiet 

dire,  La  fiure  Relieicuie.  extrttntiHtmpoEtsreluîftnt&nitvoiaiuUtbimtiu 

Religion,  fe  dit  ablblumcnt  De  l'Ordre  de  Tout  eft  txtiémement  froui  dans  ttHHM^Ômi 

Malte.  Ce  Chevalier  a  fervi  tant  d'annUi  la  re-  tout  y  reltut  jufquau  plancher, 

ligion.  Les  Galires  de  la  reliàon.  On  dit  figurément  &  proverbialement ,  Tout 

Religion  ,  fe  dit  encore  en  plufieurs  phraliss  ce  qui  reluit  n'efi pat  or,  pour  dire ,  que  Sou- 

il  a  des  fignifications  différentes.  Ainfi  on  £t  »  vent  les  apparences  (ont  trompeuies ,  de  que 

Se  faire  une  religion  d'une  chufc ,  i'cn  f.ii'c  un  cc  qui  a  le  plus  d'éclat  n'eft  pas  toujours  ce 

point  de  religion  ,  pour  dire  ,  S'en  faire  une  obli-  qui  eft  le  plus  foUdc.  //  a  grand  équipage  & 

cation  indifpenfable.  //  fe  fuit  une  religion  de  fait  granit  d^U^,  mtÔ$  Mt  MfWnAÎif  Jl'iJ^ 

utiit'fi  p«/oU,Ii  fi  fou  un  pwudt  religion  dt  pat  or»                            .  .  •  - 
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Rci.t7illi  «  figmfie  figurénent ,  Paroltre  avec     dont  èttJmtur.  Il  a  ratwqtd  Uf»  des  dffiuKt 

éclat.  La  vertu  rùua  davantage  dans  l'advt^ii,      dans  ut  ouvrap.  Ctft  un  homm»  ear'utlX  ^  «U 
Toutes  Us  ptfjîauions  qu'on  lui  a  f^ius  n'ont     uatif  qtù  rtmarqut  tonus  thofis. 
fini  'ju'a  faite  rtluire  dayanuge  fort  innoctnct.  Il  fignifie  aulTl  quelquefois,  Diflinguer.  Ct' 

RELU IS ANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  reluit.  Du  aimts      Phku,  quoique  vêtu  fuppltmtnt ,  fi  fait  toujours 
tiinifanits.  Une  iufft  vctritntmtnt  nbùfantt.  remarquer  par  Jk  iwûu  mine.' Parmi  quantité  A 

OaiiktVotfetColutefKriis,tifiEU»  a  'U  uàUanx^i'tnù.nmnmtiundtRapliail.J'ain' 
"^Mi  'tout  rtbt^Mt  de  foril.  marqué  un  tel  dmsia  foute,  il  s'èft  fait  remarquer  ' 

VELUQUERi  V.  a.  Regarder  <f  une  maniit^al»  '    d.-.ns  (o,;-s  les  con.h,:!'  où  1!  s\(l  :rouvi.  On  It  rfm 

ftO^f  °4m  COio  de  l'oÙL  U  cft  familier.  marqua  À  une  ptume  iju'ii  avoit  à  fort  chapeatt. 

HÛillQOKt  iC>  ptttiâtèk  I^EMARQl/É,  ^.t-.- participe. 

'  REMBARQUEMENT,  f.  m.  AÛion  de  rejnbiir- 

'    R   £    ^  On  n**Êliewm  iHwdla,  Jt'M  depuis  Jîm 

rtmbarqutmvU.  l*  mBAonfa^car  dts  «mwAm^ 
REMÂCHER.  V.  a.  Mâcher  une  féconde  fois.  les  difis. 

tuf^Uttmi^m  REMBARQUER,  v.  aâ.  Ëmbarqoer  de  nou- 
veau. On  a  reitthntqiù  lu  troupes  ^oa  omit  àà 


ll£gniifié fifluréffleiltiKepafler ptnfieorsfeb  eAûgé  de  difembarqutr  à  caufi  du  mauvais  an^» 

dans  ton  d^Ot»  H  fa"'  remâcher  long-temps  Uiie  Rembarquer  des  murckandifes  difembarquics. 

penfiepeur  parvenir  ail  mettre  dans  tout fon jour.  Il  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom 

Uën  du  ftyle  familier.  perfonnci  ;  &  alors  il  fignifie.  Se  mctire  de 

Remâché,  ce.  participe.  itouvcau  liir  mer.  //  ie^  reaiarqfii  dans  I» 

REMAraEMENT.i'.in.A£&Mi4eieûianier,ou  mime  vaifftnu. 


Peffet  de  cettsaâiolb  JlwMffWWini  tu»uk^  II  figniftc  d;ins  le  figuré .  S'engager  de  nou- 

dun pavé.  veau  à  quelque  cholè.  Il  s'efl  rentiarqué  dans 

n  le  dit  en  termes  dimprimeric  ,  lurfqu'on  eette  ajfaire.  Il  s'eji  rtmtitriptéavecMtfi0tM.S» 

changedc&pagcscompoféesidepetitengrand,  rembarqu.-r  au  Jeu. 

de  grand  en  petit.  U  fignifie  aufli  Le  travail  Rembarque  ,  i.E.  participe, 

que  lait  le  Corapofitcur  ,  quand  les  chaïKe-  R£.NtBARKER.  v.  a.  RcpoulTcr  vigoureufinMOt^ 

mens  &  les  correâions  qu'un  Auteur  a  faits  nir  H  n'a  plus  guère  d'ufage  an  propre, 

line  épreuve ,  obligent  cie  remanier  toutes  liet  On  dit  figuré  m  en  t ,  Rembarrer  qut!,ju  un  ^ 

lignes  d'une  page,  d'une  forme, &c.  pour  dire,  Kepouifer,  rejeter  avec  fermeté,  ■ 

REMANIER.  V.  a.  Manier  do  nouveau.  // a  mom  avcc  indignation ,  les  difcours  ^u'il  tient ,  tes 

tué& rtmanii  ces  itoffes  ,  fiuuenmrfu  détidtr  fKfOËùoos  ^*il  fiûb  11  failoit  mal  de  mom 

taifàtiie  ètoit  la  meilleure.  '  eum.  Je  fat  hitn  rtmiarri.  Fil  préimi  fouttnir 

Il  fc  dit  De  ccnains  ouvrages,  &  fignifie,  cetu  propojîtion,  on  U  rembarrera  èim*  U  l/cft 

Les  raccommoder ,  les  changer  ,  les  reiairç.  Re-  que  du  Dy  le  de  la  converfation. 


tfiuUt»,  ftivttmgirMiuépnuiiM.IU'  Rembarré,  éE^articipe. 
uuuiitrunpavèfUtott¥enuTtIuntmaîfon.       REMBLAL  Cm.  Travail  poarÊiiretme  levée,  & 
n  fe  dit  auflï  Des  ouvrages  d'cfprit.  Il  y  a     aplanr  im  terrui  avec  des  gravois ,  des  terres 
dans  itiie  Tr,:géJie  Jeux  ou  trois  fciitei  >ju  U  fau-      rapportées ,  OU  Fcffct  de  ce  travail. 
droà  remanier.  Cu  ouvrage  peut  devtnir  bon,  mais  REMBOÎTEMENT.  f  m.  AÛion  de  lemboiter; 
Um  t^fbin  éTBnrmnmfyri^^mtluitrm  ou  ï'cfTcx  de  cette  aOion. 

RiMAMii ,  iE.  pardcipe.  REMBOITER,  v.  a.  Remettre  en  6  place  ce  qui 

REMARQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  ^  ^     éloit  défembofoé.  RtnOotttr  im  9t.  RtuMur, 
marquer,  qui  ed  digne  d'être  remarqué.  II  fe     des piices  de aienufirlt  qui  étoiuudffimMiu^ 
dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  Événement  remar-  REMBOirÉ,  ÉE.  participe. 
fIMbIt.  Phitmî^  remarquable.  jiSion  remar-  RE.MBOURREMENT.  f.  m.  Aâicm  de  leudMOP» 
ftuAle,  Fauta  ratuifnaUt.  Porté  nmetngutitk,     rer,  ou  i'efet  de  cette  adion.  Le  reaémmmaÊt 
ÇunStés  nmor^uatlts.  Dlfua»  ramtufmaUu.  ^Ut^suttmikt. 

Une  femme  remarquable  par  fa  laidettr.  Faire  une  REMBOURRER,  v.  ad.  Garnir  de  bourre,  de 
diptnfi  remarquable.  Il  eft  remarquoUtpar  ies  ci-     laînc,  dc  crin,  6cc.  Rembourrer  m  bdt ,  ma 


^tutrices  qu'il  a  au  vifage.  Il  y  a  dtthtmt  fmttt.     felle ,  un  Jïigi 

ptuUa  dans  est  ouvnm.  tes  mofs  remarquables       Figurement  6c  popubircflunc»  en  parlant 


dit  grmdt  kammts.  i&r  un  pacage  remarquable.     d*Un  homme  OMÎ  «  etliêuieiiwnt  SMn|^  dan> 

Ce  quily  a  de  remarquable  en  cela.  im  repas ,  on  dit,  a  U»  n&étmiti  fim 

REMARQUE,  f.  f.  Oblervatiun.  Remarque  unie ,  pourpoint. 
JudicUiife,  impoftuattm  Rtmar^ue  euritufi.  Une  Rembourré,  ée.  participe. 
«A^  ^ync  d*  WMTfit.  Fm»  Jts  rtmorqius.  REMBOURSEMENT.  C  m.  Payeaient  ^  fov 
remarques*  Les  miurfHit  ét  Fia^    âit  pour  rendre  me  fiMnaeqiwPcadoïkAm 
gelas  fur  la  Langue  Françoife.  un  rembourfement.  Reeiroir  un  remhourfimtnt, 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une  Icconde  fois.      Le  rembourfement  d'uru  rente.  On  a  af/îgné  fim 
On  avoit  déjà  UÊUrfKé  tafiU»4»  vite,  ûmUta     rembourfement  fur  une  tdle  ruette. 
rtmarquéa.  Lot^u'on  veut  faire  entendre  qu'on  a  tout 

n  figni6e  encore ,  Obferver  quelque  diofe,  Vumeat  comptant  ^u*il  Ëiut  pour  rembouriln' 
faire  attention  à  quelque  chofe.  Remarquer  le  la  iooMie  cpi'on  doit,  on  dît,  <^ Le  rtmbourm 
chemin.  Rtmarquei  la  heauié  dt  ce  bâtiment.  Il  femtnt  efi  tout  prit,  qu'o/i  a  le  rembourfement 
faut  remarquer  que  tous  ceux  qui  Remarque^      tout  pré:. 

biea  où  ces  perdrix  vont  fi  remettre.  Remarquei  REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  fargent  qui  a  été 
'Mià  a/e^ip,XtûniiuinpiidtfiriM/ift^fi$    dâtemS»  payer  à  quelgy'utt  le  fd« 
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.  leur  de  ce  qu'il  avoit  acheté ,  d^uiatag^  des 

dépenfes  faites  en  quclaue  occaiion,  ou  des 
pertes  qu'on  a  caiilccs.  Kemhourftr  une  fommt. 
.  Jtt/filroiirfer  un  contrai.  Jiemioiirjer  une  oUiga- 
ùott.  Rtmhowfer  les  frais  d'un  ffOi'ts.  Il  a  iU 
nmhowfi  Jt  fis  diptns.  On  a  fupprimi  fa  charge  p 
&  on  l'a  rem^ourfl.  Le  Roi  rentre  dans  fin  do- 
maine ,  en  remhourfant  Us  engapfies.  Cet  enga- 
g!jh  a  hc  rcmhourfc. 

Rcmbourfir  une  rente  ^  Ccft  en  acquitter  le 
principal. 

On  dit  figurémetit  &  familièrement,  Rtm- 
hourftr  un  Jouffla  ^  un  coup  d  épit ,  pour  dire  y 
Les  recevoir.  ,  . 

Rembovrsé^  ÉE.  participe.  . 

BEMBRUNIR.  t.  i.  Rmlrt  bna»  npÂc  plus 

brun.  Le  fonHêàiMtM^  U^^ât^Ufim 

le  rembrunir. 

Rembruni  ,  ie.  participe.  T^fiii*  raénum, 
Cudtm  mAnaùtt, 

rembruni  f  po»  înf^iSet,  Un  aÎT  ibauiè  9t 

trifte. 

REMBRUNISSENffiNT.  f.  m.  Qualité  de  ce  qui 
eft  rembruni.  Le  nmintnifftmtiu  du  eouliun»  Lt 
Twmhruaiffemtat  JTmm  taUmih 

REMBUCHEMENT.  f.  m.  Terme  de  VAwti*. 
.  Rentrée  du  cerf  dan^foo  fort. 
REMBUCHER ,  SE  REMBUCHER.  t.  r£dpr/ll 

{c  dit  Dc-i  bêtes  (;uivagc5 ,  loHqu'ellcs  rentrent 
<ians  le  bois.  La  bût  s'eâ  rembuchte.  Ce  verbe 
compofé  vient  du  fiable,  &Mwciirt  foi  dtSt 
plus  en  idîtge. 
RSMBVcMi,  is.partidpe. 
REMÈDE,  f.  m.  Ce  qui  fcrt  à  guérir  quelque  mal, 
<]uelque  maladie ,  ou  ce  qu'on  emploie  dans 
ce  dcuein.  Rtmidt  doux ,  ywlent ,  innocent ,  bé- 
nin. Remide  topique ,  chiaùqtUt  fpicifiqat^  ano- 
Mn ,  palliatif .  Remède  fouverain,  ^icact,  infiùl- 
lihle.  Remède  éprouve.  Remède  pour  la  fèvre  quar- 
te ^  pour  It  mal  de  dents.  Appliqiur  un  remède. 
Uftr  d'un  renùie.  Le  remède  que  U  Midtcin  lui 
a  ordonné.  Prendre  un  remède*  Ne  f(ÙUS  ma»  teile 
chofiy  cela  empichtro'u  C  effet  iu  rtmidt.  Un  ML 
decin  qui  a  d' txcdltns  remèdes.  Il  a  quitté  Us  rt- 
tttides.  Les  remèdes  ne  font  qu  irriter  fin  maL  Son 
mal t'tAfiim  contre  les  remèdes.  On  a  eu  reamrt 
MX  derniers  rtmiJtt.  Ci^  mt  àamfie  fd^dtt 
nmèdes  pour  toutes  fortes  Je  monr. 

On  dit ,  que  Lii  ,lièle,  F exercitet  ^  MTf 
Ut  joie  f  font  dtxcelUns  remidts. 

Ea  nrhnt  d'Un  remède  dont  on  ne  Êiit 
pCMiit  de  ctf,  on  dit^q;!»  m  tmètle  à 
Mut  maux. 

On  dit ,  Être  dans  tes  remèdes,  fe  mettre  dans 
Us  remèdes,  pour  dire.  Prendre  des  remèdes, 
commencer  a  prendre  des  remèdes. 
Remède,  figpine  paiticttlièreiDeiit«  Un  lave- 
ment.  Preadremn  rotàde.  Garder  long-temps  un 
timide.  Rendre  un  remide. 

On  appelle  Lt  p-and  remède.  Le  mercure  qui 
fe  donae  pour  h  gnéiiloo  «es  wanx  véné- 
riens. 

^emIde  ,  fe  dit  figuiémcniDe  ce  qui  fat  I  gué- 
rir les  maladies  de  Famé.  Se  faire  une  occupa^ 
tion,  efl  un  grand  rtiaide  contre  f  ennui.  La  con- 

noiffance  deftMtitHe  0  m  fwnf  tmhU  «wm 
fcmieiL 

On  dit  pcoverindencoc  dlKM  fauw  iriaDt 
Tomt  0, 


on  laide ,  que  C*</?  an  nmUe  fammo: 

Remède  ,  fe  dit  auffi  figurémcht  De  tout  ce  qui 
fert  à  prévenir,  à  lurmontcr,  à  fiiire  ccffer 
quelque  malheur ,  quelque  inconvénient,  qucl- 
^  que  dilgrâçe.  La  PhUofophit  c|8  un  bon  rtmid» 
'  eontrt  tm^liàmeâdint  dtldru.Rft'e/ljMaàit' 
.^fofffiU  tU  trouver  quelque  remide  au  malheur  dont 
"votis  (tes  menacé.  Son  malheur  efi  fuis  nmède. 
Voyorii  i'ÎI  n'y  a  potni  quelque  remède  à  la  pcnt 
de  votre  procès.  On  ne  fauroit  apporter  remkdt, 
°  apporter  du  remède  i  tous  Us  itieonvhàenè.  Lt 
"  mai  efi  fait  y  il  n'y  a  point  de  remèdé. 

On  dit  proverbialement,  ou*//  y  a  nmède  1 
tout  hors  à  liS  rtioit.  Eil  en  p,îr.a:it  d'Un  ru-mcde 
incommode ,  ou  qu'on  croit  dangereux ,  on 
dit ,  que  Le  remède  ^  fin  que  U  mal. 
R^àSEj  eft  aulfi  un  terme  de  la  fabrique  dé> 
^monaoies;  &  il' fignifîe  premièrement ,  La 
'quantité  de  grains  d'alli-igc  que  les  Mon- 
'noyeurs  paivcnt  employer  dans  la  fabrica- 
tion des  efpcces  d'or  &  d'argent  au-delà  de 
ce  que  b  loi  a  réglé  ;  &  fecondement ,  La 
qmoitité  de  grains  de  poids'  dont  les  >fon- 
noyeiirs  peuvent  faire  les  efpcces  plus  légè- 
res que  la  loi  du  Prince  ne  l'a  prcfcrit.  Cet 
JÈdit  accorde  tant  de  grains  de  remède  de  loi,  & 
tant  dej^ainsdertmkU  de  pvdt»  dans  lafMm 

REMfSMER*  T.  n.  Apporter  remède ,  apporter 
du  remède.  Avet  un  bon  régime,  on  remèdie^à 
U  plupart  des  intommodités.  Fous  n^ligt[  vdrt 
mal  y  vous  devrle^  y  remédier  de  bonne  heure. 

Il  s'emploie  aulfi  figurément.  La  figejfe  rernl- 
eUe  aux  trouhUs  de  lame,  à  toutes  les  paffîons. 
Nous  avons  fait  uat  telle  faute  en  ce  prods  p  es 
cette  affaire ,  /'/  y  faut  prompttment  remidur,  Kê^. 
médier  à  un  inconvénient ,  à  des  défordres. 

REMEMBRANCE.  f.  f  dérivé  du  verbe  Rtinem. 
^nr».  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Souvcpi'* ^\ 
quelque  remembrance.  11  eA  vieux. 

REMÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fert  à  ràppekr 
la  mémoire.  Les  Fêtes  fiât  tmdmorativet. 

REMÉMORER,  t.  a.  Remettre  en  mémoife,  Jt 
9ms  vont  rtménortr  tout  ce  qui  fe  paffadanseMt 
bataille.  Il  cft  vifux. 

On  dit  auifi ,  Se  remémorer,  pour  dire.  Rap- 
peler dans  fa  mémoire  les  cholb  pafliMS.  Jt 
mVit  «Ms  tddm  dt  «<  remimorw  tt  qatvàni 
tûtes  £2.  n  eft  vieiiz. 

REMENER,  v.  a.  Mener ,  conduire  une  perfonne, 
unanmal  au  lieu  où  il  étoit  auparavant,  f^ous 
m'ave^  amené,  vous  me  reminertr.  Remene^  cet 
«tfeuu  m  fan  fin.  Rtmene^  À  fin  logju.  Mon- 
Jktu-itnidmitmitifimtitmtmtiKtn^.Rtme- 
ne^  ce 
fétabU. 

Remener  ,  quand  on  parle  de  chofes  qui  fe  voi- 
turent,  lignifie,  Les  revoiturer  oh  elles  étoient 
auparavant.  //  «roit  mai  dit  mnrditn^fit  À  In 
foire ,  /'/  a  été  obligé  dt  Itt  nmmv  OU  Sm  d^oà  u 

les  ai  011  fait  partir. 

Remené,  ée.  participe. 

REMERCIER,  v.  aa.  Rendre  grâces.  Remenitr 
Ditti  dt  fes  bienfeatt,  Jt  vcm  tmmt  trh-iiàm' 

bUment  de  la  bonté  que  vous  «M(  MM.  /(  VOUS 
merde  de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce  n'tfl 
pas  moi  qu'il  faut  remercier ,  c'ejf  lui.  Il  ne  m'en 
a  pas  ftulemeiu  remercié.  Il  m'a  rendu  un  ftrv  'ue 
^tttùtl,jtmfmt0gi^Ctitrmttmr,mU^4^ 
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^  l'en  nmtrder.  Je  vous  tnftrai  runtrcicr  par  ma 


k  E  M 


MUS. 


Oa&i^It  ftMtUmtmtràir  Ditu  fut  jt  m 
«wy^M/u /mn*/Jlj»  pour  diiCf  11  eft  iMd  heu» 
reux  de  ce  oue  je  ne  mefiûl  pàstrouvétt*!! 
._«ù  du  ûylc  Bmilier. 

Il  figoifie  anfi,  Rèfii&r  honnêtement.  It 
jfamr  txtÊm  €»  t9^lei,mâu  9»^* 

mtrâi. 

On  s'en  fert  aulTi  par  civilité ,  pour  niar* 
ouer  Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quelque 
'OOlê.  Je  vous  rtmtrc  'u  dt  vos  ofns.  Je  vous  en 
.nmtrcit  t^ts^umbimu^  U  vouioU  m  éoiuur 
ttUt  chofe ,  Je  tôt  ai  nmtrôL 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes ,  celui 
qui  ert  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre , 
leur  dit,  L*  Roi  vous  remercie.  Et  en  parlant 
.  De  certains  Officiers  que  l'on  a  deititues  bon- 
.nttement,  &  fkns  leur  fiure  iiqure»  on  dBt, 

qu'O/2  Us  a  remerciés. 

On  dit  tatniiicremcnt ,  En  vous  ttmtrÙMt, 
povir  dire ,  Je  vous  rcmenàc» 
I^EMEacié,  iE.  participe. 
REMERCIMENT.  f.m.  Aaion  de  grâces,  dH^ 
cours  par  lequel  on  reuierde.  Tris-hwtAUs 
menîmerts.  Faire  un  remtrcîment.  Cela  vaut  Ken 
un  rt  merci/tu  ni. 
RÉMÉRÉ.  <;  m.  Terme  de  Palais.  Rachat  ,  recou- 
vrement d'une  chofe  vendue,  de  laquelle  on 
.  ftad  le  prix  à  l'acheteur.  Ainfi  Ton  appelle 
'  FÊodtt  de  r/aM,  Le  droit,  la  faculté  de  ra- 
cheter dans  certain  temps  la  chofe  qu'on  ven:!. 
Jt  a  vendu  fa  terre  avec  la  faculté  dt  remcrè.  Et 
'  Ton  dk  ,  qu'£^a  homme  rentre  dans  un  hiritage  m 


vtrtu  du  rimJtéf  pour         ^It^Mltre  d 
'  'un'  bien  qu^  tvoil  ittiAïf  M  enerçant  fa 
ciilté  du  rachat      iitMt  Hùxwc  ton  de 

la  vente. 

J(£METTRE.  v.  aâ.  réd.  (  Il  (è  conjugue  cooune 
MêUrt.  )  Mettre  une  thoSc  au  même  cndvMt 
-  tt  eBe'éioh  'auparavant.  Reneeten  m  Av*  m 

•  Ja  place.  Remettre  f  épèe  dans  U  fourreau. 

U  ed  encore  réJuplicaul  du  verbe  Mettre  ^ 
.  dans  plufieurs  de  fes  autres  fens.  Ainli  on  dit, 

AmtMm  À  la  imile.  Aemeun  Us  voUes  au  vent, 
.  lUmtttn  tiMarmit  furpiti.  Ramnn  its  uouptt 

en  campagne.  Remettre  à  la  taiHe.  R^-neiire  en 

vente.  Remettre  une  chofe  en  quejhon.  Remettre 

dans  ie  bon  chem'tn.  Se  remettre  à  table.  Se 
.  jBtftnr  au  Ht.  Se  remttu*  au  travail,  à  f  étude ,  an 

jm.  St  Ttmmn  m  aw.  //  s'^rmîs  au  ieût.  fjts 

Médecins  C on  remis  tiu  l.tit ,  t,-c. 

On  dit  en  termes  de  Chalîe,  qu'£^««  perdrix 

ft  remet ,  l'efl  remife  en  tel  endroit ,  pour  dire, 

qu'Après  avoir  £iit  ion  vol»  elle  s'eft  abattue 
en  tel  endroit.  £/&  «Mm  àt  fi  nnutu*.  Elit  at 
'  fût  que  de  ft  remettre.  Je  Pai  vue  remettre ,  ft 
mptttre  en  tel  endrou.  EUe  ejl  remife,  eUt  s'efl 
remife  au  bord  du  bois. 

ElMETTRK  ,  ûgnifie  figurément ,  Rétabl  ir  les  per- 
iboMi ,  Icsoiofes  dans  Fétat  ob  elles  ctoient 
auparavant.  Ramitat Ut Utax dans  Citatoàon 
lit  a  trottvh ,  &e.  On  ta  mms  dans  tons  fis 
Utns,  dans  tous  ftt  éntt»  L'arrk  Ut  nmu  dam 
Itarpreautr  état. 

U  figOÎfieqildqiielMS,  Raccommoder ,  rem- 
iMiier  on  membre»  mo«  dÀnis»  diiloqué, 
cattL  U  Ciini^tm  bdaftmbk  ênu,  Onmttt 

'   Ktn  de  la 
a  nmit  la  iutat» 


On  dit ,  Remettre  bien  tnfembU  des  ptrfbnrut 

^étaient  brouillées ,  poor  Are ,  Les  moncU 
&er,Ies  raccommoder. 
n  rignific  aufli ,  RfnW  ta  fimté ,  redonner 

des  forces,  i';./.'.  -.'  ./.v  Ui:  tf}  ce  qui  l'a  remis, 
Âprh  une  longue  convaUfctnct ,  U  voilà  remis 
tout'à-fait. 

On  dit  avec  le  ptonoin  peribonel.  S*  nmtf* 
«v,pomrdne,Recpuvrer'fafinté,^  feraafc 

//  J  eu  h'un  de  la  peine  à  ft  remettre  Je  fa  mtfm 
ladic.  Il  a  été  long-temps  qu'il  ne  pouvait  ft  fâb 
mettre.  J'ai  ki  fit  lîiMtâ  m  ramm  it  tt0ê 
'■  matadit. 

On  dh  i  peit  près  dans  le  même  fens ,  qu'CTn 

homme  s' ejl  bien  remis  d'une  perte ^  d'une  ban- 
queroute-, &c.  pour  dire,  qu'il  a  bien  rétabli 
la  affaires  après  une  perte  ,  6cc. 

U  lignifie  encore ,  Raffurer ,  redonner  de 
rafliirancet&ire  revenir  du  trouble,  de  l'in- 
quiétude ,  de  la  frayeur  oti  l'on  eft.  Ce  que  vous 
lui  ave^  dit  lui  a  un  peu  remit  tejhrit.  On  a  at 
Utn  dtlaftim  à  la  nmtttn  it  tajhgrm  pf^ 

En  ce  fens ,  il  (è  joint  anfli  avec  le  pronom 
perronnel  ,  &  fi^nific  ,  Se  riifTurer  ,  revenir  du 
trouble ,  de  i'ioquictiide  où  l'on  eO.  Elle  ne  faw 
ro  'u  ft  remetat  àtfitf  igfflSSEiM.  //  changea  dt  vim 
Jl^tn  U  vayam  »  auir'Mii  auffitôt  Ufe  remit. 
On  dk  A  un  homme  agité  de  quelque  paflion  , 
ou  fatigué  d'un  exercice  violent ,  Ktmutei- 
votts  ,  eouunenee^par  vous  remettre  ,  pour  dire^ 

.  GdoiffrrVoaB  iiqprcoea  iras  t£çàiM. 

Remettre  ,  fignifîe ,  Rendre  tmc  chofe  à  quef- 
qu'im  à  qui  elle  appartient ,  ou  à  qui  elle  eft 
,  aiidreirée ,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue 
-^  oo  l'ait  pnlc.'  Oo./«<  «  rtmit  fa 
•  fni  Ini  mmit  M  yaUt.  Jt  vans  prùdt  ; 

pour  meù  telle fomme  à  mon  torref pendant.  Aufjitét 
-  que  faifu  fa  mort ,  j'ai  remis  à  fes  héritiers  It  dè^ 
pot  qu'il  m'avait  confié.  Remettre  un  fils  entrt 
Ut  maint  de fon père.  Reauttreu/u  Iture  en  maitt 
fmfn^ia  remettre  à  fan  adr^t,  Rtmtttrt  un  pom 
fua ,  un  ballot  à  fini  iftuile^adr^  Oitm 
nmis  aiue  a^àns  U  Htn  dt  Umr  min,, 

.On  dit  «Siennes  de  Négoce  tt  de  Com- 
merce, KewH»  dt  faiftnt  en  nnt  idUt,  fou 
dire,  Y  Aire  teiBT  de  fargent  parkttVdft 
change  oii  autrement,  Un  fait  niWilW»  wi{p 
mille  èius  à  Lyon. 
RKMtrrRE ,  iignifie  aufll ,  Différer ,  renvoyer  à 
im  antre  tenna.  0»  a  nm  /«m 
On  a  remk  la  taufi  au  Undtmàn  Je  ta  faim 
Martin. Ctff  un  homme  qui  remet  .h  jnur  en  jour. 
Il  remet  fes  créanciers  de  mois  en  mois.  Remettons 
À  une  autre  fois  u  fut  ntnt  mpoitvont  pas fabr 
auJonrd'kuL  Jt  rtmtts  à  une  autn  ftis  i  Ma» 
i^htàrt  in  ikait  Ateue  a  faire.  B  m  fmit  mat 

Calendes  Grecques. 

Il  fitnifie  quelquefois ,  Refaire ,  recommen> 
cer, obliger  à  recommencer.  Ainfi  l'on ditii» 
gurément  de  proverbiaienient ,  Remettre  futU 
fu'nnàtAfBy  C, pour dâe» L'obliger  à 


commencer  tout  de  nouveau.  aoatf 

loir  remettre  à  CA,B,C, 

On  dit  au  jeu  des  échecs ,  Remettre  une  pa^ 
tit,  6c.  la  jwtù  ttfl  rMtt</«,  Lorfaue  niTiin  ni 
Fautre  des  joueurs  ne  pouvant  aonner  échec 

&  m.ît  à  celui  contre  qui  il  joue  ,1a  partie  I 

indécile, &  qu'il  âut  la  rccoiamcnccr. 
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îl  s'emploie  aufll  au  figuré  ,  pour  dire,  II  beau  lui  rtmutrc  devant  les  yeux  le  pirilni,  f/^tnei 

faut  recommencer  comme  s'il  n'y  avoit  rien  fofoit.  Sans  ujft  il  lui  rtmcttoit  dtvant  Utytuiç 

de  tau.  Us  vertus  &  les  gronda  tlSmuét fis  meltm. 

On  dit  à  œttûis  jeux  des  cartes  »  La  parût  On  dit  encore ,  Se  rtmtUrt  atulqut  chofe ,  pour 

^  nmft ,  &  abfehiment  rm^t ,  Lpifque  celui  dire ,  En  rappeler  ridée ,  le  fouvenir .  Quand j$ 

qui  fait  jouer  ne  fait  pasphSaeiaaîllS4)ll8miX  ,    me  remets  l'état  où  je  l'ai  vu.  Ne  vous  retoeuer- 

contre  lerqueis  il  joue.                       ^  vous  point  fon  vifapjf  Jt  at  fauims  m  nmatn 

On  ditan  jeu  oe  la  Paume, dernier  à  rt-  fonnom» 

man^^om  én,  que  La  chafTeeft  au  der-  .ss RBUsrnti. t. rédproque.  Se  rapporter.  Ainfi 

nier;  &  quefieelinooatte  quionjouemetiuffi  tmSt^Strmutn  de  quelque  chojc  L  ^uci^u'un» 

au  dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup.  &  plus  communément ,  S'en  rtmtttrt  à  quel- 

REMETTRE,fienifie,  Faire  grâce  à  quelqu'un  de  qu'un,  fom  dire.  S'en  rapporter  à  lui,  à  ce 

quelque  choie  qu'on  étoit  en  droit  dTco^  de  au1ldBni»à  ce  011^1  fera.  Du  r^ fêmmutt 

icL  D«  milUicus  qu'U  dt¥Oit  9n  Udmm  nuùs  1  »  fmvtms  dm.,,.  Jt  m'tn  rtmettrai  à  qui 

àaqunu.OnMttrtmUUttaniabJi^vta'  voasvomhti.  Jenfmtwuts  em  jugtmau ,  à  U 

tes.  Les  amendes  ru  fe  rtmttttHtJamA,  Li  Roi  dtàfion  du  premier  venu.  Il  s'êH^  rmitA*M  ém 

Itii  a  remis  la  peine  du  ianaijfmeiltm  L'ééfiflu-  foin  de  toutes  ces  chofcs-là. 

tion  facramenteUe  remet  la  coulpt ,  «Mil  «Cb  lU  REMIS ,  ISE.  participe. 

nmttPMtotyourstouuUfùm,  RÉMINISCENCE,  f.  f.  Reffouvenir ,  renouvel- 

n%itfie  suffi  l>ardoaiier.//«>«fw^jM  lement  d'une  idée  prefque  effacée.  y«  yi«/tftt« 

fia  ait  le  pouvoir  de  rantttnbs  péchés.  Je  lui  r«-  rèminifcencc  de  ce     ft  pajfa  en  ce  temps-là.  Les 

mets  de  bon  cour  toutes  les  offenfes  qu'il  m'afai-  Platoniciens  croy oient  que  toutes  les  connoiffan- 

tes.  L'Écriture  Sainte  dit  en  ce  fens ,  Remetiei  >  f*  "O"-»  ^eqaéniu  mfita  que  des  rémimfi 

4r  il  vousftra  «««,  pour  dire,  Queû  nous  eeaeesd*  et  que  nous  avonsfi  avant  la  naiûanee. 

pardonnonsksdMsqueooussvooSMfueS.  REMISE.  r.£Lieu  pratiqué  dans  une  maifon  pour 

Dieu  auffi  nous  pardonnera  nos  péchés.  y  mettre  un  carroÔc  à  couvert.  C'ne  rcnufc  de 

RïMETTR  E ,  fignihe  encore ,  Mettre  comme  en  carrofft.  Mettre  un  corrode  fous  la  remife ,  dans  la 

dépôt,  confierau  loin,  à  la  pnidc-ncc  de  quel-  Tcmlfc.  Carroffe  de  nmifi, Cmo^  mite  loua 

t^\x'\m.  Je  lui  ai  remu  entre  Us  mains  tout  C argent  par  jouT  OU  par  mois. 

que  favois ,  tout  ce  que  fayots.  Il  quitta  VarriUe  ,  On  appelle  encore  Rimft  ,  L'endrtMt  oli 

6naM  U  tommmimtnt  du          à  un  tel,  une  perdrix  fe  remet  après  avoir  6it  fon  voL 

.  On  dit  dan»  le  aafaNI  fin»,      remets  tous  Tuer  des  perdrix  à  la  remife.  Ce  chien  tfi  exeel^ 

mu  kuMu  «un  vat  mailU,  S*  vous  remets  le  lent  pour  la  reimfc. 

pàn  d*  as  af aires  JL  Jt  remets  cela  à  votre  dif  On  appelle  auffi  BMÙfe ,  Un  taillis  de  pea 

eriùon.  Aprïs  awirfmt  iMUtequi  déptndou  de  d'étendue ,  planté  dans  une  campagne ,  pour  (Sw 

Màltitt  ttmt^fain,UManmts  lefuccis  entre  vir  de  retraite  aux  lièvres  ,  aux  perdrix ,  &c. 

itt  maias  tb  im  FnndoÊU.  U  ne  ferait  point  f âge  II  y  a  quantité  de  remifts  dans  cate  pLunt.  oît 

de  remettre  OH  fôrt  U  diàfivt  dCtUU  l^wnjim-  y  a  planté  plufcun  remifes. 

fortanu.  REMISE  ,  fignifie  encore ,  Délai  ,  retardeawob' 

On  <fit  encore ,  Remettre  une  affaire  à  queU  Cefi  an  homme  qui  ufe  tottfoars  eU  nmiji,  fntà 

f            *4î  ».^*"         l'inipeûioB,  Um  durgmifis.  Jtjarù^dtmmfimsrtKH&i 

la  diqKHition.  M.  b  Cnanetaer  Twmtt  ordinamm  jknsauamt  rtmifi. 

ment  ces  fcrtts  d'af. tins-là  à  un  tel.  Et ,  Remettre  REMISE ,  Ce  dit  .uiffi  en  parlant  De  l'argent  que 

une  affaire  au  jugement^  à  la  dècifion  de  quel-  des  Négocians  font  remettre  à  leurs  C0fTe£> 

fK'nR , pour  dite  ,  ConAndr  qu'cUe  foit  réglée ,  pondans ,  foit  par  lettres  de  change ,  fott  au- 

tamet  <pini  en  lugem  ,  qu'U  en  décidera.  trement.  Uafiiu  une  grande  rtmifi  d'argent  at 

On  db ,  Rtnutln  m  Sin^ct ,  une  Charge  ,  am  uUt  «iOr.  Il  a  fait  faire  une  remife  de  cent 

pour  dire,  Se  deffaifir  d'un  Bénéfice  ,  d'une  mille  écus*  Foin  des  remifes  de  place  en  place. 

Charge  entre  ks  mains  de  celui  à  qui  il  appar-  11  fe  dit  auffi  De  la  grâce  que  l'on  âit  A  um 

tient  d'y  pourvoir.  //  a  remis  fon  Bénéfite  tntn  débiteur,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce 

itt  mains  du  CttUattur.  U  a  rtmu  fa  dutrgt  Jin  mfû  doit.  O»  luUfait  ttmife  de  U  moitié  des 

Gsmttimmim  tatrt  litmaintdu  Rm,  bdstr  venus.  B  Aventébc  mille  francs ,  on  lui 

pD  dit.  Remettre  un  criminel  entre  les  mains  a  fait  remife  du  quart.  Quelle  remife  youler.vous 

Je  ta  Jufiice ,  pour  dire  ,  Le  livrer,  l'abandon-  que  je  lui  faffe  ?  Il  demande  quelque  remU'e.  U 

ner  à  ceux  qui  font  prépofés  pour  rendre  la  voudrait  bien  avoir  remife  du  àits, 

Juftice.  Et  IV»  dit ,  5»  remettre  tn^fon ,  pour  ReMtSE»figuifieauC  ia  ibmme  que  Pon  aban-' 

dw8j,Seconmtuer  pnlonnier  afin  de  purger  un  donne  à  cebi  qin  eft  chargé  de  feire  une  re- 

«Ott*  cette ,  un  recouvrement ,  &  qui  hii  tient  lieu 

On  dit  aufli ,  Se  remettre  entre  les  mains  de  d'appointemens.  Ce  Receveur  a  un  fou  pour  livre 

quelijuun,  pour  dire.  Avoir  recours  à  lui  en  de  remife, 

telle  forte  qu'on  fe  mette  à  fa  difpoûtion.  //  RÊMISSIBLE.  adi.de  t.  g.  Qui  eft  pardonnable. 

finmut^bmtiu«tinvotmMU,»Uiitfini  qui  eft  digne  de  rénnffion.  C«/ wk  Àim 

«■see  faa  veut  VtKdrei.  mipU.  Ce  crime-là  nep pas  rirrûffSÛt,  Cdl  MU 

Dans  ce  même  fens  on  dit ,  Se  rtmeure  entre  cas  unuffible  ,  J'ort  rémiffible. 

Us  mains  Je  Dieu  ,  entre  Us  mains  de  la  Provi-  RÉMISSION,  f.  f.  Pardon.  La  rémiffjon  des  pi. 

^Mç*,  pour  dire  ,  Se  réfigner ,  s'abandonner  chès.  Obtenir  dt  Dieu  Ut  rèmifpon  de  fes  péchés. 

OttC  les  mains  de  Dieu.  Remtttt^^nrcm  tout-à-  On  appelle  auffi  Rémiffion ,  La  grâce  que 

fiât  tiare  Ut         de  la  Pnrvidtnce.  le  Prince  tait  à  un  criminel ,  en  lui  remettant  la 

RtMBTTRI  DBVAMT  LES  tlVX  ,  fienifie  ,  Re-  peine  de  mort  qu'il  a  encounie  luivant  les  Lois, 

fMienter,renKwtrer,fiufecoiiid6cr./ttM  kdipielesdicopftaoccsdc  l'aaionhnadn^ 
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"  •  digne  de  pardon.  Lt  Roi  lui  a  donne,  luiaaccordi     monte  Jufyu'i  unulhommt ,  /ufqu'à  untdttnpei 

■  far^ttjS^on,OaAitmandifArinùJponauRoUU   —  J  »•  • 

M  $K  heautoup  de  ptine  a  obtenir  fa  rimijfton. 

On  appelle  LiUrts  de  Tcini^sou  ,  Les  Lettres 
patentes  cxpcdiccs  en  ChanceUeriejâcadreilées 
aux  Juges ,  par  iefquelles  le  Roi  «eoonle  i  m 
criminel  la  rémiflion  de  fon  criine ,  en  cas  que 
ce  qu'il  a  expofé  à  fa  décharge  Te  trouve  vrai. 
Obtenir  des  Lettres  de  rèmijton.  Prifenter  des  Let- 
tres de  rémijfioiu  Faire  entériner  des  Lettres  de  ré- 
mffion.  Le  PaHment  refit/a  d'entériner  les  Let- 
tres dt  rhmffiottt  parte  qu'elles  avoitat  étitit*- 
mus  fur  an  faux  expojè.  Il  eji  portmr  da  Lit' 
tra  dt  rimiJUîon. 

On  appelle  aulTi  abfolument ,  Rêmiffion ,  Les 
Lettres  oc  rémiiTion.  On  a  fcelUfa  rimijfion. 
On  fe  fert  auflî  du  mot  de  Rémijfion  dans 


tmlèns  plus  étendu,  &  i>our  fienifier  généia- 
lement ,  La  miféricorde  ,  rindulgcnce  ciont  iife 


(  personne  qui  a  autorité  ou  avatuage  fur 
uneautiv;  maison  ne  l'emploie  guère  en  ce 
iêns  <p*avec  la  négativc>  C<^  un  fâcheux  créan- 
«nr,  lt  fût  pay«r  à  Jour  nommé  faru  /^jjjBm. 
U*«tttnit^  aucune  rimiffion  dt  lui.  Il  vous  trai- 
ttrt fans  rimiffion.  N" efpére^  point  de  rimiffion. 
Et  absolument ,  Point  de  remiffîon. 

On  dit  auffi>  Cejl  un  homme  fans  rimiffion  , 
pour  dbe.  Un  homme  implacable ,  qui  ne  par- 
donne  point ,  8c qui cxige  à b ligueur toutce 

qui  lui  crt  du. 


pour  due  »  que  La  defcendance  de  cette  Mû< 
Ion  eft  bien  prouvée ,  depuis  un  tel  homme  , 
depuis  un  tel  temps. 

On  dit  I  que  Lt  foitil  rtmonu ,  ou  commence 
AnmùMff  Lorfqu'après  le  foU&eiFliivcrles 
jours  commencent  à  croître. 

On  ik  f  f\ue  La  goutxt  remonte,  e  fi  remontée  i 
pour  dire ,  que  L'humeur  de  la  goutte  qui 
avoit  accoutume  de  fc  porter  aux  extrémités 
du  corps,  s'arnhc  au  dedans*  mdaugtr^ 
fa  tmiut  tA  remontit. 

n  fignioe  fi^urément  dans  un  Afeonrs  ; 
dans  une  narration  ,  Reprendre  les  chofes  de 
plus  loin.  Pour  entendre  cette  affaire  ^  cettt  hif- 
toire  ,  cette  vérité ,  d  fata  remanitr  fbu  kmu^ 
Et  pour  fe  moquer  d'Un  homme  qui  reprend 
ks  dioiês de  trop  loin ,  on  dit,  qu'//  rmonta 

êuDéln'-i  ,  à  Ll  Création. 

On  du  dans  le  même  fens,  liemonur  à  la 
fource  ,  à  fortune  ,  à  la  caufi ,  au  principe^ 
pour  dire  ,  Confidérer  une  chofe  dans  fin 
origine ,  dans  fon  principe  ,  dans  ion  com- 
mencement.  Remontt^  à  la  fource  ,  remanie^ 
à  r  origine  ,  au  principe  de  telle  chofe  ,  ù  vous 

trouvère^  qu:  

En  termes  de  Jurifprudence ,  on  dit ,  quor 
Les  propres  ne  remontent  point ,  pour  (tire,  quo 
Les  afcendans  ne  fuccèdent  point  aux  propresjï 
mais  feulement  aux  meubles  &  acquêts. 


Les  Mi.yccins  difcnt,  qu'//j  adt  la  rlmif.  Remonter  ,  eft  aufli  quelquefois  aitiri  Ainfi 


jioa  dans  la  ftivre,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  la 
diminution ,  du  relâchement. 

DÉMISSIONNAIRE,  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
dence. Celui  qui  eft  porteur  de  Lettres  de 
rcîniiTirin  ,  qui  ^  obrer.ji  tlc-j  Lettres  de  rcmif- 
fion.  On  oblige  tout  Rèmiffionnairt  dt  fe  meurt 
à  genoux  ^KfmiUfr^iiaaftsLtttmdtriiittjP»» 
i  rAudiaut, 

REMMENER,  v.  a.  ltrer<pMl<]ifun  du  lieu  oil 
il  eû ,  &  reouoener  avee  loL  Rimmtat[  tu 

homme. 

Remmené,  ÉE.  participe. 
REMOLADE.  f.  f.  Efpece  defâuce  piqitante. 
On  appelle  aufli  Rémotade ,  Une  efpèce  de 

remède  dont  les  Maréchaux  fe  fervent  pOUT 

cuérir  les  foulures  des  chevaux. 
REMOLE.  f.  f.Terree  de  Marine.  Toomant  ^eail 

daiieereint  pour  les  vaiflcaux. 
RBiCONTE.  f.  f.  Les  chevaux  qu'on  donne  à 

des  Cavaliers  pour  les  remonter.  On  a  acheté 

£te  mille  ihivaux pour  la  remonte  lit  la  Cavale- 

rit»  Oa  a  donné  tant  à  et  RêffmtHt  fcm  fa  fe> 

tmaott.  DticlumuixâttmMU, 
nSMONTER.  V.  n.  Monter  unefeconde  fois.  A*. 

monter  à  fa  chambre  ,  à  fon  cahirict.  Faut-il  re- 
monter  là-luua^  Remonter  fur  fon  cheval.  Rc- 
mottetrfur  mtr. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  iî*. 
enoattr  fur  fa  bétt ,  pour  dire  ,  Regagner  ce 
qu'on  a  perdu, reprendre  im  emploi, un  avan- 


ondit.  Remonter  la  montagne  ,  remonter  fe/àt^ 
lîtr ,  Us  degrés ,  &e.f<yar  dire  f  Monteronefe- 
conde  fois  la  montagne ,  Telicalier ,  les  degrés. 

On  dit ,  Remonter  la  riviire ,  pour  dire , 
Navi(;uer  contr;  le  i  Mirs  de  la  rivière. 

On  dit  aufli  ,  Remonter  la  nviire  ,  pour 
dire ,  Côtoyer  la  rivière  en  remontant  vets 
fa  fource.  Quand  oii  va  d*  Satmar  à  Tma$. 
fur  la  levée  ,  on  remonte  ta  riviire-  dt  Loire. 

On  dit ,  Remonter  une  Compagnie  de  Cavale-i 
rit ,  pour  dire ,  Redonner  des  chevaux  à  une 
Coinpaenie  de  Cavalerie  qid  étoit  démoatéo^ 
On  dttdemfinie  y  Ramonttr  an  CavaUtr, 

On  dît ,  RtmoMma  L^omtitr,  pour  dire,' 
L'équiper  de  nouveau.  Et  ,  Remonter  une 
ferme  ,  une  métairie  ,  pour  dire  ,  Remettre 
dans  une  £mne  tout  ce  qw  eft  nècêiinrB  noor 
lafinie  valoir. 

On  dit ,  Rtmmmr  dts  èoutt ,  pour  dire ,  ReH 
mettre  à  des  bottes  une  empeigne  neoTc^det 
femelles  neuves ,  Hce, 

On  dit,  Rtmoiutr  un  ftifit ,  des  pifloltts^ 
pour  dire,  YmettreunboisneuÊiïtf/iMi», 
monter  fon  fiiftl , paru  qtu  tt  hîs  en  iiAeafft 
On  dit  ,  Remonter  un  luth  ,  une  guitarre  i 

une  viole  ,  &c.  pour  dire  »  Les  garnir  de  cor^ 
des  neuves. 

Ondit  auffi» /{«RiMMrinsMmM»  «Mi/iM4 
dtdtf  tta  iwvmfcwAs,  pour<Gre«L««reflHh 

tre  en  état  d'aller. 


tage  qu'on  avoit  laiffé  perdre.  //  avoit  perdu  RkmontÉ,  ée.  participe. 

jtut  mail  il  a  rtmo^fur  fa  tilt.  On  lui  REMONTRANCE,  i.  i\  Oifcours  par  lequel  oif 


.  turent  été  fa  eomnuMan  %mais  il  a  tant  fût ,  qu'il 
^remonté  fur  fit  Mtt.Ue{k  populaire. 

Rfmontkr  ,  fignifîe  auffi  ,  Rêtoutner  vers  le 
lieu  d'où  l'on  eft  deiccndu.  La  mure  remon- 

•    tea  vtrs  fa  fource  avant  que  cela  arrive. 

En  parlam  I>e  l'ancienneté  d'une  Maifon  » 
OK  dit»  IpfJSttt  nmoattf  que  fa  ginidopt  /f> 


repréfente  à  quelqu'un  les  inconvéaiens  d'un» 
chofe  qu'il  a  faite  ,  ou  qi^  eft  ior  le  point 

de  faire.  Rerîc,rUT.iriii  hor.nit;  ,  refptclueitfe  & 
judicieufe.  Le  ParUnteni  jau  quelquefois  dts  rem 

montrantes  au  Roi.  Tris-humbles  remontrances 
au  Roi.  Ptmttttt  qtu  jt  vtuu  faûi  nus  nmo»» 
trmcts  f»  t$tt^  9  uU*4ufi,  On  n'mpMUt 
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d'égard  à  leurs  remontrances.  Sa  remontrance  fut  REMORQUE,  f.  f.  L'aûion  par  laquelle  un  ou 

icouiêe ,  fut  bien  reçue.  piufiairs  bâtimcns  à  rames  tirent  un  navire  , 

Il  Te  dît  auffi  Des  aveitiflëinens  qu'un  fu-  un  grand  vaifleau  ,  ou  quelque  autre  bâtU 

rérieur  dôme  i  Ùm  idSrienr  ,  pour  robliger  ment.  La  nmorefue  tfi  d'un  ^an4  ficowrt  M 

fe  corriger.  Rmoatnottt  puunuUt,  SMn  plufntn  occ.if.jrA. 

remontrance.  REMORQUER.     a.  Tirer  un  grand  vailTeau 

REMONTRER,  v.  a.  Repréfcnter  à  quelqu'un  par  le  moyen  d'un  ou  pluficurs  navires,  ou 

les  inconvéniens  d'une  chofe  qu'il  a  feite,  ou  de  quelques  bâtimens  à  rames.  L*  v^^jiau 

qull  eft  fur  le  point  de  âtre.  Vous  me  pu-  iuk  tngag^  dans  U  fabU. ,  mit  gidStnlt  u  n- 

nuurt[  Je  vous  remontrer  qtu,.,.        ftrtms  morftàmu,  U  fi  fa  nmonjmr  ptr  du  dtê* 

Je  remontrer  à  fa  fupérieurs  les  ckefis  ou  fis peU'  loupes, 

yent  fe  tromper,  [l  leur  nmontra  qu'on  avou  ou-  RfmohouÉ  ,  tR.  participe. 

hiU,  qu'on  avait  mal  entendu  ^  &c.  Remontrer  REMORS  ou  MORS  DU  DIABLE,  f.  m.  Plante 

adroitement ,  fagement.  Remontrtr  U  tort  fvVw  aînfi  nommée  ,  parce  que  &  racine  eft  comme 

fndfn »  U dnit  ^on  a,  &c  mordue  &  rongée  tout  auftMir.  Ceft  une  ed 

Le  reqnifitoîres  eu  requêtes  du  Procureur  pèce  de  Scabieufe.  Elle  eft  fudoiifiquc ,  car? 

Général  on  des  Procureurs  du  Roi ,  conimen-  diaque  &  vulnéraire. 

cent  par  ces  mots  :  yous  remontre  U  Procureur  RÉMOTIS  ,  À  RÈMOTIS.  Expreflion  empnin* 

Général.  Fous  remontre  U  ProcttrtKF  M  Sai,  tée  du  Latin ,  qui  fienifie  À  l'écart.  J'ai  mis 

'  Au  lieu  que  les  requêtes  des  Parties commeo-  AaUt  d'ité  à  r&Mts,  Il  eft  dudifiMNiti 

cent  par  ces  mots  :  Supplie  hamblemau  tm  fàmiBer. 

ul,  ùc.  RF.MOUDRE.  v.  a.  iMuplkitif  da  MaOni 

On  dit  aufli ,  Remontrer  à  quelqu'un  U  tort  Voyez.  Moudre. 

qu'ilat  lui  remorurerfa fuute ,  lui  remontrer fon  RÊMOUDRE.  v.  a.  rédupl.  ^<>^ fiMOVDM* 

4fnwr,  pour  dire  ,  Faire  cORnoine  à  queU  REMOULEUR,  f.  m.  fWcr  Gaghmitit. 

«jtfon  le  tore  qu  il  a  ,  lui  doMier  é»  «Mr-  REMPARER ,  SE  REMPARER.  v.  récipr.  Se 

tifTemenS  touchant  ion  dev<Mr  ,  toudiaitt  £1  faire  une  défenfe  contre  quelque  attaque.  S$ 

faute.  voyant  furpris  par  Us  enneaus  ^  Us  fe  rempatim 

~'       '  fvit  rnir»  dit  ehmilt ,  &  me  totu  et  fu*Us 


tant  qui  veut  donner  des  leçons  i  un  habile  Rcmparé  i  ée.  partidpe. 

homme.  REMPART,  f.  m.  Levée  de  terre  qui  défend  &" 

Remontrer  ,  en  termes  de  Vénerie,  C'eft  don-  environne  une  pLicc.  Lar^e  rempart,  Rempeut 

ner  connoiflance  de  la  bête  qui  CU  paflée»  revêtu  de  pierre  ,  ou  fimpiement  revêtu.  Fmn 

REMONTaÊ  .  iE.  participe.  U  tour,  du  rempart.  Se  prommer  fur  U  rtmfm, 

ItËMORA.  f.  m.  Obftade  ,  retardefflent.  i7  A»îr  Jtaur» ,  Uem  des  nmpûrtt.  Monter  fur  U  rmm 

prit  à  terminer  fon  affaire  ,  HUÙt  il  e(l  furvenu  part.  On  a  fait  grand  feu  de  deffus  le  nmpart. 

un  rémora.   Ce  mot  vient  du  Latin  Rémora,  On  appelle  Coureufe  de  rempart ,  Une  fem« 

qui  le  dit  d'Une  efpèce  de  petit  poiflbn  au-  me  qui  le  proftitue  à  tout  venant, 

quel  tes  Anciens  attribuoicnt  la  force  d'arré-  Rempart  ,  ugnifie  figurément ,  Ce  qui  Hut  de 

ter  tes  vwfleaux  dans  leur  courfe.  Quelques.  d^ftnfe.  Cau  Place  efi  U  rempart  dt  toute  bt 

uns  ont  dit  Rimore  ;  &  avec  cette  tcnmoaU  Province,  Malte  eft  un  des  principau.v  remparts 

Ion  ,  ce  m'ît  eft  féminin.  de  la  Chrèttenti.  Ce  foldat  combattant  auprès  dt 

REMORDRE,  v.  a.  Mordre  me  ftcoode  ibis;  fon  Capuaiœ,  bûfa  impure,  m  rm^un  dt 

U  l'a  mordu  (f  remordu.  fin  corps. 

Il  s'cmpide  quelquefois  ablblumetit»  pour  REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile  desde«' 

figniiicr,  Attaquer  de  nouveau  ;&  il  fe  dit  par.  nicrs  qui  proviennent  d'une  Terre  vendue, 

tictilièrcment  Des  chiens  qu'on  tait  combattre.  d'une  rente  rachetée  ,  &  qu'on  eft  obligé  de 

Ce  dogue  aélijl  mubiaMf  fU^Um'u pus  voulu  placer  »illeiirs.  //  a  été  ordonné  que  le  rempla- 

rtmordre.  umeni  de  ces  deniers-là  fi  ferait  fttr  un  tel  fonds, 

U  fe  fit  au/C  figurément  Des  troupes  qui  furtuu  telle  nature  de  tiens.  L'obligation  defairt 

ont  été  repoiTffées  à  quelque  attaque  ,  6c  UremplactmtM  des  propres  aUinis  ,  efiuatetami 

qui  n*y  veulent  pas  retourner.  Ce  Rdpmeiu  a  fe  ordinaire  du  contrats  de  mariage, 

iû  fi  maliraliê  a  Catta^jut  Je  la  coa$rtfittpe  %  REMPLACER,  v.  a.  U  n'a  ^^iktj  d'urage  que 

qu'on  n'a  pu  V  obliger  à  remordrt.  pour  Cgnifier  ,  Faire  un  emploi  mile  des  dc- 

Bemordre  ,  lignifie  encore  au  figuré ,  Repro-  niers  provenans  d'une  rente  rachetée  ,  d'une 

cher  quehiue  Ênne  ,  auelque  crieie.  Il  n'a  Terre  vendue  ,       U  u  vendu  une  Tem  d$ 

dTnfiige  qu  en  parlant  des  reproches  que  fik  fa  femme ,  mais  il  en  doit  remplacer  Furgent  «e 

h  conicicrce  ;  &  i!  ne  fe  diî  t;uère  qu'à  la  tro^  quelque  autre  Terre.  Il  a  de  l'ar^^m  à  rcmplaur, 

(ième  perlonne du  prclcnt  de  l'uidicatif.  Satoth-  On  dit  ,  // «/î ^ùuU  de  remplacer  un  ul  Cet» 

fcitrue  lui  remord  fans  ctffe.  Les  michans  n'ont  pitaine ,  un  tft  imifire ,  pour  dire ,  qu'il  eft 

foiat  de  reoos ,  iairtonjutiiee  Us  remord  à  tous  difficile  de  trouver  un  fujet  qui  lui  reBemUen 

mimait.  H  eft  yfieaat.  qui  ah  fa  capacité ,  qui  puifle  dienement  rem* 

Remordi;,  ue.  participe.  plir  (a  place.  On  dit  aulfi ,  <\vfVn  homme  en 

REMORDS,  f.  m.  Reproche  que  fait  la  con-  remplace  un  autre ,  pour  ilirc  ,  qu'il  en  tient 

Icience.  Grands  remords.  Remords  euifuu,  im-  lieu.  De  tous  mes  amis  ,  il  ne  me  rtjh pku  fut 

pottu» ,  iienuL  Lurenwdt  de  Uemtftàenee,  U  lui,  mem  U  remplace  feul  tous  tes  auau, 

^  enéarti ,  U  n*m  plus  dt  rtmoidi»  Sm  anf-  REMPlAcf  •  £e.  participe. 

xhans  tâchent  à  itotlfir  Ut  nimdt  ét  U»  REMPLACE,  f.  m.  Terme  dont  les  Marchands 

(onfcietM*  via  â;  les  Cabarçticrs  fc  fervent ,  en  par« 

Eeeei^  ^ 
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fant  Da  vîn  dont  M  MaipGt  une  pièce 

vin  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  pleine.  //  faudra 
fris  d'un  muiJ  de  vin  pour  U  rtmplage  di  toutes 
US  piicts-4À.  Le  ftmflap  doit  itnfaa  dminét 

'  On  appefle  Vin  dtnmplage,  Levindont 

fcmput  les  pièces  qui  en  ont  bel'oin. 
Les  Maçons  appellent  Rtmplage  de  murail- 
le, Le  blocage  ou  les  petites  pierres  dont  ils 
.TcmpliiTent  une  muiaiUe»  «près  que  les  pare* 
«lens  de  grofle  pierre  fixit  Bâta. 

REMPLI,  f.  rn.  Terme  de  Tailleur  ,  de  T.ipif- 
fier  &  de  Cuiituricrc.  Pli  que  l'on  tuit  i  du 
linge  ,  à  de  l'ctoffc,  pour  les  rétrécir  ou  pour 
les  accoiMTcir.  On  a  fait  un  rempli  à  ceue  ta- 
pijferie  ,  à  cette  ferviette  ,  à  cet  habit. 

REMPLIER.  V.  a.  Terme  de  Tailleur ,  de  Ta- 
piflier ,  de  Couturière;  &  qui  fignific,  Faire 
un  pli  à  du  linge  ,  à  une  étoffe,  à  imc  tapiiïc- 
rie ,  pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
Le  Tailleur  a  remplii  ce  juflducorps.  CttU  M* 
f^uit  efi  trop  haute  ,  U  faut  nmpUtrm 

Rempli  É,  tt..  participe. 

REMPLIR.  V.  a.  Emplir  de  nouveau.  Remplir 
«e  marmùt  d'eau.  U  faut  laiffer  bouiUir  totu 
eela  à  peut  feUf&iu  pwurm^Srh  fot,  Ru^ 
flir  me  piice  de  wn. 

n  fe  prend  pins  onfnuâretnent  dans  h  fim- 

ple  fignification  d'Emplir,  rendre  plein.  Rem- 
pitr  fa  cave  de  vin  ,  fes  greniers  de  bU.  Rem- 
plir un  vafe.  Remplir  fes  eojfrts  eTor  &  eTargent. 
Bioflir  ur:  fffè.  Bimplir  mu  fvaànitu  La  lom 
Jtrîc  ejl  rcu.piie. 

On  dit ,  Se  remplir  de  viandes  ,  fe  remplir  de 
vin ,  pour  dire  ,  Manger  ,  boire  avec  excès. 

On  dit  t  Remplir  le  nombre  de  ceux  fiàM» 
¥$ntiinerimCcips,ermuCimipagimf^fem 
Sn,  Ea  tendre  le  nombre  complet 

On  dit  auffi ,  Remplir  un  Corps  ,  une  Com- 
^eiffùe  t  vu  Société  ,  de  perfonnes  capables  ,  de 
àcm  fitftU  >  di  mauvais  fujets  ,  pour  dire  ,  Y 
admettre ,  y  ùàn  entier  beaucoup  de  bons 
fiijets ,  de  navrns  ftjett. 

On  dit ,  Remplir  une  tranfa3ion ,  une  quittan- 
ce ,  pour  dire ,  Écrire  ce  qui  manquoit  à  l'en- 
«Iroii  qu'on  avoit  lailTc  en  blanc. 

Onditauffi  ,  Rtoflir  des  koutt  riuiit ,  pour 
dire»  Faire  des  vers  fur  des  rimes  données. 

On  dit  figurémcnt ,  Remplir  une  place  ,  pour 
£re»  Occuper  une  place  ,  une  charge,  une 
dignité ,  un  emploi.  Ctjl  un  kotnmt  uèt^Sgne 
de  la  place  qu'il  remplit.  Cefi  un  homme  eapaUt 
de  remplir  les  premiires  places,  Cefl  une  belle  plaet 
A  r(n:pl;r.  Il  rcmplu  bun  ^  il  remplit  mal  Li  place 
^uon  lui  a  donnée.  Il  remplit  dignement  la  place 
où  il  efi. 

RfiMPua ,  s'emploie  encore  figurément  ea  pin* 
fieurs  autres  nçons  de  parier.  RempSr  toute  lu 

terre  du  bruit  Je  fnn  noT..  Rtnpltr  !'<ul  le  mon  Je 
d'admtralion.  Remplir  les  peuples  de  iruintc ,  a  t- 
■ionnement,  de  joie.  Cefi  un  homme  qui  fe  rem- 
fUt  i^jfkmtts  vaiues,  il  rtufU  U  tiu  de 
points  t  ét  àiaàru. 

On  dit  auffi ,  Remplir  fon  devoir,  fes  devoirs , 
fes  ohligiitior.s  ,  pour  dire ,  Faire  cxaôement 
toutes  les  choies  oui  font  de  devoir.  //  remplit 
parjaitemeru  lous.tts  devoirs.  Il  a  rempli  tous  les 
devoirs  de  taium. 

On  dit  auflî  ,  Remplir  fa  pmme^e  ^fes  promef- 

p» ,  pour  dire  ,  Accomplir  ùl  promeÛe.  I^ttu 
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inmpli  les  promejjes  qu'il  avoit  faites  à  Abrahami 

On  dit  aufTi  ,  Remplir  l'atunte  ,  remplir  la 
efpirances  du  public  ,  pour  dire  ,  Répondre  par 
fis  aôions ,  par  fa  conduite ,  à  ceqnele  pnâiië 
•voit  attendu ,  avoit  efpéré. 

On  dit  >  cp^Un  homme  a  rempli  fon  fort ,  qu'iV 
a  rempli  fit  defi'mée ,  pour  dire  ,  que  Sesadions 
&  les  événemcns  de  fa  vie  ont  repondu  à  l'idée 
qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit,  qu'£^  homme  reuutù  bim Joniuàsé 
pour  dire ,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit,  en  parlant  De  vers  bien  cadencés, 
d'une  période  bien  nombrcufc  ,  &C.  ^lls 
rcmplijj'cnt  bien  C ortille  ,  pour  dife«  qullt  fiw> 

pent  l'oreille  ag^dablcoKM. 
Remplir  ,  fe  dit  encore  en  pariant  Des  ouvrage* 

de  point ,  de  dentelle ,  8c  des  tapifferics  à  1^- 
guille.  Ainfi  on  dit ,  Remplir  du  point,  remplir 
</c  /.j  Jemelle,  pour  dire.  Refaire  à  l'aiguille  les 
fleurs  qui  font  rompues  à  du  p<Mnt«  à  de  la 
dentelle,  ou  y  en  ajouter  de  aoaveUes.  Fntà 

tin  point  qu'il  faut  faire  remplir.  Ctjl  ur.c  ou- 
vrière qui  remplit  parfaiument  bien  toute  foiu  de 
dentelle. 

R£MPLi ,  lE.  participe. 

En  parlant  d'Un  hdulcaife  on  d*m  GnJ 
dué ,  on  dit ,  quV/  efi  rempli ,  Lorfqu'it  c(t 
pourvu  d'un  Bénéfice  affcz  confidérable ,  pour 
n'âtrc  plus  en  droit  d'en  requérir  uniutKCn 
vertu  de  fon  induit  ou  de  fes  grades. 

Rempli  ,  en  termes  de  Blafon,  dit  Des  dcufî 
ions  &  des  pièces  viddes  de  lemplies  ^ua 
antre  émail. 

REMPLISSAGE,  f  m.  Il  fignlfie  la  même  chofe 
que  Remplagc ,  en  matière  de  vin  &c  de  ma- 
çoonene. 

0  %ntlîe  auffi  L'ouvrage  que  hit  une  ou- 
vrièie  en  fil,  ea  rempMant  du  point,  de  la 
dentelle.  On  m  tant  doani fOUr  U  tmfSfitgt  d* 

ces  dentelles. 

On  appelle»  en  parlant  de  Miifique ,  Le  rtnU_ 
flWè^,  Les  parties  du  milieu,  c'eft-à-dire» 
oeïïes  qin  font  entre  la  bafle  8e  le  deflfus. 

REMPI.I.SSEUSE.  f.  f.  Oiivrlcre  qui  gagne  fa  vie 
A  raccommoder  des  points,  des  dentelles.  Port- 
ier les  points  à  la  remp^a^ 

REMPIX)L  L  ta.  Remplacement ,  nouvel  emploi^' 
Le  nmpteû  des  propres  aliénés  efi  fliptdi  éTordt» 
naire  dans  les  contruis  de  muria^e. 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  11  n'a 
guère  ifulîige  au  propre,  qu'en  parlant  d'Un 
clavecin  que  fon  régirait  de  plûmes.  //  faug 
remptttmtr  te  timreàn. 

Il  eft  aufîl  réciproque ,  8c  fe  dit  Des  oifeaux 
à  qui  1  s  plumes  reviennent.  Des  oifeaux  qui 
oommentent  à  fe  remplumer. 
On  dit  figurément  0C  femilièrement ,  qu'£^ 
eomnunet  à  fi  remplumer,  pour  dire, 
ou'Il  commence  à  rét.ihlir  tes  affaires,  à  les 
iiiciire  dans  un  meilleur  train.  //  étoie  ruini^ 
on  lui  a  dotmi  m  a^ioi  oà  U  s'^  Um  naa- 
fiumê. 

On  le  dit  adS  dTUn  homme  qui  ayant  perdu 

z\\  icn,  commence  à  régaler  ce  qu'il  avoit 
jKTi'.u.  La  Joriune  a  change,  U  commence  à  Je 
r::t: plumer.  Il  n'cll  que  du  ftylc  &mUier. 

RtMPLi;,Mi,  ÉE.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  &  rapporter  de 
quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apporté.  Voies 
pouyci  rtmporttr  voire  livre.  Ci  Hurdund  n'a 
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-  'fu'à  remporur  fis  nuaHùméifist  Je  iftn 

pe'mi. 

U  ûgnifie  aiiffi  Çm^msax ,  Enlever  d'iin 
.  %sxk^  Urmfwa  itmftrei  de  coups. 
ftsMfOKTBR»  figiaific  «MMn>  Gagner,  obtenir, 
iïtf  mmpmiU  vi9riH.-U  a  remporté  It  prit  di 

la  courfi ,  dt  la  hagut.  Remporter  un  grand  avan- 
tage Jur  Us  tnnwus.  Quel  fruit  remporU^yQHS  dt 
•  totuceld?  • 

HfiMroRTi,  il.  piRkipéb 

REMUAGE.  t  m.  Kdàoa  èt  reiAnet  vHe  «diofe. 

■  Le  remuait  du  kU ,  du  vin.  Congé  de  remuait. 
REMUANT,  ANTE.  ad).  Qui  le  ranuc  à  toute 
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On  ëâ.  figuféoMnt  (fUn  cl|nit  bf^uilkm  8e 
propre  \  exciter  des  tnnèlesdaM  lU  Êtat« 

que  Ctjl  un  cfprii  remimni, 
REMUEMENT.  1'.  m.  Aâion  de  ce  qui  remue. 

-  Rjtmmmint  dCkumtttn.  Son  plus  gmd  ufagc  eft 

•  au  figuré;  6e  dans  de'fens  il  figniiie,  Mouve- 

•  ment ,  brouilleric  evciv'.'  ilans  un  État.  Caufir 
'  dit  remueinent.  Il  y  a  eu  de  grands  rtmutmens 

•  dans  cette  Province. 

On  appelle  JUmutment  des  tcrrts ,  Le  tranf- 

-  fiortde  Dcancotip  de  tems  d'un  lieu  à  un  au^ 
trc.  £c  rtmMtmiat  des  ums  4o£u  btauetuip. 

REMUE-MÉNAGE,  f.  m.  Dérangemetit  de  plu- 
fieurs  meubles ,  de  ])lufiLnirs  cnoCes  que  Ton 
tninfporte  d'un  lieu  à  un  autre.  FoUà  un  grand 

'  rtmue-minage,  U  eft  familier. 

Il  Te  dit  aulfi  figutément  Des  troubles  U 
'  des  dàbrdres  qui  arrivent  dans  les  iamilles, 
dans  les  Villes ,  duns  les  Étnts ,  par  des  diange- 
nens  (ubits.  Il  y  a  bien  du  remiu-tninage  dans 
cette  maijôn,  daMS  €iue pMvmtt.  U  eft  (U  ilyle 
fiunUier. 

REMIWR.  V.  «.  Mouvoir  quelque  chofe.  Rmaur 

•  tHK  ekofc  de  fa  pLtce.  On  a  rtmué  cette  tiiHe  ,  C4 
h^et.  Se  rtmue[  nen ,  tout  eji  bien  rangé.  Re- 
mm  dnhUfdtftMrftCUtit  fkhauffe.  U  lufim 
fostmatrUim»  fÊiÊiiditvmttfitn fimr. 

On  dit  piwetbialenient  hoinme  qui 
demeure  immobile  ,  ou  comme  ianBObuêj 
^u'//  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

On  dit, /{Mlucrt&ÂtMrrv, pour  dire ,  Tranf. 
foner  de  la  terre  d'un  Heu  â  un  autre. // Au  « 

-  fi^  ramur  K«n  ét  U  nm  pourfiùn  et  jviuu 

Remuer  !.i  itrre ,  en  termes  de  Fortifications, 
C'eft  fouir  ôc  porter  de  la  terre  pour  faire  des 
fCtranchcmens ,  &C.  Par-tout  ou  les  Romains 
eampoittUtUsreinuoient  la  terre ,  &  fùfoient  des 
ntntnektmms.LesTumfinttnrfyuaabitdeiiin 
remuer  la  terre  à  un  fîige. 

On  dit ,  Remuer  un  enfant,  pour  dire.  Le 
nettoyer  &:  le  changer  de  lnrcet. 

On  dit  figurémcnt  &c  fiimilicrcment.  Remuer 
àel  &  tem,  ftmêKt»  Vmtt  agir  toutes  Ibms 
de  reflbrts,  employer  toutes  iortes  de  moyeni. 
'  //  a  remué  àel  V  terre  pour  cWk. 

On  dit  iniïïî  figurémcnt,  Reirtuer  une  affaire^ 
pour  dire ,  Pourl'uivre  une  afl'aire  négligée  ou 
mterrompafr  Si  vous  m'en  avyi^^  rota  ne  re- 
miiirt^^ptts  cttu  *§ùn,  Ct  m*tp  fat  anc  <Ao/i  i 
nmuer  en  ce  temps-à. 

On  dit  encore  figurcment,  quV/  ne  fjut point 
remuer  les  cendres  des  morts ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
6ut  p<»iit  tecbercfaer  ktirs  afiîoiis  pouf  les 
bUmer. 

RbmvW}  Hgniâe  figurémcnt,  Émouvoir,  €an> 


■  ICT  tjneique  fentiment ,  quelque  mouvement 
dans  les  puiflancci  de  S'ame.  granJn  figm^ 
de  t  éloquence  remuent  l'ame  ,  remuent  le  cceur,  ' 

Remuer  ,  fe  met  quelqaefais  abfolunient ,  tt 
figmiiie»  Faire  quelque  aKNiTemènt,  changer 

•  de  place.  Ne  remuei  pas  de  tà.  îl  tfefi  pas  mort^ 
il  remue  encore.  Elle  eft  grcjfe  de  trois  mois  ,  elle  a 
fend  fon  enfant  remuer.  Dès  que  l'enfant  remué 
dans  le  ventre  dt  la  mtre, 

11  ûgnifie  figuréflMnt,  Exôteç  des.ttpnMei 
8c  des  monvemens  dans  m  État.      tm  hum 

prétexte  à  ceu.v  tfui  renient  rtrnuer. 

Il  fe  met  auUi  avec  le  prx>nom  perfonnel , 
Se  mouvoir.  Iteftjtlâit  "e  peut 
fe  remuer.  La  foule  itmtjtgriiub  à  ($ _^t&uU, 
qu'on  ne  pouvoit      rtmutr.  • 

Il  (ignifie  encore  ,  Se  donner  du  mouve- 
ment ,  de  l'aOion  pour  rcullir  à  quelque  chofe. 
Quoiqu'on  lui  dife,  il  nefe  rtnm  pia.  U  *ft  fi 
foreQtux^  qu'il  nt  fe  rtmtu  foàt  rimi  lliu  t'tm 
rrwmnt  jHts  dttvantage  peur  teh.  Renme^^v&us  ua 
peu.  Il  verro'tt  périr  tous  fs  ar^'a  ,  .■'.'.■Y  nt  s'en 
remueroit  pas.  Il  s'efl  l-!auco:tf  rn.wuJ  f.'ur  cette 
afairt-là. 

On  dit ,  Faire  remuer  les  PuiffanceSyfaire  qut 
tes  Puijfjnces  fi  remuent ^  pour  dire.  Faire  agit 
les  perlbnncs  qui  ont  Tautorité  en  main. 

On  dit,  que  L'argent  fi  remue  f  pour  dire» 
qu'il  le  fait  beauc'ïup  de  paycnien's  ou  d'nc- 

auiiitior.s ,  que  l'argent  roule  extrêmement 
uns  le  commerce. la d&n'^  màmaiks/tdt^ 

forgent  fe  remue.  ' 
RlMi;i ,  EE.  participe^ 

Quelques-uns  difent,  Couf.n  nrr.ui  de  geri 
main,  pour  dire,  Coufm  iflii  de  germain.  11  eft 
populaire. 

REMUEySE.  £  £  On  appeUe  aioû  la  fiemaw  ( 
«  -fini»  de  remuer  rcnfint  d'ào  Prince,  d 
^raiid  Sdgoenr.  LarÂMofi  dm  Pmu^  dt  U 

rriaceffi, 

REMUGLE,  r.  m.  Odeur  qu'ednk  ce  qui  a  été 
long-temps  enfermé,  ou  dans  nnmauvaij  £em 

Cela  feM  te  remugk. 
RÉMUNÉRATEUR,  f  m.  Celui  qui  récomperJ 
fe.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dieu 
tfl  te  fouverain  rémunérateur ,  jujîe  rémtmératear 
disèomut  «aamt.  On  ie  dit  auifi  des  Princes, 
dans  te  (lyle  ibntenn.  Ct  Ptîatt  ^  tm  frmd 

rémunérateur  de  la  vertu ,  Jts  rr-andes  aFlinr.s. 
RÉMUNÉRATION,  f.  f.  Rccompenle.  Jujle  ré- 
munération.  Il  attend  de  Dieu  la  rémunération  dt 
fis  bonnes  auvns.  U  ne  fe  dit  qu'en  ûyls  de 
dévotion,  &  n'a  guère  d'ufage  qtie  dans  be$ 
phrafes. 

REMUNÈR  ATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  tient  lieu  de  récompeafe.  Conamtf'dà» 
nation ,  legs  rémtmératoire. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Réeûmpenfer.  //  ^  imm 
ffand  Roi  dt  ràmatàtr  U  nnm,  U  eft  de  pCM 

d'ufage. 

R£Buni£ti,i£.  puticipet-* 


R  E  N 

RENACLER.  F;»y<çRENAS<>uÉR  &Remfler. 

RENAISSANCE,  f  f.  Seconde  naifTance,  renou* 
vellement.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  Deftùi 
la  nnaijfince  êtes  Lettres, 

RENAISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  renaît.  Immm» 
La  fteù^  rtnaifjiuiu 


N 
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lUENAfTRE.  V.  n.  Niâln  de  nouveau.  Que^fuei 
.  S^OBntiputB^tjfutUjfMaùc  rmaUJâfiscM' 
'  -deis.  La  fMt  £tipt'au£Mt  pt'MimiU  mnm  tom- 
.fiunt  des  té  tes  Je  Phydn,  H  en  rtnaiffo'u  fcpt 
autres.  Cette  fource ,  cette  riviire  fi  cache,  Ji ptrd 
Jous  Ai  ttrrc ,      nnai:  en  tel  ettdroit.  Lit  ptru 
JimtUat  rtnaitre  dans  Itm  tirant. 

Qndk,  que  Ttm  I*  »aim  if»^  au  fwt» 
*iiigUfipit}aJUmgùtj>iâmM^iê$arèrttn' 
tumnt, 

fi  s'emploie  auflî  dans  Jcs  chofes  morales. 
Cet  évinemtnt  fit  renaître  tes  efpirancet ,  la  jalou- 
fie^ia  haine  f  l'amour ,  &c. 
Renaître  ,  fe  dit  aufll  Des  infeâes  qui  moiti» 
plient  avec  excès ,  quelque  quantité  qu'on  en 
tue.  On  rte  J'auroit  venir  à  bout  de  nettoyer  ce 
Jardin  de  ù/naçons;  plus  on  en  tue ,  plus  li  tn 
renaît. 

On  dit  figurément ,  Rtnaùrt  par  U  BapUaM^ 
par  la  grâce ,  pour  dire ,  Être  régénéré  en 

Jésus-Christ  par  le  moyen  du  B.iptêmc  , 
4Uc.  Nous  éliotis  tous  moni  par  U  péihè  origi- 
ml;  mais  nous  renmjfons  tous  par  U  Baptâmtf 
{par  Us  taux  du  Baptême.  Il  faut  mourir  au  pitÛ 
fW  fUuSot  i  la  grâtt,  La  ptekturs  rtruùjfent 
pénitence.  Jesus-Christ  du  Jjns  VÈ- 
van^e:  Slonnerenaie  p.ir  i  eau  O  pur  U  Saint 
Efpru  

R£NARD.  f.  m.  Bête  puante,  maliinie  fie  nifée» 
qtii  vit  de  rapne.  #7anr  rmari.  Z«  «mr 

renards.  Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfit- 
iiier  diS  renards.  Le  renard  fi  terre.  Les  Joldats  fi 
Urroieni  comme  des  renards.  Peau  Je  renard. 
QwKC  de  renard.  Chiens  pour  U  renard. 

n  fe  prend  figurcment  pour  Cauteleux ,  fin, 
niië.  Cuhomme  là  efi  un  renttrdfUn  fin  renard  ^ 
mn  vrai  renard ,  un  vieux  renard.  Il  éft  familier. 

On  dit.  Faire  la  guerre  tn  rtnard y  agir  en 

.  nnard,  pour  dire.  Faite  la  guerre  avec  ruCe, 

agir  finement. 
On  dit  proverinalemeot  te  figurément, 

t^Un  bon  renard  ne  man^  point  les  pouUs  dt 

Jon  ^ uifîri ,  pour  dire ,  que  Tout  homme  rufé  & 
.  habile,  qtii  âit  une  aûion  blâmable,  U  Êut 

plutôt  dans  im  quartier  âoigpé,  que  dans  les 

lieux  de  fon  voiûaige. 
On  crie,      tvurd ,  aprii  ccmc  i  qui  m 

donne  quelque  bne,  &  à  qaion  ftit  qndqpie 

tromperie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  qui 
fik  femblaôt  de  m^tîfer  Quelque  chofe,  par- 
ce qi/il  iie  la  peut  «voir, ///Sht  <»inm*  &  fSMn/ 

des  mûres. 

On  dit  proverbialement  &  figurémenl. 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  litutf  pOUT 

dire ,  Ajouter  la  rufe  •  U  fioeffe  à  U  force. 
On  dît  proverbîalenientf  ftwndrt  martre  pont 

renard,  pour  dire  ,  Prendre  une  chofe  pour 
une  autre,  étant  trompe  par  la  refiemblancc. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  Se  confifftr 
mu  renard  y  pour  f^re,  Découvrir  fon  fecret  à 
un  homme  qui  en  tirera  avantage  contre  nou», 
&qui  eil  intérefl'é  à  empêcher  le liieoàs  de  11 
chofe  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  flC  BOpulaircmcnt 
d'Un  homme  qui  a  une  toux  eedie  &  dange 
Mufe,  que  C^«m  JMnriA        fw  & 
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ièmble  à  une  queue  dc  icnnd»  Çtpt4.ififUb» 
d»  muuts  dt  rtnard. 
On  appelle  suffi  QjMMsidtmunf,  Genùaa 

amas  de  racines  en  forme  de  queues  de  renard^ 
qui  le  forment  dans  les  tuyaux  des  fontaines,' 
&L  qui  les  bouchent.  Votre  fontaine  ne  va  pas,U 
faut  ^uily  ait  quelques  qufuts  dt  rmard  ftn 


au  temer. 


On  appelle  0»! 
fpiTMatdnfdn 


^  mMn/,  Certaine  plante 
ffcqttldV 


,  On  appelle  auflî  Renard,  en  parlant  de  ca- 
naux. Les  fentes,  let  trous  par  où  les  eaux  fe 
perdent. 

K£N  ARDE.  f.  f.  La  femelle  du  renard.  On  prit  U 
wuud*  &  fit  ptàu»  tme  htUt  prifi  ^'wui, 
•murde  pleine. 

RËNARDEAU.  f.  m.  Petit  renard.  On  prit  la  re-i. 

narde  &  tous  fis  renardeaux. 

RENARDIER.  f.  m.  Celui  qui  dans  une  terre  a  Iq 
foin  de  prendre  les  renards. 

R£NARD1£R£.  L  £  Tanière  de  renard. 

RENASQUER.  ▼.  n.  Fmre  certain  bruit  en  reti* 
ram  impétucufement  fon  haleine  par  le  nez  , 
lorlqu'on  eft  en  colère.  //  tempête^  il  jure,  U 
nnaffu»,  Jt  nt  le  fawois  entendre  Janr&  mufi 

fwr.  n  eft  populaire.  On  «ht  plus  «oaaaauti 
ment,  RaûUùr. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  &  quelquefois  neutre ,  corn* 
me  Enchérir.  Il  a  les  mêmes  fignifications.  Ren- 
chérir des  marchandifit»  TtHtfmckàiU  Rmdd» 
nr  fur  quelqu'un ,  &e. 

RSMCniRi ,  lE.  participe. 

On  dit.  Faire  le  renchéri,  la  renchérit p  pouC 
dire,  Faire  le  diflicile,la  difficile. 

RENCHÉRISSEMENT,  f.  m.  U  fignifie  la  même 
chofe  <^ Enchirijftment.  Le  rtneUrifftmtat  dtt 
dtmits. 

RENCONTRE,  f.  f.  Hafard,  aventure  paria- 
quelle  on  trouve  fortuitement  une  pcrf'onne 
ou  une  chofe.  Bonne  ,truiuvizifi  rencontre.  Heit- 
rtufi  t  malheurtufi  rencontre,  Fdthtiifi  rencontre, 
•  Ftûnrtntoiurt  dt  qudqut pufimit».  Jtmpa^h 
pat  «Micr  MW  fi  htureufe  rencontre  en  mon  che- 
min.  Jt  fis  rencontre  ïun  ttL  Je  fit  t  j'eus  une 
telle  rencontre.  Éviter  la  reuettUTt  ét  fKtl^MIU 
Jt  tremble  à  fa  rencontre. 

On  appelle  Marchandifi  dt  rencontre  ,  Celle 
.  qf/on  tfouve  à  acheter  par  ha&rd.  Mkoèrdu 
WUOHtre.  Êpée ,  manteau ,  &c.  dt  rtnamtrt. 

En  Chimie,  on  .ippelle  Vaiffeaux  de  rcncon- 
trt.  Deux  vaifleaux  ou  cucurbites,  jointes  de 
manière  que  le  col  de  l'uneentredanslecolde 
rautie,de  forte  que ksviqieursqm  nonMoc 
danshdiBllatioii,  fart  forcées  de  retomber  à 
l'endroit  d'où  elles  font  parties. 

On  dit ,  Aller  ou  venir  à  la  rencontre,  j^Vft 
dire ,  Aller  au  devant  de  quelqu'un  qû  vient. 
/(  martkois  ^fai  vu  qu'il  vencà  À  ma  rmetmtrt, 
B  aOa  à  Im  rmtman.  S  «fibir  i fkrattMtn. 

II  fe  dit  aiifTi  De  l'attouchement,  du  con- 
cours ,  de  la  dilpoliiion ,  conjonôion ,  oppoll- 
lion  des  corps,  qui  fe  fait  par  art  ou  parna» 
turc.  La  rencontre  dts  atomu.  Rout  dt  rtncontn 
dot  imt  kad^Lumitnanéiiptai^^  ',  àtt 
t^kit,  La  rttuontn  dt  SMum  &  dt  Âtm  dmm 
un  ttl  fgn*. 

On  dit  en  Grammaire ,  I-a  rencontre  des 
vttytUts  ,  pour  dire ,  Le  concours  des  voyelles. 
Jju  hiu  itrimiu  hmn»  If  tmenan  dtt 
voyelles. 

On  l'emploïe  quelouefois  fi.gurément ,  pour 
figinifier  Un  taàt  d!^d|wit,  np  oon  aux.  Pî'ti' 
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nituft  rtncontrt,  Ctfi  un  homme  tjui  a  d'htunufa  L'hture  Ju  rcndc^-vous.  J'ai  un  nndt^-yous  àtillk 

rtncont/tt,  Ctttc  muoatre  tfi  èim  fiuUf  bUn  fioi'  htiire.  Le  nniU^-vous  Je  chaffi. 

dt,tienftm,Um*^f«9fiftkmmÊKntfmim*  il    prind  aufTi  pouf  Le  tieu  oh  fort  fe  'doit 

toatrtt.      >  rendre.  Jt  Jiàs  arrivé  U  pitmtr  au  rtaJ^^us^ 

\-      Il  figntfie  aaffi  «  Le  ctioe  de  deux  corps  "dé  -Êm  régulier  à  fi  trouver  au  n»tb^^mu<  DmuUi 

.  ; ITQupes, de  deux  armées ,  lorfqu'il  Te      par  plaint  ^S/c rtndu^^tu i»  tmaes Us  trouptu 
liaiàrd.  Uy  tut  U9t  fanf^ntt  rtncontrt  des  rf«t*  RENDOnNÉE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Aôioà 

ayani.gmbi,pd«llff^  tt^tàu  mt  tmàm  gk-  du  cerf,  qui  après  avoir  éré  donné  aux  chiens  i 

jiéral.    ...          ,    .  feit  deux  Ou  trois  tours  aux  environs  du  même 

.   .OntÙt  auffi  d^o  OOtalwt  fingulier  non  ^ré»  lieu ,  avant  que  de  prendre  le  parti  de  fyiti 

que  Ctfi.  mm  nnemun^  .TtU  &  uU/t  RENDORMIR,  v.  m.  Fai»  dotmk  de  bootenl 

fiai  ktttusytmaif  e'hoit  une  rdmiun.  La  ÈSa .  quelqu'un  quîétoitrévcBlé.  -AOi^^  rtndomîrett 
eontn  les  duels  ne  regardent  p,ss  t'a  rencornrts. 
JIencontre  ,  (ignifie  quelquetois  Occaûoo.  Je 
vous  firvirai  dans  la  rencontre ,  en  ttntt  ftmoatrt, . 
:  Ça  dit  •auffi.  BtHtontrt ,  pour  dite»  Cod- 
ionifioN*  U  •fiât  tua-ee  i^u\i  fouyaajUn  en 
,^  ttàt-n$9û9IUre.  Que  pouvoit  il  foin  de  mieux  en 
paràlU  rencontre  t  Autrefois  on  faifoit  Ren- 
contre roalcalbu 


znf,i7it.  On  ne  le  Jauroit  rendormir. 

li  ei\ auflî  réciproque;  âc  on  dit,  Je  me  fiùt 
^itaéemif  U  s'efi  rtndorm\  poiir  dire,  J*^- 

RËNDOUBlJgR.  V.  i.  RnnpUer  \ 

la  raccourcir.  Rendouhler  un  . 


bLtr  une  jupe  tjiii  ejl  trop  longue: 
RenOOUBLK,  £E.  participe. 


IUnconire.  Terwft  de  Blaioiv  II  ié  dit  iPUo  R£NDR£.  v.  a.  /<  nads»  tu  nads^UntuL  ilotà 
animal  qui  fe  préfeole  de  firont,  &  dont  on - 

voit  les  deux  yeux.  En  ce  rens,il  cft  mafcuUn. 
RENCONTRER.  V.  a.  Trouver  une  ped'onne, 

une  chofe,  foit  qu'on  la  cherche  %  foit  qu'oo  ne 

la  chetcfae  pas.  J*  natontraiieithmmfiirmon 

tkimM,UUfmBoam»HMÀfnp»tkU**^ftts 

■dîffiâU  à  trouver,  on  U  rencontre  à  toute  heurt. 

Les  deux  armées  fi  fi>nt  rencontrées      lufi  fint 

foint  battues.  Si  Je  t'y  rencontre  jamais  Ren- 

tontru  tint  pitm  en  foa  chemin.  J'ai  rtncoiuri 
.   Jmt  m  til  Auteur  ttn  paBage  qui  froiMti^ 

j'ai  ovmeL  Teù  rtncorttri  un  litri  dons  ces  pet- 

f  iers.  Je  feneontrai  par  kajàrd  tait  tdte  curiofité, 

une  telle  piict,  &c.  Il  s'ejl  marié  y  mais  il  a  rrul 

rencontré.  Il  a  bien  rencontré.  Il  a  rencontré fi>a 
.  fait.  Il  en  vouloit  trouver  les  rai  fins ,  U  eu  POmàit 

Affiner  h  motif,  mais  U  a  mal  rencontré. 

On  di[  proverbialement  &  populairement^ 

que  Deux  montagnes  ne  fi  rtncontrmt  jamtîtf 

mais  que  les  hommes  fi  rencontrent. 
On  dit  figurément ,  Se  rencontrer,  pour  dire^ 
.  Avoir  ks  ra&gcs  penliies  qu'im  autre  fiir  un 

mCoie  fiqet.  Lts  hou*  efprils  fi  rmeontrutt, 

Fous  avie^  celte  ptnfit  &  moi  iiufft  ^  nous  nous 

fimrrus  rencontrés.  Je  me  fiùs  rtnconiré  en  cela 

avec  un  tel%  . 
kfiNCONTRER ,  fignifie  encore ,  Dire  un  bon 

-  mot ,  qui  ak  du  lel ,  6c  qui  foit  à  propos.  En  oe 
.   fcns,  if  fc  met  abloliimcnt.  Il  rencontre  keurevfi- 

ipent  fur  toutes  ihoj'cs.  Il  ptnfi  bien  rencontrer, 
.  quoiqu'il  nedifiqutdes  fiU^.fVti  Mm  MB* 

-  *mué.Ctfiiiear<aitiaiutik 
ttutcOiiTREft,  ÉD  «enBasdeCliafle»lè&Des 

chiens  qui  commencent  à  trouver  la  pifté  du 
gibier.  Prtnt{^  gardt ,  ce  chien  reaeontrt.  Le  limier 
rencontre. 

tlENCONTRi,  iE.  participe» 
REhKX>RSERi  vi^a.  n  ne  fe  ^      dVno  robe 

à  laquelle  on  met  un  corps  neuf. 
Rendant,  ANTE.  l.  Celui ,  cclle  qui  rend  un 

compte. 


fwwa  rmdiff  Us  wubut.  h  rtntÙti  h 

rendis.  Pal  rendu.  Je  rendr.ii.  Rend<.  Rende^. 
Qiu  je  rende.  Que  je  rettdijfe.  Je  rendrais,  &c. 
Redonner ,  reftituer ,  remettre  une  choie  entre 
les  maini  de  celui  k  qui  elle  appartient*  db 
quelque  inamère<|o'on  l'ait  eue  «u'qtfon  Pdc 

prllc.  Rendre  à  quelqu'un  l'argent  qu'on  lui  a  em- 
prunté, lui  rendre  Jbn  chevaL  Rendre  une  jo'H'iit 
qu'on  avait  volée,  qlion  avoit  touchée  tn.tl  u  fro- 
pos.  Rendre  les  /iVr»  qu'on  u  empruntés.  Il  nt 
rend  jammis  a  qu'on  ùù  prtu.  U  M  fA  tk  fW 
e'tfi  que  de  rtuiv^  Rtàdt^lki  Ce  .éut  v^its  M 
itvt[  pris.  Je  vous  U  firai  bien  rendre.  Rendre  à 
ehjcun  ce  qui  lui  appartient.  Rendre  un  dépôt. 
On  dit,  Rendre  le  refit  d" une  piice  de  mon- 

mokt  pour  £re,  Donner  ce  qui  refie  d'une 
pièce,  apcèi  «voir  pria  &r  cette  pièee  cequî 
•tott  dû. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  rend  pas  vo- 
lontiers ce  qu'on  lui  a  prêté ,  oa  dit  populaire- 
ment ,  que  Quand  il  UHptuntt  §  c'eS  a  jamais 
rmkt.  Et  populairement ,  <nie  uu  Ammm 
qui  u  bon  eecur ,  qu  il  ni  mtirwi. 

On  dit  [irovcrbialcmcnt ,  qii'//  fjut  rendte  i 
Cefar  ce  qui  appartient  à  CéJ'ar  ;  6i  cela  fe  dit  tant 
au  propre  qufan  %uré ,  pour  fi^nifier  qullfisit 
leodre  à  cfaîon  ce  qui  wi  eft  (îù. 

On  dit  aufll,  RtuJn  un  puqtitt  <  rnidn  mu 
lettre  ,  pour  dire  ,  Remettre  imc  lettre  entre 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  eft  écrite  ,  remet- 
tre un  paquet  à  celui  à  qui  il  eft  adrefle. 

On  dit  encore  ,  Rtudn  ttU  ballot ,  rendit  des 
mmhandifis ,  ou  aum  ehofi  en  quéiqm  tnifoit  ^ 
pour  dire  ,  Les  y  porter  ,  les  v  f  lire  voitiirer, 
les  y  conduire.  //  m'a  vendu  tant  de  halles  de 
foie ,  &  doit  me  les  rendre  à  Lyon.  En  ce  iens ,  il 
ft  dit  quckuefois  Des  periomes.  Monu^  datu 
moHuumfftf  dtaitdhirlkturu/ètomtmétm,1i  * 

je  vous  rends  là. 

11  ledit  De  certains  devoirs,  de  certaines 
obligations  dont  on  s'acquitte.  Rendre  gloire  â 


RENDEZ.- VOUS.  f.  m.  AlTignation  que  deux  ou     J?itu ,  lui  rtudn  grékt,  bù  rendre  des  grâces  in- 

■  |^iifieuisperlboaes&  donnent  pour  fe  trouver  «— ^«-—      j-i.   b_j_. 

en  certain  temps ,  à  certaine  heure ,  en  un  lieu 
dont  Us  conviennent.  AjJigHer,  marquer  un  ren^' 

de{-vous.  Ils  ont  pris  rendt^vous  en  ici  erjdroit. 


Ils  fe  donnent  tous  les  jours  des  rendez-vous  pour 
fiviir.iLm^mm' 


r.  RtuJrt  kmmm  v  Âmtdrt  hommage.  Rtndr* 
fit  &  hommage.  Rtndrtaveu.  Rtruirt  fis  devoirs, 

fis  refpeSs  à  quelqu'un.  Je  ne  manquerai  point  â 
lui  rendre  ce  que  ;t  lui  dois.  Rendre  les  derniers 
devoirs  d  fin  ami.  Rtttdrt  obéiffanet.  Rtadrê 

FFff 
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On  dît  en  fait  de  Mariufe,  BmênUiwiki 
nndrt  U  ityoinonjvgfd. 

On  dk  ,ReiiJnv^f  pour  dire ,  Afler  tî- 
iïter  mielau*un  ;  &  Rtndn  fis  vifites  ,  pour 
^rc ,  Rendre  les  vifites  qu'on  a  reçues  en  cer- 
tai  .es  occaiions.  On  dit  dans  le  flitiM  Uut  » 
•  Mjfuire  À  quelqu'un  fa  vifat. 

On  dit,  Rtndn  U  Jufiiu ,  pour  dire ,  Exer- 
SKty  adnuoiftrer  la  Juuice.  Lu  Paritmtns  font 
hifUtuis  pour  rtnirt  U.  Jufiiu.  Et  Pon  dit ,  Xcn- 
<lrt)ujiictà  qut/iju'uft  ,  povirdire,  Reconnoître 
loa  mérite ,  le  réoompcnler.  La  Cour  lui  m  ica> 
.  Jtt  jttfliet.  Tout  U  monde  rtadjufiict  ifm  mkk^ 

On  dit ,  RtnJr»  fimeê  À  ^idfu'm,  pour 
«lire ,  Serv  ir  quelqu  nu.  Et  on  dit ,  RmAt  dt 
ions  ojf,LCi  ,  d(  mauvj'ts  offîca  à  qutlquun  , 

EUT  dire  ,  Servir  oii  dcflervir  quelqu'un  par 
piroles  ou  par  fes  aâions. 
On  dit  «iffi  dans  le  fens  moral ,  Rtndn  U 
parùtU.  !^adnU  riciproqut.  RgnAt  h  eàmgt. 
Rtndrc  avec  ufurt.  Rendre  U  bien  pour  le  mat. 
RtnJre  U  mai  pour  U  bien.  Rendre  injurt  pour 
m/m.  Et  en  ce  fens  on  dit  de  même  ,  tant 
en  Uen  <{u*ea  mal ,  U  m^aftit  m  pla^Jt  ùim 
m  hUn  nndu,  Jt m'mjoué mvUiim  tour  ,Jt& 
lui  ai  bien  rendu. 
RiNURE ,  fignific  encore.  Faire  recouvrer;  &  i[ 
le  dit  De  certaines  choies  dont  on  étoit  privé  , 
comme  de  la  iknté  ,  de$  tierces  du  corps ,  lice. 
Kmdn  I* finti,  U  vtu.  Ci  rtmidtisi  mrmdm 
ia  vit.  Ct  rigimt  Je  vtvrt  lui  rendra  les  fortes. 
Rendre  ^embonpoint.  Rendre  U  liierti,la  paro- 
le ^  l'appiùt. 

JlEMOaE»  £gnifie  quelquefois,  Faire  devenir, 
être  canfe  qu'une  perfonne ,  qu'une  choie  de- 
vient ce  qu  elle  n'étott  pas.  Sa  rereu  Ca  rendu 

îUuftre.  Cute  Charge  /*«  rendu  conJtdtrMe,  Sa 
puibuc  l'a  rendu  Carbitre  de  tous  fei  voijîns.  Ses 
viBoirts  f  ont  rendu  maître  d'un  vafle  pays.  La 
'parure  la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a  rendu 
fim,  Cu  Qtàdem  Cn  nadk ^iuird,  £iU  ft  ftrt 
Jriint  pommade  qtdnndUtmiUnnLLt  fini  dont 
elle  ft  [en  la  rtnin^tt^  VtKtiàu  Wliktùift 
plus  vigoureux. 

n  s'emploie  dans  le  même  fem  avec  te  piO- 
Dom  perlbqnel ,  &  âgnife ,  Devenir.  U  ma 
fi  rendre  agréable  ,  nieeffaire.  Il  s'eft  wedu 
odieux  ,  miprifable  ,  ridicule  ,  par  fa  conduite  , 
par  fes  manières.  Ce  Prince  s'efi  rendu  reJoutahlt 
à  tous  fes  voijins.  Il  nt  faut  pas  ft  rendre  Ji 
familier,  â  fauU.  À  foret  d»  boire  ,  rendu 
'  '  Ùfin  '      -  •     ^  - 
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pour  dire ,  qu'il  en  fort  beaucoup  de  juS  qttand 
on  la  pielSs.  On  le  dit  auiTt  d'Un*  viande  Tuo» 
cnlfois»  dont  il  ka  beinBoiip  im  fm  ipmi 
«ok  coupe. 

On  dit ,  qu'£//K  fUnrrmâ  wm  odeur agriable  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une  agréable  odeur. 
Et ,  qu'£/A  infiniment  rtnd  mt fon  Anrmonieax  , 
pour  dire  »  m  Ibft  m  fto  BanMaieiDC 
quaad  on  en  |oue>  « 

On  dit ,  qu'£^  FemStrnadtantdi fi  firme  à 
fan  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  paye  tant. 

RSNDRE,  lignifie  ,  Livrer.  Rendre  une  Place.  Il 
kâ  a  fait  rendre  Fipie ,  les  armes. 

On  dk«ii  tenDM  deMao^.  Rendr*  U 
nuin  i  m  cinw/,  poBT  dire ,  Lui  Mdwr  on 
peu  la  bride. 

Rendre  ,  fignilie ,  Traduire.  Il  a  mal  rendu  U 
ftns  de  fon  Auteur.  Rendre  un  parafe  wtotk  moU 
U  fimttilkird*  rendre  te  fou  fbâétfutittfA' 
roîts. 

\\  fignifieauflî ,  Répéter.  VicKn  rtnd  lis  fans, 
rend  les  paroles.  En  ce  fens  on  dit  f  Rendre  un 
Jijiours  ,  rendre  une  converfaiion  y  pour  dire» 
Répéter  un  dilcours  qu'on  a  entendu  tenir ,  ré- 
péter une  oonverfiitioa.  //  n'n pas  rendu  fidelto- 


fimttntnàterfinUi^i, 
maîtres  de  nos  payons.  St  mukt  mnbftdtF^' 
prit  de  quelqu'un  ,  &c. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  ^<  rendre  partit 
tomn  quelqu'un  ffom  àite ,  Se  déclarer  peitie 
contre  quelqu'un.  In  Frotmtnr  GètM 
rendu  pjn'u  contre  les  auteurs  de  ce  vol. 

On  dit  vulgairement,  St  rendre  CathtSftÊi , 
fe  rendre  Religieux  ,  pour  dif««  $•  lèiieOli» 
tfaolique  ,  fe  Êùre  Rduieux. 
Rnamt , iïgniâe  aufll,mddre, rapporter,  tt 

y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent  pris  de  deux 
cents  gerbes  par  arpent.  Un  grain  de  blé  en  rend 
quelquefois  plus  de  fo  'ixante.  Les  fermes  ginira- 
ies  rendent  tant  eut  RaL  Sa  Terre  lui  rend  dix 
m^fkmt fmam.  Vmpmt^'damisàfiindt 
r<rét%  M  rend  au  doàiréut»  Us  fjf^  rutdau 
«MMMtpCftte  année. 

Ondit,! 


mer2t  ce  que  favois  dit.  Il  ne  vous  a  pas  biert 
rendit  ct  que  jt  P avais  chargé  de  vous  dirt.  Il  a. 
rendu  fan  difcours  mot  pour  mot. 

Rendre  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de  Re- 
préfenier.  Ctt»  eo/nt  m  rtnd  pas  Uen  CmigiHar, 
Cet  ArtiÛe  nan-faulemtnt  fait  penfer  ,  mais  il 
fait  rendre  les  objets  qu'il  a  tonfus.  Une  glace  qui 
rend  netunuM  ùt  nlpu»  Cê  mot ttui  mat  yotnr 
pen/ée. 

RlMOM  I  lé  «Bt  encore,  en  parlant  De  ce  quels 
corps  rqette  par  les  conduits  naturels.  Readra 
un  remède.  Rendre  une  médecine.  Rendre  de  In 

bilt  par  haut  &  par  bas.  Rendre  un  aliment  comma 
on  l'a  pris,  il  rtnd  le  fangpar  U  ne[.  On  lui perfa 
un  abeis  qui  rendit  quaiUki  d*  pus. 

On  dit,  A«id>«fiw|s,pourdir0>V«aiîr.lI 

eft  populaire. 

On  dit  auflî  fig.  /Î«W«  ^oryt,  pour  dire,  Rclîî- 
tuer  par  force  ce  Cju'on  a  pris ,  ce  (ju'on  a  acquis 
par  des  vmes  illicites.  Il  eû  familier. 

On  dit ,  Rendre  Ptfprit ,  rendre  Came  ,  rendra 
Ut  derniers  foupnrs ,  pour  dire ,  Mourir,  expirer» 
Rendre  ,  s'emploie  encore  en  pîufieurs  phrafc» 
où  il  a  des  fi^niiîcations  différentes.  Ainfi  on  dit  ^ 
Rgndrt  rtèqon  ,  pour  dire  «  ExpGq|Wr  pourquoi 
on  <îûtque^ue  dioft  »povniadiqneliq^ 
ft  6it.  Rendez-moi  raljàn  dt  vont  tombait  t  dm 
votre pro<idc.  L'y  a  des  phinom'ines  dont  Éautt» 
ture  dont  on  ne  peut  rendre  raifan. 

On  dit ,  Rendre  un  Arrit ,  untSenttnce ,  ponc 
dire.  Prononcer  on  Arrêt,  une  Semence. 

Or  <fit  wiB,  Jtcufo  «nerf». 

On  dit,JlanAaiAi«fn^,poQrdife,  T&> 
raoigner. 

'  On  dit ,  Renilrt  à  quelqu'un  fa  parole  ,  pour 
dke.  Le  dégigicr  die  la  piomeffe  qu'il  avott 


Rendre,  lignifie  ,  Aboutir;  &  en  ce  fens  il  eft 
neutre.  Ainfi  on  dit,  qu'Un  chemin  rend  à  urt 
hameau  y  à  un  v{//^^( ,  pour  dire  ,  qil^  abotttiC 
à  un  hameau,  à  un  vilWe. 

n  fe  met  aulTi  dans  ie'même  fanavee  fe 
pronom  perfonnel.  Les  fleuves  ft  rendent  à  la 
mer,  Lefangy  les  efprits  fe  rendent  au  cctur. 
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On  dit  auiTi ,  Se  rendre  en  quelque  endroit,  RÊKETTE.  f.  f.  Inftrainent  dont  les  Maréchaux 

pour  dire ,  S'y  tranfporter.  // fe  rendra  à  Lyon  fc  fervent  pOOr  OOOpW  Poil|le  du  clienl  par 

«M  ftjaur.  ùs  int^ftmi^mufur  Ufron-  ftllons. 

fihtàUjMdt  Mm.  SfvMU  voala  vomt  rendrt  RÉNETTER.  v.  a.  Couper  le  ikbot  par  filions , 

tnmltitÂioiifi^mytmmtn^.  Je  me  rendrai  '  &  y  pratiquer  des  raies  avec  la  rénette.  Les 

^prit  de  vues.  Se  rendre  à  fon  Régiment.  Se  «a-  Maréchaux  affbiblijfent  fmtvtnt  Us  quanuri ,  ta 

dre  à  fin  bord.  Se  rtndrt  à  fan  drapeau.  Se  ren-  rtntttant  un  pied. 

dn  à  raffiputtion.  Se  rendre  à  fheure  marquée.  RiNErnkjiE.  participe. 

Strtndrt  àpoutenommi.  RENFAlTER.  y.a»Bacc<mmocter Icfilu  dTiai 

On  dit  encore  ,  Se  rendre  m  fan  dtPtîr  ,fi  .  lOÎt. 

nndrt  i  fa  charge ,  pour  dire ,  Se  rendre  au  uni  Rbnfatt£  ,  ts.  participe. 

où  le  devoir  ,  oii  la  charge  appelle.  RENFERMER,  v.  a.  Enfermer  une  féconde  fbis* 

SE  RENDRE ,  fignific ,  Céder ,  fe  mettre  au  DOU*  Ce prifonm'er  s'éioit  àhappi ,on  fa  r^ris  &  M 


fc  foumettre.  Les  affiégés  ne  vmmumt  l'a  renfermé. 

fàâU  fi  tmdn  à  tomfe^ùoa.  St  nadre  aux  en-  On  dit  au<S ,  qu'On  a  nnftrmi  un  prifonnier  , 

mtmis.  St  rendre  pnjinmir  dt  gutm.  Ils  fe  font  pour  dire ,  qu'Où  Ta  refferré  plus  étroitement 

rendus  fans  coup  ftrir.  La  gjrnifon  s'efl  rendue  qu'auparavant. 

ddifcrètion.  Se  rendre  à  la  raifont  à  C autorité  ^  Renfermer,  fignifîe  aufli  ,  Comprendre,  con- 

il  des  raifons  ,  à  dts  prières.  tenir.  Le  genre  renferme  les  efpèces.  La  terre  ren* 

Qndhproverbiakmeot.flflfMW/tfhkaMirM  finm  iùn  du  tt^m,  Ct  fêit  n^^rmt  ptifSmt 

^  i  dam  fodiu.  Et  il  fe  ait  aum  liyifémcm,  vSUigis. 

ponriknifier ,  ou'Une  pcrfonnc  qui  ccoutc  des  On  dit  fijgurément,  qu'W»  livre  renferme  de 

|H:opoutions,eu  prête  à  faire  ce  qu'on  exige  grandes  vérités  ,  pour  «ire,  qu'il  contient  de 

4l'elle.  grandes  vérités. 

Loffqu'ilfeprâèote quelque  difficnltéqa'oa  BjtNnjuMSA»  fignifie  figurémeat,  Reftreindre . 

aepeutréfiiudie,  qu^on  ne  peut  finmonter  »  rédmre  dans  de  certaines  bornes,  n  fe  dit 

on  dit ,  qji'On  fe  rend,  pour  dire,  qu'On  cède.  d'ordinaire  en  parlant  d'Un  Auteur ,  d'un  Ora- 

£t  on  dit  d'Un  opiniâtre  *  d'un  entêté ,  qu'//  teur ,  d'un  Avocat.  Cet  Orattitr  a  renfermé  fort 

ntfe  rtndjMudSf  pour  diie,  qum  m  cède  j»*  fujei  ,fa  matiirt  m  deux  poâus.  CuAvoeat  enmt 

nais.  renfermé  fa  Caafe  m  tni»  moyens,  Cu  Auteur. 

OBdkauffi,5«>wu^,poiu-dire,Nrenp<m«  s'êfém^rmidansfuif^ttfh  nes'efipas  per*. 

vdiv  plus.  Je  ne  puis  plus  boire  ni  manger ,  /e  rms,  le  moindre  écart. 

me  rends.  Une  pesa  plus  marcher  ,Ufe  rend.  Quoi ,  On  dit  figurément ,  Se  renfermer  en foi-même  « 

vous  vous  rendt^  déjà  è  pour  dire ,  Se  recueillir  ,  afin  de  penfinr  avec 

On  dit ,  qu'ira  dievalfe  rend  ,pour  dire  >qu'Il  plus  d'attention  atix  cho&s  dont  on  eft  occupé, 

ne  peut  plus  avancer,  qu'il  eft  outré  à  nm  Rdifermer  un  cheyal ,  en  termes  de  manège  , 

d'avoir  marché  ou  d'avoir  travaillé.  Ceft  le  tenir  dans  la  main  &  dans  le;  jambes. 


Kendu  ,  UE.  participe.  Le  vin  de  Bourgogne  coûte  Dans  la  main ,  le  Cavalier  la  mettant  à  foi ,  ce 

lant  rendu  a  Pans.  qui  occafionnc  une  plus  forte  tcnfion  des  rênes 

On  dit,  qu'ira  cheval  efi  rendu ^  pour  dire  ,  oc  ce  qui  retient  le  devant.  Dans  les  jambes. 

quTDeft  l»,firt^pié,oalie9qi^nepeutplns  en  les  approchant  du  coii>sdeF«ÛMU,ceqiv 


marcher.  chaiTc  le  derrière  fur  le  devant» 

Il  fignifie  quelquefois ,  Arrivé  oii  l'on  vou»  Renfermé,  ée.  parncipe. 

loit  aller.  1/ n'y  a  plus  qu'un  petit  quart  de  Sent  RENFLÈMENT.  f.  m.  Terme  d'Architeâure.* 

eCiei  chei  nous ,  nous  voilà  bientôt  rendus.  Augmentation  infcnûble  du  diamètre  du  fikt 

Rekdu  ,  eft  aulC  fubftantif.  Et  on  appelle  ainli  d'une  cdoone  depuis  ùl  bafe  jul^aii  dan 

Un  foldat  d'une  armée  ennemie  qui  feiendà  .  de  &  hauteur,  apies  ipiaiil  valouionnea^. 

Tautre.  Onafu  par  les  rendus.  minuant. 

On  dit  abfolument ,  Cefl un  rendu ,  en  parlant  RENFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui  augmen* 

d'Uotourqu'on  vient  de  jouer  à  quelqu'un,  &  tent  de  grofleur  en  cuifant.  yoilà  des  pou ,  des. 

qin  vaut  bien  celui  qu'il  nous  avOkfiÛt  aupoia-  haricots  qui  renflent  bien. 

•ma.  n  eft  du  ^le  Êunilier.  RENFONCEMENT,  f.  m:  Terme  d'arc  ESkt  de 

RENDUIRE.  v.  a.  oc  réduplic.  Il  Remploie  quel-  la  perfpeâive.  Le  renfoncement  d'inné  décora. 

qucfois  pour  le  fimple.  /'q>'{  Enduire.  tion  de  théâtre. 

RENDURCIR.  v.  a. Rendre  plus  dur  ce  qui l'é-  RENFORCEMENT,  f.  m.  Adion  de  renforcer. 

tcâti^lairmferutdtamUfir,  oaVtÉetéittmtBSoa.  Ltm^ramau éTKiê 

Rnsorat  iitpntkbe.  jmm, 

RÊNE.  f.  £  Courrote  de  ttbfided^ln  dievd.  t/îu  RENFORCER.    a.  Fortâier ,  rendre  plus  (brU 

des  rênes  de  U  bride.  Il  y  a  une  rêne  de  rompue.  Renforcer  des  tfOUfH.  Renforcer  une  armée.  Rtitm 

La  rêne  droite  ejl  plus  courte  que  la  gauche.  Son  forcer  une  garmfim»  Renforcer  les  gardes, 

thevalrompit  Jts  rênes  &  Cemporta.  On  HA^RÉS^rrtMrkt  éipenfe  d'une  maifon^tn 

On  dit  finuément  dans  le  (lyle  fbuiani,  ret^orcerfoidiamn,  pour  dire,  Augmemerk 

Les  rtmt  iiFEmpire ,  de  l'État,  du  Gmenm^  dépenfe  d'ime  rttîSon  ,  en  augmenter  For^* 

mtra ,  pour  dire ,  Le  fouverain  Gouvernement  nairc. 

de  l'État.  Tenir  les  rênes  de  CEmpiru  Prendre  en  U  eft  auilî  réciproque  ,  &  lignifie  ,  Se  forti« 

mmn  les  rênes  de  C Empire  ,  lu  ràtU  4$  t^tt,  ÛB  >  deVCrir pluS  fatU  Vmmifimifim  MM 

QMttr  les  rérns  d»  Gwtnnemm. .  îujfim.  • 

.BIbiÊCAT,  ATE.  i.  Celui ,  celk«ianMék  Biwforcé , participe.  Unuman  m^fd.  Un 

Rcli^on  Chrétieupe.  CV^SopSim^pM»  tanon  renforcé  fur  la  cuLifc. 

fik  mégot,  Ëo  parlant  l^es  ctoâes  plus  fortes  6c  pluj( 

~    a  •  pFff^ 
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épaifles  qu'à  rordinalre ,  on  dit ,  qa'EtUs  font  Sa  douleur  ft  rmgtigi.  Ce  Dfiot  eft  vie\ix. 

rinforcks.  Du  damas  renforcé.  Du  taffetas  ren-  Rengri  gk  ,  ^E.  participe. 

J'«nL  Et  on  dit  d'Un  double  bidet ,  que  Cefl  un  RENGKÉN  EMENT.  f.  m.  Aaioa  de  rcngréner. 

Kittra^reL  RENGRÉNER.  v.  a.  Terme  de laomioie.  C'eft 

Figurétnent  >  en  pariant  d'Un  homme  de  remettre  fous  k  balancier  les  monnoies ,  les 

peu ,  mais  «juî  dl  liclie  «  ficqui  veut  fidre  Wncm-  médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  Temprebic , 

medequalité,oildit,i|wCk»'Sj|(fM*«»JMVk  de  manière  que  toutes  leurs  parties  reoticat 

gtois  rtnfôni.  cxaâement  dans  le  creux  des  carré«. 

]3.tNFORMIS.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  En.  Il  fe  dit  aui&  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 

duit  ou  crépi  qu'on  fait  fur  une  vieille  muraille.  empMtale»  K  ^  rentre  jufte  dans  le  «leinc 


On  dit  auUi ,  Renformir  &  Renformi.  ;  de  U  matltce.  Vbr^tr  C  tmprÔMtJ^m  fVHÇOn  m 

RENFORT,  f.  m.  Augmentation  de  force.  Var-      h  falfant  rengréncr. 
mit  itoU  foiiie,  on  y  a  ertvoyi  urî renfort  conji-  RSNGRÉMÉ,  £E.  participe. 

JirttbU.  RENIAUE.  adj.  de  t.  ^  Il  n'«a  nière  en  u%e 

RENFROGNER  ,  S£.  RENFROC^ŒR.  oiViiccttephrafe  proTcdiUe,  Tom  nUiueêê 

REFROGNER.  j«u  nmMts  ;  ce  qui  (t  ét  lorttffm  homme 

RENGAC;EMENT.  f.  m.  Aâion  de  fc  rengager.  a  commis  quelque  crime  ,  a  fait  quelque  faute 

Depuu  fon  rtngagtmeM  dans  un  tel  parti.  confidérable ,  6c  que  la  honte  ou  la  aainte  du 

ILENGAGER.  v.  a.  Engager  une  autre  fols.  //  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

«votf  Jigtflfisfmrtrits&fa  vaifeile  largfM^  RENIEMENT. CabAâiioad«f«mer.£«/mMM»« 

iia  bi  ohCgtdeUs  rengager.  Rengager  wnhm  ■    dt  S.  I^m. 

maint.  Il  ntfait^ut  fortir  J'itn*  mauvaift  e^-  RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  la  vérité  qu'on 

fain ,  &  vous  le  vouît\  rengager  dans  une  autrt,  ne  connoit  point  une  perfonae  ,  une  chofe.' 

St  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager  dans  am  S.  Pierre  renia  JtSUi^MKUT  fâmhjiitf 

ftniyiiint  une  cabale ,  dans  une  fuclion.  A  peint  nn'ia  fon  Maître.  , 

/^-U  M  du  pènl ,  qu'il  s  y  rengage.  Rengager  II  fignifie  auflî  ,  DâjmMMronechoftdefik»' 

/on  tour.  Se  rengager  dans  HM  JMWHtfl  fa^UlU  la  nier.  Rcnur  fa  Purric.  Cef}  une  mtfiantt 

Rengagé  ,  Ée.  parriclpc.  mèrt  que  celle  qut  rente  fon  enfant.  RtnUrfis  poi» 


RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dai]BgHne,fe-  /m. 

:  dans  k  fourreau.  Rtngmir  «m  Mb        II  fignifïe  aiifli ,  Renoncer  endbeineat  à  una 


En  pariant  &  quelqu'un  qin  cire  fim  diofc ,  n'y  vouloir  plus  wroir  départ  Ltpm» 

&  fur  lequel  on  a  quelque  autorité ,  on  dit  ab-  pie  dit ,  que  quand  la  forciers  s'engagent  avec  le 

folument ,  Rengaine^  ,  d  faut  rengainer.  Il  eft  du  diablt ,  ilt  reruent  Chrême  (f  Baptême.  S'il  n'efi 

ifyle  6imilier.  pea  homme  dt  bitn  ^jt  U  renie  pour  ami.  UûtP' 

Û  fignifie  ^urèinent,  Suppcimer  ce  qu'on  miSt  iZnifù»,  i«  PtfRc  RMurfetFti, 

avotteime  dédire,  ne  pas  achever  oe  qu'on  On<foauffiaMbluaent,frM«r>ponrdire; 

avoit  envie  de  dire.  Vous  avle-  rrcparè  un  Renier  fa  Religion.  Dt  lAigt  Captifs  qu'Ut 

comolirrunt  »  vous  ftn^  bitn  dt  U  rengainer.  11  ell  ùoient ,  il  n'y  en  eut  que  deux  fid  nnièrta/. 

dultyle  familier.  On  dit  aulTi,  Renier  DitUftc  abfolumcot. 

Rengainé  t  i%,  wtiâpe.  RtnUrtOwa  dire ,  Jurer  lie  nom  de  Dieu  ;  8c 

RENGORCTR  »  SE  RelÎGORGER.  t.  tiàpm  alon  y  le  jmnt  prefque  toujours  avec  le  vôbe 

que.  Il  fe  dit  Des  femmes ,  lorfquc  pour  avoir  BLafphêmer.  Il  ne  fait  que  renier  &  blafpUmir» 

meilleure  grâce ,  elles  avancent  U  gor^je ,  &C  Je  l'eniendois  qui  renioit  &  blafphèmoit. 

.  retirent  la  tête  un  pcBOiimèn;  rtgft^tùm»  Rmii ,  ée.  pi^rticipe. 

•  mdtttft  ntifaifp*  On  appelle  Moint  remit  Un  Moine  qui  a 
Il  &  auB  Des  honnies  »  torique  par  apoAafié  de  fi»  Ordre  ;  CMnm  rmU  j  Un 
UO  aiouvcment  femblable  de  la  tète ,  ils  affec-  homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion  Chrétien- 
lent  un  air  de  beauté  ou  de  fierté.  Depuis  qu'il  ne.  Et  dans  ces  phrafes,  Acnù  fe  prend  dans 

.  ^  rtvitu  de  mu  Charge ,  Uft  rengorge  fort.  une  fignfictfîOQ  ttàvtf  8e  Ûp/Aff  Qui  atO* 


On  le  dit  «ufC  figurément  d'Un  heouae  qui  nié; 
iàit  rioipoitaot ,  quoiqu'il  nefirflê  aucun  mou-  RENIEUR.  t  m.  Cdui  qm  renie ,  qui  bhlph^ 

vemeot  du  corps  ni  de  la  tête.  me.  Cefl  un  renieur,  un  bLtfphimateur. 

r<!iNGORGÉ,  ÉE.  pzTÛàpe.  Voilà  une fenune  bien  RENIFLER,  v.  n.  Retirer  en  refpirant  un  peu 


r< ',■>:'(  r^/r.  fort, l'humeur  quirempKt  les  narinWi  Abfwî» 

AENGiÎAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir  era9>  ta-  fiimu.  Il  na^  toujours.                  ■  • 

.  gtailEer  de  nouveau.  L$  ri(  JoHtU pût  t^tgt  On  dh  drUn  âieval  ,  qu7/  rtnifie  fur  ta^ 

k  nagraife  à  vue  d'aôL  On  û  wtgr^Iet  cw.  voînt , pour  dire ,  q^ull  répugne  à  en  irtanger. 

.  fwf  mec  du  fon.                              •  On  ait  aufH  familièrement  &  dans  le  même 

n  eft  auili  neutre.  iJifwtffii'tf/rainIdkXsîr,  fens.  Renifler,  en  parlant  De  ceux  qui  mar*. 

U  a  rtofrtàffi.  quent  de  la  répugnance  pour  quelque  chofe. 

RengraissÎ ,  és.  participe.  On  ditdans  le  mêmefensSepopidaifement; 

BENGRÉGEMENT.  f.  m.  Augmentation ,  ac-  Reriâchr. 

■  ooiflement.  Rtngr^gmtnt  dt  mal.  Rtngrige-  RENIFLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  re- 


auHt  de  douleur,  Ûm& ditquBDesflnux,&     nîiie.  Otei  ettufri*  ét  moi  tt  m^kmr^  eau 

il  eft  vieux.  rtn^Ui^e. 
BENGRÉGER.     a.  Augmenter ,  actroSite.  D  RENNE,  t.  m.  Sorte  d'animal  qui  rcITcmble  à  un 

ne  &  ^  que  Du  mal ,  &  n'a  guère  d'iifage  cerf,  &  qui  naît  en  Laponie.  ^©yt^  Ranger. 
-  4pie  dans  ces  phrafes.  Rengrigtr  fon  mal.  Ren-  RENOM,  f.  m.  Réputation ,  l'opinion  que  le  pu- 

grigtrfa  douleur.  Rtngrigerfa  peint.  blic  a  d'une  perfonne,  d'une  chofe.  Bon  re- 

,  Il  «  auffi  récfcoqiie*  f  M  «M//i /w^r^.     tnm,  ifmrM  rvèons.  Grand  rtnwi,l/nkomin^ 
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Je  rer.om  ,  Je  gr,!f}J  unorn.  dft:  ac^ior;  lui  ac-  nturs ,  aux  dignitls.  Renoncer  à  F amour.  Rtnon- 
quis  betuuouf  de  renom.  Ceùt  a  beaucoup  dtmi-  cer  au  monde.  Renoncer  à  Satan  ùàfes  pompes, 
mi  4»  fim  f^tm,  Ctft  wmftmmt  dt  mauvais     RtnoiKtraux  plaijîn.  Ca  Avocat  s'efirtùri  fît» 

 »  fui  a  wmmmf  rmam.  Pms^  Rom  *     renoacé  a»  Palais.  Rtapaar  à  fit  foi,  RtmonBir 

'  '<  Rd^mu  SLuumew  k  Fmtùi  de  quelqu'un. 


CvnfiaKÙnopUtfhni  dts  t^Uts  dt  gnaUrmuiu     if*  ^ 

Quand  Renom  eft  mi;  tout  feul  «  il  iê  piaid     Renotuir  i p$  ftbmÙKU,  RmHHtr  é  4lf> 


ordinairement  en  bonne  part.  faire, 

BENOMMÊE.  f.  f.  Renom ,  réputation.  Bonne  On  dit  en  ftyle  de  Dévotion ,  qu7/  faut 

nnomnUe,  Maityaifi  muâmb^Gnuid» rtaam-  ntumctr  à /M-mimê^  pour  dire ,  qinl  âut  ie 

wà.  Hohàr ,  Urmr  U  nmtmiét  tk  fmlfK^mu  dépomUer  de  wntaiBOur  propre. 

Cela  fcroh  tort,  cela  nMtTKt  à  fu  Ttoommit.  EU-  Renoncer,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes, 

tnr  fa  renommée.  pour  Tignifier ,  Mettre  une  carte  d'une  autre 

On  dit  proverbialepicnt ,  Bonne  renommée  couleur  que  celle  qu'on  joue,  quoique  Ton  ca 

vaut  mieux  au*  ceinture  dortt.  Et  en  termes  de  ait.  Renoncer  à  trifit.  RtnoHCtr  »  pque.  On  jmm 

Pratique ,  Ritablir  quelqu'un  en  fa  ionm  fima  pique ,  &  vous  joue^  trifie ,  wttt  renonça^. 

&  renommée.  Il  fe  dit  auffi  aux  mêmes  jeux  ,  pour  fignî- 

RenommÉe,  fignlfie  auin.  Le  bniit  qui  court  fier,  Manquer  de  quelque  couleur.  //  rtnonu 

dans  le  public ,  la  voix  publique  qui  répand  le  à  pique ,  c'e(l-à-dire.  Il  n'a  point  dépique* 

bruit,  l'éclat  de  quelque  graode  aâioa»Ottla  Rjemomcer,  eft  auffi  aâif,  oc  fignifie,  Keaier,' 

gbire  de  quelque  perionne  iUdbe.      tfpris  déftToner,  ne  vouloir  plus  fecewiwtre  queU 

eette  a3ion ,  ce  grand  événement  par  la  renommée.  qu'un  pour  ce  qu'il  cft  &  pour  ce  qu'on  le 

Je  n'en  fuis  injlruii  que  par  la  renommée.  croyoit.  S'il  fait  telle  chofe ,  je  le  renonce  pour 

Les  Pottes  font  de  la  Renommée  un  perfbn-  mon  parent.  Ceji  mon  ami;  mais  s'il  me  défohlige 

nage  allégorique.  Ses  eonquàes  avaient  devanci  Jtifquà  ce  point-là ,  Je  le  rtnçnee»  U  a  renonti 

la  Jttnommie.  Les  eau  homheSt  les  cent  voix  de  Jim  mettre, 

la  RnwmmU,  Les  tmn^ttts  de  Ut  Renommit.  La  Renonc  É ,  ÉE.  participe. 

Renommée  pubUeftsvmoires.  La  Renommée  voU  RENONCIATION.  1".  f.  Aftc  par  lequel  on  re- 

pur  tout.  Sur  Us  ailes  de  la  Renommée.  noncc  À  quelque  chofe.  Reno!wtinwn  par  écrit. 

RENOMMER,  v.  a.  U  n'a  d'ulkge  qu'étant  pré-  Renonciation  verbale.  Sa  renonciation  n'tfi  ftu 

.  cédé  du  verbe  Fm*.  Nonnwr  avec  éloge.  Ce  en  bonne  forme.  On  lui  donna  aSt  de  fa  natm^ 

Panet  s'efi  fut  renommer  par  tout.  Ses  belles  eu-  ciation.  Renonciation  à  une  fuueffion. 

lions  font  fait  renommer  par  toute  la  terre.  RENONCULE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  un  ^rand 

On  dit,  Se  renommer  de  quelqu'un,  pour  nombre  d'erptce  s  Tout  I  j  nioinle  coniioit  cel- 

dïre,  S'autoril'er ,  fe  fervir  du  nom  de  quel-  les  qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté 

«ju'un  auprès  d'un  autre  Et  en  cfe  fens  il  eft  de  leurs  fleiu-s.  Celle  qu'on  appelle  Renoncule 

tiàftem».  Jetai èk»npi,jMrUfn'ils'fflrp-  des niiés»<mGrenouilleiu,  eAeiap\oyée cnlAé- 

uommi  de  vous.  R    Ken  hÛM  di  fi  rendmtner  decine.  On  l'applique  extérieurement  fur  les 

.  de  moi.  Je  ne  le  connois point.  vieilles  plaies ,  iwur  manger  les  chairs  baveu- 

BeNOMMÉ  ,  ÉE.  participe.  Un  Capitaine  renom-  fes.  L'ufage  intérieur  de  cette  plante  paiTa 

mé.  Il  efl  fort  renommé  parmi  la  Jàvans,  Renom-  ponr  pernicieux. 

mi  par  Jkfainuti,  Uieoàdet  pins  m«mnit  d$  IlâiOVATlON.  ù  L  RenouveUemoit.  La  réno- 

*e  temps-U,       an  Sm  mommi  pont  tu»  Jeu»  vaAon  des  vanx,  £a  rkmaùan  dt  'Chmim  but' 

vins.  rieur  par  la  grdttm  U  11*8  gpète  d'dâge  qi/eii  cet 

RENONCE.  f.f.  Terme  dont  on  le  fert  à  certains  fortes  de  phraiès. 

jeuxdes  cartes,  pour  marquer  qu'on  n'a  point  RENOUÈEtOttCENTINODE.  f.f.  Plante  nafi 

JPumwiùi^.Aujtudurtv€rfa,almfidaU  nomn^. J*'''*  V**  ^^8^      P''^  ^ 

ptas  de  renonces ,  a  plut  bout  jea.  On  i&,  5*  •  noeuds.  Elw  erolc  du»  les  liens  incultes  8e 

faire  une  renonce ,  pour  dire ,  Se  mettre  en  état  arides ,  le  lon^  des  chemins  &  dans  les  cours 

de  couper  une  couleur ,  en  fe  déÊulànt  des  peu  fréquentées.  Ses  tiges  font  rampantes  ;  ce 

cartes  qn*<w  a  de  cette  mfiae  cowkor.  /«  m  qui  ^it  que  quelques-uns  la  nonunent  Trai- 

ûùtjiàttmfomimmt^mttà/i^  im^  EUe  cft  aftnqgcflie,  <c  propre  fur-tout 

RENONCEMENT.  î.  m.  AeHon  de  ranoneer.  11  pour  arrtter  tous  les  flnz  de  fang  &  les  bé- 

ne  fe  dit  que  dans  les  chofes  de  Morale ,  &  morragics. 

particulièrement  de  Morale  chrétienne.  Le  rt.  RENOUEMENT.  f.  m.  Rétabliflement ,  renou- 


noncetntntanx honneurs,  mix  pla^mt  i  la  v^  vcUemcnt.  Re/wuement  d'ami/ii.  Renouement 

nité.  Le  mmumnent  i fiirminu,  ^<0Ufl4fMMiiaa.Ii  n'a  guère  dTulage  que  dans 

B  fè  coniîndt  «on  avec  la  pardcide  Dt.  ces  phrafes. 

Vivre  Jiins  un  grand  renoncement  de  foi-méme.  RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dénOuéc it** 

Il  vil  dans  un  entier  renonument  de  toutes  chofes,  nouer  une  jarretière ,  un  ntban. 

RENONCER.  V.  n.  Se  défifter,  fe  déporter  de  11  fignifie  auffi  quelquefois  fimplement»' 

quelque  chofe  ,  ibit  par  aôe  exprès  ou  autre-  Nouer  pour  Tomement.  Ses  cheveux  itoieiu  /«- 

ment  Remmar  i  la  fuecejjion  de  fon  pire,  dt  noués  it  nAans ,  de  fienrs t  de perlest  &e. 

fon  pcLTtnt.  Renoncer  à  la  communauté.  La  vtuvt  On  dit  figurément ,  Renouer  un  trai.';  ,  une 

a  renoncé  à  caiife  des  dtues.  J'avois  telle  priten.  alliance,  pour  dire.  Renouveler  un  traité  qui 

/MB ,  tel  droit ,  mais  j'ai  renoncé.  Renoncer  à  étoit  fini ,  imc  alliance  qui  avoit  été  rompue. 

niiitatripnfe.RenonarâIapoiirfniudefiieiqu»  Oa  àitm»&,Rinoner  amitié  avec  quelqu'un, 

«Aq/E.  pour       Se  récMôfier  avec  quelqu'un.  Et 

n  fignifie  auffi ,  Quitter ,  ab^donncr  la  pof-  ftmplement ,  Renoua^,  pour  dire ,  Se  récond- 

ii^âîon,  la  prétention,  le  défir  ou  l'afTeôion  de  lier,  fe  remettre  bîai  enfemble.  Ils  artUni 

à  fSn^i  mÊK  ko»'  m>f»  o^imHtf  mw  Us  ont  renoué. 
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On  dît  encore  figiiréitient  &  ikfflilièretnènt  ; 
ilenouir  une  partit ,  pour  dire ,  Refaire  une  par- 
tie qui  avoit  été  rompue.  Et ,  Renouer  la  con- 
vtrftàoa  »  pour  dire ,  R«f  readre  une  couvert 
tionodaroitélir 


tUMOVB,  il.  pMicâpe. 

RËliOUCUILCm.  Celui  qui  fait  le  métier»  b 

profelTion  Je  remettre  les  membres  diflcxjiics. 
C  <^  un  bon  renoutur.  Il  faut  alltr  au  rcnoucur. 

IUEMOUVEAU.  {.  m.  Le  priotmps ,  la  faifon 
nouvelle.  Tout  f9ti0»  su  tÊumntm.  Ilfaat  mu 
unir*  U  rmmtvtéH,  pour  voir  fi  eu  mira  «»• 
Tont  repris.  Il  cfl  du  ftyle  familier. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau  en  fubC- 
tituant  une  chofe  à  la  |dace  d'UM  autre  de 
mia»  tiiab».Uf«u^!Hm  m  dénotant  d'an- 
niay^m  etta  il  fiait  Unaowtbr.  Rmomubr 
une  vigne.  Renouveler  un  troupeau,  un  haras. 

On  dit,  que  Le  retour  du  foleil,  U  retour  du 
^Htiaoïft  ttnouvtUe  toitus  chofes ,  renauvtUt 
lUUtltl  mavSf  u  fou  de  touu  la  terre,  pour 

£re,  qiÂI  dôme  une  nouvelle  f»ct  à  toutes 
chofes ,  qu'il  fait  reverdir  fie  refleurir  toutes 
chofes.  Quelques  anciens  Naturaliftes  ont  dit, 

3 lie  Le  phénix  fe  renouvelle  Itti-ntèntt,  pour 
ire ,  qu'il  renaît  de  fes  propres  cendres ,  & 
qu'il  reproid  une  nouvelle  vie. 

On  (fit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que  La  Grâ- 
te  de  Jesus-Christ  réneuvtUe  Fkomme ,  que 
nous  fommes  renouvelés  par  le  Baptême  ,  pour 

dire ,  que  Nous  fommes  régénérés  en  Jesus- 
Christ  par  la  Grâce ,  par  le  Baptême. 

On  dit ,  Renouveler  un  tmiif  «W  «UiMMf  « 

un  bail,  pour  dire,  Faire  ui/nonvcm  tnûlé, 
une  nouvelle  alliance,  un  nouveau  bail,  avec 
les  mêmes  perfonnes,  &  à  peu  près  aux  mê- 
mes coocU.tions. 

On  Hit»  Jtmounltr  an  £dU  ,  renouveler  les 
enuiemttOrdoafuaua,  pour  iHié,  Les  pubUer 
de  nouveau,  les  remettre  c:i  vigiicur.  On  dit 
auin,  Rtnouytier  un  u/age^  une  modtf  pour 

dire.  Faire  renne  m  anden  ofigp»  une  ai- 

cieone  mode. 
Remouteler  ,  figniiîe  auffi.  Recommencer  de 

flOUVeilt.  Renouveler  un  procis ,  une  querelle, 
BàmounUr  fis  infiancts  ,Jis  foins ,  fes  foUicita- 
ûmtâ^^  fripes.  Renouveler  fes  vœux.  Renou- 
veler une  promefi.  Raumvtter  lu  affuraam  d» 
fes  fermes.  Rjoum/étr  wmài.  Rtnoavtltr  ton— 
notffarue. 

On  dit ,  Renouveler  U  mal ,  renouveler  la  dou- 
leur de  ^uUu'un  .pour  dire ,  Lui  âire  fentir  de 
noaveaa  wo  mal,  iâ  dooleur.  Cela  rtnomnUt 
tout  ma  muux,  Fma  mouvtBtrt^  fa  JbndiHr, 

Jt  vous  lui  en  parhi. 

On  dit  aufG  ,  Renouveler  U  fouvenir  d'une 
ehofe ,  pour  dire ,  En  rappeler  le  fouvenir,  en 
xa^Mler  la  mémoire.  Et,  Renouveler  fin  aiun' 
lioa^  poisr  Sre ,  Avoir  me  mmréOe  attention , 
une  plus  grande  attention. 
Renouvexer  ,  en  la  plupart  des  ûgnifications 

Êrécédcntcs,  s'emploie  au  réciproque  au/E- 
icn  qu'à  l'aûif.  Le  froid  fe  nnouvtlU,  Ss  dou- 
leur fe  renouvelle  tous  les  Joun,  &t. 

On  dit  ordinaircmcnr  d'Un  homme  qui  a 
été  long-temps  dans  un  Cx)rps,  dans  ime  Com- 
pagnie ,  &  qui  y  a  vu  entrer  beaucoup  de 
nouveaux  iiiiets  à  la  place  de  ceux  qui  y 
tffu  m  pn  rmtmfdtr  la.  plus  ffmJk 


Oa^baàiiit«mtiit,Renouy*ltrdej4pnietl 
pour  dire.  Recommencer  >  marcher  comme  u 

on  avoit  de  nouvelles  jambes.  Et ,  Renouveler 
d'appétit ,  pour  dire ,  Recommencer  â  manger 
comme  fi  on  avoit  un  nouvel  appétit 

On  dit  figurément ,  tfiiUn  hommt  rmomnBt 
dt  jmha,  pour  dire,  que  Dam  une  afiâre, 
dans  une  entreprife ,  il  reprend  une  nouvelle 
ardeur.  11  eft  du  llyle  familier. 

Renouvelé  ,  ée.  participe. 

RENOUVELLEMENT.  {,  m.  Rénovation,  ràa» 
bbflêment  d'ime  cbofe  dani  fon  premier  état 
ou  dans  un  meilleur.  Le  renouvellement  Je  toutes 
ekofes.  Le  renouvellement  de  l'année ,  de  la  fai- 
fon.  Le  renouyeUcment  de  la  Lune.  Le  renouvelle- 
ment des  traités.  Renottvtlltment  d'aUianee.  iïc- 
nouvtUement  d" un  bail. 

Il  figoifie^naffi  Réitération.  Renouvellement 
daffurantÊt  de  fervices.  Un  Religieux  qui  fan  un 
renouvellement  de  vœux. 

RENSEIGNEMENT,  f.  m.  Indice  qui  (m  à  âire 
recoimottre  une  ciwiè.  l>om«(-jnM  ^Mffoi  lOT* 
feigmmentfmmtmaufurUvou. 

RENTE.  £  £  Revenu  annueL  Jt  aéx  uùlle  kus 
de  renttt  Uint  ékfii mou,  U  ffnm  fÊidÊm 

rentes. 

U  fe  prend  plus  particidièrement  pour  Ce 
«nii  eft  dû  tous  les  ant  à  caufe  d'un  fonds 
aliéné.  Rente  /agatanalt.  Rente  flodatt.  Rente 

foncûre.  Bail  À  rente.  Rente  de  bail  dhèritage. 
Chapons  d*  rente.  La  plupart  des  rentes  de  cette 
Terre  font  en  argent.  Rente  en  grains ,  en  vin» 
RâuUen^phte.  Celte mtifimn'el^ peu àtuiftmb; 
eA$  ^ quitte  ,  tien fât ta rtnti. 

Il  fe  dit  aufG  De  ce  qui  cft  dû  annuelle- 
ment, à  caufe  d'une  fomme  d'argent  aliénée 
par  contrat  de  conilitution ,  &  qui  eÂ  rache» 
table.  Renu  au  dtmtr  vil^  ,  au  denier  vmgti 
cin^  ,  conflimie  an  Anier  ringt-^inef.  Rente  an^ 
ruelle  &  perpétuelle.  Rente  furie  Roi ,  fur  la  Fille  , 
de  la  Fille  ,  À  PHotel  de  KtlU  de  Paris.  Payeur 
des  renus  de  Ut  Ville.  Charge  de  Payeur  des  ren- 
tes^ dt  GoÊttrôUnr  dit  ruuts  ,  dt  S,yndk  dk» 
rentes,  Rtnit  fia'  du  partieuBtrs.  Jtmu  roAun^ 
ble,  non  rtichetable.  Rente  viagère.  Rente  à  fonds 
perdu.  Donner  de  C argent  à  rente.  Confiituer  un* 
rente.  Racheter  ^  mmtufirt  dmoràr  m»  «wm. 
S'affrantUr  d'nnê  nHU.  AdttttTf  nmàt,  trier i 
faifir  y  arrêter  une  ratte.  Onliûapviti  ànquatit* 
mille  écus ,  dont  il  fait  la  rente  ,  il  en  paye  la  rente, 
La  rente  court  du  Jour  de  la  fignature  du  con- 
trat. Une  rtra*  capitale  ,  principale.  Sort  princi- 
paid'un»  rente.  Mente  ufuraire.  JUnte  riduSMe. 
Fairt  riduh»  une  rente  ijui  efi  à  nn  damr  trop 
haut.  Caution  </* une  rente.  Garantir  une  rente. 
Arrérages  d'une  rente.  Rente  prefcritt.  Créancier 
tune  rente.  Débiteur  dune  rente.  RenuKe»  e^k-, 
rit  t  tnalaffurie.  Rint»  payable  par  quaitur. 

On  dtt  provcrbnlcmeut  8c  populairement 
De  deux  perfonnes  ,  dont  l'une  ell  grafle  , 
l'autre  maigre.  Ce  font  deux  chapons  de  rente» 
RENTER.  V.  a.  Donner ,  aiTîgner  certain  re- 
.  venu  k  un  Couvent,  i  uo  Collège  ,  à  une 
Communauté ,  pour  une  fondation  que  Von 

fait.  Ce  ne  fi  pas  :nut  dt  f'J.'ir  Jes  Hopitaiex  ,  des 
Coilcges  ,  d  Us  jaui  renier,  il  a  tien  rente  cette 
Congrégation  ,  ces  Bourftrs  ,  &c. 

RfiMTB  •  £e.  gptticipe.  Celui,  celle  qui  a  dee 
ventée,  du  menu.  Cm  Communauté  efiUm 
.  wmkeUy  niitMtimnmktUfmiiipkiiit 
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èien  renie  pour  faire  tdle  dèptnfi.  On  (îît ,  t^x^Ùn  ^fntrI,  àl.  participe. 
homme  ej^ bUn  renU^j^m  dire ,  qu'il  eA  riche.  R£N  V£RS£.  £  f.  11  s'emploie  adverbialement | 

&      d'uûpe  que  dans  ces  idiraTes)  ToHililr 

à  la  renvtrfi.  Être  coucki  i  ia  renverfé ,  pou^ 
dire  ,  Sur  le  dos ,  le  vifiwe  en  haut. 
RENVERSEMENT,  f.  m.  A&ion  de  renv crier, 
état  d'une  cbofe  renversée.  L*  rtnverftment  du 


|lËNTI£R,lÈRE.f,Cdui  ,  celle  qui  a  des  reiw 
les  conflituées  fur  quelque  Comimmaaté  , 
.  cottiine  rHôtcl  de  Ville  de  Paris ,  la  Ville  de 
Lyon  t  &c.  Les  rtmiers  foht  piy's  par  ^uiirners. 

Il  fe  dit  auili  De  celui  qui  doit  des  rentes 
ièigncurialesk  Pôur  iroitvtr  de  reagutfU'i^yé 
^m'à^n        ht  rmùttu 
HânXXLEK.     1.  Reméttrede  b  loSê  Mav« 

à  lu  pliice  de  celle  qui  cft  ufée.  Il  ne  fc  dit 
que  Des  cboiiss  qui  étoient  garnies  de  den< 
.tdle*  de  poÎMf  ou d^Mittes «mMMsns de fili 

ujli ,  il  lei  fmànU  Èuiuihrk 

Rf.moilé  ,  EE.  participe. 

RENTKAIRE.  v.  a.  (Il  fc  conjugue  comme 
Train.  )  Coudre ,  rejoindre  deux  morceaux 

^  de  drap  »  ou  de  quetcpe  autre  ixoSh  ^il* 
fe  ,  qui  ont  hi  dédurës  ou  ooupést  II  lé 
;dit  au(S  De  dtux  morceaux  qui  n'ont 
point  été  joints ,  &  lignitie ,  Les  joindre  bord 
.«ontrc  bord  ,  en  forte  que  la  couture  ne  pa- 
roifle  poim*  Ca  amuntr  ,  u  UàUm  fiit  km 
.Munir»,  ntn  mimim  ^JUarj^  fiàta'k 

renlrahti  ..  * 

Rentrait,  aite.  participe. 

ÏIENTRAITURE.  f.  f.  Couture  de  ce  qui  eft 
.rentrait.  Cela  ejl  fi  bien  renirait  ^  qu'en  n*  voU 
point  la  rentraiturt. 

EENTRANT.  adi.  Terme  de  Fortificatioo ,  oui 
fe  dit  Des  angles  dont  rouvemirc  eft  en  de- 
hors ,  par  oppofition  aux  angles  laillans. 

tlENTRAYEUK  ,  EUSE.  f.  Celui,  ceUe  qui 
fiât  tCOtraire.  Porter  un  haik,  «M  ifcwlMif  mt 
.man^^t  i  ia  mure^uft. 

tlENlTRÊE.  C  f.  Aôioa  de  rentier.  H  fe  dit  Du  > 
Parlement  &  des  autres  Tribunaux ,  lorfqu'iU 
recommencent  ieitfs  fondions  après  les  va- 
cations. U»td£i4fit  •        à  b  rmirkém 

n  fe  dk  miflS  en  termes  <te  iSnaÊt^-U. 

gnifie  Le  retour  des  animaux  dans  le  bois  au 
point  du  jour.  Attendre  U  cuf^  U  fan^itrà  la 
rentrée.  Aller  à  la  rtntrit. 

Il  figaifie  auffi  à  outma$  ^tm  des  cartes , 
La  cartes  cme  Ton  praid  dan  le  talon ,  à  la 

•place  de  celles  qu'on  »  écartées.  //  «  m  MM 
lêftifrtir  Ttatrèt ,  une  iuureufe  rentre». 
llENTRER.  V.  n.  Entrer  de  nouveau.  Umfkt 
f»$  pbitôtjorù^  fu'em  U  nt  rmov» 

Oto^tlntuieuicnt .  Rentnr  tins  As  hmuut 


U  &  dit  aoflj  au  figuré  U  ttrtvtrfemeiit  <f«rt 
MtUi  Ir  renverftmtnt  éÉÊ  toh  i  dt  la  Morak  , 
de  U  Religion.  Le  rcriverfcmeniitÈlMgrmub^^ 
tune.  Renveiji/tuni  d'cj'prit. 

Il  fignifie  aufli  DerangemiSiltk  U  rèivtrfi^ 
•mmtdêmaéMi»ikàfiàiM,iit»fe^m$k 

KuivEtiSEMBMT.  TeriiM  de  Vttitat.  Ttahl^ 
de  la  charge  d'un  VaifTcau  darts  un  autre. 

Renversement,  en  termes  de  Mufiquc  ,  fe 
dit  Des  accords  où  les  notes  font  difpofées  au- 
tiemeoc  auedaiItllBCCOVd fondamental,  dont 
ils  font  Mméa,  tfoMrtt  A  fixte-^uam  nUfL, 

qu'un  rertverfement  de  l'accord  parfait. 
RENVERSER,  v.  a.  Jeter  par  terre ,  faire  tom- 
ber »me  pcrfonne  ,  une  chofe  ,  de  manière 
ou'cUe  ne  foit  plus  daiis  la  fituation  où  eUa 
«0il4cre.  Ilrenvtrfa  ia  ,t*  bufet  ^Uhtm^ 
lÙUl  t  les  plats  ,  6-c.  Renverfcr  un  bâtiment ,  Un 
llUir,  une  irutifon.  Lt  vent  rtnvcrfe  Us  plus  grands 
arhrts,  La  mine  a  rtnvt'fe  la  tour ,  U  baflion.  Lt 
canon  a  renverfi  tt  Petlais  dt  femd  tn,  ctmMtk 
Ilf^trenverfi  par  uiV$  dà'pnmia'eài^étùaSin 
Ltdiaml-ta  fi  cabrant  fk  rtnvt^  fiir  fÊeitfm 
■Rmvttfv  fm$  deffus  dtffous. 

On  dit  en  terrnci  de  M.iririC,  Renverfcr  la 
charge ,  Itt  marchandifts  d'un  vài^eau  dans  un 
mm  ,  pour  dire ,  Les  tnralpoiter'  iounédiaté-^ 
taux  âmi  vaiflieau  dans  un  moÈt^  ùm  tes 
dfdiailier  I  ïené.  ^  ' 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  RerA-erfcr 
les  travaux  des  ennemis  f  pour  dire.  Les  abat- 
•  tre ^  les'riHiwi  kaconUer.  Et  on  dit,  que 
Ht^  trtttt^ Mtf  wuttrfi  tout  tt  qui.s'ç/l  pri/tnU 
dtpônttlUSi  pour  diire,  qu'elles' ont  défait  » 
«qu'elles  ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
etoit  oppoié.  On  dit  aufll ,  que  Des  trottes  fi 
■  rmvtrfent  Us  unes  fur  les  autres ,  pour  dire  , 
^'fiâot  potdliies  par  fennemi ,  elles  lê  reii*. 
toit  en  coitfiifion  6e  en  défordre  parmi  ceOet- 
qui  les  lontenoient.  Renvcrfer  un  bat dillon .  Rtn- 
.  verfer  un  efcadron.  Notre  aile  droite  renverfa 
féUê  Çudk  dis  ennemis.  La  pretniire  ligne  dtS 
mHÊmu firmvtifa pirla fiemd*.  Ilrtav^fi  m. 
^kairvtu  dans  la  rtvîAn. 


dt  qtidqutin  ,  pour  dirc  ,  Obtenir  de  Renverser  ,  llrnific  auflî ,  Troubler  ,  confon- 
dre l'arrangement  des  chofcs,  mettre  tout 
fens  defTus  deflbtis.  //  «  wav^loitt  MMvj^ 
/l'en  ,  ma  hibliothlqàt. 

Il  fignifie  figurément ,  Détruire  ^état ,  traa> 
bief  l'ordre  des  chofcs  politiques  &  morales. 
Rtnverfer  un  État.  Renverfer  un  fyfiime.  Ctfi 
nttvttftr  toute  la  Jurfprudence.  Renverfer  les 
fiia^ts  dt  pulquun  ,  toutes  Us  Lois  ,  ta  At* 
SgMHi  ÉUÊVt^da  defans  ,  une  grandi  fir* 
tune.  Renverfer  un  itabliffement.  L'IaUndant  a 
renverfi  Us  aff'aîtes  de  cette  maifon.  Ce  grand 
effort  lui  a  renverfi  la  cervelle.  Us  ortt  renverfi 


nouveau  ramulé  ,  Ic^  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Rentrer  dans  fan  devoir  ^  pour  dire,  Se 

remettre  dans  Ibn  devoir.  Et  dans  le  même  fcns> 
on  dit, itmcnrca  thargt.  Rentrer  dam  U  ftrw- 

tt^  BtHirer  en  contlition.  Rentrer  en  commerce  de 
lettrfS.  Rentrer  datu  fon  bien.  On  dit  auûi.  Rentrer 
en  fon  bon  fetu  >  poitt  dire»  Rsvaoif  en  £mi 
^  bon  fens. 

On  dit  figurément ,  Rentrer  en  foi'mémf 
pour  dire ,  Faire  réflexion  fur  foi-même. 
ilENTRER  ,  en  termes  de  Gravure ,  C'cll  rraaf- 
lèr  la  pointe  OLi  L'  burin  dans  lé»  taillMW^ 
£utes  pour  les  approtbndir. 
nié  dît  «ai&  à  certains  jeux  des  cartes ,  pour 
'    tIm  Ctttes  qui  viennent  à  la  place  de 


ejfttrt  lui  a  renverje  la  cervelle,  lis  ortt  renverjt 
tiHttt  U  MoraU,  Ce  livre  lui  a  renverfi  Vejhrit^ 
pour  dire*^  Lui  a  iofpiré  de  nianvais  iSsittU 
mens ,  de  mauvaifes  optOMOk» 
•  fartées.  //  m'efi  rentti  deux  R£NV£Ri>i ,  ifi.  participe. 
Muf^fmuiyUKnJtm^  .  On  dit  %BréaMtt  &  fiadliènaMtt  * 
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Ld  marrnUt  tfl  rtnvtrfii  dans  une  malfoft ,  poul" 
•dire  ,  que  L'ordinaire  ne  va  plus.  Et  en  par- 
lant d'Une  chofe  qui  <ft  contre  Tordre  natu- 
rel &  la  rai<'on,on  dit  proverbialement,  que 
Cejl  le  monde  renvtrfi. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Une  enco- 
lure renverfèe,  en  parlant  d'Une  encolure  dont 
!e  contour,  l'arc  ou  la  rondeur  fc  trouvent 
en  dcflbus ,  tandis  qu'elle  devroit  fe  trouver 
en  deffus.  Ces  crcolures  fe  nomment  auiîi 
.  Encolures  de  cerf.  ILlles  donnent  au  cheval  la 
facilité  de  s'armer. 
KENVL  f,  m.  Terme  de  certains  jeux  des  cartes. 
Ce  que  l'on  met  par  defl'us  U  vade.  Faire  un. 
ren'A  de  dix  iouis. 
RENVIER.  V.  neut.  Mettre  une  certaine  fem- 
me d'argent  au  jeu  du  Brelan  ,  &c.  par  def- 
fus la  vadc.  Le  fonds  du  jeu  n'étoit  que  dt  fix 
jetons  ,  l'un  rtnvia  de  quatre  fiches  ,  &  l'autre 
de  dix.  Il  a  renvii  de  tant  fur  lui. 
REN\'01.  f-  m.  Envoi  d'nne  chofe  déjà  envoyée 
â  la  môme  pcrlbnne  ,  au  même  lieu.  Renvoi 
de  marchandifes.  Renvoi  d'une  lettre  de  change. 

On  appelle  Chtvaiàx  de  renvoi  ,  carroffe ,  li- 
Dire  de  renvoi ,  &c.  Les  chevaux  &  les  voitures 
qui  s'en  retournent ,  ou  qui  dévoient  s'en  re- 
tourner à  vide. 

On  appelle  Renvoi ,  dans  un  livre ,  Une  cer- 
taine marque  qui  renvoie  le  Lcdeur  à  une 
prcille  marque  hors  du  texte  ,  fous  laquelle 
il  doit  trouver  une  citation  ,  une  remarque , 
une  explication ,  &c.  La  grande  quantité  de  ren- 
vois fatigue  lt  Le3eur. 

On  appelle  auffi  Renvoi ,  Un  avertiflement 
qui  cnfeigne  qu'on  trouvera  à  une  autre  page 
du  même  livre ,  la  fuite  de  ce  qui  eft  inter- 
rompu. Il  y  a  dans  ce  Bréviaire  ,  dans  et  Li~ 
vrt  de  prières  beaucoup  de  renvois. 

On  appelle  aufti  Renvoi ,  dans  uaaâe^  daiis 
un  écrit ,  La  marque  qui  renvoie  à  une  addi- 
tion qui  cil  à  la  marge  ou  au  bas  de  la  page  , 
&  qui  doit  fc  joindre  au  texte.  U  fe  prend 
aulu  pour  L'addition  même.  Il  y  a  dans  ceue 
minute  des  renvois  qui  nt  font  point  parafés.  Il 
y  a  dans  ce  manufcrit  trop  de  rtnvois  qui  tn  rtn- 
dent  la  Ittlun  fort  incommodt. 
Renvoi  ,  fignifie  aufli  en  termes  de  Palais,  Le 
Jugement  par  lequel  les  parties  font  renvoyées 
devant  les  Juges  qui  doivent  connoître  de  leur 
différent.  //  a  obitnu  fan  renvoi  pardevant  fes 
Juges  naturels.  Demandeur  en  renvoi. 
RENVOYER,  v.  a.  Envoyer  une  féconde  fois. 
Jt  lui  avois  envoyé  un  diamant ,  U  l'a  refufé  , 
je  le  lui  ai  renvoyé. 

Il  fjgnifie  encore ,  Faire  reporter  à  une  per- 
fonnc  une  chofe  qu'elle  avoit  envoyée.  On 
Itd  avoit  envoyé  un  préfent ,  il  Ca  renvoyé. 

Il  fignifie  aufli ,  Faire  reporter  à  une  per- 
fonne  une  chofe  qui  lui  appartient  ,&  qu  elle 
avoit  ou  prêtée ,  ou  perdue ,  ou  laiffcc  par 
oubli  en  quelque  endroit.  Vous  m'axe^^  prêté 
u  livre  ,  mais  je  fuis  sûr  de  vous  favoir  ren- 
voyé. Je  lui  ai  renvoyé  fa  canne  qu'il  avoit  ou- 
tliée  che{  moi.  J'ai  trouvé  la  bagiu  qu'il  avoit 
perdue ,  6'  je  la  lui  ai  renvoyée.  „ 

On  dit,  Renvoyer  une  ptrfonnt ,  pour  dire, 
La  faire  retourner  au  lieu  d'où  elle  étolt  en- 
voyée. On  a  renvoyé  lt  courrier  deux  heures 
«pris  fan  arrivée.  Et  ,  Renvoyer  une  efcorit , 
4ts  domefiiquts  ,  d^  cheyaux  ,  un  équipage , 
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&c.  polur  dire ,  Les  faire  retourner  au  Iiett 
d'oii  ils  étoient  partis.  Auffitàt  qu'il  fut  arrivé 
en  tel  tndroit,  il  renvoya  fefcorte  ,  H  renvoyé, 
fis  gens  ,  fon  équipage  ,  &c. 

On  dit ,  Renvoyer  un  domtfiiqut ,  pour  dire. 
Lui  donner  fon  congé.  Lt  mauvais  état  de  fes 
affaires  l'a  forcé  à  renvoyer  luu  partie  de  fes 
gens. 

RenvQ)'F.r  ,  fipiific ,  Adrefler  à  Quelqu'un  ou 
en  quelque  beu ,  pour  avoir  réclairaflement 
de  quclcjue  chofe.  Je  lui  ai  demandé  Us  raiforts 
qui  lt  dttermineient  à  prendre  ce  parti  ;  pour  toit- 
le  rèponft  il  m'a  renvoyé  à  fa  femme  ,  à  fon  Avo^ 
cat ,  à  fon  Confeil ,  fre.  Un  Auuur  e[l  fouvent 
obligé  de  renvoyer  fon  LeSettr  à  u  qu'il  a  dit  plus 
haut ,  aux  propofitions  qu'il  a  établies  ,  aux  li- 
bres qui  emt  traité  expreffémtni  Us  matières  dont 
il  s'agit. 

On  dit  provcrb.  &  popul.  Renvoyer  dt  Cal-^ 
pht  à  Pilatt  ,  Lorfque  les  perfonnes  de  qui 
dépend  une  affaire ,  une  grâce ,  fe  renvoient 
l'une  à  l'autre  celui  qiù  la  folUcitc. 

II  fignifie  aufTi ,  Remettre  à  un  autre  temps. 
//  m'(t  renvoyé  à  Noël  pour  mon  payement. 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  aux  Ca* 
Undes  Grecques ,  pour  dire  ,  Remettre  à  un 
temps  qui  n'arrivera  jamais ,  parce  que  les 
Grecs  ne  comptoicnt  point  par  Calenaes. 

On  dit  familièrement  ,  Renvoyer  bien  loin 
pour  dire  ,  Refufer  lèchement  ,  rebuter  ; 
&  dans  ceJens  on  dit  aufS  abfolument.  Ren- 
voyer. Je  l'ai  renvoyé. 

On  dit ,  Renvoyer  un  mot  à  fa  racine ,  pour 
dire  ,  Le  tirer  de  l'ordre  alphabétique  ,  pour 
le  placer  fous  le  mot  dont  d  eft  compote.  U 
faut  renvoyer  le  mot  dt  Commettre  à  Mettre. 
Renvoyer  ,  fignifie  encore ,  RepoufTer,  réflé- 
chir ,  répercuter.  Ainfi  on  dit ,  qu'£/n  joueur  , 
qu'un  mur  renvoie  la  balle  ;  que  la  plaque  £  une 
cfuminée  renvoie  tif  la  chaleur  dans  la  chancre  i 
que  la  Lttnt  renvoie  la  lumiire  du  Soleil  ;  que 
l'Êcho  rtnvoie  Us  fons ,  &c. 
Renvoyer  ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie ,  Or- 
donner qu'une  partie  fe  pourvoira  devant 
lui  autre  Juge.  Lt  Chdttlet  a  renvoyé  cet  Et- 
(léftajlique  devant  tOficial,  Lt  Confeil  a  ren- 
voyt  celte  affaire  au  Parltment. 

On  dit  aufli ,  Renvoyer  un  accufé  ,  U  ren- 
voyer quitte  &  abfous  ,  pour  dire  ,  Le  déchar- 
ger de  l'accufation  intentée  contre  lui  :  Ren^ 
voyer  un  criminel  à  fon  premier  Jugement ,  pour 
dire  ,  Confirmer  la  Sentence  rendue  contre 
lut  par  fes  premiers  Juges  :  Et ,  Renvoyer  les 
partits  à  fe  pourvoir . . .  potu*  dire ,  Lciu'  per- 
mettre de  fe  pourvoir  .... 
Renvoyé  ,  êe.  participe. 

R  E  O 

RÈORDINATION.  f.  f.  Aôion  par  laquelle  quel. 

qu'un  eft  réordonné. 
RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  fecon« 
de  fois  les  Ordres  facrés  ^  quelqu'un  dont  la 
première  ordination  a  été  faite  contre  la  te- 
neur des  Canons  ,  &  déclarée  nulle  par  Ju- 
gement de  l'Églife. 
RioRDONNÉ,  i£.  participe. 

R  E  P 

REPAIRE.  C  m.  Retraite  .lieu  oîi  fc  rcbrent  des 

bêtes 


Go 
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bfites mal-faî(antes  Se  féroces,  comme  fcs  tî-  Jét.  Ilavour^andu fa  troupes  dans  tous  les  *■//- 

grès  >  les  ours  ,  les  ferpcns  ,  &c.  Ctfi  U  repaire  lages  des  environs.  Il  avait  tu  fout  de  répandre  fcs 

£m  énmm*  Un  repaire  dt  tigns  ,  £ota-s.  Un  émijj'aires  dt  tous  côtis.  En  ce  (cns ,  il  s'cmploio 

«ÇMÎK  di  firptat.  Un  t§mix  ry>dîn.  On  dit  avec  le  pronom  perfonnel.  Lu  «w»  fi  i». 


mAf  Un  r^mn-dtK^oux ftvrflràitu  ftuuBnm  dâ» U  campagne ,  &e. 

On  dit  figiirémcnt ,  Un  reptùt  àuttioni  II  fc  dit  anflî  figurément ,  tant  ;\  l'aftif  qu'au 

de  hrigunds ,  dt  fcélérats  ,  &c.  r<ici|)roquc  ,  Des  opinions ,  de  la  Religion ,  du 

Rfpairv  ,  enfermes  de  ChafTc  ,  iîgnifîe,  La  brmt^  tic.  Cette  kérejîe  a  répandit  fonvtnin  dans 

fieate  des  loups  ,  des  lièvres  ,  &  de  quelq  ues  tout  tt  paysM.  Cuu  doBrint  s'tfi  fin  r^aadm 

autres  uiioiaux  finv^es.  JPlif  n^anv  A  M^,  m  jniidiuiift.Ds'eftrépandm  tmhmt^U 

de  fièvre  ,  S'a.  ville.  La  nouvelle  du  gain  de  la  bataille  fe  rë- 

REPAÎTRE.  V.  n.  (  11  fe  conjugue  comme  Pat-  pandit  en  un  injlant.  Cet  Auuw  a  répandu  de 

tre  ,  Se  a  de  plus  un  aorlllc  &  un  prctcrit.  Je  mauvaifes  maxima  Juns  fin  livre.  Cet  Écrivain, 

r^us.  J'ai  npu.  )  A4angcr ,  prendre  la  rctec-  a  répandu  beaucoup  de  clarU  «  btaucotip  d^ag^ 

'  tMMi.  D  fe  £t  Des  hommes  Se  des  dievaux  ,  ment  fur  cette  matûre.  On  dit  auffi  «FUn  nialeoa<. 

particulièrement  quand  ils  font  en  marcbe»  iif  tii%\e»Xy<^' Il  s' efl  répandu  dans  tout  U  pays. 


a  fait  trente  lieues  fans  repatue.  On  ne  Uttr  donna  On  dit ,  Se  répandre  en  longs  difcours ,  en  « 

fdi  ic  'f.ifir  de  repaître,  yos  chevaux  n'ont  point  pUmens  ,fe  répandre  en  lomin^cs  ,  en  irtveSives  , 

repu  d'aujourd'hui  y  U  Us  faut  fane  rtpaitre.  &c.  pour  dire.  Tenir  de  longs  dilcours ,  faire 

Il  s'emploie  aulS  avec  le  pronom  pcrfon-  de  longs  complimens  »  donner  beaucoup  .de 

nel;  &  on  dit  Agurément  d'Un  homme  cruel ,  louanges ,  dire  beaucoup  ^h^uks,  &c  £n 

qu'//  ne  fe  repaît  que  de  fang  6f  de  carnage.  ce  fens  il  eft  réciproque. 

11  cft  auffi  a£lit  ;  &  on  dit  figurément ,  Re-  Répandu,  ue.  participe. 

paître qutlqu' un  d'efpérances  ^de  chimères,  de  fu-  On  dit,  u^iOn  homme  eft  fort  répandu  tians 

ndts ,  &e.  pour  ^re,  L'amufer  par  des  choies  U  monde ,  pour  (fira>  cpfvL  •twt  beaMCflup  dSi 

.  fiufTes ,  vames ,  frivoles.  Iltamuft ,  il  U  r^ah  monde. 

-•  Jtefpérancts ,  de  chimères, &c.  En  ce  fens,  ilfe  RÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  le  peut  réparer.' 

*  met  aiifîi  avec  le  pronom  perfonnel.  Il  nt  fe  11  fc  dit  dans  tous  les  lens  du  verbe.  v^/»rij 
ripau  pai  de  fi  peu  de  chofe  ,  de  viandes  creufes  f  ce  domma::;(  ejl  riparablt.  La  perte  du  temps  *Jl  dif 
difiimh^  &e.  U  ne  fe  rtpaà  fut  dtWU,  ficUcmcnt  réparable.  Il  a  manqué  une  occafion  , 

•Kxni.ÇE.  MTticipc.  dont  la  ntne  nefl pas  réparabU.  Ce  qu'il  y  sJé 

KÉPANDIŒ.  v.  a.  Épancher ,  verfer.  Répandus  moins  rtparable ,  c'efi  Coffenfe  qu'on  lui  a  fiàtsi 

•de  feau  par  terre.  Répandre  de  la  fauce  fur  la  II  ne  faut  pas  ordonner  par  pt^it^ÙlSSafÂn^^^ 

nappe.  11  y  a  cette  dilKrence  entre  kerfer  Ô£  Ri-  pas  réparabU  en  déftnitivt; 

pandre ,  que  Verfer  fe  dit  d'Une  lioiieifr  que  SiÊt^ARAtElTR.  C  m.  Qui  répare.  H  n'cft  guiie 

•  ronépra(3»àdefemdan«nnvift<&  j,faj,e  qu'en  parlant  Dt  Notre  Seigneur 
^  le  dit  tfUhe  hqnenr  qnon  bifle  totnter  Jesus  Christ  ,  qu'on  appelle  Le  Réparateur. 
fiins  le  vouloir.  Ainfi  on  dit ,  Verfer  du  vin  dans  ^  Genre  Humain. 

un  verre ,  non  pas  ,  Répandre  du  vin  dans  un  OaAape\ic(unàèx«taeatR^arauurd«s^; 

verre.  Et  on  dit  à  un  homme  qui  pottt  US  CeM  qnilènieie  de  réparer  dès  injures «id« 

vafe  plem  de  quelque  liqueur  ,  Prtmi  garde  corriger  des  abus  qui  ne  le  regardent  point. 

^répandre ,  &  non  pas ,  Prene^S'rde  dévier.  rép^raTION.  f.  f.  Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il 

Néanmoins  ;î  1  esrard  du  lanz  o£  des  larmes,  r.r-             jl                   •       '  /P- 

pandre  bien  des  larmes.  '    ,      ,       ■      i  t  l 

j-     ai      I    1    r   j*      ni  r      Les  réparations  de  ce  canol  ont  beaucoup  Colite. 

Ondit,  Répandre  du  fang,  pcm  dire  yOÏel'  ^  ,      ^         ^    _     ^  ,   ^  •  ■ 
fttoataa,DUudiftnddsrfyiminUfang  ku-  Rep ARATiON,fignifie auffi, La Ikistaihon dune 
main,  on  fimplement ,  A  r^fundft  U  fang.  Si     >nj"« .  ^  "««  off^f?       *  quelqu'un,  il^ 
la  hataUlefe  donne  ,cene  pourra  être  fins  rhan-      ^Mton  S honneur.  Fasn  i^mtmt  d  lUtlM  tm 
dre  bien  du  fang ,  C""^  1"''^  >       tun  du  fang  '^"^  "»  répoMMSOn  ^fmanur  .tnrêpuM^ 

répandu.  d'injures.  S'il  vous  a  offtnfe  ,  il  vous  fera 

Pour  marquer  qu'A  y  a  eu  beaucoup  de  perte     réparation.  Quelle  réparation  demand  e-^-vous  .> 
dansimepartiedcjeu.onditfigurémentafft.        On  appeUe /Uy»dr<ûo«  fivi/« ,  La  lomme  à 
inilièrcment ,  qu'//  y  a  eu  kun  du  fan",  répandu.     laqUeU*  on^nmmd.eft  cpodaniné  envers  celui 
Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fertcmnea  cadi  du  domniage.  la  ri. 

a  &it  une  gioJIè  perte  au  jeu«  qnTJI^^  Uifll  p^raiwm  civiles  en^ponmt  la  contratmpunnfpu 
t^pmdrt.  RÉPARER.  V. a.  Refaire,  rétablir  qndqne.dwA 

RivANDRE ,  fignïfie ,  Départir ,  difirilmer  plu-    à  un  bâtiment ,  à  un  ounage  t  le 


fienrsperfonnes.  Il  a  bien  répandu  dt  Targent  der.  Cette  maifoavatomiirfjtvousiulaiifyms^» 

pour  gagner  les  fuffrages.  Dieu  répand  fts  grâces  Cette  Églife  a  it/hin  d'être  riptirée,  Ripartt.  là 

comme  il  lui  pl. V.! .  Rîporui'-e  des  bienfaits.  brèches  d'une  muraille.  Réparer  un  foffétUnca- 

II  ilgniâe  encore ,  Etendre  au  loin  >  difper'  nal ,  ungrand  chemin.  Ces  flatues antiques  ittstent 

fer  en  plufienrs  endroits.  Ls  S^dlripaad  Ut  ùh  mutiUts ,  tronquées  ,  ce  Sculpteur  Us  a  trhs^wd 

miirt.  Ces  fkurs  répandount  ttne  odeur  a^iaiU  ■  r^anks^Il  y  a  beaucoup  à  réparera  cetéquipêgl» 

qui  parfumait  tair.  Ce fiant  en  fartant  dtian  Ut  «  On  dit ,  Ripattr  une  figure  quia  été  jâia  tit 

0  répandu  fes  eaux  ému  UtmffftAFuhiM'^  jNjrfrtponr       ôter  les  deiàuu  qniytiMt 

Tome  0.  GGgg 
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furvenusptrlejel,  UfàBÊgJ mÊmUiO' 

nièrc  maui. 

BipARSR  >  ii^nfie  dans  le  feas  moral ,  Effacer, 
.         éOfÊMiiae.  Il  a  Hm  rdpérd  fa/auu.  Il  a 
èiair^trUit tara  fm'U  mm  tiufarbfmgl  Lt 

fard  ne  fauroUripurtr  l'ontimt  du  énaéu. 

En  ce  m£me  fciu  on  dit  »  Klpmrjin  honmatt 
xtour  dire  >  Efiscer  par  quel(iue  bonne  aâion , 
Mboott  d'une  mauvaiTe  aôion  précédente, 
n  6ffà6e  adB  ,  Faire  des  iatisfaâions  pco* 
.  portionnées  à  l'injure ,  à  i'oSicnfe  que  1  on  a 
Élite,  //  a  répare  l'injure  qu'il  avoitfaiu.  R^artr 
une  officnfc. 

On  dit  en  ce  menue  feos ,  Ripartr  V honneur , 
la  réputation  de  ^{w/f«*aK,pour  dire ,  Faire  tou- 
tes les  iàtis6âioos  caaveoabks à  qudmi'uo. 
dont  on  a  offimfé  rbooneur  y  dont  oo  a  uelle 
la  réfutation. 

On  dit ,  RJ^arer  le  dommage  qut  l'on  a  eait/2 
à  fÊtlftt'un  ,  pour  dire  ,  Le  AUamtimgK  In 
tort  qu'on  a  fiut.  JÛnvw  fit/mm»  pour 
dire ,  Se  dédommager  ae  fes  perte*.  Et  Pou 
dit  De  la  mort  d'un  grand  homme ,  que  Ctfl 
vu  perte  qu'on  ne J aurait  réparer  ,  pour  dire  , 
^ôni  n'y  a  perfonne  capable  de  remplir  digne- 
aient  la  place.  On  dit  auffi  dans  le  fens  oiqiolë  , 
Cttu  CoH^agitU  a  rfyari  atantofeufuntnt  lapmt 
qu'elle  avait  faite. 

On  diibit  en  langage  de  Chevalerie ,  R^a- 
ar  te  <wtt ,  pour  dire ,  Venger  les  tniures  re- 
files ,  rét^Ur  dus  leiBS  diMtceux  ipk  en 
aytMent  été  dépouillé 

On  dit  ,  Reparer  !t  temps  perdu  ,  réparer  h 
perte  du  temps ,  pour  dire  ,  Froriter  mieux  du 
temps  qu'on  n'a  Ëùt  par  le  paflé  ^  en  feire  un 
in^Ueiir^H6|^  j  .redoubler  ion  travail ,  fon 
écade  pour  &ire  en  peu  de  temps  ce  qtfon 
avoir  ntft;ligc  de  faire  jurqu'alors. 

On  dit  aufli ,  Kiparu  fes  fortes  ,  pour  dire  , 
R^ablir  lès  forces. 

IUFARi>ift.inrticbe.   ; 

1ll£PARTIE.r.  f.  RépGqae.  Bnmu  r^ank.  Cda 
A  fans  repartie.  Faire  une  repartie  briip^ue  ,  plai- 
fanu  ,  fine  ,  vive  ,  jufit.  Il  efi  prompt  à  U  re- 
partie. 

Repartir.  v.a.CUftcaajnnie  comme  Paiit.) 
Répliquer  f  répondre  Mr  le  cbanip  0e  Thre- 

rriL-nt.  Il  ne  lai  a  reparti  qut  des  impertinences.  Il 
ne  lui  a  reparti  que  par  injures ,  qut  par  des  in~ 
jtms.  Repartir  brufqiumtnt ,  vivement.  S'il  m'en 
païUt  jt feami  titn  bû  r^artir  ^  jêfamiù  Km 

Reparti  ,  ie.  participe. 
REPARTIR.  V.  n.  (  Il  le  conjugue  comme  le  vcr- 
••  be  ci-defliis.  )  Retourner  ou  partir  de  nouveau. 
À  peine  étoit'U  eurivé  ,  qu'il  fut  otligé  dt  n- 

vartir. 

REPARTIR.  V.  a.  Je  répartis  ,  tu  répartis  ,  U  répar- 
tit ;  nous  répartirons  ,  vous  répartijfe^  ,  ils  répar- 
nffim.  Je  répartiffois.  Je  répartis.  Je  répartirai, 
'  ÉL^âtùs  fr^aruffe^.  Qut  jt  T^parnffu  Jt  r^- 
■  iMs  t  ée.  I^ntacer ,  diflnfaiîier.  Ripvùr  ta 

èims  d'une  fuccepon  entre  plufteurs  cohéritiers. 

Hl^artir  une  fomme.  liépartir  la  taille.  Répartir 
•   dtt  troupes  en  divers  quartiers.  La  ville  étant  trop 

ftlU»  f9ur  hfir  uutu  Us  troupu  f  U  tn  faUttt  ri' 
'  /mmrUtmtMdiuulKvilltw  àrcfiitroyms.1l 

n'eft  guère  «H  vAgi  que  -ans  ces  (ottes  de 

jpbrate. 
ft&ARif  •  is.  paiâc^' 
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B^ARXmON.  C  £  Divifion  ,  diûribaiîoa. 
Faire  la  ripartàûaa  des  trompes  pour  lt  quartier 
d'hiver.  Faire  la  répartition  du  taxUes  dans  une 
Généralité.  Dans  la  répartitiim  tUs  t^t»  dt  ont 
fucctjpon  ,  U  arriva  qm»  .  . 

^EPAS.  f.  m.  Réfeâioo  ,  nonrritwe  ooe  Ton 

'prend  à  certaines  heures  réglées.  U  fe  ait  prin- 
cipalement Du  dîner  &C  du  foupcr.  L'heure  Ju 
repas.  Aux  heures  du  repas.  Avant  U  repas.  Apres 
U  nfUtRtpas  frugal.  Un  rtpasfemptutux.Va 
repas  magt^ùm.  Un  tmutveùs  npas.  OàfWld'  ' 
UJis  repas  f  Fedntmiun  rtpas.  Il  nous  a  dtmai 
un  grand  repas.  Léger  repas.  Repas  à  jufle  prix» 
Aùupe  repas.  Repas  en  maigre.  Repas  en  ptt$» 
Sxâs  f  tempéranu  dans  les  repas.  Soère  dans  fit 
r^tas.  Dérig^daasftsrtfët.Au»àlieudur^asà 
Repas  di  mets,  K^as  il  tàrùaaim.  Tmiler, 
interrompre  le  repas.  Invittr  à  un  repas.  Le  ton 
vin  e/i  l'ame  d'un  repas.  Prier  à  un  repas.  Pritr 
efun  repas.  Égayer  un  r^as.  Il  tu  mange  fa^4 
fes  repas.  Un  repas  fort  long^  fort  court.  Ce  npeu 
fut  fort  gai ,  fort firitttx.  Lt  repas  fut  ftrvi  à.  mer- 
veille. 

On  appelle  Un  re/w  prié  ,  Ua  repas  qni  k 
dome  n  in€CMHn  uoubn  de  pcnomnetni" 


Or  ikfFtdnfitqmurer^fpouriin»  IMi 
jeûner,  dincr,  goûter  &  foupCT.  Xf^MMK 
tumé  à  Jaire  fts  quatre  repas, 
REPA5SER.  V.  n.  Paffer  une  autre  fois.  //  a  pM 
petrià  «e—fwiy  U  a»'«  tBtfu'ilrtpaffiroUdtmtîSÊi 
RÉPASStn ,  cft  «tfvcibe  aâif,Âc  lupoifie ,  Pd^ 
fer  de  nouveau.  L'armU  nptffi  m  jUpu,  M 
fallut  repaffer  la  riviirt. 

On diit  auffi,  Lt  nU/neiatelUr  qtà  vous  a pa£l 
Utrmknv*MUt^e^»,qtdvousapajlfVtm. 
nptdpnu 

On  dit ,  Repaffer  dtt  étoffa  par  U  ttinture  ^ 
pour  dire  ,  Les  remettre  à  la  teinture ,  lorf- 
qu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  couleur 
quToo  leur  vouloit  donner  ,  ou  qu^clks  foBi 
perdue  par  le  temps. 

On  dit  auffi  ,  Repaffer  des  cuirs  ,  pour  dSre  ;; 
Leur  donner  un  iwuvel  apprêt.  Et  ,  Repaffer 
des  nuteaux ,  des  rafoirs  >  des  ciftaux  f  Oc  fur 
Umuikffur  Upitrrtf  pour  due.  Les  aigmi» 
ftr ,  lenr  donner  denoweeuleiaiBni  8e  leffl.- 
On  dît  figiirément  ,  Repaffer  quelque  chef* 
dans  fon  efpnt  ,  dans  fa  mémoire  ,  pour  dire  « 
Se  remettre  quelq\ie  chofe  dans  t'elprit  >  dans 
la  mémoire.  Quandjer^^^datutimminùrt 


tout  tt  qu'il  a  fait  pour 
trop  repaffer  dans  notre  eJplUtu 
nous  avons  à  Dieu. 

En  parlant  d'Un  fcnnon ,  d'un  difcours  qu'on 
a  appris  par  cœur  ,  on  dit,  au'On  U  repaffi  , 
pour  dire ,  qu'Où  io  xépte  au  d!tee  plui  Ar 
de  fa  mémoire. 

On  dit ,  Repaffer  du  linge  »  du  ruhan  ,  une 
étoffe  ,  un  chapeau  ,  le  repaffer  fur  la  platine  ,  le 
r^ffer  avec  tefir^  pour  dire  ,  Le  rendre  plus 
uni,  phis propre»  en  âter  les  mauvais  plis. 

On  dît  encore  ,  Repaffer  la  lime  fur  quelque 
atvrage  de  fer  ^  de  cuivre  y  &c.  pour  dire  ,  Le 
polir  de  nouveau  avec  la  lime.  Et  figurément, 
Rtpaffer  la  lime  fur  un  ouvrage  d'efprit  ,  pour 
dire  •  Y  travailler  de  nouveau  &  le  repolir. 

On  dit  figurément  &  populairement ,  Repaf- 
fer quelqu'un  «pour  dire ,  Le  battre.  Ce  laquai* 
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Il  fé  dit  suffi  d'Un  h^mme  qif4nt  gjilff^ 
lé«  ou'on  a  maltraité  de  pirokft  qiron  a 
hko  répnmandé.  li  a  itéUm  ttfâfifàrJiM 

Supérieur.  Il  cft  familier. 

Repassé  ,  is..  participe. 

REPÊCHER,  v.a.  Retirer  àe  l'caii ,  du  fond  cîe 
l'eau  ce  qtii  j  étoit  tombé.  li  étoit  tombé  dans 
U  fond  Jt  U  miire ,  on  Ca  r^khi  à  demi-wion. 
Rtpichtr  du  canon.  R/^ithtritt  kêUm^  dm  «j^ 
fes  dt  marckandifis. 

REPèrHi ,  iE.  pârticipe. 

REPENTANCE.  i.  i.  Regret,  douleur  qu'on  a 
de  £bs  pédiés.  Utflwm  mte  huiucoup  dt  rtptn- 
tamt,  tnt  am  ^andt  ttptmaau  dt  fit  gjàUt, 
On  ne  ^cnfeit  guère  qu'en  termes  de  Dévo- 
tion, . 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ie  repem  d'à- 
TOÎrpécfaé.  Doantrtàlfilmion  à  un  Iwtmntvnû- 
mmt  tonirit  &  r^tntimt.  Contnm  &  npuUMU»^ 
Efi-UbimnptntantdtfisfaHtHfllmtfinptt^ 

tant. 

REPENTIR, SE  REPENTIR,  v.  rààpr.  Avoir 
vae  véiiidile  douleur ,  un  véritable  tegrett  Se 
npentir  dmvoîr  efftnjé  Ditu.  S*  r^tiuir  ét  fit 
péchés,  dt  fil  mauvaift  condwtt.  U  t*m  r»- 

ptntï.  Il  n'tjl  pas  à  s'tn  repentir,  fous  ne  vous 
tn  nptnurt[  jamais.  Il  nt  faut  pas  je  rtpetuir 
d'avoir  bien  fût.  H  a  fait  une  tris-grandt  jpuut^ 
U  aura  tout  U  tta^  dt  s'titr^tntir.  Ah!  fut  je 
m  rtjunt  d»  «'«mh"  pat  fiùtt  de  u'amr  pas  dit 
telle  chofc  !  Jt  me  rtptns  de  lui  avoir  fait  du  mat. 
Je  me  rtpens  du  mal  que  je  lui  ai  fait.  Il  s'tn  re- 
pentira. On  dit  aulTi  quelquefois  parincoase* 
Jt  ftn  ferai  but  repentir.  Il  s'en  repentira. 
Repenti  »  is.  paRicipe.  U  n'a  plus  d'ufage  qi^aa 
ftminin  en  cette  phrafe,  Lts  Filles  repenties, 
oui  fe  dit  De  cerrjines  Matfons  Rcligieufes  oh 
I  on  reçoit  des  filles  qui  ont  été  dans  le  défor- 
dre,&  qui  fe  retirent  dans  ces  Mailons,  ou 
me  Ton  y  renferme  pour  faire  pénitence.  Elle 
s  tfi  retirée  aux  R^enties,  On  fa  mife  aux  Re- 
penties. Quelques-uns  difeot  pourtant  encore, 
Bitn  cm^effi»Umr^mA,  Ékm  toi^kgUitt 
Toentie. 

IKEPENTIR.  f.  m.  Regret  d'avoir  fiait  ou  de  n'a- 
•  voir  pot  fiût  quelque  diolè,  Rfentirjktinp 

un  grand  repentir.  Être  touché  de  repentir ,  <tun 
grand  rtftniir.  Le  repentir  fuit  orduiairemtnt  U 
trimt.  Iti^tmàr  de  fes  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
■  fitfiiat,ftnifeUm'im.a  thmptUtaaeçtf  dt 
T^endr. 

RÊPERCUSSIF,  !\'É.  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
répercuter.  U  fe  dit  en  Médecine.  Topique  ré- 
'  ftreufff^  qui  a  une^  riptreuj^. 

Il  s'emploie  aufli  fubuaittivcinciit.  Lts  njpww 

cufjifs  font  dangereux, 
RÉPERCUSSION,  f.  f.  Terme  didnaic^uc.  Il  fe 
dit  en  parlant  Des  humeurs,  &  lignitic ,  L'ac- 
tion par  laquelle  les  humeurs  étant  en  mouve- 
aent  pour  Ibrtir ,  viennent  à  £tre  repoufilfes 
-  rojeABl  LaTiptrcuffionditkmmim,CiUfût 
.  t^artitlpon. 

On  le  dit  aufli  Des  Tons,  de  la  lumière  &  de 
la  chaleur.  La  répvcuffioa  iufim.  Lut^mi^ 
fmi  des  rayons  du  JoltiL 
IlEPERCUTER.  v.a.  Tenni»  dkbâiqne.  11  (ê  dit 
en  parlant  Des  humeurs ,  lorfqu'étant  en  mou- 
vement pour  fortir,  quelque  choie  les  tait  rea- 
rwi-dedans.  CUan^WM*  ' 
JoflttU. 
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n  fe  dit  aufTi  én  parlant  DM 
chaleur ,  de  la  lumière; 
RÉPERCUTÉ ,  ÉE.  participe. 
REPÈRE. âibft.  m.  Terme  cotnmun  i  beaucoup 
d^rts  &  métien.  Trait  ou  marque  que  l'on 
f>ut  i  différentes  pièces  d'afîemblage ,  pour 
les  rcconnoître.  Telles  font  les  mdrquei  des 
.  tuyaux  d'une  lunette; 

RÉPERTOIRE,  f.  m.  Inventatie,  taMe,  tecufeil^ 
oh  ks  cht^es ,  les  miatièrei  (ont  rangées  danl 
un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve  facilement. 
A\'ec  mon  répertoire ,  j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que 
vous  au  demande^.  Un  regfirtfans  répertoire  ^ 
fort  iaeammodt.  Je  v«m  puis  aifêmem  domut. 
tan  dau  parb  moym  dt  mon  rtpertoirt. 

On  appelle  fig.  & fam.  Répertoire,  Une  jter» 
foiue  qui  fe  fouvient  de  braucoup  de  chofeS 
«d  queloue  matière  que  ce  fint  ^  &  qui  cfl  tou- 
joufs  ptén  à  CD  iollniire  les  antres.  Ce^  in  1^ 
ptrtmrw  di  tomt  tes  intr^fka  dt  ia  imBk  Ctar» 
Celte  femme  efl  un  répertoire  de  tout  ce  qui  fe 
pajfe  dans  fon  quartier.  Cet  homme -là  n'iatore 
rien  ,  c'efi  un  répertoire  de  toutes  chojis.  Cu  mai- 
an  ^  un  r^trtoirt  dt  touu  foru  d'érudittom 
RÉPÉTER.  VI  a.  Re^,  dite  ce  qu'on  a  déjà  dit; 

Jc  vofiS  ai  dit  cela ,  &  je  vous  U  rcphe.  Il  répiti 
dix  jois  la  mime  chofe.  Cet  écho  répète  deux  foiSy 
trois  fois ,  Us  paroles ,  les  font. 

On  dit  d'Un  Auteur ,  d'un  Poëte,  d'un  Mu-i> 
ficien,  d'un  Peintre  «  qui  dans  laulS  ooviages 
fe  fervent  (buvent  des  mêmes  tours,  des  mê- 
mes manières ,  des  mêmes  traits ,  des  mêmes 
chants ,  qu7/j  je  répètent, 

11  fe  met  aui&  au  réciproque ,  comme  dans 
ces  phrafes ,  Le  mime  vers  fi  ripiu  dense  fais  à 
la  fndt  ehtfue  complet  dtt  balùdit ,  des  chants 
royam.  Le  m/au  mot  fe  rlphe  trois  fois  dans  un 
rondeau. 

RÉPÉTER,  ûgniiîeaulfi.  Dire  ou  Êûre  en  parti- 
culier pluueuis  fms  une  mine  diofe,  pour  li 
.  pouvou  prononcer  ou  CMécmer  en  pwlic.  JU* 
péter  fon  fermon.  Ripùtr  ant  Comidtt.  Repéitt 
fon  rôle.  Répéter  fa  leçon,  Rîpcicr  un  ballet. 

On  dit  auffi ,  Répéur  une  expérience ,  ttnt 
obfervation,  foit  qu'on  les  ait  dqà  £ûtes»  ou 
qu'elles  aieni  été  fiûtes  par  un  autre. 

Ëa  oe  ièiB,il  eft  quelquefois  aôif  ponrles 
perfonnes;  &  il  fe  dit  De  ceux  qui  exercent 
les  écoliers  en  chambre ,  ic  leur  expliquent 
plus  amplement  ce  que  les  Régens  leur  mon- 
trent en  clafl«.  U  r^piufit  éeoBtrs.  Sa  proférait 
^  dtt^4ttr. 
RÉPÉTER,  fignlfie  encore,  Redemander  ce  qu'oii 
prétend  qui  a  été  pris  contre  les  règles  ordi- 
naires. U  fe  dit  Des  perfonnes  8c  des  choies. 
tL^barnn  m^onmw.  Ripittr  an  ektraL  U  m*n 
più  mon  Hin,j'eâdrKt  dtUrfylm.SI^U  fiât  dt» 

frais ,  je  les  répéterai  contre  voui  ,  fur  vous.  Il  ne 
fe  dit  guère  cju'en  termes  de  Junlprudence  ci- 
vile ou  militaire. 

À  la  ffler»oodtl,  Rj^ittrUsfignttttXt^wa 
fire.  Faire  lesnlêmes^|oe  mcqucieConaian- 
dant,  afin  que  les  vaiilkaux  les  plus  éloignée 
puiiTent  les  voir  ou  les  entendre. 

En  ternies  de  Pratique,  on  dit ,  Répéter  dt*. 
cémi» ,  pour  dire ,  Entendre  en  dépoûtion  des 
tétnoinl  qin  ibnt  venus  à  révélation  fiur  h  put' 
btication  d'un  monitoice^d'uniéaggiave» 
RÉPÉTÉ,  ÉE.  participe. 

BMinil».  £  ».  Gllui  qui  &it  prs^AOA 


eo4  R  £  P 

«Je  répéter  des  écoliers.  Ctfl  un  lUpàîuur  dt 
Théologie ,  Je  FhUoJofhU  ,  de  Droit ,  dt  Langue 
Grecque. 

il£P£TlTK>N.  £  f.  Re<tite.  Son  Urrt  tfi  j^ltiu  4t 
T^iùôotu  ta  rifiâtioas  font  tima^utftu  Én» 
Us  rèpit  'uiottS.  Il  y  a  trop  dt  r^temw  lÉMf  «MM 
mufqut ,  doMU  et  dtfcmas. 

IUietwM|pB« 

On  appeHe  Pmdttlt  À  n^vAtrïm,  «wMv  A 

.  répétition ,  Une  pendule ,  une  montre  qui  ré- 
pète l'heure  «qu'elle  marque ,  ou  au'eUe  a  fon- 

'  nf  .uMiiil  nu  lin  iinr  prtiîr  minil,  mi  nnTmi 
pouBe  un  petit  reHoiL 
n  fignifie  quelquefois,  LVxeicice  te  éco> 

Ecrs  qu'on  répète.  Faire  des  répétitions. 

il  (e  dit  auin  en  ce  fcn$-là ,  De  toutes  les 
chofes  qu'on  répète  en  particulier,  pour  les 
&ire  bkn  exécuter  en  public  On  m  dé/à  fiit 
Owsemqmmr^iiâàaïuitttBêlbtfJtmOfi' 

ra,  de  celte  Comédie. 

Il  rii^nine  encore,  L'aâton  par  hquelle  on 

redemande  en  Jsiflice  ce  qu'on  a  pay<i  de  trop, 
ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre ,  &c. 
nùon  dt  fruits  y  de  frais  >  de  dépens* 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Aâùn  de  repeupler. 

Le  rtptupUmtnt  £tmt  etUonie.  Oa  dh  aufB ,  Le 

repeuplement  d'un  étang. 
REPEUPLER,  V.  a.  Peupler  de  nouveau  un  pays 
qui  avoit  été  dépeuplé.  La  ptjie  &  la  guerre 
avoieni  fait  périr  U  IHMUi  dis  iaiilaiis  J»  et 
fays-là ,  on  y  a  mvtyi  i»  mmub  pov  U  rt~ 

feiipler. 

On  dit,  Rt^fUr  un  étateg^  pour  dire,  Re- 
.  mettre  du  poiffiHi      in  cbag  ctûttym 

Oa&mlR,  Repeupler  Été  tm»,  mat  fUnt 
Je  gibier.  Rtfûfltr  «M  fWMAC.  Jttgmjfkr  «M 

colombier. 

Repeuplé,  £g.  perfcipe 
REPIC  C  m.  Teraw  du  jcn  du  P«}uet.  H  iè  <tit , 
loriqi/aTant  que  de  jouer  «ncnne  carte ,  l\m  des 

joueurs  compte  jufqu'à  trente  ,  fans  que  celui 
contre  qui  il  joue  ait  pu  tien  compter;  ce  qui 
fait  qu'au  lieu  de  compter  {implement  trente, 
il  compte  (|uaire-vin^*dix.  Jt  Ftifriu  rg»c  U 
afidt  rtpû.  U  t  fait  m  kee  npie.  B  m'a  fiùt 
deux  rtpics  de  fuite. 

On  dit  fipurément  &  familièrement.  Faire 
quelqu'un  repic ,  U  faire  rtpic  &  capot,  pour  dire. 
Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre,  à  ne  lavoir 
que  dire. 

RÉPIT,  fubft.  m.  Relâche ,  délai ,  furféance.  /*  U 
pourfiùvrai  inceffarnment  0  ne  lui  donnerai  point 
dt  répit.  Il  n'aura  pas  un  moment  de  répit.  Ce 
tréttuier  n'a  Jamait  donné  dt  répit  à  fu  diU^ 
Uiift.Itn*mmmirr*pas,U*tiuort^T^^ 

On  appeQe  Lettres  de  répit  ^  Des  Lettres  par 
lefquelles  le  Ricn  accorde  à  un  débiteur  un  dé- 
lai d'un  certain  temps  pour  payer  ce  qu'il  doit, 
uoe  ûitféance  des  pourfuites  oe  fes  créanciers. 
Okimr  du  Lettres  dt  tipk.  Ou  et  fait  eetfftr  fts 
idunt  dt  ripa,  fan  Vk  £mt  em,  dt 
deux  ans. 

REPLÂTRAGE,  f.  m.  Réparation  mauvaire  & 
(iqierficielle ,  ^te  avec  du  plâtre.  U  ùfpi&t  û- 
gptréineat&ftiBiUèttawac,  XJo  flMiyeaqnroa 
«mplne  pour  véflucr  une  faute. 

REPLÂTRER.  V.  aà.  Comme  réduplicatlf ,  il 
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il  fignifie ,  Ctercbcr  à  réparer ,  à  couvrir  une 
faute ,  une  fottile.  //  voudroà  rtplàtrer  ce  qu'il e^ 
ditf  ce  qu'il  a  fait.  U  e(l  dadiftoun  MiîBfy, 

REPLÂTili,  ÉE.  partiàpe. 

REPLET,  ETTE.  adj.  Qui  a  trop  d*embonpoinr, 
trop  de  graifle.  //  ne  va  plus  à  /.j  chaffe ,  il  tfi 
devenu  trop  replet.  Elle  efl  trop  replcue.  il  ne  iê 
dit  point  des  animaux. 

RÊPLETION.  f.  f:  aéoinide,  giande  aboodhpot 
dliumeurs  dont  une  pecibaa*  «ft  Mo^iiu,  Im 

trop  grande  réplètion  ifa  dttWf^mfL  U  m"^  iau(> 

laiie  que  de  réplètion. 

On  ic  fcrt  aufli  en  matière  béncficiale  du 
mot  de  Réplètion ,  pour  marquer  L'état  d'un 
Gradué  dont  le  droit  a  été  rempli  par  un  Bé- 
néfice. La  réplètion  &  le  défaut  d'injiruuttion  , 
font  deux  empithtmens  à  un  Gradtié  pour  obte- 
■    nir  un  Bénéfice. 

REPU.  f.  m.  Pli  rendoublé.  EUe  catha  etUt  leart 
dtms  U  repli  de  fa  robe. 

le  dit  aufli  d'Un  pli  qu'on  fiiit  au  bas  dct 
Lettre*^  patentes,  &  fur  le  revers  duquel  on 
écrit.  Et  fur  U  repli  des  Lturts  efl  tcnt. . . . 

11  fe  dit  aulC  De  la  manière  dont  les  reptiles 
£e  meuvent  ;  &  en  ce  fens  il  ne  s'eiiq>loie  guère 
qu'au  jphineL  l/a  ferptat.  fw  rttaftUf  fù  fo 
tniîrmt  à  longs  replis. 

Il  fe  dit  figurément  De  ce  ({u'il  y  a  de  plus 
fecret,  de  plus  caché  dans  l'ame.  Les  plis  &  let 
replis  du  coutr  humain.  Jt  n'y  a  que  Dieu  qui 
.  péaitrt  daru  lu  t^6t  dt.aot  tonfcicncts.  Il  n'y 
a  pas  dttu  il  etutr  htamm  un  ftul  repli  qut 

Dieu  ne  connniffc, 
REl^LIER.  v.  a.  Plier  une  chofc  qui  avoit  été  dé> 
pUéc.  En  repliant  cette  étoffe ,  tdche^  de  la  rtmtt^. 
/n  dates  la  tnimtt  flit»  Kt^kr  mm  tà^i^  mm. 
jupt.  U  faut  rtplitr  etut  wwrfciu^lB» 

On  dit ,  que  Le  ferpent  fi  nfStf  pOMT  dicej 
qu'il  tait  pluiieurs  plis. 
SE  RSPUCR ,  fe  dit  encore  De  certaÎM  noi»'' 
vemens  que  Ait  no  cocps  de  nooM»*  poutiê 
rapprocher  d'un  antre  en  bon  OBarc,.ae  peur 
d'être  coupé  ou  enveloppé.  Ces  trois  efcadroas 
fe  replièrent  fur  la  feionde  ligiu,  pour  n'être  peu 
prit  em  fia/u. 

On-or  auâi  figMrément ,  S»  npËtr,  en  par- 
kaidUahoaunequî  lait  fe  retourner flepten- 
dre  de  nouveaux  biais  poi.r  faire  rcuffiruit 
projet.  Il  fe  replie  en  uat  Jafoas.il fou ft  nplitr. 
comme  il  veut.  • 

REPui,  iE.  participok 

RtPUQUE.  r.  f.  Ténue  de  Pdais.  Rép«idê  4ar 

ce  qtii  a  été  répondu.  Il  fe  dit,  funt  d'Un  écrit 
par  lequel  le  demandeur  rcpor.d  auv  detcn- 
fcs  de  celui  qu'il  a  t'ait  alllgner  ,  que  de  la  ré- 
ponlft  verbale  aue  L'Avocat  qui  a  parlé  le  pre- 
aner,  fiit  A  celui  qui  a  parlé  le  fixond.  Ca 
Âvotat  efi  fûn-fur  la  réplique.  Il  demande  à  êtrt 
entendu  en  réplique.  Il  demande  la  répliqiu.  Je 
fatisferai  à  toutes  fes  obJeWons  dans  ma  répliqtu. 
Il  at  m'a  pat.  nuon  fait.  fffùfiv  fa  r^pii^ptu 
Son  JiMUtta ptil  te  JtÊ§u  dt^bàt^avir ltf.r^ 

plique. 

RipLiQUE ,  fignific  aufli ,  Réponfe  à  ce  qui  a  été 
dit  ou  écnt.  Bonne  ,  forte  riplique.  Il  n'^cia 
point  dt  réplique.  Il  demeure  fans  réplique.  Képlim 
mu  lâvt,  ingenieufe.  Ceue  raifon  tfi  fans  répUg/itm 
M  m  réferve  l^i  réplique.  Cet  état.,  at  etam^flb  M 
•  dmumra  pas  fans  répàquit 
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décs  comme  n'étant  proprement  que  la  repé* 
titioo  du  lion ,  dont  clks  lont  les  cxt^aves. 
RÛPllQUER.  V.  a.  Répopdrc  iu r  ce  qui  a  été  ré- 

•  pOMdhi  par  celui  à  qui  l'on  parie. /^ai(  r^pOMufif 
.  idh  &  êdk  cfwfe ,  nuis  Je  bù  ripU^HM  ula  & 

ctla.  Mon  Avocat  a  parti  h  premitr ,  U  vàtrt  a 
répondu  ,  U  mUn  rcpUfmra.  lia  bitn  répliqué ^ 
r^li^ui  fortêmtnt.  Votn  riponft  mt  fat  'ufiAfJt 
m'ai  ritn  à  y  T^Uqtur.  U  n*  ripliqm  ma. 
Qttekfûefbis  il  %aïfie  iàuwnent ,  Répondre. 

Sur  ce  fc  r(j>rùcho:f ,  i/  mf  répliqua  ^ttt . ,  • 
Q_uanct  iL  comnui/idc  quelque  choft  àfu  gtlU  f  il 
ru Joujfrc  pas  qu'ils  lui  rèptifKmtt 

RIfuquâ,  É£.  patticip*. 
REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manège  Volte  que 

le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  f.  m.  Celui  qui  Cubit  un  examen 
public  ,  qui  Ibutient  une  thefc.  Le  Prcjtdtnt& 
U  Rijtmdant,  Ce  RîpiuuLmt  a  fort  bim  fait, 

n  figpiîfie  anffi,  Celui  qui  fe  rend  cautiiaii , 
garant  pour  qudqu'un ,  &  principaleiDent  pour 
un  domcftjque  envers  foo  mntre.  St  nndrt  cau- 
tion &  rcpondiint  pow  ipuLju'un.  Ce  vaU:  ,  a 
Commis  a  ton  répondant ,  a  un  bon  répondant. 
Il  donnera  répondant  par  écrit.  Je  m'tm pmidnU 
â  ton  rjppmtbut.  l>e  bons  réponduns. 

RÉPONDRE.  V.  s.  Je  répons  ,  tu  répons ,  ilrépond; 
nous  répondons ,  &c.  Je  répondais.  Je  répondis. 
Jt  ripondrai.  Que  Jt  réponde.  Qiu  je  rlpondifft» 

-  ;  A  t^pwtdmt ,  éc^  ^rôanir  à  quelqu'un  for  ce 

ara  a  ditoudenianoé.  Une  me  r^onJit  fit 
mxtmts.  ^UimuJimmietiBidûfiyifutlm 
répondrt^-vaus  ?  Il  ne  lui  répondit  rien.  Il  nt  fut 
eut  répondre.  Il  m'a  répondu  une  fottife.  Cette 

•  •  Kq#  jwamgrfr  fiÊr  tàt  9t  uUfàt$  »  t^fomiit 

-.  .  OliëLt,(\v!UnJupfépoiiim^ttrip9mJmattt 
requête  ,  pour  dire ,  qu'il  y  mettra  ,  qu'il  y  a 
mis  Ton  ordonnance.  Un  dit  aulli ,  qu'^'^n  Frin- 
ce,  qu'un  hiin^te  s  répondu  un plaett ,  Quand 
il  a-d^clacé  pv  écrit  lur  leaênie  placet  ifudh 

•  éÊt  fir-votomé. 

On  dit ,  Répondre  la  Meffi  ,  répondre  i  la 
Me£i ,  pour  dire ,  Prononcer  à  haute  voix  les 

•  paroles  prefcrites  dans  le  Miifel;  pour  être 

•  dkespucdmqiiiiiitnkPtétKàlaMeffe. 

dre  i propos ,  fut  U  tlUH^^funnemmini ,  pré- 
eijhntnt.  Répondre  verbttmeiU ,  de  vive  yoix ,  par 
écrit.  Répondre  avec  bonté  ,  avec  fa^fft ,  avecpp- 

-  iiteffe.  Je  imtii  répondu  fitrtoutet  Ut  chojis  qu'il 
m*a  dmuadits.  Il  a  r^ptmdu  i  tomtrttf  fkefli^t 
qu'on  lui  a  faites.  ^fatuidMf!^  t^fy/U'em  Jt^'t , 
il  faut  répondre.  ..i  i,f, . 

On  dit  encore  abfolument,  Jl»>i?/w«»/<rç 
point ,  ce  n^efi  pes^  répondre  ,  pour  dife  ,  qu'On 
ne  repond  pas  précifément.  Er  en  ce  Tens  on 
-.  ■àkvto^et)Mlà»tai'yIUpondre  en 

On  dit,  qu*£^  vtilei répond ,poar tàré\^ll 
veut  toujouii  aTexcniier  lor(qux>n  le  reprend , 
4]u'il  réplique ,  ql^il  raiibntie  ,-au  lieu-d'obcir 

•  promptement.  JE»  JM' veiur /otnt /"k/i  valet  qui 
répond.  Fmu»  m  §£'d  ctmmmht  ^«M^«*Uc( 

.•  ^NM.      '    '      .  •  •-.» 
On  dit ,  qnUn  écko  répond ^  pOUT^fé^  'df/O. 
répète  les  fonï ,  la  parole; 

On  dit ,  que  Deux  ou  plufieurs  chœurs  de  JMi»> 
fqite  fe  répondent,  Ijintmiiit^BatÊIBUil'ÊBS^^^ 
'  nUÉA  akenwdvàAdiA  -     '*      ■  * 
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On  &  prairCf bSiTeillM  &  populairement  > 
Il  reffemble  au  Prêtre  Martin  ,U chante  6"  répond ^ 
pour  dire ,  qu'il  propolc  la  quertioii  la  ré- 
(bud. 

RÉPONDRE,  fignifieeocore, Écrire  àquelqiAai 
de  qui  l'on  a  reçu  liw  kutt.  Il r^wid  à  t»nm 
tes  les  leitns  qu'il  rtf0k,  0«  «  élM  M  itrin  ,  u 

ne  répand  point. 

U  tigniiîe  aulli ,  Parler  à  ceux  qui  appelleiltf 
à  ceux  qui  frappent  à  la  porte.  On  vous  dp» 
petit ,  que  ne  répcnde^yom  r  J'ai  beau  frappà"  à 
la  porte, pcrfonne  ne  répond. 
RiPONURE  ,  lignifie  Réfuter.  //  paraît  depuis  un 
an  un,  livre  ajfe^fort  contre  une  telle  opinion  ,  & 
jt^qu'ici  OH  n'y  a  point  répondu.  Cet  Avocat  n'n 
poutt  eaeon  répondu  a» pLùdoyiryaaxiaitmt» 
de  la  Partie  adverfe.  Il  a  réptu^itôntis  lu 
JeSions  qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  aulli  ablolument ,  Répondre,  pouf 
dire  )  Soutenir  des  tbèlès.  Répondre  en  PÛItfif^ 
.  flùt.Rfymdntn  Tkéologu^ en  Droit.  Ce  Badni^ 

Ger,  et  Rdapiendeun  a  bien  repondu. 
RÉPONORt,  fignifie  auflî ,  Avoir  rapport ,  avoir 
de  la  [)roportion ,  de  la  conformiié.  Le  fécond 
ptùnt  de  ce  difcours  ne  répond pas-au  preçùer.  C* 
pavillon  répond  à  ut  autre.  L'aile  droite  de  a 
timtnt  nt  répond  pai  ÂPoiun  aii*.  Jenetnutvi 
point  d'exprej/ton  qttt  ripiinA  Ktn  i  mon  idée. 

On  dit, que  La  douUur  qu'on  fni  en  qutU 
ftw  partit  au  corps  répond  à  une  autre  partie  , 

pour  dire  »  que  Cette  doideurfe  fait  fentir  par 
coomnwicaâoii  d'une  partie  à  rautre.  a  s'^ 
Uejpameoadtf&iâdoHlÊntbdrfyond  au  pmt 

doi!^. 

RÉPONDRE ,  ûgni£e  encore  ,  Aboutir  à  quelque 
CddroitJ  Cet  alUu  répondent  à  u  grand  ba^n.  It 
y  m'WKhenùn  fous  terre  qui  répond  dont  Ufortu 
VOa^dit,  que  Le  bruit  répâed  en  ul endroit^ 
pour  dire  y  qull  i^étcod  jid<|Be$»là ,  qiAl  y  re* 
tentit.         '  '  • 

RÉPONDRE , lignifie  aufl|,  Faira  réciproquement 
de  Ion  c^  ce  qu'on  doit  Ùuiut  a  rendu  do 
'iontôffiee$i  miÙMU ny  upas  tfyonAi.  Cheanmt 
conçu  de  grandes  efptronces  de  lui,  il  n'y  a  pas 
répondu.  Il  a  mal  répondu  à  l'attente  publique. 
Il  n'a  pas  répondu  aux  avances  <^ue  je  àû  ovoi$ 
fûtes.  Ilrépond^  à  votre  amitié. 
•  •  '  On  dit^  Tout  itipmà  k  nos  yctux ,  k  nos  dé» 
fin ,  à  n»s  efpéranees ,  pour  dire,  Tout  fuccède , 
tout  réuffit  telon  nos  fouhaits ,  nos  vœux ,  nos 
efpéranees. 

On  dit  en  termes  de  Manège  >qu'£^/i  cheval 
répofid  parfaitement  dttx'tùdutfoor&ef  qaTII 
eil  fenfible  &  obéiflant. 
RkponDre  ,  fignifie  anfB ,  Être  caution ,  être  gai 
rant  en  Juftice  ,  être  garant  pour  quelqu'un. 
Répondre  pour  quelqi/un.  Je  ne  fuis  pas  en  peine 
de  la  fomme  qtd  m'efi  due ,  car  un  tel  m'en  U  flt 
/wfi^  £oce  iènfriteft  neutre.  Et  on  dit  pro- 
verbialement ,  Qui  répcbd ,  paye. 

Il  lignifie  encore ,  fetre  caution  ,  être  garant 
de  quelqu'un ,  de  quelque  cbofe  qui  a  été  com- 
AiMi»  pxès qm  «oar  a  6é  confié ,  U 
iwas'lMUDes  tenus  de  repréfenter.  Ripons 
•dredfMt  prifinuSer ,  en  répondre  corps  pour  corps» 
On  lui  a  donné  ce  prifhnnitr  en  garde  ;  s'il  s'échap. 
poit  'tfutiu  ear^ondroit.  il  a  reconnu  qu'il  était 
éi^atitôét  m  metMes^  U  doit  en  répondre,  U 
convient  que  jehà  eâ  fiklma^  ditnuiU i  ^Ui.*(l 
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llfignificaufli  fimplemeiH,  Êrre  gariot  dê  Irthry'**^  pufaliijM.'  PMvAimr  Hftt 

«pidqii'tin,  de  quelque  cholê  ;  &Ucû«ii6(»€  /wMw. 

neutre.  M^épondei-^vaus  it  atkemmpià  fjtnt       On  appelle  lit  ét  npos  y  Un  petit  Gt  oh  f  oa 

vous  rcfwns  qtti  de  moi  Qui  pouno'u  répondre  Je  peut  fc  rcpofer  le  jour. 

févtntmtM  è  Je  nt  vous  rèpom  dt  run.  Je  ne         On  dit  ngurcment,  Dormir  en  repos  Jur  uu 

VOUS  reports  p*s  de  ce  que  jt  ferai,  affaire  ,  poilt  4iW>  M*8B  VKÛt  *"^f*f  inqili6* 


Ondhdaïula  couvertatioa,/*  «HtfMfi^  tude. 

pons ,  pour  dire.  Je  vousen  aflure.  On  ék  figuiéinent  «  TVraMr  k  npn  da 

On  dit  ircmiqucmcnt  dans  le  ftyle  familier  ,  morts,  pour  dire,  Les  exhumer,  violer  leurs 

Je  vous  en  répons  tjt  t'en  répons  ,  pour  marquer  ^  iepultures.  On  le  dit  au<!l ,  pour  dire ,  Parler 

qu'On  n'ajoute  point  ftî  à  nos  diofe  que  foa  contre  la  mànoîie  des  Borts.  coiMie  leur  ii> 


qu'On  n'ajoute  point  ftî  à  une  diofe  que  foa  contre  la  nànoîre  des  morte»  CMMie  leur  ii> 

entend  dire.  pqtation. 

iRiPOMDV^VE.  participe.  Ptaeitrfyotiiii.R»fiiiu  On  dit,  Ltrtpos  ittnult  pour  fiie.  L'état 

répondue,  où  font  les  âmes  des  Bienheureux.  Et  on  dit 

RÉPONS,  f.  m.  Paroles  ordinairement  tir<îcs  de  en  ce  fens-là,  Prier  pour  le  repos  des  ames  da 

rfecritiire,  qui  fc  diient  ou  le  chamcni  dans  mons. 

rO^ede  l'Églife,  après  les  leçons  ou  a^res  Repos  ,  (ignific  auf&  Sommeil.  Il  ne  dort  ptus, 

les  diapitres ,  &  que  Ton  répète  &  entiitres  il  *  perdu  le  repos  d^uis  futlque  temps,  PnmJn 

^  per  parties.  GimHàr^t«itt*ft*U'^^'i>'*Oi'»'  fi^  "pos.  Il  d»rt^  nâtmMupas  fon  npos. 

ter  du  répons.  RiPos ,  en  parlant  d*annes  à  feu ,  ie  dit  De  Tdtat 

ÏUÈPONSE.  f.  f.  Ce  qu'on  rtîpond.  Sonne  réponft.  où  elles  Ibnt ,  loriqix-  le  chien  n'eft  ni  abattu  , 

Riponfe  pojieive  ,pcriincntt ,  précife.  Réponft  Ja-  ni  bandé.  Mettre  un  jujtl ,  meurt  un  pifloht  dcns 

yorahie ,  siche  ,Joue  ,  impertintnte ,  ridicule.  Afe-  /on  repos.  Mettt[  votre  fujîl  en  fon  repos.  Ce  pifity» 

'thanu  réponft.  Ctue  réponfe  ntJdâ^Mtpas.  Cette  iu  ^  m  fin  ttfos.  En  tous  les  fens  qui  vien- 

tiponfe  eft  /ufie  ,n'e/l  pas  Jujfe.  Rmdrt  réponfe  nent  d*être  DttR{aés,  le  mot  de  Rtpos  n'a  point 

elt  quelque  ckofe  ,  fur  quelque  chafe.  Je  lut  pur  tenu  de  pluriel. 

■moi-même  la  réponft.  Les  réponfts  des  O rades  Repos  ,  ie  dit  en  Poëfie,  De  la  céfure  qui  le  &it 

dtvie.'!!  ordinairement  tuiMgHts.  Donnez-moi  ré.  dans  les  grands  vers  après  laiînènie  lyUabe^ 

fwift.  Foin  riponft.  Fournir  de  rt^onfa  imu  .  &  dans  les  vers  de  dix  à  dise  fyUdiei,  à  ]« 

Jmmmon ,  i  un  exploit ^  àdaienatm.  tdiré-  quatrième  fyllabe.  fit  vmJi  M  «ew  m*  U 

fonfes  d'un  homme  qu'on  interrogt.  n'a  aucun  rtpMf  ta  t^9»  tify  fim  fat 

On -dit  proverbialement,           4&/7itfAi^  ,  marqués. 

.  ifoUe demande  ,pou2t  de  réponfe.  Il  fe  dit  encore  en  Poëfie ,  De  la  paufê  qui 

On  dit  aufTi  proverbialement ,  TeUe  dtnumdt,  ie  fiut  dans  les  ftances  de  àx  ou  de  dix  ven  } 

4iUe  réponfe,  pour  dire,  que  Cduiqui^una  -finroir»  dam  cdlet  de  fis,  après  le  troifième 

demande fottc , ridicule , impertinente, s'attire  vers;  &  dans  celles  de  dix,  après  le  quarriè« 

ordinairement  une  raillerie  >  une  réponfe  peu  me  &  après  le  feptième  vers.  Ce  Poeu  n'a  pas 


agréable.  Et  en  ce  Tens  ondbeneoct ,  ji'jim  toujours  okftni  in  rijpef  daujk  fium  d» 

dtimutdttfotu  rsponfi.  vtrs. 

RftvOlfSt  ,%iifieanffi  Réfiitalîod.  0«wmiiM»  Rspos, en  termesde  Peinture , fignifie ,  Des  omA 

tât  fa  riponft  au  livre  qu'on  a  écrit  eontrt  lui,  fcs  dans  lefquelles  les  détails  font  aflèz  peu  cx<- 

RiPONSE  ,  fignifîc  encore  Une  lettre  qu'on  écrit  primés ,  pour  que  l'oeil  du  fpedateur  ne  s'y 

.  pour  répondre  à  une  autre  lettre,  y  «i  reçu  fa  arrête  pas,  &  qu'il  fe  fixe  pUi'^  aifémcnt  à  l'en» 

riponfe.  Il  m'a  écrit  tu  réponfe  à  ma  lettre  d'un  droit  du  tableau  où  fe  paûc  l'aâion  princi» 

td  jour.  Il  m'a  fait  riportft  tr'es-promptvntnt.  pale.  • 

REPOS,  f.  m.  Privation,  ceflation  de  moove>  Refos  ,  en  termes  d'Architeâure,  fe  dit  Du  pa- 

mem.  Les  Philofophts  difent  que  la  matiirt  tfi  lier  d'un  degré ,  de  l'endroit  d'un  efcalier  où  la 

dt  fa  nature  indiffcrenit  au  mouvement  &  au  re-  fuite  des  marches  eft  interrompue  par  une  ef- 

pos.  Cet  enfant  tfi  dans  un  mouvtmtnt perpétuel  ^  pèce  de  plain-pied  propre  à  le  rcpofer.  Le  rt-> 

Il      r  3  T     ji   tt        -    i:„  1..-  ^. .*.-..»  


U  ne (atuoit  deitanrtit  wgmtt  S»  taàrtm  repos,     pos  tfun  tfcalitr.  Il  y  a  dise  marcha  jufqiia. 
Ltùffei^^runm  t^M,  ÎAirOjp  gnmdr^OSmat  à     premitr  repos.  Les  repos  de  ca  ifcaliers  ne  font 
ta  fiatili,  pas  affc^^  grands ,  ne  font  pas  bien  placés.  Efut^ 

ftlMS ,  fîgni£e  auffi  ,  Ceflation  de  travail.  Il  y  a      lier  fans  repos. 

long-temps  qu*  vous  travaUlc{  ,  donnez-vous  un  REPOSÉE,  f.  f.  Terme  de  Chaflie.  U  fe  dit  Du 
pat  de  rtpos  »/nBM{  an  peu  dt  rtpos.  Il  fata  faire     lieu  où  une  bête  6uve  fc  RpO&  Ib  «■(  tm»i 
.  fittédtr  k  mmtt  Mt  iravail  Lt  Jour  ejl  le  temps     U  esif  iiê  nfoûi^  ^  • 

Jit  mivdt,  lamàt  tfi  le  temps  du  repos.  Le  jep-  REPOSER,  v.*.  Meltre  dans  «lefitaiâoii  tftn- 
tiirru  Jour  de  la  femaine  iioii  chc;_  Us  Juifi  un  jour      quille ,  mettre  cn  état  de  tranquillité.  Repofer 
.  tUr^os  f  qu'ils  appdoitnt  Sahbat.  U  n'eut  point     fa  jambe  fur  un  tabouret.  RtpoJ'er  Ja  téu  jur  .uti 
às  nfos  qu'il  n'eût  achevé,  oreiller. 

%UOS,ûgoii&t  encore ,  Quiétude,  tranquillité  ,  i.   Oa  dit,  m*t/ins  tkofr  f^oft  k  peut' 
exemption  de  toute  forte  de  peine  d'ciprit.  /«  ëfirfjvfESeleraiàMÈtStf^Silef^pofi^lts 

'  fiit  «  rtpos  de  ce  côié-là.  Il  e/l  dans  un  grand  humeurs  ,  pour  dire^<]U^E]le  lês  CafaMt  <pi*«ll0 

rifOS  dtfprit fur  ca:e  affaire,  Ce/i  une  grande  les  tranquillité.  .  '.  .  .  .   •    \  ^ 

€tafiiation  élans  Us  malheurs  jjut  It  rtpos  d*  lit  Reposer  ,  eft  aulTi  neutre  ,  &  fi^lifie  Don^. 

kmt  tai^amu.  Ctfi  un*  ^ràn  ,  c'efi  un  prû-  1  U  n^*  pas  rtpofe  dt  toti^  ift  iinu, 

<cis  qui  badttJt  repos ,  qui  trusAUHou  fon  itpot,  '  tl  fe  dit  quelqueftis  tSVn  im  de  tepos  «  de 

Jl  efi  dans  une  peine  continuelle ,  i7 «*« «Na» nh  trancuillite.  //  ne  dm^f^f^  ilf^fi'  U  Jàr 

jpos.  £trt  tn  rtpos,  yivrt  en  npos,  ,  fan  Ui  q)^  rtpofe.  -  .  „  .» 

^  Oo.  appelle  tif»««ai  ,JI«H^/fifiv^U      II    dit  cocon  XlA.lllcf%â(ÀAiJ 
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CiUtggrmfiKmbtmieoap  fnufftn  ptMJataUfi- 

ge  ,  il  faut  la  laijftr  rcpofcr.  f^ous  fert^  bien  di 
faire  rtpofer  votrt  iquipagt ,  vos  chevaux. 

On  dit ,  Laiffer  rtpoftr  une  teirt  Idhowable  , 

pour  dire,LB  laifier  en  guéret,  en  jachèces 
fiai  PemfeBicowr ,  afin  qaTtlIe  rapporte  miaut 

Fann^  d'après. 

On  dit ,  Laijfer  rcpoftr  un  ouvr^gi ,  pour  dire  , 
Le  garder ,  le  ferrer  pemlant  un  certain  temps 
fans  le  relire  >  fans  le  montrer  y  iiuis  le  rcodie 
public ,  a&i  de  le  revoir  «près  à  loifir,  9c  de 
hog  froid. 

En  parlant  Du  lieu  oh  Von  met  ordinatrë- 
Dient  le  Saint  Sacrement ,  on  dit ,  que  Le  Saint 
Sacnmtnt  y  npoft.  Une  lampe  allumée  devant 
le  lieu  où  repofe  û  Saint  Sacrement, 

On  le  dit  aufH  Des  reliques  des  Saints.  Ctfi 
deuts  cette  Égiifi  que  repojent  lu  reliques  £un 
tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  où  un  homme  cfl  cn- 
tnréy  ondit,  quei!a«  impsy  repofe  :  Et  ûir 
quelques tembtsoB M, ici         on,  C*- 

deffbus  rtpoft,,. 
Reposer  ,  fe  dît  anfll  Des  liqxieurs  qu'on  laiffe 
rafleoir ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  %^o(- 
lier»  ce  qu'il  y  a  d'impuretés  tombe  au  tond. 
Cette  eau  efl  troutle,il  faut  qutlic  rcpofcqud^ 
que  temps.  Il  la  faut  Lùfftr  rtpoftr.  Quand  et 
■  yin-là  fera  repofe ,  il  fera  ton. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  agité  de 
quelque  pamon  violente,  qu'///2u(r  taiffer  re- 
.  fofttfu  ç/priu.pQBr  dire* qullfiuitles  laifl!» 

xafinMr  >  fe  calmer, 
il  RCroSER ,  verbe  réciproque.  Ccfler  de  tra- 
Tttller ,  d'agir  ,  d'être  en  mouvement.  Se  repo- 
'fif épris  le  travail.  Il  y  a  dix  kettres  qu'Utraviillt 
fiât  fi  repofrr.  Faire  une  longue  tnûtt  fins  fi  fe- 
ftfir.  Repofei-\ous,vousdevei  itnUs, 

On  dit  figurémcnt ,  Se  rtp«fer fur  fulfifm , 
pour  dire.  Avoir  confiance  en  lui. 

On  dit  aufli  figurémcnt ,  5;  rtpoftr  fur  quet- 
^tmdt  futlfiu  âlÙKp  pour  dire,  Sed&faarger 
iiir  hâ  de  h  conémte  d'une  affiûre ,  &  ^effiirer 
Air  les  foins  qu'il  en  prendra;  s'en  rapporter  \ 
lui  comme  à  une  perfonne  en  qui  l'on  a  une 
entière  oonfianoe.  Jt  me  repofe  de  cela  fur  vous. 
^Jt  m'en  r^ofi  fur  volts  tatiirmeat.  Je  m'en  nm 
po/ifurmtre  parole  fjùr  votrt  jmUtifJitrupm 
capaciti  y  fur  votre  amitié  pour  mm. 

HSPOSÉ ,  ÉE.  participe.  Un  cheval  fixais  &  repofe. 
Dt  F  eau  rtpofle.  Parler  dunt  duf*  à  tiu  rtpofée. 

On  dit ,  Un  teint  repofi ,  pour  dire ,  Un  teint 
qm  n*eft  point  brouillé ,  &  qui  eA  tel  que  les 
jeunes  peribnne<;  ont  accoutumé  de  l'avoir, 
quand  elles  ont  bien  repolit  la  nuit,  il  ne  ie  dit 
nière  qu'en  parlant  des  ftnUMS.  ElU  et  U  Itbu 
frais  &  rtpofe. 

REPOSOIR.  f.  m.  Sorte  d'Autel  qu'on  élève 
&  qu'on  prépare  dans  les  lieux  oil'h  PkO» 
Mffioapaile  M  jour  delà  Fêie-Dien»  poilry 
ftre  repofer  te  Saint  Sacrement.  Bm  n^p»- 

fbir.  Riche  rtpofoir.  Rtpofoir  bien  pvim  Xtf^tnP* 
e^ùtn  s'arrêta  devant  U  repofov» 

REPOUSSEMCNT.  £  in.  Àffion  de  repouffer. 

Il  ne  fc  dit  RUtre  que  d'Une  arme  à  feu  , 
qui ,  pour  être  laïc  ou  trop  chargée  ,  rcpoulTe 
celui  qui  la  tire.  Cetu  contufmt  et  M  aafit 
par  le  repouffement  de  fin  fufîl. 

REPOUSSER,  V.  a.  Rejeter  ,  renvoyer.  On  lui 
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âvoitpottffitahtUtf  U  Ur^a^tim  l*mâa$ 

Jôru. 

Il  figniiîe  auiïl ,  Pouffer  quelqu'un  en  le 
fkifant  rccider  avec  quelque  effort.  Il  le  rf 
pouffa  de  la  main.  Il  vouÙM  mtnr  ^  ottltru 
pouffa. 

On  dit ,  R^uffer  Us  ennemis.  Les  troupes  fu- 
nnt  rtpouffèes  à  la  triche.  Rtpoufer  à  taffaia, 
Repoufftr  à  rabordagt. 

On  dit  proverbialeraem  &  figurément  , 
içtO»  et  été  repoup  i  U  hmittSk  ,  Lorf> 
qu^ayant,  âut  quelque  tentative  pour  obtenir 
quelque  àiofe ,  on  a  été  rcfufé  ouvertement. 

On  dit ,  Repoujfer  ta  force  par  la  foret ,  potv 
dire ,  Employer  la  force  pour  fe  défendre 
contre  celui  qui  attaque. 

On  dit  figuréoient  ,  Repouffer  une  injure  ^ 
pour  dire ,  S'en  venger.  Repoufftr  r  injure  par 
f  injure.  On  dit  aulTi  ,  Rtpoufju  lu  calomnie  , 
pour  dire ,  La  rctuter  hautement.  On  favoit 
aceufl  injufitnunt ,  ila  bien  rtpouffè  Ut  tâhut^ 
aie.  Et  on  dit ,  Repouffer  la  raillerie  ,  pOMT 
dire ,  Faire  taire  le  railleur ,  le  réduire  «a 

illence.  //  rtpouffi  vigoureuftmmt  cette  raillerie. 
On  dit  âgureiinent  »  Repouffer  uru  tentation  p 

wttu  nuiuMKfifti^p  TfouiiuCf  latejeterde 
fin 


On  dh  fUn  reflbrt  ,  qu'//  repouffe  trop  i 
qu'j/  ne  repouffc  pas  affe[  ,  pour  dire  ,  qu'ut 
trop  ou  troppeu  de  force.  Il  eft  neutre. 

On  dit  oÛoe  arme  à  feu,  qu'£//«  repottffei 
pour  Ia  ciofii»  dniM  mdemenc 

contre  l'épaule  de  «dm  ^  tire.  Ctfufil  étoit 

trop  chargé  t  il  t  repoujp. 
Repousser,  v.  n.  Signifie  encore ,  PoufTer  de 
nouveau.  //  faut  couper  eu  arbre ,  U  rtpoufferti 
dit^td,  ÉtStei  eetarht,  U  ripouffèra  bientôt* 
Ces  ormes  repouffeat  de/à.  Oit  M  a  raft  la  tiu  , 
&  fts  cActwiik  «s  «ac  nt9H§i  m  fbu  gnuidi 

quantité. 

On  dit  f  tja'Un  tu-bre ,  uic  plante  ^  &e.  a, 
rtpouffè  dt  jditt  btUts  branches  ,  eU  twuytUtt 
feuiliés,  ^  En  ce  icns  îl  eft  aiâîf. 

Repoussé  ,  iz.  prticipc. 

REPOUSSOIR,  f.  m.  ChevUle  de  fer  qui  fert  i 
ùàte  fonir  une  autre  cheville  denroudebois. 

Les  Dentiftes  ont  m  Rtpaiifiîr  foat  anB> 
cher  les  chlcois. 

Les  Chinirgiens  ont  aulE  un  Rtpouffoir ,  qu'ils 
introduifcnt  dans  l'ocfophagc  ,  pour  repouiTer 
les  corps  étrangers  qui  y  font  engagés. 

RiPOUSSpiR ,  fe  dit  aufS  d'Une  cheville  de  (etp 
taOiée  en  poime  àru(kgedeslilarédiiuic,qiâ 
s^en  fervent  pour  nettoyer  les  trotts  OU  étam* 
pures  du  fer,  des  paillettes  qui  peuvent  y 
être  reliées ,  ou  pour  repoufTer  des  clous  mal 
brochés  y. OU  des  pointes  db  ces  dous  qui 
deoieurent  fichées  dans  k  ^cd.  f^cyn  Rk« 

TRAITE- 

Plufieurs  autres  efpèces  d'ouvriers  fe  fer- 
vent aufïï  de  Repouffoirs. 

Les  Peintres  nomment  JZ^^^iirf»  Des  oJ>« 
jets  vigoureoz  ile  coidenr  on  tiiit  nmhrfii , 

qu'on  place  fur  le  devant  d'un  taUeni»  fOUC 
taire  paroitre  les  atitres  objets  plus  âoîgiiés. 
RÉPRÉHENSIBLE.  adi.  de  r.  g.  Qui  mérite 
répréhenfioo  j  qui  eft  digne  de  blâme.  //  ^ 
riprihenffhk.  Ceùt  n'efi  pas  fi  réprihenfibU  qu» 
vous  croyei- 

RÉPRÉHÈNSION.  f.  f.  Réprimande,  blâme. 


6o8    R  E  P 

ftvht ,  MM  tl^e  ripréhenfan,  ClU  MfffU  dt 
riprihtl^m ,  fujtt  à  riprBunptn. 
REPRENDRE,  v.  a.  (  U  fe  conjugue  comme 
PrtnJn.  )  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avoit 
vendu ,  donné,  engagé,  abandonné, nerda, 
mvové  ,  ficc.  Rtpnndrt  une  ville.  Repren- 
ér*À  fin  firvie*  un  ancien  domtfli^ui.  Cet  homme 
0  npris  fa  femme  après  une  longue  fiparation. 
Àpr\s  fon  exil  II  reprit  fa  place  au  Sénat,  Il faut 
reprendre  les  dtrnitrs  erremeiu  dt  tttte  a^airt, 
U  a  f^rit  U  condidu ,  U  gcmMnumou  de  Ut 
màfon.  Nous  reprîmes  le  grand  chemin  àtdm- 
droit.  Le  cheval  qu'ii  n:\i  vendu  ejl poufjîf  ,/e  PO' 
tligerai  bien  à  le  reprendre.  Cet  homme  Uùfft  dt 


R  E  P 

corriger  quelqu'un  par  des  paroles ,  pour  quel^ 
que  chofe  qu'on  prétend  qu'il  a  feit  ou  dit 
mai  à  pro[>Ob  ;  blâmer  quelque  chofe.  Reprtor 
dre  doucement.  Reprendre  aigrement ,  nuûmaiU 
On  ne  fauroit  affi^  reprendre  tes  nta»  OineUm 
reprendre  ce  Jeune  homme  dt  fa  dAmnAts^  it 
fes fautes  t  il  y  retombe  toujours.  Cefl  un  homme 
de  bien ,  je  ne  vois  rien  à  reprendre  en  fes  maurs  , 
en  fa  conduite.  Oh  fa  rcpm  de  ulle  chofe. 

il  fc  dit  auâî  avec  le  pronom  perfonnel,  6c 
fignifie ,  Se  corriger ,  fe  rétraâer  de  quelqii* 
chofe^  qu'on  a  dit  nal  à  propos  ,  ou  uns 
intention.  It  St  m  mot  pmtr  an  autre ,  meàs 
il  fc  reprit  aujftot.  Il  laija  échapper  un  terme  un. 
peu  injurieux ,  rruài  il Je  reprit  dans  U  moment. 


grands  iitns ,  mais  fa  vt$M  et  ttmnoitfinp/m-'  REPRENDRE,  fe  prend  anm  pour  Trouver  ft 
drt fur  fa  fuccifRtn  avant  toutes  chofes. 

On  dit  figurinnent ,  Reprendre  le  dcjfus ,  pour 
dire,  Regagner  l'avantage <Il/OB avoit pèldib 
//  a  kitn  repris  le  dtffiis, 

n  fe  prend  auiu  pour  Saifir  de  nouveau 
ce  efà  itSi  échappé.  Ce  ^makr  sitoit  fauvi , 
mats  on  fa  r^rit,  Om  a  repris  cet  oifeau  qui  s'é- 
toit  envoli. 

On  dit ,  que  Lt  rhume  ,  U  ftvre ,  ou  quel- 
dttt  autre  maladie  a  repris  À  qtulqu'tm  ,  pour 

dire ,  «{n'Eue  lui  eft  revenue ,  ôu'elle  m  a 
pns  de  nouveau.  Bnee  lènsil^ neutre;  ic 

dans  le  même  fcns  il  eft  aiifTi  quelquef^i*;  :u- 
tif ,  comme  dans  cette  phrafc,  La  gouuc ,  U 
fkvre  Ca  repris. 

il  figmfie  auffi  ,  Continuer  quekme  choie 
qui  avoir  été  îiitei  rompu.  Reprueons  te  tSfloàa* 

Riprenom  la  convcrfaiiai  où  nousen  liions.  Après 

cette  inurruption  U  leprtt  ainji fon  difcours. 

On  dii  auiïi ,  Rtpreadre  une  chofe ,  une  hif 
mn  dt  fbii  haut ,  pour  dire ,  La  raconter  en 
ht  commençant  d\ui  temps  plus  éloigné ,  pour 
rendre  la  narration  plus  claire ,  pour  mieux 
éclaircir  le  fait.  Pour  vous  mieux  inpruire  de 

dt  Mnement,  il  faut  reprendre  la  chofe  de  plus  Repris  ,  ISE.  participe. 


redire  à  «pielque  ouvn^»  criàauer.  Cet  hom- 
me  troKM  i  remette  dam  U»  uiaueurs  Auuurs. 

Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  à  ce  pajfa^c.  Quel- 
que excellent  que  fou  un  ouvrage  t  ily  a  toujours 
quelqtu  chofe  à  reprendre.  Il  n'y  a  rien  à  reprenm 
dretnttUl,IllmtvfÀrmn^  à  tant  u  fu'am, 
fait.  S  tmtwt  i  nprtnem  i  tout. 
Reprehdrb,  fe  dit  encore  Des  arbres,  des 
plantes ,  qui  étant  tranfplantées  prennent  ra» 
-  cine  de  nouvteau.  Ctpouanûr  ^  ce  poirier aKaia 
mm.  Ence  fins  il  eu  neutre.  On  le  dit  anfi 
"Desgrellês,  Ccr/<  grefe  a  ht*n  repris. 
Reprendrf  ,  fc  dit  aiilfi  neutralement  en  ter- 
mes de  Manège  ,  pour  fignifier ,  L'aâion  que 
fût  le  cheval  en  ceffimt  au  galop  d'entamer 
avec  U  aaème  jambe ,  8c  en  entamant  avec 
Tautre;  ce  qui  ^aj^lle  suffi.  Changer  de  pied* 
rotre  cheval  repraU  AlM.  JUitt  («S  VMrt  dm 
val  reprenne, 

SE  REPRENDRE.  V.  récipr.  n  fe  dit  Des  bkffil* 
res ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées  ,  ouve^ 
tes ,  réparées  {  &  S  fignifie ,  Se  lefimaer  ,..6 
rejoindre.  Laftéê  firftmd,  Les  dmks  fi  n- 

prennent. 


,  Reprenons  cette  kiftoi/t  dt  /Au  haïa.  Et 
lorfque  celui  qui  rapporte  une  eonverlâtion , 

fait  parler  l'un  des  intcrlocitteurs  ,  il  fe  fert 
de  CCS  mots  ,  Reprit-il ,  il  reprit ,  pour  dire  , 
Répliqua-t'il ,  il  répliqua.  Cel4  OÊtbtUtatle , 
rtprii^i  mais 

On  dit  au  Palau  ,  Reprendre  une  infanu , 
pour  dire.  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie un  procès  commencé  avec  une  autre  ,  6c 
qui  avoit  été  interrompu  par  mort  ou  autre- 
ment, lia  fait  J^fftir  Us  hmiurt  £un  tel  ^  pour 
rgmndnFînfiaaeeavàtKL 

On  dit ,  Reprendre  fis  forces  ,  pour  dire  , 
Les  rétablir;  Reprendre  courage  ^  pour  dire  , 
Se  ranimer  ;  Reprendre  fes  efprxis  ,  pour  dire  , 
Revenir  d'un  état  d'étoonement  «  de  trouble  , 
eu  de  'feSbIefle  ;  &  ,  R^raàt  fin  h^mt^ 
pour  dire ,  Se  rcpofcr  pour  fe  mettre  en  état 
de  recommencer  à  parler ,  à  marcher  ,  &c. 

On  dit ,  Reprendre  un  mur  fous  auvre  ,  par 
dejfous  ouvre ,  pour  dire  ,  Rebâtir  les  fonde* 
mens  d'un  KMxr ,  en  &nténaot  k  icfte  de  l'é- 
difice par  des  étaies. 

On  dit  aufli  ,  Reprendre  une  toile ,  une  itoffi  , 
un  bas  de  foie ,  de  lahie ,  de  coton  ,  pour  dire , 
Les  rejoindre.  Ca  bas  femt  trop  nmpus  ,  on 


On  dit ,  qu'2/ii  homm  a  Ui  repris  dt  Jiifiitei 
pour  dire ,  qu*n  a  été  puni  ou  réprimant  par 

Jufticc  ,  qu'il  a  été  condamné  à  une  peine 
affliâivc  ou  infamante.  //  ne  peut  pas  fervir  dt 
témoin  ,  il  a  été  repris  de  Jufiice. 

REPRÊSAILLE.  f.  i.  Il  n'a  guère  d'ufaje  qo'aU 
pluriel.  Prilê,  butin  que  Tofl  fàitiùr  Ksihraii- 

gers  avec  lefquels  on  n'eft  pas  en  guerre ,  pour 
s'indemnifcr  de  ce  qu'Us  ont  pris  fur  nous ,  du 
dommage  qu'ils  nous  ont  caïuié.  Droit  dt  repré» 
.  failUs,  Uftr  dt  reprifaillts.  Il  peut  raenir  ces 
Arangers par  droit  dt  reprifeùUes.  U s'eft  faijldc 
ce  Château  ,  dt  cette  Terre  par  droit  de  rtprifaitm 
Us  ,  par  reprifaillts.  Lettres  de  reprifaillts.  Acm 
corder ,  edk/nûr  de»  lettres  dt  reprifaillts.  Quel-» 
^jues-uns  dilèot  «  l/ae  reprifaille.  Par  repris. 

On  le  dit  autn  De  ce  qi^on  fait  pour  fis 

venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le  aroit  de 

la  guerre.  Us  avaient  pendu  nos  prijvnnurs  ^ 
nous  ayons  pendu  Us  leurs  par  droit  de  repré^^ 
faiUt. 

On  dit  auffi  figurément ,  Uftr  de  rtprifùUasJf 
pour  dire,  Repoufler  une  bjure  par  une  au* 
tre  miure,  uneiftillcrie  par  me  initie  raille- 
rie ,  &c. 


mm  dt  U  fùm  à  Us  nfnadn^  i  r^pratén  Us  REPRÉSENTANT,  f.  m.  Celui  qui  dans  de  ccr- 
maiUtS,       '  taines  cérémonies  publiqiies  repréiénte  un  de 

RsnUENDiif -,  £gnifie  ,  Réprimander ,  blâmer ,     ceux  qui  auroieat  droit  ay  faire  quelque  fonc- 

ItOQ. 
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tîon.  Lt  Roi  à  fort  facre  doit  être  ajjtjli  dts  âûU{t         On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'£//i  homt- 
ancUns  Pairs  ,  ou  dt  Iturs  Rifnftnuns,  En  ur-      me  c(i  ohligi  dt  ft  reprifcnttr,  pour  dire ,  qu'il 
'  imus  a£tmUhs,  Us  Rtpriftniaàsàaimttt  knmg     «ft  obligé  de  comparoîtrc  (tenbnnellt.meiit  en 
'  iU  ceux  ^Us  nprifinttnt.  luilice ,  où  dé  fe  remettre  au  ni£me  état  oh  3 

éfoit  lorfqii'il  a  cté  élargi.  On  lui  n  ordonné  de 
ft  Tcpicftnttr  dans  trois  mois.  Apr'is  i'avoir  otd 


•  ^'itt  reprijinttrtt. 
Il  eft  quelquefois  adjc£^if  ;  S<£  l'on  appelle 
Miaifint  r^ptatmaiu ,  Les  Araballadcurs  qui 
*  ttpitfimtenc  les  &»uv«ni]is  pu  «{ui  îbMit 
envoyés. 

Il  fe  dit  auflï  De  ceux  qui  font  appelés  à 
me  fuccefTion  ,  du  chef  d'une  pcrfonnc  pré- 
'  décédée  ,  &  dont  ils  exercent  les  droits.  Les 
repriftntuns  ne  peuvent  pat  avoir  plut  de  droit 
à  une Jiuceffionf  que  cdtUqu*ib  rftifentttu.  ^ 

Il  fe  dit  anffi  De  ca»  qm  ont  lo  <iroit 
des  héritistt,  pu  veme,  éaïaitgeoilautte- 
ment. 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repréfehte, 


on  le  renvoya  t  à  la  charge  de  fe  repriftnttr  toutes 
fois&quantes.  Un  aeuifi  condamné  par  confu* 
tmMUffMfinfri^tiùttJmuiumqdiUfpMif 
fUTffr  Ut  etmntnuue. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Repréfenter 
queltfuttn  ,  pour  dire  ,  Le  faire  comparoîtrc 
perlonnellement ,  le  remettre  entre  les  mains 
de  ceux  qui  l'avoicnt  confié  à  notre  gardet 
On  k  mit  t  i*  garât  £un  HiùJRer  pour  U  r^prim, 
ftttttr  dans  deux  mois.  Il  fe  dtt  aullî  De*  cblH 
fes.  On  Ta  condamne  à  rcprcfenter  les^fiu 
avait  mis  en  dépôt  encre  fes  mains. 


La  JmtaOàdairs  ont  U  caraain  fonftnuUif.  _        ""^  *«        entre  jes  mains. 
Dnefedhmiedesdiûfes^&iioiidesperibiiiKS.  Représenter  .  figmfic  .  Mettre  dans  Fdpft* 

On  dit  aufTi ,  Us  cérimonies  dt  Tancienne  Loi      «"ans  1  idée,  npp«ler  fc  fc«vçiur  d'iHW  pet* 

fonne ,  d'une  cnofe.  Lt  jpéaaae  de  ta  Univtri 

nous  reprifente  hitn  la  puijfanci  &  la  f^S'ffc  de 


étaient  des  types  &  des  figures  reprcfentattves  des 
Mffim  dt  la  Loi  nouvelle.  Le  facrifice  d^Ifaac 

mu  Ttft^titta^ du  fatr^  dt  jKsus-Caust 
'  fur  U  Crotx. 

REP.'ÎÈSENTATION.  f.  f.  Exhibition,  expo- 
iîtion  devant  les  yeux.  //  intervint  tin  Arrêt  qui 
ordonnait  la  rtprèfentaàon  des  tUnSf  ts  rqm> 
Jintasion  des  titres  en  original. 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  Des  chofes  qu'on 
'  Mpréfente  ,  foit  par  la  Pànture  ,  la  Scidplii»  & 
h  Gmtm,  ibit  par  le  difeoun.  lan-  u-. 


xfmHhauûUe  f  XmiuiiftMr*,Ctias 

relief  eft  une  reprifcrJatl^r.  Je  la  Sainte  Famille. 
Il  a  fait  dans  fa  haram^uc  une  vive  repréjènla- 
tion  des  malheurs  de  fa  Province. 

U  fe  dit  encore  De  l'aâion  par  laquelle 
les  Comédiens  reprélentent  des  pièces  de 
Théâtre.  La  reprcfcntatton  d'une  Tragidie^  d'un 
Opéra  f  d'un  BalUt.  La  première  ,  la  fécond* 
nfr^ntaiion  £une  pûce.  Cette  Comédie  eut  U 
mim  tfptiaid^uHtM  i  U  dixiim  r^fe 
fi^dlimnata  à  U pnuA/u 

Représentation  ,  fignifie  auA,  Remontran- 
ce retpeâueufe.  Permettei-mti  dt  vtm  fùn  «m 
rtfrtjentation ,  mes  repréfentadant, 

U  fe  dit  encore  en  termes  de  Jurifpruden- 
ce  »  en  parlant  De  ceux  qui  recueilkat  une 
ftecdEon ,  comme  repréfentant  cduidont  ib 

-  œicent  les  droits.  U  vmt  à  cette  fuee^hn. 
for  r^ri/attatÙM  ,  par  inùt  de  reprifentathn. 
En  certaines  coutumes,  rtprifiraaiwn  n'a  point 

.   Je  lieit.  Il  foriagta  avec  fes  oncles  par  reprim 

REPRf  sENTATlON  ,  fc  dit  aiifTi  abfolumcnt 
d'Une  tbrme  de  cercueil  fur  laquelle  on  étend 
IB  tep  mortuaire.  Mettre  une  rtpriftntaàeM 
dkuswuÊgàft.  Aufirvita^'otstui  fitwtmrw» 
fKM  la  reptéfentamit  m  tmSat  Je  Ut  nff*  Il  y 

•  Mtiitm  dais  fur  la  reprifentation.  Les  cierges  qui 
étaient  autour  de  la  reprefentation. 

On  dit  aiiin  dUn  homme  grand ,  bien  &it , 
qui  a  bonne  mine,  Ctfi  m  homme  d'âne  tulle 
rtpté^ituatwn. 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Exhiber  ,  expofer  de- 
vant les  yeux.  //  fut  obligé  de  rtpréfenw  Us  ori- 
ginaux f  ele  repréfenter  U  contrat  en  oripaal.  La 
Cour  ordonna  que  Us  Repfira  feraient  rtpr^iatéf. 
Il  fe  fit  repréfenter  les  Regifirts, 

T«m  n,  


fon  Auteur.  Ce  enjant  me  reprtfente  fon  pere  ft 
parfaiteiHtnt ,  qu  il  me  fembU  que  Jê  le  voit,  Jé 
ne  faurois  voir  ce  lieu-là  «  fu'il  ne  mt  nff^eutà 
la  ptrte  que  fy  ai  faite. 

En  ce  fcns  on  dit ,  St  rtprifenltr ,  pour  dire  , 
Se  mettre  dans  l'efprit ,  dans  l'idée  j  fe  rap- 
peler le  fouvcnir  d'une  perfonne ,  d'une  choie  ^ 
a^imaginer.  Totues  Us  fois  que  je  paffe  par  là^ 
ft  me  r^réfiute  ee  fui  m*y  efi  arrivé!^  Reprijut^ 
tt{  -  vous  ce  qui  arriverait ,  fi  vous  fjifie[  cela, 
Kepréferttei-vons  que  vous  arrive^  dans  une  ite 
déferte.  En  voyjnt  ce  iuu-là ,  il  fe  nprèfenta  ji 
vivement  la  ptrte  qu'il  y  avait  faite,  que  .  ., 
Représenter  ,  fipific ,  Être  le  type ,  la  fîgu». 
re  de  quelque  cnofe.  Les  cérémonies  de  fan* 
tienne  Loi  reprifentoient  Us  Myflires  de  la  Loi 
nouvelle. 

11  ûgnifie  audi ,  Figurer  par  le  pinceau . 
par  le  cifeau ,  par  le  bunn ,  fi.:c.  Cda  cfl  rtfui' 
Jinti  au  natttrel.  Un  taiUau  oui  r^riftate  IBM 
"StéUi^.  L'tftampe  reprifente  M  Saxiat  FeaittUt* 

I!  fignific  encore  ,  Exprimer  par  le  récit  , 
par  le  di(i:our5.  Il  nous  a  fait  un  récit  où  ilnous 
U  rtfirifenU  les  ckofts  tris-naîvement.  Ce  Pridi-^ 
taUHr  nous  a  rtpri/inté  les  ^proches  de  la  mort 
ane  Jes  eouUm  Jl  mrts  ,  ojpm  manière  fi  te/^ 
ribte ....  Ce  Poète  a  bien  rtprîftnté  le  carjclire 
de  fon  héros  ,  &  les  diverfes  paffions  dont  il  efl 
fiucejfivemtnt  apté. 

Ubgoifie  auffi ,  Imiter  par  raâion  Ac  par  le 
fifeonn;     il  fe  dit  parbcdièrement  des  Câ- 

mH&UA»  Les  Comédiens  repréftntolint  La  mort 
dt  Pompée  f  reprifentoient  Andromaque.  Les  Co' 
rnéStus  doivent  repréfenter  bientôt  une  nouvelU 
fiiee,  Cdbd  qui  rt/mfentiùt  U  prmeipal  ptrfottn»' 
gt,  te ptmuur ptrfamage.  CtUù  qui  rtpriJmuA 
Clfar.  CtlU  qui  repréfentoit  Andromaque. 

On  dit ,  que  Les  Ambajjadeurs  repréfentent 
tes  Souverains  qui  les  envoient ,  pour  dire ,  qu'Os 

tiennent  ea<|ue^ue  £i(oa  la  place  de»Puiâ)ùicea 
qtd  les  envoient.  ÇSr  qtùmulnt  euutfgàâUlieàm 

core  plus  aupifie ,  c'était  U  grand  nombre  des  Aiti- 
bafijaJeurs  qui  repréftntoient  les  plus  grands  Rois 
de  la  Chrétienté.  Les  An:bajjadeurs  ont  caraciirt 
pour  repréfenur  Uurs  Maîtres,  On  dit  dans  le  mê> 
me  fens ,  qu*£^A  Ficeroi  ,  qu'un  Gouv«rntmi$ 
Provime  repr^mtUBjHfkPàiiuJoiltdtshm 
U  pouvoir. 
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On  dit  2tiflî  d'Un  homme  chargé  d'une  RÎprimé  ,  ée.  participe. 

Îtrocuntioa  fpéciale  pour  faire  quelque  cbo-  REPRISE,  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 

è  au  nom  d'un  autre  ,  foit  Prince  j  Mit  parti-  iatenompu.  Lcnura  itifait  à  plupart  n/fri. 

ciilier ,  quV/  rcprifentt  akd  Jmt  il  a  fTOtun^  fis.  Ce  jtoim  ,  «  fiw»  <  m  imprimé  i  plufitm 

!;nr  ,  ilof;:  i!  a  U  pouvoir.  repn  fcs. 

Il£.PR£àENT£K  ,  i'c  dit  cncorc  Des  héritiers  qui  On  dit  en  ce  fcn$  ,  La  rtpnfi  d'un  procïu 

£Mttieçus  à  reenaUir  ou  à  partager  une  fuc-  Â£igntr  tn  rtpnfe  d'injlance. 

cefBoo,  comme  étam  à  U  place  &  ceux  dont  Reprise  ,  figni£e  auâi«  Laiëcoiideflanie  d'an 

îb tiieitt  ori^nairenwnt  leur  droit// >M  luuiiIli,  il^m  lii .  finir  rhinfnn  r«wiwiiiii 

4L  partager  eau  fucctjjlon  avtc  fis  oncles,  pane  npHfi  (k  C*tt»  Atmfia  fW  k  eonoune^ 

quUnpréfintoufoa  pire.  U  repréfinufa  mkrt ,  6-  „^ 

ftreeî^tfiim  U  daitfmttg^Mtelts^rt  dtfit  RbpmsSj  ta  termes  de  Finances ,  fignifie  ,  Ce 

arinr.  que  le  comptable  emploie  en  dépenfc  dans  la 

fcpRisENTER ,  fe  «t  auffi  De  ceux  qui  dans  jîn  de  ibti  compte ,  parce  qu'il  l'a  employé  en 

de  certaines  ccrcmonies  publiques,  font  des  recette,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  reçu.  Chapitn 

fonâions  à  ta  place  6c  au  nom  des  pcrfonncs  rtprifi.  Sa  rcprifis  monteia  à  plus  dt  cmqùaim 

qui  auraient  droit  de  les  faire  fi  elles  étoicnt  ^y^ts. 

prffeiues.  Aufiun  dn  Roi ,  /e  ^«^''J'^îH  En  termes  de  jes  »  on  appelle  Jt^fi  , 

r^rtfintM  U  Due  de  Bourgogne ,  le  MtnM  Uee  partie  qui  dit        ceitam  nombre  de 

de  yiHi^rs  rcprifinto  'u  U  Conaitaik.  ^  COUps  limité-  Ils  ont  joui  trois  reprlfcs  d Hom- 

En  parlant  d'Une  perfonne  conftituee  en  ^  Lturfuondt  rtprïfi  dt  QimdnLit^ 

dignité  ,  &  qui  fait  fe  faire  rcfpeûer  &  faire  j^^,  Lansquenet  ,.00  appelle  Cartis  de  tt- 

xi^eâer  û  place,  en  confervant  une  gravuc  Les  cartes  que  prennent  les  coupeurs 

convenable  lorfqu'elle  en  remplit  les  fonc-  gp^ès  que  leur  première  carte  a  été  âite. 

tion-; ,  on  dit ,  que  Cefi  m  komm*  qid  rmt-  £n  termes  d'Archirefturc ,  on  appelle  Jîe- 

fcn:e  bitn  ,  qui  reprtfinu  apte  dignité;  8c  aforS  prifi  ,  La  réparation  qu'on  feit  à  un  mur  dont 

ce  verbe  s'emploie  abfolument  &:  fans  rcj;i-  q„  rebâtit  les  fondemens  par  deflbns  oeuvxCé 

me.  On  le  dit  encore  ,  pour  figniher ,  qu'il  // y;,;^,  ^ne  reprife  à  «  mur, 

lient  table  ouverte,  qrfiî  reçoit  beaucoup  de  j^^^^,^^         encore  en  parlant  dTUi»  éloft, 

monde  .  &  que  Mr  «ne  grande  d^e  il  j^^j^,,^     .  m£éii  déchirée,  a  été 

fait  noblement  les  honneurs  de  fa  place.  raccommodée 

On  le  dit  auffi  d'Un  homme  de  qualité,  Jtonfi».  en  termes  de  Pratî- 

qui  a  un  grand  air ,  &qui  feit  «ic  erandc  de-  ,  Ce  que  le*  yeiwes ,  les  enfims  doivèot 

penfe,  quoiqird  uTait  ges  de  ioiiCtion  pato^  îeprendrerurunefiicceffion  avant  toutes  cBo- 

CuGère.  îti.  EtU  *  m  tutêUlU  terre  pour  fis  nprifis. 

Représenter,  fignifie  aiiffi  Remontier.  On  ^                    j  y 

lu,  nprefintaquc  c  etmt  fi  preafiur  dans  un  pc-  S  woit  été  pris  par  le?  en«^  , 

lit  évident.  On  tut  beau  lu,  rtprtfimtr  les  incon-  Wncau  qui  avoir              J^T^  "^î^^^ 

Viniens  oà  UtcmteroU  .  lui  reprifenter  les  fuites  &  S"!  ^,  '^'^  '9'''  P«  ^  filTl^pcUe 

fdeheufis  de  ceue  démarche....  FoUà  ce  qtu/aiâ  ^        j          fr,J  , 

ious  leprifinter  là-dejfus.  Il  a  pris  fin  parti  .  ^^^^'L^                  ^"""^  ^^"^ 

tout  ce  Je  ton  poJa  lu,  reprife  Jr  ne  firyua  ^  Mméges  ,  pour  exprimer  chaque  leçon 

de  runhe  fu,s  îtligi  de  vous  uprifinti  votre  ?onnée  «  Caval«T  OU  au  cheval ,  &  après 

devoir ,  ce  U  eft  de  votre  devoir.  Un  tel  repri-  laquelle  Us  ferepofent.  Tat  fa^t  trots  repnfes 

fenU^^JtmUemesui         MtMi  ,  à  iotre  Jur  ce  ckeya^  Fatre  une  repr,fi  aupas  a^^^^^^^ 

^tminen».  Formule  do«t  ba  A  Ibt  Cfdioai.     *»  tfPy  ^"^/^Tà  Z  Z^l/^É'J^ 

rement  dans  les  placets.  .  ^*  de  ce  cheval  e/i  trop  longue  ,  trop 


^^X>t&à.^„.^c^  RHPRlà-  -/.^^^«rhentt'^ 

feiteav«a«|orit^C,L^^^  '^''^1^':^''^^'^^^^ 

primaitie,  Fmn  i»s  ripibnandu.  Il  ne  peut fiufi  °"  ^^^^                       >  ■"'"•B™" 

frlr  ks  riprim^des    Cefl  un  grand  faifitu-  de  j^^^^batION.  f.  f.  U  ne  fe  dit  qu'en  par- 

reprunandes.  Je  ne  fera,  po,nt  ce  que  vous  me  ^^^^'J^^^J^^               .  rfprouvés.  Lu  ^ 

dues  jen  aurm ^  tus  reuyotsdes  reprunan-  ^^^^j  ^    PrédefHnation  SV.  U  ltfyn>l2Z^ 

e^Uuenfimf^ftmande.  CeU  menu  réprt-  .             ^^,p,J7faUs.  Cc^  ur,\Tarquede 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  quelqu^In  réproiat,^  ,«*  de  n  aimer  pas  à  eruendre  lapa. 

avec  autorité,  lui  reprocher  fa  faute. /«/■di/f/'t  ^I^plfr^'*'^,  ^    j-   i  .  „  n:«««  <P«*hi'mi. 

réprimandé  fur  teUe  chofi ,  je  Fen  ai  réprunan-  REPROÇHABLE.  adj.  de  6^J^^»«J5 

£llneLi  fiuSrirditre  réprimandé,  ^uel  proche.  Il  a  fatt  une  ,fu,n  reprochaUe.  On  tfl 

•     z.  •»  j      ...          _J  '—.—v^.  i    -  pai  lit  une  fduic  riprocnat>le. 

pouvosra^de  nousvemr  répr,ma»Ar?  f         ^       Ordinairement  Des  témoins 

RÉPRIMANDÉ,  EE.  participe.  "  ic  u«,_i«i«     "7*  „,i.„«.  r.  't  .-^ 

RÉPRI.MER.  V.  a.  flahaiffcr ,  rabattre  ,  empS-  ^^f^.  «H»  P«»^<^"t  être  récufifa.  Ct  Um»m» 

de  feire  du  progrès.  U  fe  dit  plus  ordi-  "  ménage  efi  repro.hai^c. 


 en  Morale.  UfasU  réprimer  U  vue^  REPROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  objcac  À  une  pcr- 

les  ahu  U*  mainrfiiàmts^  Ut  licence.  Réprimer  foroie ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  yeux  , 
Faudace ,  tlnfoUnct ,  t orgueil ,  Sfc.  La. fivérui  pOIV  lui  £ùre  honte.  Grand  rwracAç.  Sa,^^ 
des  Lou  réprime  Us  méchans  ,  les  fediùt»*,  U  reproche,  hfies  ,  injuflts  reprocha.  Un  en  fatu 
faut  réprimer  fis  paffions.  Ou  «  tàtimifônûr-  pas  venir  aux  reproches.  Si  vous  manquti  a  C€ 
Jar  ,  ft»  mpiaofiti,  f  ««  vous  m'avt\  promis  ,  je  vous  enjerat  repn>~ 
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eht ,  des  rtprocha.  Ten  ai  reçu  des  reprocha. 
5ans  iU'  FROCHK  ,  fe dit  provcrb)aI(.mL-nt ,  pour 
figniHer ,  Sans  prétendre  taire  de  reproche 
Sans  reprocht ,  Je  Mm  fiàl  pU^,  jt  Fm  oidi 
Jans  fa  misire. 

On  appelle  Homme  fans  reproche  ,  Un 
homme  à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  Le 
Chevalier  Bayari  s'typtloit  U  Chevalier  fans 
peur  &  fans  reproeht}  »  Laidt  dtUTrhwUtl  ^ 
U  Chtv^ur  Jlutt  fwr. 

On  appale  an  Palais ,  Reproches ,  Les  rû- 
fons  qu'on  produit  pour  récitfer  des  témoins. 
Fournir  dt  reproches.  Fournir  des  rarothts.  IL 


r  rarochts.  U 


REPROCHER.     a.  Obieâer  k  q\ielqu'un  une 

chofc  qu'on  croit  devoir  lui  faire  honte.  Re- 
■  prêcher  à  un  homme  les  fautes  qu'il  a  faites.  Re- 
procher à  mu  pirfbniu  fts  d^auts ,  fes  imptr- 
ftSioaSt  bùr^/odur fa^  ia^aàudt.  Itùi  rt- 
/imA*  et  fi^U  Mmt  fiât  tn  uUe  oeee^on.  On 
ne  fauroit  lui  rien  reprocher.  Qu'avf^-vnits  à  lut 
reproclier  ?  Ma  confcienct  ne  me  reproche  rien. 
Je  n'ai  rien  à  me  reprocher  là-dtjfus. 

On  dit  t  Reprocher  un  pl^r  ,  rtpnduf  vn 
,  pour  dire ,  Remetov  devant  les  3re^ 
un  bienrait  >  un  plaifir  à  celui  qni  les  a  lepis  î 
comme  Paccufant  de  les  avoir  oubliés. 

On  <Ut  dans  le  ftylc  familier,  Reprocher  les 

morceaux  à  qatlqu'm ,  pour  dire ,  Faire  fentir 
i  quelqu'un  qu'Û  mange  beaucoup ,  &  pont» 
tre  y  avoir  regret  Ce  «  Vy!  pas  pour  vous  re- 
procher vos  morceaux  ,  mais  vous  ave^  mangi 
à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Procédure ,  Repro- 
cher  des  témoins ,  Quand  me  partie ,  un  ac- 
Aifé  allègue  des  raifons  pour  récuièr  des  té- 
moins ,  comme  n'étant  pas  cnwablcs  ni  re> 
ccvablcs  Pi  dépofer  contre  ÏÂ»  Èytétri  U 
prochti  tous  Us  témoins. 

ilEPROCHi ,  iE.  participe. 

REPRODUCTION,  f.  f.  Terme  de  Botanique, 
n  fe  dit  à  régard  des  nouvelles  tiges  que  des 
racines  rcpouflcnt  chaque  anncc  ,  &  aufli  à 
l'égard  des  rejets  que  produilent  des  arbres 
coupés  jul'ques  Air  lëtifS  racines.  Ces  repro- 
àaaaoat  ISunt  les  wms  naturelles  ,les  autres  for* 
cèes.  D  6  dk  suffi  Du  renqnveUeaient  des 

'  plantes  qni  fe  Aù  pu  le  laoycn  de  lem  fe- 
mences. 

•  •  Dus  les  animaux  tels  que  les  ÈcrevUTes  , 
.  on  i^^cUe  AfndifSwiu,  Les  nouveUes  fÊtr- 
les  qtu  fixcèaent  à  celles  qin  ont  M  ans- 

chces.  II  fe  dit  aufll  de  la  qunic  des  lérards 

qui  le  reproduit  lorfqu'elle  a  été  mutilée. 
REPROUVER.  V.  a.  Rejeter  une  chofe ,  fai  dé- 

finpiouver*  Lacotnliimncr.  L'Églife  a  r^nm 
.   «»  cette  do&iu».  CcJJ  une  propofîtion  que  MM 

tÈglift  a  réprouvée. 

On  le  dit  en  Théologie  »  par  oppofition  à 
Prcdc-fliner.  Dieu  rtprowraSmiPMrfad^i^f- 
ptaee.  CtMXMuDmtitr^nitm^fiiur^m^' 
vhdtMMatmité. 
UPROUvé ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  Akiindonntr  quelqu'un  à  fon  fens  re- 
ftouvi,  pour  dire,  Le  laiilerdaM  ^tatU%k 
miSt  de  fon  oblhnation. 

D  «il  suffi  iiiliftantif  ;  &  alors  H  figntfie , 
Ceinc  <iue  Dieu  a  rcjctés  &  m.iudits.  D'itu 
SWvttr  que  nous  ne  foyons  pas  du  nombre  des  rt- 
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pmtvis.  Il  a  les  fentimens  d" un  réprouvé.  U  n'y 
n  qu  un  réprouvé  tjui  puiffe  parler  Je  la  forte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  choie 
de  fiineAe  dans  la  pkyfioaonie»  tptU  «  an 
nfygtJ*  rùrmtiti. 
REFnLE.  a^.  de  t  ç.  Qiûtampe,  qui  fe  traîne  • 
fiu-  le  ventre.  Animal  reptile.  Infecte  reptile. 

Il  eil  plus  ordinairement  fubdantif  ;  &  alors 
fous  ce  nom  on  comprend  ,  non-fculement 
Tous  les  animax  qitt  n'ont  point  de  ineds» 
Scqin  tampent  cflèoiTeaieiit  -,  mais  générale- 
ment auffi ,  Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  fi 
courts  ,  qu'il  femblent  fe  traîner  fur  le  ven« 
tiei  Dans  h  première  acception  »  on  &  pn>> 
prament,  que  L$  Smut  ^  m  màk^  qw 
2r«irW?B»r^penfr.  Ëtdans  la  fteonoe,  <m& 
auffi  d'Un  lézard ,  que  Ce^  un  reptile. 
RÉPUBLICAIN,  AINE.  adj.  Celui,  celle  qui 
.  appaitieae  à  la  R^wiblifnek  GmKmmmm  rf». 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qtu  firronfe 

le  Gouvernement  républicain.  Ame  républi- 
caine. Efpni  ,  fyfiime  républicain.  Maximes  ri-, 
ptihlicaines. 

Il  fe  prend  auffi  fubAantivement ,  & 
fie.  Celai  qm  eft  paffionné  pour  h  Répnbfi» 

mie.  Ceft  un  grand ,  un  vrai  Républicain. 
RÉPUBLIQUE,  f.f.  État  gouverne  par  plufieurs.' 
La  République  Romaine.  La  République  d" Athi-, 
nts.  La  République  dt  y»ùft  ,  de  Gèats ,  d* 
HoUaade  ,  &c.  Rome  a's  jama  'u  eu  plas  dfi. 
clat  que  dans  U  temps  de  la  République.  Il  y  va 
du  bien  de  la  Répuili/jue.  Établir^  former  une 
RtfurLtjue.  Se  mettre  en  République,  Se  facri- 
fer ,  ft  dévouer  pour  Ia  RipubUque.  Le  terme  dé 
République  comprend  également  tbat  popaUàr* 
&  ritat  ariflocratique. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Toute  forte 
d'Etat ,  de  (lOuvernement.  On  ne  doit  pouê 
fouffrir  dans  une  République  bien  policée  ....  « 
Le  mépris  des  lois  efi  la  pefie  de  Ut  République, 
On  appelle  figurément ,  La  République  de» 
Latres ,  Les  gens  de  Lettres  en  général ,  con- 
lidérés  comme  s'ik  fiiifoient  un  Corps.  Y  j- 
t-il  quelque  chofe  de  nouveau  dans  la  République 
des  Lettres  f 

On  dit  figurément -d'Une  fiuniUe*  d'una 
communauté,  d'une  iôdM  nombreufe ,  que 
une  petiu  République.  On  le  dit  de  mémo 
d'Une  maifon  oii  il  y  a  grand  nombre  de  mé- 
nages. 

RÉPUDIATION,  fubft.  f.  Aûiaa  de  répudier.  Ls 
rfyuSààm  a  ki  long-temps  incomm*  a  Rome, 

RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  la  femme ,  lui  dé- 
clarer qu'on  fsùt  divorce  avec  elle-  Les  Hé- 
trtttXf  les  Romains  avaient  droit  de  répudier  leurs 
ftimmttn  certains  cas.  La  Relcom  «Muffl^.^ 
fini  i*  répudier  fa  femme. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  Répudier  u,t  fuc-, 
ctjjion,  pour  dire.  Renoncer  à  une  lucccliion. 

RÉPUDIÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPUGNANCE,  f.  f.  Oppofition,  fiwte  d'aver- 
iion  pour  quelqu'un,  pour  quelque  cholê,i 
faire  quelque  choie.  J'ai  grande  répu^auce  â 
cela.  Pour  moi  je  ny  ai  point  de  répugnanu.  U 
efl  mai-aifi  dt  vaincre  cette  répugnance.  Il  y  a 
conftnù  «vu  i^pitgunut  ftas  r^muiaet,  U  a 
delà  rfyufftatut  dm  mariage, povbmmii^U 
a  iu  II  répugnance  pour  cette  femme, 

REl^UGiNER.  v.n.  Être  en  quelque  tàçoa  COQ- 

HHhh$ 
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traire,  ne  s'accorder  pas.  Cctu  propofïùon  ri- 
pug^t  a  la  prcaùire.  Ces  chofis  répugrunt  Cunt  a 
CtaUfê»  S*  vu  rfyuffit  à  fa  doctriat,  CiU  içptf- 
gm  Mt  fiiueaimmm,  répugne  aux  masamueFÈ» 
tttt  tipu^ne  à  U  Religion  chrétienne.  Tous  les  au- 
très  iifiroient  telle  chofe ,  en  hoitnt  d'avis ,  mais 
un  uly  r^ugnok.J'y  r^ugnt  tnûtrement.  La  rai- 
fom ,  MM  ffÊâty  r^Hfit.  Lm  min  répudiait  à 
et  ms/û^ 

On  dit  auffi  abfolument,  Ce(a  répugne^  il  y 
M  ^lulaue  chofe  dans  et  qu'il  dit  qm  r^uen*, 
^penr  diie.  Cela  fe  contndk,  il  y  a  qudque 
chofe  qui  fe  contredit.  . 

Ondit,  C5rf« «f  pour  «R,  J'ai  de 

l'averfian ,  de  la  répugoMWe  poor  ceh.  CvU 
jrropo(ùion  m*  ripusne,  ^ 

REPULSIF,  IVE.  ad|.  Terme  ètVkjiipc.  Qm 

noonlkytnurêputftv*. 
RÊPiaSION.  C  f.  Terme  de  Phyfique,  AÉhon 

de  ce  qui  rcpoufle ,  état  de  ce  oui  crt  repouffé. 
L'attrdHion  &  la  ripulfion.  La  répuljion  des  corps 
iLifliques. 

RÉPUTATION,  f.  f.  Renom ,  eftime ,  opinion 
publique.  Boaiu ,  fuuue ,  grande  riputaûon.  Mi- 
chante,  mauvaife  rifrutation.  R^^iâùon  i^ttvo~ 
^ue ,  douteufe.  Il efi  en  bonne,  en  mmnaifi  répu- 
talion.  Il  e(l  en  répuution  de  voleur,  de  chica- 
neur. En  quelle  répuiMion  tÇL-dè  Ileji  en  réputO' 
tion  d'homme  fage ,  d'honmtfiiVâlUf  J*  td  ^ 
frit.  Réputatiùu  hriUantê, 

Qttand  RJputamn  fe  niet  abfoltmiem  8e  âm 
^pith  jtc  ,  il  le  prend  toujours  en  bonne  part.  // 
(//  en  réputation.  Il  a  de  la  féputation.  Il  a  beau- 
coup <fr  n^aMMn.  tt  ^  firt  «n  w^taaùon  parmi 
lt$Semmtftnntuf^dtgaim,AtfÊirird4 
ia  rfysoaàon.  Sa  ripatado»  ^  ikn  fttuHtt  mgt 
fondée.  Avoir  fnn  d:  fa  répulJ'.ion.  Tirnir  fa 
tlputation.  BUffer ^  fiètrir ,  diminuer,  entamer^ 
tmràr^  pargu  i»  rfymaûmt  dt  qutlqu'itn.  Cela 
fik  «M,  donne  attùnm^  mât  à  fit.  fl^MMMn. 
Il  bù  a  M  fa  riputamn.  St  mettre  en  r^puuiun. 
Mettre  quelqu'un  en  réputation.  1!  a  perdu  fa  ré- 
putation. Je  le  perdrai  de  réputation.  Cefi  un 
k»mm  ptrd»  de  réputadon.  Hafarder  fa  riputa- 
tm$.  Ct&  an*  tacht  à  fit  npmatiaa.  Iljrvadijk 
réputation.  Cefl  m  hôittmtit  tipitttàttn.  L'earem- 
êtgtque  te  Prince  a  remporté,  commence  à  donner 
dt  la  réputation  à  fes  armes.  Cela  a  fort  établi  fa 
réputation.  Sunim  «  fa  réputation.  Déchoir  Je 
fitrjnuadoa.  Smripuûuon  efl  fort  déchu*. 

On  dît  audOi  Des  dloTes ,  qu'£/&s  font  m  ré- 
putation, \yo\\T  dire,  qxi'EUes  ont  le  renom  d'â- 
Ire  excellentes  dans  leur  cfpèce.  Les  Poéfîes  de 
eu  Auuur  font  en  grande  réputation.  Les  vins  d* 
Canarit ,  Us  courfitrs  de  NapUs ,  Us  chevaux 
d'Ef pagne  font  en  réputathu. 

RÉPUTÉR.  V.  aa.  Eft  irner,  préfumcr,  croire, 
compter ,  tenir  pour ,  Ô£c.  On  le  réputoit  hom- 
me figt.  Il  tfi  rfyuté pour  homme  de  bien.  On  ne 
it  r^HOt pus  et^aUt  f  avoir  des  Charges  f  dtsBé- 
tUfues,  &e.  Cem  viUt-aioufuun  Mr^mtkJPum 
tel  Èvcché ,  d'une  telle  Pruvùue»  A  le  ripiOmt 
homme  d'honneur. 

RÉPUTÉ ,  ÉE-  participe.  Cenfé.  l/n  homme  ahfent 
pourlesaJmnseltfaComgi^pùef  efiréputépri» 
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c*eft-à-dire ,  qu'A  doit  être  demandé  par  le  Sei< 

gneiir.  Il  y  en  a  oii  il  eft  ponaile, 

REQUÉRANT,  ANTE.  adi.  Tetine  de  Pabii.' 

Qui  requiert ,  qui  denumde  en  Juftice.  Le  Bim 

n^t  a  cti  donné  à  celui  qui  étoit  requlrant. 

Il  s'emploie  quelquefois  lubûaotivement. 
Cefl  lui  fui  rwquiml, 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  requiers,  tu  requiers.  Il  re- 
quiert.. Sous  remuerons ,  vous  requérc^ ,  Us  requii- 
rent.  Je  requérais.  Je  requis.  Ttù  requis.  Je  requer- 
rai. Requiers,  Requérez.  Que  je  requiirt,  Qhc  Je 
reqidffi.  Je  requerrois,  vc.  Prier  de  qudque  cbo* 
fe.  Qui  efl-ce  qui  vous  en  a  requis?  Cj|f  bù  fui 
m'en  a  requis.  Il  en  a  été  requit. 

KlQViUK  >  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  Des  Pat» 
ties  qui  demandent  qudque  chofe  en  Juiticab 
Ainfi  pour  rentérinemeiit  des  Requêtes ,  on  (à 

fcrt  de  cette  formule,  Soit  fait  ainf  qu'il  efl  re- 
quis. 11  fe  dit  aulu  Des  Gens  du  Roi.  Le  Procu- 
reur du  Roi  a  requis.  Il  requiert  peurleRuL  Ouî 
fiir  u  &  requérant  le  Ffoturtur  GénéretL 

On  dit ,  Requérir  un  Bhtéfice ,  pour  dire,  St 
prétenter  au  Collateur  pour  être  pourvu  d'un 
Bcn«itice  vacant,  iur  lequel  on  a  droit  en  venu 
de  fes  grades*  ovdW  induk»  OU  du  ftmeat 
de  fidélité. 

On  dit.  Cela  rtqmert  Miti ,  JtGgtnet,  edu 
nfuiert  votre  préfence,  pour  dire ,  Ccb  deman- 
de cela  exiee  On  dit  dans  le  même 

fens ,  La  néuffiti  rtquinit  fiC  JÙttÊllt 

la  nicefpiê  le  requéroit. 

Requis,  isf..  participe. 

On  dit,  //  a  l'tige  requis ,  il  a  les  qualités  re-^ 
quifes pour pofieder  tetu  charge ,  pour  dire,  L'âge 
convenable, tes  qualités  nMduires. 
REQUÊTE  f.  f.  Demande  par  écrit.  Préfenltr 
requête  au  Lonjetl ,  au  Parlement.  Donne^  votre 
requête.  Un  ul  Juge  a  rapporté  ma  requête,  eji 
chargé  de  ma  requête.  Il  demande  par  fa  requête» 
Il  y  a  tant  de  chefs  dans  fa  reqtiiu.  Sa  remuât 
tend,  va  à  telle  fin.  Les  fins ,  les  conclttfioas  itune 
requête.  On  a  entériné ,  accordé  fa  requête.  On  a 
rejeté  fa  requête.  Sans  avoir  igtrd  à  la  requête. 
On  a  mis  niant  au  bas  de  fa  requête.  Répondre  ^ 
figner  une  requête.  Sa  requête  fut  communiquée 
aux  Gens  du  Roi.  Débouté  de  fa  requête.  De- 
mandeur en  requête.  On  a  ordonné  que  la  requête 
fera  jointe  au  procès.  On  0  ptUUUiei  fitt  fa  Itm 
quête.  Arrêt  fur  requête. 

Il  fignifie  suffi  Une  demande  verbale  ,  on 
de  vive  voix,  &  quelquefois  une  limple  prière. 
Aye[  égard  à  la  requête  que  je  vous  fais.  Il  m'tt 
fait  une  requête  incivile.  U  eft  du  ft)'lc  familier. 

On  appelle  Lettres  de  Requête  civile ,  Des 
Lettres  obtenues  en  Chancellerie  fur  des 
moyens  auforilés  par  l'Ordonnance ,  par  let 
quelles  il  eft  ordonné  qu'un  procès  jujé  con- 
tr.idictoiremcnt  foit  revu ,  &  que  les  partiSB 
foient  remifes  au  même  état  où  elles  étoient 
avant  l'Anêt.  Se  pourvoir  par  Requêu  eivikm 
Prendre  Requête  civile.  Celui  qui  fi  pourvoit  par 
Requête  civile ,  doit  commencer  par  faire  entériner  ^ 
les  Lettres. 

On  appelle  Maîtres  des  Requêtes ,  Des  Nfa- 
glftrats  qui  ont  voix  dclibérativc ,  &  qui  rap- 
portent les  requêtes  des  Parties  dans  le  Conlial 
du  Roi,  oii  préiide  le  Chancelier  de  France, 
Une  change  de  Maître  des  Requêtes.  Doyen  des 
MaUrts  des  Requêtes,  Les  Maîtres  des  Requttet 
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ont  enirit  dans  tout  la  ParUmtns  du  RojMUUt  Ltttrts  de  rtfùfion.  Fairt  tntirintr  its  Lutns  d* 

&  y  prm»*mfiM€$  aa-i^u  é^Dcytàttiuàs  rrfàfion.  Il  a  danandi  la  nfàfion  ^un  ul  âSt. 

il  n'y  tnpmévotr^mfiuunmmêmmÊfU  RESCISOIRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  L'ob- 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  aoflî  un  Tn*  jet  principal  pour  lequel  on  s'eft  pourvu  par 

bunal  au  Palais ,  qu'on  nomme  Les  Rtqatli$dt  Lettres  ,  loit  contre  un  aûe,  foit  contre  lui 

i'HiuL  Les  Maîtres  des  Requêtes  de  notre  ftStel^  Arrêt,  &  q|ui  refte  À  ji^er ,  quand  l'aâe  ou 

fomtriùns  en  cetu  partie.  Il  s'eft  pourvu  FArrêt  a  été  UlulUé.  Lt  rtfàndmnt  &  U  n^fUm 

m  «MK  de  foa  Committimus  Mtx  ReqiUtts  de  foin  tu^afuja^  mar  1*  mime  An ét. 

rOM.  RESCRIPTION.  faUt.  e  Ordre ,  mandement  ptf 

H  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement,  écrit  que  Ton  donne  pour  toucher  certaine 

<]a*oa  nomme  Les  Requêtes  daFalaiSf  oii  l'on  fommc  lur  quelque  fonds,  fur  quelque  per- 

îuge  en  première  înftance  les  caufes  des  privi-  ,  fonne.  On  In  *  dtmi  une  refcription  de  miUt 

onde  Guaidn  des  Reqatus.  Pr^vu  êtix  Kt^  tioafirieRettwmrdtsimlut. 


Une  cammifjlon  aux  Resjuëtes.  Il  a  fcs  RESCRIT.Cm.  OnappeloîtainfiLarcponfedes 
tai^tommijes  aux  Requîtes  du  l'aJais ,  ou  aux  Enipereun  fur  les  matières  lur  lefqiidles  ils 
JtMié»  de  VHôttl  À  fon  choix.  étOWOt  COafidtéSMrlM  Gouverneurs  des  Pto> 

UTiinne  forte  de  petits  pâtés,  qu'on  aQm^     yîoBts.  il  y  *  fùdmm  \ 


nmime  forte  de  petits  pâtés,  qu'on  aom^  vïooes.  il  y  atmâmn  rtfcnu  du  Sn^ftmn^ 

XHt  rék  de  requête.  qui  font  pardi  M  ÏMt  Rwmmn. 

REQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On  appelle  On  appelle  aulfi  Refera ,  Une  réponfe  du 

Mejes  de  requiem ,  Les  Méfies  qui  fe  difent  pour  Pape  fur  quelque  queftion  de  Théologie ,  pour 


le  repos  des  ames  des  morts.  fervir  de  déciuon  ou  de  loi»  On  i 

REQUIN,  f.  m.  Gfot  poiifiM  de  mer  tfè»rowce»  le  Refcrit  •  BidU  ou  Muùtùn, 

qu'on  appefle  autrement,  OSm  demr.  RÉSEAU.  £n.  Petit  ictt.7MJh(  m  n^io».  MM» 

REQUINQUER ,  SE  REQUINQUER,  v.  réc'ip.  dis  réfeanx  À  r«nlHtJbtlim$r,p»Hr/imdnia 

11  le  dit  Des  vieilles  qui  le  parent  plus  qu'il  lupins. 

ne  convient  à  leur  âge.  Ccfl  une  vieille  qui  Je  U  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un  ou> 

nquinque.  U  fe  dit  aum  guel^uefoîs  Des  vteiL-  vragc  de  fil ,  de  foie»  de  fil  d'or  ou  d'aigent» 

lards.  Il  eft  ironique &naùher.  6it  par  petites  mailles  «  fimne  de  ttlS>  ÎW- 

Rfquinquk  ,  ^F.  paitidpe.  ykiOe  /rfîwffr.  Utte de rlfiaK,C»^dtr(/iait,Itiaiiat à/mit dt 

FuilUrd  requinqué.  réfeau. 
REQUINT.  f.  m.  La  cinquième  partie  du  quint.        En  termes  d'Anatomie > OO  mdle  Rifeau ; 

que  Ton  paye  au  Seiaieur  ,  outre  le  quim.  Un  entrelacement  de  vaiffeauz  nmgitms.  RÀ- 

quand  on  vend  un  fia  qui  fdère  de  u  Sei-  fiau  artériel.  RJftau  veineux. 

gnc-.irie.  llmjMgféle  quint  &  requint.  Le  droit  de  RESEDA,  f.  m.  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  (Pàll 
requmt  ne  ft  paye  qtu  dans  les  coutumes  où  les  pied  &  demi.  Ses  feuilles  font  alternes  *  6C 
droits  de  mutation  font  naturellement  dus  par  le  les  fleurs  inéguliires»  Sott  odeur  eft  tlès> 
vendeur  ,&  JiiUement  dans  U  tas  où  U  vtnduir  a  agréable. 

vtn^  fiants  dmkn  ,  &  dkaigl  Pa^airmr  in  RÉSERVATION,  fubft.  f.  Âaion  par  laquelle  on 
payement  des  droits.  rérerve.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Du 

REQUISE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans  cette  façon  droit  que  le  Pape  exerce  dans  les  pays  d'obé- 
de  parler ,  l/ne  chofe  fera  de  requife,  pour  dire,  dience ,  de  le  ré(e.  vcr  la  nomination  ,  la  colia- 
qu'EUe  fera  rare,  ou  qu'on  eu  aura  befoin.  tion  de  certains  Béncficas,  quand  ib  vien- 

BÉQUISmON.  f.  f.  Requête,  afiion  de  teqné-    dront  à  vaauer.  On  parU  fauvmi  tn  mailin 
rir.  ji  la  riquijttion  d'un  tel.  Sur  la  réqtà^ion  dn     Unéfeiale,  de  rifervations. 
Procureur  du  Roi.  Sur  fa  fmple  riquifiuon.  Il  fe  dit  aufli  Des  droits  qu'on  s'eft  réfervés 

RÉQUISrrOIRE.  f.  m.  Ternvc  de  Palais.  AÛe  de      ^      a^e.  Sans  pnjud'cc  de  /h  autres^  dtman- 

'    rtquiûtion  qui  fe  fiiit  par  écrit ,  fur^out  par  le  *  rifervations.  li  a  réjigne  Jon  Bénéfice  avu 

Procureur  du  Roi,  ou  par  un  Prooireur  FiC  ^lffn!'t'/f"f""f^f"J'''"' 
ctilSonréf^koinn'dllnasfnnfMtiulbptt.  RESERVE,  f.  f.  Aûion  de  réferver.  X)^*  «  ««. 
foaat,  trot ,  il  a  fait  plufieurs  rejerves.ll  a  donne  fa  terrt 

*  a  ferme ,  fans  faire  aucune  rifcrve. 

R    £    S  11  lignifie  auâî.  Les  chofes  réfervces.  Les 

riferves  de  fa  tmt  nmuent  pbtt  iaMt  fmafâ 

BESARCELÉ,  ÈE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe     eft  affermi. 

dit  Des  croix  qui  en  renferment  une  autre  cOn-  Corps  de  réserve  ,  lignifie  en  termes  de 
dtiitc  en  filet  &  d'un  autre  émail.  (yiierre ,  Des  troupes  que  1j  Général  d'arméo 

RESCINDANT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  De-  rélerve  un  jour  de  bataille,  pour  les  faire  cora- 
mande  tendante  à  faire  annuller  un  Aâe ,  un  battre  quand  il  jugera  à  pr<^s.  Le  corps  de  rè~ 
Arrêt.  On  a  jugé  U  rtfdndaru.  Par  ut  Arrêt,  on  ftrve  a  tU  tmfe  dn  gain  de  ia  bataille.  On  dàa» 
n'a  Jugé  que  le  refondant.  L'Ordonnanu  difmd  dut  deux  tiùUe  hommu  dn  Corps  de  riferve ,  pom 
d*  jupr  m  mêm  tmf$  U  r^aadtms  (t  ta  fffSï-  fortifier  CaiU  gauche  qtti pliait, 
fiàre.  RisERVE,  fignifie  encore  Un  Corps  d'armée  dé- 

nlSCINDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Cafo,  %|iié  par  h  Cour»  tant  pour  le  Général  qui  le 
aimuUer  un  aâc  contre  lequel  on  s'étoit  pourvu  commande  ,  que  pour  l'iËtat  Major  qui  eft  à  fes 
par  Lettres  du  Prince.  //  a  fait  refàndtr  tobH^  ordres ,  &  pour  la  qualité  des  troupes.  Quand 
tion ,  U  contrat ,  &c.  la  Réfervt  eft  pris  du  Ginlraliffime ,  tlU  en  reçoit 

flESClSlON.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  CafTation  le  mot ,  mais  le  General  y  commande  toujours  U 
des  aÛieSf  des  COntms  contre  Icfqucls  on  fe     diuil  dt  fin  Corps. 

poorroit  ptr  LetOPM  dtt  Piwfie.  Oi«aw-'4to      Lenotdei^fSm  ans  en  ce  ièns.eft  déjà 
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•  ancien.  On  difoit  11  y  a  vingt -cinq  ans,  M.  de 
^t/Ic-fjle  commande  la  Réfcne  fur  le  Bas-Rhin. 

En  termes  de  Marine»  on  appelle  ûmple- 
«lent  La  r^ervt  *  Cartain  nombre  de  vaifleaux 
l^acés  boFS  des  lignes ,  &  defUnés  à  fecourir 
ceux  qtii  en  ontDcfoin.  Ce  vaijfeau  étoit  tn 
,  Jfgne ,  <£'  faune  ilou  de  la  rcftne. 

En  termes  de  Coutumes  ,  on  appelle  Ri' 
.  firvts  coutumihrts  ^  Les  biens  dont  M  Cbutll* 
.  mes  défendent  de  dirpofer  par  teflamest. 
A  LA  ftéSERVS.  Façon  de  parler  adverbiale.  Â 
l'exception.  lia  ptrdu  tous  fis  biens ,  à  la  rifirvt 
d'une  petite  maifon.  Un  tel  Intendant  a  le  pou- 
voirde  faintlU  ^  ttis  baux,àU  rifirvt  de... 
>  lia  fiinbiia  nçn  lomlt monde ^  À l* rifirvt dt 
■Uis  ^  ttb. 

"Sams  réserve.  FiçoiideiMrieradiV«ilHale.Sna 

exception. 

£n  réserve.  Façonde  parler  adverbiale.  A  paît, 
:  •  k  qttartier.  //  a  m'S  unt  d'argent  tn  rifirvt.  On 

tu  le  fiirprtnd  Jamais ,  il  a  toujours  quelque  ckofi 

tn  rifirvt. 

UscRV£>  fignifie  auffi ,  Diicrétion ,  drconlnec- 
làon  yt«emûib.CuhemM  m  pari*  jamais  ^avtc 

beaucoup  de  rifirvt.  Il  e'toit  fort  inconfitUn^Um 
ufi  maintenant  avec  plus  de  rij'trve. 

RÉSERVÉ ,  ÉE.  adj.  Circonfucâ  ,difcret ,  qui  ne 
fe  hâte  pas  trop  de  dire ,  ni  de  âure  coimoître  ce 
qu'il  pcnfe.  TlfiiiU  itrt  fort  rij^rvi  avu  ces  gens- 
là.  On  ne  ftuiroit  être  trop  rèfené  à  parler  de  foi , 
à  critiquer  les  autres.  Une  autre  fois  je  firiii  plus 

•  riftrvi  à  dirt  mon  avis ,  à  donner  des  confeils.  Ri- 
fini  tn  paroles.  Cme  ftmmt  tfi  fort  rifirvit, 

n  lêmet  quciquefois  fubuantivemeot.  Cu 
hunmt-là  fait  bien  le  rifervi. 

On  dit ,  c^iUnt  ftmmt  fait  bita  ta  riftrvit  » 
'  pour  dire»  qu'Elfe  veut  ptxoître  avoir  plus  «le 
vertu  qu'elle  n'en  a. 

RÉSERVER.  V.  a.  Garder, retenir  quelque  chofe 
'  du  total.  //  a  vtndu  la  propriété  dt  cttu  tort  » 
'  mniUs*m  c/2  rtftrvi ritfufruit , la jouiffance.  Il 
m  vaubi  la  frwa  de  jbn  jardin ,  &  itn  tfl  réjervi 
tant  (Tdrhrcs.  Il  vtut  donner  tout  fin  bien  aux 
jmuvres  ,à  fts  tnfans^  &  fe  riferver feulement  tant, 
il  -a  rifigiti  fon  binlfiee  ,  mais  il  s'tfi  rij'trvi  unt 
fn^tMuL'ÈviqKtftrifirvt  le  pouvoir  d'abfoudre 
euuÔÊt  cas.  La  Cour  a  jugi  le  principal  ^  &  a 
r^hvé  à  faire  droit  fur  les  intérêts.  Il  rifirvt  le 
Tiffe  i  un  autre  temps.  Le  Papt  fe  rifirvt  la  pro- 
vijîon ,  la  collation ,  la  prtlHI^Om  dt  certains  Bi- 
M^ut,  Lt  Rm  s'tfi  rHirvi  ia  connoijànu  dt 
.   ^Mt  ilff!dn.  IXtu  s'tfi  rifervi  la  vtngtanet. 

On  dit ,  Se  rlftrver  à  faire  quelque  chofe  ,  fi 
rtftrver  à  parler ,  pour  dire ,  Attendre ,  remettre 
taire  ,  -à  parler ,  quand  on  le  trouvera  à  pro- 
pos» en  temps  &  lieu.  Jt  me  rifirvt  à  foin  cela 
mtÛm^Je  meriftrvt  à  parler  quand /tunt 
muHdmvês  rMfofls. 

OniktSe  rifirvtr  la  réplique  ,  poi;r  dire  , 
,    Déclarer  qu'on  veut  répliquer.  Et  on  dit ,  i\\\Ua 
Avocat  prit  Its  Jugts  de  lui  riferver  la  ripliqtu  , 
pour  dire ,  auH  leur  demande  la  permiuion  »  le 
droit  de  répliquer  quand  il  en  fera  temps. 

AisERVER^iigaiâe  aulll.  Garder  une  chofe  pour 
m  auaVvIMBpe  .  pour  im  autre  ufage  »  la  mé- 
nager pourine  noone  occafion.  J^firniet  iifi 

.   iMm-li  pourstat  mare  fois.  Iltfihnde  rifirvtr 

dt  l'argent  pour  les  kcfoins  imprévus.  Un  homme 
fttjgt  rtfirvt  fts  amis  pour  Us  otcafions  efftaùtUts. 
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le  Gouverneur  de  cette  Place  ne  veut  point  fàtrt 
de  fontes  ,  U  rifirve  fis  gens  pour  foutenir  Us  atm 
toques.  Il  rifirvt  ce  cheval  ptur  un  jour  de 
taUle. 

RiSERVK,  KF.  participe. 

On  appelle  Cas  rifervis  »  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  que  fÊvCque  oa  le  nipe  «pii  puiflè  al>> 
ibudie. 

RÉSERVOIR,  f.  m.  Lieu  fait  exprès  pour  y  fé- 
ferver  certaines  chofes.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  d'Un  lie«  oii  l'on  amalTe  des  eaux  ,  ou  dans 
lequel  on  conferve  du  poifTon.  Un  rifervoirde 
plomb  ,  de  ciment, dt  glaifi.  Un rijirvoir  de  cent 
rruiids  deau.  Il  a  toujours  qttaatité  dt  pmffoH 
daiu  fins  Hftrmr*  U  «  fut  picktr  fon  grand 
haagf  ^  a  wùsMUkfita  beau  poiffon  dans  fon 
réfenoir.  Il  faut  mttmundir  lt  f^tmirg  U  Uf 
tient  pas  l'eau. 

On  appelle  Lavéfictdedn  fid>  lir&trvob 
dt  la  nul  F      V  . 

RÉSIDANT»  ANTE.  ad|.  (Mtélide»  qui  de. 
meure.  Le  B«ioàUtft  r§idatt^  tà  Jk  àtif 

rtûdeuM» 

RESIDENCE.  Cf. Dem  eure  ordinaire  en  quel- 
que vilk^cn  quelque  licu»eaqiielquepay$.  // 
/ait  fa  réJUtatt  tn  ttiBtu.  Ctfib  Stu  de  fa  ré- 

fîderiie. 

RisiuENCE  ,fe  dit  aufll  Du  féjour  aûuel  &  per- 

1>étuel  d'un  Officier  »  ou  d'un  Bénéficier ,  dans 
e  lieu  de  fa  Qiarge ,  de  fon  Bénéfice.  Ce  A^. 
gijlrat  ne  peut  faire  U  voyogt ,  à  eaufi  de  ta  ri' 
fidenct  à  laquelle  fa  Charge  l'oblige.  Les  Êviques  y 
Us  Curis  font  obligés  à  la  rifidena.  Il  y  a  des 
Binifices  qui  ahliant àUt^dmUpàtyUtmitp 
f  a»  tltuuutdent  rifidenee. 
RÉSIDENCE ,  fe  prend  auflî  pour  Le  lieu  de  b  ré' 
fidcncc  ordinaire         Pnnce  ,  d'un  Seigneur» 
Une  telle  ville  efl  la  rcj'.dmce  d'un  tel  Prinu, 
RisiDENCE ,  fe  dit  auffi  De  l'emploi  d'un  Rëfi- 
dent  aimrès  d'un  Prince.  Au  rtntmdt  fa 
dent*.  ttdtmtÊnitunt  ie& n^fiftm*. 
RÉsiDENCF.  ,en  termes  de  Chimie ,  Signifie, Les 
parties  les  plus groffiéres qui  s'amatient  au  tond 
d'un  vafe ,  après  que  la  bqueur  qu'il  contient 
s'eft  repofée.  On  juge  de  la  qualité  des  tau»^ 
des  BquairStpt^lâirrlfidenee. 
RÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  ell  envoyé  de  la  part 
d'un  Souverain  vers  un  autre  pour  rcfider  au- 
près de  lui ,  &  qui  eft  moins  qu'un  Ambaffa- 
deur  »  &  plus  qu'un  Agent.  Le  BMdent  dt  franco 
i  GÔàve.  LttUfideatdtCÈlmmr  PalaàaàU 
Cour  de  France.  Il  n'a  pas  la  fBtlui d^jimki^in 
dtur ,  il  n'a  ijue  cille  de  Rifidtnt, 
RÉSIDER,  v.  n.  Faire  fa  demeure  en  quelque 
endroit.  //  tft  eCuru  telle  vUU,mais  Urèfide  or^ 
dbuùrtment  à  Paris.  On  ta  nos  AU  taiile ait 
ii*uoùUrffidoit»Ilymdi$JUn^ti$pdtM^m^ 
à  rifidtr. 

On  dit ,  Totat  l'autorité  réJiJt  dans  la ptrfonnû. 
d'un  <c/»pour  dire,  qu'il  a  toute  l'autorité. 

On  dît  auflî  feninfaietit  ^  tatUre  homme  croit 
que  toute  la  fagtSt^  touu  la Jcienee ,  tout  le  bon 
ftns  rifide  dans  fa  tiu»  POur  dire ,  qu'il  fe  croic 
feu!  fage  ,fcul  £inac»8esfoirioatkboaiaia 

en  partage. 

RÉbiDER ,  Vc  dit  abfoluroent  d'Un  Évcquc,  d'ua 
Bénéficier  qm  deiaeure  dans  le  lieu  de  ion  Bé- 
néfice. 

RÉSIDU,  f  m.  Terme  de  Cvommercc.  Le  ref- 
UOL  Rtfidu  dit  SMifU.  Pour  lt  riftdu  nous  ut. 
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tMtpoJirons.  Il  ma  fait  fort  hilUt  du  réjîdu, 

U  fe  dit  auflTi  Du  nombre  qui  refte  d  une  di- 
vifton  d'arithoiéli^uet  Lê  ri^d»  Jêtttudmfion 

ejl  treize. 

Il  dit  ;iufTî  en  CTiimic,  De  ce  qui  refte 
d* une  lubftancc  qui  a  palTc  par  quelque  opéra- 
lion. 

RÉSIGNANT.  £  m.  Celui  qui  réfiene  un  Office 
ou  un  Bénéfice!  qudquW  La  r^giuâtn  «*Mr 
pas  lieu  ,  parce  qut  ie  réfymau  nuanu  anuà 

qu'dlt  jùt  aJmift. 
ItÊSIGNATAIRE.  f.  m.  Celui  à  oui  on  a  réfigné 
un  Office  ou  un  Bénéfice,  l*  Hfyaant  &  U  ré- 
fpttuSn.  l*  r^gnauSn  n*a  fos  mmrt  pris  pof- 

fcffton. 

RÉSIGNATION,  f.  f.  Démiffion  d'un  Bénéfice. 
Fairt  rififftation  d'un  Bènîfict.  Donntr  fa  rifi- 
fftaùtm  ut  Uane,  Il  n'a  pas  voulu  atttpttr  Ui 
fyaadmftfonbùavmtfiùu.  Lt  Papt  a  admk 
la  réfîgrutiori .  Klfipâùo»  tH^ntm»  H^M^om 
pure  &  fi'ttfile. 

n  fe  difûit  aitfTi  autrefoiiDe  b  MmMRtmt 
d'un  Office ,  d'une  Charge. 

lUsiG  NATi  ON ,  fienilie  encore  >  Abandonnement 
à  la  volonté  de  Dieu.  Ilefl  mort  avec  Beaucoup 
de  ré/îgnaiion.  Grande ,  eniiire  réfîgnaiion  à  la 
volnntc  Je  DiCU. 

RÉSlGSEil.  V.  a.  Se  démettre  d'un  Office ,  d'un 
Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un.  Rèfigntr  m 
fyScê  Je  CqafùIUr ,  de  Trèforier  de  Franu^  uaê 
énanoiiùt ,  un  Prieuré,  une  Cure,  &c.  i  un  tel. 
Lorfqu'on  dit  ablbhimcnt /f^^^^rifr,  on  entend 
ordinairement  parler  d'un  Biàiéficc.  Ilejlmort 
fins  Hfgner,  fans  a»dr  r^ipL  ttn'a pat  m 
A  timpsde  réfigner. 

On  dit ,  Réfigner  foti  amt  à  Dieu ,  pour  dire , 
Remettre  foname  entre  les  mains  de  Dieu 
Se  réfigner  à  la  volonté  de  Dieu ,  pour  dire ,  S'a- 
bandonner, fiefiMimettre  à  la  volonté  de  Dieu. 

JlisiGNi  ,  £s.  perndpe.  //  ^  mon  bUm  r^md  à 
la  vctoiuJ  dt  Diim.  tt  itl  mort  Km  rifigaL 

RÉSILIATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Réfolu- 
tion  d'un  aâe.  La  réfiliation  d'un  batl,  dun 
Centrait 

RÉSILIER.  V.  «.Caffer,  annuUer  un  aôe.  Les  /«. 
ges  ont  réfilU  ce  eéntnu.  Iltimitittl  à  fairt  réfi- 
lier  fon  bail.  Ce  contrat  a  M  fl/Wi, 

RÉSILIÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉSINE,  f.  f.  Matière  inflammable,  grafle  & 
onâueuiê,  qui  coule,  qui  fort  de  certains  ar> 
lues  ,  tels  que  le  Kn ,  te  Sapin  ,  le  Picea , 
le  Lentifquc,  le  Tcn;!ïintlie  ,&c.  Tly  t  des  ré- 
fines  pUes  liquides  y  d' autres  plus  sèches.  Le  cam- 
phre ep  une  efpict  de  rlfiru.  La  réfine  du  lentif. 
que  ^apptîU  tttûpt,  La  rifitu  fi  diluai  dans  Ctf» 
prit  ekvm. 

XlisiNE,  fe  dit  plus  particulièrement  De  celle 
qui  fort  des  Pins  &  des  Sapins.  C/n  pain  de  ré^ 
fine.  Un  flambeau  di  t^m  »dt  foix  réfiit.  CUa 
jint  Utwau 

&fiSINEirX,  EUSE.'  adj.  Qui  produit  la  réfine, 
ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Les  arbres  rèfneux. 
Ce  l'ois  tjî  un  peu  rèfincux.  Goût  réfintux.  Odeur 

RÉSIPISCENCE.  {.  f.  Reconnolflance  de  fa  &ute 
avec  amendement  //  était  tonéé  dans  un  pand 
dérèglement  y  niais  il  ejl  enfin  venu  à  réSpifctact, 
Avei'Vous  auelque  preuve  de  fa  réfipijctnce  * 

RÉSISTANCE,  f.  t.  Qnalitc  i)ar  laquelle  >in  corps, 

une  çboic  réMe,  6c    iàuioit  éure  pénétrée 


no 
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que  diflîcilement.  Il  cfl  difficile  de  graver  furies 
pierres  dures ,  à  caufe  de  ta  rèflfiaaudtlame^H^ 
Ctutk^tiapdiat  dt  réfifiaiue. 
n  fe  mt  aiiflt  0e  la  dércnfe  que  font  les  hom: 

mes ,  les  animaux  contre  ceux  qui  lesattacjuent; 
f-'îgûureufe  ,  jiibli  téjifijnce.  Langue ,  optnidtri 
rcjiJ.in^e.  Faire  btaucoupde  réfifiance,  peu  de  fti 
Jtfionct.  La  affégis  tau  fait  une  grande  rëjijlamt  i 
MtetbtBtfimmet.  U  ie fi  rendu  fans  réfiflaneti. 

D  fignihc  au/ïi,Oppofition  aux  dciTcîns ,  aux 
volontés,  aux  fcntimens  d'un  autre.  i7  vouspro- 
pofet  cela  dtatsltâfftmblée ,  vous  trouvère^  bien  dt 
la  n^baiu^  pastdt  rififiaaa.  li y  aurait  la 
réfiftaait  dt  là  part  lU  ttb  ^  dt  tût.  Pour  moi 

je  n'y  apporterai  aucune  réfifi-^ncc.  la  c.'infi  a 
pajji  malgré  touu  U  rélijlance  qu  'dy  a  faut ,  queU 
que  r^fuau^d'dyaat^pwtk,       M  ftià 

RÉSISTER,  i^.a  n  fe  dit  proprenteiit  d^n  corpt 

[Ui  ne  cède  pas  au  choc  ,  à  l'efTort ,  à  rimprcf- 
lOn  d'un  autre  corps.  Le  marbre  réfijlc  plm  au 
tifeau  que  la  pierre  commune.  Oefi  tme  viandà 
dure  &  coriace ,  elle  réfiSt  au  eoateaUfà  la  dent. 
Un  chapeau  qui  réflfie  a  la  pkue.  Dts  bittus  qai 
réfîfîent  à  Veau.  Ce  vieux  château  a  jufqu  ici  ré^ 
fijU  à  Cinjurc  ,  aux  injures  du  temps.  ï^ous  char' 
tropceplaadur^Uatpaitmfasr^bràKà 
Ji  grand  poids. 

11  fignifie  auin  ,  Se  défendre  ,  oppofef  la 
force  à  la  force.  Us  affiégésontr^fUlong-temps^ 
ont  réfiflê  courageufemerii.  Cefi  une  Place  qui  a 
rififii  plus  dt  trois  mois.  Ce  Commandant  ne  s'ej^ 
rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il  ne pouvoit plus  re^ 
Jîfier. 

On  dit  encore ,  qn'£^  tktvatr^kmt  «anm- 

lier ,  pour  dire ,  qiol  uTobéit  qu'avec  peine. 

RÉbiSTER ,  fignlfîc  encore,  S'oppofer  aux  deffeins, 
aux  volon(é.s  de  quelqu'un,  tenir  ferme  contre 
quelque  chofe  de  ion ,  itfitaSÊîlt,Aéfiflerfor. 
Utneat  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  pnpoft^  ^ 
ptatr  Uhitn  public,  je  n'y  rcjtfic  point,  il  voulott 
faire  pafier  cette  propofuion  ,  mais  tnut  le  monde 
y  réjtjlii.  Je  lui  ai  'êjifié  en  face.  Il  ne  faut  pas 
riftfier  à  fon  maître.  Qui  peut  réftÛer  à  la  voloiai 
dt  Dieu?  Rêfifltr  à  la  grâce.  Refiflerà  la  teiua' 
tim ,  à  fis  paffions.  Reftfler  à  Cadvtrftié. 

Il  fignifie  aufli ,  Supporter  facilement  la  pei- 
ne ,  le  travail  ;  &  il  le  dit  Des  hommes  &  des 
animaux.  Cet  homme^là  ejl  un  corps  deftr^ilré- 
fifit  À  touta  Its  fatigues.  Quipournit  réfi^er  à 
ce  grandehaadf  â  ce  grand frwd  f  Ittfi  bien  tf. 
fiH'U  ,  s'il  vient  encore  un  redoublement ,  //  n'y 
rèjifiera  pas.  Je  n'y  faurols  plus  rififier.  Réjtfier 
à  la  doiJetir.  Lu  ckevaux  hongres  ne  rcfifient  pas 
à  iafatigatftm  trayail  fComitu  les  chevaux  en^ 
dits. 

Dans  te  ftylc  familier ,  en  parlant  De  quel- 
que incommodité  qu'on  a  pcme  à  fupportcr , 
ondit,qu*0«  n'y  peut  plus  rèffier.  Il  fait  ici 
unefl grande fumu ,  qu'on  n'y  faïuoii  réfifier.  Çefi 
un  kunme  qiti  Hdit  toujours  lu  mim  ^^^^  ^ 
n'y  a  pas  mrryen  J'y  rèjîfief. 

RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  Qui  réfoiit.  Jetai 
trouvé  rèfvlvani  un  problème. 

Il  fe  prend  aufli  fubflantivement  dans  le  di> 
daâique ,  pour  fignifier  Ce  qui  réfout. 
un  rêfhlvant. 

RÉSOLUBLE,  adj.  tic  t.  g.  Terme  didaCtique^ 
Qui  p;.LiT  Cire  rcfolu.  Il  fe  dit  principalement 
en  Mathématiques  ,  i>e&  que&ions  &  pfo* 
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Uèmes  dont  on  peut  tronver  la  febtioa  pa^  Art»  iwto  r^f&nm  Aîm.  Cau  Égnfe  tu  r^uuu 

quelque  méthcxic  connue-  /'JJ  .  réfnrint  trop.  F^irc  rJfonner  les  échos.  toM 

ilÉiOLUMENT.  aâv.  Avec  une  réfolution  fixe  rcfonnoïc  du  hrun  iks  injhumtns  de  Mufiqsu. 

9t  détermin^^e ,  zh(o\\utient.  Jeveux  rifotamtat  On  dit  tigiirimcnt ,  Tout  rifonnoit  du  hmt 

ÇM  uia  /oit,  R^otimuuJ*  m'm  fvù.  nim,  dt/is  ioiunga  %  tlu  briùt  d*  fit  txplo'm. 

'out  f^iwamt.  On  dit ,  ^iUm  veix ,  i^c  itoehe  ,  une  gtd. 

Ilfignifie  auflî  ,  Hardiment ,  avec  courage  ,  tant,  &c.  refonnt  hlcn  d^ns  un  certain  lUu  g 

-avec  intrépidité.  //  lui  répondu  réjoiument  qu'il  pour  dire ,  qu'Elic  y  rend  un  grand  fon,  beau* 

-«Vu  finM^riea.  Il  va  rifobuntnt  au  combat ,  au  coup  de  (on. 

pM.  U  *^  r^oUmtM  Fifit  ÀUmtinait  RÉSOUDRE,  v.  a.  /«  rd/ous»tu  ttfout  ,  U  d. 

troMn  du  ummh,  fout  ;  nous  rlfoimu ,  *o$ts  rifohii  *  rifolvent. 

ÎRÉSOLUTtF,  IVF..  a,!].  Terme  de  Pharmacie.  /<  i{fôtvoit.  Je  réfolus.  Je  ré/budrai.  Réfous-ioi, 

Qui  rélout  6c  dilupe  une  humeur  pcccante.  réfolve^-'yous ,  &c.  Décider  une  dif5ciilté ,  une 

Cet  onguent  f  ce  Jet  tjl  fort  réj'olutif.  quelîion.  lia  réjolu  la  difficuUé.  Cette  qtufi'iùn 

Il  Te  prend  aufll  lubilantivement.  Un  bon  tfi  tUffuUe  à  rifoudrt.  Rijoudre  un ^vilinu,  tut 

rifolatif.  caS  dt  «onfcitnce. 

ÏIÈSOLUTION.  f.  f.  Décifion  d'une  qucftion,  RisoVDlE,  ikniiic  ,  Rendre  nul ,  annuler. /{/-; 

d'une  difficulté.  Jt  vous  apporte  la  rèfolutien  foudre  Ha  iaS.  Réfoudre  un  marché.  Il  fjui  faire 

de  la  qtuflion  que  vous  m'ave^  propofét.  Réfo'  rtfoudrt  ce  contrat. 

•iuùon  d'uni  queflion  dt  Philofopku.  lUfolution  RisoUDRE  ,  lignitîc ,  Amollir,  diiuper  ;  &  il  fe 

fua  cas  de  confcitut»»  R^Âimm  JPun  pnhli-  dit  le  plus  louvent  Des  humeurs  quis'épai(^ 

mt.  Il  a  donné  fur  cttHfn^êÊt  «m  rg^tuiom  i&at  «c  s'endurcifTent  en  quelque  partie  du 

<lairt ,  olfeure ,  ambigiU.  '  COrps.  // fitut  frotter  celte  tumeur  avu  de  tefprit 


Il  llgnihe  auflî ,  Deflein  que  Ton  forme ,  que  yin  pour  la  réfoudre.  Les  fnSmSt 

Ton  prend.  Grande ,  hardie ,  géaireufe  »  itraa-  lotions  réfolvent  Us  tumeurs, 

ge  réjoluiiott.  Prendre  fa  réfoUuionfimfltmmt.  VL  fignifieau/fî  Réduire.  Lt  feu  rifout  U  boit 

JSeidtftuintifoluiion.FainuMbmUitt  urufir-  ta  ctitdre  &  en  fiimdt.Eace  (èoi,  'ûtfi  d'tùagfi. 

me  r^Uuûon.  Il  fa  rifoùuim  dt,,,.  Sage  &  ju.  qu'avec  la  paiticule  «n. 

dideufe  réfolution.  Résoudre,  fignific.  Déterminer  (Quelqu'un  à 

Il  ûgnlfie  encore ,  Fermeté  ,  courage.  Four  quelque  choie.  On  ne  fauroit  U  refoudre  à  Lt 

iirt  capable  de  renoncer  au  monde  à  fon  dgt ,  ii  mort.  J'ai  réfolu  mon  and  â  fùn  un  tel  voyait, 

fm  Ûta  d*  U  rJpfbitian.  En  ce  kta  ou  dis ,  U    dit  auflî  Des  cholés,  dans  le  feot  de 

i^Uk  kotum  a  dt  lu  r^obtioa ,  pour  dire ,  Détetnûier.  O»  «  rifibt  ta  paix ,  la  gutmé 

qu'il  a  du  courage.  Et  on  dit,  quC/n  homme  Qu'a-t-on  réfolu  dans  U  Confill  >  Erfn  quer^ 

ejl  homme  de  réfolution  ,  que  cejl  un  homme  de  folyei-vous  ?  //  a  réfolu  la  perte  d'un  tel.  Ils  di» 

réfolution ,  pour  dire ,  qu'il  exécute  avec  beau-  Ubirent  toujours  ^&  ne  réfolvent  ritn, 

coup  de  courage ,  avec  beaucoup  dc  ferjoeté»  ,11  iî^ifie  encore  ,  Déteniioer ,  arrêter  da 

ks  feintions  qu'il  a  prifes.  -éàM.  il  et  féfUk  eFaUtf'  à  Ramt.  Ils  réfoluNM 

RÉSOLUTION  ,  fe  dit  aulTi  en  termes  de  Chi-  tnfemhlt  qu'à  l'avenir  ....  Il  eJI  réfolu  à  tout 

mie  ,  De  la  rcduâion  d'un  corps  en  fes  pre-  tenter.  Je  Cai  réfolu  ,  6-  fen  viendrai  à  tout. 

miers  principes.  La  réfolutitmdutUfsmlUKI  SE  résoudre,  v.  récipr.  Se  déterminer.  Il  a  eu 

diiment  ^  en  leurs  principes.  bien  dt  la  peine  À  fe  rifoudn  À  fi  marier.  A 

On  dit,  Itf  rifoiution  d'un  bait^  Jttut  toatnu,  foi  voui  rifolve^-voiu  ?  Il  fem  prutdr*  mt  pnn 

four  dire ,  La  calTation  d'un  bail ,  d'un  coa>  il  faut  vom  dcurmitur  ,  U  faut  vous  réfoudre. 

trat ,  foit  par  le  confentemcnt  des  parties,  knX  U  (îgnifîc  auiFi ,  Se  réduire,  &  n'eft  guère 

par  l'autorité  des  Juges.  en  ulagc  que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Le 

On  dit ,      réfolution  tTune  tumeur ,  eTun  at-  krouiUurd  fe  réfout  en  eau.  L'eau  fe  rifota  en  va-, 

lus ,  en  parlant  d'Une  tumeur ,  d'un  calus  qui  peurs ,  en  fumée.  Le  bois  qu'on  brûle  fi  rifout  eit 

■  {e  rcfout ,  qui  fe  dilTipe  par  Patténuation  de  cendre  &  en  fumée.  On  dit  à  peu  près  dans  le 

l'humeur  qui  le  formoit ,  &  parce  que  cette  même  fens ,  en  termes  de  Phdoibphie,  qu'f/t 

mcine  humeur  s'eft  évacuée  en  partie  par  la  corps  fe  réfout  en  fes  premiers  principes. 

tranl'pirution  ,  &  qu'elle  eft  rentrée  en  partie  U  ûgnifie  encore  ,  S'amollir ,  fe  di/liper* 

dans  la  voie  de  la  circulation.  OmCC  mmiir  fo  réfoudra  aiftment. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  de  t  g.  Terme  de  Palais,  RisoLU ,  ue.  participe.  Ctâ un potatrUôùt.  EtH 

qui  le  dit  Des  aftcs ,  des  conventions  par  lef-  treprfe  réfolue.  Queflion  rifotue.  Bail  réfolu.  T»- 

3uelles  les  parties  confentent  qu'une  précé-  meur  rcfilue. 

ente  convention  n'aura  point  d'exécution.  U  ell  aulfi  adjeûif,  &c  fignifie,  Déterminé» 

RËSONNANT  ,  ANTE.   adj.  RetentiOant  ,  \aràs.  Il  ne  craint  rien ,  U  efl  hardi ,  réfolu.  Ct0^ 

«|aîf«nvoie  le  ibo.  Cette  voûte  ,  ctU$          t0  mu  femme  réfolue.  Fodà  un  drôle  bien  rèfobu 

fîm  r^omttm».  Lu  mufique  réuffa  mat  dam  et  0  iè  prend  auffi  fubftantivement.  Ctft  ~ 


falon  ,  parce  qu'il  tft  trop  réfannant.  gros  réfolu.  U  fût  Km  Ànj/SlAfeU  «ftdu^rW 

Ofiàitmm  y  t\\x  Une  VOIX  ejlelain&réfoa'  familier. 

tutnte ,  pour  dire ,  qu'EUe  rend on  grand  fiM,  On  dit  proverbialetnent  &  en  plaiiâiiteriey 

qu'elle  rend  beaucoup  de  ion.  d'Un  homme  hardi ,  décifif  it  ensrepnoanty 

On  (fit  dans  le  même  fens ,  qu'2/a  luth  ,  qu'//  eft  réfolu  comme  Banob. 

cii'un  violon  efi  bien  réfonnant.  RÉSOUS.  Autre  participe  du  verbe  Rifoudre.  H 

RÉSONNEMENT.  f.  ra.  Retentlffement ,  fon  n'a  d'ufagc  qu'en  parlant  des  choies  qui  Ib 

renvoyé.  Li  rifonnement  dt  cttte  rouit  mût  à  changent ,  qui  fe  convertifllent  en  d'airtres  ; 

U  woûr  &  fin  aux  infrumtitt,  &  il  ne  fe  dit  point  au  ff«T«i''^«-  Bromllardri- 

.V^SOMNER.  y.  a.  Retentir»  «envoyer  le  ion,  tous  ta  puutt 
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ftE^ECT.  f.  m.  ^'gard  ,  rapport.  La  même  pro-  quife  refpt3e  ,  qui  ft  faU  rtfpedUr.  Ci  Ma^firat 

ffifiliom  tfl  vratt  ^  f*"^  fi**  divers  refp*as,  ne  Je  rt/peéhit  point  afft^.  Un  vUtUarêduk  jS 

tééurt  n'tfi  fn'm  fmt  «■  nf^iS  du  CkL  U  ■  ■  ri^tcUr  bà-ndm^  iit vmt^  qmf  Us  jtmtigm 

èft  vkux  en  ce  feAs.  k  rrfp^tnt.  • 

Respïct,  fignifie  pliu  ordinairement ,  La  vé-  Respecté,  ÉE.  participe.       •;■    '  . 

nération,  la  détèrcnce  qu'on  a  pour  qnel-  RESPECTIF  ,  IVE.  adj.  Réamoque,  réuSti 

qrfun,  pour  quelque  diofe,  à  cau(e  de  (on  .  qui  a  rapport ,  qû  conccirae  de  pait  8ed^Up- 

«J**-**^              »  ^  ^.  'ï'^*  ^*  RtvUiti  njpÛbm,  Dtmandes  refptnivts. 

Gnmi^^iS.  PnfiHti  n/^  IhtmUt  n^.  ^  JOcas  njptah*!.  Zhoi»  n/pcclifs.  Priitmiont 

Avec  refpecf.  J'ai  du  refp<a  ,  ittUCOUf  de  rtf-  rtfptmm,  SvwUUÙs  n^S^Êmyéli  ÙuMiS ntàtû, 

ftcl  pour  vous ,  peur  tout  et  qui  vunt  dt  votre  g]f}^                                      *      •       •  «i 

.  Jw*  Avoir  du  rtfpta  pour  Us  chofts  Jkcrits ,  RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  mamère  ié^ 

•  pourUschofesdtUUdifion.  yautUdevareJ-  ciproque,  d'une  maniire  refpeaive.  lU  ont 
pta ,  du  rrfpta.  Ottdouporur  hamntrÔ^  frfpea  a  j^if^nd  rtfpdlivtmtnt  Uurs  requêtes.  Ils  font  tous 

Cejl  un  homme  dont  la  uhgr.ue  autre  le  rtf-  deux  refpeaivemtnt  demandeurs  &  défendeurs, 

pea.  Il  mérite  U  rtfpta  qu'on  a  pour  Lui.  Infptrer  n  ^  été  réglé  par  un  tel  Traité ,  que  ces  Princes 

■  du  rtfpta.  Porttr  rtfpta  i  quelqu'un.  Garder  U  ftnitnt  refpeaivemtnt  maintenus  dans  Uurs  d(OUs. 
frfpfi^  Dtimmtr,  ftwur  dMsU  "Jpt^ar-  On  dit  quelquefois .  en  cenfurant  pluiieiu» 
fMTt  Mm^pHT  k  itfpeS.-  Perdn  U  refpA  U  '  propofitions ,  avC Elles  font  refpeBvement 

ki  jfÊtU  toujours  avec  rtfpta  ,  dans  dts  termes     fi,  ^  fcandaleufes  ,  hérùiques  ,  ù^uraha.  , 

•  de  nfpea.  Fous  ave{  peu  de  refpea  pour  U  heu  pour  dire  ,  qu'il  nV  a  aucune  de  ces  prOpo- 
.    où  vous  êtes.  Sauf  le  refpeS  que  je  dois  à  la  corn-      fitiodr  i  kwiwHp  qodqiÂuie  dft  CCS  dnOOIÎ* 

pagnie.  (  Termes  d'adouciflement  dont  on  fe     tmûmilÊ  m  rtnrktmi""*  ■ 
.    fert  dans  le  ftyle  familier ,  quand  on  Teot  dire  -RCSPCCTUEUSEMÊNT.  adv.  Avec  lefpeâ: 

•  quelque  choie  oui  pourroit  choquer  ceux  de-  Parler,  écrhc  r:fptnutufmcnt  à  quel<ptuiu  VU 
vant  qui  on  parle.  )  Avu  U  refpea  que  je  dois      yre  refpeautufemtnt  avec  quelqu'un. 

'    ^^r!T.Tplt       rZ' r'ifrrr'"'  RESPECTUEUX,  EUSE.  adv.  Qui  porterel. 

■  **  On  TppeUe'S  dt^'rêfpta  ,  Un  lieu  oîi  "-/''fl!!  tÊl  ^"  ' 
„     .  .  T    j      1    _f  ck.  w     *■  i  r   r         envers  les  maures, 

!yP*il  ,,,,   ,  'n-  .  a      'f  d'un  air  fort  refpeîhieux ,  d'une  num&nltrt  rtP- 

CHl  dit  d  Un  hummc  puillant  KOUlie  eut  r  n '.  ■  j  r  i  'i  ■' 

•  ^  a      L  • lÎT  ptautufe.  Il  etoit  dans  une  pt>  turc  tort  re/pedueu- 

p                 ri            J-  pedueux  de. . . . .  Lcrir*  ,  parler  en  ttrmts  rtj. 

(^uElle  lient  r  ennemi  en  refpea  ,  pour  dire  ,  clutux 

q«m  empêche  les  coudes  des  ennemis.  &  RESPIRATION,  f.  f.  L'aûion  de  refpirer,  la 

qui^ Ctaigjent  de  1  attaquer.  ,                  .        ^  ' 

poMSSe^^irJiSer^^^"^  ;fëi';£i^^'^-^'^ 

*^On  dit  en  termes  de  compliment ,  Ajfu-  „  J!^!"'  ^  ^  "JP*^^  .  .  ,  .  . 
rer  quelqu'un  de  Jon  refpea,  defesrefpeas ,  RESP»ERi  V.  n.  Attirer  Pair  dans  (à  poitrme. 
fts  irh-kumbUs  refpeas.  Et  On  dit.  Rendre  fes  ^  pouffer  dehors  par  le  mouvement  des 
«TMOf ,  fts  ais-hamUtS  nAeas  à  lutlqu'm,  poumons.  Refpirer  faciUment.  DifficuUé  de  réf. 
tKAir  «fin! ,  Lui  rendre  TÎfite  pour  Faffitrer  de*  P*^"^-  \^  */  '^J"»^"1'^ ,  d  a  de  la  peine  i  r^P 
fes  rcfpcas  ,  de  fon  refpcÛ.  P'^-     f<"' fi  «*««^.  î"'""  nt  fmnit  wnfy» 

On  dit ,  Perdre  U  refpea.  à  quelqu'un  ,  pour      refpirer.  U  ne  rtfpirt  plus  ,  U  ejl  mort,  tt  refpirs 
*re ,  Lui  manquer  de  refpeû ,  foire  ou  dire  >  P^^  dire  ,  U  n'eft  pas  encore  mort. 

Îuelque  chofe  contre  le  rcipeû  qui  lui  cft  dû.  »         "  f '''ff"''  »  P»"*" 

"oits  me  ptrdei  U  refptH.  Il  m'a  perdu  U  réf.     d"»»  *««  ««  q«>  vit. 
pea.  Cette  phrafe  vieilUt.  Respiu»  ,  fignific  figuremcot ,  P««iie  queU 

RESPECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  du  q«  i«Wehe,  avoir  quelque  relldie  après  de 
reTpeft.  Cttu  ptrfinnt  tfi  refpeaabU  par  fon  grandes  peines ,  après  un  travail  [^cn^h\c.  Lalf- 
dmt^  fvSs  wrtK.  Us'^mdu  rtJpeéaUe  par  J'Ir'^'O'  refpirer  un  moment.  Les  peuples  aprh  une 
fit  hdUs  àRanS,  Smnom^Jm  CânSht  ^  ref-  f*"  »  «mmençotent  a  peme  a  refpirer. 

peSatle  ,  mais  U  les  deshonore  par  fa  conduite.      ^"us  U  tourmente^,  vous  Uprep^fifçrt,  qu'il 
RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  révérer  ,  por-      n'a  pas  te  loifir  de  refpirer.  Il  ejl  ft  fort  occupé, 

ter  refpeô.  Refpeaer  la  vieitltfe.  RefpeBer  la  '^  '^pti  U  temps  dt  refpirer. 

'  ^MaliU,-ii^e3eT  Us  lime  feints  ,  Us  lieux  faués.  Respirer  ,  eft  quelquefois  aâif.  Rejp  'trtr  un  boit 

Sois  Jon  caraairt. .  .  .  que  nous  refpirnns  .... 

U  fignifie  figurémcnt ,  Épargner,  ne  point  11  figniJic  figurcment ,  Marquer,  témoigner, 

endommager.  Le  temps  rejpeat  Us  noms  ilUif.  Dans  cttit  maijhn  ,  toiu  rejpn  Li  pu-Ci ,  la  joiu 

tres^  la  mémoirt  dts  grands  hommu.  Ces  ua-  Il  iignifîe  aùffi ,  Délirer  ardemment  j  &  en 

tiens  monwnens  que  U  temps  a  re/pûUt.  LamS»-  ce  fcns  il  s'emploie  plus  or  JiiMÎtemeilt  avec 

difanee  &  C envU  ora  refptaé  fa  vertu.  la  négative.  //  nt  rtfptrt  qut  la  vtngtanct.  Il  nt 

ST-  RESPECTER  ,  fignifie.  Garder  avec  foin  la  rtfpire  quelajoit.  Il  nt  rtfpirt  qut  lu  guerrt ,  que 

flccencc  &  la  bicnleance  convenables  à  fon  h  Jhng.  Il  nef^jùft^ktfbjlSrt,fmUtdivtfi 

lêxc.,  à  l'on  état)  à  fon  âge.  Cef  unej'tmme  tiftmeas. 

toomo.  lia 
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^  '    On  dit  Qllflî  t  JUJfùtr  fprii  quttqm  dtj/k^ 
^  pour  dire  ,  SouhaHer  quelque  choi^  avec 
pafllon ,  avec  «rdeur.  £IU  rypin  après  U  /»• 
tour  de  fort  fils.  U  ne  rt^HTOit  ft'ifm  €tUu 

Respiré  ,  is.  panicioe. ... 

B^LENDIR.  V.  «rKnDér  avec  gran4  éplat. 

*  ï.a  nuit  itoit  cliirt ,  toutts  Us  itoius  rt^Ueîuli/^ 
/aient.  Il  y  avôit  me  iafinitl  dt  ban^rts  ^  & 

"  tout  It  Palais  refplenJijfoit.  Tout  nfpUadit  dt 
"  lumiire.  Il  n'eft  que  du  ilyle  foutenu. 
HESPtENDISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  refplen- 
A^dît.  Tout  rejpifajijant-  Toia  nfpUndUptnt  dt 
■*1&«wîrf .  Notre  Seigneur  dans  fa  Transjîgwation 
"  paru!  tout  rifphndtffiint  Je  gloire  &  de  lumière. 
RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand  éclat  for- 

më  parle  rejaillifferacnt ,  par  la  rcflexio»<le 
'  la  ïnm^Çtarand  amas  defymu  trffçmm^llli 

rdpUnM^ài^VUrveilleux. 
îiESPONSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  rcpon. 
~  dre  I  &  ^tre  garant  de  quelque  ch.(^,  de  ce 

*  '^^bde&it  quelqu'un.  Je    jtùs  pomir^i^i^ 

mis  fautes  d'autrui.  Il  s'en,  va faasffytr ,  vous  en 
TStS  rtjponfahle.  En  certains  caSfU/f  maître  eft  rtf 

ponfible  de  fes  valets  ,  on  l'en  rend  refportfable. 
RESSAC,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Choc  dés  ya- 

goes  qui  frap^nt  avec  impëtuofité  llW  tcr> 
^  te ,  &  s'eii  taùfttBÉm^  jn^iQi^ 
IteSSASSCfil       Wbx  de  nonvean.  Reffaf- 

•  fer  Je  [j  f.utne. 

«       On  djt  tigurcment  »  Rxfa^er  une  ajfatre^  tut 

compte,  pom  ^,1^in$fiSmgf  kt0bater 
^  de  nouveau. 

^  -    On  dit  entore  figurément,  Rtjfafftr  qiuU 

^uun  ,  refjaffer  U  conduite  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Examiner  exaéitmcnt     avec  loin  pour 

-\  voir  s'il  n'y  a  rien  à  redire.  On  fa  bien fa^  vref 
fap.  Et  éMS  ce  km  en  éki  J^pifir lu guu 
/dj^im ,  pour  (Ere  «  Faire  dnivdierdies  coo- 
trc  eux.  11  eft  fiimilicr. 

On  dit  suffi  ,  RiJ/affir  un  entvrage  ,  pour 
dice«  L'examiner  avec  loin  pour  en  découvrir 
iîdiqu'aux  moindres  défauts.  J'ai  nffâûi  fou- 

,    rngi  ^/y  à  axmti  pm  d»d^imt.UtA  àa 

ftyle  familier. 
Ressassé  ,  ée.  participe. 

.BESSAUT.  f.  m.  Teraie  d'Arcfakeâure.  Avance 
ou  âuUie  d'une  corniche  ou  «Ftiae  «utie  par* 
tie  qui  fort  de  la  ligne  droite. 

.JJ^SEMBLANCE.  f.  f.  Rapport  ,  conformité 
entre  des  pcrfoanes ,  cmre  des  choies.  //  y 
a  p-ande  ,  par/utu  reffembiMCt  entre  tes  deux 
ckafu.  Cefl  votre  fils  t  je  U  iwarnsois  à  Uirf- 

•  ■  ftmUmu.  Il  y  a  kaiicmip  de  nffembUtntt  «b»« 
i     leurs  humeurs  ,  entre  leurs  cara3ères.  Il  n'y  a 

guère  de  reffèmhLinu  de  cette  copie  à  fan  origi- 
nal, entre  la  copie  &  forigi/:ai.  Ce  portrait  tjl 
fort  bien  peint ,  màt  U  reûimàlaace  n'y  efi pas, 
Oa  y  tçiiUn  fils  ^lavraurefemtUtnetit 
fca  pire ,  que  c'eft  fa  reffimblanu ,  pour  dire  » 
ou'll  y  a  beaucoup  de  reffemblançe  ei^trie  eu|c. 
J'ai  d'abotdmm^f'Pffikf  c'i^moy^jj/Sn- 
bLuiu. 

JLESSEMBLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  reffemble. 

Portrait  reffèmbUaa.  Ce  portrait  efi  bien  peint 
mais  U  n'efi  pas  reffmblant.  Le  Peintre  a  bien 
pris  tous  vos  traits  j  cependant  il  ne  vous  a  pas 
fait  reffemblant.  f^oilà  une  méchante  copie  ,  elle 
tCeA  gulre  n^in^lante,  yotlà  deux  hommes  bien 

u^^mhlans ,  pour  dlie  *  Qiii  &  wflwnblcnt 
beaucoup. 
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ISSSEMBli^R.  v.  n.  Avoir  du  rapport;  de  fa 
conformité  avec  quelqu'un ,  avec  quelque  cho* 
Ce.  Ce  fils  TtfftmUe  à  fon  pihre.  Le*  jumeaux  ior- 
dinaire  fe  rtiïtmblent  fort.  Ils  fe  rejffimUeni  dt 

■ .  fifêP.  «  4tfifon  de  faire,  &c.  B^embltr  en  UM, 
em  imk,        en  celft  qu'ils  ft  rep^stkitie*.  Ct 

.  fvfralt  nt  vous  réfmtk  §ifkt.  Q  Piiim  #  U 

dcn  de  faire  rtfftt^dtr.  U  lui  rejjimblt  en  beau  , 

en  laid.  Il  efi  fort  bien  dans  fs  affaires  ,  je  vou- 
droit  lui  rdlim^lfr.  fl  efi  uçp  g,vj^t ,  y*  9$  yott- 

Ondk^n  Peintre,  d'un  Muficien,  &c. 
qu'il  fi  nfimble  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  copie 
lui  même ,  &  qiAl  pe  flMpont  «fia  dc  va- 
riété dans  fcf  oiiviy». 

On  dit  pwwraiiiafenitiit ,  que  Lu  jottr$  fi 

fuiven! ,  mais  qu'Us  ne  fe  reff'emUcrn  ;>4t ,  pour 
dire ,  que  Le  bonheur  ni  le  malb<.ur  ne  du- 
ren(  pû  toujours. 

Es  «atlant  De  florana  pfodbes  ,  qjd  ont  ua 
airdafiudBt^  mmtÊmm  hmmuuMt  <m 
dit  ftiiBènciiHBt,  qâW»  Jk  v^màk  dt  pba 
loin. 

On  dit  proverbialement  De  deux  perfonnes 
quilitreflemblMX  fort,  t^EUts  ft nguiMM 
mmm  iàtsf  goetuts  ePt^m. 

RESSE.MELER.  v.  a.  Mettre  de  nouvelles  fe- 
melles à  une  vieille  chauffure.  Htffimtla  des 
bas.  R^bmffr  iMfiuditru  U^  ftit  nâmAr. 
fts  bouts. 

Rbs5I|«elé  y  Éc«  participe. 

tŒSSEKTIMENT.  f.o.  Foibic  attaque,  foiUé 
repoinrcUemeot  iSw  qu'on  a  eu,  d'une 
douleur  qu'on  a  eue.  //  n'efi  pas  snetn  Km 

gne'ri  Je  ja  f.h  re  quarte  ,  /'/  en  a  quelques  ref- 
J'tntimens.  Il  a  encore  eu  un  léger  rcjjeatiment 
if  Jk  cotifutf  de  fa  goûte. 

U  figmie  «ufii ,  Xf  louveoir  ^'on  «rde 
des  bien^  on  dés  infares.  Ttà  mu  S  n^ 

ftntiment  que  je  dois  des  fen  icts  que  vous  m'ave^ 
rendus.  On  lui  a  fait  une  cruelle  ir.jure ,  //  en  jerx 
paroitrt  fon  rejferuiment.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  injures.  U  twfftrvt  m  vif  n&nti- 
ment  de  Voffenft  qu^'d  et  nç».  Lorfqu'on  Ten» 
ploie  abfohnnent ,  il  fignifie  toujours,  Sou- 
venir des  injures  ,  8c  defir  de  vengeance.  Son 
r^tnàmmt  iclatera  quelque  jour.  £n  le  voyaru 
il  tu  put  dif^rnuUr  fou  rtftntinuiu.  Ilfitcr^ 

fon  rejftntimenj  à  fonmL  DMascenedeniiive 

acception  il  a  un  plumU  h  fefS  fko^mMi 
mes  rejfentimtns. 
RESSENTIR,  v.  a.  Sentir.  //  a  refenti  de  fu- 
rieufes  douleurs  de  coliqtu  ettte  nuit.  J'ai  nfind 
un  grand  plaifir ,  une  grande  joie  de  vaut  n~ 
tour. 

Il  fe  dit  aul&  dans  UQ  fens  moral.  //  m 
rtffiati  vivement  la  peru  dt  fon  ami ,  la  perte  dt 
€*  proeis.  Je  rejfeas  comme  je  dois  Ift  ok&ffàotlS 
que  je  vous  ai.  Elle  refient  vivement  cette  in* 

jure. 

Ressentir  ,  eft  aulTi  réciproque  «  &  fignifîe  ; 
Sen^^lque  refte  d'un  mal  qu'on  a  eu.  // 
a  eu  vitifi  accès  de  fiivre  quarU  ,  il  f'tn  r^hu 
encore.  Il  Je  refiintira  long-umps  dts  dibftuekes  dt 
fa  jeunefie.  Ses  tnfans  fe  refientiront  de  la  banque- 
route qu'il  a  e£tiyit ,  des  pertes  qu'il  a  faites  au 
jeu.  Ce  ]vy$-^  t  ilé  miné  par  la  guerre ,  il  s'en 
refieruira  loag-leiigrs.  Ob  d^t  à  peu  prés  dans  1« 
même  feos,  Ilfir^htdf  Ut  natn^  Mwiki 
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iicn  pton  Uù  a  doiuU*  »  pour  4in .  Le  dé<è» 
glemcnt  de  fii  oonduiM  cil  une  note  de  h 

mauvait'c  éducation. 
SE  RESSENTIR,  fignifie  encore.  Avoir  part  à 
.Aielaue  cbofe  de  bien  O^i  de  mal.  Sa  maifon  a 
^UèmUet&la  maifims  voi&tes  s'<n fontrmMÙS, 
OnditdaBsleiiilaieKns,  Se  nfenur  de  ta 

■lihJraiiu  ,  Je  la  proieSior,  de  ,:jucl^'an.  Si  je 
fais  une  grojfe  fortune  >  mes  amts  t'en  rejjen- 

On  dit,  Se  rtgimir  ^«mnyim  ,  t'tnnftn- 
nV,  pour  dire.  Avoir  le  déâr  de  rcB  venger. 

Je  me  u£'entirai  de  Cinjurt  fut  mus 
faite.  Je  m'en  rt^entimi. 

On  dit  aufli  dans  le  fens  oppofé ,  //  m' a  fût 
un  mauvais  *pur»  imù*  U  s'tii  rtffèatim^  pour 
dire ,  U  mêlait iiA  nnoveis  tour,  mÙM  9  eo 
fera  piini. 

Ressenti  ,  ie.  participe.  En  termes  de  Peinture 
&  de  Sculpture  ,  Reffenti  ûgnifie  L'effet  d'un 
featiaient  réfléchi ,  qui  a  engage  l'artiile  à  don* 
ner  ducaradùre  &  de  la  force  à  un  trait  ou  à 
uoe  I0«che>  Lei  mufUes  bien  rtffintis  aiarpmt  la 
vigueur  dans  la  figure  peinte ,  &  proievtnt  la  toit' 
noiffance  Je  CAnatomie  dans  Cariifie, 

RESSERREMENT,  f.  m.  Adion  par  laquelle 
«ne  chofe  eft  leflerrée.  Le  refferrtnuat  du  pà' 
m  çufi  Ahmo*  d*.  pondu  maiaJits. 

KESSEIQRCIL  V.  a.  Serrer  davantage  ce  qui  s'cd 

Jidlé»  Jt^f&rc{  ce  cordon  ,  ente  jarretière. 

nfedh  figlirément.  Cet  événement  n'a  fervi 
'  epii  refferrtr  les  tutuds,  les  liens  de  Uuramit  iL 

Il  fe  dit  auffi  figuréroent)  en  parlant  d'Un 
ouvrage  d'efprit ,  &  lignifie  ,  Abréger.  Ref- 

ferrer  l'a  matiire  ,  fon  Jujct.  Rejferrer  fon  Jif- 
,    tours.  On  dit  en  ce  lens.  Fourme  rejjerrer dans 
des  homes  plus  étroites  ,  Je  ne  parlerai  que  de,.., 

U  lignifie  aulfi  ,  ^nnettre  une  chofe  dans 
le  lien  dToè  on  Pavoit  tirée ,  fie  oh  elleétott 

j    enfermée.  Rejferrt^  ces  papiers  dam  U  cabinet. 
Rijjerrt^  celte  vaijjelle  d'argent  dans  l'arttuàrt. 
Ces  Marchands  ont  relfcrrè  tontts  Ut  Mimhm* 
.  difes  qu'Us  avoieni  étalées. 

On  dit ,  Rejferrer  un  pnjbanier  »  pour  dire , 
L'enfermer  dans  im  lieu  oii  il  ait  moins  de 
communication  au  dehors  »  le  garder  {rfus 
exaâemcnt.  //  a  pa^fi  famttt  ^ /wr  mAi 
quon  le  re£érrt. 

On  dit  auffi  d%/ne  garrifon,  tjcfEOt  tfi 
fort  nfftrrèe^  pour  dire,  que  Les  troupes  en- 
nemies qui  ne  font  pas  éloignées  de  la  Place , 
ne  lui  [ïtnnettent  guère  d'en  (brtir. 

On  dit  encore  ,  (\\CUne  Place  eft  fort  rt^er- 
,    fU  t  poiu-  dire  ,  qi:  i;  eft  fort  diiBcile  d'y  faire 
entrer  des  vivres ,  des  fecours  ,  fie  d'en  âiie 
-,  'fertîr  des  troupes ,  <les  bouches  inutiles. 

On  dit  aulfi   d'Un  Prince ,  qui/  efi  fort 
.    rtfferri  d'un  ttl  càti  par  telle  Place.  On  dit  de 
JDême  drUa  pays*  qu'//  efi  fort  rtffirré  par  la 

mtr  ,  pour  dira  *  m'Il  n'a  pas  d'éteodne  à 
canlê  on  voifinage  ce  la  mer. 

ÎR.r  SSFRRER  ,  fignifie  aufli ,  Rendre  le  ventre 
moins  libre ,  moins  lâche.  Im  cormes ,  les  nifics  » 
les  coins  ,  le  cotwm  t^famt  k  Wl*M,  OU 
fiinplement»  rt^rrent. 

On  dit  «  que  Lt  fioid  rej^erre  Us  pores ,  pour 

:  dire ,  quH  ks  rend  noios  oinrcns»  filles 
rétrécit. 

U  eft  aufC  rédproqae  dans  miclques-tines 
jdcs  acceptions  préeédminh  Atoboa  dit,  que 
jome 
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.  wùn  f*  t^tm  )  pour  dire  *  qùH  devient 
moins  Gbre  ,  moins  lâche  ;  que  Les  pores  fk 
reffirrent ,  pour  dire  ,  qu'il?  deviennent  moinb 
ouverts  ;  qu'i/n  pe^s  ,  un  terrain  ft  refftrrt  ^ 

pour  dire ,       daviéet  amiine  waàa\  qu'il 
M  rétréctCyfieei'  '  •  -••  "^---^--'j 

On  'dit  ligiuéiileiii  dahs'tin^empf  âé  dB* 

fette  ,  Chacun  fe  ttjjcrrc  ,  pour  dire  ,  ChaCull 
retranche  de  la  dépenle.  U  eft  familier. 

Resserré,  te.,  participe. 

R£SSIF.  ù  m.  Terme  de Manae.  ChaîoedefO» 
chers  cachés  fivis  l'ean. 

RESSORT,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La  pro- 
priété par  laquelle  les  «orps  le  rctablilfcnt 
ibiis  leur  premier  état  ,  après  en  avoir  été 
tirés  par  torcc.  Le  rejfort  dt  Pair.  Les  corps  à 
rtffort. 

En  ce  fens  on  dit ,  qu*Z/n  corps  fait  rejfort  i 
Quand  ceftànt  d'être  contraint  il  fe  remet  au 
premier  état  oii  il  etoit.  L'air  fait  rejfort.  Une 
tranche  pUit  fait  report.  La  plupart  des  corps 
fim  rtffort. 

RsssoRT ,  fignifie  aufH  ,  Un  morceau  de  fer  ^ 
■  de  cuivre  >  d'acier  ,  ou  d'autre  matière ,  qui  eft 
fittt  fie  poft  de  àçiia  ipi'il  fc  réublit  dans  fa 
pren^ère  fituation ,  qiauid  il  cefle  d'2tre  coo* 
traînt.  Ïas  tenons  feront  d  dnrtrs  ufagts  dans  Us 
maMr.is.  Bon  rejjhn.  Mauvais  rejjort.  Doux  , 
nidc  ,  fort ,  j'uibie  rejfort.  Bander  un  refort.  Le 
rejjortya  tie/i ,  Joue  ruai  ,joutèitn.  Le  rejfort  de 
cate  montre  y  dt  ce  ftifil  eft  roa^u  ^  tft  fauSe, 
Quand  U  nffon  ft  débanda.  Vmnt  A  r^trU 
■  Couttau  À  rtffort.  Les  rtffom  qu'on  mcrd  aacwk 
rojfe  fervent  à  le  rendre  plus  doux. 

On  (iit  figlirément ,  qvx'L'ne  pcrj'onne  ne  fe  re-  « 
mue  que  par  njfort ,  pour  dire ,  qu  Elle  n'a  rien 
'de  intarel  dans  fes  manières  ,  que  tous  te* 
'  nxntvemens  font  étudiés  &  contraints. 
'  '  "On  dît  aufll  figurément  d'Une  perfonne'  qui 
n'agit  tjue  par  le  conlcil ,  par  le  mouvement 
d'autrui ,  fie  lëlon  qu'elle  eft  pouHée,  <{vl'£IU 

Ressort  ,  fignifîe  figurément ,  Moyen  dont  oa 
fe  fertpour  tkirc  réulTir  quelque  defléin ,  quel* 
que  snacti  U  fait  mouvoir  toutes  fortes  de  ref 
Jmspimrniiirà  fa  jùu.  La  ffand  rtffort  dt  têtu 
t^ainiwtt. ..  Il  a  ma  poSùqut  myftiritufe  qui 
n'agit  que  par  des  r;(J'!r!s  feras.  En  ce  Icns  on 
dit ,  Faire  Jouer  tous  fes  rejjorts  ,  pour  dire  » 
Employer  tout  fon  pouvoir  ,  tous  les  nMyeas 
que  l'on  a. 

RESSORT.  C  m.  ÊModin  de  Jnridiaioa.  Bef- 

fort  d'ui  BaiUiagn^  Xnt  Fr^duU  »  d^un  Par- 
lement ,  6v.  Cette  Ttrrt  efl  du  refort  du  Parle- 
ment de  Paris.  Par  un  tel  trai.c  de  »  on  a  cé- 
dé touta  les  Ttmt  qn  font  du  reffondect  Bail- 
liagt,.  Le  njirt  du*  PtuUmmt  ^  tAiUuffdK^ 
On  dit  fîgurémeot  >  Cela  rfeji  pas  de  mon 
rejfort,  pour  dite ,  Il  ne  m'appartient  pas  d'en 
juger.  Cela  eji  du  rejfort  de  la  Théohgie ,  pour 
dire  »  C'eft  à  b  Théologie  i  traiter  de  oeil» 
matière ,  à  eti  décider. 

On  dit ,  Juger  en  dernier  rejfort  ,  pOUr^beir 
Juger  Ibuverainemetn  &  lans  appel. 

RESSORTIR.  V.  n.  J-.  '^f'-^  ,  eu  rejj'ors,  il  ref 
firt;  nous  rtjfonons  ,  \ous  njfortei ,  ils  rtffor- 
U  Sortir  après  être  entré  ,  oulortir  une  fe-" 
ide fois»  après  être  déjà  (brti.  Uef  entre d^ns 
(kamin  ,  &  iitft  r^iirti  un  moment  a/^, 

lia  n 
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après. 

RESSORTIR.  V.  n.  Je  reforns  ,  tu  refortis  ,  // 
rcjjortit  ;  nous  rtffonijfons  ,  vous  re£ortitji{  ,  ils 
rtfforùjiatt.  Je  re£orttjfoi$ ,  &c.  Être  la  dé- 
pendance djs  quelque  Juridiâkm.  Ctut  hui' 
éSiBH  nfortit  A  m  ui  BmBmgi.  tu  PmiUs 
Ttjforâfftnt  nutftitnt  au  Parkment  de  Paris. 

RESSORTISSANT ,  ANTE.  «1).  Im  Pairies  font 
r^jhr^aïuii  mPariêmuUét  Pam, 

RESSOURCE,  f.  f.  Ce  qu'on  emploie  &  1  quoi 
on  a  recours  pour  le  rirer  de  quelques  affaires, 
poitr  vaincre  des  difficultés,  i/n'a  point  de  rtf- 
fource.  Il  e^  fans  hÛouree  daasjôn  malluwr..  Il 
eft  perdu ,  il  tfl  ruine  fans  rejfaurtt.  Dam  la  pa^ 

,  jécution  que  j'ai  foufftrte ,  Dieu  a  été  ma  fuie 
rejfource.  Ce  fera  ma  derniire  reffource.  Si  ce  fe- 
cmm  me  manqut ,  fai  ont  reffource ,  J'ai  plufteurs 
r^OÊom.  li  tu  manqut  pwu  de  reffources.  U 
tmuvt  mifeMrs  ^idpi*  njburce.  Les  éamaitt, 
la  vaifelU  tmpKt^fim  àu  t^tmo*  daai  u 

hefoin. 

On  dit ,  qii'f  ''!  ih^  .'/  a  de  la  rejfource,  pouf 
dire  «  qu'Apres  une  longue  fatigue,  on  luitroU- 
encore  de  la  vigueur. 

On  dh  fieurément ,  Cefl  un  homme  dt  nffutr- 
et ,  c'eft  un  nomme  plein  de  reffhurcei ,  qui  a  des 
rtljourc^s  dans  Cefpr'it ,  pour  tjire  ,  (.  'ci\  un  hom- 
me fenilc  en  expédicns,  en  moyens  pour  lui 
&  pour  les  autres. 

On  dU  familièrement,  Fairt  rtffouret ,  pour 
dire.  Raccommoder ,  rétablir  fes  ^Smm. 
RESSOUVENIR ,  SE  RESSOUVENIR,  v.  rédpb 
Se  fouvenir  d'une  cholè,  fàx  qv*on  Feut  bo- 
bGée ,  Toit  qu'on  en  ût  con(êrvé1a  ménKMre./« 

ferjl  ce  i]ue  je  pourrai  pour  m'en  rejfcuycnir.  Si 
vous  [oublie[yje  vous  en  ferai  rejfouvenir.  Il  s'en 
^  t^nntrm.  Je  mt  rt^oitnmàrai  dt  ta  pnirt 
pi  ma  m  faim.  Rt^imitt^vosa  jpu  mm 
prtms  éf  mt  vaarveàr. 

Il  eii  auffi  imperfonncl.  J  pr^hu  U  M*M 
rejjhuvtcrtt.  Vous  en  reffouMcnt  il  ^ 

On  l'emploie  aufli  pour  dire  ,  Confidérer  j 
fiure  attention,  âire  réflexion.  Reffouvvu^ 
Vtm  p«  ttùd  vitm  parte  efllt  fils  d*  vo$n 
UmBuO'  MU,  qu'il  vous  a  rendu  mille  fervices. 
Bj^pntyme^'VOttS  fans  ceffe  de  toutes  Us  grdces 
que  Dieu  vous  a  fuites.  Céfar  le  voyant  à  fes 
pieds  y  &  fe  rejfouvenant  de  l'uifabiliti  des  chofcs 

dt  a  monde  

RESSOUVENIR,  f.  m.  Idée  que  l'on  conferve 
ou  que  l'on  fc  rappelle  d'une  chofe  pafféc.  Il  y 
a  long-temps  que  je  n'ai  oui  parler  dt  cette  affîàttt 
il  m'en  rtfie  feulement  un  léger  rejfonvenir. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Rcffcntiment. 
Airfi  on  dit,  qalljr  a  des  maux  dont  on  nef 
jamais  f.  bien  tptiri ,  qu'il  n'en  refle  qtttlqut  reffou- 
venir,  des  reliouyerun  ,  pour  dire,  qu'On  en 
rcfTcnt  queiqucik  incommodités  de  temps  en 
temps. 

R£S5UAG£.  ù  a,  ASàon,  éttt  dSai  corps  qui 
fefiue. 

RlSSUAGE.  Opération  de  Métallurgie  ,  qui  coti- 
iiAe  à  fcparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre , 
-  è  l'aide  du  plomb.  Le  fourneau  delliné  à  cette 
cpération  s'appelle  Fotmuau  ëi  nffuafjt.  C'cft 
un  fynonyme  de  lÀqttaùon, 

RESSUER.  V.  n.  Il  fe  dit  Des  corps  qui  rendent 
^laiflèot  fonir  leur  biunidilé  iolàneurs.  Tels 
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font  les  niirs  aouvellement  faits.  UfkM  Uifftr 
refftterU$iiàKU,TouslammfiimtdmitAU- 
gel,  ùUstaanmifsr^^imtfmdâmmemtam 

temps. 

U  fe  dit  nfi  M  IMtaUivB^  Res- 

SUAGE. 

RESSUI.  fubft  m.  Lieu  oii  les  bttcs  6uves  8ele 

gibier  Ht  retirent  pour  fe  fààm,  agsès  h  pbà» 

ou  la  rofée  du  matin. 
RESSUSCITER,  v.  a.  B amener  de  la  mort  à  la 

vie.  Notre- Seigneur  rejjiij'ata  Lazare.  Rtjfufàttr 

les  morts. 

On  dit  par  exteofion ,  qu'Z/n  rtmide  a  reffiif- 
àti un  mataJty  pour  dire,  qu'U  l'a  guéri  d\ine 
maladie  qui  paroiffbit  déferpérce. 

On  dit  au  in ,  qu'£^(  btMat  noiartllt  nSi^aU 
fMdfu'un ,  pour  dire,  tf/EUe  lettre  du  OMfm 
noitel  oh  û  étoit. 

On  dit  proverbialement,  Ctm  Squnr, 

^Isoetf  ce  vin  ferait  capable  de  nfftfticr  un  mnrt. 

Il  s'emploie  aulfi  figurément ,  &  fignifie.  Re- 
nouveler ,  Êure  revivre.  U  a  rtfttftM  tm  vkme 
proch.  U  m  T^idà^  MM*  qpiÔBM»,  MOt  «naar^ 
Reffuftiur  mu  kl4fit. 

Ressusciter  ,  c(1  auflî  neutre,  &:  fignlfîc, Re- 
venir de  la  mort  à  la  vie.  Notre-Seigneur  reffuf» 
cita  le  uoifiime  jour.  Tous  kl  ktmmtt  F^fi^mt^ 
rtgot  au  dmtisr  Jugement. 

RKSSTTSCtri,  ÉE.  participe. 

RESSUYER.  V  n  cher.  Il  faut  laifirr^iiyirtê 
mur.  Il  Je  rejjuie  au  J'oleil. 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  refle.  Il  ef  le  feut 
rtftant  dt  cttu  funtUlt.  Ceft  U  feul  hérititr  refiant 
ét  quatrt  qu'il  y  avoit.  De  as  htùt  attms  £lm 
toffe,  coupei-m'en  fix ,  &  fftrit^-mitt  Us  Jttae 
aunes  rejfantes.  Cent  écus  rejlans.  Le  nombre  rtf- 
tani.  La  fomme  refiante.  I.:s  cent  livres  rtjlanttt. 
On  dit  plus  ordinairement ,  Les  ceru  livres  réf. 
tant. 

U  eft  aufli  fubftantif,  &  (îgniiîe.  Ce  qui 
refte  d'une  plus  grande  fomme ,  d'une  plus 
grande  quantité.  Je  vous  payerai  U  refant  avec 
les  intérêts.  J'ai  affermé  la  meilleure  panit  de  ma 
ttrrt ,  &  le  refont  je  le  fais  valoir  patmu  mÙHSu 
On  dit  plus  ordinairement ,  Le  nfie. 

RESTAUR.  f.  m.  Terme  de  Commerce 
timc.  Recours  que  les  affureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  fuivant  la  date  de  leur  aifu- . 
tance  ;  ou  contre  le  taém»  à  fmm  pto-i 
jnotdeibofiûtt 

RESTAURANT,  f.  m.  AHmetit  qoî  reHaure,  qiâ 
répare  les  forces.  CeJI  un  bon  rtfêuamt  -^, 
U  vin ,  l'eau-de-vie ,  l'ambre  gris. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Rtfiatt.: 
mu.  Un  confonuné  fort  fucculent ,  im  preffia 
de  viande.  Om  bd  a  dumt  un  refaurasa.  Da 

bons  rrffaurans. 

RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare,  qui  réta- 
blit. Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  villes  fie  des 
mottumens  poUics.  Cte»  vttff  ««tf  ^  nmÀ^  ce 
PriitutarAide,U«t  a  Mkr^Umnmet.  Scmi 
phM  grand  ufhge  efl  dans  le  moral.  Ce  Prînèk 
iftêt  rtfiaitrateur  des  BeUes  Lettres .  dt  Canàtmtt 
Mfcipiine.  Rtfiaurauar  ét  U  fifW,  ànknfd* 
lanmiatàtm^Cfc. 

RESTAURATION,  f.  f.  RéparaliOB,  rétablifle- 
ment.  La  reflauraàon  d'un  momtment  jmblic.  La 
rejiauration  d'unt  fiatut.  Son  plus  grand  ufage 
eli  au  moral.  La  rejiaurtuion  de  l'Eut ^  ttttBun^ 
Lturttfde  la  Difù/liiu,  dt»  Lm  ,  Src, 
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ttËSÏAtjRER.  Véii Réparer ,  rétablir,  remettre 
•  en  bon  éat,  «■  iwMenr.  Riftaurv fis  furus ,y!i 
faïui.  Ct  rtmide  t^^hon  pour  r<J}aurer  l'^hmac. 
Ce  rcmiJt  m'a  roui  nflauit. 

Il  Ce  dit  auffi  dans  k  ftyle  foutenu ,  Des 
Lettres ,  du  GjmKW»,  àta  Lois ,  «le  la  Difci- 
pline,  dn  Gouvernement.  Cê  Ptùiet  *  r^itri 
fÊtat,  lu  Am  é  te'  S^metSt  U  Cmment^  Us 
.   Ltares ,  &c. 

Od  ie  dit  au/Fi  Des  ouvrages  de  Sculptine^ 
IjMndâtaâne ,  de  Peinture.  Rtfiaunr  une  fia- 

iuk  muiUk  m  ^fimm  minin ,  m  tà  Um 

nflaurie.  Cet  ArtkutSe  a  hitn  njlauri  cetu  io- 


Ttjlc ,  qu  i/  va  fiks  diimmiir  fiit  it^e  )  potrf 
dire,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  de  recevoir 
cpiclque  mauvais  traitement  de  fait  ou  de  pa« 
rôles,  il  le  retire  promptaawatfioi tioi<li(at 
Il  eft  du  ftyle  familier.     '  "  . .  • 

On  appelle  par  injure  &  populaiteiiieiit'àtJil 
homme  qui  a  àiérité  (fàn  peadu»  4* 
phtt.  ' 

On  dit,  Être  tn  npc ,  pour  dire ,  Devoir  en- 
core une  partie  d'une  plus  grande  fbinpiÀ  H 
5/?  encore  en  ttfie  de  tant.  '  '  . 

U  Ce  dit  aiiffi  figurément.  Je  fuis  encore  eA 
hfh  apte  vous  des  ^ons  offices  que  vous  m'ave^ 
rendus ,  lies  obligations  que  je  Vous  ai. 


tonne ,  cetu  colonnade ,  ce  mat^bîie.  Ce  Pùntrt  a  RESTE  »  ûgnifie  auâi.  Ce  <}ue  quelqu'un  a  aban» 
ùwtfUuri  avteux  tabUau.  donné  OU  1/ «V  |B  fW  «M»  fi^»  fB« 

«ittAORii  ifi- partie^.  mtMréis, 

On  dit  populairement  tt  {Nu>  ttMhiira  it  i>E  HIÈm.  Façon  de  parler  adverbiale,  l^lus 

ëûfnntcrle ,  d'Un  homme  qui  n'obtient  c[u'unc  qu'il  n'eft  néccff<.ire  pour  ce  dont  il  s'iigit.  Il 
ible  rccompente  pour  le  dédommager  d'une     a  de  fargeat  de  refte  pour  fournir  à  ce  l-J.'.-meni, 

BaAvi0tdê'rgtt,/*vous  c  .:<':Js  de  rcfic.  Ne 
'  tMtmmufOSaafeiiUt  Ufera  (élu  de  refe.  Pour 
venir  à  tout  it  ettte  affaire,  U  à  dH  courage^  de 
i'tffrit  de  rtffe. 
Au  RESTE,  DU  RESTE.  Au  furplus,  d'aillcitTS,' 
cependant ,  malgré  cela ,  Outre  râla*  Ta^tn* 
de  parler, adverbiales»  qui  firent  de'cbo» 
ionwons.  Au ,  jt  vous  érai  fut,  .,.  ','11^ 
capricieux ,  du  refle  il  ejl  honnête  homme. 


ible  rccompente  pour  le  dédommager  d'une 
grande  perte ,  Lt  voilà  bien  rtjiaurêf  pour  ditC» 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  êtrefatisfiutt 
RESIE.II11U  Ce  qui  dedievore  d\ni  ifti^  ^  '^f^iie 

plus  grande  quantité,  yoilà  le  nfc  de  fon  ar- 
gtnt,  de  fon  bien,  de  fa  fortune ,  de  fes  livres. 
•  Paye^-moi  une  ponte  de  la  dette ,  je  vous  ferai 
eridit  du  refit.  Le  refit  du  diner.  Les  refies  du 
fefiin,  Emporttr  ks  refies.  On  me  leur  Jirvit 
Us  refies.  Il  n*y  a  que  cela  de  refie.  Il  y  en  a  plus 


qu'il  ne  lui  tn  faut^  U  y  en  a  de  refle.  Refies  «T un  RESTER,  v.  n.  Être  de  refte.  yoilà  ce  qui  rcfle  du 


naufrage.  Refie  etune  famille ,  d'une  nation.  Cette 
fimme  a  iti  belle  en  fon  temps ,  elle  en  a  encore  de 
itâux  refies.  Ct fora  de  fâcheux  relies  dt  fa  grande 
midaJit.  Elle  avoii  encore  un  refit  de  pudm,  O» 
ne  trouve  en  lui  aucun  refle  d'humanité,  eThonni- 
tetè.  yoilà  une  pifolz ,  p^iyci-yous ,  &  me  rendt[ 
te  refie  y  mort  rtfie.  Le  Roi  a  remis  le  refie  des  tail' 
les.  Ce  Receveur  a  fait  le  recouvrerrunt  de  fes  refies, 
ComUéUur  Général  dis  nfitsî  U  u  eaûdU^  U  0 
Joui  fon  refie  fur  une  eane.  Il  y  vm  d$  mon 
Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  en  ebf^  ebonuttt^t  ^  êt 
porteur  vous  dira  le  refie. 

Oft  dk  mfi  proverbialçmeot  &  pr  ironie , 
pont  St  iMMpier  d'une  kaie  trop  Mogne»  Lt 
fontat  vous  dira  lt  rt/h. 

En  rapport.int  un  paflage  qu'on  abrèg^^fliB 
ajoute,  £t  le  refie,  pour  dire.  Et  cetera. 


diner.  Cefl  la  toia  ce  qui  rtfie  dt  jhn  bien.  Cefl 
tout  ce  qui  me  refie.  Que  me  refie-t-U  à  faire  ?  // 

rtfie  encore  à  prouver  qiu  Foità  deux  pUio» 

les  qui  refient  de  votre  argent.  Ott[  quatre  de  fept  f 
refie  trois ,  il  refie  trois.  Il  ejl  rejlè  feut  de  fon 
nom ,  de  Jli  maijon.  Il  cfi  refie  le  feul  de  J'on  partie 
U  s'emploie  aulTi  imperfonnellemcnt.  //  lui 
rtfie  encore  à  payer  mille  écus  de  Cannée  dtrnâné 
jU  ùù  r^t  fut  Ct^antt,  Uma  refit  à  va^ 
utre  que  •  •  •  •  • 

Œldltj  Refie  un  le!  arili'c  à  examinir  ^  rifit 
Jk  fùn  Mtntion  ,  rejic  à  fdvoir ,  pour  dire» 
n  reile  à  examiner  un  tel  article ,  il  reûe  à 
£ûre  attention,  il  refte  à  favoir,  &C. 
Restes  ,  Ggnifie  encore ,  Demeurer  après  le  dé* 
part  de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  La  compa^ùà 
s'en  alla ,  &  je  refiai.  L'armée  fe  mit  en  manki^ 


On  dit  dans  le         poétique  8c  foutenu ,     &  il  refia  deux  bataillons  pour  garder  lt  d^i. 
La  r^es  d'un  hommt  iuufirit  pour  «fiie»  Lb$  RESTER»  £|p»fie  Suffi, Se  tenir,  être  atrêté  daM 
'  en  reAe  dans  wn  tombeau.         ton  lien  au>ddà  dn  temps  mic  Ton  s'étoit  pro* 

pofc ,  demeurer  clans  un  etr.t  contraint,  d.ins 
une  in.ittion  forcée.  Cet  Amhajfiidcur  rjiicr.i  en- 
core trois  mois  dans  le  lieu  de  fa  réfiJcnic.  Son 
extrême  laffuude  ta  fût  rtfitr  en  dumin.  Son  bras 
efi  refié  paralytique. 

On  dit  proverbialement ,  qu'O:  homme  efi 
refié  en  quelque  endroit  pour  les  gages ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  été  retenu ,  qu'il  y  eû  mort ,  qu'il  y 
a  été  tuii  ;  ou  fimplement  pour  dite  >  qu'On  ne 
fait  ce  qu'il  eft  devenu»  K  quTon  n*a  point  de 

fes  nouvelles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué  fur  le 
champ  de  bataille,  qu'//  efi  refit  Jhr lu fUuti  6e 
abfolument,  qu7/^  efi  nfid. 


cendres ,  ce  qui 

On  dit  aufli ,  Le  refie  des  hommes ,  pour  dire , 
Les  autres  hommes,  les  hommes  d  une  autre 
saiîoa,  les  hommes  d'un  ature  caraâcre,  par 
oppolîtion  à  ceux  dont  on  parle.  Les  Poli* 
tiques  fe  gouvernent  par  Vautra  maxbuts  qtu  lt 
rtfie  des  hommes. 

On  dit  proverbialement  &  fi  cure  m  ont , 
Jouer  de  fon  refie ,  pour  dire ,  Haiardcr  tout  ce 

S l'on  a  de  refte .  faire  fes  dermets  eftbrts*  eia- 
^  oyer  lès  denucres  reflôutces. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  du  Vol?.nt ,  8cc, 
Donner  ie  refit  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
pouffer  la  balle ,  le  volant  de  telle  fonc  qu'il 
ne  puiffe  les  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  fon  refit. 


prend  auf&  figurément,  &  Agniiîe,       RtSTCR,  en  termes  de  Marine»  figiûfie.  Être 
partir  à  quelqu'un  de  telle  forte  qu'il  n'ait  rien      fttué.  Catc  île  nous  n  ffoit  à  tel  air  de  vent  ^ c^eA' 
a  répliquer.  Aprh  plufieurs  contefiations ,  plu-      à-dire,  I-toit  fituée  par  rapport  à  nous  dans  la 
Jteursplaifar.rcries  de  part  &  d'autre,  UMetéon,      ligne  d'un  tel  air  de  vent* 
adfoa  relie.  U  eft  du  ftyle  âiniilier.  RESTt  ,  feE.  parûcipe. 

0D  dit,  qi/Ki  hmm  m  dmutJt  pas  fin  RESTITUABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Véûu 

lia  iij 


6a»    R  E  S  R  E  S 

Qui  pîiit  être  reftituc,  remis  en  fon  pi«raier  Restreint »EINTE.  participe. 
ét.u.  i«  mineurs  font  TtflitttabUs  contre  Us  adcs  RESTRICTIF ,  IVE.  adj.  Qui  reflreint,  quili- 
'  pjr  eux  foufaiu.mminoritéi&  éiUttltffmUiis     mnc.  CLiufe  upriaivt. 

'   fvntitjh.  RESTRICTION,  i.  t.  Condition  qui  reftrcmt, 

HESTITU  ER.  V.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou     modification.  Mettre ,  apporter  quelque  refiiSSotu 
.pofTédé  inducment ,  iniuf^ement.  Si  voas  «v<^  .    L'Siiit  a  iU  vérifii  /mu  r^finama»  Ctat  «Ujfi 

Jû  tien  d'autrtti ,  il  le  faut  nflituir.  Il  a  été  eon-     porte  rejlrîXmt.  ' 

d^'nnc  psr  Arrct  à  rcfliiucr  i-.nc  fomiii(  &  tous  On  appelle  Rejlricllon  mtnla'c,  La  rcfcrve 

^  les  iiitiritSyà  rcjlhiui  i:>us  Us  jruus  dt  ccttcTtrrey  que  l'on  tait  d'une  partie  de  ce  que  l'on  penfe, 
" -Je  ce  Bénéfice.  uowx  induire  en  erreur  ceint  à  qui  on  parle. 

"  nfe  âiet  quelquefois  abfoUiment. // neyi»  R£STRlNGËNT,£NTE.aidi.(^alavertu-de 
•Jt  rien  Je  confejfer  jon  larcin,  Ji on  ne  rtfiitut.  reflèixer  une  parde  relâchée.  Un  mUïcamcnt 

'  On  dit  nuiîi,  Ripiiuer  î'honrt<ur  ,  pour  dire,      rcfiringcnt.  Une  tau  Tcflnr.oinK. 
■  Héndre  Thonncur ,  rétablir ,  réparer  l'honneur         11  eft  aulfi  quclquctois  iubllsinûl.  Appliquer 
Ue  quelqu'un.  P«ia4l  ùù  r^itatr  fiamuitr  um  r^ringcnt.  Un  ton  refinngent. 

:bà  t6tlè  .         ^  RESULTANT»  ANTE-  Jd).  Qui  té£ai»it.  H  m iè 

~      Les  gens  de  Lêrt^  dHent ,  Reftitutr  m     dit  giière  qu'en  termes  de  Pntique.  ttsaunS^ 

texte,  un  piffu^e  de  quelque  Aurew , pour  d'iTC  ,       fulums  du  procis.  Les  preuves  TtfuUantes. 
Rctdbiir  un  pallagc  qui  étoit  corrompu,  le  re-  RÉSULTAT,  f.  m.  Ce  qui  rélultc^ce  qui  s'en» 
mettre  comme  il  doit  être.  //  a  rejlitué  heun»-  .    Ath  d'une  délibéradoo^a^in«^oiifirtlice»<ftm» 


Jiment  plufieurs  paffagfs  Je  Tatiu ,  Jt  Tiu-lMt,  afliemblée.  FoUà  tom  U  Mitaidu»      iVw  * 

JCArifiophant ,  »c.  JevtMubmt  Mtn  yair  èemnuiit  £t.  Lt  rifulut  de  U  €onfitb*tàen  Jks  Avaaàs  , 

il  a  nfJniu-  ce!  en.lroit.  des  McJcàm.  Que!  aàcU  rcfuli-H  de  f  etJfetiMiti. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Rejliluer  une  l'odà  quel  fut  U  rifuiiM  deladijputt. 


ftrfoniu  en  fon  pour  dire,  La  remettre  RÉSULTER,  v.n.  (U  le  conjugue  avec  le  verbe 

'tat  où  elle  étoit  auparavant.  //  a  obte-     jtfivir.  )S'enfutvre.  U  ne  fi:  dit  qu'à  la  troi  ~ 


m  du  Lutrts  dt  rtfcifion  poitr  être  rejlitué  en  fon  peribnne,  &  il  Remploie  pour  marquer  les 

entier.  inductions ,  les  conléquences  qu'on  tire  d'un 

On  dit  dans  le  même  fcns  ,  Se  faiit  refiituer  diicours ,  d'un  rail'or.nement ,  d'un  tait ,  &cc.  De 

contre  fon  ohlij^iiiion ,  coiUTtfafnoi^U  tout  U  difiours  ijue  vous         fuit,  qu'en  peut-il 

Restitué  ,  ÉE.  participe.  rifidur  è  Dt  ce  ratfonntment  il  tn  peut  r^ulttr 

■  En  termes  d'Antiquité,  on  dk,  2>tf  adykjt. .   fiu....  Que  rifulte-t-il  de  là    U  en  r^dÊooii 

les  reffiruèes.  Voyez  KfstITVTION.  une  grande  ahfurditi.  Lufiùu  fW  r^Uumîkt 

RESTITUTION.  fiiLiV  f.  Action  par  laoucUc  on  informations. 

'  '  rellitiie.  fous  éies  olut;é  à  rcjlilhiion.  il  ne  veut         U  le  dit  aiilTi  quelquefois  Des  riiltesd'ime  ou 

JWM/  entendre  parler  de  rejlitution.  Faire  rejluu-  de  pluûeurs  choies.  Delà  d  vijion  des Minifint 9 


.  Refi'uutton  de  frutu.  Ceux  fui  ont  oté  1  hon-  du  miemtenttment  des  Princes  ,  iltn  réfuita 

■ntur  à  quelqu'un ,  ne  font  ptts  mf  ins  obligés  i  guerre  civile.  Que  réfultera-t4l  Jt  cette  ligue  .> 

'refRtution  que  ceux  qui  ont  volé  Je  ratgent.  RÉSUMER,  v.  i.  Recueillir,  reprendre  en  peu 

RSSTITUTION  ,  en  termes  de  Palais ,  le  dit  De  de  parcks  un  argument ,  un  rail'onnement  qui 

^entérinement  des  Lettres  du  Prince  ,  qui  re->  a  été  plus  étendu.  Je  m'en  vais  rèfumer  cet  ar- 

lèvent  quelqu'un  d'un  engagement  tpTi  avok  gument.  Le  Préfidcnt  réfutna  tous  les  avis  avant 

Contru£\é.  La  reflitutton  d'un  milUtIt  COlOndu  que  Je  Jire  U  fien.  Il  réfuma  toutes  Us  raifôiu 

aBes  qu'il  a  pu  [ps  en  mimmti ,  &  diuis  tejqtuts  ii  quon  lui  avoii  oppojies  ,&y  répondit.  Son  plus 

12  cti  Ui^.  l\i\ltiiit\on  en  enùer.  grand  uHige  cA  dans  le  £)oginatiiqiiai6c  dais 

On  dit  aultî ,  La  rejiiiution  du  texte ,  d'un  paf-  la  Jurifprudence. 

fagt  dt  quelque  Auuur,  Cttu  r^iHtion  t/i km-  RisuMi ,  Le.  participe. 

'  mife&  belle.  U^«iBplcaeaolErubAaiitiveiiieiit.i</i{/iim^ 

SESTiTtmON.  En  ftyfe  nuonfinatique  ,  on  cm-  <fim  Ji/iours. 

ploie  ce  mot  pour  déiigncr  certaines  médailles  RÉSUMPTE.  f.  f.  On  appelle  alnfi  la  dernière 

dont  le  type  repréfente  des  monumens  rcflau-  thcfe  qu'un  Dodeur  en  Théologie  eft  obligé 

vés  par  les  I^ces  fucceflinirs  de  ceux  qui  les  de  foutcnir  après  fept  ans  de  Doâontt  ,  pour 

\  avoieat  élevés  »  ou  à  l'honneur  derouels  00  les  -  avoii:  le  droit  de  préfider  aux  thèfes> 

avohcmftruits.  Trajan  ayantréfaoïipluficins  RÊSUMl^.  adj.  m.  Se  <fit  do  Dofienr  qui  a 

monumens  de  Tltc  ,  il'Aiiguftc  ,  Sec.  on  en  foutcnu  fa  réfumpte. 

voit  le  type  ûir  les  médailles.  Ces  médailles  RÉSUMPTION.  f.  f.  Aôion  de  rélumer.  La  ré- 

fe  nommeat  MUtÛUa  d$  r^Suàttie»  MbiUtt  Cumption  d'un  argument. 

:  r^atiet.  RESURRËCTlONX^RetourdehmortàUTie.- 
.BEsTRElNDRE.  y.  8.Refleirer.JMin£M)iifittfjR     La  réfam^îM  dt  NottreJà^ntar.  La  r^ime^ 


reflreinl.  Eau  qui  reflreitti.  U  tftft  pluS  glKCe      Ôan  dt  La{:ire.  La  rcfurrecîinn  des  morts, 
d'ulage  au  propre.  On  appelle  aufli  par  extenlion,^i^/wr(â!(oa  y 


Il  ugnifie  figurément ,  Diminuer ,  réduire ,  Uoe  giiéraoB  finpienaate*  inopïoéé. 

retrancher  quelque  clu>iie  ,  une  propofition,  . 

une  prétention, nn  droit.       /tu» /a /rro/x»-  E  T 

jhinn  trop  ginèraU ,  /'/  la  faut  reflrelndre.  Je  pour- 
ras prétendre  le  tout,  mais  je  me  repeins  à  U  RETAELE.  f.  m.  Ornement  d'architcftiirc  contre 
mnitii.  lia  nfirc'tnt  fci  dc:r.undes  à  telle  &  telle  Icauel  cil  .ippiiyé  l'Autel ,  S<  qui  e:iienne  or- 
(hoji.  Il  fe  rejireint  àdcs  proptffitiotu  irii-raifon-  din  iiremcnt  un  tableau. /{<rdi^  </cir«.  Retahtc 
nobles.  On  a  rtfrtint  ceprivÙ^  i  ttU  §ttiii.Vt^-  de  marbre.  RttahU  de  mttHÙfiril. 

/ttgenr^imttt^rMt,»,»  RÊTAALUUv.  a.IUlllieitte«tt1 
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-ihtStM^t  ffi  m^Ueur  état.  Sa  maifon  itoU  umu 

•  ii.f*      ritéhitT'  U^Âif  nMiïr  fts 

.  SMltàlU  un  hommt  durtifiich.i'jfc ,  J^-.rs  fes  fiens  , 
-  jUiV  tOIH y*»  droUS.  U  ?  rcU-L-ii  jci  ^jfuircs. 
.  ItJ^^Utn.f'^U.  Ilk<Mptrdu  aupris  de  fort 
.  .4MAWymM<^<|y  ^  ki^  i4tai>U.U  a  ritaià  jis 

figtg,OmaTàtAU  par  là  UJyt^f&udtVti^t. 

C$  Prince  a  ritabli  (a  difùpUnt  aùiitfùnf  O»  fi^ 
:  iti^  l*  ui/mmfU  paru  traui. 

:  itfmimjk  (iwW^  *  rcaommù  ,  poux 
.  Ji»  ,  DckMCW  Jmmm  par  lequel  iin  hojn- 

ne  eft  lavé  de  l'infamie  dont  il  avoit  été  noté. 
Oa^l^RtUiilir  un  pacage  d'un  Auuur,  pour 

dirè»  Lereiti^fir  ,1c  remettre  dans  l'état  oii  il 

|liea.  Noms  avens  Ft^O^^ii/if^  A  eu  .Amur  £a- 

jagts  d(s  Anciens. 
RÉTABLI ,  lE.  participe. 

RÉTABLISSEMENT,  f.  m.  Aâion  de  rétablir  , 

•  étit  J'fVMlfNiibmHr,  d'une  choie  rétablie.  Le 
rllMfemcnt  d'un  mur ,  d'ua  éJifat.  It  riuAUf- 
fanent  des  dumlns.  Le  ritabUffanau  de  la  fanti. 

:  Le  riiabUjjtmir. ,-  fu  'i  Officier  dans  fa  charge.  Dt- 
. .  ÉHufoa  réudrMtnuni  dans  Us  bonnes  grdas  de 
finmakn.  ÏMà  vint  U  rêtaiUffemaU  dit  tm- 
mtrct.  Le  rètahlifement  dt  la  difcipUnt, 
RET  AUXE.  1.  f.  Partie ,  morceau  qu'onmpwd» 
d'une  fihofe  c«  l»6coaqwt>it*»tf»^^«<<r 

peau  contreh  fome.  JfMtgvwrhaftn  . 

Retapé  ,  ÉE.  participe.  .  .. 

RETARD.  (".  m.  Qui  dans  ccrtaine<;  ni.uicrcs  le 
dttau  Ueu  de  retardeii}ent.  l/a  Joueur  ^ui  efi 
t»  mmAik  fÊy»,  Oa  dit  vB^^UnurAdew» 

pendule.  - 
RETARDEMENT. Cm.  Délai, reon». 0«!fîr, 

apporter  du  rUardement  à  quelque  chofe.  !'  r.  y 
atfrapo'mtdtretardeawudemapart.  Lentardc- 
•wumét  cette  affaire  vient    ce  que.  ...Le  retar- 

•  duBUUd^mdiparttd^mnftmmuOnJuA^ 

fans  retardement. 
RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  retarde  mon  Jè- 
-    part  autant  fut  je  puis.  Retarder  U  Jugement  d'un 
.   frocis.  JUtarder  tut  payement  qu'on  doit  faire. 

:  Ufignifi««iiffi,EiDptcberd'»]kr,(iep^, 

•  JftamKn.CiltritmUbfiee»squiéMtt»fki- 

min.  Cela  retarda  fort  fes  progris.  Ott.etmttdi 
■  U  courrier.  On  a  retardé  C horloge. 

Il  lîgm£eauf&.  Faire  qu'une diolevieiuie  à 

tire  àiSktéo.  CiU  mar^fittmiimg**'*^/^ 

ques  jtmrt. 

B  ETARDER  ,  cft  auffi  neutrc ,  &  fe  dit  d'Une  hor- 
loge qui  va  trop  lentement.  L'horloge  reiftrde 
ée  beaitéot^. 

On  dit  aui&,  que  Lit  Uau  rtttréê  imlu 
jours  de  trois  qttntts  Jthm*  ou  mrimt ,  poflr 
dire ,  Tous  les  jours  elle  tarde  de  rant  à  pa- 
roître.  Et  on  dit  dans  le  même  lens,  ^ue  La 
mark  nimhftffeUJihm  iMMnCt,  AtlHOfi  dê 
^n&eurs  autres  choTes. 

RlTAROé  ,  ÉE.  participe. 

RETENIR.  V,  a.  Ravoir ,  tenir  encore  une  fois. 
Si  je  puis  une  fois  retenir  mes  papiers  fUat  Us 
tmnplus.  Je  vouiroisntmrtMifBitfatjê  bâ 
atprht.  Voui  ne  m'y 

On  dit  à  peu  près  on  «e  4Mv»i 


R  E  T  623:. 

retenir  aqti$j*gi  dit ,  pour  dire,  Je  «Oodfois 
ne  ravoir  pasdiit.  Il  elt  âmiber. 
Retenir  ,  lignée  encore  ,  Garder  pardeven 

foi  ce  Cjiii  cù  A  un  autre.  Retenir  U  tien  tTafi- 
trui.  Pourquoi  ruitru-U  mes  papurs  ?  Retenir  lit 
.  gaps  d'un  dùmefiique  ,  le  falasre  d'tmvpniai 

Retenir  ,  figniifie  auiH ,  iGardfi;  ixnifoun ,  cdn- 
feiyer  ce  qpe  Ton  a ,  ne  point  ite»  dé&ite,  'pf^ 

•  point  s'en  dcflàilir.  En  ce  ieffs  on  dit ,  que 
L>onner  &  retenir  ne  vofit  ,  pour  dire  ,  ai'Uao 
doniitiop  n'e{l  DoJiif  in^l^ ,  il  on  ne  K  dft^ 
isuiU  pas  en  enetdece  qi|ç  l'on  donne. 

Or  ^ ,  Mêtei^  Cuffttft-dfi  foa  pays^pout 
dire.  Avoir  toujours,  çonferyer  V^GCeq^^ls 
prononciatiçn  de  Ibn  pays.  .. 

On  dit  dans  le  même  fcns ,  Retenir  fes  vieil' 
Us  ha^ntdes.  Les  hétes  /èrace^  que  fon  4  Mçrj» 
.  rtùfittt  rttienneat  toujours  qiulque  cht>fiel$Mr 

•  tfOlurel.  Ce  vaf  relient  quelque  thoft  dt  toUui 
du  vin  que  [on  y  avait  mu  auparavant. 

■  Uù^^^ÙÎBkV^é&Xtm-  Itnvfnduimfv^ 
vbtpiçmit  tant  de  piica  qu'il  a  retenues  ppur/k 
MMb  //  «  etffermi  fa  terre  ,  mais  il  s'eft  rttmm 

.  les  l'ois  &  les  vignes.  lia  J'-r.i^  fsn  hien  ,  mmS 
il  s'en  ejl  retenu  rufufrmt.  Retenir  une  penfita 
fur  un  bénéfice  qtton  rèfigne. 

Op  dil  i  Pjeu  près  (HUPf  ie  mêiae  fenf 

.  «H  payaru  Uetrttemtlti fatufit  qa'U  m*tnmtfréiê 
têt.  Il  a  tant  retenu  pour  Us  frais ,  pour  les  ripa» 
rations  ,  pour  fes  peines.  Sur  Us  appoinitniens 

.  dti  OfJ'.Lttrs  on  reiietu  tant  pour  leur  capitation , 
&c.  Je  y(fttsp(,#  dé f^tyer  ^Ue fomme  à  mou  <u> 

.  qmt  t^ycuf  tif/tà^elreifuru  que  vous  mefk- 
v«{ ,  fur  targent  que  vous  recevrei  /"""" 

Qîiand  on  voit  que  quelqu'un  ramalTc  quel* 
f|vie  chofe  f  on  dit  populairement ,  Je  retuns 
part  y  pour  dire ,  Je  prétends  avoir  part  i  ce 

.  que  vous  ayçz  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  dit,  qu'On  re- 
tîentunemfre,çour  dire,  qu'On  le  réfcrvcpour 
le  joimir)eaui(chiirn.'s  dk.-  la  colonne  qu'on  doit 
calculer  après.  A  infi  lorlquc  le  total  d'une  colon» 
ne  monte  à  17  ,on  dit ,  Je  poftfept .  &  je  reàtns 
deux ,  ou  abfolunyent,  Pt>^  fegt ,  &  retiens  deux. 
On  dit  I  que  Les  Juf<u  rfiUnntnt  une  Catffi^ 
pour  dire ,  qu'ils  s'en  rel'ervent  la  connoifllmBey 
en  décidant  qu'elle  leur  appartient. 

Retenir,  fignitîe  encore  »  yaffuier  par  ^tieaa^ 
pou  d'une  cliofie  qu'un  autre  ayroit  pu  pii»- 
dre.  Rutnir  an»  ehaifi  au  Sermon ,  une  plaei  am 
carrojfe ,  une  loge  à  la  Comédie.  Retenir  quelqu'ttn 
pour  une  partie  de plaifir.  Releair  un  domefiiqfie  y 
le  retenir  à  jon  ferviee.  Xfttair  i  parler,  Rtlmlf 

,   «MM  chambre  «  unefeafyr»  fur  une  plfiU,fw[Wt9 

•  rtttfpourun  JpeSacle. 

On  dit ,  Retenir  une  date  en  Cour  dt  RuMi 
pour  dire  ,  Prendre  une  date  ,  s'affurer  ^uoe 
dMe  en  Cour  de  Rome.  Et  l'oa  dit ,  Retenir  dau, 
mjfaà^Shs  »Qçs  ^  fe  pafleat pstd*ya<it 
NotaÎKS.  J/MHWÀûr  date  pour  un  tdmur»U 

On  ij^^^gfÇn  ConfeiUer  retient  te  bureau  t 
pour  dire ,  qiÂ!  s^affure  d'un  jour  ftxc  pour  rap- 

•  porter  le  procès  dont  il  cft  chargé. 

Quand  OO  joue  à  croix  fie  à  pile ,  on  dit,/<i 
nU»nt  tnixyje  retiens  pile ,  pour  dire,  Jc  gigCt 
je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  de  monpoïC 
qui  paroîtra ,  fera  croix  ,  lera  pile. 

Oo  dit  dans  le  même  fens ,  quand  on  joue 
4  pair  &  à  np«t/«  tmuffWtJi  «on, 
|LftEMI&,figni|t«||g»AW*W>  ' 


éH    R  E  T  R  E  T 

'  tet, tùtcféioanier,  ne  pas  Uittet^Str.  On  fa  pariant       Jugement  par  IeanddeiJiq|en«i 

ftitnu  plus  lûng-ttmps  qu'a  ne  penfbit,  Ruent^-U  tiennent  une  caufe  «  en  déciont  qns  h  cm» 

•  à  pmptf.  Retenir  prifonmtr.  Réunir  quelqu'un  noiffance  leur  eri  appartient. 

jtn  pnjon.  On  relient  f  eau  avec  des  éclufes.  Il  y  a  RETENTIR,  v.  n.  Rendre ,  renvoyer  un  loaids* 

*  dt  tirtûiaes  terres  qui  raitnaent  Ctau.  Retenir  fort  tant.  Cuce  chambre  ,  ce  oMatt  a  rutnd  du  tm^ 
iudiim.  Tletemr Jôn  arme.  Retenir  fine  tau.  Sert'  de  moufqiut  qm'oM-  VHitr  'A  Hnr.  Céu  vôke  i«> 
tenir  au  milieu  de  facomfe.                           •  tentit  du  bruit  de  Cef  o^n^tus,  Les  échos  rtten- 

Retf.NIR  ,fignifieéncore,EmpccherrefFetd'uné  traient,  fair  rttentifoît dt  cris  <falégrefi.  L'air 

aâion  qui  eft  fiir  le  point  d'arriver.  //  feroit  retentit  au  bruit  du  Ciinon. 

lomUdénsie  prieipict^  Jt  Je  ne  feujfe  retenu.  Il  On  àitiig\iTén\intjq\icTouur£uroj>e  tlouu 

'  'mUok  U  tutr  ,  Jt.  Je  mru^  num,  Jijt  n»  lui  la  terre  retentit  des  louanges  de  quelqu'un ,  pour 

4^e  retenu  U  bras.                           ^  '  dire, ou'Ookloiie  dans  toute  l'Europe,  par 

On  dit  à  pen  près  dans  ce  fens,/l<Miur»v  ~'  tonte  la  térre.  Totti'rttentit  du  bruit  dtfts  tx- 

poutre ,  pour  dire,  L\ittachcr  avec  un  lîcn  dn  f toits  ,  de  fis  belles  atlions. 

fer  pour  l'cmpccher  de  tomber.  Ondit, Ce  bruit  m'a  retenti  dans  l'oreille, pont 


Ôn  dit ,  Se  fcMUTipour  dire ,  S'arrêter  avec  dire ,  M'a  fortement  frapp^^l^eille 
' .  effort ,  afin  de  ne  pas  tomber.  U  iefi  ntttm  &r  Retentir  ,  fignifie  ànffi,  raire  un  bru 
'  'le  bord  du  prèàfiee.  U  i'^  rtUUM  uMxhruMMS.  '  qiù  remplit  un  Heu.  Cetu  trompette  retentit  dans 


KùnàM4miftnil»étt&vid,mit«millltMM  U  Us  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  reunti  dans  toutes 

Jim.                             •  '     ,  les  valUes  des  envvoru.  La  voix  retentit  etMttt  Ut 

KkteKir,  figAîfie'ailffi,  R^cimer ,  modérer,  murSfeontreUsyùSusde  ttHêl^^  Famff 

en^dnerde  ^aàpMti.^i*t^mittt  daJXmm  '  undrfavo'tx. 

m  rtteaoît.  ...LavaeJeet  Md^firdt  rtànt  les'ft'  'H  le  dit  figurément.  Ses  lotutngu  sUuuMnt 

'  SÙtUX  ,  les  retint  d^m  U  devoir.  Retenir  fa  co-  duns  ton!  rUniyers.  Il  faifiù  ftriùmftUHÊKtbt 

'  Ure.  Il  n\fi  pas  Ji  emporté ,  qu'il  ne  facht  bien  fe  louanges  de  fon  libérateur, 

reunir  quand  U  U  faut.  Jê  lU  foi  fittaunticnf*  RETENTISSANT,  ANTE.adj.  Qui  retentit. 

jfrjK  fii  ce  qài'mwmt  V»'-Jk  ne....  ruenn^anu  Foix  rettntifgntt,  Csm  vodtnjftr»-. 

ETENiR,  d^nifie  eocoie «  Mettre ,  imprimer,  ttntiffante. 

garder  quelque  chofc  dans  fa  mémoire.  Rete-  RETENTISSEME^^^.  f.  m.  Bruit,  fon  rendu, 

hir  par  cour.  Retenir  Ja  leçon.  Il  n'a  entendu  renvoyé  avec  éclat.  Quand  te  cation  atiré^U 

m  vtn  qu'une  fois  ,&il  les  a  reieniu,  U  wililt  '  t^fotm  ffOnd  rtttntifement  imu  kirtMom^ 


'  tout  u  qi!U  entend,  Ave^^ma  tien  retenti  tota  «amw  et  mar^nr  ccfu  mUM, 

■  ce  que  Je  voitai^  dUfJt  rtâendrateiUtoittt  tXTVi!rnnLf.\iLTv^ 

ma  vie.  paiTé  du  Latin  dans  le'Fmçob,  &qui  con- 

Retcnir  ,  s'emploie  abfolumcnt  &  fans  régime  ;  ic-rvc  la  prononciation  bânc.  U  fe  dit  d'Un  ar« 

&  alors  il  fe  dh  De  h  gàién|tk)n  des  bête  ,  tlcle  que  les  Juges  tfa^irioent  pas  dans  un 

'  &£gaifie»Goneevimr.  Ona'netiiifttiuyafhê  Arrêt  qu'ib  rendent,  innsqûnelwk  pas  d'^ 

au  taureau ,  mais  elle  n*a  pas  mam.  Cette  Jtt-  '  fiûre  partie  ,  &  d'avoir  fi>neiécn6an.£^Anft 

ment  a  retenu.  porte  qu'il  fera  rompu  vif  ,  mais  il  y  tu 


Retenir,  le  dit  auffi  abfolument  Des  chevaux  tum  qu'il  Jcra  étranglé  auparavant. 

-  do  carrofTc  ou  de  charroi  qui  font  au  timon ,        Il  fe  dit  aulll  De  ce  qu'on  retient ,  q\fon  ré- 

ou  dansles  limons, &  qiii  empicfaentle  car-  fove  en  foi-m&ne  par  duplicM,  loriqn^on 

xbffe ,  la  charrette ,  Ace.  (Palier  trop  vite  à  une  traite  d'oflSùtes  avec  quelqu  un.  Ptém , — ' 


■  defcentc.  Il  faut  enrayer,  car  ces  chevaux-là  ne      quand  vous  erairerei  avec  lui ,  //  a  toujours  fMt^ 
ntunnent  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons  y  dre-      que  retentum.  11  ell  du  ftylc  tiimilier. 

•  tient  fort  bien,  RETENUE.  C  f.  Modération ,  diicrétiofl ,  mo» 

Qn  dit  auffi  en  parlant  Du  cheval  .  Se  rt-     deftie.  U  tut  s'emporte  iamm^  j'admin  fareto- 

•  Mffir,  pour  dire,  qu'A  ne  veut  point    porter     lùu.  Il  fiml  avwAÛmmm.GnatdtTiitiais. 
librement  en  avant.  Jamais  on  na  vu  un  cheval      11  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bouche  ,  'iln'a  nulle 

•  fe  retenir  comme  celui-là.  Tous  les  Jeunes  chevaux      retenue.  Cefl  une  jiUt  bien  modefie,  &  qui  a  beau- 
Ji  retiennent ,  U  faut  les  dit$niùtltr&  kut  fiàn      coup  de  retenue, 

■  emirafer  franchement  U  ttrraiti,  RsTENVE,fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  ^ioeane 
Hetsnu, VE. participe.                           -   leRoi fait, lorfqneiùries Chargesqui  ne  nnt 

Il  eft  auffi  ad)e£tif,&  lignifie , Circonfpeft ,  point  héréditaires ,  il  aflitrc  par  un  Brevet  au 
fage,  modéré.  //  eft  fort  retenu.  Il  tfl  fon  fage  titulaire  ou  a  les  héritiers,  une  certaine  lomme 
&  fart  retenu.  C'ejl  un  homme  fort  retenu  dans  payable  par  celui  qui  pofledera  la  Charge  après 
fes  difcours.  Il  faut  Un  plus  retenu  fur  ces  mom  uii.  Brtvu  de  retenue.  Obtenir  un  Brevet  de  reta- 
tOres-là.  On  nefimokan  trtmniuatà  itétHr  tum.  lot Gianciers feront  payé  fiir  a  BtPnttÊt 
la  ttmdiùuda  atOns*  Vmajmt  trioJS^^tli»-  retenue.  Expédier  un  Brevet  de  retenue, 
retenue.  Retenue  ,  en  termes  de  Jurilprudence  ,  Eft  le 

RÉTENTION,  f.  f.  Réfcr^'ation,  réfervc.  Ré-      droit  «ccordé  par  pluficurs  coutumes  au  Sei- 
teation  d'une  ptnfwn  J'ur  un  Bénéfice.  Ciaufe  de      eneur  cenûer  de  retenir  l'héritage  qui  e/l  dans 
nnfMion  fir  des  revenus.  La  rhmàon  des  fruits.     u  ccnfive,  lorfqu'il  a  été  vendu  par  le  ccnfi- 
&I  termes  de  Médecine,  on  appelle  Ré-     taire,  en  rendant  à  Fac^iéteur  le  prix  de  la 
ftn/mn^ttnm.  Une  maladie  par  laquelle  l'urine      vente.  Le  droit  derttentu  n'a  pas  heu  dans  ta 

•  «it  retenue.  Avoir  une  ulc'irio'i  d'urine.  Il  cjl       Coutume  de  Paris. 

malade  d'une  rétention  d'unne.  On  dit  quelque-  RETENUE,  fe  dit  encore  en  Médecine,  en  par- 
fois abfolument, //</?m<z/die  /i^rc/rrio/i.  lant  du  retardement  des  règles  d'une  femme. 
Ondit  auffi  en  termes  de  Pratioue,  La  ré-  RÈTIAIRES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Anôgoàé^  On 
!  A»«  co^j  «w  ^/nft  ils  fWM^  ,  en     déûgaeparcenomunee^i^e  def^  " 
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■  éoài  fume  principale  étoSt  un  filet  qu'ils  je^ 

toient  fur  Ic\ir  adverfairc,  pour  i'envcloppcr 
6c  l'enchaîner  de  taçon  à  lui  oicr  l'ui'agc  de  les 
membres  &  les  moyens  de  le  défendre.  On 
voit  du  riùaint  nft^atis  fur  qmlqius  pùnairts 

RÉTICEN'C^E.  fubft.  f.  Supprcflîon  ou  otntffion 
voloniaire  d'une  choie  qu'on  dovroit  dire.  En 
ce  (cas ,  il  n'a  giicrc  d'ulage  qu'en  parlant  De 
certaines  fonnaUtt^  judiciaires.  Dans  eu  aSe , 
itu'^a  pas  txpnmi  k  ném't  Us  qualxtis  qu'il  a 
Muta/ue  de  prtndrt  dans  toutes  fortes  d'osés , 
e'tjl  une  rétUtnct  vicietfe ,  une  réticence  fraudu- 
Uufe. 

RÈTrcENCE,  eft  auâi  Une  figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Qnteur  fiât  enieiidce  une  cnolê 
uns  la  dire. 

RÊTICULAIRE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Aoïto- 

mic.  Qui  rcHlmblc  à  un  rélèau.  "tiffktiàoÊm 
lairc.  Miiiibrane  riticuhùrt, 
AtTlF,  IVE.adj.  Qui  s'arrête*  OU  quitecnle  m 
lieu  d'avancer.  Il  ne  iè  dit  au  propre  y  que  Des 
chevaux  ou  autres  bfites  de  monture.  Ua  dû- 
val  rétif.  Les  maUs  fiât  onËmnim$iu  rtans 
quinteufa. 

On  dit  figurément  &  fàmiUèrement,  qu'C^a 
Ao«UBc  fait  U  ritiff  pourdiie,  qu^Il  «éfifte  8e 

Îu'tl  ne  veut  pas  Être  ce  4ir oa  défire  de  lui. 
/  a  biau  foin  U  iit^f  UpÊairti  Um  fit*U  m 

.Pfff^  par  là. 

RETINE,  f.  f.  Sorte  de  lacis  fermé  dans  le  fond 
deFaBÏ!)  par  les  filets  du  nerf  optique.  La  ré- 
Au  Jt  rôti  ejl  offtnfct.  Les  objets  fe  peignent  fur 

la  rStlrit. 

tlETIRADE.  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Re- 
tranchement fait  derrière  un  ouvn^e.,  &  diins 
lequel  les  affiégés  retirent ,  quand  les  affié- 
^eans  ont  emporté  Ponvrage.  u  kafiion  ayoM 
etl  emporté^  les  ajfé^és  fe  jeihrent  das  mit  jnns- 
dt  rctirade  qu'ils  avaient  faite. 

RETIRATION.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Adion 
dTimprimer  le  fécond  côté  d'une  feuille  de 
picr ,  autrement  dit ,  te  verjh. 

RETlREMENT.f.  m.Contraftîon ,  raccourcifTe- 
ment.  Il  n'a  d'uf'age  qu'en  termes  de  Chirurgie , 
&dens ces  phra(cs«  Lt  Ttànmua  du  mifi.  U» 
nàrmuii  de  nerfs. 

EETIRBK.  V.  aft.  Itrer  tme  féconde  fbis.  Ccm 

loterie  a  UlHid tirée,  il  la  faut  retirer. 

Il  fignifie  suffi ,  Tirer  à  loi  une  chofe  c^uc 
Ton  avoit  poufTée  dehors.  Ainll  on  dit  famihè- 
leoicot,  Âmnr fia  koUint^  pour  dite»  Faire 
rentrer  de  Patr  dans  là  poitrine. 

RetirF-JI,  fi^nifie ,  Tirer  une  chofe  d'un  lieu  oh 
elle  avoit  été  mife,  oii  elle  étoit  entrée.  Retirer 
un  feau  du  puits.  Retirer  un  h.jrnnc  dt  prifun  ,  des 
geûirts.  Retirer  une  gamifon  d'une  Place.  Retirer 
un  ie^trémCttU^  Rettnr  une  fiU  duCmvmt, 
Ret'trerqtidft'métpkUf  Urtà»£aamaàirà$  . 
pas. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  Ins,  lU- 
«inr  des  bardts  fù  itoitiu  en  gage.  Rairtr  du 
ft^ÊTS  dtdu^nnPiwrnmtdtFmfgu»  dttkt{_ 
an  Manguier. 

On  dit  figiirément ,  Retirer  qtulqu'un  du  vice , 
dt  lu  débauche  ,  frc. 

On  dit  encore  rigurémcnt.  Retirer  fa  parole, 
pour  dire.  Se  dégager  de  b  promeâe  que  l'on 
avoit  iàitc,  de  la  parole  qu'on  avoit  donnée. 

Qo  dit  figurément&tproverbialemeot^ii*- 
Tpme  0. 
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tirer  fin  iph^  dm  jtUs  pOurdîre ,  Se  dégager 

d'une  afTaire  ,  d'une  intrigue  dangcreufe. 

On  dit ,  ciuc  Dteu  reure  fes  grâces  ,  Lorlqu'il 
ccffe  de  les  aonner. 
Retirer  ,  lê  dit  auffi  en  parlant  Des  dwfes  qui 
pradidlent.dn  revenu.  Se  fignifie,  Peiicevou-, 

recueillir.  Save^-vous  combien  il  retire  de  fa  char.- 
ge  ?  Il  retire  beaucoup  de  cette  terre.  Il  retire  tant 
de  cttu  mnijon ,  de  une  ferme  y  &c. 

En  ce  lens ,  on  dit  ânirément,  Retirer  de  la 
gloire  y  retirer  de  grands  nvaruages  dt  quelque 
chofe.  On  dit  aiiili.  Au  lieu  du  profit  qu'il  ij'pé- 
reity  il  n'en  a  retiré  que  de  la  honte  6-  du  mi- 
pris. 

Retirer  j  fignifie  aufli  »  Donner  afile,  tetraiie^ 

nfiige.  //  m'a  retiré  tht^  Un  dot  ma  eB^dtt, 

dans  tnèn  kefem. 
Retirer,  en  termes  de  Palais ,  fignifie,  Retrai. 

xe,  rentrer  dans  la  proj>riété  &  polTelfion  d'un 
^  héritage,  d'un  bien  aliéné,  en  rendant  à  Tadie* 

teur  le  prix  qu'il  en  avoit  donné.  Reiir»  fm  ru 
,  trait  i^fHogfr.  Retirer  par  ratait  féodal.  Rttktr 

par  retrait  conventîonneL  II  a  retiré  cette  terre' fir 

un  tel. 

On  dit  aufll ,  au'l/n  homme  a  retiré  une  terr* 
qui  avoit  été  autrefois  dans  fa  famille  ,  pour  dire^ 
qu*n  Ta  rachetée.  //  a  retiré  tout  îts  bias  ^ 
avaient  été  aliénés  par  fes  ancêtres. 
SE  RETIRAI.  V.  rccipr.  S'en  aller,  s'âoigperà 
l^ne  yifite  plus  longue  pourrait  vous  unportimer^ 
je  nu  retire.  Faites  M  fiiU  fiu  cet  ennuyeux  fi 
rttirt,  Ftùtts  rtùnr  vos  gens.  Il  fit  retirer  tant  k 
nmtdt,I3hmiiêtarmie parutyUs  eaamis  fin- 
tirirent.  Iltfirttbènnt  tn  hm  arén,  «a  mtatmt 
ordre. 

U  iê  jobt  avec  la  prcpofition  ilr;  &  alofs 
il  marque  le  lieu  d'oii  l'on  s'éloig^»  oiie  Foa 

quitte.  .Retirez-vous  JTid,  Se  ntirtr  d*  M  inUê^ 
Se  retirer  de  la  Coitr.  En  ce  fens ,  on  dît  <pwlqi]e> 
fois  abfolument  yUiefl  retiré  ^  d  tmt  onbïï  dt  fi 


Oaikaa&fStrttinrdt  pour  dire,' 

<^tter  h  prottffion  qu'on  6î^t ,  le  genre  de 

vie  qu'on  menoit.  //  s'e^  retiré  de  la  Cour.  Il 
s' ejl  retiré  du  Barreau.  Il  i'cjl  retiré  du  Service. 
On  dit  aufii  figurémcnt,  //  s'ejl  retiré  du  défor- 
drtfdtùt  dibaacht ,  &c  £t  Ton  dit  quelquefois 
abfohniNnt ,  //  ntiré ,  ii  tont-k-fim  ft- 
lirî ,  pour  dire,  Il  a  quitté  le  commerce  du 
monde,  ou,  11  mène  une  vie  moins  diifipée. 

On  dit  à  la  Guerre,  qa'C/n  Oficier  fe  retire  ; 
pour  dire ,  qu'il  quitte  le  Service.  On  dit  auffi 
dans  le  Jeu,  qu'^/nfomaM/cntcne.  pour  dire» 
qiill  quitte  le  jeu.  Et  on  dit ,  qtt*  Il  fe  retire  fur 
fa  perte,  J'ur  Jon  ^am,  pour  dire,  qu'il  quitte 
le  jeu  lorfqu'il  perd,  lorCqu'il  gagne. 

Il  fe  joint  aufii  avec  les  prépofitions  J  , 
Dans,  Sur,  &c.  &  alors  il  marque  le  lieu  oit 
Ton  va ,  où  l'on  s'établit ,  oii  l'on  fixe  fa  de- 
meure,  après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  //  s'efi 
retiré  en  Jon  p'iys ,  dans  fes  terres.  Se  retirer  à 
la  campagne.  Les  anciens  Solitaires  fe  retiroieitt 
dans  les  déferts.  L'armée  fe  retira  dans  fin  camp» 
Il  vient  de  fe  retirer  dansfon  cahiiut. 

En  ce  fens  on  dit ,  qu'i/n  homme  fe  retire , 
Quand  il  rentre  chez.  lia  le  loir,  pour  ne  plus 
fortir  du  rcfte  de  la  journée ,  ou  quand  il  ne  veut 
plus  recevoir  de  compagnie.  Cet  homme  fe  retire 
dt  bonne  heure.  Iltufe  rtùrt  qu'à  minmt.  Et  lor£> 
qu'un  homme  dà.  diex  lui  le  f<nr,  &  qu*i}  ne 

RKkk 
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veut  plus  recevoir  inribnac  dé  Mon»  on 

dit ,  qi  \U  tfl  ntiri. 

On  dit  auflî ,  Se  ruinr  dans,  fur ^  &c.  pour 
dire ,  Se  mettre  en  fureté ,  fc  réfii^er.  St  rtàrer 
MlimJk  furtU.  La  voUun  f*  nâmit  dans  lu 
tUs.  La  tilts  fhuvdgu  ft  nàmà  iaa  Uars  ut- 

n'ùrts ,  &c.  Dés  que  C  armée  p^rut ,  Us  ennemis  ft 
TtùriTtnî  dans  Uurs  ntranchcmcns  ,  fous  une  lelU 
Plau,fotts  le  canon  d'une  telle  Place.  Quand  il 

■  fut  qu'on pourfiânkJàin^àn,Uf*nùni  ta  td 
'  jrays ,  che^  un  ut  Pràm, 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  ^<  renrer  par. 
devers  un  Juge,  un  Intendant,  pour  dire,  S'a- 
drefler  à  lui  pour  avoir  juftice.  //  a  éU  ordonné 

•  fm'U  j*  ntinnit  fondtvtrs  Mtjgûtirs  du  ParU- 

■  mtnt. 

SE  RETIRER ,  en  parlant  Des  chofes ,  fignific.  Se 

•  raccourcir.  Lt  parchemin  fe  retire  au  feu.  L*S 

•  nerfs  fe  retirent.  Le  froid  fait  retirer  les  nerfs.  Du 

■  Jn^  quift  retin  à  Vtaa.  Cmt  i«iUft  non  m 

-  Uanekiffage. 

On  dit ,  qi!C  La  rivière  fe  retire ,  POur  dire  » 

Ïl'Ellc  rentre  dans  Ion  lit  après  s'être  débor- 
!C.  Les  eaux  commtauntà  Je  retirer.  La  mer  Çt 
nàn  fan  loin  dans  Ut  gtêndts  marks.  On  dit 
naittaiementibnslespMts  dsflxr,qiiel«  Mv 

retire ,  Quand  elle  cA  daM  le  (CfloX. 
Retiré  ,  ée.  participe. 

Il  eft  auffi  adjeaif,  &  fignifie,  Solitail«,peu 

-  frémieoté.  Lts  limuc  Its  plus  ntirés» 

On  dit  auffi ,  ^vtV^n  komnt  tê  rtiki»  fin 
retiré,  c|u'/7  mine  une  vie  fort  retirée,  pour  dire , 
qu'il  vit  dans  une  grande  retraite,  dans  un 
grand  cloignemcnt  du  commerce  du  monde. 

R#rOMB££.  ù  (.  Terme  d' AichiteâuTC.  U  fe  dit 
Detiiwiflânced'iineToOAe,  de  cette  poctkm 
qui  par  fa  pofc  peut  fiibfifter  (nns  cintre. 

RETOMBER,  v.  n.  Tomber  encore.  //  s'était 
relevé,  U  efl  retombe. 

On  dit  aiiffi  figur^eat  &  abrolument,  Rt- 
unAtr,  pour  dBre,  Être  unqué  de  nouveau 

.  d'une  maladie  dont  on  ctoyoït  êUtt  guéli.  S*'U 
retombe ,  il  en  mourra.  ■  ' 

Il  e(l  plus  ufité  dans  les  chofes  morales.  Re^ 

•  ieiiiAviansmtfâHU^anavoitd^àemmift, 
UnsanAt i  tBmHham  iaiu  Us  mimts  fkntts.  Il 
rttomhe  toujours  dans  fon  péché  ;  ou  ablolu- 
ment ,  //  retombe  toujours ,  il  ne  je  corrige  point. 

Retomber  ,  fignifie  quelquefois  fimpiement , 
Tomber;  Se  il  le  dit  Des  chofes  qui  ayant  été 

-  élevées ,  tombent  Cttts  4aUe  tfi  rttomU»  m 

cet  endroit.  Les  vapeurs  que  !e  Snltil  élivt  retom- 
ber:! fouvcni  en  plute.  Ce  jet  d'eau  retomht  à 
plomb  dans  jon  bafjîn. 

On  dit  fï^urément ,  qu'£^xM  ptrtt^  ou'kb  blâ- 
me ,  &c.  retomh  fur  quelqu'un ,  pour  dire ,  quH 
en  cil  cbnrçô,  qu'il  en  porte  la  peine.  La  perte 
retun  l'ej'inmoi.  Le  blâme,  ta  honte  ea retombera 
Jhr         Lei  fr.rs  du procis  ntOmUrtnlfuT UBUL 

Retombé  ,  ée.  pardcipe. 

RETORDEMEMT.  fhbft.  m.  Terme  de  Mnm&o* 

turc.  Aftion  do  retordre ,  ou  l'effet  de  cette 
aàion.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  foies. 
Retordre,  v.  a.  (  ll  fc  conjugue  comme  Tor- 
,4ru  )  Tordre  une  féconde  &>is>  Tordrt  &  rttor- 
tbt  Ju  Snp  moaitté. 

11  lignine  auffî  fimpiement, Tordre;  &  en 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  Du  fil  ou  de 

h  ficelle,  quand  on  en  MfddensoH  irais  «II* 
lemblc. 
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On  ^ftonàiéemaAjDcniiiféK fi  fiuim 

ner  bien  du  fil  à  retordre  à  quelqu'un,  pour  dite. 
Lui  caulcr  bien  de  la  peine ,  lui  ful'cker  bien 
des  embdrn)',.  //  n'tfi  pas  enctàt  tH  hmttJtUd 
donatrai  bien  du  fil  à  rtto^n» 
Retordv  ,  VE.  participe.  ■         '  , 
RÉTORQUER,  v.  aa.  Employer  contre  fon  ad- 
verlaire,  les  railbns,  les  argumens,  les  preuves 
dont  il  ^eâ  ÙKfi,  Bétorqutr  un  argument  ^  un 
.  ratfonnsmint,mi»frmm,&c.Ulmaréio^^ 
UnrUer^  wam  ùùiMÊisUsnùfiasdtm  U 
s'appuyoit.  B  M-ft  dk-quedm  ces  fiMnes  de 

phrafes. 
RÉTORQUÉ,  ÉE.  participe.- 
RETORS,  ORSE.  ad).  Qui  a  été  fcterdu  plus 

d^Ine  finii 

On  dit  figurcment  Se  familièrement  d'Un 
homme  fin ,  rufé  &c  aniâcieux ,  que  Cefi  un 
homme  retors. 

RÉTORSION.  f.f.  Teime  de  Dialeâimie.  En»- 
ploi  que  foa  fût  contre  Hm  advei&re  *  dn 

raifons ,  des  argumens ,  des  preuves  dont  9 

s'eft  fervi.  Cet  evgurtunt  eflfujet  à  rétorfion, 
RETORTE.  ù  t  T^tae  de  Chiane.  VaiilIèM  de 

tenre  ou  de  vmef  <)ui  a  un  bec  «eoouriiépour 
'  &  joiadte  an  récipient. 
BETOUCHER.  v.  .î.  Corriger,  réformer,  per- 

fefiÎQnner.  // Jàut  retoucher  eu  ouvrage  ,  ces  vsn^ 

ce  tatUau,  On  dit  hoSl^  Kuamàir  ànmsMum. 

UanSûÊukiàeitaimigh 
On  ditj'IZetotfefier  tmsfUadkf  pour<Brs« 

RcpaiTcr  le  bijin  fur  une  pbndbe  qni  coa^ 

menée  h  être  tifée. 
Retouché  ,  iE.  participé. 
RETOUR.  U  BL  Tour  contcaite  oufnreique  cou» 

tiaîre ,  tourmultiplié.  En  ce  fens  *  il  ne  met 

i;uère  qu'au  pluriel  &  avec  Tours.  Les  tours 
ù  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours  &  retours 
ef  urt  labyrinthe  ,  Ùc. 

Retour  ,  ^pulie  ,  Aâion  de  revenir  ^  de  r»* 
tourner.  Â  mut  numr  £un  tdBmjt  mmd 
en  chemin  B  sfl  pmû,  fans  ^fàmnê  A 

retour. 

On  dit  âmtlièrement  d*Un  homme  qui  étant 
éloigné  de  ion  jpajrs»  cooferve  te  défir  dy 
teiDumei ,  qi/i/  a  toujours  rtfpnt  tU  ntovm 

Cela  fe  dit  auflî  par  extenfion  ,  en  tenues  de 
Droit ,  des  animaux  domclUques ,  comme  des 
pigeons  ,  &c. 

On  dit.  Être  fiirJbnrttoutffOmiae,Ètro 
prêt  i  panir  pour  ictOUmet.  //  n'efi  pas  eom 

COre  fur  l'on  retour. 

On  dit  auifi ,  Être  fur  te  retour ,  fur  fon  re- 
tour ,  pour  dire ,  Commencer  à  déchoir  »  à 
vieiUir,  à  décliner,  à  perdre  de  ùl  ngueur» 
de  fen  éclat.  Ok  Mnts  font  fur  Um  rMmr. 

Cette  fut.ùe  efl  fur  fon  retour.  Une  beauté  qui  efl 
fur  Le  retour.  On  le  dit  aulli  Des  hommes  qui 
commencent  à  ineilltr.  ll  '^fmr  fin  ntmr  » 
fur  U  ntonr. 

Ondk,  Le  mtmr  J^aneame  à  Ditu,  pour 
dire  ,  L'aftion  d'un  pécheur  qui  fe  conv  ertit. 
On  dit  en  ce  iéns ,  faire  un  retour  à  Dieu  , 
vers  Dieu ,  pour  dire ,  Se  convertir.  Aprh  tous 
Itsà^MnsdtfavU^Uafikmbon^an  ^Sn- 
àrt  rmnr  vers DUm.  Et  Ton  £t,  Fnkt  «m  rwm 
tour  fur  foi-même  ,  pour  dire  ,  Faire  UUe 
heufe  réflexion  (iir  fa  conduite. 

U  le  dit  ti^;urément  Du  changement ,  de  la 
yifsiff tude  dea  a&ires.  Si  vous  iaifi^  pttfiir 
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'tttU  octajîon ,  U  n'y  aura  jamais  de  rtrottr.  Ci 
maihutr  iJuingeu  la  JéUê  tUt  affuiru  ,  qui  depuis 
fiatm  fans  raour,  O»  ta  privi  de  fa  Charg*  , 
Jims  ^firmu»  àt  tmar*  ut  faruim  afisn- 
tours.  . 

On  dit  aulfi  figurément ,  en  parlant  De  la 
jeunclFc ,  de  la  beauté  ,  du  temps ,  6c  autres 
choies  de  cette  e^^ice,  que  Qiumd  tlks  font 
cUft  fans  ntoar,  pour  due»  quTlks  m 
reviennent  plus. 

On  dit  dnJn  homirte ,  qu7/  a  dt  fâetaat 
Tttours  f  pour  dire  f  qu'il  eft  bizarre. 
.  ,OnÂtad&  d*Un  hcntime  vindicatif,  quV/ 
t/y*  feint  d* retour  0m iii  f  que  c'tjl  un  hom- 
mttmncquiU  n'y  a  point  itraour ,  pour  dire, 
^ll^ll  ne  faut  pas  efpcrcr  de  fe  pouvoir  réoon* 
<ilîet  avec  lui  quand  on  Va  offenfé. 

Ota  <fit  prombiilement ,  jt  Am»  jttt  ium 
MiN)r«poiirdiM,qtt'Oaa  bieacu,  ouqu'oo 
aura  nen  revanche,  qu'on  a  msxi  rrâdu, 
ou  qu'on  rendra  bien  la  pareille. 
'  On  dit  au  jeu  du  Triârac  ,  que  Von  tfl 
à  foa  jtan  dt  niour ,  Lorfque  l'on  paft  ua 
dames  dans  le  cdcé  de  radvaiàiie.  pour  y 
£ûre  (or  plein. 
Retour.  En  termes  de  Jurifpnidcncc  ,  On  ap- 
pelle Droit  dt  ntour ,  Le  droit  en  vertu  du- 
quel les  afcendans  fuccèdent  aux  immeubles 

■  qu'ils  ont  donnés  à  leurs  defceodans  »  loiique 
cens^dl  viennent  à  mourir  iâns  en£n&  Zhag 

Us  ftysit  droit  icrit,  Cafundant  rtprtnd  et  ^u'U 
'a  dtmni par  droit  dt  retour^  fans  cfiargts  m  Ay- 
.pothiqtui.  Ùans  les  pays  coiuumiers  au  contrat' 
n  U  tontriime  aux  dettes  à  proportion  de  Cimo- 
lumtnt. 

Les  apanages  des  Fils  de  France  leur  font 
toujours  donnés  à  la  charge  du  retour  à  la 
Couronne,  à  défaut  d'hoirs  mâles. 

On  ap^le  Dotuùrt  fans  retour ,  Le  douaire 
feràîxqui  eftiHpulépqreble  à  la  femme,  p«Hir 
lui  appartenir  en  toute  propriété. 

On  appelle  Retour  di  parteigt  «  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  tohcriticrs  ,  pour  fup- 
pléer  ce  qui  lui  appartient  de  droit.  Il^a  tu 
tant  pour  retour  dt  partage» 

Ondit,  en  parlant  de  bâtimens,  ît ytîfm 
grand  corpt  de  logïs  tn  face  ,  &  unt  galerie  en 
retour,  pour  dire  ,  que  La  galcrrie  joint  Ic 
corps  de  logis  à  angles  droits.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Retour  £iqutrre. 
Retou  R ,  û^fie  auffi  »  Amvée  au  lieu  d'oïl  Ton 
étoit  parti.  Prompt  mom.  Hamux  retour,  fat- 
ttnds  fon  retour.  À  mon  retour.  Depuis  votre  re- 
tour. Hiter ,  prkipitu ,  retarder  foa  retour.  Au 
Htffur  de  Ut  campagne,  Akniam  da  ta  dta^  La 
imvtlt  la  paix,  la  tuair  ilW  cwmr. 

MKT  iu  printempu  tt  tmik  êt  ttmvn.  Lt  fi- 

■  tour  ^unatth.  Retour  tTunvaiffiau. 'En  ctCeta 
on  dit ,  Être  de  retour  ,  pour  £fe|  Êtreseve» 
pu.  Quand  Ufitt  dt  ntour  Ju^.iu,  •  - 

Çudkp en  termes  de  Commerce  mandat, 
Xc  rewar  vaijjtuu ,  pour  dire  »  Les  mar- 
chandiièa  qi^  a  rapportées  en  échange  de 
celles  qiÂl avokportées.  Les  raours n'ont  pas 
iti  avantageux.  On  dit  auffi  ,  Ltsrttouts.m  Ci 
Haijfeau  fe  ttouvimU  dt.  «tOt  four  tUU  ^  pOMT 
.dire ,  Les  profits  des  marcfaaôdiiès  rapportées 
,  .  ont  été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  cha^e  ,  Un  repas  que 
'  PoD  Êùt  après  la  du^ ,  «faut  îlwVB  «di; 
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Bajre<iu  tav^UhmdmMmr^tmié  C^ft 

wtagnifquti. 

En  termes  ée  VédeHe  *  oit  appellé  Retour  i 
L'aâion  du  cerf  qui  revient  llir  lui-lnteief 

C*eft-à-dilre ,  fur  les  mômes  voies. 

On  dit  (igurcmcnt  &  proverbialement,  qM  ' 
Le  retour  vaudra  mieux  qtte  maiipei  ,  pouT  difé^ 
qa*Une  mauVaife  afl^re  fêta  fuivie  d'une  plus 
aHnvaifi:  encore.  U  croyait  être  hors  dt  et  prO^ 
ois  eriminel ,  mais  on  le  pourfuit  de  nouveau  » 
&  rdONT  S/audra  mieux  que  matines.  On  dit  auffi 

dans  le  fens  oppofé  ,  Le  retour  vaut  Hen  tna* 
fines  ,  vaut  mieux  que  matineit 

Retovr  ,  figuifie  auf&  ,  Ce  qu'on  ajouté'^  ié 
qu'on  joint  k  la  choft  qu'on  troque  comre 
imc  autre  ,  pour  fendre  le  tfoC  égal.  Quel 
retour  me  doftnere^-vûus/  yous  me  devei  du  re-t 
tour.  On  le  dit  pbs  IbttVent  d'une  mamère  ad-^ 
vcrbiale ,  De  retour ,  fftmme  dans  tCS  fftM^ 
fes ,  VouUi-vous  troquer  VOtft  ^evat  totttrt  1t 
mien  ■*  y  *     us  donnerai  dix  plfloles  de  retout. 

Retour  ,  ftgnifie  quelquefois  au  figuré ,  Ré- 
connoiflancc ,  ou  une  forte  d'équivalent  d'un 
bknâit  reçu.  VamitU  demande  du  rttouf.  Un 
kmnAtbmmt  oè%e  fans  efpêranet  JPaaeunyt* 
tour ,  funs  efpoir  de  relotir. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
par  orgueil  reçoit  fix>idement  les  civiGtét 
qi^oo  Ml  ùkp  ou  ne  téoimgne  pas  de  fè« 
ContoMnice  «s  ftnices  qu'ail  lulread ,  it 

femile  q»*mM  tltdoht  dt  fMV.  Il  cft.'finf* 

lier. 

RETOURNE,  f.  f.  Carte  qu'on  retourne  à  cér- 
tains  jeux ,  quand  chacun  des  joueurs  a  le. 
nombre  de  cartel  qifil  Aliit  «foir.  JDt  autU 

couleur  ejl  la  tUoUfnt  /  Lm  HMBm  ^élfi* 


que, 


de' coeur» 


Retourner,  v.  n.  Aller  une  autre  fois  en  on' 
lieu  où  l'on  a  d^  été.  Il  'ftat  retourner  à  Car" 
mit.  B^rttuimi  tn  fon  pays.  Ruoumei^.'y. 
yf  fouwu  fw  yous  k  trou^u^.  Rttoumat Jùr 
pas.  Retoton&  en  arriïre. 

On  dit  auiTî  figurément  ,  Retourner  en  ar-, 
r'àte ,  pour  dire ,  Abandonner  une  entrcprife  d 
s*en  rebuter.^ 

On  dit  prbverbialcmetlt ,  quand  on  a  été 
maltraité  en  quelque  endroit ,  Cejl  U  ventre 
de  ma  mire ^  je  n'y  retourne  plus,  pour  dire, 
U  ne  m'arrivera  plus  de  me  trouver ,  d'aller, 
en  pweil  «n^it.  Il  eft  populaire.         '  , 
Retovrnxr  ,  figpiiie  encore  »  ReeDOnieneer  è 
faire  les  mômes  chofes ,  les  mÉflUes  affiont. Jla> 
tourner  à  Pouvrage.  Retourner  au  travml,'  JU* 
tourner  au  combat.  Retourner  à  la  ckanÊtt 
On  dit  ,  Retourner  â  Dieu  ,  pOnTOlK,  fa 
,  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécbeur  qui  retom. 
be  dans  ion  pédié ,  tpfll  moume  à  fon  vomijl 

fement, 

B&TOURNER,  eil  aufli  aâif,  &  lignifie,  Tour* 
ner  4m9  JifiMrc  fens.  Rmumtr  un  katiL  Rta 
tourner  une  rôtie.  Retourner  un*  Carte  ,  &Ct 
Quand!  Je  fapptlaî  ,  il  fe  rtdtufnê*  Ileft  fî  fai- 
ble ,  qu'il  ne  fauroit  fe  rclournet  dans  fon  lit.  Il 
ne  fait  tjue  fe  tourner  &  fe  retourner  dans  fon  lit» 

On  du  figui'ément ,  Se  ruoumer ,  pour  dire  , 
Fieikire  ^«ûres  biais ,  prendre  d^autrea  meiu* 
res  ftlon  keVÊAbcoKs  circenlhocet.  Oà  -Té 
traverft^  tuais  U  Jfutm  Utufi  Mamur.  fl  vft 
ÊuniUer.    •  •  ' 

On  dit  &wfocBt«         tourné  &  mouni 
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</e  tous  fins ,  &  Je  n^tn  aï  pu  ûttrautun  litaît^ 
cijaiufu  ,  pour  dire ,  J'ai  pris  difFércns  biais  , 
je  lui  ai  tenu  4i$:rcDS  difcours ,  pour  le  faire 

*  parler,  fiiMqurU«t' jamais  voulu  rien  dire. 
•VzN  RETOVKNKS.  V.  récUi.  Sig^iîfie  la  mânte 

clwfç  <yie  S'oo  allieh  'laioàhu^-wtlS'm.  Il 
umpf  ^B*  fufus  nous  t.i  raournions.  Jpris 
■avoir  lonf-taaj^s  frappé  à  la  porit ,  d  s'oi  re- 
tourna. 

Qftdi»  à  oertains  jqnx  des  caftÈs ,  Qutfi-ct 
nUmiufÏÏràodrmcaur^  piftu^  ùi.  pour 
que  La  carte  qu'on  a  retournée  ,  après 
,Kni«.tt>U9  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils 
."ivoicnt avoir,  eft  tie  cœur,  dCfifieiACe. 
Ca^ceilEiK^  il  ^  neutre. 
^TOURNÉ ,  'fa.  iwricipc 
ÏÛfTRÀCER  .x.A  Tracer  de  nouveau ,  ou  cTiirte 
'manière  nouvcOc.  Cda  n'tfi  pas  bkn  tracé,  a 
'  ■U.faut  retracer. 
"  III)g^%iirénwnt«  Raconter  les  choies 
vJUhs&toàattMt  en  renouveler  la  mémoi- 
re ,  les  décrire.  Retracer  les  glorieiut  exploits 
d'un  héros  ,  en  retracer  ridée.  Retracer^  Tbifitin 
it  nos  malheurs  y  rimage  it  MM  maïluan» 

Retracé  ,  ÉE.  participe.  ■  „ 

RËTRACTATIOH-      Affîon  ptf  laqiidle  ftn 

retrace ,  on  abandonne  une  dpinîoa.  unepto- 

poliilon  qu'on  avoit  avancée.  RkraUàmp»' 
hli^ue  ,  volontaire  ,  forcét,  It  a  fait  fa  rétracta- 
jlion.  S'tffitr  fa  rctraSation.  RétraUntioa  Jincire. 
On  appelle  Les  rétra3ations  Je  faint  Au- 

ai^in ,  Un  livre  04  il  a  revu^  «ooig^  plup 

fieurs  endroits  4e  fes  ouvrage^. 
RÉTRACTER,  v.    Déclarer  qu'on  n*a  plusl'o- 
pinioo  que  l'on  àvoit  avancée  ,  y  renon- 
eà:  Il  wok  mmàèl  tdb  /nj^Juttii^  StTà  H. 
tra3ét.  t'i'»'* 

H  fi:  ij>int  au  proiipm  perft&wt J' Mors  îl  ett* 
réciproque  ,  ôiûguific  ,  Se  dédire.  7/  fiutcnoit 
tuu  telle  opirùûrt ,  il  s'tft  rétraSé.  Il  a  f'é  con^ 

*  èraiiu  de  Je  rétrader  des  cfiofes  'qi*U  «ty^^WfD*» 
ctts.  Il  s'e/i     rétradé  ptfiligttfiiunt.  " 

RItracté,  it.  participe. 

JlETR-'MRE.  v.  à.  (  II  fe  conjugue  comme  Trai- 
. .«.)  Terme  de  Pratique.  Retirer  par  droit  de 
'  .anElltéVou  par  droit  fcigneurial  ,  un  hénta- 
'  «'<}m  a  été  vendu.  //  a  droit  de  reiraire  cent 

■  Titre ,  comme  parera  ,  comme  Seigiuitr.  On  dit 
aufTi ,  Retirer. 

Eetrait  ,  AiTE.  participe. 
;     Il  eûauffi  adjeOif ,  &  fe  dit  Des  blés  qui 
.  «lîkriflènt  ùat  ffi  rempUr     £onti«nnent  beau- 
'coiip  moins  de  ârine  qtie  les  Nir  Men  condU' 

tionnés.  BU  rarait.  Avoine  rttriâte.'iAt'UbW' 
'fifjoiu  fujets  à  être  retraits. 

.,jÉn  termes  de  Blalbn ,  il  fc  dit  Des  bandés» 

E''  ux  ttàkes,'  qui  deTun  é6  leurs  côtés  (eu- 
nent  ne  tpu^nent  pas  les  bords  de  récu>  . 
REtkAIT.  f.  m.  Aîïïou  en  Jufticc ,  pai"  laquene* 
jtti  retire  u»  liéritage  qui  avoit  été  vendu.  Re- 
'  /f»^  iigJta^ér.'  Retrait  fhdoL  Retrjit  convtn- 
[\tiffihul,  caïjufi  faite ,  ixaur  jm  retrait.  JU- 
'  trait  des  hiem  udéjLifliqttti. 

On  \.v^\^c\\c  RiirSit  )  T  'af^ion  de  f». 

■  tirer  un  iniriiagc  yi-'ndu  jjar  qutlau'im  de  û 
.  feflulle;  Ri^iiii  féodal^  Celui  oui  f  exerce  par 
l.ie^ei£nnir  d'un  Fi«f,  fur  uà  bériu^e  vendu 

Vbnïfiinànvadce;  lUtrâttommM^i  Ce- 
lui qui  fc  fait  en  vertu  dos  claufes  portéô^par 
le  vMun  à4  v^9te  de  IliériLsgc  dont  il  eft 


R  E  T 


'  qtiefBoii.  On  rappeOe  auflï , 
mi-dettitr.  Voyez  Mi-DENIER. 
RETRAIT,  f.  m.  On  appelle  dnfi  Le  fil 
d'une  maifon,  où  l'on  va  »      '  " 
rcUeS-  Cureur  de  retraits. 

BËTRAITE.  f-  f.  Aâion  de  Ce  retirer.  Faire  re~ 

■  traite  À -tint  tdlt  item.  La  ntnùu  doits  Us  vil' 
les  it  guem  efl  a  tvttrh  itla.  tutit. 

On  dit,  que  La  cloche  a  f>nnè  la  retraite^ 
que  le  tamioura  battu  /j  reuutte ,  pour  dire  ^ 

que  Ladodie,  que  le  tdmbour  a  averti  qu'il 
èîiilk(èt«ca»,  la  JhldMs  font  fittàt-fumâ^m 
la- timiH  dakt  rms  ^nt  Ixnmbttt^ 
^u'on  a  fmuti  tarànéu»  fu'oit  m  katit  M  i»* 

■  traite. 

'■'  H  Te  dît  parâcofiiremciit  De  h  marche  eue 
iksrtrbuper  ^àat  6  tetirer.  La  umtmit 
tfnt'jfîùt  ntraiu  ,  m»  Mb  rarru.  Si^^  hat' 

rtufe  retraite.  Ils  ft  font  hattus  en  raraite.  On 

•  Us  a  attaqués  dans  leur  retraite.  Les  trompettes 
,finitMtM  la  retraite.  La  raraite  des  dix  mille. 

EnVénerie>ondit,  Soatur  la  ruraite .  {jour 
'  dire ,  RappdR-  les  diiens&  les  faire  retirer. 
Retraite,  fc  dit  encore  De  l'ctat  que  Ton  cm- 
^raiTe  en  fe  retirant  du  monde  ,  de  la  Cour  , 
'  des  tSànS.  f^ous  êtes  vieux  ,  il  efl  temps  défè- 
re retraité,  da  fongtr àla  retraite.  Il  a  f.ii  una 
fage  retraku  U  ■rit  dont  vue  grande  retraite. 

Il  fc  dit  auffi  De  Pélôignement  du  commer* 
ce  du  monde  pendant  quelques  jours ,  pour  lé 
recueillir  avec  plus  li'cxatlirude  ,  &  ne  va- 

■  «picr  qu'aux  exercices  de  pieté.  Ce  Religieux 
eft  erf  rtlraitt.  Ûa»  ntnitf  de  dix  jours.  Un  tel 
tfi.tl!c  fStre  une  retraite  y  / ejl  mis  en  retraite.  LtS 
mcduuiions  qu'il  a  faites  dans  fa  raraiu  ^  pta» 
'dànt  fa  retraite. 

Retraite  ,  fieiiâe  «qcorc  Le  lieu  oi  Poo  fe  re- 
tire. //  t^U&  wm  ftàu  niraiu.  H  s'e^  fait 
à  la  campafftB  lttù  PttTaiu  fo»  fit  nmlUfi, 
Douce ,  ptùfÙkltrttt^tU ,  ogriMt  ntfàlt. 

D  ûgnifie  auffi  l/n  lieu  de  rcfiige.  Dortner 
^tttU  À  quelqu'un.  Il  fera  bientôt  pris  ,  car  U 
■  tfé  pàba  di  rttraite. 

On  appelle  Retraite  it  voUitrs,  dt  brigiut/bj 
Un  lieu  où  fe  retirent  les  voleurs  j  m  Ix^ 
pnds.  Cette /brét  tfejt  fdtaa  nttmu  tb  Vf- 
leurs.  '  '  , 

Les  Militaires  miiiianit  XMwiMf  Les  em- 
plois dans  les  Places  quant  amtOflkitEÉ  Ah 
fanterie ,  &  les  penfions  quant  aux  Ofiâei* 
de Civalerie.  Ce  Lieutenam-Culonel  a  eu  pour 
retraite  la  Litutenance  de  Roi  de  Valenciennu, 
Retraite,  en  termes  d'Architeéhirc  ,  fignifie^ 
•"Ia  diminution"  d'épaiffeur  qu'on  donne  i m 
»--|iinr  d'étage  en  étage.  Ct  mur  fiàiràitm  d* 
"  dtttx  jnûuces  à  chaque  étaye. 

Les  Maréchaux,  appellent  Rttrtàu ,  Une 
'  poiûte^k  dow  d£fliisii^Mr^i|!te-Aidie. 

-  vd.--  ■      ■'  ■•"  '     '  - 

RETRANCHEMENT;  fubft.  m.  SapprdBon  ou 

diminution  de  quelque  chofe.  Le  retranchement 
,  de  fa  penfion  l'incommode  fort.  Depuis  le  rtiYaji. 
"^cAôÉttar  de  fon  tr.dn,  il  paye  fes  dettes.  Retran- 
^"  ^oin»!  iff  Iqp».  JUtrattektmtM  des^idms,^  dit 

Il  fignifie  encore  Un  efpace  retranché  d'un 

•  plus  grand.  Son  valet  coudit  dans  urt  retrandu- 
ment.  Ce  retranchtmmt  ^  trop  petit ,  eft  trop 

'  .  "•graiid:  H  a  fait  foin  un  ntnutektiKi/iu  dam 
•'àutMrtpour^tninaseritti^tJmÊt^' 
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HetrAKCHEMENT  I,  ftgnUtt'  atrill ,  Lés  ti^iix     Éfarpfe^  yotn  tkeyai,  U  fi,  iMMf     vous.  U 

qu'on  fail  à  la  guerre,  |)our  k-  iiKPrc  ;\  toi;-  J<j<ndrc. 

V«ft  «ootro  les  atta(jii«5  des  ciKicinis.  AW  ^«/w  Rétréci  ,  ie.  participe»  '.* 
•  mniim  fat  m  gnutJ  ntrtmekmtnt  ^  it  grands  se  RÉTRÉCIR,  v.  rédpr.  Peyenir  ph»  étroitl 
'  tmùtchvntm.  U  tfi  im/iogihU  àtfM^^ÊÊnn'      dm  tmU  fi  ntrkm  au  Umchiffag*.  U  cuir  fi 
tk  k$  forttf  JtM  jÊÊn^mÊmmAt^     fMtk'è  id  pbàt ,  tafitu  Lt  canal  dt  la  rivUn 


'■  tritlUlfuiuMS ,  dt  ^ 

mens.  On  «Mn*  dâns.-tuitt  ItttiUttkfmM  tifk      Ma  tn  fi  rhrédfant ,  tn  rùrkiffant. 
M  la  main,  i       .  '    RÉTRÉCISSEMENT,  f.  m.  Aâion  par  bqiwlls 

-  -  'Oird^-figurénientf  Forw  qutLpt'en  dam  fis  -  '  tM»  flbof*  ed  rctréd«.  U  rliriàfimlm  'JtâA 
ntraachtmtns ,  dans  fis  dtraùrs  runneàMms,    t]àke$d«  tcUt,  d'une  piict  dt  drof, 

'  data  fin  dunitr  fttfa»ekH/tiityTf(MsSt»fD^    >    Ùii  ^        tu  (ipité  i  Lt  rMàftmeaà.  dt 
truire  tes  dcrriicres  itiraM^'ks-piHS'ftvtRiMU  -tt/prii. 

fons  de  quelqu'im.  RÉTRIBUTION,  f.  f.  Salait*,  técompenfe  du 

RETRANGHER.  v.  aâ.  Séparer  une  Mitie         tHHM&l  qtiVm  a  fitit  ^  de  la  peine  qu'on  a  ptife 
tout ,  ôter  quelque  choie  iltim  toMv  U'faiÊjt>-     pour  qudqu^un ,  ou  du  fervice  micta  lui  a  ren* 

-  ùàhchtr  plafitun  tnakék^'iht  m  miiifi.  -U  y  a     du.  Ébihiàon  Ugit'ukt.  'lUtrituticn  JbimÂlk 
plttfieurs  endroits  i  rttrartchtr  dans  u  tivtt,  "pa      Ctla  mérite  uinhti.'ior. ,  quelque  rétribution. 

lui  a  rttranchê  de  fis  gages ,  le  tiers  dt  fis  gages  f  Oit -appelle  auâl  Kiml>iuioa  ,  L'bonorûlj 
la  moitU  dt  fa  penjion.  mfM  dOine  àux  EccIéTiaffi^p^ 

il  fignific  ouelqtiefMsy  Diniinichi  JtM^  4té»'%gj^aklM  aux  Office»»  oa'poii^  <HieU 
durfidépenfi.RttranMrfintTmn:          '        cme^lmm  Ar«1l!e»^û1tsr«eflilenràl^^ 

Il  fignific  auffi,  ôter  entièrement ,  ftippri-  RÉTROACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  fur  I<J  palTé. 
mer.  On  lui  a  retranché  fa  ftrtfion%  Rttwuhtr  U  ne  ie  dit  mère  <}b^avec  le  tenne  Effet.  Un 
'   une  fête.  Retrancher  les  ahu.  ■         ■'  ■•         tfftt  ràrMm.  CtU  _<jpJr*  par  un  effet  réeroa^l 

On  dit*  que  La  MidtamûmtUrêMiklkim     Lu  làtit,  liûM  fém  ' ardi»ùttmtiu  £^  tfi 

-  ■  i  tfuekju'un ,  pour  dire ,  que  Lé»  MéétC&Itt'ïin     t«wiaj|ff'.r' .  .   •■  \ 

ont  interdit  l'uTage  dn  vin.  RÊTROACTI0Mr-iM^'e'-=Eli»  ^  «•'iqiï^ 

On  dit  )  Rttraitcher  dt  la  Cammimion  du  /*-      rétroaftif.  «• .  .# 

i^cil&Lf,  pour  dire,  ExcetntfiuAier.  "  RÉTROCÉITER.  v.  a.  Terme  de  Pvatiqui.  Re- 
Ketrancher,  fignifie  encore ,  Faire  des  retran-     «WW»    qUclqB'Bir  ijS  ^<3k  qufil  dpi»  W«oit 

«hemens.  Ainfi  on  dit  en  termes  de  Guette,     CeoèWlJlW* vaiifc M^ad'M léftMdt'i» étm  fiit 

Jltfrowte- ««  e*»;»,  pouç  dire,  Fortlfici;  un      rr.'avoit  nanfportie.  ^    ',  y. 

ckfflp;.ea  âtûnt  d«$  liôies  ou  devant  ou  à  l'en-  RtTROctDÉ ,  ée.  parricipè. 

tour.  Lts  mmtBh  4n«£n*  ntrmd^  Inir  ùui^  RtTROCESSION.  f.  f.  Terme  de  Pratioue.  Ad* 
fE  lïETRÀNCHER.  V.  réclpr.  Se  rcflrcindrc^  fe     par  lequel  ÔO  rteocide.  Fairt  rùrottl^J^im 

riÔAXiTe.  Il  voyait  autrefois  beaucoup  de  fpondtp  ' 

àl  s  efl  retranché  à  deux  ou  trois  arnafmÀÊSlll^   RETROGRADATION,  f.  f.  Terme  cfAllrono- 

.  XamU  tUm  da  vifiiu  À  dut,  ««rit'a^f.M-  '  .»^>Î0V^*^^*="'  ?"  '^'l"*^'  P^'^^J*- 
tnadttiitUt^  •    .  -  toiffertal^Wtre  l'ordre  des figiiesoadPes. 

•    'B.S^MIwl0ie  «nffi  abfolument,  pour  dire,  retrogrMÔtio/t  de  Mars ,  de  Jupiter.  • 

IXia^UWr  &d^eQie,  li/ejl  bien  retranché.  Il  a  RÉTROGRADE,  adj.  de  &,g.,Il  ie  dit  Des  pla- 
'  muottmifi  mnufwr.  fut  4ê  t*mdtuif.  .       '  nètes  «  Ibrfqu'ellés  nàrcnfteiit  aller  contrç  for- 

S£  JBETRANCHER  ,  fignific  auflî  co  termes  de  ^^»fi»»«,^l«FftijP«/î^ 
;   Guerre ,  Faire  des  bgnes ,  des  trancjices ,  &     rcau  dans  le^dOer.  U  Spktr&  U  Lune  nt  fint 
-.  «uirea  travaux,  pour  le  mettre  à  couvert  <oo-  „  Z^"' V^T^'Î^Î?'        n  -, 
i   — ^rmra^  ifeff  ^ff»"!*  *^««      fi  rtiran.  RÉTROGR/UJER.  V.  n.  Retoumet  en  arrière. 

éàwuTû  mdtFtammL  Lu  tèégUfifimt     H  (c  dit  p^rtçulièrçmei^p^^fanà 
'    reuanchis  à  U  gorge  du  haftion.  %  fe  font  fi      S^^W^iïg^»^.  «%.V«»ÎÎ* 
.•   lien  retranchés  f  qu  ils  ne  craignent  point  qu'an      fignçs  céleftes.  jncrârft  AWWHfVÔf/  amrogrvû^. 

Us  force.  RETROUSSER.  V.  a.  Replier,  telever  en  ^ut 

I!  fe  dit  auffi  fi^émept.  U  fit  rttgancU  tou»     ce  4|ift'oii  «fMUt  détr4Mm<i.  fi^urauffii  vett^ 
.  Jours  fur  fa  humt  ÀMoiOMi,  fMr»  fWf^t  ¥Mn  ituuifi^  En  ce  i'et)s  j  ofl:dit  à 

Retranché,  ée.  participe.  une  perfonne  doM  la  fif*,>\i  tQm.fZibieà 

RETRAYANT,  ANTE.fttbft.  Celui  ou cfelle  qui  ^  dcuoaffée ,  Rtirouféi.i>^;         '    N-.  r 

•  exerce  raaioti  de  rétrait.  Retrol  sser  ,  a  .luiTi  h  nicme  fignificat\flftquc 
RÉTRÉCIR.  V.  aft^  Rertdre  dus-étroir^mqin»     7"r»#f;  mais  outr«jj»J».(ïO  l'emploie  daas  des 

lariie.  Rétrécir  uH  cktmm ,  une  rut.  RMO^itat^      f«ns  a»ucqu«ls  Tnw^  ilj«>nvient  pas  fi  bien. 

•  ■  Ààï'de  Cà  rivières  lt  «  fdt  rétrécir  /o  fu,l^in:  Rttrmtffirfu  ekt^tt^^Rmulfir  fa  moufUe/u  , 

On  leditaoffifigurémcnt.  U  fervuud»  rtiri-     fi"  chapeau.  RttnMffa  vos  mmtlm,  (k.ib^al 
àtft^iU  »'•  '  avou  la  ^^em  retrouffei.         .•:•■•)..•'.—  «  IS 

«iTRtci R  tJTJ  CHETAX,  Terme  de  Manékcqui  Rw*P«S»  ,  É£.  participe.        .1  11^ 

•  aprrncipaiementlieiven  parlantDeWkiique  '  Oq^AvoirU kastttrouffijMmfmÇi 
-■  Ton  travaille  fur  des  ccrcl«.  Le  rétrécir ,  CVcd  poar  dire ,  Avoir  le  bras  nu  lu^au  cou^. 
'  le  fkirt  travailler ,  foit  daiw  la  lc<;on  des  cer-  •  Et  ûnr.«ppeUe  Ne^  rttrat^it.  Un  ne*,  ()»m  le 
.    clesi  foitdanïlale^<lé»v«lfcs,ftiftm^  -  »>o««û '«^^I^^  ,  'L, 

rain  plus  étroit,  éd^MCam  kMttMcnt  ^<^^^5^^^^^,^^*^" 
refpaec  &  l'ëfoîaue.  •  '  ^     "  -     *   '  \^        fiants  runugh,  pQW)liM»tPM4«W«aMMi 
'      -On  dit  aiifii,  y-otrc  chcy.ll  fi  rétréttt ,  pour  RETROUSSIS.  f,  m.  ttA«;fe  di< gàére qiWDetlA 
dire,  qu'U  9(i  parcoun  plu»:aiintt-^  tti-A»^    fantt  àtkbwé  d'Ha«iupc«iy  tânumMt» 
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ptau. 

RETROUVER.  V.  a.  Trouver  une  féconde  fois. 


R  E  V 


n  iigailié  anffi,  Reti;oaver  ce  <ii/àn.av«it 
perdu  ,  oi^ié.  /*<u  rttromi  /M  moam,  Fm  n- 

',  '  ewrie  te  qut  jt  voulais  dire. 

B£TS.  C  m.  Filet,  ouvrage  de  corde,  de  fil, 
to.  noué  par  mailles  &  à  jour,  pour  preddre 

• .  du  poiflbn ,  des  oiseaux.  Jtur  lu  rut  ddiu  t* 
mtr^  dans  la  miin.  Lt  rtts  itoU  fi  chargé  dt  poif- 
Jw^  f^il  '  fifi  TomfTt,  Ttndre  du  rus.  Jtttr 

'  R'É'V'"' 

BEVAUSm.  V.  aft.  (n  Te  conjugue  comme  ^tf- 

-,  içlr.  )  Rendre  Id  pareille  en  bien  oi!  en  mal ,  & 
.  plus  communément  en  mal.  Ctt  homme-là  m'a 

Jfau  tmt  injure ,  je  lui  revaudrai  cela.  Il  (c  dit 
.  '  auffi  abibluilient.  Il  nC avait  fait  du  bitn^jt  U 
...  iai  ai  bitn  révolu.  Il  m'a  défièligé ,  je  pourrai  U 

lui  revaloir. 

BJEVANCHE.  fubft.  f.  AÛion  par  laquelle  on  fc 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  favoit  mal' 
r-^^t  mm  a  »  Ptjk  mmekt,  il.ak  mmjk 

...  JV  Te  dit  auflî  en  bonne  part,  yous  m'ave^ 
I  tpid^  fÊUUititi  dt  bons  offus ,  jt  jdchtmi  £tn 
.  i/rVKM^rv/vtclu.  11  eft.du  llyîe  familier^ 
Kbvanche  ,  fc  dit  au  jeu ,  De  la  féconde  partie 

que  joue  le  perdant ,  pour  fe  racquitter  de  la 

première.  Joutr  U  revanche.  Pre/idre,  demander 
[  ja  revanche.  V oult\-v9iu  wtrt  revunckt.*  Partit p 

revanche  &  le  tout. 
U  fe  dit  auf&  De  toute  reprifê  dejeu  deman» 

dée  pour  fe  racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu  , 
.  pour  regagner  ce  qu'on  a  peruu  auparavant. 
'"  j'ai  perdu  mon  argfal  ait,fi^utf  t  Jî  vous  vouler 

'  '  fuailil  ^ttU^-votts  me'tiSiuur  m*  rtv'ailehtf 

En  rfvanc  hk.  Façon  de  parler  adverbiale.  En 
récompcnfe ,  pour  rendre  la  pareille ,  foit  en 
Isien*  foit  en  mal.  //  m'a  feryi  dans  une  ttUt 
'.  «tfofioH*,        rtw^ktjt  toi  firn  dans  une 
'  '  iimt£  lis  Mmm&  iMiXnif  piîs  tm  Kcotjue ,  & 

'  $n  revanche  nous  leur  prîmes  une  dt  leurs  meil- 
leïtres  Plaça.  Il  avoii  fort  mal  dini^  mais  en  re- 
vanche il  a  bien  foupi. 

REVANCHER^  v.a.  OMmdM  (melniWqai«ft 
:àttscnié,  lefoutadrvIMfer;  le  (Mdnrir  dam 

—une  ixitterie ,  dans  une  querelle.  Jl  a  hlm  re- 
vanché  fon  omL  Jl  efi  venu  rtvancker  fon  cama- 
rade. 

<■  '■>  Oa  dkaaffif  ilt'fiwanrW,  pour  dire,  $e  dé* 
<f>4Rl*e.  ItW^iriMPéiiaautr^  &  jt  m  fiùs'^ 

vtncfU.  Il  tji  ptmM  itfi  wâ/àm»  fLni  on 

tfi  ouafkL  ■ 
SE  aavANCHER ,  fignifie  encore.  Rendre  la  pa> 

tdUe  d'une  ûjtiifr,  d^uit  oaal  qi^oii  a  yeçu.  >A 
«'-^«Mk  litùà  f»  MH^J(M{  iâtd$maitJt  m*m 
''•ftvâriihtrai. 

vt   '8  fe  dit  aulTi  quelquefois  en  bien'dans  le 

ftyle  âmilier.  ^«  nvandut  fttnUtnfait.  fW(  . 
-  'hi'-Uva^  fiai  unjplatfir ,  jt  mfm  fÊVaheluftA, 
RBVMfcMivie^«participe.' ' 
REVANCHEUR.  f.  m.  Qui  revanche.  //  a  trouvé 
..  ^Mffw  (smaïadt  m  uttUtflt  rmtatàofr,  ^  it.  . 


four  Dcfmmr.  D  cft  de  peu  iftf^ 

fage. 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  &  diyer> 
lès  rêveries  pendant  un  fommeil  inquiet.  //  ne 
fi  paru  pas  bitn  t  il  n'a  fait  ^ue  rtvagir  tout*  la 
lUttt.  J'ai  eu  un  fommtilfart  tnqidttfjt  ifeufaii 

que  rivajftr.  Il  eu  du  ftyle  familier. 


RÊVE.  f.  m.  Songe  qu'on  Êdt  en  dormant.  Jlaid 
tomt  la  nuit  dam 


Oa  dk  %gBvéaMnt  &  âtnîlièitineitt»  C^.a)K 

rivt  qut  dt  vous  voir  ici.  Les  hifloirtt  fm  9fKi 

nous  contt[  là  font  de  beaux  rtves. 
REVÊCHE.  ad),  de  t.  g.  Rude,  âpre  au  goût.  Ot 

foins  font  revêches.  Voilà  du  vin  rtvicht, 

n  K  dit  figurément  Des  perfonnes  rudes, 
'  peu  traitables ,  rébarbabves.  Ctt  homme  tfi  bien 

rébarbatif,  bien  revidu,  Ctttt  forme  efi  rude  & 

reye'iike. 

REVÊCHE.  fubû.  £  Sorte  d'étoffe  frilée,  faite 
de  laine,  8c  propre  à  £ure  des  doublures,  4M* 
Jaewiwftfa.  Rividit  ^Ân^tnm,  JUsiatam 
éouMi  it  rtrkht. 

RÉVEIL,  f.  m.  Ceflaticn  de  fommeil.  Un  doux 
rivtiL  A  mon  réveil.  A  votre  révetl ....  Nous  fe- 
rons cit^  vous  à  votre  réveil.  Il  apprit  à  fon  ri- 
vtii,  à  Ckturt  da  fiftfMl  D^mjamti^ 

.  tlit,il  a  dt  fddiaix  rivàts. 

RÉVEIL,  fignifîe  aufn.  Réveille  -  matin.  Il  y  a 
quelque  ckofe  à  nfairt  à  u  révtil.  Il  faut  mittra 
U  révtil  fur  oUt  SttfuVi^  mctun  à  flpàUioiii 

'  à  rivtiL  -r   .  » 

RÊVEllLÉrMATlN.  £  m.  Sorte  dThorloge,  de 

montre ,  qui  fonne  pendant  un  cfpacc  de  temps, 
pour  éveiller  précilément  à  l'heure  fur  laquelle  - 
on  a  mis  l'éguiUe  en  fe  couchant.Ce  révtilU-ma» 
'  ànn'Afosjufit.hiCav^paniioKtimamrU 
nUb-Miaiin.  li/atumum  U  rMUt^matu 

telle  heure.  Dm  CS  ftoi»  Cft  M  dît  Pll»  OW 

RéyaL 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin  un  Maré- 
diaL  un  ChanoOf  luSemtner,  dtt.  que 
uHflkktux  rtMÎttum^.  0  eft  haâkt. 

On  dit  aufTi  fîgurément  dUne  bonne  nou- 
velle ,  d'une  méchante  nouvelle  qu'on  apprend 
en  s*ëveillant ,  que  Cefi  un  agréablt  riveillt-ma-' 
lin , que f*^ a»  fithtuxuMIlt-imim,  Ut&i» 
ftyle  Aniîlier.  - 
RÉVEILLER,  v.  a.  Il  fignifie  la  même  cholè  que 
Éveiller ,  tant  dans  le  projpre  c^ue  dans  le  figu- 
ré. Il  a  défendu  qu'on  u  réveillât. 

On  dit,  Réftilltr  qutl^ua  Im  affitt^i^- 
mmtt  Xtmt  Uthargit,  pour  dire,  Urer  quel» 
qu'un  d'un  affoupiflemerw ,  d'une  léthargie. 

On  dit  proverbialement  f  //  ntfaut  pas  ré- 
wZOtr  A  dhtf  f»  Arr»  pour      qiA  ne  frnt 
;.-  peifemMivde»^iBéaMnieannN,iBeque- 
.tdle  affonpiew  \ 

On  dit  fîgurcment,  Ximller,  pour  dire  •  '• 
Exciter  de  nouveau,  renouveler.  Cela  leur  ré- 
veilla U  courage ,  réveilla  leurs  préttntions.  yous 
m  fitùtt  fut  révàlUr  fa  douleur  &  Jim  chagrirt, 
KihâUtr  Us  paffions.  Ce  jtunt  kammt  a  tefprit 
un  peu  pefjnt ,  en  le  fait  voyager  pour  le  réveil- 
ler. Il  faut  de  umps  en  ttmps  donner  de  l'éperon 
imaîtval pour  U  fAwlbn  Mjfvàller  uiuÙrtfit^ 

ttpmrhràl^itUKi^tÊHmftttUmàamtbM 
auditeurs  par  qudfU  ^hlfk  dt  mm/ipuUt^ 
.  ^TWfj^f;  .  :  .-.t.  .  .  .  . 
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tl  RévsiLLER.  V.  rédp.  n  fignifie.  la  mâme  Wo  ,  voUà  Ut.rtvanuft-4xms-  dt  fitfimx  fut, 

choreque  S'évelUer./<m7irà/^M(A^.«wà  M»  B£V£ND£UR  ,  EUSE.'r.  Qui  reven(]  ,  qui 

fU4i/r<  fois  iuu  nuit.  achette  pour  revendre.  RtvtnJcur  de  livrts. 

On  dit  au  propre  &  au  figuré  ,  //  s'ijl  ri-  On  appcllL-  à  P.iris ,  RivcrJuifts  ,,De  certài- 

.  viiiU  dt  fin  affoupifftnunt ,  dt  fa.  léthargie ,  pour  ne$  jetninc;  dont  le  métier  di  de  rëvcag^  é$ 

dbe>  n  eft  Corù  de  Ton  aObuplflemem ,  de  la  lé-  ,  .|vidlles  hafdiès,  &  «ffo.  acècMST  *^'*«-^FT^fpff 


UBgnifiefigurément, Se  renouveler,  ///^/z- 
toU  qtu  fa  Aaia*  ,qut  fateaJr^JirMUM.  Sts 
maux  , fit  douUur$ftriff0mt, 
HévETLLÉ,  ÉE.partidpe.  '  ' 

RÉVEILLON.  (.  m.  Petit  repas  extnorfinatfè 
qui  fe  fait  entre  le  fouper  &  le  coucher.  JDm^ 
.  ncr ,  fairt  un  révtillon.  Faut  réveillon. 
XÏVEILLON»  eo  termes  de  Peinture ,  fe  dit  De 
,  ceitabes  touches  claires  de  briUrâtes  oue  le 
Peintre  place  dans  quel^piesendroîts  de  .MO  ta* 
bleau ,  pour  y  faire  featirkl«iuAie,&laraip 
dre  plus  piquante. 
KÉVÉLATION.  {.ÙASùn  de  révéler.  Onajm- 
,  Nid  dts  Moniioins  p^mtnwr  révélation  de  ttile 
«ktfe.  Ce  Monitoire  fera  vtnir  bien  dts  gens  à 
r^ilation.  Prendre  droit  par  les  révélations  d'un 
Monitoire.  Révélation  de  la  conftffion.  Rivéla» 
ùon  ePtm  fecret. 
RivÉLATiON ,  lignifie  auffi«  L'inipiiadaapar  la> 


On  appelle  Revendeufts  à  il  toiletiCy,  Des 
femmes  qui  portent  dans  les  maifons  des  bar- 
des ,  des  bijoux  ,  qu'elles  Iqnt  chargée*  d« 
vendre.  .' 
REVENDICATIOÎ<, £  f.  Aaion  de  revendiquer. 
Rtvendicaùoa  d^un  UKf'ùat.^t^trctr  une  a3u>n  en 
revendtca^om*  0  d*w6|ge.qiifca  ft]fle  de^Pn- 
.  tique. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une  chofe  qui 
,  nous  appartient,  &  qui  eft  entre  les  mains  d'un 
autre.  Revendiquer  des  meuhles  ,  un  cheval.  Il 
■  s'efl  trouvé  uli  papiers  J.sns  cet  imveniMre^  oit 
les  a  revendiqués.  Revendiquer  un  hiritagi.  La 
Procureur  in  Rû,  à  Procureur  Fifcal  tTmu  tdU 
JuridiSton mêitdi^mu  Çauf»  qui  était  par- 
tée  à  un  étutn  Trihuntd,  Revendiquer  un  foldat^ 
un  efclave.  Revendtsjuir  un  livre  ^  quelque  partit 
d'un  ouvrage ,  quand  un  autrt  s'en  ^l  dietari 


Revendiqué  ,  is.  participe. 


quelle  Dieu  a  oit  conifoni«fiinutiHd£nient  REVENDRE,  v.  a.  vendre  ce  qu'on  a  achctit 


aux  Prophètes ,  aux  Saints ,  à  fon  Êglife ,  fes 
jn](ileres ,  la  volonté ,  fa  venue ,  &c.  Révéla- 
âon  divim.  Seàiu  Paul  a  eu  dts  révélations, 

U  fe  prend  Quelquefois  abfaliiimjnr  •  &  fi- 
gpiiie ,  La  révélation  £vine.  Vuutmiti  d»  tÈ- 
.  tfilure-Sainie  efî  fondée  fur  la  révélation. 

U  fe  prend  auifi  quelquefois  pour  Les  cho- 


Cep  un  homrru  qui  achttte  pour  revendre.  Acke^ 
ter  en  gros  pour  revendre  en  détaiL  Revendre  unt 
chofe  plus  qu'elle  n' avait  coûté.  ^ 

On  dit  aufli  fieurément  &  âmilièrement , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  choie  ^  que 
L'on  en  a  à  revendre.  Il  a  peu  de  fautif^  i 
pour  de  l'efpnt  il  en  a  à  revendre. 


Ibs  révélées.  Les  révékuoru  de  fdnt  Jean,  Il  y  EeveNDU^UE.  participe.- 
4t  tmd'eutàtiu  BenifutfUL  fwf  ««f  fuUid  dtf  û-  REVENIR,  v.  tu  Venir  tKpe  antre  fois.  Jtrmtm 


vmfimi  U  nom  tUrMtationtde  S.  Paul. 
K&VfiLER.  V.  a.  Découvrir  ,  déclarer ,  faire  fa- 
VOÎr  une  chofe  qui  étoit  inconnue  ÔC  fecrette. 
Dieu  a  révélé  fts  vérités  à  fon  Églife.  Il  ^  dit 
dans  rÊcriturtf^DiluetCtukéfiSH^^imm/x 
Sages ,  &  qu'U  tu  avomùt  rMUruux  Ptàtt.  Ri' 
vuer  U  fecret  île  VÈtat ,  le  fecret  de  fon  ami.  Il 
gfiaiié  révéler  la  conjuration.  lia  tout  révélé.  Il 
m*ifi  pas  permis  de  révéler  la  confejion. 

llteditauffiDasBcrfoiiaw.  MMUrfts  ton- 
wBtis.  RMUt  FêVurdfMmmivvMSêm»  . 
RÈvÉLà.ÉE.  paiûàfcluvIriiétdê/M/imdu 

vérités  révélées.  « 
BEVENANT»  ANTE.  ad).  Qui  pl«t»  m* 
•Hent.  jiir  rtvtnaia ,  phyfionorrùt  ryrmmM». 

On  appelle  populairement ,  Vn  revoumt , 
desn^nans ,  Un  efprit ,  des  efprits  que  le  peu- 
ple croit  qui  reviennent  de  l'auue  monde. .Z^ a 
^««r  ifr<  nrauM.  JHm  cette  aecepiioo  ,  .3  cft 


foar'véasSre.  :,.ll  efi  rtvtnu  vous  ektrAer. 
On  dit ,  que  Le  Soleil  revient  fur  Chorifon  , 

Sur  dire  >  qu'il  paroit  de  nouveau  fur  l'hori- 
1}  que  La  fivrt  tfi  revenue  à  quelqu'un ,  pour 
éat ,  quTEUe  lu  a  icmv  iipa  JDtt  bois  qui  ont 
hi  coupis  revienntM  mm ,  pour  dire ,  qu'ils  re> 
pouffent  bien;  que  Les  ongles ,  les  chexeux  re— 
vtentunty  pour  dire»  qu'Us  croiiTent  de  noiw 
veau  après  avoir  d4  corné*.  On  dit  aulfi  , 
^pnadbpckBeBipa^rodiBtgiie  Lesbeau.x 
jours  font priu  A  nvemr.  Et  Toa  dit  au  figuré  , 
Du  temps,  de  la  beauté,  de  la  jcuiufil- ,  des 
plaiiirS^&C.  mCIlspaffene  &  ne  reviennent  plus, 
Qndit}  qu  ckofe  revient  dans  Vefpiit^ 
pour  dire ,  qu'On  s'en  teflonvient  tout  à  coup. 
On  dit  abfoliunent ,  Ce  nom  ne  me  revient  point, 
pour  dire ,  Je  ne  m'en  relTouvicns  plus. 

On  dit  proverbialement      tout  boa  cottipu 
mwnir, pour  dire*  qttX>a  doit  être  toigoiin 
reçu  à  calculer  de  nouveau  en  coqpca. 
REVENANT-BON.  C*eftainfi  qu'on  appelle  Les  Revenir,  figmfie  encore.  Retourner  au  Een 


deniers  qui  rcflcnt  entre  lesmainsd'un  Comp- 
table. On  avoit  fait  un  fonds  d*  ttnt  mille  li- 
fWf  «a  «*«  «  mpkryl^fiàituiiU^  i^^u^ 
tmm.mUk  Umt  dt  ntmeun-èon. 

n  s'cmfdoie  fnbftamivemeot«'&  fignifie  , 
Profit,  émolument.  Les  reventuû-éom  dt  tt0t 
affaire.  Mes  revenant-bons. 

Il  le  dit  auffi  au  figuré  De  toutes  fiMtes  de 
profits  &  d'avantaees  qui  vienneat  par  une 
elpèce  de  bafiird.  Le  plaifîr  de  pouvoir  rendre 
quelquefois  fervice  a  mes  an^ts  ,  e(l  U  ftul revenait» 
bon  de  mon  «tfloi,  il  s'eji  atttrt  btta  des  mo^it» 


d'oïl  l'on  étoit  parti.  Il  étoit  forti  dis  U  malin  , 
il  tjl  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment. 
Parte[  au  plutôt,  &  ne faittt  filiUr  <S'  r.-,  ^  . 
Il^tufiammunkfis  Iwtp  myagi».  Revenir 
de  tgutrt  monde,  lùvenîr  au  g&e.  Rtvtiûr  ém 
giron  de  rÉs^llft.  Après  un  certain  temps  les  Pla- 
ttites  &  les  AJirts  reviennent  au  même  point  etoi 
Ut  étaient  partis. 

En  ce  ièes  on  dit,'<S*«t  imuir, penc  dire 
fimplementi  Revenir.  Bs'enejl  revenu  touteoa^ 
nuU.  n  eft  du  llyle  familier. 

On  dit  proverbialement  U  familièrement  à 
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iTjent  public  &  jntéreflant  arrivé  deptii  s  peu  , 
(juV/  rcvitm  ,  qu'jV JcmbU  qu'il  nvunne  de  l'au- 

■  Jtre  fnondu 

•ÎPwiiMmMr  ifioM  éà  Smi  poar<Bie ,  quH>n  txtkt 

y  voir  des  fentômcs ,  ou  cju'on  y  entend  des 

*  Aruits  que  le  vxilgaire  attribue  à  des  elprits. 

En  pvlant  d'Un  homme  qui  eil  mort  depuis 

•  long-teaipSf&defpiirondeinandedes  nouvel- 
les,  parce  qi/on  le  crait  eneore  en  vie ,  on  die 
proverbialement, qu*/7,y<J  filon^-ttmps  qu'Hcfl 
mort  t  qu'UjU  tout  prit  à  revenir.  U  cft  tàmilier. 

~'  -*'^Ondit  De  certaines  viandes,  a^ElUs  rt- 
ruaaau,  pour  dne^aue  Lorfqu'on  les  a  aun« 
^ées.dles  OBdfint  desrapports,  qurdksca* 
voient  des  vapests  ^mpoitêllC  le  gOftt« 
l'odeur,  &c. 
Kevenir  ,(ignifie  auffi,  Recommencer  à  feire 
ou  à  dire  us  mêmes  chofes  que  l'on  a  £ùtes 

'  ou  dites  piécfdemment.  Aïiui  Pou  dit ,  que 
J)»  troupes  reviennent  à  tachar^t ,  your  dire  , 

■  'qu*Aprcs  avoir  été  poulTccs  ou  aprci  avoir 
plié  .elles  retournent  au  combat. 

Oa  àk  auffi  figurément , /inwiur  cA«jie, 
pour  dire,  Réittierfes  ratibiis,res  îoAmces, 
fes  prières  ,  (es  reproches  ,  fes  invettivcs  ,  d:c. 
On  a l?eau  le rthiUr,ilrtmnt toujours  aU  charge. 

■  0«  voulait  ttmpetktr  de  parler  mal  d' un  tel ,  on 
CaJottvouiatmmipu  tUd^minu  à  Ut  ekugt. 

Quand  apfès  me  dineffioii  ou  une  interrup- 
tion on  reprend  Ion  fi^et ,  on  dit, /e  rm'Mj  à 
<e  que  nous  dijioiu,  Pout  rtvtnir  à  U  thofe  dont 
U  était  qutftion .  ^ .  • 

Ondit,  J'en rtvmsioif/otirs  là,  qu'Ufiuit..,^ 
pour  dire ,  Je  petfiile  toujours  à  penfer ,  k  re- 
•préfemcr  qii'il  faut .... 

On  dit  proverbialement ,  Rtvtnir  à  fes  mou-, 
toits ,  pour  dfe,Reparler  (Tunt  chofe  qu'on  a 
ibrt  à  coeur ,  retounier  à  foo  prindpal  fiqet 
après  quelque  digreffioo.  //  rtvitnt  toajtmrs  À 
Jis  moutons.  Revenons  à  nos  moutons. 

On  dit ,  Revenir  fitr  une  mjiure  ,  jur  une  af> 
ftân ,  pour  dire ,  En  reparler. 
^vimRyiiflatfie  eooote, Se  rétablir, lé  remet* 
W $  htK  relaUi  «Stre  remis  dans  le  même  état 
où  Ton  étoit  auparavant.  Revenir  tn  fon  prc- 
mûr  état.  Revenir  en  funiè.  Revenir  en  jon  boi^ 
Jèns.  Revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit,  Rmnir  à  fii,poiu  dire  ,  Repten* 
idfsfes eiprns  ipcès  vn  cnoondEuotnt'f  uno 
foMeffc  En  ce  lais«oa  dit  «ifli  abfohuncflt, 

Jievenir. 

On  dit , que  ^  vm  ftisliquairs,  &e.foiunr»m 

&e*  réparent ,  rélablinènt  les  forces»  Il  eft  dij 

dftyle  familier. 

On  dit.  Revenir  d" une  maladie  ,  pour  dire  , 
'  Se  rétablir ,  recouvrer  fa  (ànté.  H  tfi  àim  rr- 
-  -MO»  Ji  fa  màtaJit.  Il  efi  trop  maiâJt  peur  tm 
'  Tifour,  En  ce  ftnt ,  on  mt  abfeludieut ,  Xtvt- 

•tlir.  Il  revient  à  vue  J' oeil. 

On  dit  provcrb.  que  La  jeunejje  revient  Je 
loin ,  pour  dire ,  que  Lesjcunes  cens  reviennent 
ibuvem  des  m^bidics  les  plus  dongereufts. 

On  dit  proverbalcnent  8c  fi^jorément , 

ytnirfur  /" eau ,  pooc  (ElC  ,'Serctroiivcrdan<;lon 
premier  état  de  fortune  ,  de  crédit ,  de  laveur. 

On  dit  figiircment.  Revenir  d'un  ctonnc- 
*»em  y  4'uoe  furprife^d'une  frayeur ,  dcc.  Qut 
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'  naàkBt  itfàfort furpris  ,ji rL'tnrtviaafauWUà 
n'ejl  pas  encore  bien  revenue  de  la  fraymt'^ftKê 
tut  quand  fes  chevaux  l' emportèrent. 
VaÊCfWKiaL ,  fignilie  figurémenr,  Abîuidùarier  Vtyi 
"naini«mt  on  ^toît,  ttnir-fo  nngef  à  Tavia 
«hm  «me.  /«  rmms  t  téiSs  ttun  td.  En  ce 
fcn-; ,  on  dit  d'Un  homme  opiniâtre,  qu'//M 
revient  point  ,  qii'i/  ne  revient  jamais. 

On  dit ,  fptVH  kûmiu  tti'itnt  de  fa  errturs  , 
Je  fts  opinions ,  du  iù^iimuu  m'U  a  rtfuts  , 
pour  dire ,  qu'il  j^en-  déliîbafe.  On  dit  dans  le 
même  fens,/e  fuis  kitn  revenu  Jes  chofet  du 
monde.  Cejl  un  homrru  dont  je  futs  bien  m'erut. 

On  dit  aufli ,  <\\x'l/n  homm*  revient  de  fes  di- 
iauches  t  de  Jis  emportemens^daégmmtisî  dtfk 
jeune ft ,  pour  dire ,  qu'il  ^en  corrige.  ' 

On  dit  encore,  Revenir  à  fit ,  pour  dire. 
Prendre  de  meilleurs  fentimens.  Aprhde  longs 
igaremtns  on  peut  encore  revenir  à  foi.  D'abord  la 
«nttn  [mfom-tmaxs  il  revint  à  lui  prtfqÊ^eiMSliU 
-ilfoplrênd  aui&  figurémem  pour  Se  récon- 
cilier, s'apaifer.  Quand  on  l'a  fdchc  une  fols  , 
c'ejl  pour  toujours  ,  tl  ne  revient  jamais.  Dijfici. 
lerrunt  U  ferer-vaus  revenir.  On  n'a  qu'à  luiftâft 
tme  honnêteté  y  il  rentut  tuf^it,  ' 
Revenir,  fignifie  encore .KiMdterilVvBnta- 

gc  ,  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Le  profit  qui  m'en 
revient  ej}  médiocre.  Il  en  reviendra  un  million  au 
Roi.  Que  vous  rtneiiJlf  ^at  vous  en  revitat^ 
de  tourmenter  de  pattvrts  gens  è  QitU  honnir  g 
quelle  gloire ,  quel  plaijîr  peat-UvoUS  ftirê/ttr  it 
cette  enlreprifc? 

On  dit ,  Cet  habit  revient  à  tant ,  lui  revient  à 

tant ,  pour  dire  ,Toiitcoaipti4c  tout  calodéf 
il  coûte  tant  . 
On  «fitaufB ,  que  Datx  hofh  nvimmttm 

même /'n.r,pour  dire  ,  qn'F.llcs  (ont  fie  même 
prix.  Et  l'on  dit ,  que  ftujieuis femmes  emfim' 
hU  reviennent  à  celle  de. ...  pour  difOy ip^tlLtM 
font  cnfemble  la  ibmme  de . . . 

On  dh,  qu*2/ffe ekofi iwîott  à  taittre,  pour 
dirc,qu'Elle  eft  femblable  ,  qu'elle  eft  égale 
Frene^  cela  de  quelle  maniire  vous  \ûudri^ ,  l'un 
revieru  m  l'autre. 
Revenir  ,fe  prend  qiielauefois  pour  Plaim.  Son 
hamarmt nwntfort.  u»m  eur^  Jt$ miâhit 

qui  reviennent  à  tout  le  monde  ,  qui  rflénUtent 
fort,  qui  ne  me  reviennent  point. 

On  dit.  nu'l/ne  couleur  revient ,  ou  /i<  re- 
nuufuî  à  une  fWnt  >  pour  dire,  qu'EUe con- 
tient ou  ne  convient  pas,  qu'elle aflôtiit ou 
rfaflbrtit  pas. 
Revenir  ,  s'emploie  encore  en  quelques  phra-> 
fes  oii  il  a  différentes  figmficttoos.  Ainfi  on 
dit  , ///ne  revient  de  toiuit  fimkfiu vous  vous 
plaigne^  de  moL  La  mime  thofe  me  revient 
de  tant  d'endroits ,  pour  dire ,  On  me  rapport*, 
on  m'informe ,  on  me  dit  de  tous  côtés. 

On  dit  auin ,  Faire  revenir  de  la  viande ,  pour 
dire*  La  mettre  en  état  d'être  piquée  ou  bar» 
dée,  pour  la  ttrerôtir  enTtdte.  U  fiua  fiin 

revenir  ces  pigeons  ,  cti  poulets  ,  ftir  U  gril ,  Jur 
les  charbons  ,  dans  l'euu  bouillante.  Cette  longt 
de  veau  n'efi  fês  Um  iwtam  »  M  MM  pmt 
à  la  /ifiMT. 

On  dit  en  termesdePiadqiie ,  JbMMV'/Kr 
queliju'un ,  pour  dire  ,  Exercer  contre  quel» 
qu'un  une  aâion  encarantic.  f^ous  êtes  garanr 
de  cette  rente  ,  aye^Join  qu'elle  Joit  bien  payn  , 
ûuu  futà  fon  reyitndra  fur  vous.  Si  l'on  votes 
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■difpfiidt  du  bitn  qu'on  vous  a  donné  dans  vos 
'  On  dît  aiiffi  en  termes  de  Palais ,  Rtvtmr 

far  oppojkion  e&ntre  Une  Sentence  ,  par  requête 

•  iifile  «mire  wt  Jtnlt ^  jMid:  diire,  Se  poiuyoir 
en  J^ftice ,  contre  me  Sentence»  contre  an 

•  AkrM.   •  ' 

REWNTE.  f.  f.  Seconde  iMrile.  la  mmU  ét 

Donuiint. 

■'  Onuti  Vnt  taptffer  'te  de  revenu  ^  un  Ut  dt 
«to««if>  &i,  pour  dire  y  XJn  lit,  une  fapifie» 
rie  mfon  n^achette  pas  de  h  preonère  oiatn. 

REVENU,  f.  m.  Ce  qu'on  rcîire  annuellement 
d'un  domauie  j  U'une  charge  >  d'une  pcn- 
'  fion ,  &c.  Revenu  clair  &net  ^  iifSét'g  mUm-' 
■  tn  y  Utn  afmi,  Um  ans  de  ton  rtvtaà,  a 
^Uttt  Je  rtvat»  m  àhtt.  Sa  charge  lui  wi  «t  tant 
de  revenu.  Rtccvoir  fon  revenu  fes  revenus.  Son 
revenu  eonjtjle  en  terres  (f  en  pensons.  Il  en 
idrttMtdt  ttvmu.  Son  nvutu  monte  à  tant. 
On  »  fiùfitMiffi»  nimm»  IlaiRâaglt  difyi 

•  mi«ûxmmsmttkrtvma<ttiaiamA.nfiuu 

rf^ffr  f.i  iièpenje  fur  fon  reverih.  les  roVt-Tjrt 
f  E.'.tr.  Terre  if  un  mauvaii  revenu  ,  d'uri  retenu 

-  Jori  Ljfui! ,  fo-t  inuriain. 

On  appelle  Revenus  ca/uels,^  Certains  pro* 

-  lits  qui  reviennent  aux  PHncee.»  aide  aei- 
enevirs ,  &  qui  ne  font  point  Compris  dans 

.  leurs  revenus  ordinaires. 
ÊEVENUE.  f.  f.  Une  Te  dit  que  Du  jeune  bois 

qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis,  f-oilà  une 

telle  revenue. 
RÊVER.  V.  n.  Faire  des  fondes.  Je  n'ai  fait  qm 

river  toute  la  nuit.  Il  ejl  fujet  à  rêver  toutes  Ut 

nuits.  Tai  rèvè  que  je  voyais  .  ,  •  Rhtr  dttOHt- 

bats  ,  de  naufrages  ,  &c. 

En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois  aâif.  J*ai  rM 

ttUe  ehofe.  Voilà  t*  que  fm  rivL       rM  Ut 

mime  ehofe.  Vous  avt^  rivé  cela. 
|l.tv[' R  ,  fiEnlfîc  au/S ,  Être  en  délire ,  à  caufe  de 

quelque  tièvre  chaude , ou  autre  malfemblable. 

Voila  le  tranfpon  qui  lui  vient,  il  cammtnetA  river. 
On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui  dit 

des  chofes  dcraifonnables  ,  extravagantes  , 

<|ii'//  rc\e.   Vous  révei  ,  quand  VOUS  dites  telle 
Jiofe.  Rive^vous  de  faire  cttu  dtmmitit  »  cttu 
jnpofittme  Fom  vêusfu  avotnehm  fins, 
vont  rhui,' 
On  dit  dans  le  même  fèns ,  Cefl  m  vimg 

railatur  j  il  ne  fait  plus  que  rêver. 

ilÊvER ,  ligniâe encore,  Être  dlrtrait ,  Inifler  al- 
ler Ma  inngineiioo  fur  des  choies  vaines  ic 
vagues  lans  auam  objet  fixe  &  certain.  // 
rivt  toujours  fans  riponirt  d  «  ep^on  bù  dit. 

Il  ne  vous  icouie  paK ,  /'/  ne  fait  que  rêver.  Il 
efl  toiae  une  apris-dinit  à  rêver.  Rêver  au  l'ord 
d'une  fontaine. 
AÊVSR,  fienifie  adCPenfer,  méditer  profon> 
'  dément  lur  quelque  diofe.  Cette  a  faire-là  efl 

de  gr.ind!  conféquenct  ,  il  y  faut  rêver.  Il  a  rêvé 
fort  long-temps  pour  corriger  ce  vers ,  cette  pé- 
riode. On  «OM  demande  In  fiitt&on  Sun  ul 
prohlime ,  prtne^  élu  temps  pour  ^  river.  J'ai 
rivi  long-temps  fier  cette  affaire ,  a  cette  affaire* 

Rf  vi  ,  ÉE.  p.-Tticipc.  T!  eu  (!e  peu  d'uiage. 

KÈVERBÉRA'I  ION.  1.  t.  Réfléchiffcmcnt ,  ré- 
flexion. Il  ne  ie  dit  guère  que  De  la  lumière 
^  de  la  chaleur.  Les  rayons  du  /oitU  Ht  vkn* 
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ntrtt  jamais,  dans  cttu  chamhre  q^  pdt  réverU^ 
ration,  La  chaltur  la  /ius  iatommoJit  idl  ttOk 
tjiù  vient  fèr  rheMuMn»  Ln  'rhmilinÊak  êà 

rayons  du  foîeU. 
RÉVERBÈRE,  i".  m.  Il  clt  .Vufage  en  tett* 
phralc,  /"<:«  de  rèvcrbcrt.  Ceil  un  feu  appli- 

Jué  de  manière  que  la  flammé  t&  o))fig^e 
B  rouler  fur  les  matièteit  que  fon  eqpoâi 
A  Padion  du  fett. 

Il  fignifie  auflî  Une  machine  qui  eft  ordl- 
bairenient  de  quelque  métal ,  &  qu'on  ajoute 
k  une  lampe ,  à  un  Hanibeeù  ,  polir  en  ai^ 
menter  la  lumière.  Cottàiên  venu  a  toâti  «è 
riyerMn^ 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  rcpoufler,  ren- 
voyer. U  ne  fc  dit  proprement  que  de  la  lu- 
mière de  de  la  chaleur.  Cetu  muraille  réverbère 
,fiirtmtàtksugftn$in  JoluL  Las  pta^tits  de  fit 
réve^rint  ta  iehalinr  vn  fin  dan»  Us  eïamhû* 
Il  cft  ail(Ti  neutre.  Les  rayons  du  fo'eil  rêver- 
hîrerit  contre  cette  muraiUe.  Cette  plaque  de  fet 
fait  réverbérer  la  ehaleur  élu  ftu^ 
RÉVERBéiià,  âÉ.  pahkape. 
REVERDIR.     a.  Peindre  de  teM  une  antrft 
CesbàMtuaeneJ^fbiÊViru^UUi/Stût 

reve'dir. 

Il  cft  aulTi  neutre ,  &  fig;m€e ,  Redevenir  ■ 
vert.  Les  arbres  Hvsrdiffiat  an  mois  d*  HiaL' 
IlfemhhUquece  fwmflt  tneti  ^  miisievoUà 

qui  reverdit. 

Il  fc  dit  fîgm^ent  Des  dartres  ,  de  la 
gale,  &  autres  maux  l'cmbUbles ,  lorfqu'après 
avoir  paru  quelque  temps  guéris ,  ils  recom* 
mencent  plus  fort  qi/aoperavant.  La  gale  do»* 
U  eroyoit  itre  guéri  ^  œmmence  à  reverdir. 

On  dit  proverbialement  &  populairement  ; 

P'dnt'.r  la  quelqtiun  pour  reverdir  ,  pour  dire, 

LaiiTer  quelqu'un  en  quelque  endroit  fans  le 
venir  reprendre  comme  on  le  Itûavoit  pvo^ 
mis.  h  s'en  alla  &  me  planta  là  poeirttvud^ 

Reverdi,  ie.  participe. 

RÉVÉRENCE,  f.  f.  ReCpea,  vénération.  // fSmt 
traiter  tes  chofes  Jointes  avec  révérence.  Vont 
àd  dtvti  forttr  haaumr  &  tMnna,  D  eft 
rànntcace  fan» 

On  dit  an  Plalais ,  Sauf  la  rMtnee  tb  b 
Cour  ,  Q-.iand  on  veut  excufcr  la  liberté  de 

auelque  terme  qui  oaroît  peu  refpeâueiuc^ 
e  lorfquun  accufela  partie  advmê  de  na- 
pes  dire  la  vérité. 

On  dît  anlE  en  bneage  populaire ,  quand 
on  parle  de  quelque  cnole  dont  on  craint  mie 
Fidce  ou  rexprcflîon  ne  bleffe  ,  Sauf  révé~ 
rtttet.  Révérenu  parler.  En  parlaitt  par  révérences 
RtviREHCE»  eft  aulfi  un  dtre  dlumoeur  «'on 
donne  aux  ReGgieax  qm  font  Pttoes»  rotiè 

R^i  ênna  veut-elle  . . .  Jê  frit  WOM  RMoC* 

de  prendre  garde  .  .  . 

RiVERENCE ,  fignifïe  auflî ,  Le  mouvement 
corps  qu'on  &t  pour  faluer ,  ibtt  en  s'io* 
cHramt ,  fijît  en  pliant  les  genoux.  Cnndi^ 

humble  ,  prof  an  Je  rc:irenc(.  Révérence  bien  baf 
fe  ,  fort  bajfe.  Faire  la  révérence  bas ,  bien  bas. 
CeS  un  grand  faifeur  de  léviurices.  Révérend 
À  la  viiUle  mode,  Ùnhomme  qui  faitla  révérenu 
en  femme.  Faire  larévérenee  de  mattvalfe gréée. 
Elle  fait  fes  révérences  trop  langues  ,  trop  courtes. 
On  dit ,  Faire  la  révèrenu  au  Roi ,  à  une 
perfonne  de  qualité ,  pour  dire ,  Lui  rendre  feS 
fei|^eâS|  fkW  ùîm  pour  la  premicre  foi*( 

LLU 
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oa  quand  dh  a  m  temps  coofidérable  fan^ 
le  v6vr.  Ci  'Sâgniur  au  remar  de  fort  voyugi , 
tut  ChonntUT  de  f.iirc  Ai  râîrtnce  au  Roi. 

JIÉVÉRENCIELLE.  ad),  f.  Terme  de  Palais, 
qui  ne  fe-  dit  que  dans  cette  phrafe ,  Crainte 

'  rMrmàtUé,  pour  dire ,  Le  feotinient  is^  de 

'  crainte  St.  ée  rcl'pcd  que  les  enfitns  doivent 
avoir  pour  leurs  pères  &  mères. 

■RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 

a ni  affeck  de  faire  quantité  de  révérences, 
n'eft  qve  du  ftyle  très^fiuxiilier  ,  &  ne  ië  dit 
que  iiaf  Moquerie.  FbHi  un  komm  Utn  ri- 

vcnncieux, 

RÉVÉREND  ,  ENDE.  adj.  Digne  d"circ  rc- 
•'Véré.  Il  ne  s'emploie  que  pour  un  titre  d'hon- 
'i^sînr qu'on  donne  aux  Prélats,  aux  Religieux 
&  imt  Rdigieàfes.  Rhénnd  Pin  en  Duu  Mtf- 
firc  N.  Le  RMnnJPhe  ni.  La  Révirtadt  Min 
'  Supérieure.  Le  tris-RhhenJ  Pire, 
RÉVÉRENDISSIME.  adj.  de  t.  ^.  C'eft  un  titre 
-là'hoaneur  phis  relevé  que  celui  de  Très-Ré- 
vérend ,  &  que  Ton  donne  aux  Êvêques ,  aux 
Archevêques  &  aux  Généraux  Ordres.  Mon- 
feigneur  riUuRriffime  &  Rêvirtndiffinu  Arche- 
vêque dt...  Le  Révirtndiffime  Pire  Général  des 
^£^pi(e(A«.  La  RÀvèret^diJjtme  Mire  Générale, 
'  XF^RER.  V.  a.  Honorer  ,  refpeâcr.  RJvéra- 
les  Retiques  ,  les  Imases,  les  Mini/Ira  de  la 
Religion.  Référer  les  Fiùjfances.  Les  Rois  font 
des  perfonnes  facrèeS  qu'on  dou  riiiUr.  /^ôi'- 
rtr  les  Lois.  Révérer  les  perfor.ms  de  'grande  ver- 
tu^ la  vertu.  Je  rèvire  tout  ce  qui  vient  de  votre. 
fj-r.  Il  le-  dit  plusparticuUcremenc  Des  per- 
'  l'onncs  &  dès  chofes  ûintes  &  facrées; 
RÉvtRÉ,  ÉE.  participe. 
ikÊVERIE.  f.  t.  Penréc  où  fe  lailTe  aller  lima. 

rtion.  Prefonde  ,  continuelle  rèyerii.  Agréa- 
douce  rêverie.  Il  s'entretient  dans  la  rivent. 
Je  vous  trouve  dans  une  grande  ré\hrie.  Il  fe  plaît 
-  dans  f<s  rcvcrics. 

.  IL  ûgpiiic  auiïi ,  Imagination  exuavagante. 
'  £0  rèvviia  dits  Ajlrologuts,  Il  vtUt  eUUur  fis 
révirits  pùur  des  vérités. 

■■■  Il  fignifie  encore ,  Délire  caufé  par  une  ma- 
ladie ou  autrement.  Il  tnire  dans  la  rêv  erie.  Il 
'  na  Jamais  de  fjtvre  qu'il  ne  tombe  en  rcverie  , 

?^n*eàtil$TimttS.  Cet  ouvrage  n'tjî  pas  fen- 
If,  ce  ne  fimt'l^  du  rivuUs  de  malade. 
HEVERQUIER.  C  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe  joue 

dans  un  Triflrac 
REVERS.  £  m.  Coup  d'arrière-main.  Il  lui  abat. 
àtlatti£iinmtrs»Uiittttak^eUuuIafriU* 
JTun  coup  dt  rtvas'. 
Revers  ,  en  pariant  de  Monnoies  ou  de  Mé-^ 
daillcs ,  fignihc  ,  Le  côté  oppote  à  celui  où 
c(l  Tempreinte  de  la  tétc  du  Prince ,  ou  du 
particulier  pour  qui  la  médaille  a  été  frappée. 
Cestt  midailU  a  d^un  côté  U  Ou  d'Aufftfit,  & 
'  Jur  it  rtvtrs  uiit  vîSoîn.  Lt  nvtn  dt  ta  mtdaUtt. 
On  dit  figurément ,  Lt  revers  de     r:è.!i!i!!e , 
pour  dire  ,  Le  mauvais  côté  ,  les  mauvailes 
«{ualités  d'une  perfonne,  d'une  cfaofe,dont  on 
'  «  £ût  voir  le  beau  dbnik  ,  les  bonnes  qualités. 
fbiàknvmiitamUélU.  ft^smaaveitten 
ditlebeaUfiMeBSiaoiani4i0iuitm*ndtUiiiii- 
'  daille. 

Hivers  ,  fignifie  audî  ,  La  féconde  page  d'un 
AuiUet:  ff^ovei  k  revert  dt  et  fuàila. 
-On.<fit  c^pnénentj  U»  mtn  4t  Jmtm  » 
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dUjgràçe»  un  acadent  aui  àmffi  ^Mheim 
fijrtusiè  en  une  mauvnK.  B  et  wvni'âUicn* 

vers  de  fortune.  Il  a  éprouvé  d'étranges  revers. 

On  appelle  Revers  dt  pavé  ,  Un  des  côtés 
^^avé  d'une  nié  dqilwJi^llHÛfaMjudC^v 

'  "Cn  termes  de  (ïaerrè  »  on9k,  q^CSr^ 

vrage  efl  vu  ,  efi  battu  à  revtn  ,  fOUt  dM-I  • 
qu'il  cil  vu ,  qu'il  cil  battu  par  denîivew 

On  appelle  Lt  revers  de  la  tranckit,  Lec^ 
de  la  tranchée  qui  eft  tourné  vers  la  campa- 
gne ,  &  qui  elt  oppofé  à  celui  qui  regarde 
la  Place. 

On  appelle  auflî  quelquefois  Le  revers  de  la 
tranchée ,  Le  côté  du  parapet. 

Revers.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Mmuê» 
yres  de  revers ,  Celles  qui  lônt  Unis  le  veqt, 
qui  ne  font  pas  halécs  ,  &  qui  ne  fervent  pas 
juiqu'A  ce  qu'on  revire  i  car  alors  ces  manœu- 
vres étant  au  vent  deviennent  manœuvres  de 
fervice ,  &  celles  qui  fervoient  auparavant 
deviennent  manœuvres  de  revm. 

RÉVERSAL  ,  ALE.adj.  Il  fe  dit  d'Un  afle  .d'une 
réponfe  qui  fc  rapporte  à  un  autre  ade ,  à 
une  propofition.  l/n  Diplôme  rcverfal. 

On  appelle  en  Allemagne  Réverfaux ,  Cer- 
tains décrets  par  lefquels  on  déclare ,  que  ce 
qui  s'eft  Éiit  par  nécelTité  ,  dans  un  c.is  par- 
tictdicr  ,  ne  pourra  nuire  aux  règles  géné- 
rales. Les  Emperturs  qui  ont  été  facrés  ail- 
leurs qu'à  Aix-Ut^ChaptUe ,  ont  toufours  domU^ 
des  réverfaux  à  cette  Fille  ^  poure^im  iptttattà 
cirémoiùe  faiu  hors  tÈglife  dt  eau  Plttt  j  mtUd 
ferait  aucun  préjtidia. 

REVERSE  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  cartes ,  où  ce- 
lui qui  le  moins  de  points  &  le  moins  de 
mains  ,  eft  cdut  qui  gagne ,  &  oii  le  valet  de 
coeur  qu'on  nomme  le  Quinola  ,  eft  la  carte 
la  plus  mtérelTante.  //  Joue  bien  au  reverfi.  Cefl 
un  grjnd  joueur  de  reverfi. 

RÉVERSIBLE,  adj.  de  t-e.  Terme  de  Pratique 
Se  de  Jurifprudence,  qm  iê  £t  Des  biens,  dce 
terres  qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  difpofé.  Tous  les  héri- 
tages donnés  à  bail  emphytéotique  fon:  riverft- 
bles  après  la  fin  du  bail.  Tous  la  apanages  j'ont 
réverJthUi  à  U  Couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles. 

RÉVERSION.  L  ù  Terme  de  Pratiq^ue  UàtJa- 
rirprudence.  Retour,  réunion  d'un  fief  mon» 

vant  au  fief  dominant  dont  11  avoit  été  déta- 
ché. //  ejl  rentré  dans  ce  fief  par  droit  de  rêver' 

Jton.  La  apanages  fe  donrune  à  charge  de  rêver. 

jStfA  à  U  CoHmmu  fûutt  dChtàn  mdltt.  CtDtt' 
M  mitât  m  la  Gnuvaat  petrdrtàtdt  livtr^on. 
RE  VESTIAIRE,  f.  m.  Lieu  féparé  dans  l'Églifc, 
oii  les  Prêtres  fe  revêtent  des  habits  facerdo* 
taux  pour  l'Office  Divin. 
REVÊTEMENT,  f.  m.  Ouvrage  de  «ene,  de 
brique  ,  ou  de  quelque  autre  matière  fiwdt^. 
dont  on  revêt  un  (otté ,  un  bafiion  ,  unetene 

rafle.  Le  revétemeru  du  foffî. 
REVÊTIR.  V.  a.  (  U  fe  conjugue  comme  ritir.  \ 
.  Donner  des  habits  à  quclqu  un  qui  en  a  beibin. 

Rtivtttr  Us  ptutvm.  Ce  pauvre  garçon  n'ea^ett 

qu'un  méchant  hahil  tout  déchiré.  Je  l'ai  revêtv. 
Revêtir  ,  fb  dit  aulïï  Des  habits  de  dignité  6c 

de  cérémonie ,  ou  des  autres  marques  de  di> 

S lté.  ht  Roi  éioU  rwitu  da  haUu  nystix.  Lti. 
mduniuSmt'Efpnt  Aomtnvùtudiivir 
gnudioBtriUTOrdn,  Jhm  JumSiàtnmS% 
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.  l6mt  et  Prkat  dt  /ts  habia  pontificaux^  On  fit 

Il  le  dit  tig.  Dci  Cbarges ,  des  Bénéfices,  des 
Ejo^IoÏS  doot  OO  cil  pourvu^  La  Çharge  dont 
JtvùUlâimféii,  Jt  mefuiiiifiouUUtUutEm- 
'  fbipMàr-rm  wWWr.  M  ^  rtvtot  £uêu  bitk 

On  dît ,  (\\\Un  hornnre  tfl  revéïu  du  pouvoir 
nTita  autre  ,poiir  dire,  qu'il  a  le  pouvoir, l'au- 
ÉOlité'd'un  autre.  Le  Ligat  à  latcre  efi  revêtu 
éa  pomwàafoft^Lt  RM[anifiut£mfUm 

On  dit  en  ternie;  île  Prritiniie  ,  qu'Cn 
eyî  rtvittt  de  louusjts  formes ,  dt  toutes  Us  joUn- 
nitis  rtauijis. 

Onêkf  iUvitiruH  fofftt  m  hafiimifcmt 
<&e«Le  conviir ,  le  remparer  de  pierre ,  àm 
brique,  &C. 

On  dit  auffi  ,  Rtvttir  une  terroBit  dt  ga^wh 
Rtvttir  unt  murailb  tk  ttumm  £fùntUmu 

t)a  i^ypdOc  GutmK  mitm  »  Va  bonow  ét 
rien  qui  a  &it  fixtune,  fic  qû  «a  cft  ^evwit 

arrogant. 

U  Te  dit  aufH  figtircment  pour  Orné.  La  tw^ 
ttu&lufuaiitésaûaaUttdeiUiitiokiwiatfU 
'  nndiat  encore  plus  ngrtuUi. 
JlâyEUR,EUSR.adj.  Qui  rêve ,  qui  s'entretient 
de  fcs  imaginations.  Cet  homme  efi  fort  rêveur  f 
e'efi  un  efprit  rêveur.  Vous  voilà  bien  révutr, 
U  eft  auflU  iublUntif  en  ce  fens.  Ci^  m 
^ftur  ptrpitud. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou  qui 
dit  des  chofes  extravagantes  &c  hors  du  fens 
commun  ,  Cefl  un  riviur  ,  c'eft  un  vieux  rêveur. 
AEVIRADE.  1.  f.  Terme  du  jeu  de  triârac.  kc- 
éoa  dva  Joueur  qui  pour  faire  une  cafe  avan* 
ccè  1  emploie  Utte  dame  d'une  cafe  déjà  faite. 
REVIREMENT,  f.  m.Tefme  de  marine.  AfliOn 
de  revirer.  Il  eft  aufTi  terme  de  ijanque  en  cette 
phral'c.  Revirement  de  parties,  Voyei  VlRE« 
MENt. 

HEVIRER.  V.  a.  Tourner  d^un  autre  côté.  11  n'eft 

Eère  en  ufagc  qu'en  cette  phrafc  de  marine ) 
vt'cr  de  boni  ;  tc  aiors  il  cft  neutre. 
Un  dit  figurément  fie  familièrement ,  qu'£^a 
ioaNM«ni«nfiftiwrf,poitfdit««qifllacBa]i|^ 
deparik 

Revirer.  "ferme  de  triârac  f^oye^  Revirade* 
RÉVISEUR,  f.  m.  Celui  qui  revoit  après  un  a\\- 
tre.  l'eus  av;^  là  un  bon  rivifeur.  RJvifeur  dt 

cmpus. 

tl£  VI&ION.  £  f.  Aaioo  pu  laquelle  oo  revoit , 
(M  examine  de  ixmveaii.  D  ne  iê  dit  guère 

qu'en  matière  de  comptes  &  de  procès.  Ré" 
yiGon  d*  compte.  Demander  la  rivifion  d'un  pro- 
UU  u  ayoit  été  condumntf  mais  U  a  obttnu  du 

Aon»  ^TfA'j^ii.UiiefeditqueDcs  pracèa 

HEVIV'IFICATION.  f  r.  Opération  parbouene 
on  fait  reparoitre  fous  fa  forme  naturelle  un 
métal  qui  étoit  mafqué  fous  une  forme  di6> 
une  cTpèce  de  iUduSiMU  Voyct 

KÉDUCTION» 
Revivifier,  v.  a.  Vivifier  de  noitvc.-.u.  Certt 
panh  itoit prefque  morte,  on  l'a  fretùe  avtc  dt 
Itfprit  de  yin  qui  Va  Iwivifiti. 

On  dit  en  termes  de  CUnie .  JtnwifScr  U 
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avec  iefquèb  il  aToit  été  ttBih  9t  h  Miwtfté 

en  ion  état  naturel. 

On  dit  figurément ,  Là  pSattiriv^  U  fè» 
cheur.  \  • 

Reviv I Fit ,  ii,  participe. 
REVIVRE.  V.  il.  (  Il  fe  <ionjugkw  comnè  ^vn.) 
Rcflitikker ,  revenir  de  Ja  mort  à  la  vie.  y^vs 
■mvt^  kttài  pleurer ,  voi  lama  m  la  feront  pas  lU 
vivre,  Elie  en  étendant  fon  corps  fur  U  cadavit 
du  fils  dt  la  veuve  dt  Sartpta ,àfa  revivrt» 

D  fignnSe  figurément*  Vivre  de  nouveau  «à 
auelque  façon.  Et  dnis  «lté  èee^ptioà  ott 
ait ,  que  Les  pires  rievivldit  efèiâ  iatri  a^khs* 

On  dit  auiti  d'Un  homme  qui  imite  les  gran* 
des  aÛions  de  les  ancêtres*  qu'il  fait  revivre  <it 
2ui  la  gloirt  dt  fes  ancêtres. 

Oo  dit  en  ^lé  de  Dévodcn,  que  Povr  ni 
yivn  4  ta  grdct ,  UfÎMt  mtutir  au  péthê ,  poitf 
dire,  qu'il  faut  renoncer  entièrement  au  pé* 
ché  >  li  on  veut  revenir  en  état  de  grâce. 
.  Oodit'ikitt^rément&paréîi^gAniionj 
Ftm  fwwMkpbuir  dife«  Faut  wcoiwier 
nouvelles  forcés ,  redôiiner  une  nouvelle  Vi* 
gUCUr»  redonner  de  la  conrointion  ,  de  la  joie* 
M  ktit  dans  unt  grande  langueur.  It  remkda 
fs'tfh  Uù  a  émU  fa  fait  revivre.  ràtJ^  ibi  «M 
tÊfMtét  fiûrt  rtvivrt.  Il  émit  dans  unétraïaà 
MeaUtmuu  d'efpnt ,  la  nouvelle  qu'il  a  reçut  ftt 
fait  revivre. 

On  dit  encore  ,  Fuirt  revivre  ,  en  parlant 
De  vieilles  dettes  &  d'anciennes  prétentions  « 
pour  dire ,  Les  £iire  valoir  de  nouveau»  Airt 
nrivndkfMlu  était  t$mtiaeimjn»ch.  Pté» 
Hwtrt  les  droits ,  Its  priundoHSf  6t  nàÊbi  tlùm 
mirts  d'uni  MaUon. 

D  fe  dit  aum  Pcs  Charges  qui  avoient  éti 
éteintes  &  fupprimées,  pour  dire  >  Les  réta- 
blir. Lt  Roi  étroit  fiipprimt  ettu  Cketry  ^  nuif  d 
fa  fait  rtvivrt  par  fon  Êdit  d'une  telle  annit, 

U  fignifîe  aulTi ,  Remettre  de  nouveau  en  cré* 
dit  :  &  c*e(l  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  Fdire  rem 
vivre  une  héréfie  ,  une  opinion.  Fairt  revivre  Ut 
mérrioin  des  grands  hommes. 

On  dit,  que  Le  vernis  fait  revivre  les  ctnt» 
ttuTSy  pour  dire ,  qu'il  leur  donne  un  nouvel 
éclat  ;  &  ,  cjiie  La  noix  dt  galle  fait  revivre  dt 
vitilles  écritures  ,  pour  dire ,  au'EUe  les  fait  re- 
paroitre ,  qu'elle  les  rend  lihbles. 

On  dit  figurément.  Faire  rtvivrt  ftmtotir  »  és 
habit ,  &t.  pour  dire ,  Ralhmer  fiinour ,  la 
haine ,  &c. 

En  priant  d'Un  criminel ,  qui  après  avoir 
eu  abolition  de  fes  crimes ,  ienoominet  de  nou- 
veaux , on  dit , que  Lt  nottvtatt  amt^^it  à 
emmb  a  fût  mwrir  totx  qut  fon  àboBtbm  ttwdt 
êteirits ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  alors  regardés 
comme  s'ils  ne  lui  avoient  point  été  pardon- 
nés. 

RÉUNION.  £  £  AâiondetéuQir,&  reffetqtii 

réttnion  des  tfuii.-s.  La  réunion  du  parties. 

U  fe  dit  figurément  en  manère  de  Fief.  Ltt 
réunion  eTwt  ïSff  m  Fief  dominant.  La  réun'unt 
dt  U  Batrg^  ,tkia  NwmaadU  à  U  Cà»' 
fomw.  La  rhaîUm  amDmaine.  hèàmit  rhk 
nion. 

11  fe  dit  aufli  figurément  Des  volontés  & 
des  clprits ,  fic  fienifie  Réconciliation.  La  réu^ 
niait  dt$  tfprits.  La  ràuùontlts  dtuie  partis.  Là 
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i  rÊgtife.  La  réunion  dts  Grtes  i  l'Êgltfi  Ro- 
maine. 

lUËUNlR*  V.  a.  Raffembler ,  rejoindre  ce  qiù 
én^  épars ,  défiini ,  féparé.  M^mirjis  rityvns 
Ju  foUilpar  le  moyen  d'un  vtmetUlfece.  Il  faut 
ejayer  de  réunir  ces  chairs.  RÂiOUT  Ut  AttU  iTuM 
alakril  a  réuni  touttsfig fimt  fottr  vuàr  cam- 
•^àltrt  fon  tnntmi. 

*  '  n  fe  dit  6eurcinent  en  madère  de  Fief  8e 
Vautrés  chotes  lemblables.  Réumr  an  pand 

à  la  Couronne.  Réunir  au  Fief  dominant  et 
*^'^ui  en  a  iti  dimèmhri.  Rlnilr  j  !j  Menfe  con- 
WptlulU  des  Offices  de  l'Atbaye.  Réunir  des  Do- 
'HiûmHS  aliénés. 

I!  fignifie  fiu,urcment,  Récoodûer,«IIItt|fB 
en  boVinc  intelligence.  TravMÛtr  S  réunir  les 

■  ejpriis.  Us  volontés.  Cela  a  réuni  Us  d<ux  partis. 

■  lis  éteient  brouilUs ,  un  intérêt  commun  Lis  a  réu- 

ms. 

D  fe  prend  auiH  qiiclauefiMS  pour  Unir*  Lt 

-  Roi  a  riuni  toutes  fes  /ermes.  On  Uâ  a  fornis 

de  tdtir  un  pont ,  &  J'en  retenir  le  péage ,  à  con- 
'  dition  ^u'au  bout  de  qmn^e  ans  il  ferait  réuni  au 

SB  r£vnir.  V.  récip.  Son  plus  grand  uiage  ell 
en  parlant  De  la  réunion  des  amTS.'lei  eh^r» 
Ji  Jont 'réunies.  Il  le  dit  audi  De  la  rciinion  des 
dprits  8c  des  volontés.  Ils  fe  font  réunis  contre 
fmmmtommufi.  lUfifiiuréi!mJttrapwu-li* 

Ritim»iE.  participe. 

<    On  dit  figurément ,  Twta  ta  vcmtf ,  tottta 

les  zricu  boUnl  réunies  en  fa  perfonne. 
1RÊVCXCABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  rcvo- 
^qilé,qui  peut  être  deûitué.  Ordinairement  toute 
fnomùm^  rivocaUt,  Utu  eommiffion  révo- 
iSMtm  iMmOitéâoiu  à  tmfi  it  mon  font  réven 
eahlts,  Uy  m  dt  tmmu  Offitim^j^tin' 
'  <al>les. 

ItiVOCATION.  e  t  Âdioa  de  révoquèr. '/«i 
'"tivcqui  mon  Pnànv^  ^  foi/ait  J^pt^  ma 
'  rivocation  i  mttfMfùi.  Lt  rhotation  éhm  uf- 
tament.  Des  Empioù Ju/ets  à  révocation.  La  ré- 
vocation de  CEdk  dt  Nantes.  La  révocation  des 
pouvoirs  donnés. 

REVOC  ATOIRE.  ad)  de  t.  g.  Qiu  révoque.  ASt 
rivoeaum.  DifpoJîtioarhocatiHrt,' 

REVOIR.  V.  a.  (Il  le  conjugue  comme  y'oir.)Vo\T 
de  nouveau.  Je  tavoi»  vu  hier  ,y<  fai  revu  au- 
jourd'hui. Quand  efi-ce  que  nous  nous  reverrons  ? 
Si  vous  m'en  croye^^vota  rtvtm^yotrt Rappor- 

On  dit  en  (lyle  familier ,  Ail'nu  jupju^au  re- 
voir ;  &  en  cette  phrafe  ,  le  mot  de  Revoir  cft 
employé  fubflantivcment. 

lUvoiR  d'un  cerf,  en  termes  de  Vénerie,  Ceft 
prendre  connoiflance  de  la  force  du  cerf  ;  oe 

'  '^ife  fait  par  le  pied,  les  fiimées ,  les  abatu- 
Tes  ,  les  portées,  les  foulées,  le  frayoir  &  les 
Tor.uCurs. 

JLrevoir.  Façon  de  parler  dont  on  fefert,  pour 
dire^qull  mit  faire  un  oonvd  caoneo  dTua 

compte ,  de  parties ,  &c. 
Revoir,  fignifie  aulTi,  Examiner  de  nouveau. 

Rci  oir  un  livre  pour  le  corriger.  Ohle/iir  w:  Anèt 
pour  faire  revoir  un  procès.  CefL  un  homme  qui 
txamine  Ustk^  tim  fiin  %  i^tk»  ttà 'd  t^y  • 
point  i  revoir. 
Revu  ,  CE.  participe.  Un  Gvrt  rtnt ,  corrigé  &  aug' 
menti. 

B£VQUN.  £.  m.  Teme  de  Maiioe,  qui  fe  dit 


R  E  V 

^itn  vent  qin  ii^eft  pas  direô ,  maïs  qin  eff 

renvoyé  par  quelque  chofc  ,  &  dont  les  vaif- 
feaux  à  l'ancre  font  quelquefois  fort  tourmen- 
tés. 

RÉVOLTE,  f.  f.  Rébellion  ,  linilèvement  des  fu- 
jets  contre  le  Souverain ,  on  d'un  inférieur  con- 
tre fonfu|)érieur.  Révolte  générale.  On  ne  vit  ja- 
meus  une  révolte  fi  univerfelle.  La  révolte  de  tout  un 
Royaume.  On  vit  auffitôt  une  révolte  de  tous  les 
ptuplts.  La  révolu  £  un  camp ,  tC une  armée,  Avàir 
ttyptit  it  rivotu.  Se  Jtier  Mtrta  rivait.  &n  ^ 
prie ftditieux  quifouffle  la  révolte  peu^taM^ÂftÛm 
fer  ,  calmer  ,  étouffer  une  révolte. 

On  dit  figuréinent ,  La  révolte  des  fens  contre 
U  raijhu.  La  révolu  Jt  U  (hoir  tMtn  Ct^pnt» 
La  nvolte  dts  paffions. 

RÉVOLTER.  V.  a.  Soulever, émouvoir  à  fédî- 
tion ,  porter  à  la  révolte.  Ce/?  lui  qui  a  révolté 
$Mltt$  ces  Provinces.  lia  ràolté  tous  mes  enfatts^ 
latlêmafmUU  eouirt  moi»  Rivottaltsuifiriaira 
tontrt  ksflipirîears. 

RivOLTER ,  fignifie  quelquefois ,  Attirer  contre 
foi ,  ou  contre  quelque  autre  ,1a  contradiflion  » 
rindignation ,  le  oagrin  ,  la  haine ,  le  iné« 
pris,£cc.  CetioauM  par  fumaitiirtSf  parfim 
protidit  a  rMti  tous  lu  ^nUtuOM  bd.  Là 
propofnion  qu'il  fa  révoào  totut  TafimUit p  ri» 
voUa  tout  le  monde. 

Il  fe  dit  iîgurément  dans  tes  chofes  mora- 

■  les.  Lt  pklU  JH  pnmitr  komau  a  rivolU  Ut  At» 
cemrtftfpnt.  La  votapti.  Us  ^àfis  rivoUàtt 
les  fens  cnnft  la  raifon. 

Il  cft  ault  réciproque.  Se  révolter  contre  fon 
Prince ,  contre  fon  Supérieur.  Il  a  été  caufe  qut 
toute  la  Province      rivoitét.  On  dit  iiuiB  fi« 
gurément ,  La  chair  fi  rhr^tOHtn  Ftfprit.  Lot- 
'  paffions  fe  révolter,!. 

Il  ell  aufli  neutre,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
g\iré.  Ce^  lui  qui  a  fait  révolter  toute  la  Pro^ 
vinct.  Faire  révolter  tes fens  cotun  la  raifoa» 

RÉVOLTÉ,  iE.  participe. 

U  eft  aulB  lubilantif.  Lts  révoltés  fe  font  ren- 
diLS  maîtres  d'une  telle  Place.  On  a  commandé 
des  troupes  pour  réduire  les  révoltés. 

RÉVOLU  ,  UE.  ad).  U  fe  dit  Du  cours  des  Pla- 
iiètet& des  AAres, lorfque  par  kur  Douvfr 

ment  périodique  ,  ils  font  revenus  au  même 
point  d'oii  ils  étoient  partis.  Avant  que  U  cours 
de  Saturne  fait  révolu. 

U  fe  dit  aulfi  du  temps.  Le  mois^Can  ,  U 
€U  n'éioitnt pat  tneon  rhrdiis,  dtpÂs  tmm  rU 
volu*.  Compter  par  anaitt  totuanfts^  oit  par  a»* 
nies  révolues. 
RÉVOLUTION,  f.  f.  Le  retour  d'une  Planète  , 
d'un  Artrc  au  même  point  d'oîi  il  étoit  piirti. 
La  révolution  dts  Planïtes.  Les  révolutions  célejl 
tes.  On  dit  dans  le  même  fens»  Laréimbuiom 
des  Jiicles,  des  temps  ,  des  fuifont. 

On  appelle  Révolution  J'hif/ieurs ,  Un  mou- 
vement extraordinaire  dans  les  humeurs  ,  qui 
altère  la  fanté. 

U  fe  dit  auffi  figurément  Du  changemenC 
qui  arrive  dans  les  afàires  publiques ,  dans  les 
chofes  du  monde.  Grande ,  prompte  ,fuFtic  ,fou- 
daint  t  étrange  ymerveilleufe  ,  étonnante  y  lieureuji 
rUroUiÙon.  La  perte  d'une  bataille  caufe  fauveng 
de  grandes  révttbiâoludaas  un  État.  Le  temps  fait 
d'étranges  révobtdons  dont  les  affaires.  Les  ckoJtM 
de  ce  monde  font  fujettes  à  de  grandes  révolutions» 

REVOMIR.  V.  a.Yomircequ'oaa  avalé' 
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imitfoit  Mim,iDU  idii  s  fris  m  iomUtâ',*  U- 

Revomi  ,  if.,  participe. 

RÉVOQUER.  V.  a.  Rappeler.  Il  fc  dit  propre- 
ment De  ceux  à  qui  on  ôte  par  des  rations  de 

•  iBécontentemett .  Its  ioiiâiotts ,  I«-poavoiz  & 
femptoï  UMr^lequI'oiilMiravcMt  àtiaaé,  £»' 

Roi  révoqua  fin  Ambajfadeur.  RJvoqUtTWlPtO- 
cureur.  Révoquer  un  InUniàni.  Révoquer  un 
Commis. 

D  fe  dit  aufll  Des  chofes.  Ainfi  on  dit,  Ri^ 
voqmrun  orin ,  an  jmtnSrfUnt  doaation  ,  pour 
■  dire,  Déclarer  de  nulle  valeur  à  Tavenir,  un 
ordre ,  un  pouvoir  qu'on  a  donné  >  une  dona- 
tion qu'on  a  faite,  &cc.  Révoquer  une  eommif' 
Jion.  Révoquer  un  itfiamtnt.  Il  avait  fifyni  fin 
Béa^Ue ,  mais  il  a  révoqué  fa  réfignaùon.  Le  Rot 
' Mriwt^fa  Détlaration  ,fin  Èdit. 

On  <fit ,  Révoquer  en  doute  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre en  doute. 
RÉVOQUÉ ,  iE.  participe. 
KSUSSA.  V.  n.  Avoir  un  fuccès  heoienr.  n  lé  dit 

•  Des  perfonnes  &  des  chofes.  //  a  réujp  dans  (on 
Jejfàn ,  darts  ce  qu'il  a  entrepris.  Cet  Avocat  rcuf- 
Jtt  au  B.irreau,  Ce  jeune  Gentilhomme  rèujjira  bien 
à  la  guerre.  Cet  Auteur  riujjlt  mieux  dans  la profe 
que  dans  les  vers.  Cet  homme-là  a  du  bon  Cens  ^ 
JumirûttUrii^a.  Il  eft  étourdit  U  ne  réuj^a 
à  ritn.  Cet  ouvrage  a  réuffi.  Ce  difiours^  cette  ha- 
rangue ,  cette  piice  de  théâtre  a  fin  réujjt.  CktU 
affaire  a  bien  réuffi.  Ce  projet  n'a  pas  réuJJt. 


R  H  E 

UafiSypow  faire  révulfiom  d$ 
ttmott  jkr  Us  yeux',  > 
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t  yeux, 

R  E  Z  . 

REZ.  Prcpofition.  Tout  contre,  joignant.  Elle 
•    n"^  plus  d'ufage  c^uc  dans  cette  phnile ,  Re^ 
pied,  rei  terre,  qui  lignifie ,  Joignant  la  terre, 
à  fleur  de  terre.  On  a  abattu  cette  maifongtiaê 
place ,  ces  fortifications  re^  pied,  rer  Unt, 
•R^  DE  CHAUSSÉE.  £  m.  Niveau  du  terrain. 
It  rniv  tt*iub  mcoM  qu'aurez  Je  chaufu.  Dp. 
puis  le  re[  de  chaujfte  jufquau  haut,  U  y  a  tant 
dt  toifts.  Les  fondations  font  élevées  jufqttaurtq^. 
ek  ^atiffîe.  Etre  logé  au  re^  de  chauffée.  Cet  af.  ' 
fff^iW  ^.éM  de  trois  marches  au-dtffus  d/t 
rcç  ét  AaigU,  On  ^;«uffi,  L'apparùmeae  eft 

...  -f— irr..    wr^      rr  .  . 


chauffée 
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ÔnditWflî  ,  flw'Une  chnfe  réilffit  à  quelqu'un  ^ 

pour  dire,  qu'Elie  a  le  fuccès  qu'd  defire ,  qu'il 
en  attend.  Ce  qui  réuffèt  àfun,  ne  réuffu  pas  à 
r  autre.  Cela  m'd  hier:  rhtffi.  Cela  vousr^^jb^mA 
Tout  ce  ^u'U  entreprend  liù  ^t^ffj^- 


que  Des 

chofes.  La  réuffite  d'une  affaire.  Cette  pièce  de 
théâtre  a  eu  une  grande  réuffite  ,  beaucoup  de  réuf- 
fite. Son  livre  na  pàint  eu  de  réuffite. 

Ufiidit  (pielquefbis  pour  Succès  en  général. 
iUllfi  cm  dit,  //  faut  voir  quelle  en  fera  U  réuf- 

jfo,  pourdK  >  Il  fimt  votf  qiid  en  iin  te  iitt- 
«ès. 

REVUE,  fiibft.  f.  Recherche,  infpeâîon  exaâe. 
Avant  que  de  fi  eouther^  Ua  ftM  la  rmm»  eUaa 
toute  fa  maifort,  Ct  Supérieur  fa  ta  revue  dans 
tous  les  coins  &  recoins  du  Cornent. 

On  dit  ficurément  >  Faue  une  revue  de  fes 
aélions,  dtjSvÙ  fi^ffirfis  dXuu,fiir fa  vk 

n  ie  dît  principalement,  en  parlant  Des 
troupes  de  gens  de  guerre  que  l'on  met  en 
bataille,  &  ou'on  rait  enfiùtc  défiler,  pour 
Toir  fi  elles  lont  complettcs ,  &  fi  elles  font 
<D  bon  ordre.  Rcvtu  d'un  Régiment,  RjtvntjA. 
nkdi*  Le  Commifftùrt  qui  a  fût  U  rtraM.  5  et 
pop  tenu  £kmntt$  us  mm,  Rtvnt  ât-Comm^.- 
faire. 

iŒVULSIF,  IVE.  ad}.  Terme  de  Médecine.  Qm 
déUMime  les  Immeun  Ta;;  des  ^aities  oppo- 
ses ik  c^es  oà  dtes  fe  pot  totem  en  trop 

grande  abondance. 
RÉVULSION,  f.  f.  U  ne  fc  dit  proprement  gue 
Du  retoiu-  des  humeurs  du  corps  humaui , 
lorfque  te  cours  viatt  à  en  £tie  chai^  // 
s*^  fak  wH$  fMfifi*  ét  tkmantr  is  là  j  


RHABILLAGE,  f.  m.  Raccommodage.  f^«U  Un 
méchant  rimbillage.  Il  eft  du  ftyle  âmilier. 

RHAfiiLLER.  v.  a.  HabiDer  encore  une  fois.  // 
itoit  dtskoKtUt  U  a  fallu  U  rhabiller.  Il  s'ek 
rhabillé.  ■ 

U  fignifie  auffi ,  Fournit  de  nouveaux  babks; 
lien  a  tant  coâté  i  M  fyiftâw  potfrràaiilUr 

fa  Compagnie.  ...  . 

On  dît  figurément,  Rhahîtter^  pour  dire, 
Reélificr  ce  qu'il  y  a  eu  de  défcdluciix  t'.-ns 
une  atfaire ,  tâcher  de  juftiher ,  de  diminuer 
une  &ute.  //  a  rhabillé  tout  cela  du  mieux  qu'il 
41  pu.  Il  aura  UéiJela  jmnsi  rkabiUer  ce  qu'il 
m  fiât  it  matirpropes,  U  eft  du  ftyle  familier. 

Rhabillé,  ée.  participe. 

RHAPONTIC  yoyei^  Rhubarbe  des  moines* 

R  H  E     '  ' 

RHÉTEUR,  f.  m.  Celui  qui  enfcigne  l'art  de 
bien  dire'  :  &  fous  cette  acception  on  ne  com- 
prend ordinairement  que  Ceux  des  anciens 
Grecs  qui  fiiiibient  profeflion  de  donner  des 
règles  &  des  préceptes  d'éloquence,  foit  de 
vive  VOIX,  fbit  par  écrit.  Parmi  les  plus  célèbres 
Rhéteurs  de  la  Grèce,  on  compte  Ifocrate,  Longin,' 
De^s  d^HalitûrtuSkt  Diinitrius  de  PhaUret  ùu 
On  kppeloit  atnn  Rhéteurs ,  chez  les  anddis 
Grecs ,  Les  Orateurs  qui  traitoient  des  affaires 
publiques  dans  les  harangues  qu'ils  faifoient 
W  peuple.  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'ona 
£t,  que  Dans  Atktats  tes  Rhéteurs  amteatgws" 
Je  part  au  gouvernement, 

Au\a\ir<.\''h\\\,  Rhéteur  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaile  parc,  en  parlant  d'Un  homme  dont 
toute  l'éloquence  confiftc  dans  une  (èche  pra- 
tique de  l'art.  Ca  hommt4k  n'tfi  pmitt  Onatar^ 
u  rleff  qtftm  RA/teta: 

RHÊTORICIEN.  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Rhctori- 

Îue.  Cet  homme-là  efl  Rhéioricien.  Cefl  un  grand 
'.hétoricien ,  un  excellent  Rhétoricien. 
U  fej>rend  plus  ocdinairemem  pour  Un  éco» 
lier  qui  étudie  en  Rhétorique.      am  Rkhori' 

cien ,  un  bon  Rhétoricien. 
RHETORIQUE,  f.f.  L'art  de  bien  dire.  Enfii. 
gner  la  Rhétorique.  Il  fait  fort  bien  la  Rhétorique, 
RègltUfPrqfeffeur,  Maître  de  Rhétorique.  Prmi^ 
fiar  en  RkuoriqiU,  Les  préceptes ,  les  règles  dtùl 

JtMMrsfW) 
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638    R  H  U  RI  G 

.  Oa  appelle  Figure  Je  Rhîtonque  ,  Toute  RHUME,  f.  m.  Fluxion  axSéc  par  une  humeor 
■façon  de  parler  que  l'Oratcuc  emploie  pour  âcre,  qui  ordinairement  excite  la  toux» &npd 
donner  ou  -de  la  force  ,  ou  de  la  grke  au  dif-  la  voix  enrouée.  Gntni  nliMM»  Rhum  meut»' 
"taon,  ta  mitaphoTe  tfl  unt  figun  at  RUmijut,  .moétrMmmt  it  «crNWK.  Gt  rham  hâ  ét  MtAi 
JMmÙt  y  lu  profofH'rJi ,  l'itypolypoft ,  (fC»JtM  *Jkr'ls  fMlrint,  Son  rhume  commence  à  Je  mûrir, 
•Ai fywTS  dt  Rhàori^uc.  '      àûp»ërrir.Sa.fh>rta'tfiquiuu^èYr«  dtrhiunt. 

On  appelle JtAâoRfi't,  La  clafTe  où  l'on  en-  RHUS.  yijft^  SviUiC. 
leùnebRhâonqpsaaaslesCollé^^  -  ' 

^&rMUr  m  mtA«m,  6n,cri  Rhiu>nqu*^  R    H  Y 

IKMT -dm,  ttudurdans  te ddfe  ét  Rhéio-  , 

iÔKpe,  .         kHY  I  MME.  f.  m.  Nombre, cadence, mefure.  L» 

On  appelle  aufïï  Rhîlori:/ue,  Les  traités  de      rhytkme  de  U  mufi^ue  jnciennt. 

Rhétorique.  Li  Rhtionque  d'Ariftia^             RHYTHMIQUE.  adj.  de  t.  g.  (^ui  appamntt  aa 
IbiÉTORiQUE,  le  dit  quelquefois  ■<faiis  le  lljfc    -Aythnie»  î Aflimnri  n^wnifiiri  _ 
familier,  De  tour  ce  qu'on  emploie  dans  le  dit      .*  ' 
cours  pour pcriliailer  quelqu'un.  Ainli  on  dit,  R.    I  A 

Tiitmpbyittmumarhitûriquepourtfi^Jth  „  x  n     ■  j 

ptr/ualer, pour  dire.  J'ai  enipi«yé  toute  mon  RIANT,  ANTE.  adj.  Gracieint,  cp»  marque  d« 
éloquence ,  j'ai  dit ,  j'aî  feît  tout  ce  que  j'ai  pu  «  g»»"*  »  de  U  joie.  Un  v,Jhg,  riant.  Unt  mm 
pour  le  pcrfuader.  Et ,  Fous  y  perdre^  votre  rhi-  -^«W ^  rum.EiU  «  U  iMuiaiMMfe 

torique,  pour  dire.  Vous  avez  beau  parler,  «*»  f*^' ,  .  .  ,  .  ' 

TOItt ne bpcifiilriBrcx point. .    -  "  fignifie  auffi.  Agréable  .i  la  vue,  qui  plan  ; 

_     -  j    -  mot.  £/s  jvdin  riaiu.  Tomty  était  riant, 

XV    H.  1 

iaiINGRAVE.f.in.CoatteduRbia.Uiëiliibit  '      R    I  B 

des  Juges  ,  des  GouTcmenrtde^lksfiliiées  RlBAUD,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impudique; 
k  long  du  Rhin.  Cefi  unt  hommt  fort  rihaud.  Unt  femme  ribauJt» 

ilUINOCËROS.  f.  ok  Sorte  de  bfite  lÀuvage  k    Les  .bomiStes  |^  évitent  de  te  fervtr  de  ce 


ftroce ,  qui  a  une  corne  fur  tenez.  Um 

dt  rhinociros,-LfimiAât  iTa»  fliflHOfi«r  «BMr»  Il  ed  aufll  tiAAfdRS^  tUt  rUnUutt 
tm  iitfluuU.  franc  nbaud. 


•n     TT  RlDLEUR.f.  m.  Qui  court  les  rues  la  nuit,  iwH» 

**•    *i  mêles  ftiowc.&tfiuaniltMrf  un  battardtparL 

n  eft  vieux  &  populaire. 

MiOMBE.r.m.Loianp,iigni«feai]ig|Mqlli^  RIBORDAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Dom- 

4em  angles  aieiW  8C  dcus  obtus  ,  U  dont  les  mage  que  le  choc  d'un  vaiffcau  caufe  à  un  au- 

côtés  font  parallèles  &  égaux.  tre  dans  le  port  ou  dans  la  rade,  o^dlM^ 

RHOMBOÏDE,  f.  m.  Figure  reâiligne  qui  a  deux  géant  de  place.  Droit  de  riiofdagt, 
angles  aigus  8c  deux  obtus,  U  qoane  dMs, 

dont  il  n  y  a  que  cens  qui  fimt  pahdiilei  qui  R   I   G  * 

liaient  égaux. 

TT  RICANEMENT,  f.  m.  Aaion  de  ricaner. 

R    H    U  RICANER.  V.  n.  R.re  à  demi ,  foit  par  fottife,- 

foit  par  malice.  //  ru  fut  que  ritantr^  e'ejl  un 

RHUBARBE,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  abondance  yii.  Au  litu  de  ripondn  firituftmtnt ,  Ufemuà 

fur  les  bords  du  Volga ,  appelé  autrefois  Rha,  rieantr.  Ceft  un  moqueur  qui  ritant  fur  tout, 

d'oïl  lui  eft  venu  ion  nom.  On  la  cultive  auffi  à  RICANEUR ,  EUSE.  f.  Qui  ricane.  Cefi  m  rit^ 

la  Chine,  d'oil  nous  la  lirons  aujourd'hui.  Sa  perpétuel.  Ricaneur  impertinent. 

racine  ett  on  des  nmlIcunicoiMeS  que  000  WC-À-RIC  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 

*y°^^-     „      .           ....  une  exaftitude  entière,  à  II  rigueur.  A  A  jÈf« 

On  appelle /tAi(^drft(</<f«Mtm»«  Une  liante  paytrTÎe-à-tk.Ombdmfayim-i-rietaiaitfé 

S'  croit  en  abondance  fur  les  montagnes  des  di,  CtÊTUlrriMe,  H  eft^  IMe  S- 
es ,  des  Pyrénées ,  d'Auvergne ,  &  que  l'on  milier. 
_   ive  dans  nos  jardins.  Ses  propriétés  font  R|CH.  f  m.  (On  ptooonee  Rtcht.)  Efpèce  de 
•    fcmblables^  celles  de  U  rhubarbe ,  mais  dans  loup<ervier  affez  commun  en  Suède  6c  CO  Po- 
«n  degré  plus  foible ,  en  loite  que  1  on  en  dou-  lognc ,  &  dont  la  peau  fournît  une  très-belle 
ble  la  dolc.  On  la  nomme  auflî  Rhaponttc.  fourrure. 
RHUMATISME,  f.  m.  Douleur  dans  les  mufcles.  Nos  Pelletiers  appellent  Rich ,  Une  cfpcce 
*  dans  les  membranes,  ou  même  dans  le  çbrïot  de  hpin  dont  le  poil  tire  fur  le  bleu ,  &  ap- 
te, accompasjiiée  de  dificulté  dans  k  naonve»  nradieenqael^iorte  de  celle  du  rich,  quant 
tDentvolontatfe.  ilacotdeur. 

Il  V  .1        RhumLii'ifmes  qui  entreprennent  RICHARD,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de  bien.  Il  ne 

tout  le  corps,  iSc  d'autres  qui  le  jettent  fur  une  fe  dit  ordinairement  que  Des  perfonnes  d'une 

partie  feulement.  Rhumatifme  douloureux.  Il  a  condition  médiocre.  Ctjl  un  rickaid$  UK  gn$ 

un  rhumatifme.  Il  tfi  fii/it  au  rfmmatifmt.  Rhu-  riehard.  Il  eft  du  ftyle  (amilier. 

matifmefur  les  i/mStt,pir  Us  rniw,  &e.  JUmm.  RICHE,  a^.  de  t.  g.  Opulent ,  qui  a  beaucoup  de 

tifme  univt^dfarmt  U  torft.RkimMUifitÊtfMth  bien ,  qin  poilède  de  grands  biens.  Un  homma 

fmx,  fort  ridut  extrêmement  ritht.  Il  e^  riche  tn  argent  f 
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•  '^TnaihUs  yen  fonds  it'um'^tn  nt^tstvnftiudts, 
H'tft  rickc  de  fon  punimoine.  Il  n'ef!  ruht  que  des 
Mafaiu  du  Roi.  il  tfi  richt  dt  tant.  Uia  ûth* 
kb^in.  Um  riehe  vtmfiti  Cefl  uh  komnif  ipi 

ftàt  rickt  ta  peu  de  itmpi.  Çttte  Comitmnàu^ 
■  tf,  cette  Province  efffort  'tichi.  Cep  la  plusrkht 
ylUt  du  R:>y\i:i'nc.  Cet  État  cfl  fort  richt. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  cx- 

•  Itêmëment  riche,  qii"//  efi  fiche  comme  Crifits^ 
comme  un  Crifus.  On  dit  auffi  femilièremont,. 
<ju7/  f/î  riche  comme  m  J^f^  comme  un  puus , 

On  dit  aulTi  provcrbialcmcot ,  Efi  fffe^  riche 
iqui  ne  doit  rien ,  ijl  aj/e^  riche  jpù^^eeiiitiUt  '  • 

Otid^tf<\ri'UnhomtMaffiamri^éiûUÈ>t 
]pour  dife,  qu'il  a  épodS Qncrfemmefbrf  Ame. 
En  parlant  d'Un  jeune  homme  à  marier  trcs- 
\  tichc ,  on  dit,  que  Ctjl  un  riche  parti.  La  même 
chofc  fe  dit  plus  ordinairement  jSMpt  jeuil* 
fille  à  marier  6c  très-riche.  '  ' 

Riche,  fè  dit  figurénieni ,  en  parlant  Des  not 
du  coi^s  &  de  refprit.  itieA*  «t  'iiMn.' Rilkt 
'  du  biens  de  Ctfpfi^ 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  belle, 
le  qui  a  Ibrt  peu  de  bien;qu*£/2r»*«/2/as  rùkt 
ta  Siens f  mais  qu'J.'c  ejl riche  en  hetastf.' 

On  nppellc  R'tcht  latUi,  Une  taille  au-deffus 
de  la  médiocre ,  &  qui  eil  bien  proportionnée. 
'  Cet  hommi  efi  J'tau  rickthdOt.  Cuujumt  tfl 

.  dt  la  riche  tail/t. 

XiCHE ,  ficnifîe  quelquefois ,  Abondant,  la^lo, 

La  moijim  a  îtè  ri;he.  Les  mines  du  Potojî  font 
'  fort  riches.  Ctjl  un  ptsys  riche  en  tics  ,  en  vins , 
en  fel,  &c. 

On  dit,  <m*l/m  .Abbaye  efi  ricke  en  toUa- 
lions  t  pour  dire ,  quH  y  a''Deaaooiip  'de  Bf:. 

néfices  qr.i  en  dépendent  ,  &  que  celui  cui  m 
rft  Abbé  a  droit  de  conférer.  Ltue  Abhjye  n'a 
'  pas  èMucoup  dê  iVMma»  mms  Uk  ejl  ridtt  ;m 


adv.  D'tme  manière  ricl>e  »  ma* 


gnifiqiiemcnt.  //  efi  rit 
paré  ,  richement  melthli.  ' 

On  dit  ,  Marier  une  fUte  richimtrtt ,  pouf 
dire,  Liii  faire  époufer  un  homme  qui  a  i!e 

•  "^ands  biens  ;  &  Pourvoir  ricJument  Jes  fn' 
fans  ,  pour  dire  ,  Leur  ikttiHir  dei'éliBbiiflêA 
mens  confidérables.  > 

On  dit  par  manière  de  plaîAntetie  ^  qtfCferf 
femme  ifl  ritkâmaà  Itùdk  »  pour  difV)  qi^Ellé 
cft  fqrt  laide.  ■  • 

En  parlant  de  vcrfificntion  ,  on  dit,  qu'CH? 
Poète  rime  riehemeht ,  pour  dire ,  quH  n'em- 
ploie ordinatremcat^desrimeStïîsC^fMllc*  ^ 

•  dapf  les  t«rs. 

BICHESSE. r.  f.  Opotence- abondance^e  biéns* 

C ejî  le  commerce  qui  fait  la  richeffe  ,  Ai  plus 
ffondc  richejfe  de  ce  pays -là.  Le  Mail  ejl  une 
.  grûnde  richeffe  en  de  certains  lieux.  Voila  tout* 
«M  mb^t.  Tmu  Imrrich^e  ccn/fit  m  bli$&. 
.  tniAns,  •    •  -  • 

On  dit  proverbialement,  Conimtemem  pjfft 
richeffe  :  &  on  dit ,  en  parlant  De  ceux  qui 
gagnent  leur  vie  par  leur  travail ,  comme  les 

des  phes-l 

RiCHFssF  ,  fe  dit  en  parlant  d'Une  mine  d'or 
ou  d'areent  extrêmement  riche,  pour  mar- 
quer riMndaixe  du  néiaL  Lt  liàdl  ibW^ 


Oa  ^'6glirément,  v^Une  langue  efi  riila, 
*  pour  dire,  qi^EIk  en  abondante  en  mots 
en  tours. 

Riche,  fignific  auflî.  De  grand  prix,  mai;nifi- 
<^ue ,  orné  ,  paré.  Des  meuklts  rickts.  Des  étoffa 
nekes.  Um  pli^v^tvnUmMsfôn  ridU.  UnSt 
richt.  Un  hahit  fkU.  Um  nA»  taf^tii*^  Um 

riche  hroderic. 

En  parlant  De  certains  ouvrngcs  de  Pein- 
ture ,  de  Sculpture  &  d'Architedure ,  on  dit, 

3u'//j  font  tris-riches ,  Quand  ils  font  chaînés 
e  beaucoup  d'omemens  bien  entendus. 
JilCHF. ,  fignitie  auflî  quelquefois ,  Fécond  en 
idccs  ,  en  iiii;ii;es ,  en  parlant  des  ouvrages 
d'cfprit  ,  &  de  ce  qui  y  a  rapport.  Sujet ,  ma^ 
tiire  riche.  Expreffon  riche.  Comparaifon  ridUm 
On  appelle  Rimes  riches  ,  Celles  qui  vont 
au-delà  de  l'exaftitude  exieée.  Orage  &  cou- 
rage ,  oreil/e  &  pareille  ,féviritî  &  lèmintî ,  couleur 
&  douleur  ,  fatigué  &  li^ué ,  font  des  nrnes  riches. 
KlCHE,  fe  prend  quelquefois  fubftantivemealt 
Le  riche  ,  le  pauvre.  Ua  bon  Jngt  readigaiuatnt 
Jufiice  au  riche    au  pauvre. 

On  appelle  Biche  mal-afc ,  Un  homme  qui 
a  de  grands  biens  &  beaucoup  de  dettes. 

On  appelle  Le  mauvais  riche ,  Celui  dont 
Notre  Seigneur  a  parlé  dans  l'Évangile.  Et  on 
appelle  par  comparaifon  ,  iMînni«&  lifAc  ,  Un 
homme  fort  riche quoTaptriot  de diarité pour 
^pauvres. 


Il  fe  dh  auffi  Dé  éettaùws  clidAs  dont  h 

matière  ou  les  ornemens  font  riches  &  pré^ 
citux.  f^oye^  la  richt ffe  de  cet  habit ,  il  e[}  cou- 
vert de  pertes ,  de  diùr.-:.:r,  i.  Il  y  a  tien  de  L  ri- 
«hiffe  dans  cetu  umjferie^  tUe  efi  tome  rehaitBiU 
fof.'l3i'ndlieffeétaneitt>fe.    '  ^ 
Richesse  ,-fc  dit  en  parlant  De  l'cTaf^itudo 
&  de  la  juftefle  des  rimes.  La  nckejje  des  ri- 
mes contribue  beaucoup  à  Li  beauté  de  ta  Poifie^ 
On  dit  auill  âgurcment  >  La  richejfe  d'un» 
Langue ^  dans  le  même  fens  qu'on  dit,  qu'C^nc 
'  Langui'  efl  fiche. 

Richesses,  au  pluriel  &  au  propre,  fignifie^ 
toujours  De  erands  biens.  Grandes ,  immm* 
fcs  fprodigicujes ,  inefiimabtes  ,  innombrables  ri* 
d^tf.  Les  ridi^à  taorguetUiffent.  jteqtÛHr  ^ 
pt^ider,  accumuler,  amaffer ,  entaffer  des  richtf. 
fis.  Des  richejfes  mal  acquijes.  Lt  mépris  des  ri- 
chfs. 

RICIN,  f.  m.  ou  Palme  de  Christ.  Plante  qiâ 
croit  en  Efpagne  5c  en  Candie  à  la  hauteur  de$ 
plus  grandis  arbres  ,  mais  qui  dans  nos  climats 
ne  s'élève  que  de  cinq  ou  fix  pieds.  Le  fruit 
cil  un  p\iri;:inf  vi  jlcnt ,  &  que  les  Médecins 
n'emploient  qu'avec  grande  circonlpedtion. 

Ricochet,  f.  m.  Bonaouc  6it  une  pierre  pla* 
te,  ou  quelque  autre  cnofè  femblable  ,  jetée 
obliquement  fur  la  fm-fiicede  Peau.  Une  pitm 
plate  &  lég'irc  ijl  hmne  à  fùrt  èttnmhtU^Fdir» 
quatre  ricochets  du  mime  coup. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  <jui  a 
plus  de  revemi  <|i^il  ne  lui  en  faut  pour  vivre 
fiiivant  fa  condition  ,  qu'//  a  tant  pour  fmt 
des  T:co:ks:s ,  pour  dire,  qu'il  lui  en  reftebean» 
coup  pour  employer  à  (es  fàntaifics. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qifon  ne  tient 

E3S  de  la  première  main  ,  mais  qui  avoit  fiut 
eaucoup  de  circuits  auparavant ,  on  dit  inffi 
provetbokment,  tplEB*  ^  mut  par  rito* 
thet. 


En  termes  de  Taâîque  »  on  At ÈMn  J. 

.  ruoikii  ,  pour  dire  ,  Battre  une  Place  aOié- 
^ée  avec  des  pièces  ,  qui  au  lieu  d'ôtre  op- 
poîXflS  perpendicviiairement  à  la  iàce  d'un  buC- 
.  4ioo-ou  d'une  ^emi*  lune,  font  au  contc^re 
ptac^  en  batterie  fur  le  prolonpemeitt  de 

cette  face ,  &  qui  tirent  à  toute  volée  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  la  manière  des  mortiers  ;  en  lor te  tjue 
le  boidet  vient  plonger  fur  le  rempart  derric- 
«e  Icpenq^  tOuil  nii  pUiûeurs  bonds  &  nuit 
beaucoup  «ne  aiSégéSt 
IbcocHET,  s'eft  dit  autrefois  d'une  cfpècede 
petit  oilcau  qui  répète  continuellement  Ion  ra- 
.  maee  :  &  c'eft  dans  ce  kns  qu'on  du  prover- 
bia^ooeni  *  C*g  ia  chanfon  du  ruoeJut ,  pour 
^BC,C«fttoti|ontsk  ntiiie  difeews. 

R  I  D 

BIDE.  f.  f.  Pli  qui  fe  fait  fur  le  front ,  fur  le  vî- 
filge  (  fiir  les  nuins ,  &  qui  vient  ordinairc- 

-  ment  par  l'âge.  Avoir  dts  ridiafir  U  vffitgt. 
EU*  «  foixoMtanSy  &  n'a  pdt^nemt  mu  finit 

TiJ:.  Il  u  h  front  pUin  de  ridti^  couvert  de  rî- 
dts.  Les  rides  comnunceru  à  lià  venir ,  à  pjrvt- 
ire  fur  fon  vifage.  Il  a  beau  cacher  fon  âge ,  on 
k  coanoit  par  fit  fidtS'  Les  rides  de  ia  vieil- 
lejft.  Se  faire  its  rides  en  fe  pliffunt  U  front 
,  fil!  chagrin  ,  pur  excès  d'aiieniion. 

On  dit  hgurcmcnt ,  Le  vent  forme  dts  rides 
fir  Veau  ,  Jur  L  rivière  ,  Quand  il  frile  lé^è- 

lement  la  furfdce  de  l'eau  ,  6c  qu'il  y  taie 
«Otnffle  de  petits  pliK 

fUDEAU.  f.  m.  Morceau  d'étoffe ,  de  toile ,  &c. 
qu'oo  emploie  pour  cacher  «couvrir ,  entourer, 
«u  conlerver  quelque  choîê ,  ii  auquel  font 
attachés  des  anneaux  qui  couleot  lûr  une  trio* 
^le  ,  6c  par  le  moyen  del'quels  on  le  lire.  RU 
deju  de  taffetas.  Rideau  de  damas  ,  de  fergt  , 
de  tuUe.  Rideau  de  lit.  Rideau  de  carrojje.  Rideau 

.  de  fenêtre.  Rideau  qui  fi  met  devant  un  talltau , 
■4tvmt  du  uiUttta  ,  ère*  Tinr  k  rid^m,  Ott- 

.  rrirJt  ridtaa, 

j|^R£R  LE  RIDEAU.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fcrtiadifFcremment,  tant  pour  dire.  Cacher 

2ueIqu€cholc;ivcc  le  rideau  ,  que  pour  dire, 
>ter  le  rideau  de  devant  quelque  cnofê.  Tinr 
Uridum  firmtaUidà.  Tlrt^  U  rideam  dt  devant 
Ét  uUtau.  Tire^  lu  rideaux  de  mon  lit.  Tire^ 
U  rideau ,  je  veux  dormir ,  c'eft'^ire ,  Fermez 
le  rideau.  Tire^ierideMi.ffiujêimihnfifçA'' 
A-dire  ,  Ouvra  le  ridoni. 

Lorlqii'on  veut  &ire  entendre  qu^  ne  faut 
point  parler  ,  ni  s'occuper  refprit  de  ouelque 
choie  de  tachciix  ,  de  dclagréabic,  on  dit  fieu- 
.  rément,  que  Cef}  une  chojfi  furUquelle  il  faut 
.  Jirer  le  rideau,  il  faut  ùnr  U  rideau  fur  tout 
■  aos  malheurs  pajjes.  Tima  U  ridems  Jur  ta  Umpt 
fun*pts. 

Ôn  dit  tîgurémcnt  Se  proverbialement ,  Ji- 
rtj  k  rideau  ,  la  farce  efi  jouée  ,  pour  dire  » 
4|u  Une  afiàire  À  finie»  U  qu'il  n'y  a  plus 
ïien  à  attendre. 

On  appelle  aiiflî  Rideau ,  Une  petite  élé- 
vation de  terre  qui  a  quelque  étendue  en 
loiiuiicur ,  Ce  derrière  laquelle  on  peut  fe  ca- 
cher pour  n'être  pas  vu.  //  y  avait  un  rideau 
daru  dite  plaint ,  derrUrt  kqutl  les  Moufqup' 
.  Jaires  fe  mirent  à  couvert,  0»  Mt  tb^Uttvk 
étnikre  un  fetit  rideau. 


R  I  E 

I^TTjWiy»  C  £  Un  descônb  d'une  dnnetie; 

£iit  en  forme  de  râtelier.  La  ridelle  de  la  char- 
rette empêche  que  ce  qui  ejl  dedans  tu  tombe.  Une 
des  ridelles  fe  rompit, 

klDER»  V.  a.  Faire  des  rides ,  caufer  des  ridok 
Les  uuties  hd  «m  ridi  k  vifagt.  Cutt  grmdi 

maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin  ride  le  front. 

UeAaulfi  réciproqiie.  Son  vifage  comm  enu 
à  fc  nJer.  Au  «MBlAll  tkâfri»  fà'ît  m  ,  fiH 
front  fe  ride. 
Rider  ,  eu  terniei  de  Mariné ,  fig;nifie ,  AeeooF» 
cir  une  voile  avec  des  ris.  Rider  Us  \  oiles. 
.  participe.  Le  front  ridé.  Les  rnains  ridées. 
RIDICULE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  ri/ée  ,  de 
moquerie.  Qw  cela  efi  ridiatk  !  U  nous  dit 
\  du  ckofts  fi  riéeukt.  Ça  koman-ii  s*^  rendu 
riduule.  Manière  ,  poflure  ,  difcouri  r'sJuuIc. 

11  ell  quelquefois  fubllantit  :  amti  on  dit  , 
Cejl  un  ridicule,  pour  dire,  C'ell  un  homoia 
ridicule.  Cejl  une  jHtite  ridicule, 

U  figniiîe  encore ,  Ce  qu'il  y  a  de  rîdicul* 
dans  une  perfonne  ,  dans  une  chofe.  //  n'y  et 
ptrfonne  dont  il  ne  trouve  U  ridicule.  U  rtmHÊ- 
que  ,  d  faijît  le  ridicule  de  ehufUt  tiq/L  Dutr^ 
ner  un  ridtcuk  à  qtulqu'un. 

On  dit ,  Ttunher  dans  k  ridicule  ,  dans  un 
graitd  ridicuky  pour  dire  ,  Devenir  ridicule. 

On  dit  aufli ,  Se  donner  un  ridiatk  ,  un  ptutd 
ridicule  ,  pour  dire  ,  Se  rendre  ridtCute  fit 
lès  manières ,  par  fa  conduite. 
En  ridicule.  Faiçon  de  parler  adverbiale,  qui 
ne  le  metWaveceesmou,  Tounur,  ou  Tm* 
didrt.  Oh  Tu  fourni ,  on  Fa  iradsiit  en  ridicuk. 
On  /e(  a  tournés  en  riJuute. 
RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière  ridicule. 
Il  chance  ,  il  danfe  ridiculement. 

RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicule,  tourner 
en  ridicule.  Kdieulifir  un  komm*.  KdUulifer 
r aSion  la  plus  Jiwji.  Ud*«  d'uû^ que dlM 

le  Uylc  tamilier. 
Ridiculisé  ,  ée.  participe* 
RIDICULTTÊ.  f.  i  Aâk»  on  mole  lidiaife; 

U  n'cft  que  du  di&ours  fiunilier. 

R  I  £ 

RIÈ6LE.  Fintr  GiUTEROli. 

RIEN.  f.  ni.  Néant ,  nulle  rf»oft.  Dieu  uaHA 

monde  de  rien.  Dans  Cordre  de  la  nature ,  rien  Ht 
Je Jau  de  rien.  Rien  ntfl plus  glorieux  ,  plus  fOiOf* 
mitdtf  plus  avantageux  t  plus  néce^airc.  Rien  Ut 
âupltk  duvantMu.  Jtn'y  urieade  ^fdcUux 
fueek  ....Hue  fiât  rien,  n  ut Jint  rien.  Jtutdit 

rien.  Il  ru  répond  rien.  Je  ne  demande  r'un .  Ce^l 
un  homme  qui  n'aime  rien  ,  ijui  ne  Je  Jbucie  de 
rien.  Cela  ne  fignifie  rien ,  ne  prouve  rien.  Ce  n*ejt 
rien  moins  que  ce  que  vous  ptufeu  H  tt*tn  tjl  rim, 
U  ftmbkqut  eeU  fi  fouûenne  fur  rien^  que  cela 
ne  tienne  à  rien  ,  que  cela  ne  porte  fur  rien.  Tene^ 
uite  affaire  fecreitt  ,  n'en  dites  rien.  Ne  fuues 
Jemblant  de  rien.  Ne  favoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  ét,  Knis  ne  faitu  rien.  Cela  tu  vota 
rim.Jt  Ht films  ttUfourmupû  v^tfpturrwt 
du  monde  ,  pour  rien  au  monde.  N'ya-^Urwt  dt 
nouveau  ?  Je  compte  cela ,  je  compte  cet  homme- 
là  pour  rien.  Que  vous  a  coûté  cela. ^  rien.  Tout 
ou  rien.  Tout  cela  n'aboutit  à  rien.  Cet  homme 
n'efi  bon  i  rien.  Ce  que  vous  dkes  &  rien  ,  e'ejl 
la  même  chofe.  Moins  que  rien.  Un  peu  glus 
/wn.  il  peu  que  rien.  Rien  du  tout. 


Digitized  by  Google 


,,,,  1^  àit  èmiili(bïnn«(|r,  ftejàfwntn  it  tith  V 
inc>Ei»v  /M« rtM  ^  pour  fi^rafior*  Ne  fa  voir 
^•.«Blblûtnent  Hcn».nf  d^v  neoilafiît  principal, 

'|>ort.      \,  ■ 

.  Oa  ^«  VfiUnt  i^alrt  nt  tient  à  nVn,  DOIIT 

aneftieit'o*tep2chequ'«ilene  iê  nfie. 
;.jStoA  ah»  ■//  nttint  -à  ritn  qu'il  tu  fi  ùtit» 

pour  Jire  ,  PI  ne  s'en  r.;Ilut  prcftijue  rien. 
On  ilic  ^^Qvcrbialcincnt ,  qu'C'A  nt  fait  rua 

*  Idtrîitt  f  'pour  diré ,  mi*On  tt  itaàcât  tén^ 
^.dafl|  ^ucnnç  affii^re ,  anns  aucune  entfoprifè , 

Oa      du  tAwins  quelque  chofe  >  quelques 

iTToyens,  qnelaucs  icc^mrs  pour  y  parvenir. 

Et  on  (lit ,  gu'O/i  nt  fait  Tun  pour  riin  ,  pour 
^  dire ,  au'Il  entre  prcfquc  toujours  qiierqué  vue 
'  d'intérêt  perfonnel  daxis  les  fervices  qu'on 
.■  Tend  aux  autarai^ 

On  dit  provcrralètncnt  d'Ùn  maùvaîs  mé- 
!  nager  qui  n'cnte^d^piu  Tes  affaires ,  d'un  horh- 
'  me  qui  didipc  fon  bien  mal  à  propos ,  qu*// 

fidt  dt  t€tu  fols  qtuurt  livrts  f  &  dt  quaxn  ti' 

vra  rUn. 

Ort  dit ,  qu'i^«e  ehofi  ?tj!  rcdultc  i  rien  , 
pour  dire  ,  qu'fl  n'en  cft  prcfquc  rien  rcHc. 

..El  la  même  phrafc  (e  lilt  aufTi  en  parlant  d'Une 

.  afiîlirÉ  donc  on  fe  promettoit  un  grand  l'ucccs  ^ 

.  ^  qui  n'en  a  eu  aùamt 

'  '  On  dit  d'Un  hoitliné  qViI  n'a  iiucun  emploi , 

.  ï>u  qui  n'en  a  plus  ,  qu  //  ne  fait  rien ,  qu'</ 
ne /ait  plus  rien. 

On  dit  t  qu'£^B  homtne  tp  venu  de  rien  ,  aWil 
S^t^  ikvi  de  rien,  8('abfâlunient ,  que  c'efi  un 

'  AofliiM  Jtrieit,  pouT  djK  »  qU'U  cft  d'ilDC  fort 

"baffe  naiffancé. 

On  dit  ^  Cet  konvnc  nt  fr\/!  rien  ,  pour  dire , 
U  n'eft  ponit  mon  parent.  On  dit  aulfi  ,  Cet 
homnic  ne  m'efl  de  rien  ^  cela  ne  m'ejp  de  rien  , 

,  «oiir  dire ,  Je  0'y  piicad^  iiu\  intérêt.  Il  ieû  du 

*  ftyle  Êimilien 

UlEN  ,  figniiîe  quelquefois  par  éx'^gér^tloii , 
Peu  de  chofe.  Il  a  tu  cttu  majfoi^là^^^  ctttt 
terre-là  pour  run^Bhe  m  à  ionnt  qtu  teat  leiu, 
.  il  n'a  t^vfiyi  ««(  dtux  ftnts  hammtsdtjiioars, 
'  et  K'efi  mn.  Il  man^  tris-ptu ,  it  vil  dt  ritn. 
En  ce  pays-là  on  vit  pour  rien.  I!  fe  fdche  de 
rien.  Un  rie/i  le  fdcht.  Jlferoà  une  quertUe  fur 
un  rien,  ,  .  - 

On  dit,  //      «  litn  qu^  nàui  f avons  yu  , 
^'ilmyâ  rien  qu'il  60U  ici,  pour  £re  ,  Il  y  a 
peu  de  temps  que ....  Et  on  dit  aulTi  ,  En 
moins  de  rien,  pour  dire  >.  En  très -peu  de 
temps. 

kliM,  s'empltne.  aufli  quelquefois ,  pour  (igni- 
fier  Quelque  choie.  SrUy  a  rien  qui  me  plaîfe , 
c'r/7 . . . .  Y  a-t-il  rien  dé  fi  beau  que ....  Qui 
vous  dit  ritn  ?  Qui  vous  reproche  ritn  ? 
lliEN  ,  fe  met  quelquefois  au  pUuiel.  //  noui 
^  fiit  Uen  frmiln  diU  jntM  fow  dt$  ri$a$.  Jm^ 
'  tuia  ^atkis  »  itmttt  ta  otjtSaiH  fcmt  dû 
'  riens,  pour  dire  ,  Sont  des  baffUHin,  dcs 
chofes  de  nulle  importance. 
On  dit  au/Ti  Dé  ceux  dont  les  difcours  font 
'  ^Idi»  de^beUei  paroles  iàns  ou'il  j  ait  aii< 
ctme foHdité f  que  Ct  fom  du  Sftmdtnauy 

de  grande  difeurs  de  riens. 
tUEUR,  EUSE.  f.  Celui  »  celle  qui  rit.  Eaites 
taire  tous  ces  rieurs-là. 

U  iignifie  auflî ,  Qui  aîme  à  rire.  H» 
frmi  tûw  ^unt  graadt  ritufi^ 


•  <,  ^  enoo^>  Qui  raiUe    qjkA  àuÂ 

[  yp^^ous.  tiu  tiaiUiir,  ^  ;  '', 
.  On  dit ,  qu't'h  homtrtt  a  teslrieurs  de  fon'W/^ 
"pour  dire  ,  qui]  a  pour  lui  l'approbation  tTiî 
jpliu  grand  nombre  ;  que  ceux  qui  ont  lé 

:>hlS  de  crédit  &  d'autorité  .  &  e^'tàA 
caûbles  de  ftire  valoir  k£  Choies^  fdu'fùld 
^ .   .  '  '    '  .  - 

On  dit  dans  le  même  fens,  //  a  raijbii  y'mais' 
Us  rieurs  ne  font  pas  de  fon  coiî.  Fous  n'attn^paï^ 

,%iWifridéiirmif' 

... 

'         R  1  G  • 

RIGIDE,  adj.  de  t. g.  Sévère ,  cxaû ,  auftcre.  Cet 
unkèmm  'H^^'^trop  r^de  ,  qui  ne  purdonnt 
rùn  ntaKxaains,ai  a  idi-mimi.  Vn  Conférant 
TipdiX^nCtnfeaK.  TigidtX/nripdt  ohfervàieur'des 

Lois.  Pour  reCjl'Hr  la  difcij:'i"e  diins  les  troupes^ 
il  jtiut  ciwifïr  des  O^eiers ,  dts  InfpeUeurs  qui 
foieru  un  peu  rigides,  Çn  homme  qui  'a  ukéytrtà- 
,  aufitrt  &  /uide.  Une.  Ikorette  rmd^ 

RIGIDS ,  fe  (fit  adB  én  pariant  De  teii*  mil  étîat 
d'une  religion  ,  J'imc  i'cOc  ,  f mt  profeifion  pu- 
blique d'en  (ouienir  loi;:,  les  dogmes  ,  fans  la 
moindre  altération;  &c'cft  dans  ce  feni  c^vlOÙ 
dit.  Un  Anglican  li^t.  Un  Cètlvinifil  ripdt. 

On  le  dit  auffi  eh  parlant  De  ceux  qui  Rat- 
tachent fcnipulcufement  à  tous  les  dogmos  d'un 
Phiiofophe  ;  &  c'eft  dans  ce  fcn& qu'on  dit,  Un 
C.!'iif::n  rigide ,  pour  dire ,  Un  homme  Mtaché 
à  toute<;  le  opmions  de  Defcartes.  '  . 

RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  //  a  ftésd 
tout  U  Carême  fort  rigidtmmi,  Ua  Magiffràt  qui 
examine  tout  fort  rigiJemtra.  ' 

RIGIDITÉ,  f.  f.  Grande  févérité  ,  exaftitudc  , 
aullérité.  Les  Magifrats  font  obfen  trla  Loi  cor.-' 
'  tre  les  duels  avec  une  extrême  rigidité.  La  ri^dt.i 
de  fts metfiri,  LuriguOti déjà  monà,  deladifi 
ciptine  'qu'a 'veut  àoUr, 

RIGODON. r  m.  Sottè'^9fr,'ttiii»m t^odoia 

Jguer  un  rigodon. 

Il  fe  di(  auffi  De  la  danfe  qu'oit  ^Lnfe  finr  oeC 
air-là.  ^oofèrait  rigodon. 

RIGOLE,  f.  E  tranchée ,  petit  foffé  qu'oti 
fait  dans  la  terre ,  ou  petit  canal  qu'on  creufo 
dans  des  pierres  de  taille ,  pour  fiiire  coukr 
dèTeaudans  un  jardin,  dans  un  prij&c/Snr» 
ioH  rigoU,  Faire  des  rigoles. 

RiGôLt  ,fe  £t  «tffi  Des  petites  tirancli^  ouTo» 
t.k  pour  plaîDlér  des  bordures  de  buis ,  de  1a> 
vande,de  th]nn, ondes  pdiflâdes  de  charmes  , 
d'érable,  tee.  Vm  f^»U  de  iuKtdepiedtée  fnf> 
fimdùûr. 

RIGORISME,  r.  dL  Morale  trdp  flvère.  Cel» 

nef}  point  permis  dans  !ei  pritiapes  du  Rige>rifme, 

RIGORISTE,  f.  m.  Celui  qui  pouiTc  trop  loin  la 
févéritédansla  Morale.  U  y  m,  du  ÈHgfu^tA 
duut  totttes  le$  AeSs^iu»-  ■ . 

lUGOUREU5EMElff.ad7.Àvéén|ueur,dW 

manière  dure  &  févèrc.  //  /'«  trotté  f^fmn^ 
ment.  Punir  rigourcufement. 

RIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
févérité  dans  £1  conduite ,  dans  fes  maximes  à 
l'é^i^  des  aiitrés;  Cef  m  hoèame  rigoureu» 

^ui  n'cxaife  rien  ,  qui  ne  pardonne  rien.  Vous 
ne  relâche^  rien  de  vos  droits  ,  vous  êtes  trop  ri- 
goureux. Cefi  un  créancier  fort  rigMûuix.  Uà 
Juge ,  un  MagiJIrat  rimurtux. 

^9QvatVX.iK  dîtaiimDes  dipres;  Aiofi  «& 

lIMmqi 


«4i  I  G 

<iit ,  Z/fl  Arrit  rigoureux.  Une  Sentence  riffnu 
.nuf*'  Avoir  WU  tonduiu  rh^oureuft.  Jt'aùif  tutt 

'■  mf  'ni rigoùrnix'.  itdàrm  txdtntn  hgburtiùâ.' 

On  dit ,  ffiver  rigoureux  ,  fiifon  ngvunuC: , 
pour  dire  ,  Hiver  nide ,  âpre  ,  tàchciix  ;  lailon 

'  rdde ,  fidicufe ,  infupportablc. 
IUGUËUR.,1;  f.  Sévérité  ,  dureté «  auûérifé. 

'  Gnmde^^enimt,  infupportable  rigMkf.pyitt  m 
lra!t<i  avec  !a  ikrriicrc  nptcur ,  avec  trop  de  ri- 
gueur. Tenir  rigueur  à  quciquun.  Avoir  trop  de 
rigueur fMOr  ftttlqu  un.. Fous  ne  dcvrie{  pas  lui 
UnirettaripitiirfUiu  it  rigueur.  Il  traite  fes  va- 

-  Im  «me  vm  grm^  rigiuur.  La  rigatur  dis  loiir~^ 
mais ,  Ji's  fupplkti.  Il  tft  ford  du  Converti  , 
pane  qu'il  n'a  pu  fouttnir  ia  rigueur  de  Ut 

On  dit,     ripmtr  dt  ia faifon  «  la  tiguwdt 
'  eUvtr^  la  ngHtar  d»/nU,fom  dirfe  *  L^reté 

du  froid ,  &c. 
Ri  gufur  j  fignific  anffi ,  Grande  exaftitude ,  ré- 
yérité  dans  la  Judice.  Les  Ji^ts  font  ohH^ès  de 
Jiùvn  la  rigueur  des  Lois ,  ta  rtgiuur  des  Canons. 
Juger fiàvant  la.  rigueur  des  Ordonnances, 
On  appelle  la  Loi  de  Moyfe  ,  La  Loi  dt 
'  rigueur^  par  oppofirion  à  la  Loi  nouvelle  , 
qu'on  appelle  La  Loi  de  Grâce. 

On  ap^llc/«5'eJ  de  rigueur^  LcS  JugçS  d'uHC 

JufUce  réglée  >  à  la  ditfcrcncc  des  Arbitres  qui 
jugentd'ordinaire  à  l'amiable.  On  appelle  aiilfi 
Juges  de  rigueur ,  Les  Juges  fubaltemes ,  à  la  dif- 
férence des  Juges  qui  ju<;cnt  en  dernier  reC- 
fort ,  &  qui  peuvent  quclquetbi«  adoucir  la  ri- 
gueur de  la  Loi. 

En  matière  b^oéf^cialjS  ,  on  apMlle  ^oisjfe 

*  rigueur ,  Les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet' i  pjir^ 
ce  que  le  éolîafeurEccléfiadique  eil  oblige  de 
contcrcr  au  plus  ancien  des  Gradues  inûnués « 
certains  Bénéfices  qui  ont  vaqué. dans  Pun'bu 
dans  l'autre  de  ces  mois.  r 

On  dit  (igarélhent ,  IJ  rigueur  du  fort,  là.  ti-' 
gutur  du  dejUn  ,  des  devins.  Et  on  dit  aufli  fîgu- 
rément,  La  rigtuur^  les  rigtuurs  d'une  Belle  f 

.  d'wu  Muiit^  fi^tûittdts  ngHtm  dt/à  Mat 
irifi.  ' 

X  EA  RtfiVEVR  »  Â  LA  OERNIIrB  ftlGUEim  ,  1 
TOimt  RI6VEUR,  EN  RiGUFUR.  Façons  de 
'  parler  adverbiales ,  pour  dire ,  Dansla  dernière 
evaftitude  «avec  une  extrême  lé  vérité,  fans 
faire  aucune  grâce.  Obftrvtr  les  Lois  à  la  ri» 
gucur ,  i  tome  rigueur  ,ea  rigueur,  Ên  toute  li- 
gueur on  ne  peut  le  condamner  qu'à. . . . 

On  dit  aufli ,  A  la  rigueur ,  pour  dire ,  Trop 
i  la  lettre ,  fans  modification.  Expliquer  une  Loi 

dUrMuur, 

R  I  M 

RIMAILLER,  v.  n.n  fe  dit  De  ceux  quilbiilbeaa- 
coitp  de  médians  vers.  //  ne  foie  que  rimailler  ', 
ftlMAlLLEUR:  f.  m.  Qinfiit  beaucoup  demé- 

chans  vers.  Ce  n'ejî  qu'un  rimailleur, 
RIME.  f.  f.  Uniformité  de  fon  dans  la  terminai- 

fondedeux  mots.  Armer  y  charmer  ^  belle,  «. 

Mit  ,fottt  dt  ioitaes  rimes.  Riiite  mafculiae.  Rimt 
fbràrmu.  Kme  heureufu  Rime  riche.  Rime  faujjlè. 

Rimes  rcJouhlèes.  Il  faut  éviter  les  rimes  dans  la 

céfure  des  vers.  La  contrainte  de  la  ritru  empêche 
fouvent  qu'on  ne  puiffi  exprimer  fa  /Ki^Sr  M^t 

^        k  vmdroit. 


R  I  il 

On  dit  I  Mettre  en  rimes  ,  mettré  en  rtrt(t\ pOUf 
dirè", 'Mettre  en  vers.  En  ce  fens  il  vieillit. 

On  appelle  Rimes  er^iûei  .  Lies  rirteamaiC. 
'^ilih^ylc  fêdtnines,  l|îit  !8»"^eiées'8t  «fi. 
trel.icées  les  unes  avec  les  autres.  Et  on  ap- 
pelle Jiiuies  plates  y  Celles  qui  ne  font  point 
■  crotfccs.  ' 

On  dit  proverbialement  ^  Ilr^yani  mae'ui 
nùfoa  deàu  tout  ce  qu'il  dit  y  ddnstautcef^ 
fit,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  dé  boHWUi» 
&:  qiie  tout  y  cil  mauvais.  *  "*' 
RIMER,  y.  n.  Il  fe  dit  Dés  mots  dont  les  dci-- 
nicres  f/llabes,ont  la  même  teitniiûâfon^  iSe 
forment  lé  même  toal  Ces'  deux  mots  rêMrt 
tien  ,  ces  deux  autres  ne  riment  pas  ,  riment  maU 
Rimer  richement.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  et» 
liti-là. 

Oa  iODtXieaRiaier  à  lafoit  aux  yeux  (r 
'  aux  'onillès  ,  Lorlqin  l«s  Ârllabes  qu'on  fiât 
rimer  ont  le  iilêmèlba«  fiCwatonoi^phiéM 

de  même. 

On  dit,  quVH  Poëte  rime  tien  ,  pour  dire  » 
qu'il  n'emploie  que  des  rimes  exaâes  dans 
ies  vërsi  &  qu*/'  r'^'  ""^^  ^''^  »  4^*^ 
emploie  de  mauvatfes  rimes. 

On  dit  aufli  I  Rimer,  pour  dire.  Faire  des 
vers.  Il  emploie  tout  fon  ttrr.pi  à  nmer.  Son  plus 
grand  ptaifîr  efl  de  rimer.  En  ce  fens  ,  il  le  dit 
avec  quelque  forte  de  mépris. 
On  dit  quelquefois ,  Rimer ,  pour  dire ,  Faire 
.  rimer;  &  alors  il  fe  prend  aâivemcnt.  0/» 
tttdoit  pas  rimer  perdu  <tv<c  vertu. 

Il  le  prend  aufli  quelquefois  aâivcment^ 
pour  dire.  Mettre  en  vêts,  tt  umUttèpuifu 
^e  veux  rimer  cette  hifioriitlt.  ' 
RiMÊ  ,  iE.  participe,  roifà  un  f^uéiamt  hê 
'  perlfits  font  hellcs  ,  mais  il  efl  mal rimi,  C«  Pm» 
medà  n'eji  que  de  la  profc  rimte. 
'  On  appelle  Bouts- rimés ,  Des  mots  qui  ri* 
.  niept  y  Âc  qu'on  donne  à  un  Poëte  pour  oûre  « 
'  i(Mt  Im  foiui^  ,  fôit  quelque  autre  forte  de 

Pocfie'.  Remplir  des  bi!u!i-rii!iés.  f  'oilà  des  houts- 
rimes  bien  difficiles  à  remplir,  £t  on  appelle 

auffi  Boutf-nmês ,  T<jute,  petite  ^ièoè  de  vos 
frîté'fiir  des  botats^més. 
RIMEVft.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  £t  guère  que 
par  mépris ,  en  parlant  d'Un  mauvais  Poète. 
On  peut,  dire  pourtant  d'Un  homme  qui 
'  nlWplfiife  que  des  rimes  très>richet'daai.liw 
vos,  que.  C^'mù  txttUmt  pmutr, 

'    R  I  N 

RINŒAU.  f.  m.  FeniDrae  que  Ton  emploie 
dans  les  omemens  de  Peinture  &  d'Aichi» 
teâure.  Dam  te  plafond  il  y  a  des  riatmut 

tien  peints  ,  bien  fculptis.  11  fe  dit  aufli  eiX 
Blafon ,  Des  branches  chargées  de  feuilles. 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  &  en  frot- 
taot.  Il  ne  fc  dit  que  Des  verres»  des  taffesa 

'  &  de  quelques  autres  vafes.  R/nee^ets  verrtu 

Il  faut  rincer  cette  cruche ,  cette  bouteille. 

On  dit  aufli  ^  Rincer  fa  bouche  t  pour  dire^ 
Laver  &  bouche.  //  fi  tmtt  U  boudât  tmuiti 
matuu. 
Rmcft,  it,  participe. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui  i 
été  fort  mouillé  ,  qu'il  a  été  bien  rincé. 
RDÎÇURE.  f.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  rinc^ 
m  yoR  ,  une  bouteille.  /iu{  ttt  Hofurti^ 
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R  I  F 

On  dît  par  engératioa ,  On  a  mit  tnpêuA 
'iam  u  imJi  ,  et  n*</f  fmdt  là  nmçwtM  fM 
dt  t*  rimput  Je  verre. 

KINGRAVE.  H  £  On  appeloit  ainû  autrefoit 
une  culotte  tan  anpe  gnme  dnngpnUcHes 
âc  deiubans. 

RIO 

RIOTER.  T.  fl.  DiniiiiMif  d»      II  iA  fini* 

lier. 

R  I  P 

RIPAII.LE.  f.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler,  Faire  ripailU  ^  qui  ûgnifie. 
Faire  grand'chcre,  6if0  \à.  d^MWldl»  à  table. 
Il  eft  populaire. 

RIPOPÉ.  1.  m.  Terme  populaire.  Mélanee<|ae 
font  les  Cabaredcrs  de  différens  reftes  de  vuk 
Il  ne  fe  dit  que  par  mt^pris.  Ce  vin-là  n'ejlqut 
du  ripopé.  Ce  n\Jt  qu'un  méchant  ripope. 

On  le  dit  aum  Du  mélange  de  difliéientes 
fi^oeurs  ,  de  diffbeates  fiwas.  Qm/  194*/ 
fwm-vMs  là  f 

On  le  dit  auflî  figurcment  d'Un  di(cotin 

où  l'on  ;i  mêlé  différentes  chofcs  qui  ne  font 
qu'un  méchant  compofé.  Il  eft  du  Iryle  £uni- 
her. 

JUPOSTE.  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fur  le  champ, 
repartie  prompte  pour  rcpouffer  quelque  taU- 
lerie.  Avoir  la  ripofle  prête ,  la  ripnjlc  en  main. 
Il  lut  fit  une  ripojie  fdcheufe.  Il  eft  prompt  ,  il 
^  vif  à  la  ripofle.  Il  n'ell  que  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  %aréiiieat  6c  familièrement  De 
ce  qui  fe  fiît  fiir  le  champ  pour  repouflèr 
quelque  injure.  //  lui  donna  un  démenti  g  Ut 
t^atfut  un  fouff4tffiu  £un  fouffUt. 

a  fignâe  en  tennes  drEfaime,  Une  boue 

que  l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre  ,  repartir  vivement 
&  fur  le  champ  pour  repoufler  quelque  raille- 
lie.  On  lui  fa  une  railltritf  ilripofia  fort  à  pro^ 
pos.  Si  nm  U  fiihi^y  il  ripefitra  £jau  nuâukn 

qui  vous  déplaira  ,  il  vous  ripapera  qtul^ue  chofe 
de  difagriabli.  11  eft  aûif  dans  cette  dernière 
phrafe. 

II  fignifie  figurément ,  Repoufler  vivement 
quelque  influe.  Outvtkftat  wu  faàn  emUi* 

lui ,  il  ripojla  par  une  fatire  plus  vive.  Dans 
ce  combat  d  reçut  un  coup  d" épte  dans  Ut  cuifft , 
€f  il  ripofla  d'u.i  coup  au  travers  du  corps.  11 
n'cfl  qœ  du  ftyle  âmilier  dans  le  propre  8c 
dani  le  fignré. 
RiPOSTXR ,  en  termes  d'Efcrime ,  Ceft  parer 
&  porter  la  botte  du  même  mouvement. 

RVUAIRE.  ad).  Qui  fc  difoit  des  anciens  peu- 
ples des  bords  4ti  Rhin  &  de  la  Meufe,  te 
qui  fe  £t  eaooce  du  code  de  km  lois.  Lm 
ùiRifÊiâin, 

R  I  R 

RIRE.  V.  n.  Je  ris ,  tu  ris ,  il  rit.  Nom  rions , 
Srt.  Je  riois.  Je  ris.  Tai  ri.  Je  rirai,  Ai  oU  m , 
fiei.  Que  je  rit.  Que  je  riffe.  Je  rirais  ,  6c 
Faire  un  certain  mouvement  de  la  bouche , 
caulé  par  l'impreflion  qu'excite  en  nous  quel- 
que cnofe  de  plaiiànt.  Éclater  de  rire.  Se  tenir 
,  Us  tét^  de  rire.  Rire  À  gtrgt  dljpùjyét,  Gr^elt 
Tome  II. 
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rirt.  ÈuKfer  de  rire  Ppijgir  Je  rin,  BéiimJ$ 
fin.  B  nous  penfa  faire  mtmir  de  yin,  ttyé 

fujet  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher ,  fe  ttriir 
de  rire  ?  Rire  de  bon  coeur.  Rire  de  tout  fou  Utttr» 
Rire  de  fouvenir.  Rire  aux  (wrmn'^p^^ijtx 
larmts.  Rire  comme  un  fim.  Faire  aw  tmm  'ptm 
rire.  Tout  k  mmde  fe  prit ,  fe  mit  i  m.  Min 
fans  fujet.  Rire  hors  de  proptU  U  M  jSnrM 
parler  de  cela  fans  rire. 

On  dit ,  quV/  ny  a  pas  le  mot  pOVtvtp^tM 
ne  trouve  pas  U  mot  pour  rire  dans  un  WPtWf^^ 
pour  (fire,  epxH  n'y  a  rien  de  phà&at  déî^  m 
ouvrage  qui  eft  fait  poisr  réjouir. 

On  dit.  Et  de  rire,  pour  dire ,  Et  alors  00  fe 
mit  à  rire.  Il  efl  du  Âylc  familier. 

On  dit ,  Pincer  fans  rire ,  pour  dire  «  Sc  tOOm 
quer  de  quelqu'un»  fans'faure  feoUnt  d'en 
avoir  le  deflëin.  Il  dH  âmilier. 

On  Ht  d'Une  choie  qui  donne  de  la  joie  à 
quelqu'un,  mais  qui  fait  de  la  peine  à  d'autres,^  • 

3u'//  n'y  a  pas  à  rire  pour  tout  U  monde.  Et  on 
ti  dans  le  mftne  fias',  Umy  a  pas  trop  à  rin 
fourvmiSfd»  qHoi  rin  pour  v9us.  Il  »'y  *  piu 
umtàrire. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment, 
CfiUn  homme  rit  du  bout  des  dents ,  ne  rit  que 
du  bout  des  denu^Y^yu  dire,  quil  ne  rit  pas  da 
bon  cœur. On  dit  auffi »ilir< foustupe^rirt  dans 
fa  barbe,  ^rx  dire.  Être  bien  dife  de  quelque 
choie ,  &:  n'en  rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  ibnt  tellement  tranf- 
portés  de  joie ,  qu'ils  en  paroifTent  comme  cv« 
tafics ,  on  dit  proverbialânant,  qu'^  rient  aux 
Anges.  On  le  dît  anffi  De  ceux  qtit  rient  lèuls  , 
niaifement  ^  lu;ot  connu. 
Rire,  fe  dit  au  tigurc ,  en  parlant  De  ce  qui  efl 
agréable ,  de  ce  qui  plaît.  Ainfi  on  dît.  Tout  rie 
dtau  eeae  maifon  de  campttme^  tout  rit  dans  tes 
dans  ce  boca^^e ,  pour  we,  que  Tout  y  eft 

agréable,  que  tout  y  plaît  aux  ycitv.  On  dit 
aulli ,  Cda  ni  à  f ima joutât um  ,  pour  dire,  Cela 
plaît  à  l'imagination. 

On  dit  auâi  £gurément  d'Un  homme  heo- 
renz,  à  qintoutiénflit,  que  La  fortune  lui  nr» 

que  tout  lui  rit ,  que  tout  rit  à  fes  défîrs. 
Rire,  fignifie  quelquctbib  dans  le  ftyle  familier. 
Se  divertir,  le  réjouir.  S'ous  ferons  bonne  com- 
pagnie ,  nous  rirons  bien.  Vent\^ayec  ttouSy  nous 
rirons.  Ctfl  un  bon  garçon  qui  Mme  à  tire. 

On  dit ,  Rire  aux  dépens  d'autruif  pour  ^ac. 
Se  divertir  à  relever  les  défauts,  à  nire  fentir 
le  ridicule  de  quelqu'iui. 

On  dit  proverbialement.  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rin,  ponr  dire,  que  Quand  on  eft  dans 
le  maihetir ,  ou  que  Ton  tbuffire  ^udqœ  pene^ 
on  n'eft  pas  d'humeur  à  fe  réïoinr. 

On  dit  proverbialement.  Se  ch.ifouHkr  peur 
fe  faire  rire ,  pour  dire ,  Faire  tout  ce  qu'on  peut 
pour  fe  réjouir. 

On  dit  proverbialement  à  qudqu'un  qui  fe 
r^uît  trop  tôt,  &  dont  on  veut  rabattre  h 
joie ,  en  lui  fàifant  entrevoir  qndiqiiB  levoESy 
Rira  bien ,  qui  tira  le  dernier. 
RiRE,figinfie  encore, Railler,  badiner,  ne  par* 
1er  pas  tout  de  bon ,  n'agir  pas  ferkufinMnt» 
Eft-ce  que  vous  rie{ ,  ou  fie' efl  tout  de  hon  fltnt 
difoit  cela  que  pour  rire,  lous  aurie^  tort  de  vous 
en  ofenfer.  Efi-ce  pour  rire  que  vous  diutf  que 
vous  faites  cela  f  Tout  «•  lÎMf,  U  tfaposU^ 
de  lui  dire  fis  vérités, 

MMmm  ij 


644    RIS  RIT 

RlRE,fiBnlfieaufliquelquefc«,NefepOÎB«f»i  ^  d€  tout  U  mondt^  U  rifU  iupMt,'itU 

<kr ,  témoigner  cvi'on  ne  tient  point  de  comp-  viUt.  Il  fut  Unfu  dt  MM  la  compagnu. 

te  qu'on  ne  fe  foucie  point ,  le  moquer.  Il  rù  On  dit  auffi  dans  le  mêiiMi  fins,  /<  «c  voue 


Je  tuats  Jet  rmaammca  qu'on  lui /au,  Sts  au-  point  firvir  dt  rifie  à  mom  tammk  Jt  m 

mcestum^&onimtfoiatJen'tn/aisfÊitrir*.  point  liàjtn>ir  de  rifie. 

Oo  dit,  Rîn  dt  quelqu'un ,  pou»  ^»  Se  WSIBIUTE.  f.  f.  Terme  de  FEcoIe.  Fiaiié  de 

moquer  de  quelqu'un.  Et ,  Rire  au  «e{  dt  qutl-  rire.  U  ri/éilité  eft  Uproprt  de  thcnme. 

qu'un  y  pour  dire,  Se  moauei  de  quelqu'un  en  RISIBLE-  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Ce 

ncc.  n  eft  femilicr.  "^ot  dans  cette  acception  efl:  pris  de  l'École ,  & 

On  dit ,  <m'l/n  hmmt  ^frif  À  tin,  pour  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  De  rbomme,  duquel 

dire ,  qu'il  donne  fujet  de  W  iDOquer  de  lui.  11  les  Fhilofophes  dikm,  Ceft  un  animal  MbU, 

eft  du  rtylc  familier.  ^  difcours  ordinaire,  il  fimiÉle ,  Qui 

On  dit  comnumiimcnt  à  un  homme  qui  tient  eft  propre  à  6uc  rire.  C*  eonu  tfi  fort  r^Ut. 

des  «Ûfcours ,  qui  &it  des  propositions  dérai-  Cette  fart»  ^jmt  éufùa  t^Uit  fv'ee  àU  taun 

Ibambks*  fous  m  faites  rin,  pour  dire.  Ce  vuts. 

que  vous  dites,  ce  que  vous  pfopoAs  eft  n6>  Il  fienifîe  eoeoce,        de  moquerie;  & 

blc  ,  eft  digne  de  moquerie.  «kw  il  fe  dit  aufii4)ieo  Des  perfisoMS  (pw  des 

SE  RIRE.  V.  rccipr.  Se  moquer.  //  fe  rit  dt  vous»  chofes.  C'efi  un  hommt  rifiblt.  Ct  que  vous  £l€» 

Ufirit  dtws  yains projeis.  Je  me  ris  dt  fts  mê-  U  *^  ri^u. 

•    tmts.Rie^-yous-ta  tant  quU  vous  plaira,  RI$QUABLE.  adj.  de  t.  B,       a  du  rifipic.  «i« 

RIRE.  f.  m.  Aôion  de  rire.  Cuu  ftmma  m  brin  affaire,  un  projet  ri/quMe. 

ioréatle ,  charmant.  Un  rire  moqueur.  Un  rire  fou  RISQUE,  f.  m.  Péril,  danger.  Grand rifqut.  Uify 

.  &  extravagant.  Un  rire  forcé.  Rire  fardomque ,      ^  ^         ^  g^j^  S'txpojir  au  rifqut  dt  

«a  fariomtn  ,  c'eft-à-dire ,  Un  rire  torcé.  De  j>„  courrai  U  rifqut.  Courir  r^  AU^tt 

touru!  grand  rifque  détrt  condamné. 

jH/MffMWr*  En  parlant  d'Un  homme  qui  a  entrepris 

M     f  '  C  quelque  choie,  &  qui  veut  bien  courir  le  ha- 

*    ^  lard  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  on  dit  pro> 

RIS.  C  m.  n  fignifie  la  même  chofe  que        £  "^^^"^ 


Rt,uffiafU.Bxsdedaimtux&movmr,C,n^  proverbialement,  ÀttmM. 

muuuviruabUru,ctfimmfonl»unrisanu^^  ^^^^  halkrd î  &  d«i C«£ 

'Un  ns  qm  ne  pafe  pas  lt  nmaid$Ia  gorgt.  Tout  ^  ^j^-^ 

efi  enjou  dans  ceue  maifon ,  cHnmtutdfmdt$  RISQUER,  v.  aa.  Haferder,  mettre  en  danger. 

m  tontmuch ,  des  ns  itJataas.^  Rifauer  fuvit.fon  homtur»  fa  réputation  .  fi» 

On  dit  figurçment  &  pOCOqUenvent .  en  pai^  jr^         ^  ^drepoJ^pm 

t-.c^jcux.  Risqué,  ÉE.  participe. 

Ris  SARDONIQUE  ,  ou  SARDomEM.  Eipece  de  jusSOLit   Sorte  de  menue  pâtiflerie  qui  eft 

EÏÏSlïVî^iî"      ^"""^  ^  «te  de  viande  hachée,  enveloppée  dan^  de  la 

Jf  «.   *              -mmT   t-              «fi,:»  pâte,  &  frite  dans  du  faindoux. 

Ott  dtt  figni«inem  <run  iwame  «pi  fitf  RI^OLER.  v.  a.  Cuire ,  rôtir  de  manière  que  ce 

femblant  de  rire ,  qu  //  <x     mfiiJumm,  ^  j.^^  ^^^^  ^  p^^„^      ^^^^  ^^^^-^  ^ 

RIS.C  nuSortedegram.  roytiKiz.  appédflame.  U  feu*  Km  ligôU  et  eudott  d$ 

RIS.  C  m.  Glandde  qui  eft  fous  la  eorge  du  veau,  £usc.  Il  Fa  trop  r^oU, 

&  qui  eft  un  manger  affis  doiCtti      m  Â  II  eft  aulSrfafira(pM.Cte«M>Jb(i0imiflw 

veau.  Des  ris  de  veau.  à  fe  rijfoler. 

RIS.  f.  m.  pU  Terme  de  marine.  Œillets  qui  ibal  Rissolb  ,  ÉE^partidpe.  De  la  viande  bien  tiffolée. 

à  une  voile,  tnûs  pieds  au-dcftbus  de  la  ver-  On  dit  d'Un  homme  fort  hâlé ,  &  dont  le 

gue,  8e  dans  lefaueUonpafte  de  petites  cordes  Sddl  a  bràlé  h  peiu  du  viiage,  qu^i/  a 

qu'on  nomme  Garattes  ,  pour  raccourcir  la  np^^jUL 

voile ,  quand  le  vent  eft  trop  fort  ;  ce  qui  ^ap<«  i>    t  1* 

pelle  ,  Prendre  des  ris,  H    1  i 

'^fjf  ^dJSi?tS?h^  RlT,ou  RITC.  f..m.  Ordre  prefcrit  des  cérétno- 

ITu  IcVn^l  Tnun^ue  T  T    "^^"^  ^      Religion  U  e 

«.î-rv . ,     /-  r   T     »             .   ,  dit  plus  ordmairement  De  ce  qui  regarde  la 

RISDALE.  f.  f.  Nom  d'une  moaooie  d'argent  en  ReUgion  Chrétienne ,  &  il  n'cft  guère  en  ufiige 

Allemagne ,  qm  vaut  environ  cmquante  fols.  que  dans  le  dogmatique.  Lt  rit  de  FÉglifi  Ro- 

RISÉE,  f.  f.  f  iran  J  ûclat  de  rire  que  font  plulieiu-s  maint  ejl  différent  de  celui  de  FÈgUfc  Grecque.  Le 

perlonncs  cniemble ,  en  fc  moquant  de  quel-  rit  Grec.  Le  rit  Latin.  Lt  rite  Grec.  Le  nu  Latin, 

2u'un  ou  de  quelque  chofe.  //  s'éleva  une  gran-  On  dit  toujours  Rites ,  au  phu-iel.  Il  y  a  diffî- 

tfffkftuunfk  umrtrfiUt  d»  touu  TufirnUk,  nus  rites.  Jl  y  a  i  Rome  ont  Cotur^fuioa  du 

On  fit  de  gnaadts  riftts.  Rites.  Décret  de  la  Congrégaàm  tk$  Rites.  Les 

n  fignine  auffi  ilmplement ,  Moquerie,  yoiu  Rites  Gallican ,  Moiarabc ,  Gothique, 

vous  txpofei  à  la  rifie  du  pid>lic.  Être  Cobju  de  RITOURNELLE,  f.  f.  Petite  lynmhonie  qp  pré-' 

la  rifie  dt  la  eompamit.  cède  un  cham, &qm<pielqiiem]eliut;MW 

RiSÊfi,  fe  prend  quelquefois  pour  L'objet  de  la  ritoumeUt  ne  convient  pas  au  ekaat. 

xiSèc,  eomme  eo  ces  phialés«  îlejdtrtau  la  RITUEL» ù m.  Livre  contenant  les  cér^onieSj 
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les  priires,  les  ïnftniaions,  &  autres  cliolè^ 

qui  rct;ardenf  l'a d mi nift ration  des  Sacremens, 
particulièrement  les  fonâions  curistes.  Le  Ri- 
mdILmiuin.  URituAiàFmk  0«  «  uMmt 

R  I  V 

RIVAGE,  f.  m.  Les  rives,  les  bords  de  la  mer. 
Lê  long  ét  rivagt.  Au  rivafi.  Sur  k  rWMft  dg 
Umir.ïï&ék  auffi  poétiquement  Des  iivtft- 

res.  Sur  U  rivage  de  la  Seine. 

RIVAL ,  ALE»  f.  Concurrent  en  amour.  Ils  ai- 
ffttttt  tout  dmx  la  même  fille ,  ils  font  rivaux. 
FoUÀ  vom  n¥ttl.  Un  iaiptwt  m/d.  Un  fii^U 
HvaL  II  a  juppUnti  tons  fis  rivaux.  £ttt  a  tau 
kelU  rivale,  une  dangertufe  rivale. 

Il  fe  dit  iîgurémcnt  De  tous  ceux  qui  afpi- 
rcm ,  qin  prctcndcnt  en  même  temps  à  la  mê- 
me choie.  //  a/pire  à  cttit  ckaiff ,  nuis  if  «  Hat 
da  rinutx.  Cardtof^  étoitU  nvalt  it  JRnm.  En 
ce  fcns  on  dit.  Rivaux  de  gloire. 

RIVALITÉ,  f.  f.  Concurrence  entre  des  amans. 
Il  n'y  a  poiru  de  rivalité  fntre  eux, 

n  Te  dit  aufii  De  toute  forte  de  coacuqjeace* 
La  jaloujie  &  la  rivalité  dt  €êS  dénx  Mni/ôiu  ont 
eauje  de  arands  dtfordrts. 

BI\'E.  f.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'un  étan^,  d'un 
lac,  de  la  mer-  Im.  me  Je  ce  fieuve  ejl  fort  bajfe 
du  coti  dt  la  prairie.  Sur  les  rives  de  la  Loire  y  de 
la  Stiru ,  &c.  Le  long  des  rives.  N'approdur  pas 
fi  pis  de  Ia  RM.  Jtàw*  Jmuines.  Rives  déjertes, 
La  rive  oritntaU.  La  rive  dniu^  U  rive  gauche  de 
cette  rivicrc.  Rive  efcarpée. 

On  dit  hgurémentâc proverbialement  d'Uoe 
affaire  qui  cd  fwtembioiiîUée^cpirOjiji^Mjr 
.  ai/mdsùrire, 

BIVER.  V.  a.  Abattte  b  pointe  d'un  clou  fur  Tau* 

tre  côté  de  la  chofe  qu'il  perce ,  &  l'aplatir  en 
ibne  que  ce  foit  comme  une  autre  tête.  River 
an  clou.  On  ne  fauroU  arracher  ce  clou ,  il  efi  rivé. 

Oa  Jk  proverbialement  &  figurémcnt ,  Ri' 
ver  U  chu  à  (judquun ,  pour  dire ,  Lui  répon- 
dre fortement,  vertement,  en  lotte  qu'il  n'ait 
rien  à  répliquer.  //  m' ejl  venu  icprocher  que,,,, 
mais  je  lui  ai  b  'ten  rivi  fim  tUu.  Son  plus  gtnd 
ulî^  eft  avec  le  pronom  poiflielO£ 
Rivé,  Éfi.  participe. 

RIVERAIN,  f.  m.  Qui  habite  le  long  d'une  ri- 
vière. Les  riverains  de  la  Garonne  ^  de  la  Loire. 
Les  Seigruurs  riverains. 

^  Uiè  dit  auill  De  ceux  qui  poflidtnt  des  hé- 
ritages le  long  d^lne  ibr6t.  //  faut  dédommager 
les  Riverains. 

RIVET,  ù  m.  Pointe  rivée  du  clou  broché  dans 
le  pied  d\tn  chevaL  Fous  femi  m^fnpnmau 
^  dt  mmùire  que  te  cheval  fi  «onyicnc/  «ânlc^M 

-   feu  plus  tes  rivets  qui  d&ordmt  trop. 

RIVIÈRE,  f.  f.  Fleuve,  affcmblage  d  l'eaux  qui 
coulent  toujours  dans  un  lit,  aaxa  un  canal 
d'une  largeur  &  d'une  étendue  coafidénd>le. 
Grande  rivière.  Petite  nvOne.  Riviirt  mmhMt, 
qui  paru  hateatt.  Rtpiire  penfonneufi.  Msnhe 
profonde.  Rivière  giiènhU ,  rapide.  Un  bras  de 
riviire ,  d'une  nvière.  Au  cotifiuent  des  deux  ri- 
yiires.  La  riviire  efi  ia^^  eâ  hauu,  efi  groffe,  efl 
ddhordJe.  Quand  la  rink*  dHwie^  tik  inonde 
lcme€«ue  flmae.  Us  imds^UGt^  U  canal  ^  U 
cours  y  lafiliret,  toAtntluire  de  la  riviire.  Au 
fmd  de  U  imkh  Lu  fwtrv  paffe  for  ul^  td 
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tHètoit.  Une  telle  riviire  tombe,  entre ^  fi  dÙuT' 
ge  dans  la  mer ,  dans  une  autre  riviire ,  enlttm' 
eimit.  Cette  riyUrt  mofe  tue  tel  pays.  La  riviire 
y  mm»  «Hwwir  de  hamux.  Defcendre  ,  remon- 
t»l^mûre.  AUer  fur  la  riviire.  Détourner  U 
rtviht.  Couper  la  rivière  en  plufieurs  canaux.  Lm 
rtvtire  efl  prife ,  d{  ^cée.  La  rivière  ckarie.  Um 
tellevilie  ^/«r  4/m4f»,4feft4kIiie,/tt^  fur 
ttsMsdeUrtnht.AhwHfdàdm^  du 
rivière.  Se  baigner  dans  la  riviire.  B^dtfttn 
de  rivière.  Carpe ,  poison  de  rivière. 

On  dit,  que  La  riviire  ^  marchande,  pour 
dure ,  qu'Eile  n'eft  ni  trop  haute  ni  trop  baffe  , 
mais  en  état  de  porter  des  bateaux  diargés  de 
•Mxchandires. 

On  appelle  particulièrement  Oifeaux  de  ri^ 
viirc.  Les  canards  fauvages;  &,  Veaux  dati- 
viirc ,  Les  veaux  ^ui  font  devés  ea.Noimk' 
die, dans  des  praaies  voifines  de  la  rivièie  de 
Seine.  On  appelle  aulS  Vins  de  riviire ,  Les  vins 
de  Champagne  qin  croiffent  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Marne. 

On  dit  proverbialement &^;préflient,  loif- 
tfiaik  porte  en  un  liea  des  dxMes  qui  s'y  troo-' 
Veot  en  abondance ,  que  Ceft  porter  de  l'eau  à 
la  nvUrt.  Et  au  contraire  on  dit  d'Un  homme 
qtii  ne  fauroit  trouver  une  chofe  dans  un  lieu 
où  ordinairement  il  y  en  a  en  aboadaiioe,<iifl/ 
ne  trouverait  pas  de  Veau  à  la  riviira, 

La  côte  de  l'État  de  Gàie$  iê  nonne  I« 
f^vlra  di  Gimt, 

RIZ 

RIZ.  f.  m.  Plante  que  l'on  cultive  en  Italie  iC 
dans  quelques  Provinces  de  France  dans  les  ter- 
res humides  6c  marécageuii».  Elle  produit  m 
gram  qu'on  appelle  airfS  Ài^ ,  que  Poa  fint 
bouillir  &  que  l'on  mange  ordinairement  avec 
du  lait ,  &  quelquefois  avec  de  la  viande.  Du 
n{  nouveau.  Une  poule  au  ri^.  Potage  au  rt{. 
Les  peuples  orientaux  mangent  prefque  touUS 
leurs  viandes  au  ri^.  Pain  de  ri^. 

On  dit ,  Faire  du     pour diie«  Faire  cni>e 

du  m  avec  du  lait. 
RIZE.  f.  m.  Ternie  de  compte  dans  les  États 
'  du  Grand  Seigpeur.  Le  ri^eefi  de  yme^tmlU 

tfttfittt. 

RIZIÈRE,  f.  f.  Campagne  feméc  de  riz.  Tout  « 
pays  efi  plein  de  niières.  Il  y  a  peu  de  ri^iiret 
ÉmFnanetf  &  Uy  m  m  htmeo^t  m  hoBt, 

R    O  B 

ROH.  f.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en  con.^ 
fulance  de  miel,  ou  de  lilOp  épiit.  M  ek 
mûres  ,  de  noix ,  &c. 

ROBE.  î,  £  Sorte  de  vêtement  long ,  ayant  des 
manches»  qui  eft  différent  félon  Tes  perfonnes 
qui  le  portent.  Robe  £  enfant.  Sa  première  robe* 
Robe  a  manches  pendanus.  Sa  belle  robe  f  fit  rohê 
des  Dimanches.  Robe  de  drap,  develtHos^  &e. 
Robe  d'été.  Robe  tThivtr.  Un  corps  de  robe.  Bai' 
fer  U  bas  Je  lu  robe  à  une  Frincejfe.  Les  Dames 
difent ,  Prtne^  ma  robe ,  porte^  ma  robe  ,  pour 
dire ,  Prenez ,  portez  la  queue  de  ma  RÂe. 
À  U  Cour^  dû^U  Rùne  ,  &c.  Us  Dames  vont 
en  robe.  La  robe  des  Dames  de  la  Cour  efi  fh 
parée  du  coips  Je  jupt.  Robe  Je  noces.  Robe  de 
dtuU,  Robe  uainante.  Robe  trouttie.  Robe  di- 
MMnniij 
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trouât.  Rxndrt  vi/kt  M  foh  tUtm^  Cette 
dernière  phraic  {iffi6t  suiB  fi^nrémeifty  Rcn- 

<lre  vifite  en  cérémonie  ;  mais  elle  ne  fc  dit 
cuère  qu'en  raillerie ,  &  dans  le  ftyle  fami- 
lier. Roit  Je  Ma^fhat.  Robe  de  Paùàs.  Robe  de 
'JMIur.  PûrttrûnUéuP^Lais,  £tn  ta  mit 

yhltttt.  Rohe  rouge.  Le  PtrtmtHt  M  m  roèts 

rouges  à  certaines  ccrémomes. 

On  dit ,  jirrétt  rendus  en  roltes  rouges ,  pour 

dire.  Des  Airto  rendus  iblemielleinent ,  les 

Juges  étnt  en  rabes  fonces* 
Robe  de  chambre.  Robe  que  les  hommes 

portent  dans  b  chambre.  //  étoii  en  robe  de 

(hfunbre  &  en  pantoufus.  Et  on  appelle  Robe 

dt  tkâmhtf  pour  les  femmes.  Une  robe  que 

les  fioiraes  ponentxftes  elles  quand  elles  font 

en  déshabillé ,  &  avec  laquelle  elles  M  hût 

fent  pas  de  fortir  quelquefois. 
HOBE ,  fe  dit  De  l'habit  des  anciens  Romains. 

Ci/àr  lorfqu  il  fut  ajjajjinë  ,  fe  couvrit  It  vifagê 

iun  pan  de  fa  robe. 
JU>BB ,    prend  aulE  pour  La  profeflkm  des  gens 

-de  Judîcanire.  Lu  pas  d%  nht,  La  NobUffi  de 

rohi.  F.i^r.illc  de  robe  ,  de  la  robe.  Il  vient  Je  /j 
robe.  Un  tel  a  quiuè  la  robe  pour  prendre  Uipcc. 
'M  s*^  mis  dans  la  robt. 

On  appelle  Juges  dt  robe  couru  ,  Les  Pré- 
vôts des  Maréchaux ,  leurs  lieutenans ,  & 
t{uelqnes  autres  Officiers  non  gradués ,  8f  qui 
iugent  l'epée  au  côté.  Il  ejl  Lieutenant  Crimi- 
miel*  robt  courte. 

Roil ,  fe  dit  aufli  De  la  PiofeiTion  des  Ecd^ 
fiafK^ics ,  des  Religieux ,  mais  il  eft  toujours 
précède  d'un  pronom  pofTeflîf.  Ce^  un  Prê- 
tre ^  un  Rtii^tUX  >  qui  eût  cru  qu  un  homme 
4$jknh«àtfiàtè . .  Fous  ne  devrie^pas  le  mi- 
/râfir,  Udlétiftmr^  Jt  poru  rffptâ  à  fa 
rvfc;  Ileadn  ftyfe  fimîEer. 

On  dit ,  Deux  chevaux  de  même  robe  ,  pour 
dire  «  De  même  poil.  On  dit  aufli ,  e^'Un 
*kitn  f  qu*u/>  chat ,  &c.  mtm  Mb  f»J««  poUT 
<iuc,  quUa  une  belle  pem. 

ROBIN.  1.  m.  Terme  de  mépris  dont  on  feint 
en  parlant  Des  gens  de  robe.  II  cft  familier. 

ROBIN,  i.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  id  , 
que  parce  qu'il  eft  employé  dans  quelques 

Éra(es  proverbiales.  Ainu  en  parlant  vVa 
mmc  qui  fait  toujours  tonAer  fe  difeonr* 
fiir  ce  qui  le  touche  ,  on  dit ,  //  fouviem  tou- 
jours à  Robin  de  fts  jlutes.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  mépri£ible  &  du  témoigpage  de  qui 
Ton  £ut  peu  de  cas,  00  dit>  C^iw/iii/Sutf 

ROBINET,  f.  m.  Pitcc  d'un  tuyau  de  fontaine, 
qui  lert  à  donner  l'eau  &  a  la  retenir.  Ro' 
Jiinet  de  ctùvrt.  Robîntt  dt  Jomt.  Gros  robùut, 
Jiobiatt  à  J*u»  «aux  ,  i  oms  «tau,  RoUaa 
■dtdtuxpeuuSf  ^ovir /wucer,  (7eftunrdbi* 
net  par  où  paflTent  deux  pouces ,  trois  pou- 
ces d'eau.  Robinet  de  demi-pied ,  Eft  un  robi- 
net par  où  il  paffe  un  demi-pied  d'eau.  La 
botte  d'un  robiatt.  La  drf  d'un  fobintt.  Ouvrir 
Jt  ntbintt.  Ftrmir  b  rokail. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet ,  La  iiSide 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  Ldeht^  It 
robinet. 

On  dit  d'Un  grand  parleur ,  que  Qumd 
une  fois  le  robinet  tjt  lôM,  il  û  dl  U  fàm  à  \ 
fait*  U  cft  popilliM. 


ROC 

ROBORATIF,  IVE.  ad}.  Qui  Ibctifie. 
TtAont^»  Prttpniti  rvNntftiv. 

ROBUSTE,  arlf.  de  t.  g.  Oui  cft  fort  de  corps 
&  de  complexion.  Cejl  un  homme  robuàt. 
Corps  robufie,  Iltfidt  eompltxion  robujle.  vi»  • 
fandr^^  Une  (e  ditgiièxe^  Destaom-. 

ROC 

ROC.  f.  m.  MafTe  de  pierre  très-dure  ,  qui  a  (k 
racine  en  terre.  Ce  roc  eft  fort  dur.  Bâtir  fur 
U  roc.  Du  Jogis  uillit  duos  it  ne*  Ptrm  U 
rocCtHtPkeitfifiruuree.l>ureomm«liroe, 
Auffi  ferme  que  le  roc  ,  qu'un  roc. 

Roc  ,  cft  aufîi  Une  pièce  du  jeu  des  Êchecs, 
qu'on  appelle  plus  ordinairement  Tour, 

ROCAILLE,  f.  f.  colleaif.  Petits  cailloux,  co> 
quillages  &  autres  choies  qm  ftivcul  oiuei'  ■ 
«ne  grotte ,  à  faire  drs  rochers  ,  te.  GftM 
dt  TOcaUlt.  Mafque  de  rocaille. 

ROCAILLEUR.  £  m.  Celui  qui  traraille  en  hHi 

caille. 

ROCAMBOLE.  f.  f.  Légume  qui  eft  une  efpèce 
d'ail,  mais  moins  violent  que  l'ail  ordinaire. 
On  l'appelle  auiJi  Échalote  d'£Jpagne,  Mtttrc 
un  jKU  de  rocambole  dans  un  fugoàt,  la  racem» 
Mt  tfimoiatforu  ^  feùL 

RocAMBOU ,  fe  dit  aofi  au  figuré ,  pour  fi- 
gnificr  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  de  plus  pi- 
quant dans  quelque  chofe.  La  Requéu  tiviit 
efl  la  rotmMt  iu  fnUu  H  cft  du  %le  ^ 
milier. 

ROCHE.  f.f.  (nahiBênefiBnificaâott<ineil0e.) 

Roche  dure.  La  poiatt  dunt  roche.  Ce  pays-là 
eft  tout  couvert  de  roche.  Il  a  fait  tailler,  couper 
des  roches  pour  tn  faire  du  pavt.  Moyfe  frappa, 
lu  roekt  &  a  fit  fortir  dt  Ftau*  Emu  dtrôditi 
Oified dt  rodtt,  Qtàr  eommi  tauderodk.  L'at» 
trie  de  et  pon  ,  Je  ce  fjdvre  tj!  fort  difficile  ,  pupt 
ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  roihes  fous  Ceau. 

Onifitfigurénient,  Un  caur  Je  rocht,  poin* 
dire.  Un  coeorinlleiible,  dur  6c,  diÂcde  4 
émouvoir  ft  oompaffion* 

On  dit  proverhialeillCllt8c  figurément ,  quV/ 
y  a  quelque  anguUU  JotU  roche  ,  pour  due  , 

qui!  y  a  dans  une  affaire  quelque  diofe  de 
caché.  U  fe  prend  otdinaireneni  en  maimàp 
fc  paît. 

On  appelle  Roche  d'Èmeraudes ,  roche  de  Tuf' 

Îuoijes ,  &c.  De  petits  amas  d'Èmeraudes  ic 
e  Turquoifes ,  unies  par  une  petite  pienc 
elles  font  comme  encbâlllies. 
On  appelle  T«rf(io^4rikv«cibiMib,  Les  . 
Ttu-quoifes  tirées  d'une  radie  déconTCCte  1 
y  a  très-long-temps. 

Et  on  dit  figurement  dPUin  homme  d'une 
profaiié  leoonmie qve  Cctf  ant  hommt  dt  lu 
nùBt  roche.  On  <Gt  anffi ,  MiM^  dt  Uimik 

roche.  Arnis  de  la  vieille  roche. 
ROCHER.  1.  m.  (  Il  a  la  même  fîgni^cation  que 
Roc  &  Roche.  )  Un  grand  rocher.  Un  haut  ro^ 
ehtr.  Lt  pied  d'un  rocher.  La  pointe  d'un  rocher. 
Vni  fontmnt  qui  fort  d'un  rocher.  Ce  paffagtdd, 
cette  tntrit  de  rivière  eft  dangtreuft ,  il  y  a  des 
rochers  fous  l'eau ,  à  ficur  a eau.  Son  va'tffeau 
s' eft  brife  contre  un  rocher.  Un  rucher  battu  des 
fitts.  Fermt  cornent  un  rocher.  Dur  comnu  m 
nthtr.  Il  ut  hnuUt  non  pbtt  fif*w  raobr.  • 
On  &  figpiréncot,  Pu^Maenàmtf  pour 
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à  dfrs  gensqtfine  font  point  ton-  ROG^^E-P!ED.  f.  m.  Efpècc  c!e  coutoau  avec 

Vhéî  de  ce  qu'on  Ithir  tlit.  Et  on  dit  auffi  lequel  le  Marcchal  rogne  &  rctninche  des  poN 

fi.^urcmcnt ,  Ckft  un  comr  ai  rocher  ,  c'iefi  wi  tions  plus  ou  moins  confidcrablcs  de  l'ongle  dii 

rocher,  uour  dire,  Un  cœvr  iniehrible.  chevid.  Le  rognt-fied Jm pwu^altmmt  fom. 

On  appelle  itocAcr ,  dans  ks  iardins ,  dans  nfgntr  tn  pince.  ' 

•les  fontaines  fic  dan^  les  grotte?  artificielles,  TlOGNER.  v.  a.  Retrancher,  ôter quelque chô^ 

Vn  aflerfiblage  de  petits  cuilloiix  ,  de  coquil-  le  des  extrcmitcs,  de  la  lonfiicur ,  ou  de  la 

.  les  ,  de  moufle  &  de  couil ,  qui  repimnl»  "largeur  d'une  étoffe  ,  d'un  cuir  ,  d'un  moï* 

«a  qlielqti'e  fort©  un  rocher  naturel.  -ceau  de  bois  ,  d'un  morceau  de  fer  blanc  ^ 

tlOCl:tEX>  f.  m-.  Sorte  de  fiirplis  à  mandies  '0cc.  //  faut  régner  m  Mma-,  'il  rfl  trop  lor.'r. 

étrÔîtës ,  "que  portent  les  Évêqucs,  les  Ab-  Il  n'en  faut  pas  tant  ro^ntr.  Ro^rm  un  rtum' 

bés  &  pUifieurs  autres  Ecciéfiaftiques.  Les  tedu ,  les  tords  d'un  cLipeau.  Rogner  du  cutr^ 

'Evéques  prêchent  en  rocha  £•  en  canijU.  Se  rogner  Us  oncles.  Rngncr  du  papier^  lamar- 

%il  ipraies  de  Mécanise  ,  on  appelle  ge  d'un  livre.  Rogner  des  pifioUs  ,  dts  iau. 

Jhuc'àràditt ,  Une  roué'éomé  dont  fcrdenfi  m,  eritiu  punifabre  de  mort ,  qat  de  topttr  &c 

font  recourbées.             ■  '  monnaies  d'or  c;i  d'argent. 

ROCOU.  f^c{  ROVCOV.                 .  On  dit  provcrbiLdemcnt&  tigurcmcnt, /îtw 

. ,     •  • .  *  r>     /~\     T-v         •  ^""^     ""S^"  ^  '/«^ »       rogner  Us  ongUs 

'  '  =         R    O     D  de  près ,  pour  dire ,  Lui  diminuer ,  lui  ictmi* 

Ii6dÉR.  V.n.  Tournoyer,  courir,  errer  4Ù  d«]?"  ?"rT''°;i^  t       ^^^^^  a' 

.&-.là.  n  fe  dit  plutôt  en  iwiTOfe  part  qtifS/^®^"'^^»  T    ,  ^S^''^'"*?* ^'"^  ['^r 

bomie.  Ujr  a  L  voleurs  qtd  riéjdé^cuit  ^""^^  \  qi.elqu  tm  une  paroe  de  ce  qr.i  li« 

Sont,  On  w*r  des  gens  qui  réémt  mêtmitfa  apP?«ient.  On  lu:  rogne  fa  portu>n.  On  Uur 

\^,;a^         r,^  f,..   r'.a       t  -Jt  ^  4i  tien  rogné  leurs  droits',  de  leurs  ekOts  , 


fcÔDEUR.  f.  m.  Qui  rùdc.  SiU  guet  attrape  ces  i>  "  *    i       ^  • 

,nideiin,.UUsmiatr4  m  arifon.  Cefi  mm  grand  ro^hr  *  ViKc'Pr  /-  i  •      u  • 

HODOMC^NT.  f.  m.  On  appelle  ninfi  un  fan-  Î-Hl^*'/"         ^"^P''         T  "ST* 

"  pièces  de  monnoie.  On  pmdt  A  mm  la  r»* 


ifaron  qui  vante  les  beaux  laits  pour  le  Êlirc     ■.-  ,  ...ytr-       '  »    A  " 

.  valoir  &  fe  faire  craindre.  ///«iT*»/ *  iv-  «SSlîîf  cmT  '^.-^^^^.«^««O''""- 

Cii?  ""^    ^         ROCaHOX,  EUSE.  adj.  Qin ah  rogne,  l/m 


i-domoat,  .Ctfi  un  rodmont. 
ItODOMONTADE.  £  £  FaniàroiiiMde  ,  ^ruH 


êh^m  ngnui*.  Un  mtn  TogMiàt,  Ktwxdàtià. 

.  lerie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade  extra-  ti'rSsSivâ     -k  i          j»        •    i  n  /• 

-,    ,        •    tt  r      ..V         /  RO(mC»l.  1.  al.  Le  reut  d  un  animal.  II  ne  fe 

Vf  sanie  t  rtdicuU ,  outrée,  U  Je  vante  d  avoir  tue  ....   .  %        ,.            .  ■  . 

Uiàhonimesde  famain,  c'efi  une  rodortiomade,  flf^îf  .S?.?! 

Xwlw          iiMiÛB  .    iS*  cott rwAwiw  remsfom bQnsà  manger.  iî<,g7:o«5    veau.  Ro., 

^1i,^tmZ!iX  ^\.^-^'^ognons  dernouton^ 


^^(k7Tv^'vnfaifeJd.niJimi^    '    .  populair.  &nar  raillerie  .  Tenir^ 

■  mettre,  avoir  la  main  Jur  les  ngnoas  ,  pour 

*  Xi   O    O      '  '      *      ^  hanches.  Jlji  fnmmoit  grave- 


tntnt  ,  firtmtni  ,  ùs  nmMt  Stt  kt  rognons» 
■  fitft. 


HibCATIONS.  f.  f.  pl.  Prières  publiques  accom.  Cette  harangjtre  ma  U  mm  fit  fis  tvgmntm. 

■pagnées  de  Procelfions ,  que  l'Êglife  fait  pour  difant  mille  injures. 

.  k$  oiens  de  la  terre  pendant  les  trois  jours  ROGKON ,  en  parlant  de  certains  animant  fr> 

'précèdett  la  F£te  de  l'Afceaûon.  La  femama  '.  gnifie  Tefticule.  Rognon  d*  mufe*  Vtsrogimiu 

''■Às'kàf^MS.  On  mange  jiuàgre  tes  trois  Jvttrs  dt  eoq, 

■  ''des  Rîgaiir>r:s.  En  Métallurgie ,  on  appelle  M//7ir  M  ms-flo/Mj 

|R)GAT01R£.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Palais ,  ou  Mine  en  marrons  ,  Celle  qui  fe  trouve  en 

mi  (à  Alt  Des  commiffions  qu'un  Xu^e  adreile  maflês  déndiies,  8c  non  par  coachesoupét 

'  a  un  antre  Juge  foft  éfifd  »  poux  Bire  tpià-  £Jons  fiûris. 

'  qu*aâe  de  procédait,  dnmmiâion  dans  Fé-  ROGNONER.T.A.GKiiider,erommeler,mtir- 

tcnduc  de  (on  refTort ,  &  éviter  aux  parties  les  murer  entre  fesdenn.  Amy&fHf  ngnemr.'Il 

frais  de  tranfport.  CommiJ/îon  rogaioire.  eftpopulaire. 

IlOGATON.  f.  m.  On  a])pelle  ainfi  Toutes  for«  ROGNURE,  f.  f.  La  partie  qin  a  été  rognée.  Ro^ 

tes  de  painers  de  nulle  importance ,  &  dont  ^nurc  de  papier,  de  livres.  Rogmtre  de  ffous.  Ro- 

on  ne  nut  point  ^état.  Ck  n'efl  rien  qtu  us  p^-  gnure  d'ongles.  Rognure  de  pifltdts.  On  fn  tnmti 

'  fiers  ,  ce  font  de  vieux  rogatons.  faifi  d'un  fac  de  rognures. 

On  appelle  aulS  Rogatons  ,  Des  mets  com*  On  appelle  figurément  Rognures ,  Les  rcftca 

tnims ,  ou  des  mets  réchauffés.  //  ne  éùia  a  àts  matoiaux  qui  ne  font  point  aitrés  dans 

donné  à  dùur  fue  dis  rogatons.  On  ne  vtms  VHJbnoà  nmtms  pow  lequel  ils  avoicat  étd 

fervim  t*  aMCw  fBt  dts  rogatons^  afin  que  VOUS  demnés ,  tc  dont  on  Sût  on  pedt  ommge 

foupiei  nùmm  t$  fik,  D  n'cft  que  du  ftyle  &•  dans  le  même  genre, 

milicr.  ROGUE.  adj.  de  t.  g.  Fier,  arrogant,  fupcrbe. 

Il  fe  dit  encore  Des  reftes  de  viandes  ra-  '  Qa«  rùàs  êtes  rogue  l  La  mine  rogue.  Humeur 

tnafleea*  Ct  pi$iu(  ttvoit  fa  hefm  pUine  de  ro»  rcfKb  H  n'a  ^dage  que  dans  le  ftyle  £uailier* 
gâtons.  H  n^eft  qiie  du  ftyle  fimilier. 

Rogne,  f.  f.  Calc  invétérée.  Ce  n'efl  p.u  une  ;                    R    Ô    I  ' 
Jîmple  gale ,  c'efi  unt  rogne.  Une  vieille  rogne, 

GninrUr^pih  ROi  £  o.  MooRiqiiej  Prince  finiTeidn  du  pèt^ 
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.jauBt  oàtC.  Gr^itd  Roi.  Fuiffaat-Mpi.  Roiklfi'j 
,  àMn.  JRm  iU^.  Roi  légitime.  t*s  imaùu  Rfâf» 
'  La  Rak  itjijl^rie.  Les  Rois  Ilfnul.  l  es  Rois  it 
^uJût  Les  Rois  Chriticns.  Lt  Rai  lit  Frartu.  Le 
Rai  Tfis-C/intitrt.  Li  Roi  d'Ejpagnt.  Le  Jiui  Lu- 
^Mijuti  Les  Rets  du  Hord.  La  pui£anu  des  Rois,  * 
ta  majtpi  dts  Jtois.  La  Cmir  £an  Sid.  £»JU  é 
fiiToU  de  Roi.  Proclamer  mr  Mai.  CBummtr^Jk* 
<nr  un  Roi,  Élire  un  Roi,  AUumct  de  Countm 
à  Couronne ,  de  Roi  À  Roi.  Dieu  eft  le  maître  des 
^ois.  Ifis  Rmstu  conaoifint  qm  Dieu  au-de^its 
éretix,jDieu  àent  le  ctmr  des  gaU  Jasu  famam, 
Hefile  proticltuT  des  Rois. 

Dieu  cl\  appelé  dans  î*Éctiture,  Lt  Raiettt 

Rois ,  le  Roi  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Rai  des  Romains.  C'eft  un  titre  que  Ton 

.donne  dans  l'Eaipire  à  celui  qui  eft  défilé 
par  les  Èleô«uts  pour  fifccédor  i  la  i%uié 
tfEoipeKtir. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  Rois  ont 
l(s  mains  longues ,  pour  dire ,  que  Leur  pouvoir 

■  «'étend  bien  loin ,  SC  qu'en  quelque  lieu  que 

.  Ton  fc^t ,  ii  eft.  d^ngeiaix  de  lies  ofieofer. , 
On  dk  anffi  «tovcrbialemetit  d^n  hodtiM 
magnifique,  qu  //  vit  en  Roi,  q^u  H ftit  une  di- 
ftttj'e  de  Roi  :  d'Un  homme  géncroux  &c  libéral, 
mfttatmtiHtr  de  Km  :  li'Un  hummc  extrême-  - 
aMotheuMiiz  daçs  ion  ém^  will  e&  ktunux 

'  «mHÙmIU>ittaimntunpaitKm:ffVnh<m- 
me  inmirieiK  &  hautain,  qu'//  parle  en  Roi^ 

S'  *S fait  h  Roi  :  &i  d'Un  homme  qui  aime  à 
te  plaiûr,  &c  qui  eft  d'un  agréable coaunef^ 
tit»<Ç)itC<^URMiuhaifimt$* 

On  (Dt  encore' proverbialemait  d'Un  nao- 
^er  exquis  &  délicieux ,  que  Ctjî  un  manger  Je 
Roif  un  morceau  de  Roi.  Et  d'Un  grand  plailir , 
^le  Ceji  un  plaijîr  de  Roi. 

On  <ut  jproverbialeinait  d!Ua  Aoi^ible,  6e 

Ïn  ne  &t  [MK  ofer  de  fon  pouvoir,  ou  .irrin 
oi  dont  le  pouvoir  ed  fort  limite,  fort  borné, 
que  t'f//  un  Roi  en  peinture,  un  Kui  de  cartes , 
un  Roi  de  théâtre. 

Oa.  dit  proverbialement  Se.daos  le  ftyle 
Biilier,  en  pariant  dVne  niat(bn,  d'une  oom- 

pac^n'u  c'a  \a  rubortr:n;ition  a'eft  point  gardée, 
que  L  cji  U  Co:ir  du  Roi  Petaui ,  chacun  y  eji 
maître. 

On  dit  aulfi  proverbialement  &  &milièrc- 
meitt ,  C^it  du  temps  du  Rm  GwUemot ,  pour 
dire^  Oétoit  dans  l'ancien  temps. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'Z/'/i  riomme  ejl 
noble  comme  U  Rot,  pour  dire,  qu'il  eft  d'une 
noblelTe  ancienne  ôc  généralement  reconnue. 
Et  lorfqu'un  homme  riche  &  puiflfant  a  quel- 
que chofc  de  rare,  de  curieux,  de  magnifique , 
on  dit  proverbialement ,  pour  marquer  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  être  furpris ,  Qui  aim  dt 
beaux  chevaux, fi  ce  n'ejl  te  Roi? 

On  dit ,  Être  fur  le  pavé  du  Roi ,  pour  dite, 
Etre  dans  la  rue  oû  dans  un  chemin  dont  per- 
ibnne  n'a  droit  de  chaiTer  celui  oui  y  eft.  Et 
on  appelle  en  p|»i«Bterie«lji  pctUMi«  Le  flui- 

J<>n  du  Roi. 

On  dit  ^proverbialement ,  yiUer  où  lt  Roi  va 
à  pai»  ou  it  Roi  n'envoie  perfonne ,  pour  dire , 
Afler  am  befoins  naturels.  Il  eft  du  ibvle  fa- 
auGer. 

On  dit  d'Une  chofe  excellente  à  manger, 
SpfElle  ne  pourrait  e'tre  meilleure,  quand tt finit 

jtMirhioMcbtduRailUtfiùmikx, 


ROI 

-tta^ondnajreaieot,  Le  Roi  qui  règne  dînsle 

SayS  pa  fon  eft.  Et  c'eft  dans  ce  fcns  qu'on 
it  en  France  ,  Les  ordres  du  Roi.  Les  comman-^ 
démens  du  Roi.  Le  firuu  du  ^.les  droits 
'  du  Roi.  Le  lever  du  Roi.  Le  eoàiJttt.du  EaL 
Obtenir  des  provifions  du  Roii  t/naïn^  à  la 
nmmnaâon  du  Roi.  Le  RoijSane  en  fon  Confcil. 
Une  Terrt  qui  eft  dans  les  plaifus  du  Roi.  Voyez 
Plaisirs. 

On  dit.  Servir  le  Roi,  pour  dire^  Le  fervîl 
dans  fcs  troupes.  '  . .  : 

On  dit  en  France,  Rot  ne  mettrt  point  i 
pour  dire ,  quH  y  a  toujours  un  Roi,  &  q^à 
la  mort  du  Roi ,  fon  fuccefTeur  eft  dans  l'mf- 
tant,  &  par  le  feul  droit  de  fa  nai<rance,.faifi. 
de  la  Couronne  &  de  l'autorité  rpyalp,  ùa» 
<]u'il  ait  befoin  de  procbunation. 
Db  var  tt  Roi..  Formule  qui  fignifie,  De  la 
part  du  Roi ,  &  qui  fe  met  Y  la  tête  dednçf* 
aûes publics,  de diveriiïs  affiches.  •  .  "i" .  . 
Vivs  u  Roi.  Acclamation  publique  pour-  te 
lome  vie  U  la  j>roipéiîté  du  Roi. 

On  appelle  imjbn  du  Rùi,  Tous  lesOffi» 
cicr-;  cloiTscftiqiics  de  la  Malfon  du  Roi ,  &  les 
troiipei  de  Cavalerie  6c  d'Infanterie  qui  font 
deftinées  pouf  la  garde  de  fa  Perfonne  &  de 
ù  Mnibn*  Et  on  appelle  Bouche  du  Roi ,  Les 
Cffiderc  qui  apprêtcMt  à  manger  pour  le  Roi  » 
&  les  offices  ou  ils  travaillent- 

On  appelle  Commijftire  du  Roi,  homme  du 
Rtùf  Celui  «pû  a  commilTion  du  Roi  pour  quel- 
que affiûre  qm  fe|^de  le  iiervice  du  Roi  ou  da 
public,  fet ,  linOmasû  Je  Rm  f«m  tdk  Prom 
vince ,  d'une  telle  Ville ,  Celui  qui  en  a  le  conw 
mandement  en  l'abfence  du  Gouverneur. 

On  appelle  Main  du  Roi ,  La  puiilànce  6e 
rautotité  du  Roi  ioterpoliée  dans  lesncocédu^ 
•  m  jodkndres  aatie  patôculien.  Aîno ,  MeeM 

quelque  chofe  fous  U  main  du  Roi ,  C'efl  en 
ftyle  de  Pratique ,  Saiûr  quelque  choie  en 
Juftice. 

On  appdk  Les  Ordnt  du  Roi^  Les  Ordres 
~  de  Chevatetic  de  Saint  Midid  6e  du  SaÎM 

Efprit.  Chcvj'i<:r  des  O-drts  du  Roi, 

On  appelle  Coin  du  Roi,  Un  morceau  de 
£u  trempé  &  gravé  pour  marquer  la  mon- 
noie.  Dénier  du  Roi,  Û'iatétèt  qu'il  eft  permis 
par  l'Ordonnance  du  Roi ,  de  tirer  d'une  (bm* 
inc  prêtée  par  contrat  dt  conftitution.  Taux 
du  Roi  ,  Le  prix  d'une  ciiole  réglée  par  Taiito- 
rité  du  Roi.  Poids  du  Roi,  &  plus  ordinaire- 
ment ,  Poids  de  Roi ,  Le  lieu  où  l'on  pèfe  les 
grofles  marchandilès.  PaiaduRtH,  Le  pain  qui 
eft  fourni  aux  prifonniers  aux  dépens  du  Rcû. 
De  la  monnaie  marquée  au  coin  élu  Roi.  Priter 
de  Cargent  au  denier  du  Roi.  Cette  march^ndife 
vaut  tant  au  taux  du  Roi.  Être  au  pain  du  Roi. 
'  Il  manque  prefque  de  tfut  dans  Cttu  prifon ,  U  n'a 
que  le  pain  du  Roi,U  eft  réduit  au  pain  duRn» 
Il  a  fait  pefer  ce  ballot  au  poids  du  Roi, 

On  appelle  Pud  de  Rvl ,  Certaine  mefin 
contenant  douze  pouces  en  longueur. 

On  dit  figurément ,  Les  copes  du  Roi,  poor 
dire ,  Les  finances  du  Rf^»  U  m  rmaidna  uu» 

dans  les  coffres  du  Rot, 

Il  y  a  quHtre  Livres  de  rÉcrïture-Saîntc , 
qu'on  appelle  Les  Livres  des  Rois.  Ils  contiens 
nent  PHiftoire  du  Peuple  de  Dieu  depub  Sa* 
nuiisl  jufqu'i  la  captivité  de  BabykvK^ 
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Xhi  appelle  Le  jour  de  l'Épiphaoic  ,  le  Jour 
'  *dts  Rois:  Et  La  réjoiufTancc  qui  il-  t.:it  en  cha- 
■'  que  maifon  au  foirer  de  ce  jour-là,  ou  de  la 
Veille,  s'appelle  Ihtift  la  Rois.  Et  pafce  qu'en- 
tre ceux  qui  fonper.t  ce  ]our  1:^  fnicmblc,  on 
partage  un  gatcaii  ou  il  y  a  une  tcve,  on  ap- 
pelle ce  gâteau.  Le  gdxtau  dts  Rois.  Et,  Roi  Je 

•  U  fiHf  oufimplement ,  Roi^  Celui  à  qui  échet 
h  pnt  oh  dft  la  féve.  Fmh  Us  Rois  en  /àmiUe, 
Faire  Us  Rois  en  compagnie.  Couper  le  gâteau  des 
Rots.  Qui  a  hi  Roi  chi\  vous  ?  Ce  fut  un  tel  qui 
fut  Roi.  Il  yous  a  bUn  fait  crier  le  Jb/i  Mt,  Ott 
dit  auffi  ,  La  thnniitllt  des  Rois. 

lauts  d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  lai  y  Celui  qui  donné  le 
bal,  ou  celui  à  qui  on  le  donne  &  qui  rtlène  le 

Enier  branle.  Et  parmi  les  Clercs  du  Pai- 
^'On  appelle  Roi  de  la  Basoche ,  CcIUi  d'oi- 

tie  eux  qui  préfide  à  tous  les  Clercs  dans  voe 
vcnaine  jundidion  qu'ils  tiennent. 

Parmi  les  tireurs  d'arbalète ,  on  appelle  Roi 
'dsFa^Mt,  Celui  qui  abat  i'oifeau.  Et  parmi  les 
Pâenns,  RiA  dts  Pèlerins ,  Celui  d'entre  eux 
^  a  VU  le  premier  le  clocher  ib  lieu  oii  ib 
.  Tonr  en  pèlerinage. 

fiO\ ,  fc  dit  aufïï ,  en  parlant  De  certains  animaux 
qu'on  regarde  comme  les  plus  nobles  de  tous. 
'  Mnâ  oh  dit ,  que  Le  lion  tâ  U  Hm  dm  «ai' 
.  mâKX,&ra^itAcidiso^iiuix. 
Roi ,  le  dit  encore  «t  îen  des  eaîtel,  0e  la  pt^ 

cipale  figure  de  chaque  couleur.  Roi  de  c<x:tr. 
Roi  de  carreau.  Roi  de  pique.  Roi  de  triHt.  Tierce 
de  Roi.  Quatrième  de  Roi.  QumUmlm.  ^«M- 

•  lorrtde  Raisi  Brttaa  dt  Rois. 

n  fe  At  an  Échecs;  De  la  principale  pîète 

des  échecs.  On  ne  prend  point  le  Rm^Ufimt'iM 

'  donner  échec  &  mat  pour  gagner. 
flOlDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fort  tendu ,  &  qu'ôa 
a  de  la  peine  k  plier.  Teadtt  tttu  torde  ia> 
wnMgv,  tUt  n*tfi  pas  a^  tm£.  tl*èi fi*^ 
de  paralyjic ,  i!  i  le  Iras  gauche  tout  roide.  Il  etoit 
tout  roide  de  Jroid.  Ce  cheval  a  leS  jambes  roiJes. 
Coudre  une  denuUe ,  un  hord  trop  roide.  Roide 
Ktmmie  un  bâton  f  comme  une  barrt  de  fer. 

On  dit»  Il^tomUrwdt  morti  H  d  kl  ad 
kMtf  roidè ,  il  demeura  tout  roide  mort  fur  la  place , 

'■  Jwur  dite ,  Il  eft  tombé  mon ,  il  a  été  tué  toUt 

■  d'un  coup.  Il  eft  du  fl^Ie  familier. 

On  dit  f  <}ue  Du  home  eft  tout  roide  ^empois  , 

-  qu'cf  idi  mfd^irtf  i^,  foat  <Ure,  qu^fl  eft 
trop  ferme ,  trop  dur*  paies  qu^Ni  y  a  aût 

trop  d'empois. 

On  (lit  d'Une  rivière  ,  que  Le  cours  en  efl 
roide ,  pour  dire ,  qu'Elk  cil  rapide. 

On  dit )  que  Les  hirondelles^  les  pigeons  ont 
ktolroidct  tuile  fin  roide,  pour  aiie« 
ont  Paile  forte ,  qu'ils  volent  rapidement. 

On  dit,  qu'^'n:  rr.oncaghe  eji  roide ,  pour 
dire ,  que  La  pente  en  eft  droite ,  qu'elle  eft 
di£5cile  à  monter. 

'  .  Onditauflidanslem6a»B(èns,i)k^fB<db. 
Efeaûtr  trop  roide. 
ïloiDE,  fignifie  figurénient,  Inflexible,  opiniâ- 
tre ,  dur.  Cejl  un  homme  roide  ,  un  efprit  roide. 

On  dit ,  Se  tenir  roide,  pour  dire.  Ne  pafe 
fléchir ,  perfifter ,  s'obftiner  dans  la  ràblution. 
Quoi  qu  on  ait  pu  lui  dire ,  U  i'tfl  ttnk  roide. 
IR'OIDE,  eft  quelquefois  pris  adverbialement,  8c 
ùgfà&c.  Vite.  Cela  va  mjfi  md»^  fu'un  trait 
T«BW  11^ 
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«r arhdléic.  En  cc  fcns  on  dit,  que  Pour  bun jouer 
au  volant,  U  fatu  jotur  bas  &  roide. 

On  dit  Êimilièrement ,  if^Qu  a.mené  «nw 
afainbien  ro<(/e,  potir &e,epfOlBTa  pouflléé 
rort  vivement.  Et  l'on  dit  dans  le  .même  fimc^ 
On  a  meni  cet  homme  bien  roide.  U  a  tùml  Us 
turicma  kuii  roiJ(. 

ROIDEUR.  ù  (.  Teaûon,  xfolati  de  ce  «{im  eft 
roide.  N'y  u4.Upuài  dt  hmUt  finir  ùmoUirU^ 
raideur  de  ce  bras  /*         i  cAm/^  fins  'niiùir^ 

&  liant ,  fans  moUtffL 

Il  iij^nific  plus  ordinairement ,  Rapidité,  im- 
pétuoùté  de  mouvement.  L'eau  court  iù  dl» 
■fpaads  raideur.  La  balU  jetie,  poi^Uwf»  ni»» 
émr..^Uiriiiiar dmuvutm  hmdttdatamn^ 
ttnir^d^arbaliu,  U  efi  diffiâU  que.....  lift 
détacha  deux  efcadrons  qui  vinrtnl  de  raideur  f 
de  grande  roideur^  ehoiqmr  un  gros  bataillon.  Ca 
ckcv.il  courant  de  raideur,  t*mtmUk. 

Il  le  dit  aulS  d*One  montagne ,  quand  là 
pente  en  eft  ft  droite,  qu'elle  eft  difficile  à 
monter  &C  à  dcfccndre.  //  faut  enrayer  à  caufi 
de  la  roideur  de  la  defcente.  La  roieUur  de  ia  mon^ 
tapufait  qu'un  carroji  kfx  ektiuÀà  métU 
fùm  i  y  moiùtr.  . 

On  m  iins  le  m'éoie  fëns,  Lk  meUur^ùà 

degré.  La  roideur  d'un  cfcalier. 
RoioeDr,  fiçnifîe  fîgurément.  Fermeté  excef^ 
ùvc,  févénté  inflexible.  La  roideur  de  Cazàii, 
Il  a  de  la  raideur  dans  Pf&ritf  dans  rhumar. 
Il  apporte  beaucoup  de  nnStir  dans  les  affairai 
ROIDILLON.  f.  m.  Petite  élévation  qu^n  ne 
ut  regarder  comme  une  monugne  6l  quï 
trouve  dans  un  chemin.  Nos  cktvaMX  tartnt 
°  di  la  pùoê  à  mmiitr  ta  roùSUoit, 
SDIDIR;  V.  a.  Temfiré  oa  âenim  avec  Ibrce} 
rendre  roide.  Roidijfci  U  bras.  Roidiffe^Ujadtm 
be.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  recouvrer  l'ufagt  dè 
fis  jambes  que  le  froid  avoit  roidies. 

11  eft âuift neutre,  &  lûmifie, Devenir roi^ 
Se.  tt  foiiifyU  de  fiwÀ.  O^igt  motmnUU 

par  la  gelée. 

11  eit  encore  réciproque.  Le  linge  mouillé  fi 
roidie  par  la  gelée. 
SE  ROIDIR  y  fignifie  figurément ,  Temr  ièrme  ^ 
ut  voaiknr  point  fe  relâcher.  A  ne  faut  pas 
fi  roidir  contre  Us  Pui^ances.  U  faut  fi  roidir  ' 
contre  fadverfité  ,  corure  les  abus  ,  contre  les 
mauvais  ufoges.  S*  fHHr  tOMM  lU  ti^bÙtllS, 

RoiDi,  lE.  participe. 

ROITELET,  fiibft.  ai.  Foit  petit  oiibu  >  qni 
niche  dans  les  murailles ,  dans  les  buiflbos  , 
qui  eft  prcfque  toujours  en  mouvement,  ùu 
fable  de  l'AigU  &  du  Rùiulet. 
Roitelet  ,  fignifte  aufli  Un  petit  Roi.  U  ne  fe 
dit  qu'odieufemuii ,  &  pour  déprimer  la  pai& 
lance  du  Roi  dont  on  parle.  U  jb'^  fài  Iné 
Roi  f  ce  n'e^  qu'un  Roitelet. 
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RÔLE,  t  ta.  On  appelle  ainfi  Une  ou  plnfieufi 
feuilles  de  papier  ,  de  parchemin  ,  coUéâs 

bout  à  bout ,  fur  Icfquelles  on  écrivoit  dct 
aûes  ,  des  titres.  Grand  rôle.  Petit  réU.  . 
•  Awourd'hui  en  termes  de  Pratique  ,  Rà& 
ficnifie,  Un  ièuiUet.ou  dais  p^es  d'écd» 
ture.  Il  y  a  tant  Jt  ribs  èt  imMMc  «  Mnr  A 
-rôles  à  teiu  grajjc. 

Mi.it  ^aùÉe  »u£  t  Lifte,  catalogue.  Lu  r</u 


■Jts  uUUs.  Râle  Jet  aijès.  Lts  CapUaints  ont  Un 
^rék  de  Uurs  Soldats.  Faire  un  t6U.  Drejftr  un 
:f4lf,  Om  ta  6U  de  dcjfiis  U  rôU.  Celui  des  Col- 
■  JedtuH  ^Ipoiu  U  réU.  Ufnu  m'il  i^r^u 
UrâU.    "    '  '  ' 

ÎIÔLE ,  fe  prend  aiifS  pour  L'état ,  la  lîfte  dn 
Caufes  qui  le  doivent  plaider  au  Parlement» 
.  clîf  tUt  de  Paris.  Le  rôle  de  Lyon ,  de  fi/tm 
■moadeit.  Ràk  ordinaire.  R6U^  txtraordùtain, 
Jt^t  ît  nMe.  Sa  Caufi  ^  im  réU.  Al  CW- 
Vl  viendra  à  tour  Je  r< 
Jtôle  arre'eé  au  Cortjàl. 

On  dit ,  Meurt  fir  h  réU,  Tkr  é»  rdft» 
'/b^  râU, 

HÔlb'   en  teiimes  de  Chsmcdlètie  »  "ûgcôÊti  » 
les  regiftrcs  fur  kTquels  font  portées  toutes 
les  oppofitions  faites  au  fceau  des  provilions 
des  Offices  ,  &  qui  ont  été  fignifiiées  à 
Officiers  nommés  Gardes  des  RôUs. 

y  fignifîe  aufll  ,  Ce  oue  doit  réctler  un 
'  Aâeor  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Les  Comé- 
diens nt  favent  pûs  encore  leurs  ràies.  l/a  rôle  de 
irais  cents  M»  \  é*  ftoOii  tùu  fàs,  Ù  4  oabU 
Jim  râle. 

•  n  fe  prend  auflî  pour  Le  perfonnage  repr£> 

fenté  par  l'Aflcur.  //  /oue  toujours  Us  premiers 
rôles,  il  a  bien  joué ,  Ua  tien  /ait  J'on  rôle.  Qui 
aft-ce  ifui  fait  tut  ul'fUt  /  Lt  rUt  dt  Gmna^  > 
^ Aadromaqut. 

On  dli  figm^ment ,  fm'Un  honune  Joue  Htm 
/ÔBr«î&,  pour  dire,  qu'il  s'acquitte  bien  de  fon 
emploi.  Cet  Amba^deur  a  tien  Joué  fon  rôle 
dans  la  négnciaiion  dont  on  l'avoit  chargé.  On 
dit  aulTî ,  //  a  Joué  un  grand  rôle  dans  ce^e 
'  affaire.  Il  a  fait  un  grand  rUe ,  tm  mattvais  râle. 
On  ta  charté  d^un  rôU  bien  diffcik.  Il  Joue  un 
grand  rôle  dans  le  monde.  Jouer' toute  foru  de 
rôles.  U  a  Joué  des  ràlei  tun  dtfcrens.  Dans 
toutes  ces  phralcs  ,  Hole  ûgnifie  Pcrfon- 
nage- 

°B'ie  ààt  auffi  en  général  Df  tous  ceux  qui 
iffiioit  'Bt  ibiit  tout  ce  qu'il  teur  convient  de 

dire  &  de  faire  jvoiir  leurs  vues  pjrt'icuilères. 
Otfi  tin  hypocrite  qui  fait  bien  jouer  fon  rvLu 

rilt  pour  attraper  cet  homme. 

EÔLER.  y.  n.  Terme  de^  Pratique.  Faire  des 
rôles  d'écriture.  Ce  Proctirtur  ainu  A  réUr.  Il 
ell  familier. ,  ^  fe  .'dU  en  qiauvaifc  part. 

ROLET.  f.  lîi.  pys  rôTe.  tlVeft  plus  giière  en 

UUgequ'au  fipirc  dans  ces  deux  phrafes  pro- 
vcrlwafes ,  Jouir  bkn  fon  rdlet  ,  pour  dire , 
JoLicr  bien  fon  perfonnage  ;  £ere  au  bout  de  fon 
ràlet,  pour  dire.  Ne  ùtyou  plus  que  dite  ni 
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ROMAIN,  AINE.  adj.  On  ne  met  point  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  Nation ,  mais  parce 
qu'il  a  d'autres  ufagës  dans  la  Langue.  Ainfi 
on  dit ,  L'Édife  Romaine  «  pour  figntiîer«  FÊ» 
■Ufe  Catholique  ,  Apoftolique  6e  Romaine. 
On  dît  aullî ,  Bréviaire  R^ommn.  Rituel  ^  Pon- 
tijîial,  Caltmitm ,  Mtriyniîmt  ItMÉub.  ttUt 
Romain.   "       '      •  •  •      .  •.  •  •  .  • 

-  'OA  ippdle  C%j^  romain  ,  Le  chifte  qui 
«ft  oonpofidet  lettres  numérales comme  C. 
Ty,'\m'h,K^y,%,  Let  tadrms  des  Iwloms  & 
étt  mmin  fi  fim  tiiÙHÙnmm  m  th^ 

•        *■*  '1 


ROM 

mam.  Les  chiffres  qu'on  emploie  dans  tous  'Uï 
comptes  qu'on  rend  en  Jitfiice  ,  font  eki^rts  ro- 
mains ,  tiennent  quelque  eht^ dit  d^t  mmi». 

On  dit  d'Un  homme  connu  psnr  de  grands 
ftntïmjjns  de  probité  &  par  fon  amour  pour 
In  JMttie  f  Cefl  un  Romain. 

"Oa  appelle  Beauté  romaine ,  Une  fiinune 
iq{iâ«  de  grands  trûti  Uen  flniqués>  m 
•mr,  un  port  nuoeftoemb 

On  appelle  him  nmeunt.  Une  c^èo» 
^  bànie  lonçiie ,  quToidiiMneaieK  on  fiât 
bbnchir  en  la  liant. 

ttOMAIN.  f.  m.  Il  fe  dit  en  termes  dlmprimei^ 
rie  ,  De  certains  cataâèies  ,  iavoir  U  Gm 
Romain ,  qui  eft  entre  le  pcijt  Vaiwagoa  jk 
le  gros  Texte  ,  &  le  Peàt  Romain  ,  qid  «ft 
entre  la  Fhilofophie  &  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caraâèrc  ,  on  difl 
tii^ie  c;KOre  Le  Romain  iç  l'Italique.  Les 
«faits  du  Ronnin  font  perpendiculaires  »  8c 
ceux  de  ritalicnte  font  inclines. 

ROMAIîiE»  {.  {.  Pefon  ,  inftrumcnt  dont  on  fe 
fat  pour  pefer  avec  un  feul  poids.  Pejiraini 
U  roauia»,  Cetu  romaine  n'efl  pas  Jitfte. 

ROMAN.  f.ni.Onvrigeonfintirement  en  profe, 
contenant  des  aventures  fàbuleu(cs  d'amour 
ou  de  guerre.  Lts  yieux  romans.  Les  romans 
modernes.  Le  roman  de  Lancelot  du  Lac ,  de  Fer' 
ceforit.  Le  rçman  £Atnadis.  Un  roman  nou- 
veau.  Lt  roman  eTAfiri»,  Il  y  a  dans  l'kifloirt 
dt  fa  vie  de  quoi  faire  un  roman.  Le  Héros  ,  CHé' 
To'mt  du  roman.  Style  de  roman.  Cela  tient  du 
roman. 

On  le  dit  aufli  De  plufieurs  anciennes  hif* 
toircs ,  d'aventufcs  finileMfo ,  de  morales , 
de  &Uet  ^ciitei  ven.  Lt  imm*  dt  U 
Roft. 

On  dit  d'Une  aventure  qui  paroît  fapBO» 
nante  ,  Çefl  une  aventure  de  roman. 

On  aflpeUe.  figurémcnt ,  Héros  dt  roman  , 
Un  hoBiine  qui  a&âe,  d'agir  U  de  parler  à 
la  manière'  des  Héros  de  roman ,  K  de  iee 
imiter  en  fes  façons  de  faire. 

On  dit  proverbialement.  Prendre  U  roman 
far  la  queut^  pçiur  diiet«  ADer  «faliofd  à  la 
conclunon» 

ROMAKCE.  £  f.  Mot  tiré  de  ITfpagnol ,  9t 

qui  fignifie  ,  Une  forte  de  Poéïîe  en  petits 
vers  ,  contenant  quelque  ancienne  hiuoire. 
Les  hilloires  Ej'pagnolts  font  pleines  de  romanett» 

ROMANCIER,  f.  m.  On  appeUe  ainfi  Loi  Au- 
teurs des  aniçiens  romans  écrits  en  vieux  Un* 

race.  les  vieux  romanciers. 

RÔ.VlANESQUE.  adi-  de  t.  g.  Qui  tient  du  ro- 
man, qt|i  eft  à  la  manière  des  romans.  Aven- 
.  itfft^nmantfyut.  Mtfmhts  roma^fquts.  StyU 
nmanejàtte.  Wipout  romanefqut. 

ROMARIN,  f  m.  Efpèce  d'arbufte  aromatique 
&  toiijours  vert ,  dont  les  feuilles  font  extrê- 
mement étroites  &  longues ,  &  qui  porte  de 
petites  fleurs  bleues.  U  eft  employé  en  mé- 
oecme,  comme  céphalique&uténn.  U  entre 
dans  la  compofition  de  l'eau  dela^cjned^HOR^ 
crie  ,  &  de  plulicurs  autres. 

ROMESCOT.  f.  m.  Nom  que  les  Anglois  don- 
nent à  ce  qui  s'appelle  autrement  Le  denier 
de  faint  Pierre. 

ROMPEMENT.  f.  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe ,  Rompuntat  dt  tite  ,  pour  etf 
pni^  La  fiu^ne^  qu^  ctnife.  le 
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tn\  un  difccKirs  îiriportiin  ,  ou  «n«  ibilfe 
pUcaiioo ,  &c.  On  /tùt  un  hmit  tfieyMt , 

.  m  nnqumim  tU  tiu  tnàaïul,  It  nu» 
afm^thMTitr  à  touu  heurt ,  c'ejl  M»  IQÉywwf 
Alite  au^utl  Je  ne  puis  réjîjhr. 

BOMPHE.  V.  a.  Je  romps ,  tu  romps,  il  rompt. 
Nnu  rompons  ,  &c.  Jt  rompois.  Je  rompis.  J'ai 
rm^pil.  Je  romprais  Romps*  Qiu  jt  rompt-  Qu« 
jt  imyii^.  Jt  mmprois  ,  (fc.  Biifer,  eiStX^ 
mettre  en  pièces.  Rompre  un  coffh.  Rim^imè 

.    paru.  Ror:prt  un  hûton  ,  ur.c  bapic!:c.  Rompri 
i/n  ^âuau.  li  ne  j<iut  ncii  donner  aux  enfans  , 
.  ils  rompent  tout,  (/'n  eoMf  Jt  vtnt  a  rompu  It 

,  g/md  mét*  Cifi  m  hmm\t  vipian,  iimm^t 
.  ét  Hm  rmfft'  U  mmm ih {mnimminu& 

jambes.  Il  lui  rougit  f*  canne  fur  le  dos^  Il  a 
;  U  bras  rompu  en  Jeux  endroits.  Se  rompre  une 
veine  dans  It  corps.  Se  rompre  unt  côte.  Il  fit 
un  effort  qui  lui  rompit  Ut  rtiat.  Eu  Mubaat 
ik  cheval  «  U  s*^  fonpu  1*  COU. 

On  dit  par  exagération  ,  5;  rompre  l'tno' 
mac  à  force  it  vomir.  Les  efforts  qu  il  a  faits 
en  yornijjjr.t    !ià  ont  tout  rompu  l'ejiomac. 

On  dit  Hgurément ,  Rompre  U  cou  à  quel' 
^un ,  pour  dire ,  Lui  faire  perdre  fa  fbr- 
tunew  //  ttvoU  Util  it  tout  tfpirtr  à  U  Cour  ,  mgis 
la  maSet  d'un  ennemi  lui  «  rompu  le  cou. 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  pain  Jt  U  pa- 
'  toit  de  Ditu  au  x  Fidelles  ,  poiir  dire  ,  Prêcher 
la  parole  de  Dieu> 

Oh  dit,  Rompn  M  aimind  »  pouf  dira  , 
ltonipKle»<M  à  naeiiiiiiiiel  nrec-mic  biiw 
;  de  fer.  On  ta  nmfmy^  CattAutiii ptur  Arrêt 
À  itrt  rompu. 

En  matiète  de  }outes  &  de  toumds ,  on 
ifit,  R»am«i^i»UÛM«frttmpr*miinu»  pour 
'£re,  Bnfer  me  hneeeii  courant  ou  en  com- 
bntt.Mit  contre  quelqu'un.  Ils  rompirtnt  dtux 
lanas ,  trois  lances.  Et  on  dit  iîgurément ,  Rom- 
pre une  làaee  ptf»r  quelqu'un  ,  pour  dire»  Pren> 
drelepenî  de  qiielquSin  dans  une  con^erfk* 
rion  On  on  n'en  parloit  pas  bien.  /W  ronip» 

bien  des  Lirices  pour  vous- 

On  dit  fi^urément ,  Rompre  en  vijiire ,  pour 
-  fignifier ,  Ôire  en  fiice  &  brufquement  qiiel- 

que  choft  d«  âdveu^,  de  défobugeatt  à  ijuct 

tpttutt  •  .  . 

On  dît  en  termes  de  Guerre  ,  Rompre  un 
'  bataillon  ,  un  tfcadron  ,  pour  dire ,  Enfoncer 

lin  bataillon ,  un  cfcadron  ,  le  mettre  en  défor- 
'  drew  // fUbu  mener  du  canon  poetr  fémm  Us 

Mdtlims.  i^mmi'fitt  IrfeauerkmAérriigiim^ 
'  lia  prenùhe  ligne  its  tnntmis  fut  rompue. 

On  dit  figitrément  ,  Rompre  fes  chaînes  ^ 

pour  dire  ,  S'affranchir  ,  Ce  mettre  en  Hberté. 
■  Et  on  dit  auffi  ,  Rompre  fes  fers  ,  fis  chaîna  ^ 

fù  tiens ,  pour  dire ,  Se  délivrer  d'une  paf- 

fion,  d^ln attadiement.  Ilaqidtttfon  p&hê, 

U-'a-ivmpu  fis  liens.  Il  n'efi  plut  itms  cet  en- 

gagenffnt  ,      a  rompu  fa  chaînes. 

*  '  ■  Un  dit  B^fli  ^gurément  dans  une  acception 

*  ftfilbbbk  »  Vmnprt  un  tnchanttmtnt. 

On  dit  encore  figinément ,  Rompre  F tau  à 
■  un  cheval ,  pour  dire  ,  Interrompre  un  cheval 
.  quand  il  boit ,  l'obliger  à  boire  à  difFérente* 
reprifes.  Rompe^  ffou  â  votre  cheval.  "* 
"•^CXl-  dit  proveHNa!ement  &  figurcûietJt, 
-■'Jt^p^  la  ^ct ,  pour  dire ,  Faire  les  pre- 
"anefB'paedips  une  affidre,  en  funnontamles 

*  fkcimercs  dilSeidtli.*"  
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On  dit  figur^ment  &  proverhialenicnt  ^ 
Rompre  la  tête  à  quelqu'un  ,  pour  dire  >  Lut 
âire  trop  de  br\iit ,  ou  l'importuner  par  des 
difcoiM  nMdles  &  bots  de  lÏHfçm.  On  dkdani 
le  taêmt  tem ,  Romprt  la  »ràlks.  Voasfam 

Tompt[  ttnijours  Us  nrcUUs  de  la  mime  chofe.  Et 
on  dit ,  5c  tmiurt  la  tite  à  quelque  eho/'tf  poUr 
dire.  S'y  ifpl^pM» «o^  fMMna* M bHtf» 
lemeob 

On  êày  ROnpri  Jto  dMiiisi  pàHtiÈjtti 

Gâter  les  chemins.  Les  pluies ,  It  digtl^  Us  char- 
rois ont  Jort  rompu  Ut  chemins.  Les  chemins  fini 
fort  rompus  en  hivtr.  Et  on  dit  ,  Romprt  les 
pajâgaf  rmnpn  Us  monts ,  rompre  'Us  ptts  > 
pour  dire  ^  '  Lev  rMoM  impraticables  >  p<fii^ 
n'être  pas  atteints  par  cetuc  qui  nous  ruiveiitfc 
Comme  la  Cavalerie  enrumie  nous  fuivcni  ,  néus 
rompîmes  les  ponts. 

Rompre  ,  ûgnifie  auffi ,  Arrêter ,  détourner  ]é 
'  mouvement  droit  de  quelque  corps.  Rmtgtri 
U  vtnt.  Btmprt  It  fil  de  ftasu  'Rompre  U  cours 
dt  C eau.  Rompre  la  vagtu.  Romprt  timpctuoj'ui 
des  vagues. 

RoMPas  ,  on  Oioptrique  ,  fe  dit  Des  milieux 
qui  ocofionnent  U  retraôion  ^  qui  oUnenÉ 
ks  r^otts  de  luoiàre  de  fe  détourner  de  leur 

'  première  diieâioa.  Tous  Us  âiddts  ontiapro^ 
priàJ  dt  nmpmkt  myons  diUmi^  fày  «** 

*  tmu,  . 

Ondit^nrèmcot,  JCoqpneJiJ&i»  fonSf- 
'  CHW^pourdire,  QnttBf  tt)u^Acp^ 
dtteoi&aurSf  &  entrer  dans  une  autre  aph; 

.  llèfC* 

DmM  u  pratique  du  coloris  ,  Rompre  fit 
,  «onUan.,  figttifie  ,  Mêler  enfemî)!»  pinfif^ps 
tôotci.  Deuia  la  nature.  Us  r^Uu  iwr^OUjià 
tmUtnVt  ces  ruptures  fiemmt-timimm'dt  û 

couleur. 

Rompre,  en  parlant  D'amitié  ,  de  commeroe^ 
,  d'alliance,  de  traité,  &c.  lignifie  fîgurémenty 
DétTinte ,  fiûre  cetter  ,  rendre  nu.  itwyif 
ttrnSéL  Roéipnimtratéf  une  tétante,  unt^^m; 

ché.  Rompre  la  paix.  Rompre  la  converfation  i 
r entrelien.  Romprt  It  commerce  qu'on  avait  avec 
quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de  Ittires. 

11  iè  met  auffi  abfolument  «  pour  dire ,  Rom- 
pre Tattidé  •  b  bonne  intdligence  qu'on  avoit 

avec  quciqu  un.  Ib  ont  rompu.  Ils  ont  rompu, 
enfemble.  ils  ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu, 
pour  une  bagaielà  avec  fin  meilLur  iimi.  Et  dans 

*  ce  même  fcns ,  on  dit  ligurément  Se  prover- 
bialement ,  Rompre  la  pailU. 

On  dit  aufG  figurémcnt ,  Romprt  un  maria* 
ge ,  pour  dire ,  Rompre  un  projet  de  mai?»' 
ge.  Et,  Rompre  fonyojuje,  pour  dire,:N« 
'  pas  Êdre  un  voyage  qu'on  avoit  réfolu  de 
♦air*' 

On  dit ,  Rompre  U  camp  ,  pour  dire  >  ReiW 
voyer  Ids  troupes  dans  levas  quartiers.  Et  oa 
(lit  ,  qu'Z7/>  Prirue  a  rompit,  fié  iUmika 
dire  ,  ou'Il  Ta  congédiée.  ' 

On  ait  dans  le  même  fens ,  Rompre  ans 
j4ffemhUt ,  unt  Di'i'te ,  pour  dire ,  Faire  ceiTer  , 
.  congcdici' une  Affemblce ,  empêcher  que  la 
Diète  ne  continue. 

*  On  dit  aulfi  ,  Rompre  fa  maifon  ,  fin  traùt , 
pour  dire»  Congédier  fon  train  ,  fa  maifon  * 
Rompre  fa  ttÀU,  pblir  dire ,  CeÎTer  de  tenir 

-  table  :  Et  »  Romprt  fhn  mlnâgt  ^  pour  dife  » 
' -OtfbrdeitàiraiâBge.     -  v  • 
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On  dh  figurimcnt ,  Romfr*  U  fommùl  dt 
^utlau'un,  pour  dire,  Èval!»  quelqu'un, 
troiuilcr  le  lommcil  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe,  Romprt  Its 
ehitns,  pour  dire.  Les  empêcher  de  continuer 
la  chaffe.  Et  proverbialenaeoc  &  figurémcnt, 
pour  dire ,  Empêcher  qu'un  diftour^  qui  pour- 
xoit  avoir  quelque  nwvûfe  filitd»  ne  «m- 
dnue. 

On ëltmyea  des  dés ,  Rompn  U  di,  nmpre 
'  iitMifp,  pour  dire ,  Brouiller  les  dés  que  jene 
celui  contre  qui  on  joue,  avant  qu'on  ait  pu 
voir  ce  o^u'ils  marquent,  f!  ^n^nrt  U  di  à  tous 
momtns.  Je  vaut  romps  u  ioup-la.  Et  on  dit  figu- 
rémçnt ,  Rompn  un  <oup  i  qiulquun ,  pour 
Jàtt ,  Emp£|;lier  qu'il  ne  léulMe  ca  quelque 
chofe  qu'il  avoir  entJepris.  ^«M  «  ««l 

Jon  coup  y  rompu  un  htuu  coup. 

Oa  dit  en  termes  d'Elcrime ,  Romprt  la  me- 
■  jkn  à  ti6ù  contre  qui  on  fait  des  arma ,  Lort- 
qu'on 

le  met  bon  d'éttt  de  porter  le  cevp  qu'a 

vouloit.  _  _ 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Romprt  U  d^tin , 
its  dtftins  de  quelqu'un ,  lui  rompre  fes  mefurts  , 
pour  dire.  Empêcher  qu'il  n'exécute  fondef- 
fido,  qu'il  oe  réuffifle  dans  les  fflciurcs  qu'il 
avoitprifes. 

On  dit  encore  fipurcmcnt ,  Romprt  la  volon- 
té, l'humeur  <f un  enfant ,  pour  dire,  L'accoutu- 
■ler  à  ifavoir  poinc  de  vokHUé. 
RoMPRF,  fc  dit  encore  figurémcnt,  en  parlant 
Des  manquemcns  qu'on  ftiit  à  l'égard  des  cho- 
fcs  auxquelles  on  eft  obligé.  Rompre  la  clôture 
rtlipeuft.  Rompn  fon  Jtwu.  Rompre  h  Carême, 
Rompre  fa  rigl»  ,  Jii  vtmx.  BaHfnJm  fii>m 
ment. 

On  dit  dans  une  acception  à  peu  près  fem« 
Uabte ,  Rompre  fu  prifon  ,  pour  dire ,  S'évader 
de  prifon.  El ,  Rompre  fon  tan  ,  pour  dire.  Ne 
pas  garder  fon  ban,  fottir  des  liens  ok-Tott 
«toit  relégué. 
ROMPRS ,  Âgnifie  encore  figurémcnt,  Styler, 
exercer.  Ainfi  on  dit ,  Rompre  un  hom- 
me aux  affaires ,  pour  dire ,  Rendre  un  hoflUM 
habile ,  expérimenté  dans  les  sIEnres.  On  'tm 
mii  d.ir.i  un  tel  emploi  pour  U  rompre  aux  affai- 
res. En  ce  fens  on  dit.  Rompre  la  main  if  un 
jtmt  homme  à  ticfiture ,  le  rompre  à  récriture  , 
polu:  dire ,  L'exercer  à  écrire.  Et  l'on  <Ut ,  itm» 
prt  un  cheval,  pour  dire ,  Déboolfèr tn  cbeval» 
raflbuplir. 

Bx)MPRF ,  eft  quelquefois  neutre ,  comme  en  ces 
"  |dmfes ,  Cet  arbre  ejl  fi  chefffl  de  fntUs.  fu*U  «• 

nmpt.  Tous  les  arbns  rornpoitnt  dt  fruits.  Nt 
■  ekargt{^  pas  trop  cette  poutre ,  elle  rompra.  Son 

épie  rompit  à  la  poignée. 

On  dit  proverbialement,  Fous  verre^  beau 

jeu ,  lî  la  corde  m  ruHftf  pour  dîrè ,  Vous  ver» 
;  rez  des  chofes  oui  vous  etoooeront,  qui  vous 

Ibrprendrom ,  n  les  moyens  dont  on  le  ten 

pour  les  faire  réulTir  ne  manquent  pas. 

On  dit  proverbialement  ik  figurémcnt, 
'  'qu'iZ  vaut  miaà  plier  que  rompre ,  pour  dire , 
'  qtfn  vaut  mieux  céder  que  de  fc  perdre.  Et 

RM  dit ,  //  rompra  plutôt  pu  de  plier  y  pour  dire, 
*  Il  périra  plutôt  que  de  céder. 
SoittHS  *  eft  suffi  réciproque.  Il  nt  fou  pas  trop 

àtufprtmt  fomrttét,puir  fm'tlUmvitniH  à  fi 


R  O  N 

fiots  fe  rompent  toatr*  U  rivtift.  Lit  flSfMti  /i 
rompent  tn  paffant  it  Pair  dans  ttau» 

X  toi;t  rompre.  Façon  de  parler  advcr!)iale. 
Tout  au  plus ,  à  toute  extrémité.  Ceut  urre-là 
à  tout  roryntMVttKtféuMx  mille  livres  de  rente. 

Qu'il ftj^Jimmnit tmum  U  voudm,  mùtà 
tout  rompn  m  m  m  àmt  /a»  wàBê  kât*  Il  dl 

du  ftyle  familier. 
Rompu  ,  ue.  participe. 

On  £t  pir  cangénâon»  en  parlant  d'Un 
homie  extrêmenMBt  fii%ué ,  iplU  <^  tout 
rompu  d*  fatigue. 

En  Arithmctique ,  on  appelle  Nombre  rom- 
pu. Une  fraàion,  une  ^rtie  d'unité,  l/n  qwutg 
un  tiers ,  deux  tiers ,  (rws  fnertf ,  f UO*  «MflA* 
mu  t  faut  dis  titmku  na^m» 

JtM^,  ea  termes  de  Bbfimt  &  Sk  Des 
dievTons  dont  la  pointe  d'en  haut  eft  coupée. 

On  appefle  Bitont  rompus j.  Certaines  pièces 
de  compeitiment  dms  des  vitres  &  dans  d'au- 
tres ouvrages  ;  comme  aufH  Une  forte  de  tapit 
ferie  où  l'on  repréfente  plufieurs  bâtons  rom- 
pus, ficcatrenmésles  uns  dans  les  autres. 

k  BÂTONS  ROMPUS.  Façon  de  parler  «dvev- 
Uale ,  qui  fe  dit  Des  chofes  qui  le  font  avec  de 

fréquentes  interruptions  &  â  divcrfes  reprifes. 
Travailler  à  quelque  ckofe  à  bâtons  rompus.  J« 
m*ù  /m  munit»  tt  elifioitn      Mtau  imyais. 
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RONCE,  f.  f.  Efpècc  d'arbufle  épineux  &  ram- 
pant. Ses  feuilles  mâchées  font  propres  aux 
ulcères  de  la  bouche.  Leur  décoâion  nite  dans 
dn  vin  eft  utile  pour  les  phies.  La  ndiie  eft 

apéritlve.  La  poudre  à  canon  fuite  avec  le  char- 
bon dt  ronce^pafft  pour  avoir  plus  dtforu,  que 
celle  qui  efi  faite  avec  le  charbon  de  faute. 

U  fe  dit  suffi  au  %uré ,  6c  figitôfîe ,  De 
'  grandes  diflkuhés.  Oitmîn  ftmi  dt  romtt,  B 

trouve  par  tout  des  rancis  &  dts  épines. 
ROND,  ONDE.  adj.  Qui  eft  de  telle  figure  que 
toutes  les  Upies  droites  tirées  du  centre  à  la 
circonférence  font  éjules.  Il  iie  dit  Des  fuifil^ 
CCS ,  comme  des  folides.  Corps  ntnd.  Fîgim 
ro.'iJe.  Un  cercle  cfl  rond.  Une  fphirt  eft  ronde. 
Cela  tâ  parfaiitmau  rond.  Cela  n'tfi  pas  bien 
muLTMt  nntb.  Ln  um  eft  ronde.  Jfiadeam . 
aw  imtajffutu^  tommt  une  boule, 

tn  termes  d'Ëcriture ,  on  appelle  Letm  nn^ 
de.  Une  dcs  trois  fortes  d'écriture.  Les  deux 
autres  liont  la  bâtarde  &  l'Italienne.  Écnre  en 
lettre  ronde ,  ou  abfolumcnt ,  en  ronde. 

Oa  ajmeUtChtvalimJtUuttkronde^lM 
douze  Chevaliers  qu^i»  vietncRoonn  dit«^rair 
été  compagnons  du  Roi  Artus ,  ancien  Roi  des 
Bretons.  Ét  on  appelle  proverbialement  Sc 
figurémeot,  Chevahtn  dt  U  taUt  rondt»  CSCOX 
qui  aimeM  à  tee  lofw<temps  à  table. 

En  termes  de  Sculpture,  on  appelle  //^w» 
de  ronde  boJfe,Di:s  figures  dont  les  différentes 
parties  ont  tout  leur  contour ,  pour  les  oppo- 
Icr  aux  figures  de  demi  boflc  &:  de  bas-relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  U  coun ,  tf^i'Il  eft 
tout  rend  y  <\\x'U  ejl  rond  comme  anthouU. 

On  dit  auffi  De  quelqu'un  qui  a  le  ventre 
bien  plein,  pour  avoir  beaucoup  bu  «u  beau- 
coup mangé ,  qu'//  efi  bien  rond.  Et  on  dit  figii- 
réaMnt»  qi^fi^A  kommt^*^  tvid  &  fimt^  qu'il 
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.  iÊ  Mtf  nmd ,  Quand  il  agit  fans  â$im>  ÛM  V*  •"  'tU»  des  autres  ouatrains.  Le  cinquième  dé  ces 

•  tScc  fUmctucénté'C^  m  kmimtHUniul*  qmtrains  doit  être  fuivi  de  la  répétition  du 

■  Deftfeinilier.  premier  mot  ou  de  lliéinifUche  du  premier 

On  dit  figiircmcnt  en  termes  de  Miifiqiic,  vers  de  l'ouvrage. 

c^ix'O'ne  VOIX  cji  ronde,  pour  dire,  qu'Ellc  cil  On  appelle  improprement  Rondeau  ,  D'au* 

pleine ,  égale  Se  unie.  MS  pentes  {Mèces  de  Poëfic ,  qu'on  met  ordi> 

Oa»pfcllc  Bgaiémcatf  Périodt  roadê.  Vas  nairement  en  rauû(]ue,  &t  dont  le  premier 

période  auieft  pleine,  nombreufe,l»ea  tour-  vers,  ou  les  premiers  vers  font  répétés  à  la 

née ,  &  aune  agréable  cadence.  fin. 

On  appelle  Compu  rond.  Un  compte  dont  On  appelle  auâî  Rondtau ,  Une  pièce  de 

.  la  (bnune  eft  parËùte  ou  ûins  fratUon.  Fim  tm  Mufique  inArumcntale  ,  &  dont  le  ftatàt» 


.  Jtaumdt^  ànqtum»Jnat&ms^«i^!MU  m»  «wy-    couplet  le  répète  aprte  chacun  des  autne* 
u  nHd^fe  vomsrmJommmôa^iuiiitt.  couplets.  Utu  gavMU  ,  um  fimAandt  m  Hm- 

On  dit ,  qtic  Du  fit  tfl  rond,  tjl  bien  rond,  dtau. 

pour  dire,  qu'il  eft  un  peu  grcw.  On  dit  aufli,  RONDELET,  ETTE.  adj.  diiB.  de  Rond.  Il  ne 
.  oue  De  U  toile  efl  rond* ,  (^land  elle  n'eft  pas  iè  dit  que  Des  per fonnes ,  &  figniiïe ,  Qui  a  un 
.  iniafilfi»tdélie,& qu'elle  aie  cwtpcqi^cUe    peu  trop  d^embonpoint. // ^  ranii&i.  £/lb 

.doit  avbir  dans  ion  efpeoe.  rondSi/cii».  D  eft  ftmifier. 

ROND.  f.  m.  Figure  circulaire,  cercle.  Fjîre  un  RONDELLE.  T.  f.  Sorte  de  petit  bouclier  rond,' 

■  rond.  Triiur ,  tirer  un  rond  avec  U  compas.  Le      dont  les  gens  de  pied  armés     la  Icgcre  le  1er» 
rond  de  la  Lune.  Un  pond  rond.  Au  mifieu  du      voient  autrerois. 

.  rond.  Dans  u  par^m»  ilym  m  ffaad  rond  RONDEMENT,  adv.  Uniment  «  également,  il 
JTeau.  Un  ronJtîit  ytrian.  Damtréaiu  U  rend»  ■  omfoiUe  ruUaneat.  Ce  eoektr  mkn$  rmAmait. 
H  t'tre  fi  jufie ,  qu'il  donruroit  à  batU  feuU  dmt  On  s'en  fert  aufli  au  figuré ,  pour  dire ,  Sin- 
le  rond dtui  étu.  Ils  s'affîrent  en  rond.  Des  arbres  cèrcment ,  franchement ,  (ans  artifice ,  fans  fa- 
plantés  en  rond.  Danjer  en  rond.  Les  enfans  s'a^  çon.  Iln'efi  point  trompeur^  H  y  vj  rondement.  IL 
msifent  à  jeter  des  piems  daiu  ftmt  pom  fùn  *a  rondement  en  iefogne.  U  eft  du  ftyle  tiuniher. 
éu  nadt.  TramOltrmdtmdm.rmi&fitrtkg  RONDEUR,  f.  f.  Hgure  de  ce  qui  eft  lood.  Cte 

.  «wcbr.  parfaiu  rondeur.  La  rondeur  it  Unrn,  L*  tan». 

RONDACHlif.f.Efpèce  de  grand  bouclier  rond     dtar  £un  plat,  dune  ajfittu. 

dont  on  fc  fervoit  autrefois.  //  «MmMS  ««nfal  RONDIN.  1.  m.  Morceau  de  bois  de  chauffage  Se 

'    avec  r  épie  &  la  rondadu.  '  qui  eft  rond.  Un  petit  rondin,  yoilà  une  voie  da 

RONDE,  f.  f.  La  vilitc  qiâlë  fiitla  nuit  autour     boa  bois,  ce  font  des  rondins  de  hêtre  y  des  rpn» 

■  dTups  place»  dans  un  camp,  pour  ol)ftrver  fi     eiias  de  eà^,     tt'tfi  ptu  d»  Ms  dê  faartUrg 
lés  fentioeUes ,  les  corps  de  garde  font  leur  de-     t*  fi>nt  dis  na&tt 

voir ,  &  fi  tout  cfl  en  bon  état.  Fairt  U  rmtdt.  Rondin  ,  fignifie  audi ,  Un  gros  bitOO.  Ubim 
Chemin  des  rondes.  L'heure  de  la  ronde,  donni  fur  les  ipaults  avec  un  rondin. 

nie  prend  quelquefois  pour  La  troupe  mô-  RONDON.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit, 
.  iiw  4|uî  âôt  la  xoooe.  (^luad  U  Ronde  ptffe.     wlUa  nftmfond  en  rondoit,  pour  dire,  qu'il 
Qtd  walii^  Rmdt,  Ronde  du  Gtmvinmtrf  du     rend  avec  înpétuoitté  fur  ft  proie. 
Major.  RONFLEMENT,  f.  m.  Bruit  fourd  qu'on  fait  en 

On  dit  aulfi  figurément.  Faire  la  ronde ,  pour      ronflant.  Son  rhume  efl  caufe  de  fan  ronjitment, 
.  dire ,  Tourner  autour  d'un  jardin ,  d'une  mai-     On  entend  fm  nnfitment  de  toute  la  maîfon. 
.       «ficc.  pour  ob&rver,  pour  épier  ,  &c.       RONFLER,  v.  a.  Faite  un  certam  bruit  de  i* 
On  <fit  il  table.  Faire  fa  rond»,  pour  dire,     gorge  &  des  naiînes  «n  tefpirant  pendant  le 
Boire  à  la  fantéaidltCin  dtt  COUTIVO  TiU      lommcil.  Cet  homme-là  ne  fait  que  ronfler  toute 
après  l'autre.  {      ■    la  nuit.  H  y  a  des  chiens  qui  ronflent  comme  tes 

Payer  fa  rmdt ,  fe  dit  au  Lanfquenetr  M  hommes. 
.  parlant  De  l'argent  «pie  diaqjie  Joueur  pî^  -      On  dit,  qu'^/AcAn'd/mn^,  Quand  la  peur 
.  pour  les  cartes  avant  qoe  de  lb  mettre  au  jeu.    qn^l  a  de  opelque  chofe  hn  ftit  faire  im  ter- 

^ëipayi  ma  ronde.  Il  na  pas  payi  fa  ronde.  tain  bruit  des  narines. 
Jk  LA  RONDE,  adverbial.  À  l'entour.  Ceru  pas  à         On  dit,  que  Les  violons  ou  d'autres  itiflrum 

.  .  ia  ronde.  Dix  lieaes  à  la  ronde.  mens  de  Mufique  ronflent  ^  fOÙt^dittf  ^I(Ob 

On  dit  t'^* /s  roiù&«  pour  dire»  Boire  jouent  de  fient  grand  brnit. 

toarAloac,kaiinsaprèsliesaafa«s.  Et.Pff^. On  dit^MS  le  difiows  fimiBer,  que  I« 

//m  v^rrM  à  Ai  rcm/f ,  pour  dire ,  En  porter      canon  ronfie  en  quelque  endroit,  pourdîWf 
à  fous  ceux  <iui  font  à  une  même  table ,  fui-      qif On  y  tire  force  coups  de  canon, 
vant  le  rang  oans  lequel  ils  font  afTis.  RONFLEUR,  EUSE.  fubft.  Celui  ou  celle  qui 

RONDEAU.  Cm.  Petite  pièce  de  Poëiie  particu-  ronfle.  On  ne  fauroit  dormir  dans  la  mime  cham^ 
Itère  aux  François,  eompofie  deti«2e  vers,  br»  que  lui,  cV/7  an  ronfleur  mfupponable. 
fat  deux  rinies,  avec  une  paufeau  cinquième  RONGER,  v.  aû.  Couper  avec  les  dents  à  plu« 
&  une  au  huitième  ,&  dont  le  premier  mot ,  fieun  &  fréquentes  reptifi».  W»  ro/^ 
ou  les  premiers  mots  fc  répètent  après  k  hui-  un  os.  Les  rats ,  Us  fburis  rongent  la  paille  dans 
ûèmc  vers  &  n>rès  le  dernier ,  âms  taire  par-  les  fftaierSf  rongent  Us  tapij^ies.  Lesr fonris  ont 
lie  des  vcn:  Tiwé  ait  rmboK  Mt  dtt  rai*-  '  jMgim-fén  ioù  â  fentodr.  Les  vers  rongintU 
deaax,  bois ,  ron^t  kl  kaUts,' MMàgtr fit  «nfl».  Ikt 

On  appéHe  Rondeau  redoublé.  Une  pièce  de     chevaux  qui  rongent  Uur  râtelier. 
Poëfie  de  vingt  vers,  difpofés  par  cinq  qua-         On  dit,  que  Des  chevaux  rongent  letir  fiwff 
.  trains ,  en  ibrte  que  les  quatre  vers  du  prc-     pour  dire ,  qu'ils  mâchent  leiu-  frein. 

 ^^IVUkifittftmwJe.deiiiief  QiL^êgiKtam^RMetrJiHtffàa^pKUi, 
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Ï.Jiors. 

On  dit  anfli  figurémcnt ,  Donner  un  os  à 
tmtgerà  qutlijuitn ,  pour  dire ,  Lui  donnée  quel- 
Xf»  occupation, qvrique  «wkv  àtx  il  puifTe 

^   fs  à  ronger. 

On  le  dit  auflî  pour  fignifîer  «Sufciter  quel- 
ifue  affaire  à  quelqu'un  poiir  reinbarrauer  , 
.  govr  Toccupcr  d'un  côté,  aâp  <m'U  n'ait  pas  le 
tiesnpt  ^  longer  k  anilV  ^le,  &  il  ne 
puifle  pas  nirire.  Ctf  pas-ià  «m  iU  plus  fini 
que  lui  ,  Us  Cont  engagt  adroitement  dans  une 
telle  pourfuite  ,  ils  lui  ont  donné  un  os  à  ronger. 
ÇkiiiAt^vifit^uutfifrH^UriHtiiUnngmtU 

il  le  coafiunent  peu  à  peu- 

Oo  dit  l^urément ,  qu'^n  Procureur  rongi 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui ,  pour  dire  ,  qu'il  leur 
ùit  conûimer  leur  bien  par  des  chicanes  &  par 
ietîfékÇe  ProaiTtar  twigt  fis  Parties.  Ne  mUr 
tUpM  TM  affaires  entre  tes  matas  dt  euàtmm^ 
tif  'dvous  rongera  jufqiiaux  os. 

On  dit  aufii  figurémcnt ,  que  L<  fouà  ronge , 
C|U*«/M  afam  roap  f  tjprit ,  qu'«n  remords  ronge 
ta  (onfcienUf  nngt  U  csuu^  pour  dire,  que 
(.'erprit  en  eft  a|^,quc  h  «oafcicnce  ncft 
tourmentée. 
Rongé,  ée.  participe.  Un  haiit  ttmm^d* 

vers.  Un  homm$  rongi  de  remords. 
RONGEUR,  ad}.  H  a*a  d'ufage  que  dans  cette 

phrafe,  Lt  ytrroagairt  qui  Te  dit  (igurément 
.   4'Ua  rcflMcdsqui  tourmente  le  coupable. 
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JU>QUO^0R'^.  (1  a.  Nom  dW  fiooM^  ttès> 
«&né ,  qui  ibo  oom  f  un  Imu  du  Lianie- 
doc  oh  il  (»  ^  |4  inflNf^  ^fiitjêlmi  di 

brebis. 

ROQUER.  T.  q.  Terme  du  {eu  dei  4dwcs,  qui 
ife dH*  loffcnTon  Qxt  fon  roc,  1^  tour  auprès 
delbaroi,«q)i'oQ6itpa0RBrlflfoideraiitt« 
côté  joignant  le  roc.  Qm  m  fau  nfvar  fe'im 

fois  à  cnaqut  partit, 

IlOQUET.  f.  m.  SQfte  de  petit  cUn  fifarcttn- 

m  un.  Unyilén  ^uùn^itt, 
HOQUETTE,  r.  £  PJaMc  que  fon  tMv  dam 

les  potagers  ,&  que  Ton  mange  en  falade  mê- 
lée avec  le  lait  qui  en  corrig;e  U  cludeur.  Ses 
feuilles  font  un  des  ■ttf^^nf1■li  ftllillllllliniil  l 

ROQUILLE.  C  r.  La  plus  petite  des  nefiim  de 

vin,  contenant  la  moitié  du  Hemi-feptier.  0» 
lui  4vu\*  pu  mquuà  à  fon  d^uuur. 
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:  quin- 
précédée 

4'ua  Rattr.  iXnfiit  JRaùm,  la  ÇM*ém  il» 

On  aj»peUe  Rofairt ,  Un  vaifTeau  dont  on 
fcfervoit  autrefois  pour  la  diftiUation  de  Teau 
rofe. 

mQ&it»S^  L  f.  «IU  &OSON.  f.  io«.  Oiaemeat 
dTAfclufetb»  «1  firnse  de  fofe,  doatMiiina* 


BOSAT.  adL  de  t»  1^  U  le  dit  De  quelques  GOM^ 
pofiiiem  dan  leiquetletil  entre  des  raies.  O*. 
guttÊtr^at»  f^m^t  r^u,Sinyf^^  D$  rtaU» 

rojat, 

ROSE.  f.  f.  Sorte  de  fletVAdorifibaate,  qui  cfl 
ordinairement  d'un  rwKe  un  |>eu  pAle .  .8e 
qm  croit  fur  un  arbrtlteau  plein  de  prtïtes 

épines.  Rofe  fimple,  ou  rofe  d'égLntier.  Rofi 
douhU.  Roje  à  cent  feuilUs.  Roft  de  HoUande^ 
Rofe  panachie.  Rofe  vtloiait.  Rofe  blanche.  Rofi 
jaune.  Rofe  ptUt.  Ra^  rougt.  Rofe  de  PrvwmSm 
Rafe  mufiadt.  Bottatt  d*  rofe.  Rofe  ipasitmui 
Roft  funêt.  Rofe  qui  s'effeiuUe,  La  faifon  du 
rojts.  Cutdlir  dti  rofti.  Une  couronne  de  rofesm 
Un  chapeau  de  rofes.  Un  bouquet  de  rofes.  Ung 
fmkttdtd*a^UmkÊmaiidtrtfu.DtUttm- 
mnd$Hfii.  Sh  Umifint  dtnfiu  Un  fiàhm 

dt  nfis.  Coultur  dt  rofe.  Couleur  de  rofe  siche. 

On  appelle  Eau  Je  rofe ,  &c  plus  communé- 
ment ,  Eiiu  rofe.  L'eau  qu'on  tire  des  rofrspar 
l'alambic.  Ex^IMdt  rofu  «  Une  couche  de  feuik 
les  detdâs  qi^en  éind  pour  ca  tirer  de  feC> 
lènce. 

On  dit  d'Une  belle  peribnne  q\ii  a  le  teint 
délicat,  blanc  &  vermeil ,  qu'£//^  a  un  tant  de 
lis  &  d*  rofes  ;  &  dans  cette  acception  on  dit 
aufli ,  Les  rofis  de  fon  teint. 

On  dit  encore  De*  jeunes  filles,  des  jeunes 
earçons  qui  ont  le  teint  beau  &  de  bdles  cqu« 
leurs,  qu'//i  font  frais,  caitUifiiBvwmtdrtem» 
me  la  rofe  ,  comme  une  rofe. 

On  dit  proverbialement  te  tgurdment^  qu'iï 
n^efi  point  de  rofes  fans  épines ,  pour  dire ,  qtiH 
n'y  a  point  de  plaifir  (ans  peine  ,  ni  de  joie 
Ans  quelque  meUnge  de  chagrin. 

ûodit  auffi  proverbialement  figurément^ 
quT//  n'ifi  point  dt  Ji  belle  rofi  qui  ne  dtHsmû 
l^uMi^,  piopdîre  •mi^Un'y  a  point  de  fibelle 
pcribone  qui  en  vieiluflut  ne  devienne  bide. 

On  dit  encore  proverbialement  &:  figuré- 
nent,  Découvrir  U  pot  aux  rojcs ,  pour  dire^ 
Découvrir  le feciet  de  quelque  galanterie,  de 
quelque  friponneiie  »  dcc.  U  tn^foit  fim  mai» 
eue  fort  cackh ,  o»  a  diuavtn  it  pot  aux  nfiti 
IX  cû  familier. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  Du 
phis  grand  honneur,  de Tavantagele plus  con> 
Sdérahlequ'^t  une  perfonne ,  que  Cefila  plat 
htl*  rofi  de  fon  ckapian.  En  perdant  fon  protte^ 
teur  ,  il  a  perdu  Li  plut  belle  rofe  dt  fon  chapeau. 
Il  je  gardera  bun  dt  fe  défaite  de  cette  Charge ,  t'«|ï 
°   U  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  11  eft  familier» 

U  y  a  diverti» fleurs  qifon  appelle /t^» 
Muwic  qn  ctiCT  leiwinnieiw  a  hiob,  0001111*9 
i.es  rofes  d'Inde  ,  les  rofu  de  Jiri(ko,itt  lafiÊ  4U 
CueLdrti  ,  les  rofes  de  Caieane, 

On  appelle  La  rofe  d'or ,  Une  rofe  artifiw 
deUe.avcc  des  feuilles  d'or  ,  que  le  Pape  bé* 
tut  ^qaTil  envoie  en  ceriamea  occafaos  des 

Princes  ou  à  des  Princeffes. 

On  donne  auflî  le  nom  de  Rofe  à  pluiiexirs 
chofes  artificielles,  parce  qu'elles  en  ont  et! 

3uel^  forte  la.  fi^ire.  Ainb  on  dit ,  Une  rçft 
t  dutmtuu^muryi  dt  mbis^  &t.  en  parlant 
Des  diamans  &  des  rubis  qui  isot  mis  en  «en» 
vre  en  forme  de  rofes. 

On  appeloit  auiH  autrefois  ,Dts  rofes  de  fou» 
Mtrif  dtsi^udt  jamttbnt.  Les  rubans  <m*on 
poctKtfiir  kafiMfiettjles  ibufès  de  nbaiu 
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'On  appelle  aulfi  Dùanmi  mnjif  duuMrit  ploîe  dans  la  broderie  6c  dans  la  fciilpturc. 

nfi.  Un  (lumant  taillé  en  âCMMptf  4dlî|t>  On  appelle  Duniant  à  rofettc.  Un  duiman't 

&  dont  k  dcilbiu  eft  plat.  taillé  en  laccttcs  par  dcfliis ,  &  dont  le  deilouà 

On  dit ,  SafiA  Luth ,  nfi  d*  GuUart  y  pour  eft  plat.  Lit  dkamu  'i  'rtfim  m^W/A»  vtîtt 

dire.  L'ouverture  qui  eft  au  milÏMikklihle  aïod».           .  .     '  . 

tl'uo  Luth  ou  d'une  Guitare.  ROSETTE,  f.  f.  Sone  <f  encre  rouge',  fiiite  avec 

On   .ijjpL-ile   aufîl  Rofc  ^  dans  les  ÉglifcS  du  bois  de  Bri^iil.  Écrirt  avtc  de  U  rofettt.  Rc~ 

d'architecture  gothique  ,  Une  gmnde  fenctre  ^Ur  du  papier  ^du  regijlres  avte  de  la  rofette. 

de  figure roodic  par  compartintens  en  manière  Rosette,  te  dh  encore  Du  cuivre  pur  &  dé^ 

àttok.Un^tXwttidU^lif»-tflUphttèdb  |mé  de  loiiit  fiihAanc*  ànogink  Oumté  . 

fait  m  Frmaci.  nfiae.  D»  ta  n^tltt. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Rofe  dts  Rosettf.  ,  efl  aulTi  Une  forte  dè'ciiaîèftiAllédk 

venu  &  du  compas ,  La  figure  où  Ibnt  marqués  rouge ,  qui  fert  à  peindre, 

les  trente-deux  ventt.  ROSIER,  l.  m.  Arbufte  qui  porte  des  rofes.  /îa^ 

kOSEr.f.PotflbndenTièMplMpeiitleiiioins  jMkkM6,Mt^  étU«Uanit.tU>S» 

kfgequeh  Rofière.  Si  queue  cil  migei^eft  é»  GmOm.  FUmkr  Slar^tirt.  UHt  1mk\ 

pourquoi  on  a  donné  à  ce  poiflbn  le  Mn  dé  une p.i'iijàde  dt  Tojters. 

Rufe.  Le  reAe  du  corps  elt  bleu.  RosiKft  sauvagE.  Voye^^  Églantier. 

IkOSÈ.  ad),  m  Qui  efl  de  couleur  rouge  &  ver-  ROSIÈRE.  (.  f.  Poiflbn  de  rivière  qui  n*a  pai 

.  fliàUe.  Il  n'a  a'uÉige  qu'en  cède  pluafe  ,  Dm  plus  d'un  demi  pied  de  loittueur.  U  reAèmkë 

~  wt  nfi.  .  a  h  brèmepourla  fimne  wi  corps. 

IlOSEAU.  f.  m.  !5orte  de  plante  aquatique  ,  dont  ROSSR.  (".  f.  Cheval  fans  force ,  lans  vigueui'. 

la  tige  eft  fort  liffe  &  ibrt  droite,  ordinnirc-  Vnt  vieille  roffi.  Méchante  roffe.  Je  ne  veux  point 

ment  creufe  &  remplie  de  moelle.  Rofeau  foi'  de  ce  cheval^  e'efl  une  roffe  ,  cej^  une  vraie  rojfe, 

iU  tfiiamt.  Coiaav  um  maifrn  Je  rofianx.  JDts  On  dit  proverbialenaem  iL  figurément ,  qi? A 

fi^^tuaix  it  nfiaux,  CUi  ^ fiib  eomm  itn  n'eji  fi  bon  Atvat  fia  n$  ^unne  mjfe ,  pour 

rojeau.  dire,  qu*!!  n'y  a  point  d'homme  fi  robufte,  fi 

On  dit  figiirément  d'Un  homme  mou  &  foi-  vigoureux ,  ou  d'un  efprit  fi  fort,  qui  ne  s'affoi- 

-  ble  qui  cède  facilement ,  qui  n'a  point  de  fer-  blifl'e  par  l'âge.  On  dit  dans  urt  feus  COtltrattt^ 

neté daa»  fcs  r41blutk>as>  que  Ctfi  im  n/uu  Jamais  boa  dmal  at  devint  rojfe.  • 

fmpdki  um  ma».  ROSSER,  r.  a.  Bittie  bien  quelqu'un»  JI/*  vwtr 

On  dit  aufTi  fïgurcment ,  qu'Z/a'Aommc  s'ap-  là,  je  te  rojferai liât»  Jlfiilrof4iPimf»Ùtnte,  Û 

.  putt  fur  un  rofeau  ,  pour  dire  ,que  Celui  en  qui  eft  popidaire. 

il  met  fa  confiance  ,  n'a  pas  la  fiuM»  IcClé-  RossÉ,  ÉE.  participe. 

dit,  l'autorité  de  le  foutenir.  ROSSICLER ou  ROSICLER.  f;  m.  Nom  d'une, 

kOSB-CROIX.  f.  f.  Nom  que  Foo  donna  à  une  mine  d'argeitt  ëu  NnM  »tt  qoi-pahlit  être  Ut 

.  certaine  feâe  d'empiriques  qui  prétendoient  mêmequeceUequeiKMisappelônseaCtaMpea 

pofTéder  toutes  les  fciences,  avoir  la  pierre  Mine  éarpnt  rougei  Elle  éft  encrMaùx  brilpr 

philofophale^  iMdlW  ks  bonomes  inuaoïr*  lans, dont  quelqueSi^Uttfotttnui^reoscoaii^. 

.  tels,  8(c.  me  des'  grenats. 

ROSËE.  ù  f.  Humeur  fbîche  8c  un  peu  épaifTe*  ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  de  paiïaee  qui 

.  om  tojnbe  le  matin  fur  la  terre ,  &  cpiî  eft  eau-  vient  au  printemps ,  âc  dont  le  dûnt  ett  fort 

lée  par  le  fi-oid  &  par  l'humidité  de  la  nuit.  La  agréable.  Petit  rofftgnol.  J'ai  oiS  ehànur  lèivfi^ 

.  roft*  du  matin.  Grande  Tojïe.  Rofèi  froide.  Douce  p'''ol.  Quand  U  roffi^nnl  a  dts  pct'us  ,  il  nê 

nfh.  Refit- d«  Mai.  RofieduiuL  Aller  à  la  ro-  chante  plus.  Il  chante  comme  un  roffignol. 

Jett  Akutre  ta  rofU  en  marchant  dans  un  prè.  On  dit  d'Une  perfonne  qui  a  la  voix  douce 

:  .JtteMtUtrJt  la  rofit.  On  voyait  U  nÛt Jkr  tu  6c  les  cadences  agréables ,  c^'ElU  a  tau  voixt 

•  hirimsi,fuit  Itsjleurs ,  fur  les  feuillet,  «w»  Um-  de  mfjîçnol,  an  gojter  de  rofftgnol,  qu'ett  «  étS 
,  thir  de  U  toile ,  Je  Li  cirt  à  la  rojee.  roffu^ioh  Jiiris  la  gorge.  Et  on  appelle  ironi- 

On  dit  figurémcntâc  proverbialement  d'Une  quement  &  populairement  \}n  int  ^  Un  rojji- 

comménjiti  •  ilkir» dans  Icsorgues  UB  jeu  quToaappelte 

msàà ,  fe  dit  ai^  dWàetmawiir  qui  iliaoïiB»  Lu  nDj^elr. 

fur  !;i  folle  du  cheval , quand  le  pied  a  été  pwé  • '•^-•pii  appelle  Rnfpgnol ,  Certain  infiniment 

•  à.  une  certaine  profondeur.  Paret  ce  pted  ,  dont  fé  fervent  les  Serruriers  pour  ouvrir  tou- 
atatte^^m  ja/qn*»  la  rojee ,  mais  a^slB^  fosplus  tes  lortes  de  ferrures. 

'■»éiiù,voia  «ittmMst  Itt  vmfimutmtgu ,  ROSSQU5.  f,  m.  Sorte  de  Uqueur  compoiii« 

ymu  eotrieida  fàngi.  .  dTéiti-dei^ /defuc're'Se^ quelques  parfuins; 

ftOSifi  DO  Soleil,  ou  RoREL.  f.  f.  Plante  ainfi  RofoHs  de  Turin.  Boire  Jn  rnjfulis. 

nommée  des  goâtteidreau  qui  tranfudent  des  ROSTRALE.  ad),  f.  Il  fe  dit  avec  ces  mots  »  Cï>»- 


ipolis  dç  lès  (miles ,  &  tombent  dans  leur  ca-  f^nne ,  colonne  ,  pour  dlt^  Âbi«ft 

.  vHé,«èQtai6ntqu'eUesibMt«iMbnn^^  .  proue» denaviie.      .  ' 

*  -]mr  les  phis  grande»  ftrdeiirsdnSolea;Ril»«ft  '  ■ . 

cordiale ,  pedorale alcxipharmîtque.  R'  'O  "T  " 
ROSERAIE,  f.  f.  Terram  qui  n'ert  plante  que dë 

Roficrs.  ROT.  f.  m.  Ventofité ,  vapeur  qui  fort  de  Tefto» 

ROSETTE,  f.  f.  Pethé  rofe»  U  n'eft  peint  en  mac  par  la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot.  Rot 

■'ufege  au  propre  ,maisîlfèdtt  au  figiireDecer^  ai^ ,  vrnaur.  Foin  un  rot ,  des  rots.  Les  bon- 

tains  ornemcns, de  certains  aiuftcmens qui  font  nctt  s  cens  évitent  de  fe  fcrvir  de  ce  mot. 

.  faiiw.  forme  de  petite  lole,  66  que  l'on  em-  RÔT.  1.  m.  Dufdti«Tiaode  rdàeà  1*  brodic 
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On  -ajlp^  ^'Vl  rtf/ ,  La  grolTe  viande  rôtie , 
'Conme  kmge  de  veau^diodoii',  &c.  Et  on  ap- 
.yeOe  Paitr&tymtmu  rôt^  Lespade(s>i  le$  per» 

»«irix  ,  bccafles,  béca/fines  >  ortolans ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &c  populairement  > 
■Ma/igey  fort  pain  à  ia  funtie  du  rôt  >  pour  dire , 
Être  témoin  d'uo  divertifflement  auquel  oo  ne 
peut  avoir  part. 

On  dit  proverbialement  >qi/'&!>  homme  efi 
~i  pM  &  à  rôt  dans  une  maijon  ,  pour  dire  « 
•qu'il  y  eft  fort  familier ,  au'il  y  hanto  ,  qu'il  y 
i  matin  &  foir.  Il  eft  " 


dii  llyle  familier 
lÔT  t  Te  dit  auffi  dans  les  fieftins  &  dans  les  gra»- 
dessables  ,Du  (ërvice  qui  fuit  immédiatement 
telul  des  potages  &  dey  entrées:  &  il  fe  dit  éM- 
lement  en  maigre  &  en  gras.  On  vmt  dffin' 
virit  rot.  On  ta  eS  au  rôt. 
COTATION,  r.  r.  TenBedeHnrfiqae.  Mouve- 
mMt  circulaire  d'un  corps  qintoiiniB  tat  ïm- 
inêoie.  La  rotation  de  la  ttrrt  amUmr  it  fin  axe. 

Les  Anatomiftes  Lippcllent  Rotation ,  Le 
nioitvemcnt  cnrondqiii  peut  être  exécuté  par 
certaines  parties  du  corps. 
ILÔT-DE-BIF.  f.  m.  La  partie  4e  derrière  d'un 
mouton ,  d*nn  agneau ,  d'un  chevreuil ,  &c. 

tju'on  Icrt  rotic. 
ROTE.  (.  {.  Jurididion  de  Rome,  compofée  de 
donxePoâçursEcdéfialliques,  nonniiés  Au- 

«^■llMPkl''''^^*^^  pris  dans  les  quatre  Na- 
tiOM  ifitafie,  France ,  Efpagne  &  Allemagne. 

Il  y  en  n  huit  Italiens;  favoir  ,  trois  Romains, 
un  Tulcan  ,  un  .Viilanois ,  un  Boulonois  & 
un  Vénitien  ;  un  François ,  deux  Efpagpols  ic 
un  Allemand.  Lês  JéeifrnsdtURotttAiwrum 
f  rôtis  à  ta  Rm.  :  . 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot.  Cefl  un  vilain.  Une 
fait  qui  riHcr.  On  évite  de  s'en  fervir^ 

ÉOTI.  1.  m.  Viande  rôtie.  //  a  êonfamdnrMi 
'^4mu.Qfi.<f/frvi^  rôti. 

ROTFE.  f.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fût  t&&t 
fur  le  gril  ou  devant  le  feu.  Ront  au  vin ,  à 
rkuiîc ,  au  beurre.  Il  fdul  mtttrt  une  rùtu  Joui 
eesbtiajfcs  ,foui  cis  grives. 

ROnN  ou  RATAN.  t  m.  Rofeandeslodec  que 
l'on  fend  pour  en  fiûre  des  neables  de  canie* 

RÔTIR.  V.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  k  la  bro- 
che en  la  tournant  devant  le  feu.  Rôtir  de  ta 
viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  gruid  £bv« 
que  Ct^  un  finit       nnhm^j  àriàrhmf. 

On  dit  auflî  proverbialement  &  figurémcnt 
d'Un  homme  qui  n'eft  propre  à  rien  ,  qu'// 
ntflbon  ni  à  rôtir,  ni  à  bouillir. 
I  U  ic  ^rend  auffi  pour  Ghllcr  ,  faire  cuire 
..^  k  eril.  Fait»  rtnu  dt  là  viande  fwr  le  grîL 
Faire  rôtir  du  poifon  fia;  h$  d^utonit  Fàkt  liw 
du  pain  fur  (t  f^L 

11  fe  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
chofes  qu'on  tait  cuire  dans  la  braife  &  dent 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marrons. 

Ça  dit  anffi  ,  Rôtir  au  four ,  pour  dire  $ 
Faire  cuire  h  viande  dans  le  four. 

On  dit  figiircmcnt  d'Une  perfonnc  qui  fe 
chauffe  de  trop  près  ,  ou  qui  eft  toujours  au- 
près du  feu,  qiC Elle  fe  rôtit. 
R6rat,cft  aiiGi  neutre»  O»  a.ads.Jas  piuibtt 
râôr.  Prtmt  pude  que  ta  viande  ne  rétigi  m>p. 
Il  di  aum  réciproque.  Le  fouptr  fe  rôtit  trop. 
J^àjiK ,  lé  dit  auffi  De  l'effet  que  caufè  la  trop 


aôif ,  quelquefois  netitre  ,  quelquefois  Tecî-; 
piroque.  //  a  gtli  cette  nuit  i^ie  /aleil  vient  à 
donner  inmnunant,  it  réâm  lom  itt  hwgebnt 

des  vignes  y  toutes  les  feurs  des  herhts.  CV  for:t  dit 
fahUs  bràlans  ,  tout  y  ràiit.  Q^ue  JiUtes-volu  là 
au  foltil  à  rôtir  i'  Mettez-vous  à  fomtnf  l'iUf 
Vtms  rôltjji[.  Il  fe  rôtit  au  foltil. 

On' du  proverbialement.  Rôtir  it  Mnii 
pour  dUre,  Paffcr  fa  vie  ou  plufieurs  années 
de  (a  vie  en  quelaue  emploi ,  lâns  y  acqué- 
rir une  grande  conlidération.  "j**  Awy-Wiytf 
qu'U  rôtit  le  balai  à  la  Cour, 

On  dit  encore  d'une  coquette  qui  a  vietlB 
dans  l'intrigue,  dans  la  galanterie»  ^EOm 
long-temps  rôti  le  hàlaî. 

On  dit  auiTi ,  Nous  avons  bien  rôti  U  balai 
enJèmbUf  pour  dire^  Nous  avons  ùài  bien  des 
parte  M  plaifir  eoMnUe.  H  cA  finnilier* 
Ron,  IC.  participe^ 

RÔTISSERIE,  f.  f.  Le  lieu  oh  les  Rôtiflcura 
vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir. 
yiUer  à  la  rôtiûirie  chercher  quelque  ckofe  ^ur 

fouptr.  La  rât^m  Mt  Hm  §Kmk  dt  vumit 

^dejMtn 

ROTISSEUR,  EUSE.  f.  Cdui,  celle  qui  vend 

des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôrir.  Maître 
rÔù^èuT.  Garçon  rôlijjeur.  Il  y  a  grand  nombre 
êt^U§tlin  dans  cette  rue. 

On  «ppell*  Rôi^  mhUmef  Un  Rj&-: 
tdiènr  qni  vend  8t  fimmit  les  vmdes  hrw 

dées  prêtes  à  rôtir  ,  mais  qui  ne  les  vend  point 
toutes  rôties.  C't^  un  ràtîffiur  en  blanc 

ROTONDITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  mOi 
U  ne  i^caiploiieginère  ouTea  plaiûatetick 

ROTULE,  f.  £  Tome  ^Ànatomie.  Ctà  và  o« 
placé  antérieurement  fur  l'articiilnion  du  fé- 
mur avec  les  os  de, la  jambe.  lin  iu  rotuU  uifjie^ 

ROTURE.  (.  f.  État  d'une  perfonne  ou  d'un 
.  béritige  qui  n^eft  pas  noble.  ^  ^iWidkiuik 
rotuft.  On  M  a  prouvé  fit  rotai.  Tant  en  ro- 
ture. Ce  n'efi  pas  un  fief ,  une  Jagneurie ,  c'eji 
une  roture  ,  «  n'ef  qu'une  roture.  Poffêdcr  tit 
roture. 

ROTURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'eft  ras  noUe.; 
Somme  romier.  Femme  rotm&r*'  Féntttt$  ro^. 

.  OUriire.  Biens  roturiers. 

Il  ûgnifie  aidlî  ,  Qui  tient  tlu  roturier,  qui 
.  n*a  rien  de  noble ,  qui  eft  groiTier.  Cet  homme 
n  foir  rottuier  t  ia  miiu roturière.  Us  mmjmy 
Ut  façons  rotmOres^ 

II  eft  auffi  fubftantif.  Cefi  m  Htmir,'0lt 
met  Us  roturiers  à  la  taille.  .  . 

ROTURIÈREMENT.  adv.  À  la  manière  des  ro- 
turiers ,  félon  l'état  de  la  roture.  //  n^y  a  ni 
.  ftf,  ni  feigneurie  à  tette  terrOy  tiU  fi  doit  pm^ 
I  tager  roturiirement. 

Il  ^nifie  auffi  t  D'une  manière  baffe  6c  igno*. 
Me.  wr  imiM4À  fonfirow^^nmait* 
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ROUAGE,  f.  m.  coUeaif.. Toutes  tes  roues 

d'une  machine.  Tout  le  rouage  de  ce; te  machin* 
eS  rompu.  Il  faut  raaommoder  le  rou.i§e. 
ROUAN,  adj.  U  n'a  d'ufage  au'au  mafculin 
ic  en  parlant  des  chevaux  dont  le  poil  eft 
mété  de  blanc  ,  de  gris  &  de  fcai.  Si  lo 
bai  mélange  eft  doré  ,  ou  fi  au  lieu  de  poils 
bais  le  mélange  eft  ibroK  de  poils  alvans  , 

■        '       *  8,OyA«T4 
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ROUANT,  ad].  Terme  de  BlliiMl.  JD  hékDn 

paon  qui  ctcnd  lâ  queue. 
ROUANNE,  f.  r.  Inflrumenc  dont  les 

des  Aides  &  les  Marchands  de 

pour  marquer  les  tonneaux. 
ROUANNER.  v.  a.  Marquer  «vec  b 
RouANNÉ ,  ÉE.  participe. 
ROUANNETTE.  f.  f.  bArament  dont  les  Chaiw 

peDtkn&iiErventpMir  marquer  les  bois. 
ROUBLE,  f.  m.  Monnoie  d'argent  de  Ruffie» 

c|ui  vaut  environ  fcpt  livres  de  Frauoe.  Ceft 

auiE  une  monnoie  de  compte. 
ROUCHE  f.  f.  Terme  de  Marine.  Carcaffc  d'un 

'vaiffeau  fiir  le  cbntier  lias  mâture  8c  Hêos 

nuiMBuvres. 
ROUCOU.  f.  m.  Pâte  d'une  odeur  d'iris  ou  de 

violette ,  qu'on  nous  apporte  de  la  Caïenne. 

Lt  meou  tft  tn  ufagt  tn  Juéalecine  &  en  Teinture. 

■  On  eppelle  suffi  JltoiKUK,  La  plante  qui  four- 
nît cette  pAte. 

ROUCOULER.  V.  n.  Il  ne  fc  dit  qu'en  parlant 
du  l'on  que  les  piecons  font  avec  le  goficr. 

ROUE.  £  f.  Sorte  de  machine  ronde  &phief 
qui  en  tournant  fur  fou  eâieu  >  ièrt  «u  mou- 
vement de  quelque  diole.  Rout  de  ehamtte. 

RlHUiL  Citrrojlc.  Les  ro::cs  Je  Jevant.  Les  gran- 
des roues.  L<s  routs  dt  Jcrriire  d'un  carrojj't. 
Le  moyeu  ,  les  rais  ,  Us  rayons  ,  tes  jantes  ,  Us 


R  O  U  6j7 

On  appelle  Roadte  Je  veau ,  Une  partie 
de^Ia  cuiirc  d'un  veau  coupée  en  tnTCrs,  & 
qut  par  là  cit  de  ligure  ronde. 
ROUER.  V.  a.  Punir  du  fupplice  delà  lone.  On 
r2î^  1?^  On  l'a  condanni  à  être  roui  vif. 
On  «lit  figurémcnt ,  Rouer  un  homme  Je 
eoaps ,  de  coups  de  hito» ,  pour  dii«.  Le Jmc- 
tre  exceflîvcment. 

On  dit  auffi  par  exagération ,  qu'Cr»  homme 
aptnftitrenuiy  çplUje fera  rouer ,  pour  dire, 
quTI  a  penfê  «tre  écn(c  ,  qu'il  fc  fera  écrafer 
entre  des  roues ,  ou  fous  les  roues  d'une  char- 
rette ,  d'un  carroffe.  N'ûvanccifus  ,  tfousvati 
fini  rouer.  Il  a  ftenfi  être  roue. 

On  dit  figurement ,  Être  roui  de  fatigue ,  ou 
fimplement,  Art  roué ,  pour  dire ,  Être  telle- 
ment fatigué  ,  qu'on  crf  prefqu'à  demi  rom- 
P">  &  qu'on  a  peine  à  le  remuer.  Le  trot  de 
ee  cheyal  m'a  roué.  Les  cahots  de  cttucharrttu 
r ont  tout  roué.  Ilu  couche  fur  U  dître  ^  U  tn  efi 
tout  roui.  Je  fms  tmu  mui  tFavmr  ité  dans  U 
coche.  I!  eft  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit,  Rotur  m 
câku ,  ur.e  manœuvre  ,  pour  dire  »  Hier  un 
câble ,  une  manœuvre  en  fond  ,  en 
Roué  ,  ÊE.  participe. 

En  Vénerie,  il  fe  dit  Du  bois  da  cof, 
lorfqu'il  eft  ferré  &:  peu  ouvert. 


ha«d^,  Uscbmd!unf  riue.  Femr\  emhLue  „  'J'iï'i      '"'^  ^  P'^"  " 
des  maes.  EtiO^  des  roues.  Pouffer  i  lu  roue  '^^y^T^-  >•  m.  Mach  .ne  à  roue ,  qui  fttt  A  filer. 

pour  tirer  une  ckarrirc  J'stn  mauvais  pas.  Un  routt  à  fier  de  Lt  foie  ,  ' 


ifiUrda 


On  dit  figurémcnt  6c  iamilièren(ent ,  Pouf.      ^  ^          f^^"*  à  fier  de  la  torde, 
fer  i  U  rout  ,  pour  dire ,  Aider  à  quelqu'un  Roi'FT  ,  en  perlant  De  certaines  armes  à  feu 

^      -    ^  —  ««ha     *■  AnaaKA         1 1     mm  ^  1   e\r%*\9      ^ —  -  ■        -*  -  ^     t  .m  .... 
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à  xéuffir  dans  une  a&ire.  U  nt  feroit  jamais 
■venu  i  bout  de  cette  agiùn  t  U  nt  femt  pas 
parvenu  oà  U  ^»  fi  m  tel  n'eût  fouf^  a  lu 

roue. 

U  fe  dit  auflî  Des  roues  des  machines.  Roue 
'dtune  hort^gt*  Roue  duut  poulie.  Roue  dunt 
grue.  Roue  de  mmdm.  Roue  dentiUe.  Rmu  tri- 

ntlit.  Roue  dz  rcncdrjri. 

On  dit  >  quX Vj  paon  ,  qu'wj  co<j  d'Inde  fait 
Jn  mut.  Quand  il  déploie  fa  queue  en  rond. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Roue  de 
€âMt,  Un  cerdeoacetceinqnVxiâtt&ireà 
mcftbiepour  le  plier.  On  dit  nuiTi ,  Pli  de  cibU. 

On  dît  figurément ,  lÂ  roue  de  lu  jontmt , 
pour  fignifier ,  Les  révolutions  &  les  vicilTi- 
tudes  dbins  les  événemens  humains.  Les  uns 
montent ,  tes  antns  détendent ,  ainfi  va  la  roue 
de  la  fortune.  Et  dans  ce  fcns  on  dit ,  Être  au 
haut ,  au  plus  haut  de  la  roue ,  pour  dire ,  Être 
dans  une  grande  élévation  ,  dans  une  grande 
profpérite.  El ,  Être  au  tas  ,  au  plus  ias  de  la 
roue^  pour  dire ,  Être  dans  ranaiflèraent  6c 
dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
.  chofe  fort  inutile,  qu'£//«  fert  comme  une  àn- 
quiime  roue  à  un  chariot. 
ROVE  ,  iè  dit  aiiifi  d'Un  fuppllce  qu*on  <»t  faoS- 
frir  aux  aflaflîrs ,  aux  voleurs  de  grands  che- 
mins ,  &c.  oii  après  avoir  rompu  les  bras , 
les  jambes  &  les  reins  au  criminel ,  on  l'at- 
tache fur  une  roue  pofêe  fur  un  poteau.  Ce 
*nmt  mérite  la  rout ,  va  i/o  roue,  Laiffir  expirer 
m  criminel  fur  la  roue.  Condamné  à  la  roue. 
ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines  chofes 


dont  on  ik  îontkt  autrefois  ,  lignifie  ,  Une 
petite  roue  d'acier  ,  qui  étant  appliquée  fur 
la  platine  de  l'arquebule ,  &  nicnréc  avec  une 
clef ,  fait  du  feu  en  fe  débandant  fur  une 
pierre  de  mine.  Rmm  tarfuih^  Jirjuetrft 
à  roitet. 

On  appelle anIG  Rouet,  Uo  osidedebois 

(|ui  fc  met  au  fond  d'un  puits ,  &  fur  tag^ypl 

s  élève  la  maçonnerie. 
ROUGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ci\  de  couleur  fem- 
blable  à  celle  du  feu,  du  fang  ,  6cc.  Avoir  let 
lèvres  rouges ,  les  jouis  rouges.  Être  muge  erm- 
mt  du  feu.  Rouge  comme  un  co.j.  Rnuge  comme 
un  Chcrui'in.  Rouge  comme  une  ccrevijfe.  Avoir 
le  ne-  roni^e ,  tes  yeux  rouges.  Une  rougt  trogntm 
Cet  homme  devint  tout  rouge  de  colère.  Cuivre  rou- 
gt, Rofes  rougis,  fin  rouge.  Fraifes  rouges.  Q. 
'î/"  »  8''ofi^^i"  rouçes.  Œilltis  rouges.  Drap  , 
ratine  rouge.  Robe  rouge.  Œufs  rouges.  Encre 
rouge.  Perdrtx  rouge ,  qui  a  Us  pieds  &  U  bte 
rouges.  Ane  rougt.  Chapeau  rouge.  Calot*  rouge» 
On  appelle  Fer  rouge,  AMtf  roi^,DnRr 
enflamme,  qui  cft  devenu  rouge  au  fou.  On 
dit  dans  le  même  iens ,  Des  louUts  rouges  , 
pour  dire ,  Des  boulets  de  canon  qu'on  tait 
rougir  avant  que  d'en  charger  le  canon,  & 
qui  mettent  le  fou  aux  matfires  combuffiMes 
qu'ils  frappent. 

On  appelle  Rouge  hord.  Un  verre  plein 
de  vin  julqu'aux  bords.  On  dît  pluS  COmmu^ 
nément ,  Boire  à  rouge  bord. 

On  dit  proverbialement ,  Rouge  au  foir  , 
blanc  au  matin  ,  la  jotemie  du  pèlerin , 
pour  dire ,  que  Le  Ciel  rouge  au  (oir ,  &c 
Diane  au  matin ,  prâkge  im  heau  temps. 


coupées  en  rond.  Rouelle  de  citron ,  de 

me,  de  beuerave.  Couper  dts  toncomirts  par  RouGE,  eil  auffi filbftantif,  &  fignifie,  Cou- 

"""^  leur  raNg&  Btan  ronge.  Rouge  vif,  ielatoM, 
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JtKigtirun  ,  finci.  Mûl^  fdb  ,  d&imt.  RoH» 
«  noirâtu.  Rougt  tramtip.  JiMigt  ^itûriatêk 
Rottgt  fanguin.  Drap  tant  tu  ftfgt-  LorfqW 

la  honte  ou  la  colère  fait  monter  le  fang  au 
vifagc ,  on  dit ,  que  L(  roni^t  monte  au  vifagt. 
EouGE  ,  fe  dit  auili  d'UiK  l1|]ll'c  (te  fard  que 
ks  femmes  fe  mettent  lut  le  vifagc ,  pour 
avoir  plus  de  couleur.  Rouge  d'Efpagne.  Un* 
feuille  J4  roti^e.  Unt  femme  qui  mti  Au  rcu^e.EUt 
a  toujours  du  rougi  fur  U  v  'îfugc.  Lt  rou^i  giite  U 
teint. 

ROUGE,  r.  m.  Sorte  d'oifeau  de  rivière ,  qut 
ftflcmble  î  un  canard  »  &c  qui  a  les  pieds 
roii|;cs.  Ceft  luffi  le  nom  tfuiie  e^èce  de 

poiiVon. 

ROUGEÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
fOuge.  Vor  faux  itviuu  rougtdtrt.  La  Lune 
&mt  roBgtJtrt.  Lt  umps  tfi  nupâtt*. 

ROUGEAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  :i  n:tTtirc![e- 
ment  le  vilîigc  routée ,  un  peu  h.uit  en  cou- 
leur, lltft  rou^utud.  \\  e(l  familier. 

n  eft  auffi  fuoftantif.  Un  gros  rougeaud.  Une 
wroS*  nupauit.  Il  eft  familier. 

ROUGE-GORGE,  i.  ou  Petit  oUèau  qui  a  h 
gorge  rouge. 

ROUGEOLE,  f.  f.  .Sorte  de  maladie  éjjiJcmi- 
que,  qui  vient  communément  aux  entàns, 
«  crnre  des  rougeurs  au  vifage  8c  par  tout 
le  corps.  //  a  eu  la  rougatle,  Uy  u  M»  dt  U 
rougeole  en  noue  ifuartU'. 

ROUGET,  f.  m.  Sorte  dcpoiflbn  de  mer,  dont 
latite&Ies  nageoires  font  rouges.  Le  nugu 
a  la  dtnir  ftrmt. 

ROUGEUR,  f.  f.  Couleur  rouge.  La.  rougeur  da 
jouts,  dti livrer,  La  row^iurlui  efl  montée  au  vifa- 
gt. Cette  eau  ef  bonne  ^'our  ôter  les  rougeurs  des 
yeux.  La  rougeur  du  Ciel,  quand  U  foUU  ft 
eouehe  ou  fi  Ûve .... 

Il  (ignifîc  quelquefois  Une  tache  rouge  qui 
vient  au  viiage.  //  lui  ejl  venu  des  row^cun  au 
front.  Elle  a  des  rougeurs  au  vifav,e.  Il  m'ejl 

'  venu  une  rougeur  à  la  joue.  £lle*fifujttU(Utx 
rougeurs, 

ROUGIR.  V.  a.  Rendre  rouge.  Rouglrun  pl.m- 
cher.  Rougir  une  porte.  Rougir  un  livre  fur  U 
tranche.  Rougir  un  train ,  des  roues  de  carrojje. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  dTeav  ,  qnPlif  «c  fait 
que  rougir  fon  eau. 
X  II  eft  aurti  neutre  ,  &  fignitic ,  Devenir  rou- 
ge. Les  ctrifes  rougi ffent ,  commencent  i  rougir. 
Faire  rougir  un  fer  dans  U  feu.  Faire  rougir  la 
peUe. 

On  dit  auflî ,  qu'Ww  fille  rougit  auffttôt  qu'on 
lui  parle.  Elle  répondit  en  roupjfant.  Rougir  de 
hont:  ^  Je  l'u.leur.  Rougir  de  coUre. 

On  dit  encore  figurément ,  Rougir ,  pour 
dire ,  A  voir  honte ,  confiiûon.  //  n'a  fait  qtie  et 
fu'U  deveùt ,  U  n'en  rouf^a  peinu  II  nt  fera 
jamais  roupr  fis  partns.  Il  Jtvroit  rougir  de  fa 
mjuvaife  conduite.  Il  ne  fait  ce  qut  ce^  qut  de 
rougir.  Il  faiUrougir  de  commettre  Jes  Joutes,  €r 
aon  di  ks  «mur. 
ROVGI ,  lE.  partidp& 

On  fippclle  De  ttm  reugie ,  L'eau  où  il  n'y 
■  que  tort  pou  (le  vin.  //  ne  boit  que  de  Veau 
rougit.  Ce  nef  pas  là  du  vin ,  ce  n'ejî  que  de  feau 
roupie. 

ROUILLE,  ù  f.  Efpèce  de  crafle  lougeâtre  qui 
le  feriM  fis  la  partie  du  ftr  ta  pfais  expoiiSe  A 
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IVur.  LarowUWnuB^fthJ^.IlyMftitmiH^ 
de  rouille  fur  fis  armes, 
R0VILU ,    tetmea  de  Botamque ,  ft  dit  d'Une 

maladie  qui  attaque  k-s  tiges  &  les  feuilles  de 
pluficurs  plantes.  Elle  s'y  manifcfte  par  une 
fubllancc  de  la  couleur  du  fer  rouillé  qui  {^at- 
tache aux  doigts,  &  fe  réduit  en  poufîièrc 
^mnd  on  toucne  la  partie  de  la  plante  oii  elle 

s  c([  formée.  Ces  froments  font  charges  de  rouille. 
ROUILLER.  V.  a.  Faire  venir  de  la  rouille.  L'hw 
midui  ,  Ceau  nuûUe  it  fer. 

Il  eft  «ulfi  rédpioane.  I«>ir  fi  rouille  «£- 
Jhnent.  il  a  Uàgl  rouiutr  fa  armes. 

On  dit  figurcmcnt,  que  L'oifi  eiJ  rouille Tef- 
prit  ,  que  le  goût  ,  que  Cefpnt  Je  rouille  dans 
l'oifivttt.  Qt  hmine-ià  àie»  nmtti  dam  U 
Provtntu 

RootLLi,  £e.  participe.  Dtt  armes  rotùUjes,  De 

viiux  pifolets  tout  rouit  lès.  Il  fc  dit  anffi 
plantes.  Orge ,  avoine  routUée. 

ROUILLURE.  f.  f.  Effet  de  la  rouiUe. 

ROUIR.  V.  a.IIiiefectitquePnQa8cdu 
chanvre  ane  f  on  Mt  tremper  dans  Peau ,  afin 
que  les  filets  fe  puiflent  facilement  fcparcr  de 
la  partie  ligneuie.  Rouir  du  lin ,  du  chanvre. 
Faire  rouir  du  lin.  Le  chanvre  ne  rouit  pas  b'un 
dans  Ctau  collante.  Rouir  eft  neutre  dans  ce* 
deux  deniters  exemples. 

Roui  ,  ib.  participe.  D$t  fia  mn.  Zhs  Autm 
roui. 

On  dit ,  que  De  la  viande  fmt  le  roui  ,  pour 
dire,  quElieaun  mauvais  goût,  qui^^entdfli 
h  nal-proprcté  du  vafe  oh  elle  a  été  ciûte. 

R  OU  L  ADE.  f.  f.  AÔIon  de  rouler  de  haut  en  bas; 
Nous  avons  fait  uru  belle  roulade.  Il  eft  familier. 

Roulade  ,  en  termes  de  Muilquc  ,  fe  dit  Des 
agrémeas  q<ue  la  voix  fait  en  roulant.  Ce  thaam 
ttur  faàt  de  belles  roulades, 

ROULAGE,  f.  m.  Facilité  de  rouler.  Aplanir  ItM 
chemins  pour  le  roulage  des  voititres  ,  du  cantHU 

ROULANT  ,  ANTE.  adj.  Qpn  lOde  aiffiiieDtil 
Un  carroft  bien  roulant, 

OndttadB ,  qii^fii  komme  a  wt  carroffebiaâ 
roulant ,  |xiur  dire ,  qu'il  a  un  carrofle  bien 
entretenu.  Et  on  dit ,  (^xx'Un  chemin  ejl  roulant  ^ 
bien  roulant ,  pour  dire  ,  qirïl  eft  beau  tt  COm- 
mode  pour  le  charroi. 

On  appelle  Chmfi  roulante ,  Une  voiture  à 
deux  roues ,  traînée  par  un  cheval  de  brancard. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie  ,  Fai/^ 
feau  roulant,  veine  roulante ,  Un  vailTc.iu  ,  une 
veine  qui  vacille ,  qui  change  de  place  quanci 
on  met  le  doigt  deflus.  On  a  de  la  peine  à 
gner ,  parce  que  fes  vaiffeastx  font  roulans. 

ROULEAU,  f.  m.  Paquet  de  quelqtie  chofe 
qui  eft  roulé.  Un  'ouiau  de  piipier ,  de  parche- 
min ,  de  ruban.  Un  rouleau  de  tabac.  Un  rouleate 
de  louis  etor. 

Rouleau  ,  eft  aulS  Un  gros  bâton  rond  ferrant 
à  divers  ufages.  Rouleau  de  Patiner  pour  itest' 
drelapdic.  RoitUdu  d<Cotroyeur  pour  préparer 
pour  corriger  le  cuir  &  U  rendre  uni,  lioultau  de 
ImAn  fOUr  lifftr  le  linge  ,  &c. 

On  appelle  aufii  Rouleaux ,  Certaines  piè- 
ces de  bots  rondes ,  fur  lefqudles  on  6it  rouler 

les  lardciuiv. 

On  appelle  encore  Rouleaux  ,  Certaines 
pierres  en  forme  de  cylindre  ,  dont  les  Jardi- 
niers fe  fervent  pour  i^laoir  les  allées  dans  les 
^rcCni; 


Digitized  by  Google 


R  O  U 

ROULEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce  qui  rou> 
le.  Lt  ntdimuaiu  tarrojfe  fait  grand  bruit  fur  It 
pavt. 

Roulement  »  co  Mufique  >  fe  dit  De  plufieurs 
ton»  diîéreas  pouiTés  d'une  mSme  haleine  , 
ibk  en  im>iititt,  ibk  en  ddocndant. //>Su(  if 
fin  ètuix  mttttmnSf  dt  lomp  ntdantiu.  Btau 
ntttmttti  Je  \  oix. 

On  appelle  Roulanent  d'yeux  ,  Le  mouve- 
ment par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  côté 
£c  d'autre,  en  forte  que  la  vue  parait  ésurëc 
//  fittjou  dts  ipimaeu  &  du  nmemtas  tytax 

d'un  vrai  pojJcJc. 
Roulement,  fc  dit  auflî  en  maticre  d'habilic- 
mcnt ,  en  parlant  Des  bas  retrouflcs  fur  la  cu- 
lotte >  de  manière  (pt'iU  font  une  e^ièce  de 
bomlet  antoor  dn  çeoon.  £f  radSniait  ift>Sf  faf 

tfl  toujours  bien  fait. 
ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  une  chofe  d'un  lieu 
à  un  autre  ,  en  la  failant  tourner.  RouUr  une 
ioiUt,  RouUr  du  pitms  du  haiu  d'ua*  taonu- 
pte.  Rmtltr  m  tonnum. 

On  dit ,  St  rouUr  fur  therhe  ,  Ji  rouUr  fur  un 
lu  ,  pour  dire ,  Se  tourner  de  côté  &  d'autre 
étant  couche  fur  l'herbe  ,  fur  un  lit.  Et  on  dit 
figurémeot  d'Un  homme  fort  riche ,  qu'//  fe 
rouh  fur  for  &  fur  Cargmt, 

On  dit ,  Rouler  Us  yeux ,  pour  dire ,  Tour- 
ner les  yeux  de  côté  6c  d'autre ,  en  forte  que 
la  vue  p;)roît  égarcc.  U  roulait  les  yeux  comme 
un  podidè.  On  le  fait  auffi  neutre.  Ltsytuxbù 
mdotent  dans  la  tiu. 

On  dit  populairement ,  R^^dtr  tmoffe ,  pour 
dire ,  Avoir  un  carrofle  à  foi.  Avte  ceat  fuccef. 
JÛn  ,  avec  cti  emploi  ,  il  roulera  bientôt  carroffe. 

RouUr  fa  vie,  limihe  âgurément ,  Pafler  <a 
vie*  Aqinondh  d^Jn  homme  qui  paiTe  fii  vie 
dans  une  fortune  médiocMy  ûôs  etieoî  pau- 
vre, ni  trop  aifé ,  qctBnmttdoutMmtfiivU. 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui  mène  une  vie  aflez 
pauvre ,  allez  malheureufe ,  qu'//  rouU  fa  vie 
tomme  il  peut.  11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figuréjneilt»  RMdtr  d»  grands  deffuas 
■  dMU  fa  tbe ,  pour  dire ,  Méditer  de  grands  def> 
feins. 

Rouler»  fignitic  auiTi,  Piler  en  rouleau.  Aou- 
Urtui  labUau,  une  piicc  tTÙvfitmn  papier. 

On  dit  suffi  «  iZoM/kr  itf  Aif ,  pour  dure ,  Re- 
trouflèr  le  hatt  des  bas  fur  la  culotte,  dema- 
lïicrc  qu'ils  fàffent  une  efpècc  de  bourlet  au- 
tour du  genou.  //  n'a  pas  bien  roulé  fis  bas. 
RpvuatjCftauffi  ne\itre,  &  fignifîc ,  Avancer 
en  tournant.  Une  touU  qui  rude.  Une  voiture 
qui  route  aifhnent.  Une  ptbiu  dt  neige  gropt 
en  rouLmt.  Il  tomhji  &  roula  du  haut  en  bas  du 
degré.  Les  jiots  roulent  fur  U  gravier  ,  fur  U  fu' 
,  tu.  Le  Soleil ,  les  J0rtt  qui  rouUnt  fur  nos  tha. 

On  dit,  piilt  fûtiim  milir  ^  pmardire, 
.  qtie  Le  chemin  eft  beau  pour  le  carroflb  * 
pour  le  charroi. 

:  On  dit ,  Faire  rouler  la  'preffi  ,  pour  dire  , 
Faire  imprimer  des  ouvrages.  U  eft  fitmiBer. 
,  Qû  dit  fîgurément ,  e\\x  L'argent  rouUdmt 
.  mtmaifon  ,  pour  dire,  que  L'argent  y  eft  ea 
abond.incc.  Et  on  dit ,  que  L'argent  roule  dar.s 
un  pays ,  pour  dire ,  que  L'argent  circule  dans 
le  commerce ,  qu'A  piflb  fréqUBBUMt  d\ne 
inaia^à.ravtre. 
.    'dn  .<bt  ^gnrélMnt  ,  (fx'Une  converfaàon  , 
m  difcours  ,  un  livre  ,ét,.twUfiinÊflêt^mth 

Tome  U. 
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«ÛK  ,  pour  Hit,  que  Cen  eft  le  principal  fujet; 
On  (fit  anfC  figurément ,  Tout  nuU  là^gus^ 

pour  dire  ,  que  C'eft  le  point  principal ,  faClk 
re  principale  dont  tout  le  reûe  dépend. 
On  dit  encore  figpiéiMat ,  ^^Vne  aWairt 

abandonnée  a  les  foins. 

Rouler,  fcdit  De  plufieurs  [)erronnes  qui  ont 
-  quelque  commandement  ,  quelque  fcance  al- 
ternativement l'un  après  l'autre.  Un  telrùiUê 
amMitai.JbroHUiumfiitttk.EtVùa^tf  que 
DttRipitmsmilaitmruaeypoaeûae  ,qirI1s 
font  delà  môme  création  ,  qu'ils  ont  le  même 
rang  ,  &  qu'alternativement  ils  fc  priment  les 
ims  les  autres. 
Rouler  jfo  dit  en  tennes  de  Marine ,  d'Un  vai£^ 
ictn  qui  étmagité  par  les  vagîtes,  lorfque  h 
mer  eft  grofle  ,  penche  beaucoup  d'un  côté  , 
&  puis  auâitôt  de  l'autre.  Le  vaiffeau  fut  long- 
temps à  nt  foin  furouUr.  On  du  aufH  ,  Nous 
roiddints  tOÊitt  UiuM^  pour  dire^  Notre  vai£>, 
iêau  «nda. 

Rouler  ,  fignifie  Hgurémcnt ,  SulifiHer ,  troOi^ 
ver  moyen  de  fuhfifter.  //  n'a  point  de  hien^ 
mais  il  ne  laiffi  pas  de  rouUr.  Il  laule  i&igçmm 
Cefi  lui  qui  fait  rouler  urne  la  uuùfon. 
Rouler  ,  figmfie  encoie  figuiéuiau  ,  Errer  ; 
fans  s'arrêter  en  lui  lieu.  U  y  a  long-temps  qu'U 
rouit  par  le  monde.  Il  a  rouU  dans  toutes  Us 
Cours  des  Princes  de  UEurope, 

On  dit  figurément,  MilU  penfces  di^irtntes 
bu  rouUru  élans  l'efprit ,  pour  dire ,  Lm  paffent 
&  lui  rcpaiTent  dans  l'efprit ,  fans  qinl  iêt*. 
rête ,  fans  qu'il  fe  fixe  à  aucime. 
Roulé  ,  ée.  participe. 

ROULETTE,  f.  f.  Elpèce  de  petite  roue  de  bois; 
de  fer ,  ou  de  cuivre ,  fcrvant  ik  faire  rouler 
h  petite  machine  oii  on  l'attache.  Et  c'eft  dans 
ce  fens-  qu'off  dit ,  Une  roulette  f  enfant ,  en 
parlant  aUnKi machine  rmilantc,  où  de  petits 
enéutt  iê  tiennent  debout  fans  pouvoir  tomber. 

D  le  «fit  aufn  d'Une  forte  de  petite  chaife 
à  deux  roues,  dans  laqueUeenvaparlaviOe* 
en  fe  feilânt  tirer  par  un'hoRinie.  ABir  par  £t 

ville  dans  une  rJuletie. 
Roulette,  fe  dit  aufïi  d'Une  efpècc  de  petite 
boule  de  buis ,  de  fer ,  ou  de  cuivre ,  fervant 
i  faire  rouler  le  lit  ou  le  âuieuil  auquel  oa 
Fatuche;  &cfeftdans  cette  acception  quTon 

dit ,  Un  lit  à  roulettes.  Un  fauteuil  a  roulettes. 

On  appelle  suffi  RouUtu  ^  Certains  petits 
Jits  fort  bas  qm  6  pomm  «Mtoe  km  de 
gnnds  lits. 
Roulette,  foyer  CTcau>1t>i. 
ROULETTE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  de  hafard. 
ROULIER.  f.  m.  Charretier  public  ,  qui  voi- 
ture par  charroi  des  marchandifes ,  des  baU 
lots,  des  meuUes  d'une  Ville  ou  d'une  Pro- 
vince à  mtmMtt,  de  Périt àOrtiims, 
Cela  efi  venu  par  Us  routiers. 
ROUUS.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  de 
l'agitation  d'un  vaifTeau  qui  penche  beaucoup 
dfun  côté,  &  puis  auffitât  de  l'autre.  Lt  rouUs 
4f  ■»  vt^fimt, 
ROUPIE.  (.  f.  Goutte  d'eau  froide  &  claire  qui 
dÛtillc  de  la  tête  ,  &  <^ui  i>end  au  nez.  Avoir 
la  roupu  au  ne^.  Les  vieilles  gtns  fim  'fiffêk  à 
iii  rmÊpie^  À  Moir  des  ru^. 
ROUPIE.  £  £  Sorte  de  monnoie  qui  n'eft  en 
uâgB.qoe.dÉnia  In  Indes  Orientales.  Rirtfiê 
OOoo^ 
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.  iftr.  Roupu  4'fgtnf.  Ctla  coâu  milU  roupies. 
ROUPIEUX,  EUSE.  adj.  Qin  a  fouvent  la  rou-  ' 

|)!c  au  nez.  Avoir  U  ««{  rot/pitux.  Un  vieux 
roufieux.  Une  vitiUt  roupitufc.  Il  cft  peu  en 
tif'age. 

ROUPILLER.  V.  n.  SonimeiUer  à  demi.  Ila'a 
fait  qut  roupiller  pindtmt  tOHtt  U  mtmpKàuu 
I!  cil  du  ftylc  familier. 

roi; PILLEUR,  EUSE,  f.  Celui , celle  qui rou- 

piK.:  toujours.  Ctfl  un  vieux  roupilUur, 

RGUbSÂTRE.  adi.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  roux. 

faut. 

ROUSSEAU.  Ç  m.  Homme  qui  a  le  ooil  roux. 
U  efl  roujjuat»  C^tut  m^jtmf.  Cjft  m  yiiûf 

roujftau. 

ROl/SSELET.  r.  m.  Sorte  de  poîie  d^été  >  qui  cft 
d'un  parfiim  agrÈable»  D»  gtot  m^dit.  Du 

peùt  rouffclet.  Des  pmm  iim^^t  ou  Û£t^ 

lumcnt ,  Du  roulfcUt.  UiHtta^fCUdt  ttt^jÛiU 

Du  roufjclu  dt  Rtims. 
ROUSSblTE.  f.  f.  Efpèce  de  chien  de  mer , 
.  dont  la  peau  fert  aux  Gaioiers  à  couvrir  des 

éttiîs ,  boîtes ,  &c. 
ROUSSETTE ,  ou  FAUVETTE  DES  BOIS..f.  f. 

Oilcauquiell  de  la  groilcur  d'un  moineau, 

&  qui  fe  trouve  dms  les  furets.  On  l'a  nommé 

Rouf  {tu ,  parce  que  U  pliisgraoïk  paitie  de 

l'on  plumage  eft  roux. 
ROUSSEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  aft  rame. 

nutttur  it  fonpoil, 
U  fe  dit  particulièrement  De  certaines  taches 
.  roufles  qm  vienoeut  pcâicqtalematt  au  vifage 

&  fur  les  mains.  U  adu  roufftun  au  vifagt. 

Avoir  des  taches  dtm^pir^  Emftùjkum  aJUv 

Usnmûîuirs.  ^  '  . 

ROUSSi.  C  n.  Sorte  de  cuir  qui  vient<de  Ruâîe , 
.  mn  eft  tdnt  eo  nNice  «  &  qui  a  «Mt.odaur 

Mfte.  CUr  Je  naj^-roehe  Ji  itn0l.  Du  toSMf 
,  Àt  roujft.  Cela  fcnt  U  cuir  de  roufjp.  ', 

On  dit  aulli  abi'oiument  ,Z>m  roaffi.  Cela  ftnt 

U  roujfl.  , 

IIQUS&IN.  Cm.  Cheval  entier,  un  peu  épais  J6c 
:  .entre  deux  failles.  Un  attela^  dt  nmfiiu.  Il  m 

un  bon  roujfm  ,  deux  bons  roujpusdtlttfi»  ku- 

■  nt»Étre  monté  fur  un  roujfin. 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  CeftU fat 
fi»«fsi^  ctut  étoffe.  Vous  rottffirt^^u ImHfi 

:  YOtts  le  Unei  trop  au  feu.  Le  grand  air  ro^pt  U 
papier.  En  quelques  pays  il  y  a  des  f<n:ntes  qui 
font  ceruuaes  lejjivtipoiuft  roujjir  Us  cheveux. 

Il  eft.anfi«e«tte,&%liie,Devenir  roux. 
Les  permîtes  roi^0entiMC  le  temps.  Les  itofu 
Uantket  muffifftut  tàfimtat.  Vous  ftrei  roujfl  m 
linge  à  force  Je  L  tenir  tkvêàttêjtu. 

RoubSi ,  lE.  participe. 

Il  eft  aiiin  rubltandfnafindin.  Ainfi  ondh^ 

.  C^fentUnafi,  pourdiret  Cela  a  l'odeur 
•  d^wie  chofe  que  le  feu  a  roîiffie  ,  &  qui  eft 

prcti'  à  brûler. 
ROUTUiR.  1".  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir  le  chan- 
vre. 

EiOUT£-.C  C  Voie ,  cbenûn  qu'on  oeat  par  teste 
ou  par  mer ,  pour  aller  en  quelque  Uen.  Route 

".  àkn'aifé:  à  tmir  ,  hier,  aifèe  à  fuiyrc.  Route  fré- 
■^lOtUt.  La  grande  route.  La  route  ordinaire.  Sur 
X.  la  routt  de  Paris  à  Bordeaux ,  de  Lyon  à  Tlh 
fin^  Src  QtteUânmiUndre^-vomf  Prendre mna 
".f^ét^wufi»  llmprisfarouu forttbétiW 
i..^mue>  l»Jbtm  jntl»  ratu  idlpr^  U  imm 
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^nrptt.  Uy  a,  quinze  Jours  qu'ils  Jbtu  i 
nie  dk  aufi  par  rapport  ans  commentés 

ou  aux  incommodités  qu'on  trouve  fur  une 
route.  La  route  d" un  tel  lieu  à  tel  autre  efl  tris- 
bonne ,  tris-mauvjife  ,  dun^creufe  ,  peu  fùre. 

U  fc  dit  encore  Du  chemin  &  du  logement 
quTon  marque  aux  gens  de  guerre  qiron  fiic 
marcher  par  ctapc.  Donner  uru  route  à  des  trots» 
pts.  Elles  ont  eu  une  bonne  route  ^  mu  maisvMjk 
route.  CetOffiàeraamtmsUenindifordrtdMnt 
fareiute. 

On  appelle  aufG  RouUt  L'expédition  qui 

marque  les  logemens  des  troupes ,  &  le  che- 
min qu'elles  doivent  tenir,  f/i*  route  Jîgnét  d'un 
Secrétaire  d'État.  Obtenir  une  route  pour  mener 
uru  recnu  à  un  Riaient.  Une  route  ptnir  vingt 
kMmeSfPOiir  vingt-cinq  chevaux. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Faire  fauj/è 
roau ,  pour  dire ,  Se  détourner  de  la  route  que 
Ton  ^rcnoit ,  &  en  prendre  une  différente  pour 
lè  dérober  à  la  pourfuite  d'un  enaemL  U 
fie  anffi ,  S^écaiter  de  fon  droit  diMÛB ,  fins  le 

■  vouloir. 

Route  ,  fignifîc  encore ,  Une  grande  allée  per- 
cée exprès  dans  un  bois,thins  une  foret, pour 
la  commodité  du  charroi ,  de  la  chalTe  »  de  la 
promenade  *  &c.  La  routes  d'une  teUe  firÎL 

■  Dans  lu  grande  route.  On  a  ouvert  plufUurs  rou- 
les dans  la  forit.  On  a  perte  une  route  dans  ce 
bois. 

Route,  fe  prend  figurément  pour  la  conduite 
qu'on âeat  dans  la  vue  d'arriver  à  quelauc  fin; 
les  moyens  qui  mènem  à  quelque  fin.  ha  pris 
lu  Iwnw  mute  pour  armer  aux  dignitù.  Il  a 
Jkhri  la  route  de  fa  ancêtres.  La  route  qu'il  dent 
ne  le  minera  pas  à  une  grande  fortune ,  ne  le  con». 
duira  pas  à  la  gloire  ,  à  une  grande  riputatiott» 
CetEainmimunckedaitslaroutedes  Antietu.  Oie 
htt  a  trueéf  mtbdu  mvfui  la  route  qu'il  dévoie 
tenir  dausfilt  tnareuL  Lu  route  qu'il  prend  pour 
arriver  à  fis fats  yefila  plus  commode ,  la  plus  au 
fée,  la  plus  courte  y  la  plus  honorable  ^  lu  fbtt 
Jâre,  &e.  On  dit  auffi^hfolwment,  XtffwHs 
des^gniihf  deskoismiiÊruLuwnueitiu  gUru 
La  route  deU  virtUm  lét_  nau  dm  GA  la  miMs 
dufahUf&e. 

À  VAU  DE  ROUTE.  FaçOtt  de  parler  adverbiale^ 

Îuifignifîe,  PrédpiliMiaieilt,  &en  défordre. 
I  ne  fe  joint  qu'avec  le  mot  de  Finr ,  ou  quel> 

3 uc  autre  qui  marelle  rui!e,&.  ne  fe  dit  que 
'Une  troupe  de  gens  de  guerre.  Les  ennemis 
s'enfuirent  a  vau  ut  roaU  ,  s'en  alÙnut  à  nut  d» 

iwtt.fl  eft  vieux. 
ROUTIER  t  m.  On  appelle  ainfî  Un  livre  qui 

marque,  qui  enfclgne  les  chemins,  les  routes 

de  mer ,  les  caps ,  les  mouillages ,  les  ancra^ 

§BS>les  gifemens  des  côtes ,  &c.  particulière" 
,  ment  pour  ks  voyages  de  kag  cours.  I(/ie»» 

tîtrdt  ta  MliEltrranit^-Le  routier  des  Indes.  Le 

i^rdn.i  roniier. 
ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  le  flyle 

familier.  Un  homme  qui  a  beaucoup  d'expd* 
V  jàeacef  llCaUCOUp  de  pratique.  Cefl  un  i'utex 

nMMw*.  n  ne    dit  guère  qu'avec  cette  épi> 

thètc. 

ROUTINE. f.  f.  Capacité,  faculté  acquifepJu- 
-  itt-mmat  ka(nelaM«de,par  une  longue 

expérience, qne  parle  feooors  de  Tétude  6c 
•  des  règles.  //  n'a  jamuk  Audié  à  faudj.  mtùu 

Utt  mtfà$j9  M  fid  ftdk  routiut  dt  JÊ^umir^ 
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Je  parler.  Il  fait  cela  parrouùne.  tint  fait  poinf 
di  tnufiqiu,  mais  U  chôme  ftir  rmitiMU,U  A  dtl* 
routine ,  qutlque  routine.  Lt  ramAmJk  PtdàbJ/kt 
.    yiûUe  routine.  La  routine  du  monde ,  de  la  Cour. 
ROUTINÉ,ÈE.  ad).  Qui  cft  habitué  à  Ikirc  une 

chofc.  U  eft  familier. 
ROU  VERIN,  adj.  Terme  de  MétaUurgje-  On  dit, 
.  Dufer  rouverin ,  pour  fienifier ,  Du  fèr  rempli 
.  d^fBtTlues,  &  qui  ell  cafl^mr  îorrrjii'on  le 
âit  toupr  au  feu ,  ce  qui  vient  du  (outre  qu'il 
contient. 

ROUX ,  OUSSE.  adj.  Qui  e&  de  couleur  entre 

le jaune&  le  rouge.  Jtowr  «oam*  mu  vmtht. 

Poil  rwx,  Cktvtux  roux.  Barhe  rouji. 
Onifitproverbialement ,  Barbe  rouft  &  noirs 

cheveux,  ne  t'^  fie  fi  m  ne  yeux  ,  pour  dire, 

qu'U  £iut  fe  defîer  de  ceux  qui  ont  les  cheveux 

miin  &  la  barbe  roulTe. 

On  dit,  cplUa  kmnu  eft  roux ,  qu'a«e  femm 

tft  rouge,  pour  dire,  qu'Un  homme,  qu'une 
.  femme  eft  de  poil  roux. 

On  aupclle  Beurre  roux^  Du  beurre  fbiidu 

Â  la  poêle, de  telle  faHMt  quTil  devieat  roux. 
.  Du  «u^s  em  hitin  roux, 
Rovz ,  eft  «iffi  iiibfttntif,^  %oifie ,  Couleur 

toudc.  Il  eft  d'un  mue  tKfkiÊt^m  viiamnax, 
.  J^un  roux  déjàgriatle, 

|U>UX-V1EUX.  f.  m.  Efpèce  de  gale  qui  n'ar- 
rive Ofdînatteoient  qu'à  de  gros  chevaux  en- 
tiers, de  mît  ou  de  labourage.  Elle  attaque 
rcncoltu%  &la  crinière  près  du  gmoCy&CHllib 
la  chute  du  crin  Se  du  poil. 

ROY 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  A  un  Roi, 
td  quTîl  convient  à  un  Roi.  Maifon  royale.  Tri- 
for  ToyaL  Bâtiment  royal.  Sang  royaL  Prince 
dufiag  myoL  Maattau  royaL  CWwnw  myalt. 
(fnumtnt  royaux.  JkbayetU  fimJaàon  royak. 
Abbaye  royale.  Ju^t  royal.  Notaire  royal.  Juf- 
tue  royale.  PUtne  pmjjance  &  auorité  royale, 
Unt  ame  vratHuat  royale,  LaeUimiÊt»^  U  ^ 
.kkaiiU  ^fM  du.wm .  ngyâlis, 
Maischt  IOTAle  ,  fe  dit  encore ,  pour  fignifîer 
.  Tous  tel  Princes  &  toutes  les  PnncelTes  de  la 
Maîfbn  royale.  Toute  la  maifon  royale  fut  con- 
viie  au  feftin. 

Famille  jlOYAU ,  le  dis  des  enâns  &  petits  eiv 
ftns  dnRoi  régnent. 

Altf.sse  royalf..  Titre  qui  fe  donne  en  France 
&  ailleurs  à  certains  Frinccs  &L  à  certaines 
Princeflès.  San  M^k  Wia^  Mam^,  J£t. 
dam. 

On  appelle  Ftftut  royal.  Banquet  royal  ,\Jn 
feftin  que  le  Roi  fait  en  certaines  grandes  céré- 
monies ,  où  tous  les  grands  Officiers  ient  les 
fondions  de  leurs  Charges  :  ./jbMttnQwbyUne 
.  armée  nombreufe  qui  marche  «vee  ua  tnin 
-  d'artillerie:  ^tf/Son/o>'d/,  Un  grand  Baftion: 
Chemin  royal.  Un  grand  chemin  qui  mène i  une 
grande  vÛle ,  à  une  ville  royale:  CXonc  royale 
Une  ancienne efpcce  de  Poèfie  Fraoçoife: 
iru /»;yraBx ,  Des  Ixttres  énunées  de  r«itorité 
•  royale.  Ce  dernier  eft  terme  œ  Fonmde.  - 
RdYAL,  fignifie  auffi,  Jufte  ,  généreux ,  libéral , 
honnête.  Et  c'eft  à  peu  prés  en  ce  fens,  que 
dans  le  ftyle  familier  on  dit  d'Un  hodMMi  qpe 
Ç^un  royal  hommt.  Et  d'Une  ftome.que 

.  C^WUroyaU/imm,  "  ' 


R  u  B  66r 

ROYALEIŒNT.  adv.  DW  maniéré  royale , 
noblement  «  magnifiquement.       im  ho,;,m^ 

nous  a  traités  royaianent, 
ROYALBTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient ,  qui  fnh 
le  parti  du  Roi.  Ca  homme  eft  fort  royalifte.  II 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  guerres  de 
la  Ligue.  Les  Royalif}es  6  Us  Ligueurs.  Et  eu 
parlant  Des  panis  qui  ont  divilé  l'Angleterre, 
Les  Parlementaires  &  les  Rjiyd^iis, 
ROYAUME,  f.  m.  État  régi ,  gouverné  par  un 
Roi.  Grand  ,pui font  ,richi ,  opulent ftioriffaiU 
royaume.  Pctu  royaume.  Royaume  pu^ll, 
Rop^ouau  hérédttairt,  «feaf//,  ftudataire 
taon,  Bfigirmn  État  m  reyemme.  Régir,  g^w 
vernerun  royaume.  Les  lois  fondamep.i.;U<  d'un 

royaume.  Les  royaumes  étran^en.  Hors  du  royaux 
me.  Dans  tout  le  royaume.  Au  cixur  ,  au  milieu 
du  royaume.  Les  fioniiires ,  les  extrintitès  du 
nyawat.  Les  tomes  du  royaume.  L'étendue  du 

■  rtyamne. 
pansrtcritùre  Sainte,  Le  Paradis  eft  ap- 

pcle  Le  royau.'r.e  des  Ckux.  Les  pétkttta  im- 
penitens  n  entreront  point  dans  le  rcyattme  dv 

deux. 

JeSUS-Christ  dit  dans  l'f  criture  ,  Mon  royau- 
me n'eft  pas  de  ce  monde.  Et  d.ms  cette  phrafe. 
Royaume  fignilic  ,  Kc-hl-,  pouvoir. 

On  dit  par  exagération.  Je  ne ftrois  pas  cela 
*»  royaume  ,  je  n'irais  pas  là  pour  un 
.  n^vemc,  pour  dire  ,  Je  ne  ferois  pas  Gda,.ia 
n  irûs  pas  là  pour  quoi  que  ce  foit. 

Proverbialement  &  figurémcnt ,  en  parlant 
des  ignorans  qui  font  les  habiles  parmi  de  plus 
ignorans  qu'eux ,  on  dit ,  cp'Ju  royaume  des 
aveugles  les  borgnes  font  Rois. 

ROYAUTE,  f,  f.  État ,  dignité  de  Roi.  Parvenir 
à  la  royauté.  Abdifur  U  royauté.  Renoncer  à 
la  royauté.  A^firtr  à  U  reyaati.  Ufurfer  U 
rayemL 

On  fe  fert  aulîî  du  mot  de  Royauté ,  en  par- 
lant Du  roi  lie  la  féve.  Et  on  dit,  qu'i/«  homme 
a  payé  fa  royauté,  pour  dire ,  qu'il  a  donné  m 
repû  à  ceux  avec  quiil  avoitfiiit  les  Rois. 

RU 

RU.  f.  m.  Canal  d'im  petit  niUKao.  Lu  fluik» 
ontfaitd^ordtrlera» 

RUA 

RUADE,  f.  f.  Aâion  du  cheval  qui  jette  le  pied  i 
ou  les  piedf  dederri^^  fair.  C*  thevalua 
va  tpfk  hvtds  &  à  ruiadis,  Ctdunmtbd,  domm 

£ une  ruade  dans  les  jamkta*  Cs  dnHdid 
la  Jambe  d'une  ruade. 

'  R  U  B 

RUBACELI£.  £  m.  Efpèce  de  rubis  d'une  cOff- 

leur  claire.  On  le  nomme  au/ïï  Rubact. 
RUBAN,  f.  m.  Efpèce  de  tiflli  de  foie,  de  fil,  de 
hune-»  ficc  qui  eft  plat  U  mince ,  &  qui  onlf* 

■  '  nûrement  n  a  guère  que  trois  ou  quatre  doigts 

de  lart^e.  Ruban  large.  Ruban  étroit.  Ruban  demi 
large.  Rjiban  de  laine.  Ruban  de  fil.  Ruban  de 
foie.  Rtthan  d'or  &  d'argent.  Ruban  de  taffetas. 
\  JUAattfimai,  RnàtmtTytlIgfeterre ,  de  Paris ,  &(. 
•  St^nàâtH'  Sakmm^mrdefeu.  RubanUe», 
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rert ,  &c.  On  ne  paru  plus  dt  nàmu  fur  Us  ht-  "RUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panier  en  forme  de  do^ 


.Uu.jtttMher  un  ruban.  Noutr  ittOlim,  Mtttn 
un  ruban  à  fon  chapeau,  Uneganàtuiit4fnA0tim 

Une  touffe  de  rubùns.  Un  nâud  de  rubans.  Ur.( 
aune  de  ruban.  Une  pièce dtrt^an.Un  mank^nd 
de  rubans. 

KUfiANIER  ylËRE.  L  Cdut.ceUe  qui  £utdu  ru- 
tnn.  Un  bon  IbAétùtr. 

HUBtOLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  fur  les  mon- 
taencs  &  dans  les  lieux  cxpoiés  au  Soleil.  Elle 
eft  détcrfivc ,  deflîcative  «  rcfolutivc. 
HVBICAN.  adj-m.  Ule  dit  de  tout  cheval  noir, 
bat  ou  ahan  fur  h  robe ,  Se  fur-tout  fur  les 


cbe  f  fût  ordinairement  d'oiier ,  de  raille, 
obfon  met  des  mouches  à  nid.  ÈmbdnmH* 

mckt  dt  ttrrt  p'ajfe.  Les  mouches  à  miel  nciw»; 
Uttt  point  ft  loger  dans  de  rieiUes  ruches. 

U  ie  prend  quelquefois  pour  Le  panier  & 
les  mouches  qui  font  dedans.  Jl  a  uuu  dt  nu, 
<A«.  f^oUà  une 

On  dit,  Châtrer  une  ruche,  pour  dire,  En- 
lever avec  un  couteau  de  fer  Êùt  exprès  «  la 
dsB  qnî  cft  de  trop  dans  1 


R  U  D 


flancs  duquel  il  y  a  des  poils  blancs  fcmés  çà  8c 
là.  Il  fe  prend  au/H  fubUantivement.  A  propre-  RUDANIER ,  1ERE.  Qui  cft  nide  à  ceux  à  qui  il 
ment  parler ,  U  rubkan  n'tjl point  un  pût! .  parle.  Bejuti  rudanùrc.  Il  cft  populaire. 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  U  n'a  guère  RUDE.  adj.  de  t.  ^.  Âpre  au  toucher, &  dont 
■"  '  '    '  '■  h  fiiperhcie  eA  inég^fic  dure.  La  toi/cjno^ 

€f  neuvê  tâ  extrimamt  mJt.  La  kaîn  &kùm 
liée  font  fort  ritdts  fur  la  ptau.  Avoir  la  peau 
rude.  j4\  oir  U  poil  rude.  Le  gris  ejl  rude  au  tou- 
cher. Du  camdot  bien  rude.  Des  décrotoires  fort 
rudes. 

U  fe  dit  auili  De  ce  qui  efi  ipn  au  goftt* 

au  palais,  f^otli  du  via  qm  efi  rmk. 
Rude,  fignlfie  aufli ,  Raboteux;  &  en  ce  fens  il 
fe  dit  au  propre  p  Des  chemins  qui  (ont  âpres 
&  difficiles.  La  ekmiM  m  ttjM^*4ij0mj9rt. 
■  rudes, 

0  (ê  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  canfo 

de  la  peine ,  de  la  fàtigue.  //  a  entrepris  une  rude 
tache.  Le  métier  £un  tailleur  de  pierre  ejl  bim^ 
rude.  Elle  ^  aceouMl  aprls  un  travatl  biag 
ntduNoasearMUiMimjoiiaïk^inntdt.  Un» 
imtaitKinnide.UHtârr^nidt,Unduvii^ 
'  a  le  galop  rude. 

On  dit  auïli  ,  qu'Z//i  cheval  efl  rude  ,  pour 
dire,  quil  a  le  train  rude. 
Figurtoeot  fie  populairement  »  on  appelle  Rude»  le  dit  oar  ezteoûoa  De  plnfiews  antres 
(jiû.Des  bootoiis  ou  élevures  rouées  oui     chofesqoitoiit  de  la  peine  k  voir  ou  ft  en* 

tendre.  Ainfi  on  dit ,  jtvoir  le  vifage  rude ,  P air 


d'ufage  qu'en  ces  parafes.  Vifage  rubicomuFaet 
rubiconde.  Et  il  ne  fe  dit  guère  féricufement, 
RUBIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  ,  tranf- 
pa rente  d'un  rouge  plus  ou  moins  \  it.  Celui 
qui eft  d'un  rouge  léger ,  s'appelle  Rubis  balais. 
Celui  qui  eft  d'un  rouge  mêlé  d'une  légère 
teinte  de  jaune,  s'appelle  RiMt  Jmad,  JuMt 
d'Orient.  Rubis  balats.  UttmtmtUmt^éUm 
doigt.  Une  garniture  dtlMs,  Umnfi  tU  ruUu 
Une  bagiu  de  rubis. 

En  Cnifflie,  on  fe  fert  du  mot  de  RhUs  ,  pour 
ftgnifier  Des  préparations  roueo.  Ceft  ainfi 
que  Ton  dit ,  Rubis  de  foufrt.  Rubis  dTarferue. 

On  dit  proverbialement  panni  les  buveurs , 
Foin  rubis  fur  l'ottgU^  Lorlqu'aprcs  avoir  bu 
tout  le  vin  qui  CR  dans  le  verre ,  on  en  &it 
nMdicr  mie  petite  goutte  fur  rooele  ,  iàns 
qu'elle  s'épanche.  Toi  bu  à  votre  JattU  rubis  fur 
l  ongle.  Et  on  dit ,  Faire  payer  rubis  fur  Fungle^ 
pour  dire , Faire  payer  exaâcment  j  &  avec  la 
dernière  rigueur.  Il  eft  familier* 


'  RuKs^Des  boulons  ou  élevure^  rouges  qui 
viennent  au  vifage,  luT  le  rtei.  Il  a  iu  rMsfir 
te  nei-  Il  a  le  vîptgt  plein  de  rubis. 

RUBRICAIRE.  f  m.HommeqoiiatlMenles  m« 

briques.  //  efl  grand  rubriaurê, 
RUBRIQUE,  f.f.  On  appelle  ainfi  Une  efpèoe 

de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 
ppur  étancher  le  iàng;  6c  une  forte  de  craie 

-  rouge  dont  les  GlÉrpaiiief»  teignent  la  corde 
avec  laquelle  ils  marquait  ce  qiriliâutâter  des 
pSèoes  oe  bois  qu%  vetdent  equarrir. 

RUBRIQUE,  f.  f.  Il  fe  dit  ordinairement  en  par 


rude  ,  les  manières  rudes ,  les  yeux  rudes ,  U  regard 
ndt.  Avoir  la  voix  rudt.  UuAutWfùakjfyk 
mit.  Ct$vm4àfoiunidÊ»..AvMfUfmme»: 
mn  ruii. 

Dans  un  fens  h  peu  près  pareil ,  en  parlant 
d'Un  Peintre  qui  n  a  pas  le  pinceau  gracieux, 
on  iSt,  qu'A  ttk pinceau  rudt.  Et  d'Un  Barbier 
qûne  laiê  pa»  l^^rement»  qu'//  a.  U  mam 
ruât.  On  dit  dans  le  m£meièas,CiaeMfi»  «. 

la  main  rudt. 


lant  Des  titres  qui  font  dans  les  Livres  de  Droit  Rui>£,  li^niHe  auIIi,  Violent,  impétueux.  U» 
Civil ,  de  Droit  Canon ,  parce  qu'autfdbis  tk     nuit  affaut.  Un  rudt  ciec  Une  rude  attaque.  Un* 
les  êcrivok  en  rouge. //y^yvnfnfwr^    ndt fitau§t,B.ffwHTmi  rudt  im 
eatur,  l«m,on%fig.&finil>d?Uob( 
On  appelle  Rubriques  au  pluriel,  dans  le      ne  fait  pat. bon  lé|oiier«  qM 


Bréviaire  &  dans  le  MilTel ,  Certaines  règles  joueur. 


uaawàqaiil 


qui  font  au  commencement  du  Bréviaire  &  du  RU0E,  fignîfie  auffi.  Difficile  à  fupporter.  Urt 
Mi/Iiel»TOuren£aperla  maiôiredoocil&ut  uu^  rudâ.  Unt  feàfim  rudt.  Un  frnd  tiarma» 
dire  ou  fttrerOffice  divin.  irifiMririfr.  Etdmoetieaccepdoil,onditfign-. 
On  appelle  auflî  Rubriques,  Certaines  pe-  rément,  que  Lus  ic^ps  font  rudes,  pour  6\n^ 
tites  règles  qui  font  imprimées  ordmaircment  ou'On  a  beaucoup  à  loutfrir  dans  le  temps  oh 
.  en  roug^  dans  le  corps  du  Bréviaire ,  &  qui  1  on  eft. 

'  jnarquent  ce  qii'il  faut  dise  dans  les  divers  Rude,  £gmfie  pareillement ,  Fùcheux  ^  &c  c'eft 

temps  de  Paim  ee  à  chaane  des  Heures  Gmo-  dans  cefens  qi/on  dit,  qu'^/z  hommt  a  rhttm 

■  niales.  meur  rude,  Te/prit  rude.  Un  nuiitrt  qui  tânuU  À 

JUUBRIQUE,  fignifie  figiircment,  Rufc,  détour,  fes  valets.  Un  PrUtpuur  rudt  àfts  iasOers.  Un 

■  adreflè  ,  fineffe.  //  s\fl ftrvi  U  d^uin  ^idfanit  pire  rudt  à  fts  enfans .  Ur.  man  rudt  à  fa  fcm^ 

.  nibrifUt..Jlfait.tmMtJu  imOât  atMaut.  U  mt.  Faire  une  rudt  rmunande.  Dire  des  paroùe 

.  /^mttêfimAmhipm*  flcftduflyi*  te.  mdit  à  quelqu'un,  Fem  m  màimtiu  nuk  £k 
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^urément ,  lorfou'îl  eft  arrivé  quelque  cfaoCe  iiphaÙqut,  ftomaeal, ,  vermifuge ,  carm.naur, . 

ipiCtfiunmUt^pp^bu.  RUE.  Cf- Chemin  dans  «ne  ville,  dans  un  bou«. 

Dans  cette  acception ,  en  parlant  d  Un  hom-  dans  un  village ,  entre  des  maifons ,  ou 

me  quj  traite  avec  hauteur  ceux  cui  ont  affaue  des  murailles.  GrmJt  nu,  PtiUt  ruu  ILut  Ltr^t 

à  lu. ,  on  d.t  proverbialemwl     popukiie*  krou,,  umm,  MttU,  vUaine  rue.  L] 

Wem,  qu  «  ^  mdt  \P«»>msm$.  ^«^  ^rtJ<.  Rue  de  navcrfc  Rue  p^y.c 

dans  ce  lcn> ,     en  parlant  d  Un  Ordre  dont  la  iu,par  lu  ma.  J'ai  couru,  f  ai  fait  toutn  Us  rua 

rcgic  cft  tort  ,wlUrc ,  on  dit ,  £4  rigU  de  ui  de  Para  aujourd'hui.  Un  pUutti  gSthi  i  <««f 

Heliç^^icux-îii  cit  hitn  rudt.  Us  co'uls  denit  Httim»  ^tl^j^t  ^tt  ♦ 

imfUkmmdimift.  Ftiu CmmirmU ttop rud-  ABtr it me enrue.  L\mbanas  dcsruJ.CcU  "Ik 

mOÊt,  il  ra  «uni  rudemtnt  dans  Lt  d-.  fpun.  U  a  pjffi  en  pLcint  rut.  U  haut  dt  la  rut  U  hus  de 

M  rudement  ettaqm.  Vous  y  alLi  bien  rudement.  U  rut.  Il  m  fait  pas  tes  nus  de  Paris  Tenir 

Cl  rffv  /  va  ruJe.-,unt,  gtUft  rudemtat.  Gt  «a*  ruts  ntttes.  Nettoyir tantes. 


dur  whu  rudement.    On  dit  familièrement.  qu'W, 

On  dat  proverl«ak«ent  &  fimAèrement ,  fur  me ,  pour  dire .  qu'il  ïune  maifon  à  lu',  ou 

AlUr  rudement  en  befognt ,  pour  dire ,  Travail-  d  antres  biens  en  évidence, 

er  v.pourculcment  &  fans  relâche.  Et  en  par-  On  d.t ,  q,.'i7«  ehevai  a  pris  un  don  de  nu  ^ 

lant  d  Un  gr  .na  .iuinj;cur .  d  un  grand  buveur,  Lorfcu'en  allant  par  les  nies,  il  lui  eft  entiJ 

on  dit  tamihercmcnt,  quU  munge  rudtmtmtf  un  clou  dans  le  pied 

/irr S  •  f'tt^^'           ^  .A^^'^'f^^"^'^-  n  ^  ^o^^^-r  Ics  rues  ,  pour  dire  ;  quTl ett  ex- 

fe  dit  Des  pilaftres  &  des  colonnes  dont  les  trômcmcnt  fou.  QiWne nouveUc 

j»à^0elefpècedebâtondbntla  cannciur^^  J,rc,  qi.'EUe  crfd'uncextrimevicillcire  U 

Oiaie  colonne  ou  pibftrc  eft  remplie  par  la  même  chofe  fe  die  en  parlant  De  vieilles  bac 

Br??.cccn  T7'^                  •   «     ,  des,  de  vieilles  nippes.  ^ 

1^1    i  ÎT^'il^  Ondi»%urA!ieia«£provcrbiaI=mertd'Une 

jdeJlidupoa,J,laimh,éttap,a,,lambgi  ehofe e«SmenKnt  commune  ,  que  Us  rHu 

AtelMftflMIM.  tn  font  pavées. 

Il  fe  dit  par  es^nfion  De  dhrerfes  chofcs ,  RUELLE.  {.  (.  Petite  rue.  C/ne  nuUe  cui  akoutk 

romme ,  La  ruJjfc  de  la  voix ,  L:  ruJejJc  du  dans  unepMii,m.Dt  «  ««rfî/JiBi,  «S 

Jlyle^  la  rudtffe  du  pinceau  ^  &c.  pour  exprimer  rutUt. 

Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  la  voix,  ^  ]«  R«tUJi.fig|BÎfie«ilBL»efpace  qu'on  laiffe  entre 

■.SLÏi**^iT'5l*^P?ïï^**Sf;       .  un  descôlésdulit  &  la  muX  // «> 

*«,*?fÎB"'^«;"*ï>«««P«l  7  a  de  rutUe.  Mette^^  ce  fauteuil  ions  la  rueL 

ri.dc  dans  1  efpnt,  d.nsl  humeur,  dans  lev  ma-  On  dit  fîgurcmcnt,  qu'W.  wi^ûv/a 

TaI i'IL  f''"  3T Tr  î  ^ ^ ruelUs.i^Uvad,ruellt en rùti L^r 

rudejfejP^  La  mdejfe  de  fin  humeur  U  m.  dire  ,  quTI  cftWnt  cher  les  Dames  & 

degeda  ttmÊrt  da  Simagts.  U  ntdefe  dtfes  qu'il  fe  plaît  dans  leur  convcrfatlon.  On  ditd« 


"  "TT  *  trmmtnt  qu  on  lui  a  même  ,  qu'i7«  homme  brille  dans  les  nietUs. 

mS^P^'  fut"  ""n"     t- •  r  T 1  e;'"'  ^''^  ,  qnH  biiBe  dans  ffaiietiea  des 

iiVLilME.N  i ,  lublt.  m.  On  apj>elle  ainfi  Un  petit  Dames. 

t!î!^i!^^,***P'*""'^P""^'P"^'"  RUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuotité.  Ruer  dts 

Laorae  Latme.  Um  ^ant  qui  apprend  le  nuO-  pierres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

mtU,Uenefiau  ntdtmnt.  Il  fou  bien  U  ntdi-  On  dit  ,  Ruer  de  grands  coups ,  pour  dire  , 


o^j-.fi     ■            .rr  I          /.  Frapper  de  grands  coups.  I!  elUamilier. 

On  dit  figuremcnt,  qut^a  homme  e/l  encore  OnditauiE  à  peu  niès dans k même  Tens. 

nu  ruJunent,  m.  ,1  faut  U  mt»oyy  au  rudiment,  tfUn  hofflUK  qui  frappe  de  tOUS  côtés  dans 

pour  dire ,  qu'a  eft  encore  novice  dans  la  pro-  une  foule ,  qu'//  nu  à  rZ  &  à  ^r.n.rs. 

Mlioa  dont  d  fe  mêle,  qu'il  6ut  le  renvoyer  Et  proverbialement  6l  figurement,  en  par. 

tnxiMremicrs  pnncpos  de  cette  profeillon.  lant  d'Un  homme  qui,  aprâ  s'être  fi^ual^  en 

On  appc.L^  ,,ar  cxtenf.on,^»  rudtmens.  Les  quelque  chofe.  après  l'ère  porté  à  qiwlque 

c  i^m/.1?c  D    ''■'"'^3"^  connoiflknce  ouc  ce  foit.  chofe  avec  aidear,  commcKeà  fe  nodà^r. 

RUDOYER,  v.a.  Trailer  rudement,  line  fc  dit  à  fe  relâcher,  on  dk^flu^^^-^A^-: 


.    '.«.Traiiet  rudement,  n  ne  fc  dit  i  fe  relâcher,  on  dit,  que  ikfjA»«HAcM«î 

d  ordinaire  que  Du  nwuvals  traitenienf  qnî  fontnUs.  «wjpa 

fe  fait  de  paroles. //;7./^«r;,.:,W^v,,/«w-  Ruer,  fe  met  quelquefois  abfolument ,  pour 

fans.  Si  vous  le  rudoyer ,  cous  it  défefpererei,.  f.gnif5cr,  Jeter  une  pierre.  //  ^  au'tl  ^ 

(iif ,  Rudoyer  un  cheval^  pour  dire.  Le  plus  loin  qua*mtt. 

•RTOOY4,  iE.  partiape.  chofe,  pour  dire ,  Se  ,etcr  impétucuibm.nt  ricf- 

fi:s.  .-iprh  l'avoir  menacé,  il  Je  rua  fur  lui  ,&  U 
K    U    £  rnaliraita.  Les  mafquesfirukmtfur  taeoÙadoit 

RUE.  f. f.  Plante  ligncufe, dont  les  feuilles  ont  un  Rui  ^ÉE^^participe. 

gOQt  UttUwmehUnupajfcpour  hyjUn^ue,  Ruer,  eft  auJii  neutre,  fie  fignitie,  Jeter  les  pieds 
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de  derrière  «  Tair  «yec  feroe.*  Pnnt^  garJt  4 
«  ,'hfrj.',  à  et  muUty  &c.  u  rue. 

Ruer  m  vachê ,  dit  d'Un  cheval  qm  frappe 
4n  pied  de  devaitt,  ooatre  rordiinife  des  che- 
vaux. 

Figurément  &  prov.  en  parlant  dTJoIloiii- 

tat  qui  ne  fait  ni  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal , 
on  dit, que  un  homme  qui  ne  mord,  ni  ne  rue. 
Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui  ne  peut  ni  Icrvir 
lû  nuire ,  on  d&t  auffi ,  Cela  n*  mord^  ni  at  rue. 
.  Ces  deux  phrafes  font  populaires. 

R   U  F 

EUFIEN.  fubft.  01.  Paillard,  adonné  aux  femmes. 
un  ruftn,  m  yiaix  nfo».  Et  cn  partant 
d'Un  homme  qui  entretient uoefimuiie  débau- 
chée ,  on  dit ,  qu'if  efi  fon  n^m.  H  cft  âmilier, 
&  peu  hoantte  à  pcoaonoer. 

R  U  G 

RUGINE.  f.  f.  Infiniment  dont  les  Chtrur^ens  le 

fervent  pour  r.itilTcr  les  os.  Rugine pour  enlever 
U  tartre  des  dents.  Rugi/ie  pour  tnUvcr  la  carit 
du  os. 

On  dit  avffi»  Rjtgintr  m  ot,  pour  dire»  £n 

ôfer  la  carie  avec  «ne  nigine. 
RUGIR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  fc  dit  au  propre,  que 
•  Du  cri  du  lion.  Un  lion  tjui  rugit.  Les  lions  ru~ 

gijftnt. 

On  dit  d'Un  homme  en  coicre  qui  fiût  beau* 
coup  de  bruit ,  qu'//  rupt  «mmt  «a  Soa, 
RUGISSANT,  ANTE.  adj.  Ua  Sm  ngigmt. 

Une  tionn(  rup^nie. 
RUGUjSEMENT.  f.  m.  Cn  du  lion.  Le  rugife- 
mtMdttUoHU 

R  U  I 

RUINE,  f.  f.  Dépériffemeot,  deftniffion  )Â- 
timent.  l^n  tdtUmat  ^  efi  en  ruine,  fn  Mmk 
M  flâne  t  epù  s*tn  wt  en  mine ,  <fui  meaaee  ruine , 

fiu  mentict  iT unt  ruine  prochiiine.  On  le  Ij^iffe  en 
mine.  La  rumt  d'un  château  y  d'une  tour,  d'une 
ville.  Réparer  Us  ruines, 

OïLiàt, Battre  une  PtaumnBMf^oat^àxtf 
La  battre  à  coups  de  canon.  Et  on  ditfigoré- 

nicnt  ,  Bd!tre  .pielquun  er.  ruine,  pour  dire, 
L  attaquer  avec  tant  de  tbrce  dans  une  dùpute, 
dans  une  conicilmon,  qt^  œluî  icfte  aucun 
moyen  de  détendre. 
RuTN ss ,  au  pluriel ,  fignifîe ,  Les  débris  ^nn  bl- 

timetit  n!î;irtii.  On  y  voit  encore  de  \  icdlts  ruines. 
Les  ruines  tic  Troye.  Les  ruines  du  Loàjëe.  Dt 
telles  ruines.  Les  ruines  £un  ehdteau.  On  a  Ud 
tette  ville  des  ruines  d'une  autre.  Il  fut  otteAU  dtt 
ruina  ,fous  les  rtmtts ,  enfeveli  fous  les  rmaes. 

On  a|5pcllc  Pierres  de  ruines ,  Certaines  pier- 
res fur  1cIl|uc11cs  il  y  a  naturellement  des  re- 
prcfentations  de  vieilles  ruines» comM fi èUeS 
avoieat  été  faites  au  pinceau. 
Rome,  fe  ^  aufliDe  la  perte  du  bien,  des ti- 
cheflcs ,  de  la  fortune ,  &c.  Ceiie  affitirc  a  canfl 
fa  ruine,  la  ruine  de  Jit  mMfon,fa  ruine  totale  f 
fa  ruine  entière.  U  travadle  lui-mime  à  fa  ruine. 
Il  court  à  fa  ruine.  Cefi  de  là  que  vient  la  ruine  de 
Jk  famille.  Il  efi  caufe  dtlutmedePÉlat^deU 
ruine  des  adirés. 

Il  le  dit  auiii  figurcroent  De  ce  qui  cft  caufe 


R  U  I 

4e  la  mine  de  quelque  chofe.  Cefium  nww  fw 

les  proeis ,  <]ue  le  jeu.  HiUnt  a  iti  la  ruine  de 
Troye.  Les  extis  &  les  débauches  font  la  ruine 
de  la  fanti. 

RviNE  ,  fe  dit  encore  iigurément  De  ta  perte  de 
f hoiUKur ,  de  ta  réimlation ,  du  errait,  &C 

Cette  affaire  a  iti  caufe  de  la  ruine  de  fon  eriBtm 
Cette  aventure  a  été  la  ruine  de  fa  réputation. 

On  dit  figurcmcnt,  S'élever  fur  les  ruines  d' un 
autre.  Bâtir ^  faire  fa  fortune  fur  les  ruines  d'au- 
trui. 

RUINER.  V.  a.  Abattre ,  démolir,  détruire.  Am- 
ner  un  édifice ,  un  châieau ,  une  ville.  Ruiner  de 
fond  en  corrdle. 

U  fc  dit  auifi  Du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête» ta  |;rfie  fiir  les  biens  de  la  terre.  La  tem- 
fêt*  m  nmi  sous  Ut  eurirts  de  fon  pare,  La  làdU 
•  rmni  me  parti*  dit  Ult  du  petys,  La  grët  a 
fais  de  gnmds  d^irdnst  UU  m  nâni  tumus  Us 

vignes. 

Rui NER ,  fignifie  encore,  Caufer  la  perte  dubieOy 
des  richeflès»  de  ta  fortune.  Rumr  un  homme. 
Ramer  wu  fanùBt.  Riùntr  wm  vitU.  Les  guerres 

ont  ruiné  cette  Province.  Voulez-vous  ruiner  ces 
pauvres  ^ens  ?  Il  s'efi  ruiné  par  le  Jeu.  Il  s'efi  ruiné 
fans  rejjource. 

11  fimifie  aufS»  Cau&r  ta  perte  de  llioii- 
"nenfidn crédit» Âi pouvoir, de  la  fiHité»&c. 

Cette  affaire  Ca  rtùm  ^honneur  &  de  réputation. 
Sa  mauvaife  cmdmte  a  ruiné  fon  crédit.  Son  ai» 
élit  e(l  ruiné.  Ses  ennemis  font  ruiné  dans  Cefprît 
du  Prince,  Les  eUhuidus  ont  naui  fo  famL  lu 
fatigues ,  les  aufiititis  muries  naaeiu  lafautL 
Ruiner  ,  fc  dit  encore,  cn  parlant  Des dievmc* 
&  des  incommodités  que  certaines  chofis  leur 
caufent.  Le  pavé  ruine  les  pieds  ebs  fitamaar.  Lit 
chaffe  a  ruiad  ce  cheval.  Û  n*y  a  rien  qui  nàam 
tant  Ut  ektvitux  fur  U  devant,  que  de  galoper  à 
la  defcente. 

RuiN£.R,  eil  aulTi  réciproc^ue.  Ce  château  com- 
ttttnce  à  fi  ruintr.  Les  hdtment  qui  ne  font  pas 
eouvtni  fi  ruiaat  <■  pm  dt  temps.  La  famé  fa 
ruine  par  Us  d&emtkts.  ie  corps  fe  ruine  par  dm 
grandes  Jatigues.  Les  jaoétt  ëU  U  chevol  «OW* 
nicnctnt  à  fe  ruiner. 

Ruiné,  ÉE.  panicipe.  Un  bâtiment  ruiné.  Une fa- 
pùlU  ruùue.  Un  aoomk  ruiné  de  dibauehet,  U 
tfirmi  £hiinatav^  de  r^^ttathn,  Untfamt 
ruine:.  Un  cheval  quia  les  jamhcs  ruinées. 

RUINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine. 
fice  ruineux.  Fondement  ruineux. 

On  dit  figurémeot  d'Un  homme  qui  fondo 
iés  elpérances  fat  des  chofts  peu  felides ,  qu'// 

bâtit  fur  du  fondt'T'.cns  ruineux. 

11  fignitic  aulfi ,  Qui  caule  de  la  perte,  du 
dommage.  "Cef  un  emploi  très-brillant ,  MUS  U 
efi  fort  ruineux.  Une  attire  ruînei^ 
RUlâEAU.f.  m.  Courant  d'eau.  Gros  ruifeatt. 

Petit  ruiffeau.  Clair  ruiffeau.  Rrlfjeju  haurh-ix^ 
Le  doux  murmure  d'un  ruiffeau.  Sur  le  hcrd  J'usu 
ruiffeau.  Cette  fontaine  fejépare  en  plujîeurs  ruij^ 

féaux.  CetCtfipasun*  riviîre ,  ce  n'ejl  qu'uit  grot 
ruiffeau.  LttoursJPunrui^ciu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
Les  petits  ruijjeauxfont  les  grandes  n  viif<f  ,  pour 
dire ,  que  Plufieurs  peùtes  fonuMS  aflcmblées 
cn  font  une  grande. 

On  appelle  encore  Rmfftau^  Le  canal  par 
oîi  paflc  le  courant  de  l'cnu.  Le  ruiffiau  ejl  ^ 

fet,  Slar^ir  ,  curer  un  ruijjeau.  Creifèr  u.t  nùjfèau^ 

Oo 
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On  appelle  auffi  Aig^  »<iiiu  les  Vilte  ;  ÙlraSins  RunùiMt,  Àtplmiu  Kuiùqu*.  PO* 

«Lins  les  Bourgs,  L'eaa  «roi  emde  «dinim-  >f  i!«w,«ï.  Le  ftyle  des  Pcxfics  Runimies 

ateat  au  mlieti  des  me*.  ttiomUdtmtknyL  coolèrvées  «bas  TEdda.  eû  auili  fiauré  oua 

fiau^  tout  tu  ht  au  milita  du  nùfftau.  Il  avoU  cduidr''^-'  


t<vtt  plu.  Us  ruijjuiuxitoieiu  fi  grands  ^  qu'on  M 
:  j>ouvoUpaf€r  £uiiutmuUmid»uiU^ÊÊ  II   tJ  ]^ 

/r  ruijftau,  «f fwrrkTD  t? 

On  dit  figur.  &  pimlnalenent .  qrfWi*  *'JÎÎ    r  ;  .     ^*?5iî.  potentiel  / 

.  ehcft  tft  ttainit,  traint  dans  U  ruilTcauTçova      f «^/e/ert p<niT l«nédier«Kiii«fitt«s étà 

dire.  qu'Elleeft  triviale,  commune,  qu^Ue      1>^;«  venimcufes.  ■ 
.  ne  mente  pas  d  ctrc  dite.  Et ,  ou'Unt  nouvtlU         "     P"™  *"®  a^^mmm.  DtS  mHU 

<Jl  ramaft  dans  U  ru,ftau ,  pour  dire,  qu'Elle  n,  r^T/nT  r7'  c 
.  aété  prilc  dans  les  rues,  dans  le  bas  peuple,    l^'^»' ^  ^[i^E-     f-  IracTure,  a&on  par  laquelle 
U  fc  prend  auiE  pour  L'endroit  par  oi.  l'eau      ""^^  '«mpue .  éat  «Tune  chofe  kmd.. 

«  l^écoule  dans  les  mes.  Cts  p<tyJirs  n  'om  pas     P^^-     ""f^  itmuporu,^  «|r>,/'ftk  <». 

donniaPi  dejxnU  au  ruijftau.  La  me  t[î  fort  »JJ-^«'V<w»^*»Mf rf"*»»»,^»!» 

.  nttU,U  n'y  a  pas  une  gouiu  dUau  dans  U  ruif-  n.f„     '  ™  „     .      .  , 

-,  Quand  on  marche  dans  Us  rues  avec  queU      »L        '  ^^^"l'^'^        '  »  ^efettlte  ds 

«m'ub  i      on  doit  du  rtipta,  ou  à  qui  onvtM  -a  "'fijj'^^'^'O'nmodi  tTuatruptsin,  ' 

fiât  mUiu  ,  on  prend  h  côti  du  ruifeau         Konvu. ,  fe  dit  figurément  De  la  divîfion  miî 
Ruisseau,  fc  dit  aufll  D.^  toi;tc5  ks  chofes  li-      ^"^^^  perfonnes  qui  étoicnt  unies 

Suides  qui  coulent  en  abondance.  Des  ruiffiaux  ♦  P"*"  ^""^t  '  rupture, 

i  vin,  des  ruitftaux  de  fang  coulaient  par  Us      ^"P"^  »  'naniftfle  ,  déclaré.  Uqud  dts. 

•  iwf.  Qnditanm,  rer/er  des  ruiffeaux  de  larmes.      i"**     '         f  fi  ^  'afintvent 

RUISSELANT,  ANTI  adj.  Qiii  coule  comme     *  "Vft^tfl^^ruu^.Iùéitùauamts, 
lin  niifTeau.  Des  eaux  rumUuutk  Ltùàt  tà^  »y  mnfUn  tatr'tux.  Il  y  a  rupture  " 

filant  d^une  plaU. 

^       «««  tts  Aux  Cmnnnes.  fi  y  a  difpofuion  à  la. 

RUISSELER.  V.  n.  Couler  en  liiMièie  de  wîé:  ,       ^,  ^ 

£eau.Oavoymtrtau  ruiftUrtmtnHnJuimin  ,  It7,  .  hgiircmcnt  De  la  caflation,de 
da  r^ervev.  U«at  rmÛeloU pv  Hvm  mAw,     "  "l^'"^*""  ^     aû"  P"Wic$  oa 

On  le  dit  auffi  Du  Ikng.  U faatm^tU,  U     P«î*«""crs.  Depuis  la  rupmn  Jk  U  paix.  2>,- 
Jang  ruigeloadefupUùes.  "  ^  /«"  ^  ritpture  de  Uur  fieUlé.  Ctt  accident  fut 

et"fe  de  la  rupture  du  mariage. 

•D     n    M  Enfermes  de  Peinture, /Ji»«r«fieaifie  Le 

mébnge  des  teiiitei. 

RUMB.  f.  m.  (On  prononce /îow*.)  II  fe  dit  .    ^  V   IT  B  • 

De  chacune  des  trente-deux  particsde  la  bout  *    '  W 

foie, de  ['horizon  adquelle5p«ttnndestiiBnie>  RURAL.  ALE.  ad}.  Qui  eft  des dHdins,qme(fc 
deux  vents.  Âumi  de  vent.  Ihuéik  camdraie}  &  dans  cette  acception. 

RUMEUR,  f.  f.  Bnâc  tendant  h  émotion ,  à  ^ue-    il  ne  fe  dit  que  Des  fonds  de  terre.  Foods  ni 

rdle.  Grande  rumeur.  Il  y  a  rumeur  dans  la  vtlU,  rai.  Des  fonds  rmtat.  Du  '^rttf  nnax,  Str» 

parmi  U  peuple.  Tout  U  Palais  ejl  en  rumeur.  Cela  ritude  rwak. 

taufa  une  grand*  rumeur.  Extittr  de  la  rumeur.         On  apoelle  nm/.  Un  Curé  commis 

^paijtrla  rumeur.  Us  rumeurs  de  la  populace.  par  l'ÉvtolK  pour  avoir  infi?Bftiitiil  iiir  kfl 

nlêdit  auffi  d'Un  bruit  qui  vient  à  s'élever  CittÀ  d'os  cetW  <fiftria.  - 
tout  à  coup,  &  qui  eft  l'effet  de  la  furprife 
•  que  caufc  cjuelque  accident  ,  quelque  événe-  ,  RUS 

WClCtrt\m^XC\n.  Cet  cvtncrncrj  f  m  l'uni  d'une  rU'  B1TCV   /  /•  C  _ir 

matrCubitt  qui/e  répandit  par  toute  Ui  ville,  >'  *•  rmefle  ,  artifice  ,  moyens  dont  on 

RUMINANT.  AMTE.  adj.  Qui  rumine.  Laaai-  pour  tromper.  rieilU  rufe.  RufefuhtUt, 

mattx  rumàmâ  «u  plufieurs  vaunabu  Lu  K/f''''        Se  fervtr  de  ntfes.  Jeeem  . 

iaufs  font  dts  animatixhiminans.  "^VT"  ^"         '^7\^  "^'^ 

RUMINATION,  f.  f.  Aaion  de  ruminer.  Rufi'^ff^  ^«  rafe$Jim«onmu,fiiudt. 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  Une  fe  dit  que  De     ""T^'   n  or 

certains  animaux  qui  remâchent ceqii%  ont       .  "naPPfUe  Rufes  innocentes.  Certaine-;  pQ. 

dé^iViïé.Lesbctufs  ruminentctqu'UsonttnatuL  „  «es  faneffes  dont  on  fc  len  à  bon  deffem. 

II  fe  met  prefquc  toujours  abfolument.  Lesfn.  '?  ^^V^^"  ^^"^    lièvre,  le 

lis  ruminent.  «rf .  le  reaaiïl,  «cc.  fc  iérv««  quaodoo  let 

Il  fignifieauflî  figurément,  Penfer&rcpen-  n  TTC?         r  v      j   •       •     .  , 
fer  à  une  chofe^la-bien  digérer  dans  fon  cf-  ^^SE  EE  ad|.  Fin,  adroit,  qm  a  de  la  rufe," 

Tgiit.Uy  a  long-temps  qu'ilruminoU  cdeffein.  T  ''^  ?^<^^j^J^  ^-efl  un  homme kUnnifU 

iu'U  nminoit  fur  cette  affaire.  AptisMvJhiii  ^'X^T' tï^f"'  . 

ruminL  U  rumine  quelqua  M  iea$  (k  tku  «eru    pnww»îM«n«n«  &  populaireoieBe 

RuMiNà.ÉE.  participe  JUn  homme  adroit, fuMCfirtiÉ^ 

*  teftnn  rufe  manetuvrt ,  un  rufe  matois. 

R  TT  N  Rus£,iè  met  auffi  fubftantîveaient.  C4f«a£s 

n^.  C^aMjiii*mJh.UmptdungU. 

RX.7NIQUE.  ndi.  de  t.  g.  1!  fc  dit  Des  caraftères,  RUSER,  v.  n.  Se  fervir  de  rufes.  Ce  chicaneur 
<ie  la  Langue ,  de  lâ  Poclie ,  des  monumens  des     vous  donne  tien  da  la  pàat.Unûe ,  U  ne  /m  auf 
«ckns  peuples  de  bQcoimAç  Al  Nwd.    n^,J(^immitéfn^  iUg,iiM.    -  ^ 
JOdtelL  lîPpB  " 
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'n-fè  iSit plusjMffâcalièitateiit  Du  ccff»  dn 

lièvre ,  du  renard, &c.  qui  fe  fervent  de  tou- 
.  tes  fortes  de  détours  &  de  nifes ,  pour  fc  dé- 

■ober  aux  chiens  qui  les  pourfuivent.  Ctft  un 

l^temx  <*ff,  <u*  vUux  liivre  qui  mft.  Le  renard  a 

iaag-tenps  rufL 
iU/STAUD,  AUDE.  adj.  Qui  efteroflier,  oui 
'.  dent  du  payfan.  //  n'a  point  dt  poiiujfe  ,Utfifi 

ruflitud.  Avoir  l'air  rujlaud,  La  mine  ruflaude. 
Ott  dit  AuiH  au  fubAantif,  Cefl  un  gros  mf- 

àud,  pour  dire ,  C'eil  un  gros  payfan.  Et  fi- 
,  jurénentipour  diie^Ccfiiuhoauneiiiipbli, 

grofCsr  U  brutal. 
ftUSTICITÊ.  C  f.  Groflîèreté  ,  rudeffe.  HyaJe 
.  Urufiidtf  dans  Jls  maaihts ,  dans  fon  langage, 
ilUSTiQinî.  adj.  de  t.  e.  Champêtre,  qui  ap^ 

parrieirtaiirinanièTCSW  vivre  diehcMiipiyBe. 

yU  ru/lique.  U  y  a  un  Livre  qui  traUt  ét  mi- 

•  nage  delà  ctimpagm  ,  &  i^ui  (Jl  ininulc ,  mai- 
fon  Tu^ue,  Il  y  a  de  urtaines  chanjons  fde  ter» 

'.  tains  airs ,  de  ttftmmidmffii  n^fm  fnfint 
fart  apiailes. 

Rustique  ,  ^nifie  auffi ,  Incuke ,  fauvage ,  fans 
art.  Au  forttr  du  jardin  on  trouve  des  promena- 
des rujiiques  & foistaires.  Ces  i>ois,cti  rociurs  ont 

•  an  air  ruffiqu*  ,  qui  pourtant  ne  J^d^  fau  Ci 
Jéfjia  tfi  n^iligétil  ^  tout  ruûifu, 

■    n  -fe  met  -quelquefois  fubftantivemenC.  HT 
.  y  a  dans  ce  payfag<  un  unain  rufliquc  qui  plaît 
\  fort.  La  mèxne  chofe  le  dit  De  la  repréli:ata- 
ûoawûvt  liFun  payfage. 
'  En  termes  jfAichiriwure,  on  appelle  Ok* 
«rt^e  ruflique ,  Les  ouvnges  compotes  de  pier* 
res  brutes ,  ou  de  pierres  taillées  k  l'iniitacion 
des  {Hcrres  brutes.  Et  c^eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  appa]b(M«  n^w,  L^Midfe  d'A^ 


RUT 

cttHcfiarélepliisfiDplede  tous,  8c  lepAtstf. 

nué  d'omemens. 
Rustique,  fignifie  figurément ,  Groffier,  pot 

poli,  rude.  AvtHr  Cair  ruflique.  I  iTjriHjjBwMiniii 
ruitfut.  U  «ta  meuuins  niûi^uts, 
RUSTIQUEMENT.  adv.  DPune  ouiiSèfe  gio& 

fièrc.  // parle  ,  il  ai^ir  rujliqutment. 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Architeôure.  Dfe 
dit  en  parlant  d'Une  muraille ,  de  la  6çade 
d'une  maifon  qu'on  crépit ,  qu'on  enduit  «n 
feçoo  dfordre  niftique,  Rufiiquer  m  dkéuait, 

RusTiQui ,  ÉE,  participe. 

RUSTRE,  adj.  de  t.  g.  Fort  niftique ,  fort  gref- 
fier. //  a  Cairrufirtyla  mine  rufire. 

Il  eft  auffi  fuDftantif.  Un  vrai  rufln  ,  m  p»i 
ruflre. 

RUsTRE.  (.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'une  lozange 
percée  en  rond ,  fie  il  figniiiou  anciennement 

imfiMt»  de  ' 


RUT 

RUT.  f.  m.  a  fe  die  des  cerfs  «c  de   , 

tr»  bfitei  finvM  quand  elles  llbiit  en  . 

£«  aaoû  dt  S^taiAre  efl  U  temps  durai.  La  urfi 

font  en  rut.  Quand  Us  cerfs  entrent  en  na.  On 
dit ,  Les  cerfs  ne  tiennent  pas  ,  ne  durent pas  dans 
U  rut,  pendant  le  rut,  pour  due.  Us  uMKaôliin 
àprendie  ^nand  ils  font  en  amour. 

R  Y  E 

RYE. Tenue  de  Géographie,  qui  fimifie  dana 
fon  orieine  Le  fSvage  de  la  mer*  Tontes  lee 
Vilicii  d'Angleterre  dont  le UQPIICufinUB  1b 
mot  de  Rye ,  (ont  maritiaies. 

'RTTHME.Cfli.  #^RHrnnii. 
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Subftandf  féfflimn ,  (iiÎTant  Tan-  SABBAT,  f  m.  Nom  que  portoit  chez  les  Juifs 
cienne_appellation  qui  pronon-     le  dernier  ioiu'  de  la  femaine.  Le  Saiiat.  Le 
'  ~~  "       j^tUtSaUat.  Ce  jour  étoît conlâcré auSei» 

gneur,  de  toute  oeuvre  (érvilerétoitinieidka 

par  la  Loi.  Les  Jiùfs  otfervent  fort  exaSement  te 
Sal'l'at.  Chti  les  Juifs  U  ne^  pat  permis  de  trm^m 
V ailler  les  jours  de  SaUtt,  &€.  Ohfinm^imUr 
UjourduSahbat. 


 , —     —^v   J  

9oitJ^«'«ai8iindio,ûuvantrap* 
pdation  aMdetne  qu  pranonœ 

Se ,  comme  dans  la  dernière  fyl- 
Ubc  tlu  mot  Majfe.  Lettre  con- 
forme ,  &  la  dix-neuvième  de  l'alphabet. 
11  faut  remarquer ,  que  pour  Tordinaiie  on  ne 


fait  guère  fonner  la  lettre  5  à  la  fin  d'an  OOt,  SABtAT  ,  figntfie  auffi  ,  L'aflêfflblée  no£hii 
.  ii  ce  n'eft  lorique  le  mot  qui  fiut  commence 
par  une  voyelle.  Ainfi  dans  ces  mots ,  Mes  pro- 
pres intérêts,  on  fait  lonncr  S  de  la  dernière 
iVUabe  de  propres ,  comme  û  le  mot  prefrts 
auflbitper  tu  £  nniet,dê quels fiiivaotcoaw 
0iençât  par  un  Z. 

Il  aut  remarquer  encore ,  que  la  lettre  5 ,  qui 
dansunmotfe  trouve  feule  entre  deux  voyel- 
les,  a  la  prononciation  d'un  Z  :  par  exemple  » 
dans  Quajî ,  phrafe  ,fraife ,  braife  ,  mHÊfir^ 
Jv^roft ,  Ttife ,  &c  Ceft  pour  cela  que  certains 
mots  compofés ,  dont  le  (împle  commence  par 
la  lettre  S ,  fuivic  d'une  voytilc,  s'écrivent 
ordinairement  avec  deux  S  S ,  afin  qu'on  la  pro- 
nonce fortement ,  &  non  pas  comme  un  Z. 
Tels  font  les  mots ,  Dejfaifonner ,  deffervir  ,  def. 
filer  ,  rejftrrer  ,  njjoriir  ,  reffmtUr,  &u 


que  le  peuple  croit  que  les  Sorciers  tiennent 
pour  a«>rer  le  Diable.  .^//Ser«ai/«^to.  Le  bntu 

n  fe  dit  figurément  de  âmilièrentent  drUin 

grand  bruit  qui  fc  fait  avec  défordre  ,  avec 
conflifion  ,  tel  que  l'on  s^imagine  celui  du  (àb- 
bat  des  Sorciers.  Ces  ivrognes  ont  fait  un  fah~ 
bat  ^  un  Urrihle  fakbat.  Qutl  foiku  fait  -  m 
AtatfCtschaupmfik  an  f  Mat 
Utioatt  la  nuit. 

n  fe  dit  auilt  figurément  &  popidairement 
Des  criailleries  mi  une  femme  fait  à  fon  mari  , 
OU  un  maître  à  fes  valets.  Si  fa  feawu  riant  d 
fivw  <d*  t  *^  l"*  fi^*  JaUat,  JLmr 

maùrt  leur  fit  un  beau  fabbat  à  leur  rttoar. 

SABBATINE.  C    Petit  aâe  ou  difpute  que  les 
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.Ëccdien  de  PhUoTophie  font  au  milieu  de  là 
^réméré  année  de  leur  cours.  Ha  ftÀanu  idM 

fihbjnnc.  J'izl  lu  à  fa  JàHaiine. 
SA BB ATIQ U E.  adj.  f.  Il  n'a  d'iifaee  t^e  danscette 

phrafe ,  ÂnnJe  fMati^utf  qui  le  dlfoit  cfaes  IfeS 

Jui6 ,  De  chaque  feptièiiie  «uée. 
SABECH.  f.  ta.  Autour  dTude  des  cinq  cfpèces 

principales. 

SABÊISME.  {.  m.  Nom  de  U  Religion  qui  a 
pour  objet  l'adoration  du  feu  ,  du  (bleii ,  des 
aftres.  Le  Sabt^mt  UoU  U  Rtl^pm  du  aaààu 
Mages  !  cV/?  Mujoiir£ktd  tdte  du  GttAnt, 

SABINE,  f.  f.  Plante  dont  on  diflingucdcuxefpè- 
ces  ,  Tune  dont  les  feuilles  relTemblent  ^  cellés 
du  Tamaris ,  &  l'autre  dont  les  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Cyprès.  La  première  s  em> 
ploie  en  Médecine. 

SABLE,  f.  m.  Sorte  de  terre  légère ,  menue  , 
fans  aucune  confiftance  ,  &  mêlée  de  petits 
grains  de  gravier.  Sablt  de  urrt.  Sd'U  de  mer , 
d»  rivUre  ,  de  ravine.  SaMe  noir  ,  gris ,  blane  , 
nap  t  doré.  Grain  dt  fablt.  Tirtr  du  Jablt.  Un 

•  èateau  dtfatb.  CtftgfS^t^mptt^dtfMt. 
Sahlt  mouvant.  Un  hane  Je  faMe.  Èekouerjùr 
ttfahlt.  Enfoncer  dans  h  f.iric.  Mortier  de  chaux 
&  de  faile,  ALùfon  bâtie  fur  h  fable.  Bâtir  à  chuUX 
&  à  fable. 

Ôa dit ficufémcnt ,  BâàrfmUUUe^  pour 
£rev  Fon«r  des  projets ,  des  éttoGiTemens , 
dcscntreprifcs  fur  quelque  chofc  de  peu  folidc. 

On  dit  en  C  Jùmie ,  DtjhUtr  au  bain  de  fahU  , 
Lorfque  le  vailTeau  qui  contient  h  filbfiaace  à 
diftiUer«eft  plongé  dans  du  fable. 
S3kBLE ,  fe  £t  encore  dUa  certain  grwder  qd 

s'engendre  danslesreias,&  qui  forme  la  ^r\- 
velle.  //  fait  du  fabh.  Il  rend  du  fable  par  Us 
urines.  Sts  urines  font  pleines  de  fable. 

Sable  ,  efl  auffi  le  nom  <iu'on  donne  à  Une  forte 
d%orloge  de  verre ,  oompofée  de  demc fioles, 

oh  le  fable  en  tombant  de  l'une  dans  Fautrc, 
mefurc  un  certain  eipacc  de  temps.  SabU  £une 
heure ,  de  demi-heurt ,  d'un  quart  d'kmn.  CtfiAk 
n'^pas  jufte.  Retourner  un  fablt, 
SabLb,  en  termes  de  Fondeur ,  fignifie ,  Une 
compofition  faite  avec  du  fable  ou  de  la  pouf» 
ficre  d'osdefféchës ,  &c.  où  l'on  jette  en  moule 
des  monnoles  ,dcs  médailles,  fiCC^S'iv/iMrMr. 
Jeter  une  médaille  en  fable. 
Sable  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifîe,  La  cou- 
\t\xr  noiK.  Il  porte  de  faMêàmt0mi£ortUf9ru 
d'or  à  une  aigle  de  fabU,,  . 

Dans  la  Gravure»  le'fiUe  fê  lMn|liep«r 
"  des  traits  croifés. 
SABLER.  V.  a.  Couvrir  de  &Me.  SàUtrlu  tdUés 
d'un  Jardin.  Sabler  Mt 

On  dit ,  Sahttr  un  rim  d*  vin  «  pour  dire  « 
L'avaler  tout  d'un  trait.  H  cft'du  iqrir  fimiliet'. 
SA£Là,ÉE.  participe. 

On  appelle  Fontaine  fablée ,  Un  vaiiTeaii  de 
Cuivteou  de  quelque  autre  métal  »  dans  lequel 
on  fait  filtrer  de  Teau  à  travers  le  fable  ,  pour 
^^  rendre  plus  claire,  pourl'cpnrcr. 
SABLIER,  f.  m.  Horloge  de  verre  qui  mefurele 
~  temps  par  le  ftble  qu'on  y  renferme.  On  Pap- 
.  pelteplttsœmmniiémem5ii^&.VoyezSABLt. 
ff:R^lERE.f.  f.  Lien  creufS  dans  la  terre ,  duquel 
Ca  tire  du  fable  pourlxîtir.  C'r.(  grjnJt fab'urc. 

II  fe  dit  auifi  d'Une  longue  pièce  de  bois, 
'ttWAîlWepar  endroits ,  pour  y  mettre  des  foli» 

->éaux,  oucreuféetoiit4aini2«^(wy'fiùni 
Jonel^  '  ' 
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nr  dos  planches ,  &  en  fomer  liiiè  cloifont 
'  Mettre  dtt  fiions  pour  faire  'un  ràtiachemeni 
dans  une  chambre. 
SABLON.  f.  m.  Elp^e  de  fable  très-ltoni.  Tîrar  ' 
=  du  fahlon.  Du  fahlon  d'£tM^  £«mf  de  ik 
vt^tUe  mec  du  fahion. 
SABRWNER.  v.  a.  Êcuret  avec  dii  làblon. 

hloftntr  de  la \aiffdU. 
SAULONNi  ,  iE.  participé.  ' 
SABLONNEUX,  EUSE.adj.Oii  il  y  a  beaucoup , 
de  iàble.  Pi^s  faUoaneiêx,  Ton  fiH^uu^u 
rivage  fabhmeux, 
SABLONNIER.  f  m.  Celui  qui  vend  du 

Un  Sablonnier  d'Etampes. 
SABLONN I  ËRE.f  t.  Lieu  d'oîi  l'on  tire  du  fablob. 
SABORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sorte  d'em- 
brafure  fié  d'ouvcMuré  I  tm  vaiffeau ,  par 

le  canon  tire.  Ouvrir  les  f  bords.  Ilyavou  deux 
rangs  de  fabords.  Sur  un  vaijfeau  à  trois  ponts  ,  il 
y  a  trois  rangs  de  fabords. 

SABOT,  f.  m.  ChauITurc  de  bois  faite  tout  d'une 

{)icce,&  creiifée  en  forte  qu*onypiiiflis  mettre 
e  pied.  Les  payfans  &  les  pauvres  gens  s'en 
fervent  au  liéu  de  fouliers.  Sabot  de  bois  d'au- 
ne ,  de  hêtre  ,  de  noyer  ,  &c.  Porter  des  fabois. 

On  dit  ligurémcnt  y  On  Ta  vu  venir  à  Pont 
avec  des  fabots  ,  en  parlant  d'Un  hommCf  qui 
d'une  origine  obfcurc ,  ou  d'une  extrême  pan» 
vreté ,  eH  parvenu  à  une  fortune  confidéraUc. 
Il  efl  du  ftyle  familier. 

On  ap^Ue  aufTi  .Sabots ,  Ces  ornemens  de 
'  ciôvretiui  font  au  bas  des  pkds  d*uD  bureau» 
d'âne  commode  i  fi(c« 
Sabot,  fe  <6t  auffi  De  la  tome  dd  pied  dii^Mk 

val.  Le  fabct  de  ce  cheval  t/lb^  U  fiutt  ^  Ct 
cheval  fdffe  fabot  neuf. 
Sabot  ,  le  dit  aufTi  d'Un  certain  jouet  d'enfansy 
qui  efl  de  figure  ronde ,  qui  finit  en  poibttf 
par  le  bas,  oé  que  l'on  fait  pirtMwtlér  dvec  un  , 
tbuet,  avec  une  lanière.  Sabot  de  bois ,  de  buis  y 
de  cerne.  Faire  aller  un  fuboi.  Fouetter  un  fabot. 
On  dit ,  qu'Oi  fabot  dort ,  Quand  à  force 
Savoir  été  fouetté  ,  il  tourtte  fi  vite  fur  uii 
même  point ,  qu'on  diroit  qu'il  eft  immobile* 
Et  on  mt  proverbialement  &  populairement 
Dormir  comme  un  fabot  ,  pour  dire ,  Dormir 
profondéîTicnt. 

On  ditauâi  proverbialement  Se  populaire- 
ment d^n  enbnt  qy^on  fouette  fiSttvent ,  qu'O^ 
lefoitetueommeunf'.bot.  ' 
Sabot  ,  eft  audî  Une  elpèce  de  coquille. 
SABOTER.  V.  11.  Jouer  cM  fabot ,  faire  aller  uri 
fabot.  Des  erfuns  tjui  /aboient  dans  unefalle.  , 
SABOTIER,  f  m.  Ouvrier  qui  fait  des  fabotf  ' 
Il  fe  dit  aufli  quelquefois  De  ceux  oui  pOV- 
tent  des  fabots  ;  S£  c'efl  dans  ce  fens  qiWnTo»- 
'lèVement  de  payfans  a  ctc  appela-,  Li  rivolte 
des  Sabotiers.  On  dit  encore  ,  Une  danfe  dt 
IfUerf.     '  ...  - 

SABOULER.  v.  a.  Tourmentér,  tirailler,  rtt- 
"verfet  ;  lioufpiUer  une  perfonhe  de,  côté  9C 

(rn  itre  pluGeurs  fois.  Sahoulcr  ijueliju  un^QA^ 
iru  i  ou  s  le  faboulex  !  Il  eft  populaire.        '  , 
Saboulé  ,  EE.  paflk^. 
MBRE.  f.  m.  Cimeterre  ^  elpèce  de  coutelas  ré- 
iKMirbé ,  &  qiiihe  tranche  qiwdNmcfité; 

beau  fahre.  Sabre  dt  ï>aaM.pltUi  damk  MS 

grand  coup  de  fahre.  '  • 

On  appelle  aufli  Sabre  ^  Toute  forte  d*ép^ 
...  jj^g^  j^^i^  j       ^ yy„ 

*  PPppii. 


Digitized  by  Google 


%&S    ^  A  C 

SABREXAtJDF.R.  v.  a.  Travailler  inaî<iuél^ 

ouvrage  que  Ce  foit.  H  eA  populaire. 
'SABfiL£NAUoÉ ,  É£.  participe. 
SAfiRER.  V.  a.  Donner  àk  couft  àcùbtt.  On 

Cavoit  fahri. 

On  eût  figurément&  familièrement ,  Sahr$r 
vn*  affaire ,  pour  dire  *  La  jueer  avec  précipi- 
tation (ans  fe  domcr  ItfébstkVt/iBmuieuOii 

a  fahri  fort  affairu 

(AJBRi,  iE.  participe. 

SAC 

SACCtt.  Socte  dé  podiA  àite  di^jifce  ét 
toîk  1  dé  cwr  ,oud[%utre  étoft ,  que  Ton  coud 

{)ar  le  bas  8c  par  les  côt^s  ,  laiflant  feulement 
e  haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu'on 
it'eut.  Grand fac.  Ptùtfac,  Un  fac  tout  nti(f.Un 
vùux fae.  Un  fie  rnpiiafL  Vnjkc  miÊLSm  d» 
iaiUS*  tnUai  Dant  U  fimidu fie.  À  laatnb 
dnficÂ  Centrée  ,  à  C ouverture  du  fac.  Vider  ^ 
rtmpTtr  un  fac.  Lier  ,  délier  un  fac.  U  gagne  fa 
vie  à  louer  des  fies  fur  les  ports.  Un  fac  à  metttt 
dt  Fargtat.  Vnfat  dê  fMU  Svun.  &*t  tUfoy» 
gis  i  mtttnda  'fykaîa  &  du  dngHts.  Saedt 

'velours. 

On  dit ,  Sac  à  blé  ,fac  à  charbon  Jac  à  avoine  » 
fie  à  terre  ,f<us  i  lêrre ,  pour  dire ,  Sac  à  met- 
tre du  blé  t  au  charbon ,  de  favoins ,  de  la  terre. 
Etondît,5tfc  dtUif  de  charbon ,  d'avwte ,  ik 

plâtre  ,  de  farine  ,  de  noix ,  de  pommes  ,  &c.  pour 
dire ,  Sac  plein  de  blé,  de  charbon,  d'avouie , 
de  plâtre ,  de  farine  ,  de  noix ,  d«  pommes  , 
&C.  Dans  le  même  iéns  on  dit,  Un  fac  d'or- 
•fldu ,  MR  fie  d*  pijloles  ,  un  fac  d<  fous,  un  fac 
de  mille  fii/ics.  On  dit  pourtant  également ,  Sac 
à  poudre ,  pour  dire  ,  Un  lac;  à  mettre  de  la 
^udrc  ,  un  fac  plein  de  poudre. 

Sac  de  blé  y  sac  de  farine*  ledit  auffi  d'Un» 
*Mradne  mefint  deUé,  defidoeklcr  JUmî- 

•ihnnairet  doivent fouaÛrtmUdtfittd»Mit  UUU 

de  focs  de  fariru. 

On  dit  proverbialement  &:  figurémcnt ,  Prca- 
dre  1 un  fac  dtupç  iMuiutcs  ^  pour  dire  ,  PreodM 
J^eux  fois  la  réco'mpeafe  «  le  droit  qn^  n'eft 
permis  de  prendre  qu'une  feule  fois.  Ccft  une 
métaphore  tirée  des  Meuniers  ,  qui  exigent 
fouvem  pour  la  mouture  d'un  fec  de  blé  ,  le 
double  de  ce  qui  leur  cû  légitimement  dû. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  pieh*  etiui 
mù  tient  U  fae^  fut  celui  qui  met  dedans  ,  pour 
dire ,  que  Le  receleur  n'eft  pas  moins  coupa- 
ble que  le  voleur. 

_ .  On  dit  proverbialement  5c  figurément ,  Se 
''éùt^mrd^unfaemowlU  y  uourduc»  J^çorter 

>M  oié^unle  «xodit  »  d%«ciNi«iDaiivaiie 
(difenfe.  '       '  ..... 

On  dit  ^Un  fcélérat ,  d'un  filou  ^d'un  mau- 
vais garnement ,  que  Cefk  un  homme  de  fac  & 
Meeàrde.  Et  on  appelle  figuréineiiltUniViâgne, 
J4edi»n.  n  efttrèsrbas. 

'On  dit  proverInaleAient  ,  qu*/r  ni  fiurôit 
finir  d' un  fac  i]iic  ce  gui  y  ejl,  pour  dire ,  quUn 
<bt  ne  peut  dw e  que  des  impertinences ,  au'ua 
méchant  homme  ne  peitt  iâtrë^nede  Kficbao» 
i».aÛXMis.  a  ^  Dopidwre. 
•  Ondffd^UnlialiftmalÀitfifialtsilK&tfQp 
large  ,  que  Cejl  un  fie ,  qu'il  reffl-mble  à  un  fac, 
Mw'on  <^  dans  cet  habit  comme  dans  un  fac, 

'.«  ~.  i  ^  *■ 
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fcs  bardes  deUÛt'^Soc  aux  heures ,  Un  (àc  o{t 
les  femmes  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
i&  de  prières  ;  StSeteà  mnrragt ,  Un  âc  oii elles 
senfiirment  l'onvnge  awiueT  elles  travaillent. 
On  dit  proverbtalemem ,  Trouffer  fin  fac  & 

fcs  quilles  ,  prendre  fon  fac  Ù  fes  quilles  ,  pour 
dire  1  Proidre  fes  bardes  &  s'en  aller.  Il  eâ  du 
Ayle  finifier. 

.  Ea  tenues  de  Guetré  >  <m  à^He  Sac  â 
itm  ,  Un  fac  plan  de  terre  ,  dont  on  fc  fert 
pour  faire  les  tranchées ,  logemcns ,  batteries , 
&c.  pour  mettre  les  fbldats  à  couvert  du  feu 
des  erniemis.  Chaque fiUas  portait  un  fac  à  terre» 
On  m  fut  faire  û  tafpÊHÊat  de  in  «ômr^fitafe% 
fiaudafaes  àttm. 

On  appelle  Suc  de procis ,  &  abfotumcnt  Sac , 
Un  fac  où  l'on  met  les  pièces  d'un  procès.  Met- 
tre U  fac  au  Greffe,  Porter  U  fac  au  Greffe  ,  dtcç 
4c  R^etrUur.  Retint  k  fa»  du  Greffe.  Charger  un 
■  jivoeatde  fin  fac  L'Jlvteatavu  le  fie ,  il  eff 
prii  à  plaider.  Le  Rapporttttr  a  vu  tous  la  fies 
du  procès.  Ce  contrat  tfi  la  meilleure  pièce  de  fon 
fie.  En  ce  feis  on  dxtjJDomer  communication 
de  fin  fie ,  pour  dire»  Commiiigiirr  ks  pièces 
du  procès  qui  (oM  dans  U  fac. 

On  dit  aiifli  fîgurément ,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  (bilicite  quelque  grâce ,  qui  entreprend 
quelque  affaire  ,  qu'Une  choft  efl  la  meilleure 
pëku  de  fon  fac ,  pour  dire^  <yie  Ceftla  chofe 
la  plusavantaeeule  pourhu  ,  Celle  qm  doit  lé 
plus  lurementlui  prociu'er  le  fuccès  qu'il  déflre. 
Et  on  dit  ,qu'Z/n  nomme  a  perdu  lu  meilleure  piice 
de  fon  fac  ,  Lorfau'il  a  perdu  un  Proteâeur 
dont  le  crédit  lui  «oit  néceflaire  pour  réiii&r* 
Ces  detoc  {dmfès  font  du  ftyle  (iimiKer. 

On  dit  d'Un  Juge  quiamic  .^i  être  Rappor- 
teur ,  en  vue  du  profit  qu'il  eu  tire,  qu'il  aima 
it  foc.  Il  eft  du  Irylc  Êimilicr. 

On  dit  proverbialement  &figuréaunt,f^aàr 
Ufind  du  fie  y  pour  dire ,  Pnéfrer  dût  cé 
^unc  affaire  a  de  plus  fecrct ,  de  plus  caché. 

On  dit  proverbialement ,  Juger  fur  l'étiquette 
dm  fac  ,  pour  dire  ,  Juger  fur  le  champ  une 
qnéffinn  qui  ne  reçoit  point  de  diiEculte;  ou 
MOt  •  Ptoinocer  fur  une  queitioD  dUScilej  fim 
fe  donner  la  peiiw^ds  ^ca  înfiiiike 
ment. 

On  appelle  Garde-fics  ,  Grever  garde-ftcs  , 
L'Officier  qui  e&  chargé  de  garder  les  fàcs  des 
procès. 

Sac  ,  fc  dit  aufC  d'Un  habit  de  pénitence ,  d'nfflic-* 
tion  *  d'humiliation.  Se  couvrir  de  fie  &  de  cen^ 
êtres.  Porter  le  fie  &  le  cilicc. 

On  appelle  auifi  Sac  ,  Les  grandes  robes 
dont  fe  couvrent  ksPdintlens  dans  leurs  cérc- 
'jnpoies»  daaslnnfraceâi^    tens  lf*  P^ 
'  mtins  iioie/u  rcvihis  de  fies  noirs. 

Oh  dit  familiéremctit  ,  Mmrt  cjuc'.quim  au 
fac ,  pour  dire  ,  Le  convaincre,  le  metuehors 
d'état  de  pouvoir  répondre. 
Sac  ,  fe  dit  au/Ti  d'Un  dépôt  d'humeurs ,  de  ma^ 
tière  qui  le  forme  en  quelque  partie  du  corps . 
auprès  d'iuic  plaie  ou  d'un  abcès.  Q^uand.tipà 
fiait  tfi  maîpan/ëe  ,  il  s'y  fait  un  fie. 
Ooi'DE-sAC.  P^e  rue  oui  a*a  poiét  dràffiie.  Xi< 

danenritduiut^efUittbf^  . 
SXC.  f.  ai.  PSIhge  àiiièr  dPniR        tt  fm  'âé 

'  Tn^e.  Le  fie  de  Rome.  îl  fe  commit  de  gran- 
des cruautés  an  Jac  de  eetu  v^le^  Meure  à  faa 

'âbtfim  fi^i^gim  Cé  dsp^  cft  nm 
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SACCADE,  f.  f.  Prompte  &  nidc  fecoiiflc  qu'on 
.  doone  à  un  cheval  en  lui  tirant  la  bride.  Ru4k 
fienée.  Les  faccadcs  ^duiét  la  heùehi  fm  d»- 

val.  Dcnntr  Jts  f.Ui\iJ{s  à  un  che\al. 

Il  le  dit  aulli  figurcincnt  d'U  ne  rccoiifle  vio- 
>  lente  qu*on  donne  à  quelqu'un  en  lu  tirante 
//  k  prit  for  Ia  aanfou  &  où  doaaa  dm*  m 
umsjaaàdtt. 

Tl  fijnitîe  auflS  figurcrncnt  &:  firtnilièremcnt. 
Rude  léprimandc  ,  corrcdioii  rude.  //  a  tu 

■  uni  rude ,  unt  fur'tciift  JluiruJi. 

SACCAGËMËNr.  i:  nu  Sac,  pillage.  Emptdùr 
U  fnccagtmint  ttant  viffib 

S.ACrAf  .F.R.  V.  a.  Mettre  A  fac,  mettre  nu  pil- 
lage. Saccager  unt  viiU.  Saccager  un  chauau  , 
vnt  autt/anj  mm  Pnvhitt.  L'omit  awufit' 
t^h    ^  \  •  . 

On  dh  pai^  e!iag£ratien  ;  qir<Xt  à  tout  fae^ 
cas^é  ch{^  quelqu'un ,  pour  dire ,  cju'On  y  a  tout 
,    boiilevcrie.  Il  cft  du  ilyle  tanulicr. 
Saccagé,  ée.  participe. 
SACERDCX:£.  1.  m.Prêtrife,  Fun  des  Ordrei  » 
run  dc$  lept  Sacreniem  de  FEglife,  qui  donne 
le  pouvoir  d'oifrir  le  fncrifice  de  la  Meflc  ,  & 
d*adTninirtrer  tous  les  Sjcremcns ,  hormis  la 
Confirm.n:on  i5d  TOrdre.  LaI  fùnuté ,  la  puif- 
fanct ,  la  digniti  ,  CtxctUttut  du  Sacvdou,  Les 
filmions ,  la  étvoin  dm  SMmhei,  Ltyottàoà 
'  «  Saetrdoet, 

Il  (ê  dit  au(&  Dm  minîAère  de  ceux  qtû 
dans  r.incicn  Teflamcnt  avoient  le  pouvoir 
d'offrir  à  Dieu  îles  viflimes  pour  le  peuple. 

Siiccrdoci  de  MtUhifedech.   Lt  SoetrdoU 
'dAaroa.  Lt  fiwnrwt  Saetrdoet. 

H  fè  dit  anffi  De  ceux  qui  parmi  tes 
Païens  offroicnt  les  facrifices  au.v  taux  Dieux. 
Le  Saccrdoct  fc  trouvait  quelquefois  uni  avec 
r Empire  ,  avec  la  Royauté. 

SACERDOTAL,  ALE. ad|,AppvteaantaiiSii. 
'  cerdoce.  tts  omtmtns  fietrdotaax;  lot  fim^ 

lions  fjcerdotahs.  La  dig'iiu'  facenhUtlt* 
6ACHÈE.  f.  f.  Ce  (ju'un  lac  peut  comedr.  C/at 
fachie  </c  mwx^  dtfommttf  de thittàgaa.  Unit 
.    ÙtMt  dt  pms ,  $t. 

SACHET,  f.  m.  diminuer.  Peth  faè.  Sa«tut  ok 

■  r on  met  des  herhts  médicinales  ,  ou  iT autres  dro- 
gues ;  pour  appliquer  fur  unt  partie  m.ilade.  Il 
iui  faut  mettre  un  fachtt  fur  la  région  du  fait. 
Un  fachtt  fUilt  dt  fit,  dt  ftuéint  ^  dt  v^p^ 
•geni  porté  tui  CM  »  tfi  bmr  ,  â  et  (ju'm  eBt  ; 
contre  la  peffè. 

On  appelle  aufîï  .îacket ,  Une  forte  de  petit 
^  icoufllin  où  Ton  met  des  fenteurs  pour  par- 
*^  jfinner  quciqite  choiiî.       a  louf^m  dtt  A. 
duts  fur  fin  Si'.  Oes  faehùs  dt  fiiàiun.  Dtt 
fachcli  de  Mcr7tr('~'Ur.  Des  f.ich:ts  iT Angleterre. 
èÂCOCHE.  f.  t.  Deux  bourfci,  de  cuir  jointes 
enfemble  par  une  large  courroie  ,  &  dont 
ks  courrièrs  &  autres  pcrl'onncs  fc  fervent 
•eti  voysMant. 
SACR  ANfENTAIRE.  C  m.  Nom  de  certains  Hé- 
rétiiiiies  qui  ont  publié  des  crrexus  touchant 
l'Euchtirlliic. 
SACRAMENTAL  ,  ALE  ,  ou  SACRAMEN- 
TEL ,  *ELLC.  mfy  Qui  appartient  à  un  Sa- 
crement. Mttt  facntihenutl  ,  facramentel.  Les 
mots  factameniaiiic.  Les  paroles  facramentelles  , 
picrawtntaks.  La  tfpices  facramentelles  ,  fa- 
tramtntaiei. .  Cortftffiça  ,  tdrjbiiuioa  faaamtit' 


.fyrtmtmtmut  \  Les  mots  eiTentiels  pour  là 
COndnfidn  d*iÂie  affaire,  d'un  traité.  L'affaire 
tfi  conclut  y  il  a  dit  la  mon  fuirameritaux. 

SACRAMENTALEN^.!.^  Sacramentel; 

ilMËinr.  adv.  D^unemnièl^ïkrafflemeUe. 

.Le  Corps  de  JESL  .K-CKUltTvà  fifliui^ 
faerameateUtmtnt  d.iris  tÊBthànfiU.  , 

SACRE,  r.  m.  Faucon  d'une  des  dix  efpèces  piià^' 

dpales.  Quand  A-  f^icre  f„r,d  fur  fa  proi*  . 

SACRE,  f.  m.  Adion  {wir  laquelle  on  facre 
Roi.  Les  Pairs  ajftfîent  au  faak-iki  Ww.  Ijt 
MidaUit  dàfatn  dttat  td  Roi. 

n  k  dit  ivm  De  lliâion  par  laquelle  on  (a- 
crc      Évoque.  4^^erau  jken  d'un  £\c.jue. 

■  Il  Y  a  beaucoup  de  Provinces  dans  le  Royau- 
me, oh  l'on  appelle  Sacre  ^  La  Proceflionfe^ 
Icnncllc  qui  Te  ùtt  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

SA("RE.MENT.  f.  m.  Si^nc  vifiblc  d'une  choie 
inviftfolc ,  inHituc  de  î)icu  pour  la  fanâifica'' 
tion  des  hommes.  Les  Sacrtmtas  dt  faneitiiait 
1m.  ItsSdtrtmtns  dt  la  Hoavitlt  tm.  La  dniut' 
cijîori  émit  un  Sjc'cmcnr  de  .'\:r::cnne  Loi. 

On  appelle  particulicrcnient  &  par  cxccf- 
Icnce  ,  Siicremens  ,  Les  lept  Sacrcmcns  de  la 
Loi  nouvelle,  inllitués  oar,  Jésus-Christ» 

rr'confiirer  la  gtke  dont  ih  font  le  figp^ 
Bapttmt  efi  ta  Saenmttli.  Lt  Satnment  dk 
Baptfmt ,  dt  Confirmation  °,  Je  Mariage  fie^ 
formt ,  Lt  matiire  du  Sacrement.  Le  Minijlrt 
du  Sacrement.  L'^tt  du  Sacrement.  L'i^àfe  des 
'  Sacrtmtns,  Aèaamprtr  Its  Sâàùtàù,  ntjfiinét, 
ttt  Saatmtns.  ,  ^,   ,  .  ,'  . 

On  dît  ,  S'approe^  IStt'SaértàiuHs*,  ipifur 
dire  ,  Se  confcfTer  &  communier.  Et  ,  Pré- 
quenitr  Us  Sacrtmens ,  pour  dire  f  Se  CoofclTer 
&  communier  fouvent.  ^.  , 

On  dit  d'Un  homme  extrémieaieitt  mabn 
de ,  cm' Il  a  eu  ,  qu'/V  a  reçu  ,  qu'ff»  tttt  àdoiùit 
tous  fes  Sacrtmens  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  reçu  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  l'Euchanftie  &  l'Ex- 
uême-Onâion. 

.  On  appelle  par  cîdcellence ,  L'Euchariftîe  i 
'  '  tt  ftànt  Saertattnt  di  FAuttl^  on  abiblumént  » 

U  fiint  Siicrement.  Adorer  le  fairir  Sacrement. 
Frd/cr  le  faint  Sacrement  pendant  le  Sermon, 

■  Piintr  te  faint  Sacrement  aux  malades.  Expojir 
le  faint  Saertmtnt.  porter  U  faint  Sacrtmtnt  tn 
Proet^on.  La  fite  du  fiant  Saertmtnt.  La  M> 
nédiaion  du  f.ùnt  Sacrement.  VOétavt  du  faint 
Sacrement.  L'Office  du  fant  Sacrtuntiit.  La  pré" 
fvtce  ddh  de  jESVS-CBKtST  à»  piM  St»*- 
muÀdàfAuuL  ' 

Sackêmint,  fc  prend  quelçjuefois  abfolument 
pour  Le  Sacrement  de  Mariage;  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  famiUèfcment ,  qu'Cw  hùmt 
■ttun  aime  pas  le  Sacrement,  pour  dire,  qjfD 
ne  veut  pas  s'engager  dans  le  mariage. 

SACRER.  a.  Conférer  im  caractère  de  faln- 
tetc  par  le  moyen  de  certaines  c^moaiesdQ 
Religion.  Sacrer  un  Èvéqttt.  Ctïi drSnàtnnOn* 
à  Reims  qtion  facrc  Us  Rois  de  France.     '  > 

Sacr€  ,  iE.  participe.  Louis  OviszE  a  tti 
faeri  4  AfâM    VUjMnif  OSolm  ttàl  ftftfM 

vin^t-deux. 

Il  ci\  axifli  adjeaif ,  &      dit  par  oppofi- 
'  tion  à  Profane ,  Des  cliolbs  auxquelles  oh  dpit 
une  vénération  par tiaiiiètc.  Les  cbofes  faciies,. 
tà  ykâ  i^riM,  là  Ëtuie  fatiii.  U  JiÔMf». 
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Jacrl  Concile.  Les  Htns  Jt  tÉglifi  foat  fiais  i 
.  il  n'y  faut  pas  toucher. 

On  appelle  Onîns  facris ,  La  PrOtrife  ,  le 

■  Diaconat  8c  le  SûJis-Diaconat,  par  oppofi- 
lîon  «me  Ordres  mineurs. 

On  appelle  quelquefcns  L'Andeo  &  le 

■  Nonveait  Teftament,  Lu  Livra  fittris.  On 
les  appelle  aulTj ,  La  Lettres  facréts.  Et  en 
parlant  De  l'Histoire  Sainte  ,  on  rappelle 

.  .rjftfiûn  fitfà  ,  par  oppofitk»  è  riiilloiië 
.  {irofime. 

On  appefle  Le  CoQége  def  Cjuënxaxi 

^Z<  Sacre  Collège. 

On  dit  aufli ,  La  facrit  perfonnt  du  Roi.  La 
.  j^fotmt  des  Rois  efi  J'acrée. 

On  dit,  f^Un dépôt ,  cu'mr  furet mi^H par 
dmi ,  fo/u  des  chofts  facrits.  Le  ftent ,  U 
.  dipèt  ejl  facrè. 

En  parlant  d'Un  homme  qni  n'cft  retenu 
fur  rien  par  aucun  rei^ieâ  de  Religion ,  on 

dt  fétrL  Et^ns  le  mêawfcns  oa  dit  ,  que 

un  homme  qui  n  épargnerait fOS  et  ftUy  m 
JSr  ]^us  facré  dans  U  monde. 
Sacr£,  ve  dit  aufli  quelquefois  Des  chofcs 
qiiVMi  met  en  rà^e  pour  les  befoins  quipcu- 
'  ventlîirvemr.  tt  «mgvtmunefommtteirgtia 

à  laquelle  il  r:e  touche  point  ,  e'ejl  une  choft 
Jacrée  pour  lui.  Et  pour  fiiirc  entendre  que  le 
refpcft  empêche  de  parler  de  certaines  chofcs 
qw  intéreilent  la  Religion,  le  fecret  de  TÈtat, 
ou  fa  paibnnedriin  Supérieur,  on  dit,  /<«*«« 
parie  point ,  ce  font  des  ehofis  Jkcries  pour  moi. 

SACRIFICATEUR,  f  m.  Celui  qui  facrifie  , 
Minlftrc  prépofé  pour  faire  les  facrlfices.  Ce 
mot  n'a  d'uiâec  ^u'cn  parlant  Des  anciens 

_  Juifi  '&  dei  Gentils.  Le  grand  Sacrificateur. 
Le  fouverain  Satrifieauur.  VOjjjke  de  Saer^ 
cateur.  Les  Sacrificateurs. 

SACRIFICATURE.  f  f  La  dignité  ,  l'office  , 
la  fonûion  de  Sacrificateur.  Sxeruria  fatri- 
ficature.  U  n'cû  en  ufage  qi^CD  pozlttt  DiCS 
Juifs  ii  des  Gentils.  * 

SACRIFICE,  r  m.  Adion  par  laqiielle  on  offre 
quelque  choie  Dieu  .ivec  certaines  cérémo- 
nies ,  pour  rendre  hommage  à  fa  fouvcraine 
puiflanoei  Sacrifice  foUnnel.  Sacrifice  propitia- 
Mm  f  txyiatoire.  Les  facrificts  de  l'ancienne  Loi. 
Feùn  un  facrifict.  Offrir  un  facrifice.  Offrir 
^ue!.]uc  chofe  en  fiicrlftu.  Les  cérémonies'  du  fa- 
crifice. Le  Miniflre  du  facrifict.  L'appareil  du 
facrifice.  La  vininu  définie  au  facrifice.  Dans 
la  nouvelle  Loi  ,  Jesus-CBMST  offert  en 
Jacrifice  à  fon  Pire  fur  la  trmx.  Les  facrificts 
dt  Pancienne  Loi  oru  été  aboln  par  celui  de  la 
tiouveile.  Jesus-Christ  efi  offert  tous  les  Jours 
tn  facrifice  fur  nos  Autels.  Le  Jacrifice  de  Jesus- 

:  -Christ  fmU  croix  ^  un  Jke^u*  fan^ant; 

"  Ùle  facrifice  ée  'JbSVS-CMJUST  i  la  Meffc  tjl 

lut  facrificc  non  fanglant. 
].    Û  fe  dit  aulTi  en  parlant  Du  culte  que  l'on 
,    .tendoit  aux  Divinités  du  Psganifme.  La 
^akas/aifcHau  dii  Jkeri/ket  aiix  faux  DuMx, 

•  '^MX'IMtS. 

On  dit  en  tcrmcç  de  l'Écriture  Sainte, 
Otfnr  un  facrifice  de  iouMngts  ,  pour  dire,  Cé- 

■  wrer.les  louai^  de  Dieu. 

Et  on  dit  figurànent  &  proverbialement , 
Obéiffanuvaat  nùatx     fie^fûif  pomréke, 
.  Aiea  ne  plwt  cwt  iPÎMi,  fl^  par  esiieafioa  mw 

•;  ■  f  .  -4 
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Siméciem  »  qne  la  HamûHËon  eotUie  deb 
volonté. 

On  dit  figurémcnt ,  Faire  un  p.'crJfîcc  à  quel, 
qu'un ,  pour  dire  ,  Renoncer  pour  l'amour  do 
lui  à  qncl(;i;c  choie  de  confidérable ,  d'agréa- 
ble »  &C.  Fmrt  à  Dieu  le  facrifice  de  foi.mimt  ^ 
Jkfa  prôpn  vitlonté ,  de  fa  vie ,  de  ce  que  Foo. 
a  de  plus  cher.  Je  vous  fais  un  facrifice  de  tous 
Us  intérêts  qut  j'avois  dans  cute affaire,  SiJ'ou^ 
blie  riajtin  fu*il  m'a  faite  ^fijtm  âmke  point 
i  m'in  e'efi  un  facrifice  que  Jt  vous  fais, 

hvmotn  fmm  fur^e.  Je  fais  voloiuUrs  <• 
facrifice  à  notre  ancienne  amitié. 
SACRIFIER.  V.  a.  Offrir  quelque  chofe  à  Dieu 
avec  certaines  cérémonies ,  pour  lui  rendfv 
un  hommage  Ibuverain.  Stu^tr  dis  mÂmmt, 
un  ttamam  ,  tm  agiuaiu  MfÂam  vaitln  fiai' 
fier  f  m  propmfb  p  fwrMr  à  XMw.  Saa^ 

à  Dieu. 

Sacrifier  ,  fe  dit  aufli  Des  facrifîces  que  Ton 
frifoit  aux  Divinités  du  Paganiûne.  SatHftr. 
mtx  Idoks.  Sacr^  eux  ftux  IXeax. 

On  dit  fîgiirément  ,  Saaifier  quelifue  chofe  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  priver  de  quelque 
choie  de  conlidcrable  ,  d'agréable  »  y  rcnon* 
cer  en  confidération  de  ouâau'im,  pour  l'a- 
mour de  quelqvfm.  StKtyBir  a  Dit» fi  kéiu, 
fon  rtffentiment  y  fa  vengeance  y  &c  lia  ftcrifié 
fts  intérêts  à  fon  ami.  Il  m'a  facrifié  fon  reffen- 
liment. 

On  dit ,  Sacrifier  ttne  chofe ,  une  peifoant  i 
une  autre  y  pour  dire ,  Acquérir  ou  confervcr 
une  chofe  par  la  perte  d'une  autre.  Tai  facrifié 
deux  mille  icus  à  mon  repos.  Sacrifier  fa  fortune 
a  fon  honneur.  Il  a  facrifc  fin  ami  à  fon  maître. 

On  dit  aufli  en  Galanterie  ,  que  L'on  fam- 
fie  umpafimif  Quand  on  la  quitte  pouren 
mmtt  viOKwatK,£tk  a  fia^  fmitimemima 
au  nouveau. 

Et  en  parlant  d'Une  femme  qui  remet  en- 
tre les  mains  d'un  nouvel  amant  les  lettres 
de  celui  qu'elle  a  quitté ,  on  dh  t  qu^Elb  t»$ 
a  fier^UtS  à  fon  nouvel  amant. 
"  On  dit  aufli ,  Sacrifier  tout  à  fts  iatirtts , 
pour  dire,  Faire  céder  toutes  chofcs  à  fes  in- 
térêts ,  préférer  fes  intérêts  à  toutes  chofês. 
Sacrifier  tout  à  fa  paffion  y  à  fa  gloire  ,  à  fon 
ambition,  Saa^  MU  i  fou  ngiuâmaUfifi 
vengeance. 

On  dit  encore  ,  Sacrifier  tout  fon  temps ,  tottt 
fon  loiftr  à  quelque  chofe ,  pour  dire ,  Y  em- 
ployer tout  fon  temps ,  tout  fon  loifir. 

On  dit  auffi  ,  qu'O/j  facrlfieroit  fa  vie  pour 
quelqu'un  y  pour  dire  >  qu'On  s'expoferolt  pouf 
lui  aux  plus  grands  périls  ,  &c. 

On  dit ,  Se  facrifier  pour  quelqu'un  ,  peut 
«fiie,  Se  dévouer  à  lui  fans  réferve,  foui&ir 
tout  pour  fon  fervice.  Lis  bonsftytts  ,  Us  tous 
citoyens  fe  faciifient  pour  leur  Rm,  pour  latrpom 
trie.  Je  nu  fucrifitrois  pour  yoi/i. 

On  dit  Des  perfcMincs  mal  faites  6t  ûua  ag^ 
ment ,  qa'EUes  n'out pas  fatl^eux  Gréess,  '*  ' 
Sacrifié,  £e.  oaiticipe. 
SACRILÈGE,  t.  m.  Aâion  impie,  par  laqiidle 
on  profane  les  chofcs  facrécs.  Détefichlc,  hor- 
rible y  exécrable  facnlège.  Faire  un  facriUge.  Com- 
mettre un  facrilége.  Le  mauvais  ufage  des  Sacrs^ 
mens  tfl  «et  JàenUgt.  FitUr  une  E^ft ,  c'eft  um 
facr  'déa.  $m  Mtifi,tlrteammtu  de  facrilége» 

n  M  dit  anffi  Da  tonte  aâwp.  ^  laquelk  on 
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attente  fur  une  perfonnc  ftcrée.  Cefl  m  Jiai-  SafrAM^,  Ée.  participe.  Il  eft  phi$  fuiàge  que 
lât  qut  d' Minier  fur  U  pcrforim  des  Roif,  le  verbe.  Du  ri^Jà^aïU.  Dts  pains  fafranà.  De 


Sacrilège,  ad),  de  t.  g.  Qui  comoDet  ubAoÎ-        toilt  fafranéi,  ' 
Ulfit  HommtfiaiUst.  Ftmmt  facnlègt.  On  dit  figuréowat,  qu*£b  homme  «  It  inu, 

Oaékt\im,Pâf&,dt^iinfa3ionJierUégt.     t»  vifiv&fa/huié,  wm  éiitf  ^a'ttult^tib^ 

Main  facriU^t.  Bouche  fucrilêgc.  jaune.  Il  cft  du  ftyie  âmilier. 

U  le  prend  auflt  fubâaxuivement.  On  tu  faa-  SAFRAN  1ER ,  1ÈRE.  f.  Terme  injurieux,  qui  fe 


t»tooffMiàrk$ia^fm,lummtrimfll9fim'  dit  d'Une  perfonne  mirérablc  ,  ruinée.  Nt  mt 

SACrIueGEMENT.  tàt.  Avce  &erUége ,  d'une  eft  popuUtre.  • 

manière  facrilcgc.  Communur  fdcriU^tmtrtt.  SAFRE.  adj.  de  t.  g.  Goulu ,  glouton,  qui  le  jette 

Sacristain.  1.  m.  Cclui  qui  a  lom  de  la  Sa-  avec  avidité  Ivir  le  manger,  il  faut  prmdrt  ganU 

crillit  4*U»          X*  Sâtr^U»  /kw  tUb  ?»•  À  et  chien ,  >i  cf  fi  fafn  qu'il  emporu  tout.  IHe  dit 

.  ^  parttculièreineat  Des  anifluiix  dome(liaue$« 

H  <è  £t  «oE  dVn  Bénéficier  qui  poffiUe  m  &  quelquefois  des  bommes,  oHis  populaira- 


omuns  ClMpiats  ou  certaines  ASmpf»,  m  ownt. 

.  Bénéfîçe  quTon  appelle  Sacriflit.                 '  SaTre.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Couleur  btcnn 

SACRISTIE,  f.  i.  Lieu  dt-lliné  pour  ferrer  les  .  tirée  du  cobalt,  avec  laquelle  Cil  fiÛI  !•  Mm 

.  vafes  iàcrés  »  les  ornemens  d'ÊgUfe  ^  oii  les  d'énul  qu  le  Ueu  ^tmfon, 
^irêiies»  les  Diacres,  &  tous  cee»  qw  (mem 

à  l'Autel,  vomfe  revêtir  des  habits  d'ulkge  pour  ••       '           S  A.  G 

le  fcrvicc  divin.  Grande  facriflie.  Petite  facrifiie. 

Sacristie,  le  prend  aulîi  quelquefois  pour  Ce  SAGACITÉ.  Cf.  Pénétration  d'cfprit,  perfpîca- 

(}ui «û  contenu  dans  h  iiicriftie.  Uny  a  riea  Je  cité  ^  &it  découvrir  &  démêler  vivement  ic^ 

.  /lia  Amk  ai  de  plut  rifkg  fift  UJat^^  J^mn  itl  fureaent  ce  qu'il  y  a  de  phis  caché ,  de  plot  ëS- 

Mtmafiire.  f  cilr  ^bis  les  fciences,  dans  une  intrigue ,  dans 

SiACRISTIE,  fignifie  auflî  dans  phifieurs  ÉgHfes,  une  atfaire.  Cefl  un  homme  tCuat  grande  fa^a- 

&  particulièrement  danb  celles  des  Religieux,  citi.  Il  a  fallu  avoir  heaaM^  àt fiftÙU  f9m 

Le  proht  qu'on  tire  de  ce  qui  eû  donné  pour  arivcif ,  pour  découvrir, . . 

ÙÙK  dire  des  MciTes ,  des  Services fledttFnè-  MGE.  ad),  de  t.  g.  Prudent,  ditodpeft,  jniU 

.  res.  La  facrifiit  d'un  tel  Couvent  remporte  ttut  deux,  avtfé.  Un  hoHtm  faft.  Il  a  toujours  ùi 

tous  Us  ans.  La  facrifiit  fait  fuhfifitr  et  Cottvemu  figt.  Les  advtifitis  Fwtt  niulufage.  Il  a  fait  en 

SACni:>TlE ,  cft  aulll  Un  Bénéfice  dans  quelques  homme  fagt.  Il  s'tfi  fait  fage  aux  dipens  d'autrui. 

Ch  ipitres  ou  Abbayes.  On  lui  a  rijigné  la  Sa-  Plus  heureux  qtu  fagt.  Sage  Métàflrat,  SagtConr- 

crific  d' un  td  lieu.  tifon.  Sage  GiniroL  Sogt Mituffre. 

SA<(.tUSTlNË.l^£Cdl«qmdnisunMoMflèvB  On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile,  ^ 

Ac  filles  a  (bio  de  b  facrifiie.  Ui  Saaîptu  Je  Cens  fages  ft  miUnt  de  fts  agaHm^  pour  " 

rAhb.:ye.  que  Cet  homme  fe  conduit 

SACRUM,  (os)  C  m.  Mot  latin  uûté  en  Anato-  ies  affaires  font  en  bon  état. 


UM.  (os)  C  m.  Mot  latin  uûté  en  Anato-  Tes  affaires  font  en  bon  état. 

,pourdéflBaflrl44eniiin4leiTeiièilHea>.  n  figni6e  auffi.  Modéré,  retenu,  «pil  «ft 

OMÛre  de  ùx  ymoeA.,  tkéJk  dans  fes  moeurs» 

S    A    D  èm»htopàuts.itm'f^ftmei>porU,ita 

Iti  fage  dans  cette  reruontre.  Il  a  iii  ditauckt , 

SADUCÉENS.  fubft.  m.  pl.  Terme  d'Hiftoire  &  libertin  quelque  umps ,  priferutmtnt  il  tfi  fage.  Il 

d'Antiquité.  Nom  d'une  feâe  âmeufe  chez  les  eft  fagt  avant  te  temps.  Dans  ce  même  fens,  oo 

Jiù&i  «  trè»«ccr6ditée  ibus  le  v^dc  des  oit  à  un  homme  qui  a  tne  qatreHc,  Ainunit» 

WOiieeBS  te  de  lem»  facwftuiStlài»  SsAuéati  •  tous  le  plus  fage. 

niaient  la  rifumiS^  éu  nqH,  tm^mt%  dit  On  dit  d\Jn  enfant ,  qu*//  tfi  fagt^  qu't/  efi 

efpriUf  &e.               ,  bien  fage,  pour  dire,  qu'il  eft  pofé ,  qu'il  n'eft 

S    X.  F  point  turbulent. 

Sage  ,  quand  on  parle  dUne  fille  OU  d'une  feau 

SAFRAW,  on  CROCIR.  t.  m.  Pbnte  bribenCè,  ne ,  fignifie  oranaiccaMut.  ModeAe«  diaAe, 

que  l'on  cultive  en  Câtinois  &  dans  plufieurs  pitiliquer  CtUtfik^  titlêfimm  M  wy— i»  ili 

autres  Provinces  de  Francs.  Elle  fleurit  au  com-  figt- 

snencement  de  l'automne.  Sa  fleur  eft  bleue,  On  dit  par  manière  de  correâion  ou  d'aver- 

fliêlée  de  rouge  &  de  purpurin.  Du  «iUeu  de  tiflèmcnt  a  une  perfonne  qui  a  commis  quelque 

ceœ  fleur,  fort  une  houppe  partagée  en  trois  fiwte ,  Seye{ /«y.  Ceft  pour  voeu  e^rmân  à 

filets.  On  la  recueille ,  on  la  tait  féchcr ,  &  on  être  faee.  Soyt[  plus  fagt  à  tavenir. 

l'emploie  à  une  multitude  d'ufages  en  Médeci-  SacE,  le  dit  encore  Des  aâions,  des  paroles* 

ne,  en  Teinture,  &  même  dans  la  Cuifme.  flec. Une  tonduiu fage. Um lifreil|(8 tfm <SW» 

U  fe  dit  plus  ordioairemsnt  De  cette  mioM  fùlfagt.  Un  air  fage. 

houppe  iiiaiée  de  réduiie  en  poudre,  qin  étant  Ufe  dit  au(H  Des  animaux.  Ainfi  on  dit  dVa 

délayée*  jaunit  cntièreaMat  k  liqueur  oà  on  U  cheval ,  qu'//  tfi  fage ,  pour  dire ,  quil  eft  doux , 

met.  quHl  n'a  pas  trop  d'ardeur.  On  dit  auffi  de  mê- 

Safran,  fe  dit  en  Chimie ,  De  quelques  prépa-  me,  qub'n  chun  cfi  fage,  pour  dire,  qu'il  eft 

rations  brunes,  jaunes  ou  rouges,  Êùtes  avec  obéUTant,  qu'il  ne  s'cmpone  point  k  la  chafte. 

du  fer.  St^nit  dt  Ètm9.  S«fim  du  mêtmtm,  êc  SA6S  ,  ié  prend  auffi  fubftantivement  Le  fage  efi 

SAÎRAN  bItakd.  yoyei  CartHame.  maître  de  fts  paffiotu.  Le  Cigt  lu  l'emT^ttillit , 


SAFRANERa  V.  a.  Apprêter  avpc  du  lafran« jau-    ptiat  dans  la  prvfpkitt.  Lu  mtixmit  dm  ySfi 
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On  appelle  Salomon,  Le  Sagt^  poMT  nttr- 
.  quer ,  qu'il  a  mérite  le  nom  de  (agc  par  exceU 

Icncc.  I.e  Sa::e  dit  dans  fis  proverhes  

SaGS,  ert  nuiti  Urt  nom  qu'on  donne  à  ceux  qui 
iê.ibnt  dilUngués  autrefois  par  une  profonde 

'  «omioUiance  de  la  Morale  ou  des  Scieaco.  £cf 

■  J'^Sages  it  la  Gria fiai ,  Thdh,SolmiBiàst 

■  Cfùlon  f  Piit^cus ,  Pèriandrt  &  CUobule. 

;.  .  Les  CabaiUbs  Se  les  Alchimiûcs  ont  confijr- 
"vé  ce  mot.  Os  donnent  le  nom  de  Sagu  à  ceux 
•  -wà  oaifiît  ét  Éraods  p(OD<ès  dans  leuT'Ut.  ■ 
:SA^FEMME.  fTf.  On  appdle  tinfi  Cdle  dont 
:  le  métier,  la  profèAlon  c(1  cr.-iccruichcr  les  fem- 
mes. Habile  Sage-ftmme.  li  juut  cmuycr  qucnr 
la  Sage- femmt. 

SAGEMEÎrr.adV'D'unemanièrelkge,  correôe, 
t:«H12r;  pnideaté.  Vv**  avtifeùt  fagtmtnt.  Il s'tfi 

V  toujours  conduit  fort  fitgtmeni,  trh  -  fs^^-nt^u. 

Vous  parU[  ftigtment.  Il  a  gouverne  Jagtuunt  fa 

iarqiu.  Il  a  toujours  vécu  fagtmfnt. 
SAGESSE,  f.  £  Prudence ,  circoaipeCtion,  bonne 

coodaîte  dans  le  cours  de  la  vie.  Grande  ftgtfft. 

Sd^effi  prématurée.  Sagejfe  confommèe.  I!  agit  /j- 
-  bm  fa  fagtfje  ordinaire.  Il  a  trop  de  f<>ge£e  pour 
'  s'embarquer  dans  cote  affaire.  Il  toaftên 

tMJnt  avte  beaucoup  d$  fagtjf*, 
n  figmfie  auffi,  Modéniban,  icteoue.  // fim 

beaucoup  de  fagtffe  pour  nt  fe  pas  emporter  en  pa- 
reille occafion.  Dans  fes  plus  grandes  proTpérités , 
U  a  toujcsun  corifirvé  htatuoup  de  fageffe. 

On  dit ,  qu'6/«  enfant  a  de  la  fjgejfe ,  pour 
éSat ,  qu'il  ed  modéré ,  retenu. 
Sagesse  ,  fignifte  aufii,  Modeftie,  pudeur,  cha£- 

.  tcté  ;  &  en  ce  fens  il  fe  dit  plus  ordinairement 
Des  filles  &  des  femmes.  Eù'e  a  un  air  de  fagejfe 
dans  tâat  et  qu'elle  dit ,  dans  tout  u  qu'elle  fait. 

,  BUê  »  toujours  m  ttâiuoup  de  fagefft. 
SAcGESSe,  fignifie  encore,  Connoiflance  des  cho» 
fes ,  foit  naturelle ,  foit  acquife  ;  les  lumières  de 
l'cfprit  :  &  c'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit ,  Toute 
la  fagejje  des  hommes  nejl  que  jolie  devant  Dieu. 

:      On  l'emploie  quelquefois  pour  La  connoif- 

.  ûnce  des  choies  divines  &  hiimainfs.  Lkad* 
dt  ta  fttgejfe.  Sagejft  iamk  ii  IXm,  JLc  4IM  d» 
/"gtjje  '/f  un  des  J'ept  Jtiu  «b  SmKt  Mfitil,  La 
Jagw  dt  Salomon, 

rmA  la  Lhncs  Je  TÈcriture  Sainte,  il  y 

'  €mmifg«AWgiftàl^LaSag^ttULi»ndtU 

.  Sagtgi, 

On  appelle  Le  Verbe,  ou  la  féconde  per- 
ibnne  de  la  1  rmitc ,  La  Sagejft  ittmtUe  ,  U  Sa- 
gtfi  tnerUt;  &  en  taot  qu^s'cft  levéoide  00- 
tie  hnmanilé,  La  Sagtfft  incanUe. 

SAGETTE.  C  f.  Plante  aquatique ,  qu'on  nomme 
auflî  Fliche  cT eau.  Cette  plante  croît  dims  les 
marais  &  les  étangs.  Ses  feuilles  oui  nagent  lur 
l'eau ,  font  taillées  en  flèche  ,  d'oa  lui  cA  venu 
foo  Dom.  Elle  eft  raârùduâànte. 

SAGITTAIRE,  f.  m.  Archer.  Il  n*eft  en  ttfagc  auc 
pour  fignifier  L'un  des  doute  figncs  du  Zodia- 
que, qu'on  peint  fous  la  tigure'd'un  centaure 
qui  tient  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  SoUdkiitéaiM 
^  fagjittairtf  dans  U  fapttairt, 

SAGITTALE,  adj.  Terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit 
d'Une  des  futures  du  crâne. 

SAGOUIN,  f.  m.  Sorte  de  petit  finge. 

Il  le  d  t  tit;urcinent  iJc  làmilièrement  d'Un 
homme  mai-propre.  Ct^  un  vrai  ft^timn.  Et 
dans  ce  lens  il  li;  peut  dîct  SU  fihmm". 
^fâtfoffimnu  ... 
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SÀl£..f.  f.  Vêtement  dont  les  Perfcs ,  les  R  on'-ini 
&  les  andens  François  fe  fervoient  en  temps 
do  'guerre. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  de  âne. 
.  Âvtkhni^iMiflK^pumiUhomlhatamfaL 

On  «Bt'^ne  viande  rôtie  qui  n'eft  pas 
aflVr  cuite,  qu'£//f  efl  encore  toute  faignartu. 
Et  on  dit  proverbialement  dans  ce  fens ,  Bmif 
faignant ,  mouton  bêlant,  pour  dire ,  qu'il  fiitt 

que  le  bœuf  &  le  mouion  rMs  ne  foient  nièc» 
cints.  * 

On  dit  figurcment ,  que  La  pl.iie  efi  encore 
toute  faiçnanie ,  pour  dire,  qu€  L'injure  eft  en- 
core toute  récente,  toute  nouvelle,  que  le 
ovlbeur  eft  encore  tout  oouvewt. 
ftAlGNÊE.  f.  f.  Ouverture  de  la  veîne  pour  tirer 

dît  (ang.  Foilà  une  faignée  bien  faite.  La  vuif- 
J'eaux  petits  &  roulons  rendent  la  faignte  diffi- 
cile. Il^^trofUXtatt  faignée.  Ct  Chirurgien  fait 
tous  lesjompùis  dt  vaigtfaiffUit.  La faigâktM 
tin  grand  rmàde,  Saigâêe  £t  bras.  Saignit  du 
pied. 

Il  fe  prend  auffi  pour  Le  fang  qu'on  tire  par 
rouveituiu  de  h  veine.  Gnmit,  atoudàim  fitU 

'  On  A  proveilKalemenr  8t  S^arémtnt,  St- 

Ion  U  bras,  la  faignée,  pour  dire,  qu'il  faut 
proportionner  la  dépenle  à  fon  revenu ,  qu'il 
ne  tdut  pas  taxer  un  homme  au-delà  de  fes 
cultes.  Et  quand  on  a  exig^  de  quelqu'un  une 
fomme  un  peu  trop  forte ,  ou  qiril  a  été  taxé 
à  une  fomme  un  peu  haute  ,  on  dit  auffi 
figurémcnt,  que  Cej}  une  grande  faignée,  unt 
ruJi  /.nj^nèe  qu'on  lui  a  faite. 

SaignÎe,  fc  dit  auf£  d'Une  rigole  que  Ton  Sûi 

'  font  tirer  de  l'eau  de  quelque  enomif.  Quft 
tuu  fraadt  faipiée  aux  foffes  de  la  fimt*  DtS 
faipiits  pour  dtffkher  un  marais. 

SAIGNEMENT,  i.m.  Écoulement,  épanchement 
de  fang ,  principalement  par  le  nez.  IPy  a^ 
pas  moytit  tTmkur  t« JSugiumliU  dt  Stt 
fùùt  a  neommtnci  à  Jaigntr,  &  tt  Jh^rmimt 
tfi  dt  mauvais  ausure. 

SAIGNER.  V.  aft.  Tirer  du  fâng  en  ouvrant  h 
veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras,  SaU 
gner  du  pied.  Saigner  à  la  gorgt,  à  la  nutpu  itt 
cou ,  fous  la  langue.  Saigner  à  la  tempe.  U  a  été 
faigné  tant  de  fois.  Il  ejl  aijc  à  juigner.  Il  a  ap- 
pris a  fdigner.  //  fai^ne  bien.  Saigner  un  cheval. 
On  fatgne  ordinairement  les  chevaux  au  mois  dt 
Mai. 

On  dit»  Stùçitritnfoffiffaigner  un  marais i 
pour  dire ,  Faire  écouler  par  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d'un  fofTé,  d'un  nian^is.  Et,  Sai- 
pur  unt  riviire ,  pour  dire ,  Faire  prendre  un 
autre  cours  à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 
Saigner,  s'emploie  quelquefois  figurémcnt, 
pour  dire,  Exiger,  tirer  de  fargent  par  taxe, 
ou  par  contribution.  Les  gens  faffaam  iuion 
trop  riches ,  on  les  a  un  peu  faignes. 

On  dit  auffi,  Se  faigner,  pour  dire.  Donner 
juiqu'i  S^commoder.  Il  faiu  qtit  tkaam  fi  fiô' 
giu  daui  lis  néujptés  dt  tÊtat.  Us  hoKtans  ont 
bitn  votdu  fe  faigner pour  rebâtir  leur  tg.'ife.  Ce 
pireaimoit  tant  fa  fille  ,  qu'il  s'efl  J'aigné  pour  la 
bien  marier.  Il  du  ftyle  familier. 
Saigner  ,  eft  auili  neutre ,  &  dit  De  ranîjnal 
ou  de  h  piciîe  de  raumel  dont  il  (on  du  fanp. 
"  '  étmi.UfiKtta^trfi^Utlaie. 
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•  On  dit  proverbialement  &  figuréflUent ,  Sti-  je  ftlUis ,  tu  faiU'u ,  Il  failiit.  Nous  fiàtBffôns  j 

Ipiert/i/nq,  pour  dire,  Manquer  de  réfolutioti,  &c.  Jt  fùUifois.  J'ai  faiUi.  Jt  faiUis.  Jt  ft/U- 

de  courage  dans  l'occaiion.  //  s'iak  vomi  Jt  iirai.  Jt  JmlUnis  »  itc  .fhuoUîia^t  fTû^  U 

.  fim  me  aShm  dt  viputtr,  dt  parkr  koMtimmt  rodur ,  il  tn  Jm/Bt  wu  fimrA  ^mhWiw.  Vim 

en  pUint  aïïimhlie ,  mais  il  a  Jàignè  du  ntl(.  On  étit^  priftM  fitnd  on  lui  a  ouvtrt  la  vtint  » 

le  dit  aufh  d'Un  homme  qiii  s'étant  engagé  ^  ttve^-vous  reaurfiU  avec  quelle  impàuojîd  W 

faire  quelque  dcpenfe  ,  Quelque  entreprife  ,  fangcn  JliilJtjfoit* 

manque  de  parole  loriqu'u  s'ast  de  la  bat.  SAILLIR,  v.  a.  Il  fc  dit  pour  expriioer  L'aâioil 

On  dit  figurëment  d'Usé  QMnfe  »  d^une  î»  de  quelques  animaux ,  brfipi'iu  couvrait  leurt 


.  jure  »  d'un  malheur  dont  on  conferve ,  ou  dont  feoîdies.  En  ce  fens  ^  il  fe  coajugue  comme  dbu 

on  confervera  loa^lenips  le  ibuvenir  ,  queZ^  Farlide  |»&édent  :  Je  JaUÛs ,  tu  fdlûs  ^  &e, 

pLtit  faignc  encore^  qM  c**^  mÊ»fbA^ /U*  Quand  le  taureau  /aillie  tme  vache, 

\.gnera  long^emfs» ..  ^ATLLf,  lE.  participe.  Cetu  eavale  a  ité  faillià 

On  dit  figurélMIlt ,  Le  coeur  me  fai^nt ,  le  par  un  bel  étalon. 

.  tour  lui  faigne ,  poiu"  dire,  qu'On  eft  lenflble-  SAILLIR,  v.  n.  Termè  d'Architeâure.  Il  (e  dk 

;  ment  touché  de  quelque  choie.  Quand  Je  penfe  d*Un  balcon ,  d'une  corniche ,  &  d'autres  or- 

à  ee  malheur-là ,  le  aeur  m'tn  faigne  encore.  On  nemcns  ifArchltetture  qui  débordent  le  nu 

ne  peut  voir  une  telle  chofe ,  que  le  cour  nt  faigne.  du  mur.  En  ce  lens ,  on  le  conjugue  ainlî  :  /* 

Saigné  ,  ée.  participe.  faille ,  tu  failles ,  il  faillt ,  ùt.  maiS  il  n'eu  d'n- 

^IGN^UR. f.  ««ttneledit guère  qued'Un U&-  iage  qu'à  rinfinitif  &  à  la  tnMiième  perfonne 

*'  decin  qui  ume  à  ordonner  li  fiumécu  Ctfim  de  quelques  temps.  Ce  hdcon  ^  tetie  corniche 

rude  faignetr,mt  §Mmd JSi^fHtmJltttéaÉtjflt  Jàille  trop  ,  failleroit  trop  ,  failkra  trop. 

.  familier.  SAIN ,  SAlN'E.  ad).  t>e  bonne  conllitutioo»  qbi 

$AIGNEUX ,  EliSSB.  adj»  Sudott»  taché  de  n'cÛ  point  Aijet  à  être  malade.  Untorf$  K$ik 

.  ùmg.  Il  a  U  nei  Ji^pimv,  Int  m^ukùff  m  foin.  Ca  homme  tCe^pas  fain.  llefl  revenu  fùA 

collet  tout  faigntux.  &  gaillard.  Stdn  de  torps  &  defprie.  Je  vous  gt* 

On  appelle  Bout  fai^neux  ,  Le  cou  d'un  raniis  ce  cheval  fain  fi*  net. 

•  veau  ou  d'un  mouton ,  tel  qu'on  le  vend  à  la  On  dit ,  tnx'l/n  homme  efi  revenu  fain  &faaf^ 

l  hfJUdKt'ie.  Bout  faigneux  deveau.  Bout  faigntux  Quand  il.eu  réchap^pé  dé  quelque  péril  {.ott 

de  mouton.  Et  quand  on  dit  «bfohiment ,  Bitu  ■  mtmè»  avmr  efliwé  quelque  gnnde  ùà^àg 

.  faigneux ,  on  rcntend  ordkiaîrMNUt  Du  cou  3  elt  en  parâite  unté.  > 

.  d'un  mouton.  Il  fc  dit  de  même  Des  cholbs.  Ces 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui  fort  difes  font  arrivées  faines  &  fauves. 


,:«pddiors.  ComiditfiiUeuiUm  Lm  ftnmfiâU  Sain,  fc  dit  Des  parties  du  corps.  On  lui ^ 

lanttt  eTm  hdiÙÊÊÊÊtt  tnUMbtjNuâtt  fort  faines  ,  fainet  (t  Oh 

EntemesdeFocdfiaidoa,  enappdlew^A-  dim.:Gnktiudmtisjwiiits  fort  faines,  v 

■  glt  faillant.  Celui  dont  le  fommet  eu  du  côté  U  &ihule'.totème  Des  firuits ,  des  plantes  j 
de  la  campagne  ,  &  l'ouverture  du  côté  de  &  d'atitres  chofes  inanimées.  Voilà  des  pom^ 

t'.Ul.p!lace.  Il  ai  oppofé  à  Atlgjk  murant.  mes d^  .poftes  encore  fort  faines  pour  la  faim 

Qa^ûf/uimUim  Cttwi^gi^immieritj,  .Jm*  TaM  m- k»t  dtthtijtttiteries'êft  trouvé  fort 

ineûïfity  «n'M  4»  amZim,  pour  dîie,  qui!  fda,  t^fmimmsiêmidifiu paroiff'ent  jiùns 

tfy  a  rien  de  vif  ni  de  brillant.  &  entiers. 

En  termes  de  filafon ,  il  fe  dit  d'Une  chè-  Sain  ,  (a  ^t  adE  Du  jugement ,  de  l'erprit.  Jl 

V Te  ,  mouton  ou  bélier  en  pied.  a  le  Jugement  fain  ,  C esprit  fain.  Et  on  dit  »  t/^ 

SAILLIE.,    f.  Sortie  qui  fe  &it  avec  împétno»  fairu  raifon  ,  pour  dire ,  La  droite  raifbn  ; 

.  fiti  ,  mùs  avec  irruption.  Le  faag  ne  fortoit  La  fairu  critique.,  pour  dire,  La  critique  judi* 

d:  fa  veine  que  par  fi/lUth  Cl  Ju  £«êm  k»  cieufe. 

;  ftent  que  par  faillies.                          •  .  Oo  appelle  Same  doSrine ,  La  doârine  qui 

Ilfignifie  figiuément,  Emportement* bdo»  eft  orthodoxe  &c  conforme  aux  dédûons  do 

{  Dide  ,..écbappée>.  S^illk  d*àgtrttU*  »  «mmm-  l*ÈgliliB.  C$  bm  d*  TkUtéfM  uiftàent  qu'i^ 

■  gaUÊ,  Dans  fa  «oAnr  Un  dt  fitAtttfu  feUlbts.  y2û>«^b9>»tt.  Gin  AtdnCiÎBirillmr  fens,  Saina 

.•  Il  fogt réprimer  les  faillies  de  la  Jeuneffe.  Saillie  opinions.  " 

;  de  jtane  homme.  Tout  d'un  coup  U  lui  pntune  Sain  ,  fignifie  encore,  Sdubre,  qui  fert  à:.la 

faillie.  Ctfi  une  fiMa  ^'A  fim  fmiammr  à  famé.  L'a  'tr  de  cette  viUê.t^  fotKfilM*  JUtXtnieê  _ 

•.Jçetjta^  •  ^/«ùu loi BmtmnkimmrmjlÊê»fm /efty. ' 

n  ftdîtauffi  DeccTtainitnitt^efbritlwît.  Du  tatûe  fiùatiit Ihiumm'finik 

lans  &c  furprenans  ,  qui  femblent  échapper  SAIN-DOUX.  C  m.  GftfAl  dIévfNWnnn.- 

.  danSJin  ouvrage  d'Éloquence  ou  de  Poeue,  ture  an  fain-daux.  "  -  f 

s..4e.diOS  la  convcriâtion.  Une  failiit  vive,  htu-  SAINEMyâfT^  adv.  D'une  manière  faine. 

.  iw^JpiritueUttOfriakUt  CuOmimtUPMta  nm Jèunemeni ,  U  faitt éviter tonufirU^eJH^, 

•   è  dételles  faillits»  .  VoUu  nettes  pets  fairumemtoffi  dans  eiminaifon. 

Saillie  ,  fignifie  aufTÎ  en  termes  d'ArchItefhi-  U  fo'eil  n'y  dor.ne  poiru, 

■  re  «  L'avance  d'une  pièce  hors  du  corps  du  On  dit  ÔKurvment ,  Juger fainement  des  t^o- 
bMaient.  Une  chapelle ,  un  catinet  en  faillit.  fa  ,  pour  dbre  ,  En  bien  juger ,  en  juger  Ic- 
Cette  corniche  a  trop  d*>fudi»ê»  Ct  kokon  «'4  Ion  la  droite  raifon.  OlL'dit  «te  nftne»  Cels 
pas  a(Je^  dt  faillît,  CeUt  ptnùtkt  0  thnx  pieds  ejl  fainemtnt  ptnfi.  '  -z 
de  faillie.  SAINFOIN,  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient  d« 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir ,  fortir  avec  impétuofité  graine  lemée  de  dix  en  dix  ans ,  qui  porte  des 

.  4£  p*f  fecoulles.  II  ne  fe  dit  que  INk  diofes  fleurs  de  cot4«H-dfr  pourpre,  6e  qui  fe  £ui- 
liqndes  ;  &  en     fi^^tg^^  O^lVfPK  PH^t  :  .C^np&klMMPMfes  autre*  foim.  <Mi| 
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imiWftT wawiw"* -,  Foin  de  Bourgogne,  on 
'^piemeat.  Delà  Bourgogne.  Ui  fainfoim 
veulent  un printanys  plianuac.  UfuafMa  khaïf- 
fe  Li  Iroucfte  des  cktvaux.  Cttu  terre  efi  sleit  &U- 

,  gère ,  il  Mue  y  f'^'fe  du  [ainjoin. 

Sainfoin  d'Espagne,  yoyt^  Heoysarum. 

SAINT ,  AINTE.  ad).  £(rentielleaiMtpMr,lb(h' 
vcraineaient  par^t.  U  ne  dit  CB  ce  fins 
que  I>e  Dieu.  la.  Saimt  Ttmki.  £*  Sàmt 

■  Sfpru. 

Il  fe  dit  Des  Créatures  les  plus  partîtes , 
&  des  Efprits  bienheureux.  La  fauitt  Vierge. 
Lu  fdiats  Angtu  Les  fautt  Péuùtehtu  Ltt 
fairus  Jpôires.  Les  faiatt  DeBm.  Ut  ftiulS 
Pères.  Saiia  Pierre.  Saiat  PauL  Saint  Jteui, 
tSaiatt  Mt^tLùnu  Saiatt  Gtnevihvt. 

II  dk  Des  homoies  qui  vivent  félon  la 
Lot  de  Dieu  ,  &  qui  fuivent  fidèlcmeot  lès 
pt^ptes  &  fes  confcils.  Un  faint  htmm.  Un 
Jptint  perfonnAi^t.  L^ne  ame  f ai/Ut.  Le  plus  grand 
picheur  peut  devenir  Joint.  En  ce  fcos  OO  dit  , 
La  (ommumon  des  SmêU^  pOW  ÛffàSttf  I4I 
iÏKiétë  des  Fidelies. 

11  (e  dit  de  même  Des  cbofes  qui  font  con- 
formes à  la  Loi  de  Dieu,  l/ru  falrue  aSlon. 
Uiu  fùau  pmfk,  D*  féiaut  mitwts,  Untfaimu 
infpiratian.  Un  fiuu  mtmimtMt  Mmrimnt 

fortjaintt. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  fCndmîfit , 

,  Le  faint  Sacraneni ,  It  tris-faim  SaeremenU  t$ 
Jéint  Seurtment  de  f  Autel.  Le  tris-faint  Sam^ 

'mm  èt  tAuteL 

On  appelle  auffi  Sàm,  Ce  qui  eft  dédié, 
«oeûore&Dieu»  ou  qui  Kit  i  quelque  ufage 
.^cré.  Toutes  la  ÉgUfts  font  des  lieux  fainis. 
Les  fÙHtt  Afyfiim,  La.  faiiut  TMt.  Lt  faiat 

^GhMn,  Ut  Jiunm  SbâUh  U»fiim Ouém,  Ut 

'fûimft  AmpiuU. 

-  '  n  y  avoit  dans  le  Tabernacle  oh  TAidie 
-dtoit  enfermée ,  &  cniuiic  d^ns  le  Temple 
tde$alomoaf  un  lieu  partkuLcr  qu'on  appe- 

knt  UStàu  des  Saints.  Le  Grand  Prénflmt 
'î'MÙvoit  entrer  dtnu  U  Saint  dtt  Saiatt. 
SÙm  t  fc  dit  encore  Des  dwfes  qui  appar- 
;  tiennent  à  la  Religion.  La  fuinu  Bibl*.  L'Ecn- 
'  mm  f(ùnu.  La  fautu  Èglift.  Lt  faint  CoatiU. 
iMjiùtU  Canons. 

On  appelle  Le  Pape ,  Sairu  Pht  »  nom  faint 
'■Pht ,  u  faiiu  Pire ,  nom  faint  Pirt  U  Paf. 
'  Et  en  lui  parlant  ou  en  hâ  écrint ,  Oal'ap- 

•  pelle  ,  Tris-faiat  Pire. 

On  «>peUe  Le  Siéee  de  Rome,  U  faaa 
Sl^.  Ainfî  on  dit ,  î<  faîiu  Si^  fiu  eUux 
mots  vacant.  Pendant  la  vacant»  du  faitu  Sii^t, 
>  U  faint  Siège  vacant.  Il  fut  ordonnt  pêt  ttfmtt 
Siège.  Les  diàjions  du  fainf  Siège. 

-  On  appelle  ï  Rome  &  en  d'autres  pays , 
le  Tribunal  de  rin<)uifition ,  Lt  faint  Office. 

'  B  fut  jugé  parle  faint  Office.  On  ta  retenu  deux 
'  ans  disns  Us  prifons  du  faint  Office. 

•  •  On  appeUe  La  Paleftine  ,  Lm  Ttm  faintt. 
Et  liaix  Jiàntt  ,  Les  lieux  oii  iè  fiMC  opé- 
rés tes  ptiiiapiiiK  Mjftènw  d»  notfs  Ré- 
demption» -  •  •  ■  "  ■ 

Et  on  nomme  Terre  fainti;  Une  terre  qui 
a  été  bénie  pour  inhumer  les  iFîdeUes.  //  n'n 
'  fa$  éUtnttrri  m  tim  fiùnUi 

;  pB  appelle  J.a  Semaine  fainte  ,  La  femainc 
■•^fA  ptécede  k  jour  de  Pâques;  6c  tous  les 

IsMtsda  <ctts-fca«ips^sf pillwir/Éhii  ffOfi 
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fu  du  Lundi  faim.  Le  Jeudi  faine.  Le  Vtndni 
di  faita. 

On  appdle  auffi  Semaine  fainte ,  Le  livre 
qui  contient  TOifice  de  U  quinzaine  de  Pâ- 
<qucs.  fai  une  Semaine  Jâtm  fin  km  isQWM 
/uèe  y  fort  bttn  reliée. 

On  appeUe  L'année  faintt  ,  L'année  dit 
grand  Jubilé,  qui  eft  la  dernière  année  de 
chaque  fiède  t  de  mêoie  fannée  de  chaque 
Jubilé ,  qiâ  acrif»  de  viligt-ciiiq  «n 
cinq  ans. 

Saimt  ,  eft  auffi  fubftantif.       un  Sabu.  Ctfl 

MpnadSmnt.  USninttbntMtiMnbfiÊt, 
Ut  litnidt»  éu  Sùntt. 

En  pariant  d'Un  homme  qui  n'a  ni  mérite 
ni  crédit  ,  &  qui  n'eft  bon  i  rien ,  on  dit 
dans  le  llyle  familier,        un  paitvr*  faint ^ 
un  faint  qui  ne  gnkû  dt  run. 

On  dit ,      f.iint  Jean ,  U  font  Martin 
&c.  pour  dire  ,  Le  jour  ou  11  flto  de  tÙBt 
Jean  ,  de  ûint  Martin  ,  &c. 

On  dit  aulG  ,  VÈff&fe  fmnt  Germain ,  rÉ- 
flifi  faint  Gervais ,  &  abfolument ,  Saint  Ger.. 

■  main  ,  Saiiu  Gtrvais ,  &t.  jpour  dire ,  Les 
Églilcs  coniacrées  i  Dîsu  MM  fkvocatiolt 
de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément,  li 
.  ne  fait  à  ^uel  Saint  fe  vouer ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  plus  de  reflburce  ,  qu'il  ne  tait  plus  à  qui 
'  avoir  recours. 

On  dit  auin  proverbialement ,  Chaque  faint 
fa  chandelle  ,  pour  dire  ,  que  Pour  s'afl'urer  le 
fuccès  d'une  affaire ,  il  Cuxi  fe  rendre  iiivora- 
bles  tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  la 
faire  réufitr. 

On  appelle  Êimilièrement ,  U  Saint  du  Jour  , 
Un  honuM  qui  cA  à  la  tâoàc  on  en  crédit 

-  depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mai  Jt  fiint  Jtan ,  Se 
plus  communément  »  Ont  dtSttàUp  Le  haut 

-  mal  ,  le  mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  Aa> 
ployer  toutes  Us  herbes  de  la  Joint  Jtan  ,  pour 
dire ,  Faire  tout  ce  qui  ell  poflîble.  On  a  fait 
tout  u  qu'on  a  pu  pour  U  fauver  y  on  y  a  em- 
ployé toutes  les  herbes  de  Lt  faint  Jean  ,  mais 
tdn  n'a  ftrvi  de  rien.  U  cft  dn  flyle  Êunilier. 

En  termes  de  Marine ,  on  appeUe  La  ftùnu 
Urit^t  Un  Ueu  daiu  les  vaifleaux  où  le  maSÛ 
tre  Canonier  ferre  la  pondit  9C  Ics  nftenfiles 
de  fon  artillerie. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  a^^Ile  SainU 
Angtffiint  Un  caraâère  qui  eft  entre  le  gros 

-  Teicte  8c  le  Cicero. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  fainte.  Jl 
a  vécu  faintement.  Il  efl  tnort  fùnttmtnt. 

SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  dt  ce  qm  eft  fidiu: 

.  Grandt  faittttti.  Il  tfl  mort  tn  odeur  dt  foin" 
Uté,  La  fainuti  des  Apôtrts.  La  fainieti  dt  fn 
vie.  La  faintué  de  fes  mcturs.  La  falnteti  d'un 
lieu.  La  faintui  dt  nos  my^irts.  La  Jainteti  de 

•  la  Religion  Chriimm» 

Sainteté  ,  fe  dit  par  cxceHeàw»  en  pailMit  De 

Dieu.  Dieu  tfi  la  fairutti  mtmt. 
Sainteté  ,  ci\  auiu  Un  titre  d'honneur  &  de 
refpeâ ,  dont  on  lé  fert  en  parl<tnt  au  Pape  ou 
du  Pape ,  &  dont  on  fe  fcrvoit  autrefois  en 
parlant  ou  en  écrivant  aux  Èvêoues ,  &  même 
aux  Prêtres.  //  pLùra  à  vom  Jàitutti,  U  /»^ 

■  .mi       &  AmuiiI  mottt  n^ÊOMdL  ■  ■  ■ 
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SAIQUE.  ù  ù  Sotte  de  vaiffeau  de  charge,  dont  Saisi  ,  is.  participe. 
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on  iè  feit  ^Kt  h  Mer  M^ifiiei  1  juiée*  JImmct 

yâr  urti;  fjï.jue.  Monter  une  /aï^ue, 
SA1SI£.  1".  f.  Terme  de  Palais.  A&e  par  lequel 
on  iaifit  les  biens  meubles  ou  immeubles  aun 
débiteur.  Sai^  mokiiikn.  StùfU  ridU.  Saijû 

«IM  pùfit  &  arrit.  La  fiàfit  uaant.  Donner 
maîn-ltvée  de  la  faiju.  Convtrtif  la  faijtc  en  op- 

pojîiion.  Commijfaire  aux  fiii/îei  rA-ZA  i. 
"SAblNE.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Prde  de  pof- 
lèflîon  d'un  fonds ,  d'un  héritage ,  en  vertu 
de  l'aâe  qui  en  eft  donnL-  pjr  le  Seigneur  dont 
l*bcriiagc  relève.  Meit  <:  ^  .  .y  -.  'w/î  en  pojj<Jjion 
&  faifine  d'une  Terre.  Pnn.irc  p:-'{jcj^nt  $ /Stf> 
fm.  Èm  tn  famine  ,  en  poJft£i«n. 

n  le  dit  waOL  De  I  ade  n&ne 
Sdgneur  met  en  poflcflîon. 

On  appelle  Dreàt  dt  faifint ,  Le  droit  qui  eft 

dû  ?u  Seigneur ,  pour  la  prife  de  pofleflion  d'un 
héritage  qui  relève  de  luL  Payer  le  droit  dt 
faifint, 

SAISIR.  V.  a.  Prendre  tout  Sm  coup  &  avec 
efibrt.  Saifir  qutliplwit  auMUt,  lui  faifir  It 
bras ,  Pépie  ,  la  bride  de  fan  ehevaL  Le  garde- 
ehaffi  lui  a  faijîjba  fufil.  On  a  ftùft  les  voleurs. 
heurement  tf"" 


S  jnr  lequel  le 


On  dit 


fUd  homme  qui  a  la 


Oa^f<{v!lmvdmr*i^tmiii4faiSiuvot, 
pour  dire»  qu'On  lui  a  trouvé  fur  lui  le  vol 

?u^l  avoit  (ait.  On  dit  dans  le  mâme  fens.  On 
a  trouvlféfJCaut  kun  fut  «  dkoKmt  uêm 

rintrigut. 

En  termes  de  Pratique,  on  le  £iit  i^elque- 
fbis  fubftantif ,  pour  (îeniHer  Le  débiteur  fiir 
lequel  on  a  fait  une  faine.  Le  faifiùlt  faifijfaru. 

On  appelle  Turs-fai/î,  Celui  entre  les  mains 
duquel  on  a  Êiit  une  iàiûe-arrêt ,  une  oppoli- 
tion.  Ort  a  ordmmi  fue  la  àen-j!ùjîs  conjîgnt- 
nùuu  à  la  ciargt  des  opjfofiiions. 
SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  Tufit^qui  fur- 
prend  tout  d'un  coup.  En  ce  fens,  il  ne  lé  dit 
que  Du  froid.  Froid  faift^ant. 

U  eft  auffi  terme  de  Palais ,  &  fignifie  » 
Celui  qin  fiiifit  par  Juftice.  Ltfnmier  failîf- 
fani.  Ctutftmml  tfl  erianâkn  &  prtmiirt  f^ 
fixante.  En  ce  fens ,  il  s'emploie  aufll  AlbAlUlli; 
vement.  Le  Jaijijfant.  La  faifijfante. 
SAISISSEMENT.  1.  m.lln?eftpoint  en  ufagc  au 
propre ,  mais  feulement  au  agurc ,  &  ûgnifie  , 
L*imprd9îon  fubite  &  violente  que  caufe  un 
grand  déplaifir.  //  ejî  mon  d'un  fai/î(fc;r,cnr.  Il 
riejl  pas  encore  revenu  du  faijîjftmeru  que  lui 


  caufa  cette  nouvelle.  Saî^pmaltit  eau 

comprchenlH»  Ac  1»  cooflepdoa  vive  &  forte,  SAISON.  C  f.  L'une  des  qune  raràetderanaéey 

qu' faifit  tout  tttm  coup  us  cMis,         _  qui  contiennent  chacune  trots  mois  dontâ 

 ~  ~      ~      ~  ifir  U\ 


On  dit ,  Satfir  touafion  ,  faifir  U  mmoUfit» 
torable ,  pour  dire ,  En  profiter. 

On  dit  ,  Se  faifir  de  queljuun^  pour  dire, 

Lepfendie  &  l'anêter.  U/aut  ft  fmfr  di  ctt 

On  dit ,  Se  faifir  dtuM  ehofe ,  pour  dire ,  la 
prendre ,  s'en  rendre  maître.  //  s'efi  faifi  de 
r.irgent ,  des  meubles ,  du  cheval.  Il  fe  faut  faifir 
de  ce  château,  dt  ctUt  fùue.  Stù^v^^vOêlS àt tt 
pofte.  Se  faifir  d'un  emataHfiTtme  fyte. 
Saisir  ,  le  dit  figurcment  Des  maux  du  corps,  des 
maladies,  des  pafTtons.des  Icntiincnsderamc. 
Le  froid  l'a  faifi.  La  colique  ,  la  fiivre  Va  faifi  La. 
douleur^  U  erainxeyle  déjifpoirfa  faifi.  Éir* 
faifi  de  jett ,  dt  ptur ,  d'itonntmetttf  &e. 

On  dit  abfolument.  Être  faifi,  pour  dire. 
Être  frappé  iubitemcnt ,  touché  de  déplaiftr  , 
pénétré  de  douleur.  Quand  m  M  m  «MM 
HOiivttUftlUftaulltmmtfaiJU,qut..., 

En  ee  fins  il  eft  adB  réciproque.  Quand  m 

lui  apprit  la  mort  de  fon  fils ,  il  fe  faifit  tellement , 
qu'il  tn  mourut.  Cet  homme  fe  faifit  au  moindre 
contre-temps  qui  lui  arrive. 

Saisi  R,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  Du  créancier 

3uipourlâ  AieiéSepoiir  avoir  le  payement 
c  ce  qui  lui  eft  dû ,  arrête  juridiquement  les 
biens  de  fon  débiteur.  Saifir  des  meubles  &  des 
ini'naibles.  Saifir  les  revenus  £  une  terre  entre  les 
mains  des  Fermiers.  Saifir  0  exéautr.  Saifir  riei- 
itmat  des  immeubles  pour  les  décréter.  SeifirU 
temporel  £ un  Bèn^ct.  Permis  de  faifir. 

On  dit  en  termes  de  Coirtumc  &  de  Prati- 

?ue,  que  l.t  'nort  faifit  le  vif ,  poi.ir  dire  ,  qu'X 
inftant  que  quelqu'un  meun,l6n  héritier  de» 
vient  le  maître  de  fon  Wen. 

Oo  dit ,  Saifir  un  Tribunal.,  une  JuridiSion, 
'dune  affaire, pom  dire ,  Y  faire  des  procédures 
qui  y  attirent  &  ret!ciKn.ri  la  tonnoiffance  de 
Tafiairc.  lia  faifi  le  Parlemtru  de  fon  affairt.  La 
fieondt  des  Enquêta  m.  Mfi^dt  eaUt^Aff 
0lUmefi  faifit. 

Tome  U, 


y  en  a  deux  qui  commencent  aux  Sollliccs ,  & 
deux  aux  Équinoxes.  Les  quatre  fafons  de  l'an- 
lUe  font  le  Printtmps ,  l'Été ,  t Automne  &  V Hi- 
Vtr.  L'Hiver  efi  la  plus  rude  des  fa^MS.  Chaqu* 
faifon  À  fis  agrémens  ,  fes  plaifirs.  Les  elivtrtifi- 
fcmens  de  la  fdifon.  Durant  cette  f.i  fjn.  1!  fuit 
vilain  temps  pour  la  faifon.  La  faifon  des  jruiis, 
La  faifon  des  fiturs.  La  faifon  tû  bitn  avandt. 

Cette  dernière  phrafe  s'emploie  auffi  pour 
dire ,  que  Les  fruits  de  la  âifim  font  plus  avan- 
cés ,  plus  mûrs  qu'ils  ne  kfootoidinaiiemeot 
en  pareil  temps. 
On  appelle  Le  Printemps ,  La  faifwtumttéU» 
Saison,  le  dit  auffi  Du  temps  oU  Fona  accoii-  ■ 
tumédefemeroa  de  recneilUreertainsgrrins, 

certains  fruits.  Dans  la  faifon  des  mars.  Dans 
la  faifon  des  femailles.  Dans  U  faifon  des  joins 
Donnez-nous  des  fruits ,  des  légumes  de  !a  falfim. 
On  dit ,  I<2  faifon  da  perdreaux  »  des  cailles  , 
des  îécafes ,  &c.  pour  dire;  te  tétras  ob  il  y  a 
ime  plus  grande  quantité  dcccsoSwailZ,8coa 
ils  font  meilleurs  à  manger. 
Saison  ,  lignifie  encore  ,  Le  temps  propre  pour 
^ire  quoque  chofe.  Faire  fet  prmifions  dans  tA 
^asfon.  En  tempt  &  faifon.  Ces  mets  ,  ets  finit*' 


là  ne  font  p!:ii  .k  faifon. 

11  ie  du  auiîi  dans  les  chofes  morales.  Ce 
que  vous  dites  efi  hors  de  faifc;  ^  pour  dire  ,N'eft 
pas  i  propos,  yos  conftils  nt  foru  plus  dt  faifon. 
Cttu  tatr^prifk  tfl  hors  de  faijim,  n'^  fat  metn 

S  A  L 

SALADE,  f.  f.  Sorte  de  cafque  &  d'habillement 
de  tête  pour  la  guerre.  Il  n'eft  d'ulàge  qi^en 
parlant  Des  guerres  des  derniers  ûèdes. 

Régiment  defaUtdt,  Onappeloit  ainfi  par  dé- 
nigrement ,  Gèrtains  petiis  Ré^mens  non* 
veaux. 

SALADE,  f.  f.  Sorte  de  mets  compofé  de  certai- 
nes herbes  &  de  certains  légumes  aflaifoor* 

QQq<l  ii 
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nés  avec  da  iel  ,dd  yiinigre&delIniOe.  A0111W 

faliult.  Cr.mJc  pi '.:..'{.  Salade  it  ftttius  htfha. 
Saladt  de  Uituii  ,  de  pottrpitr  ,  de  coatomtns  ^ 

.  Salade  mu,  &e. 

11  fe  dh  «te  même  Des  herbes  avant  moelles 

fuieni  afTaifonnées.  Cueillir  une  fidtuk.  gfUùikr 

wii  J'uludt.  Suolur  une  fulaJe. 

On  appelle  aullî  Suludc,  Le  mcl.inge  d'aii- 
ties  mets  compoiés  de  truiu,iic  viandc^i  froidci 
aflufeonées  à  peu  près  comme  les  ùiades 

d'hcrlics  &  de  légumes.  Saladt  dt  cdprti.  Sa- 

LiJc  J\incho'ts.  Saiade  de  lapins ,  dindons  , pou- 

On  appelle  encore  Saladt ,  Le  pain  6c  le 
vîfi  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  lies  niirai» 
chir ,  quand  on  veut  leur  &ire  nire  une  grande 
traite ,  fans  les  faire  entrer  dans  l'écurie. 

SALADIER,  f.  m.  Efpccc  de  plat ,  de  jatte  où  Ton 
iert  la  ialade.  Saladitr  dWgent.  Saladier  de 
fdiatct ,  de  porcelaine. 

SALACE,  r.  m.  Adion  de  faler  ,  ou  rdfet  de 
cette  aâion.  Lt falage  d'un  porc  coûte  tmt.DnU 

!■   1".' , 

SALAIRE.  1.  m.  Rccompenfc,  payement  pour 
tiavaîlf  ou  pour  fcrvicc.  Recevoir  le  faluire  de 
fin  travail.  Payer  le  faleùn  àmoràfiuu  Uliù 
faut  tant  pour  jcs  falatreS  &  VMsàont.  TouH 

peine  recjuurt  falaire.  Il  ne  faut  point  retenir  le 
falaire  des  doriuftiques  ,  des  anifans.  EJi-ce  là  le 
falaire  dt  tant  de  fervices  è 

U  fc  dit  auilî  figniément  Du  cbftuaMnC»de 
la  punition  que  mélite  une  oauTaiA  affîott>  J3P 

avait  fait  une  mèchanie  acîwn  ,  d  en  a  nfutefo' 
laire.  lia  tu  U  falaire  dt  fts  crimes. 
SALAISON,  f.  £  Aaioo  de  fikr  ks  viandes  OU 
auttCS  provifions  en  quanbté ,  pour  les  ooiw 

iêrver  long-temps.  La  fulaifon  4b  htmt^  des 
porcs  ,yi  fait  ai  tel  temps.  Pendant  U  filaifin. 
Ptndant  U  ttrnps  de  la  falaifoa. 

On  le  dit  auifi  Des  viandes  filées,^  pmf- 
fim  lalé,  qu'on  enbarque  pour  la  noumture 
des  équipages  dans  les  voyages  de  long  cours. 
On  embarque  beaucoup  de  falaifon  dans  (eveùf' 
feau,  L'tffrgt  des  falaifons  donne  U  fcorhtu. 
SALAMALEC.  Cm. Terme  Arabe ,  qui  fignifie , 
Hapsixavec  voos.  Révérence  prafiùide.  //  m'a 
fait  UH  grandfalamaUe.  Un'eft  que  du  llyle  6- 
mllicr. 

SALAMANDRE,  f.  ï.  Animal  amphibie  de  la 
claâe  des  reptiles,  &  du  genre  des  lézards, 
fiitvaotles  Natuialifics.  On  l'appelle  Màmm 
ai  certabws  Provinces  de  Fnnoe,8e  dans  d*an> 
très  on  le  nomme  Sourd.  Il  reflembic  pour  la 
ibrmc  à  un  lézarJ ,  il  a  pareillement  quatre  pat- 
tes dirpofées  de  la  mi^me  façon ,  &  une  loneue 
quelle.  Sa  peau  eû  noire ,  parfcmée  de  tadies 

.  jannesïàns  écailles.  Se  prefque  toujours  en> 
duited'unc  matière  vifqueufe  qui  en  fuintc  con- 
tinuellement. La  Salamandre  vit  également  dans 
feau  &  fur  la  terre  ,  dans  les  endroits  fioÙt  & 
humides.  La  Salamandre  marche  &  aagt  en  ram- 
pant y  fts  mmnvmtns  fotu  fort  Aner.  Qtioique  la. 
Salamandre  fait  fans  venin  ,  les  Habitans  de  la 
campagne  font  dans  le  priju^i  qutllt  tA  tres- 
dangereufe^Utut  ndomiU}ufqu*àl'afpta.  On 
att/am^lm  emnramcu  qut  la  SahûnMtdn  ne 
pamk  vwrt  dans  le  feu ,  ni  en  fupporter  tardtur 
fans  en  êt-^e  er:J'-r:?r:j^Jc.  Le  i:arpi  de  Li  ifc  Je 
J-rançoiS  1  éiûu  um  SuLutiuruîrt  dans  les  Jiammu, 


S  A  L 

Les  Cabaliftes  appellent  Sdamtmàu^lm 

Ï -étendus  cfprits  du  feu. 
ANT.  adj.  m.  11  n'eft  guère  d'uàge  qifenca 
•  phrafcs.  Marais  falans ,  pûtâ  fiiotU^  pOMT 

dire  ,  D'où  l'on  tire  du  Tel. 
SALARIER.  V.  a.  Rccompenfer ,  donner  le  là- 

lairc  quieftdû.//<iû^m«/yâ/!«àLllellvjeuau 
Salarie,  ÉE.  participe. 

SALE.  ad),  de  t.  ç-  Qui  cft  mal-propre ,  qui  n'cft 
pas  net ,  qui  eu  plein  d'ordures.  U  te  dit  Des 
perl'onnes  &  des  chofes.  //  efl  toujours  craffa» 
&  fait.  Avoir  les  mains  faits,  Lingt  fate.  Qum^ 
fait,  f 'airelle  faU.  Vnt  chambre  fale.  Les  rutt 
font  faits  en  hiver.  Il  fait  fort  fale  dans  les  ruts. 
En  cette  dernière  phrafe ,  il  cil  employé  fubf- 
tantivement. 

On  dit  auin  d'Un  vaiflieau»  sfifoUi 
Quand  il  e(l  chargé  par  ddiors  de  coquillages, 
de  moufTcs  d'herbes  ,  qui  s'attachent  au  fond 
extérieur  du  vaiifeau.  Ce  veufj'tau  ne  va  pas  bien 
prlftnumtnt ,  de  fi  devenu  fcrt  fale  durant  m 
voyage  de  long  tours. 

On  dit ,  Cetu  eôu  efl  fidt ,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils  cacUs 
fous  la  mer  qui  cft  le  long  de  cette  côte. 

Il  y  a  une  coulenr  «ffaaaoameGrisfaU, 
pour  dire,  Ungris  lenie  qui  nia  pasTsildu 
gris  ordinaire. 

Sale  ,  i'i'^miic  figurémeat,Dedionntie,otfeèae; 

Des  paroles  faits. 

On  appelle  Aclions  foies  ,  Cdiet  quîUtl^ 
fiât  U  pudeur  &  la  modeftie. 

On  dit ,  L^n  JaU  intérêt ,  pour  dire ,  Un  îlUé». 
fêtfitnfide. 

On  dit  tîgurcment  fic  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  oonnûs  quelque  crime,  qitta 
paît  à  quelque  nuuyaileaâion*&qui  peut 
craindre  d'en  toe  repris  de  )ul)ice»que5'eB 

cas  eft  fale. 

SALE.MENT.  adv.  D'une  manière  fale.  Ilmangit 
falement.  Il  efl  couché  foiemenu  . 

SALER.  V.  a.  Aflaifonner  avec  du  fcl.  Saler  une 
foupe ,  une  fauce.  Cela  efi  trop  falé ,  nejl pas  ajfe^ 
fait.  \c  le  fale{  pas  tant. 

On  dit ,  Saler  le  ,pour  dire.  Mettre  du 
fcl  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. 

Saler  *  ûgninc  aufll ,  Mettre  du  fel  fur  des  vian- 
des crues  pour  les  préferver  de  comiptioo,6c 
les  garder  long-temps.  Saler  du  bftùf^dtttnm 
ikuii.  Saler  des  iiartngs  ,  des  morues. 

On  dit  tieurémentd'Uninarchand  qui  vend 
là  marchanaife  trop  iSaee^tfA'Iifale  Um  «Mtf 
et  qtfU  vend,  n  eft  popidaire. 

Sall  ,  É£.  participe.  Viande  faUe.  Beurre  fi'l. 
Boeuf  falé.  Hareng  falé.  U  aune  fort  à  manger 

falé.  Cela  efl     MMMM  «MT.  Ce  dernier  cft  dtt 
%leâintlier. 
n  eft  auffi  adje^,  comme  en  cette  phnfe  , 

Eaux  falées ,  pour  dire ,  Eau.v  dont  on  £Ût  le 
fiel.  Çftx  dit  de  même ,  Sources  falèes. 

On  dilbtt  auiretbis  poëciqueiner.t ,  PlaîatS 
JUèu ,  tanm^es  faites ,  pour  dire  *  La  mer. 

On  dit  figurément ,  x^fC/ne  raiUtrit ,  qu*i(at 
ipigramme  eflfalii ,  pour  dire  ,  cii'Ily  adu&l, 
qu'elle  ert  ingénieule  6.:  piciiunte. 
Salé, cil  auiH  fubdantit'  rua('culin,&  it^inifîe  , 
Chair  de  porc  fiii^.  ViMà  de  bon falL  Ce  firii 
^gdtè.DtseiidiutsiefaU. 

On  appelle  Petit  faU.,  La  dwlr  d'uu  jeune 
cçchon  nouvcUtiineat  idLc. 
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FR  ANC^ALfe.  K)y€^  Franc.  Pon  ûniaM.  La  fiBm  i$  Gi/idmc 

SALEP.  f.  m.  Racine  bulhetife  Sc  imwîla^nwifrt  SALIOUE.adj.f.Il  ncfc  dit  que  dans oettephrafe. 

Le  Sdlep  cjt  rtjlaurant  &  adouci^imU  Lu  Loifali>}ue.  La  LotJ'uliqut  tâ  la  Loi  qui  exclut 

SALERON.  r.  m.  La  partie  fupeneme  dlVine  &•  ^  Trône  de  France  les  fiUt  V  leurs  defcendanu 

lière «celle OÙ  Ton  met  kieL  LaLoifali^e^UfliÊummimLMdtlaAI»^. 

SALETÉ,  t  f.  Qnafitéde  ce  qaieft&le,  mal-  mmelw. 

propre.  Je  fuis  ennemi  Jt  !a  fal:ù.  [.,1  faL-fJ  .A-  SALIR,  v.  3.  Rendre  falir.  SuHr  fort  linge.  Prent^ 

fei  hahus  ,  de  fon  linge ,  de  fei  meut/es.  L:  J'aUU  f;-i  'de  Je  Jji'ir  ce pUndur.  Suàr  fes  mains.  Cet  en» 

.  dtS  ruts.                    '  jdnt  faiit  fes  habus. 

On  api>elle  auffi  SaUti,  Les  ordures,  les  .     On  dit  au  réciproque,  Ca  triant  fi^U, 
dioAs  qui  fimt  lâles par  dles-inêmes.  Ity«     pour  dire,  qu'A  a  vàx.  fts  ordures  mms  &s 

ki  de  la  faleté  ,des  faletés  qu'il  ùu!  nier.  linges. 

Il  figniiîefigiirémenttObfccnitc.  Lifuuùde         II  le  dit  aulTi  d'Une  couleur  qui  le  paife. 

tiue  cftanfon.  La  faleti  de  ce  difcours.  Ceiic  couleur  fe  falit  plutôt  tjuune  aatft,  LtS 

Il  fîgnifie  quelquefois ,  Des  paroles  laies  iC      étoffa  blanches  fe  falijj'ent  bientôt, 

obfcènes.  //  dit  toujours  des  faletis.  Ce  qiu  vous  SaUR  ,  Remploie  quelquefois  Agurément.  Atnfi 

dites  efl  une  faleté,  vous  devrie^  en  rougir.  on  dit ,  c^i'Une  chofe  falit  Pimagination  ,  pour 

SALEUR.  f.  m.  Celui  qui  fale.  Saleur  de  morue  ,      dire ,  qu'Elle  prélcntc  à  l'imagination  des  iidées 

Je  hjrerii;.  Ùlcs  6C  obiccncs, 

SALICAIRE.  {.  f.  Plante  qui  croit  parmi  les  lau-  Sali  ,  lE.  participe. 

les  &  aux  lieux  humides.  On  lui  attribue  une  SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  iâfit.  £c  ifr^p  laov- 

VCItU  fébrifilfe  »  fiir-tOUt  dans  les  fièvres  Mr-  efl faliffam  tjuand  il  efl  neuf. 

ces.  On  dit  au(Tî ,  qu'Z/n<  couleur  efl  faliffante, 

SÂLICOQUE.  f.  f.  Efpèce  d'ccrcvilTe  de  mer.  pour  dire ,  qu'EUc  Te  talit  aifiimeoL  Le  Uam 
SAUCOT.  A'<^>  <^Christe  marine.  eâ  um  couleur  fort  faUjoau, 

MALIENS,  adj.  m.  pl.  Nom  par  lequel  on  défip  SAuSSON.  l'ubil.  f.  Terme  populaire ,  <|tû  iè  dît 

gDoit  à  Rome  Les  Poëmes  chantés  en  l'honnetir     d'Une  petite  fille  mal-propre^       «m  petit* 

3e  Mars  par  les  Prêtres  confacrés  particuliè-     faliffhn ,  une  vraie  faliffon. 

rement  >h  l'on  cuite  ,  &  qu'on  dlftinmioit  aulfi  SALISSURE,  f-  f.  Ordure,  ibulliure  qui  demeure 

pdT  le  mcmcnom.  Les  chants  des  Prêtres  Saàens      fur  une  choie  r:ilic.  Ce  nejl  pas  une  tache,  ce 

éioient  aetOUfOflàdtiai^^itlirkoieUfar-      nefi  qu'une  faiijfurc. 

ticulilres.  SALlVAlRE.adi.  Te  rme  d'Anatomie,  qui  s'em- 

SAL1ÈRE.  r.  f.  Pièce  de  vnflèlle  pour  mettre  le     ploie  dans  ces  phrates.  Glandes  faUvaires^  con- 

Icl  qu'on  fert  fur  table.  Saliirt  de  faîenu  ,  de  duits  f:H\  aires ,  pour  dire ,  Les  glandes  qui 
erifiàlfd'étain,  d'argent  ,&c.  Petite  falière.  contiennent  U  falivc  ,  &  les  canaux  par  oil 


0  lignifie  aufE  Un  iiilenfilc  de  ménage  oit  elle  pafTc. 
sa  met  le  £d,  6t  qu'on  pend  à  la  cheminé 


fon  met  le  Hd,  6c  qu'on  pend  à  la  cheminé  SALIVATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  L'é- 
fiour  le  tenir  Achement.  SaSht  Je  Ms.  coulement  de  la  falive ,  provoqué  par  quelque 

On  appelle  5' j/;î-r(5 ,  Cenains  creux  qui  pa-     remède.  On  tiù  a  froeuri la  faSv^àimm  Jtnhir. 
roiffcnt  au  deffus  des  yeux  des  chevaux  quand     la  fulivation. 

îk  font  Vieux.  Les  vieux  chevaux  ont  ordinaire-  SALlVEl.  f.  f.  Humeur  aqucufe  &  un  peu  viC« 
atem  JetJiUiint  au  deffiis  des  yeux.  L  Ht  ditauffi  queufe  qui  coule  dan»  la  bouche^  lireadiea»- 
Des  hommes.  coup  de  foBve. 

On  appelle  encore  Salières,  Certains  creux  SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  (alive.  Le 
ie  les  femmes  ont  quelquefois  au  haut  du  tabac  machè  fait  beaucoup  falivtr.  Il  faut  le  fim 
in ,  de  la  gorge.  Cette  femme  commence  à  mai-  faliver. 
gVj,  liU  a  des  Jàlièns ,  il  lui  vient  des  bUttres.  SALLE,  f.  f.  La  principale  pièce  d'un  appartement 
On  dit  proverbialement  8e  populairement  complet ,  &  qui  elt  ortnaurement  plus  grande 
d'Un  homme  qui  ouvre  les  yeux  plus  qu'à  que  les  autres.  Un  appartement  compofi  d'une 
l'ordinaire  ,  qu'//  ouvre  les  yeux  grands  com-  antichambre  ,  d'une  falle ,  d'une  chambre  &  d'un 
me  des  filtires.  eoUsut.  SoUt  ioBè.  Salle  haati,  Onitfo  ttUudut 

SALIGAUD,AUDE.r.Cehii,cellequidlllale,     ftelque  temps  £ms  Ufaiie, 

mal-propre.  Il cft  populaire.  On  appelle  dm  le  Roi,  Satie  des  Gardes, 

SALK  A'ON.  r.  m.  Pain  de  fei  fait  d'eau  de  fon-  Le  lieu  où  fe  tiennent  les  Gardes  du  Corps, 
laine  lalee.  On  met  des  falignoas  dans  les  colom-  L' Ambafjadtur  fut  reçu  à  fentrée  de  la  folle  des 
hcri  pour  attirer  les  pigtaus.  Gardes,  par  le  Capitaine  des  Gardes. 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  des  puties  de  1«1.        Ondit,  cvl/n  Garde  ejl  de  falU,fouiàttet 

Efprits  filins.  Conaiiion  faline.  que  Ce  jinir  l.i  il  eft  de  garde  à  la  fidle. 

SALINE,  f.  f.  Chair  f.tlce , poifl'on  falé.  La  faiine  Salle,  fc  dit  auiii  De  ceriaines  pièces  qui  n'ont 
lu  vaut  rien  aux  goutteux ,  attx  graveleux.  point  d'accompagnement ,  &  qui  font  ordinai- 

.  Il  fignifie  oueupiefois plus parliculîèremcnt ,  rement  au  rez  de  chauiTée,  &  fervent  à  divers 
Le  poilTop  Uaà ,  comme  morues,  harengs,  6cc.  ufages.  Ainfi  on  appelle  Salie  ^auditnte ,  Le 
Ctfi  un  MmAand  de  faline.  lieu  oh  les  Princes  ,les  Mîniftres ,  les  petîôn- 

Salini:  ,  fignifie  aulu  ,  Le  lieu  où  fe  fait  le  fei,  nés  conftituccs  en  dii;iii!c  donnent  audience, 
foit  par  la  chaleur  du  lolcil,  foit  par  le  moyen  Halle  à  manger ^  Le  heu  oii  l'on  mange  dans 
<fal  feu.  La  faline  de  Pecquais.  Les  falines  de  une  maifon.  SàUt  du  commun ,  Le  heu  oii  les 
Bnmmt.  La  falim  de  MarfoL  La  fa&fi*  de  Sa»  domeftimie»  mangent  chez  les  grands  Sei< 
Sus.  Les  faStm  de  Lomàae.  Les  Jalinis  rapport  gnears.  Satte  à  faat  meet ,  ou  Salle  des  fiflins  , 
lent  tant  de  revenu  à  ce  Prince-là.  Certains  grands  lieux  où  1-  .  Traiteurs  fnni  des 

11  fe  dit  aulll  Des  rodicrs,  des  uùnes  d'oit     feftias  pour  les  noces,  ■iaiu  aannes ,  Le  ii^u 
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oit  l'on  montre  publiquement  à  £dre  des  ar- 
mes. Et  on  appelle  Privôt  de  SalU ,  Celui  qui 
donne  leçon  aux  ^«oiic»  fomht  Maître  d'ar- 
mes. 

On  appelle  aufît  Salle,  c^cz  les  Maîtres  à 
danCer ,  Le  lieu  où  ils  montrent  publiquement 
à  danfer.  AlUr  danfir  à  la  falU. 

Saue,  £s  dit  encore  De  certains  grands  lieux 
couverts ,  deAinés  pour  Tufage  &  pour  le  ièr* 

•  vice,  ou  le  plaifir  du  public.  La  fallt  du  Pa- 
lais. La  faile  de  la  Comidie.  La  fallt  del'Opira, 
Il  y  a  btaueouf  da  LiMm  dm  t»  gwuTfiUt 
4Ùt  Palais, 

On  appelle  SaBt,  dans  les  Hôpitaux ,  Les 
.  grands  lieux  oîi  font  les  lits  des  malades.  Ji  tf 

dans  une  ttlU  fallt. 

On  appelle  aufli  Salle.,  Un  lieu  planté  d'ar- 
'  bres  qui  forment  une  elpcce  de  falie  dans  un 

janfia.  Umt pdU  £vmut  de  ùUads.  Omdmifr 

dans  mu  fille  de  manwlien  d'indt. 
SALMI.  ibbft.  tn.  Ragoût  de  certaines  pièces  de 

gibier  dcj:\  cultes  à  la  btoàni,  Stdm  d$  jfO^ 

drix,  Saùni  de  bécanes. 

SALMIGONDIS,  f.  m.  Ragoût  de  plufieurs  fortes 
de  viandes  réchauffies.  Ufa  mfiUmgtiulit  de 
touusltsviandts  qtttkotaUr^Uesdetav^ii. 

SALOIR,  f.  m.  Sorte  de  vaifleau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  fel.  Il  y  a  encore  un  minot  de  JU 
dans  le  fakir. 

On  appelle  auffi  Stdovt  Un  vùflèau  com- 
munément de  bob ,  deftiné  à  ûler  des  viandes. 

Grand  faloir.  Petit  faloir.  C/n  falolr  pour  deux  , 
pour  trois  cochons.  Le  faloir  tfi  plein.  Il  ntfl pat 
tncore  temps  de  tirer  le  eoiko»  dit  JkUr, 

SALON,  ù  m.  Pièce  dani  m  appartement,  qui 
cft  beaucoup  plus  eAxaSUt  que  les  autres ,  & 
qui  eA  ordinairement  cintrée  &  enrichie  d'or» 
neincns  d'Architetture  &  de  Peinture.  Beau 
falon.  Grand falon.  Salon  bien  ptrci^  bien  éelaifL 

SALOPE,  adj.  de  t.  g.  QuicftiiUe&iiiaIrMopie. 

'  Il  e/l  falope.  U  cû  du  llvlc  fiuniiier. 

Il  ci\  aufTi  fubibnuf  au  Uautàa,  C^jf  «w 

vraie  falope. 

SALOPEMENT.  adv.  D*une  manière  âlop«.  // 

mtmfiUmmeiU,  U  eâ  «eHeki faloptmeat,^ 
SALOPERIE.  €  f.  Saleté ,  grande  matpropreté. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  manger  dont  Cette  eumrg^g 
c'tji  une  faloperie  infupportable. 

SALORGE.  UA.  m.  Tcmie  de  Gabelle.  Amas 

defcL 

SALPÊTRE.  C  m.  Sorte  de  ièl  qiri  fe  dre  oidi« 

nairement  des  plâtras  de  vieilles  murailles ,  des 
'  Stables,  des  écuries ,  des  vieilles  démolitions, 
&C.  An  du  falpàrt.  Raffiner  U piftUU  Ut» 
Sum  »  an  fmaal,  ire.  de  fatfUn. 
Or  dit  proverbialement  te  fignrément  » 

•Fairt  peter  U  falpêtre ,  pour  dire.  Faire  beau- 
coup de  décharges  de  canons ,  de  moufquets 
-  &  antres  armes  à  feu.  À  la  nmffmu  de  ee 
Printt,  À  eeiu  rtm  €m  0  tien  fm  fUer  it  fiU 
pitre. 

On  dit  dUn  homme  extrCmemcnt  vif  & 
prompt,  que  Ce  ntfl  que falpétrty  ^ue  du  fal- 
pitre ,  qu't/  tû  tout  pétri  dt  falpiire. 

SALPÊTRIER.  C  m.  Ouvrier  oui  travaille  à  finie 
du  falpêtre.  Les  StdpMm  Je  tAifenât 

SALPÊTRIÈRE.iiibA.  f.  Lien  Où  roa  fiût  le  iaU 
pfttre. 

On  appelle  à  Paris  La  Salpitrùre^  Un  Hô- 
pital qui  eft  en  même  temps  maiiba  de  w 
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SALSEPAREILLE,  fubû.  f.  Nom  d'une  racine  du 
Pérou ,  qu'on  nOHS  q^oite  &  qû  cft  d^iififia 
en Médecine. 

SALSIFtS.f.m.  Sorte  de  radne  qui  eft  bonne  \ 

manger.  Beaux  falffis  d'Efpagne.  Bons  falffs. 

SALTIMBANQUE,  f.  m.  Bateleur  .  Chaxlaïaa 
qui  débite,  qui  vend  Tes  drogUCS liir  IMl  dlâ» 
ue  dans  une  place  publique. 

On  appelle  figurément  Saltimbanque ,  Va 
méchant  Orateur  qui  débite  avec  des  getics 
outrés,  des  plaiianterics  déplacées.  Ce  n'ejl  pas 
un  Orateur ,  c'efi  un  Sottimmifiu.  U  kékt.  aufi 
d'Un  bouiTon. 

SALUADE.  f.  f.  Aaion  de  ialiier  en  iâKant  b  té- 
vérence.  II  ne  fe  dit  guère  que  dans  la  convcî- 
faiion  &c  avec  une  épithète.  Il  me  fa  une  grande 
faluadt.  Il  a  fait  me  foltude  un  peu  esanarA: 
nairt.  Il  vieillit. 

SALVAGE.  f.  m.  (  Droit  dt  falvage.  )  Terme  de 
Marine.  Ceft  le  droit  qui  fe  perçoit  îm  C0 
qu'on  a  fauvé  d'un  vaifleau  naufragé. 

SALVATIONS.  lubft.  rr..  pl.  Terme  de  Pratique. 
Écritures  par  lesquelles  on  répond  aux  répoiw 
iêsà griefs.' On  a fiand  de fibMtàmu  U  etiptek, 
foeirJiUvattont  

SALUBRE.  adj.de  t.  ç.  Terme  didadi  que.  Qui 
contribue  à  !h  l.tnte.  Les  eaux  minérales  ,  les 
taux  de  Bourbon  font  fort  falubrts.  Un  air  fom 
luire. 

SALUBRITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  dk  lahifara, 

La  Jâlubriti  dt  Cair  eTun  tel  pays, 

SALVE,  f.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre  de 
canons  &  de  moulquets  tirés  en  même  temps, 
foit  pour  faluer  quelqu'un ,  foit  dans  des  oca* 
fions  de  réjouifliince.  Quand  il  arrivOftafatrou 
falyes  dt  moufqutterie  pour  lui  fairt  hfimeur.Pe»' 
dantleTe  Dcum,  on  fi  trois  fahcs. 

Salve,  fe  dit  aulfi  Dej)lufjeurs  coups  de  mouC* 
quet  ou  de  canon ,  qui  fe  tirent  en  même  tempC 
en  fkiiânt  l'exercice  ou  dans  le  combat  En  «p» 
prochant  dt  ta  contrefcarpe  ,  il  ejfuya  une  falve  de 
moufquetades. 

Ôa  dit,  que  Lt  canon  ùrt  en  falve  ^  Quand 
ptufieii»  pièces  de  canoa  tuienc  en  mSme 
teaimi. 

SALVE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Uiie  prière  que 

l'Églifc  chante  en  ITionnciir  de  1 1  Sainte  Vier- 
ge, &  que  le  peuple  a  accoutumé  de  chanter 
a  l'exécution  d  un  criminel.  Chanter  un  SuM» 
Vire  un  SaM,  Chanter  U  Salvi. 
SALUER.  V.  a.  Donner  i  quelqu'un  une  marque 
extérieure  de  civilité,  de  dctérencc  ou  de  rcf- 
peâ  ,  en  l'abordant ,  en  le  rencontrant ,  ou 
en  quelques  autres  occafions.  Les  manStftS  de 
faieurfont  d^prentes  félon  les  di^rauet  nadous» 
Ên  Fntoa  v  prefque  par  touu  FEuropty  lu 

fio.T.rr.ei  fiduent  en  ôtartt  leur  chapc.su,  €'  en  s'in- 
clinant  &  jaifant  la  révérence.  Saluer  tn  étant  le 
chapeau.  Saùttr  tn  fàifant  la  rMrtnct.  Saluer  de 
bonne  grdee,  Sabur  de  mammifè  erdee-  Saluer  In 
eompagnit.  Tout  U  monde  Fa  m  ftdmir  d  fèn 
retour.  La  Garnir'-; .:  r'  f.'.'ucr  le  Oouvcrneur. 
Saluer  ,  fe  dit  aulii  Dk:^  marques  de  ref^câ 
qu'on  donne  à  de  certaines  chofes  ;  Je  t'cll 
oans  ce  fiais  qu'on  dit ,  Saluer  les  armes.  Saluer 
ieUtdu  RaLSaluerta  mfdu  eomert  du  Rôt, 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  cérémo- 
nies qui  le  pratiquent  à  l'Eglile  ,  Saluer  l'Autel, 
.Saluer  U  deuil.  Saluer  la  r<prèfeni.t:;.in. 

SALV&K,ûgaiiieaul&^  Foire  lies  cocipiimcnspAT 
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dt  ma  part ,  quand  vous  U  vtm^  . 

Saluer  ,  {igniiie  encore  «  Bûiër  nue  Dame  en 
'.  la  fakiant.  IlfaUmtUHlhmàUfmArêV^ 

quillm  nndit. 
Salvm  I  en  parlant  de  Félératioa  des  anciens 

Empereurs  Romains  à  l'Empire ,  fienifie»PcO> 

clamer  Empereur.  Vtfpafim  fut  Jalai  Empt' 

reur  par  toute  Carmét. 

iSalu^  »  s'emploie  auâi  pour  ^ifier ,  Les  mar- 
civilité ,  de  démence  »  de  refpeft  qui 
en  uû^e  dans  les  troupes  ,  foit  de  terre  » 
.  foh  de  mer.  Ainfi  en  parlant  Des  gens  de 
guerre  qui  pr( fient  en  revue  devant  le  Roi , 
.  devant  leur  Gûiéral  «  on  dit ,  Saluer  dt  U  pi- 
.  f  H»  ,  faùur  dt  tipit ,  pour  dire  ,  Saluer  en 
,  baifl^t  la  pioue ,  fâluer  en  tirant  Tépée  la 
bailTant.  On  JaUu  à  la  mir  tn  tirant  u  canon, 

•  Les  vaiffinux  amis  qui  fe  rencontrent  tn  mtr  ,ft 
falutnt.  Les  galirts  &  les  vaifftaux  fe  faluïrtnt 

.  dt  tant  it  coups  dt  canon.  LtsymffuaixfaUàrtnt 
la  àtadtlU.  On  falutaujpà  la  mer  ta  hùffàat  U 
pavillon.  Ce  qui  ne  fe  fyit  que  d'un  vaiflèau  à 
regard  d'un  autre,  ea 'WBO— Oiftwc*  June 
plus  grande  dignité. 
On  dit  ert  tennes  de  Marine  >  que  La  mtr 

•  fidat  ta  itrftf  pour  dire  >  qiw  Les  vaiiTeaux 

•  qui  mouillent  devant  ime  forterefle,  doivent 
a  ûluer  en  tirant  le  canon» 

SALVi  ,  is.  participe.  . 
SALURE,  f.  fi  Qualité  que  le  fel  communique, 
La  /alure  dt  la  mtr  provient  d'unt  Ulk  eatfi^ 

•  ,  Ottr ,  dùmnutrlajalurt  dt  quelque  idanJè, 
SALUT,  f.  m.  Confervation  ,  rét.ibliffement  dans 

.  un  état  heureux  &  convenable.  Le  falui  du 
peuple  ,  dt  la  RipuiUque.  Le  Jàlut public.  Lt  fa- 
bu  des  particttliers.  Dt  là  dqnnd  ttjabu  d»  tÊ» 
tôt*  Jt  vous  tn  avertis  pour  votre  JaUtt»  U  y  m 
th  votre  Jatut  ,  du Jalut  de  tome  votre  famille, 
,  ugnilîe  aulfi  ^  La  féLicitc  étemelle.  Le 
:  Jalut  dts  amts.  Jesvs-Chrjst  a  opéré  notre 
Jalut.  Il  faut  Jw»pr  k  Jon  Jalut.  TravatUar  à  fan 
faim.  Faire  fon  Jalut.  Êtirt  dans  la  voie  de  Jaùtt, 
Lt  fiiiut  iltrntl.  Hors  dt  l'È^hft  point  dt  falut. 
L'affaire  dt  notre  Jalut  ejL  la  plus  importarue. 
ÈASJTT^  t'm.  Aâioa  de  âhieroeaz  qu'on  ren- 
^  .contre.  Illui  dmUjàlateommÀ  Jm  atnit  à  fon 
■  Seigneur ,  à  fon  Supérieur.  Lt  faim  dts  mus.  Le 
falut  di  L'tfp'inton ,  du  drapeau ,  de  ripie,  &c.  Re- 
fondre au  fduu  Rendre  U Jalut.  Rtfufer  le  falut. 
On  eppdle-Arfétt  Amr  ,  Les  coups  de  ca- 
ttoo  qoe  tire  un  vaiiTeau  pour  rendre  honneur 
à  un  autre  vai/Teau ,  à  une  flotte  ,  à  une  Place , 
<^;;  pn  ir  en  reconnoître  la  fupérioriic.  Les  Or. 
donnances  de  la  Marine  r'tgleru  Us  faluts  dtmer. 
Salut  ,  eft  aufTt  Un  terme  qu'on  emploie  dans 
les  Lettres  Patentes  du  Roi,  dans  les  Bulles 
;  des  Papes ,  dans  les  Mandemens  des  Arche- 
,  vôquei  6é  Évêques  ,  &c.  envers  ceux  aux- 
-  <{ueb  elles  font  adrcHce s.  A  tous  ceux  qui  tes 
i  .^rifintes  Lettres  Ytrront ,  Salui.  Clément  XIII ^ 
À  tous  Fidtlles  i  Salia  ù  BenédiBionÀpofioUque. 
:  If.  Archtvique  de  Paris  ,  i  tous  les  Fidtlles  dt 
.  notre  Diocifi  «  SaU  é  MêiéSimu  Salm-^ 
.  JDiltàion,  • 

On  dit  proverbtdeoiàit,  A  ton  entendeur 
Jàlut ,  Quand  on  veut  faire  entendre  quelque 
^  diofe  à  quelqu'un  en  ne  s'cxpliquant  qu'à 
,  demi. 

^  Qa  appelle  êa&  Saint fl4i,tpèii»(pfm 


UttiÀe  le  foir  en  de  ceMaittS  jours  dahi  qnetï 
ouesÊglifes^  aprè?  que  tout  l'Office  eû  fait. 
Chanter  lt  Salut.  Dire  le  Salut.  Entendre  U  Sa- 
lut.  Aller  au  Salut,  Il  y  a  Salut  dans  cette  Égli» 
fi.  Il  a  fondé  un  Salut.  On  a  fuind  tt  Ssbitti 
Foilà  le  Salta  qui  fonne. 
SALUTAIRE.  Ad),  de  t.  g.  Utile  ,  avantageux 
pour  la  confervation  &  la  vie ,  des  biens  ^ 
de  rhonneur ,  de  la  (ànté  ^  pour  le  falut  dé 
l'ame.  Remède  ^  médicameittjaùitgin,  Ltfiùn'. 
qaina  efi  fort  Jalutairt  eone^  ia  jlkm.  Amféi 
tutain.  ConfiU  faluta'trt.  Lo'ix  falutaires.  Salu- 
taire à  rÊtat.  DoSrine  fatutaire.  InjlruHion  fa-,, 
lutaire. 

SALUTAIREMENTk  adv.  Utilemait*  vtvstaèH 
^eufement.  Cda        fàaatnmmm  kumaé^ 

inflitué ,  états, 
SALUTATION,  f.  (.  Aftion  de  faluer.  II  n'a 

Éucre  d'ufagc  en  cette  lignification  que  dans 
i  cooverlktion  familière,  &  en  parlant  d*Une 
awHèfe  de  ûloeruii  pen  €tawti^atàn..M 

foi  rencontré  dans  U  têt  ^  ^  U  afa  fàt  Jk 
grandes  fahoations. 

.  On  appelle  Salutation  Angélique  >  Les  p»* 
rôles  que  l'Anee  dit  à  la  iàinte  Vieree  i  en  lui 
amionçant  tpreÛe  ftnk'Mète^  ilotM  Se^ 
gnewrlisvs^^Biusr. 

SAM 

SAMEDI,  f.  trt.  Le  feptième  jour  de  h  femaine;' 
Cl  Jkt  un  famidi  quin^Hnu  du  mois.  Lt  Jameeâ 
de  Pâques.  Lt  famtdi  de  la  Ptmuôtt.  La  nuii 

du  famedi  au  Dimanche. 

On  appelle  Samedi-Joint  ^  Le  £uDeâi  qui 
scéeèds le  ioitf  de-Pimies.  *' 
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SANCIR.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Couler  bas. 
Ct  vttiffeau  a  fanci  fous  fes  ammnu^  C^eAib» 

'  dire,  tandis  qu'il  éroit  à  l'ancre. 

SANCTinANT,  ANTE.  adj.  Qui  fanaifie.  Vef 
prit  fanclifianl.  La  grdce  fariclifiante. 

SANCTIf  ICATION.  ù  ù  L'aûion  &  l'effet  de 
la  grâce  qui  fanûifie.  La  fanSification  des  fi' 
délies.  Les  Prélats  y  Us  PuJUurs  JoiU  obû^dt 
travailler  à  la  Jauftijkmdint  du  unut  fui  àar 
font  commfts.  La  ffêwafin  U  JkàKfittiààà 
dans  Us  urnes. 

On  dh  >  £#  JanS^cation  dts  Dimarukés  , 
de!  Fêtes  y  pour  dire  ,  La  célébration  des  Di- 
mariches,  des  Fêtes,  fuivant  U  loi  &  l'inten- 
.  tion  de  l'Églife. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  (aint.  U  grdce  noui 
'  JânSyk.  L*  ff-dee  JanS^  nos  ornes  ,  nos  40^ 
dons.  La  d^cenu  du  Saint  Efpr  'a  fanSifia  Us 
Apôtres.  Saint  Jtan-Bapùfle  fut  JaMtfil  dis.U 
ventre  dt  fa  mire.  Les  lieux  fS  Jtoft»  SàfÊHÙ 
a  fan3ijiés  par  Ja  préfenu. 

En  pnlant  Des  bons  exemples  qu'un  Êv8* 
que  donne  dans  fon  Diocèfe ,  on  dit ,  qu*// 
Jandifie  tous  fes  Diocèjains  par  fon  exemple  , 
pour  dire .  au'It  les  met  dani*kl  foitàl  ftW 
OC  de  la  famoification. 
Noos  dMbM  i  l)ien  dins  raniibil  DonU 

nicale  ,  yotre  S^om  foit  fancîifié ,  pouT  dire  « 

Que  votre  Nom  (bit  loue ,  foit  honoré  di^ 
gncment. 

 Oa.dit.«  Sanâ^  U.jmt  d»  ^immàâj^ 
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!.jpOitrdîre,  l<e  cSlébrer  fuîvant  la  Loi,  fui- 
TBtt  Filiteadon  de  l'Édile.  On  dit  dans  le 
■  mêafe  fens ,  que  Dans  faiiAiim  loi  kg  Juifs 

fanêlifioient  U  Sabbat. 
Sanctjfik,  Ée.  participe. 
SANCTION,  f.  f.  Conftitution ,  Ordonnance  fur 

les  maiiàccs  eocléâaAiques.  11  ne  6  dit  g^èra 
,  <}u'ayec  le  met  Je  Pragnuriquc.  Ainfi  en  puw 
.  lant  de  FOrdonnance  de  Saint  Louis  fur  ce 
.  fujet ,  on  l'appelle  La  Pragmatique  SanHion  d* 
faint  Louis.  Et  en  parlant  de  celle  qui  a  été 

abolie  p«  le  Concocdtt  cotre  Leoo  X  &  Fno* 
.  foîs  I ,  on  l'appelle  aMohmeiit  La  PnfHmdm 

On  dii  par  cxtenfion  ,  que  Le  Prince ,  que  le 
fublic  a  donné  la  fanSion  à  quelque  chofc. 
Sanctuaire.  Cm-Oa  appdoit  aïnfi  chez  les 
Jtâ6,  Lfe  lieu  le  t>(us  Cunt  «b  Tcaiple»  oh 

•  fepofoit  l'Arche  ,  &  qu'on  noflUBOlt  »utre- 

•  ment  Lt  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prim  fiid 
.  -  fouvoit  entrer  dans  U  Sanduuirt.  Parmi  les 
.  Chrétîeos ,  on  appdle  communément  Sant- 

auàn  ,  L*endnnt  de  f^liftob  eft  le  Maître- 
Autel  ,  &  qui  «ftonGoMMBCOi  cofamé  Jme 
baluilrade. 

En  parlant  du  Confeil  fecret  des  Rois  & 

des  Souverains ,  on  dit  fimtrément ,  qu'//  ne 

fim  feu  vouloir  pinitrtr  iOM  U  Sanauaire  , 

pour  dire ,  qui!  ne  faut  pas  TOUIOtt  pénéocr 

dans  les  fecrcts  des  Princes. 

On  dit  figurémeni ,  Ptfcr  au  pclJi  du  fane- 
;..  piairi^  poiuc  dire»  Peicx.  QMâéffleat  &  mû<- 

aemeqtiouiesciioilff»  ^îtirec  uae  oltêaw 

circonfpeâion. 
SANPAL.  f.  m.  Bois  des  Indes ,  dont  on  Ce  fert 

'pou'  faire  une  couleur ,  une  teinture  rougeâ- 

tre,  ^  porte  le  m£m« nom.  Sms  dt  fandaL 

CouUmrdt  fandâL^ 
SANDALE,  f.  f.  Sorte  de  chauffure  qtii  ne  coii- 
.•  Vre  qu'en  partie  le  defltu  du  pied  ,  ÔC  dont 

fc  fcn  ent  les  Religieux  qui  vont  pieds  nuds. 
SANOARAQUE.££Giommequi  coule  du  enwl 
1  genévrier  par  lakidfioas  que  l'on  y  vat  ia^ 

«té.  On  1  emploie  dans  la  compoution  du 
:  vernis ,  6c  pour  frotter  le  papier ,  ce^juii  l'em- 
. .  pèche  de  boire  Feocre. 

11  7  en  a  qui  donnent  le  nom  de  Sonda- 

nnom  k  Vimmmtt  rouge. 
SANG.  f.  m.  Liqueur  ronge  qui  coule  dans  les 

Veines  6c  dans  les  artères  de  l'animai.  Sang  ar- 
,  sérùitSangiiUiHX,  veineuxy  milaneolùpu ,  &c. 
.  iStm^o^uux.  SemgtrûU.  Sang  fi^^  ,  jpvffier. 
.-■Snng'méatffi ,  pétillant.  Sang  exirava/e.  Sang 

eail'l.  Le  jung  cnule  ,  circule  Jsns  Its  vtints. 
V  La  circuLition  du  Jang.  Lu  nia^t  du  fang.  Apo- 
.  plexit  de  fang.  Flux  dt  fang.  Cttu  viande  »  ctt 
.c  pliintiu  f^  iteuicoup  de  fang.  Cette  herbe  jMn- 
:  fi»  A  fiagt  ^iffit  U  fang.  Quand  les  véfftiimx 

font  trop  pleins  de  firig.  Le  bouillonnement  du 
fang.  Le  fang  en  fortit ,  tn  jaillit  avec  impioiO' 
.'  fii,;On  lia  à  tiré  tant  d'onces  dt  fang  ,  tant  dâ 

jfalepts  4*  fang.  Ct  fangefi  beau ,  tfi  matn^» 

efi  gâté  y  ffi  corrompu ,  efi  trop  épais  ,  manqtu  dt 
firofsés.  Son  fang  coulait ,  rutifeloit  dt  tous  côtés. 

Il  eji  tout  en  fang.  Il  crache  du  fang.  U  fa^t  le 
fang  tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dont  fon 
.  fang  ,  qiiigtrdoit_itm fan  fang  ,  qui  nagunt  dans 
Jim  fang!:  EUiatttwU  grande  peru  de  fang.  Une 
foudre  qui  arrête  U  fan^.  L^nt  grande  effiifton 
(  ^tf^y^Çtfm  untjp-aa4t  battuUe^  ily  ua  bien 
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du  fang  rfymiiK,  Du  rtàffeaax  dt  fing.  Mtttrê 
snu  à  fut  ^  à  fiiÊg,  FainU  Bum  à  feu  &  à 
fang.  Ls  urn  aobtoam  taignh,  touu  trempée , 
toute  abreuvée  de  fang.  L^  fang  des  Martyrs. 
L'Êglife  abhorre  le  fang.  Lt  fang  de  l'Agneait.  Û 
a  donné  fon  fang  pour  ru)ttsrtuketer.  Le  fang  fiii 
titttx  dtNotnSàgnuirj£SU9-CMUST»Loooifs 
et  Ufimg  dt  Mm  S^pMRT  Jliavt-ClnasT 

dans  U  Myftlrt  de  rEuchari/He. 

On  dit ,  Se  battre  au  premier  fang  ,  pour 
dire  ,  Se  battre  jufqu'à  ce  qu'il  y  ut  qiiet* 
qu'un  des  deux  combanans  de  bleffé. 

On  dk,  Mattn  un  f^s  à  /m  &  À  fang . 
pour  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes  de 
cruautés.  Et  on  dit  figurément  De  gens  irri- 
tés les  uns  contre  les  autres  >  &  qui  chô< 
chent  à  ië  nuire  par  toute  liarte  de  voiet, 
quTAk  Jt  fent  la  gmm  ifeu&à  fang. 

On  dit  figurdment  &  àmiiièrement ,  Stuf 
fang  &  eau ,  pour  dire  ,  Faire  de  grands  ef- 
forts ,  fe  dotmer  beaucoup  de  — " 


frir  beaucoup.  J'ai  fui  fam  &  tau  fom  \ 
À  tout  dt  utu  affairu  Jt  jueis  fang  &  u 

voir  r ambarras  3t  il  étoic.  Cet  Orateur  qui  avoie 
tant  de  ptiru  à  s' expliquer  ,  me  faifoit  futr  fang 
&  eau. 

On  dit  &.  dXTn  homme  cruel  >  qu'//  onm» 
Ufang^  qcril  ^  altérl  dt  fanp  ,  que  c'efl  um 
homme  de  fang ,  qu'i/  fe  plaît  dans  le  fang, 

Ë>ur  dire  ,  qu'il  aime  à  répandre  le  fang  : 
'un  homme  qui  a  tait  un  meurtre  ,  qu'7/  a 
trtiBfi  fis  mains  dans  U  fang  :  Et  d'On  tyran 
om  '8  tait  moDrar  beaucoup  de  meode ,  qu'// 
s  ejl  baigné  dans  U  fang. 

On  dit ,  Épargner  le  fang  ^  pour  dire  j 
Épargner  la  vie  des  hommes. 

Qo  dit  par  aâcâion  pour  quelque  dioiè^ 
M  poor  quelque  perioMic  ,  tpfOn  doimmk 

de  Jon  fang ,  qu'o/7  répondrait  tout  fon  fang  , 
ju/qu'à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  ,  pour.., 
qu'on  y  emploierait  fon  bien  &  fon  fang,  Oa 
oit  suffi  âmibèrement ,  //  voudrait  qu'il  lui 
oâteoéhi  uno  finit  dt  fon  fang.  EtooditqueU 
quefois,  pour  afinrer  la  vérité  (Panc  cfaofey 
qu'O/i  la  Jîgneroit  dt  fon  fang. 

En  parurat  de  ce  qui  arrive  d'agréable  , 
on  dit  fi^pnrément,  que  Ctla  rafiaichit  Ufasm, 
que  cda  eaim  lt  fang.  Et  de  ce  qui  arrive  de 
fâcheux,  que  Cela  fait  fa:  n  di  mauvais  fang. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été  obligé 
de  fe  défaire  de  la  meilleure  partie  de  fon 
bien ,  on  dit  figurémem ,  quV/  lui  tu  a  eoàU 
lt  fins  pur  dt  fon  fang  >  qu^  a  douai  lt  /âw 
pur  de  fon  fang.  Et  l'on  dit  en  ce  fen$ ,  en 
parlant  d'Un  homme  oui  Êut  des  veiations, 
qui  pille kpea||le»qtfiirjSiw  lafimtdÊifm» 
fit, 

lEn  perfast  des  icmèdce  qm  jiivmlfîbpBPt 

au  bon  état  du  tempérament ,  de  la  famé  , 
on  dit ,  c{vills  furifiàu  U  fang  ,  t^'tls  rafrat- 
ehifftnt  U  fang,  quKjk  lafl—if  A^wy»  ift^ 
uJouàfiut  lt  fiiKg, 
.  En  tennss  de  Ffiiniuie  ■  Sbuic  «  Ise  flioCi 
de  chair  &  de  fang  fe  prennent  pour  La 
turc  corrompue  ;  &  c'eft  dans  cette  accœ* 
tion ,  que  dans  l'Évangile  Jesus-Christ  ait 
à  ûùôt  Piene»  Ct  n'tu  foint  la  chair  &  Itfu^ 
qui  vous  PoutiMlii  Dm»  la  m6me 


on  dit  ,  Les  a^c&ions  de  la  ch-iir 

pour  dke,  hti  ifOUfoeai  naturels. 
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On  appelle  Baptême  de  Sang,  Le  martyre  rouge  comme  du  fang ,  d'oii  lui  vient  fon  hottti 

fouffcrt  lans  avoir  rc(,u  le  Baptcme  ;  &  c'eft  On  en  fait  ujhge  en  Midtcint. 

dans  ceçe  accepdon  <}u'on  dit ,  que  Lt  Bap-  Sang  de  Dragon,  f.  sn.  Liqueur  qui  fort  ed 

Wfint  d*  fimg  yijEr  pnir  Étfdm  ia.gloin  J£ir-  larmes  d'un  arlm  des  hdes  Qriencales.  tM 

ntUe.  fe  durcit  au  feu  ou  au  folci!.  Le  far.-g  Je  Dmk 

Sang  ,  (lénifie  an/fi  ,  Race ,  extraftion.  Êm  de  gon  tfl  </* ufagt  en  Médtcme ,  &  pour  ùt  jabriquk 

nobU  fing  »  d'un  fang  vil ,  (fun  fang  abjeH.  des  vernis. 

Être  j'Ulufirt  fang ,  de  fang  royal.  Lt  fang  de  SANGIAC.  f.  m.  Titre  de  dignité  en  Turquick 

France.  lù  font  tous  deux  de  màne  fung.  VL  (ë  Gouverneur  fubordonné  a  un  Béglierçegw 

dit  quelquefois  dans  un  fens  moins  étendu  ,  Dans  f(Mi  origine,  ilfignifîe  Un  étenckrd.  Les 

Des  cnfans  par  rapport  à  leur  père.  Ctft  votn  Sangucsnt  peuvent  faire  porter  devant  eux  quunt 

.jUs  f  c'tft  Votre  fang.  ^ueue  de  cheval. 

On  appelle  en  France,  Princes  da  Sang  ^  SANGLANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  tachédefani*' 

Les  Princes  qui  font  de  la  Maifon  Royale.  fouillé  de  fang.  On  lui  a  apporté  U  nit  ebfiii 

On  appelle  DnMebtfiag  ,  Le  draàquels  .finomfiaifianu.  Unmoûdmr Jim^lMtt.  Voir* 


naiiTance  donner  Hkmi  IV  parvint  i  ta  Cnt» 
ronne  pjr  lt  droit  du  fang. 

On  appelle  Im.  joru  du  fmg.  Les  fentimens  . 
lêaets  qu'on  fuuaà  ip»  m  nature  èeima  . 
quelquetois  pour  m»  pmbanedciiilneAiig , 
quoiqu'on  ne  h  toanoiflc  pas. 

On  dit,  que  La  venu  des  pères  ne  pajfe  pas 
toufours  avec  le  fang  dans  leurs  enfant ,  pour 
llînt  »  que  Les  enfans  n'ont  pas  toqouci  les 
boaoeB.jiualités  de  leurs  pèrèb 

dit  pnyverinalement  &  fiinilièrcnent  t 

Bon  fètng  ne  peut  mentir  ,  pour  dire  ,  qui.  Les 
enfàns  tiennent  ordinairement  dcï  bonnes  qua- 
lités de  leurs  pères  &  de  leurs  mères.  Je  ne 
m'itémiu  pas  mu  U  fit  ^un  fi  grand  homme 
mt  fut  dt  fi  Mbt  nXons ,  bon  fang  ne  peut 
mentir.  On  dit  la  mime  chofe  par  ironie ,  en 
parlant  d'Une  iîUe  qiii  cA  coquette  comme 
la  mère  l'avoit  été.  On  fc  fert  auffi  du  même 
proverbe  pour  marquer  ,  qu'Ordinairement 
-  raliie^fl<l  mUiteUe  entre  oerfonnes  de  même 
fane  ne  manque  pas  de  (e  découvrir,  de  fe 


xrétrim  tfi  lottu  fangUntt.  Ti  vient  de  tutr  m 

homme  ,  fon  épée  ejl  encore  fanglunie.  Il  a  en- 
core les  mains  fanglantes  du  meurtre  qu'il  vient 
■défaire, 

Oa  4U  d'Un  conibat,  d'une  dé&ite»  d'untt 
tencontre  06  il  7  a  en  beaucoup  de  iàng  ré^ 

pandu  ,  que  Ça  été  un  combat  fanglant ,  une  de* 
faite  fanglanu ,  que  la  rencontre  a  été fan^lant^ 

dn  appelle  lAort  fanglantt.  Vue  moct  yio* 
lente  avec  efllufion  de  làog.. 
On  appelle  Le  Sacrifice  de !•  Melfe,5«c/i- 

fit  non  fiinglitnt. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie» qui  n'eil  pas  af- 
fez  cuite ,  qu'£//<  eji  encore  tmaifiuigUmee.  Ort 

fervittuteikyatt  tout ffutf^am^mg^  téta  fini' 
glant,  ■ 

On  dit  aufli  figiircitient,  La  plaie  e/{  encore 
toute  fanglante  ,  pour  dire ,  que  La  douleur 
l'affliction  cft  encore  toute  récente,  ou  qu'il  y 
a  peu  que. l'injure  a  été  £ute.  Il n'efi pat 
de  les  vMti9kaeeentir,lt  ptnit  e^eaton  tom* 
fanglante, 

déclarer  dans  l'occalïon.  Ces  deux  frins  ittnau  Sanglant,  ante  ,  Ggnifie  fîgur.  Outrageuic  i 

offenliint.  Un  fanglant  affront.  Une  injure  fan- 
glaate.  Il  f  fait  une  fanglante  fatirt.  Il  lui  a  dit 
telle  &  telle  chofe ,  cela  efl  bien  fanglam,  U  bà* 
fait  un  fanglant  reproche  UtuniUtrUfiifffûatlS 
Un fanglant  outrage. 
SANGLE.  (.  f.  Bande  plate  8c  large,  faite  ds 
cuir  ,  de  tilTu  de  chanvre ,  &c.  qui  fert  à  cpn» 
dre,  à  ferrer  ,&  à  divers  autres  ufagcs.  ^^1** 


an  artiijue 


bon 


yuc  Clin  »  ttam  U  d^tUif 

ang  ne  peut  mentir. 

'  im  homme  a  quelque  bonne  ou  quel- 
<pie  mauvaife  qualité ,  qu'il  tient  de  âuuUe  * 

on  dit ,  que  Ctht  efl  dans  le  fang. 

En  parlant  d'Un  pays  dont  les  habitans  font 
ordinairement  beaux  &  bien  &its ,  on  dit  «  que 
JLt  fung  y  efl  beau. 


En  padiiat  d'upe  6mille  compofée  de  per-     gU  tim.  t^it,  Saagk  dont  oit  fi  fvn  là.  toijp» 
-M.,  «j»..^  ..  ^  „     pour  ««imrlit  pofle  plus  commodJmttU.  Stn/g 

pour  tenir  la  fclle  en  état  fur  le  cheval.  Les  fiu^ 
gles  Je  la  ftUe  d'un  cheval.  Sanglti  pour  garnit 
un  lit,  un  fauuuil ,  un  fiège  pliant.  Les  f  angles 
d" un  chàfj^  d»  bois  de  lit.  Lit  de  faag/Ut.  La fiom 
gà  s' ejl  lâchée  i  s' eJi  rompue. 
SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  ferrer  avec  des  (an- 
gles. Sangler  un  cheval.  Sangler  un  mulet,  C» 
chevaine^  pas  bien  fanglly  afft^fangU.  Poflf 
courir  la  pofie  à  fon  aife  >  U  fautfe  bien  fonder» 
On  ditfigurémem ,  San^  un  coup  de  poings 
fungler  un  coup  de  fouet ,  fanglcr  des  c  oups  de 
canne ,  des  coups  de  plat  d'épèe,  pour  dire  ,  Ap» 
pliqucr ,  donner  avec  force  un  cou^  de  Pp"^ 


fbellesKbuen fiâtes,  on  dit,  que  Ctjl 
ènritâu  frtti^. 
"••  •  On  dit  proverbialement,  qu'Z/«  homme  a 
^    da  fang  aux  on^ts ,  pour  dire,  quH  eft  fen» 
iàbjeàrîn}ure«  qu'il  (ait  la  repoulTer  avec  vi- 
gneor.  Et  qu'//  et  U  fang  chaud ,  pour  dire, 
epjH  eft  prompt  &  colcrc. 
-  On  apjiclic  Sang  froid ,  L'état  de  l'ame  qui 
.n'eft  agULc  d'aucune  paflîon  violente.  Quand 
'"^  '  S  efi  dans  fin fan^ fiouL  U  bd.a  parlé  ifttn  grand 
'   fang  froid.  Htm*  rfyonia  avec  fon  fang  froid 
'""'^wdinaire. 

""  ,  On  dit ,  qu'Un  homme  en  a  tut  un  autre  de 
'  '  fifS  froid,  pour  dire ,  quTl  Ta  tué  de  deffein 

-  -  «raiédité ,  &  fans  aucmi  de  «es  mouveoens 

neHsolère ,  qui  peuvent JitimnnierfttrocM  du 
crime. 

-  En  termes  de  cuifine ,  on  appelle  Dts pigeons 
au  fang,  un  liivrt  au  fang  ^  Des  pigeo^^jOU  un 
4i^re°qu*on  a  (m  ^àt^  aù»  leur  ung.-.> 

DRAGON,  Cja7>|aate  ou!  eâ.une 


uniouffl£t,&c  Cesphraièsfoatduftyle^ 
anitier. 

On  dit  auffi^gurément  &  dans  le  lïylc  ùk* 
milicr>  au'£^n  homme  a  itè  fanglé ,  ou  qu'Ox 
Ca.fijtgle,  Lorfqu'il  a  perdu  un  procès  avec 
dépens  ^  amende ,  àcc.  ou  qu'il  a  été  exclus  en* 
fièrement  de  quelques  prétcnticns  qu^pn^oi^ 
d^e  de  patience.  Ses  (cytUçsseod^  ""  t 
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l«»Mel*Blafon,  iKea.id-Un  *=-    pus  yirUM.  ,p  plu,  if^U  6  fbn  Ibilc . 
S^/m^fld.  U  hmp  Ju^'frgbr.  U  SANS. Pré|X>6..o« «da«»e.  5«..«j™<.rrf 


vriers  pour  /« /«iflfÉWi  PéH  J*f*ll^*  i*»  ^ 
<f  ««  J'anglier. 

On  dit  proverbialetn€nt  ,  ^«  '7 ''^ 
«I fttn^Uèarhitr ,  pour  dire ,  au'Ordinauc- 
noit  les  bleflîtret  que  font  les  défenfes  du  inn- 
•  «per  ne  font  pas  morteUtt.MW  que  celles 

3et  atidouUlers  d'un  cerf  le  Km».  ^ 
ISANGLOT.  1.  m.  Soupir  redouble  ,  poulie 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
■    «Àeeell  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  San- 


kommt  fans  ho^nair  J'ans  /ugoncrt  ,  &c.  Ccfl 
Untchofe  qu'il  faui  f,ure  Jans  délai.  Sans  ccU 
il  ne  /ira  rien.  Ctfi  une  condition  fans  la  quelle  Une 
fera  ritn.  Sans  d'ut.  Sans  rire,  taffer  U  mot  font 
dormir.  Faire  qmtlqiu  chofe  fans  y  ptnftr.  Jt  k 
fcrvlmi  fans  qu'il  y  ptnfe.  Je  l'ai  fait  fans  qu'on, 
me  l'ail  dit.  Il  nt  fauroit  difputer  fansfe  mettre 
tn  coUre. 

Il  s'emploie  quelquefois  de  manière  qu  dt» 
refont  par  ,  -V;  ce  n'êtoii  que ,  i  mtmSfM^ftt 

K'cii  .iiu  ,  &£.  Ainû  on  dit ,  J'aurais  gagne  mom 


SANGLOTER,  v.  n.  Pouffer  des  fanglots.  On     moins  que  vous  ne  foïhcilie«,fi  voas  aefriliP 

Centtnd  faneloter  itoiu  moment.  citez  pour  moi  -i^j»»,, 

siS^ii  fi  (  On  ne  ownooce  point  le  G.  )  Sans  .entre  auT,  dans  Pj«fi%«  "'^^^j^^; 
•    fafeôe  wuaricue  qui  ftce  lefing  des  parties     leradvcrbiales.S4««/o«/«.^-«  dtffiadti.Sans 
de î^^iZl  auîelles  ^^appli5^,e.  Hn^ue  f"^^/^;^^'^ 
noirâtre.  Gr0Sefan5fue.Pcuufangjue.Appn.     Stm  f^»vf.  Sans  ftitt.  Sm»  fi^ 
atur  des  fanges.  Ce  Chirurgien  nottrrk  dtsfaag.  SANSONNET-  f.  m.  Oifcau  gns-bnin,  tacheté, 5C 
■  faa.  Faîrrjéprgtr  une  fangfat.  quiapprend  facilement  à  liffler&inême  à  par- 

On  appelle  figtir.  Sangfues  ,  Ceux  qui  ri-     1er.  6 /anfonnetffit  touufim^Mn,  Affim' 
mit  de  «rgent  du  peuple  par  de  tnauvaifes     dre  à  parler  à  un  finfonnet. 
votes,  par  des  exafi ions.  C*/o«r  les  fangfues  5^^50NNtT,eftau(Iilcnomd'unpoiffondcmer, 
des  peuples.  Ce  font  de  vraies  fangfues.  ^^^j  ^.^  yj,  ^^^^  maquereau- 


vt^sr^M^^,  ifî  une  fangfiu  pour  fti 
SANGUIHCATION.  f.  f.  Tennc  de  Médecine. 
Ledwngeaacnt.de  la  nourriture  ou  du  chyle 
en  fine. 

*5ANGUlN,  INE.  a^.  Celm  en  qin  le  fimg  pré- 
•    domine.  U  efi  fangùn  ,  Jtns  umptrcimtia  fao- 
piH.  Les  gens  fit^ûiisfiiU  fenBMoin  Imnàit- 
mar  gaie. 

n         anfit ,  Qui  eft  de  couleiir  de  fang. 

Vn  ro';i';e  fangain  ,  tie  OMbUf  pM^èau  UmU 
f  ifa^i  d'un  rou^t  fingHtH» 

Ôn  appelle  JaJjM  fimpia  ,  Le  firpe  WU- 
quêté  de  rouge. 
■SANGUINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  plaît  à  ré- 
pandre le  fane  humain.  //  efl  cruel  &  fangui- 
naire.  C/nkmnm*fangiiinain,  Il  eft  d'humeur fan- 

SANGUINE,  f.  f.  Mine  de  for  d'une  couleur 


triture  trofUjie.  toru  j^'u-f-.  ■» 
rmne  la  fanté.  Avoir  foin  de  fa  fanti.  Etre 
filîtf-  Coi^trvtr  fa  fanté.  Rétablir  fa  famé.  Re~ 
tanrwfafanti.  Cefl  un  grand  tr^or  aut  la  fanti, 
Jvairmyifage  de  fanti.  Avoir  f  étés fanU.T ai 
appris  l'êiat  de  wtre  fanti.  Il  a  un  pamdfiiKdi 
de  fanti.  Depuis  fa  chute  U  n'a  pas  eu  une  han 
de  famé.  Comment  va  la  fanti?  La  famé  cp-elle 
boiuu  /  Riijoiuffe^vous  faites  provifion  de  fa  nti. 

On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi ,  Ojgiàtn 
de  fariic ,  Les  Mcdedus,  Qunugkos  ^  ApO" 
Ùucaircs  du  Roi. 

On  appelle  Heu ,  maifon  de  fanu ,  ou  abio- 
lument ,  La  fanti.  Certaine  maifon  où  l'on 
porte  les  peftifér«is,  &  ceux  qui  viennent  de 
lieux  foup^onnés  de  pefte.  On  fei  mii.*U 
maifon  de  fanti.  ^ 

On  appelle  Bil'et  Je /T;;;//,  L'atteltation  que 
les  Officiers  ou  Nlagift  rats  des  lieux  donnent  en 


— --—  les  umciers  ou .  ^ 

rouse.  La  «angune.  dont  00  tait  les  attfw  .  i^mps  de  pefte ,  pour  certifier  qirUn 

dl  artificielle.      ^ -     \  ne  vient  pas  d'un  lieu  fufpcÔ. 

Sanguine  ,  fe  dit  anin  D^me  wrfe  de  pierre  votre  sa.ntL  Façon  de  parler  dont  on  fe.leif 


àtable,  lorfqu'on  boit  \  quelqu  un.  Un  dit  pa- 
reillement dans  le  même  fcns ,  Boire  à  ht  fanti 
de  quelqu'un.  Boire  la  faati  Je  qiut^'Mn.  Por. 
ur  lafaïui  dt  fÊulqu'un.  /*  vaasfom  UfftiU 
d'un  telt  faius-m'ennàfon.  Naus  mmas^  UKt 
da  fantés.  Ccf  la  fanté  lun.  tt!  qui  c^fM^ 
-       ,         .       .    .-     a-^  SANTOLINE.  f.  f.  r.iy'î C.ARDEROMir.iiî 

^^^'S^^^'^^  SANTOl..  f.  ™.  Nom  dW fona  d.M**.cf,« 

'  l^^.^,'f^^:r^..  ^i^^^^^^'^^lL 

nicle  de  montagne;  mais  dont  les  propriétés      Imi  lés  W»  K  ai«*«i  gM ,  «t  qui  P<^^ 


précic'.ifo  de  couleur  de  fang. 
SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint  de  fang. 
'•  D  ne  fe  dit  guètc  qu'en  ces  phrafes  ,  FUgmes, 
-   traehtos  fanptttialatt,  GUânê  faafuinoltntu. 
^ANHÉDRnC  f.  m.  Ceft  le  nom  qtf  on  donnoit 
chez  Ic^  Juifs  au  princiiial  de  leurs  tribvma'.ix 
Les  df. lires  importantes  ito'unt  porties  au  Sun 


font  moins  confidérables.  '"""U' i^V  TvV/^iJc  tj-      i  .^«aiK-B 

SANI&&&Flisieiei»  quifort  dei  «teères.  U  SANUE  BLAi^CHE.  Foye^-hMOis^U 


fleurs  inrineç. 
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SAP  S  À  R  é8) 

SAPA.  r.  iii«.MoAt,fiw.dénifiniCBit«à]aéoili  uiU4i»vàni  dttàis,Jt/cr  tlancJMràts f»à 
.  fomptioA  èe$  deinc  tjtw.  Lt  Ap*  ^  «w  {I^Ac*    •  «we  ibw  finimeaiu.  Ils  fi  parloitnt  par  une  fiin. 

dcrab  ;  on  Icnommt  vulgdiremtnt  Raiiiné.  hataiu^ pour  n'être  pus  erutndus  Jcs  aiarcs.     ■  : 

SAPAJOU,  f.  m.  Efpèce  de  iiiige  qui  eft  fort  pc-         On  dit  fîgurément  &  famiUcrement,  Parler, 

tit.  ybus  aveziàunJoU  Sapt^tÊU  ■  '  J>«r  farhacant,  ^our  dire.  Parler  par  des  per' 

SAPAN.  r.  m.  Noni  d'ua  bois  fiopw  à  k  ttiil>  fonne$  interpolées.  /<  ne  rttmpmot  fàrUrjfar 
.  ture ,  &  c)ui  vient  dn  lipoo.  '  firiaeaiiàiiSttehtt  affaire ,  je^rOat  irétir  4t>M 

SAPE.  r.  f".  Terme  qui  s'emploie  principale-      ^  tite  à  tite. 

ment  dans  le  Cénic.  AÛLoa  de  laper.  Ila  iU  SARCASME.  1.  rrt.  Fieure  de  Rhétorique.  Riiil- 

c;i!!ur.andi  pour  Ufapt.ComâmÊrMfifttfm^  '  lerie  amèrc  &  inrultante.  C*  trait-Ùi  iftftpiu 
J'cr  iaft^.  AUtr  àUfaek.  wuironUycUfi  mnfareafme.  Dimafikhu  iii^^ioU 

.   nfe prend  nlE  poor  L'ouvrage  même qiA)a     fimmt  U/tma/me,  pour  ^q/rocktr plia  vmmhil 

fait  en  fapant.  La  fapt  ifl  fort  avancée.  Athinkns  Uw  partffe. 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  &  la  mo-  SARCELLE.  1.  f.  Oiieau  de  rivière,  roye^  Cer- 

cheà détruire  les foodemeiis  d'un  édifice »cîù  celle. 

.bafiion ,  d'un  chemb  couvert.  Stptr  au  ■»  SARCLER,  v.  a.  Arracher  les  méchante* herbe*- 
iiâiU^  la  faper  par  le  pitd ,  par  le  fimàmmt^     dTao  ehamp,  d'un  jardin  ,avec  art  inftniitUbt 

.*  j    116  dit  figurément  en  parlant  De  morale  8c      propre  à  cet  OWrage.  //  faut  fanlir  Us  orges, 
de  politique.  Saptr  Us  fondtmms  Sua  État ,      l*i  avoines  au  mais  d'AvriL  Sarcler  les  mauvaifet. 
lefaperpar  les/ùaJemofStùmafilfttlsJwié^-      ktri>ts  tTun  jardin, 
meiu de/à  ekiârùitk  Sarcl£,  iE.  participe. 

$APt ,  il.  participe.  .  SARCLEUR.  C  m.  Itoénie  de  jottroée  ^on 

SAPEUR.  1.  m.  Celui  qxii  eftciipiojé^lifipC»   ■  Cnploîe  Â  farder  un  champ  ,  un  jardin. 

On  commanda  les  fapeurs.  fim*  trente  farcUurs  pour  arracher  Us  mauvaijis 

SAPHIQUE.  adj.  U  n'eft  d'ufage  qu'avec  le  mot  herhes  d^  /on  champ ,  de  fin  jardin-t  &e.  ' 
Fers.  Ainli  Fers  fa^m  ,  fe  dit  d'Un  Tcn  SARCLOIR,  f.  m.  Inftnimeot  piopite  à  ibcfaatf 
dTome  fyllabes,  qui  était  fort  en  M&ndiet     ^f»  ^  fattUir.  -  •  •  .  : 

les  Grecs  t<  k  s  Latins ,  fie  qu'on  prétnd  avMr  SARCLURE.  f.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un  champ 
^ti  invente  par  Sapho.  Une  ode  ea  imJâfU'      d'un  jardin  en  le  larclant.  Les  fiirclurcs  d'iuie 
f  uts.  Ô,uel^ues  Poètes  François  OBttUtUâlfiân      '^^^^  de  Jardi/t. 

ÏS*  fv^i"'*    '^''^  langue.  SARCOCELE.  C  m.  Tumeur  charnue  ,  duTA 

aAPHIK.  la  n.  E 


.  Elpèce  de  pierre  précieufe  nrains     otdimBCiiiâit  »  indolente ,  anacfaée  ans  idb-, 

,  dure  que  le  diamant ,  brillante  &  ordinaire-     cules  ,  ou  aux  vailTeaux  fpermatiques. 
ment  de  couleur  bleue.  Saphir  bien  net.  Saphir  SARCO-ÉPIPLOCÈLE.  f.  m.  Hernie  complctte 
bien  mis  en  ouvre.  cauice  par  U  chute  de  l'épiploon  dans  le 

SAPIENCE.  f.  f.  Sagefle.  Il  eft  vieux,  &  ne  fe     icrotum  ,  accompagnée  d'adhérence  fie  d'ex-> 
dit  guère  que  dans  cette  phrafe  proverbiale ,     croiflance  charnue. 

Le  pays  dt  fiipienee^foar  dire ,  La  Normandie.  SARÇO-ÊPIPLOMPHALE.  f.  m.  Ceft  au  nom-:* 
SAPIENTlAUX.adi.m.pl.Onneleditqu'enpar-     brilla  même  hernie  que  le  Sarco-épiplocile m 
lant  De  cenains  livres  de  l'Écriture  Sainte.  fcrotiim. 

Les  Proverbes  ,  l' EuUjiafie  t  font  du  nombre  dei  SARCO-HYDROCÈLE.  C  m.  Sarcocèle  accom-' 
livret  fapientiaux.  pagn^  d'hydrocèle. 

Sapin,  t  ».  Efpèce  de  grand  arbre  réfineux  &  SARCOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui 
vert  en  tout  temps.  On  tire  par  incifion  de     traite  des  chairs ,  &  des  parties  molles.  Traité 

quelques  fapins  une  lortc  (!c  thcrébcntine  qui      de  Sarcologic. 

e(l  utile  pour  la  gucnlon  des  plaies  récentes.  SARCO.ME.  f.  m.  Tumeur  volumineufe,  dittC y 
\  Ses  fmits  fourniuent  un  galipot  femblable  à      indolente  ,  qui  furvient  quelquefois  au  bit 
celui  du  Pin.  Les  fapins  rouges  foumifTent  la     de  la  cavité  des  naiiives ,  aux  parties  natu* 

Kix  liquide ,  la  poix  de  Bourgogne  &  la  co-  relies  de  la  femme ,  au  foiidecâent&  en  d'an» 
,>hane.  Lefipin  croit  dans  Usmontaffies,  Des  très  lieux.  Le  fartonu  diffht  dmp^gfti  ^dt 
eus  dt  bfirt*  Du  bois  dt  fapin.  Le  fapin  fert  it  génère  fomtnt  em  eancer.  . 
•fûnâum4»dtiimintf  &  des  b  ires  pour  m-  SARCOMPHALEk  C  m.  ExcrnAdM  chaîna» 
«tmrZvaMrtr.  Ceft  pourquoi  l'on  dit  prover-  qui  fe  forme  au  nombril. 
^MsdemeiitdPUn.honunequi  a  mauvais  vifa^,  SARCOPHAGE.  £  m.  Tombeau daAs  lequel ler 
&q(û  poiok devoir  ntiiràbiciiiACaq^^^  Anciens  meaoiidat les eM|icqiirâtfl«yioHioieat 
U  fapin.  pas  brûler. 

SAPORIFIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  didaâique.  Nous  appeloM  «Mbrd'hui  Sarcophage ,  Le 
.  Qui  appartient  à  la  (àveiir.XiCf/«rawi(A»  cercueil  ou  &  reptéftnftion  dans  ks  gpsûdes 

nfftesjuatfubjlance,  .  cérfnomesfiin^resi 

^  Médecine  ,  on  appelle  Sartàphagts ,  Les 
§   ^  1^  inédicamensqut  brûlent  les  chairs.  En  ce  feus  y 

il  eft  adieâif  &/ubftailti£ 
SSARABANDE.  f.  f.  Efpèce  de  danfe  grave.  Dan-  SARCOTIQUE.  adî.  de  1. 1;.  0  fe  dit  des  maè-- 
fer  une  farabandt.  Sarabande  EfpagnoU.  Danfer     des  qui  accélèrent  la  régénération  des  dlSÎtS* 
la  fir.ihande  avec  des  ca/lagneues.  SARDINE,  f.  f.  Petit  poiflon  de  môr,  qui  réf- 

u  lu  dit  auifi  De  l'air  fur  lequel  on  danfe  femble  au  hareng  ,  &  qui  cft  plus  petit.  Pe- 
une  lârabande.  Jouer  une  farabande.  Compefer  ûu  fardxne.  Groffe  fardine.  Sardine  de  Royan. 
jOK  farahande,  Chaneer  une  farabande.  Sardine  4e  Marfeilte.  L$  gàkà  dufiudiatti  Sat^. 

SÀRBACANE.  f.  £  Long  tuyau  par  lequel  on     iUat  fraiekt.  Sardim  [me. 
peut  jeter  quelque  dj&.fp  Maot,  SmU^,  SAROQttS.  t  £  S%ece  de  pien«  prtqwAi 
TcmwIIk  R.B.fc4 
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•  -^«nMl  tranfj^wrenie ,  &  qui  eft  de  itirt  <hi  trois  SATAN.  C  «•  Nom^doni  TÈcriture  appelle  ofi; 

•  "todeurs.  Sardom*  «rUnuUe.  SarJoiat  de  prix.  '  Attifement  te  Diabls.  Rtncnctr  à  Satan  &  i 

ÎSARI)Ol«EW,onSARDONIQ0K«>j«çRis.  ^/Sll^f"-  .     ^      „     ^  tt  .. 

;r;B«»x,'r  /     Il        ^  /r  1^7    1  SATELLITE,  f.  m.  Oa  appelle  ainfi  Un  homme 

S^ENT.  I.  .n.  Le  bo,s  que  pouffe  le  fep  de  -,                  ^  ^  gages&àU 

^  vigne.  C««         «          ^'<:/..c;m/.  .  ,^  ^ 

^;^>«  «^«y";  «7  P'^rtu.  Cv».  violences.  //  /*  /«r  toujours  «. 

ftrdufmmt  itmtMfm  JisfigM^JaJ^  ccmpagncr  d<  dutx  ou  trois  fatdUtcs.Jlfttrotifd 

..V""-  l^^/'^'l'firmau.  Lç  ««A  co^  tnviron^  difouaU^.  Cetera» 

vo^r  r^j,/  Z?*     W«  de  farmmt.  ^  ^  prend aujoaixl'hui  q^^mwMrtàfcpm. 

On  dit  proverbalOTcnt^-rf  On^pelle  en  Aftronoînie ,  Sat,t!irn  ,  De 

«cm  •  A  «Ht  MMfli  Mt  pâmât.               ^  petites  planètes  qui  tournent  autour  d'une  plus 

SAROVIDR.  r.  m.  Nom  d'une  claffc  de  Prêtres  grande.  Le^  fauUius  de  Jupiter.  Lu  fa^Utu  4| 

Gatilois.  Les  Saromdts  iioKiit  des  ejpètes  de  Saturne  L*  Lune  efi fattUiu  dcl»  Tem, 

Druides.  SATIETE,  r.  f.  Réplétioo  ifalkMm  qui  va  idl 

SARRASIN,  ad).  Il  n'eft  d'u&ge  <|B6  daot  cettt^^  qu'an  ékpÂt.  àLi^kdmià  fim ,  /i^i 

phrale,  .5/<!'/«»rr.i/;/3,  qHifctftë*Uiiee(|ièce  Ja/atUté. 

,  de  blé  (luon  appelle  aiurement  iStf  noir.  i\  fe  dit  nuiTi  au  figuré.  La  faàét/  da  pldi 

On  l'eoiploie  en  Mi^dcciae  comne  déter-  fus  ^  des  honneurs.  La  faàki  des  richtfa. 

Uy  apéritif^&  réfoliiti£  fl  faMufiàktm»  &4TIN.£  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  plate,  fine; 

riture  des  volailler                 .     •  douce  »  modleufe  &  luibée.  </< 

.     H  eft  yieïqriiWiéMhwy.  GML  M  r<,m  ,     Lyon  ^  de  Bruges ,  A  la  Chine.  Satin 

proprt  fiK  À  /ôfMT  4i  fatnfi»,  for  A  /ip*  ,>%ar/,  À  jZeurj ,  ray/.  Croi  /«/m.  Petit  fa- 

fafin.  tin.  StuitiUimc, gris  »iioirfCrtUMi,  rouge 

SARRA5IKE.  r<9V{  Hersb.  JMe  dtfiibuB9mutdàfiàt.lki  thifis  îtnpri. 

tent  les  payfans ,  les  rovfien     les  feuats.  <jn  dit  proverbialement  dX^nc  personne 

SA|iR£TFÉ,-oii  SERRETTE.  f.  f.  Plante  qui  qui  a  la  peau  fort  douce  &  fort  unie  ,  ^WElUa 

fe plak dans-lcf  présfc dans  les fieux onbn-  ^/m»  «^bw»  comme  tm  fatin  ,  comme dufatim» 

gés&  expofisannotd.  Ladéco^Konéecefie  SATDIAIX.  f.    Sorte  de  petite  étoffe  de  fi>ie 

Slanie  fcite  avec  du  vin ,  eft  propre  à  nettoyer  très-mince  qui  imite  le  ùttUk  UmfmUpitdk 

l  fermer  les  ulcères.  Elle  eft  aulfi  de  quelque  U  fannade  en  ce  lieu-Là. 

ufage  dans  la  teinture  en  laine.  SATINER,  v.  a. 


SARKKTTE.  f.  f.  Plante  odoriférante  »  q[ui  eft  fotïdttlittin. 
d^in  gited  ttfage  dans  les  cuAns  fonraffiii-       \j»l[iBaBêéktASât»Xti^Vnt  tulipe  fiàmti^ 


former  &f  épker  Ie<>  raroûts.  Hlércsaàté  1^      pour  dire  ,  qi/Elle  ippiôdie  ànfÛÔÊk  En  06 

S':tJt,&taaliteladigeltion,     "  fons  il  eft  neutre. 

.     T.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Go£lMMI<nt  SATINÉ  ,  if.  participe.  Du  ruhan  fatiné. 
.Vaicd&ftrqueiqiieseôtesde  France^  On  dit  aniE»  </n(/wa«>em^,  pour  dire  j 

'  Viie  peau  douce  conmwdnfttuia 
—  '      SA   S*"'/  ■    SATIRE,  f  f.  Onvrage  moral  en  profe  ouea 


vers  ,  fait  pour  reprendre ,  pour  ccnfurer  les 
SAS.f.  m.  Tiffu  de  crin  attache  à  im  cercle  de      vices,  les  pafiions  déréglées  ,  les  fottifes,  les 
jMMS^teqm  fcrtàpafferde  ta  £irtne  ,  du  pi&-     impertinences  des  hommes,  onpour  les  tour- 


ne, Sec.  c7rw/(f.  J«fdyKi/.  P/lmr         Dlr  net  tatfiilkxàt.  Stiàm  é^Botmet  y  tb  hnfuuL 

tk  farine  pajjee  au  spvs  fus.  La  fatire  Mtnipit ,  &c.  Satire  contre  t  avarice  , 

On  dit  proverbialenjent  De  certaines  cho-  contre  l'ambition.  San^ntefatirt.  Satin  pi^uan- 

fes  qui  ont  été  examinées  avec  peu  de'ftill«  te.  Fuie  fatire.  Faire  une  fatire.  Ctfi  une  maiihc 

<\\.'kEtUs  ont  iiëpajjfies  au  gros  fis.  dt fatin.  On  et  fait  eiuitr*  lui  tau fatin  qui  le  tour- 

Et  on  dit ,  Faire  tourner  le  fes  ^  pour  dire ,  'mm  lUkid». 

Faire  une  efpèce  de  fortilége  avec  un  fas ,  par  Satire  ,  fignifieauflî ,  Tout  écrit  ou  difcounpî- 

le  moyen  duquel  on  prétend  découvrir  Tau-  quant,  médifam  contre  les  perfonncs.  lia  fait 

tcur  d  un  larcin.  une  longue  fatire  contre  vous.  Il  y  a  de  certaines 

SASSAFRAS,  f.  m.  Arbre  grand  &  rameux  qui  butaapsqtà font  des fttàrts.  Ce  tiefl pas  un  ilo' 

croit  au  Bréfil  9e  dans  plufleon  autres  lieux  de  ft»  /Munefuàtt. 

l'Amérique.  Son  bois  &  fon  écorce  font  d'un  SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient^  la  <â- 

srand  urage  en  Médecine ,  comme  fudontiques  tire.  Ouvrage  faiiriqat.  Fiiu  Jatiriqite.  Tnât  fe^ 

■  te  diurétiques.  tirique.  D^eÊmtfatmiÊluPMUfidilÙpÊ.F6i» 

SASSENAGË.  f.  m.  Sorte  de  firoraage  qui  tire  ^e fati/i^ue. 

•' lènnomdWfiau  doDwpliiirfoèilIfelUt;  Ilfigniiîe  auffi,En(£n,nc»téihnM6iiir 

On  appelle  Pierre  dt  falfenat^e ,  Une  pierre  cc.Honmef^nptfffimJUrifU.Lia^iufai' 

que  Ton  emploie  contre  les  maux  d'yetuc.  lirique. 

SA^SEK.  v.».haernt§Êt,S0firdtlnfiHiit,dk  SATIKIQUEMENT.  adv.  D*o 


plâtre.  que.  Cela  ^  dit  fattrifuemertf. 

H  figaifîe  figurément ,  Dkcnler,  eianriner>  SATIRISER.  v.  a.  Railler  quelqu'un  d'une  ma- 
rechercher  avec  exaâitude.  On  a  hienft^  nièrc  [nquante  &  làtirique.  Cef  un  homme  ^ui 
ctae  affaire-IÀ  ,  912  Ca  bkn  fa0e  &  reffa^t.  Il  faùrife  fes  meiUtttrs  amis.  Il  ne  ftiit  autre  cho/i 
fe  dit  pins  CMUNnteeat  wne  le  léniplicatîf  que fatirifer.  Satirifer  finement.  StÙ^îrp^^ln» 
-Reffa.jfer.  mtnt.  Il  eft  fort  peu  en  uÊige» 

ii«.p<rtidp«r    •  SjrtHHSÉ,  ÉE.  parncipe. 
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s  A  T 

SÀTi^ÀCtlOR  f.  f.  Contentement.  J'ai  hien 
~  ait  Jt  iafaiùfifKUoM  ^mm  foa  aurtùtn.  Ctt  ti^lmç 
'■  dmmdtUfiitàtfiiH^^  fis  parmi.  C^tvuaf- 
•  fiirt  J«nt  vous  n'attre^  jamais  de  fatisfaSion. 

Satisfaction  ,  fe  dit  aufTt  De  l'aâion  par  U- 

■  ouelle  on  fatisfait  qiiclqu'un ,  en  réparant  l'of- 
<  Kotc  qu'on  lui  a  frite,    favoUo^fi,  Ua  iti 

'  ùsfaHion  foxt  pnporùonncc  à  Pri^enfr.. 

U  Je  dit  particulièrement  De  ce  qu'on  eft 
oblige  de  ixat  à  réeard  de  Dieu ,  pour  répa- 
ntion  des  ptôiés  q^on  «  coimnis.  il  faut  jtà- 

.  'mer  ^  fiàrt  ftÊmêae  m  fiA^iXda  dt  fis  pi' 
chcs.  T'cft  dans  cette  même  acception  qu'on 

■  dit ,  que  Ld  fatisfaclioH  fait  purut  du  Sacrement 
d»  Pénitente. 

SATISFACTOIRE.  âd).  de  t.  g.  Terme  dogma- 
tique.  Qui  eft  propre  k  réparer ,  à  expier  les 
fautes  commifes.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
fe  dit  qu'en  paHant  De  la  mort  de  Jesus- 

•  Christ  ,  &  des  œuvres  de  pénitence  qu'on 
£ùt  .en  fatis&âion  de  fes  péoiés.  La  mort  dt 

.  ihtèrÊ-Snpimit^ flidsftûknn  pomtom  lu  hmm 

mes.  DtS  ouvres  JlitiffaËnirti. 

SATISFAIRE,  v.  a.  Contenter  ,  donner  fujet  de 
contentement.  Un  enfant  qui  fatisfait  fon  pire 
&  fa  mh-i.  Un  ècoRtr  quifatisfeàtfcttoMtret.  Ctfl 
tut  hommt  tpà  faùsftùt  tous  ceux  ^  om  t^ain 

■  4  Itti'  Il  tft  itûd-^àfi  it  fatisfaire  tout  U  monde. 

On  dit ,  Satisfairt fis  ertanciers ,  fatisfairt  dts 
oiivr:crs ,  pour  dire ,  Leur  payer  ce  qui  leur  eft 
'  dû.  Et ,  Satitfaire  un  homme  qu'on  a  offenfi  y 
'  pour  dire ,  Lui  Êiire  réparation. 

On  dit ,  Satisfaire  fa  pafjion  ,  fa  coHn  y  fon 
ambition  ,  fa  vanité,  fa  aaiofiti,  frc.pour  dire  , 
Contenter  fa  paHlon ,  fa  colcre  ,  fon  ambition , 

*  &c.  fe  laiflier  aller  aux  mouvemens  defapaf- 
fion ,  de  fa  colère ,  de  fon  ambition,  de  iâ  va« 
nité ,  de  fa  çjmtÂâk,     exécntet  ce  q;if des 

■  «onfcillent. 

On  dit  aufli,  (S^Une  chofe  flisfa:;  Peffrit^ 
fatisfait  les  fins ,  fatisfait  le  goût ,  fatisfait  la 
vue ,  fatisfait  l'oralle ,  &e.  pour  dire ,  qu'Elle 
plaît  à  l'efprit ,  aux  fens ,  au  goût ,  &c.  Et , 
mx'EUe  ne  fatisfait  pas ,  pour  dire ,  qu'Ëlle  ne 

plaît  p.is,  quVlle n'agrée pout.i(M4/iMr!(M 

m'a  pas  fatisfait. 

On  dit ,  Satisfaln  foUatlt  dt  quelqu'un ,  pûUT 
dire*  ReinpUr  Patteote,  répondre  à  l'attente  de 
flmelqu*un.  //  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  fatisfait 
'  '(attente  du  public. 

On  dit ,  Se  fatisfaire ,  pouf  dire ,  Contenter 
le  défit  au'on  a  de  quelque  chofc.  Il  y  a  long' 
'  ttmps  iju  il  «voit  MH«  dt  voir  fitaiU,  «yGt  il 

s'eji  J'atiifail, 

Et  on  dit ,  Se  fatisfaire  foi  méme ,  pour  dire , 
Tirer  foi-mémc  raifon  d'une  offenfe,  d'une  in- 
'  îore.  //  dit  que  vous  /"jw^  ^^ffiy  ^  f  <"  fi  vous 
ntUfaù^akts^iltmmranteytH  difi  fati^aitt 
ài-mhu, 
SAïisrAiT,  aîtE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjeGif;  & 
alors  il  fimifie,  Content.  Dieu  merci ,  le  voilà 
fiuitfùt.       fart  fatisfait  dt  fa  ptrfonttt.  Quand 
etla  firoùf  en  firiei-vous  plus  fatisfiùt  i* 
'SATISFAIRE,  v.  neut.  (  U  le  conjugue  comme 
Faire.  )  Faire  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de  quel- 
que chofe.  En  ce  fens ,  il  eft  toujours  fiùvi  de 
lapnbofitionii.  Satisfaire  à  fon  devoir.  Satis- 
'  fem  à  fi»  ^Sfiùoas,  Satisfaire  aux  commande-. 


tiiens  de  Jbitu.  Satisfaire  au  précepte.  Saà^iùn  Â 
UJu^de  Dieu.  Sati^àrt  à  f  Ordonnant»,  Sol^ 
ti^are  aux  Ordres  ét  Jlfli.  à  ennhtntekt^ 
tirait.  Satisfairt  à  un  payement.  Pour  faâ^ùH 
i  votre  objeclion  \  je  vous  dirai  que  .... 
SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  contente,- 
qui  âttisËut.  Ce  difiours  e^rt  Jattifaifanu 
hes  MMiwhw  faèrfMfaattt.  2>c*  -nàfma  fé^ 
faifantes. 

SATRAPE.  C.  m.  Titre  de  dignité  cher  les  anciens 
Pcrfes ,  &  dans  quelques  autres  Cours  d'O- 
rient. Çctoit  des  Gouverneurs  de  Provinces» 

'tntiiient  pajfi  ett 

prm'erhe  cht[  Us  Grecs. 
SATURATION,  f  f.  État  d'im  liquide  qtn  eft 

(alurc. 

SATURER.  V.  a.  Ternae  4e  Chimie.  Mettre  dans 
«me  liqueur  une  fiibAtoice  qui     di^lvc ,  -en 

aflTe?.  grande  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  en  diflol- 
ve  plus  rien.  Une  eau  dt  chaux  faturie,  Eft  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  m.is  aflez  de  chaux  pou* 
que  l'eau  n'en  puifteplus  diflbudre  davantage  « 
fion  y  efi  remenbit  encore.  Saturer  un  aeùU 

avec  un  alcali  ou  avec  un  métal  ,  C'efty  mettre 
autant  d'alcali  ou  de  métal  que  l'acide  en  peut 
diflbudre.  Alors  on  dit ,  que  L'acide  eft  Jaturi. 
ou  qifil  eft  au  point  de  la  fiaurOnon  ,  OU  fi^ipe'à 
fitturation.  Quelques  Qnnùto  mdt'AwMiry 

au  lieu  de  Saturer.  '  "  , 

Saturé:  ,  ée.  participe.  .  ■ 

SATURNALES,  adj.  f*.  pl.  Fêtes  en  Hionncur  de 
Saturne:  Ce  nom  eft  toujours  pris  fubftnnti- 
vement.  Les  Saturnales  fi  etiihpitntà  Homeait 
mois  de  Décembre.  Les  Saturnales  iioUnt  des  jourt  • 
privillph  pendant  lefquels  Us  efclavts  jouiffoltnt 
d'uv.t  arpdrcnct  Ac  ishtrlé, 

SATURNE.  1^  m.  La  planète  la  plus  haute  &  la 
phis  éloignée  de  la  terre ,  &  qui  prend  fon  nom 
dTunè  des  Divinités  du  Pagandine.  Laplanitedt 
■  Satttrne,  Le  ciel  de  Saturne.  V  anneau  de  Satumem 
Les fattllites  de  Saturne.  Saturne  met  pbudtUmfa 
à  faire  fon  tour  que  les  autru  planètes» 

"txs  Chimiftcs  appHeUent  Leplonb,  •S'ttfanit  j 
&  Le  fcl  qu'ils  en  tirent ,  Set  de  Saturne. 
SATURNIEN, lENNE.  adj.  Mélancolique,  fom- 
bre  ,  taciturne.  On  le  dit  par  oppofitiLii  i  /o- 
vial ,  &  il  eft  de  peu  d'ufage.  //  a  quelque  choft 
de fatiirnien  dans  la  pkyfîonomit. 
SATYRE,  f  m.  Sorte  de  dcmi-Diieu  oui,  félon  la 
iâble ,  habitoit  les  bois ,  &  qui  etoit  moitié 
homme>  moitié  bouc.  Les  Faunes,  tes  Satyrts. 

On  appelle  figurément  yieux  fatyre^  Un 
vieillard  adonné  aiot  'AsMMeS.  tu  «énut 
J^rrt. 

SATYRt.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce  norfi  dlfi- 

gnitit  chez  les  Grecs  certains  Poèmes  mordans, 
efpèce  de  paftorales  ainii  nommées ,  parce  que 
les  Satyres  en  étoient  les  principaux  pcrTontia- 
ges.  Ces  Poëmes  n'avoicnt  point  de  reflcm- 
blance  avec  ceux  que  nous  appelons  .Satire  , 

d'jprcs  les  Romains.  Les  S.![^■n:s  Gncques 
étaient  des  farces  ^  ou  des  parodies  Je  pièces  /i- 
rieufis. 

SATYRIASIS.  f  m.  Êreffion  continuelle  de  la 
verge ,  jointe  au  délir  le  plus  violent  du  coiit« 
SATYRIOH.  £  n.  ngwt  OftCÉ». 

S  A  V  : 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  lavant^  U 


é86     S  A  V 

;  "éuStf  il-forU  favammita  dt  toutes  ckoftsi 

On  dit  auffi ,  //  m  parle  favamment ,  pour 

dire,  Il  en  parle  avec  connoiflTancc.  Ctfi  une 
nj/'aire  dont  à  ejl  hun  injlruii ,  il  en  pounou par^ 
Itr  fuvammtnt, 

I^Ay^NT»  ANTE,  adi,  Q^l  £ùt  beavcoop  tu 
,-  jiiatière  fâruditioa»  de  lifiétatiire.  C<^  un 

'^ckomme  fort  favant. 

Il  te  dit  aulfi  De  ceux  qui  font  profonds 
, ,        les  ibeoces.  H  tfi  favant  en  Mathimatiqiu  » 
ta  nûolofftf  M  Phiîofophie  ,  dont  fSifioin,  U 
tfi  favant  dâa  FAntiqtiuL  ,  > 

On  dit  d'Un  livre  iciii|ili  UniSàoa^'ip» 

Cejl  un  livre  (avant. 
^VANT.  %nine  auffi ,  Qui  eft  bien  inilniit,  bien 
ii^iinBé  «  9idqiie  cbofet  de  «làim 

'j4pris  tout  a  qu'il  m'a  dît ,  je  n'en  fuis  pas  plus 
.  r  favant.  Put  parle  comme  favant.  Il  tji  bien  fa- 
yaiu  en  ces  âjfairts4JL 

On  dit,  f^Unt  perfonm  tr^'ptmmi 
'  tien fivanUy^ur  dire,  qu'EUe  iâxtdâ  dxtfts 
qu'elle  dcvroit  ignorer.  Cette  fil*  cfl  trop  fa- 
vante.  Cet  homme-Là  ejl  trop  favant  en  fart  de 
-  .  feindre ^pour  être  cru  fur  fa  parole, 
Savant  »  çA  «uili  quelquefois  fubftantif  ;  & 
■  ■  alors  il  ne  ic  dit  que  pour  iigniiîer  Un  hom- 
me dcbeaucol|pd'erudltion.Zij^i'^^v.J^^  difini... 
il  fait  U  favant»  Uru  femme  qui  fait  la  j'ayantt. 
SAVANT ASSE.  £  m.  Terme  d'injure ,  qui  fe  dit 
*  d'Un  bonune  qin  affieâe  de  paxoSne  favaiu , 
nais  qui  it*  qu'un  ùwxt  eoaSa$,  Cejl  un  fa- 

vantaffi. 

SAVATE,  flf.  Vieux  foulier  fort  ufé.  Un^aque 
des  farau^  U  w/eM  fi^w/iwiwn>«  Tnda» 
Ufavattt 


S  A  V 


"On  dît  nDQvetbialement  &  figm-imcnt  < 
cnand  un  nomme  ié  fent  pique  de  qucli^ue 
oiicours  ,  (le  qiK'lquc  choie  qu'il  a  beaucoupde 
peine  à  louffnr ,  qu'//  ne  fait  à  quelle  faute  mon» 
prUpoiffon. 

Oa«Utd»iniiMprov«riiialeiDentâcfigui^ 
nent  dTUne  afiaire  ,  d'une  aâion  à  laqutffle  on 

ne  iauroit  donner  aucune  apparence  de  bien. 
Vous  nefauriei^  faire  une^  bonne  fauu  ,  mettre  nat 
bcmu  fim»  à  cela.  Cela  m'vâMt  HtnàfÊiU^ 

On  dît  anifi  proi^o^alenent  &  figuniment 

d'Un  homme  qu'on  ne  fait  ï  quoi  employer,- 
oui  n'eil  propre  k  rien ,  qu'0/>  ne  fait  à  queJlt 
jauce  le  mettre.  Et  dans  le  mène  fcm ,  en  \ 


lant  d'Un  homme  qui eft  propre  à  tout ,  oa 
dit  f  qu*//  eft  boa  à  Uatajaiuti  ,  qu'on  peut  U 
WUttn  à  tomes  fiucus. 


jaiu 


On  dit  proverbialement ,  Faire  la  faute  k 
dfim^  pour  dire  ,  Le  réprimander.  En- 
veyti'U-^nottj*  Imfmi  ftikjimet ,  /«  tiiifirai 
hienfkjauee, 
UUCER.v.a.  Tremper  du  pain,  de  la  viande 
&C.  dans  la  lâuce.  Sauctt  votre  pain .  Ufmu 
eRboa^  CtUtmaadéiCqlpatiimMjiottiul», 

On  £t  iaga.  6c  par  manière  de  plaâànte- 

rîc  ,  qu'£^/2  homme  a  iiè fauci  dans  la  botu,dans 
le  TUiffciu  ,  dans  la  riviire  ,  pour  dire  ,  qu'Uçft 
tombe  dans  la  bouc  ,  qu'il  a  été  ttunèdimS 
le  luiûeau  y  &c.  UeâpopulaÎK. 
On  £t  auffi  figoriment  8e  populairement  « 

Sauiir  ^uci'.ju'un  ,  pour  dire ,  Le  gronder ,  le  ré- 
primander fortement.  JU  l'a  bien  faucé.  U  fut 
faucé  qu'il  «V  aUMIM  riut, 

SAucàtÉE.  participa 


En  termes dePofïê  «on  appelle  Savate ,  Ce» 

lui  qui  va  à  pied  d'une  ville  à  une  autre  porter  quel  on  fcrt  des  BnçeS  fitf  fat  taUcit  Smâkl€ 

les  lettres  dans  les  lieux  écartés  des  routes.  d'argent.  Petite  fauàirt. 

$AVATERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend  dé  vieux  SAUCISSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre  ani^ 

iouliers.  St  fourni  èt^iilun  à  lafaniaun^La  nsl  renqpli  de  viande  cxue»  hachée  »  te  aâ»* 


riuittaSavMmk. 

SAUCE,  f  f.  AfTaifonnemcnt  liquide  où  il  entre 
du  fcly  &  ordinairemcm  quelques  cpices  pour 

.  y  donner  du  go&t.  Étmu  fauu.  Sauce  J'nande, 
Sttita  de  haiag»étt.Stum*ttngo«tnUvé.  Santé 
fade  t  it^jndê.  Séitict  Uaache ,  roi>^  Sauu  au 
poivre  v  au  vinaigre.  Faire  une  jauce  à  quelque 
viande.  Les fautes  courtes  font  les  meilleures.  Cette 
fauce  iCefl  pas  faite  ,  n'éjî  pas  afft^fmUt  pour 
dire  ,  N'a  pas  ajft[  bouilli, ,  nl!tâ  pas  a^  iUt, 

.  Trtmptrfon  pain  dans  la  fam*.Tiur  aux fatùts. 
Il  le  faut  Lujfer  bouUllr  dans  fa  fauce. 

On  appelle  Sauce  vent ,  Une  fauce  faite  avec 
dbiUéveit;  .f4M*^0>K«,Uneûiiicefaiteavcc 


fennée.  Satuijft  de  pttft. 

rôtir,  faire  griller  des  faucijfes.  Maire  dct  fauc^ 
J'es  fur  U  gril.  Mettre  des  fauciffts  à  la  poile. 
On  ap(:^llc  vaSkSêue^t^Mm  longue  charge 
.  de  poudn  mife  en  rouleau  dans  de  la  loilo 
«ndrtNmée,  U.  à  laquefle  on  attache  tme 

lec  qui  fcrt  d'nmorccpourfâire  jouer  une  mine. 
Mattili  JiU  à  une  juucijjt  pour  juire  joutr  une 
mine. 

SAUCISSON.  Cia.  Sorte  de  (inicifl'e  qui  eft  fort 
. groCe  fcde nès-hant  goftt.  Saue^n  tUSou. 

lognt.  Une  tranche  dtfaucijjon. 

On  appelle  auffi  en  termes  de  feu  d'artifice  « 
Sauciffon ,  Une  forte  de  groâîe  fitfée. 


dit  Aicre  &  du  vioaigiie  qu  du  vio^Xciwc  à  Ra-  SAVETER.  v.  a.  Gâter  un  ouvrée  en  le  Êufant 


hèrty  ou  Sasut-Murt^  Une  iàuoe  6iteavee 

de  la  moutarde  ,  deroiEnon&  du  vinaigrc;& 
Sauce  à  pauvre  Iwmaie  ,  Une  fauce  froide  ,  faite 
avec  de  l'eau ,  du  fel  &  delà  dboule. 

On  dit»  i7»aMr0r<£w«i(v^^iiiM,  pour  dire  t 
'Merdaashcmfiminendrie  fom  que  tout  fint 

'bien  apprêté.  //  ejl  allé  donner  ordre  iii/A  fouets. 

On  dit  proverbialement ,  //  n'ejl  faut*  que 
d'ap^it ,  pour  dire ,  que  Quand  on  a  fiioi  « 
on  trouve  bon  tout  jceqi^on  mange. 
On  dit  provêrbîalemem  Bc  figurément  »  £>' 


on  en  le  necommodant  malfroprementFoyc^ 

cnm'ne  ceL  tflfjretè!  roye^eauuuUafivitieit 

hakttl  u  eti  populaire. 
Saveté  ,  ÉE.  participe. 

SAVETIER.  1.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  eft  dt 
■  raccommoder  de  vieux  ibofiers.  La  èoutifuê 

d'un  Savetier.  Le  SJ^  nier  du  coin  de  la  riu. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  en  quel- 
que métier  que  ce  Toit ,  on  dit ,  que  Ccfl  un 
mtùut  que  ce  nef  qu'un  j'avukr.  Il  eft  popu» 
bure. 


Jauu  vani  m'iaix  qjie  le  potion  ,  pour  dire ,  que  SAVEl^R.  r.  f.  Qualité  qui  eft  l'objet  du  goût, 

L'acceftoirc  vaut  mieux  que  le  principal ,  que  oui  le  fait  icntir  par  le  goût. Bonne ^ogriMa 

les  accomygiciBmnîcnf  micay  queladwft  Jmmr,UJ!Kr«f4»ww^y£imT4»imf^ 

«nême,      .  .         '  .       •  * 
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Ju  vin.  Lahonnccau  n*é' fnm  Je favtur.  Les  feuilles  &  F^corce  du  (m-Ac  font  em* 

Proverbialeoiimt ,  ca  parlant  d'Ûne  viande  î  ploy ées  en  Médecine  comme  aiiringentes  dans 

d'une  fauceinfipide,  on  dit,  c{u'£!ie  n'a  nignât  la  dytrenrerie  fic  te  crachement  de  ûnfi.  Le 

ai  favatr.  Et  fi^imiment ,  en  parlant  d'Une  corn*  charbon  de  faute  eft  celui  qui  entre  ordinaire* 

pMttion  d'efpnt ,  oh  il  n'y  a  rien  d'agréable  >  ment  dans  la  compofition  de  la  poudre  à  ca«  - 

dépiquant,  ondit,  c^Ilnyani  e;oùt  nifavtur,  non. 

SAUF,  AUVE.  adj.  Qui  n'eft  point  endommagé,  SAU.NiÂTRE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 

'  tjui  cft  hors  de  péril.  On  le  joint  fouvcnt  avec  phrafe.  Eau faumdirt  ,pour  dire , De  l'eau  qui 

Saia^  Il  tn  tjl  revenu  foin  &  farf,  U  a  tu  ùt  a  un  goût  approchant  de  celui  de  l'cau  de  mer* 

nt  Jim.  Lu  aj^igis  font  fmu  na  &  bëM  SAUMON,  f.  m.  SAte  de  poiflbn  de  mer  k  pe* 

■  fiuva.  Je  vousjSnùmi  tmiMai$€h^f  WlUliMh  tites  écailles ,  qui  remonte  les  rivières ,  &  dont 
'neuffauf.  la  Q^an  cfi  ïow^c.  Gros  faumon,  Pttit  J'aumoiti 

Sauf  ,  fc  met  quelquefois  par  manière  dç  '    Pichtr  dufawnvn.  Saumon  frais.  Saumon  fiàk' 

portion >6c%ùfie,Saiisl>lefler, fin» intnd^  Vnehundtfaitmon.  UntdîtnÊtétfiiimtn, 

lêr,(hisdoafwr  andme.  St^UrAtS  A  U  On  appelle  idB  ■faawMii,  tAie  maib  de 

ttmpagnit.  Sauf  vont  honneur.  Sauf  votre  ref-  plomb  OU  d^étam^  telle  qifcife  cA  loMïedelâ 

'ftH.  Sauf  U  refptci  que  je  vous  dois.  Sauf  cor-  fonte. 

rt.llon.  SAUMONEAU,  f.  m.  DïminutiÊ-Ffetlt  ^WmU 

Oaditauflî  en  termes  de  Palais,  5iu//iK^  Dts  Saumoneaux  du  Rhia, 

fadttaCour.EttMfefenatiittmemeMde  SAUMQNNÉ,  È£.adj.IiredîtDtcenBMnpaifi 

toutes  CCS  phrafes  ,  pour  adoucir ,  pour  excu-  ÙMS,  particulièrement  des  truites ,  quand  b 

'   fef  des  paroles  trop  libres  ou  trop  hardies.  '   chair  en  eft  rouge  comme  celle  des  faumons» 

Salf  ,  fignitîe  miÇfi ,  Sans  préjudice  ,  fans  que  Truite  faumonnt'e. 

cela  empêche  de  Sat^ votre  meilleur  avis.  SAUMURE,  ù  f.  Liqueur  qui  fe  fait  du  fel 

Sauf  à  netwwwetr.  Stif  âAaigr,  Sm^â  dè-  fendu  £c  dtt  fix  de  la  chofe  falée.  La  fimmm 

ibiin,  Satifjôn  retours  fur  un  ttl.  n*^pûStmmfam.Cttttviandt  na§eoitdans  la 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie ,  Sauf  en  farnian.  Sanmvrt  ^anchois.  Saumure  de  thon, 

cuire  chofc  notre  droit  ,€•  r^utrui  en  toutes  ,^\xt  SAUNAGE,  f.  m.  Débit,  trafic  de  lél.    En  ce 

marquer  que  Le  Roi  n'entend  jamais  préjudi»  pays-ià  U  efl  permis  à  tout  U  monde  de  faire  U 

cîer  a  (ès  droits  ni  à  ceux  de  pcrfonne.  En  fiftntg/t* 

tieMes  de  Palais,  on  dit,  Stfi^Aïuteim,  pour  \^Oa^néi^Faiix4M^3lJkytiatt]ftàié 

idire ,  Sans  préjudice  de  pouvoir  codiérir  dus  '  lit  du  meafiiiide  8e  oootte  lesOfdoiiaaiKè{. 
\  la  hu  iainc.  Et  Sai^ l'^^fd,  pourdlntT,  Sans-  '  ^*  tMfmdpOÊrfmue^mâpfftftttimrfiit 

■  préjudice  de  l'appel.  &  fiux-fannagt.  .  • 

OnjHt  en  termes  de  Finance,  5k<(/rrrv«r</«  SAUNER,  v.  n.  Faire  du  fel.  ■.' 

'  ttii^y  Miir  4ân  ,  Saoi  pv^uiUce  du  droit  de  SAUNËRIE.X  f.  Nom  colkaif  qu'on  dôme  au 

'  kn^rl compte y^yt entor  damle  calenl.  *  lien  i«ràl$ldmeAs,puih,fônàiMes  fie inftni* 

Sa  UT,  fignific  quelquefois ,  Hormis,  excepté  ,  à  '  mcriîproprçs  à  la  febriqUe  du  fel. 

*  hréieivede.  Jl  lui  a  céM  tout Jbtt  tien  fjauffes  SAUNitR.  1.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  fàirele 
.  miitttfB^mttmttfu^fuprUtnÙMufurtMt  {tX.llyatantdefaunitrseneetendroit, 

'  ^ML'              k  '  '     11  finOifieavffifOtù  débite,  qui  vend 

JSAVF<%ONDUfr.  t  m.  Lettrés- doatiées  par  "  On  dit  prèverbldeaient  d^  hoBMM  cjpi 

j    autorité  publique  ,  par'IelcueHcs  on  permet  à  fc  fait  payer  avec  c\a£>itiide,  avec  rigMur^ 

'    quelqu'un  d'aller  en  quelque  endroit ,  d'y  de-  qu'//y<  juit  payer  comme  un  Saumer. 

lîieureruD  certain  temps,  &  de  s'en  retoutner  ■  On  appelle  Auxyju^Krv  Cehu  qui  vend* 

Ubrepuejnt,  ûns  crainte  d'être  arrêté.  Donntr  oui  débite  du  fel  en  fraude  &  contre  les  Or* 

'  tHàJnfiaaàiàt,  fkdkr  un  fatifemàtk.  Il  efl  commets.  On  punit  les  Faux-fauniers. 

tknu  furia  foi  XunfaufconJ'Jt.  SAUNIÈRE.  f.  f.  Vaifleaa»e^?ice  deçoAeYiii 

*  n  fe  dit  aulH  De  l'écrit  que  des  créanciers  l'on  conferve  le  fel. 

*  "  donnent  à  leur  débiteur ,  pour  la  fureté  de  fa  SAVOIR,  v.  a.  Je  fui ,  ou  Je  fais ,  tu  fais ,  Ufaitt 

.perfonne  durant  un  certain  temps. «a nous  far ons,  votts  favei,  ils  favent.  Je  favots. 

conduit  de  fes  'crianeiers.              "             '  :\,  .Taifu.Jefus.  Jefaitrai.Satkeyfaehti.(^uejt 

5AUGE.  f.  f.  Sorte  de  plame  odorante ,  aroma-  '  facht.  Queje  fujfe.  Jefaarois  ^fadumt ,  &t.  Con- 

"   tique ,  qui  a  des  feuilles  longues  &  un  peu  noîtrc ,  avoir  connoilTance  de.  Jtfai  iitn  cettt 

'    épVifles.  Sauge  à  feuilles  larges.  Grande  fuuge.  favoit  rien  de  ce  quift  paffoit.  Jt 

*  F  élite  fauu.  Un  bouquet  de  fauge.  Des  J'euiUes  fii  qu'il  n'eft  pas  de  vos  amis.  Je  foi  que/e  me  fiiis 

*  deptuge.Jksftursdefauge.  •    àmporti.  Il  fait  U  chemin.  Fous  nt  fave^  pas 

La  fâuge  entre  dans  les  décoûions  &  fo-  •  "  votn  ètvtàr..  Q!»»  «w  fait  pas  fm  miùtt^  l't^ 

'   méntatiûnsaromatiquespourfortificr  les  nerfs,  ^rtnHt:  ^^Jtjkt'tmtt- cela ,  tout  tx  que  vottseEÛs. 

fajtcrmir  les  chairs ,  ramollir  les  humeurs ,  &  £y?-Lf  yxjs  vous rCen favei  rien  >  Je  n'en  veux  rien 

difliper  l'enflure  des  plaies.  On  fait  auffi  u/àge  juvoir.  li  fait  tout  le  fecret.  Il  fait  bien  dtsehofts, 

^b*^«W  ftuge'ft  la  manière  dù  tlid.^  ">  ~    "  —  .  . 


dtf" â^êtitc  fiiUge'&  la  manière  Sx  tW.  €>fr  <!Kr  proverbialement  dtftl-J 

SAtkîRÎtNU ,  UE.  adj.  Impertinent,  abfiiMe,     trêfnemçnt  habile ,  &  qui  a  une  grande  con- 
'  l-îdîcUfë.  Que/Tion  faugrenue.  Riponfe fau^^ut.  '   itàtfS^tfët  des  affaires      pWs  .  ftcréttes ,  qu'ft 
HomrvzftMÊaiat.  B^lUimiàfùàlff^^^t9i  'l'fii     A'«  A       Et  dTJn  homme  qui  (e  con- 
familicr.^^''^^  ■     ■  "kuit  habilcmcm ,  qui  va  bien  à  feslms,  qu'« 
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«fuit  ties  affaires  du  monde ,  que  Cefi  uaéom- 
'  me  qui  fait  lOMts  lis  foiru  dt  Champagne. 

On  dit,  Jt  Ht  facht  perj'onnt ,  pour  dire.  Je 
r\ç  connoi*  perlotme.  Je  ne  fâche  perfonne  qu  on 
.jfuiffe  lui  comparer.  On  dit  auffi ,  Je  ne  fuche  rien 
de  fîhtaUyjt  ne  facht  rien  Je  fi  bien  écrit,  pour 

dir« ,  Je  ne  ùii ,  je  ne  comicns  rien  11  ne 

fe  dit  jamais  qu'avec  la  négative ,  &  il  efl  du 
llyle  de  la  converfation. 

Que  je  facke ,  le  met  à  la  fin  d'une  phraCe , 
'comme,  //  n'y  a  perfonne  que  je  fâche.  Il  n'a 
point  été  à  la  campagne  ,  4que  je  faclu. 
Savoir,  fe  dit  auffi  De  la  connoilTance  qu'on 
a  de  quelque  fciencc ,  de  quelque  art ,  de  qucl- 
tjuc  profeflîon  ,  6cc.  U  fait  la  Grammaire^  la 
Pkilofophie,  la  Théologie  ,  &e.  Il  fait  les  Lan- 
gues ,  le  Grec,  le  Litin ,  C Arabe.  Il  fait  Us  affai- 
res, l  'otii  dites  que  cet  homme  eft  favant,  &  que 
fait- il. ^  Il  ne  fait  rien.  Savoir  fon  métier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  très- 
ignorant  ,  que  Cefl  un  homme  qui  ne  fait  ni  a 
ni  b. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
X\\il/n  homme  fait  la  cane  du  pays  ,  ou  aWblu- 
mcnt,  la  carte,  pour  dire,  qu'U  lait  parfaite- 
ment les  intrigues ,  les  intérêts ,  les  manières 
«lu  monde ,  d'un  quartier  ,  d'une  fociété ,  d'une 
famille,  &c. 

On  dit ,  aw'Vn  homme  fait  vivre ,  pour  dire , 
qu'il  fe  conduit  dans  le  commerce  de  la  focictc 
civile  ,  avec  tous  les  égards ,  toutes  les  mefu- 
res,  &  même  toutes  les  précautions  qu'un  hon- 
nête homme  eft  obligé  d'avoir,  ou  de  garder 
avec  les  autres.  Et  dans  le  fens  contraire  on  die , 
qu'//  ne  fait  pas  vivre. 

On  dit,  qu*f«  homme  fait  bien  le  monde, 
pour  dire^au'n  fait  bien  a  manière  de  vivre 
dans  la  fociété  des  hommes ,  &  particulière- 
ment du  grand  monde. 

On  dit  par  manière  de  doute  &  ^'interro- 
gation,  Que  fayt[-vous.*  Que  fai-jtè  Que  fait-on 
ce  qui  arrivera  ?  Que  fait-on  s'il  le  voudra  ?  La 
^ueffion  eft  de  favoirfi  

On  dit,  que  Quelqu'un  fait  mieux  qu'U  ne 
dit,  pour  dire,  qu'il  parle  contre  fa  propre 
connoilTance. 
Savoir,  fignifie  aulTi,  Avoir  dans  la  mémoire. 
//  fait  fa  leçon.  Il  ne  favoii  pas  ja  harangue,  il 
a  penfé  manquer  pluftettrs  fois.  Il  ne  favoit  pas 
fon  ftrmon.  Il  favoit  fa  harangue  par  cœur. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  par  ignorance  ou 
|>ar  quelque  trouble  d'cfprit ,  ne  dit  rien ,  ne 
fait  rien  de  ce  qu'il  devroit  faire  ou  dire,  qu'// 
ne  fait  ni  ce  qu'il  fait  ,  ni  ce  qu'il  dit. 

On  dit ,  Savoir  gré  ,  favoir  bon  gré ,  favnir 
mauvais  gré  à  quelqu'un ,  pour  dire.  Être  faiif- 
fàit  ou  mal  fatisfait  d'une  chofe  qu'il  a  dite , 
qu'il  a  faite;  être  cornent  ou  mécontent  dç  fa 
conduite ,  de  (on  procédé.  Je  lui  en  fui  bon  gré. 
Je  lui  en  fai  le  meilleur  gré  du  monde.  Il  Je  fait 
l'on  gré  d'avoir  fait  une  telle  action.  Il  lui  fait 
mauvais  gré.  On  dit  aufTi,  Savoir  gré  de  quelque 
ckofe. 

Savoir  ,  fc  dit  aufll  abfoluçnent  ;  &  alors  U  figni- 
.  ,  fie  .  Avoir  l'cfprit  orné  &  rempli  de  borgnes 
'  chofes.  Cet  homme-là  fait.  Ceûun  homme  qui  fait. 
Savoir  ,  lignifie  encore  ,  Avoir  le  pouvoir , 
avoir  la  force,  avoir  l'adrclTe,  avoir  l'hàti- 
leté,  le  moyen.  Je  faurai  bien  le  réduire.  Jjt  fau- 
.    jm  bien  me  dèfendrt,  U  fait,  içurntr  l^  tkofa 
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comme  il  lui  plaît.  Vous  verrc[  ce  que -je  faift'trt. 
Et  dans  im  fens  contraire  :  //  n'a  fu  en  venir  i 
bout.  Je  le  voudrais  bien  ,  mais  je  ne  U  faurois. 
Je  ne  faurois  faire  ce  que  vous  me  dites.  Me  J'au- 
rie[-vous  aller  jufques-ià  è  II  ne  fait  pas  répondrt 
quand  on  lui  parle.  Il  ne  fait  pas  Sflinguer  fa 
ttuitn  gauche  d'avec  fa  main  droite.  Il  ne  fait  pat 
parler  aux  hommes.  Il  ne  fait  pas  ouvrir  eetté 
porte,  ayant  la  clef  dans  fa  main. 
Savoir  ,  fignifie  aulil,  Apprendre ,  être  înflruiti 
être  informé  de  quelque  chofe.  Vous  faure^ 

que  Afin  que  vous  le  fachie[.  Je  veux  bien 

que  vous  fackie^  //  faut  favoir  que .... 

On  dit,  Faire  favoir  ^  pour  dire,  Inftruire,' 
informer  quelqu'un  par  lettre,  par  meil'age. 
Je  lui  ai  fait  favoir  le  fuccis  de  celte  affaire,  Jt 
lui  ai  fait  favoir  comme  la  chofe  s'étoit  paffée. 
Faites-moi  favoir  de  vas  nouvelles.  Il  m'a  fait 
favoir  qu'il  étoit  arrivé  en  bonne  fanié. 

On  dit ,  Faire  à  favoir^  pour  dire ,  Faire  la- 
voir. Et  il  ne  s'emploie  guère  qiie  dans  les  pro- 
clamations ,  les  publications,  les  affiches ,  &c. 
On  fait  à  favoir  que  tels  &  tels  héritages  font  À 
vendre.  Savoir  faifons ,  Formule  de  Chancelle- 
rie 8c  de  Pratique. 
CtsiT  À  SAVOIR  ,  k  savoir  ,  &  pIus  commif» 
némcnt,  Savoir.  Façons  de  parler  dont  on  fe 
fcrt,  pour  fpccider ,  pour  marquer  Les  chofes 
dont  il  s'agit.  On  a  vendu  pour  dix  mille  francs 
dt  meubles  ;  c'efl  à  favoir  ,  deux  tapifferies  pour 
tant ,  &c.  Le  revenu  de  cette  terre  conjifle  en  plu- 
fiturs  rentes  ;  à  favoir  ,  en  telle  &  telle  rente  ;  â 
favoir  ,  en  une  rente  dt. ..  L'armée  étçtt  contpofee 
de  vingt  mille  hommes  ;  favoir ,  dix  mille  hommes 
dt  pied ,  &c. 

On  s'en  fert  aufli  pour  martjiier  qu'on  doute 
de  quelque  chofe.  Vous  me  dues  qu'ils  contri- 
bueront tous  également  à  cette  affaire,  c'eft  â  fa- 
voir s'ils  le  pourront ,  à  favoir  s'ils  le  voudront. 
Savoir  fi  vous  en  fere[  avoué.  Vous  affurc^  que 
fenriemi  marchera  au  J'e^trs  de  la  Place,  c'efl  â 
favoir  s'il  pourra  arriyff  ^e[  à  temps  ,  à  favoir 
s'il  aura  afje^  tôt  rafffmbtè  fts  troupes.  Savoir  s'il 
oftra  l'entreprendre.  En  ce  fens  on  dit  auilî,  Cefl 
un  a  favoir. 
Su,  SUE.  participe. 

Il  ^'emploie  auiTi  fubftintivement ,  &  Cgni« 
fie, La  connoilTance  qu'on  a  de  quelque  oio- 
le.  Il  n'cll  guère  en  ulage  que  dans  cette  ma- 
nière de  parler  adverbiale ,  Au  vu  &  au  fu  de 
tout  le  monde. 
SAVOIR,  f.  m.  Érudition,  connoiflancc  acqtùfé 
par  l'étude ,  par  l'expérience.  Grand  ^ profond 
fivoir.  C'efl  un  homme  de  peu  de  ftvûir.  J'admire 
fon  favoir.  Les  gens  de  favoir.  Il  a  acquis  un 
grand  favoir  par  fon  étude  &  par  fes  méditations. 
Ce  Médecin  a  acquis  un  grand  favoir  par  fon 
expérience.  Il  n'cll  d'ufage  qu'au  linguUer. 
SAVOIR-FAIRE,  f.  m.  Habileté ,  induftric  pouf 
faire  rcullîr  ce  qu'on  entreprend.  //  a  un  grand 
favoir-faire  ,  du  f  avoir  f  aire ,  beaucoup  de  favoir- 
'•  faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu,  il  n'a  que  du 
favoir-faire.  Il  vit  de  fon  favoir-faire.  On  fi  tire 
de  beaucoup  d" embarras  avec  le  favoir-faire  ,  avec 
du  favoir-faire. 
S'AVOIR-VIVRE,  f.  m.  Connoiflancc  des  ulages 
du  monde,  &  des  égards  de  politefle  qtic  les 
hommes  fe  doivent  dans  la  fociété..  Le  favoir- 
vivre.  Il  a  du  favoir-vivre. 

SAVON,  f.  m.  Ccrtiiixic  pâte  ou  compoûUon  &ite 

avec 
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«ty«c  detlmye  ou  tatre  matière  mffc ,  &  uil  Onappelic  Hanngfatir^  par  comnttoridt 

fel  alcali ,  &  qui  fcn  à  blanchir  le  linge ,  à  net-  StfUf»,  Le  harene  fàlé  demi  icchc  à  la  fiimte. 

loyer,  à  dtigraiflcr.  Savon  dt  Gints.  Savon  de  On  l'appeUe  aum  Hanngjaunt  ;  ôc  on  (icrit 

Ca^nS.  Savon  iTAluanU.  Savnn  noir.  S^yan  p\ilS  Ot^mùîcmeet  MteO^fitlir,  Ifm  BÊ^BIg 


.Savon  noir,  Sayan 
:pÎM,  Savon  fie  ou  dur.  Smvon  mou  ou  liquide. 
:   JSm  dt  finmm.  Lu  tafim/ont  dts  bouttU/u  de 
favon ,  tn  foi^flant  avec  un  ehabuntau  dans  de 
Veau  de  favon.  Frotter  avec  du  fitvon.  Fakt  iomU 
■    Jir  dans  du  favon.  CèUê  têd»  «*«■  ÎW  atfifOm» 

Savon  de  Naplts. 
SAVONIÈRE.  Foyti  Lychnis. 

SAVONNAGE. Cm.  Nettoiement,  blanchiffiige  SAURER.V. 
par  le  favon.  Mettn  in  Hngtau  fuvonnagt.  Btut  dts  harengs. 
dtJavonnii[;e.  SaurÉ,  ÉE.  participe. 

SAVONNER.  V.  a.  Nettoyer, dégraiffer&  blan-  SAUSSAIE,  f.  f.  Lieu  phntéée  Cutk$.n/epnmt^, 
cfair  avec  du  favon.  Sawnntr  du  lingt ,  des  ra*     noUdanslafauffaie.  OnfinkKmUwaifia^ùti 
.   tnts  t     eJumifts.Savonntr  une  robe ,  des  kosfic  SAUT.  C  m.  Aâion  de  (auter ,  mouvement  par 


faurtt. 

On  ÀprtMferlMletfwtt  dPUne  petibntie  «» 
trêmemeot  mngn  ,  ^MUt  ^  mmgf*  commm 

un  hareng  fiuret. 
Savre  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  dit  Dfi 
i'oifeau  pendant  fa  première  année ,  où  il  por->, 
te  encore  (on  premier  pcnnage  qui  eft  roux; 

a.  Fauemdieràla  fiante.  J^Mnf. 


0>n'dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes  >  de'^f- 

/ércntes  couknirs,  ç\uE!hs  fc  fayonntnt,pom 
dire,  qu'Ellcs  ne  perdent  point  leur  couleur 
au  favon. 

Figurémeot  &  populairement  on  (Uti  cnfO» 
a.  Ken  Jkvomti  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'Oq  hn 
a  fait  qiielcpie  réprimande. 
Savonné,  ée.  participe. 
SAVONNERIE,  f.  f.  Lieu  oh  Ton  lEàit  le  favon. 
On  «ppdle  Laûttmnerief  Une  mamiââure 
ro^rale ,  oh  Fon  ttbrique  des  «nTnges  en  tapit 
feric  veloutëe ,  &  des  tapis  CD  fiifioa  de  ceiuc 

•  de  Turquie  &  de  Perfc. 
SAVONNETTE-  f.  f.  Petite  boule  de  favon  pu- 
rifié, piréparé  ,  dont  on  fe  Int  pour  fendie 

.  Itta'bepfiis  tendre  an  tafinr.  SaimintM  de 

Botdogne.  Savonnette  parfumée  ^  &c. 

On  appelle  auâl  Savonnettes  ^  Certaines  pe- 

•  lites  boules  compofées  &  préparées ,  dont  on 
•  fe  fert  pour  dépâiflèrksMbits«  les  meubles, 

pour  6Îer  les  taches. 
SAVONNEUX ,  EUSE.  ad;.  Qui  tient  de  la  qiia- 
lité  du  favon.  IL  y  a  quelquts  eaux  muuruies  qui 
font  favonneujcs. 

SAVOURËMENT.  £  m.  Aâion  de  iavouier. 
SAVOURER.    «&  GoAter  avec  attention  8e 

avec  plaiiir.  Savoure^  bien  ce  vin-là.  Ne  mange:^ 
pas  cela  Jatu  le  favourer  ,fans  U  bien  favourtr. 
On  dit  figurémcnt ,  Savower  tu  flt^n* 

SAvouRi  »  £1.  Miticipe. 

'SAVOURET.  i.  flk  Le  peuple  appelle  ainfi  Un 
gros  os  de  trumeau  de  bœuf ,  que  les  petites 
gens  mettent  dans  leur  pot  ,  pour  donner  du 
goût ,  de  la  faveur  au  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  iàvourant. 
Manger  favouret^ènant.  Boire  fayourtufement, 

SAVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qaii  ;i  bonne  faveur. 
Un  mets  favourtux.  Des  Jrutis  fayounux.  Une 
viande  favourtuft. 

SAUPIQUET,  f.  m.  Elpèce  de  (âuce  ou  de  ia< 
aoAt  qiû  pique ,  qui  eadte  l'appétit.  Ftdn  un 
Jaupiquet ,  un  excellent  Jkt^iqtut. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  fel.  Saupou- 
drer dt  la  viande. 

U  fe  dit  auiTt  De  ce  qu'on  poudre  d'autre 
chofè  que  de  fèl,  comme  de  ÊnuiC}  de  poivre. 


lequel  on  feute.  Grand  faut.  Petit  fuit.  Il fran- 
chit tant  de  femelles  d'un  faut.  Il  s'élança  tout 
d'un  faut^de plein  faut^  d'un  plein  faut  fur  C au» 
tre  bord  du  foffl.  Il  y  a  des  danfts  où  il faut fiùrt 
des  faut  s.  Deux  pas  &  me fiai.  Ce  Anal  ne  ftf 
queparfauts  & pJf  hoitds.  SotU  de  Caipe,  Lt foitÈ 
dt  la  carpe.  Le  faut  de  NMiaiM.  Ce  tknttd  ttfik 
le  faut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux ,  Certain  Ëiut  mue 
fiint  lesdanfeurs  de  corde  ,  quand  le  corps  bit 
un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  fî^urcnicnt  d'Un  homme  q^^l  parle 
avec  une  vivacité  déréglée  ,  fans  garder  au- 
cun ordre ,  aucune  Uaifon  dans  fon  £icOim« 
pplUiuvaamfarfauts  &  parbtmds* 

On  dit  ngurément ,  qu'C^  homme  a  fiât  a* 
grand  faut  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  allé  s'établir 
dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui  où  il  étoit.  // 
a  quitté  Uar/MUe  four  aller  demeurer  au  Havre  ^ 
0  «yèifM^MHil/âitf.  Onle  ditdem£ffie«fUa 
homme  qni  eft  venu  demeurer  quaiiietf 
de  la  ville  dan?  un  autre  qui  en  eft  fort  éloigné, 
//  efl  venu  de  la  rue  Saint  Antoine  demeurer  au 
fauxhours  Saint  Germain  ,  c'tfi  un  grand  faut 

Îi'UajMt.  On  le  dit  auffi  dUn  nomme  qin 
un  petit  on  mé(fiocre  emploi ,  panneac  looC 

d'im  coup  A  qnelar.e  haute  dipnté.  Cet  ktl^ 
me  a  /ait  un  grand Jaut. 

On  dit  figurément  ,  mi*Un  homme  a  fait  le 
faut  t  pour  dire ,  qu'il  ^eft  enfin  déterminé  à 
prendre  un  parti,  ime  réibhitionoh  il  7a de 
la  difficulté ,  du  péril.  // a  balancé  long-temps  J*t/ 
entrerait  dans  ce  commerce  ,  dans  cette  affaire  ^ 
mais  enfin  U  a  fait  le  f:ur.  Il  fe  prend  plus  or- 
dinaùement  en  mauvaifc  part.  Cette  riche  veuva 
a  tUBUrt  long-temps  fi  elle  époufertM  u  jeune 
homme  ,  qui  n'a  m  naijfance  ni  bien  f  tUeafiàt 
enfin  le  faut.  Il  cil  du  ftyle  familier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  été 
élevé  à  une  haute  dignité,  fiins  paflier  par  les 
depés  inftrieurs ,  aufttydi  màttid'un  ftutt^ 
d'un  plein  faut.  De  fimple  foldat  y  il  tfi  eUpemt 
Capitaine ,  tout  d'un  faut ,  d'un  plein  faut. 

On  dit,  ."iu  faut  du  lit^,  pour  dire.  Au  fortir 
du  lit.  Je  rai  pris  au  faut  du  lit.  11  eA  du  ftyle 
familier. 


&:c.  Saupoudrer  dts  foies  avec  de  la  farine ,  pour  Saut  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Chute.  ToaAet 


les  frire.  Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre ^  fçar  U 

mettre  en  pâte. 

Saupoudré  ,  ée.  participe. 
SAURE  adj.  de  t.  e.  De  couleur  jaune  qui  tire 

fur  lebnin.  Ilne.ie  " 

l/htAentlfim. 


d'un  troifiimt  étage  ,  c'e/l  un  terrible  faïa. 

On  appelle  Saut  de  Braon  ,  Le  faut ,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  un  certain 
tour  de  lutte.  //  lui  a  fais  faire  U faut  de  BnStiet 
Saut  ,  fe  dit  aufli  d'Une  diute  ^ean  qui  fe  ren- 
^ntre  dans  le  courant -d^me  rivière.  H  y  « 
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.  dtauttUt  riviin  des  fauts  tn  trois  ou  quairt  in- 
•4nitt,  il  y  tt  de  grands  fauts  dans  la  rivùie  de 
sfoM»  IjMruu.  En  ce  fens ,  on  appelle  Saut  de 
moulin  ,  Une  ciutte  d'eau  ipu  nit  aller  un 

flioulin. 

On  appelle  Saut  de  loup ,  Un  foffc  c^iie  Ton 
fait  au  bout  d'une  allée  ,  pour  en  dctendre 
l'entrée ,  fans  ôter  la  vue. 
SAUTANT,  ANTE.  adj. Terme  de  BIafon,qui 
fc  dit  De  la  chèvre  &  du  bouc  qu'on  repré- 
fcnte  dans  l'attitude  des  lion^  rampans. 
SAUTER..  V.  n.  S'élever  de  terre  avec  etTort  t  ou 
s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sauur  dtkasm 
■httut^  it  haut  tn  ids,  Saïuv  mmmu^m  mr* 
rièrt.  Sauur  par  dejfus  tau  mwmBt.  Saaur  i 
fbtehe-puJ  ,  lï  pieds  joints  ,  ou  à  joints  pieds.  Il 
fiuu  bita,  Hauter  d un  bateau  dans  un  autre,  U 
Jkatu  ians  ia  rivière.  Les  Bateleurs  fautent  eut 
pm«n  im  tusU.  Sauter  fur  M  tkmml»  SmUt 
9tiJtUt.  Sauur  tn  troupe.  C'efftmehevedqm Jouit. 
■  tnu  pie  qui  faute  de  branche  en  brstnche.  Faire 
.  fauter  un  chien  par  dejfus  un  bdton.  lintjaii  que 
danfer  &  fauter.  Sauter  de  joie. 

On  dit»  Fetirt fauttr  un  tajlion  ,  pour  dire  » 
Fnre  }oiier  un  fourneau,  une  oiine  qtû  leren- 
.   verfe.  Les  ajîigeans  firent  fauter  U  bajiion.  On 
dit  aulS  ,  qtie  Le  bafiion  a  faute  ,  pour  dire  , 
que  La  mine  a  fait  làuter  le  baftion. 

On  dit ,  Faire  fauUrfon  vtff^MV  fftfûn fiât» 
iery  pour  dire  ,  Mettre  le  feu  aux  poudres  de 
ion  vaiflcaii  ;  &  ,  que  Le  vaijftau  a pitttét  pour 
dire ,  qu'On  a  mis  le  feu  aux  poucures. 

On  dit  ,  Faire  fauter  la  ccrvtiU  à  quelqu'itn  , 
pour  dire  »  Lui  caiTcr  la  tête  d'un  coup  de  pif. 
tolet  ou  autreaient  ;  & ,  Lui  faire  fauter  U  ttte , 
pour  dire  ,  Lui  trancher  la  tête. 

On  dit ,  Faire  fauter  un  tùl  hors  dt  la  idet, 
pour  dire ,  Porter  un  «mp  qui  fiât  fortir  r«Ml 
lior>delat£|e. 
On  dit  d'Un  homme  qif  on  a  contraint  par 
.    voie  de  Jufticc ,  à  redé&retTime  terre ,  d'une 
charge,  6cc.  qu'Os /k  a  fait  J'aïuer  fa  terre  , 
qu'on  ùti  a  fait  fauter  fa  charge  ,  S'à  Cette  folie 
,  Uti  coûta  bien  citer  ,  fa  terre  en  a  faute.  Et  un  dit  « 
Je  ferai  fauter  fa  charge  ,  fa  meufon  ,  pour  dire  , 

Je  le  con!n?indrai  à  la  vendref  à  i^endéfitireii 
Il  eil  du  rtyle  tamilier. 

On  dit  auiTi ,  Faire fauter  un  mamveiis  lieu  »  un 
ira^  .^4;.  pour  dire,  Cbaflêr  du  Quartier  ceux 
quitiemiont  un  nnuvais  tictt ,  un  Aiclaa ,  ête. 

Il  y  avait  dans  ce  quartier-là  un  bntâU  ^  un  mau- 
vais lieu  ^  on  l'a  J'uit  fauter.  ■  , 

On  dit  figurément ,  Sauter  au  coUa  ,fiaittrà 
iagnge ,  famtràUtntvate  tjàiturauxytuxéê 
fwIrvVM ,  pour  dire  ,  Proidre  aueb^un  an 
-  collet ,  à  la  go^,  voulotracnawr  les  yeux 

â  quefqu'un. 

On  dit  figurément,  qu'£^ne  chofe  faute  aux 
'  y  eux  t  pour  dire  *  qu'Elle  cil  évidente ,  qu'elle 
<ê  ÛA  VKm^Aotd  ,  qu'on  h  voit  fimepone. 
Ily  a  dans  ce  tableau  des  défauts  qui  fautent  aux 
yeux.  Ne  voye^-vous  pas  la  raijon  de  ce  procède  è 
elU  faute  aux  yeux. 

On  dit  aulii  figurément  ,  Sauur  aux  nues  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande  colère ,  ou 
«'impatienter.  Si  vous  lui  diUt«$la,itQUSitfitt{^ 
fauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement ,  RecuUr pour  miaix 
£uittrfMuzàue,Pimàtc,d«$ékoun^w1kah 
MMt  âoigDer4ctTn«^«i«,  8c  qui  fiwt 
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cependant  qu'on  tfcn  v«  que  phtt  ^  i-bi 

fins. 

Sautf.r  ,  figpifie  encore  fipnément  »  Parvenir 
d'une  place  inférieure  à  une  antre  plus  élevée , 
(ans  pafler  par  celle  du  milieu^  //  a  faute  de  la 
iroiftimt  claj/t  en  F/iilofophie.  lia  fiuuidtlA 
charge  d'Enfeigne  à  celle  de  ColoneK 

On  dit  auflî  figurément ,  Sauter  di  Intedltce 
branche  ,  Jouter  d'une  matiire  à  une  autre  ,  pour 
dire ,  Pafler  bnifqucment  &  fans  liaifbn,  d^mi 
fujet  h  un  autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine»  L*  vou  afavd 
i&  AWi  jNinr  din ,  qiÂl  y  •  pdB  fil- 
bitemenr. 

Sawtbh  ,  s'emploie  auffi  aOiventent ,  &  fignlfie 
Franchir.  Sauter  un  io[li.  Sjuitr  les  murailles. 
Sauter  la  barriiire.  Je  lui  ferai  fauter  tes  degrés. 
Sauter  Us  ftnitres.  Sauter  vingt  femelles. 

<Xldit%urément  &  familièrement , /'^lirc 
fimm  UtAtttà  quelqu'un ,  pour  dire.  Obliger 
quelqu'un  i  faire  quelque  chofe  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  faire.  Il  ne  voulait  pas  époufer  cette  fille  » 
on  lui  a  fait  faïuer  U  bdton.  On  <Ut  dans  le  tcA- 
m«{eas,ltaèioUigi^JiuiitrUUieii.Ua 
fautibiêum. 

Il  fignifie  au/îî  figurément ,  Omettre  quelque 
choie  ,  foiten  lifant ,  foit  en  tranfcrivanf.  //  ne 
fait  pas  tire  te  Grec  ,  quand  il  en  trouve  ,  il  le 
fauk,  Uafiatté  dot*  feuiilm.  La  (■opifie  a  fatal 
incr&iMr.  Enceimis»  on  dbattâi ,  Sauur, 
par  dtfus  ;  alors  il  eft  neutre» 

Sauté  ,  i£.  participe. 

SAUTEREAU.  f.  m.  Dimimuif  de  fauteur.  Ea 
ce  fens ,  il  n'eft  d'uûwe  qu'en  parlant  Des|ie- 
tits  garçons  qiûroulnt  du  haut  drMiemoatR> 
gnc  en  bas  en  £iiiântdn  GulbatM.  tufimU». 
riaux  de  yerberie. 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie ,  Les  filions 
qui  éiam  fort  hauts  <e  fiofft  étroits  »  font  iaumr 
ic  cahoter  les  voinires. 

On  appelle  aulll  Saufereau  ,\Jne  pedte  pièce 
de  bois  garnie  d'une  languette  de  plume ,  qui 
en  fautant  par  le  mouvement  de  la  touche« 
£ùt  fooner  le  corde  d'un  davepn«  d'une épi> 
nette,  ttmau^deux  «utnù  f(omnmtx  ittitta 
finette ,  à  ce  clavecin. 

SAUTERELLE,  f.  f.  Sorte  d'infede  qui  ne  s'a- 
vance qu'en  fautant.  Sauterelle  verte, jmji,  Pô- 
ùtefauurtUâ,  Groffefamttnili,  Un*  fro^  nuk  da 
fauttr^Oas,  lot  fiuunllu  funutune  du  pUâts 
d'Egypte. 

SAUTEUR,  f  m.  Qui  faute.  Grand  fauteur.  Bon 
fauteur.  Les  danjiurs  de  corde  &  les  fauteurs. 

Dans  les  Académies  à  monter  i  cheval»  or 
appelle  Saumr,  Un  cheval  de  man^. 

On  dit  par  ironie  dans  le  ft y!c  familier  d'Un 
homme  qui  fc  vante  de  faire  plus  qu'il  ne  peut, 
que  Cijl  un  habile  fauteur. 

SAUTILLEMENT.  £  ni.Aâionde  marcher  en 
fiù&it  de  petits  fauts.  La  jdupan  des  «i^tami 

vont  par  faut  'iUement. 
SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  fauts.  Les  pies  ; 
Us  oifiattx  fautilUnt  au  lieu  de  marcher.  Ce  dan- 
Jiuraejàit  que fautiHtr.  Ifantla  danft  tutbU,U 
IM faut  pas  fautiUer. 

On  (lir  ♦i;4i;rcment  iWn  homme  qui  change 
lirufqucnieiit  de  matière  dans  la  convcrfatioo, 
ù\x  qui  n'obfcrvc  aucune  liailbn  dans  fes  dif- 
CTurs»  dans  lies  éctits ,  ti^U  nefmtpitfaiin. 
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Sautoir,  f.  m.  prèce  d'armoiries ,  qui  reïTeTn- 

ïÀe  à  une  croix  de  Saint  André.  //  pont  d'or- 
gmt  au  fa$a<ùr  dt  puults.  Dtux  cUfs  paffca  en 
.  JàMoir.  Cinq  befans  pofls  tn fauimr,  Uyadaix 

-  ^ts  Marcckmix  dt  France.  On  le  dit  atrifi  De 
.  certaines  choies  (jui  iiMt  ixiifes  en  croix  de 

-  cmn 

Sauvage.  «Q.  det.  g.  Féroee ,  6ibadi&  Ea  ce 

lens  ,  i!  ne  fc  dit  proprement  cjue  De  certains 
animaux  qui  vivent  dans  les  bois ,  qui  fe  tien- 
nent dans  les  défens ,  dans  les  lieux  cloigaés 
,  fie  la  fréquentation  des  hommes.  Lis  iioni  ^Us 

nacitrs.  Les  cerfs  ,  Us  daànt ,  iu  fuj/kat  fimt 

.  des  animaux  fauvages. 

Sauvagf  ,  lï-^nifie  .niflî.  Qui  n'eft  point  appri- 
voifé.  Ën  ce  icns ,  il  fe  dit  génénictnent  De 
•taus  les  animaux  qni  M  finit  point  domefti» 
.  ques.  Lis  mimaux  jauvagis  *  ht  «nimmx  do^ 
mtpques.  Lt  Uivre  efi  un  «auM/ firffeuratx  & 
fort  fauvage.  UntaiMfimmguUndÛtfimMffU 
.  Vite  o  'ufsuvage, 

k*VVAGE,  fc  dit  adlî  Des  lieux  défcrts  ,  ia* 
.  «dus  f  ftériles  U  inhabités.  Un  pays  famaft. 
Sauvaok  ,  fe  dit  auffi  De  certains  ^ples  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  bois ,  prcfque 
£u)s  religion  ,  fans  lois ,  (ans  habitation  fixe , 

•  fle^utôt  en  bêtes  qu'en  hommes.  Les  peuples 
fimtfp»  il  t.AmérifÊÊ  y  dg  f  Afrique ,  &x.  En 
ceiêM,il  cftmiR  fiiManri£  Les/éiuvagu  dt 
f  Amérique.  Il  a  vécu  long-temps  fmmUttfiimra- 
gu.  Un  fauvage.  Une  fauvage. 

kikUVAGB  »  fe  dit  figurcmcnt  en  parlant  dFUà 
■  komme  qui  fis  plaît  à  vivre  feul ,  &  qm  pair 
Mut lerie  dTnimcur ,  évite  la  fréqucoMiaiidil 
monde.  Cefi  un  homme  fort  fauvage  ^  fsmtku- 
meur  fauvage.  Air fauvage.  Regard Jîatnge.Ma- 
nUres  faavages. 

Sawaoe  ,  ditniffi  De  certaines  danies,  de 
oertmis  fiinfsqin  f  iciiiiciil  uaturellciueut  ^lànt 

.  qu'on  prenne  loin  do  les  greffer ,  de  les  culti- 
ver. Qlivitr  fauvage.  Figiuer  Jauvagc.  Pommier 

On appeikâfMmySaim^,  Une  chicorée 
Varie  Ce  adtère,  qifoooalaiflèpas  de  cuMver 

•  dans  les  jardins. 

On  dit  De  certains  fruits ,  qu7/5  ont  un  goiu 
fauvage,  pouT £ie,qunb€aitui  goûtipcefic 
dcfagréable. 

On  ajppcUeAiby&awi^,  Lluûkqw 
petit  gout  d'aaKT ,  oa  qui  oe  h  lead  que  lildl* 
Icure. 

On  dit  fîgurément ,  qu'C/w  phrrfe ,  qu'wif 
€onflru3ion  efl  fauvage  ,  a  quelque  ckofe  de  fau^ 
veige ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  quelque  choie  dtf 
tude ,  d'extraordinaire ,  &  qui  choque  l'ufage. 

On  appelle /VKy^wvdiit ,  Une  forte  de  gale 

•  qui  vient  quelquefois  au  vifage  dCS  aonnak 
Ctt  enfant  a  du  feu  fauvage. 

SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune arbrelremi&ns  cul- 
ture. Un  hm ifiann^miu  SaMw^mi  d»MU 
,  vtnme. 

SAUVAGIN,  INE.  adj.  Cela  a  un  goût  f!tuvas.:r. 
qui  me  iUplait.  Il  ellpeu  en  ufa^e.  Il  s'emploie 
etusor&airemaiitau  fubfiantif,  &figni£e. 
Un  certain  floftt  »  une  certaine  odeur  qu'ont 
quelques  eîieaux  d^ner  »  d^étang  &  de  ma- 

lail,  Cda  fent  le  faurc— 

.  Jeac  II* 
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SAVVACîSft  «ftlBUffli  fuhftantif  colleâif ,  6c,  iè 
dit  pour  fignifier  Ces  fortes  d'oifeaux.  C'efl  «À 
fays  dt  lacs  &  tUangs  \  takty  ^  pUin  dt  fou- 

là  fÎÊHtaguit, 

SAUVEGARDE,  f.  f.  Proteâiôn  acconJéc  par 
le  Prince  ,  ou  par  ceux  de  fcs  principaux  Of- 
ficiers qui  ont  droit  de  l'accorder.  Il  efl  en  U 
fmtSion  &famtgardtduR».One»^«aU 
pmttSion  6fémrtgardt  du  Rti^ik  i£k  H^Ket» 

S\v  Vf  G  \  Fî  D K ,  fignifie auflî ,  Les  lettres  r]iie  l'on 
aLcordc  à  quelqu'un , pour  exempter  fa  terre, 
fa  maifon  de  logement  de  gens  de  guerre.  Z7«» 
tnandtr,  otttmr  ,  txpidi«rim$f(um^rde,  Ek 
vnm  ému  fmvtg0rjtu  DotÊMt  -^  amrdw  «et 
■faitvegarde. 

On  appelle  aufli  Sauvegarde ,  Le  garde ,  le 
foldat  qu'un  Ccnijral  envoie  dans  une  maiibn  , 
dans  im  château  )  pour  les  |;af&ntir  de  pillage 
Âcd'infulte. 

On  appelle  encore '^Airvf^drdCe ,  Un  placard 
oh  font  les  armoiries  de  celui  qui  a  accordé  la 
fiuvcg^irdc  ,  &  qu'on  met  fur  la  porta  d'ime 
oiailbn  ,  d'un  château  ,  pour  les  rarantir  du 

-  piO^fOnlbilenemduiogaiieataMgenide 

-  guerre. 

SAUVER.  V.  a.  Garandr,  tirer dn péril,  mettre 

en  (Tireté.  Il  a  fauvila  vUle  ^  fauvlfon  pays.  Jt 
l'ai  fauvi  d" enue  les  mains  des  ennemis.  Sauver 
de  la  corde  ,  de  finfami*  \  delà  mislre.  Le  vaif- 
fiau.  a  ichoui»  m  ce  «  fmvi  Itt  matdumdifeu 
■  ftàvs-iCmtiST  mm  a  Jkttrts  it  rtfdavagt  dà 

pithi  f  noas  a  fauves  de  P enfir. 

Sauver  »  régit  quelquefois  direftement  la  chofe 
de  la  perlonne  ,  au  moyen  delà  prépofition  à, 
fmu  m'avei  fauvi  la  vit.  Je  lui  tù fauvi  /Aoa» 
noir.  Son  Rappbrttur  lui  a  fawi  ks  dipens.  Ci 
J:igc  lui  a  fiuvî  la  corde  ,  le  fouet.  Je  lui  ai  fauvi 
une  grande  réprimande.  On  dit  aulfi ,  Cela  lui  a 
puni  teaueoup  de  dipt/di ,  pour  dire.  Lui  a 
ëpaijpié  bcaucoiqi  de  di^jMnw 
ne^oiptttnetinliuqia/eûnçimm'omfauvé 
un  voyap. 

On  dit ,  Sauver  les  dehors  ,  fauver  les  appa- 
rences  ,  pour  dire  ,  Faire  en  forte  quil  ne  pa- 
rdfle  lien  au  dehors  dont  le  public  puiflietoe 
UèlK,ptiiffettieleandafifô: 

On  dit  en  termes  de  Paume ,  Saaver  la  grille  , 
fauver  le  dedans ,  pour  dire ,  Parer  les  coups  qui 
pouffent  la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  oe^ 
dans.  U  ^  ionfeeond,  il  /amre  tien  la  grille, 
On^wlb  même  jeu ,  ^«war  à  quelqu'am  In 
griili ,  le  dedans ,  pour  dire  ,  Lui  taire  l'avan- 
tage de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne  or- 
dinairement ,  q^and  on  place  la  balle  à  la  grille  , 
OU  au  dedans.  Il  efl  plus  fon  que  vous ,  il  peut 
îitmt^èanrtt  U  grille.  Et  dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  on  dit  de  même  au  jeu  de  Billard  , 
Sauver  à  quelqu'un  une  blouft ,  deux  bloufe»  j 
(.■c.  Si  vous  vouU[  jouer  contre  moi  f  j$  «Wt 
fauverai  les  deux  bloufes  du  milieu. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  VoU' 
kir  fauver  U  cKtvre  6r  U  chou  ,  pour  dire  , 
Vouloir  ménager  en  môme  temps  des  inté- 
rêts différens  U  oppofcs ,  qu'il  cft  difioléort 
impoffible  de  concilier  enfemble. 

SAVTSa ,  fisnifie  auin  ,  Rendré  âèmellenient 
heureux  dans  le  CiaL  Diai  a  envoyé  fom  fU$ 

,  fOÊtr  fa«Y*r  tous  lukmaus  ,  pour  foÊÊtmlÊtà 
ik  gmn  kmtm,  Himfmfntvons  étrt/mniùfi^ 
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féfUs  mérites  dt  j£SVS-CaiasT.  Il  faut  trai,  SCABREUX,  EUS£.  adj.  Rude,  raboteux.  Ûà 
vtàtttr  à  fc  fauvtr.  tluKÙn  feaèmùe.tfm  montagne  qui  efi  fcabratft 

-SAWtK  ,  Te  (lit  quelquefois  pour  ExCllfcr  ,  jllfti-       à  monter  &  à  dcfccndrt. 

lier.  On  r.tpcutfaitvtrfa  conduite,  (^ueiqut  ihoft  On  s'en  Icrt  plu^  ordinairement  au  fiçuréj 
ton  puijfe  dirt ,  on  ne  ptutjauvtrum  mSii».  &  il  figaifie ,  Dangereux ,  périlleux  ,  diâknle. 
On  dit  en  termes  de  Muiiqiic  Smm  mm  D^aa fcàbnux.  Ceûjiiu  tainprife  bien  fcahrtum 
Sfiôttonct ,  pourdirCf  La  fiirefinvf*  iPm  ac-  fu  CtU  efi  bien  fairmx.  Unt  affairt  j'cabnufel 
cord  convenable,  qui  empêche  qu'elle  ne  bief-  SCALfeNE.adj.  Terme  de  Géomctrie.  Il  nefcdit 
fc.  On  dit  de  mcmc.  Sauver  les  défauts  d'un  que  d'un  triangle  dont  les  trois  cotes  iont  iné» 
ouvragt.  Sauver  les  dèfaus  dt  la  uùUt,  gauic.  Triangle  Scalint. 

SaQVIII*  avec  le  pronom  peribimel,  iîgnifie^  SCALPEL.  C  m.  iaftniaMnt  d^Aailomie  &  de 
yéchapper.  PmJaiu  fmta  GtoBu*  dtrmakat,     Chtrtag^  «dont  m  lê&rtponr  dÛequcr ,  âcc. 

ii  Je  fiUtva  de  prifon.  Il  s'efl  fauvi  à  la  courfe.       Un  bonfcalptl.  Bien  manier  le  fcalpd. 

On  dit figurémentSc familièrement ,  Se Jau-  SCAMMONEE.  1.  f.  Sorte  de  plante  médicinale," 
«W^i  ttâ/nrs  Its  brot^ailUs ,  fi  fauvtr  par  Us     dont  la  racine  a  un  fuc  réfineux  qui  fert  à  pur* 
ymm.,  par  la  marais  »  pour  dire  »  Se  tirer     ffSi      fcammonit.  tfi  an  fwpa^ violent.  Sa 
^■nltàmxM  oomme  on  peut.  pargiramc  de  lafiammank,  La  feammmk  «•« 

On  dit  familièrcmcr.t  &  par  ellipié  ,  Sauve  tredansla  compojîiinndelapoudre  de  comachittti 
^lai peut,  pour  dire.  Se  fauve  qui  pourra  ,  fe  SCANDALE,  f.  m.  Ce  qui  ell  occafion  de  tom« 
tire  du  péril  qui  pourra.  ber  dans  l'erreur  ,  dans  le  péché.  //  efi  dit  dans 

ii&f^à£e»\i&,Stttûtet.Ilfo  fait  lardt  il  l'ÈCTitMnSaiaUfqutUpridiuuumdtUenâxa. 
va  ^atvmr ,  jt  rnt  fauve.  Il  eft  du  ftyle  fim.     M  m  ftmaiak  pota-  les  Jt^s.  iScwidUli  fùt^ 

Il  fignifîe  encore  quelquefois  ,  Aller  dans  un     fteaniaU  donné.  Pierre  de  fcandaU, 
lieu  pour  y  chercher  un  afile.  Apris  ayoir  com-  SCANDALE,  fignific  phis  ordinairement,  Occa- 
mis  ce  meurtre  ,  il  fe  fauva  dans  tes  pa^s  éiran-      fion  de  chute  que  Ton  donne  par  quelque  mau« 
gtrs.  Il fi  fauva  dans  une  Êglifi,  Il fi fama  che^     vaile  adion  ,  par  quelque  méchant  diicours. 
■  ^tdÂaAi^timr.  <      Grand  fcaruUit*.HomhUfcaadaU.  Scandait pm» 

Uiè  dit  au/Tt  pour  Se  dédommager.  Ce  Mar-  htic.  Il  faut  craindre  le  fcandaU.  Il  ru  faut  pas 
thand  vend  fts  étoffes  à  bon  laarcki^  mais  il  fi  donner  de  fcandale.  Quel  fcandaU  !  Il  arrivera 
fauve  fur  la  quantité,  .       ■  ..        fcandale.  Malheur  à  ceux  par  qm  le  fcandede  ar- 

SauvÉ,  à£.  participe.  rive>  La  vu  de  cet  homme-là  porte  fcandaU.  Êvi» 

SAUVËTÊ.  C  f.  Vieux  mot  qui  figniiîe.  L'état     ter  U  fcandaU.  Empêcher  y  ôttr ,  Uvtr  U  fcart- 
d'une  perfonne ,  d'une  chofe  mile  hors  de  pé-     dtdt.  Ct^  une  chaft  qu'on  pmt  dirt  fans  ftaïf 
ril.  U  n  eft  guère  d'uâ^e  que  dans  ces  phrales.     daU.  Reparu  U  fcandaU. 
Il  efi  m  lit»  dÊifimKntL.Sm  mankâKd^fimtlt  Scanuale,  fe  dit  auilîDe  l'indls^nation  qu'on  a 
faavtté.  des  adions  &  des  difcours  de  mauvais  exem- 

SAU  VE  VIE ,  ou  RUE  DE  MURAILLE.  £  £     pie.  //  avança  des  proportions  impus  au  fcan- 
.  Plante  qui  croît  à  l'ombre  ,& dans  les  faites  daà^aufmid/eandaltdugsntdiéim^fit; 
des  murailles  &  des  rochers.  Elle  a  toutes  les  coûtaient. 

propriétés  des  capdlaires.  SCANDALE ,  fe  dit  encore  De  réclat  que  fait  une 

SAUVEUR,  f.  m.  Libérateur  .celui  qui  iàuve.     choie  qui  eft  honteulé  à  quelqu'un.  CetuttSiura 
1  Jofeph  a  été  appelé  le  Sauveur  de  l'Êgypte.  No-     fut  d'un  grand  fcandale  dans  tout  le  voifaimgti^ 
tt»<Seigneur  J.  C.  eft  appelé  par  excellience ,  Le     Cela  caafk  m  frand  fcandaU.  Il  faut  lai  ipar- 
.  Le  Samtnr  £t  monde.  LeSauvtur  de     gner  le  fcandale.  Cela  s'efl  fait  fans  fcandaU  jans 
'.  JtMVB'CMBtn  nom Sa^BfÊar»-    •        atuur. jeiinJiiic.  Cc'a  fauva  un  pranJ fcandaU. 
A     A     w  On  appcloit  autretbis ,  en  termes  de  Prati- 

9    A    A  «ge^  l/„  muni  fia»  famdalef  Un  ordre  du 

jvae 


SAX  ATILE.  adj.  de  t.  g.  Qiii  fe  trouve ,  qùcidt     {«8*1»"  quelqu'un  devant  lui 

parmi  des  pierres.  Ûnt  plante faxatiU.  fecieteiBent,&  Mi»ecbt.  Mais  cette  forte  de 

SAXIFRACiE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine ,     procédure  eft  lupprimée  &  détendue. 

Suife  dit  des  médicaneosqu'oacioit  capables  SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
t  briferla  pierre  dans  les  reins.  Il  eft  {yno-     Icandaleufe.  Cet  homme  vu  fcandaltufement. 

nynie  de  Lhhontriptique. 

SCANDAL£UX,£USE.  adj.Qiii  cauieduicBii. 

SAXIFRAGE,  f  f.  Plante  dont  on  diftingue  deux  «Bon  ftandaloA,  Un»  vie  famdam 

genres  différens ,  la  Saxifrage  dofée»&  lafaxi-  ^^f'-  ^'^  cftfcandaleux.  Untpafonne  fianda. 
frage  pyramidale.  On  les  regarde  comme  très-  ^'^^  l'^nfiandaleux.  Une  propofuion  fam^ 
propres  à  pouffa  le  ÂMe  par  les  urine*.  daUufi.  Un  commttufiandtdtar.  DoBrme  fcan- 

daltaft,  Onmamtnwiit^finadalti^t,  Tenir  det 
S  B    I  Sfeours  feandaleax. 

SBIRE.£«.Nomqtf«idoniieendiœfenspays.  SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  Icandale.  C« 
&ll>^àR«me,^»Aldier.  d^s^a^fcandaùfcnt.yotrevufutn.. 

C    C    A  M  eft  auffitédpioque.fltfigiife,  Plrend» 

^    ^  àaîeaaMty^t^kiâetJlfifeandâ^daioiit, 
SCABELLON.  f.  m.  Sorte  de  pîédeftal ,  fur  le-     A<  vous  fcandalife^  pas  de  u  qu'il  Jk, 

quel  on  met  des  buftes,  des  girandoles,  &c.      ScandauSÉ,  ÉE.  participe. 
SCABIEUSE.  f.  f.  Plante  ainu  nommée ,  parce  SCANDER*  v.  a.  Terme  de  Grammaire.  MeTu» 
qu'elle  eft  empbyée  à  la  Euérifon  delà  eate.     icr  UR  vers  dont  les  pkds  font  oompoié»  d* 
On  la  regarde  oooMiievidaéniw,  «Icxï&t,  ]odgwei&debrtvei,eaimiKlbatleiTe»li- 
fitdprifiqne&apàitiv*.  tins  Ac  les  vecfgrw»  pour  )«!ger  ^«ft  ftloi^ 
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tes  règles.  Scandei  ce  vih^i  ïwil'MriKr  f  ji'il^  Jieau  À  Roi.  Le  Garde  da  Sceaux  de  Fràntt^ 

manque  un  pitd ,  qu'il  y  yg.  WnSmét'mtSm  J^Kt  Ltfitaa  de  la  Seigneurie  de  Fenife ,  des  États  dt 

fponJéc.                      ■  ^«  '•            .  '  '  •'■  Btllande.  Le  petit  fctau  dont  on  fidle  aux  Chan^ 

S<  ANDÉ,  ÉE.  participe.  wUenesdes  Parle  mens.  Sceau  JuClidtelu  de  Pa^ 

SCAPULAIRE.  f.  m.  Pièce  d*étofie^  ddcenâ  ris.  Lesfieaux  d^unt  Univerfui.  Le  fceau  de  VA^- 

de[nus  les  épaàtes  jyfqu'en  bas tant  par  de-  ckdémie  Françotft.  Lt  cajfiae  dts  fceaux.  Mettrt 

▼ant<^ue  par  derrière ,6£  qiie  portent  puifîetirs  fon  j'ceau.  Appufcr  te  fceau.  Conrrefairt  un  fieau», 

-  Religieux  fur  leurs  hnbhs.  Les  Bernardins por-  Il  (e  dit  aulli  De  remprcintc  mcmc  faite  lut 

ttnt  un  fcaptUaire  noir  fur  kur  habit  blanc.  Les  la  cire  par  le  fceau.  On  reconnut  aue  le  Jcea» 

Renpett)é\dt  r<Mn'àtfiUé^uiolifvûiitiiti'  iiottfaux ,  Ufia  ranyab  lt  fieam  M$  ff^p* 

ftapniaîri noir»                                 •  MU^ftei.  ■  ■ 

On  appefle  aufli;  Seapidiàn  ;  Detnc  petîts  On  dh  ^  qàe  Lt-Rù-a  dotmilis fetaux  à' faite- 

morceaux  trétbffe  bénite ,  qui  font  joints  par  tfu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  fait  Carde  des 

'  des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur  le  corps,  Scenux  :  6c  dans  la  même  acception  du  mot 

&  dont  les  ReK^jni^  Cannes  ont  étabfi  une  de  Sceau ,  on  dit ,  qu'l/n  CharteeUtr  m  rmàt  bà 

Gwfiéne  én  rhonnetir  de  }à  âmte  Vierge.  '  //  -  fueuue ,  qn'ois  hd  'a  ôti  Us  fi$atùc. 

tf  Ifi  ïa  Confrhit  du  Sictjnièàn.  'Lt  Scaputtârv  On  dit,  tçilly  am  fctau  m  tel  Jour ,  poat 

de  Li  Vier^.  Prendre  le  'Seapalafru.  dire ,  qu'On  fcellera  publiquement  ce  jour-là* 

SCARABÉE,  f.  m.  Nom  qiie  Pon  donne  en  gé-  On  dit  aufli ,  que  Des  Lettres  de  grâce  ont  été 

néral  à  des  infères  de  formes  &  de  couleurs  f^Jèes  au  fctau ,  pour  dire  ^  qu'On  n'a  point 

'  diffétiemcs , atn  ont^pour  ia'plupart  detix  aifes  voulu  les^tcellçr \ &  t^ElUsenupafflatt fituag 

.  nqnbrgneufe^ ,  minces  8c  tranTparentes ,  re-  pour  dire ,  qu'On  les  a  fteltées.  '       "  ' 

■  COUVcrtcspardeux'îimc';mobilesappeltxsfb«-  On  dit  zvff\ ,  S'oppofer  au  fceau,  pour  dire» 

teaiix,  de  figure  femblable,  d'une  fubAance  S'oppoferà  ce  que  des  Lettres  Ibient  Icelléesî 

coniée^plus  dù  nidins'iblides&flotibles.  Pïtr-  &  dans  le  même  iens ,  //  jr  «  ^pt^iàoit  inc 

iDf  ees  '  infisâes  «  il  y  eir  a  tjui  iont  dépoomu  fitau.  On  a  fait  ofp^Sûon  a»  fiiaiu 

deraOes  inembtatieufes,  8e qtri n*ont  qné  fes  *  On  dit  dnns-binime accëption,que£cJla^ 

deux  lames  cornées.  Dans  quelques-uns  dits  !r  fa^^u  ,  que  /:  ChancdUr  icnoit  le  fceau  ^ 

font  réunies  cnfemble ,  ôc  ne  forment  qu'une  S^'    donne  /e  Jieau  un  td  jour.  Le Juau  tenant^ 

îexAt  lame.  Le  genre  des  hannetons  efl plus  pir*  On  appelle  OfLiers  du  fctau  ,  Ceux  qui  ont 

ùcuHirement  difignl  fout  U  nom  d*  SuireAk  itr  Quelque  fbnâion  particuliète  qû  a  rapport  au 

•ksffaturalijfes.      •    »•■'        «  fteaif 

SC  ARE.  r.  m  .  l'oilTon  de  mer  qui  (è  nourrit  d'her-  On  dit  figurément,  Conjier  quelque  ckofefous 


bes  II  a  (le  Lirges  dents  ,  de  grandes  écailles  ^  fceau  de  la  Conftffton  ,  pour  dire,  À  condi.» 

nnncc";.  Il  ert  d'une  couleur  oleueHItnrttra»  '        ^1"^  le  fccret  en  fera  mviolable.  Et  danS' 

excepté  le  ventre  qui  eft  blanc.  '         '  ^  le  mCme  fens  on  dit ,  Confier  qiuimt  thoft  ù/us 

SCARIFICATEUR,  fi  m.  Elpèce  de  boîtéèla-  U  fceau  àu  fecrit.             ^            •  "i 

quelle  étoient  adaptées  plufieurs  lancettes, 8c  On  dit  figurément  ,  Mettre  le  fceamà  aM 

oont  on  fe  fervoit  autretois  pour  taire  en  un  chofe,  pour  dire ,  La  confommcr. 

feul  &  môme  tnlbnt  nonilbcv  de icati^icilioDS  Sceau  df.  Salomon,  /oy.:^  Grfnouillet. 

à  la  peau.  Sceau  Notre-Dame,  ^oyei  Racine  Vierge.' 

SCARlnCATION.  f.  f.  Opération  de  Chinir-  SCEL.f.  m.  Sceau.  Iln'eftplus  d'ufage  que  daw 

gie ,  par  laquelle  on  fait  des  incitions  fur  la  ces  phiafes  de  Pratique  fic  de  Chancellerie, 

chair.  //  en  faudra  venir  à  la  fcarificaimn.  Ce  Sous  te  fiel  du  Chdtdet  de  Paris.  Le  fiel  ftcrtt 

mal  ne  peut  Itrt  guéri  que  par  la  fcarification.  Or-  du  llol.  Sc.m  nutrt  fcel  fecree.  Et  Cn  parlant  Du 

donner  dts  fcarificutions.  Faire  dts  fcarificaiions  pet:t  iceau  ,  on  dit  ,  Sctl  &  contre-fcel. 

fur  des  vtntoufes.  SCÉLÉRAT ,  ATE.  adj.  Méchant ,  pervers  «  ma.' 

SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Décou-  n'a  ni  foi ,  ni  probité,  ni  honneur.  Homme  JaU- 

per  ,  déchiqueter ,  faire  plufieurs  mcifions  fur  rat.  Efprit  fciUrat.  Ame  JcéUrate.  Cefi  U  plus 

la  penu  en  q>ie!q\ic  partie  du  corps.  On  Là  a  fceUrat  de  tous  la  hommes. 

fcanfU  les  épaules.  lia  itè  vtntoufé  &  fcarifU.  Il  fe  dit  de  même  Des  avions.  Une  aSion 

Scarifié  ,  ti.  participe.  fcUirau.  Un  procédé fcélêrat. 

SCARLATINE,  ad),  f.  Les  Médecins  appellent  II  s'emploie  auHi  fidiftaiitnreiiient.  jm 

FQm  feariaânt ,  Celle  qui  eft  accompagnée  f  clîrat ,  un  franc  fcUkat. 

de  routeurs  A  la  peau.  SC^HLÉRATESSE.  f.f.  Méchanceté  noire, énor- 

SCASON^  f.  m.  Nom  d'un  vers  delà  Pocfie  la-  me  perfidie.  Il  y  a  de  lafcélérateffe  à  cela.  Cefi. 

dne.  Le  cinquième  pied  c  11  un  HOlbc  ,  &  le  une  fciUrateffe  infigne. 

fi»èmeanfpoiidée«.U  eftd'aiileiincofliitiele  SCELLÉ.  £  m.  La  die  empreinte  d'un  cachet 

'  Ven  iaiBb«i  -  qi/on  a  appofé  &  des  (èrmres ,  à  un  cabinet , 

s    e    E  P'"'  3utorité  de  Juflice.  Mettre  le  fceh'ê.  Àp- 

pofer  le  fcellé.  Faire  oppofaion  au  fuUt.  Une  faut 
SCEAU*  t  m.  taMe  dis  métal  qtii  a  une  fine     roit  avoir  Jes  papiers ,  Us  font  feus  U feelU.  Cefi 
ptaiie ,  ordinancoMat  de  finnc  ronde  ou  ova-    w  ùmmtjfaire  à  lever  le  fcelU  qu^il  a  appofé. 
le^dansiaqudieibnt  gfavées  en  creux  la-fi-     maîmdc  forcer ,  dt  rompre  le  fielU.u  C»m< 

fure,les  afinoiries  ,1a  dcvife  d'un  Roi ,  d'un      miffairt  à  rteonnu  fon  fielléfain  &  entier. 
rince , d'un  £tat  f  d'un  Corps ,  d'une  Ccmmu-  SCELLEMENT,  f.  m.  Terme  de  maçonnerie.  Ac- 
nauté*  d^  SeigDCIir  particulier,  &  dont  on     tion  de  {ccUcr. 

&it  des  empreintes  avec  de  la  cire  fiirdeskt-  SCELLER,  v.  a.  Iklettie»  appliquer  le  iceau  A 
tKs  enpapier  ouenpaidieoûiitpottrlesren-  iiaeI«tiredeChaweIktie»&c.  5^ci&r MeN 
(ha mmeaiiquei;  wàdfiimh  Pt6tfim%  Xa    jwwv,        ttm^Twgt,  ttancht.  SmUêt  «a 

S  S  f  f  iij 
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iiy  i^  Pnntts  qMj'uiUnt  en  or  &         guère  qu'en  mauvaife  part.  Et  dans  le  taé* 
^  argent,  lut  PtpisJitUtni  en  plomb  en  ijutU  ^  «nefenoadit,  èn  parlant  De  quelque  événe» 
quts  ouajîorjs.  Sa grâc4 a  itt  fuÛit,  Oun'a juS     OKOt  pMticuto,l«  fihu s't^jfo^m  ul 

youlu  f  citer  Tes  prûvifions.  Scd^mpnvUtgi,  dmt, 
SÇtî.LER,i'iE;n:hc  encore ,  A ppoler,  appliquer  par         On  dit  dans  le  mcme{ent  ^  qu'I/nc/auipoirit 
autorité     Juftice ,  un  cachet ,  un  iccau  à  une     donner  de  fctne  au  public ,  pour  dire ,  qu'il  da 
porte,  à  un  cabinet,  à  un  CGÎQtc»  &c.  pour     faut  point  faire  parler  defoi^n^-à-propos. 
«mpôcher  qu'on  n'en  d^tonme, qu'en  n'en  di-  ^C£NiQUE.adj.detg.  Quiatapportalaicèa«^ 
vertilTe  rien.  Dît  f«'i/  fiu  mort ,  U  luf/t.  tbt     m  ûéUn.  Lts  jtuxjtèniques  dts  Aaàtms, 
lieu  ,  k  c  .■'.•w/j/rt  du  quartier  alla  Jidbrdki  SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Te  rme  de  Mathématî- 
ùd  f/celler J'on  cabiau  ,  fes  coffres.  que.  Pcrfpeftivc ,  repréfcntation  d'un  objet  en 

SdnXBR ,  fignifie  auffi ,  en  tennet  de  Bâûmens ,     prcù  edion  f  ur  un  tableau. 

Arrêter,  attacher  une  pièce  de  bois ,  une  pièce  SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  de  u  e.  Tome  de 
de  ter  dans  une  muraille  avec  du  plâtre ,  avec     llladléaiatiaiie.  Qui  a  rapport  à  ni  ScénOgn- 
<lu  plomb.  SceiUr  des  gonds  ,  des  crampons  ,  des      phie.  Rtpréjentdtioa  fcénographique. 
•crochets,        dans  une  muraille ,  Us  JcelUr  en  SCÈNOPÉGIES.  f.  m.  pl.  Nom  que  les  Grecs 

.^flmh.  Sceller  en  plâut.  donnoient  à  une  des  plus  grandes  folcnnités  de 

On  dit  a  ulfi.  Sceller  un  voft^m  ImtuUU,  mu  f  année  Juive.  Céloit  la  fite  des  Tabc|iiiclei* 

v^^/fi»/<,  pour  dire.  Les  fermer,  les  boucher  avec     Vayt^T  hXBXXkctÊ.' 

iifioe  elpccc  de  maJftic.  SCEPTICISME,  f.  m.  Terme  cl'ida£Hq;!c.  Il  Ce  dit. 

On  dit  en  termes  de  Chimie,  Sceller  hermé-     uni  De  la  leûc  ,  que  du  Icntimcnt  des  5cep- 

*  ùquement ,  pour  dire ,  Fermer  lecou  d'un  vaii-  ticiucs. 
léau  de  verre ,  eo  le  âiûnt  fondre  de  manère  SCEÏ^TIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  doute  de  tout  H 

?ue  les  bords  «'uoiflèm  tdlement  l'un  contre  n'es  guère  en  ufâge  qu'en  parlant  Wne  fefie 
autre, qu'iln'ypuiffe  rien  entrer ,  ?s'  qu'il  n'en  de  PhiîoCophes  anciens ,  qui  établlfToient  pour 
uiâè  tigaiotiu^llftutfctUtfcetu  jiolehcrmé-'     principes,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  certain,  âc 


X^jfgmikfidt^^  :        tout  étoit  douteux.  Pyrrhon  ejl  conjidâi 

^Trivapore.                      , ,  v         v.  A.  .  €»mm  fautt»  dt  U  Philofophie  fcafùqite. 

^CEiLER ,  ûgniiic  âgurémcnt ,  Confirmèr imtr>  n  eft  auffi  fiibftnttf ,  fie  ûgnifîe ,  Qiâ  îùt 

in\T.  Ils  on  fait  un  traité  enftmk'e  ,&  font  fcelli  profefTîon  de  la  Philofophie  fceptïque.  LsS 

far  un  douile  mariage  dt  Uurs  trifans.  Sotrt  ri-  Scepuquis  ne  niaient  ni  n*  affirmaient  rien. 

.'  Jtmpiion  a  éti fctUitfârkfiK^tkHam-^jiifmr  SCEPTRE,  f.  m.  Efpècc  de  biton  de  commande' 

Jmsvs  Christ.           ;  '  mem^ qu'il  n'appartient  qu'aux  Rois  de  poner^ 

SctiXi ,  ÉE.  participe.  Ce  qui  eft  une  oes  marques  de  la  ray»ité.  L» 

SCELLE UR.  f  m.  Officier  qui  fcelle»  lêSuUflt  fceptre  ,  la  couronne,  le  manteau  royal,  fint  dts 

du  Chàtdct ,  de  la  ChanceUtrii.                  '  marques  de  royautL  Le  Roi  avoit  la  couronne  Jut 

SCÈNE,  i.  f  La  partie  du  théâtre  oh  les  Aâeqn  Ai  tite  &  le  Jceptre  à  la  main. 

fqjHrâêntent  devant  te  public^, i>Jif  fat ae.itf«-  On  dit  figurément,  Dwàs  Ufctptnjuf^if'À 

mrpai^  fur  la  feint,  La  fchu.  bmt  rmptk  U  ktmltm ,  pour  dire  »  Depuis  là  Rok  jut 

dAcleuTS.                                    '  qu'aux  Bergers. 

Il  fc  prend  aiifli  quelquefois  pour  Tout  ce  II  fc  prend  quelquefois  figurément  pour  Le 

2 ui  fcrt  au  théâtre.  La  dlcoration  dt  la,  fàm»  pouvoir  fouvcrain  ,  la  royauté  même.  ZJio* 

«  fàmrwrifttimt  It  Palais  £AugujU.  domu  <m  ôu  U  fttftrt  aux  RoU  commt  U  lui 

Ôttéàëffuémaa^t^l/nhMimtpanfitfurla  fliUu  , 

fcine ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  porte ,  dans  §    Ç  Jj 
un  emploi  qui  anire  les  yeux  du  monde  fur  lui. 

ScàNE,iedit  aulfi  Du  lieu  où  s'eft  paffée  l'ac-  SCHELLING.  f.  m.  Monnoie  d'argent  en  ufage 

don  que  l'on  reprciimte  fur  le  théâtre.  Et  dans  en  Aj^eterre.  Il  vaut  environ  vingt-dciLT  fols 

ce  lèm  on  dit ,  que  La  fànt  él  à  Ramt  ^tfi  de Fmce,  fur  le  pied  que  l'argent  cft  prcfcn» 

à  Bahylone ,  pour  dire ,  que  L*aâion  que  Ton  tenientenFrance(  1761.)  Vingt  fchellings font 

traite  dans  une  pièce  dramatique  qu'on  repré-  la  livre  flerling.  Il  y  a  aaffi  desfktUinp  en  VoU 

fente  fur  le  diotsef  iA  paflïe  i  Rone»  à  landt,en  Flandre  &  en  Allemagne;  mais  commt 

Babylone.  Us  tu  font  ni  du  poids,  ni  au  titre  de  ceux  d  An- 

SciNE ,  fe  dit  encore  De  chaaue  partie  d'un  aâe  ffttm^  Us  n'emt  pas  cours  fur  le  mimt  pitd. 

du  poëme  dramatique ,  oii  l'entretien  des  Ac-  U  y  a  «t^its  J^uUingt  ta  Dantmank^  mms 

tean  n'eft  interrompu ,  ni  par  l'arrivée  d'un  Us  font  dt  aàyrt ,  &  valent  un  peu  plus  dt  daur 

nouvel  Aâeur ,  ni  par  la  retruite  d'un  de  ceux  liards  de  France. 

qui  font  fur  le  tliéâtrc.  Le  Poème  dramatique  fe  SCHÈNE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mcfurc  itiné- 

diyife  tnacles,  les  acies  fe  divifinttn  feints.  L'tn'  raire  en  ufage  chez  les  Anciens,  fur-tout  en 

(ret  ou  la fortit  cT un  AStur  fait  une  nouvtUt  fci-  Ê^Tpte.  Le  fchint  Êgyfâm  »  U  fisdt  GnCg  la 

ne,  fait  changement  de  fcine.  Les  liai/ôns  dt fci-  mdlt  Italique  ,  Oc. 

nés  font  admirables  dans  dite  piiet.  Uy  a  dans  SCHISMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fa\t  fchrfmc  , 

eau  pièce  des  fines  bien  plus  tellts ,  tita  plus  qui  cfl  dans  le  fchifmc ,  qui  fe  fépare  de  la 

fortes  les  unes  qut  Us  autres.  Une  feint  trop  lot».  communion  d'une  certaine  Religion.  Im  pblm 

AM.  Une feint  lumà§uitt, l/mfdtmptffuMk,  fanâttGntsfpiuftkifmatiquts.  Ixs  Turcs  ngu>- 

Une  feint  intértffantt.  dtnt  tit  ttifans  comme fchiftnaà^tus  ft  hiriàmitt, 

(>  1  dit  tigurement  d'Un  homme  qui  a  fur-  Il  s'emploie  aufTi  fubftantivement.  Lt$J&i^ 

pri>  U  comp.ignic  par  quelque  aÛion  extraor-  matiquts.  Cefl  un  fchifrnatiqut, 

dinairc,  qu7i  ,1  donni  une  fcine,  une  plaifante  SCHISME,  f.  m.  Diviûon,  féparatîOnduCOCpsfiC 
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fihifhe  Jts  Gna.  Lt  fchifmt  èTOntnt.  Le  fdûfmt 
J'OccUtnt.  Le  Jchijme  d'Angleterre.  Les  Turcs 
regardent  Us  Perfans  comme  ayant  fmufitàfm* 
Jaas  la  Religion  Malumitaïu. 

SCHfSm  iiibft.  f.  Terme  d* Htftoire  Kalwclle. 
(Quelques-uns  écrivent  Chbe,  comme  ont  le 
prononce  ordinairemept.)  Il  dit  Des  piertes 
qui  fe  féiurcdtpw Janes  tt  pK  failks  cooi- 
rae  l'ardoife. 

HCHLICH;  £  m.  Mot  emprunté  de  TAUentand, 
pourdâignerLc  minerai  écnSé,  lavé&pté- 
mté  pour  être  porté  att  Ibumean  de  finom 
;  V»imà€mridaumfikedu 

SCI 

SCIAGE.  C.  m.  Uouvrage ,  le  tnvttt.dfeceliùqiû 
.  i£)c  (lu  b<ns.oa>de]«pienc><tf  cmW 
pour  le  fùagf. 

On  appelle  Bois  de  ffkft ,  Le  boîs  qui  eft 

SClATÉRI<^JE.  ad),  de  t.  g.  Texmede  Gnooio- 

nique.  Qui  montre  l'heure  par  le  moyen  de 
l'ombre  du  ftyie.  Cadran  fciatérique. 

SCIATIQUE.  adj.  f.  Il  a'cft  fgièie  d'uiaee  au'en 
cette  fhn£etGoÊitt€jcu^Aftfûilt€atAVM 

■  efpèce  de  goutte  qm  s'attache  principalemenr 
à  la  hanche  ,  îi  l'cmboiture  des  cuiffes.  //  ^ 
goutte  fctatique  qui  le  tourmente  depuis  Long' 

.  temps. 

U  eft  aulG  fiibûaotif.  Jtvoir  U  fàaiiqtu.  Être 
fiifet  à  la  fciat  'tqu.  Êtn  tommad  di  /!>  jciad^ue. 
SCIE.  f.  t".  Lame  de  fer  lonçuc  &  étroite ,  taillée 
d'un  des  cotes  en  petites  âcnts.  Le  manche  d'une 
fcit.  Les  dcnu  d'itnt  fcie.  Une  fàe  à  feier  dubms. 
Vn§  JcU  i  fcitr  d*  ia  ^tm.  Qniftt  mt  fik. 
MvatUit  Mn»pM.UMfmUutk^Ctkau^Jt 
dur,  que  la  fcie  ny/Sumt  fnfym  «tfnr* 
•  fût  de  Chintrgien. 

On  appelle  Le  tnât  dt  la  fàe  ,  La  marque 


SCI  695 


txm.Lafciencedttimmd«,L«fiim»àlimCm,  ° 

La  fcience  du  faim. 
SCIENTIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
fcicnccs  abftraites  &  fublimes.  // s'efi jeté  dans 
des  matiires  Jaentifopus.  Il  s'efl  embarraffi  dans 
des  qiufiions  fcientifiquts.  U  eft  du  ftjrw  fiuni> 
lier ,  ou  du  ftyle  de  formule. 
SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
fcicntifique.  U  a  traité  (eue  matière  fciutâfiqu»- 
ment.  Il  a  parti fHaii^fifUmuU, 

SCIER.  V.  a.  Cou^  ivec  meicie.  Sàerd»  M$i 

Scier  des  eus.  Seur  de  la  pierre ,  du  marhre. 

ScitR  ,  le  dit  au/Iî  on  parlant  Des  blés  qu'on  cou- 
pe avec  ia  faucille.  Scier  les  b!cs.  Ccjl  U  temps 
ib.fiurll$èlés.  Dans  le  umps  qu'on /de  les  Mb» 
Scier  >  en  termes  de  Marine ,  ûgpifie  »  Rane^ 

à  rebours ,  revenir  fur  fon  fiUage. 
Scié  ,  ée.  participe. 

SCIEUR,  i.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de  fcîer* 
Sdtardt  bois.  Scieur  Je  pierre.  Scieur  de  marbre. 
On  appelle  Sciturs  dt  long ,  Ceux  (pii  liuenC 
le  bois  en  long  pour  en  faire  des  planches.  * 
Scieur  ,  fe  dit  aulTi  De  ceux  qui  locotlesliléf» 

On  a  mis  Us  fcieurs  dans  Us  blés. 
SCILLE.  f.  f.  Plante  bulbeufe  qui  croit  Air  les 
bords  de  la  mer  ,  daosleslieux  arides&là- 
blonneux.  Sa  ncine  eft  m  oignon  gros  coamne 
la  tête  d'un  enfent.  Elle  eft  regardée  comme  le 
plus  puiffant  hydragogue  que  nous  ayons.  On 
en  conpofe  ub  vin  appelé  yût  ^^Bùqiu ,  6c 
même  un  vinaigre  dit  même  non  »  dont  <M| 
prefcrit  l'uûigc  aux  hydropiqiies. 
SCINQUE.  r.  m.  Petit  animal  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  lézard  &  le  crocodile  par  la 
^ure  ;  auflî  l'a-t-on  aomiui^  Ctooodleterre(« 
tre.  Deft  loi^convne  la  mràa^  pM 

f;ros  que  le  pouce,  gC  couvert  de  petite»  écail- 
es.  Il  a  la  tete  longue  &  la  queue  ronde.  On 
le  trouve  en  Libie ,  en  Êgypte  ,  en  Arabie.  Oa 
«YY^m.  »  H.  jv»  ,      ui.*i|UB      en  fait  ufage  en  Médecine  contre  le  VCnn  y  6Ç 

queronnitrurPeDdioitdu  bots  ou  delapienc    joig  h  vertuprolifique. 
^on  veut  fcier;  SQNTILLATION.  ££(  Les  deuzLLfe  ptonon- 


Le  ir.'.a  Je  !j  fli:.  ,  fc  dit  aufli  De  CC  que  la 
Icie  einporic  du  bois  ou  de  U  pierre  qui  eft 
Iciée. 

On  appelle  encore  Seies  ,  Les  lames  de  fer 
montées  en  lome  de  ides*  mais  lans  aucune 

dent ,  8c  dont  on  fe  fcrt  pour  fcier  le  marbre. 
SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que  l'on 

fait,  avec  connoiflancc,  avec  réflexion.  lia 
.   fait  cela  fciemment.  Ce  n'a  pas  été  par  mégardt , 

auâs  fàtmmat ,  malkitufement. 
SCIENCE,  f.  f.  Connoiftance  qu'on  a  de  quelque 

Chofe.  Je  fdi  cela  de  fcience  certaine.  Cela  paffe 

maf^ierue. 

Dans  les  Ediu  &  Dédaraboos  du  Roi ,  la 
Ibrmule  ordinaire  eft,  i>«  iiea»«r(mey!j0Kif  » , 

pUine  puijlance  &  autorité  royaU. 
Science  ,  lignifie  auflî  ,  Connoiftance  certaine 
&  évidente  des  chofes  par  leurs  cauies.  La  Gèo' 
métrie  efl  une  véritable  fcience.  On  difpuu  fi  la 
Logique  efl  tint  fcience  ou  un  art.  La  fcience  des 
nombres.  La  fcience  des  chofes  naturelles.  Acqué- 
rir de  la  fcience.  S'adonner  aux  fciences.  PoJJeder 
une Jcunce  à  fond. 

'  On  appelle  Science  infiA  »  Celle  qui  eft  fur- 
naturelle ,  qui  vient  de  iXeu  par  infpiration» 

On  du  qu'Adam  aï  oit  la  fcience  infiife. 


cent  &  ne  fe  mouillent  point.  )  Terme  d'.^ftro- 
nomic.  ItinccUement.  La  fctmdhcwn  des  Jtxes. 
SCIOGRAPHIE.  {.  f.  Terme  d'Architeôiu-e.  Re*  • 
préfentation  de  l'intérieur  d'un  bfltimeAt*  , 
SCION.  £  im.  Pefh  brin  «  pedt  reietoa  teodiefiB 
pliable  d'un  arbre,  d'un  arbrilBHnk  t^njfUoadt 
pécher.  Un  fcion  d'ojîer. 

SCI.SSILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  fçndii. 

lundtpbtmt  eÂJajl^ 
SCISSION,  f.  €  SépatarioR ,  dBvifion.  La  fciffUnt 

de  la  Dïite  At  ?<,loi;nt. 

U  fe  dit  aufti  Du  partage  des  voix  dans  les 
Compagnies..if  «  ai  mptmitfè^iammun 
iet^naas, 

scnmE.£f.ce  qui  tombe  din  boisqdttd  09 
S  C  L 

SCLÊROFHTAlAflE.  f.  f.  Ophtalmie  avec  rau* 
geiir ,  douleur ,  dureté  &  difficulté  de  aMNlve- 

ment  dans  le  globe  de  l'œil. 
SCLÉROTIQUE,  f.  f.  Terme  d'An.itomle.  Noin 
d'une  membrane  dure  qui  enveloppe  l'œil  en-. 
tier. 

SCO 


SciitNCE  t  lignifie  auili ,  La  connoilTance  de  tou-  .  _ 


%6    s  C  p 

.  i>*a  guère  d'iiTage  mie  dans  cem  phrafc ,  Dfoii 
ée  fcoldriii ,  pour  atrc  ,  Le  dHMt  que  les  Eco- 
liers cics  Univorfites  ont  d'envéclûier  kspri* 

viléecs.  t-turts  Je  fcolariti, 

•SCOLASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant  i  ra- 
cole. UoeiiiBditciièie(iiie]>BCe(iniV'«al^ 
fine  fuivant  la  méthode  ofdnnire  de  Fécole. 

,     -j/ico/ot^ie  fcol.tp'iqut. 

11  elt  quelqiietbis  fubftantif;&c  alors  iHigni- 
ifie ,  ou  La  Théologie  fcolafliqiie.  //  </?  [4as 
payant  dans  la,  Jcoi^i^iu  fi»  dani  I*  pofcàvt} 
ta  ee  fêns  il  eft  fiminm  ;  on  Celui  qui  trahe 
de  la  TTiéologic  fcolafliqiic.  //  ny  a  pas  un 
ftid  Scolafti^ut  qui  ait  dit.»  ropinion  du 

•  cufin. 

SCOLASTIQUEMEKT.  adv.  DW  manière 

fcolaftique.  Celj  ejl  écrit  trop  fcoljjViqutmtnt. 

SCOUASTE.  f.  m.  Qui  a  fait  des  fcolies  fur 
4tieh]nc  ancien  Auteur  Grec.  Lt  fcoUaftt  XHo- 

'mire.  Le  /co/tajie  £ Arijlophane. 

SCOLIE.  i.  f.  Terme  didactique.  Note  de  Gratn- 
■  «abe  ou  de  Critic^ue,  pour  fcrvir  \  nntelli- 

gence,  à  rexptication  des  Auteurs  clafliques. 

\â$  màataa  fcolies  fur  Ar  'iflophant  font  tris- 
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D  fedit  audî  en  termes  de  Géométrie ,  pour 
-  Hgnîlier  Une  remarque  qui  a  rapport  à  une 
proportion  précédente  ;  8c  «n  ce  itas  il  «ft 
marcnUn.  Pmmtr  fiaSt.  Sieomtt fioBi, 
SCOLOPENDRE,  f.  f.  Sorte  de  plante  nédicW 

nale.  /^^LaMCUK  de  CBKP. 
SCOLOPENDRE,  f.  f.  Eft  auffi  «ne  forte  de  petit 

ind-flc  ,\  pîiifieiirs  pieds. 
SCORBUT,  l'.  m.  Sorte  de  maladie  contagieufe  , 
qui  corrompt  la  malTc  du  fang  ,  £(  c^i  paroît 
ordinairement  par  l'enflure  des  gencives.  Lts 
Kuttelott  y  dans  Us  voyages  dt  long  court  ,  font 
fuiets  au  fcorbut.  I! cf}  mort  duftMrbut, 

SCORBUTIQUE,  adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 

.  iôocbnt;  Il  tfi  attaqué d'imtmabMt  fcorbutique. 

.   Humeur  ,  affeUion  fcorbutique. 

n  fe  prend  aufTi  lubilantivefflent,pour  fieni. 
<icr ,  Celui ,  celle  qui  clI  OMânle  du  ftocbut 
Ctâ  un fcorbutiqau 

SCX)WE,  L  £  Snbflwne  twiewfe  on  picnqife  v» 

■  lîîfiée^qinnigeconunenne  écunvàbfiir- 
ficedR  métaux  fijndus. 

SCORIRER.  V.  a.  Réduire  en  feories. 

ScoRiFiÉ,  ÉE.  participe. 

SCORinCATipN.  f.  £  Adion  de  léduireen 
ibofies» 

SCORIPICATDIRE.  f.  m.  Teft  ou  écuelle  à  fco- 

,   rifier ,  dont  on  (c  fert  dans  la  cotipdieenenikL 

SCORPIOlDE-S.^W  Chenille. 

SCORPIOJELLE.  f.  f.  Huile  de  (corpion. 

&CORPION.  C  nu  Sorte  d'infeâe  venimeux,  & 
dont  le  venin  le  commtmique  par  la  blefllire 
qu^&itavec  fa  quenc.  La  pufûrt  du  fcorpwn 
^  ^Mftrai^  La  Uefurc  que  fait  Ufcorpion  fe 
y^tf  y  en  jenfaat  b  fiaiyiaa  mâne  fur 

'On  appelle  de  fcorpwn ,  De  Fhuilc  dans 
laquelle  on  a  fait  mourir  un  (torpion. 

Scorpion  ,  le  dit  aulii  <l  Un  des  douze  fiencs  du 
Zodiaque ,  &  c'eft  celui  qui  eft  entre  le  figne 
de  la  Bal^ce  6c  le  figne  du  Sagittaire. 

SOOBfiONÈRE.  ù  t  Sorte  dé  plante  médicinale. 


SCRIBE.  L  m.  Pumi  k$  Juifii,  on  appdoit  taèfi 

Les  Doâenrs ,  ceux  qtii  edâgmùent  b  Loi  de 
Moyle  ,  &  qui  Tintcrprétoient  an pcople.  £■* 

Serties  ù  les  PhariJItns. 
Oneppdle  Scribe ,  Un  copiftei  un  hooinM^' 

S'  gagne  fa  vie  à  écrire*  i  copier.  ant 
,  m  nftchant  fiiîht, 

SCRIPTEUR.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  Ro- 
maine. Officier  qui  écrit  les  fiulics.  li^  a  ctn$ 
fai^m  qnjwu  tmm  te  Stakùm  du  RaSf 

SCROFULAIRE,  f.  f.  Plante  qui  cront  dans  les 

lieux  ombrageux,  dans  les  taillis,  &c.  Elles'é- 
lève  à  la  hauteur  de  trois  pieds.  Elle  a  ime 
odeur  délâgréable.  On  remploie  en  Mcdccbe, 
prinq^Mdenient  OMtie  ks  eiroiiellee  &  les  lié-^ 
Bionxwdes. 

On  fe  fert  aufll  en  Médecine  d'une  Scrofu-i 
laire  aquatique,  qu'on  appelle  encore  Utrb*  dit 
JUgt  f  ic  dont  les  propriétés  font  ka  mêflMK 
que  ceUe$  de  la  fcrofidaire  terreftreb 

SCROFULES,  f.  f.  pl.  Synonyme  dTÊcTOuelIes. 

SCROFULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  lé  dit  De  l'humeur  qui  caufe  la  ma*, 
ladie  nommée  ÈaMÊtUa*  Nmnw  fir^Uufi^ 
Stutgjerofitttttx, 

SCROrrUM  ,  ou  SCROTON:  (m.  m.  Teraw 
d'An.itomie.  Enveloppe  commune  des  tcfticor 
les.  On  l'appelle  vulgairement  Les  bourfts. 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vii^t'^iatiie 
nains.  Un  fcn^uU  d*  rhtitarie. 

SCRUPULE,  f.  m.  Fane  y  inquiétude  de  coii& 
cicncc ,  qui  fait  regarder  comme  une  faute  ce 
qui  ne  l'cft  pas  ,  ou  comme  une  faute  très- 
grande  ce  qui  n'en  ell  qu'une  léeèrc.  Scrupule 
dt  toafcitnc*.  Grand  Jenwult.  X^tr  Jênt/mltm 
SentpuU  iàmfméi ,  nuA fméL 

ScRUPVLF.,  ficnifîc  mifîi ,  Une  grande  cxnflttude 
à  oblervcr  la  règle ,  ît  rcmpUr  ies  devoirs.  Il 
s' attache  aux  moinJres  ri^mtt ptUftÊt,  U  4^ 
txaSt  jithu'att  ftmpuk. 

n  fe  dit  encore  De  fat  grande  fSvéntj 
d'un  Auteur  duns  la  correftion  d'un  ouvrage. 
//  corrige  fes  ouvrages  avec  tant  de  fcnipule,  que 
'uri  ne  lui  échappe. 

Scrupule,  fe  dit  d'Une  forte  de  délicateffe  en 
matière  de  procédés,  de  moenis.  Cetu  aSam 
peut  n'être  pas  ripréhtttfUtf       /f  m'mfinei$ 

ftrupule ,  un  fcrupule. 

Û  fignific  auffi  Un  relie  de  difHcuhés  ,  un 
mnge  qui  refie  dans  l'efprit  après  réclairciffe- 
ment  dime  oueftion ,  d'une  afnire.  Vous  n'tfvc^ 

pas  encore  ajfet  infruit  votre  Rapporteur ^  U  Un 
rtpe  quelques  (icrupules  dans  l'efpnt. 

On  (lit  ,  Filtre  un  fcrupule  de  quelque  choft  â 

quelqu'un  j  pour  dire»  Lui  en  donner  du  fcru> 
pule.  /t  An'  Mfeùt  tut  finft^  dt  f*  mt^ffi,  dt 

fon  luxe. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  nmiir» 

fcrupuleiiCe.  //  s'attache  fcrupulcufemeiU atxfôni 
maillés.  Il  examine  tout  fcrupultufement. 
SCRUPULEUX ,  EUSÉ,  adj.  Qui  eft  fujet  à 
avoir  des  <i:nipules.  U  tft fiH^rupuleux.  Elit 
ef  fcrupuleufe  dans  Ut  nuîndns  cfufcs  qui  peu^ 
ytnt  bltfftr  la  pudeur.  Confcicn^c  jl' apulaije. 

Ilfe  dit  quelquefois  fubftantivemcnt.  Cejl  un 
fcrupuleux ,  une  fcrupuleufe. 

On  dit  figurément,  ExaSitude  ferumUttfti 
nckereke JcrupuUuJiy  pour  dire ,  La  oemlèrQ 
».  inw  li0!beiicbe  très.exaâc. 
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SCRtn^ilTEUR.  C  m.  Cdl  on  inwe  de  FÊcri* 

turc  Sainte ,  &  il  ne  Te  dit  que  dans  cette  phra- 
te ,  Dieu  tjl  U  fcruutuw  eUs  ccturs ,  qui  ftgniiîe , 
.  que  Dieu  fonde  &  examine  les  cceur$,  qu'il 
eécottVM»  qu'il  pàràtw  jufiju'au  fond  des 
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Dans  les  éleâions  des  Officiers  Municipaux, 
on  appelle  Scrutateurs,  Ceux  qui  font  appelés 
pour  affilier  à  la  vérification  du  fcnitin.  J'a- 
riSfU  ^rtmitr  Scnitattur  tft  uujiuin  un  Ma^f- 
tnt  qui  frifiiat  au  Rtik»  muvmx  Èektvaum 
Dans  rileSioa  des  PaptSg  iijf  at 


Cardinaux fcruiatcurs. 

SCRUTIN.  1.  m.  Manière  dont  les  Compagnies 
procèdent  dans  les  éleâions  qui  fe  font  par  luf* 
mges  ibcrets ,  que  Ton  donne  par  l^Uets  p1i(b, 
ou  par  petites  botiles  qu'on  appelle  Ballottes. 
On  protide  ordinairement  à  PÙtélion  d'un  Papt 
par  voie  de  fcrudn.  L'éltdion  s'tfl  faite  par  [cru. 

.  ùa.  Élirt  par  ferutin.  il  a  tu  piajums  fuffragu 
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SCUtFIÏR.  ▼.i.Tidler  qndque  figure ,  quelque 
image  de  pierre ,  de  marbre ,  de  bois ,  de  mé- 
tal ,  &c.  Voilà  qui  ejl  bien  feulpti.  Il  a  fait fadpm 
tcr  fes  armes  au-dtfjus  d«  iMfOtUdtfolthgttm 

Scuuxfe  ,  ÉE.  participe. 

SCULPTEUR,  f.  m.  Celui  oui  âit  des  figorcs 

'  ronde-bofTe,  ou  en  bas- relief,  de  ouelque  ma- 
tière que  ce  foit.  Bon  ,  grand ,  celibre  Sculp~ 
leur.  Sculpteur  en  marbre    Sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  f.  f.  L'art  de  Cculpter.  Us  adonne 
à  la  fiulpturt.  Il  excelle  dans  la  fculpturt. 
Il  fo  prend  suffi  pour  L*o«ivt»ge  du  Sculj»- 

■  teur.  1*  ftafytm  £  ettu  hnim  ifi  fin  Mit. 
On  a  payé  tant  pour  la  fculpture  dt  ttt  mUiU 
Ctut  fiifttfi  trop  ehargU  dt  fculpturt. 

SCURRIuTE.  Cf»  Pbifiuttlie  lMflê*bQiifta> 


S  C  Y 

SCYTALE,  f.  f.  Chiffre  dont  les  Lacédémonicns 
■  fc  l'ervoient  pour  écrire  des  Lettres  myftérieu- 
to.  Cèdokcym  bande  énoiie  de  perebemio 
'  qm  iè  fiietiettfiv  detçj^iiidNe^nizfieflor- 
refpondans  ,  dontfliaaoit  à  FanMCy  tefra- 
tre  à  Sparte. 

SE 

SE.  Pronom  de  h  troifièuie  perfeime.  Sn^ftan* 

tif"  de  tout  genre  Se  de  tout  nombre.  II  pré- 
•  cède  toujours  le  verbe  dont  il  cA  le  régime, 
ou  fimple ,  ou  compofé. Se  ritrader ,  s'embarraf- 
fir  y  ft  perdre.  Le  voilà  régime  fiiaple;6c  il  éft 
régime  compofê  dans  les  plMlfiet  mivanies  »  S* 
'  doluur  du  mouvement ,  fe  faire  une  loi ,  fe  preft 
crirt  un  dtvoir.  Aucun  verbe  n'cft  ou  ne  devient 


nftrt  mfli  à  donner  au  veilw  affif  une  fi> 

•  gnification  pafîîve.  Il  fe  trouve  là  de  belles  cho' 
'  Je*.  Il  fe  fan  dans  U  monde  des  proteAations  d" a- 

'■  tnitifjm firrfmi  CmrHNhtk^tit/mf^fr  ft^s 

S   E  A   -  ' 

.(ÊANCE.  ù  £  DraSt  de  s'affeoir ,  de  prendre 
|daoe  dans  une  oconMinte  réglée.  Prendre 
;  jbwi  II  fut  reçu  Dut  vr^mr^  ^  <• 


Upntftantt  auPtrUmmt.  B*  Jtaet  dans  U 

Confeil  du  Roi  en  qualité  de  ...  .  Sa  Chargtllù 
donne  Jéunce  au  Parlement ,  au  Prêjiduilf  &e, 

SÉANCE  ,  lignifie  auili ,  Le  temps  pendant  lequel 
une  compagnie  de  Juges»  ouauoeconpattîe 
«égUe ,  eft  aiTemblée  pour  tiavailler  adtafl^. 

rcs.  Cette  affaire  occupa  U  Parlement  pendant  une 
fiance  entière  »  pendant pluJUurs  fïaaeti.  La  fianm. 
ce  dura  lonf^iu^UfimaJuiiniàmikkh^x 
demain. 

^  On  dit ,  qu'l/ne  fiantt  m  iti  rompue,  pour 
dire,  que  Pendant  qu'elle  fe  tcnoit,  il  cil  Cur- 
Venu  quelque  choie  qui  a  oblige  l'airemblée  ou 
de  fe  lever, ou  d'intcrrumprc  Ion  travail. 

On  appelle  aulFi  Séance ,  L'aifomblée  d'une 
compagme  célèbre.  Voilà  unt  hBt  ftamu.  RitH 
fftfi  Ji  m^BU^tti  fut  la  fiance  du  Parlement^ 
qtund  U  itoi  y  dent  fon  Lit  dt  Juflice.  La  ftantt 
des  Pires  dans  le  Concile. 

En  parlant  De  toute  aflemblée ,  on  dit 
tfJÎElle  tient  fiance  ,  tpfiUt  tient  fa  fiaiut  en  um 
Uimboit,  pour  dire,  que  C'eft  lâ  qu'elle  s'af- 
^6aMe.  Lt  Parltmnt  a  ttnu  autrejois  fca.nct  à 
Tours. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle 
/T^i^'/^/irrr, ou  Amplement  ,Laféance,{Juemi^ 
dience  de  &veur  que  le  Parlement  donne  avant 
diacunedes  quatre  grandes  fStes ,  pour  la  li- 
berté des  prifonnieispoor  deneif  de  pouf  b 
police  des  prifons. 

On  dit  quelquefois ,  locfiin*oo  a  été  bi^. 
temps  à  table  ou  dana  une  pittie  de  jeu,' 
<{\x'On  a  tenu ,  qu'on  afiùt  mu  bnptt  fUmet,  U* 
ont  fuie  une  longue  fiance  à  table.  Cet  hvmmt-J^ 
s'eji  ruiné  dans  une  Jéance  de  Lanjqtunee. 
SÉANT.  Participe  du  verbe  5*«lr.  qui  n'ell  plus 
.  ca.uiâge.  Il  ne  fo  «Ut  ou'en  certaines  phrafes  de 
Chancellerie  fie  de  Praticme ,  ofi  ir  fignifie  , 
Qui  tient  féance,  quiiéfide  aSuellement.  U 
Parlement  fiant  à  Pans.  L  e  Roi  fiant  en  fon  Lit 
de  Juflice.  Lt  Parlement  était  alors  fiant  À  Tours» 
SÉANT ,  cft  auffi  fobAaodf  mafoulin  ,  2c  ^i£e^ 
Lj  fituation ,  la  pofture  <ftan  homme  qui  e^ 
allis  dans  fon  lit.  Il  ne  fe  met  qu'avec  le  pro* 
nom  polTcffif.  //  était  coiuhi  dans  U  lit ,  on  U 
fit  meure  en  fon  fiant  ,fur  fon  féant ,  pour  boirt, 
SÉANT,  ANTE.adj.  Décent , qui  fied  bien«qiâ 
•  eft  convenable.  //  n'^  pas  fiant  à  un  hôntma 
.   dt  fa  dignité,  de  fon  âge ,  de  fa  profeffon ,  à  un 
homme  fage  de  faire  tell*  chofe.  Rien  n\jî  plus 
fiant  à  un  grand  Prince  ,  fut  la  clémence ,  que  la 
ùbérulité.  Ct  n'tfi  pas  une  chofe  fiante  dt  fodtr 
haut  devant  dit  ptifonnes  à  qui  on  ehùt  dm  r^ 
ptB.  Cet  haiit  iCtfi  pas  féant  à  unt  perfonne  dt 
fon  état.  Cette  parure  n'efi  pas  fiante  à  fon  dge. 

On  dit  dans  la  converlatlon  ,  (\\\^Une  ftn.me 
tJl  fort  fiante  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  l'air  fort 
léant ,  fort  décent.  ■ 
SEAU,  il  m.  Vaiffeau  propre  à  jniïfer,  tirer^ 
porter  de  Teau.  Dts  ftatix  de  boit. 

On  appelle  auffi  Seaux,  Des  vaifleaux  de 
toute  iorte  de  matière,  l/n  feau  ef  argent.  Un 
fiau  dt  porcelaint.  Meurt  rafraîchir  du  vin  dan» 
unftttttdtBfuUfdmitutfininkporttlaint.  Statt 
.  Smue  dt  la  wfik  ,-Ce  font  des  féaux 

téSuat  garnis  de  cuir  en  dedans  ,  dont  on  fe 
ièlt  pour  porter  de  l'eau  dans  les  incendies. 
Seau  ,  fe  prend  aufG  dans  quelques  Coutumes» 
pour  Une  certaine  mcfure.  Lt  Jum  tUat 
atmmnit  doiat  piMtfi 
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U  (éprend quelquefois  pour  le  contenu.  Un 
d'tfiu  Vn^ui»  dt  UhùrmunfumJ* 

vin. 

On  dit  hypcrboliquement&familicremcnt, 
^uand  ]i  pkut  bien  tort ,  qu7^  fUia  à  /taux. 

S  £  B 

iSÉBACÉE.  atlj.  f  Terme  d'Anatomîc  II  fe  dit 
des  glandes  cIhds  lelquelles  l'humeur  qu'elles 
filtrent ,  acquiert  une  COaMnCC  à  pôl  près 

femMablie  à  celle  <fat  Mù 
SÊM5TE.  C  m.  Fruit  qin  reflemble  à  me  pe- 

dte  prune ,  dont  la  pulpe  eft  viCqueufe ,  &  tor- 
■  teoient  attachée  au  noyau.  11  nous  vient  d'É- 
gypte ,  &  cil  employé  dam  bf  tifiuws  comme 
peâoral.  L'wbre  qui  kpniduiiiè  nomaie  Sém 
itfiUr. 

SEBILE,  f.  f.  Viiiffcau  de  bois  qui  cft  rend  & 
creux  ,  dans  lequel  les  Boulangers  mettent  la 
pâte  quand  elle  ell  pétrie.  Ceft  auiTi  le  nom 
d'ua  uileoûle  de  preflbir^qui  eftde  lamêoie 
niatièEe  &  delà  même  fbnne» 

SEC 

SEC,  ÈCHE.  «dj.  Aride  ^quiapeuou  point  d*!»» 
nidité.  Stc  eammtdu  M*.  Ste  camat  mm  al- 

lumtttt.  Un  unaln  fie  &  fiUûlumix.  Ctt  arbre 
tjl  tout fec,U  efi  mort.  Des  hanches  ûdus.  Hcr- 
bts  sickts.  Dts  fleurs  s'uhts.  Du  rofts  sèches. 
L'iti  a  itifort  ftt.  U  ftùt  un  ta^s  tU»  ftc.  Va 
frmdbunfie,  Âvoir  un  wyAaimilB  fie 

On  dit ,  qii'f/fl  homme  a  U  pouls  fie,  povtr 
dire  ,  qu'Au  battement  de  fon  pouls  ,  on  con- 
roît  qu'il  H  une  ticvrc  Svche  &  ardente.  Et  , 
que  Lefangd'un  nmladc  tjifu ,  pour  dire  «qu'U 
n'y  a  point  afTez  de  féroiité. 
Sec  ,  Te  dit  auiTi  De  certaines  chofes  que  l'on  rend 
par  art  moins  humides  qu'elles  ne  l'éfoicnt. 
Des  fruits  jciS.  D(i  rnijLns  fecs.  Du  poiffon  fie. 

'On  appelle  Confitura  siJus,D€i  truitston- 
fitS  &  tirés  au  fec. 

Sec  ,eA  quelquefois  oppoftà  Vett.Âiiifioadït, 

Dit  fiiurage  fic. 
Stc  ,  îc  dit  encore  par  oppofition  A  moite ,  k 
mouillé,  À  onitueux,  à  gras,  &c.  j^voir  la 
houcht  sUht ,  la  langue  sècne ,  la  gorge  sicht ,  le 
gi^trfic ,  Us  livres  sithes,  La paatHn  ét  a  lam- 
bris  n'efl  pas  encore  bien  siÂe.  Plùr  dtt  iiu^e 
munJ  il ijf  fec.  Les  rues  fiint  sèches.  Les  chemins 
font  fies.  IL  fiiit  fie  dans  les  rues.  Avoir  la  peau 
tiche ,  les  mains  sickts. 

On  dit ,  Paffèr  la  riviirt  tpafferm  hnudt n- 
Win  à  pied  fie ,  pour  dire.»  Traverfer  le.Kt 
d'une  riv  icrc ,  d'uo  Ims  de  wnkn  loclqiifil  lij 

e  point  d'eau. 

On  appelle  Fop fie ,  Le  foflii  d'un  château , 
d'une  pUce ,  d«es  kquel  il  n'y  a  point  d'eau ,  & 
qui  n'eft  point  iâit  pour  en  avoir.  Ct  dkâteau 
t[l  entouré  de  fojfis  fies. 

On  dit,  l'oir,  regarder  quelque  chofi  d" un  oeil 
•  peur  dire ,  Sans  s'attendrir ,  fans  jeter  des 
Jaraies.  //  vtmk  mourir  fin       £ua  aii  fie. 

On  dît  1  ^Un  tommt  a  tine  «ucr  sic/u , 
^uaïul  il  foufle  fans  crncher. 

On  dit ,  que  Du  vin  eji  Jice,  pour  dire  ,  qu'il 
.  .«'a  point  de  liqueur. 

On  dit,  qu*//n  cAciW  aUt&$ sèfke,  pour 
^e ,  qu'il  n^a  pas  la  ttee^mgée  d»cfaair  j  9C 
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qu7/  a  Us  jambes  siehes  ,  pour  dire ,  qu'il  a  lèè 
jambes  nervedês,  peu  chargées  de  chair. 

On  dit  quelquefois, ^/j^/iryêc ,  pour  ArgenC 
comptant.  hkàMdomUtmf  autt  /hmaféi^ 

gens  fie, 

Otk  appelle  Vifiie  sicht ,  Une  vifite  à  la  cam- 

pagpie,  ou  l'on  n  ofie  oià  boire  ni  à  mai^  à 
ceux  cpnlafbnt. 

On  appelle  en  Mâçonnerie ,  Muraille  Je pltf 
rts  sèches ,  Une  muraille  fiiite  de  pierres  pla> 
tes  mifcs  Tune  fur  l'autre ,  fins  CMUC  ,  nUtt 
plâtre  it  &BS  mortier. 

On  dit  enPetniiireSren  Scu^Mre,  qifCSr 
ouvragt^fitt  Quand  les  contours  font  mar> 
qués  ducemMit»  lans  agrément  &  fans  tcndreâe. 

On  dit,  Mtager  fon  pain  fit^mmpr  iapé» 
iMtf>!c» pour  (tare, Me  manger  nen  avec  6» 
pein. 

On  dit ,  ^\\Un  homme  a  fait  un  compliment 
fort  fie  à  un  autre ,  pour  dire,  qu'IUui  a  parlé 
d'une  manière  un  peu  dure.  Et  on  appelle 
Rèpemft  sidutriprimaivle  siche ,  Une  répoofe* 
une  réprimande  fixnde  »  dure ,  délobligeante  6e 
en  peu  de  mots. 

On  dit ,  <\vîUn  hommeeft  y«c,  pour  dire ,  qu'Q 
a  une  humeur  un  peu  dfuie^qi^îlo'efl  poinl 
affable  ,  gracieux ,  riant.  ^ 

On  (Gtdansie  nyteiàmilier,  £«ife«»er  sJw* 
ehe ,  la  donner  hUn  it.  hc ,  pour  dire  ,  Annor.ccr 
quelque  nouvelle  tâche ulc,  donner  quelque  al- 
larmc  fans  précaution. 

On  dit  bgurémeat,  cfi'Ua  Auuur  ^  qu'jo* 
PeXu  efl  fec^  pour  dire ,  qii'Q  n'eft  lù  abondant 
en  penfées,  ni  riche  en  exprelTions. 

On  dit  aulli ,  qu'f/r» fl^U  efl  fec ,  pour  dire  , 

qa'ii  cil  dépourvu  des  onoeiDeas  qui  6at  la 

beauté  du  Ayle. 

Et  on  dit ,  e^Unt  mtmirt  tfl  siekt ,  pour  dire  ; 
qu'Eue  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir  tm* 

ter  avec  élégance ,  avec  agrément. 
Sec  ,  eft  auifi  iubrtantif ,  &fii;n  fîe  ,  Une  des  qua- 
tre premières  qualités.  Le  fie  &  f  humide,  Lt 
chaud  &  h  fioid. 

Il  fe  dit  au  fubftantif,pour  figniiîer  Du  foii>' 
rage  fec.  Faire  des  magàjins  de  fie ,  pour  faire 
Jui'l'Jjhr  1,1  i.i\jierk  à  feturJe  de  la  campagne. 
Donner  du  fie  aux  chevaux.  Mettre  la  cavalerU 
au  fie. 

Qn^&eaémeM^EtiifloyerUvert&Ufec; 
pour  dire  .Employer  toutes  fortes  de  moyens 

pour  réufîïr  à  quelque  chofc. 

On  dit  en  termes  a'0(Fice ,  Tirer  des  confitures 
au  fie,  ^ur  dire ,  Les  tirer  de  leur  firop:  &, 
Une  corbeille ,  une  ajpette  de  fec  ,  pour  dire ,  Une 
corbeille ,  une  aflfiette  remplie  de  confitures  sè- 
ches, &  que  l'on  fen  au  iruit  dans  un  repas. 

Sec.  adv.  11  n'eft  en  ufage  qu'en  ces  phrafes» 
Boire  fiç ,  pour  dire  ,  Bien  boire ,  boire  faof 
eau  ;  &  ,  Répondre  ftc ,  parler  ftt  à  qutlqu'ufa  i 
pour  dire.  Lui  iaire  une  répoofe  rude,  brut 
que ,  rebutante. 

À  SEC.  adv.  Sans  eau.  Meurt  un  /rang,  un  fiijfi  k 
ftc.  Les  foffîs  font  à  fec.  Les  vaiiïeaux  font  de- 
maarkà  fit,  Uktwek  U  nvim  tfi  dtmairi à 
fée. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  de  bien ,  plus  d'argent^ 
Ltptatvrt  kommt  tfl  à  fie.  On  dit  dentmefClr 
'.môàs  ,lts  procis  font  ms  à  fie, 
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peut  être  coupé.  Lu  ttonus  ne  font  ficabUs  que 
,  par  la  penjêt. 

SECANTE.  1.  f.  Terme  de  Géométne.Ua'agiièiie 
^ufagc  que  dans  cene  phrafe ,  Siaaut  d'un  ait' 

gte,  pour  lignifier ,  Le  pkis  grand  des  deux  cô- 
tés de  l'angle  y  en  tapj>olknt  aue  l'angle  ibit 
temmié  par  une  balc  perpendiculaire  à  l'un 
des  cdtës,&  que  le  plus  pcàt  cdié  de  fangle 
ibit  pris  pour  le  rayon  ou  iitlttS  total* 

SÈCHE,  f.  f.  Sorte  de  poiflbn  de  mer ,  qui  jetto 
une  efpèce  de  liqueur  en  certaines  occaûons, 
fie  qui  a  fur  le  dos  un  os  dur  &  Wffé. 

SÈCHEM£NT.  adv.  D'une  manière  sèche, en 
lieufte.  Il  fiait  umrkteonfiuinsMimitiit. 

Si:cHEMF.NT,  fignifie  figurément,  D'une  manière 
rude  ,  incivile  &  rebutante,  U  lui  parla ,  U  lui 
Ttpondit  sèchement ,  bien  sèchement. 

S£CHER.  V.  a.  Rendre fec.  Lt foUUsiehi  les pim^ 


rTcfl  pat  U  pHmïer ,  il  neR  qae  le  fécond.  jL* 
fécond  livre.  Le  fécond  Prèjîdent,  Le  fécond  X!ir 
fitamt.  La  fecomlt  pUu.  Vm fisaa^  fois.  En 
•pnmér  Seu  >  en  fécond  SAt.  FnifdhÀ  noces  ^ft. 
condes  noces.  PretrAir  appareil ,  fécond  appartiU 
Le  fécond  fervke  d'un  repas.  Une  femme  qui  À 
aeanteUe de fwfitmU^oÊU  Tiu  ksjmaA 
Jours  du  mois. 

On  appelle  eA  Chiiitie,  Mik  fieohde ,  iToé 
forte  d'eau-forte  qui  a  déjà  6rvs  i  la  '*«*>*V^ 
tion  (le  quelques  métaux. 
Sans  SECOirpE.  Façon  de  parlà'  \  ma  n'Àoit 
guère  drdàge  qu'en  PoSfie,  pour  dire,  SmA 
pareille;  fims  égale.  Um  hutiui fats  feeoadu  Sà 

valeur  ef  fzr.i  fca>nde.  On  difoit  auffi  pocQmiO* 
ment,  A  ntdle  autre  féconde  f  pour  aire,  Q|||I 

tient  le  pieiBîer  lang*  Milk  ces  pfafaÂs  oin 

VieillL 


nts. 


Le ^nmdUletiektla  fim,  Ltvmtskkt  SsiCOTiD,  eft  inffi  Ihblbââf,  8t  U  fe  dft  «  di- 


Jt$  chemins. 

Il  fignifie  aufli ,  Mettre  à  fec  ;  &  c^eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  La  chaleur  a  été  fi 
'yiolenu ,  qu'elle  a  féchi  lu  ruiffeaux  &  Us  riviins. 

On  dit  Aeurément,  Séc\er  les  larmes  t  pour 
dire*  Coofbfer ,  âire  ceffer  les  pleurs.  Le  temps 
fichera  vos  larmes.  Elle  eut  hieruôt fiché  fes  ler- 

mcs. 

Sic  HER ,  eft  auffi  neutre,  &  fignifie.  Devenir  fec. 
Se  laUft^pas  tant  Jècher  cela.  La  plupart  des  or- 
hrufiuJiirtat  àeatye  du  grand  hâte,  dagnaJiS 
AaUun.  Les  arbres  fidàrtnt  fur  p'ud. 

On  dit  figurément,  Q\\Un  homme  sèche  fur 
pitd ,  pour  dire ,  qu'il  le  conluine  d'ennui ,  qu'il 
cft  accablé  de  tnuefli: ,  d'affliâion  ;  &  par  plai- 
'  on  dit  Ja  même  chofc  d'une  mie  , 


vcries  occafions. 

On  appelle  Second,  dans  une  partie  de  Pau- 
me, Celui  qui  tient  le  fécond  lieu  d'un  côté. 
C<yi  un  Jttond.  Il  ne  prime  pas  bUa^  mais  U  efi 
bon  /ieond.  Jouer  en  fécond. 

On  appelle  auffi  Second,  dans  un  jeu  de  Pau- 
me, L'ouverture  de  la  galerie  qui  eft  entre  lè 

dernier  &  la  porte,  Z.J  cha^c  efl  au  /cconJ. 

Il  le  difoit  auffi  De  celui  qui  en  fert  un  autre 
dans  un  duel.  //  fervoit  de  fécond.  Celui  ^'U 
étroit  pris  pour  fitOÊid  y  pour  fon  fusai.  Lis  ^ 
tonds  dt  côti  V  eFaan  fe  font  âih.  ïï  tint  fin 
fécond. 

On  dit,  qu'£^A  Notaire figne  en ftcondy  Quand 
il  figne  avec  cdut  qui  a  lecii.  qm  a  dcefli 

  ,  l'aâe. 

lodqiANik  ^attendre  plus  qu'elle  ne  voil>  SkCOND,  <è  dit  eneore  dPUn  bomme  qui  tett 


droit  pour  la  marier. 

On  dit  auffi  >  qu'£/a  homme  sicht  d'ennui^ 
eb  langiuWf  Je  tr^tSk^^  pour  dire, qu'il  fe 
coafumedreninù,deuuifuear»detnAeâief&c* 
SicHi ,  ia.  participe. 

SECHERESSK.  f  f  État ,  qualité  de  ce  qui  eftiêc* 
La  ftchercjje  de  la  terre  Jait  grand  tort  aux  iM^. 
fons.  On  rtionnoU  féidordê  Jkfitm  àUfi^ 

.  eher^tdtfalaïuaiê» 

SicHBitBSSi  ,fé  «ncaUblimieatOek^pofidon 
de  fair  de  du  terrps  q^u.^nd  il  (ait  trop  fec.  // 
fa  une  grande  ficherejje  cette  annieJà.  La  trop 
grande  fecher^e  fait  mourir  Us  plantes. 

SécHERESSK,  fe  dit  %irémcnt  De  la  maniète 
de  répondre  avec  dinvté  à  quelqu'un  *  feit  de 
vive  voix  ,  foit  par  écrit.  On  lui  avait  purlé, 
on  lui  avoK  écrit  avec  beaucoup  d'honnêteté  ,  il 
«  répondu  avec  flchtrefft. 
,  Onditfigurémem  ycpiTl/jr'  bttn^nup  de  fi- 
tiiif^  dans  an  J^ioMn,dMsammii>nge,  dans 
an  Auuur,  pour  dire,  que  L'Auteur  n'eft  ni 
abondant  en  penfées  >  ni  técond  en  expreflions. 
IlyaunegnaidifidUn^étfitbdMtloma 

UcmnissB  »  en  tetaact  de  Dévotion ,  fe  dit  De 

rétat  de  l'amc  qui  ne  fent  point  de  confolation 
dans  les  exercices  de  piété.  Dieu  le  laijfa  long- 
temps dans  cetu  fUherMt  pour  réprouver,  llfouf 
ftt  dt yanda  fithtr^ ,Umdt  grandes  Jéche- 


foos  un  avttre.  //  ne  tient  pas  la  premiire  place  ^ 
il  nUfi  (ju'en  fécond.  Il  nj|î  pas  ion  pour  tenir  la 
première  ploct  dont  iu  affaires  »  u  n'tft  boa  ffm 
fuond.  ,  ,  ^ 

'  On  appelle  Capiuànt  ta  fteunii  Le  Cépi- 
taîne  qui  doit  commander  au  défaut  du  Capi- 
taine en  pied.  On  dit  dans  le  même  fens ,  Ueu' 
unanl  en  fécond.  Enfeigne  en  fécond. 
Dfe  dit  %urénientDe  ceux  qui  aident  aud* 
-  qiftm  dans  line  adàire,  dans  m  emploi.  Hks 

pourre{  bien  rtufjir  dans  cette  entreprife  ,  VOUt 
ave[  un  bon  fécond.  Et  en  ce  même  fens ,  St' 
eaad  fe  dit  auffi  d'Une  femme.  Cette  Dame  qui 
yOKS  pMigt  d  la  Cour  eft  une  bonne  amie,  un  bon 
Jicend. 

SECONDE,  f  f.  Lafoixantième  partie  d'une  mi- 

nutc  d'heure  ou  de  degré.  PendtUe  à  fécondes. 
Tant  d'heures  ,  tunt  dt  minutu ,  tant  de  fécondes. 
Ifttrf  calculs  font  conformes  à  une  fetondt  pris, 
Satmat  aa  MMSm  eft  élevé  de  taaldcd^t 
tant  de  minutes  &  tant  de  fécondes. 
Seconde  ,  fe  dit  auffi  au  fubftantif ,  De  la  tWfe 
d'un  Collège  ,  &  c'eft  celle  qui  précède  la 
Rhétorique  l^n  écolier  qtti  eft  en  féconde.  Le  Ré- 
gent dt  fttonde.  Régentariafieètidi.  MaamÀ 
tmflttni  en  fronde. 

On  appelle  en  Mufique  ,  Intervalle  dt  ftCm. 
de ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux  dcmi-^ 
tons.  L'intervalle  d'ut  à  re,  celui  de  rt  à  mi ,  font 
'rMl  ioU  fanMn.'  '  des  intervalles  de  féconde. 

SECOND ,  ONDE.  adj.  num.  ord.  Deuxième,  SECONDAIRE. adj.  de  t.  g.  Acceffoire ,  quine 
qui  eft  immédiatement  après  le  premier.  Dans  vient  qu'en  ftconL  Motifs  fécondait**.  Ffaa 
ce  mot  &  dans  fes  dérivés,  le  C  fe  prononce      yts  jaonàjtrts.  Raiptns  JeconJcuris. 

comme  un  G ,  fur^out  dw»  )a  fiooverttfipa  U       pa»s2^PMti*Ji«mdatrti  >  Les  ptanète^ 
ïomelL  îfTiiii 
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qui  tournent  auteur  d'une  autre  planète.  La 
lune  efl  une  ptamiU  ficonJaire.  La  JîiÉtliiia  dt 
Jupittr  font  dtf  planUti feconJaira. 
"SECONDEMENT,  adv.  En  fcc  nd  llc  j.  Je  vous 
dirai  /fremieremtnt  que  ....  ftcondement  que  . . . 
$ÈCONDER.  V.  a.  Jûàsr  ,  tàvorifer  ,  fervlr 
mie^u'un  ^ns  un  travail  »  dans  une  affiitre. 
Seconder  Us  vaux ,  les  difin ,  les  homus  àmm- 
ùons  de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenei  cela  ,  je 
vmtt  fecottdtrM,  Il  a  été  bien  fuondi.  Il  a  fait  de 
gnmit  ^fktSf  mêk  on  mtafatficondi, 

Seconder,  dm  oocaccntioiiaMsios  étendue  « 
fignifie  ,  Tenir  lieu  de  i&ond  dana  une  parde 
de  Paume.  Prene^  cet  homme-là  pour  fécond ,  Il 
y9us fécondera  bien.  Il  fe  dit  auffi  abfolument.  // 
iCtà  pas  bon  pomprour,  mtù  UfieoiÊétikK». 

^$scONDB,  iE.  partkîpd. 

SÊCOfUER.  T.  a.  Hennter  quelque  chofeferte- 
ment ,  en  forte  que  toutes  les  parties  en  (oient 
ébranlées.  Secouer  un  arbre  pour  en  faire  tomber 
ks  frtàts.  Secouei  ceut  branche.  Cà  làmUa  un 
Imt  am  fet«me  timfmlmtime.  Je  m  vaut  feint 
mtjtrvitit  ces  portem-lày  ils  ftctmuumf* 
Secouir  lu  tète  en  fc  mnqiunt  de  quelqu'un.  Se- 
touer  un  manuau  ,  un  upis  ,  une  robe  pour  en 
4ter  la  pouûîire. 

On  dità  peu  près  dans  la  roêoie  accoidoa, 
Sternur  la  poufjhre  de  dtfus  um  kMt.  Et  dans 
rf.crinire-Saintc  ,  Jesus-Christ  ordonne  à 
fcs  Apôtres,  D<  fuouer la pouffiere  de  leurs  pieds 
contre  ceux  qui  ne  Us  voudront  pas  recevoir. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  Sc' 
toutrks  oreilles ,  pour  dire  »  Ne  paStaor  COnpte 
do  q|Ut'Ique  choie ,  s'en  moquer.  Quand  on  lui 
rtprefente  fon  devoir ,  il  ftcoue  les  oreilles. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  à  qui  il  arrive  un 
accident  tïïcheux ,  qui  reçoit  quelque  injure  « 
quelque  alfront ,  &c  i||ut  témoMiw  ny  hât  pas 
ieniiDlc  ,  c^u7/  ne  fut  qu'en  ficouiu  Us  omileS. 

Ôn  dit  tii'urément  ,  cnH/ne  maladie  a  bien 
fecoucjon  ho'hiae ,  pour  dire  ,  qu'EUe  l'a  bien 
tourmenté.  La  fièvre  ne  l'a  guire  tenu  ,  mais  elle 
ta  bien  fuoui.  Il  cil  du  ftyle  fimûGar. 

Se  sécouer  ,  Te  remuer  fortement  pour  gire 
tomber  quelque  chofe  qui  incommode.  Les 
chiens  fc  fecouent  quj.nJ  ils  font  mouilles.  Un 
oifeau  fe  fecoue.  Les  chevaux  fe  fecoueni  pour  ft 
éçmre  des  mouches. 

Sboouul  ,  fi|niâe  auflt  ^  Se  ddàire  de  quelque 
chofe  par  un  mouvement  violent  ;  c'ell  dans 

ce  fcns  qu'on  dit ,  C\WUn  taureau  a  fiolit  le 
joug.  Et  on  dit  fi^irément ,  Secouer  le  joug , 
pour  din*  S*aftanchir  de  la  domination ,  là 
mettra  ea  Gbené.  StamtrUj^ng  dt  U  ^ynut- 
mit.  Qmad  Us  Romam  fitnihmt  kjamia 

Tarquins.  Ce  jeune  homme  ne  veit  fbltfiMuwél 
tuteur  y  il  veut  fc^ouer  te  joug, 

Oadîtauffi  figure  ment ,  Stamer  k  jomgda 
ft0MU  »  pour  dire ,  S'aâranchir  de  laqnaa* 
me  des  poBoos  ,  dompter  Tes  pai&aiiK. 
Secoué  ,  ee.  participe. 

SECOÛME.NT.  f.  m.  Aaion  de  fecouer.  llri' 
pondit  par  un  fecoûmtnt  de  tête. 

SECOURABLE.  adj.  de  t.  S.  Qui  aime  à  lèeov^ 
tir  les  autres ,  à  la  foubger  daoa  lenrs  be> 

ibins.  Cejî  un  homri:e  fort  fecourable.  Il  efl  fe- 
courable  aux  pauvres.  Etre  fecourable  à  tout  It 
monde.  Mon  Dieu  1  foyt[-moiJiannUê.  Tmdn 
tmâ  main  feeatmUt, 
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Place  qui  peut  êtte  feooonM  ;  &  en  ce  {«a  * 
il  iÎB  dit  pu»  ocdimirement  avec  la  négadve. 
CMuFtÊtf^fthimaffiégie  ,  qu'elle  nefi plus 
fecour^le.  Elle  neff  fecourable  que  par  mer. 

SECOURIR- v.  a.  (  Il  lé  con)ugue  comme  Courir.^ 
Aider ,  af&fter ,  donner  aide  ,  prêter  aiiîftance 
à  en  a  befoin.  Secourir  pK^àmmtM  ,  foi» 
Umott ,  promptementyoubefhin  danùtnicfff^ 
té.  Secourir  les  pauvres ,  fes  amis  ,fes  alliés  ,  &c» 
Secourir fes  amis  île  fa  bourft,  Fene^  me  ftcourir» 
Il  va pirir ,  il  va.  fuccombu  ^fi  vous  ne  U  fetotm^ 
Il  a  ètè  bien  ftcouru  dan»  fo  mai/ulii,  Setamir$ÊK§ 
Place  qui  efl  preste  par  ht  maumit.  Siamiir  nm 
Éut ,  un  Prince  ,  le  fecourir  d'hommes  ,  d'ar- 
gent ,  de  munitions  ,  de  vaifftaux.  Ceue  Place  nt 
ft  peut  fecourir  que  par  mer,  Om  tetjitoarmtpâr 
un  tel  endroit ,  par  un  tel  moyen. 

Sbcovrv  ,  t  E.  participe.  //  a  ité  fectmru  èiin  à 

propos. 

SECOURS,  f.  m.  Aide ,  aïïlAance  dans  le  befoin. 
Grand  fuours.  Secours  eoit/ùUnéU.  FoibU  fe» 
coturs.  Pt^bnt  fttmru  Pron^  fieoun.  Stusirt 
imt,  tiirJf.  Setonn  nktfUn.  Setom  Smt.  S»' 

cours  humain.  Secours  d art^eru  ,  .f.hi'rrimn  ,  Je 
vivres.  Aller  au  fecours.  Courir  ,  accourir  au  fe- 
cours.  Il  efl  venu  à  mon  fecours.  Prêter  fecours. 
Donner fteourt,  U  n'a.  nfu  atuun  ftamrs*  Il  et 
pkifamdt  ftewtn.  lUfiîfir  »  muâiàtt^  tètuiir 
du  fecours,  Men&er  du  fecours.  Demander  fe- 
cours ,  le  fecours  dt  quelqu'un.  Implorer  le  fe- 
cours de  quelqu'un.  Tirer ,  avoir  fecours  de  queU 
qu'un.  J»  n'ai  eu  ftcotus  qut  eU  Dieu.  On  n'apas 
grand  feeotm  dt  vous.  ApfiUr  qutlqm'un  i  foà 
fecours  ,  au  fecours.  Invoquer  U  fecours  divin» 
Envoyer  quéir  du  fecours.  Crier  au  fecours.  Il  efl 
privé ,  dejfitué,  dénué  de  fecours  ,  de  tout  fecours. 
Mourir  fans  fecours.  Feae[  à  mon  fecours  ^  oit 
jÛHpfeMMÂnfTaïf»,^^  «wti^iwwy»  M/i^ 
tours. 

Secours  ,  fe  prend  particulièrement  pour  Les 
troupes  qu'on  envoie  m  lecours  de  quelqu'uri 
en  guerre  contre  lies  exmcmis.  Secours  étran- 
ger. Secours  dttifmtu,  d'E/pn^ii,  Envoyer  du 
fotmn»  Sttam  fm  mer.  Secours  par  terre.  Le fe- 
cours  efl  tntrt  dans  la  Place.  La  ville  fe  tendit  ^ 
faute  de  fecours  ,  à  la  veille  du  fuourS  ,  à  la  vue 
du  fecours.  Le  fecours  arriva  fur  U  point  de  la 
battUlt,  Ltfimm  fin  mifi,  foi  diftk  «  foà 
battu.  ■ 

Sscot^RS,  iêdtt  auA  d*Une  Èglife  tiâtiepôirf 
la  décharge  d'une  Paroifle  ,  à  caufe  du  gr.md 
nombre  des  paroifliens ,  ou  de  la  diibncc  des 
lieux  ,  ou  de  la  difficulté  des  chemins,  l/n» 
tdU  Èg^ft  n't^  pas  stn»  Pmrnfif  u  ntfi  qu'wt 
fitmn»  On  du  plt»  orfiiinmiient,  Une  fuci 
ttufaU. 

SECOUSSE,  f.  f.  Agitation  ,  ébranlement  de  ce 
qui  ell  fecoué.  Rudefecouffe.  Violente ften^ 
Ufruitn'^ futmtnmàr y  ^namiûnttmbé 
pas  après  datx  ou  trois  ftcauffit  dt  ttahn.  Lis 
fecouffis  ijut  lionne  U  cheval  qui  trotte  ,  &  celles 
d'un  carrojfc  par  des  cheuvns  raboteux  ,  incom- 
modent fort.  Les  fttm^âtMtfimNtuumttUtmn 
0Ht  été  violentes. 

n  fignifie  figurément ,  Les  fortes ,  tes  vio* 
lenres  attaques  qu'une  perfonne  reçoit  dans  h 
ianté  par  luie  maladie ,  ou  dans  la  tortunc  par 
les  pertes  &  par  les  malheurs.  La  eoSquc  !:,.  a 
donné  dt  rudes  ftcot^jès.  Une  ftvrz  continue  da 
^uinie/m*ifiKm:md«^4ot^,IlansH4n>^. 
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jitouftsdtUfortumt.  Laftmitfimjimkbi 
.  ■  «  douai  mt  mdt  fetougi. 

-Secret,  ^te.  ad),  çfn  itdt  connu  que  dune 

ou  de  fort  peu  de  pcrlonncs.  Deffcin  Jtcrtt.  Af- 
faire furiu.  Rtjolution  ftcriu.  Découvrir  les  plus 
fêcfius  penfla.  Simciaiioa  ficriu.  TraiU  ficrct. 
Lu  arûcUtfitntt  »m  iFmlLMoêtfsf€cnit.B^ 
.  fort$  ftcrm.  Om  Ui  m  éuuU  um$  po»  bs 
ftnfcs  focrïus. 

On  appelle  Sciences  ficriies  ,  De  préten- 
dues connoiflàhces  que  quelques  gens  fe  van- 
ÉBtt dfâtqiy ,  ariadpalciDeiit  iur  l'Alcluaiie, 
fiir  h  Migie,  èe  fitt  k  NécRMMBse. 

On  appelle  Efcalicr  fecret ,  Un  cfcalicr  dé- 
robé ,  par  lequel  on  monte  dans  les  appartc- 
nens  d  une  grande  maifon  ,  au  lien  de  monter 
^  1«  ynnoelcalier.  On  dit  dans  la  même  ac- 
CWtîdo,  Dtgri fient,  jmmftcriu. 

tn  parlant  d'Un  homme  qui  foUicite  contre 
'  no  autre ,  foit  dans  un  procès,  foit  dans  quel- 
que autre  affaire ,  6c  qui  ne  veut  point  paroî- 
Ire  y  on  dit ,  que  C*u  Jà  partie  fecriu.  On  dit 
dans  le  même  lèoS)  C*» ^  tmum  fiera. 

On  appelle  Oroi^A  jeerht ,  L'orailbn  que  le 
Prêtre  dit  tout  bas  i  la  Mefle  immédiatement 
avant  la  Préface.  On  l'appelle  wffi  aUbln- 
ment  La  ficr'iu ,  au  fubftantif. 

On  appelle  Confiil  ficrtt  du  Roi ,  Le  Conlêil 
d'État  oit  Ton  agite  afiures  les  plus  impor* 
tantes. 

Secret  ,  fe  dit  aulTi  Des  perfoones  qui  (avent  fe 
.   taire ,  âc  tenir  une  choie  iëcrète.  Ctâ  un  hom- 
•  tMiqtù  vous  pottyt[tout  coKfiÊtf  Û^firtfim 
tut.  Fous  n'Uu  min  fient  ^  voKt  nms  tout. 
En  Hirliiii  d'un  iKNninc  qni  divulgue  les 
diolês  qu'on  lui  a  confiées ,  on  dit  populaire- 
ment ,  quV/ fienteommt  un  coup  dt  canon  , 
.  comn*  ««  cea^  d*  ummm. 
ficut,  eft  suffi  ftbftanûfaefiwlia,  acûfniâe» 
Ce  ouï  doit  être  tenu  ftcret  >  ce  qu*ilnefiut 

dire  a  perfonne.  Garder  U  ficrtt.  Confier  un  fi- 
ent à  quelqu'un.  Découvrir  un  Jura.  RtvéUr  U 
ficret.  Manquer  au  fient.  Trahir  U  ficret.  Pu- 
tu»  U  ficrtt.  Dtviiur  u»  fitnt,  Pinitnr  dont 
Ut  fiems  dt  ijucLiu'un,  EwotrJamsbtfitmidt 
quelqu'un.  Participer  aux  ficrtts  de  qaet^thui. 
Je  ne  dirai  mon  ficret  à  ptrfinnu  Le  fient  tTlM 
amL  Le  ficrtt  de  l'Éiat.  Le  fient  Jet  ctaj^tmtù 
Sous  U  fient  dt  ia  tet^^on. 

En  parlant  ^PUn  homme  qui  a  part  k  quel- 
ques délibérations ,  à  quelques  réïolutions  oîi 
peu  de  gens  font  admis ,  i  quelque  deiTein  ca- 
ché, on  dit,  qu'//  t(l  du  fiera. 

.On  dk.  Avoir  U  fient  de  qutljuutj  pOur 
'dk«,  ftvoîr  fan  fecret^  Et  en  parlant  â%Jem  lié- 
gociation  où  pUificurs  Minières  font  cniptovés 
par  le  même  Prince,  on  dit  du  Miniftrc  qm  Lut 
îeul  les  véritables  intentions  de  (on  tn^ître, 
quV/ « /ic^iaitf  il  «ijpKMTMR ,  &  ablblumeo^ 
■  ^tiubfiertt. 

Ondit,/«  vous  dis  cela  dam  h  ficret ,  dans 
le  dernier  fiera  f  pour  dire  «  Je  vous  le  coniic  à 
cDiulidon  de  né  lé  dira»  de  ne  le  lévttkr  è  per- 
fonnc. 

.  Et  en  parlant  <fUflechofe  qui  eftfue  de  fout 
le  monde,  &  dont  ruolqu'un  veut  faire  un  fe- 
tret ,  on  dit  proverbialement ,  que  C'ejl  U  ficret 
de  la  Comédie. 

.  On  appeUe  Stera,  dans  les  Icienccs^  dans 


poorâiiè  de  certûnes  ehoiês,poiff  prodimi 
de  ceituos  cffists.  Statt  utiii,  mtnmUmKkim\ 
mghtitux.  Ity  «  ^  ieàèe  fiienti  dimi  lâ  'G&mA 

Ce  Médecin  .i  un  hon  fecret  pour  guérir  une  tlBt 
maladtt.  Donner yCoautiurtiquer^  widre ,  acheter 
wt  fitnt.  Ctfimaùru  a*  fiempour  empêcher 
fu'ou  n*o$tm  fit  fimmt.  SttntpMrtàadn'U 
nrn  tm  touutjcrtts  dt  eoultmi. 

On  appelle  figurémcnt  Secret,  Toutes  fortes 
de  moyens,  d'inventions,  d'adreUcs  pour  ve- 
nir i  bout  de  quelque  chofe>  pour  y  réuffir. 
LeficradtfUiirt.Lt(untdtfetvtHir,U*tnmi 
b  fient  fit  fi  pot^iJàCaiÊr. 

On  dit  auiïi  par  pbifiuKetîe^  înàtAU fi- 
crtt de  fi  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mécaniques» 
StertUf  Certains  reubrts  particuliers  qui  fer-^ 
vent  à  divers  ulkges.  On  nt  peut  Mvrir  et  etjfii 
fin  ,fi  Fon  n'en  fait  le  ficret.  J!  y  a  un  fecret  ful 
/ait  qu'une  arqueiufi  tire  deux  ,  trois  coups. 

On  appelle  aulH  Secret,  Une  e.R-bc  qui  cil 
pratitpiée  dans  un  coffre  fort ,  dans  un  ca« 


raiet» 

En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale.  En  par- 
ticulier ,  fans  témoin,  h  lui  ai parli  ta  ficru.  U 
ne  travaille  à  cela qu'ta fitnt,  Jt VOUS  iÙs  etU  m 

grand  fecret. 

SECRËTAIRE.  f.  m.  Cdui  dont  l'emploi  eft  dé 
faire  &  d'écrire  des  lettres,  des  dépêches  pour 
fon  maître,  pour  celui  dont  il  dépend.  Stcri~ 
taire  d" État.  Secrétaire  des  Commandemens,  Se- 
crétaire du  Cabirut  du  Roi.  S  ecriuùrt  £un  Prmtt^ 
d'un  Officier  de  la  Couronne.  SiaHtm  /kn  Au^ 
hufudiîur.  Sttnéùiin  du  St^. 

On  appelle  Sttfiiams  du  Roi ,  Maifin  ,  Cou- 
ronne  de  France  &  de  fis  Finança  ,  Les  Offi- 
ciers qui  drcûent  les  Lettresqui  s'expédient  en 
Chancelletisi  Im  Oktrgt  d*  Stertténdu  Rû 
anoUù. 

On  appelle  Setrk/ân  dt  PAmbaffade,  Cetni 

qui  eft  nomme  &  gapé  par  le  Roi,  pour  âuro 
&  pour  écrire  les  dé[)éches  de  l'Ambafliidc. 

On  appelle  auili  Secrétaire ,  Celui  qui  rédige 
pv  ^ent  les  aâes,  les  déiiMpations  de  <{uel- 
oue  ailcffllilée  notable.  tdSterkwt  dm  Coaàk. 

Le  Secrétaire  de  f  Àffemblée  générale  du  Clergé  de 
France.  Le  Secré/aue  du  Confeil.  Le  Secrétaire  des 

•  ÈtâltfSunt  Acadcmtt ,  d'une  Compagnie. 

On  sffMUe  communément  fie  par  politeffe  ^ 
Stefluéntf  Lés  Oêres  des  MagiArats.  JMm 

Rapporteur  a  promis  de  voir  mon  procit-dh  fait 
fiin  Siîrctairt  en  aurajait  l'extrait. 
$EC:RETAIRERIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Secrétaires 
d'un  Ambadbdeur,  d'un  Gouverneur  ^  Sec.  font 

•  8ed4liVKntleurae3iptiiMiiStdeolidscn|nw 
dent  les  nùnutes.  La  Secritairtrie  tbt  yUt-itri  A 
Alejfine ,  efi  un  lieu  magriifique. 

SECRÉTARIAT,  f.  m.  Emploi ,  fon^ion  de  Se- 
Ctétaise.  Ptadant  fon  fitaitariat.  Il  a  tenu  U  fi- 
tréuriât  tÙÊt  Jftamktt  U  m'itt  put  pnpn  pour 
U  fitrkânut.  Un  id  fitHtmm  vunt  miUt  kut 
par  an. •     '  '  "  '  ^ 

Secrétariat,  eft  auflî  chez  im  Évêque  ou  un 
Archevêque  «  Le  lieu  où  fes  Secrétaires  font  5c 

•  défivKntKnra  expéditions. 
SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier,  en  fe- 
cret, d'ime  manière  fecrète,  fans  être  appcr- 
ÇU.  Illt fit  avertir fic'élement.  Ilalloit  ficiéienient 
dans  eau  maifim.  Il  fi  gliffu  ftcréttmtnt  dam  U 

TTttiii 
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3iCR£TIDN.££  Terme  de  Médccînc.  Filtra- 
tkm &%in(ion  qù  iie  £ih  des  luiaieun  ali- 
mennîrcs  »  excrémentidles  &  récréniefitièltefc 

Z..Î  fci'c:ion  du  chyle  dans  Us  imcjHns griUs.  La 
farction  du  LiU  dans  Its  mamtUu.  La/ecntion 
de  Curint 
'-dans  U  fifU. 
■!SECR£T0IRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  principalement  Des  vaiffeaiut  qui  fé- 
parcnt  quelque  humeur  de  la  maffe  du  fang. 
Vitijjcaux  fccntoircs. 

SECTAIRE,  f.  m.  Qui  eft  d'une  fcûe  quelconque 
conàrmnée  par  TÊglife.  Un  future  ojnaiMn, 

La  fréi^ucmution  dti  ftâaira  tfi  dangtrtuft. 
SECTATEU  R.  f.  m.  Qui  fait  profeflion  de  fiûvre 
l'opinion  de  qiKlq  ie  Philofophc,  de  quelque 
Doâeur  de  réputation  ,  de  quelque  Hércfiar- 
qœ.  La  StSateurs  de  PUton.  C'ejl  un  grund 
StSattur  ^Ari^ott.  Il  tfi  StSattur  dtSaiat  Tho- 
mas ,  d*  Scot.  Arius  tut  un  grand  lumin  it  Ste- 

tuteurs. 

SECTE,  f.  f.  Nom  coUeaif ,  qui  fe  dit  De  plu- 
fieim  pcHbnncs  qui  fuivem  les  mêmes  opi- 
•aîons,  qui  font  profcflion  d'une  même  doc- 
trine. La  J'icle  d'Epicure.  La  ftSt  du  Sidmns. 
Fairt  unt  ftde.  Il  ncfi  pas  dt  eeiit  ftSt. 

On  dit  figurément ,  Foin  ftSt ,  /««  yiff*  i 
fort  y  ]K>ur  dire ,  Se  diftiogper  d«l  aulKS  ptf 
des  opinions  ûneiulières. 

Ba  madère  M  Religion,  StUtt  ^entend 
d'Une  opinion  hérétique  ou  erronée.  La  ftBt 
dti  Saaj.mttuains.  La.  feclt  des  Donaùflcs.  Les 
ProttRiins  fontpanagis  tn  plujieurs  Jtats, 

SECTEUR,  f.  m.  Tenne  de  Gâ>méthe.  Lapaiw 
lie  dTin  «erde  qui  dl  cemprife  cmm  «mus 
rayons  auelconques»&fnC  q|gnb  iwifwilWiili 

St3tUT  dt  CtrçU, 

On  appelle  aufll  StStur^  Un  inftrument 
d'AAronomie»  qui  a  moios  d'étendue  que.  le 
quart  de  cercle 

SECTION,  f.  f.  Efpècc  de  divifion  ou  de  fubdi- 
vilion  d'un  ouvrage,  d'un  livre,  d\in  traité. 
Ct  livn  tfi  divifi  tn  tant  dt  ftSions.  Chapitre  prt- 
wmr  t  fttondt  fiSioH.  St&oa  /teondt ,  chapitn 
^nnùtr.Il  a£¥Îfifin6¥mptrfi3ions, 

On  wpelle  Smon^  en  tennes  de  Mathéma- 
tique, La  tigne  qui  marque  les  extrémités  de 
la  divifion  «run  cône, d'un  cylindre,  &c.  Stc- 
tion  eomqm.  StSioa  griîiidnaut  :  je.  Point  dê 
fiSwm  t  L'cndRMt  oà  deux  lignes  î^entrecou* 
.  penf. 

SÉCUL.AIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  feit  de  fièclc  en 
ficcle,  de  cent  ans  en  cent  ans.  11  n'a  guère 
d'ufiige  qu'en  parlant  Des  jeux  kculaires  des 
Anciens,  &  des  Poëmes  féculaires  que  Ton  fai- 

°.  frÏT  diHif  m  vttvfnnUi  lit  PtifrtJttiiMft  if^i^ 
net. 

On  dit,  Annie  JtcuLirt ,  en  parlant  De  l'an- 
née qui  termine  le  fiède.  On  ouvrt  la  portt 
fainte  à  Romt  à  tkâfu  aimii  Jkidakt»  CUArtr 
fnttfttt  Jtcttleùrtt 

SÉCULARISATION,  f.  f.  AfHon  par  laquelle  oa 
fécLtlarife  un  Bénéfice  régulier,  une  Commu- 
nauté rc^ulière.  Bulle  de  Jïtularifation.  Obtenir 
la  JecuLinJ'ation  d'un  Moaaflirt ,  d'un  Chapitre. 

SECULARISER,  v.  a.  Rendre  féculier.  Ct 
pitre ,  ct  Monapht  M  ki  Jtcularifi.  UytVMtda 

Moines ,  09  its  mfioibi^  Om  0  Jhddi^  u 

Mtnéjiu. 
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SÊCULARTTÈ.  f.  f.  Ce  mot  n'eft  euère  d'uiâM 
qu'en  parlant  De  la  Juridiâion  weâs^ttt  (ftane 
Eglife  Êpifcopale  ou  autre ,  pour  te  tempowl 

ÎmmikgaÀ.UJi^étUflcaûnUdkKmuttn 

SÈCL  LIER ,  1ERE.  adi.  Qid  ^  le  fiècle.  K 
le  dit  tant  Des  Ecdéfiaffioues  que  des  Laï- 
ques, par  oppofitioa  aux  Régulien,  i  ceux 
qui  font  engi^  par  des  vœux  dans  une  Com- 
munauté Religietife.  yie  fccuiun.  Etal  Jeculier» 
Prcirts pcullers.  Clergé  fètulter.  Bénéfice fitiditr. 
Il  cil  auiE  fubUantif  ;  &  alors  il  ne  u  dit  (HM 

•  Des  Laïques.  Ctfi  un  JîcuStr.  Lu  tktftt  puwt 
'Jômpatmepanm  i  anfiadUr^  U  feraient  à  un 
Scclifiaftiqat.  DaM  «  àÊtmajjkn  on  a  fait  un 
iâtiment  pour  kt  Rt^tBX^  V  unnÊÊtnfotrkt 
fècuiitrs- 

SECUUÈREMEMT.  edv.  DW  naaiife  tbe^ 

liére. 

SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance,  tranquillité  d'efprit 
bien  ou  mal  fondée ,  dans  un  temps ,  dans  une 
occafion  où  il  pourroit  y  avoir  lujet  d«  crain- 
dre. Au  mil'itu  dt  tant  de  périls ,  vous  nt  fraiffu^ 

dài  amnma  me  mmfiatnii  ÛÊtngfMt,  Dmà 
lÊMpmiéiflmnUdttoi^aimu* 

S  E  D 

SÊDAKOISE.  yoyt;^  PARisremit. 

SÉDATIF,  IV E.  adj.  Terme  de  Médecine.  W  fe 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs.  U 
eft  fyMaync  de  CaUnaot.  M>9Ubiir  i(  Jftn* 

SÊDiNTAlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  demeure  onE* 

nairement  aiTis.  Cet  homme  ne  fait  point  t^ji^ 
d'exercice,  il  ef  trop  fèdtmaire. 

Il  fe  dit  par  extenÂon,  d'Un  homme  qui  fê 
,  tient  prelque  toujours  dw»  hiL  Lu  Avotaii 
tonfnâaiu  fimt  fin  fUtutânt, 

On  dit  iiufTi  ,  y\e  fedentaire^  emploi  féden' 
taire ,  pour  dire ,  Une  vie  qui  le  pafic ,  un  em- 
ploi qui  s'exerce  dans  un  même  lieu. 

Q  unifie  encore.  Fixe ,  attaché  à  un  Ueu« 
par  oppoiiiion  à  Ambulatoire.  Lt  ParUnunt 
étoit  autrefois  «nMripvv,  U  ^  fr^MmuU  fk. 
dentaire. 

SÉDIMENT,  f  m.  Ce  qu'il  y  avoir  de  plus  grof. 

fier  dans  une  liqueur,  &  qui  lé  précipite  au 
.  ftnd  du  vaiffeau.  Il  y  a  eTordinaire  btaucot^  d* 

fidimmtdansuu*li^im,Umy*fmmd»fi^ 

ment  dans  fit  urtnes. 
SÉDITIEU.SEMENT.  sdv.  D'une  nunère  fédî- 

ticufc.  //  parla  fort  fédititufemtnt  dans  la  place 

publique. 

SÉDITIEUX,  EUSE.  ad}.  Qui  eft  du  nooim  ds 
ceux  qui  font  une  fédition ,  qiû  ont  peit.à  h 

l'édition.  X»  Citoyim  fcditieux  miruU-kfiltâaX 
matons  des  principaux  de  la  villt. 

U  finiifie  aufli ,  Mutin ,  enclin  à  faire  fédi- 
don.  Ctfi  iw  ^fHtfidiùuHC,  U  ^  mtm  (ffi^ 
dititux. 

Il  fi^ifie  encore.  Qui  tend  à  la  fédition. 
Du  détours  f  des  HitUts  fèdititux.  Unt  afftm^ 
Uk  fidiàti^t.  Un*  hetuu^  fidUtltfi,  G  fUS 
9tm  dùti  MjMàitae» 

D  eft  BinS  fubftantif.  Lu  JSdititux  ont  fût 
des  attroupemens. 
SÉDITION.  fublL  fem.  Émotion  populaire,  ré- 
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'  Ane.  Grande  y  fwnatfi  ,  hombit  flSàan,  Ifà» 

Émouvoir,  txaur^  mmirj/ômmurf  tiurtunir 

la  jtJtttan.  yipaifcr,  (teindre  la  JeJiiiorr.  Les  au- 
teurs de  la  fèdition.  Etouffer  une  fidition  naif- 
J'anie. 

SÉDUCTEUR,  TRIŒ.  L  Cdni,  celle  «pu  fi- 
duity  ^pu  fiut  tonber  en  enrenr«  en  eniêiginnt 

de  méchante';  opinions,  en  femant  parmi  le 
peuple  de  mcchans  dogfiies.  Mahoma  éwit  un 
/2du3tur. 

Il  iîgnifie  auffi»  Comntenr,  «pâ  flébeudie; 
qui  porte  i  mal  fiire.  SiàiStitr  dt  jtmts  gaa, 

Sédu3rice  de  femmes ,  de  filles.  Ctfl  un  Jedu^eur. 

Il  cl)  aiilTi  adjeâif.  Un  di/cours  ,  un  ton  fi- 
éuHeur.  Qn  «ppdle  Le  dialile,  V^ftk  fUub' 
ttar.  

SÉDUCTION,  f.  t.  ACHon  par  laquelle  on  fldtnt. 

Séduction  de  lu  jtuncfft.  La  feduciion  ejl  mjr?/- 
fefie.  Il  employa  l'argent  &  Us  promejjes ,  &  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  flduSion,  La  fiduRioa 
dt  Ctjprit.  La  fiduSion  du  tmtr^  Rapt  d*  fidao- 
tion.  SUH&on  dt  timohu. 
SÉDUIRE.  V.  a.  Tromper ,  faire  tomber  dans 
l'crrciir  par  fcs  infimiations,  par  les  écrits,  par 
fes  difcoLirs,  par  les  exemples.  Cet  hypocrite  fi- 
duifoitles  peuples,  Pren4[  gardé  à  ca  homm»4àf 
qu'il  ne  vous  flduift.  Il  a  dt  maa»m  ftnàmnts 
fur  la  Rtl^um^  'U  vous  feduira.  Il  Fa  Jeduit  par 
fes  maximes  ptmicieufes.  Il  m'a  fidtùt ,  U  m'a 
perfidie  qu  'à  itoit  innocent.  Il  foutitnt  fouvent 
de  mauvaifes  canfes,  mais  il fiduit  par  Pagriment 
avec  lequel  il  parle. 

Il  iîgpifie  de  même ,  Faire  tomber  en  faute, 
abufer,  corrompre,  débaucher.  Séduire  des  té- 
moins. Séduire  Jcs  domejiiquts ,  des  valets  ,  jpoi» 
Us  faire  parler  contre  leur  maître.  Cefl  un  jtUM 
homme  qu'on  a  fiduit.  Il  s'efl  laifje  fiduire,  Cuu 
fdU  fi  îa^a  fèdiùre  fous  prétexte  de  mariage. 

Ilfe dit auffi abfolument.  Ce  difcours  efi  dan- 
gereux &  ires-propre  à  feduire.  Et  il  iîgnifie  auffi. 
Toucher,  plaire,  perfuader.  Ctlajldiàt,  Son 
ton  fUuit.  Sà  flMMra  dt  On  fidmU 
SÉDUIT,  ITS.  peiddpe. 
^DUKANT,  ANTE.  adj.  Qui  féduit.  Difcours 
fidtàfani.  Converfuivn  fl-Juifjnn:.  Ton féduifant. 
Airfidiàfant.  U  ie  dit  ordinairement  en  bonne 
paru 

S  E  G 

SEGMENT,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Partie 
d'un  cercle  comprife  entre  im  arc  quelconque 
&  fa  corde.  Serment  de  ctrdt. 

SÉGRAIRIE.  L  i  Terme  d'Eaux  &  Forâis.  Bojs 
poffiSdé  rar  tndtvîs  ou  en  commun  >  iôît  avec 

le  Roi ,  Toit  avec  des  partiniliers. 
SÈGRAiS.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Bois 
%a(é  dé9  snods  bob  »  &  quTon  eiploiie  à 
-  pirtr 

SÉGRÉGATION.  £  f.- Adion  par  laqudle  oa 
I  on  ywkyie  cnqK  ^  pert> 
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 i.  fj  m.  Sorte  de  blé  phis  menu ,  plus  long 

fcphis  bnm  que  le  froment.  Seigle  vieux.  Seigle 
nouveau.  Un  fetier  de  feigle.  Pain  de  feigle.  En  ce 
pays-là ,  on  ne  mange  que  du  fèfjU*  Le  foin  de 
Jlà^^  moins  blant  4f  moins  a^mifiiu  U 
/MB  mjnmtn^ 
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11  fe  dit  auiTi  £>u  feigle  avec  la  paille.  Unê 
gerbe  de  feigle.  Terre  à  fv^^  PaiUe  de  feigle.  Lu 
feigles  font  maigres  teUe  année.  Couper  les  Jeiglesm 
Battre  les  fcigks. 
SEIGNEUR,  f.  m.  Maître ,  polTclTeur  d'un  Pays^ 
d'un  État ,  d'une  Terre.  eigneur  fottverain.  Ses-: 
gntttr  Sun»  mOe,  d'm  bourg ,  d'un  village.  SeL, 
gmnr  dt  ^i^km  États.  U  efi  Seigneur  de  plu^, 
fleurs  grandes  Terres.  Les  hahitans  le  reconnurent 
pour  Seigneur.  Il  refila  à  fon  Seigneur.  Faire  U 
Seigneur,  le  petit  Seigneur» 

U  &ffà&b  auffi,  Mntre,  poiTefliair  (fune 
Terre  qm  a  (bus  elle  des  Fiefs  quienrdèrent.' 

Seigneur  fu^erain.  Rendre  foi  &  hommage  à  fon 
Seigneur.  On  confifque  U  bien  d'un  Vaffal  qui  re- 
fufe  de  rendre  hommage  à  fon  Seigneur.  En 
madtrtdtFi^^lap^an  dts  Cautiamtfonmt 
etut  maxime ,  liiiU  TtmJSm  Sàgnair.llyi» 
!i  un  petit  Tiorrirt  fHt  tiennent  au  ctirttrûire  ^  Kul 
Seigneur  fans  terrt.Sàgneur  haut  Jufluier , moyen 
Jujlicicr  ,  bas  Juflicier, 

On  dit  proverbialefflcnt ,  Tandis  qu*  U 
fi^évtf  bSmHurveiiief  pour  dire,  que 

Le  Seigneur  prome  des  fruits  d'un  Fief  mou- 
vant de  lui ,  lorfque  le  Vaflal  néglige  de  lui 
rendre  la  foi  6c  nommage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneia-  à  quelques 
perlbnnesdUftinguées  par  leur  dignité  ou  par 
leur  rang  ,  pour  leur  fsAre  plus  d'honneur. 
Haut  6f  pmffant  Seigneur.  Les  Seigneurs  tels. 
Une  aj/eml<le£  Je  Seigneurs. 

On  appelle  en  Angleterre  ,  La  Chambre 
haute ,  La  Chambre  des  Seiffttun, 

On  dit  ,  Kerrt  en  Seigneur,  en  grand  Sei^, 
gneuTy  pour  dire,  Vivre  magnifiquement. 

On  dit  proverfaialeaMtt»  À  imu  StigKimi 

tous  honneurs. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Dieu  eftap>' 
pelé  par  excelloice,  LeS^utWi  6i  itSOS- 
CHRisTeft  appelé  onBonfeneot,  Jfoot-Sei', 
gneur. 

On  appelle  communément  L'Empereur  des 
Turcs  ,  Le  Grand  Seigneur. 

SEIGNËURIAGE.  f.  m.  Droit  du  Seigneur.  Il 
ne  fe  dSr  que  Dn  droit  que  le  Rm  ou  qoel- 

3UC  autre  Souverain  prend  fur  la  fabrication 
es  monnoies.  Droit  de  Seigneuriage.  Il  revient 
au  Rû  tant  par  man^ft»  drtit  dt  Sugim- 

SEIGNEURIAL  ,  tALE.  ad).  Qui  appartîcnc 

au  Seigneur.  Titre  feigneurial.  Droits  fagrtcu- 
riaux.  On  appelle  Maifon  feigneunale ,  La 

maifim  ifiâée  à  rhabiniion  du  Seigneur  da 
lieu. 

SeiGNivitiAL  ,  fignifie  adC,  Qui  domè  de» 

droits  de  Seigneur.  Terre  feigneuriale.  Cette 
Terre  efl  fort  fetgneunak.  Il  y  a  des  Terres  plus 
fùgneuruiks  les  unes  que  Us  autres. 

SEIGNEURIE.  (.  f.  Droit  .pùibnce ,  autorité 

-  qiAm  homme  a  fur  la  Tene  dont  il  eft  Sei- 
gneur ,  5t'  Air  tout  ce  qui  en  relève.  Uiu 
Seigneurie  qui  a  de  beaux  droits.  C efl  une  Set- 

•  gneurie  tris .  ancienne.  La  Terre  &  Seigneurie 
éve  tel  iitu,  La  Stiffimrit  dt  eetu  Terre  s'éf- 
tend  éun  lotn. 

Quand  on  dit ,  qu'i'iï  homme  a  vendu  tt)$è 
Terre  ,  &  qu'il  s'en  efi  rèfervi  la  Seignturu  ,  on 
veut  donner  à  entendre  ,  qu'il  s'en  eft  réfer- 
vé  les  mouvances ,  qu'il  en  a  retenu  le  Fie& 

$II0MBV»K,  figi^  quelquefois,  Tene 
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nieuriale.  //  a  acheté  une  hcUt  SùgnturU,  Li 
Slù  a        ettuSùffuurit  tn  Siarquifat. 

En  psriant  De  la  Rémiblique  de  VenUê , 
on  appelle  Stigniurle ,  Uaffemblée  de  ceux 

,  cui  ont  la  principale  part  au  Gouvernement. 
Lt  Dogt  accompagné  Je  toute  la  Seigneurit. 

Seigneurie  ,  eft  aufli  Un  terme  d'honneur  & 
<le  civilité  pris  de  ritalien ,  dont  les  Miuflies 
&  les  Secrétaires  d*Êtat  fe  font  term  long- 
temps en  France ,  en  parlant  on  en  écrivant 
aux  Nonces  du  Pape  ,  ôc  ils  y  joignoicnf  celui 
^UUiâr^m.  Du  rêile  ,  on  ne  ie  iert  du  terme 
deSlMfiMmrtloatfed,  (juepar  plaidante  rie,  te 
avec  des  gens  avec  qui  on  cil  très-ÊuuUar. 
Jt  baife  Us  mains  à  votre  Stigneurù.  Strviuv 
à  votre  Seigneurie, 

SEIME.  f.  f.  Fente  ou  diviûon  de  l'ongle  du 
dieval  à  ^aiO'mmfm  ^eft  -  à  -  dire ,  dès  la 
couronne.  Elle  peut  K  continuer  jufcju'à  la 
pince.  L'cTpèce  ne  Sdme  qui  partage  lefàbot 

£ar  le  milieu  ,  fe  nomme  Soie  ou  Pied-de-Boeuf. 
a  Seime  qui  aâââe  un  des  quartiers ,  re- 
tient le  nom  de  Sdme.  QudqueHinslajMNiw 
ment  Seuu&^unrie* 
SEIN.  f.  m.  La  parde  dn  corps  homain  ma  eft 
depuis  le  bas  du  cou  jiifqu'au  creux  de  l'efto- 
mac.  Celte  femrru  eft  morte  d'un  cancer  au  feia. 
On  le  dit  plus  particulièrement ,  poiur  figctt* 
.  fier  Les  mamelles  des  femmes.  î^ae  fmm» 
.  qmamhtoMi  font  qtù  ait  fùnUam.  ElUaU 
fein  d:c'!U\  ert.  Son  enfant  dormait  fur  fon  fcin. 
Elle  a  mai  au  fein.  Et  c'eil  dans  ce  fcm  que 
Foo  dk,  qfOmatOupi  le  feindront  owlejUn 
.  ydit  m  «m  fimm^  ^oot  dire»  qu'On  lui  a 
coupé  hflOBwQedroite,  on  hninieUegui- 
che. 

Sein  ,  fe  dit  qadqoefois  De  la  partie  oii  les 
femmes  conçoivent,  fit  oti  elles  portent  leur 
finit.  £t  c'eft  dans  ce  feos  qu'où  dit ,  que 

-  Swaoi-CliusTfiutonçitdÊBttUJumdtiafiu^ 

ge  par  topénjrion  du  Saint  -  Efprit,  Is  fitàt  fW 
cette  femme  porte  dam  fon  fein. 

Dans  le  ftyle  de  l'Ecriture  Sainte ,  Le  fein 
«r^^ro&Mi ,  te  dit  Du  lieu  de  repos  cil  étiMeoe 
les  ames  des  ÊIus  avBM  b  venne  de  Notre* 
Seigneur  Jésus  -  Christ.  Et  en  termes  de 
Théologie  ,  Le  ftin  de  la  gloire  ^  fe  dit  Du 
•   fëjoi;r  des  Bienheureux. 

On  dit  iigurément  ,  Ia  fein  dt  fÊg^fe , 
pour  dire  ,  La  Communioo  de  l'Églîfii  Ca.: 
tholique.  //  tft  nmd  éam  bfim£  f^B^k 
Catholique. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  L$  Jam  d$ 
fhéréfie ,  le  feia  dt  la  vertu  ,  &c. 

On  (Ut  figurémem ,  Le  feia  de  U  terre  ,  k 
fùn  dt  la  mer ,  pour  dire  ,  Ce  qui  eft  aii- 
deflbus  de  la  furrace  de  la  terre  ,  de  la  mer. 
La  terre  ejî  lit  mere  commune  de  tous  Us  hommes. 
Ouvrir  le  fein  de  ta  terre  pour  en  lirtr  les  tré/irs 

■  ^jrfoat.Cmttiit9ytU-Ud$ritk^0fyums  , 

:  *iuUiM.dims  le  fein  delà  mer  f 

On  dit ,  Porter  la  guerre  dans  le  fein  d'un 
Royaun:e ,  d'une  Province,  pour  dire,  Porter 
la  guerre  au  milieu  d'un  Royaume ,  bien  avant 
dans  une  Province. 

Sbin,  te  prend  quelquefois  pour  L'efprit ,  ou 
pour  Le  cœur  de  ITiomme.  Il  y  a  long-umps 
qu'il  a  conçu  neite  Uahifon  dans  fon  fan.  Il  a 
d^fi  fa  feerets  dans  U  ftin  dt  fon  ami,  ytr- 

.^.fiiimaiiiéênskftiitJtftmttm,  ..  . 
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On  dit  figvu-ément ,  qu'O/i  a  mis  U  /«ipelif 
dans  U  fùn  à  quelqu'un  ,  tn  Itd  annonçant  mm 
maitva  'ife  nouvtlU  ,  ou  m  lui  difant  quelque  cAo/i 
de  dur  ,  de  fâcheux  ,  Je  Jifii<:;rJ.i!'/c  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  a  caul'é  un  extrême  dcpbifu*.' 
Et  en  parlint  d'Un  homme  qu'on  a  tiré  de 
la  misèfc,  qu'on  a  affilié ,  qu'on  a  refu  che^ 
foi ,  &:  qid  Sût  du  mal  it  fon  bienâiteur»  on 
dit  figurement ,  que  tut  fitfa»  fvW  m- 
richauSl  dans  fon  fùn. 

Sein,  hgnifie  aulTi  quelquefo-s  Uneolfe,  prin- 
cipalement en  cette  phraié  ,  Lt  fùn  Ptifique» 

SEINE,  f.  t  Sorte  de  flet  qui  fetnine  fur  les 
grèves.  i  la  fùnt^  tinr  U  ftint. 

SEING,  f.  m.  Le  nom  de  quelqif  un  écrit  par 
lui-même  au  lias  dTonelenre,  dTune  promel^ 
fe  ,  d'un  contrat ,  ou  autre  aâc  ,  pour  le  cer- 
tifier, pour  le  confirmer,  &  pour  le  rendre 
valable.  Metu^  là  votre  fcing.  Il  ne  peut  jtas 
me  dénier  cette  dette ,  fai  fon  feing.  Un  _^tlg 
avtc  panfk,  Contrtftàn  U  ftiag  m  quttqu'ua» 
Lejting  du  timoins. 

On  diloit  autrefois  ,  Seing  manuel ,  pouf 
fignifîer  Le  fcin^  que  quelqu'un  avoit  écrit 
de  la  propre  nuin  ;  mais  on  ne  fe  fen  plus 
l^ète  de  cette  pifanfe  qi^en  ftjlo  de  Finip 
tique. 

On  appelle  ^«0»^  privé ,  Une  fignat\ire  qui 
n'a  point  été  faite  en  prcfence  d'un  Officier 
public,  l/ne  promette  fous  fùng  privé.  Tout  a£U 
fynaUagmattfua  fikftmfiàig  pmif  dut  Av 
fait  dcàihU. 

On  appelle  BUuu  feing.  Un  papier  On 
parchemin  ligné,  que  l'on  donne  à  quelqu'un 
pour  le  remplir  à  £»  volonté.  Ils  ont  douai 
mn  Uma  jnitgt  À  Uun  Attitm» 

SÉJOUR,  f.  m.  Le  temps  pendant  lequel  00 
demotfe  dans  un  même  lieu  ,  ou  dans  un 
mêaR  pays.  //  «  fait  un  long  fljour  tn  u 
pays-lk,  Jê  ti'y  ftré,  fos  it  f^mr^  U  «  kab& 
fon  fljour  ions  btPrmmet.  Cttu  affimFoUim 
f;<d  Ji  faire  un  plus  long fcjour  en  ce  pays  là. 
Dans  Us  longs  voyages  on  efl  obligé  dt  faire 
fHdpm  Jlfom  dt  ttmps  en  teitys.  Les  tnmpis 
ont  tm  m*  AinigiWf  marche  à  faire  «  &  pat  d$ 
Jours  dt  fljour.  Un  tit  Stu  tfi  fon  fljour  onfi* 
naire, 

SÉJOUR ,  fe  dit  auflî  d'Un  lieu  confidéré  par 
rapport  à  l'habitation  ,  à  la  demeure  qu'on  y 
peut  âiie.  Clcm  maifia  tfi  un  ttatt  f^our^  ^ 
an  pjoar  dSkùtix, 

l!  fe  dit  auflï  Des  licuv  d'une  pins  grande 
étendue.  Cette  ville  efl  un  agrèatU  Jejour. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Repofé ,  qui  a  pris  du  repos.' 
Gras  &  fiJountL  U  a'cft  que  dît  Bou- 
lier. 

SÉJOURNER.  V.  n.  Demeurer  pour  quelque 
temps  en  quelque  lieu.  //  tjl  allé  à  Paris  ^  où 
il  doit  ftjotirntr  cinq  ou  Jtx  mois,  * 

SEIZE,  ad),  numéral  de  t.  g.  Nombre  coote-^ 
nant  dix  &  fix.  //  n'a  pas  encore  fti^e  ans.  La 
livre  de  pain  efl  de  fâ^c  onces. 

En  matière  de  Généalogies ,  on  dit ,  qu'£^ 
hommt  a  fût  preuve  dt  fti^e  quartiers  de  noUlfiiji 
pour  dire ,  qu'il  a  prouvé  .fil  nobleflè  tant 
du  côté  dés  pères ,  que  du  cOté  éa  inèiès* 
en  remaniant  infi^*!  la  qivatrièoie  gênée»* 
tion. 

SkizE  (  ^«npkie  yd^nèfe^.iirf)lhatfyeloeot 
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'  ']koiuiii£  iMmbw  miûbI  j  té  c^cft  iéoi  cette 

•  aoception  qu'on  dit ,  Le  fei^c  du  mob.  If  fc 
prend  aui&  potir  La  feizicme  partie  d'une 
aune,  l/ne  aune  &  un  fù\c. 

{SEIZIÈME,  adj.  de  t.  j.  Qui  fuit  immédiàt» 

•  'llicnt  le  qmimèine.  k  «V^  qat  U  feiiiimt  fur 
la  lifit.  Jiu  ftiiUme  cfupifrt.  Au  livre  fàii^mc. 

Quelquefois  il  eft  fubftantif,  &  fignific,  Sci- 

•  uème  parde.  Deux  aunts  &  un  jaiiimc.  Il 
'•  n'èfi  dms  €ia*  ^fiin  .ym  /Mir  m  fà^kmi» 

:    ■    ■  S  -E,    L-     '  taitn.  Sel  végétal,  &c.  Les  fels  fe  ré JuifintéKX^ 

•   '"  "  ■      '  'Jils  acides  ,  Je!s  alcalis  &  ftls  neutres. 
SEL.  f.  m.  Subftancc  dure,fèche,  friable,  fo-  SELÉN'ITE.  i".  f.  Sel  formé  par  Tunion  d'une 
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fle-ls  iMUiièie  fine  dépenfer  fieiSês^rnàet 

des  Athéniens. 

On  dit  ordinairement ,  que  LefeleJlU  fym^ 
hoU  de  la  fagejfe.  Et  dans  l'Èvaneile ,  Notra 
Seigneur  dit  aux  Apôtres  fOstUt  font  le  fd  dt 
la  ttnty  pour  dire,  queCéft  à  eiBràprcltr- 
ver  les  hommes  de  la  comiptiôn  du  hcclé. 

En  Chimie,  ondiftingue  un  grand  nombre 
de  fels  différens.  Sel  acide.  Sel  alcali.  Scl  tf. 
fmàd.  Seljbee.  Stl  voiatU.  S  il  it  wéL  &d 


lubie  dans  l'eau ,  &  compoféede  petites  par- 
ties qui  pénètrent  aifémeat  for^e  du  gdût. 


terre  calcaire  &c  de  facide  viniolique.  On 

dit,  De  la  JeléiAê.'  * 
Dàns'l'ufage  ordinaire  ,  oo'appeîle  5e/ ,  SÉLÉNITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  à  li^ 
Celui  qui  fc  trouve  mêlé  avec  l'eau  de  la     félénite.  Matière  pUnittitfe.  Sel Jeléniteux. 
mer ,  &  qui  reftc  après  révaporation  ;  ou  SÉLÉNOGRAPHIE  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
oui  fe  rencontre  dans  de  certaines  terres,  &     Defcription  de  la  Lune.  La  fUhu^^hu  £Hé; 
dont  on  fc  fert  pour  afiaifomier  les  viandes,  yélius. 

SÉLÉNOGRAPHTQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  defcription  de  la  Lune.  Cartes  Jïlé' 


eu  pour  les  praèrver  de  corruption.  Sel  gris. 
Stl  Uatu.  Gros  fd.  Sel  commun.  Sel  gatele.  Il 
y  a  des  ftls  plus  acres  les  uns  que  Us  autres.  Le  no^jpttiqisis. 

fil  U  plus  Léger ,  le  plus  fcc  &  U  plus  aifé  à  SELLE,  f.  f.  Petit  fiége  de  bois  oii  une  feule 


rompre  tfi  U  medleur.  Le  fel  efi  dt£îeatif.  Un 
grain  dt  jU.  Un  ^^wv"»  nn  (oifftau  ,  un  4u- 
noty  un  mùd  i»piiwn  btUau  dt  fel ,  ehar~ 
gi  dt  ftL  La  Ferme  du  ftL  Grenier  à  fel.  Les 
Jib  d*  Brouage  font  fort  bons.  Une  voiturt  dt 
fit,  Bny  a  pas  agitée  ftl,  il  y  a  tropdtTtl 
dUmteauftmu.  Vous  n'y  av^^  pas  épargne  U 
fit.  BitmdârU  fd.  Sdfill.  S d  broyé,  ttspoif. 
fons-là  font  bons  au  gros  fel.  Au  fel  &  à  teau. 


pcri'onne  peut  s'afTeoir.  Selle  de  bois  de  ehOie, 
Être  affis  fur  aat  fdih  U  a'eft  pIus  gpète  ba 

idàgc. 

On  dit  proverbialement,  c^Un  homme  de- 
meure entre  deux  filks  U  cul  a  terre  ,  Lorfqiie 
de  deux  chofes  auxquelles  il  prétendioit,*3 
n'caobtient  aucune  ;  ou  qi^ayant  deux  moyénss 
fle  fiire  téudir  une  affiure ,  il  ne  réufiît  par* 
aucun  dos  deux- 


Des  icîutudis  au  fd.  Saupoudrer  la  viande  dt  Selle.  Sorte  de  fiége  qu'on  met  fur  le  dos  d'iuf 
•■ —  •      """"  ' —  *   cheval  ,d'tiné  mue ,  pour  la  commodité  de  là 

Seribnne  qui  monte  defliis.  Selitpour  homtht» 
tlti  poùrfimme.  SdU  à  piquer.  Selle  royale. 

Selle  raft.  Selle  à  P Angloife.  Stlle  de  popUldn. 
Le  fiège ,  les  arçons, U  pommeau  d'une  felle.  Selle 
de  cuir.  Selle  en  broderie.  Selle  de  velours de 
thamottfdt  ir«f.  Rembourrer  de  crin  uatwUm 
SlMték  htaneis.  Cette  felle  paru  trop  fur  U  tb- 
var.!.  L  j  felle  s*efi  eiU^ouveru  &  a  blejl  le  che~ 


fil.  Ctue  viande  n'a  pas  été  affi^  long -temps 

Je  fd  que  taum,  -  1  . 

On  appelle  Faux  fel ,  Le  fe!  qiii  dans  les 
Provinces  oii  la  Gabelle  eft  établie ,  n'a  point 
•dfi  ffi»  dans  le*  GiMiet*  dn  Roi.  On  ta 
-puni  pont  gfivk  vMbi^'piKr  «nwr  euktU  'du 
faux  fd. 

On  dit  dUn  jambon  ,  d'un  fauciflbn ,  d'un 
ragoût,  &C.  qu'/Zi  font  de  bon  fel ,  d'un  bon 
Juy  pour  dire ,  qu'ils  ne  font  ni  trop  ,  ni  trop 

5 eu  .(àlés.  £t  Wll*  font  rendes  dtfd,  pour 
ire  »        le  loiH  trop. 

On  dit  ,  Manger  quelque  chofe  à  Ij  croque 
au  fel ,  pour  dire ,  La  manger  lan!>  autre  af- 
liiilbnnement  que  le  fel. 

On  dit.  proverbialeinent ,  Pour  êitn 
€onnoilrtanhmnmit  it  fantttmBrmangiiinmi- 
nut  de  fil  avec  lui.  Et  De  deux  hommes  qui 
Ibnt  d'une  humeur  incompatible  ,  qu'Us  ne 
mangeront  point  un  minot  de  fel  enfemhle. 

Oti  dit  proverbialement  &  populairement 
4Vn  homme  qm  cft  plus  feft  qn^un-auttSt 

qu^/iC  u  mangerait  avec  un  grain  de  fil. 

On  dit  fîgurément  ,  qu'//  y  a  du  fel  dans 
un  ouvrage  ,  qu  un  ouvrage  eji  plein  de  fil , 
pour  dire ,  qu'il  eft  plein  de  raillerie  fine> 
ou  qu'il  a  quelqtje  cfaofe  de  filtirique. 

On  dit  auffi  figurément ,  que  Dans  V ouvra- 
ge  de  quelqu'un  ,  dans  fes  difcours  ,  dans  fa  con' 
yerfation  ,  ;/  ny  .z  pnirit  de  fel  ,  pas  un  grain 

de  fel ,  pour  ilirc  ,  que  Tout  ce  qu'il  écrit , 
tout  ce  qu'il  dit  elt  tade,  languiflànt  6t  fins 
cfprit.  Et  en  parlant  Des  Auteiurs  Grecs ,  on 
appelle  .S«f^«ifM,     6^xBe^  )•  d^ltG««% 


val  fur  le  garrot.  Ceektval  cjlmal  fanglé  ,la  ftUe 
tournera.  Itt  Mmt  dttUe  fur  un  cheval, Cun'i» 
filU,Ot'autrtt»mÊft,,It€fifiirt^^Sy  Haut 
Ut  main  fur  le  ptmmum»  &  fins  mers  il  fàita 

en  felle  tout  d'un  coup.  Cheval  de  felle. 

On  dit.  Être  bien  en  felie,  pour  dire ,  Être 
bien  à  cheval. 

On  dit  âmilièFeoieiitf  Avoir  U  adfnr  'la. 
fiUtffoutSn,  Etre  1  cheval;  C^nnQgd-, 
taint  fort>i(f  f,  H .:  toujours  le  cul  fur  la  fdlei, 
Cefl  le  plus  beau  Gendarme  du  monde ,  U  eut 
fur  la  felle. 

On  appelle  Stlle  à  tous  chevaux ,  Une  ièlle 
fiiie  de  tèlteibrte  qu'on  la  peut  ùhtfervitii 
toutes  fortes  de  chevaux  quand  on  court" la 
pofte.  Et  figiu-ément  &  familièrement  on  Ap- 
pelle ainfi  Une  citation,  une  maxime  ;  un  lieu 
commun  qu'une  perfonne  fait  entrer  en  toutes 
finrles  de  cmbours.  lln*nf<iàtmKsm£fcom«k 
UtCtdt  employé  ce  lieu  commun  ,  c'ejl  une  felle  à 
tous  chevaux.  U  le  dit  auflî  d'Un  éloge  vague 
qui  ne  caraftérife  point  celui  dont  on  parle  , 
oC  d'Un  remède  qu'on  applique  à  toutes  fortes' 
de  maladies. 

On  dit ,  Courir  la  pofie  à  toutes  ftUes,  poux, 
diroi  Courir  la  p9Ûc  £h»  avoir  wv  kO»  ^ 
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loi,  flins  «a  fe  fervant  iilfifiléttB«ntie»|êl- 

les       h  pofte  fournit. 

On  appelle  chez  les  Maîtres  de  poAc,  Lc 
fnmiirt  ftlU ,  Le  ffidlleur  bidet  de  1  écnriph 
,  iigniiîe  aufli ,  L'évacuation  au*oii  tût  «a 

une  fois  cjuand  on  va  à  la  gardcrobc  Ce  midi^ 
(amcnt  lui  a  /aà  fairt  dtux  ou  uou  fUlts,  Gar- 
,  dcr  Us  ftltuftmmAdtfMrktfiûnmrm 

Onékw(A,ÀB*ri  UfUU^yow  dire,  AI- 

;  1er  à  la  garderobe.  Ccut  miàûuu  lu  fiât  «ttr 

*  -dtux  ou  trois  fois  â  la  ftUt, 

Selle  ,  en  métallurgie, eft  le  nom  qu'on  donne 
à  une  e^èce  de  metiète^  ou  de  icorie  quift 
Ibme  au-defiis  de  k  nÛM  là  mefure  qu'elle 
entre  en  flifion ,  Sc  qui  fitadla  %Hre  dWe 
telle  de  cheval. 

SELLER.  V.  a.  Mettre  &  accommoder  une  Telle 
finr  un  cheval ,  fur  une  nude ,  Uo-  yiUfffUuf^ 
manthtvaUUJûptmfitmiatfdUrfadûnmje* 

Sellé  ,  ît.  participe.  StUi  &  trldé. 

SELLERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  ferre  les  felies  U 
hamois  des  chevaux.  La  ftUtrit  dt  ytifaillu. 

SELLETTE,  f.  t  Petit  ûége  de  bois  foit  bas. 
'fx  lequd  on  oUi|e  un  accufé  de  définir 
«land  on  rinterroge  pour  le  juger.  Ilfiubun 
itpmi  quand  il  fi  vit  fur  la  ftUettt.  Répondre 
fur  la  ftlUut.  Mutn  fur  la  felUtte. 

On  dit  figuréoient  d' Un  bom  aie  à  ffiii  oc  a  £ût 
ptnfians  queftions  pour  Tobliger  à  dédainr 

'  Guetqutf  chofe  qu'il  vouloit  tenir  fêcnt  ^çpNht 

.  ta  unu  long-ttmps  fur  la  ftilttu. 

SELLIER,  f.  m.  Ou  vricr  qui  fait  des  felies  ,  des 
carroffet.&c.  HaUrt  StUiu.  StUm-Ctun^furi 

SELOK  pctpi>Suiv|uit,  enégatdàtCenfenné- 
flMNtt  >  peoportion  de.  StUm  mon  ftntlmtnt. 
Stbn  ma  ptnfh.  Chacun  ftra  rUomptnfi  filon 
fis  auvrts.  Cela  nifl  pa»  filon  la  raifon.  Ctla 
n'tfi  fM  filon  Duu ,  filon  fÉvan^f  filon  la 
ditnU.  On  ta  tnùti filon  fon  mênulStfmni^ 
m$r  fidom  U  ttmps  &  la  faifon.  Selon  Us  occur- 
rmctt,  Dipmftrfdonfts  moyens, filon  fes  for- 
tes ,  félon  fa  bourfe.  Agir  félon  fa  confcitnce  ,ft- 
ion  fis  iapricts.Ilfirap^iftionqu'UtravMUtra. 

.  Tm  ujirai  avu  lui f$Um  qu'il  mwfim  «MeuMb 

.  ilbaf  Ofûvns  filon  et  qiiU  dira. 

On  dit  dans  le  ducours  ordinaire ,  Stlon 

.  iBoi,  [>ourdire,  Selon  ce  que  je  penfe,  félon 
mon  ientimcnt.  On  dit  de  mfime  ,  Selon  vous. 

,  Stloa  ea  Auuur. 

On  àitf  L'Évangile  félon  S.  Matthieu,  FÉ- 
yanple  feton  SJian ,  &c  pour  dire ,  L'Evangile 

.  ëcnt  par  S.  Matthieu  ,  fÉvingile  écrit  par 

.  S.  Jean  ,  &c. 

Selon  ,  dans  te  ftyle  de  la  converfadon,6aee 
quelquefitts  ahtoiiimcnt  iàns  régime  ,  pour 
4ût ,  Stton  lu  0e€anmttt,fihn  lu  diprtnhs 
Jifpojîtions  des  thofis  ,  dti  pvfonnes ,  &c.  Et 
alors  il  ne  s'emploie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute  ,oudque  incertitude ,  &  par  une 

.  «pèoedeiéponwqu^on  fditàqueU(u'un.i{<i(^ 
Jm*M  dont  ttm  tnueprife  f  P*nft{;VOUt  fu'U 
gtptfim  fnth?film,/tflfiltm, 

S  £  M 

SUAILLE.  C  f.  Aâiondefemerles  |ivas.Ce 

mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Nous 
avons  fait  nos  femailUs,  On  eâ  ofo^  fr^tni*' 
muumaefimtîlbtt 


SEL 

H  Cgnific  quelquefois  Les  g^iiu  femés.  Im 
grandes  pluies  ont  gâte  toutes  les  femailUs,  La 
oiftaux  ont  mangl  les  fema  'dles. 

U  figpûiic  audx  La uiibii,le  teams  durant  la^ 

,  ont  éti  Umm  MM  unaie.  FtaJant  lu 

mailUs. 

SEMAINE.  £  f.  Suite  de  fept  jours  à  commen. 
cerparle  Dimancbe  juitwfaa  Saaiedi  indafi» 
yUUUâ»  Vht  ftnmnt  enmn.  On  y  ùmnûStrm 
tafilMilUpmckaùit.  L'année  ifl  compofle  de  cî/f 
flUntê-deux  fttiuUnes.  Au  bout  de  la  ftmaiiui 
La  ftmaint  dt  la  pafjîon,  La  fimaine  faintt.  L'Cjfî 
fit*  dt  Ufimmm  faintt.l^fimaiiu  do  Pâqm, 

Sammefainuy  fedk.aiiffi  d*UnUviequi 
contient  l'Office  qu'on  ditdHSrÉglife  pendant 
la  femainc  fainte.  Jmprimir  mu  fimaine  faintu 
DonMréitfimÙMiUjmÊttutmtft^fiiimtitta 

On&  dam  les  Chapitres, /<r<</<y?/Ri»/rr / 
ttntn  fimaine  f  pour  dire.  Être  cha  gc  d'of- 
ficier pendant  la  femaine.  On  dit  aulî!  U  même 
chofe  dans  la  plupan  des  Communautés  Reli- 
Ipeuiès,  en  parlant  De  queloues  autres  fonc- 
tions. Il  ^dt  ftmaint  pour  Jirw  amr^iSwt» 
Il  entre  tn  femaint.  Il  efi  forti  de  fimaine.  Il 
dit  auifi  De  piuiieurs  autres  fondions  qui  fis 
.  fimt  par  femauie. 

On  dit  j  Fréttr  à  U  fuiu fimaine ,  pour  dire^ 
Invcr  inmiérit  caortâtant  d'une  petite  fomna 
qu'on  a  prêtée  pour  être  fenUwMiiife  à  aa 
terme  très-court. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
X<t  ftmatne  des  trois  Jeudis ,  pour  dire ,  Jamais. 
tlk  payera  la  ftmaint  du  trou  Jeudis. 
Semaitie,  fe  prend  auffi  pour  Une  fuite  de  fept 
jours  que  Ton  commence  à  compter  par  quel, 
que  jour  que  ce  foit.  J'ai  tic  à  U  campagne  unt 
jtmaint  entière.  Ily  aura  Jeudi  trois  ftmainu  qi^it 
tfitIuUadu 

Semaine  ,  lé  dit  quelquefois  Du  travail  que  des 
ouvriers  font  pendant  une  femaine.  Ce  qut  vous 
VOule^fuire  ep  la  femaine  de  quatre  hommu. 

U  le  dit  auifi  Du  payement  que  les  ouvriers 
reçoivent  du  travail  de  leur  femaine.  Cet  ou- 
vritr  tfi fi  dUaudU^qut  dit  k  DiuaatktUat  kA 
rtfit  ntn  dt  fa  ftmaiiu, 

SEMAINIER,  1ÈRE,  f  Celui,  celle  qui  efl  Je 
femaine  pour  oiScier  dans  un  Chapitre  ,  on 
dans  une  CommuiMUté  Reliùeufe. 

SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pared ,  qui  reflinnble,' 
qui  eft  de  même  nature ,  de  même  qualité.  Cts 

deux  chofts  font  ftmUahles  ,  tOUt-àfait  fcmlla- 
tlts.  Il  me  fit  tels  &  tels  difeours  ,  &  autres  fim~ 
hUUts.  Ma  taufi  efi  homu  ,fùplufitursArr&t 
aa  têtftmbUàlu.  Ily  a ptm  tk  tôt  «uânaMae 
ftmUMu.  li  at  s'efl  Jamabfk»  «■  dt  fimUê-^ 
ble.  SembUblt  à  un  torrent ,  il  tntraÙU*  ••  •  Ct 
tour  n'eft  que  du  llyle  foucenu. 

Ueftaafi  fid)(lantif,  &  il  fe  joint  toiqoura 
avec  le  proooiBpoffixffi^  C^itnkammfdm'a 
fûs  fon  fimhteMt.  L'kunuum  tiens  Mgt  à  tutiff 
fitiè  de  nocri  femhluble  ,  Je  nos  femhlables. 

On  appelle  Triangles  JtmblabUs  ,  Ceux  qin 
ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à  chacun  ;  & 
Figura ycmAÀiMtf  «Celles  qui  ont  leurs angld 
égaux,  chacun  1  diacun,  &  dans  lefqueb  oa* 
tre  cela  les  côtés  fbnatai  cei  aa|ib»  (bat 
proportioanels. 
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VMUX. 

SEMBLANT.  £  m.  Apparence.  Saat  finMmu. 

faux  ftmblant.  U  m'a  trahi  foin  un  fcmhlant 
Sêmiùl  ifous  un  faux  ftmblant  £atuuiè.  Cu 

'  hmme-là  n'a  pas  un  véritahU  C$migt,  U  n'ta 
a  que  U  Jimbùuu.  S'il  ne  m'aimt  pas  ^  Jm  mêûu 

'  Utn  fatt  U  ftmhlam ,  tous  Us  ftmiltiu* 

On  dit,  Fairt  ftmhlant  Je. . .  pour  dire, 

■  Feindre  de ... .  Ctt  hommt  fait ftmblant  de  dor- 
mir. Ilfaxfoit  ftmblant  d'itrt  fdehi.  Il  faifoit  ftm- 
hùuu  de  n'tnundrt  pas  et  fÊe'omUu  difi»iL  Le  re« 

-  nord  fait  quelquefois  fimUmt  itère  mm.  Il  fit 

'  fcrr.l'ljr::  Je  s\ri  aller. 

On  dit  aiilfi ,  Fain  fanblant  <jue ....  Faites 
'  femblanr  ijuc  cela  vous  plaît ,  que  c'efi  là  IfOtn 
«vis.  Faites  ftmblant  q»  on  vous  en  a  prié. 

On  dit.  Ne  faire  fimUant  de  ncB^pour  dire  , 
Avoir  attention  à  ne  rien  dire ,  à  ne  rien  faire 

■  qui  puiffcdonner  à  connoîtrcce  que  l'on  pcnle , 
le dcnLiiKju'oiut.  Myoui  vouli^rc!tffîr  Jura  cette 

■  entrcprif: ,  ne  faites  ftmblant  de  rien.  Objirve^et 
qui  fi  pajfe  fans  fairt  fimUantdtHm. 

SEMBLER.  V.  n.  Paroître  avoir  imé  certaine 

Sualité,  ou  fitrc  d'une  certaine  manière.  Ces 
\ofes-là  me  fembltnt  belles  &  bonnes.  Le  via  lui 
femhle  amer.  Quand  on  tfl  Jans  un  bateau  qui  VU 
bien  vile ,  le  rivagt  ftmble  fuir.  Cette  couleur  nt  me  • 
femblt  pas  afft[  vive.  Cela  mt  ftmilt  ainjl.  Il  vous 

■  femblt  fage  ,&il  ne  fe/l  pas.  Fous  me  Jemble^tout 

•  méliincolique. 

U  e^lbuvcnt  impcrfonnel;  6l  alors  il  i'e  peut 
'  lendrepar  l'imperionneUlIparoît.  lifcmbieà 
mus  entendre  parler  ^  ^jevcus  en  doive  de  refit» 
On  dh  par  immère  de  parenthèfe ,  Ce  m» 
'  Jattle ,  pour  dire ,  Selon  moi ,  ii  mon  avis.  Et 
.  Ton  dit  quelquctois  à  peu  près  duns  le  même 
fcRS ,  Ce  fcmble. 

On  àit  f  II  mtfttuAU,  il  vous  fembU  ^.tt, 

5our  dre ,  7ecfms ,  voi»  croyez  gue . .  .Ctor> 
inalremcnt  quand  le  pronom  iicrionnel  eft  mis 

•  devant  le  verbe  Semble^  c'ell  ainii  au'on  en 
peut  rendre  U  lignification.  //  mtftnwU^ue  je 

'  u  veiSf  pour  dire  ,  Je  cxws  que  je  le  vois.  Il 
meftnmoît  qut  cela  àmt  tùnfi,  pour  dire ,  Je 

"  croyoisque  cela  étoitainfi.  Il\ous  fembU  donc? 
pour  dire ,  Vous  croyez  donc  i  A  ce  qu'il  vous 

■  femhle  ^■^our  dire  ,Xceque  VOUS  croyez. 

11  fe  joint  auffi  avec  la  prépofition  De,  Qm 
veuf  fimUt  ek  etttt  ^mn  è  Que  vous  ftndîU-tJd 
'  de  Ci  tableau  ?  Que  vous  en  fcmble    Je  lui  ai  dit 
'  te  qu'il  m'en ftmbloit.  Et  toutes  ces  phrales.  Que 

-  VOUS  femble  ?  Que  vous  en  ftmble?  Ce  qu'il  m'en 
fimUoittftfCVLytat  rendrepar,  Quecroycz- 

-  VDU^Qll''enero3reIl•vollS^Ceque)'encroyois. 
.      V.  le  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Ainû 

Ton  dit ,  Si  bon  lui  ftmble.  Si  bon  leur  femble. 
Comme  bon  vous femhlera.  Il  en  a  ufe  comme  bon 
a /«ni/r.  7/ «ySm^À' ion  , pour  dire  «  S'il 
:  Itii  plaît.  SU  lewcfti^KéaUe.  <ïoBuiieUvda$ 
pl^irn.  Comme  il  V»  tnMiyé  i  pmpoa..  Mous' 

avons  trouvé  bon. 
ÇÉMÉÏOLOGIE,ouSÉMÈÏ0TIQUE.  f.f.  Par- 
tie de  la  Médecine ,  oiu  traite  des  figncs  &c  des 
indications  des  mahaiès,  8c  de  faiÊuué. 
•  SEMELLE,  f.  f.  Pièce  de  cuir  qui  fait  le  delTous 
du  foulier ,  de  la  botte  ,  de  la  pantoufle ,  &  tjui 

■  a  à  peu  près  la  figiire  de  la  plante  du  pied.  lor- 
ttsfemella.Bonnesftmelles.SoulieràfîmplefeMellej 
émbfiaidU,iMiUpi dtux.  i  trois JimtUtt,  U 
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.  fmu  mettre  des  femelles  à  ces  bottes ,  À  ces  foulitrsi 
On  dit  dans  le  m£aie  libaS|  Jiimâb  il  ili^ 
Stm^  de  fhart.  SttntUe  iTaeur. 

Il  fc  dit  auffi  d'Un  inorceau  de  toile  ou  de 
drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine  > 
de  foie ,  &c.  Mettre  des  femelles  à  des  bas. 

OnappeUe  StmtUts  JtaiittDe  petits  o»^ 
lelas  de  crin  tûllés  en  femdies  pour  metua 

dans  dcsfouliers. 

On  dit ,  Sauter  tant  Je  femelles  ,  poitr  dire  ^ 
Sauter  un  efpace  de  terre  qui  contient  tant  de 
fois  la  longueur  du  pied  d'uahoiiiuiie  taU<)Mi»* 
UcoicBt  grand. 

On  dit  popubircment ,  Battre  ta  femelle, 
pour  dire,  Voyager  à  pied.  U  le  dit  ordinaire- 
ment Des  Artiians  qui  courent  le  pays  en  exer- 
çant leur  métier  ,  iL  quelquefois  Des  vaga- 
bond!b  ll*imhMUfmiiU.ttmm*àhM. 
trt  la  femelle. 

SEMEbiCE.  f.  f.  Grains  que  l'on  sème.  Blé  de 
femence.  Combien faudra-t-ilde ftmenct  pour ftmtr 
tttupùt*  dtterrtèUnimfftm^tinfttèr  dtftmen- 
te.  L'année  a  ttémoHi^,  iuLeAtmmtn  tiompas 
recueilli  leurs  ftmtncts.  Si  vous  ne  voult^  plus  qu'il 
tienne  vos  terres  ^  il  faut  au  moins  lui  payer  les  la- 
bours &  les  fimencc ,  ou  ûmplement , /<i  labours 
&  femeuces.  11  ne  ic  dit  proprement  que  Du  fro*. 
ment ,  du  feigte ,  de  Torge  &  de  ravoîne. 
Semence  ,  fe  prend  aum  généralement  poiqr 
Tout  ce  qui  le  sème ,  foit  grains ,  foit  grai- 
nes ,  noyaux  ,  pépins  ,  &c.  Les  graines  font 
la  femence  des  herbes  ù  des  lt»umes.  Chaque  fruit 
a  fa  femtnu. 

Les  «aines  de  melon  ,  de  citrouille ,  ds 
concomore  &  de  courge ,  font  appelées  ,  Les 
quatre  fente  net  s  froides. 
Semence  ,  ûgniâe  auilî ,  La  matière  dont  les 
animaux  font  engendrés.  >  >. 

U  %vâe  fi^preineitt»  Unecaufe  ébignée; 
jToii  iiclott  naître  de  cfmms.cftts dans  tour 

temps.  Les  infhuBions  qu'on  donne  à  cet  en  fant  y 
à  ce  jeune  hommt ,  font  des  ftmences  Je  vertu. 
Ces  rapports-là  font  des  femtncts  dt  difcoriu. 
Temt  dt  tlattfts  doits  unfontrat  font  des  ftmén^ 
etsib  proth.  Un  t4  tfôeU  du  trtbt  efi  um  fi- 
menct  Je  guerre. 

On  appelle  Semence  Je  perles ,  De  trcs-pc- 
âes perles  dont  ordinairement  qu.itre  ou  cina 
ne  peftat  quPua  grain.  L*  femtnu  de  perks  fi 
vend  à  famé. 
SEMER.  V.  a.  Épandrc  de  la  graine  ou  du  grain 
lur  uiic  terre  préparée  ,  afin  de  les  faire  pro- 
duite &  multiplier.  Semer  du  blé  ,  de  Cor^tJ 
Semv  dt  la  luvttu  ,  du  ehenevit.  Seaur  dit 
gland  f  dtt  pipitu ,  éc 

On  dit ,  Semer  de  rofe  'dle  ,  du  perfil ,  dft  pour- 
pitry  dt  la  Lùtue  ,  des  pavots  ,  des  eàlUts  ,  tbt 
fainfoin  ,  du  Un  ,  Ju  pUJ  d'alouette ,  &£.  pour 

dire  >  Semer  de  la  graine  d'ofciUe ,  de  per- 
fil, dç  pourpier,  de  laitues,  de  pavots ,  &c. 

On  oit ,  Semer  un  champ ,  femer  des  terres  , 
fimer  une  planche ,  tuie  couche  ,  pour  dire  ,  Y 
épandrc  de  la  graine.  Qui  ejl  -  ce  qui  a  fimi 
vos  terres  ?  LUes  n'ont  pas  ète  bien  fanées, 

D  (e  met  qudquefois  abfolument ,  en  par- 
lant Des  grains.  Il/m  ion  femtr.  la  /h- 
fon  de  fimer. 

On  du  proverbialement ,  Il  faut  femer  pour 
recueillir  ,  femer  avant  que  dt  rteu^tlir,  pour 
dm ,  mtOik  M.  ifk  fôiqt  «<0iiMr^iwaai| 
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penfe  ,  de  profit  ,  vmt       Avoir  m-  Compapiie  qui  fert  par  femeftre.  jjgimUg; 

ypillL  Its  JtmeJlriS ,  les  dtux  femtjlres. 

On  dit  figurémeot ,  Smer  en  ttm  ingrat*  ^  On  le  dit  Des  Officicn  de  giierrc  qui  ool 

pour  dire  ,  Faire  du  bien  à  une  perl'onnc  qua  la  liberté  de  s'abfcmer  de  leur  Régiment  pen- 

n*en  a  point  de  reconnoiflance;  ou  pour  ÎB-  éant  fix  mois.  Lis  Offàtrs  ont  tiré  ieur  fc~ 

re  ,  Donner  des  cnlci^neiTicns  ,  loit  pour  les  mcjln.  La  Cour  a  tnxoyt  les  J'a  ejlra. 

puBurs,  Ibit  pour  ks  Iciences,  à  des  pcr-  On  dit  auffi  ,  ç^uUn  Ojf.i.!cr  a  jtrvi  fon  fe. 

i»MS  oui  nVmt  pas  les  dîfpofidoM  necet  mOn  ,  pour  dire ,  qu'il  a  Icrvi  k  ion  Rcei- 


lâircs  pour  en  profiter.  ■  ment  les  ÙX  Oiois  qu  il  ci)  obligé  d'y  fcrvie. 

On  dit  figurément ,  Semer  Je  Parant,  poor  ^MEUR.  f.  m.  Celui  qui  finie  du  grain, 

dire,  Diftribucr  de  l'argent  i  iiUiUeurs  pcr-  On  dit  figiirément  ,  Stmtur  de  .uj.orJc  ,fe- 

foones  pour  les  attirer  dans  Ion  parti.  UJallut  meur  de  {i^Mie,  &c.  pour  dire.  Un  homme 

ftma-it  Cargmt ,  pour  gagner  le  peu/fié  &  les  qui  ie  ptait  à  brouiller  ,  à  diviièr  leseiprits. 

Jhldats.  On  dit  de  même,  Ctt  MoHum  simg  tx  ^  Stmour  d$  fut*  hmtt  t  pour  dire,  Cchii 

f  argent ,  pour  dire ,  U  eft  esctrëmenent  li-  qui  répand  des  bruits  dtfavantageux  à  queU 

bcral.  qu'un. 

On  dit  figurément ,  St/ntr  la  difiordt ,  ftmtr  SEMI.  Mot  pris  du  Latin  ,  &  qui  fimific  Dtnû. 

.té  ^i^euiit  «un  Us  ptrfonnes.  Semer  dei  errtarSm  II  ne  fe  dit  que  loriqu'il  efi  ji  un  .1  un  autre 

Semer  m*  mauvaife  doSme.  Semer  eU  famx  mot»  dc  n'eu  guiied'uûige  que  diias  les  mots 

tniits.  Semer  de  fuufes  nomulUl.  Semer  dit  £•  liiivans.  Les  Jtmi-PHaptns.  Sem-4rUnt.  Ua 

.ielles,  ftmi-wn  ,  en  NUifiquc.  Une  Fe'u  Jlmi-double. 

On  dit  proverbialement  ,  Semer  des  mar-  Vue  j'emi'Prébendc  Un  femi-Prcbendur.  Une 

guérites  devant  les  pourceaux ,  pour  dire  ,  Par-  Jcrni-pite.  Vue  fimi'pmM.  Um  Jtmt,  fim^ 

1er  des  choies  l'acrées  devant  des  perfonnes  double, 

pro&nes  ;  ou  ,  Dire  devant  des  fots  &  des  SEMILLANT  ,  ANTE.  ad}.  Renniant,  extrfi- 

Ignorans,  des  Chotiss  qui  ibot  aU-defltlS  de  mentent  vif.  Enfunt  femUiant.  Cette  petite  flU 

leur  portée.  t&  bien  [emillantt.  U  eft  du  fKrIc  familier. 

S£MÈ,  ÉE.  participe.  Temfimkie  UL  Ckmim  SÈMIHAtRE.r.  m.  Lieu  delliné  pour  élever , 

jfimi  ét  J^w,  tnlhiiire ,  former  des  Ecdéfwftiques  dans  la 

On  dit  figurément  ,  Un  ehemm  fimé  de  piété  &  dans  les  autres  devoirs  de  leur  état 

JUurs  ,  fcnc  S  épines.  Le  Séminaire  d'un  tel  Diodft.  Le  Séminaire  de 

On  dit  encore  tigurément.  Un  écrit ,  un  /<-  J'aint  Sulf  ite  ,  de  J'aini  NuoLis  ,  &c.  Le  Séad- 


beUe  tout  ftmê  ^Lfam,  U»  étfiMin»  am  éoU      nain  du  Mijions  Ètran^rts. 
fimi  dê  pwatet,   .  -     11  fe  prend  suffi  pour  Tons  les  EccléfiaCi 

On  <&  anffi  en  termes  de  Blafi»  »  Smid     tiques  qui  demeurent  dans  le  Séminaire. 

de  fleurs  de  lis  ,  femé  de  trifîes  ,  &c.  Et  cela  Tout  U  Séminaire  fe  trouva  à  ce  Sermon. 

ne  le  dit  que  lorfquc  les  pièces  dont  on  par-  SÉMINAL,  ALE.  adj.  Terme  d'An..tomie.  Qui 

1«  font  tellement  répandues  par  tout  l'écu ,  a  rappoit  à  la  lèmeoce.  Lu  vilenies  fini». 

.  qu^  vers  les  bonis  de  l'écu  elles  ne  lioat  unieu   

•  fioint  entières.              ..   .  <    '  SÉMINARISTE.  £  m.  Cetm  qd  eft  élevé,  inl^ 

On  dit  en  termes  de  ChafTe  ,  qu'C/i  cerf  truit  dans  un  Séminaire.   Un  Sémlnetnfit  dt 

e(l  mul-jemi  ,  Quand  il  a  plus  d'andouiUers  fùnt  Sulpice ,  de  faim  A'uo/js  ,  t'c. 

d'un  côté  que  de  l'autre.  SEMOIR.  1.  m.  Efpècc  de  fac  où  le  f 

SEMESTRE,  adj.  de  t.     Qui  dure  fiz  mois.  le  grain  qu'il  répand  fur  1«  terre. 

11  iiii&t  Des  Compagnies  qui  fervent  par  de-  On  appelle  atiffi  Sénoir ,  Des  madiines  in^ 

ir.I-année  ,   comme  le  Cr;ircl  C'ijn((..|l  ^  |a  ventées  depuis  peu  pour  didribiicr  la  fcnien- 

Chambre  des  Comptes  de  P.ir^i  ,  ôcc.  On  a  ce  avec  plus  d'exaditude  &  d'économie  qu'il 

rtnJu  ce  Parlement  ferncp.rc.  n'cll  poluble  dc  k  ÊÎK  quml  OU  ftm* 

Il  le  dit  aulii  Des  Otiiciers  qui  ne  fervent  la  nuin. 

que  fix  mois  dans  une  Compagnie.  Ainfi  on  SEMONCE.  (.  f.  Invitation  dite  dans  les  foiC 

dit,  ConfesUer  d'État  femeflre.  Il  n'efl  pas  Con-  mes  pour  quetq\ie  cérémonie.  Les  Co:i'i  fu- 

ftiiler  d' Ll.it  ordinaire  y  il  n'e{l  (fue  feme^re.  périeures  fe  trouvirent  à  la  cérémonie  ,  a^rls 

SEMESTRE,  f.  m.  L'elpace  de  flx  mois  con-  la  femonce  ijui  leur  ,n  oit  été  jaite. 

Hkutiis.  U  ne  fe  dit  qu'en  parlant  Dc  cer-  Semonce  ,  Ce  dit  auffi  d'Un  avertiffement  brt 

tuns  emplois  <|u*on  eft  diUgé  de  remplir  par  quelqu'un  qui  a  autorité.  Maigri  tomes  lis 

pendant  la  moitié  de  -  l'année.  //  efl  de  ftmef-  femontes  que  fon  Curé  lui  a  faites  ,  il  ne  ieft 

i  tn.  Il  efi  kort  de  Jimtfire.  Cette  caufe  fe  jugera  point  corrigé.  Apris  des  femonces  réitérées, 

dont  votre  femeflre.  Il  a  laifjé  pafjer  ce  feaief-  SEMONDRE.  v.  a.  Inviter  ,  convier  à  quelque 

tn  qui  ae  lui  itoit  pas  favorable.  Ils  fendent  p.v  cérémonie  ,  à  quelque  aâion  publique.  U 

fimifn,  U  y  a  ptufieurs  Compaenits  qui  fervent  n'eft  plus  guère  d*uuge  qu'è  Finfinitif  ,  6e 

far  fimtfirt  ,  c'efl-à-dire ,  qu  Une  partie  dc  dans  ces  poirafes.  SéiMndn  à  des  obsèques ,  à 

la  Compagnie  fert  pendant  fix  mois ,  &  Tau-  un  convoi ,  à  un  enterrement ,  à  un  fer\icepour 

tre  p;iitie  pendant  les  autres  fix  mois.  un  mon.   Le  Maître  des  cérémonies  efl  alic  fe- 

Un  appelle  Seme/lre  de  Janvier,  Le  femef^  mondre  U  Parlement  de  fe  trouver  à  une  idU 

tre  qui  commence  le  premier  jour  de  Jan-  cérémonie.  U  vieillit. 

vier;  &  S:me(lre  de  Juilltt ,  Le  femeflre  qui  SEMONNEUR.  f.  m.  Celui  dont  la  fonâion  i9 

commence  le  premier  jour  de  Juillet.  //  efi  de  porter  des  billets  pour  certaines  convocs- 

du  jénicfre  de  Jamier,  du  femefin  dt  JtÙUit,  tiens.  Semonneur  d'enitrrtmtnt,  Stmon^Oir.dt 

Stmtlirt  d'hiver,  Stmtpn  d'été.  ••  Confrérie.  11  eft  vieux. 

Utam,  le  dit  «liai  O»  Il  mutté  ta  «EM0U1£ï  ù%  fUe  fiite  m  h  6nM  Ii| 
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longue  ,qiti  eftChrfd'iaiéJvfficè  liibiltecw» 
SéSehai  jt  jRimitr. 


plits  fine  ,  n^ditite  en  petits  gnîns. 

SEMFER  VIRENS.  Expreffion  Utme ,  tpà  fi.  ».  . 

gnifie,  Tott/otirs  ven/ayant ,  &  qui  en  en  nA-  Sâli£cMAty  en  qiielcjMS  endrtijtS  Du 

jj;c  pnrrul  les  Jardiniers  -  Fkniriftcs  ,  pour      principal  Officier  de  Jiiftice  des  -Seigneurs 


»Jillmj;ucr  une  forte  de  chcvrcfciiille,  oui  pen- 
dant toute  Tannée  ,  mêine  pendiBt  llûVGir , 
■  porte^des  feuilles  &c  des  fleurs. 
SEMPITERNEL,  EU.E.a(Q'  Il  n'eftphis  d'u£ige 
qu'en  cette  phrafc,  l^ne  vieille  ffnpirernelU  ^ 
pour  dire  >  Une  temmc  trcs'vkilie.  11  eit  du 
•  flyie.  ftmîlier. 

S  E  N 


partkulicrs  qui  ont  haute,  moyenne  &  balïs 

Juftici;.  Le  Scitchtil  îTun  ul  Seigneur. 

SENECHAUSSEE-  1.  f.  Étendue  de  la  Juridic- 
tion «hm  Sénéchal. -£«  SiniehauSte  d'AnJaa. 
SÉNÉCHAUSSÉE ,  fienific  auflî ,  Le  heu  oii  fe  tient 

le  Tribunal  dont  le  Sénéchal  eft  le  Chef. 
ŒNEÇON.  f.  m.  Eipèce  de  plante  qu'on  don- 
ne ordinairement  a\  certains  oilëaux.  *  U  eft 
auin  employé  en  Médecine. 


SÉNAT.  tiiii-AffeniMécdcnluneursperfoiliie»  »  ^ 

coofidéraMe»,  dans  houeUe  réfide  la  priiict-'  c*K<pcrD«   tv    j:  t 
paie  autorité  en  certaimËtats.  r««iriS^  ^Î^STRÉ  ,  ÊE.  ad,.  Term 
WRofrn.  LcSc..tJcrcni/i.  Le  Sâ^:  Je  Polo.  c^^J/.^"  FJ^^S"'^"^'^ 


de  Blafon.  U  fe 

,        ,   autres  à  leur  gauche. 

SÉNESTROCHÈRE.  f.  m.  Terme  de  Blalbn  ; 
qui  le  dit  Du  bras  gauche  repréfenté  daoî 
Les  Orateurs  &  les  Poètes  donnent  quel-  ^^^2  '  .P""  om(^x\ar^  à  Dcxtrochère. 
qndbis  le  nom  de  f^iwf  aux  Pariemens:  Ctt  GENEVE  1.  m.  On  .pp.llc  auil.  La  menue  gnu- 


reniji 

gnc,  Lt  Sénat  de  Cents,  &c.  Une  ddibèraiion 
du  Sénat.  Ccjjr  fui  tué  en  pltin  Sénat. 


augujle  Sénat. 

11  le  dit  auffî  en  quelques  endroits ,  De 
.  rAfTemblcc  des  pcrl'onncs  dont  eft  compol'é 
un  Tribunal  de  )alUce  qui  juge  en  demier 
,  reflbrt  :  &  c*eft  dans  cette  acception  qiAm 

_ .  dit ,  Le  Sénat  Je  Chambéry.  Le  Semit  Je  .S'ite. 

SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un 
;  Sénat.  SéntUtur  Romain.  Sénateur  de  Venife, 
.  Simumrdt  PoU^hk  U*4Ufiiit  Sinauvr.  On 
.appelle â Rome,  LeSiiutturj  Cduiquieftà 
la  tête  du  Corps  de  Ville. 
SENATORIAL ,  ALE.  adj.       JVpartiefU  au  ^ 
Sénateur.  La  difiiùé  flnaimA*  rmupn  fia^  ' 

toriale.  Gravité  J'énatoriale. 

SÉNATRICE.  f.  f.  Femme  de  Sénateur.  Il  ne 
fe  dit  que  Des  femmes  des  Sénateurs  de  Po- 

;'  logpe.  Les  Riiim  d$  Polagu  font  affmr  eke^ 
tius  Us  Sbiatritti  « 

StNATUS  CONSULTE,  f.  m.  TcnaedeDioic 

Romain.  Décilîoa  du  Sénat; 
SENAU.  f.  m.  Efpèce  de  petit  bâdment  dont  M 

fe  fert  fur  mer,  fur-tout  pour  la  eowfe. 
^^lÊ.  f.  ni.  AflMifleso  qui  croit  au  Lewit*  & 

dont  on  nous  apporte  les  fèuiUes  ,  que  l'on 

•  nomme  aufli  Séné.  C'cft  un  grand  purgatif. 

•  On  ap])ellc  Follicules  de  féné ,  L'enveloppe  de 

•  la  femence  du  féné.  ùs  foUîcaki  du  fini  m 
parant  pas  auffl  put  famment  que  les  feuiBit, 
Une  Jra'^c  Je  prf.  I  e  poids  d'un  éot  Jt  pnL 
Fisire  mfitftr  au  ftnc  Jj.is  la  décoSion,  Si  pur- 
C^T  avec  dit  (ené. 

SENE  fiÀTARD  ,  ou  ÈMERUS.  f.  m.  Arbrif- 
ièan  cpn  croît  natnreflemenr  dans  U  plupart 

des  contrées  méridionales  de  l'Europe ,  & 
que  l'on  cultive  les  jardins  pour  l'orne- 
ment. On  l'a  nommé  St. '.v' r*/ ,  à  caufc  de 
ouelques  vertus  peu  analogues  à  celles 
du  vrai  Séoé.  n  fe  itnddplie  de  rejetons  >  de 
botmires  ,-dieliniidies  coadiées  »&idefimeii^ 
ces. 

SÉNÉCHAL  f.  m.  Officier  qui  d.-ms  un  certain 
refl'ort  cft  Chef  de  la  Jullice ,  &  ^ui  elhauffi 
Chef  de  la  Nobleflb,  quand  elle  eft'convtv 

S:ée  pour  l'arricrc-ban.  Les  Sénéchaux  de  la 
oblcflc  ne  rendent  plus  la  Juftice  que  par 
dc.i  Licutcn.ms  de  robe  longuel  SikbiuA 
£  Anjou,  Lt  Sénéchal  dt.Lyon, 


ne  dont  on  fait  la  laoutarde ,  &  la  plante  4pii 
produit  cette  graine.  Un  dsmi'arpsas  it  /bu^ 

vé.  Un  boifftau  de  fênevé.  Broyer  du  Jintvi 
pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  plante  a  les 

•  mCiiics  vertus  que  le  creflbn  alenois.  Sa  fo- 
mence  lért  utilement  dans  le  calcul  âc  la  fiip- 
preliion  des  règles. 

SÊNlEUR.  Nom  qu'on  donne  dans  phifietiitcoaw 
nnmautésauplns  ancien.  Le  /initurdkStrtoiiat, 

SENS.  f.  m.  Faculté  de  l'animal ,  par  iaquelld 
il  reçoit  Timprefiion  des  objets  eictérieurs  8c 
corporels.  Lis  cin^  jins  de  nature.  La  vue  , 
fouie  ,  f odorat  toutktr ,  U  goût ,  font.  Us 
cin<f  fens  de  ttatkn.  Ltr  uvê  efi  le  ftns  lt  plus 
:  fuhtH.  Beaucoup  de  Philofophes  difent ,  qu'il  n'y  a 
rien  dans  L'entendement  qui  n'ait  pajjjé  par  les 
fens.  Cela  frappt  y  timtht  flatte  Us  fehs.  Les 
fms  nwapimt  quelquefois.  Ceft  une  belle  vieil' 

'  ■  k0è  y  H  a  tous  lu  fens  auffi  vifs ,  auffi  entiers  , 
qu'un  homme  de  vingt  ans,  I!  j  encore  Pufai^ 
■  de  tous  fis  fens.  Quand  U  fui  fie[fè  à  Li  tète  , 

•  U  perdit  fufagt  des  fins,-  Reprendre  fes  fats» 

On  dit ,  Aie  rtfuftrnm  à  fts  ftaSyiaÊùfit 
tout  à  fes  fens ,  pour  SfO  ,  S*W8ndiMner  i 
tous  les  plaifirs  que  les  fens  demandent.  Et  , 
Mortifier  fes  ftns ,  pour  dire ,  Se  priver  des 
plaifirs  des  fens. 

On  dit  firavément.  Mettre,  tqtpliqmr  touà 
fit  fint;-9c  mnKèreiiient  V  mu  fit  emq  fias 
de  nature  à  quelque  choft ,  pour  dire  ,  Y  em» 
ployer  tous  fes  loins ,  toute  fon  induftric. 
Sens  ,  fignifie  encore  ,  La  faculté  de  comprenî 
dre  les  chofes,  &  d'en  juger  félon  la  droite 
railba.  C^m  ioÊim  dtïon  fiiis ,  tU  gnmd 
ftns ,  de  peu  de  fens ,  de  petit  fens.  Il  a  du  ftns. 
Il  a  bon  fens ,  U  fens  droit.  Il  n'a  que  U  fens  nu- 
turel.  Ce  qu'il  vous  dit  là  efi  de  bon  fens.  Oà 
Mit^-vous  U  fens  quand  vous  ave^  fait  telle 
tkifi?  Il  eft  dt  ftns  raffisi  U  «  fenl»  bfiffg, 

-  Iltft  hors  de  fotkioH  fiés.  Il»k  fiât  tnuUi, 
égaré,  aliéné. 

On  dit  prov.  Grofji  téte ,  peu  dt  fens. 
-  Oh  appelle  5<»i5  La  faculté  perla*' 

-  •'  qiC^e  la  plupart  des  hommes  jugent  raiféoba» 

blement  des  choies.  Cela  ejl  contre  te  fens  tm»- 
mun.  Ctfi  un  brutal  qui  n'a  pas  le  fens  <om» 

•  mut.  Cela  choque  U  fens  tommun. 
Sews  »  fë  prend  çour  La  %;nification  qu'a  un  dif- 
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.•vous  dis.  C'cfik  fensdc  mu  paroles.  Le  vrai fens 
ét  U  LoL  Dèteunur  U  ftni  d'mpajloBt.  Don- 
nv  m  faux  faui-m  Aattur.  UnftnsforcL 
Oinl  flrr,  ihnnei-vottS  i  ce  pafage*  Cela  ne/au- 
rou  avoir  un  boa  ftns.  Trouvci-y  un  bon  ftns  « 
IM  fins  nifinmM*.  Du  paroUs  à  double  fens.  Ct 
JM  vww  £ut  u'apwtt  dt.fins.  Ct  mot  a  deux 
.^M.  Cèm^miftfoÊ^  dtux  ftns.  Lefenspro- 
gn.  Le  fens  figuri.  Lu  ftns  de  t Écriture  Sainu. 
Le  fens  iutéral  &  U  fens  myfti^ue  ou  fpirttuel.  Le 
■  fins  allégorique.  Le  fins  !!:oraI.  Ce  ijue  vous  Ji- 
miàrt^vm*.  un  grand  fens.  Cela  fait  un  beau 
fins.  Ctut  fenunu  «  m  fau  fin  iwbU.  Dm 
V  fttu  période  le  ftns  n'tflpas  achevé. 
Sens  ,  lignifie  aufli  ,  Avis ,  opinion,  rendment. 
}':jus  ne  donne{  pji  "'J'-'^  rno'^  fe'>S'  Selon  mon 
.  fens.  À  rncn  ftns.  Chacun  a  fonfens.  Il  eft  fort 
.  tttaekèà  fon  fens.  Il  abonde  en  fon  fens. 
Sens  ,  Tignifie  encore ,  L«  côlé  d'une  chofe  «d'un 
corps.  Mtttti  cettt  table ,  ettt*  eoHvenurt,  ée.  dt 
te  l'ens-lÀ.  MelU^-î.i  du  bon  fens.  Tournei-la  de 
ce  fens-là.  Cela  a  tant  de  pteds  en  tout  fens.  On 

a.  mis  cttte  étoffe  in.  mâsutmfim.  Cmifwmjtii^ 
■  hwe  in  ton  fins. 

U fe dit  (iffuémeat Des  aflaires, 8t  mène 

^es  perfonnes.  //  a  pris  cette  a^.iire-Li  At  tous 
■ies  fens  qu'on  a  pu  tmapner.  Dt  quelque  fins  que 
fous  U  preniez . . . .  foi  toumi  cet  homiat-ià  às 
4oiaUsfuu,vjtn'4»d  furim  énr,nm  s^ 
fmtin. 

filNS  DESSUS  DESSOUS.  Façon  dc  parler  adver- 
.  bnk»  âcduftyie  tamilier , qui  lignifie, qu'Une 

<idle.eft  lelUment  bouleverfée,  qu'on  ne  le- 
.  «Mooh  plus  aile  dcfliu  m  le  dcflbitt. 
Oa  dte  anffi ,  &w  ifawM  ^ferrân  «poor  dtie  , 

^On  ne  rcconnoît  plus  ce  qui  dattitnder* 
;  nère,  ni  ce  qui  doit  être  devant. 
SENSATION,  r.  f.  Impreflîon  que  Faine  reçoit 
-  .^objets  pur  les  fens.  liefid^ûiU  iTti^Uiiitr 
.  €ommiia  U  fittfiAo»  fi  fsk.  Stnfnàtm  agrîMi, 

Senfation  douloureuft.  Du  fenfaxions  vives. 
SENSÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  a  bon  lens ,  qui  a  de  la  tai- 

fon  i  du  jugement.  C^imhmmfii^  Uiuftt» 

fieuuUmJaifii* 

VL  finSfie  wb/R  »  Qu  eft  ftit  coiilbi  mènent 
.  4  lataifon ,  au  bon  (ens.  Un  difcours  fenfé.  Une 

rtponft  bien  fenfée,  U  ajaii  une  aâiorijort  fenfie. 

CeLt  eft  for(  fenfè. 

SENSÉiMENT.  adv.  D W  manière  fenfée ,  d'une 
.  manière  judicieufe.  //  parle  finfesnent.  Il  itrit 
>  finfet^iiou  Tm  tt  ^Ufik^  U  kfiût  fisifi- 

ment. 

SENSIBILITÉ,  r.  f.  Qualité  pwl«nielle  un  fiijet 
eft  fenltble  aux  impreflîoos  des  objets.  U  tfi 
.  ^ uns  granJe  finjîbiâtè  à  toutu  Us  impi^^ons  de 
.  ttùr.  Avoir  une  égale  fin  fiHliié  pour  le  froid  & 
■  four  le  chaud,  La  fenfihiiué  des  partus  nervtufes. 

Il  fe  dit  de  mcnv:  dans  les  choies  morales, 
t.  jévvirunt grandi finfibiUté pour  la  gloire.  Snfin- 
.■  JSUSié  fur  le  point  d'honneur ,  fur  tout  ce  fui  n- 
«  JMndk  U  réputation ,  eft  extrême.  Être  ^naêffiâiids 

finj&îlité  aux  moindres  reproches. 
Sensibilité  du  cœur,  le  dit ,  tant  Des  renti- 
.  mens  d'humanité  qui  ibnt  qu'on  eû  touché  des 
misères  d'autnii ,  que  Des  fentimens  de  tcn- 
.   dreiTe  &  d'amour.  Ctft  une  chtfi  tris-louable 
.   ^tla  fenftbilité  du  cseur  aux  misères  d' autrui.  La 
finfîbdilt  de  [on  cœur  aux  moiodnS  Ù^ff^tOm 
-    de  CamourftÛfurprtna/Ue, 
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impreflîon  fur  les  fens.  Un  obju  finfible.  Le 
froid  a  été  vrïs-ftnfiblt  eeue  année.   Le  mal  dt 
dents  eA  un  mal  tris-finfible. 
n  remploie  aulfi  au  iieuré ,  &  dans  les  cho» 

iès  morales.  Cefi  un  dlpLtiftr  bien  fenftble  de 
perdre  fis  amis.  lln!a  fait  un  plaifinris.finfble. 
Jl  a  eu  une  joie  fenfîUe.  J'en  ai  une  Jàtisfof- 
tion  tris  fenJiU.  Il  efi  ois-ftit^  à  mn  tmmim 
de  Utn  de fi  voir  foupçonné. 

H  fignîfie  encore ,  Qui  adufèntlmenr,  qui 
reçoit  aifcment  l'impreffion  auc  font  les  objets, 
L'aetl  ejl  une  partie  fort  finjîhie.  Lu  parties  nerm 
Vtufts  font  Us  plus  fenfibles.  Ce  cheval  a  Ut  bote- 
àtefortfinfibU.  Uitthixal  jiafiUt  À  Patron.  Être 
finftbU  à  la  dotOair.  Utimu puai  Jmmite ,  il  efi 
fenfhU  aux  moindres  i»fl^fiamsdtttir.  Stl^m 
au  froidy  au  chaud. 

0  Remploie  auffi  dans  le  moral.  StmJlUt  mm 
•maux  lautnàm  Stu^s  à  Camitii. 

En  parlant  ]3«t«hoft«dont  quelqu'un  eft  le 
plus  touché,  on  dît,  que  Vt§tfi»t»ittkfittm, 

JibU. 

SÏMSIBLE ,  dgirifeanlE,  Qui  fe  fait  apercevoir  » 
qnfe&it  remarquer  aittment.  Lt  finx  U 
mer  n'tft  finfîble  que  pnekt  des  eSta,  Ce  monv*" 

merjt  ejl  fenfthle.  L'effet  ^  l'opéra  lion  Je  cette  mé- 
decine n'efl  pasfeajibie.  Cela  tfifenJlbU.  Fous 
doute{^  dt  Mssvmdfjt  raâ  womatrmét fin* 

pu. 

On  ^ipelle  en  Mufique,  Nine  fenfibU^  Li 

note  qui  thit  un  dcini-ton  aii-dcffous  de  la  toni« 
que.  Daris  le  mode  d'ut ,  la  note  fenftble  tji  fi, 
SENSIBLEMENT.  adv.D'une  manière  fenfiblc& 
perceptible.  Cela  fi  eonnoit^fi  yvk  fiitfiU^ 
ment.  On  voit  croître  ftnftbUtfma  ta  rimrt. 

Il  lignifie  aufli ,  D'une  mrinîcre  fenlible,  &C 
qui  atleâe  le  cœur.  //  a  iic  fenJibUment  touché 
de  cette  perte. 

SENSITIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  b  âculté  de  fcntir.' 
QmeBt  mùmmtyStfmSt^.  lMvtrtu,UifacuIii 

ftnfttive.  L'appétit fenjuif  fe  d'tvifi  en  concupifi 
cibU ,  &  irajuiPie.  L'ame  fenfitive.  Il  ne  le  dit  que 
dans  le  didaâiquc. 
SENSITIVË.  f.  f.  Elpèce  de  plante  qu'on  appelle 
«infi,pwceqne  oesqt^on  la  touche, elle  re* 

plie  iVs  fc\iillcs. 

SENSORIUM.  f.  m.  Terme  didaûique.  Les  Phi- 
lofophes  appellent ainfi  la  partie  du  cerveau, 
qui  païïe  pour  être  le  fiége  de  l'ame ,  £c  fu^ 
laquelle  ils  font  partagés. 

SENSUALITÉ,  f.  f.  Attachement  aux  plaifirs  des 
fens.  Boire  avec  fenfuatité.  Vivre  avec  finfualité. 
Il  yadt  la  finfualité  dans  tout  te  qu'il  fait.  Être 
plongé  dans  la  fenfualité.  Ct  foni  des  jtufiudUà 
indignes  d'un  Chrétien. 

SENSUEL ,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  trop  att»S 
ché  aux  plaifirs  des  fens.  Ce/l un  homme finfùtlp 
Une  femme  fenfucUe.  Mener  une  vie  fenfuelU. 

Sensuei.  ,  fe  met  aulTi  quelquefois  fubftantive^ 
ment.  Les  fenfueU ,  lu  voluptueux. 

MENSUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  feo^ 
fuelle.  Ctfi  un  homme  qui  vil  fort finfiieUement^ 

SENTE,  f.  f.  royci  Sentier. 

SEÎjirENCE.  f.  f.  Dit  mémorable ,  apophtegme  « 
siaxime  qui  renferme  un  grand  fens ,  une  oello 
moralité.  LtsftwerkaiU  Salomon  font  autan» 
de  fintenees  a£mriAUs.  Un  difcours  plein  dt  fta» 
ttncu.  Le  ftyle  de  Sérù.<tu  ep  rempli  de  fenttmtt, 
(/mt  des  plus  htUes ftntencu  des  Ançitns. 

OUffk  iprrtraiilkçeat  d'Un  ^oo^ne  fi^ 
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^kOfi  de  parier  gnyeaient ,  &  de  dire  à 
nxapiopos  des  noialité^  %iténl»tC^  m 

On  appelle  Lt  Maître  dts  fenttnces  ,  Pierre 
Lomiura  Êvê^ie  de  Paris ,  qui  a  fait  un  traité 
tbéplof^ue  f  intitulé ,  Lt  livre  dti  fatunca. 

SiKfrt^çAjbiÊfà&^W&  UaJiigieinuiteadupar 
des  l«gcs  «firian»  0e  ftbdteities.  Jamw* 

contradiBoirt.Stnwutproy  'if'/iTt.  Scnttnce  inier- 
locutoin.  Sauenu  artitraà.  Semence  juridtqut. 
SMUnce  par  défaut.  Suttimtt  trimindlt.  Pronon- 
ttruM  Smma.  OMttùnmtStatmu,  \Êtnto9' 

étttnf  ftt  JlIlWlIO    .fllll/&IIIW  IMT  SinMUfc 

JaiV<  Mj^r  «w<  Senttnce.  Infirmer  une  Sentence. 
Faire  fignifier  une  Semence.  Appeler  d'une  Sen- 
Utue.  Acquiefctr  à  la  Sautne*.  Exteiatr  unt 
Sinuau.  Main  m4.S*iMmu  à  tvirammi  Lt- 


Pour  marquer  qu'on  ne  veut  pas  s'en  tenir 
à  la  décifion,  au  jugement  de  quelqu'un ,  on 
dit  moverb.  qu'On  appelle  de  fa  StateMt, 

On  dit  auî&  proverb.  De  fou  Jup ,  knkv 
JÎMtfMfif, pour  dire ,  qu'Ordinairemeat  ce  i/eft 
.    ^geftute  de  lumière  qu'on  décide  trop  vite. 
SbmTBRCE  ,  en  parlant  Des  Jturidiâions  Ecclé- 
fiaAîques ,  fe  dit  au/Ii  Des  Jugemens  rendus 

K le  Piinat^de  même  que  De  ceux  qui  ont 
ICadu»  pw  l'Év£t{ue  ou  par  rArcbevêoue  , 

■  parce  qu'en  matière  ecdéfiaftique ,  rappel  eft 
toujours  recevable ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  trois 

■  Sentences  conformes. 

En  parlant  De  queloues  Tribunaux  des  Pays 
étrangers  »  Staunu  ugiitfie.  Toutes  les  dé- 

•  cifions  qu'on  y  fait ,  tous  les  Jugemensqui  s'y 

.  rendent.  Ainu  on  appelle  StMtnees,  Tous  les 
Jugemens  de  La  Rote. 

SCNTaMCEfiè  dit  auili  Du  Jugement  de  Dieu 
contre  ks  pécheurs.  Les  pécheurs  rtetvmu  Itur 
Stnunu  au  jour  du  hifpnuA.  Lorfyut  D'mit  pr^ 
nonctra  la  Senuna  comrt  Us  pêcheurs. 

SENTENCIER.  v.  a.  Condamner  quelqu'un  par 
une  Sentence.  11  ne  fe  dit  qu'en  madère  cri" 
minelle^&n'eftçuère  d'dage  qu'au  participe, 
&  snx  ttMpeqn  cnioat  &nMs.  «dttf  j8»> 
tmeU. 

SFNTF  NCii,  FF.  participe.  Z7/1  homme  ftmenciî. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fentencieiife.  Parler  ftmtncitufeattat. 

SENTENCIEUX  »  EUSE.  ai^.  Qui  contient  des 
maximes ,  des  mots  remarquables.  Difiaun  fen- 
tenàeux.  U  s'emploie  aiifTi  en  parlant  Des  per- 
iboacs.  Ainiî  on  dit  d'Un  homme  quis'ezpli- 
que  or£nairement  par  (éntences,  per  WV^ 

■  mU^tmCiâmkomme  fentenciaix. 

SENTEUR,  f.  f.  Odeur ,  ce  qui  frappe  rodorat. 

Bonne  ftntiur.  Mauvdifc  fentcur.  SertUur  trop 
foru.  La  fieur  d'orange  a  une  agréable  fenteuTy 
tft  eTunt  agri^k  finttur» 
tEMTiUR ,  abroluiDeai»lëpraid  d'ondban*  pour 
Pvfiim ,  ou  pour  tne  compofitiop  tfA  tend 
une  odeur  agréable  ;  &  alors  11  fe  met  le  plus 
ibuvent  au  pluriel.  Avoir  des  fentturs.  AeJuter 
.  éuftmturs.  Aimer  Us  ftnteurs.  Porter  4ê§  fifm 
umfar  fauCrÊm^  iisfimmn,U»  m»gmn 
4A  jimmrs. 

On  dit  au  fingiilier ,  Des  eaux  de  fentiur.  De 
la  poudre  de  ftrueur.  Des  gants  de  fenteur.  Des 
fachets  de  fenteur. 
SENTIER.  C  m.  Chemin  étroit  an  travers  des 

fui 
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ètr^  Uckaùa.  afmmrpaft  Jmu  Uftsàriu 
Itiè  dit  auâiaa%aé.  Smm  ktfiààÊHiét  lâ 

yt/tu.-  •  -, 

SENTIMENT,  f.  m.  Perception  que  l'ame  a  des 
objets ,  par  le  moyen  des  organes  des  fensi  Sut» 
àmtnt  vif.  Sifmmm,  émumm»  fwriÉiff 

recevoir  l'intpreffioa  des  objets  par  les  fensa 
Avoir  U  fent  'unttu  tx^ms,  U  fentiment  ddiitei^ 
Sentiment  ,  fe  dit  encore  De  l'aâïM  S£-4»  h 
6wâioDdB»e^ntt  anoMui.// V  «  «ncm  fMrfi 
fUiJhtdémtMueiiie  pi0iit.Ma*y  apiuidi 

fentiment  dans  finiras.  Il  femble  qu'il  fait  mort  ^ 
il  n'a  plus  de  mouvement  ni  de  fentiment.  Il  a 
perdu  Ufeaâmim. 

SsMTiMEMTyfeditDesafbffioai^desMd&ons^ 
fle  de  to«  te  AMovesH»  de  ftee. -J'oMânaft 

nnbU ,  éley  é ,  généreux  ,  has  ,  Idche.  Sentiment 
d'/ionneur  ,  de  probité.  Sentiment  d'amour  ^  dt 
tendrejje.  Sentiment  de  haine ,  daverfion  ,  dttù» 
Un,  dé  vtHgunce.  Sentimtiudt  fitU,  Smu^ 
mmt  Jh  fvk  ,  dt  plaifir,  Smâmmt  A  duAari 
Senàirunt  de  reconnoijfance.  Sentiment  d'Aimé  , 
de  refptd.  Sentiment  dt  repentir.  H  efi  mort 
dans  Us  meilleurs  fentimeru  du  monde ,  dans  dt 
grands  faitimens  de  pUU  ,jU  n^^on.  C*^'  um 
«MMK  f  et  a  des  fentmtm  ait  nwfmr.  -  ' 

On  dit  abfolumeirt  ,  Avoir  des  fendmens 
pour  dire ,  Avoir  des  fentimens  d'honneur  ;  de 
générofité ,  d«  probité  ,  8cc.  Et ,  Être  capahU 
dt  fentimens  ,ft  piquer  de  fentimens ,  pour  dire^ 
Avoir  l'ame  feniible, délicate»  Cb  piquer' 4» 
fenfibilité ,  de  délicatcfle  iatot. 

On  appelle  Senàmtns  nuamb  ,  Certains 
mouvemens  qui  lont  infpirés  p.fr  la  nature.  La 
tmd/tffe  des  pires  envers  Uurs  enfanSy  &  ctlU 
dit  tirant  envers  Uurs  pires  ,  forts  des  fentimtiu 
MflMi!».  On  dit  dans  k  même  ièns,  û /ir*  is 
ptn/u  tous  Ut  fiHÛmms  dtJa  tiâtun,  U  m'a  ast' 
cun  ftnùment  d'humanité. 

On  dit  par  plaiianterie ,  Poitjftr  Us  beaux  fett- 
ùmtns ,  pour  dire ,  Affeâerde  dire  des  <AMm 
lechetcbées    paffiooaées  CB 


SumMnfTifianfie  aulTi ,  L'opinion  qu'on  a  de 
queIqti»«boK,  ce  (pj'oii  en  penl'e ,  ce  t^ca 
en  juge.  Son  JintimtHt.  Mtmrait  ftuùimnt, 
U  ^  dtm  tk  iew  Jhâmttu.  Il  n'a  pas  da 
femmmt  Uàt  mkoebtn».  ft  ne  fuis  pas  de  fom 
fentimeru.  Je  fuivrai  toujours  vos  fentimens.  Se- 
lon mon  ftnùmtnt.  Je  voudrois  bien  Javoir  autl 

'  ^fin  fentiment  fur  t^Av^étf^Êititfiuâ' 
mtni  it  Ut  Divinité. 
Il  fignïlie  encore  y  La  conm^ftiioe  que  nous 

avons  de  ce  qui  fc  pafle  dans  notre  ame  fans 
aucun  fecours  des  fcns.  Il  j  a  des  chofet  qua 
nous  ne  eomtoîffôns  que  par/iMimtru. 
SnmitfMT,  en  pattaHi  dc»'diiMis,    dit  De 
feor  odorat.  Lit  dtinu  «m  êoiSnim  h  fimi' 

ment  tris  fin  ,  Irh-fubtil.  fôUà  du  fettat-fal 
n'ont  point  de  fentiment. 
SENTINE.  f.  f.  La  partie  la  phis  baiTe  du  navire, 
dans  laquelle  s'écoulem  toutes  les  ordures.  // 
y!r«r  avoir  foin  de  ntttoytr  la  ftntbu,  Vidir  ta 
fenlim. 

En  parlant  d'Une  ville  où  l'on  donne  re- 
traite a  toutes  fortes  de  gens ,  on  dit  i^;!^^ 
w^fiUL,miÇ^Ufêatimda tout  vins. 


I 


yi^     S  E  N 

.  -le  jour  ou  la' nuit  pour  la  gnietFiin  Camp , 
.  .  «l'une  Place,  d'uiL Palais,  8cc.  &  qui  cil  déta- 
ché pour  cela  d'un  corps  de  gens  de  guerre. 
.:  fyfer  la  fentimlU^On  fo/s  dtsJiiuiatUa  À  i0ài- 
■  -us  les  porta»  <î  toutu UsM\tn\ut.  On  muv»  bt 
V:  filuindU  enJtnMki  y^lKMjiaiimtbt.  RmUht 
ta  ftntindlt. 

^ENTINBUE ,  fe  prend  aufC  pour  La  fonâion  de 
.rtih  feotioeUo.  ftÙK  lintintUtame  forus.  ttn  tn 
'  [fiaàadie.  Rikrtr  de  fatàutb. 
;  ;  On  dit  figurcment ,  Rc!e\ir  qutlqu'un  Je  foi. 
':  ,«w/^,  pour  dire, Lui  reprocher  avec  hauteur, 
V .  «ncinfiilte,  1»  fiuttokil  «a.ttMnbé.  U«â.ft- 
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.Ob  dit  figurément,  Mmn.fadfH'im  tn  fm- 

àntlle,  pour  dire,  Le  mettre  en  un  eodiXUt  ok 
•  il  puide  oblervcr  ce  qui  fc  paffe. 
iÔU'tTiR.  V.  a.  /*  yôw,  tu  fini  ,  il  fini.  Xous  fin- 
-  tMSf  &c,  Jt  fia^Mt*  h  fmùs.  Jt  fuitirai,  Qiu  je 
.  fitut»      Recefoir  quelque  inipreffioo par  le 
.  moyen  des  fens.  Sentir  un  frais  agridUe.  Sentir 
un  grand  pbùjir.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
.«ntjl  bien  laSy  on  fini  un  e;'and  plaijir  à  fi  Ttpofitm 
,  .  <f «cor  M  §rttità ûvid»  Sentir  du  froid.  Sentir  une 
■  frmuhdwÊlèÊÊt  m  tk$,  Stmb:  mu  ptfiuaettr  dans 
le  bras.  Sentir  des  inquiétudes  dans  les  jambes.  I! 
..  ne     dit  point  Des  funples  perceptions  do  la 

.vue  8c  de  l'ouïe. 
^      Il s^empbie  auffi »  en  parlant  Des  différentes 
aCsflâoM  de  Pane. // «  ySntt  im  ^A>oi«  A 
Jantmrelle^'ilançut.IlafindÊUligfiûêdnf- 
fii3ion  de  la  mort  de  fi>n  fils. 
Sentir  ,  fignific  figurément ,  Avoir  le  coeur  tou- 
ché ,  l'ame  émue  de  quelque  choie  d'extérieur. 
,   Il  fem  tomme  U  d»it  U  bie»  qi^on  lui  ftit^  U  m 
:  Jjûu  poiiU  Us  aj^nu.  H  ne  Jèmi  ftint  U  ptru 
^'it  a  fait*.  Cefi  un  homme  qui  fini  Us  moindres 
pLil(irs  quon  lui  fait. 
Sentir  ,  âgniiie  auflî.  Flairer.  Sentir  une  nfe* 
.   Sentir  une  lubireuje.  Quand  U  fefU  du  peafitm^ 

il fe  trouve  maL  11 eft  enrhumé lu  fmtritn. 
Sentir  ,  fignifie  auiS,  Exhaler,  répandre  ime 
;  -certaine  odeur.  Sentir  ton.  Sentir  mauvais.  Cela 
,  JiiU  U  brùU.  Cela  fint  la  fleur  d'orange.  Sentir 
[enferme.  Sentir  le  relent.  Sentir  U  firpottt ,  U 
•:  JémagM,  En  ce  feus,  il  fe  prend  quelqiieibis 
,  flwutralefnent.  CtU  fent  trop  fort.  Cela  fent  difa* 
gftabUment. 

Dans  ce  fens  on  dit  à  i'imperfonnel,  //  fetit 
.  bon ,  U  fent  mauvais ,  il  fent  le  brâU  Joms  tetU 
>  ^tktmbref  pour  dire,  11  y  a  ici  une  bonMiliiie 
:  «léchante  odeur ,  une  odeur  de  biûlé.  Èlant 
mis  ablolimicnt  dans  le  môme  fens,  il  figni- 
fie ,  Sentir  mauvais.  /ï,  que  cela  fentl  Son  hO' 
.  bine  fent.  Ses  piedi  fiHUm,  Cm  wuidt  «am- 

MtHtei  fintir. 
PBNTIR fe  dit  Du  goût ,  de  la  faveur  d^une  vian* 

de,  d'une  boifibn.  Cette  foupe  ne  fent  rien.  Cette 
-,  ea/u  fent  la  terre.  Cette  carpe  firu  la hmirbe.  Ce  vin 
•  .^fiB*  ^  fiamboift ,  fent  U  fût  ,fettt  k  HmkifiKt 
\  «Vjpfit.  Ct.ààn  feni  U  pourri. 

On  dît  fiçarément ,  ov!Un  homme  fent  h  ttr- 
,  foir,  pour  dire,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attri- 
!  Jbue  aux  gens  du  jtys  d'où  il  eA.  On  le  dit 
•;  de  jn&ne  Des  <mw«gM  d'efprit ,  quand  ib 

portent  les  marques  du  pays  de  leur  auteur. 
.  ,  •  Oft-dil  figurément ,  qu'C'iw  e^ian  fint  le  gi. 
.■ieiii*  mue,  les  coups  de  bâton ,  pour  dire ,  que 
Ccîin  qui  l'a  commiiè,  C9uit  rii^ue  (i'«u«  peu- 
4  «^^h^A^flU^^^  b^ïttBB^fc  ■• 


On  dit  proverbialement  &  figuréménf  J 
a\iUn  homme  fent  U  fagot ,  pour  dire ,  qu'D  eSt 
loupçonné  de  libertinage  ou  d'héréfie.  Et  cette 

Énfe  {"eft  formée  du  tenps  quel'oirJxÂloit 
nereaqiice> 

On  dit  proverbialement  &  figurément  i 
([uLn  homme  fent  U  fapin^  pour  dire,  qu'D  eft 
mal-lkin ,  infirme,  &  qu'il  a  la  mine  de  moU'' 
nr  bientâc»  pane»  q/fo»  met  les  rnsfis  dai« 
me  Uèfe  die  fipiiii>  ■ 

On  dit  proverbialement  &  figurément ^ 
cjue  La  caque  fini  toujours  U  hareng  y  en  par- 
lant De  ceux  qui  par  quelqut  aâKM  ou  par 

.  quelque  parole ,  font  voir  qu'ils  ictïemenl-ea* 
coreque^uediofedelibaflefl'e  de  leur  ndA 

.  iànce ,  otj  des  mauvaifes  imprefîions  qu'ils  ont 
reçues.  //  étoit  héréiique ,  il  s'efi  converu  par  in» 
tèrêt,  mais  la  caqu*  fent  toujours  le  har  eng. 

<^  dit  proverinalement ,  qu'£/A  homme  i 
■  qu^Mi  vmUt  fint  U  vieux  hmu,  fent  fôn  wtat 

battu,  pour  dire,  qu'il  cft  devenu  infoler.t, 
parce  qu'il  n'a  pas  été  ctiâué  depuis  long- 
temps. 

Sentir  ,  fignifie  quelquefois.  S'apercevoir ,  coiW 
noitic.  Te  fens  lien  qu'tu  me  tronm.  Je  Jinteh 
bien  qu'en  n'y  alloit  pas  de  bonne  foi.  Je  me  fens 
trop  foibU  pour  cda.  //  fintoit  bien  qu'on  ne  It 
craiptoit plus.  On  j'ent  dans  ces  vers  quelque  chofi 
de  dur  y  de  négligé.  Il  fent  fon  ignorance.  Il  fent 
.   Hm  fts  forets. 

On  dit  dans  Je  même  fens ,  Je  le  fintis  venir 
dt  loin  ,  pour  dire ,  Je  connus ,  je  pénétrai  oii 
-  il  en  voiiloU  venir. 

On  dit  proverbialement,  qu'l^/i  homme  fent 
,de  loin ,  pour  dire,  qlfH  dèeouvie,  qu'il  pré- 
voit les  chofes  de  loin. 

Il  fignifie  quelquefois,  Éprouver.  // fenùrà 

ma  colère,  li  Im  fera  j'entir  j'a  col'irc. 
Sentir,  v.  n.  Signifie,  Avoir  les  qualités,  les 

,  manières ,  Tair ,  l'apparence  de  //  fint 

■fetfant  de  bonne  matfon.  Il  fent  fon  errent  A 
bonne  maifiyn.  U  fent  Phomme  de  quaSti,  fin 
homme  de  qualité.  Cette  aHion-là  ne  feni  point 
r honnéu  homme  ,fim  honnête  homme.  L'aSion  dt 
cet  hommedi  fent  iàm  cr  ^'d  ^  Cttu  fitfifm. 
.  lion  fent  thkifiu 

On  dit  dans  le  même  fens,  qi/T^  hommt'i 

C^xune  firnrr.e  fint  fon  bien,  pour  dire,  qu'ils 
ont  lès  manières ,  l'un  d'un  homme  bien  oé^ 
■  nwtM  d'une  femme  bien  élevée. 
Se  SSNTIK.  ComMttre,  fèotir  en  que!  état  <a 
eft.  Je  me  fins  Km ,  je  ne  fuis  pas  Jt  mMltit 
qu'on  croit.  Il  ne  fe  fentil  point  mourir,  Jl  efl  fi 
ravi,  U  a  taru  de  joit^  qu'il  ne  fe  fera  pas.  Ck 

fintir. 

On  dit  dUne  perfonne  engourdie  de  froid, 

ou  qui  a  été  long-temps  dani  une  même  fitua- 
tion  ,  qu'Elle  ne  fe  fent  pas.  Il  efi  fi  engourS 
qu'il  ne  fe  fent  pas.  Il  ne  fe  fent  pas  de  froid. 

On  dit  fij^urément  dans  ce  fens,  qu'fn  komi 
me  fi  j\nt ,  fi  jcnt  bien,  pour  dire,  qu'il  con* 
noit  bien  les  qualités,  les  forces,  les  reflbur' 
ces  qu'il  a ,  ce  que  l'on  doit  à  fon  rang ,  à  fon 
mérite.  //  fi  fentoit  bien ,  quand  il  a  entrepris  une 
affaire  fi  difficiU.  Cet  homme  fe  festt,  U  rte  fat^ 
frira  pas  qu'on  manque  à  u  qu'on  ûd  dmt. 

On  dit.  Se  finiir  de  quelque  chofi  ,  pour  dire 
liaiplefflent.  Sentir  quelque  cbofe.  Depttis 

^fHàfi^iHnpmàMi 
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m  fi  fiatftmtJahuomm^i  il  brvidUifi. 

On  dit ,  Il  ne  fc  fuit  pas  de  joie  y  pour  dire , 
n  eft  fi  pénétré,  fi  occiip*;  de  fa  joie,  qu'elle 
lui  ôte  tout  autre  rcr>(niic!,t. 

On  dit,  St  fuMT  dt  qutiijue  med^  d»  fiuipu 
tien  ,  pour  dire ,  En  avoir  quelque  fcAe.  u  « 

/.!  /..  vr«  quaru,  il  t'en  fini  tncore.  Il  fc  une 
gru/ide  chuUf  il  s'en  fouira  toujours.  Il  a  J'au 
une  grande  perte  au  jeu  ,  il  s 'en  fenitra  tong- 
Uam,  Ctf^i  JiJèu€aeondilagttem,Lt/fîrt 
éeu  duu  U  fianurt  b$  mfiptt  «'«»  fiiuuu  <*> 
<ort.  Quoiqu'il  y  ait  long-temps  qu'il  Jiit  À.  Pt^ 
ris     Je  fent  toujours  de  la.  Prm  'inet. 

Il  (Ignifie  auili ,  Avoir  part  au  bien  ou  au 
maL  S'il  y  «  du  hiea  ou  du  mal ,  il  s'in  fiatira, 
.  Onad0tmiuiitfCÊriudom€fiiqua,ilfMa  le 
diftriiuer  tntn  teus^      que  chacun  s'en  finit. 

On  dit  proverbiialenient  fie  iroiûqueinent,  à 
.  l'ocLdifion  d'un  homme  qui  cft  ivre ,  On  ne  fau- 
roic  jî  peu  boirt  qu'on  ne  s'en  fentes  pour  dire» 

Îue  Pour  peu  qu'un  homme  boive  phis  au'î 
ardiflaiiCjily  puaitdMKièsaâMitt»  ont 
fes  difoours. 

•Sekti,  ie.  partidpe»  Il  «ft «n  ufiifK  aa.fn(ie 

&  au  &fftti. 

S  E  O 

.SEOIR.  V.  n.  Être  aflîs ,  être  dans  une  pofture  où 
le  corps  porte  iur  les  iiefles.  U  a'eft  plus  en 
ufage  qu'à  fb  ptftidpW,  SSêou  tCSik  Ftgft^ 
StjuntcSts, 

Ob  1*  Skilt  ■ufi  wmfc&l  ni  féciproque, 
5f OM  il  «ft  pvcillaneat  TÎMk.  Ob  dit  » 

SEOuL  verbe  neutre.  Etre  convenable  à  la  per* 


7^5 

H  li!  dh  quflquefeif  Se  la  dMfe'ndme  qui 

fé|>arc.  Ainn  on  dit ,  //  faut  Ster  cette  fiparaàon  , 
pour  dire ,  Il  faut  ôter  cette  doifon*  cette  haie 
qui  &it  la  féparation.  ■■  *  '  ' 

On  appelle  S^mùén  ét  tups  uunmmi^ 
/Bmm ,  La  Senteoce  ooTAnêt  par  lequelll  «ft 
permis  à  un  mari  de  ne  plus  habiter  avec  £i 
femme ,  &  à  une  femme  de  ne  plus  habiter 
avec  fon  mari. 

On  appelle  de  n&ne  Siparation.dt  Umti 
La  Semence  ou  l'Aïrêt  <|ni  rompt  là  céinmiBi 
nanté  de  bieïis.  Requête  en  fiparation  de  biens. 
SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  Tautre.  On 
les  a  inierrogis  flpariment.  Ils  font  leur  ordinaire 
fiparèmtni,  Mute^  toutes  ces  chofes-là  fiptti: 
ment. 

SÉPARER.  V.  a.  Défunir  des  parties  d'uh  même 
tout ,  (|ui  étoient  jointes  enfembk»  Vk  ftM 
coup  lut  ftpara  la  tilc  du  corps,  d'mm-U  tOlft, 
Séparer  les  chairs  d'avec  Us  os. 

D  fe  dit  auffi  Des  chofes  qui  étoient  wl 
.langtof  U.  qu^on  n'a  &it  qu^dter  les  uties  d'à» 
près  des iiitres,  pour  les  mettre  dans  un  ncil- 
Icur  ordre.  Foilà  du  livres  qu'on  a  mis  ftt^ 
intle ,  il  fata  les  flpartr  par  matières. 
U  fe  dit  encore ,  en  parlant  De  certainM 

.  diofo  de  diffiteaie  dp&«,  qui  étiDMatf  âat 
dilKnâioR  les  mes  avec  les  antres.  Sl^mfir  h 

bon  grain  tTttvec  le  mauvais.  Séparer  les  b»ucs 
d'avu  Us  agneaux.  Au  dêràitr jour f. les  Angu 
fipartront  Us  bons  dtmmk»  IHUmÈu.-Sfytrtr  k$. 
■■  JiiûefortCapte'iisiau*      '•         '  i 

On^fS^punrdt  Kmtwtmmi''^ùàèfimi 
me,  pour  dire , Ordonner  en  Jufticc  ,  qu'il  n'y 
aura  plus  cntr'eux  de  communauté  de  biens. 
Et  on  dit  de  nitïmc ,  Les  feparer  de  corps,  pour 


ibane>4tacoiiditioa,  au  lieu,  «U  temps,  &c  dijre.  Ordonner  en  JuAke^qu'iUi^lalMèniàt 
Ce  verbe,  donc  finfnlif  n^eftphis  en  tidâge,     plus  enfemble. 


ne  s'emploie  que  dans  certains  temps ,  Sf  tou- 
jours à  la  troiîième  perfonne  du  ungulier  ou 
du  plurieL  // yW,  Ht  fitent ,  ils  ftyoit^  U ^éroit, 
U pira.  U  n'a  point  dci^pcoompoilb.  Il  fatu 
^ftir  fi  ceU  vous  fitâ  ev  w  v^  ^d  pas,  CeU 
vous  fitd  à  mtrvuUe.  Les  couleurs  trop  voyantes 
ne  vous  feront  pas.  Cet  habit  vous  fied  bien,  vous 
fud  inaL  La  coifure  ifue  celle  Danit  portoit,  lui 

.  \fiypit  mal.  Il  i«  dit  aiii^  au  géroodifi  Cts  tad- 
mn  vous  feyoM  fi  bimyMmf  mimi-iéit  d^mt 
fOfter^  </* auiru. 

Il  ^ft  aufll  imperibnnel.  //  votu  fud  bien  dt 
réformer  les  autres.  Il  fied  mal  à  un  hàmUH  d$ 
^iaUiè  d*  ft  familùirifer  avec  des  fnUi/k.  ' 
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'Réparable,  ad),  de  t.  g.  Qui  fc  peut  féparer. 

Cefl  une  erreur  en  bonne  moraU  &  e..  bonne  po- 
,  liiique  ,  dt  prétendre  que  t utile  fou  Jtparetiltdt 
y.  fliaiia/ttt^îiamreUement  Us  atddtnt  iK/fiittfgt 

RpmiitS^dtU  fubjlanct. 
[séparation.  {.  f.  Action  de  féparer,  Sépara- 
.  tua  tniUrt.  La  féparauon  det  chairs  d'avu  les 
_0f^Sifeu>^don  tThaiitatton.  Rien  n'efi  plus  rude 
-  mux  amis  que  la  féparatioH.  S^tnuioa  fdckeufe  , 
.  trueUe ,  difficile  à  fupportsr.  Pn  mm.  dt  fipar»' 
I  fipjraiion  det  ihm  UnUflt» 


tion.  Ce  'o 


Avant  lu  jtparauon  dt  formée. 

En  Chimie*  on  dit,  La  fcparado»  des  mé- 

•Hmi^fm.,^  »  L:aiftioa.par  lafiwUe  ié-   

pare  to  talbmx  qaiéwiiw^MBtfa  mMit*  i  mf^inétmgfirltJimiSi 

Ton»  n. 


On  dit ,  qu'Z7/j  mari  &  une  femme  ft  fipa- 
rtn(  de  corps  ou  de  bieru ,  pour  dire  ,  que 
L'un  des  deux  obtient  en  Jullice  fa  fépara* 
tiofl.  Et,  miUn  mari  &  une  femme  fe  Ma- 
rient  -flparlt  dt  Kena pO«r  dire  ,  que  Par 
leur  contrat  de  mariage  ib  conviennent  ^l'il 
n'y  aura  point  de  communauté  de  biens  en- 
tr  eux. 

:  On  dit.  Séparer  deux  hommes  ,  dcuk 'etsâ' 
mmix  qui  fi  boitent    pour  dire  ,  Faire  cef- 
&r  U  m  iJUiiiliÉi  ,  on  .Il  n  tfuiipiiwi  l'an  ilo 
'r«itre.  •  r  •  -î 

On  dit  ,  Cette  riviire  flpare  ces  deux  Pro- 
.-h-viittiU  ,  .Us  Py^iuéts  ftparent  Us  Frunce  d'itvu 
rEfiupu  ,  pour  dire ,  Cette  rivièreiêri  d« 
.  lMft)«s4oniitiuaesieèsdhax.PM«iùces;  Uk 
Pyrénées  ferVent  de  bornes,  comnwnes- à  la 
France  &  à  l'Efpagne.  ' 
^PAR£R  ,  s'emploie  auffi  généralement  poiir 
,  .■  dire  ,  Faire  que  deux  poelonnes- ,  deux  ani- 
maux ,  deux  cho<e*  ne  iloiant.ylas««i4eMlWft 
La  fortune ,  la.  mon  ,  tahfiattM  kt  * 
Séparer  des  chevaux  tn  différentes  écuries. 

U  ûgn«&e  encore,  Divifer  ua  tout  fax  quel- 
que chofeq^OBlMi  «atgetoHiffhenMsyr- 
ttesujS^MW  Mas  «sr  «s  éau  fm  mmtt.-^Si' 
panr  «te.eftanfr»  M^Mtt      ^  tUfimu 

Ottdk  à  peii  près  dans  leniCM.MM.i'<^ 
parer  les  biens  ,  les  héniaget.  •  •  \ 
SiPAREB ,  figttfo  aÉi  fidiplement ,  Partager; 
Et  cTeft  dans  cette  acoeiNiMi  qt^csdit^ 


-  •  «  •<  • . 
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t       U  dl  auffi  réciproque.  L'icoret  dt  at  arin  monde,  celui  qui  dans  nos  climats dl^tevéinr 

^.  «'^  fiparit  du  hois,  ' AprU  ÉHW  ta^l  qutlqut  .  fliotùon.  L'a^itU  ainunUc  Ji  ioame  tùt^oMft 

m^s  taftmhlt.  Us  ft  fipariimuVmmit  Ji  fipa-  vm  ir^flmamn ,  vtrs  U  pôle  du  Stptmtrian. 

M  tn  deux  corps.  OniàX  ,  Cjxx'l/n  pays  efl  au  ftpttmrion  d'un 

t.  :Oii  dit  proverbialement,  U  n'y  a  fi  bomu  êMrtf  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  proche  du 

:  .  tm^agaU  fui  tu  ft  fyart.  iéptentrion.  UAngUttm  tft  au  ftpttatnott  dt 

jSAriittR  IcK  qotes  i  en  tenues  de  Vdnene  ,  I*  NwmaitMt,  U  Dananarck  efl  au  fi^mm 

iCdidiAnbuer  aax  vdets  de  liiaier  «ne  forêt  «ïm  tk  tAUimagiu.  L'Écofe  efl  au  fipttntnmt 


par  cantons  pour  y  détoumer  k  cei£  dt  tAngUttrrt. 

^É*ARt ,  ÉE.  participe.  SEPTENTRIONAL ,  ALE.  adj.  Qui  cft  du  côté 

•On  dit,  Mum  im  cheval  Us  rênes  Jcparêcs  ,  du  feptentrion.  L'Ocianftpttrarional.  Les  Pays 

..fKMV.-dkc^  ^np  Le  cavalier  tient  une  rêne  de  fcpuntrïonaux.  A  tigarddc  U  Franu^  iaHoU 

■.  /  idiM|iié'iiKnit.  Ocft  ainii  qu'on     prend  pour  ùinde  efl  ftpttntrionalt. 

commencer  de  jeunes  chevaux.  SEPTIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  ne  fe  prononce 

.$EPS.  i.  «11.  Léurd  dont  les  jambes  &  les  pieds  point.  )  Nonibre  ordinal,  qui  fuit  unmédia' 


font  fi  coun<.  &  fi  peuippMCWf  vpTvi'n/i'     temem  le  {ixièine.X«y!|«{fam«;f&a(.Xdiy^pKa* 
ï.TiliBeÂiftà  un  io'pent*  Inta^iraànn. 
'iffîPT^ad^  munéfalile  t  g.  Nombre  impair  ain  '   '-"u çllînlffi fiibftantif ,  &  fignifie,La  iêpti^me 
.r«>it  inmiÀiiateiiicnt  le  nombre  de  fis.  Iif  jtpt     pitàtJPmHom.Utfljtaiirm ftjuàmékaueuif 

Planius.  La  fipt  /oun  d*  la  fimi^f.  La  fipt      afiàrt.'  • 
>    ffumnus  Piniunùaux.  Lis  ftpt  Sacrtmtns.  Les         On  dit  quelquefois ,  Le  ftpdime  du  moit^  It 
.;  fy»  Saga  dt  la.  Giict.  Sept  kommu.  Sept  cht-     feptiime  de  la  lune ,  pour  dire ,  Le  leptième  jOur 
.1  v*MX>.  Le  P  ftpranonce  comme  un  7,  £e  la     du  mois,  de  la  lune. 
^..finekoeiepKMioacjejMslorfoic.^  eft-fiivi       On  dit  d'Une  femme  grofle  ,  qu'£i/<  tfl 

irnmMtaminent  <Fnn  inbflanm  ^  commence  tUms  [on  feptiimt ,  ou  dans  fonfept ,  pour  dire  , 
ï  ■  Mr  une  conlonne.  Stpt  cavaliers.  Sept  chtnaue»  qu'EUe  eft  dans  le  feptième  mois  Je  fa  grof- 
c  .  buis  les  autre» ocy^ons»  le  T  fe  pronoMce»  leiTe.  Dans  certaines  maladies,  on  dit,  que  Le 
a\  .Stpi  écm,.  A  «àift  fe'ifr  ktkiar^  u  •*«■  malade  ejl  dans  fon  fepitime ,  ou  dans  fon  J'ept, 

»  •  '-  ;  '■     *   i/'<n//«y^,  pour  due  ^  qu'il  eft  dans  le  fepti^ 

ijplK ^iejnet  mwlqtiefots  pour  Septîème;^MHr<>  ^   me  jour  de n  msJadié. 

kt^fept.  Le  pcp€  dm  mois.  Septième,  fc  dit  encore  au  jeu  du  Piquet,  dTJne 

U  eft  aufli  quelquetbis  fub<lantif.  l/n  fipt  de  fuite  de  fept  cartes  de  même  couleur;  fie  alon 
-R}((Aj^'i}ens  un  jeu  de  cartes ,  on  appeHe  Un  ,  il  eft  féniîiùn.  Une fifâtm  as^rer,  SBw fyéîm 
vV]ÀpfiklA«mei|MteftiBirq|toéedeiir^  ' 

.>  U  fi^  tk-tmurjmmqiii  À  tt'Jem.  U  lui  efi  rat.  SEPTIEMEMENT,  adv.  (  Le  P  ne  fe  pronoo* 
tri  U^ept de  triflt.  ce  point.)  En fi^dème-aèii.  SfnihÊemM ,  jf 

;S£i^TANTE.  ad). .numéral  de  t.  g.  Soixante  &  '  disque  

dix,  nombre  compofé  de  fè^>Jiatûii»  Il  5EPTIQI/E.  adj.  de  t.  g.  TermedeMédecinè.  U 
.aijL^eft  Bnète'^nti^.         i    .  ië dit  Dw  topiques  qm'fimtpoonw les cbaif* 

*  0»î  dit.  abfolmnént ,  Let  Sepuàêe  \  •foac  ■  6m  cauTer  beeuootip  de  donleur. 

dire  .  Les  foi.vantc  &  dl\  Interprètes  <jui ,  SEPTUAGÉNAIRE,  edj.  de  t.  l'.  (LePfepro- 
-„  .fuivaiu  lopinitw  commune  ,  p.ir  ordre  de  Pio-  nonce  dans  ce4not  Sc  inns  le  iuivant.  )  Âgé  de 
'.  -iéatie  Philadciphe  Roi  d'Ègyptc,  traduifirent  foixante  &  dix  ans.  Û  e/l  fiftm^mtkwffmi 
li'ajMliwresderAixàenTeftameotd'Hébren  en  '  fiiimu  f^mtgiMttn, 


Septante.  ixempn  ib  tirtabiu  charges  publiques. 

-SPTJîMBRE.  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le  fep-  SEPTUAGÉSIME.  f.  f.  Terme  de  Calendrier 
•l-.  Àème.de  l'année  quand  on  la  cMnmcnçoit  cccléfiaftïque.- On  appelle  ainfi  Le  Dimanche 
ail  eie'taioiS'^  Idacs ,  r.6c  qm  Seft  pniAatenient     oui  ptécèoe  la  Sexa^éfime ,  &  qui  eiHe  ttoi- 

b     mAie«Mntlê  premier  Dimanche  dè<}irênie^ 
'is  laoh.de  Septembre.  Je  firé  un  vdya^itau  le      Le  Dimanche  de  la  SejMmglfittii'^Çi^t^mif 
v.  iwtoisde  Septembre,  Ceùi  je  pujfa  en  S)g>ùilihe      d'hui  la  Sepiuagéjîme.  ■  ' 

3  .  ét.ttUe  année.  SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 

a«^  de  t.  g.  On  dit  ,  :  Nalhbn     rapport  au  fépukre.  h^aipùon  fi^iduaie.  k'af* 


dl  (/ijniutirt  t  .pouviiBite  V'Nombre  de  4cpt.  •        JipuleraL  Um»  ffyiUsnJ»,  CMmm f^jfitcmle. 

On  appelle  .S«/>/<Wrf,Celtii  qui  pendant  (èpt  ■  l^mpït  ftpuhrdts.  ' 
r'  anrtéesconfiÉcutivesa  profeffé  dans  une  Univer-         On  dit  fignrément ,  Véix  fipulcrale ,  pour 
-iiifité.  Les.  Septéaaieu  avoient  des  prdrogetives  fur      dire,  Une  voix  qui  femble  fortir  du  tombeau. 
.•j.Jietfânples  (naduù  ^  quant  i  la  ^iquifision' des  «SÈPUiCRE.  f.  m.  Tombeau,  monument,  lieu 
.'•  kifi(fitts  qui  raquaient  tn  mois  de  tiateuf.'-  particulier  deftiné  -pOur  y  mettre  '  ilrt'  càrgs 

.<11  eft  auÉiliiid>Aantif,  8c  il  figaitoe  Un  des  mort.  Il  ne  fe  dit  phis' dans ■le'^leÔiîliH&ré* 
"i - ^^poses  de  i»  vie'  de  llnronie ,  quamî  on  en  qite  pour  lignifier  Les  ttwbfciii*  def  AMciènï. 
•  diviie.tout  Je  coors  en  piulteurs  parties  cha-  SépuUre  fruttrrj  'm.  Scpitkn  vrnt  d'archit^êhirt. 
->'-cnite<de.  Icpt  ans.,  :à  eompter  du  jour  de  la  t  -  Siftdat  mamifiqut.  Sépulcre  taillé  dans  U  roc, 

mB&idot.Jtremi(pfeùiiMàru  Second  fipiiiaifru      'dkt^V  w»  fipukn.  Le  fipulcre  dt  Nôerpm 

-'•i4i»*.dit  qusieth tmms i4iwifwiy  ifibefêmHiat  ■V'Sàgiwf^  ttomml'ùrdiiuùnmm  UStiitifSj^ttL 

à  chaque  ftptinmi$^\  ,  ^-  \<w  ri.v.x'i         en,  Notrt-Seigntiirappelle  Ut  hypoç^ltr'^  Si-, 

4SEi>rENNAlS  i;.l4LB.  Al^  Qui  tAnmlOM-les  puleres  blanchis.  Les  fepukrts  s'ouvrit^  à  la 
-■■;fipuans«>  »  .  noitc33^st.-;--^'r.i>{i  .  viH  -.  mortdtjMSVS-CitMlsT.Cka^m/milU  JkfAit» 
SEmNTBiON.fik^>l«ni»«-«^Fdli>>da  .  sliw ^      -  .bswi 
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sêpultuhe.  f.  f.  Lieu  oh  1  on  enterre  un  corps 

•  mort.  //  a  choifi  fa  Jipalittrt  dans  une  ulU  Ègli- 
'  fi.  Il  fera  porté  tn  ulU  Êglife  ,  lieu  dt  fa  Jèpul- 

om.CttufimUitafaftptduindMumtdMo' 

SÉPULTURF  ,  fe  prend  aufli  pour  L'inhumation 
même.  Dans  ce  fens  on  dit,  k  a  été  privé  des 
honnturs  de  U  JfytJom,  pour  dire.  On  n'a 

.  point  fiut  à  fcii  inhimiifton  les  céiéflMMiea 

'  dclii fcpuUure  {CcL'fîjjliquc  ,  poUf  dire*  011*8 

•  point  été  enterre  en  terre  fainte. 

On  appelle  Drm de Jfyulturt,  Le  ci roit  qu'on 
.  a  d'être  enterré  en  quelque  endroit  d'une 
lè.  Et,  Dmiu  de  f^ukurt ,  Ce  qui  «ftdftan  Curé 
'  cuàrjËglifepourriabiinaiioaffnniiioit. 

S  E  Q 

SÉQUELLE,  f.  f.  Nom  coOeaiC  H  fe  dit  par  mé- 
pris  d'Un  nombre  de  gens  qui  f:)nt  ntra- 

-  chés  au  parti,  aux  fentimons,  aux  intérêts  de 
quelqu'un.  Je  lut  nujqtu  dt  liù  dtiUUtfit'fi- 

•  qutiU.  11  cft  du  ftyle  familier. 
SÉQUENCE.  1.  f.  Terme  de  oeitaiRS  ieiiz  des 

cartes.  Suite  de  plufieurs  cartes  de  même  coii- 

•  leur,  &  du  moins  au  nombre  de  trois ,  dans  le 
rang  que  le  jeu  leur  donne.  Scjuencc  de  Roi  de 
ttatr.  Séijuence  de  Darne  de  pique.  Avoir fiux  & 
JlfKmu,  On  appelle  aui&  Séquenu^  L'arrange- 
ment particulier  que  chaque  Cartier  a  coHtuoie 

•  de  donner  à  fes  jeux  de  cartes. 
SÉQUESTRE,  f.  m.  État  d'une  cliofe  lititiieufc 
'   rcmiie  en  main  tierce  par  ordre  de  Jullice,  ou 

par  convention  des  Parties,  jufqu'à  ce  qu^ imt 
réglé  &  jueé  i  qui  elle  a^rtiendra.  Les  revt- 

•  nos  dt  e*  Benifict  ont  kl  mis  en  fèquefirt.  Le  Juge 
a  ordonné  le  fc^u  -flre. 

Il  le  dit  de  même  Des  perfonncs.  Les  ptirent 
\  fini  demeurés  d'accord  de  mettre  cette  fUU  en  fi» 

•  dans  au  tel  Ahm^in,  tk*i  «w  i$tb 

•  Dam. 

Il  fignific  aufl*i  en  termes  de  Droit ,  Celui 
entre  les  mains  de  qui  les  chofes  l'ont  mifes 
en  tiiqueftre.  Il  faut  choifir  un  fèqueflre  folvable. 
Coaamdn  kfigti^.  Décharger  U  flquefhe. 
SEQUESTRER,  v.  a.  Mettre  en  féqueftrc.  Us 

•  rmmu  ont  iU  fàjue/hés.  On  a  fc^ucjhc  Ui  fruits. 

nfigniiie  %urém_ent.  Écarter,  iéparer  des 
perfouneadTavec  quelcjues  autres.  Cefl  un  hom- 

•  me  fâcheux ,  il  faut  le  fequefirer  d'avec  nous.  De- 
.    puis  fa  dévotion ,  il  s 'cjl  féqucjlré  de  tout  commerce 

du  monde.  En  ce  lens  ,  on  le  dit  quelciuefois 
Des  choies.  //  a fiqiufiréfts  meilieurs  effets  y  pour 
frauder  les  héritiers  de  fijimmtm 

iSiQtnsTRÈ,  ÉE.  poitkae. 
SEQUIN.  f.  m.  Sorte  de  nonnoSe  d'or,  qm  a 

grand  cours  ;\  Vcnife  &  dans  le  Levantt  Ct 
payement  a  défait  tout  en  fequins. 

S   £  R 

5ÉRATL.  f.  m.  Nom  pa  rticulièrcment  afTcflé  aux 
Palais  qu'habitent  les  Empereurs  des  Turcs.  Le 
Sérail  de  Cortjiantinople.  Le  Grdod  St^tlHr  4 
du  Sérails  en  plufùurs  yiUts* 

Il  iè  dit  plus  commonÀnent, 
pfement,  Du  Palais ,  ou  de  la  partie  du  Palais 
du  Grand  Seigneur  oii  les  temmes  Ibnt  renfer- 
mées ,  dont  le  véritahte  oqm  cft  te  Umm,  U 
Jonc  IL 
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vieux  Sîrail.  Les  Eunuquu  du  Sérail.  Une  ftmmé  • 
du  SérusL  Et  en  ce  feus  on  dît  au(&  Des  Gianda 
du  pays ,  &  de  plufieurs  autres  Princes  Maho- 

niétans,  qu'//j  ont  da  SlraUs. 
SÊRAIL,  fe  dit  encore  De  toutes  les  femmes  qui 
font  dans  le  Sérail ,  &  de  leur  fuite.  C'eft 
cette  acception  qu'on  dit.  Le  GratidStifftt»m 
marché,  mais  fon  Sérail  a'a  pas  futvL 

U  fe  dit  abufivement  d'Une  mai  fon  oii  quel- 
qu'un dent  des  femmes  dé  plaifu-.  Cette  mai; 
fon  efl  un  vrai  fèraxL  II  en  fait  fon  ferait. 
SÉRANCOLIN.  f.  nu  Soite  de  marbre  de  cou- 
■  leur  d'agate,  qui  dre  fon  nom  du  lieu  tles  Py- 
rénées où  fe  trouve  la  carrière. 
SÉRAPHIN,  f.  m.  Efprit  cétcfte  de  la  première 
Hiérarchie  des  Anges.  /.«  Séraphins  tr  les  CÎU^ 
rubins  chantera  Ui  iouan^  de  Dieu,  Un  Séra^ 
phin  purifia  lis  Omt  éttfiU  wte  m  charbon  d$ 
fiu. 

SÉRAPmQUE.  adj.  de  t.  s.  Qui  appartient  mx 
Séraphins,  jirdèiir fehvpkt^.  Zik  feraphique. 

On  appelle  Saint  François  d'AlTife,  Le  Séra- 
phique  Saint  François.  Et  les  Religieux  Francil^ 
cains  appellent  leur  Ordre,  L'Ordrefirtfhi^ie»^ 

SÊRASQUIER.  fini.  Nom  que  les  Tiucs  don- ' 
nent  à  un  Général  itmait. 

SERDEAU.  f.  m.  Officier  de  la  Maifon  du  Roi; 
qui  reçoit  des  mains  des  Gentilshommes  Ser* 
vans ,  les  plats  que  Ton  deffcrt  de  la  table  deStI 
Majcllé.  U  lignifie  aufli.  Le  lieu  oti  l'on  pom 
les  plats  de  cette  defiferte*  6c  di  mangent  les 
Gentilshommes  Scrvans. 

SEREIN,  EINE.  adj.  Qui  eft  clair,  doux  5c 
calme.  Il  ne  fcdit  proprement  que  De  la  confti- 
tution  de  l'air.  Un  temps  clair  è  ftrùiu  Un  beau 
jour  ^  bien  ferein.  Le  àd<,  tair  hoU  ftrtin.  Ptn^, 
deau  wu  nuit  claire  &  fereine. 

On  dit  figurémcnt ,  qu*f7«  homme  a  le  vifage 
ferein^  k  front  frein Lorfqu'il  porte  fur  fon 

.  vilage ,  fur  fon  front ,  des  marques  de  tian- 

•  quiUité  d'cfprit. 

On  dit  figurément  &  poétiquement,  Itm 
fereins ,  pour  dire ,  Jours  heureux. 

Serein,  le  dit  aufll  quelquefois  De  l'cfprit.  Le 
matin  on  a  ordinairement  i'efprit  plus  ouvert  6r 
plus  ferein. 

On  appelle  Goutte  ftreiru,  La  privation  fou- 
daine  de  !a  vue ,  caufôe  par  Tobilruâioa  du 
nerf  optique. 

SEREIN.  £  m.  Vapeur  froide  &c  maligne,  qui 
retombe  an  coucher  daSoleil.  Le  ferein  efl  plus 
dangereux  en  certains  pttys  fu'en  Vautrée,  Le  fi- 
rein  efl  plus  dangereux  Ftti  qu'en  étsutris  fil- 
fons.  Le  ferein  efl  tombé.  Le  ferein  pcnitre ,  perce. 
Craindre  U  ferein.  Aller  au  fertin.  Se  tenir  au 

,  ferein. 

SÉRÉNADE,  f.  f.  Concert  de  voix  ou  d'inftru- 
■  mens,  que  l'on  donne  le  foir,  la  nuit,  dans  la 
rue  lous  des  tcnctie$.  Il  donna  une  ferénade  avec 
les  vinff^uatre  violons.  Lu  finnadefut  troublée, 
La  fkbutde  rh^tt  Km. 
SÈRÈNISSIMF..  udj.  de  t.  g.  Titre  qu'on  donne  à 
quelcjues  Souverains  it  à  quelques  Princes.  Lu 
Sérémfjime  Ripubliqu*  de  renyi.  Votre  AUtffe 
Sirii^me.  On  donne  dê  tJUi^e  Sirkâffima  À 
tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ.  {.  (.  État  du  temps ,  de  l'.iir,  qui  eft 
ferein.  La  féràùti  de  fair,  du  temps,  du  tuU 

VoUàiM^aadaJMmiL 
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On  dit  fisiircinent ,  La  fêréniti  du  vifagt.  La 
.  Jtrinité  de  itfprit. 

On  dit  auffi  figurémeot.  /Zm»  ne  uwAU  la 
■  fhiahi  Je  fis  Jours,  ^om  êac»  Le  bonheur  de 

'3£RtMTÉ ,  eft  auHI  Un  titre  dTionneur  qu'on 
donne  k  qiielqiics  Souverains.  On  traite  U  Doge 

fde  KeniJ'e ,  U  J?oge  de  Gènes,  de  Sérénité.  vous  U  preattfirùufim 

'  SEREUX,  EUSE.  adj.  Aqueux,  ^mmar  Jèmtfe.  SÉRIEUX ,  EUSË.  tdj.  Gnve.  Il  eft  oppoflS  U 


n  fignîfic  encore ,  Tout  de  bon ,  arec  fuite* 
avec  ardeur.  //  travùlU firituftntat À fa  firOb, 
ne,  à  foa  falut. 

On  dît,  PrtnJn  uni  chofe  Jerieuftment ,  pour 
dire»  Se  formalifer  d'une  chofe,  quoiqu'elle 
ait  été  dite  en  badinant  &  lan«  aucun  deffida 
d'offenfer.  Je  vous  ai  dit  «c&t  m  htdintMt .  4^ 


La  partie  Jtreufi  du  fang.  II  fignifie  auflî ,  Trop 
chargé ,  trop  plein  de  férofif é.  Sang  jtrtux. 
SERF,  ERVE.  f.  (F  fc  prononce.)  Qui  n'cft 
'  pas  libre,  qui, eft  entièrement  dépendant  d'un 
maître.      hmmms  ferfs.  En  Polopù^  Us  jufy- 
.fans  f^rj  ferf^ ,  de  condition  ferve. 
SERGt.  (.  t.  Sorte  d'étoffe  légère  faite  de  laine. 
Serçe  drapée.  Serge  fine.  Gro^e  ferge.  Ser^rc  Je 
Samt-Lo  ,  d^Aumait ,  de  Londres ,  de  Rome  ,  de 
I/îfiuif  &t.  Serge  à  deux  envers.  Serge  grîfit, 
mi/lime 

Il  y  a  auiïi  des  fcrgcs  faites  de  foie. 
SERGENT.  1.  m.  Bas-Officier  de  Juflice,  dont  la 
•foeSSoni  eft  de  donner  des  exploits,  des  aftU 
gnations  ,  de  faire  des  exécu&ons,  des  con- 
traintes ,  des  faifies,  d'arrêter  ceux  contre  lef- 

•  -^^els  il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Sergent  d'une 
uU*  Jufiiee.  Sergent  à  verge.  Sergent  à  cAevaé.  Ser- 
fuutxptaiumt  par  toiu  U  Reyâmm,  jteketer  un 
Office  dt  Sergent.  S'il  ne  me  P^%i*  bi  enverrai 
wi  Sergent ,  /*  Sergent.  Les  affaires  Je  cet  homme 
vont  mal,  on  voit  tous  jours  des  Sergent  cht^ 
im.  Les  Sergens  U  tenaient  au  colla.  Les  Sergent 

■  fmtà  fes  trouves. 

Sercfnt,  eft  auflï  Un  Bas-Officier  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie.  Sergent  dans  une  Com- 
pagnie, Sergent  dans  le  Régiment  des  Gardes ,  ou 


Enjoué ,  à  gai.  f'^if-'gt  pr'uux.  Air,  maintien fim. 
ritux.  Mine  frieiî/c,  DiJ'cours  feritux.  Conyerfo^ 
tion  fcrieufe.  Prendre  un  ak  finaux,  Fén  mm 
mine  fîrieufe. 

On  appdfe  Pùce  fititufi.  Une  pièce  de 
théâtre  plus  gnve,  par  oppofitioa  à  Pièca 
plus  gaie. 

Il  hgnific  aufli.  Solide,  important;  alors  il 
eft  oppofé  à  Frivole,  léger ,  de  peu  de  confé- 

rsnce.  Faire  des  proportions  feneufis.  Paffer  à 
maùira  Jîriti^es.  L'affaire  dont  il  s'agit  efl 
firieufe.  Il  n'y  a  point  dTaffaue  plus  fttuufe  que 
(elle  du  falut. 

En  parlant  d'Un  comtbat,  on  dit,  que  L'é^ 
faire  devient  firieufe,  noas  dire,  qu^De  devieil| 

conûdérable ,  hafardeufe.  On  le  dit  de  même 
De  plufieurs  autres  chofes,  comme  des  mala- 
dies ,  du  jeu,  &c. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sincère,  vrai.  Ce 
f  uc  Je  vous  tlis  là  e^  firietix.  Les  prottfiattong 
d'amitié  qu'il  vous  fait  font  férieufts. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  qu'Un  coni 
trat  ^  qu'««  iralic  cfi  fcrieux ,  pour  dire,  qu'H 
n'cft  pas  ilmulé.  On  dit  de  même  d'Une  dette» 
au' Elle  eft  fcrieufe  ,wmT  dire ,  qu'EUe  n'eft  point 
ttinte,, qu'elle  n'élt  point  fimulée.  Et ,  qu'ZZn» 
intervention  efi  fhitufe,  pour  dire,  qu'EUe  n'cft 
point  mendiée. 


Sergent  aux  Gardes,  Lu  Sergens  portent  une  hal-  SiaiEux ,  eft  aufti  fubftantif ,  &  (ignifîe ,  Gra^ 


iAard»  dans  le»  Citmpagnie. 

On  appeloit  autrefois  Sergent  de  bataille,  ou 
Sergent  général  de  bataille ,  Un  Officier  général 
de  l'armée,  dont  la  fonâion  ctoit  de  ranger  les 
troupes  en  bataille  fous  les  ordres  du  Gé» 

On  appeloit  autrefois  Sergens  Majors  d'un 
Rigimeni,  d'une  Place,  Ceux  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Amplement  .^fj/ors. 
SERGENTER.  V.  aa.  Preflér  par  le  moyen  des 
.  Sergens.  Ceft  un  mauvais  payeur,  U  h  fim  fir^ 
genter.  Il  n'eft  plus  guère  dTufage  au  propre.  Au 
figuré ,  il  lignine ,  Prcffcr ,  importuner ,  »tiguer 
pour  obtenir  quelque  chofe.  //  vous  fergentera 


vité  dans  l'air,  dans  les  manières.  IlaffeSa  \ 
fpmd  firitux.  Prendre  fon  firitux.  U  j  u.n  fu- 
rieux qui  glace.  Il  eft  tombé  tout  d'un  coup  dMs 
le  férieux. 

On  dit  d'Un  Aâetv,  d'un  Comédien,  q^'JZ 
n'eft  bon  que  pour  U  fbiatx  ,  tfi^U  n'efi  pas  iom 
pour  le  jùiatx,  qu't/  Jotu  bien  dans  u  finuat^ 
pour  dire ,  Dans  les  rôles  féiîeinc. 

On  dit,  Prendre  une  chofe  dans  U  férieux  ^ 
pour  dire ,  La  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  badinerie  &  par  jeu.  Et» 
Prendre  une  chofe  au  firitux,  pour  dire.  Se  for- 
malifer d'une  chofe  qui  a  été  dite  en  badinant, 
&  fans  aucun  défie  in  d'offenfer. 


tous  les  jours,  Jufqu'à  ce  que  vous  lui  ayez  at-  SERIN ,  INE.  f.  Petit  oifcau  dont  le  chant  eft  fort 


milier. 

SERGENTERIE.  f.  f.  Office  de  Sergent.  Sergent*. 

rie  nty.ile.  Seri^enUrie  héréditaire. 


agréable ,  &  auquel  on  apprend  à  fiffier ,  Id^nH 
ter  des  airs.  Serin  de  Canarie.  Serin  commun»  S^, 
ritt  iattrtt.  Serin  blanc.  Serin  panaché. 
SERINETTE,  f.  f.  In  il  riir7ient  enfermé  dans  un» 
boite ,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'une  ma* 
nivelle,  &c  dont  le  piemîer  idàge  Mu  dlaf^ 
truire  un  ferin. 


SERGER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait,  qui  âbrique 
des  ferges. 

SÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Mathématic|ue.  Suite  de 

grandeurs  qui  croiflènt  ou  décroiffent  fuivant  SERINGAT,  fubft.  m.  Fleur  blanche  qui  vient  au 

unt^ccTtiiaekètSàitii^ùikéJimnvriufinims  printemps,  &  dont  l'odeur  cil  très-forte. 

:    d'une  firie.  SERINGUE,  f.  f  Petite  pompe  qui  fert  à  attirer 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'un  manière  grave  iC  &  à  repoulTer  l'air  ou  les  liqueurs.  Serinptn 


fëricufe.  Ce  jeune  Prince  écouta  la  harangue  firt 
firieufemtnt.  Il  parle  de  tout  Jeriti^ment. 
U  figniâe  auffi,  Fiaidetneot.  U  nftt  rsfit  fim 

rieufcmeru,      ,  . 

Il  fignifie^  Sans  phjfiBWriiei  h  vm  gmlt 


iétain.  Seringue  de  fer  blanc.  Seringue  d'argent. 
Seringue  à  cly flirt,  à  lavement.  Serin^  à  bal- 
lon. Seringue  à  nettoyer  des  pluies.  Grande  fi., 
ringut.  Petite  feringue.  Le  canon  d'une  ferir^ia» 
Le yifton  ,  U  bâton  d'une  ftr'ingut. 

SERlNGUEà.  V,  fâ.  PouOcr  uns  liqiwn  flitq 
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;  «M  feringue.  J(0MfW  '      omm^  de  memàfirU  fiûo  â  la  ferpe. 

'frit  Jtv'uL,  On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'efprit 

On  dit ,  Strîngmr  wuflâie,  pour  dire ,  Jeter  mal  fait ,  mal  tourné ,  qu7/  ejl  faU  à  U  ftrpt  î 

avec  une  l'cringiie  qudqiie  fiqneur  daos  me  &  d'Un  homme  mal  âdt,  mal  bltà,  tplU 

plaie  pour  la  nettoyer.  tU  quU  aix  itifait  avec  une  ferpe. 

SERMElfr.f.m.  Affirmaiîbttdruiie<^^  SERPÉWT.  f.  m.  Reptile.  On  comprend  fous 

;  nam  à  ternom  Dieu,  ou  ce  que  1  on  regarde  cô  nort ,  Les  vipères ,  les  couleuvres .  les  af- 

comme  faint ,  comme  divm.  Serment  foUnneL  pics ,  &c.  Gros  firpent.  La  peau  d'unferpent,  U 

Serment  en  Ju/hcc.  F.:ux  firmcnt.  Sermcm  cap-  dcpouiUe  (tun  firpmt,  Qh  ilk  oiu  iiS  feneiU 

taux.  Faire  jjrmcntiur  des  reliques  fur  Us  Evan-  ciutnffat  4t  féau  Ums  tes  ans.  La  morfure  Tun 

mies,  &c.  Affirmer  par  ferment.  Prêter  ferment.  firpinL  U         duferpent.  Les  fifflemens  eTun 

UpnfiatlMtUfavmU.Aywftm^  firp^nt.  Marcher  fur  urz  frpcr,,.  tcraCtr  tm  Ùr^ 

Te  m^en  n^por^finJifmi«t.  Il  en  fera  cru  i  Notre-Susneur  a  dit  :  Soy,,pL^Sm^ 

fonfr,run:.D^Ufyunt  Référer  U  fernunt.  Us  fcrpens  ,%  ftmpUs  comme  eoUm^' 

yous  m  ayeTi^fement,jc  vous  U  rcfire  Qn  dit  proverbblemcnt  d'Une  perfonne 

Je  demande  fonjirment.  Je  vous  prends  a  foi  &  médifaiîte ,  qœ  Cejl  un  vra.  fcrper^:    urre  lar,. 

à  ftment.  Rompre,  violer  h  fammt,Jott  fer-  gue  de  ferpent.                     Ji  > 

mmk.  Se  purpr  par  ferment.  Frt^  fermant  de  On  dit  proverbialement  &  figurément,  Cetf 

^eUupour  une  Charge  pour      Ê..-cf,c.  PrcUr  un  fcrpcnt  ^ue  f  ai  réchauffé  dani  mon  feinl^^ 

ferment  entre  les  mains  du  Rot ,  entre  les  mains  du  Ji^e  Ceft  lui  inerat  qui  i'crt  f  -  ljI: 

Cht^lUr.  Faire  emefffirerU  fermait  de  fidéUti.  je  Im' ai  6it  pour  me  Le  du  mal 

On  dk  proverbialem|ot,  5<rm«  dt joueur.  En  parlant  Des  choks  qui  font  daneereufes  ' 

f^t  JCamam,  pour  due.  Des  fermens  fur  Jont  le  danger  eft  Lhé  forSé  S 

•  fcfquels  .1  ne  faut  pas  compter.  3      ,„,^ ,          figurtlST,  qu^ 
^  Il  fe  prend  aulTi  pour  Jurement.  Il  faU  ries  à\achê  fous  lesfiJT^  ^ 

.     wr " ^'"^ p^^r^^'if oT^^t'-  ^^^^^ 

■  qmordmairementfe  prononce  en  cha.re,  dans         On  appelle  4. 7, Jr,  Un  certain  inftmmént 
une  Éghfe,  pour  mftruire  &  pour  exhorter  le      d«  muficue  à  vent,  dont  on  fe  fcrt  danslS 

jr  VÏS^5r«ÎI»r»  ^^f/       •^*««*      VOWfSe  qtu  elt  fmt  a  peu  i)rcs  en  forme  d'un 

tous  les  D.r,>..ck.^  dan,  cent  Êgùfc.  Faire  un      «ui  oui  de  cet  in&ew,  Jt^Vditt^ 
Sermon.  Lompojcr  un  Sermon.  Aller  au  Sermon.      Knfi  un  excellent  ftrpent.  ' 
Voila  le  Sermon  quifonne,  qui  tinu.  U  Sermon  ctrODcuT  Aror  r  1  n  V  nr  •  . 

•  tommuu^^fnu.  AiUr  i  U  Aùffi  &  tm  Sirmpn,  SERPENTAIRE,  fubll.  f .  Plante  qiu  naît  dans  les 
i  Imprimer Âà  Strmuu.  Dm^ a  Strmon.  Les     t^"  ^  If^'T  '  '"^:'°"^<^ans  les  pays  chauds. 

Svmons  de  MaffUlon ,  de  Flkhicr.  ^"  "^"iile*jont  vulnéraixcs.  Sa  racine  fichés 

■  Il  fe  dit  quelquefois  dans  le  ftyle  familier ,     \  ^  °  . «  "«»  «  poudre,  s'emploie  en  Mé- 

dUne  remontrance  ennuyeiife  w  importune.  crn^DcwVMDi:  r     /-    a  „ 

U  m't&vamfmn  un  fm^^MmaT/emon.  SERPENTAIRE,  f.  m.  ConflelJation  de  l'hémif- 

ttftt^itsfamcnsàtomuUmnl.  Jnpl'^Trfx\  c      i  . 

SERMONNAIRE.  f.  m.  RccueU  de  Sermons.  Ser-  SERPENTEAU,  f.  m.  Le  peut  d'imiêipeat.  Un» 
I         ■  Il  ^  cous  Ci  lie  Urpcnieaux, 

monnaire  pour  U  Lurettu ,  pour  l  Avetu ,  pottr         ^        1      t-.    /■  .  <- 

temt,  rttmtU.  Il  y  »  deuu  Ji  mUhMfm  Uim-  ^  ^"  parlant  De  feux  d  .rtifîcc ,  on  appelle 
.  ampekStaioiuuûnt  •V<7'<'"«'"  .  Les  petues  tuiccs  enfermées  dans 

SERMONHft, ie. iifftieipe.  ""^  '  ^^^'^^  avec  un 

SERMONNER,  v  a.  Il  n'e!^  quèrc  d'uraee  que     ""«"^«If     tortueux  comme  cdiâ  d'un  fer- 

dans  la  converfat.on  familier.- ,  pour  dire ,  Pf"'',  ,  •'f/  -^/«y?"  'ferpenteax  &  dtsfu^ 

T-  -      1                                      Fa.  lees  à  étoiles. 

Faire  des  remontrances  cnnuyeufes  &  hors  crDDCM-rirD         n  r  j  /r 

de  propos.  //  vient  notes  fermonker  à  temu  hatrt.  SERPENTER,  v.  n  II  fe  dit  Des  ruilTeaux  &  des 

rjf  mhtmm,  qui  ne  fait  que  fermemntt.  "^.'*>'«                      '«"ueux.  l/n  ruifimt 

SERNÎONNEUR .  f  m.  Il  n'cft  ç.ière  d-ufage  que  V"                f  ^"P^**^  «« 

dans  la  converlation  farnihere  ,  en  parant  f^^P^^nt  daru  la  plamM, 

dfUn  homme  ani  fa.t  des  remontrances  hors  «ddcÎJi^Îm   V' .  a  n 

de  propos.  Ce}  un  fermonnaer  ,  unftrmonntut  SERPENTIN,  adj.  m.  U  n  cft  guère  d  ulage  ûu'cn 

/W.  Il  fe  piind  touiOfiTS  en  mauvaife  part.  ^\^r^S^,^iarbreferpenun ,  qui  fe  dit  d'Une 

SÉROSITÉ.  (.  f.  Humeitr  aqucufc  qui  fe  mrle  ^«1  cft  VOt  «WC de» 

dans  le  fang  &  dans  les  autres  humeurs,  l/n  *«*»«>^«l»»Ci>e«. 

fang  plein  de  firofus.  SERPENTIN,  fubft.  m.  Pièce  de  la  platine  d'un 

SERPE.  L  ù  Inûrument  de  fer> large  &  plat»  q[ui     mouiquet,  à  laquelle  on  attachoit  auuefbts  b 

«ft  tecouibé  vers  la  pointe,  enmandié  de     iM»,  Muni  ia  miche  fur  le  ferptmia. 

hcâ,  &  dont  on  fe  fert  pour  couper  du  bois,  SEB«nmN,«n  Chimie,  eft  Un  tuyau  d'étain  ou 

rémonder  des  arbres  ,  pour  les  tailler,     <1®  cwvre  étamé  qui  va  en  fcrpcntant  depuis  le 
ferpe  tien  cmmantkÂ,  tiAv^  Ut^MT     chapiteau  d'un  alambic  jufijtfwi  Ims.  Bàà4ê^ 
éts  arbres  avu  une  ferpe.  coupé*  au  ferpeniin. 

On  dit  proverbialement  <fUn  omme  de  la  SERFfeNTINE.  £  f.  Sorte  de  piene  61e  tiehetfe 
Oiain ,  j^oflîèrement  fait ,  qu'//  ejl  fait  à  la  fer.  com  m  c  1  a  peau  biptOU  Vk  W|/i,  mu  àtfi 
ftftgxon  taferoit  euiuuu  ane  une ferpt,  FoUà     de ferpenime* 

XXSX  tt| 
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;SERFENT[NE.  C  (.  Sotte  dTherbe  ainfi  appelée  ï 
parce  Qu'elle  rampe  ibiis  Ici  autres  plantes,  la 
ftrjtntttK  ttt  wt  noAit  eomn  its  tmin», 

SERPENTINE,  adj.  f.  Il  fe  dit  de  la  langue 
du  cheval  qui  remue  fans  ceffe  cette  partie  au 
.  dehors  ou  au  dedans  de  fa  bouche ,  ce  qui  dc- 
[  place  oirdÏDakeiDeiu  le  vrai  point  d'appui  du 
mors. 

SERPER.  V. n.  Terme  de  Marine.  Lever  Tancre. 

Il  ne  le  dit  que  des  ulères  &  des  bâtimens  de 

bas-bord.  Dis      f^iaJn  tM  tfpfonitU,  la 

gtUkra  fwpirtfU, 
SERPETTE,  f.  f.  Petite  fcrpe  qui  fert  à  tailler  la 

irâgne.  à  couper  les  railm<.  en  vendanges,  à 

éinonder  les  arbres,  &  à  d'autres  ufages.  Em- 

muncktr  une ferpeue. 
SERPILLIÈRE,  f.  U  Toile  groflc  &  claire  dont 
.     fervent  les  Marchands  pour  emballer  leurs 

inarchandi6s.  SfifUlUn  atiÊn,  ViàlU  ftrgO* 

liire. 

On  le  dit  aiilTi  Des  grofles  toiles  que  les 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leurs  bou- 
tiques pour  fe  garantir  du  roleili&  par  exten- 

toile. 

SERPOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  >ierbe  oJo- 
liféranie  qui  vient  dans  les  lieux  extrêmement 
jèes.  Lttïapins  &Us  moutons  qui  fc  noumffuit 
dt  ftrpoUt  ,  font  ptJioMmuM  dt  mtiUu»  goâi 
que  Us  autres. 

On  remploie  en  mcdecbe COtlHlie  céplafip 
que ,  &  propre  pour  les  vapeurs. 

SERRE,  f.  f.  Lieu  couvert  où  pendant  l'hiver  on 
ferre  les  orangers ,  les  jafmins     autres  arbres 

'  ou  plantes  qui  ont  le  plus  bcfoin  d*8tre  à  cou- 
vert de  la  gelée  ,&  où  l'on  terre  audl  quclcjue- 
Ibisdes  fruits,  l/ne  grande  ferre.  Une  belle  Jcrrt. 

•  Tint  Us  orangers  de  la  ferre. 

Serre  ,  fe  dit  auffi  £>u  pied  des  oifeaux  de  proie, 

Îui  s'appelle  Main  en  rermcs  de  Fauconnerie. 
e  Milan  aies  ferres  tonnes.  L'jig/e  a  les  frrts 
■  Sien  fortes.  Cet  oiftau  de  proie  tenou  une  perdrix 
dans  fes  ferres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  la  main  ex- 
trêmement forte ,  on  dit ,  qu'//  a  la  ftrrt  bonnt. 
F.i  hL;,irérrji.n!  on  dit  d'Unavare,  d'un  l.irron  , 
d'un  conculFionnaire ,  &c.  qu'//  a  la  ferre  bonne. 
SElUlE,fignifieaunri  L'aâion  de  ferrer>de preiTer 
les  raifms  &  autres  fruits  qu'on  met  au  preffoir, 
.   &  qu'on  ferre  à  diverfes  reprifes.  La  prtmtin 

ferre.  Lti  ficonJe  l<rre. 
SERRE-FILE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  un  ba- 
taillon ,  Le  foldat  qiii  elt  le  dernier  de  fa  file. 
SERRÈMENT.  adv.  D'une  manière  trop  ména- 
gère ,  avec  trop  d'économie.  //  wffort  ftntmmt. 
ŒRREMENT.  1.  m.  Aftion  par  laquelle  on  (erre. 
Il  t$àa  Umoigni  fon  amitii  par  un  ferrement  dt 

On  appelle  Strrmtnt  dt  cour ,  L'état  où  fe 
trouve  le  cœur  quand  on  eft  faifi  de  trilleffe.  // 

•  tfi  mon  d' un  ferrtmtni  de  cœur. 

SERRE  PAPIERS,  f  m.  Arrière  cabinet  où  l'on 
ferre  des  papiers. 

Oh  appelle  aufTi  S:rrt-papUfs ,  Une  forte  de 
tablette  divifée  en  pl'jfuurs  conKKiriimens  »qui 
fe  met  ordinairement  au  bout  ffun boieait »  AC 
oii  l'on  arrange  des  papiers. 

SERRER.  V.  a.  Ètrcindrc, prcffer.  Serrer  la  main 
À  quelqu'un  ,luiferrtr  les  doigts.  Des  fouliers  qui 
fimnt  Us  fitdf,  C*  (9rdoa~la  t^  tng  Idcke^  Û  U 
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faut  femr  davantage.  Serrer  Us  fanglts  d'un  chtm 
val.  Serrer  Us  poucts  à  quelqu'un  fous  U  thiat 
.  tun  pifioUt ,  powbù fiùn  avoutr  quelque  cAo/£. 

On  dit  figurément.  Serrer  Us  pouces  à  un 
homme ^  pour  dire.  Le  contraindre  à  force  de 
tourmetis  ou  de  menaces ,  à  avouer  la  vérité. 
S'il  n'avoue  tout^  Ultù  faudra  feirtr  Us  pouces,. 

On  dit  figurément  &  fimilièremcnt,  Stntr 
le  bouton  à  quelqu'un  ,  noiir  dire^LeprCflCwi' 
vcmcnt  fur  quelque  choie. 

On  dit  figurément ,  ^<ircr  Us  necuds  de  Pa- 
muiéy  pour  dire,  Rendre  l'amitié  plus  éu^ite 
entre  deux  perfonnes.  Celt  a  ftrri  dtmmuigt  lu 
netuds  de  leur  amiiil. 
Ser RER, lignifie aulTi ,  Joindre  près  à  près,  rrct- 
tre  prés  ^  près.  Serre^  vos  rangs.  Serre;^  \o-  fi- 
les. Serre  la  fie.  Façon  de  parler  ordinaire, 
lorfijrfon  vent  hâte  wmter  diligemment  dis 
troupes  qiù  marchent;  & ,  Serre  l  h  tu ,  îorf- 
qu'on  veut  faire  entendre  aux  cavalicrb  d'un 
même  rang ,  de  s'approcher  l'un  de  Pautre. 

On  dit  dans  te  même  fens,  St  ferrer  Us  uns 
contre  Us  autres  ,  pour  dire  .  Se  pfdTer  »  ^îp» 
procher  davantage  les  uns  des  autres.  Stm^ 
vous  Vun  eontre  l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  Votre 
écriture  n  'ejî  pas  affeipreffie  ,ftrre{-la  davantage  g 
firrti  davantage  vos  ligna  ;  & ,  Serrer  Us  dtott  f 
pour  dire,  PrciTer  la  màdMHre  d^ea  bas  con- 
tre la  mâchoire  d'en  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Stmr  IêSv»' 
Us ,  pour  dire ,  Plier  les  voiles. 

On  dit ,  Serrer  quelqu'un  dt  pris ,  pour  dite  j 
Le  pourfuivre  vivement  ;  & ,  Serrer  l'éperon  m 
un  cheval ,  pour  dire ,  Lui  donner  de  l'éperon 
pour  le  faire  aller  à  toute  bride. 

On  dit  figurément ,  Serrer  fiM  fyU ,  pour 
dire ,  Retrancher  cequ*il  y  a  de  fupetllu  dans 
leftyle. 

Au  jeu  du  Triftrac ,  on  dit ,  Serrer  fon  jeu , 
pour  dire  ,  Le  prcfler,  ne  pas  l'éten.lre  j>oiir 
ne  fe  pas  découvrir.  //  ferre  fon  jeu.  Il  fem 
trop  fon  jw. 

Serrer  ,  veut  dire  aufli ,  Mettre  quelque  chofe 
en  lieu  où  il  ne  foit  expofé  ni  à  être  volé ,  ni  à 
s'égarer  ,  ni  à  fe  gâter.  Serrer  des  hardes.  Ser- 
rer quelqiu  cJu^e  fous  la  clef.  Strre{  vot'ebourftp 
votre  argtnt.  Je  ne  fai  où  fat  ferri  te  pâ» 
pur.  Je  vous  toi  donne  à  ferrer,  tlfatu  femr  tet 
fruits  ,  ces  eonfituru  en  lieu  fee. 

On  dit ,  Serrer  les  joins  ,  ferrer  kshlis ,  peur 
d ire ,  Les  mettre  à  couven  dans  le  grenier,  dans 
la  grange. 

Serrer  ,  auffi  un  terme  de  manège  dans  cetts 
phrafc ,  Serrer  la  demi-volte ,  qui  fignifie  ,  FairO 
revenir  un  cheval  avec  |uAelTe  fer lateitaino)| 
il  commence  la  dcmi-voltc. 
Serré,  Ée.  participe.  Ce  drap  efl  bon ,  bien  ferrii 
Le  drap  d'Efpaffte  n'efl  pas fif*rri  fiu  U  dn^^ 
d" An^eterrt.  Avoir  un  flyh  ferré. 

On  dit ,  Avoir  U  cctur  ferré ,  pour  dire ,  Avoir 
le  coeur  faiii  de  douleur.  À  cette  nouvelle  il  eut 
k  eturSfmi^  que....  On  dit  aufli ,  Avoir  iê 
ventre  ferri,  foat  dire,  N'aller  pas  libremenC 
à  la  garderOM. 

On  dit ,  (f^t^n  cheval  eP  ferre  du  devant ,  du, 
derrière  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  étroit  du  devant  , 
du  derrière. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  quX^ 
hmtMtfiftni,^(m  dirci^  qu^Heftavaiey  ^"il 
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■  peine  à  donner  du  fien,qu^il  dépenfe  avec  SERVANTE.  Ci'.  Femme  ou  iîlle  qui  eft  cm- 
■egnt.  ploy45e«uxphis  bas  offices  d'une  mairon,6e 

Aa  triâiie  *on  ifpeUe  Un  Ju  fini.  Un  jeu  qui  fert  à  gages.  Jcum  fervmu.  yûiUtfirmui, 
ifà  «Ml-pas^indu*  de  obron  ne  fe  déeoolm  Smmut  £  euifinc.  Une  fmtuat  A  eaiam.  Vm 
point.  Vwik  m  jm  HmfvrL  ttamjm  km  finumu  J'hktUtrit.  Servante  Je  t>ap-cotir,r 
fini.  drtim*  firvanu.  Changer  d*  firvanu. 

SCRRÉ,cftqiielquefoisadverbe,&fignifie,Bien  Servante ,  cft  auilî  Un  têmede  civiUté  

fort.AlonoaIeftîtdrordtnaiKpr£:éderd'nne     fe  feireat les  feiiijiiet,<btt en  parlant ,ibît ai 


de  ces  particules,  Bhn ,  SU'U  *  geli  bien  feni 

cetu  nuit.  Il  lui  a  donné  fur  tutmUu  Jt  finit 

bua  ferré.  Il  cil  t.imllier. 

On  dit  vulgairement ,  Mentir  hitn  ferré  y  pour 
dire  y  Mentir  impudemment ,  effrontément , 


écwmtlifiùsitMrtfintame.  Je  fmsvomtih- 

humble  &  trls-ohéiffanti  fervantt. 

Une  femme  dit,  Je  jun  votre  fervante,  pour 
dire ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis  ,  je  ne  faunril 
*  faire  ce  que  vous  défuet.  11  cft  dul^le 
lier. 


On  dit  SVn.  homme  qui  ne  joue  qt^à  beau  SER VIABLE,  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  prompt  8f  zélc 


'  Y» ,  &  qui  ne  hafarde  pas  volontiers ,  qu7/ 

joUt  fcrri. 

SERRETTE.fay«{  Sarrette. 


à  rendre  fervice  ,qui  aime  A  rendre  de  bons  of- 
6ces,qiuell  officieux.  Ce^  un  homme feniahU. 
Cefl  la  perfonne  du  monde  la  plus  ferviakUm  U 


SERRON.  f.  m.  Boîte  dans  laquelle  on  apporte     W?  extrêmement ferviahle, 

des  drogues  des  pntsétnageis.  Un  /«n»  dt  SERVICE,  f.  m.  La  fonâion  d'une  perfonne  qui 


inUÊiHt,  Un  ftrmn  fûmlbrt, 
ŒRRURE.  f.  f.  Sorte  de  machine  ordinairement 
de  fer  ou  de  cuivre ,  qu'on  applique  à  une 
pont ,  à  un  coffre ,  pour  fervir  à  les  ftnncr  & 
«  kso«viir,& qui  s'ouvre  &  ièfonieparie 
moyen  dfune  def.  Unthonn» fwmn>  Viu  fit- 

rare  à  douhlc  tour.  Serrure  à  Jeux  attaches  ,  à 
trots  ptnes.  Serrure  à  hojje.  Serrure  à  Juret.  Le 
ficrtt  d'une  ferrure.  Lever  une  ferrure.  La  ferrurt 
efi  mêli*.  FtuSerkt  firdts  fwuftmrt.  -Chm- 
gerles  gâtdu  à  wm  finuit.  On  fiât  fiulfu^ 

des  ferrvTts  de  bois. 

SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrurier.  La  Ser- 
rurerie efi  a  préfent  dans  une  grande  perfeH'ion. 

SEftRUHERlEffe  prendrauffi pour  Les  ouvn^ 
miints  des  Sernirîers.  11^  *  km  JêU  fiimn» 
rit  d.>rt^  cette  mt^M»  lafinvmtéituuma^ 

efi  fort  betie. 

SERRURIER,  f.  m.  Ouvrier  oui  travaille  à  feire 


fert  en  qualité  de  domeftîque.  Être  au  fer- 
vie*  d*  queltfu^un.  La  pauvreté  fa  contrainte  de 
mettre  fes  filles  en  fervite.  Il  a  Iti  long-tanps  au 
fervice  d'un  tel.  Le  fervice  che^  cet  kMmnt4à  tfi 
éfit^^t^^jltiUtiiHrM,  Un  fervictvil  &bas. 

On  dh  t  l^fifi4e$<ritndiimtfiique, pour  dire  , 
Le  fervice  que  rend  un  domeftique.  //  ejl  con- 
tent du  fervice  de  fan  domefiiaut  :  6c  f  Lt  fityitt 
Jtttn  miikn,pour  dire»  Le  fervice  craTos  fw4 
à  unnuîtiek  Ceft  dans  cette  dernière  accep- 
don  qif on  dSt  proveri^dement ,  Strvut  de 
Grand  n'efi  pas  héritage ,  pour  dire ,  qu'Ole  £mC 
rarement  fortune  à  fervir  les  Grands. 

On  dit,.f«  confacrer  au  fervice  de  Dieu, pan 
dire ,  Embrafler  la  profeffion  eodéfiafiidnie^ 
<M  h  proifeffion  religiedë.  //  «  raut^  ém 

monde  fil  t'efi  confacré  au  fervice  de  Dieu.  Ij| 
inSme  chofe  fe  dit  aufll  De  tous  ceux  qui  fe 
donnent  entièrement  aux  œuvres  de  piété. 


desfari'i«é$,&  quelques  auues  ouvrages  de  Service,  fe  dit  aufTi  en  parlant  De  l'uutge  qu'oa 
.     ■  '  •  A<ÛK  de  cert2lins  animaux .  St  de  certaiiMi  dm. 


SERTIR.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire. 

une  pierre  dans  un  chaton. 
ScRTr,IF..  participe. 

SERTISSURE,  f.  (.  Manière  dont  une  pierre  eft 
fcrtic. 

SERVAGE,  f.  m.  Terme  des  anciennes  Coutu- 


de  cert2lins  animaux,  St  de 
îts.  Une  étoffe  dt  bon  fervice.  Ct  (thnnA  ^  ftm 
bon  ferviu ,  de  bon  fervice. 

On  dit  dans  ce  fcns  ,  que  Les  jambes  ,  que 
[efiomac  refufe  U  fcrvict,  pour  dh'e>  que  Les 
jambes ,  que  l'eftonK  ne  Mot  pins  kufs  fbac^ 
lions  qu'avec  peine, 


nwSi  État  de  celui  qui  eft  ferf,  efclave.  Mu-  SERVICE, lignifie aufli,  Affiftance qu'on  dorme , 


trt  m  jenragt.  Réduire  m  fovtlgt,  Tmirm  fir* 
■m^^nrdê ftrvaf^e. 


_  pellent5<rvj^(r ,  L'attachement 

3u^uiaala^t  a  pour  fa  maîtreftc.  Il  n'eft  plus 
'nfage  en  proie ,  &  vieillit  en  poëfie. 
SERVANT,  jd;.  m.  Qui  fcrt.  Che?.  le  Roi  jOnap- 
peUeC'ca/'^^Muneiycryjnj,  Certains  Officiers 
OHÎ  ièryent'i  taM»  par  quartier.  Les  Gentils- 
'JUmmê  finmms  fKtaa.lu^auftir  u  itiU.du 
Hoi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte ,  on  appelle  F/ôw 
fervanSf  Ceux  qiii  entrent  dans  l'Ordre  £us 
pféovt  de  Nobleffiï  î  &  ijui  font  d'un  nng 
inférieur  Mx  antres  Chevaliers.  On  les«p- 
•    pelle  quelquefois  par:  abus ,  Chevaliers  ftrr'nns. 
Dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  on  ap- 

Eille  Frires  ftrvans ,  Les  Frères  Convers  qui 
Dt  employés  aux  oeuvres  lêrriks  dit  Monat 

^  CAtemeïdelarTrprni]tecetOnapp«neffQr 

>    ftrvtm  ,Ci:\u\  qui  relùvé -.tf'lMl  MM'  ^tfOD 
nomme  Fief  dominant ^ 


'  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Serv  ice  im- 
portant. Grand  ftrvite»  Il  nia  rendu  dt  boas  fer- 
vices.  Il  efi  ven»  kàfiàn  ^fititf«rn»,  bà^ 

■  fiirfesfervUts. 
Quand  on  demande  à  quelqu'un ,  Comment 

vous  portez-vous  ?  il  répond  par  politefle,  .,4' 

■  votre  fervice.  Et  pour  dire  à  ouelqu'un  ,  qu'On 
eH  dans  la  difpoftMMlde  le  lmw,oa  dît  j  h 
fmsàvotreftnm, 

SniTtCB  ,  K  dit  encore  De  femploï ,  de  b 
fboâion  de  ceux  qui  fervent  le  Roi  ,  dans 
la  Magiftraturc ,  dans  les  Finances  ,  &c.  Ca 
PréfiUnt  t  u  MaiM  det  JUfaiM  «  tmt  iTéHf 
nées  de  ^^vkti         •  • 

Quand  OBf  A'difeluHient ,  Strviu,  il  ^en^ 
tend  Du  fervice  que  les  gens  de  guerre  ren- 
dent au  Roi  dans  (es  armées.  Il  y  a  vingt  ans 
fu'il  tà  dans  le  fervice.  Il  a  trente  ans  de  fer-r 
vitt.  &n  ^ptitii  U  firvit*.  li  a  rtnonU  au  fii^ 
JSr  Vi^WM  J»  firvm:  'Ci  jnum  kmm 

entre  dans  li  fervice. 

-  Dans  la-  Mailba  du  Roi ,  on  appelle  i«r- 
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ToMi  COR  <|iii  finit  oécd&ifM  m  ftr; 


vîceafhieldalloL. 
qm  U  ftrviu. 
SsilVlCE,  en  termes  de  Religion  ,  fc  prend 

rur  La  célébration  de  l'Ofece  Divin  ,  de 
MdTe ,  &  pour  toutes  les  Prières  publiques 
oui  fe  font  dans  TÊ^life.  Lt  Strvia  efi  fort  hien 
fait ,  U  ftrv  'ut  ft  fait  fort  Utn  dans  cttu  Êf/lift, 
dans  ctttc  Paroi^i.  Il  arriva  un  graidfiftt  J$ 
faindalt  qui  interrompit  U  Strvict, 

Service,  fe  dit  auifi  Pes  Meâes  hiules.  9t 


«les  Ptiièfes  publiques  qui  te  diiêot  pour,  nu 
mOft.  ^'«Kc  mmstd  mftmnitmlà.  Piêt 

étts  priés  au  ftrviu  ,  mttmment ,  $n*  Un  ul 
a  fondi  un  ftrviu  pour  Came  de.... 
Service  ,  fe  dit  encore  d'Un  nombre  de  plats 
qt^oD  icrtàhfiMtfiirtable,     oue  l'on  Aie 

cinq ,  à  plupim  flnitu.  Om  h  mùu  à  imu 

de  fervius, 

B  fe  dit  auffi  dVue  certaine  quantité  de 
■vaiflèUe  ou  de  liofe  qni  An  à  tiUe.  Smiet 
îtargut.  5mkt4t9«rmtU iui.' SmiiuéttoiU 

daitiajjte. 

Servi  c  e  ,  au  )eu  de  la  Paume ,  fe  dit  Du  côté  oii 
C&.  celui  à  qui  on  fat  la  faalle>.^to«  dm  UU 
du  Jirvit€^ 

U  fedjtan£BDeraÛiondece!uiaaifat8e 
jette  la  balle  fur  le  toit  VmgM^  Jtnkh  Um 

ftrviu  ^ÊdU. 

SÛIVIETTE.  f.  f.  Linge  oui  fait  partie  du  cou- 
vert que  chacun  tiouve  devant  loi  en  fe  met- 
•  mt  a  tdilei  Oni^en  iénauffi  à  divers  autres 
xlèuga  Strmttepltiiu.Strviitttpimrk,  Strjnuu 
dam/^.  Changer  de  ftrmat,  Unt  JoiauM  d$ 
ftrvitues.  Strvitms  faits.  Ourler  da  firviMUt. 
Donner  U  Jtn/itut  pour  tjfuytr  les  rruàns  »  OU 
Amplement*  Z?ofl/i<r/it  ftrvittu. 

On  dit ,  Doamr  U  ftrvu»  em.  Roi ,  tu» 
"Princes ,  pour  dire,  Préfentpr  au  Roi  ,  «ux 
Princes  une  ferviette  mouillée  par  un  bout , 
afin  qu'ils  s'en  fervent  à  laver  &  à  elTuyer 
leurs  mains;  & c'eft  un  honneur  confidérable 
dedooner  h  faviette  an  Roi»  flelafimâioa 

1  fapinsliouonblednfavîce. 

SER\1LE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  l'ctat 
d'el'clavc  ,  de  valet.  Emploi  ftrviU,  Homme 
dt  condition  faviU, 

<kiik6mÀntaitUmttmfm*ffHtf(ir-- 
iwb»  pour Sre,  Une  ame  baiTe,  un  homme 

■  a  les  fcntimens,  les  manières  d'agir  d'un 
valet  }  d'une  pcrfonne  de  baffe  condition. 
On  dit  dans  le  même  fens»  Cmaptépntet  fitm 
vUt.  flauri*  iagi  ârftrvUt. 

En  tenues  de  Theolosie  ,  on  dit ,  Gun- 
ttftrvile ,  par  oppoiition  â  Crainu  filiale. 

On  dit  d'Un  Traduôcur ,  qu7/  efi  trop  fa- 
y'dc ,  pour  dire  ,  au'U  s'attache  trop  à  la  let- 
tre ,  aux  termes  de  fon  originBL  £t,  Tnt. 

.  ^^véSon  y<rvi&,  pour  dire,  Tfaduâionoè  Pou 
iTattache  tropà  la  lettre. 

SERVILEME^^^.  adv.  d'  une  manière  fcrvile. 

Il  fait  fervittnunC  jj  cour  aux  Grands, 

On  dit  d'Un  Traduâeur  f  tp^Il  tradmtftr- 
■yiltmtnt^  pour  dire ,  qu'il  Rattache  trop  à  h 
Uttieileion  Auteur. 
SERVIR.  V.  a.  Jtfert^tu  fert/afert;  nout  fer. 
yons  ,  vous  fervt[  ,  ils  fervcni.  Je  ftryois.  Je  fer~ 
vis.  Jtftrvirtù,  &c  Être  à  un  maîtte  comme 
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fuit  m*  foi.  Il  mt  fin  depuis  trois  ans  tn  am^ 
Oddb  Vtikt  d$  ehamire.  Perfonnt  nt  peut  fervir 
dtme  m^màlufoisi ou  fuivantles  aadeaoes 
traduâions  de  rÉoittw*  AU  m  fm  finir l 

deux  maîtres. 

On  dit  abfolument ,  U  ru  peut  plus  ftrnr ,  d 
^ias  dtftrvir;6c^  Servir  i  la  duunbrtfftrm 
iU  euijtnt ,  pour  dire ,  Être  employé  an  fiar« 
vice  de  la  chambre,  de  la  aiifine. 

On  dit ,  que  Lt  Diacre ,  que  U  Sous-Diacn 
fervent  à  Priât  t  l*  CUibrant  à  CAuttl^  pow 
dire,qurib  y  Ibnt  lesCbofiion  de  Diacre  de 
ài  m^Dfamj à  h  Mtfft ,  fmir 
"""^         '  la  Pkdtw  qui  dît 


U  Mefle. 

On  dit  >  Strvirfon  maîtrt  à  tahUt  pour  dire. 
Loi  dooner  à  boire,  lui  donner  des  afitl- 
tes,&c.  ^ 

On  dit ,  ^trvir  Us  viandes  fur  toile ,  &  ab- 
folument ,  SerMr ,  pour  dire ,  Mettre  les  vian- 
des lur  la  table.  J  qucUe  heure  voulei-vous  qu'on 
ftrvt  ?  On  aftrvL  On  dit  dans  le  ji^bne fa«» 

Fous  itts  ftrvi. 

On  dit  figurément  &  femilièrement,  Strvîr 
fuitqu*un  à  plats  couverts  ,  pour  dire ,  Lui  ren- 
dre en  fecrct  de  mauvais  oiiices.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  rendu  ouvertement  quel- 
que mauvais  office  à  un  autre,  on  Am 
moias  Unt  fa  put  ftrvi  à  plats  couvtru. 

On  dit ,  Stryir  une  tablt ,  pour  dire ,  La  cou- 
vrir de  plats ,  de  mets,  &c.  Dans  U  temps  dt 
utufitt ,  on  ftmit  fix  tablts  i  la  fois.  On  fir- 
vit  fix  tablts  tn  mime  temps. 
Sf  avu  t  fignifie  encore ,  Donner  d'une  viande  » 
d'un  mets  à  quelqli'un  de  ceux  avec  qui  on  eft 
^  .à  table.  On  m'a  Jervi  un  exullent  morceau.  Ser- 
ver dt  la  poularde ,  de  Lt  perdrix  à  Moitfitur, 

En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit,  qtrEJSbtf 
^Aim>irw»,pour  dire,qurOnatizé  te  caaOA 
avec  beaucoup  de  iS&ffnee  8c  d'adreflè.  XVw 

tilltrie  fut  bien  ftrvie  à  ce  fugc  ;  tc  au  contraire  » 
que  L'aràUerie  a  êti  mal  ftrvie,  pour  dire  ,  OU 
que  Les  chofes  néceilkircs  pour  la  bien  fervîr 
ootmannué,  on  que  Les  Offidersofont  pM 
lûen  fiit  leur  devoir.  On  ifit  de  même,  SScmlr 

U  canon.  Senir  rartillcnt. 

Servir  ,  ûgni£c  aulfi.  Rendre  de  bons  offices  à 
quelqu^un,raider,lMîfter.  Servir  fes  amis,  lt 

.  m'u  mmfirH  iam  mt  UlU  affaire.  Je  vous  ftr^ 
imùpurmu.  Savird* fin  crtdit ,  dt  fon  épk.  Ml 
Jirt  bitn  quand  il  veut.  Il  vous  a  fervi  en  ton  ami. 

On  dit ,  Servir  Dieu ,  pour  dire ,  Rendre  à 
Dieu  le  ctilte  qui  lui  eft  dû ,  &  s'acquiner  de 
tous  les  devmrs  d'un  bon  Chréden.  On  dit 
auffi  fStnrirCÊjglifi  iftnrir  fa  Patrie  ^ftndrfÉi 
tôt,  pour  dire,  Faire  quelque  chofc  d'avanta- 
geux pow  l'ÊgUfe ,  pour  la  Patrie ,  pour  l'État. 

On  dit,  iScrrar /b/MUiim,  pour  ibre,Lear 
sandre  les  anêmes  faWMsqif  un  doneftiqitt 
rend  &  fin  nuSlie. 

On  dit ,  Senir  le  Roi ,  pour  dire ,  être  dans 
quelque  emploi  ou  de  Guerre ,  ou  de  Magîllra- 
ture,ou  de  Finance, &c. pour  le  fervicc  du 
Roi.  Strvir  le  Roi  datufts  Armtts.  Strvir  te  Roi 

.  .dami*$  Ami^jàdUfdant  la  Marina,  dam»/îm 
Conftil ,  dans  fes  Parltmtns.  En  ce  fens ,  on  le 
met  au/n  abfolument;  &  alors  il  fe  dit  Dit  fer- 
vice  militaire.  Il  y  a  vinp  ans  qu'il  fert.  Il  a 
ftrvi  tn  AlUmoffUf  ta  Judit.  U  4  ftnifom*  «a 
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On  dit  poétiquement  »  Smirant  Dàme ,  pour 

ime  Dame^ 

feire  profcfTion  d'Ctrc  Ton  amant.  Il  vieillit. 

On  dit  au  jeu  de  la  ^mme^StYvir  la  halle  ^ 
ou  ablblumeni ,  Strvir,  pour  dire ,  Jeter  la  balle 
.  fiir  le  toit  À  celui  contre  qnt  on  joue  ;  & ,  Ser' 
yîr  fur  Us  dtux  uàa ,  pour  dire ,  Jetef  la  baliè 
'de  manière  T]n'ene  aille  fur  les  deux  fioitt  Mol 

de  tombier  à  terre. 
^  On  dit  aiiffi,  Sirvir,  an  )éu  du  b^n,  au 
}eu  de  la  longue  paume ,  &  au  feu  du  volant , 
pour  dire  .  Jeter  le  ballon,  h ImIIb>&  le  VO^ 
lant  i  celui  contre  <fii  ronfoufe 

Figurément  on  dit ,  Servir  ^uttau'tM  Sir  la 
Jiux  loirs ,  pour  dire ,  Lvli  fotutiir  roccawpadè 
Élire  avec  tacilltc  ce  qu'il  défirc. 

À  certains  jeux  de  des ,  on  dit^  Sernff  pour 
<dire«  Mettre  1«  dés  dans  le  conietdç  celui  qui 
rkâtfdnxT.X^fiàvoàsàfiryir. 
îfcRviR  DE ,  eft  neutre, 8cfignifîe,Tenirlâ place, 
£ùre  l'office  de .  v . .  Strvir  eCÈcuytr  à  une  Da~ 
.  mt.  B  ià'a  firvi  de  jfht.  Cela  Uù  a  ftrvi  de  mi- 

xomertare.  Servir  deprktsM.  Cda  tujvtA  rîta. 

On  dit  fiL^urcinent  &  familièrement,  Stnir 
de  cottvtrtu't ,  pour  dire ,  Servir  de  prétexte. 
&RVIR  A,  ftgniiîe ,  Être  utile ,  propre,  bon  à 
qoelquechofe.  Cet  iafirmnent  J'en  iimtelufagt, 

■  J  qmnjèncùtê  Miid*ac/  CUi  ut  fin  A  rie*.  À 

.  -ipui  u  valet  peut-il  votuJMrf  Gt  Anfdfin  âtm 

'  fer  &à  porter. 

11  lignifie  encore.  Être  d*ufage.  Ces  gants ^ 
tes  fouliers  vous  pimroiu  fervir.  Cet  habh  nt  me 

,  Jaiiro  'u  fervir.  Ce  thtvàl  mtfeutfUs  guire férvlr. 
Il  «A  atiiS  réciproqUé  ^  &  %nifie ,  Ufer  de . .  ; 

,  il  iefi  "firvi  de  mon  aigeni.  Se  fervir  de  Ut  hourfi 
de  l'un  ann.  Il  ft  fert  de  mes  mcuhUs  ,  de  mes  che- 
yaux.  .Si  vous  tfveç  affaire  de  telle  ckofe ,  fervel- 
vous-en.  Se  fervir  de  toutes  fortes  de  moyens.  Il 
Je  fert  trop  fouvent  du  mime  mot.  U  l'efi fervi  d'an 

,  'tel  expédieru.  Se  fervir  de  V9eu^un.  U  fi  fin 
bien  de  la  conjonSurt  des  afftinu  U  fi  fin  PtM 

.  eU  fan  cridit ,  de  fa  faveur^ 

$ERvi ,  lE.  participe. 

^VITEUR.  ù  m.  Celui  qui  fert  en  qualité  de 
'domcûique.  H  ne  lé  dit  euère  dans  le  ftyïe  or- 
.  Anaire  qu'avec  une  épitnète,  ou  en  certaines 
.  |)llfaiês.  Bon  fcrviteur.  Fideîle  ferviuur.  Les  vieux 
firvitatn.  Devoirs  des  ftrviteurs  envers  Uaatmtl^ 

<m.  Onié  itn  plus  communément  du  terme 
de  ^"UStffpour  fi^iifief ,  Un  bas  domeftique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les firnum* 
de  cette  mafon.  Un  ferviuur  dorruBiqntk 

Ga  fermes  de  l'Ecriture,  on  dit  toujours  * 
Sermàir y'çowT  dite»  DomÀique.  Xhitrmf  U 
Jirvittur^ue  fort  ttt^OttnmvefttveiltailL 

On  dit  d'Un  homme  >  que  Cejl  un  grand  f'cr- 
,  vutur  de  Dieu ,  pour  dire ,  que  C'eîi  un  liomme 
iftane  grande  piété  ,  d^une  grande  charité,  tmi- 
tliKiiiciti OLtHyf  deb.fKwte'ic  des  boonev 
teovteâi 

Le  Pape  fe  qualifie  cîani  j|i»lhllles»  Sind- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu. 

On  dit  de  même  j  qu'C»  horAme  efl  bon  fer- 
yitverdu  iîm ,  pour  dire  ^  q^'U  efts^ic.fidelle 
.  dans  ce  qui  regarde  le  fervice  du  Roii 
Servitfur  ,  en  termes  de  civilité,  fignifîe.  At- 
taché à  ,  difpofé  à  rendre  fer  vice,  /'«ri  toujours 
tu  fcrviteur  dt  voire  maifon  ^  dâ  v9m  ftUlUtlk 
^e fuis  votre  ami  &.y9trefirriltm 

Jome  IL 
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Vbtiife  s£RviTEvà ,  VOTRE  'rRàs-Hi;kBu 
TRis-o&tÊSSkm  SERVtTEVR.Tennesde«dâ|k 

pUment ,  dont  on  fe  fert  dans  le  difcours  tonfilk 
nairc  6c  dans  la  (bufcription  dcis  lettres.  , 

On  dit  familièrement  à  (]uelqu\iQ ,  oià 'db 
"qudqu'un ,  qu'On  ef  fon  ftrvutur^  pour  fùat* 
quer  ,  '^uX)n  refiife  quelque  rhofie  xiuM  de^ 
mande  ou  qull  propbliSfÇa  que  l'on  n'eO  point 
du  mène  avis.  Il  prétend  que  je  lui  dois  fjirt 
des  excufes,  je  fuis  fan  fcrviteur.  yousmedtmaJi- 
dc[  telle  chofe  ,je  fuis  votre  ftrv'ueur.Oa<iix.  auâi 
Amplement ,  Serviteur ,  pour  dfaHe^le  I!Î\m  Vcux  ' 
«ieaiureyie  n'enferai  riei^  . 

On  dit  dans  le  ftyle  fiuoilier-.  Serviteur  i  là 
fromenade,  pour  dire  ,.qu*B  n'y  a  plus  nioycrt 
'deiè  promener-,  ou  qu'on  ne  veut  plusfc  pro^ 
mener ,  &  ainli  de  plufieurs  autres  chofcs. 

On  dit  i  un  petit earçoO)  faites  ferviteur  ^ 
pour  dire  ■«  Faites  la  révérence.  D  eft  populaire. 
•SERVITUDE,  f.  f.  Efclavage ,  captivité, état  de 
celui  qui  eft  ferf ,  qui  eil  elclave.,  Af<ar«  en fei'- 
vitudt.  Le  jou^  de  Jaferyitàitk  Stàrnr^lbérdk 
fir^mds,  Strtir.  de/ehntiidt.  \  t  ■ 

Ôn  dftdato  ie  m»  moral ,  Là  /tfvcwA  i& 

Démon,  ix  fervitude  du  péché,  iiifervitude  deS 
pafjtons ,  pour  dire ,  L'état  d'un  homme  afluf 
jeni  au  péché ,  livré  à  fes  paffions,^ 

Il  ûgnifie  aufli  ^  Contrainte-,  aiQrujetti£(èàiatti 
//  efl  obligé  de  f*  rendre  là  tous  les  jtnrt  à  teUè 
heure  ,  c'tji  une  granJt  frrvltude.  Ce^  une  grande 
fervitude  de  s^être  impojc  U  néce£ltt  dt  faire  tous 
les  jours  ctrttàntt  chofts. 

^  Il  ûgnifie  encore  en  termes  de  Droit*  AITu- 
jetnlTement  impbfiS  fitir  un  fofids  «  fm  cnamp  i 

-  une  maifon ,  &c.  par  lequel  celui  qui  en  cft  poli 
fefleiir  «  eft  obligé  d'y  loiiffrir  certaines  cnar- 
ccs,  certaines  incommodHci ,  comme  i'écoui 
lemenc  des  eaux ,  un  paftage ,  une  vue  ^  &(c.  /m- 
pofirUruftr\  'aude.  Rathtur  wufyfièlidt^  Uyà 

.  tèlk  &  utle  ftrAtude  fur  cetu  miàfim,  StniOidi 

■  réelle.  Servitude  ptrfonntlU\ 

S  È  â 

SÉSAME.  £  nt.  Plante  dont  ta  tige  ieflcmblB  à' 
ceUe  du  millet.  Sa  graine  fbmnît  ime  bmld 
bonne  ï  brûler. 

SÉSAMOlDE^djk  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit 
De  certains  peûts  os  gros  comme  de  ta  grains 
de  rélkme,  «{uî  fe  amtvent  dans  quelques  atti-. 

.  culaiions.  .. 

SÊSÊLL  C  m.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de  fenouil 
fi)rt Conunun  aux  environs  de  Marfeille.  U  por;> 
te  une  àaine  longue  fie  àcre ,  qui  totrédaoi  là 
componnoadela  thériaque.       .  . ,  .  i 

$ESQinAL'll£RÉ.ad).de  t.g.TermédtellbtldUil» 
tique.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  >  Raifon  fefquialtire  ,  pour  dire ,  Un  rapport 
dénombres  qui  font  entr'éux  comme  trois  eft 
.&  dCfl^C.  Si*  M  À  futo»  ut  raifon  fifqià^àre. 

SESSION,  t  F.  SèaïKe  d'un  Conâie.  La  prttiuhé 

fifpûn,  La  fttonde  fcfjlnn. 

Session,  fe  dit  aulH  De  l'article  qui  renferme 
lesdédlMM  publiée»  dM  b  fiuce  dTuB 

SŒSTËR^  ^  in.  iTetiiiè  4^ÀiiÀ|irité.  Monnt^ 
dfakgnn  chez  les  Romains ,  qui  faifoit  original» 
.tanent  le  quart  d'un  denier ,  &  valoit  deux  as 
6e  demi.  On  parle  de  grand  &  de  petit  fefierce^ 
^tà  une  &soa  de  prier  impropre,  !>« 
TYyir 
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oand  ieftetct  tthiok  pas  line  monooie  titStoi 
màs  iditte/coomie'  le  talent  chei  ksGfecf* 
-h  Gvire  fterOng  4es  Angbia,  0EC 

SET 

SETIER:  f.  n.  Mdbre  de  gnii»  ou  de  ^man , 

différente  félon  les  lieux,  t/n  fiùtr  it  hU.  Un 
fttîv  d'avoine.  Un  fct'itr  it  \  <.n.  Le  fttitr  dt  bU  à 
Paris  tjl  Je  douie  boi[Jeaux.  !  l-  jhicr  dt  \  in  cji  de 
kùtpintts.  On  entend  communcmentparZ^Mw- 
fituft  La  moitié  d'une  chopme» 

On  dit  zwŒi ,  Un  fuitr  di  t«n,  pÇNir  mU' 
qucr  autant  de  terre  labourable  qu'il  en  làut 
pour  y  (errer  un  fc'ÀCr  tîc  b!c. 
S^ON.  f-  m.  Petit  cordon  fait  de  pliificiirs  fils 
de  feie  ou  de  coton ,  dont  on  Te  fert  en  plu- 
fieurs  op^tioni  de  Chirurgie ,  en  le  paàant 
an  travers  des  chairs.  On  lui  a  t^pii^ui  un  Jhon 
au  cou ,  pour  ditounur  ta  fiatign  ftti  M  iMtMl 
fur  tes  ytux,  •  '  • 

S  E  V 

SÈVE.  r.  r  L'humeur  qui  \c  répand  par  tout  l'ar- 
bre ,  {>ar  toute  la  plante ,  &  qui  lui  fait  poufl'er 
des  fleurs,  des  (eiuUes,  de  nouveau  bois.  La 
fivt  dt  Mm.  La  flv*  J»  PiitttÊH^s,  La,  fi»* 
J^Aoàt.  la  prtmiin  fin  JTwt  Mtt,  Qmaad  it 
Jtvt  mor.it  au  fammu. Stiom  fmlfnuPl^r/Sciiiu, 

la  féve  circule. 

On  dit,  qu'tvi  arhre  tfi  en  yJw,  Quand  la 
iSve  pouffe  avec  force.  Umfimtft^cM^tÊt 
«thtt  qaâai  Us  foiU  kn  Jtm. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  cxtenfion,  d'Une 
certaine  force ,  d'une  cenaine  vigiKur  qui  eft 
■tfmlevin,  &  qui  le  rend  agréable:  Ctvin  tfi 
trop  mûr,  it  n'a  plus  tk  five,  C$vin4»M  Mmt 
Jïve ,  nne  Jh't  agréailt. 
SÉVÈRE,  adj.  de  t.  g.  Rigide ,  qui  Citigfc  une  ex- 
trême régularité  ,  &c  oui  pardonne  peu  ou 
point.  Un  Prince  Jcvirt.  Un  Juge  fivirt.  Un  fi^ 
vire  Cenftur.  Ce  père  tfl  trop  fivin  tmm  fit  w- 

.fans  ,àr égard  de  fa  enfans. 

'  .  Il  fe  dit  aulTî  Des  chofcs.  Une  vertu  fh'ire. 

'  Une puniiion  f<  vire.  Une  ioijévire.  Moraie  Jevère. 
Jt  j£r  une  févire  riprimandt.  Il  a  la  mine  Jevirt^ 
fair  fivirt,  U  prit  aanana  firiii,  U  M  /«/e 
d'un  ton  JSvht.  '  '  ' 
SÉVÈREMENT,  ndv.  D  'une  'manière  févère , 
avec  févérité.  Châtier  Jhirement.  Punir  fèvhre- 
mtnt.  On  l'a  traité  fcvèretnent. 

SÉVÉRITÉ.  C  f.  Riodité .  rigueur.  La  fifirùi  des 
'  hh.  La  trop  grmSi  Jhmifjél  mt  tmauté.  t^tr 

de  Pvirité.  Traiter  avu  fMrîlL  Lit  fivémi  ^ 
(jutlijuefois  nkeffaire.  '  '-  -  ■ 

St\  K  LS.  f.  m.  pl.  Rude  traitement  qtre  fait  tm 
mari  à  iâ  femme,  &  qui  va  iuf<}u'aux  coups, 
ir  ii'ett  eb  dâgis  qu'au  PaUt.  Cmw/bm*  f«aff 


Ji  faire  fipanr  lAtMC  an»', 

fêvices. 

SEUIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qiii  eftan 
bas  de  i'6aveiture  de  la  porte,  &  qui  la  tra- 
yàb.  IC'tmi  firh  fitiiièiU  .pom,  i^uani  U 

SEVilu  V.  n.  Agir  avec  îigitenr.  Il  n'eft  guère 
d'ufagc  qu'au  Palais,  &  en  parlant  d'Un  mau- 
vais traitement  d'un  fnpétieur  à  l'égard  d'un 
inférieur;  comme  d'un  père  à  l'égard  de  (on 
d*ià  tuÂkSépiA -de  &  taa»*  AW 


nu&re  à  l'égard  d'an  domeûique.  Cm*  finmm 
fi^dnt  fufan  mari  afin  ^Seanftis  ewun 

tUe. 

SÉVIR  ,  fe  dit  aulîi  en  parlant  De  la  pimition  que 
les  Juges  ordonnent  contre  des  coupables.  Xat 
Juges  lu  fttawtnt  trop  fèvir  coatrt  Ut  vtdmn^ 
contre  Itt  ftéUrats. 

SEUL,  EULE.  ad}.  Qui  eft  fans  compgnie.  Je 
toi  trouvé  feul.  Fous  voilà  bitn  j'tul.  U  éuii  totU 
fui.  Ils  fe  trouvirtnt  feul  à  feui.  Je  lu  M  t/muvé 
feuls.  Ils  font  tous  deux  tout  ftuis. 

Seul  ,  iiçnifie  auffi  Unique.  Un  fiai  IKtu.  Un 
fitURm.  U  n'y  a  qu'une  feak  perfonnc  qui  vous 
tn  puifft  dire  des  nouvelles.  Cefl  le  feul  homme 
ijui  iivt  de  la  forte.  Cejl  U  feuL  tien  qui  me  refie, 
La  feule  toi  qu'il  fous  Jittvre.  Ctfi  te  feul  cas 
qii'ompefmmamuiin.t»fialwHUtà  etkdl 
de  

On  dit  à  peu  près  dans  le  mime  fens,  La 
feule  penfée  de  cette  acîion  ejl  criminelle ,  pour 
dire,  La  iimple  penfée  de  cette  aâion  eil  cri» 
minelle  :6c,  La  feule  imagination  en  fait  horrtsir» 
Jt  étonne  de  fin  fut  H§M*  Laftukidit  fui» 
propojaion  tn  fait  fiimif. 
SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus ,  pas  davanta- 
ge. y<  vous  dtnuindt feulement  votre  parole.  Dites- 
lui  feulement  un  mot.  Nous  ferons  trois  feulements 

U  s'emploie  auffi  pour  iignifier  Du  moins. 
Aînfi  Ton  dit ,  Laijffei-moi  JeuUment  repofcr  un 
demi-quart  d'heure  ,  pour  dire ,  Laiffez-moi  re- 
pofcr du  moins  un  demi-quart  d'heure.  Et  , 
KMsrde{fiiiimiiikSai^jh{ftHt$iiii»tqu*iimis 
fa^tUrMrmeÊ* 

Il  ^empknecneiNt  damd^atfcsaceéprioas. 
Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qii'on  avoit  cru 
mort  ,  on  dit ,  //  n'a  pas  ftuU-mr.t  été  malade ^ 
pour  dire  ,  Il  n'a  pas  même  ctc  malade.  Et  on 
dit  fLeeeunier^arrivé fittlemeatd'aufitÊird'Iuù^ 
pour  t  Le  conrrierjiVll  arrivé  que  <Paii> 
^ourd'hui. 

Non-seulement.  Façon  de  parler  adverbiale. 
t  'oyei  Non. 

SEULëT  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  SeuL  Un'eft 
gntreenufage  que  dans  de  petites  chanfiMH 

padoralcs.  Je  n'irai  plus  au  bois  feuletle. 

SEVRER.  V.  a.  Tirer  un  enfant  de  nourrice.  Ce 
mot  ti^eft  en  ulàge  au  propre ,  qu'en  parlant 
Dtt  enfittis  anxquels  on  ôte  leur  nourtke  afin 
tn^netettent  plus.  On n'afevriuttufimtfteà 
deux  ont,  U  m'asmt  fitt  dS*  maisfaimd  «n 
ftvra.  ' 

Iliei&anaeQ  parlant  Des  animn.  JSt:; 
vrtr  m  veau ,  un  chien ,  &e. 

Sevrer, s*emploie  figurémcnt  pour  dite.  Pri- 
ver ,  fruftrer  qijdqu'un  de  quelque  chofe.  "On 
ta  Jévré  de  C efpiranct  dont  il  fe  fiattoii.  Se  fcvrer 
des  pîaîfin  du  tnonde.  Le  malheur  des  temps  r a 

fitnrdêéiutéai 
5  £  X 

SEXAGtiNlffitE.  adf .  de  t.  g.  Qui  a  foixante  ) 
Un'iaaum  Jiieagiâain.      femme  fexagéaaire, 
V  s*enifloie  qtielquefois  fubftantivemenr. 
Cefl  un  ftxagintii'i. 

SëXAGëSIME.  f.  t.  Le  Dimanche  oui  précède 
de  quinze  pours  le  premier  DimancaeM  Ca>6* 
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SEXE.  f.  m.  Ce  qui  fiùt  la  différence  du  mâle  &  ^f^*  y  fi  'ft-ct  que  je  ne  aois pas ....  Il 

^\zîemà^t.StXtmafculin  ,  féminin. Uncfim-  vieillit. 

me  qui  «  un  coura^  au^deffus  de  fon  ftxe.  A  U  Si  ,iê  met  <|ud<)ueibis  tout  feul  dans  le  même 

frife  it  cette  Plau  ,  on  tua  tout  fitns  difiinSûin  fcns.  Vottstan^  beau  ^cu^r  ,  fi  faudra-t-il  qu» 

d'âge  ni  dt  fext.  Les  Hermaphrodites  ont  Us  deux  vous  tn  p^fU^ftr l^eftpluiqncdllftylV 

fixes,  il  Je  trouve  des  aninuiux  qui  ont  les  deux  familier.  i 

■   fixes.  Si,  fe  dit  aufll  pour  Quelque,  i'j'/'ettf  f«*i/yâiV. 

Quand  on  dit ,  Lt  beau  ftxe ,  ou  ab&tiwKnt  On  dit  dans  le  llyle  familier  >  Si  tatu  tf 

Le  ftxe ,  cela  s'entend  toujours  Des  ftames  ;  que...  pour  dire ,  S'il  ell  vrai  que . . .  5i  tant 

mais  cette  fiiçon  de  psrkv  i^eft  pins  da  bel  ^fuUA^fiiùvmmifouUSaut'dftÊ^ 

ufage.  qtu. 


SEXTANT,  f.  m.  Terme  d'Aflronomie.  Infbu-  Si  ,  précédé  de  la  ooqoofiion  Et  ,  s'empi  _ 

.  memqniGonâemtafixièine|witied*iniceKle»  <lRrôkcoaveriatîoa,poiirdire,  Cependant, 

•  c'eft-ii-dire ,  Stnxante  degrés.  avec  cela ,  néanmoins  ;  êc  alors  il  ne  perd  ja- 
SEXTE.  f.  f.  Une  des  Heures  Canoniales ,  appc-  mais  (a  voyelle ,  non  pas  même  devant  le  pro- 

lécs  ordinairement ,  Les  petites  Heurts ,  qui,  nom.  Il  ejl brave  &  vaillant^  &JiU  tjl  tbux  & 

il'lon  rinftitution  ,  devoit  fe  dire  à  la  fixieme  facile.  Il  ^  tripfayant ,  &fi  U  tfi  moi^  H 

heure  du  jour ,  à  compter  depuis  le  foleil  le-  fiuffre  plus  que  vous  tùjfifim  mt  plains  pas. 

yé.  Primi ,  "Hvet ,  Sexu ,  Nom.  Si,  eu  quelquefois  particoïe afBrmative,  &  s'op- 

SEXTIL  ,  ILE.  ndj.  Ternie  d'Artroîogie.  Il  fc  r!it  pôle  à  Non.  rous  dins  (jut  non  ,  &  je  dis  ^ue 

•  pour  marquer  la  diiUince  de  deux  planètes  cloi-  JL  Je  gage  que fi  ,  je  gage  que  non.  Il  eft  du  &ylc 
gnces  rune  de  ranire  de  Icdxante  degrés.  <4i^  femiCer. 

peSfixdL  Si  PAIT.  Fa^on  de  parler  fiumiîète  U  qui  n'eft 

SEXTuLE.  Cnk Prids de  Dragoifte  , quipèfè  pas  du  bol  iifii^  ,  dont  on  (è  lêrt  poîiraflB^ 

une  drachmetCllIlliEnipiiley  ou  ^nîlie  Km»  mer  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dit.  /« 

pules.  crois  quU  ria  pas  été  là  ,  fi  fait  U  y  a  été.  Si 


SuTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Qtâ  cod^  fis  feis.     fiut  vnmtnt. 
.Dou^e  eft  fexatfU  it  iuoe*  ■  -Si  FIXAI,  a  reitÀi-iB.Atttresâigoitt  d'affirmer  « 


Il  le  prend  anffi  fiddbativcaMMfc  Sa  fixait     qui  ont  vieilli. 

■  '  ^dêdaix  ^  doit^  '      Si  ,  cA  q\tclqiiefois  particule  dubitôtive.  Je  nt 

fiù  ji  cela  ift  vrai.  Je  doute  fî  vous  vundre^  À 
§         ^  bout  dt  cetu  affaire,  Ditts-moifi  vous  ire^  ii^ 

Venu  dtmaadt^jt  vous  aimt^  Mt  pourrivffutm 
SHÉRIF,  f.  m.  (  On  prononce  Schirif.  )  OfEder  en      Jin  s'ii  a  Mhàé  jbm  ouvrage  ? 

Angleterre,  qui  eft  chareé  de  faire  exécuter  Si ,  lignifie  encore , Tellement ,  à  tel  point  8C 

•  les  Lois  ,  noouner  les  Jurés  >  Ic  £ùre  ej^édier     alors  il  eft  luivi  d'un  Que.  Le  vent  ejl  Ji  gra/idj^ 

.   les  afiiieSt  .  fU*U  nmpt  tous  les  arbres.  Il  tfi.  fi.  fagt  ,  fi 

3    I  javantfqu^UnapasfonpamLlltfifitntitig 

fi  fort  entité  dt  cette  epiimu ,        mfpHU . . . 

■  SI.  Con";onf>ion  conditionnelle  ,  qui  fie  peut  ré-         U  fe  met  auflî  abfolument.  Je  ne  connus  ja» 

iouJrc  par  £n  cas  que  ,  pourvu  que,  a  moins  mats  un  fi  favant  homme  y  un  fi  brave  homme. 

que.  Je  vous  donnerai  tant ,  fi  vous  faites  ce  N'allé^  pas  fi  vite.  Ne  courei  pas  fi  fort. 

•  qiu  votts  m'avt[  promis.  Il  ira  ,  s'il  fait  beau  11  eft  aufli  comparatif,  6l  figniiîe.  Autant , 
.  umps.  Iln'tnfera  ritn,  s'Uiu  veut.  Ilviendraà  aufE  ;& alors  il  ne  fe  met  qu'avec  la  n^ative. 
-   bout  dt  alUe^w  tfiltt  ¥w§tMm  m  s'y  «f^  U       pas  fi  riche  que  vous.  Il  nt  fi  pttru  pttt fi 

pofent.  bien.  Il  ne  fait  pas  de  fi  beaux  vers. 

Si , devant  le  pronom  //,  perd  fon  «;  mais  il  ne  Si  bus  qOe.  adv. Tellement  que,  de  forte  que. 

le  perd  devant  aucun  autre  mot ,  par  quelque  Les  chofes  étoient  en  telle  ù  telle  difpofition ,  fi 
■    voyelle  quTil  cosunence  ,  quand  même  ce  fe-      bien  qu'il  ne  nous  refioit  plus  que . . . 

roit  par  un  i.  Iliùtotb»,  s'il  ftakBsMMM  SI^  f.  m.  C'eftie  nain  de  U  (èptiàiiie  neie  de  MiH 

tort  ^  s'ils  fe  fâchera  tie  cela.  Si  dit  piaU.  Si  à  fique. 

l'heure  de  fon  dîner  i!  reçoit  ijuel^jue  nouvelle.  Si  S    I  A 

on  vous  dit  que . . .  Si  ua  homme  étoit  ti- 

méraire.  Si  Ifiermm  mmt  nuims  tiok  Si  imu  SIAMOISE,  f.  f.  Étoffe  de  coton  fort  commune^ 
ttmtttnumt  autucondtàtt.  imdéedesnîksdeaiKmfidxiquéesàSîaafc 

n  si'emploie  quelquefois  fubftantiveflaent  »  -     '  : 

comme  dans  ces  phrafes ,// j  fou/otf«B«yf  on  ^     I  B 

un  ipais.  Il  tu  donne  jamais  de  louange  qui  nt  ■ . 

fisùtfiMt£unfiy  pour  dire,  qu'Ala&iily  SIBYIXE.  t.  f.  \m  Awîfos  ont  appelé  deceaoBi 
"  a  tonjoursquelquechioife  jpn  labotde,  ce  ^  pbfions  filles',  linqueUes  ils  attrihuneoc  le 
'  Fon  a  dit,  ou  qui  le  détruit.  cenDoiiàncedél*svenr,&iedoa  depré^Kie. 

U  s'emploie  encore  fubftantivcment  &  po-      La  Sibylle  Cumée.  La  Sibylle  Érythrce.  L'antrt 
:   pulaircment  ,  pour  marquer  Un  défaut  dans      de  la  Sibylle.  Les  Romains  confulioient  les  Ijvrts 

a  cbofb  dont  il  s'agit.  f^oHi  'tat  ion  cheval  ^  U  :    4tt  Sibylles  daru  Us  affaires  importantes,  Onjfii' 
.  tiy  «  pùatààfii  Qutl  fi  y  trouvti^ous  >  Dans     umiiftUy  atH  ju^^u'A  ttoit^  SifyUtt. 
.  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Avec  un  fi,        On  (Bt  figuràwsnt  8c  âmiiièreaieat  dTbe 

on  metiroit  Paris  dans  une  bouteille ,  pour  dire  ,      fille  âgée ,  qui  fait  parade  d'cfprit  8c  de  fàtùi' 

•  qu'Avec  de  certaines  fuppolîtions  ,  onrendroit      ce ,  que  Cefl  une  vitdle  Sibylle. 
toutpoflîble.  -      SIBYLLIN,  ad],  m.  Ce  terne  à'eft  guère  d'ufage 

&  SST-CE  QUE-  Néaomoioi. .^^M^.»eiw  m  : .,  «^n'auphin^i  6( CM phrafes ,  Les  ort^^ 
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.  UsIwm^tuvtnSibviiins  t  quife  dilent  Des 
préteodusoMchs  *  «et  Itms  6e  des  vendes 

S   I  C 

SICAMOR.  f.m.  Terme  de  Blafon,  qui  fignitie, 

Un  bcrcMU. 
«ICCITÈ.  r.  t  Terne  dâdeaiqne.  Quelité  de  ce 

qui  eil  fec. 

SICIIIQUE.  r.  m.  Poids  de  DrogiiillB,qppèlê 

iu  fextuie  U.  deux  fcrupules. 
JICLE.  Cm.  Certain  poids «AecertaiM  moanoie 

en  idâge  particulièrement  parmi  les  Hébreux. 


S  I  E 

ou  qui  ont  vécu  dans  le  ficclc  dont  on  parle: 
&  ceft  deas  ce  Cens  qu'un  dit ,  Ct ^cU  bok 
ignorant  y  hartan  ,  ffojjfitr,  Lt  fùcU  efi  corrom' 
pu.  La  corruption  du  fiiclt.  Caoit  un  JîicU  dt 
barbur'u  ,  un  fi'idt  d  ignoranct.  Dtpuis  ctU  U 
cfl  veau  des  jticlcs  plus  polis  ,  plus  iclairiu 
Siècle  ,  dans  le  (lyle  familier ,  le  dit  par  en* 
géntion  ,  en  parlant  De  quelque  temps  que 
ce  foit ,  iorfc^uon  le  trouve  trop  long.  Ainfi 
en  parlant  d  Un  homme  qu'il  y  a  quelque 
temps  qu'on  n'a  vu ,  ou  qu'on  attend  depuis 
loiig*teaips,oodit,  Il  y  a  un  J^k^mt» 
MMtfcnr,  Uyaun  JucU  quon  vous  atttnd. 


en  wage  paracuUKTVnicni  paruii  ic»  iituisux.       tvwbtw,  ujaun  jtfuequoa  voui  atitna, 

On4^éu*UfieUduS»nSimr»iUHtpiusp«fmt  A  TOUS  LES  slàCLES ,  aux  sikcLES  des  siè. 


s  I  D 


CLES.  Termes  de  TEcriiurc-Sainte  ,  poev  dire. 
Éternellement ,  dans  toute  l'éternité. 

On  dit  quelquefois  ,  Le  JtitU  futur ,  pour 
dire  ,  La  vie  future.  Une  faut  pas  facrifitrles 
efpirjncts  du  fiicle  futur  ,  pour  Us  plaijîrs  du 
JîicU  prèfcnt. 

Siècle  ,  (ignitie  encore ,  L'état  de  la  vie  mon- 
daine ,  en  tant  qu'il  ell  oppofé  à  l'état  d'une 
▼ie  chrétienne  «  de  k  vie  relieieufe.  Lu  gens 
êu  Jàele.  litfi  jÊmsÊuiJditt  le  fiktJt.  Il  fe  retira 
du  /ticle.  rivTê  fmvant  Us  maxiiits  du  JîicU, 
SIÈGE,  f.  m.  Meuble  fait  pour  s'aHeoir.  Un Jugt 
pliant.  Donnei  un  fi§t.  Demi  du  fii§U, 
jtffortt^un  fitgt. 

On  appeUe  Siipt  de  pailU  ,  de  Jonc ,  ek 
cannes  ,  dt  tapijfene ,  &c.  Des  lièges  dont  le 
fond  n'eft  garni  que  de  paille  »  de  jonc ,  de 
cannes  ,  de  tniwrie  ,  6(C.  Il  y  a  aalE  des 
iîéges  qui  ne  font  que  de  bois. 
On  appelle  aulB5i^,  DesbencsdepSev* 

rc  ou  de  marbre  ,  &£  tic  petites  élévations  de 
eazon  qu'on  oratique  quelquefois  dans  des  /ar- 
dins.  Des  Jitgts  de  pierre.  Des  fitgts  dt  ga^on. 
En  parlant  d'Un  canofle ,  on  appelle  Le  M- 
^dmcocktr,  L'efpèce de oouffin oo le cocner 
e(l  alfis  pour  conduire  les  chevaux  &  pour 
mener  le  carroilc.  La  hou£i  qui  couvre  U  ^égt 
du  cocher. 

On  appelle  suffi  Si^J^mufiUgt  Lapm» 
tie  de  la  felle  fiir  laqudle  le  cavalier  eft  ans. 

En  parlant  Des  quatre  ditférens  âges  du  StiCE ,  fignifîe  aullt  La  place  où  le  Juge  s'af- 


SIDÊR  AL  ,  AL£.  adj.  Terme  d*Aftronomie.n  n'a 

jiière  d'ufiige  que  dans  cette  phrafe ,  Jnadt 
'dAab ,  pour  èiffùSit ,  Le  temps  de  la  révo- 
lution de  la  terre  dlW  ^oiot  de  un  ocbite  au 
mêmepojnt. 
Sn>£RlTIS.  Crafaiidinb* 

S  I  E 

SÈCLE.  f.  m.  Efpace  de  temps  compofé  de  cent 
■nées,  i/ttufomtm  dites  U  dix-ituttèau fà' 
tbebrErtCMtUiuit.  ttyetuuadt fiktiudê^ 

fuis  U  déluge ,  depuis  la  création  du  monde.  De 
JikcU  en  JitcLe.  Le  commencement ,  le  milieu  ,  la 
.  fot  ttun  JâcU.  La  durét  d'un  Jlkclt,  lU  yivoient 
.  iÊài  kmimtfisU^tmaMn  Jmk.  La  fStd* 
fTwIdutt,  Le  fikli  tounaiL  La  yOcb  fui  court 
M  commtnci  U  pnmitr  jour  dt  f  année  1 7  j  I . 
Aux  Jiicles  pa^u.  Aux  fùcUs  à  venir.  À  la 
Jm  des  fiUkt,  A  la  tonj'ommation  des  JàcJas. 

On  £t,  Iji  fikia  lu  plus  éloignas  ,  ia  fim 
■  «btltt  piîu  neâih, tant  pour  ûgniiîer  Les fii* 
des  qui  ont  précédé  de  beaucoup  le  nôtre , 
que  pour  Ggnificr  Ceux  qui  viendront  long- 
temps après.  //  rapporte  la-dejfut  des  exemples 
dtt^kiulufiitséioifititfittfkuntatk»  Sm 
rfytiuâom  in  ftftpt'mmc  jStta  lit  pSus  maUt, 


monde  ,  tels  que  les  Poctcs  les  fuppofent , 
M  fe  fert  fouvent  du  mot  de  SUcU  :  ainû 
«U  dit,  Lt/klt  d'tr  ,  V«  iÛcfc  tTargau  ,  U 
fidt  eFairmm  «  U  ftd$  it  fit. 

On  appelle  figurément  ,  Siie/e  d'or ,  Un 
temps  heureux ,  oii  l'abondance  6c  la  paix 
régnent.  Ce  Prince  nous  M  numU  U J^^^^'  <^ 
Etf  Siicledeftrt  Un  tenps  reflnmli  de  mat- 
heurs  ,  de  guerres,  de  misères,  «c.  On  peut 

dire  tfue  c'itok  nlnrs  le  JîicU  de  ftr. 
S1È.CLE  ,  fignitie  aulli  Un  elpace  de  temps  indé- 
terminé.  Les  maurs  de  notre  JtkcU.  Nous  avons 
y»  U  fuU  bien  diffiruu  d*  et  ju  U  tfi.  Ctfi.  m 
himmt  fitf  faitkumMrkfbm fikch.  On pttueSft 
À  £>  honte  du  JîicU  .... 
'  n  fe  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règme  de 
qiidqae  grand  Prinoe ,  par  les  aâioas,  les 
•uvrages  de  tpeloNe  craad  homaMf  oiipar 
ffuelque  autre  chme  de  wès  remarqaaMeti  ù 

JÎ'tcU  d' Aupift.  Le  Jîïde  dt  Loiàs  U  Grand.  Le 
^icU  d' Homère.  Le  Ji'ecU  dt  Kirgil*  &  d'Hora- 
et.  Le JîicU  de  la  belle  Latinité,  Ut  JiMM»  iOcbs 
_  Jtl'£fm,di/a  Crice,  dtJtamt, 


£ed  pour  rendre  Juftice.  Le  Juge  étant  dans 
J'on  ftigt. 

U  lé  greodcoBOR  ww  La  Me  »  la  cham- 


bre  eh  P<m  rend  Ja , 
tionsfubalternes..<CU({«iil'%E>  ^telilriM- 

■wrtj  au  Siège. 

Il  fe  dit  de  même  Du  Corps  &  de  la  Juri. 
diâion  des  Juges  fubaltemes.  Ce  Siig^  tfieaa^ 
pofi  de  um  d'Officiers.  Ctft  Vufagt  /tm  tdSU 
ge.  Dans  cette  acception  ,  en  parlant  Des  dif- 
férentes Juridiâions  ,  on  dit ,  6ùf<  RoyaL, 
SUgePrèfidiaL  LtSiigedtla  MarLchauffle.  U 
Sijit  de  U  Shtiduutfflt ,  ^  Et  £tf  le 
report  dt  et  Sié^t  tfi  faiU  ttOt  kmiHÊ, 
Siège  ,  fis^nlfie  encore,  Èv^é  &  fa  Juridic- 
tion. Sugt  PatriarcaL  •fàSpe  Épifcopal.  Siège 
Pont^eal.  En  ce  fens ,  on  dit  abfolumcnt ,  Cet 
Èvifiu*  iimkSi^  laat  J^eutaitt.  Ptmituu  U 
yanww  At  iSAp*. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  ,  Lt  f^lrtt 
Siège  ,  le  Siège  Apojioiique.  Pendant  la  vacance 
dbt  fairu  SOge  ,  du  Siège  Apofiolùjitt. 

finjnrlant  De  la  Ville  Capitale  d'un  Empi» 
te,  ém  Éut ,  on  dit ,  t^'Elu  efl  k  S^dm 
miùi^tétmÈut*ii»mètUk^d» 
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FEmpîn  Romain.  Paris  tfi  U  Suge  tUs  Rois  Je 
France.  Madrid  tfi  h  Silft  dts  Rois  i'Efpagne, 
.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  la&ne  .fem ,  I* 
JimaSUgt  fie  tnatfbl  i  jin^onj  USi^  dt 

tEmpirt  a  <ti  qiulquc  temps  a  Ravcnne ,  pour 
dire,  que  le  Pape  alla  réllder  à  Avignon  awe.c 
toute  la  Cour  Romaine  ;  ({iie  l'Enipercur  Ho- 
oorius  demeura  quelque  temps  à  Ravcnne. 

Dam  me  acception  à  peu  près  pataOe  »  en 
tilt ,  Jfk'cnes  étott  le  Si^  des  Seitaus  &  des 
bsaux  Ans.  Rome  êtou  U  Si^  dt  FldoUtrU. 

On  dit  figuréiDfnt,  que  Lt  eanmm  A  h 
fiige  de  la  raifon.  " 
Stici  »  fipàfie  Quelquefois  ,  Le  feadement , 
ce  que  Ici  MAleciin  appdleat  rAans.  11 1& 

vieux. 

Sii  oi. ,  fe  (lit  aiifn  De  rétabliflcment  d^iae 
Armée  autour  d'une  Place ,  pour  Tattaouerf 
la  prendre.  Mettre  U  fii»e  devant  mt  Piiet, 
Giând  fiège.Long  Jtige.  SUgc  d^ns  Us  formes. 
Faire  un  Juge.  Prêter  U  ficgc.  l.iMr  h  Jitge.  Le 
fîigi  dura  tant  de  jours  ,  tant  d<  mots.  LtifiUt 
de  Trqye  foutint  un  jicgt  de  dix  ans. 

SIÉGER.  V.  n.  Tenir  le  Siège  Pondfical.  Um 
tel  Pape  fiigea  tant  d" années. 

Siéger  ,  fe  dit  aufii  Des  Juges  ,  des  Tribunanz. 

Le  ParUmcnt  vient  fi^  m  ChdtliM  fOÊÊT  id 
Jtanu  dts  prifonniers. 
SIEN,  lENNE.  a«Q.  pofleffif  &  relatif.  Quand 
vous  a»rt^  eU$  votn  avis  ,  U  dira  U  fiuu  Cê 
n'ejl  pas  mon  avantage  ,  c\Jl  U  fita.  Mes  ui- 
téiàs  &  Us  Jtens  font  Us  mimes.  Ce  font  vos  af- 
fairts  eommt  lesjîennes.  Quand  on  voit  U  feu 
dans  Ùt  au^on  de  fis  votjins  ,  on  peut  crain- 
dre pour  la  fitnnt.  Quiconque  fe  charge  dts  af» 
fitira  Jfaxtnà ,  </?  fottvent  obligé  de  nijfiffrks 
fitnnts.  Il  croyait  ne  travailler  que  pour  Jùtfn- 

■  fit ,  mais  chacun  y  trouvera  le  Jim. 
Sien  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  Se  %nfie  y  Soa 

bien.  U  ne  demande  que  U  Jiui, 
•On  dit  proverbialement.  Chacun  U  fan 

n'tjl  pas  trop. 
Siens,  au  pluriel, fe  prend  fubftantivement  pour 
Les  perens,  les  héritiers,  les  deicendans ,  les 
'  domeftiques ,  les  Ibldats  de  quelqu'un  ,  ea 
général  pour  tous  ceux  qui  appartiennent  à 
quelqu'un  en  quelque  manière  oue  ce  puifTe 
ctre.  C'efl  un  hon  parent ,  il  a  /<Hn  des  fiens. 

■  Il  afiipuli  pour  lui  &  pour  Us  fiau»GaGk^ 
Wtl  fiit  abeaubmii  par  les  fiutt. 

On  «Ht  dans  te  langage  de  PEcriture ,  que 

'Dieu  connaît  les  fîtns  ,  que  Dieu  protide  Us 
fitns  ,  éprouve  Us  jitns ,  pour  dire ,  Ceux  qui 
fe  conucrcot ,  qui  fe  dévouent  à  lui. 

On  dit  fiunilîàeinent ,  Fore  des  fieones  * 
'pODr  dire  »  Faire  des  fiiBes,  des  fiedaines, 
des  tours,  foit  de  jcuneffe  ,  foit  de  friponnerie. 

SIESTE,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'ËfpagnoL  Le 
temps  qu'on  donne  au  fommeîl  pWMiar  b 
cfaaleur  du  jour.  Foin  U 

SIEUR,  f.  m.  (  0  ifeft  qne  «hne  fyUabe.  )  ET.- 
pèce  de  titre  d'honneur  ,  dont  Vufagc  ordi- 
naire ed  renfermé  dans  les  Plaidoyers ,  dans 
les  Aâes  publics ,  &  autres  écritures  de  la 
même  ibrte.  Je  pitùd*  pour  i*  fina  Hatqjm 
d*....  pour  /«f  JUiirs .... 

C'ert  auffi  un  titre  qui  fe  donne  dans  les 
lettres  milTivcs  &  autres  écritures  particuliè- 
res ,  par  un  fupcrieur  à  un  vSkÔmt»  Fms 
dirai  emfm  ttl  tu'Uf^t,*,»  _  _  i 
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C'eft  au£  un  terme  qui  marque  Seigoeu* 
m.  Um      Jtar       let  Stm, 

S  'I  F 

SIFFLANT  .  ANTE.  adj.  Qui  fiffle  ,  qui  feit  j 
qui  produit  on  fifflement  B  ne  6  «  guèi« 
u'au  fétniiûn  ScenGimimiie,  ennitlanc 
e  quelques  oonlbnnes.  J.  CH.  $.Z.  fonidu 

confonnes  SMantes. 
SIFFLEMENT,  f.  f.  Le  bruit  qtfon  fait  en  fif- 
fiant.  //  étourdit  tant  k  maitdt  far  ^  j^ff 
mou  (oatinHtls. 

n  iê  dit  atifB  Du  bndt  que  quelques  anî- 
TTiaiiv  fjnt  c-n  fifflant.  Lt  J^aatiu  du  fvpms. 
Le  Jijfitment  des  ous. 

Il  fe  dit  de  même  Du  bruit  aigu  que  fint 
lèvent,  une  flèche  «  une  balle  de  moufquet» 
vne  pierre  poitfl^  ame  force.  Le  Jîffiemmt 
du  vent  y  d^mtfidit,  La  f^Bmmt  fwu 
haUe. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
rbonune  &  quelques  animaux  malades  du 
potnnon  font  enieTpirant.  Quaai  U  émtpi 

refpirdtion  efl  accompagnée  £  un  ^^jfUmgiU  fù 
marque  que  fa  poitrine  foufre. 
SIFFLER.  V.  n.  Former  un  Ion  aigu  en  ferrant  les 
lèvres  en  rond  ,  &  en  pouflaint  fon  haleine. 
Ilfifft  Uia/on.IlJ^  tim,  Jt  foi  autndm 
fifftr.  pour  aamût  ftdffan,fam^ 
peler  qtulqttun. 

On  dit  figurément,  Un  a  qiiîi  fffltr,  pour 
dire,  II  n'a  qu'à  faire  connoîu^e  fa  volonté 
pour  être  obéi.  Il  eft  du  ftyle  Êunilier. 
Siffler  ,  fe  dit  auâi  du  fon  aigu  que  forment 
quelques  animaux ,  comme  les  lerpens ,  les 
cigncs  ,  les  oies  >  &c.  quand  ils  font  en  Ct^ 
1ère.  Oa  entendait  (jffief  Us  ferpens. 

U  fo  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait  le 
vent«  une  flèche,  une  balle  de  moufquet, 
une  pierre  pouiKe  avec  force ,  &c.  Écouta^ 

le  vent  comme  il  fîffle.  U  entendait  lestalU$dâ 
moitfquet  qui  lui  Jmoient  aux  ortiUes. 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  naturellement 
ceuK  qui  n'ont  pasJaiclpiràtion  libre.  On  Fei^ 
tend  fffiir  quand  U  êort^  fa  poitrine  fiffle. 
Siffler  ,  eftaulïï  aûif ,  &  %miîe ,  Chanter  un 
au-  en  lifEant.  //  fiMe  toutes  fonts  £airs.  S'^- 
fitr  une  couranu.  Ce  merle  ,  et  fin»  ^t  Mit 
Ut  aks  mi  on  lui  apprend» 

0^  ffit,  Si^er  un  oifeau,  pour  dire,  Sîfi.  - 
fier  devant  lui  pour  lui  apprendre  .\  fiffîer  des 
airs ,  des  chanfons.  Qui  ejl-ce  qui  a Jifflc  vaut 
merle  ,  votre  linotie  ? 

On  dit  proverbialement  &£opulairemem  , 
Siffler  la  Snottt»  pourpre.  Boire  plus  que 
de  raifon  ,  faire  la  débauche. 

On  dit  figurément,  Sifier  quelqu'un ,  pour 
dîi«,  Lfinftiinie  de  ce<pAlaura  à  dire  ou  à 
fi^  en  certaùnes  ocawyBs.'OnraUea  ^Bi^ 
U  ne  memtfuera  pas  à  rînterrogateire.  Il  ripoum 
dit  à  merveilUi  ,  on  Payoit  tien  Jîfflé- 
Siffler,  fe  dit  encore  à  Taâif  pour  Délàp- 
prouver  avec  dérifion.  On  a  Jîffle  fon  otttrre^ 
Cette  Comidie  a  iti Ëfik.  Si  vous  fûtes  cette  pro- 
pofsuon  ,  on  vous Jmira.  ly^tntqà'ilaparu, 
tout  u  monde  l'a  Jîfflt* 
SiFFLh  ,  ÉE.  participe. 

SIFFLET.  1.  m.  Petit  inflrument  avec  feqod  oa 
fiffle.         d*  his»  Sonata  i  de  vtrrt, 
TTyy  iij 
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Pfrrttr  un  Jîfflet  i<uts  fa  poche.  Siffla  it  Châ» 
dronmcr.  Sifflet  de  Berger.  Sifflet  Je  Comht, 

On  dit  figurémcnt  •)e  plufieurs  cor;)s  de 
troupes  ,  de  pUii'ieurs  perfonnes  qui  ibnt  éloi- 
/gnées  les  unes  des  autres  »  mais  qtii  fe  peu- 
vent rafTemblcr  facilement  &  en  peu  de  tenpS, 
.    qu'0«  les  rajfemhUroh  d'un  coup  de fiffltt. 

On  dit  provcrblalcmcii!  d'Un  homme  ,  .V'/7 
jCa  point  d'autre  Jijflet ,  Jes  chiens  font  perdus  , 
>pour  dire ,  <^ue  S'il  n'a  point  d'autre  moyen 
que  celui  qu'il  dit  avoir  pour  faire  réuffiï  une 
affaire ,  il  y  perdra  fa  peine. 
Sifflet  ,  lignifie  aufli ,  La  trachée  artère ,  ou  le 
conduit  par  lequel  on  refpirc.  On  lui  a  coupi 
■  Itjifflet  ;  &  ce  n'eft  qu'en  cette  phndè  qllll 
.  'dit  d'ulâge.  If  eil  du  ilyle  familier. 

On  dit  atiflî  fi^urément  &  ftmifièreinent , 
C^iipir  le  ffltt  a  qutiquun  ,  pour  dire  ,  Le 
fendre  muet ,  le  mettre  hors  d'ctat  de  répbn- 
dte. 

SintET  >  fe  dit  auffi  d'Une  nunivaife  opérai 
que  font  quelques  Marécliainc.  CUe  confiAe 

à  faire  un  trou  au-dcfliis  de  l'anus  des  che- 
vaux loriqu'ils  (ont  poufllfs,  dans  l'intention 
de  leur  tacilltcr  l'aâion  de  refpirer. 
SIFFLEUR,  £US£.  ad).  Qui  fiiHe.       tfi  a 
'  jgjbMT^i?  fbiU  un  ftjjhur  impcrûoh 

SIC 

5IGILLÉ  ,  ÈE.  ad).  Il  n'eft  dHifaçe  qrftal  €«tte< 
phraCc  ,  Terre  Ji^dlie  ,  qui  fe  dit  irUfle  foltB 

de  terre  glailc  qui  vienr  des  îles  de  l'ArChi- 
pel,  &  qui  ordinairement  eil  marquée  d'un 
fceau. 

SIGMOIOE.  ad),  de  t.  g.  Terme  d'Aïuttomie.  On 
appelle  Cartilages  fîgmoîdis^  Certains  cardJages 

?ui  ont  I3  foriTic  de  la  lettre  grecque  appelée 
igmd ,  tels  que  ceux  de  la  trachée  artère. 
•SIGNAL,  f.  m.  Signe  que  Ton  donne  pour  fcr- 
vir  d'avertiflement.  Fain  m  Jignal.  Donav  U 
fpuL  À  ce  fîijn^l.,  tout  k  monde  fe  rangta  «V- 
tourde  lui.  I:\  Lirtrent  trois  coups  de  canon  pour 
Jignal.  yiu  pnmier  fignal^  C armée  fe  mit  en  mar- 
che. On  leur  fit  plufietirs  fignaux.  tls  itoie'nt  cott- 
venus  des  Jtgnaux.  U  firent  Us  ^^gnaux  dont  Us 
émtM  eonvtmis.  On  et  tMndm  Snrs  Sfftaax 
dans  ta  Mariât,  Signât  du  «emUt.  StgmU  dt 
Confeil. 

Il  fe  dit  auiïi  au  figuré.  Le  fignal  de  la  révolte. 
SIGNALEMENT,  f.  ni.  Delcription  que  l'on  £uc 
.  delafigured'undiiêrteuroudranerhnmelf  8e 

que  Ton  donne  pour  le  faire  rcconnoître.  0«« 
envoyé  les  ftgnalemens  Je  ces  dcfcrteurs. 

SIGNALER.  V.  a£t.  Faire  par  écrit  une  efpèce  de 
defcription  de  la  figure  d'un  foldat  qu'on  en- 
rôle ,  marqiiant  Ton  Ige ,  là  taille,  fan  pdl ,  8cc. 
On  a ^gnalé  les  foldats  de  recrut. 

Signaler  ,  (îgmfîe  aulH ,  Rendre  remarquable. 

//  a  Jl^n.iU  fnn  courage ,  fa  valeur  dtmt  tttU  9C- 
Jton.  U  a  fignolé  fon  ^ile. 
Signaler  ,  avec  le  pronom  perfonnd,  fignifie, 
Se  diftingucr,  fe  rendre  tâèbte.  //i'fjf  J^ptaU 

en  diverfes  occafions. 

On  Urdii  cjnelquefois  en  mauvaife part,  mais 
alors  on  marque  la  qualité  des  aâions.  na 
homme  qui  s'eji  fipuU  par  un»  h^ôM  Jk  ma»> 
"  wùfesaSions. 

&<3HalÉ  ,  ÉE.  participe.  Ce  Jour  fiffiaU  par  tant 
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n  eft  aufli  adjeâif ,  &  fignifie,  Rcmarqua- 
"ble.  Un  fervict  Jignalé.  Une  vertu ,  une  viSoir» 
JignaUe.  Un  crime,  un  vol  jignalé.  Un  JlgnaU  fri- 
pon. Un  des  plus  fiffitUs  Orateurs  de  fmfUU^ 
SIGNATURE,  fiibft.  f.  Lé  fiing ,  le  nom  de  quel- 
qu'un écrit  de  fa  main,  mis  à  la  fin  d'une  let- 
tre ,  d'une  cédulc,  d'un  billet,  d'un  contrat» 
d'un  arrêt,  ou  d'un  autre  aSe,  pour  le  certH 
£er  ,  pour  le  confiraier ,  8e  pour  le  rendre  va« 
lable.  Je  tonnais  fa  fîgnature.  Il  y  a  vingt  Jîgna.- 
turcs  à  ce  contrat.  Cejl  un  hah  'ih  faujj'aire,  il 
contrefait  toutes  les  ^natures.  Cetu  Jtgitature  e& 
faufflt.  Flùiirtimutik  JigfUtm,  Ruumaùrtft 
Jignaam. 

On  dit  y  Mettre ,  envoyer  un  Arrit ,  un  Brevet i 

une  Ordonnance  ,  un  Aclc  à  la  fîgnature ,  pour 
dire ,  Les  mettre  entre  les  mains  de  celui  qui 
doit  les  figner,  onles  fiirel^ner. 
Signature,  fignifie  aufli,  Aâion  de  figner.  Ce 
Miniflre  emploie  par  femaine  plufîturs  heures  à  la 
Jignalurt. 

On  appelle  Signature  en  Cour  de  Romer  Ln 
minute  originale  d'un  ade  par  lequel  le  Pape 

accorde  un  bénéfice ,  ou  quelque  autre  grâcC* 
Olftenir  une  fîgnature  en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aulîi  à  Rome ,  Signature  de  Juf- 
tia  t  âgnatun  de  grâce ,  Deux  Tribunaux  ob 
l'on  diade  différentes  fortes  d'affiiirrs.  Pr^ 
de  la  figneutire  de  Juflice.  Préfet  de  la  figneattrt 
de  grâce.  On  a  tenu  aujourd'hui  la  fîgnature  it 
'  %ràci.  Et  on  dit  en  rtylc  de  Cour  de  Roœy 
Rifireadaire  de  l'une  &  de  tauue  Jiffsaiure. 

En  termes  dTmprimeiie»  on  appelle  Signa- 
ture ,  Les  lettres  que  Ton  met  au  bas  de  chaque 
feuille  imprimée.  Il  faut  vérifier  les  fiffiaturts. 

SGNE.  f.  m.  Indice ,  ce  qui  cfi  la  marque cf une 
chofe.  U  lê  dit  tant  De  ce  qui  eft  la  marque 
dTune  çhofe  préfente,  que  de  ce  qui  marque 
une  chofe  paffée  ou  une  chofe  à  venir.  Signa 
infailiiMe.  Sig/us  iquivoquts.  Signes  douteux. 
Signe  évident.  Signe  remarquable.  La  fumée  tSL 
fyjoe  de  feu.  La  campagfu  étoù  eotaurtt  d'offt- 
mens,  c'éto  'it  figne  qu'il  s'kmt  domU  là  quelque 
grand  combat.  Le  pouls  intermittent  ejl  fou- 
vent  un  fîgne  de  mort  prochaine.  Quand  les  hi- 
rondelles volent  bas ,  c'efl  figne  de  pluie  y  c'efl fîgne 
^'U/tatira.  Qtuuid  U  Lùae  efi  rouge ,  e'tA  j%iia 

.  A  «cor.  Ce  fw  vous  élites  U  ejl  un  Jîgne  it  maU 
heur.  Cefl  un  bon  figne ,  e*ep  un  tnauvaîs  fyat. 
Les  Sacrcmens  font  des  (îptes ftnfibUs  de  ta  ffiet» 
$Jirtfpiratwn  efi  un  figne  de  vie.  llmtiomiê^tÊ 
«HUM JÏMU  de  vie.  Les  fig/ats  ditouvrwumMi* 
dtàn  tUât  it  ta  fantiy  ta  natutf ,  tes  caafes  &  t» 
durée  d* une  maladie. 

On  dit  figurémcnt,  qu'£//j  homme  ne  nous  a. 
éouni  aucun  fgne  de  vie  y  qu*/7  n'a  pas  donné  la 
amidn  figat  de  vit,  pour  dire*  que  Dans  les 
occafions  il  a  donné  aucune  marque  de  ibn 
fouvcnir. 

Signe  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  marques  ou 
ches  naturelles  qu'on  a  lur  la  peau,  jivcir  mm 
figne  au  vifage ,  un  Jîgne  fur  la  main. 

Signe,  fe  dit  pareillement  De  certaines  démonC 
trations  cxtcrieiiics  que  l'on  .tait,  pour  donner 
à  connoître  ce  que  l'on  pcnfe  ou  ce  que  l'on 
Yeut.  Ils  ont  établi  entr'eux  dt  certains  ^gnes  ^ 
pour  s'entendre  l'un  t  autre  fans  parler.  Fatnfig/tm 
dt  la  tète ,  des  yeux  y  de  la  uuùn.  Se  parler  par 
fi^ut*  h  iiâ  dfiàtj^  dt  i«mr,  /<  «'«mom^i 
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point  tous  ca  /rgnts-là.  Donner  Ats  J!gn*s  «t amt- 
tii.  En Jîgnc  d'arninc.  En  fignt  d*  réjouîjjance. 

On  appelle  Le  ji^ne  de  la  Croix ,  L'acJion  mie 
les  Chrétiens  (ont  en  portaot  la  naio  de  1«  tèie 
A  Peftomac ,  &  puis  aox  deux  épndes*  en  for- 
me de  croix.  /'j;,'C  /t  fî'^'ie  de  /j  Croix. 

En  termes  de  l'Ecriture  Sainte ,  Si^rte  fe 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  Cent  Natwn 
dtnuuuU  des  Jigaes ,  &  tlU  n'aura  qut  (4Ùii  dt 
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Signe,  (e  prend  pour  Conftellation ,  ainas  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes ,  qu'on  iiippolc 
former  certaine  figure  ;  £c  il  ne  le  dit  que  Des 
douze  confteUations  du  Zodiaque.  Lts  dau{t 
fipm,  L»  Jmt  du  bélier  f  dm  tamwtu,  &t.  ù 
SoUt  ilmt  dans  U  fignt  de  la  Fkrge.  Lt  SoUt 
parcourt  lu  dou?*  fignes  en  an  an. 

Signes,  au  pluriel,  le  dit  Des  phénomènes  que 
Ton  voit  quelqitefois  dans  le  ciel ,  6c  qu'on  re- 
garde comme  des  efpèces  de  préiiiges.  Le  Juge- 
ment unive^  Jirt  précédé  dit  pb^um  fyfoa 
dans  le  eût» 

SIGNER.  V. a.  Mettre  fon  felng  à  une  lettre,  .\  une 
promefTe ,  <^  un  contrat  >  ou  à  un  autre  aUe» 
pour  l'autorifer.  Signer  un  Camumt,  mm 
JlifKHi,mn  Arrêt.  Je  m  wiwr  pnfmm  pm Jt 
m  veut.  li  fima  MHngt/ment  tout  et  f  itm  vùuba. 
Il  a  diclari  ne  fttvoir  Jtgntr.  Quand  vous  a\  e^ 
^gné  cet  a3t ,  vous  ave^  fiff**  votre  tondamna- 
tion.  Signer  mu  lettre  ,  tm  d^pithe. 

Oa  m,  S^iÊtr  à  m  cvmntf  j  &  alun  il  m 
ib  dh  ordltnweinent  tnie  Des 'téoM^,  ou  4le 
ceux  q\ii  y  fi£;nent  par  n<»ineur.  Le  Roi  lui  a  fait 
f honneur  de  Jigner  à  fon  contrat  de  mariage.  Tous 
tes  Princts  ont  fyaé  au  eontrmt  Jtm  teL  Tek  & 
itltoiuJ^Hé  aBtûiunuetiiimMd*,miimpth 
mu. 

Fjgurément,  lorsqu'on  veut  marquer  que  ce 
qu'on  dit  ell  trèvvrai,  &  qu'on  tiendra  iniailU- 
lilenieilt  ce  que  l'on  promet ,  on  dit,  Je  vous  le 
Jmmnitd$ii>om/éttif.J«/tiùf/étÀvttisit^itr 

En  parliJRt  Des  Martyrs ,  on  dit  figurémeot^ 
V^^Ils  ont  ftgni  leur  conftjjion  de  leur  Jang. 

En  parlant  poptdairement,  on  dit  quelque- 
fois, SeSçtMr^^omiut,  Faire  k  %«  de  la 
Croix.  liât  TÏemr. 
SiGNt,  ^F.  panicipe. 

SIGNET,  f.  m.  (  Le  G  ne  fe  prononce  plus.  )  On 
appelle  ainfî  plufieurs  petits  rubans  ou  filets 
bés  enfembie ,  qui  tiennent  à  un  bouton  ou  pe- 
loton, fie  «piTon  met  au  haut  ^un  Biéviaire, 

i^m  Miffel ,  &rc.  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aitéinent.  Signet  de  Bré- 
viaire. Signet  pour  des  Heures.  Ct  fiput  tt'^  JU$ 
ajfej^  grand  pour  un  MiJfeL 

Signet,  fe  dit  auffi  d'Un  pedt  ruban  que  les 

Relieurs  attachent  à  la  tranchefile  du  haut  d'un 
livre,  pour  fervir  à  marquer  l'endroit  du  livre 
oh  l'on  en  cil  demeuré.  Faire  mOBtê  dis Jfpm 
à  tous  les  livres  qu'on  fait  retier. 
SIGNIFICATIF,  IVE.  Qm  fignifie,  qui  ex- 
prime bien ,  qui  contient  un  erand  fens.  Ce  ter. 
me,  ce  mot  efi  iîen  Jîgnificatij.  Se  fervir  de  mats 
Jiffiificatif. 

On  dit  d'Un  gcfle ,  d'un  fouris ,  &:c.  qn'// 
eR  fon  Jign^cattft  pour  dire,  qu'il  exprime 
ienfiblenctt  la  penlife,  rmtemioa  de  celui  qui 
le^ 
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D'icis-tnoi  la  fignifcation  de  ces  hiéroglyphes  ^ 
de  ce  fymhole.  Lu  Jignificatioa  d^un  mot.  Ce  mot 
a  plujiturs  figmfcaàtÊ9».  ^pt^eation  aStVt* 

Voyez  Actif.  Sig^^tuum  ft^àru  Vovei 
Passif. 

Il  fignific  auffi  en  termes  de  Palais,  La  no- 
tification ,  La  connoiliance  que  l'on  donne  d'un 
Arrêt,  d'une  Sentence,  d'un  Aâc,  par  voie  de 
JuAice.  La  figfeifieation  Sun  Arrii^  d'une  Senm 
MMC.  faire  faire  utu J^mfieation  par  un  Sergent» 
par  un  Hmjfler. 

SIGNIFIER.  V.  a£l.  Dénoter,  marquer  c^^uelque 
chofc,  Être  ftgne  de  quelque  chof'c.  'lous  ut 
murmures,  toutes  ces  a£erubUts  daad*Jl'uus  n* 
fyn^att  rien  de  bon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beaucoup  de 
choies  qui  ne  vont  point  au  fait ,  &  dont  on 
ne  peut  rien  induire,  rien  conclure,  que  Ce 
qu'U  élit  ne  Jî§nijie  rien.  Tout  cela  ne  Jlgnifa 
riuu  / 

SlGMinER  »  s'emploie  aufli  en  parlant  De  Lan- 
gue 8c  de  Grammaire  ;  &  il  îi;  dit  pour  mar- 
quer Ce  qu'on  entend  par  un  mot.  Ce  mot  La- 
tin fignifoe  en  François ....  Ce  mot  B^tfit  tellt 
ehofe  au  pr^H*^  U  fignijit  ttlU  cht^  anfigurtu 
Qu'efi-u  que  cet  mots4à  fignifient? 

Signifier  ,  veut  dire  aulli,  Notifier,  déclarer» 
faire  connoitrc  quelque  chc^e  par  paroles.  /# 
lui  ai  déjà  Jignifie  que  je  ne  voulais  pas  qu'il  mit 
le  pied  ehe^  moi.  Je  vous  aifufifammutt  J^git^ 

mu  ïHMuitMU,  On  M  «  Jm^que  

n  ût  prend  aofli  pour  Notifier  par  procé- 
dure de  Juflice.  Signifier  un  Àrrét ,  une  Sen- 
tence. Signifier  une  vente  de  meubles ,  une  adju- 
ff"^l  Elle  a  fait fyt^kr  fi^tiU  naonçoit  à  la 
eommtnutuif  qtt'elle  acceptait  ta  tomaamatué.  Si- 
gnifier  ait  Proatnttr.  Signifier  à  imitite.  Signifier 
en  parlant  à  la  perfonne.  Signifier  f»*M  «pwti^ 
jon  argent  che^  le  Notaire. 

Signifié  ,  ée.  participe. 
SIGUETTË.  L  {.  Tenwde  MarécbaUerie.  Nom 
qi/on  doHKHtanciéaaeiiMat  à  une  forted*aii-. 


SIX. 

SIL.  f.  m.  Tene  nùnérale ,  dont  les  Andeos  fin-' 

foicnt  des  couleurs  rouges  &  jaunes. 
SILENCE,  f.  m.  Ce  terme  ne  fc  dit  proprement 
que  De  l'homme,  lert  à  marquer  l'état  oit 
eà  une  perfonne  qui  fc  tait,  qui  s'abftient 
de  parler.  Garder  U  filtnu.  Obferver  le  finit*» 
Faire  fdtnce.  Fave  faire pUKt.Siompre  le  fdeattm 
Puifqui  VOUS  le  voulei ,  Je  me  tundrai ,  je  demi»' 
rerai  dans  U  Rlence.  Mon  flUnce  vous  en  dira  plut 
que  mon  dijcours.  Le  fiUnce  tjl  queLjuefois  élo- 
quent. Il  ne  rèporid  rien  à  toutes  ces  acciifiitions  * 
Jim  fiience  le  coneUtmnt,  Impofcr  fiUnct,  J}ail$ 
Us  Monafieres ,  il  y  a  thturt  du  jUentt, 
perpitueL  Un  morne  fSimt»*  Un  uagJSuut» 


On  rea  (èfft  aulTi ,  foit  pour  marquer  ccT- 
làtion  de  commerce  de  lettres  entre  peHôdnes 

qui  ont  accoutumé  de  s'écrire ,  foit  pour£nre 
connnître  qu'un  Auteur  n'a  rlca  dit  de  la  ma- 
tière dont  on  parle.  Il  y  a  long-umps  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nouvelles ,  quelle  ejl  la  caufe  de  voir* 
Jïltnce ,  de  ta  long  fienuè  Apà*  avoir  été  long' 
temps  fans  vométmt^J»  rompt  enfin  U  fiam» 
M  al^  U  lim  dt  ttbnhm  lit  Mum , 
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■:for<ùns ,  Aar  jUitnu  ^  -wm'fnÉH  ptur  U  *inollieiit ie  Ibugoe ,  &  iâns  grande  médhatîoA.; 

■jgative.  tts  fhu  itSuue.  Quelques  Auteurs  ont  donne 

En  termes  de  Chancellerie  &  en  matière  le  nom  de  Sdvcs  à  des  recueils  ou  coHcflions 

4CriiT)ineHe^  on  dit ,  <]uc  Le  Roi  impo{e^net  à  de  pièces  detachiies»  fic  qui  n'oflt  aucun  fap- 


Jics  Procureurs  Généraux,  pour  dire»  qu'il  leur  ffOttiet 

'défend  de  poittfotvrt  davantage  l'anire  m- 

«linelle  pow  hquefle  3  a«Gcc»dé  (m  Lettn»  SIM 

"d'abolition. 

On  dit ,  Pajfcr  une  xkofi  fous  fiUnct^  pour  SIM  AGRÉE,  t  m.  Terme  familier ,  qui  fe  dit 

•<dire ,  N^en  parler  point.  P«m[  ctia  fous  fiUnte.  De  certaines  fii^s  de  faire  affcâées ,  de  cer- 

-Aiilfi  les  Orateurs  difent ,  h  pafft  fous  fiLau Jt$  tûoes  mnaudcries.  Cette  femme  fàU  bitn  dis  ^ 

■èUmtats  ,fes  ififidiliUs.  Je  f>a]j<  Jhus  fioue  Ut  magria.  Prenc^  ce  qu*m  vous  àaant ,  mt  fattti 

•écllts  aSions  de  fis  ancêitcs.  po  'tru  tant  dt  jimagréts.  yollàHm  duJÙÊÊÊ^im» 

On  dit  tout  court ,  S  'dtnct ,  pour  dire,  Faites  Tout  fon  jau  n  'cjl  que  pure  fimoffie, 

fiioice,  âifons  filence.  SIMAROUBA.  1.  m.  ArbrL-  c\ui  cscit  A  b  Jaind» 

vSlLBNGÏ      £t  «ufi%iréflMiit,  jpourl«cal-  «iie&  à  la  Caroline.  On  non»  «npporte  (on 

ine,hceiMbadeloimibited«hniH.fiV^  «oroe ,  qn  eft  d'un  gnnd  u&ge  dans  ia  dy£- 

fimettProfond fdtnce.  le  fikncede  laMàkL»  {"enterie. 


•fihntt  des  bois.  L* fiUnn  des  vents.  SIMARRE.  f.  m.  Habillement  long  ic  traînant^ 

Sa.ENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taciturne,  ^  ne  dont  les  femmes  fe  fervoicM  aMldim.  Umê 

{Halle  Oière.  C*âHn  hmmfanjîkaautx,  jmuan  truiffiifiqut. 
SIDQUÂSTRE. 

■SILIQUE.  f.  f.  Terme  de  Botanique.  C'eft  l'cnve-  de  robe  «{lie  les  Préfidcns ,  les  Prélats ,  ikc. 

loppe  d'un  fruit ,  formée  de  deux  panneaux  qui  mettent  quelquefois  quand  ils  ibnt  chez  eux» 

S^ouvrent  de  la  bafe  vers  la  pointe  ,  &  qui  font  Sitrurre  de  velours.  Simarre  violette. 

féparésparundiaphragmcoudoifonàlàquelle  SIMLLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Ilfe  dit  d'un  tout  qui 

les  femences  font  attachées.  Les  fiiiques  des  eftde  la  même  nature  que  cbacune  de  fespar- 

plantes  légunMiKufn  fe  nomment  Goujfts.  ties ,  ou  de  parties  qui  font  chacune  de  la  même 

SILLAGE.  Cm.  Terme  de  Marine.  Trace  que  nature  que  leur  tout.  Une  maffe  d^or  tfi  un  tout 

'  Âit  le  vaifleaii  en  rHjvi;;\uini.  les  vagues  iioient  fimilair*  ^  parce  que  chacun*  m  fit  fmHkt  tfi  v» 

Jî  hautes  ,  qu'on  ne  pouvait  remarquer  le  fUiage.  Ses  parties  font  fimiUùres, 

On  dit ,  Faire  bon  ftUagt ,  pour  dire ,  Naviguer  SIMILITUDË.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique.  Con» 

iieurenfement.  Pendant  quelques  jours  mit  fim  paiaifon  par  laquelle  ooÊut  voir  quelque  rap- 

■mes  bon  fiOagt,  Et  on  dit ,  qu'C^  vai^iaudmiMt  port  entre  deux  chofes  de  différentes  efpèces. 

/r^SZ^t^t/iaiMHnifpoardlfiey^'Ilvavaefiia  II  luius  fa  comprendre  cette  vérité  par  une  belle  jï- 

jplus  vite.  miUtude.  Les fimilitiides  de  f£cneure-Sainie font 

5ILLE.  f.  m.  Poëme  mordant  en  tiûige  chez  les  crdinairemtiu  tipptUts  Paraboles,  Le  Pityital 

QiÊtSi.  LtfU*  àuGms  HpoiUà  Ufiànéu  ■  ilatkmfoimi^inà  Dwidfon  pèchiptiruat 

Romains.  Jùt^ku3t,LisjbmStuittitFEvatt^lt.VLVv^ilk, 

SILLER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  feclil  d'Un  SIMILOR.  f.  m.  Compofition  métalOqs  qûcft 

vailR'au  qui  coupe  >(jpii  fend  les  flots  en  avan-  un  mélange  de  cuivre  &  de  zinc, 

^t  fur  ia  toute.  CtwmgîmjiUA  à  fÛH^,  SUIONIAQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des  per. 

au  Nord*  ibnnes  &  des  cfadés.  Eo  pariant  des  choMS» 

'5iu.ER>eft  anfliiin  terme  de  Fanconnerie,  qui  TI  Agnifïc,  Oii  il  entre»  cil  Ujz  de  bfinio> 

fignlfie , Coudre  les  paupières  d'un  oifeau  de  nie.  Contrat  fmottiaque.TraitéJîmoniu^'ue.  Or- 

proie,  afin  qu'il  ne  fe  dcbattc  points  En  ce  dination  yj^-no/u^^iM.  En  parlant  Des  pcrlonnes* 

îens  il  eft  aaif.  il  fignifie,  Qui  commet  fimonie.  Dans  ce  fii^ 

SILLET,  ù  m.  Pedt  monèau  dlvdre  appliqué  «k4à  U  yavoithtaaM^ePEttUfit^b^Jmoé. 

«M  hantdo  mandie  d\m  iriolon  «  d*tin  luth  y  Ou  mm^m*. 

autre  iv.ftniment  à  cordes  >  &  fur  lequel  por-  Il  s'emploie  fubftantivcmcntcn  parlant  Des 

tcnt  les  cordes.  La  longuetir  dts  cordes  fe  rrufure  perfonncs.  Cejl  un  fimoruaque.  Çtfl  un  fiant 

du  fdleX  au  chevalet.  fimoniaque. 

SILLON.C  ai.LongMetnce(iuelefoC|lecou-  SIMONIE.  L  £ Convendon illicite, par laquell* 

tre  de  la  diamiefàh  dans  la  terre  qu'on  h-  on  donneouon  reçoit  une  récompenfe  lein* 

bourc.  C«  ftîlons  ne  font  pui  j^t^  fnfûnds.  portUc  pour  quelque  chofc  de  faint  &  de  fpiri- 

Dts  filions  bien  droits ,  bien  ifpacù.  Lapttatayoit  tuel.  Le  traité  doru  vous parU[  tfiunt  franche  fi^ 

rempli  les  filons.  tnonie ,  pure  ftmomt.  Càmmittn finonit.  Uy  et 

SiuON,  fe  dit  encore  Des  rides  q;uifetxowrent  delafîmoniedimamiimt,  Ltjùmtky^ri' 

aupabn»  des  chevam.  fikleyyefitoiiittbàrt,PmiinouionnvitFar* 

SILLONNER.  V.  a.  Faire  des  filions.  Iln'eft  guère  i:cn!  p-:>ir  un  blnéfcc,  c'efi  -une  fmonle.  Lilcon- 

en  ufage  au  propre  que  dans  le  participe.  Un  fJence  en  mature  de  henejices  ejt  une  Jimonu.  s  i» 

ikamp  bien  Jtllonnl.  rnonie  expreffe.  Simonie  tacite. 

On  dit  figurément  &  poétiquement  »<S(âlM-  SIMPLE,  adj.  de  t  g.  Qui  n'efi  point  compofé. 

mr&t  mm  f  br  plaines  faUts,  lespUna  ihani-  JXm ,  tmm,  jSiu  dts  itns  JimfUu  Lu  dli- 

,  ta  plaint  liquide ,  pour  dire  ,  Naviguer.  mens  font  des  corps  ftmples.  Lis  mtuhîaes  Utpittt 

On  dit  auflî  figurénient  6i  poétiquement»  fîmples  font  Us  mùlUures.  En  Grammaire    y  a. 

Vdft  lui  a  flUonm  k  fiomt.  Sa»  fimt  tfl  tout  des  noms  &  des  verbes  fimpUs ,  &  des  noms  &  des 

fiUomU  it  lidtt.  ytrhtscompofcs.  Sailon  ejl  un  nom  fmpU ,  Ar« 

Sillonné  ,  és.  perdcipe.  rière-Iâifon  tjl  un  nom  compofl. 
^VE.f.  ÎPSécedePoafi^oonpQfifoduini  Soim  4  %ÙMaiiflt|$wI,nniqit6. 
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^ri!/>k  vjUt  pour  le  fenir.  En  hiver  il  na  fur  le  Ort  dîl ,  Je  lui  ai  dit Jîmplcment  que. . .  pour  dire , 
<orpi  qu'une  fimpU  chemijt.  Il  n'a  qu'une  junpU  Je  liii  ai  dit  feulement  que...  //  ejl  yitu  bien  fim- 
«Mtwrtttrt  fur  Uu,  Des  foulitrs  À fimpU jemtlU.  pUment  ,pour  dire^Sans  omement.  Jt  vous  ra- 
Vn  Jimple  platet  a  fait fon  affaire.  Ujvis  wu ySîn»  wnttrai  4(  dtoft  fmpUmtnt ,  c'efl-à-d^e*  Nm> 
fie  Requête.  Àprls  une fimptefommu^^MH ^  vement ,  fiins  art ,  ÛAS  déguifaMnt.  CA  m 
pU  exploit.  Ce  Jimple  expofi  de  la  chofi  U  Jtfi^  ton  homme ,  il  y  va  ^  il  y  protide  bien  fimpU- 
ft.  On  l'a  cru  fur  fa  Jimple  parole.  ,  c'eft-â-dire ,  Bonnement ,  lincèrcment  » 

En  parlant  d'Une  chofc  qui  cft  aifée  à  com-     fans  fincflc. 
■  |»cndre  »  on  dit,  qu'i/  «<  >«m  four  cda  qut  U  5IMPL£S!)Ë.  f.  f.  Il  n'cft  guère  d'ufage  que  dalls 
JmpU Jim  tammun.  le<fi(bonfs  âmilier ,  &  dans  cette  phrafe ,  //« 

U  eft  aufC  fubftantif  dans  cette  acception  ;  &  demande  qu'amour  &  fm^Uffe ,  qui  fe  dit  en  par* 
on  dit ,  Parier  U  double  cohtre  le  ftmplt.  lant  d'Un  homme  wgenu,  qui  a  les  manières 

On  appelle  Simple  tonfmi ,  Lu  tonfurc  clc-  dotices  &  aifces*4C  qui  n«  ocoundequrà  yt* 
ricale  ,  lorfqu'elle  n'cft  pas  jointe  aux  Ordres     vrc  en  paix. 

Eccléûaftiques.  SIMPUCrTÊ.  C  £  Qualité  de  ce  qtn  eft  iimptè. 

On  appelle  B^a^kt  À finple  tonfure^  ou  Bt-  SimpliciU  tuuardU.  S'w^Uàù  chriiieane.  La 
nèfu  Jîmplt ,  Un  Boiëfice  qui  n'a  point  charge  fmpUciti  d'un  enfant ,  d'un  bote  Religieux.  Sim- 
d'ames  ,  qui  ne  demande  point  rcfidcncc  ,  &:     ptic'ué  de  maurs.  Grande  Jh-plUliè  d\Jprit.  Slni- 

Îui  peut  être  poffcdé  par  un  Clerc  qui  n'a  que     pliàti  de  caur.  Il  aJJcUe  une  grande  Jimpliciti 
I  toafiire.  Prieuré  Jimple,  Pmmhr  UHt  On      dans  fes  maurs ,  dans  fon  langage,  dans  fesh^ 
«outre  m  Bin^e  JimpU.  hits ,  dans  fis  mtubUs.  Simplicité  dt fyU. 

On  appelle  S'unple  Clerc ,  Celui  qui  n'a  que  II  fignine  auflî,  Nîaiferie,  trop  grande  facilité 
la  tonfure  cléricale,  ou  les  quatre  Mineurs  ;  à  croire,  à  fe  laifTer  tromper.  Je  ne  vis  jamais 
Simple  Prêtre ,  Un  Prêtre  qui  n'a  i)oint  de  Bé-  me  fi  grande  fimpiiciti.  Je  vais  vous  conter  un* 
néficc  ;  Simple  Rciigtcux,  Un  Religieux  qui  n'a  grandêfimpUcité  d'un  tel. 
ffMBX  d'Office»  SimpU  Giaùikommt ,  Un  Gen-  SIMPLinER.  v.  a.  Rendre  iîaiple«  moins  MOU» 
tdhomine  qui  n*eft  point  titré  ;  Simple  Soldat ,  pofé.  Simplifier  U  rtât  Jtïmfiàt ,  m  rayomm 
Jïmple  Cavalier ,  Un  homme  qui  n'cft  encore      ment.  Simplifier  une  opération  de  F'inanct. 

3ue  dans  le  rang  de  Soldat,  de  Cavalier.  Et  on        On  dit ,  Simplifitr  un  Bénéfice ,  pour  dire, 
it  anffi,  U  fimjfit  /"iH^»  pour  dire.  Le  bas     Faire  d'un  Bénéfice  à  charge  d  ames ,  ou  qn 
peuple.  ^  demande  léfidence, un Béiwficefimple. 

On  appelle  ZIsmcîmmm^jfii^jrttAKdc)-  SiMFuni  ,  il.  participe, 
nation  qui  cft  fans  condition.  On  dit  dans  le  SIMULACRE  f  m.  Imagt ,  ftatuc  ,  idole  ,  repré- 
même  fens,  Rèjtgnution pure  &  JmpU,  Demif-      Tentation  d'une  (auffc  Divinité.  Les  funulacreS 
jion  pure  &  Jimple.  des  Dieux.  Le  ûmttlacre  de  Jupiter. 

On dit,que U fuju d^nntmiu dt  ihiâtrê^-  U%mfieauffi,S|ieôre»£intôme.Enceiins« 
fimU,  pour  dire ,  que  L'aoion  qui  y  eft  le-  îlfemet  ordîneiiêmeiif  vecPépithttede  V»n« 
prefentcc  cft  peu  chargée  d'incidens.  De  vains  fimulacres. 

Simple»  fignifie  aufli ,  Qm  eft  fans  ornement  *         Il  fe  dit  figurcment  d'Une  vaine  reprcfenta- 
fensenrichifl"ement.  Je  ne  veux  point  de  brode-      tion  de  quelque  cholë.  Dans  les  derniers  rignes 
tu  m  Je  galon  à  mon  habit ,  Je  ne  ytux  qu'un  ha-     des  Mérovingiens ,  //  //y  avoit  qu'un  finulaer*  ett 
.    Ut  tout fimpk.  Son  difcoars  efi fimpU  & fans  or-  •    Reyauti.  A  pris  JuUs  Cifar  tUtfymt  plus  fiiVoi 
.    nement.  Une  relation JimpUùmiâ»t,ljtriiit^'d     vain  finulacre  de  République. 

nous  a  fait  eft  fort  ftmpU.  SIMULATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Dcguil'c- 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement  ment.  Ilya  bien  de  la  fmulaiiondtins  ce  contrat* 
&  le  luxe  dans  fcs  habits ,  dans  fes  meubles  ,  SIMULER,  v.  a.  Terme  de  Pratiqiie.  Feindre'» 
cfti'llejljtmple  dans  fes  habits ,  dans  fes  mesMu.  fiire  paroître  comme  réelle  une  chofe  qui  n'eft 
Simple  ,ligniâe  aufli, Qui  eft  âiu  d^uiiement ,  *  point.  Simuler  une  vente.  Simuler  une  donation, 
fans  malice.  S'unple  comme  un  errant.  Notn  Sà»  SiMVLÉ ,  ÉE.  participe.  Dettes Jîmulées.  Fente fi» 
gnettr  a  dit ,  Soy  ;^  fimples  comme  Us  totonilhu  muNe.  Donation fimulée.  On  dit  aiilTi ,  A'il6>«<»« 
Dieu  aime  Us  humbles  &  les  fimples.  Ëaàonfimulée.  Paix  fimulée.  Dévotion  Jlmulét. 

n  figpliiie  encore  Niais ,  qui  fe  laiflefidie.  SIMULTANÉE,  adj.  de  t.  g.  U  fcdit  de  deux 
ment  tromper.  Ilcfifi  fimple,  que  le  premier  venu  ■    aâïonsqui  fe  font  dans  un  même  inftant.  Moif 
ie  trempe.  Je  ru  fuis  pas  fi fimple  que  de  m'en  fier  à  ifUHtut JuHltltanie.  Effort  fimuUaait. 
Ça  parole.  Vous  êtes  bien  Jimple,  Jî  vous  le  croye^. 
Simple,  f.  m.Terme de  mufique, qui fodit d'Un  S    I  N 

sir ,  d'une  chanfon ,  d'une  pièce  de  lutb ,  de  cla- 

veda»  chantée  &c  jouée  fuivant  le  dûnit  aa-  SINAPISME.  £  m.  Médicament  topique  cooipolS 
tard  8e  tout  uni,  par  oupofiâon  à  Donble  t  qiu     de  fiibftances  duiudes  &  Scres ,  dont  ta  gr»ne 

fc  dit  Du  même  air ,  de  la  même  chanfon  ,  de      de  moutarde  fait  la  bafo. 
la  même  pièce,  quand  on  y  ajoute  des  dimi-  SINCÈRE,  adj.  de  t.  g.  V  tri  table,  franc,  qui  eft 
nutions.  On  ne  chante guire  te  douUt  ^mtHTp     ÛKU  artifice,  fans  dcguifemcnt.  Il  fc  dit  Des 
ptont/tM  chmiti  ie  &^U.  ■    fafomes  &c  des  cbows,  Ctfi  an  homme  fituèn 

SIMPLE,  f.  «.Nom  gÂiéral  des herbesfcphnles     ttans  fes  difcours ,  dont  fes  tSont.  fous  H*àet 

médicinales.  La  centaurée  ejî  un  fimple  d'une  pas  fmcïre.  Avoir  un  procédé fincire.  Il  a  dis  ma' 

grande  vertu.  U  eft  plus  uûtc  au  pluriel.  //  coa-  niires  fncires.  Je  vous  en  ferai  un  récit ,  une  rt- 

noit  bien  les  fimples.  Les  Wiani  dis  fit^ilS,  Le  lationjjnùre.  L'aveu  que  je  vous  fais  eft  fiiuh»* 
imliti  des  i^p^*                               ^CÈREMENT.  adv.  D'une  manière  finâve. 

jnpUEMENT.  adv. IS^Bienaniite fimple. Cet  /«  vous  fad» Jmùnmim.  hyottsh  é&tfituàr^ 

admbe  reçoit  différealBS^pifieiâaiHiiUafi  m$at^BtipifiMimiiu, 
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SINCÉRITÉ,  f.  f.  Candeur ,  franchife  ,mnliui  de 
ce  qui  e(l  fincère.  //  panU  une  grandt pmiâA 

mkra.  h  wousparUmrte &Utki.  Il  ny  a  point 

dt Jînclriti  dans Ion  procidi. 
SINClPUT.  f.  m.  Terme  cPAnatomie ,  emprunté 

du  latin.  On  donne  cç  nom  à  lapart  ie  ûipcr  ieur  e 

de  latte  «qu'on  amcUe  wmLifommtt. 
SDIDON.f.  m.  On  donne  ce  non  en  dîfOib 

gie  à  un  petit  pUimaflcau  it  charpie  rond  & 
appiati ,  qu'on  introduit  dans  l'ouvertiu^c  faite 
avec  le  trépan. 

Ounoa|ine  audqpefebiMioA ,  Le  lincetil 
éua  toqael  l.  C.  nt  enfevdi. 
SINGE,  f.  m.  Animal  à  quatre  pieds ,  fort  fou- 
plc  &  t'un  agile  ,  &  celui  de  tous  les  animaux 
qui  reffcmblc  ie  plus  extérieurement  à  l'hom- 
me. Gros  fingt.  Pttit  fingt.  Siagt  À  tonfu»  f  «et». 
il  y  a  plujieurs  tfphus  dt  Jingts. 

On  dit  proverbialement ,  Paytr  tn  monnoit 
dt (îngt ,  «j  gambada ,  pour  dire ,  Se  moquer  de 
celui  à  qui  Von  doit ,  au  lieu  de  le  fatisfinire. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  laid  ,  qu*// 
r^mkU  i  unfngt ,  quV  tfiUU  «HMin ynga  , 
ti^U  a  k  vifigc  d'un  fingt. 

On  dît  d'Un  homme  fort  adroit,  fint  agile  , 
&  fort  (oupic  de  fon  corps  ,  qu7/  ejl  adroit 
tammt  un  Jingt.  On  le  dit  de  même  d  Un  che- 
val qui  dt  fort  adroit  au  manège. 

On  dit  aufTi ,  Malin  commt  un fifgt, 
'Singe  ,  ftgnifîc  purement ,  Qui  contrefait  t  qin 
imite  les  gcflcs ,  les  aâions  de  quelque  autre. 
t/n  ttl  cor.tnC'u  te  ^ejl* ,  C action  ,  la  paroi*  dt 
'tous  aux  qu'il  voit ,  c'^ m  vrai Jùftt 

Eonarlantd'Un  Écrivain  qui  iwifmiwy 
fléketÊdiM  le  ftyle ,  le  tour  8e  les  manières 
■tfun  Auteur  célèbre,  on  dit ,  qu7/  tn  tfi  U fingt. 

On  appelle  Sii^ ,  Un  inllrumcnt  qui  lert  à 
copier  nécMÎqwmeBt  des  deffeins ,  des  eftant- 

rttiânsanoniecoonoiffiuiGedudeflein  ou  de 
cravure.  On  rappelle  auffi  Ptimographt. 
SINGERIE,  f.  f.  Crimacc,  gcftcs ,  tours  de  ma- 
lice. //  fait  milU  Jîngfrits.  Jt  ntprtndi  pouu  dt 
plaifr  à  fujingeno»  Uy  0  dit  êl^m  fâfim 
dtpiaiféuttsâ^Êrii$» 
SINoULARf^ER.  récip.  H  ne  met  qu'avec 
le  pronom  pcrfonnel  ,  &r  fignific,  Se  dillin- 
gticr ,  fc  faire  remarquer  par  quelque  iingula- 
rité  ,  par  des  opinions,  des  adlions ,  des  nn> 
nières  fingulières.  U  ne  s'emploie  guère  qu^en 
ntauvaife  part.  //  </?  dangereux  de  Je/iagularifir* 
Il  faut  éviter  de  ft  ftngularifer. 
SINGULARITÉ,  f.  i.  Ce  qui  rend  une  chofe  fin- 
gulière.  La  fîngiUaritè  de  cet  ivéntmtnt.  Toi  un 
txtmplmre  de  ce  livre  ,  où  Uy  d  um ^fnguiêtili 
nmarquahlt. 

U  ugnifïe  aufllî ,  La  manière  extraordinaire 
d'agir,  de  penfer  ,  de  parler,  &c.  différeme 
de  celle  de  tous  les  autres.  //  croît  ft  faire  con- 
sidérer parcelle  ftngular'ui.  Ses  flnguiaiités  le  rtn» 
itnt  ridicule,  La Jîngularitéefi  une  marjue  tk  bi^- 
rerie  ou  iTorgueil.  Il  faut  éviter  U  fîngtdaritt.  La 
Jîngulariii  dt  fts  femw.ens.  La  finguUritt  de 
cette  oyimon  rnolta  beaucoup  de  monde. 
SINGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Unique ,  particulier, 
qui  n'a  point  fon  femblable,  tare  ,  excellent; 
.   Cit  exemple  efl fingttUir,  Façon  ftngulihe.  Ver- 
tu, piitt  finffïbirt.  Cet  homme  eft  Jïngulitr  dans 

Jwt  art. 

U  i«  prend  quelquefois  en  uuuvaiief^rt. 
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6c  lénifie ,  Bizarre  ,  capricieux  ,  aflTeâant  de 
fe  diningucr.  1!  ejl  Jïngulitr  dans  fts  opinions  , 
demt^  tispefgioiUt^uuJàmaniirt  efagir ,  d$ 
s'hàhtUr  ^  ée.  Ca  lumm  tfi  trop  fingulitr  , 
£ une  humeur  fînguUcre. 

On  appelle  Combat  Jïngulitr  ^  Un  combat 
d^hommc  à  homme.  Anàtnmmimton'ptrmtttmt 
Us  combau  famUim  fmr'Mtmmr  Ut  vMti.  €» 
GmolhomtmfiÊimtiâitttmwnAat  fnguéitr. 

En  Grammaire,  on  appelle  Nombre fngulier^ 
par  oppofition  à  Nombre  pluriel ,  Le  nombre 
qui  ne  marque  qu'une  feule  pcrfonne ,  qu'une 
feule  chofis.  bans  cette  acccôtion.  il  s'emploie 
aulfi  fûbftandvement.  Ce  it'tfi  patlium  p&rid, 

c'efl  un  JinguRtr.  Ce  mot  doit  être  mis  au  fin^' 
lier.  Les  mots  dt  Ténèbres  &  de  Pramices  n'ont 
point  de  Jîngulier.  Le  fingulitr  dt  Vindicat^. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Particulièrement , 
(pécialement ,  principalement ,  for  toutes  cho- 
ies. Ê,irt  fingulOrmtnt  attatU  au  dtvmr  de  fou 
état.  Il  vous  a  recommandé  fes  enfans ,  &  Jim- 
gttliirement  f  aine.  Le  quinquina  ejl  bon  pour 
verfes  efpices  de  fkvre ,  finguËinmuu  foarbs 
^fièvres  inurmitttnus, 

U  fc  jHTcnd  quelquefois  en  manvaife  part , 
8e  f^nine.  D'une  mamère  aftâée,  d'une  ma» 
nière  bizarre.  U  fmk,  Uwtnrdm,  Ut'knUUt 
fïnguliirement, 

SINISTRE,  ad),  de  t.  g.  MdhMKux  ,  iîmefte  , 


i  caHfê  des  malbnii*»  mi  qui  les  prélne, 
fn  aeàdtnt  fni^re.  Vm  avoiture  ftnifire.  Jii- 
fage  fnijire.  Siaifire  augure.  On  crut  ftce  cela 
prifageou  quttqut  chofe  dt  ^nijln.  On  dit  en 
termes  de  Chiromaoce ,  Ligne  finifire  ,  pour 
dire  •  Une  ligiie  qui  préfiige  des  malheurs. 

On  dit  ,  tffUn  k^nmt  a  la  phyjîonomie  fi- 
niflre  ,  qu'//  a  quelque  chofe  de  ftntjire  dans  It 
vtfage  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans  la  phyûooo> 
mie,  dans  le  vifage,  qudqnediolède  findb 
8c  dé  mauvais  augure. 

On  dit  tuflî ,  t]u'Z/«  leanw  a  h  regard  fi- 
niflre.  Et  figurément  dans  cette  même  accep- 
tion ,  les  AArolo^ucs  en  parbnc  des  plané* 
tes  ,  diicnt ,  L'aiptS  finifire  da  AÊrtU 

U  %nifie  auffi ,  Méchant  »  penmkiBl.  Of 
hemmt  et  dts  Meins  Jtniftn$, 
SINISTREMENT  aJv.  DW  manière  finiftre, 
déikvantageule ,  peu  favorable.fT?»^ /"f ^  A>«* 
/MM  Jàùftrtmtnt  de  Pètat  dt  vos  affaires. 
'  .m  AflMNiH  fà  puift  jm^rtmuu  à*  tout. 
SDfON.  «dv.  Antiement ,  è  ftoie  de  quoi ,  fins 

quoi.  Faitts  et  qu'il  fouhaite  ,  ftnon  n'en  atten' 
de[  aucune  grâce.  Je  vous  garantis  ce  chtvaU 
là  de  tout  défaut ,  Jïnon  marché  nul.  Par  In 
Coatwm  %U  fmu  éun  U  mmt  liffiagtr  dans 
Peutf  finom  m  yl-HAm  dtfonéMt. 
Sinon.  Particule  exceptivc.  //  ne  lui  répondit 
rien  ,Jini>n  que  .  , .  Je  ru  fai  rien  ,  fmon  qu'o/t 
dit  que  .  . .  Tous  Us  peuples  le  regardaient , 
non  commt  Itnr  JdaStrt^  an  mnins  commt  Uur 
Libérattnr. 

SINOPLE.  f.m.  Terme  de  BIsfon ,  qui  fignife» 
La  couleur  verte.  Jlporu  dtjin^a  Cé^ 
d'Mffm,  U  ipwte  Ar  à  uak  kmiÉm  ëtjSom 
pl*. 

En  Gravure,  te  ftnôple  fe  marque  par  des 
traits  oui  voot  de  Pangle  drotl  dki  chef  dU 

t'écù  à  l'angle  gauche  de  la  lurfe. 
SINUEUX,  EUSE.  .ici;.  Qui  eft  tortueux,  qui 
Êùt  pluûnus  tours  Ht  détours.  11  n'cfl  guère 
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iPuôge  que  dans  la  Poëfie.  La  replis  finiuux 
^mfntnt tJ^aïucnàimm.  Lttours  Jùmtux 
Miandrt. 

Les  Chinirgieiu  nomment  Sinueux  ,  Les 
ulcères  qui  font  étroits  ,  profonds  &  tor» 
tueux. 

SINUOSITÉ.  C  f.  Qualité  d'une  cfaoCe  finueufe. 
Cuu  riviirt  a  beaucoup  de  Jènuojitis  ,  fâthim' 
tOtV  de  Jtnuo fîtes.  La.  finuofiu  du  boyaux. 
On  dit  iiulîi  en  termes  deChirureie  »  e^Un* 
lai€  a  beaucoup  dt  finuofuis ,  pour  âÎRf  Ifl^EI» 
;  Êùt  des  tours  &  des  détours. 
SINUS.  L  m.  Terme  des  Mathématiques.  Li- 

Ee  droite  .  menée  perpendictilairement  d'une 
s  extrémités  de  Varc  ,  au  tVfWk  qui  pafle 
par  l'autre  extrémité.  TMtiu fim^èUtÊH^  ■ 
gtntes,  &  dts  ^ècantts, 

SINUS,  f.  m.  Terme  dt  Chirurgie.  Cavité,  ef- 

pèce  de  poche ,  de  petit  lac  qui  fc  fait  aux 
côtes  ou  au  fond  d'une  plaie  ,  d'un  ulcère  » 
&  oà  il  s'amafle  du  put,  de  h  matière.  En 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Sinsa 
dt  la  vùnt  paru ,  Le  tronc  de  la  veine  porte. 
Ob  iMimmc  SbmtUituXf  La  réunion  de  tous 
les  camox  widiotres  des  glaades  qui  for- 
ment les  imnMllM.  On  appak  anffi  Sbms, 
Les  p)isdnmemàiaBt*»t4tfiuttdtit4bif^ 
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SIPHON,  ù  ta.  Tuyau  recourbé,  dont  les  jini- 
beslbot inégales,  tedontonfefertpourtoe 

pafTcr  une  liqueur  d'un  vafc  dans  un  autre. 
Siphon  de  verre.  Siphon  de  Jer  blanc.  On  Je  Jert 
du  fphon  pour  Us  expériences  fur  la  pefanuur 
étt  O^um.  Ctfi  mm  m  fykôu  fut  C«nfot^ 
dam€»ruùiiapméu£0^iusdu«rpsd$tham- 
m:  &  des  animaux. 
SIPHON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit  d'Uo 
tourbillon  ou  nuage  creux  qui  defccnd  fiir  h 
mer  en  ferme  de  colonne ,  &  qu'on  nonme 
Si^on ,  dans  Rdée  011^  enlève  &  pompe  Fean 
de  la  mer.  Les  vaiffeaux  courent  grand  rifqut 
^uand  Usions  ponts  fous  un  ftphoa.  On  l'ap- 
pelle enurranAi. 

SIR 

sots.  £  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifîoit  autrefisis 
Seigneur ,  &  dont  on  ne  fe  fert  plus  qu'en 

Ïirhnt  De  ceux  qui  pofscdent  de  certaines 
erres  aaxc|ueUes  ce  titre-là  eft  comme  at- 
tuhi.  Lt  Sire  de  Ctuà-  Lt  Sût  dt  Pons,  JL« 
'   Sin  de  tEfpam.  Lt  Skt  dt  Criqsd  ,  &e, 

C'cft  aufli  un  titre  d'honneur ,  qui  après 
avoir  été  donné  feulement  avix  perfonncs  fort 
qualifiées ,  fut  donné  enfuitc  à  toutes  fortee 
oepciibanes.  Les  luges  &  Confuls  des Mit^ 
diahds  de  Ptois  le  prennent  encore  ao}oar> 

d'hui.  Sire  Jacques  ,  Sire  Pierre  ,  &c.  On  dît 
dans  le  difcours  familier  fie  en  platfântant , 
Beau  Sirt.  Oui  ,  beau  Sire, 
Smb  >  abfolumeot ,  eft  Un  titre  qu*on  donne 
aux  Rois  feds,  ea  leur  parlant ,  ou  en  leur 

écrivant.  Sire  ,  Fàm  Mof^  ^  tMUuMê» 

mens  fuppltét. 

SIRÈNE,  f-  f  Monflieâbuleu,  «piilUoiiqad» 
Tome  fl. 
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2 tes  Poètes ,  étoit  thoitié  femme  ,  moitié  poif- 
n  i  &  fekm  d'autres  ,  moitié  femme ,  moi' 
tié  oîfiau  ;  &  qui  par  ta  douceur  de  fon 
dinc»  atttioklesfoyi^piin 
de  ta  mer  deSic^e  on  il    teiioit.  Us  Pol- 

tes  difent  que  les  Sirines  itoietu  trois  fceurs  ,JtUes 
d'Aektioùs  &  dt  Comme,  Ulyfftjt  fit  aàw 
titraumdt  i*  fimvai§im,fmr^fKnMf 
doKatitiatMa»^ 
Gti  dit  d'Une  peribnie  ouï  chante  bien, 

qu'£"i'.'f  chante  comme  une  fir'ène.    On  le  dit 
aulFi  d'Une  femme  qui  féduit  par  fes  attraits, 
par  fes  manières  iimnuaniM. 
SIRERIE.  £  L  Titte  de  ceittines  Tencs.  U 

Simit  A  t^fiant,  ta  Sinrii  éi  Pom. 
SIRIUS.  f.  m.  Terme  d'Aftronomic.  Étoile  de  la 
conilelladon  du  grand  Chien.  Cette  étoile  tà 
la  plus  erande  8e  la  plus  bnllante  du  ciel. 
SIROC.  u  m.  Nom  qi^on  donne  iiir  la  Médi*  • 
leiianje  au  vent  qiâ  jfe  nomme  Snd-Eft  fur 
rOcéan. 

SIROP.  £  m.  (  On  ne  prononce  point  le  P.  ) 
Liqueur  comoofée  du  fuc  des  fhuts,  desher* 
bes,  ou  des  âeurs,  avecduiilaeoaduadd» 
&  ({u*on  6it  ctnie  ordinairement  pour  la  po» 

voir  garder.  Sirop  de  rofts  pdUs  ,  dt  capiUai- 
res,  de  JUurs  dt  plcher^  &c.  Sirop  violât.  Sirop 
de  grofeUUs  ,  dt  ctrifes  ,  eFahieots ,  dt  grenat 
des  p  &e.  PrtiM^  tu»  ona  ,  dtux  onces  de  Jîropi 
Lt  fivp  tb  m  eanfiamtn*^  pas  afft^fau^  af- 

cuu. 

SIROTER.  V.  n.  Boire  avec  plaiiîr  ,  à  petiti 
coups  &c  long-aemps,  Ufi  plÂ  àfiûiÊrJLA 
populaire. 

SOttïS.  £  t  pbr.  Terme  de  lubrine.  Sddea 

mouvans  ,  tantôt  amoncelés  ,  tar  tût  diffipét» 
&  trcs-dançereux  pour  les  \  ailieaux. 
SIRVANTE,  1.  m.  Sorte  de  Poëfie  ancienne  ea 
Langue  Françoife  ou  Provençale  »  ordioaicefe 
ment  coofi^rée  i  la  Satire ,  &  quelqnefeia 
à  l'Amour  &  à  la  Louante.  La  Sirvante  étoit 
auâi  une  forte  de  Pocbe  lyrique  ,  connus 

SIS 

SIS ,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir  ,  qui  n'eft 
plus  en  ufage.  Il  ne  s'emploie  guère  que  com- 

■  me  a^jeâit ,  &c  en  ftyle  de  Pratique ,  oii  il 
tguBCf  Situé  ,  fituée.  Un  héritage  fa  i.».» 
Urn  mtifon  fift  rut  S.  Antoine. 

SISON.  £  m.  Plante  qui  croit  dans  les  terres  hu* 
mldes  &  un  peu  marécagcufeSi  Lt  f^u»  ^ 
apéritif  ^  carminat'ij  ù  flomacaL 

SISTRE.  Inftrumcnt  dont  les  Anciens  Te  fif* 
voient  pour  battre  la  meliire  dans  les  coa« 
certS.  14  ffin  kok  un  pttit  ctretau  dt  aUtalf 
trayerje  Je  plnfieurs  bafimUf  dûM  /Iq^MStM 
produifoit  un  fon, 

S  I  T 

SITE.  r.  m.  Terme  de  Peinture  «  qui  figmfie 
Situation.  Lts  Jttu  du  Tititn. 

SITUATION,  f.  f.  Afi0tie,pofiliondW  viUe, 
d'une  place  de  guerre ,  d'une  maifon ,  d'un 
chiteau ,  d'un  jardirt ,  déc.  Selle  fauation.  SU 

tuallor.  avaniageufe  ,  COmUtOdt ,  O/rMIlt  FéUà 
une  vUéiiru  Jîtuation» 

n  ie  dit  «iffiDw  hoome»    des  aflânatt, 
ZZsz  ^ 
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&  fîgnifie ,  La  pofition  »  la  pofture  oh  ils  font. 
€tmalaJ€^dànsum  ftmiwn  fort  uuommoJ*, 
Il fiaa  dkottpr  dg paamn.  Tuoisitms  et  OÊt- 

rojje  Cl  une  Jîtuadon  bien  contrainte.  On  ru fau^ 
fou  faire  cuu  opirazion  au  malade  fans  U  met- 
tre dans  tdU  Jîiuation. 

JX  figokSe  aB;urément  »  Uétat ,  la  difpodtion 
'  Vvat,  Tm  fon  ^prit  dans  une  fitua- 
tion  fort  tranquille.  Son  coeur  tfi  À  votre  igard 
dans  la  fîtuation  oit  vous  le  pottvt[  fouhaittr,  U 
itoit  fort  aigri ,  U  voilà  prefcntement  doHt  KM 
filiation  pûa  favorahlt  pour  vous. 

D  6  4Bt  «liffi  De  l'état ,  de  la  diipofition  des 
afiàires.  Ses  affaires  font  ^rUintmtM  dans  me 
heureufe  fttuation.  Elles  n  avoient  jamais  été 
dans  une  Jîtuation  plus  fâchtuft.  Ce  Général 
étoit  alors  dans  une  jStuatiùn  bien  ta^arraffaiM, 
Depuis  U  peru  de  fom  pttàs,  Ufoimtvtdau 
une  trifle  fîtuation. 

Situation  ,  Te  dit  ea  pariant  Des  pièces  die 
Théâtre.  Il  fizniiïe ,  Des  changemens  fubits  qui 
iùrviennent  dans  l'état  des  perlbanages.  Dans 
eetteTfagédie,  Uy  a  des fîtuaùoiu  fitifimmuis, 
fort  htunufts  ,  fort  intéreffaattt, 

SITUER.  V.  a.  Placer,  pofer  en  certain  endroit 
par  rapport  aux  environs ,  ou  aux  parties  du 
cieL  yous  ave[  defftin  de  bâtir  une  maifon  >  où 
V9ldt[-vous  la  jiiuer^  On  a  mal  fiui  et  ckd" 

'  Um  ,  il  fallou  U  fitutr  fur  U  bord  de  la  ri~ 

'■  ¥îire.  Cette  maifon  tjl  bien  fotuée  ,  mal  fituie. 
Elle  ejl  fttuà  à  rni-càte.  Elle  efl  fitait  iim»  mm 
vallon.  Son  camp  était  bien  fitiU. 

SiTui ,  ÉE.  participe.  On  dit  en  termes  de  Pra- 
tique, Un*  nui^  ,  «w       4t  um  jy*  & 
Jf«*  

SIX 

SOL  adjeûif  numéral  de  t.  g.  Nombre  pair  com- 
poCé  de  deux  fois  trois ,  &  qui  fe  place  entre 
doq  de  lépt.  Xat  fis  prononce  pas  tpmod 

•  le  niot  5Sr  ell  fiavi  immiédiatemeat  d^n  fiib> 

ftantif  qui  commence  ;wr  une  confonnc.  Six 
Bataillons.  Six  Compagnies.  6ix  F  rinces.  Six 
frinujfes.  Dans  toutes  les  autres  occafions, 
on  Êut  fentir  X,  &  il  fe  prononce  comme 
.'  ane  S»  Six  kas.  Six  kamma.  Six  iattrvoBtt, 

'  •  J}e  dou^e  qu  'ils  iloienl ,  il  n\n  efl  rcflè  que  fix. 
n  eft  quclqueîbis  fublt.  Un  flx  de  chiffre. 
.  I/n  fix  de  carreau. 

On  dit  ouelquefois  Six  pour  Sixième. 

•  Cbcrfar  flx.  Urbain  fix.  Le  faeJm  mcit. 
SIXAIN,  r.  m,  (X  fe  prononce  comme  Z.  ) 

Petite  pièce  de  Poëîie  ,  compoiée  de  fix 

•  vers,  [/n  tel  a  mis  pbtfimn  aMMWMS  dt  mom 
'■  naît  en  fixains. 

n  fignifie  auflî ,  Un  paquet  de  fix  jeux  de 
cartes.  Tmis  fixains  de  cartes  entiirtS  p  dêttf^ 
tes  de  piquet ,  d'hombrt ,  &t. 

SIXIÈME,  adj.  de  t.  g.  (X  fe  prononce  com- 
me Z.  )  Nombre 'd'ordre.  Le  fotHmraitf»  Lm 

.  fixiimt  année.  Le  fixiime  jottr.  - 

On  dit  abfolument.  Le  fixïhnt  de  fanvier^ 
Itjuaimt  de  Mars ,  U  fixitmt  dt  fo  maladU, 
ponr  dire ,  Le  iîxième  jour  de  '. . . . . 

On  dit  ,  La  fixiime ,  pour  dire  ,  La  fixic- 
mc  clafTc  d'un  Collège  ,  par  laquelle  on  com- 
mence ordionrenent  le  cours  de  fes  études. 
.  La  faeiéme  peut  conumr  trtùt  ctnts  éctdiers.  Dans 
''  cet ocemple, il ûgtiifieU Salle.  CVf/ro/lHr^ 
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en  Rxlim*.  Rcgcnt  de  fixiime.  On  dit  au(& 
d'Un  écolier  qui  eft  en  cette  cla^,  Ctâ  ua 
Jbàhmt,  U  a  fait  une  fauu  dt  fixÂma.  Uns 
toutes  ces  phrafes ,  il  eft  fubffantif. 
SlxliME,  eft  auflî  lubftantitmafculin,  &ûgni- 
fie,  La  fixiomc  partie  d'un  tout.  //  efi  héritier 
pour  un  fixicme.  Il  a  un  fixiimt  doits  etttt  t^ 
faire. 

Sixième, fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes ,  d'Une 
fuite  de  fix  cartes  de  même  couleur;  fie  alors 
il  efi  fubit.  \tmain,nt$  fiMhiit  dt  Rai,  Va» 
fixiime  major. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  En  lixième  lieu.  Côi- 

quiimement ,  fixiimement. 
SIXTE,  f.  £  'Terme  de  Mufique.  Intervalle  de 
fix  fons  de  li  ffÊBme.  Sixtt  aufftmn,  JSkm 
taiataitt 

S    O  B 

SOBRE,  ad),  de  t.  g.  Tempérant  dans  le  boire 
&  dans  le  manger ,  qui  boit  &  oui  mange 
peu.  n  cft  oppofé  à  Gourmand  &  a  Ivrogpe» 
Cefi  un  homme  fort  foht.  Sobre  dans  fis  repas. 
Quoiqu'il  fe  dile  paniculièrcmcnt  des  per- 
fonncs,  on  dit  ,  que  (Quelqu'un  a  j'ai t  un  re- 
pas Jbbre  ,  pour  dire  >  qu'il  a  tàit  un  repas 
oh  li  a  peu  bu  Se  peu  mangé. 

On  dit  figurément  ,  qu'^^n  homme  efi  fobrt 
en  paroles  ,  fohe  à  parler  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  peu ,  qu'il  parle  avec  retenue. 
SOliRE.MENT.  adv.  D'une  manière  lobre.  U 
vu  fobrement.  H  mange  fohremera. 

On  dit  figurément.  Parier  fobrement,  pour 
dire ,  Parler  peu ,  parler  avec  circonipeâbion» 
avec  retenue.  //  faut  toujours  parler  du  Gtmai* 
fobrement.  Il  en  parle  fobrement. 

Qn  dit  aui&  figurément ,  quV/  faut  ufer fott*' 
ment  dt  qiitlqutato/if  pour  dire>  En  ufér  avec 
difcrétion ,  avec  retenue.  Ce  mot  efi  bon ,  cettt 
phrafe  efi  reçue ,  mais  il  en  faut  ufer  fobrement. 
On  vous  a  donné  du  pouvoir  dans  cette  affaire  \ 
de  fautorité  dans  cette  Compaaùe^  mais  U  faut 
en  ufer  fobrement,  Ct  rmidt  efi  ion  ^  mais  il  faut 
en  ufer  fobnmtnt. 
SOBRIÉTÉ,  f.  f.  Tempérance  dans  le  boire  & 
dans  le  mander.  Qrande  fobriitè.  La  fobrUté  efl 
unit  à  la  fantc. 

On  dit  £gurcment  ,  d'après  famt  Paul  , 
qu'//  fittlt  être  J'age  avec  fobritiè  ,  pour  dire  * 
quH  faut  garder  une  certaine  modération  , 
même  dans  les  raci!teurcschofcs>  de  peur  de 
les  outrer. 

SOBRIQUET,  f.  m.  Sorte  de  fumom»  qui  lepha 
fouvent  fe  donne  à  une  perfonne  par  déritaon» 

&  oui  eft  fondé  furouelquc  déf.uit  pîrionnel^ 
j  ou  lur  quelque  {ingufarite.  Sohriquu  offcnfant^ 

ia/aneaXf  plaifaru ,  ridicule.  Donner  un  fobri'. 
futt.  B  y  a  des  fobriqtuu  ^font  dtve/mt  Ua 
Januant  dt  ttrtaines  famiOtS  i^ifhtt. 

SOC 

SOC  fubfti  m.  Inftnunent  de  fer  ,  pùti« 
dTune dorme,  &  qui  fert  à  fisnœe  8e  i  rm^ 

vcrfer  la  terre.  Le  bec  d' un  foc.  L'oreille  Ju  foc. 
Ce  foc  efl  ufi.  Il  faut  reforgir  le  coutre  (f  le  J'oc. 
Ces  Urres  étaient  en  friche ,  c  étaient  des  landes  ^ 
jamais  It  fine  n'y  avoit  paffl^  pîy  était  tatri.  ^ 

SOOABU.  «i^.  de  t.  g.  Qui'«ft  baturelkncitt 
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porté  à  chercher  la  compagnie ,  qui  eft  ne  pour 
vivre  en  compagnie.  L'hmnmt  tâ  un  aaitmtl  fo- 
àMt.Uy  •àttibùomfkttJmMitittfBm 
4HI  Itt  éuitns» 

H  figntfie  avfC,  Qui  aime  h  compagnie, 
avec  qui  il  eft  aifé  de  vivre ,  qui  eft  d  un  bon 
commerce.  un  homme  JocuibU.  Jt  le  yerrvis 
fMtl^ut/ôit ,  s'ti  uoit  foàaiU.  Unt  kumtur ,  un 
«fprit  ftàaUt,  mt  tomUf  «w/Incaj/^,  U 
n'y  a  pas  tFhammrumns ficiMt, 

SOCIAL,  ALE-adj.  Qui  concerne  h  fi)délé.£tf  . 
tnnuSfUs  quaiUésJociaies. 
On  défigne  dans  rHifldfe  Romaine  par  le 

nom  de  Guem  faciale^  La  longue  &  fanglante 
guerre  que  les  peuples  de  l'halie  révoltés  con- 
tre la  République  ,  &£  liCi  cntr'cux  par  une 
coofiédération  prefque  générale ,  firent  aux  Ro- 
aains  An  temps  de  Marius  &  de  Sylla. 

SOCIÉTÉ,  r.  f.  Aflèmblage  d'hommes  qui  font 
unis  par  la  nature  ou  par  des  lois ,  commerce 
((lie  les  hommes  ont  naturellement  les  uns  avec 
les  autres.  L'kommt  tfi  ni  pour  la  focUti.  Les 
kamnus  fi  d^btimtffi  mmtû/uunt  parla  fi- 
cuti.  Cet  homme  iteit  «tmtm  d»  la  JôeUti.  La 
Jhcuti  nauattit,  La  fiâki  àviù.  Troubttr  ta 
focuU.  Il  mintê  ftm  baaiù  dt  la focUti  àyiU, 

SociIté.  Compagnie,  union  de  pkifieursperfon- 
nés  joimes  pour  quelque  imérct^  ou  pour  quel- 
que a&ire,  &  à  certaines  conditions.  Uni  fo- 
4Uti  Jt  Traitons  ^  dt  Marchands,  Cote  focUti  tû 
riche  fr  pmffanu.  Enerer  en  focUti,  Contmék 
fodiU.  La  foàiU  tfi  roimve  de  droit  par  la  mort 
de  Fun  dts  attoàis.  Vam  dt  fidùL 

On  appelle  Socltiè  llonlm ,  Une  fociété  oîi 
tous  les  profits  font  pour  l'un ,  ôc  toutes  les 
durges  pour  l'autre.  Tmw  fiàU  ttadàm  ^ 
mtdU  parelle-mhti, 

SociiTÉ ,  fe  dit  adS  dT7ne  compagnie  de  gens 
qui  s'affembicnt  pour  vivre  félon  les  règles 
d'un  inAitut  religieux,  ou  pour  conférer  en- 
femble  fur  certaines  fciences.  La  focUti  daji- 
fuites,  Lts  Pires  de  la  fheieU,  La  fàâiU  royale 
\de  MmtfcJ/icr ,  de  Lmiiru, 

U  fe  prend  encore  pour  une  compagnie  de 
gens  qm  s'alTemblent  ordinairement  poiv  des 
parties deplaifir<5oaÀ('i^Ài^/«.  Ccflunkamm» 

.  dt  fctine  fimyiyiîf  j.  ilfùut  rûdnttttn  dam  tuun 
fidhl  B  Ufam  humirde  twtn  fitUU. 

SOCINIANISME.  f.  m.  Héréfie  des  Partifans  de 
Sodn,  qui  rqettent  tous  les  myûères  de  la 
-  Religion  ,  8c  fingalièrement  h  Divîmté  ife 

JfsiiS-ChRIST.  On  les  appelle  Socirrien^. 
SOCLE,  f.  m.  Terme  d'Architcâurc.  Membre 
carré  plus  large  que  haut ,  6c  qui  fert  de  baie 
à  toutes  décontions  d'Aiichiteâure  U  d'Édi- 
fices. 

Il  fe  dit  au(Tï  d'Une  forte  de  petit  piédcftal , 
fur  lequel  on  pôle  des  buftes ,  des  vafes.  Socle 
de  bois.  Socle  de  martre. 

SOCQUE.  {.  m.  Sorte  de  chauITurc  de  bois , 
haute  de  trois  ou  quatre  pouces ,  que  portent 
certains  Relieicux. 

On  appelle  auffi  Socque  ,  Une  chaufliire 
IjaiTe ,  dont  les  anciens  Comédiens  fe  fervoient 
dans  les  pièces  comiques  ;  &  il  eft  oppofé  à  Co. 

*■  thmte^ç^n  étoit  une  chaufliire  haute ,  dont  ces 
Comédiens  le  fervoient  dans  les  Tragédies. 
Ai^u^lwui  on  le  dit  au  figuré  ,  pour  oppoii» 
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SODOMIE,  f.  f.  Péché  contre  nature. 
50D0MITE.  £.  n.  Celui  qui  eû  coupable  de  ^ 
4oaàe. 

S  <E  U 

SŒUR.  f.  f.  Terme  rebtif.  Fille  née  de  même 
père  &  de  même  mère  que  la  perfonne  de  qot 
elle  eft  foeur.ou  née  de  l'ai  des  deux  feuM- 
meat-Smar  tSnk.  Sœur  «adetu.  Elles  font fanm, 
Ù^kt  &  la  faur. 

On  appelle  Saurs  jumtUts  ,  Celles  qui  font 
nées  d'un  même  accouchement. 

On  appelle  Satm  dej^^  Sfdmàre^  «nSman. 
germaines ,  Celles  qui  font  nées  èc  iftéme  pète 

&:  de  même  mère  ;  Sœurs  Je  pire  ,  ou  Saurs 
confanguihcs  ,  Celles  qui  ne  font  fœurs  que  du 
côté  paternel  ;  Scutn  de  mire ,  ou  Steurs  utérines  , 
Celles  qui  ne  font  (aam  qiie  du  côté  mater* 
nef.  Sttargtrmma^fiiv  eonfanguiru  ^U.  fccur 
utirine ,  fe  difcot  pbs  OfdinnfenMatea  JonP 
prudence. 

D.ins  le  ft]^  fiuBilier  ,  on  appelle  DtaA- 
fmm ,  Celles  qui  ne  ibot  fisun  que  de  pèf» 
ou  de  mère. 

On  appelle  Saur  naturelU  ,  faur  bâtarde  , 
Celle  qui  cil  née  de  même  père  ou  de  même 
mère ,  mais  hors  du  mariage. 

On  appelle  Sctttrdtlait,  La  fille  de  b  nouis^ 
lice ,  par  rapport  an  nourtiffon  qui  a  fixé  b 
même  lait.  Et  il  fe  dit  par  extcnfion  Des  au- 
tres filles  cjue  la  nourrice  a  nourries.  Elles  font 
fiturs  dt  Lut.  Ctjl  ma  fœur  de  lait. 

Les  Rois  ôc  les  Reines  de  la  Chrétienté 
traitent  de  JMm  9c  de  fiatn  ,  en  sfécrivaai  * 

les  ims  aux  autres. 

On  dit  figuréiuent  ,que  La  Poefie  &  la  Pein» 
ture  font  fœurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Mufes ,  Lts  netf 
Saurs, 

SoiUR,  cft  auïïi  Un  nom  que  toute  Religieufe 
prend  dans  les  aftes  publics  ,  &  que  les  Reli- 
gieufes  qui  ne  font  point  dans  les  charges ,  ou 
oui  n'ont  point  encore  atteint  un  certain  âge  p 
te  donnent  entre  din ,  9c  qu'on  leur  dooqiB 
auffi  ordinairemcm.  Saur  Marie  de  flneama- 
tion.  Saur  Thirèfe.  On  appelle  Swurs  laies  ,  8C 

[>lus  ordinairement.  Saurs  converfes  ,  LesHo» 
igicufes  qui  ne  font  point  du  Choeur. 
Soeur,  eft  encore  un  nom  que  Pon  donne  à  cer» 
raines  filles  qui  vivent  en  communauté ,  (ans 
*  être  pourtant  Reli^eufes.  Les  Saurs  de  la  Cha», 
riU,LttSmKnGnfit, 

S  O  F 

SOFA.  f.  m.  Terme  emprtinté  de  la  Langue  Tut» 

3ue.  Efpèce  d'ellrade  fort  élevée ,  &  couverte 
'un  tapis.  Lt  Grand  Fifir  donne  fes  atiHimus 
fur  tn  fifa.  (^umd  b  Grand  Vifir  reçoit  dit 
jimiaffàdeurs  ,  on  met  leur  fiége  far  le  fofa  ;  8c 
c'eft  ce  qu'on  appelle  Les  honneurs  du  fofa. 

On  appelle  aulTi  .S  ojG,  Une  efpèce  de  lit  de 
repos  à  trois  doifiers  »  dont  on  fe  fert  comme 
de  fiége.  On  codbnd  finivent  les  Caaapéi 
avec  les  So&s. 
SOFFITE.  f.  f.  Terme  d'Architeaure  ,  oui  fe  dit 
d'Un  plafond  ou  lambris  de  menuilcric  formé 
de  poutres  croifées  ,de  corniches  volantes  avec 
des  compaitîawtt  dc'des  fenfbnoemens  màn 

ZZasiii 
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chis  de  peintures  &  defailptures.  On  en  voit  SoiEltiË ,  fe  dit  auffi  d'Une  &briqiie  de  foie, 
au  Louvre  &  dans  d'autres  Palais.  de  la  manière  de  préparer  la  foie  ,  6c  du  lieu 


50FI.  f.  m.  Nom  que  les  Occidentaux  donnent 
4U  Roi  de  Perfe. 

S  O  I 

SOI.  Pronom  de  la  troifième  perfonnc.  Subftantif 
de  tout  genre  ,  &  feulement  du  nombre  fingu- 
lier.  Quand  il  s'emploie  abfoiument ,  il  ne  fe 
met  qu'avec  une  prépofition ,  &  dans  des  phra- 
fes  ou  il  y  a  un  pronom  indéfini ,  ou  exprimé  , 
ou  fous-entendu.  On  doit  parltr  rartmtnt  dt  foi. 
Chacun  travailU  pouf  foi.  Quiconque  rappom 
tout  ifaiy  n  'a  pas  btaacoup  d'amis.  Pnndn  gardi 
à  foi.  Ne  vivrt  que  pour  foi,  PrtndnfurfM  Ci- 
vincment  d'une  araire. 

On  dit ,  Être  a  foi ,  pour  dire  ,  Ne  dépendre      o,     ■  r  -  i.  -         „-  n  .■ 

deperfon^e.être  mafce  de  fon  \o\iJ^qu  U     &  S"' ^ '"arient  1  une  avec  1  autre ,  £  A, 

4(1  fâcheux  de  ne  pouvoir  itrt  à  foi  un  qLn,     ^""1  ^^J.  'Pff'     /"'-^  . 

i'Lredans  toute  Jnematinie!  On  dat  figurement  &  proverbialement  , 

Pe  soi  ,  fignifie  quelquefois ,  De  fa  nature .  &  fe      ^""^^  T  ^"'f  '  "^"'-r  '  ' 

pUce  in^d.(réremmÀt  ou  devant  ou  après  le  "S'^"^  '  '^^'^^T*?'- 

f  k/i   .-c       „i  -1  r«„.».v^-.^  r>  /•  ■  /    •    a      Qncs  provilions  ,  pour  s  en  lervir  au  bcloui. 


oii  on  la  prépare.  Èiahlir  une  foicrit. 
Soif,  f.  f.  (  f  fc  prononce  même  devant  les 
confonnes. )  Altération, défit ,  envie ,  befoin 
de  boire.  Grande  foif.  Soif  brûlante  ^  ardtnte, 
crueUe  ,  prtffanu.  Avoir  foif.  Brùkr  dt  foif. 
Mourir  dt  foif.  Enrager  de  foif.  Ètanchtr  fa 
foif.  Éteindre  fa  foif.  Ne  boire  qu'à  fa  foif. 
Boire  fans  foif.  Cela  fait  paffer  la  foif.  Cela 
ne  fait  qu'irriter  la  foif.  Je  n'ai  ni  faim  ni  foif. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qu'Ort  ne  faitroit  faire  b»ire  un  âne  s'il  n'a  foif, 
pour  dire ,  qu'On  ne  fauroit  obliger  une  per- 
fonne  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 

On  dit  lÎBurément  &  proverbialement 
De  deux  perlonnes  qui  n'ont  point  de  bien. 


Sur  soi  ,  fignifie  quelc^uefois ,  Sur  fon  corps,  fur 
ù  perfonne.  La  fante  demande  qu'on  fait  propre 
fur  foi. 

Soi,  joint  à  Même  par  -  ,  ne  fignifie  rien  de 

{lus  que  Soi  mis  abfoiument  ;  mais  il  fignifie , 
)'une  manière  plus  expreffive ,  &  n'a  pas  tou- 
jours befoin  d*ôtre  accompagné  d'une  prcpolï- 
tion.  //  faut  conduire  fis  affaires  foi-même.  On  n'a 
point  de  meilleur  mejjager  que foi-même.  Cela  parle 
de  foi.mème. 

Soi  -  DISANT.  Terme  de  Palais,  qu'on  emploie 
quand  on  ne  veut  pas  rcconnoîtrc  la  cjualité 
que  prend  quelqu'un.  Un  tel  foi~difant  héritier  , 
Joi-difant  légataire ,  Oc. 

Il  fe  dit  aufTi  par  raillerie  ou  par  mépris.  Un 
tel  foi-difant  DoUtttr  ,foi-difant  Gentilhomme. 
SOIE.  (.  C  Certaine  matière  propre  à  filer ,  &  qui 
efl  la  produûion  d'une  cfpece  de  ver ,  que  pour 
cette  raifon  on  appelle  Ver  à  foie.  Soie  blan- 
eke.  Soie  aurore.  Soie  iUue.  Soie  crue.  Soie  cuite. 
Soie  apprêtée.  Soie  de  Mefjine.  Soie  de  Perfe.  Soie 


de  tient ,  d'honneurs  ,  de  gloire  ,  de  vengeance  , 
&f.  Soif  de  régner.  On  ne  peut  éteindre  la  foif 
des  grandeurs.  Brûler  dt  la  foif  des  grandeurs  , 
des  richejfes ,  des  honneurs. 

Il  eft  dit  dans  l'Évangile ,  Bienheurettx  ceux 
qui  ont  faim  &  foif  de  la  Jufiict. 
SOIGNER,  v.  n.  Avoir  foin ,  veiller  à  quel- 

3UC  chofe.  Vous  foignere^  à  cela.  Qui  foignera 
votre  ménage  durant  votre  abfence  f  II  vieillit 
en  ce  iens ,  &  n'efl  plus  d'ufage  que  parmi 
le  peuple. 

Il  eft  auffi  aôif ,  &  fignifie  ,  Traiter  avec 
beaucoup  de  foin.  On  l'a  bien  foigné.  Il  a  éii 
bien  foigné  durant  fa  maladie.  Les  orangers  font 
des  arbres  qui  veulent  être  foignès.  Soigner  des 
enfans,  Ceft  avoir  foin  qu'ils  fbient  propres, 
bien  entretenus ,  &c. 
Soigné  ,  Ée.  participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin ,  avec  at- 
tention  ,  avec  exaûitude.  J'ai  examiné  foi., 
gntufcment  cette  affaire ,  ce  livre.  Travailà^  -y 

foigneufcment. 


dt  la  Chine.  SoU  torft.  Soie  de  Grenade.  Soie  SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  agit  avec  foin  , 


)'ORlENT.  f.  f  Plante  oui  produit  des  SOIN,  f,  m.  Application  d'efprit  à  6ire  quelque 
Tes  oii  il  y  a  une  efpècc  de  foie.  chofe.  Grand  foin.  Peu  de  foin.  Soin  particu- 

(.  f  U  fc  dit  Du  poU  long  &  rude  de  ccr-      lUr.  Avoir  du  foin.  Avoir  foin  ,  Ufoin  dt  quel- 


plate.  Filer  de  la  J'oie.  Dévider  de  la foie.  Un  éche- 
veau  de  foie.  Des  balles  de  foie.  Des  étoffes  de 
foie.  Coton  de  foie.  Des  bas  de  foie. 

On  dit  en  Pocfie ,  Des  jours  fiés  d'or  &  de 
foie, pour  dire.  Le  cours  d'une  vie  heureufe 
&  glariciife. 
SOIE  D'ORIENT 

goufTi 
SOIE,  ' 

tains  animaux.  Des  foies  de  cochon.  Des foies  dt 
fanglier. 

Û  fe  dit  au  pluriel  par  extenfion,  Du  poil 
doux  &  long  d'un  barbet ,  d'un  cpagneul , 
d'un  bichon.  Cet  épagneul ,  u  bichon  a  de  belles 
foies  ,  dt  fort  belles  Joies. 
SOIE.  f.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épée  &  d'un 
couteau,  qui  entre  dans  la  poi|;née,  dans  le 
manche.  La  foie  d'une  épée.  La  Joie  d'un  fîtbre. 
La  foie  de  ce  fabre  ejl  trop  foible. 

SOIERIE,  f.  f  coll.  Toute  forte  de  marchandife 
de  foie.  Les  foieries  du  Levant,  Les  foieries  de 
Meffint.  C'efl  un  homme  qui  entend  bien  la  foie- 
rie. 


avec  vigilance.  Ct 


Il  faut  être  plus  fo  'igneux.  Il  e/l  foigneux  de 


Tefl  un  homme  fort  foigneux, 
foig  "  '  '  \ 
fon  honneur  ^  de  fa  réputation  ,  de  conferver  fa 
réptitat  'ion  ,  d'obliger  fes  amis.  Cetu  femme  efl 
foigneufe  de  fa  réputation.  Ct  domeflique  efl  peu 
foigneux. 


que  affaire.  Cet  ouvrage  nejl  pas  travailU  avec 
affe^^  de  foin.  Prenu(^  foin  ,  le  foin  de  cela ,  je 
vous  en  laiffe  le  foin.  Je  m'en  fie  â  vos  foins. 
J'y  apporterai  tous  mes  foins.  Ce  n'efi pas  man- 
que de  foin.  Cet  homme  ef  négligent ,  Ûn'a  foin 
de  rien.  Il  y  a  mis  tous  Jis  Joins.  Les  foins  du 
ménage,  ce  qui  fc  dit  particulièrement  Des 
détails  du  ménage  ,  &  de  l'attention  qu'ils  de- 
mandent. 

On  dit ,  Avoir  foin  de  quelqu'un  ,  pour  dire , 
Pourvoir  à  fes  befoins ,  à  fes  néccâités ,  à  fk 
fortune. 

On  dit ,  Rendre  des  foins  à  quelqu'un  ,  pour 

àii&f  Le  voir  avec  afîiduité,  de  lui  ùin  ù,  cour* 
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Et  ,  RtnJrc  (I:  pttits  foins  à  une  Dame  ,  pour 
dire  ,  Lui  marquer  beaucoup  d'attention  , 
s'attacher  à  lui  rendre  de  peMS  icmctt  qv 
lui  foient  i^rcables. 
SoiNjfienifieauiri,  Inquiétude»  pdiie<r«6fit, 

•  feuci.  La  vie  des  Grands  tft  ^mukfimhÙm^ 
hition  caufe  hun  dti  foins. 

SOIR.  m.  La  dernière  partie  du  jour ,  les  der- 
nières heures  du  jour.  IltravalUt  dtpuu  U  ma- 
tin jupptM  fiit»  U  prit  DUu  foir  &  mtuin.  Ujk 
mon  éèt  faam  kuns  4bt foir.  Tinù  di^^vus 
demain  mdân  ou  dmmm  evjUr*  //  fi  fmàhu 
tous  !is  foirs.  Nousmum  vtamu  m  énuJUn 

à  la  promenadt. 
SOIRÉE,  f.  f.  L'eTf^ace  de  temps  qui  eft  depuis  le 
déclin  du  jour  juiqu'à  ce  Qu'on  fe  couche. 
Uttt  btUt  fohrk.  Une  agrioMt  foirk.  En  hmr^  Us 
foirccs  font  longues  ,  font  innuytmfi$  fMtltd  9m 
tfi  ftul.  Pa^a  Z>  Jmtù  m  jau 

SdfT.  toi|)uiiQien  «toiiudve.  Soit  <ju'U  U fafft , 

folt  qu'il  ne  U  faffe  pas.  Quelquefois  au  lieu 
de  répéter  Soit ,  on  met  Ou.  Sou  qu'il  U  fajft , 
ou  qu'il  m  U  fajft  pas. 

SOIT.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire  » 
Que  ëela  foit ,  je  le  venc  bien. 

SOIXANTAINE,  f.  f.  coll.  Nombre  de  foLxantc 
ou  environ.  (  X  fe  prononce  comme  deux 
SS  dans  ce  mot  &  dans  les  mots  fuivans.  )  Une 
foixantainc  de  ptrfonnes.  Une  fotxantaine  d'an» 
mies.   

Soixante,  ad},  numéral  de  t.  e.  Nombre  com- 
pofé  de  fix  dixaines.  Soixante  hommes.  Soixaau 

p  f.olc.  Soixante  &  un.  Soixante-deiLx. 

SOIXANTIÈME,  adj.de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
dSacMwrîlaw  tlhapkn.  B  tfilUms  fa  fiixoH&nte 
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Il  cû  quelquefois  fubûantif ,  &  iignifie,La 
foixantièine  partie  d'un  tout.  lia  ua  foixan- 
ùènudanstiUti^âinJà,  n»yaqa'mfoÙHM' 


SOL 

SOL.  reyet[  Sov. 

SOL.  f.  m.  Terroir  confidéré  fuivant  fa  qualité. 

Ctjôl  t^^nart  pour  Ut  vigne.  Quand  on  veut 

fmt  mijmJSm  ,  Ufim  tmifidérer  U  fol. 
Dans  une  niine ,  on  nomme  5o/ou  iMufaiâit , 

Lapartiede  ta  roche  fur  laquelle  une  mine  ou 

m  filon  cft  appuyé. 

En  Jurifprudence ,  S<à  fe  dit  Du  fonds.  Qui 

^  nmâ»  dnfil^  t§t  mtâtrt  £Umr  fk  mtyom 

«au  fm'il  fwf. 
SOL. Cm.  Notede  Mnfique  ,  qm  eft la dnqini- 

me  de  la  gamme.  Il  a  pris  un  fol  pour  un  fa. 
SOLAIRE,  adj.  de  t.  &  Appartenant  au  fokii. 

Lu  tiayoïufildns,  Umuik  foUk$,  Ctàranfo. 

Um. 

SOLANDRES.  C  f.  pl.  Maladie  qineft  la  mime 

•  que  l'on  appelle  Malandres ,  &  qui  furvient 
au  pli  du  genou  du  cheval.  Celle-ci  affeâe  le 
pli  des  jarrets. 
SOLANUM.i;m.ouDULCAMARA.ouIX>U- 
'  CE  AMÈRE.  Plante  qui  poulTe  des  fivnens 
loiMa  de  deux  ou  trois  picdi.  Elle  eft  fébrifu- 
oe  &  propre  aux  maladies  de  la  poitiine.  On 
fin  attribue  plufieurs  autres  vertus.  S<m  fuc  ef- 
ftce  les  taches  du  viûge.  Ou  dôme  suffi  le 
nom  de  TsfanMi  ii  fmtm  to  iirtdtes.  Fcytt 

MORtLLB. 


SOLBATU ,  UE.  adj.  Terme  de  Maréchallene , 

qui  fe  dit  d'Un  cheval  dont  la  foie  a  été  foulée. 
SOLBATURE.  f.  f.  Terme  de  MaréchaUerie. 

Meurtriflure  de  la  chair  fous  lafoled'uocfaeval* 
SOLDANELLE.  f.  f.  Phinte^croStfivles  bords 
*  de  la  Méditerranée ,  &  qui  étant  macérée  dans 

le  vinaigre  ,  purge  puiflammcnt  par  le  bas  les 

férofitéî. 

SOLDAT,  f.  m.  Homme  de  guérit  qui  cft  à  la 
folded*un  Prince,  d'un  État,  dcc.  Itfmri. 
primer  la  ticuut  dés  foldats  ,  ^  fotdat.  Lever  , 
enrôler,  faire fCaJ^ , congédier da foldats.  yuux 
foldai. 

11  fe  dit  Des  ûmples  foldats,  à  la  diffi^rence 
des  Officiers.  Les  Offîekn  &  k»  foUm  jkm 
égaiemtat  leur  devoir. 

U  fe  dit  plus  particulièrement  De  ceux  qui 
fervent  dans  l'infàmerie.  On  a  plus  de  peine  i 
lever  ,  à  faire  des  foldats  que  des  cavaliers.  U  a 
larmde  foldats  dans  fa  Compagnie. 

Oaàitt<fctl/a  homme eSfoldatfpovirdirt, 
au'U  eft  brave ,  vaillant ,  déterminé.  //  e^  plus 

foldat  que  Capitaine. 

Il  fe  prend  Quelquefois  adjeaivemcnt,  com> 
me  en  cette  parafe ,  //  a  foir  foldat. 

SOLDATESQUE,  f.  f.  Les  fimples  foldats.  £« 
Bourgeoifie  étoit  expofée  aux  infultes  de  la  foUg* 
Ufque.  La  fimplc  foldaiefque,  Ùt  foldMtfyfU  S*^^ 
rivoUie  contre  les  Obiers. 

SOLDE,  f.  f.  La  paye  qif  on  donne  à  ceux  qui 
oosteat  les  armes  pour  le  fervioed'im Prince* 
d\m  État.  Pigrv  lit  fUda.  Ot  Frèut  a  imt  dt 

mille  hommes  à  fa  folde.  Les  troupes  étrangires^^ 
itoUnt  a  Lx  folde  du  Roi.  Il  tire  double  fotd$» 
Prendre  à  ja  folde. 

Solde  ,  fi^ine  auffi ,  Le  payement  qui  fe  fsÈX 
pour  deme\uer  quitte  d'un  reile  de  compte. 

SOLDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  &  de  Com- 
merce y  cjui  n'cd  guère  d'ufage  <}u'en  cette 
phrafe  ,  Solder  un  compu ,  pour  dm  y  Clore 
un  compte ,  en  payer  le  reliquat. 

SOLDà ,  È£.  participe. 

SOLE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  champ ,  fur  la^ 

3ueUe  on  sème  fucceflivemcnt  par  années  , 
es  blés ,  pu'i>  Jc5  menus  grains ,  &  qu'on  laifle 
en  jachère  la  troiûème  année.  On  divife  ordi» 
nairement  une  terre  en  trois  fott^  By  0  â  eUÊê 
forme-là  quatre-vitm-elix  atjuas  m  itKtf  ^t/l 
trtnu  arpenspar  foie.  LesfolÊtà^tumfinmm 
font  pas  égales.  La  foie  de  fitmmt  ^  fim  fom 
cote  année  qu'à  C ordinaire, 
SOLE.  C  f.  Le  dcfTous  du  pied  d'un  cheval ,  d'un 
maktt,  d'un  âne  ,  d'un  cerf,  dcc.  Cà  tktim{s' 
■  la  fole'ttmmie ,  la  foie  fort  tâdrw, 
SOLE.  f.  f.  Sorte  de  poiffon  de  irer,  qui  eft  plat 
&  de  figure  approchante  de  l'ovale.  Grand* 
foie.  Petite  fol*.  Stdts fritii.  Soles  en  ragoût. 
SOLËGISME. f.  m.  Faute  grolTière  contre  la ^ 
tas6  Am  m folècifme.  Ilyaun  foUcifme  tant 
cette  pkraft. 

SOLEIL,  f.  m.  L'aftre  qui  fait  le  joiu.  La  lumière  • 
db  foUk  ÉdùfidtfoUiL  Le  cours  dufoleil.  U 
mntvmmt  Smrn  du  ftdeU.  U  dtffHtdufoUU, 
LtfoMbnmt.  LtfMltmukaii.  Ltltvtr^k 

coucher  du  foleil.  Les  dou^e  malfons  du  foleil. 
Quand  le  foleil  ejl  dans  un  tel  figne  du  Zodiaqiu, 
LefoUiltnfiutmidif  eapkia  midi,enfon  apo.- 
gicy  en  fan  pHih.  X^ifdtr  k  foitil  Jùcemeut» 
ExpoftrauJôULttaHi*i$fibafÊrUià$*U 
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.  pasmfol^L'émkmimitavoUUfilàtims 
4ts  yeux.  A  FM  dm  fiUL  U  foUd  tft  piU.  Sm 

montre  va  commt  UfoUil.  Cadran  au  fok'd.  CtS 
ftiiplcs  adoroieat  k  foUiL  Hait  du  J'oUiL  lls'tjl 
hdli  aufolôL 

•  Ondk,  Il  fait  déjà  graaJ fikilt  il  fak  tni 
grand  foltil ,  pour  dire  ,  U  eft  dc^à  grand 

jour  ,  il  cft  encore  grand  jour.  LtfoU  'd  cjt  en- 
tore  hun  haut ,  pour  dire  ,  Le  coucher  du  (b- 
leileft  encore  loin.  //  fa'u  tropdefohd,  pour 
.  dÏM»  Le  ibleil  eft  trop  ardent.  Et ,  Marcher 
^am  iaac  filmÊS ,  pour  dire ,  Marcher  entre 
le  lever  ^  le  coucher  du  foleil.  Pof  les  Or- 
Aonn^ncc},  ,  les  voitures  Je  rargeni  -du  Roi  ne 
fefoni  qu'entre  deux  foleiLi. 

On  appelle  Coup  de  foleil  ^  L'imprel&on  vio> 
lenle  &  que^uefois  mortelle,  que  k  SMXùat 
en  certaines  circonlUnces  fur  ceux  qiiisV  tmu- 
vcnt  cxpofés.  Il  tfimon  ftm  coup  de  joUiL 

Autrefois  dans  les  combats  ûnguliers,  les 
luges  du  camp  Partageo'untlefolùl  tatrtUsiom- 
éattutt»  c'efl- à-dire ,  qulls  plaçoient  lescom* 
battans  de  telle  forte,  queklblàla*iixom* 
modoit  pas  plus  l'un  que  Fautre. 

On  oit  f  psémcnt ,  ^Janf  It foleil  levant  f 
pour  dire ,  S'atuchcr ,  faire  fa  cour  i  une  puif- 
mtet  ou  à  une  faveur  naiflante. 

OoikeaPoiéùc,Lidiar  dufilùLlMtht» 
nutx  du  folàl. 

On  appelle,  félon  rÈcrîture  ,  Notre  Sci- 
.   gneur  JESUS-Christ  ,  Le  SoleU  de  Jujlict. 

En  termes  de  Chimie  »  SoUU  ûenifie  L'or. 

On  appelle  Soleil ,  Un  cercle  d  or  ou  d'ar* 
gent  garni  de  rayons ,  dans  lequel  eft  enchSflS 
tin  double  crifial  ,  deftiné  à  renfermer  i'Hof- 
tie  confacrcc  ,  &:  qui  ell  pôle  lur  un  pied  or- 
dinairement du  même  métal.  Il» fût  fi^aà 
eut»  Êgtift  iCwt  Kup^ifut  SoUU, 
SOi£IL  f.  m.  Sorte  oe  oinde  fleur  fÊaam  à 
.  haute  tige,  auffemeocme,  TewMf^yOaJSt 

Uotrope. 

SOLENNEL  ,  ELLE.  ad).  (  On  prononce  tou- 
jours Solamul  i  çe  qui  s'oblerve  de  même  dans 
lesdériWs.  )  Accompagné  de  cérémonies  pu- 
bliques &  extraordinaires  de  Religion.  Fête fo- 
Unnelle.  Jour folennel.  Ifroceffion  folennelle.  Pâ- 
ques ,  la  Ptniecote  ,  &c.  Jo.ii  des  Fêtes  folert- 
ueUes.  Meffe  folennelle.  Obitquts  folenntlUs.  On 
lui  a  fait  un  Service  folennel  dans  un*  ttU*  ÊgÙfi. 

On  appelle  Focu  folennel ,  (Jn  voeu  (ait  en 
fice  d'Eglife  avec  les  formalités  prefcrites  par 
les  Canons.  On  l'opptifc  à  Fau  fmple. 

11  figniiie  auiTi ,  CclcbrCj  pompeux,  avec 
cérémonie.  Audience  folamtiU.  ÈtUfit  fàliM- 
MtlU.  Jmx  foiauttls, 

D  fignifie  anffi ,  Aadientic^ue ,  revêtu  de  tou- 
tes les  formes ,  accompagne  des  formalités  re- 
cuites. AcU  folennel.  Ttjtament  folennel.  Arrêt 
folennel.  Déclaration  folennc/ie. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  oMiiière  fo- 
lennelle. C<  mariagg  a  été  fait  fileatuStmtHt.  La 

paix  <i  érè  jurcCy  publiée  folenndicmerit. 
SOLENNbATlON.  f.  f.  AÛion  par  laquelle  on 
Iblennilb.  La  fttUnnîfatioH  d'unt  Fitt.  Onajau 
dt  fnuids  frlpamt^  jmur  la  fituuH/iiàou  d* 
eattFit*. 

SOLENNISER.  v.  b.  Célébrer  avec  cérémonie. 
Solenniftr  une  fête.  Cejl  ufl  jour  de  réjowMan- 

ce,  il  le  faut  JUamifin  StlamîfirUmypn 
.  éfua  Pritut» 
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SoLEMNisijiE.  participe. 

SOLENNITÉ. £  f.  CââwHé,  cérénoniecpiiUi- 

ques  (jui  rendent  une  chofe  folennelle.  La  fo- 
lenniie  tPune  Fête.  La  folennité  du  jour.  La  fo- 
Unnité  de  Pdquts.  Solennité  d" un  mariage.  Il  fut 
reçu  avec  ponde  folennité.  La  foUanUidts  mut, 
U  fe  dit  auin  Des  formalités  qui  reodent  oa 
aâe  fokonel,  Hcndyie.  Sdainkid^w» 
ment. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter  un  air  ,  en  appelant , 
en  prononçant  les  notes.  S«ffûrtta  air,  lifoi- 
fie  déjà  tout  cwranumu. 

Solfié  ,  £e.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pratioue. 

Qui  produit  !,i  lolidité  entre  pluficurs  coobli- 
gcs.  Cetie  obligation  e^î  folidairt.  Avoir  acl.-'jn 
Jblidaire  contre  quelqu  un. 

Onledh  awlIîDes  perfonnes.  //  ^falidainB 
pour  (fiie,  11  eft  obligé  folidairement. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  cic  Pratique. 
D^une  manière  folidaire ,  tous  enlcr^b!e ,  ÎSc  un 
feul  pour  tous.  Ils  font  obligés  foliJaircrr.cm. 

SOUDE,  ad},  de  t.  g.  Qui  a  de  la  coaMance,& 
dont  tes  parées  demeurent  nattneVenient  dans 

la  même  fituation.  II  cû  oppofé  à  Fluide.  Les 
corps  fohdes  ,  tes  corps  fluides.  Les  parties  folidcs 
du  corps  humain. 

U  ueoiâeauâi.  Qui  a  une  ftxmHà  OfaU» 
de  réciter  au  choc  des  cetps  fie  à  Kniure  dn 

temps.  En  ce  fens  ,  il  eft  oppofé  à  Fragile  &  à 
Peu  durable.  Cela  nefl  guère  Jolide,Ji  vous  U 
laijfe^tomhtr^vous  U  cd^ere^.Un bâtiment foËdlm 
Bâtir ftirdtsfottdtmtnsJaUdts,Cui^kt^btaHf 
mais  U  n'efi  pas  fiSik. 

On  appelle  AHmens  f>!:J(i ,  Le<;  alimens  qui 
ont  de  la  confifiance.  On  L'a  ma  aux  huilions  , 
«A  bù  a  interdit  toute  fhrtt  de  nourriture  folide  , 
t»mf«ru  dtviai$dtt7bGdtt.JIftporUmim3ffU 
tonmtnetiprmttn  dtt  aSauittfoSdts. 

Solide  ,  fc prend aufli  fubftantivcment,  &  fe  dît 
d'Un  corps  ferme  &  qui  a  de  la  confiftance. 
//  fiiut  creufer  jufquau  folide  avant  que  dt  faire 
Us  fondations  d'un  bâtiment.  Bâtir  fur  l»  foUdu 

Solide  ,  en  termes  de  Mathématiques ,  fignîfie  , 
Le  coi^s  confuiéré  comme  ayant  les  trois  di- 
menfions , longueur, largeur  &  profondeur.  En 
ce  fens,  il  eft  oppolé  à  Ligne  &  à  Superfu  u- ,  & 
il  le  prend  auHi  fubftantivement.  La  Gêoméirit 
mtfiite  Us  folides. 

Solide^  fignifie  fîgurément ,  Qui  eft  réel  ,qui  eft 
eifeâif ,  durable.  En  ce  (cns ,  il  eft  oppofé  à 
Vain,  chimérique  ,  frivole  ,  do  peu  de  durée. 
Cefl  un  bien  folide.  Un  principe  folide.  yous  ne 
.  me  promette^  que  des  chsniires  ,  je  veux  fMffaw 
tiê/i  de  folide.  Je  ne  vois  rUn  de  folide  en  tout  ce 
qtu  vous  me  propofe\.  DoSr'mt folide.  Raifon  fo- 
lide. P'ùté  folide.  Dévotion  folide.  Cifl  un  homme 
folide  i  qui  on  fe  peut  fier.  Ce  n'e/i  pas  un  efprit 
de  bagatelles  ,  c'ejl  im  efprit  folide.  Un  jugtmzrte 
folide.  Une  amittifolide.  Un  établi£*mtnt folide, 
n  (ê  prend  aufli  ItiUU  ntîvement  «n  ce  ièiis. 

Chercher  le  folide.  Aller  au  foU Je.  Cefl  là  le  fol'ide. 
SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  lolide.  Bâ^ 

nrfoiidar.ent.  Ètablirft&dtmtmf^  fimm*,  Pon^ 
fer  ^rufooner folidtmuit, 
SOLIDITÉ,  f.  £  Qualité  de  ce  qui  eft  lolide.  lot 

folidité  des  corps.  La  folid'itê  d'un  bâtiment.  La 
Jolidité  d'un  difcours  yd'un  raiforinement.  Ce  dif-. 
cours  a  du  brillant ,  tnetis  il  n'a  point  de  folidité. 

SoupiTi>figittfie  en  tenoes  de  I^x^ue,  Eng». 
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.  {;cmcnt  ,  obiigadon  où  font  plufieitrs  débi- 
teurs de  payer  un  ll-ul  pour  toiis  ,  une  fonime 
qu'ib  doivent  en  commitn.  Ct  contrat ,  cttte  oèli- 
§0àMfmtfoU£ti.  Quand unt  VilU ^ iu^Bun/f,^ 
me  ConanatutiOi  font  obligés ,  ta  fiASd'  tiimAt 

fur  chacun  des  luibitarts. 

SOLILOQUE.  1.  m.  Dilcotirs  d'un  homme  qui 
.  s*entreti«at  avec  lui-même.  Il  oe  s'empire 
mkKt  qtt*ai,.cett»  |ihiafe  >  L*s  Saliitfuu.  ét 

dit ,  Manolo^. 
SQLIPÈDE.  adj.  de  t.  g.  U  fc  dit  Des  animaux 
qui  n'ont  qu'une  corno  à  chaquç  pied.  Lt  du^ 
val ,  Piim  if Mvto',  U  {itit JiM  4$$  tmim(ux 

folipïàtu  ,    s     -  •     '    •  ■ 

Solitaire,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  feui  ,  qui  aime 

à  vivre  dans  la  foUtude ,  A  être  tcnl ,  qui  tiiit 
le  monde,  ffommt  folhairc.  Ftmmt  Jbtaaire. 
y«tu  ittt  Uta  Jiiitàn  OÊ^ourdkai.  U  a  um  hit- 
'•mmtfiSuùn.  fit  Jilitân^  ,    ■  ^ 

n  fe  dit  njffi  Des  lieux  déferts,  des  lieux 
retirés  du  commerce  du  monde.  Ce  litu  tftfan 
_  folitain,  Ctft  M»  httmKê  f  I  rfOMK       k^UVOt . 
Jblitaires,  •       .  •  ,  . 

On  appelle  fTrJàSim't  Vil  ver  plat  »  fiwt 

long ,  blanc  ,  articulé  ou  aijnelé ,  cnu  s'eii|(HK 
dre  feul  de  fon  clpéce  dans  les  inteuins. 

Il  cil  HuITi  liibllantif.  Il cPfolitaire.  U  fe  idit 
principalement  Des  Anachorètes  &  des  Moi- 
nes qui  vivent  dans  la  Iblitude  Les  Solitaires 
d'Ègypit  ,d€ia  TAéhûd*.  «a  fûnx  5«iï- 
taire. 

$oLiTAiitE  ,  e(l  aufll  le  nom  d'Un  jeu  qui  fe  joue 
»ii  moyen  d  une  petite  table  percée  de  trente- 

.  Icpt  trous,  &  avec  trcnte-fix  chevilles, 

Solitairement,  adv.  D'une  manère  iblitaip 
re.  //  a  toujours  vécu  foGuûrmutt.  Il  mm  à 

.  vivn foUtjinmint. 

Solitude,  r  f.  Etat  d'un  homme  qui  eft  feul , 
qiù  eft  retiré  du  commerce  du  monde.  //  aime 
la  foiuudt.  U  ne  fauroit  fou£nr  ia folUudc,  Trou' 
bltr  la  foiiiuJc  de  qutUpt^un.  Stntimr ,  fupporter 

la  jùltttidt. 

Il  figniHe  auflî ,  Lieu  éloigné  du  commerce  , 
de  la  vue  ,  de  la  firéqucntation  des  hommes. 
.  JLffruift  folitudt.  Se  rttinr  dans  la  folitiuU,  U  y 
'a  des  fo&tudes  agréatks..  Ce/?  une  ektmtunt* 

folitudt.  En  ce  fens ,  on  dit  d  Un  lieu  qui  ceïïe 
d'être  fréquenté ,  qu7/  efl  devenu  unt  foiuude , 
que  f  unt folitudt, 

SOUyE.  tfk  Kèce  de  charpente  cpii  fert ^foN 
.  mer  gcifdbteBÎr  ïeplanCTerdTiiwdiaiabtc» 

d'une  faite ,  &c.  &  qui  porte  fur  ks miûfsde  la 
chambre ,  ou  (ur  les  poutres.  SôSve  de  irin. 

Solive  dt  fciage, 

iSOLIV  EAU.  f.  ip.  Petite  Iblive.  On  le  coofijod 
quclquefob  avec  Sdsve. 

■  SOLLE-BATTU.  adj.  Chenal folle-hatta ,  cft  celui 
qui  aune  folle  battue ,  ou  in  folle  meurtrie. 
iSOLLlClTATlON.  f.  f.  Inftigation,  inftance. 
Cdi  à  la  folUcitaùon  d'un  dt  fes  ttmk  qu'il  a  fou 
a/»  thaft,  Jofeph  rifi^a  aux  f^6àuai»itt  de  la 
ftrimc  dt  Piriphtjr.  SnlUcitation  forte  ,  fo  ':h!e. 

il  li^nitic  audî  ,  Le  foin  qu'on  prend  ddn;. 
la  pourfuitc  d'une  afi'aire ,  les  diligences  qu'on 
fait  pour  le  fuocès  d'une  a£ùre.  Un  tel  efl 
vkiirftJeUfiiKmitàmittmÊmltàagiùruXim 
telle  yillt  ,  d'un  tel  Chapitre.  Il  a  employé  bien 
du  temps  à  la  folUcitation  dt  fts  procis, 
.  U  fignifîe  plus  oldwÛCOIfPKi  Lp  iCMali; 
700»  IL 


"mandatton  qu'on  fait  k  des  luges.  T'uiffanrê 
fûlliciiaimn,  Forie ,  condnutUefolhcitation.  Mal- 
gré totiscs  j'(s  foUiiitauons  y  U  a  perdu  fan  procès. 
Quand  on  a  lie  bons  Jugu  ,  lufôtUcitationsjmU 
■  iniiiikt.  Puât  des  Jblliatmkia.  J'ai  pafjl  tom 
laJoumJf  enftHiiiMàmu ^  à4ufiSBrikitàik  A 

mon  procis,  ,    •  '• 

SOLUCITER.  V.  a.  hxittr  ^ekciier  à  6ire  quel- 
cm  cbple.  Qui  tfiéen^  «ou  ufoUiàti  à  etU  > 
ScXSàm  à  la  rtwttt.  L'outrage  qu'il  a  reçu  le 
failiàte  à  lavtrr^cance.  *\o!!iàur  au  rua! ,  au pl- 
che.  On  trouve  plus  d'exenipUs  qui  foUicitent  au 
mal  ,  qu'on  n'en  ernuvc  qui  excittnt  à  la  verttt, 
SoUieittr  quelqu'un  à  faire  quelque  ehoft  ^<it fiàn 
quelque  efmjè.  JbTtivmnt  /èlââtitrmtrtriaiS 
leur  parti. 

On  dit  tamilicrcmcnt ,  Solliciter  qiielqifué 
de  fon  deskonnçtr ,  pour  dire  ,  Exiger  de  llù 
des  chofes  qurfotttcbhtrçfoii  devoir, le  por« 
ter  à  ce  qu'il  lui  lènÀ  honteux  de  fidre. 

Solliciter  ,  ftgnifieàufli  ,  Prendre  foin  d'une 
.  afl^ire ,  la  pourfuivrc.  SoUieittr  un  procis.  SoU 
àciteT  fon  payement.  Solliciter  fon  congé,  Sol- 
iieiter  la  Hhtrté ,  tUarffffttiuat  de  fon  ami,  So/- 
"Bàt&im*  gréée  auprès  da  Roi\  Utfiùfi  foUuàût 
par  fa  amis.  Cette  affaire  a  tti  bien  foUicucc. 

On  dit.  Solliciter  fon  Rapporteur.^  fts  .>u!;i{^ 
poiir  dire  ,  Leur  rccommiinder  fon  luLurc,  SC 
abfolumcnt ,  Je  viens  defolhcittr.  Mes  amis  ont 
foUicité  poar  moi.  Je  fuis  las  de  fotliàtef. 
SouiciTÉ ,  ÉE.  participe.  Une  afairt  èimftUi' 

eiUe.  Des  Juges  bien  fimeit/s. 
SOLLICITELi  R.  {.  m.  Celui  qui  «ft  employé  à 
foUicitcr  les  procès  ,  les  affaires  d'autrui.  L^n 
habile  fo'licittur.  Un  diligent  folUciteur,  Un  fol- 
'Imtm  ^agairtu  Solliciteur  d*  pnich.  Ce  doé 
nier  ne'  fe  prenfd  guère  qu'en  nuiiîvaîfe  parti 
Il  fe  dit  aulTi  généralement  De  tous  ceux 
qui  foUicitent  un  procès  ,  une  affaire  pouretix- 
mêmcs  ou  pour  leurs  amis.  Je  me  rtndrai  votre 
•folSàttur.  Eh  ce  fens  ,  il  fc  dit  anffi  «b 
.  nin.  Ûnt  follicittufe  prtjfante. 
SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci  ,  foin  affeôueux.  H 
n'eft  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phrafe ,  La  fol- 
licitude pafiorale.  Saint  Paul  appelle  La  foUicitn- 
dt  des  ÈgfUis ,  Le  ibin  o^il  prenoit  des  Fîdel- 
les  difpmet  dans  les  èiïrentes  figGfes. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  Les  folliei- 
tudes  dufîicle ,  pour  dire  ,  Les  foins  des  cho^ 
.  fes  temjtorelles. 

SOLOt  L  n)»  ..Terme  de  Mufi^  emprunté  dç 
rfttKÔi.  Il  fe  dit  Des  endraitidW|nècejlé 

Mufiquc  qu'un  inftrumcnt  doit  iouer  fèul. 
\i<)lon  a  exécuté  un  beau  folo,. 
SOLSTICE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Temps 
auqud  k  6^  eft  dans  ioDplus  gnnd  éloigné 
ment  de  rËqbatfur:.  'Ao^fe*  JWv-.  So^tt 

J'étt.  Entre  les  deux  fnipices. 
SOLSTICIAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 

Qui  a  rapport  aux  folllices.  Hauteur  folfticiale, 
SOLVABILITÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  *  les  moyciù 
qu'on  a  de  payer.  /Xmmxiww  dnuafiS^M- 
liti? 

SOLVABLE.  adj.  de  t.  g.  Quia  de  quoi  payer. 
//  efl  fch  able.  Caution  hortr:c  &'folvahlc. 

SOLUliLË.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  réfohi^ 

h  fe  dit  auffi  Des  fubflances  qui  ont  la  pro- 
priété de  fe  joindre ,  de  s'unir  à  un  liquide.  Là. 
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SOLUTION,  f.  f.  Dénouement  <f  une  difficulté. 
iDoniufLi fotuùon  dt  ut  argnm$at ,  dt  cttuJif- 
JtuiUi<.  La/oliaion*ftk)aiu,  »'^paMtmam.Som 

OttdhflaiBniieideChiftune,  XoAhmm  A 

(ontinu'iii  ,  poOT  dkCy  Dif  UNI  f  ffpmfifW 

des  parties. 

En  termes  de  Pratique  ,  5o2i«io«  s'emploie 
pour  pay«meiit>  Ju/^'à  parfùtt  foLutton^  & 

JSOLUTION  ,  en  Chimie ,  fifnifîe ,  L'aâion  de  fe 
joindre  à  un  li«[i]>de.  Ce  n'cft  pmntim  fynony- 
mc  de  Diffolution ,  parce  que  par  la  Solution , 
les  corps  ne  font  pas  décompolés,  au  lieu  que 

.  par  U  Âffidiition  >  il*  le  font.  Un  fil  cfi  en  fo- 
hùondaasttau.  Vnmiui  t§t  tndi^oiutiondMt 

S   O  M 

«OMATOLOGIE.  f.  £  Tenue  de  UkAeM 
.  Traité  des  partin  fitfidM  ds  CDtpe-kundn» 

■  Jbewt 

fOMBEE.«dj.  de  t.  g.  Qui  eft  peu  édairé ,  qui 
reçoit  peu  de  hmucre.  Ctiu  maifon  «fi  bitnfont- 
in.  Dttttt  mt  fomhrt  forêt.  Un  ttmpt  fomh*. 

On  dit ,  // faitjomhrt ,  pour  dire  ,  Le  temps 
cftibflibre  ;  &  qu'//  faa  Jomkre  dans  un  apftir- 
umou ,  pour  dire ,  <prUD  eppenemeBt  cft 
ftoibrc ,  p<ru  édairé. 

On  .ippellc  Vkt  ttmtkrt  fombre  ,  Une  lu- 
mière tbible  &  qui  éclaire  mal.  Et  Cou!turs 
fomhrts  t  Les  couicitrs  qui  font  moins  écla- 
tantes «fue  les  autres  ,  &  qui  tirent  fur  le  brun. 

SO)IME,°  fe  prandaiifi  quelquefois  pour  Obé^ 
cur,Yéiiébretnr.  Camnuit  tft  hitn  fomhn. 

On  dit  en  Poëfic  ,  Les  Royaumes  fombnt  g 
Us  rtvagts fombrts ,  pour  dire  ,  Les  enfers  ,  fo» 
Ion  la  doÔrinc  des  Païens. 

SOMBRK,  fi^çiifie  figuréoMot ,  Mélancolique  , 
morne  >  taciturne ,  rêveur  »  chagrin.  Un  tfprit 

fombn.  Une  humeur  ftmknm  Un  l^iigtfimbn. 
Il  a  l'air  bttn  fombrt. 
SOMBRER.  V.  n.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit 
d'Un  vaifleau  ,  loriqu'étant  ibus  voiles ,  il  eft 
renverfé  par  tm  coup  de  vent  qui  le  fait  périr 

8;  couler  bas.  C:  vmffenu  fornhr.-i  pins  roilts. 
SOMMAIRE,  adj.  tic  t.  g.  Siiccintt ,  court ,  abré- 
gé (  qin  expofe  un  Itijet  en  peu  de  paroles. 
Trâiti  fommain.  Rdponft  fimmàn.  Difctm 

'  '  En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Ma- 
tiirt  fommairt ,  Une  aflkire  proviioire ,  qui 
doit  être  jugée  ptouiptBBeat  U  ovec  pend* 

ibrmnlités. 

Il  cil  auffi  fubftandf ,  &  ^gnifie ,  Extrait , 

abrégé.  Somnuun  du  chapitrti.  Le  fommaire 

tTitn  livre  ^  itun  difcours.  Faire  un  fommaire, 
.   Lire  le  fommaire  des  chapitres. 
SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière  fom- 

iinire«  brièvement,  fucdnâement»  en  peu 

4e  mots  »  ea  abrégé.  Je  vous  rapporterai  fim- 

Tfuirtment  tt  ^ui  fi  paffa  tn  eau  octajton  ,  u 

ijiii  ((}  contenu  dans  et  livre, 
SOM.MATION.  f.  f.'  Aaion  de  fommer.  Som- 

motion  verimU.  Sommutian  pariait,  FtàrtMH» 
•■  fommatùnt,  Tnis  fommations.  Les  fommaiions 

'rtqtùfu  &  nietûàires.  RiiUrtr  Us  fommations. 

Ca,e  PUt,      rmiém  à  U  #WMi»i  >rim. 

ùon. 


S  o  M 

Il  ftgnifie  plus  particulièrement  L'aôe  par 
écrit ,  contenant  la  fommation  faite  en  Juftice. 

yoilà  Us  trois  fommations  qui  lui  ont  ctè  faitttk 
VoUi  Ut  trois  Jbmmamas  aitaehtes  enfiaièU. 

On  appelle  SttmmeaiM  nfifilhÊmfi ,  La  fom* 
matioaqwunfiUde  joans  ouunenlle  rririjcuie 
font  à  leur  père  êr  leur  mère ,  pour  leur  de- 
mander de  confcntir  à  leur  mari.igc.  La fbmmO' 
tion  rtfpeclutuft  met  à  couvert  de  t txhirédaàtut* 

SOMMATION,  f.  f.' Terme  de  Mathématique. 
Aôion  de  trouver  la  fonune  de  plufieaisq;trili^ 
tités.  La  fommdàon  dts  fiâtes. 

SOMME.  (.  t".  Charge  ,  fiirdcaii  que  peut  por- 
ter tm  cheval,  un  mulet,  un  âne  >  &c..S'oa>* 
mt  de  bli.  Somme  dt  vmJMfu  Bùtie  fimmt, 

SOMKiK.f:f.  Une  quMM  d'argent.  Paire  fom- 

■  me,  Groffi  Jbmme.  L-i  fomme  de  trois  mille  li- 
vres t  fommes  jointes  enfcmbU 
font  la  fomme  de.. . 

On  appelle  Sommt  touU ,  ou  fimplement 
50MMM,  La  grandeur  qui  réfidiede  plufieurs 
autres  jointes  enferable.  On  dît  nm  (jueU 
quefois ,  Somme  toutt. 

On  dit  adverbialement  /  proverbialement 
dcfigurément,  Sommt  «MUir,  pourdire.  En» 
fin  y  pour  conchdioa.  Somme  toute ,  ce  ti'efl  pas 
un  homme  en  qui  vous  dtvie^  vous  fier.  Somme 
toute  y  qu'en  fera-t-il  .*  Hé  bien  ,  fomme  toute  , 
^k'efl-il  arrivé  ?  On  dit  aulfi ,  £n  fomme  ,  dattS 
lemftmefens.  Enftmm,t'^mfonhttufprm 

Somme  ,  fe  dit  De  qirelqucs  ouvrages  ,  de  quel- 
ques livres  qui  traitent  en  abrégé  de  toutes  les 
parties  d'une  fcience  >  d^mcdofirine,  dobl^ 
Jbmmt  dtJiuM  TkmoûS,' 

S^ME.  Cm.  Repos  dercnimal ,  cauTé  par  faC 
foupilTemcnt  naturel  de  tous  les  fens.  11  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  T>cVïu>mxai.Unlottg 
fimKit,  Um  tom  fomme.  Um  Ugv^fimmi.  h  m 
imiiirdjmmi$  dt  bmjomm* ,  que  Je  ne  Jèûsvt' 
.  mu  i  imÊtdtam  ^mn,  À  fon  prtmUr  fomm. 
On  dit  fàmiliètcmeot  t  II  a  fait  la  nuit  tout 
d" un  fomme ,  pour  dire,  Il  a  dormi  toute  la  nuit 
d'un  fommeil  non  interrompu. 

SOMMEIL.  £  m.  U  %iifie  la  même  chofe  que 
Sonme }  mais  d  n  des  n&gcs  ddRrens  ;  par 
exemple  ,  on  ne  diroit  pas ,  Faire  un  fommeil  t 
comme  on  dit ,  Faire  un  fomme.  Profond  fom- 
meil. SommtU  tranquilU  ,  eloux  ,  paifible ,  in» 
fmtfficktux  f  immompu,  LongfommùL  Tnuh 
ibr,  rtmpn  f  itttirromprt  U  fiituml  tFmit  pu^ 
fonnt.  Être  enfeveli  dans  tt  fommeiL 

On  dit  figurément ,  que  Lt  fommed  efl  U  frire ^ 
^  f  image  de  la  mort. 

On  m  figurément  &  poétiquement ,  Lei 
petv&ts  du  fommùl. 

Sommeil,  fignific  nitfîî ,  Une  grande  en^  dë 
dormir.  AccabU ,  ahdttu  de  fommeil.  Il  n'en-peitt 
plui  de  fommeil, 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  fommeil  16* 
ger ,  d'un  fommeil  imparfait.  //  n'avoit  pu  dor* 
mir  dtptùs  qitiit{€  jours ,  maisita  fommùlUeatu 
nuit.  SommtilUr  à  diverfes  nptifes.  U  commcftce 
à  JommeiUer.  Je  ne  dormois  ptttflU'à^iÙi  »J9 
ne  ftt'J'ois  que  fommeiller. 

On  dit  figurément ,  SommeiUer ,  pour  dire  p 
Travailler  avec  négligence.  //  n'y  a  githt  ttAu» 
leurs  qui  ncfommàUeitt  qutlqugois. 
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%ne  Communauté',  dans  une  maiAw,  a  en  (à 

chnrs^e  1c  linge ,  la  vaiffelle  ,1e  pain»  le  via  & 

les  liqueurs.  Son  ,  habilt JbamulUr. 

Sommellerie  i.  f  La  chaire,  la  fonaionaè 

ibiooiclieri  Jl  tnund  bien  la  fommtUtnt. 

Il  finïâe  aufC ,  Le  lieu  où  le  t'ommelier  gnv 
de  la  vaiflèUe  qi^Aa  ai  la  àau^ 

Vtanetr  dans  la  fommdkm. 
SOM.V&R.  V.  a  Signifier ,  dtcLirer  \  qiielqu\in 
daas  les  formes  établies  ,  au'il  ait  à  faire  telle 
ou  telle  cboFe ,  finon  qu'on  Vy  obligera.  Jt  [ai 
fommi  it  jM^tr  pEmimi  dtmùfdt  la  maifon 
i/tt'ilôeittJe  moi.  O»  «  JômiMUÙimvtrmur  de fe 
ttndre.  Étant  fommi  &  Interptlè  de  dire  fin  nom. 

On  dit ,  Sommer  jutlau" un  de  fa  paroU ,  pour 
dire ,  Lui  demanJer  qira  tieme  h  parole. 

mer  le  Commandant  de  la  Place.  Envoyer  un 

T:'!!rpi-ttt  fûrnmcr  une  Place, 

JSoMMER  ,en  termes  de  Mathématiques ,  figpiHe, 
TrouvtfU  fomone  de  plufieun  «piaiMîtiés  iJgé- 
briques  ou  numériques.  Sommer  mt  fiàn* 

Sommé  ,  ée.  participe. 

Ln  termes  de  m(ov  ,  il  fe  dit  d'Uae pièce 
qui  en  a  une  autre  au-dclTus  d'elle. 

SOMMET,  f.  m.  Le  haut,  la  partie  la  plus  éleviée. 
U  ne  fe  dit  que  de  certaines  diofes  ëkvéewom* 
me  dlnae  ipontapie,  «Pnn  rocher^  «fine tour, 

de  h  lête  ,  &C.  Sur  le  fomma  £  une  moatMu. 
Au  fhmmet d" un  rother.  Le  foritmet  de  lattUtLes 
Poètes  appellent  le  FiwiMiflê,  Limmuffu  m 
doaUtftmmit. 

On  dit  fignrément ,  l*  fommtt  des  grandeurs , 
h  fommtt  de  la  ploire ,  pour  dire  ,  Le  comble 
de  grandeurs  ,  de  la  gloire  ;  6c  il  ne  le  dit  gU(:re 
que  iLins  le  ftylc  louMpu. 
Sommier,  f.  m.  Cbevarde  foœme.  Les  fommitrs 
idm^agtr.  La  famaùm  pour  les  Officiers 
dt  du^  le  Roi. 

On  appelle  chez  le  Roi  Se  chc2  certams  Prin- 
ces ,  Sommier  de  CkapeUi  ,  L'Officier  qui  a  le 
ibtn  de  faire  porter  à  i'Êglife  ,  à  la  Chapelle , 
ledrap  de  pied,  les  carreaux,  fiecdn  Roi» 
de  !a  Reine  ,  &c. 

Dans  chacun  des  Offices  de  la  Mailon  du 
ilol ,  il  y  a  un  Chef,  un  Âide&  un  Somrnicr. 
Sommier  de fouriire.  Sommier  £  êchanfonaerief&c. 

Sommier,  fienifie  aufli  Un  matelas  de  cnnftr* 

vant  de  pailIaiTc.  Somm  'ur  de  crin. 

SoMMIEit ,  fienifie  encore  Une  efpèce  de  coffre  , 
dans  lequel  les  (InifTltts  des  orgues  font  en- 
trer le  vent ,  qui  de  là  fe  dillribuc  dans  les  dif^ 
fcrens  tuyaiix.  Ce  fimmtrftrdhymtf  m*^fM 

\   bien  clos. 

Sommier  ,  fc  dit  auflt  de  deux  pièces  de  tiois,  qui 

fervent  à  foutcnir  le  poids  ou  l'effort  d'une  pref- 
fe  d'Imprimerie.  Baifjer  le  fommier.  ReU\-er  le 
fonimitr. 

$DMMITÈ.  f.  i.  Terme  de  Botanique.  Le  petit 
bout,  la  pointe,  l'extrémité  du  haut  des  herbes , 

des  fleurs ,  des  arbuAes  8c  des  branches  d'ar- 
bres. \îf  prenei^  que  la.  fommité  de  ces  herbes  ,  de 
ces  fleurs ,  &c.  La foinmitè  des  jeunes  branches. 

^MNAMBULE.  f.  Celui  ou  celle  qiù  ie  lève 
tout  endormi ,  &  qui  fflarche  fatM  ^^éveifler. 

Cefl  un  foninamhuîe.  Une  fomnr.n.hule. 
Somnifère,  adj.  de  t.  g.  Qui  provoque  i  qui 
caufe  le  foifimeil ,  qui  fait  dormin  mm  ftnmt 
^ fomnifire.  Une  /^otiom  GtmnU^, 

Il  eft  quelquefois  fidHhnâÊJ^/Mef^  M 
Tgne  Vk  ' 


fomnifht  fart  MËA  n  fim  éùai&  i»^im>li> 

fères  avec  précaution. 

SOMPTUAIRE.  adj.  de  t  g.  Il  nê  fe  dit  gvicre 

3u'cn  cette  phrale  ,  Les  Lois  fomptuairts ,  pour 
ire ,  Les  Lois  qui  réforment  lé  luxe ,  qui  rè^ 
filent  la  dépenfe  daiM  les  feAin  »  dins  les  b»^ 
bits ,  dans  les  bâtimens ,  8fc. 
■somptueusement,  adver.  maniéré 
fomptueufc.  S'haUtUr  finftMi^imnu.  ^im 
fomptueufement.  ^ 
SOMPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Magnifique ,  fpleni: 
di<{^  ,  de  grande  dépenfc.  Somptueux  édifice. 
Habit  fomptueux.  Un  fefl'mfomptueux.  Faire  une 
dépenfe  fimptut  ufe. 

Il  fcdit  auffi  Des  perloimcs.  Il  tfi fomptueux 
en  hdbits ,  en  cjuipai>cs  ,  en  fejlins^ea  bâtimenf^ 
SOMPTUOSITE,  f.  {.  Grande  &  magnifique  dé- 
ipenlê»  Somptuojhè  en  habits ,  en  bdiimens  ,  ^rt» 

SON 

SON ,  SA-»sé$>  adi<  poiTeffîâ,  qui  répohdetit  aux 

Îironoffls  de  htroifiime  perraone ,  Soi ,  fe ,  <7. 
Is  fc  mettent  toujo'irs  devant  le  fubliantif.  Le 
premier  eft  du  genre  mafculin  au  lingulier  , 
Smfèit,Jiit  'ijgaù  mjin  ^it.-  Le  fécond  eft 
du  genre  Kminiii  au  âf^dier,  Sa/tuv^fajM- 
trie ,  fa  farài.  Le  troifième  eft  de  tout  genre  an 

pluriel.  Ses  biens  ^  fcs  amis  ,  fes  prétentions. 

11  faut  remarquer ,  qu'encore  que  Son  foit 
de  fa  nature  malculin  ,  néanmoins  il  tient  lieu 
de  féminin  ,  lof  fque  le  nom  qui  fuit  commence 
par  une  voyelle  ou  par  H  fans  afpiratioa  ,com^ 

me  ,  Son  amitié  ^  fon  habitude  ,  fin  héroïne. 

Dans  le  difcours  familier  ,  Vo^: ,  yà ,  joint 
au  verbe  Sentir  ^  équis  aiit  i  l'article.  U  ftM 
ftm  homme  de  qualité.  Il  fini fin  bien.  ' 
SON.  f.  m.  La  partie  1^  plus  groillèredu  bléii^^ 
lu.  Gros  fin.  Un  bmffiam^  de  ffn.  Il  en  aùriimtà 
la  farine  ,'it  n'en%fli  pttts  que  te  fin.  Eau  dt 
fin.  Il  fati'.  Ji^nncr  Jt  Ceau  de  fin  à  ce  cheval 
four  le  rafraichir.  On  jait  une  efpèce  d'eau  de  fort 
fHypn  pour  la  poitr'ine. 

On  dit  prov^bialement  d'Une  pctfonne  qui 
épargne  fiir  (a  nourriture  pour  faire  de  la  dîê- 

petife  en  habits  ,  Rohe  de  ve/aurs  ,  ventre  Je  fin, 
SON.  ù  m.  Bruit ,  l'objet  de  l'ouic  ,  ce  qui  tou- 
che, ce  qui  frappe  l'ouïe,  ^on  aigu  ,  perçant^ 
iclatant,  redotàlè.  Son  clait^  doux  ,  harmo- 
nieux. Son  rude.  Son  qui  itmitdU.  Les  fins  difi 
fcrens.  Le  fin  de  la  voix.  Un  beau  fin  de  voix. 
Cela  fait ,  cela  rend  un  fort  agréal'/e.  Un  fin  im- 
portun. Le  fin  du  locfin.  Cette  cloche  a  un  fon  ar- 
gentin. Le  fon  4**  dothet.  Au  fon  du  clocha» 
Au  fin  du  tambour.  Au  pn  da  trompettes  ^ 
des  timbales.  Le  fon  des  inflrumcns  Je  Mufquc  , 
&c.  Tirer  un  beau  fin  du  luth.  Crier  a  fin  de 
trompe.  Le  fon  des  paroles.  Von^jwf^Atfimi* 
Cette  chanteufc  a  une  belle  voix  1  autti  wb  m 
forme  pas  bien  fes  fins. 
SONATE.  1'.  f.  Terme  de  Mufiquc.  Pièce  de  vio- 
lon ,  de  flûte  ,  de  clavecin  ,  6cc.  compoféc 
'  ordinairement  dè  quatre  morceau  v  de  Mufi- 
que  ,  dont  les.aiouveaMiis  ùua  alternative^ 
ment  lài»  ftvfces.  itttufoneit  efi  Mb ,  maâ 
d'une  diMàk  ackution. 
SONDE.  tÉlbftniment  dont  on  le  fcrt  pourfeni 
der.  Le  fijude  dont  on  fe  fert  à  la  mer  &  dans 
les  livièTeseft  un  plomb aitachéà  une coi^de. 
Aàr  Uftade,  2>«u  téébriâ-U  tlpuatoi^emtt 
AAaaeîj 
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«wir  ta  fimk  à  ta  mam.  B  rtemut  anc  U 

fonde  qu'il ny  avnie  que  tant  it  brajfts  d'eau  ,  & 
qiu  le  vaijftau  ailoit  toucher.  On  ff'oifft  U  tout 
d»  la  fond*  f  ftwfmmr  Jita  fiad  ^  fiU$  9u 
nchtr. 

On  appelle  ml&  SonJe  ,  Un  inAnimentde 

fer  ou  d'argent  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent. 
Une  fonde  pour  la  pierre.  Une  fonde  pour  les 

f'Litci. 

SONDER.  V.  a.  Reconnoître  par  le  moyen  d'un 
plomb  atta^  au  bout  d'une  cordé ,  ou  de 
quelqii'autre  éhofc  fcmblabic  ,  la  qualité  du 
fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut 
voir  le  fond.  Sonder  le  rlyr.:.t ,  /j  oju.  Scr.dir 
un  port  d*  ttur.  Sonder  l'entrée  d'un  havre.  Son- 

•  àir  m  fgîi,  Soiiâv  im  mnkt  t  U  fmn  fimitr 
pour  trouver  tut  pajfage. 

On  dit  figurément ,  Sonder  U  gui ,  fonder  U 
terrain  ,  pour  dire  ,  Tâcher  de  connoîtrc  s'il 
n'y  a  point  de  danger  dans  une  affaire ,  & 
comnient  il  faudra  s'y  prendre* 
Sonder  ,  figntfîe ,  en  matièrf  de  Chirurgie  , 
-  Chercher  avec  un  infintment  dans  lé  coq^s  hii- 
niain  la  caufc  cachée  de  quelque  mal ,  ou  l'état 
d'une  plaie.  Sonder  une  plaie.  Sondtr  un  homme 
ptm  javnif  s'il  a  une  pierre  dans  la  yefjîe.  Ce 
Chinffpai  n*a  pat  la  mm  ruât ,  U  foaJtfmt 
dettemm. 

On  dit  auflî ,  Sondtr  un  melon  ,  un  Jambon. 
Sonder  une  lineitt  de  beurre.  Sonder  une  poutre  , 
tu  bâtiment ,  &c. 

Sonder, fe  dit  i^uréaient,  eoparbnt  Des  cho- 
'  lés  morales.  Amfi  on  dit,  Smder  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Tâcher  de  découvrir  fa  pen(cc ,  fon 
intention ,  fon  fecret ,  &c.  Je  l'ai fondé  là-def 
fiu»Oa  dit  à  peu  près  dans  le  mêmefens ,  qu'il 
m'appartient  par  à  f homme  de  Jbadir  la  pr^m» 

•  'diur ,  Us  abymts  des  jugemmt  it  Dim.  il  «'«yi. 
partitntqu'àDituJcfondtr.bteéMn,..  ' 

Sondé  ,  k%,  participe. 

SONGE,  t  m.  Rêve ,  idée ,  penfëe ,  imagination 
d'une  pcfibane  4|ut  don.  Um  btaa  Vm 
.  fonge  agriakU.  Som/jt  fHdiKiix.  Un  fhngt  pû  in- 

qutite ,  que  ton  eroU  êut  de  mauvais  augure. 
Un  fonge  fuivi ,  imtncmpit  •  confus.  J'ai  tu  un 
'  fil^  tUU  mut,  MxpËqutr ,  interpréter  les  fon- 
ftt.  Diéts-moi  ce  que  ce fong/tdk  f  Ajau- 

•  Urfoi  aux  fonges.  If  Je  rivtitta  fur  ce  fonft.  Ce 
fonge  U  réveilla. 

On  dit  proverbialement ,  que  Songes  font 
'   menfonges.  Et  proverbialement  Scfipiràncnt* 
que  Z<  Mo/  tTaund  n"^  qtte  fowt^  pour  diie, 
que  Le  mal  d^nitnn'Mt  peu  d%nprefEon. 

On  dit  aiifîï  fii;iirément ,  qtic  Les  chofes  de  ce 

•  monde  ne  font  qu'un  fonge  ^  que  la  vie  n't^qu'iM 
'  fonge  >  pour  dire  ,  que  Les  chofes  du  BMiflde 

n*ont  nulle  folidité  >.  que  I^,  vie  paile  oomme 

•  m  fongfe. 

En  songe.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont  on 
fe  fert  en  parlant  Des  fonges  qu'on  a  eus  du- 
rant le  fommcil.  Taivu  cela  en  fonge.  Un  Ange 
lui  apparut  en  fon^e.  Il  me  femhhit  en  fon^  , 
que ...  ■  ■ 

SONGE-CRF.L'X.  f.  m.  On  ap;)cllc  rrnfi  Un 
■"  homme  qui  cil  d.ws  rh;i!)itudc  de  rcver  pro- 
fondément à  quelcjuc  projet  chimérique ,  ou  à 

auelque  malice  noue.  N'en  attende^  rien  de yô/»» 
t^dtnÛfvimaiU^  Ù  n'efl  qu'un  fonge-aÙOt. 
J>^«{^iu  dfttn  tUft'^  un  foafft-auoe  fiw 
'  mu  trmtpera. 


SON 

S»ONG£R.  V.  n.  Faite  un  fonge.  Je  dormob^  & 

Je  fongeois  que  .  . .  J'ai  fmgé  que  j'ciois...  En  ce 
fens  ,  il  s'emploie  aiiili  adlivemcnt.  J'ai  fongi 
telle  &  (die  cimfe.  Qu'avei-vousjbngi eettenuitf 
Cet  homme  nejonge  que  chafe  ,  ceilAaU,  fat 
bals  ,  que  fêtes ,  que  rijotàffanttt. 

Ce  verbe ,  au  neutre ,  Je  conftruît  qud^e* 
fois  avec  la  prcpofition  de.  Ainiî  on  dit ,  SMgr 
d'eau  bourbtuft.  Il  fonge  toujours  da  fiUS  ,  d$ 
chaffe ,  &c.  11  efl  du  ftyie  familier. 
Songer  ,  fignifîe  auflî ,  PenAr,  confidérer.  En 
ce  fens,  il  eft  touiours  netitre.  Toutes  Us  fois 
que  j'y  fonge.  Songe^  à  vos  afféres.  Songer  à 
quelque  choje.  Ilyfju!  fjr;i:::  r!us d'uni Jois.Son- 
ger  aux  mojycru  de  jliire  rèujjîr  une  araire.  Il  y  a 
hn^-tmp»  fuej'y  fonge.  Fous  n'y  Jonge^pas.A 
quoi  Jbnge{'V0us  Ccs  deux  dcmicrcs  phrafcs 
s'emploient  quelquefois  par  manicrc  de  repro- 
che,  en  parlant  à  un  homme  qtii  h;it  ou  qiA 
dit  quelque  chofe  qui  n'ell  pas  railbnnable. 

Dans  cette  acception ,  u  fe  conftruit  qud> 
ouefois  avec  la  particule  que.  Je  fongeois  que.^ 
Songei  qu'il  y  va  de  votre  intérêt ,  de  votre  hoO' 
neur. 

On  dit  aufli  quelquefois  aâivemcnt  dans 
le  môme  fens, y'«tyaa|^«Bw«^8.Deft(faiflyte 
&niilier. 

Songer  ,  (îgnîfîe  aufll ,  Avoir  «pteldue  vite , 
quelque  dcflein  ,  quelque  intention.  //  fonge  à 
Je  marier.  Une  fonge  nullement  au  mariage.  Il  fort- 
ge  à  acheter  ont  telle  charge  ^  wu  itUtiat^m,  B 
ne  fongt  qu'A  fon  falat. 

On  dit ,  qu'Cn  homme  fonge  tou/ottrt  i  malice^ 
à  la  malice ,  pour  dire  ,  ou  qu'il  fonge  faire 
quelque  malice  ,  ou  qu'il  donne  un  liîns  trop 
kbre  à  des  chofes  dlfts  trcs-innocemflMati<M 
en  général ,  qu'il  intetptite  nulignenient  toiK 
ce  qu'on  dit. 

On  dit ,  qu'Crt  homme  fonge  creux  ,  ne  fiât 
que  fonger  creux  ,  pour  dire  ,  qu'il  rive  pio- 
fbndémentàdesdiofcs  chimériques,oaàqiKk 
que  maBce  noire.  //  ne  fait  quefiafirem*^ 

SONGf ,  ÉE.  participe. 

SONGEUR,  f  m.  Celui  qui  a  raconte  fcs  fondes. 
U  ne  fc  dit  guère  que  dans  la  phralc  de  l'Ecritu- 
re ,  f^oici  noire  fongeur^  en  parlant  de  ScXkf/lL 
IlfigoifieauffiUnhonmieaccoiituniéàrêver 
profendément.  n  n'cft  c{ue  du  ftyle  Êmilier. 
SONIC  A.  Terme  du  jeu  de  la  Baflcttc  ,  qui  fc  dit 
d'Une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en  perte  , 
'  tout  le  plutôt  qu'elle  puille  venir  pour  iâixe 
gMntir  ou  pour  £ûre  perdre.  Uagn^fimttu 
Onairamporté  et  fflotdans  ta  converfationy 
pour  dire,  X  point  nommé,  )  ifli-rroir ,  prA» 
cifémcnt.  On  ai/oie  partir  fans  lu*  ,  il  ejl  arrivé 
fonicti. 

SONNAILLE,  f.  f.  Clochette  attachée  aucou  des 
bêles ,  lorfqu'elles  paiiTent  ou  qu'elles  voya- 
gent. 

SONNAILLER.  v.  a.  Sonner  fouvent  &  fans  be- 
(Ôin.  On  ne  fait  que  fonntùUerebauet  CoHtnat» 
Il  eft  du  difcours  fiunilier. 

SONNANT ,  ANTE.  ad).  Qui  rend  nn  ton  char. 

DcPéiMn  fnnnant.  Airain  fonnant.  On  appelle 
Horloge  Jonnante  ,  montre  fonnanie  ,  L're  hor- 
loge ,  une  montre  qui  fonnc  les  heures ,  À  l.j  dif- 
férence de  celles  qui  ne  font  que  les  marquer. 
Et  on  dit ,  Efpices  fonnantes ,  pour  dire ,  Mono 
noie  d'or  ,  d'argent ,  &c. 

On  dit  auili ,  A  l'heure  fonnante ,  pour  dire  ^ 
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XVhcwTepTcciCe.  Je  fuis  orrivtÀ/tjfthturts fort-  eft  temps  de  fe  retirer  du  commerce  du 

nantis.  monde. 

On  appelle  en  ftylc  dogmatic^ue ,  Pmp^^.Ç.  On  dit  auffi  Sffirémem  6c  ftmUtèmiieiitt 

ridu finatHtts , Des  propofttions  tpu  peu-  AV  /^«tcrniM «pour  dh«,Ne  dire  mot.  Telefi 

vent  être  prifes  dans  un  lens  peu  ortho<loxe.  mon  projet  ^mais  Je  vouspne  de  rien  fonncrn:oi, 

SONNER.  V.  n.  Rendre  un  ion.  Les  cloches  J'on-  J'eus  beau  fui  faire  des  reproches  ,  il  ne  Jonna  mou 


,  Cu  km  tfi faux  tfaitts-U  fomttr^itmu  vtr-  Sonn^  ,  ée.  participe. 
ft^mfU  m  ima  rù».  Cda  foniu  tmm,  Tm»  SONNERIE,  f.  f.  coUeâif.  Le  Ton  d«  pluûenn 
mmÀ  fiamrJhtA  trompttu.  Ilfimm  Km  d$  U  doches  enfanble.  Il  y  û  im  Amm  fimm» 
trompette.  Sonner  dt  la  trompe ,  OU  abfohlinatt  ,      élans  une  uUê  ÉflifL  Lm  fft§k  fimimt,  La  pt» 

fonner.  Ce  Piqueter  (bnnt  bien,  liiefonnerie. 

En  termes  de  Grammaire,  on  dit  figure-        On  appelle  aulfi  SlainwmtLesreiTortSyltt 


t, quV/ fMUtOa^Untfiuupiufairt foa»  timbre , &  tout  ce  qiti  iert  à  &ire  Conncr  une 

jiffirjM  «con^pour  <fare,  <pfUne  lettre  doit  OU>ntre,une  pendule.  Il  y  a  quelque  chofe  à 

être  pleinement  exprimée  dans  !;i  prononcia-  refaire  à  la  fonnerie  de  cette  montre, 

tion,ou  qu'il  ne  faut  prdque  point  l'y  faire  SONNET,  f.  m.  Ouvrage  de  Pocfie,  compoié  de 

fentir.  R  du  fubflantifMcT ,  doit  toujours  J'on-  quatorze  vers  diftribués  en  deux  quatrains  8e 

turîmauR  ekTii^aitif Aimst  ,it«  doit  Jbniur  aeuxterceu,  les  deux  quatrains  éluit  fur  deux 

fttedtram  «ntvoydU,  fîmes'  feuleinent  Oh  £1  fat  its  Prmmfûujt 

On  dit  nufTi  fi;".irémcnt ,  qu'Ci'i  mot  Jhant  fnt  Its  inventeurs  du  fonn.ct.  Sonnet  Italien, 

bien  à  C oredit ,  pour  dire ,  que  Le  fon  en  eft  Sonnet  François.  Sonrut  à  rimes  croifies.  Fain 

agréable.  m  fonna.  Compofer  un  fonnet  à  la  louange  tPua 

On  dit  de  même  %urément ,  qn'i//i  vtn  ,  td^  pour  tuu  ttUt,  Les  fottntu  d*  Pitrarqut.  Lu 

qu'«/>«  Jlana ,  qu'affc  piriodi  fotm»  Um  ,  pour  JiiMlts  dtGûmhuid.  La  dau  tPm  fomut. 

dire ,  que  L'arrangeaient  des  puoks  «0  eft  SONNETTE,  f.  f.  Efpccc  de  clochette  fort  pe- 

harmonieux.  tite,dont  on  fe  fen  {>our  appeler,  ou  pour 

Ou  d,t  proverbialement , qu'f/rttuff/'ortyônn*  avertir.  Sonnette  J'ar^-mt.  Sonnettt  dt  cuivre» 

bien ,  ne fonnt  pas^  bita  >  qu'</^<  foniu  mal  dans  Sortnttu  de  foate,  Tift{^  la  fonatUt ,  afia  fu'oa 

U  AMn^ft, pour  dire,  (|n?ÈUe  eft  bien  ou  nal  reiu  v/oiim  ommtU  pom.  Avoir  wu  fintaut 

■  reçue  du  Public.  fur  fa  table  pour  appeler  fes  gens. 

On  dit  figurément&  familièrement,  Faire  Sonnette,  fe  die  auiîî  d'Un  grelot ,  d'une  hou- 

Jbnner  bien  lutatlUUaSion , une  vi3oire , une con-  lette  de  cuivre  ou  d'urgent  qui  cil  crL  i  fc  &C 

quétt  ffa  qualiti ,  jm  fervice ,  un  bon  offce  ^  ifc.  fendue  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  graio 

pouriBre,Vaater,exagérer,âtrevaloirbeiiip  de  fer  qiù  fonnc  &  fait  du  bruit  quand  on  F»* 

coup  une  a^on,  une  viâoire* une  conquête  t  CoUiv  àfoaaiuts.  Ua  Paauilom  «m  iu 

fi  qualité  ,  im  fervice  qi/on  a  rendu.  '  fomeiit's.  Atlaehtrdts  fonnatts  aux  t>rtilhs,  am 

Sonner  ,  fignitie  aufH  ,  Être  indiqué  ,  marqué,       C-ju  fun'chhn.  On  ne:  d:'.  fnrmctus  .ihx  ptti$ 
annoncé  par  qiKlque  ion.  Vêpres  fonntnt  à  la      des  oifeaux  de  proie.  Sonnettes  de  mulet. 
ParoiIfe.UfermanfaineàUCaaiAwk,yoUÀ  SONNETTE  »  eft  auiC  le  nom  d'une  machine  dont 
laieU  qui  fiiim..  '  onfe  fimpour  enfoncer  despilotis.  Ltyornictt* 

Sonner  ,  eft  auflî  aâif ,  &  figmiîc.  Tirer  du    porte  U  mouton ,  &  fert  i  FOtvtr  &  âie  tmpe 
fen»  Élire  rendre  du  Ion.  Sonner  les  cloches.  retomber. 

Soamrlafaanau.  Sonner  la  clochtUe.  Soimer  SONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fonne  les  cloches. 
ktoefin.  Payer  les  fonneurs, 

Dfignifie  encore ,  Indiquer»  lllEn|lier*  an»  SONNEZ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  &rt  aiijetl 
noncer  quelque  chofc  par  un  certain  ton.  Smt'     du  Tfîârac ,  lorfque  le  dé  emine  è60X  fit.  tt 

•  Bir  Fêpref.  Sonner  le  Sermon.  a  rempli petr  un  fonne^.  Toi  anuili dtJwÉtd^lX 

On  dit  auili ,  en  parlant  Des  OiBces  de  TÊ-  fonne[ ,  qui  m'ont  fait  perdre  la  partit,  ^ 

'  l^lê  t  pour  leii^k  on  ionneplufieurs  coups ,  SONORE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  un  beau  fon,  un 

Sontur  k  prmurrm^  ,  k  dmatreoe^  dt  l^i-  tan  anréablc  &  éclatant,  l/iu  ywxfonort,  CdM 

:  prts ,  dt  matints  ;  ou  fimplement  >  Somur  U  tmd  u  vers  plus  fanon, 

ftetnlcr ,  fonnzr  h  .îtrnicr.  On  le  dit  aufîl  Des  lieux  qui  rendent  bien 

On  dit ,  Sonner  jls  gtnSypouT  dire ,  Sonner  la  voix,  qui  font  £ivorables  à  la  voix.  Ceut 

h  fonnctte  p::iur  taire  venir  fes  domeftiques.  È^l^  tfi^mtru 

On  dit  aui&  abiialunent  *  Somtr  pour  k$  ^  «k 

■  aaprtt.  On  a  jhmitmittlanuitpolirmttL  S    O.  P 

On   dit  i^roverbialcmenf  &  figurément ,  j_  ^      ,  .  , 

?iOn  ne  J aurait  fonner  les  dodus  &  aller  à  la  SOPHISME,  f.  fB,AfgOment  Captieuïqm  ne COO» 
roceffion^  pour  dire  ,  que  Lorfqu'on  fait  de  ^lut  pas  jurte ,  parce  qu  .1  pèche  ou  dans  les  ter- 
certaines  chofès,  il  y  en  a  d'autres  qu'il  n'eft  '"cs .  ou  dans  la  torme.  Prtne^garde  a  tet  argu. 
paspoâibledefiireennienietenips.neftpo.    mmt^etflunf0phifme.Ct  hvre  ^toutpkmda 

pulaire.  fophifmes,  Dicouvrir ,  développer  un  fophtfme. 

On  dit  en  termes  de  C\aKc ,  Sonner  le  dé-  SOPHISTE,  f.  m.  Ce  nom  le  donnoit  [)armi  les 
bûcher  y  fonner  le  laijftr  courre  ^fonnu  du  gros  Anciens  aux  Philofophes  &  aux  Rhéteurs,  & 
tmtffimurdugrik ,  Et  en  termes  de  Guer-  fe  prenoit  d'abord  en  bonne  pan  i  mais  depuis 
.  te,  Somur  la  charge, fonntrkntraite  y  Jlômià'k  D  f^cA  pris  plus  ordmùremenr  en  mauvaife 
bouttefelle ,  fonner  à  cheval ,  povtr  dire  ,  Sonner  part.  11  figmne  aujourd'hui ,  Celui  qui  fait  des 
pour  faire  monter  à  cheval  la  Cavalerie ,  &c.       arcjumens  captieux.  Ce  ifejl  pas  un  Plulojopke  , 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,qu'//      cej>  un  fophijhy  un  pur  japhifie. 
*ft  te/nps  dt  formtr  la  rttnùtt ,  pour  dite  «  quli  SOPHlSTlQUb.  adj.  de  t.  g.  Captieux ,  trom- 
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near.  Vn  argument  ^  un  raifonntmmt Joplùpque,  pou  fùn  Jim  fimOm».  Ctla  m  fi  ptut  < 

U  n'eft  guère  d'uâge  qu'en  ces  deiiv  phnîès.  fansfintUme. 

"SOPHISTIQUER,  v.  a.  Snbtffifcr  iMc  eicès.  SORCIER ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui ,  félon 

Cet  AtiUiir  fnphifllque  tout.  l'opinion  du  peuple ,  a  un  parte  exprès  avec  ie 

Sophistiquer,  fignlfie  aufli ,  Frelater ,  filfificr  Diable, pour  £ure  des  tnaléâces ,  fie  qui  va  à 

«ne  licnieur,  une  drogue ,  cii  y  mêlant  qvclmie  des  aflemblées  noâurnes ,  qu'm  nonmie  I» 

diofe  d'étranger.  Soptifliqutr  Ju  via.  Les  Mar"  Sabbat.  On  aecufr  un  tel  titre  forcier.  On  d'à  que 

^chanis  font  fijets  à  fophiftiquer  ks  Aogues  Us  les  forcitrs  fe  frotteatiTun  onguuu pour  Jè  fturt 

^liii  prcclcufes.  Les  drogues  quivltnrunt  du  Le-  ininfporter  au  Sabhat.  Il  y  tt  âtt  pay9  9k  Pt» 

vani  font  qucttjue'ois  fejjhifliquèts  dis  la  première  irùle  encore  Us  foreurs. 

main.  Soplitjiiquer  te  be^oard ,  la  laque , la.  mon-  On  dit  %urément  &  populairement  dUn 

■ne^Cambrt  gris^  &c.  Sophifiiqtur  lu miutiie,  homme  vieux  &  méchant ,  &  d'une  vieille  5c 

Sophistique,  ée.  participe.  méchante  femme,  que  Cefi  un  vieux  foi 


loraer , 


SOPHISTIQUERIE.  f.f.  FauJTc  fubtililc  dans  le  yjit  vieille  forciire. 

difcours ,  dans  le  raifonnement.  Il  y  a  bien  dt  On  dit  proverbialement ,  qu'Z/«  homme  nefi 

■la  fophi/tiauerie  dans  CtS  M^iimmmfti,  û  cft  pas  grand forcier,  pour  dire ,  qu'il  n'cll  pas  tbit 

du  mnit  nuniUef''          ^            ^  nabUe  ;  &  dans  le  même  icns ,  //  ne  faut  pas 

lIngoifieaiiffi,Frè!aterîe,altéiadondailSlet  4tre  pond  forcier  pour  faite.,  pour  deviner  telle 

drogues,  &c.  I! y     de     fophip^Kokdmt  ckoft. 

ce  vin-la ,  dans  as  drogues-la.  SORDIDE,  adj.  de  t.  g.  Sale ,  vilain.  11  ne  fc  dit 

SOPHONISTES.  f.  m.çl.  MagiOrats  d'Athènes,  guère  des  peribnnesquepar  rapport  à  l'avarice» 

«iont  les  ibodioDS  ètoieot  les  mêmes  que  celles  Cefi  un  homme  amM,nUù»,for£dt.  Ctft  un 

des  Cenfears  i  Rome.  ^vare  des  plus  for£iM, 

SOPORATIF ,        adj.  Qui  a  la  force  ,1a  vertu  n  fc  dit  plus  ordinairement  Des  chofes  mo- 

d'endormir.  L'opium  efi  fort  foporaûf.  Les  dro-  ^^^^  [/at  avarice  fordidt.  Gain  fordtde.  Intérêt 

ffies  foporativts.  firHd»,  ÊpettffitfinBdt. 

Figutément  &  dans  le  (^Êunilia,  en  SORDIDEMENT.  adv.DW  maièfefctdidfc 

parUnt  drUn  diftours  enmiyeaK,  oa  dit.  que  ^ufordidement. 

Cefi  un  dtfcoursfoporattf.                       .  SORNETTE,  f.  f.  Difcours  frivole,  bagatd!e.JI 

U  cû  quelquefots  lubftantif.  Le  laudanum  ejl  ^  ^  ^  forneues.  Il  ne  eattfijte  <h fv^ 

«r^Kcnv^^cM^c     I  T        A  xiAJ   ■  *                  deflaifaat$tfomttt*s,  QttetUfif. 

SOPOREUX .  EUSE.  ad,.  Terme  de  Medeane.  cnuC^im  li?Uov»a$«iid  uâ»» 

QutcanremaflotipiiTcment.iiaioiiiJDeddiii-  ed  ui  pluriel  r— w  — 

€rfu!^o'^iti^''''''"è^n^{'{viriJiv  A-  A  .  SORT.  (  m.  Ccft  dans  le  fens  des  Anciens,  La 

SOPORIFÈRE.  ou.SOPORIFÎQUE.ad,.det.ç.  „  tant  que  caufe  d^  divers  évé. 

Ils  fign.fier.t  la  m.mc  choie  f'^^^^P^.f- ,  no„ens  de !«  Vie.  C«ft  dans  cttte  acception 

&  ds  ne  s  emploient  que  dans  le  û^Ut  didac  ^^..^^     ^  ^  yj,^  fa  ainfi  ordonni.  Le  fort  U 

""P***.                   ^     •»  ''"îA*        caprices  du  fort.  Le  fort  aveugle^ 

S    O    K  II  fe  prend  auffi  pour  L'effet  de  la  dclH- 

trw.nr-  r  r  TT  •  j  c   L  oéc,  la  rencontre  fortuite  des  événemensboos 

cSd  ocT  r      c    '  f         r-    (     A  oo  i*iv«st&  c'eft  dans  cette  fecoiuk 

atroo,  de  fuere,d  ambre,  to.  Uih  Mit  dt  J^aucux.  Son  fort  ellmalhmreux.  Son  fort  dl 

forbet.  Un  pot  deforbet  du  Levant.  déplorable.  Le  fort  des  armes.  Tel  e(l  U  fort  des 

.  ^  On  appelle  du  môme  nom .  Le  breuvage  que  ç'^^^  ufort  des  RipubOqucs.  Quel  efi  «- 

1  on  ia.t  de  cette  compofmon  battue  avec  de  ,  ^^■^■'^^  étrange  fon. 

Peau.  Unverredeforbu.  LuTurtt  batrent  du  Sort  ,  fi.nific  auif, ,  La  manière  de  décider  quel- 

cÀnutxJ^"/  q"e  chofe  par  le  hafard.  Lefort  efi  tombé  fur 

SORBOmQUE.  f.  f.  Une  des  f0.s  Thèfes  que  ^^Us  Émonsfe  fimt  ai: fort,  par  Ufort," U 

les  Bacheliers  font  oblii;^;  de  ioutenir  pendant  -  —      '  -      •       -    -  - 


y  étroit  trait  foàiats  eceulamnisjoalesfa 


.  leur  Licence ,  &  qui  doit  être  foutenue  dans  "^^^ 

.  hMaifon  de  Sorbonne.  //  n'a  pastneortfiu.  ^      fitrurément ,  Le  fort  en  tft  jai,  pou* 

Kt^^JSv  /"cT'  1      iixw    è    1  J  Ti.^  «'ire  ,  Le  parti  en  cft  pr>s. 

SORBONNE.f.f.Up  uscélèbreÊco1edeTh^^^  Sort  ^rinÔpau  Terme  de  Pratique, dont  oa 

logie  qu.  (o,t  dam  1  Univcrfnc  de  Par>s  fc  feit ,  pour  dite,  Le  capital  d'une  rente  qui 

T/'.^'^'-'^J^."^'^^^fV/r  ^^"^T  mo^hh^s  intérêts.  Il  a  payé  les  >nféréisdecilMé 

de Swiimm.  lot  Smèomu u  décidé  qiu...  On  -  -  ■ 


.                              j-,-.  j  renie,  U  ru  doit  plus  que  le  fou  principal. 

ne  met  ICI  ce  mot,  que  parce  qirilealie  dans  ..^^^ „    .         «1       j  . 

pluficursphrafcs  delà  Ungue.  K>Ï^T  f  m.  Pait)les ,  caraaères  ,  ixOfpa.Stei 

On  dit  proverbialement  &  populairement,  P^f  Icfauelles k peuple  ctott  qaoa 

La  Sorbonne  a  couclU  ouveru ,  Us  dnes  parlent  duire  dcs  cfftts  extnwfdmair»,  en  vferta  d^m 

l^tl„  paûc  qu  il  fuppole  fait  avec  le  Diable.  On  dit 

SORCELLERIE,  t  f.  Opération  de  Hvcler.  //  f^' J\  '"luJ^^f,"'-^'"'Ji' 

•yueklaforcetttrîti  cda.  On  £t  quUJl  miU  troupeaux  tmtdjur  lesm^untd  pays  On 

:  de  forcclkrU.  Il  a  èù  aaufi  de  forceUerie.  «         f       f"/"»        '^^«'"f  '^J^ 

En  parlant  dequelqucs  tour,d'adreffe, ou  maître, &Vt»^cila»fa$tnumiT tous fe^  cluyuujc. 

de  certaines  cboIttqmpaidireDt  au-deffus  des  H préten'i  f«     '«  *  '^""^  «"Z"^'- 

forces  de  la  nature ,  on  dit  par  plailanttric ,  SORTABLE.  ad},  de  t.  g.  Qui  eft  convenable, 

tgUlfaut  iu'Uy  ait  de  la  fontUint,,C*U  ne  f*  qui  «ORvknt  à  Ftot  6c  à  b  CQpditkii  des  pev^ 
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son 

^bones.  Un  aanag^ fyruàlit.  Un  partifytu^U» 

,  'Ctt  taifloi-tà  ii^efi  pas  fonabU  pour  Gfla 
n'tfipm  foHabU  à  votn  (onditiaa.  Jben  n'tfiplus 
fvrtahU  pour  vous ,  ^ue  et  pi'oa  vous  propofe.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  fans  régime. 
SORTLf.f.Efpice 

doiftaux.  Nourrir  toutts  fonts  dt  bius.  Un  Mçr- 
tJtând  fi/i,*T(i*  toMts  fonts  iUo§<s.  Unç  iùbtio- 
th\qut  où  ton  trouvt  toute*  ff/tes  dt  l'tvrts.  Toute 
forte  dt  livra  at  font  pus  tgtiJimtnt  bous-  QueJh 

^  forte  d<  plaoït  tfi-cc  là  ?  Je  n'en  veux  point  dt 
UUt  forn.  fin  voilà  dt    forte  ^lu  vous  dtttum^ 

.  Jfi.  Un  Âpothicair»  qui  a  $mUu Jirtts  d*  drogues. 
On  dit  également  en  bien  tt  en  mal,  par 
cftlmc  &  par  mépris.  Un  homme  dt  fa  font,  un 
homme  de  votre fora.  En  nul,  conuDe*  Ç'tÛ  biea 
à  un  bomms  de  fa  forte  à  fe  vouloir  igidtrÂwtis, 
En  \àea,ccmm»,!C^tiu§  jmw  «mUr^tm  un 
iomme  de  votre  forte,  * 
Sorte  ,  fi^nifie  auflî ,  Manicre,  fliçnn.  la  Fran- 
çois s'IiahtUtnt  d'une  forte ,  &  les  EJpagaols  d'une 
autre.  De  la  font  quil  Itcorue,  il  n'a  pas  tort»  U 
«  emdt bonne  Jbne,delaèontu  forudMS  ettu 
éjf&e,  Vbili  une  farte  eTkoèiUemtttt ,  une  fane 
■dt  coijfurt  qui  lui  va  bien ,  qui  lui  (ici  hien. 

On  dit ,  Parler  de  U  bonnt  farte  à  quelqu'un  f 
pour  dire ,  Lui  faire  une  réprimande,  lui  âiK 
lwea)titSban.JeùU«if«md*iêkmmJh^ 
U  n*y  retcunur»  pbis.  Hwéu  ftyle  finîfier. 
Sortes.  Les  Libralrci  appellent  Sortes,  Les  Lî- 

.  vres  dont  ils  ont  le  privilège ,  Ibit  en  tout|  Toit 
«nputiCt  Ceux  dont  ils  n  ont  paile  priviUgp 
iè  nommant  wÊ^tax.,  jijônwuns. 

De  SOUTE  QVEi  EN  SORTE  QOE.  FUÇOI»  dc 

parler  adverbiales  ,  qui  lignifient ,  Tellement 
(^ue,  fi  bien  que.  De  forte  qu'il  fut  contraint  de 
Je' retirer.  Faitts  en  foru  qu'il  fou  tOKtUth 

SORTI£.  L  L  Aâioa  de  iortir.  //  a  toujours  gardé 
It  ehettnhrt  tkpm  «V  «NÙ  »  voiià  fa  première  for- 
tit.  Depuis  fa  fortie  hors  du  Royaume. 
Sortie,  s'emploie  auffi,  pour  dire,  Tranfport. 
L'entrée  &  la  fortie  dts  marchandifts.  Droits  £en- 

.  irk  &  d»  fortie.  La.  forùê  dt  l'argent  hors  du 
Rcynmme  efi  défendue* 

Sortie,  fe  dit  De  l'attaque  que  font  des  gens 
afficgés  ,  Iq^'fqu'ils  fortent  pour  combattre  les 
affi^imns»  &  IKMv  niiner  les  Mnux.  iif  «/^ 
yfil^  fint  IBK  grande  fortie^  uae  i^gMtrtmfiJoi^ 
tiii  îb  fimt  tlts  forttes  de  ftx  eeauhommai,  Faire 

.  des  forties  avec  de  la  Cavalerie. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Fairt 

.  me  fanit  fur  quelqu'un  ,  jaire  une  fortit  à  quel" 

■  pour  lUre* Lut  faire  une  rude  réptiiiian- 

-  de,  s'emporter  de  paroleii  contre  lui,  ou  Im 

dire  bnifquement  rjuelque  chofe  dc  dur. 

Sortie,  figniiîe  encore,  Iflue,  endroit  par  où 
l'on  fort.  CetU  tnaifon  a  deux ,  trois  forties.  Il  a 
vntfirûtfirlaeaMMiffu^&uttefiirlarMe. 

On  Â  aAMfUalenent,  À  la  fortie^  pour 
dire ,  Au  moment  que  l'on  fort.  À  la  fonte  de 
f  hiver.  À  U  fortit  du  printemps.  À  Ut  Jonu  dts 
Juges.  A  Ut  forùt  d»  Louvre.  À  U  fortu  dm  Sa- 
mon,  A  U  fortit  du  dbttr. 

JBORTILËGE.  f.  m.  Maléfice  dom  lé  fervent  les 

prétendus  forcicrs.  On  tlii  que  ce  berger  a  faU 
mourir  plufteurs  hejiiaux  par  fortiUge.  Il  fut 
brillé  pour  fonilège. 
iKi>RTlk.  V.  n.  Je  fors ,  tu  fort ,  U fort.  Nous  for- 
um f  vous  Jôrte[ ,  ils  fortiat.  Je  fonois.  Je  forus. 
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h&rdtla  ehtàikit.  Sortir  ^tik  fitte.  Sortir  de  Ik 
'vUk.  Sortir  dti  Royaumt.  Le'ttHard  fort  de  fait 
■terrier.  La  riviire  efl  fortie  de  fon  lit.  Jlfon  de  cette 
fource  une  grande  quantité  d'eau.  Un  Soldat  nt 
doit  point  Jortir  de  fon  rang.  Sortir fir  quelqu'un 
l'ép4e  à  M  Sortent  je  vous  auends.  U  eâ 
frb.^firdr.  Tout  k  immdt  efi  foni.  Il  ne  fik 
que  dt  A  rtir.  Jl  vient  de  fortir.  Sortir  m^étomO. 
de  quelqu'un.  Sortir  dtt  port.  .  , 

Oa  dit ,  Sonir  de  la  Mtgè ,  du  Strmok  >  dt 
yéfretf  duBal^dtlu  Comédie^  du  Jeu,  pour 
dire.  Du  lien  ob  l'on  a  oui  la  Meflè,  le  Ser" 
iâOn,V^es  ,&c.  Dans  la  môme  acception , 
on  (fit ,  .Sortir  d'enundre  la  Mtjft.  Sortir  dt 
dîner. 

On  dit.  Sortir  deprïïoa  tjpoax  dire ,  En  for^ 
tirparaiféoritéde  Inmee,  Cire  élargi. 

On  dit,  qu'fn  malade  fnrt,  commence  ù  fnr- 
tir,  pour  dire,  qu'il  le  porte  allez  bien  pour  tie 
plus  garder  La  chambre. 

On  dit  proverbialement  £c  figurément,  Faire 
firtk  fudftfun  Ao»  dts  gends,  pour  dire*  Le 
mettre  tellement  en  colère ,  quM  foit  comme 
hors  de  lui-môme.  A'ir  vous  opiniâtre^  pas  contre 
lui,  vous  le  jere^  fortir  hors  J'cs  iimiJi. 
Sortir  ,  dit  par  rapport  au  temps.  Sortir  d» 
.  tiitnr.  Sonir  de  l'enjance.  Sortir  de  nourrice.  Pat 
«apport  i  l'dtat,  à  la  condition  oii  l'on  eil.  Jor. 
tir  de  atîdadie.  Sonir  de  page.  Sortir  ifapprentif 
fige.  Sonir  de  charge.  Sonir  de  condition.  En  ce 
fens  on  dit  ligurcmcnt ,  Sortir  d'un  grand  péril, 
îftmgntmd  embarras.  Sonir  d'trrtiu.  Enfin  par 
tappartanx  affaires  &  aux  matières  quq  Pon 
ttane.  Serâr  d'ajfain.  Sortir  dimrigu/.  Sortir  dt 
fon  fujet.  Sortir  du  fujet.  Sortir  dt  fa  miuiin» 
Fbtts  forttxde  Ht  quefiion. 

On  dit  igiirément,  SoiUr  dmu  tàofe  à  fou 
kumtur»  pour  dUre  »  S'en  tirer  «vantagedê^ 
ment. 

On  dit  aufTï  (îgur<Smcnt ,  Sortir  de  fir:  .1,  voir, 
fortir  dts  bornes  de  J'on  devoir ,  pour  dire ,  Ne 
demeurer  pas  dans  fon  devoir.  Et  dans  cette 
acception  on  dit,  Sorùr  des  homes  de  la  b'tnt- 
flantt.  Soiàr  dts  bornes  de  la  mode^. 

On  dit,  <\yiUn  jeune  homme  fort  du  Collège  f 
pour  dire,  qu'il  vient  d'achever  fes  études. 

On  dk,  tpfUà  Mm^  fon  do  chei  l'ouvrier  , 
dts  mains  dt  tetanùrf  pour  £te,  qu'il  eft  tOut 
neuf,  qu'il  vient  d^itfe  adiev^  Et  en  partant 
d'Un  ouvrage  d'cfprir,  on  (!it ,  qu'//  fort  d'un 
bon  Auteur ,  qu'/V  fort  d'une  bonne  plttme ,  uout 
dire ,  qu'il  vient  d'un  bon  Auteor«  qall  eu  fidt 
par  tm  homme  qui  écrit  bieiu  * 

Ort  dit  en  termes  de  Danfê,  Sortir  de  eo^ 
dence ,  pnur  dire,  Ne  danfer  plus  en  cadence  : 
&  en  termes  de  Mufique,  Sortir  de  tjiejiire , 
pour  dire.  Ne  chanter ,  ne  jouer  plus  de  mcfu- 
re.  On  dit  en  termes  d'Efcrimc  ,  Sortir  de  nu- 
fare^  pour  dire.  Se  mettre  hors  d'état  de  pôr^ 
tvr  iir.e  botte  de  pied  forme  à  fon  ennemi. 
Sortir  ,  lignifie  aufli ,  PoulTer  au  dehors,  com- 
mencer à  jjaroître.  Les  fleurs  commencent  à  Jor- 
tir.  Les  Uu,  les  ieries Jortent  de  terre.  Jl  lui  for^ 
titmuMotifUinàârfoM.  Ctt  u^au  n'a  plus  là 
fiivre ,  depuis  que  la  petite  vérole ,  la  rougeole  efi 
fortie.  Il  lui  eft  forti  une  dent.  On  dit  plus  Ofî 
din.i  l  oinent.  Il  lui  a  fccé  une  dent. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un  tableau^ 

S ''Une  figttrt  fon,  pour  dire ,  qu'Elie  femhi* 
X  de  làief»  U  ^'avancer  horsdu  taUeaui 
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^RTiR ,  Te  dit  quelquefbit'dant 

d'Evhnlcr;  &  c'eft  dans  cette  accepîiûa  qu'on 
■àit,  il  fort  imt  agnaiU  odeur  it  as  fium.  Il 
une  grande  AiUwde  et/ommtau. 
Onxbt  par  «aagéniioiii  d'Un  homme  en 
'OC^ttfCfaeLefmtidfart.ptrUsytuXjfOat 
dire,  qu'il  a  les  yeux  allumés  de  colère. 
Sortir  ,  lignifie  encore.  Être  iflii.  //  furt  ét  bon 
lltu ,  de  bonne  ract.  Il  fart  dt  pàs  de  bien.  Ilfvri 
^  fortUi  iUu^,  U  fiât  U  iùu  d'wMfort. 
Qmd&s  kJoms  fikt  wanr»  ks  ^-sn 
..firtau/imtfoibUs. 

On  dît,  jéu /ôrr/V,  pour  dire,  Au  temps,  au 
moment  que  l'on  fort,  jiu  fonir  dt  If.  j4u  J'ortir 
dt  tes  Htux,  Je  foiundis  au  fonir  du  loms,  du 
4!imfîSt.  Attfvrirdu Ut^deta  table ,  dttdii.  Au 
fonir  du  berceau.  j4it  fnrtir  dt  l'enfance. 
Sortir  ,  s'emploie  aufii  aftivcment  dans  quel- 
"  ques  phrafes dn  ftyle  fam  lit r.  Ainfi,  pour  dire 
qu^on  a  tiré  quelqu'un  d'une  aâaire  dé£uréa- 
«le,  oadit ,  qu*OA  /'«>  forti  d'une  afràn  fâainifu 
Cta«fit  dans  le  même  ^y\c,Sont\  et  chepalf 
pour  dire ,  Tirez  ce  cheval  de  l'écurie. 
Sorti  ,  ie.  participe. 

SORTIR.  V.  a.  /e  fortis,  tu  fortis,  il  fortk,  N«US 
fortifiims ,  vous  foruffti^ ,  ils  fonifferu.  Je  fon^ 

■  fois ,  &c.  Obtenir ,  avoir.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
termes  de  PaUis ,  6c  feulement  en  quelques-uns 
de  les  temps.  Cttie  Sentence  forma  fon  plein  & 
tatier  effet.  Tenttnds  que  cette  claufe  fortifft  fon 
fUm  9  auUr  effet. 

En  termes  de  Pratique  &  de  Notaires,  on 
dit ,  qu'CiM  fomme  dt  deniers ,  un  effet  mobilier 
Joriira  nature  de  propre,  pour  dire,  qu'il  l'erxt  rc- 

.  puté  propre,  qu'il  fera  réputé  fie  partage  coia- 
nepropM^ 

SOT 

Sot,  OTTE.  ?A].  Stnplde,  greffier,  fans  efprît 
.  &  fans  jugement.  C'cjl  un  foi  homme,  QuÙ  e/l 
fot  !  l'oilà  un  fot  valet.  Une  fottt  ftmtnt.  Un  fit 
if^rit.  Je  ne  U  croyais uas  fi  fot  ni  fi  étourdi  qu'il 

Je  Ht  fuis  pas  fi  fit  que  dt  It  trtùre.  Quelque 
fot  le  croiroii.  l'oiià  un  foc  animal.  Une  faite  béte. 

11  fe  dit  auili  Des  choies  âitcs  ions  efprit 
Se  fans  (ugemeni.  Une  fine  entrgtnfl»  Vh  ftt 
é^oH.  Un  fot  livrer  Un  fot  difcours. 

Oa*dit,  Urtt  fotte  affaire ^  pour  dire.  Une 
affiùre  fâchctile  ,  cmbarranante.  L'enlivtmtnt 
de  cette  ferrmu  tfi  une  fotte  affaire  pour  liiL 

On  dit  proTetfandement»  À  fiiu  dunmukt 

fotte  riporîfe.  , 
Sot  ,  e(l  quelquefois         *^  Ctfi  m  fot,  Tai' 
fe[-vûui ,  inalne  fot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ablô* 
lument  bâte,  que  Cefi  un  fin  en  trois  lettres* 

On  dit  tout  court  fie  par  ellipfc  dans  la  oolU 
▼eiûtion,  Quelque  fit,  pour  dire,  Quelquefilt 
le  diroit ,  quelque  tôt  le  fitrai»»  quelque  wt 
fieroit. 

SOTIE.  £  f.  Nom  des  ancïennei  finoes  dndiéitM 

Fiençqis  dans  fiineiflèflBe» 
SOTTEMENT,  adv.  I^nne  fttte  fiiçoib  B  t*^ 

alli  finement  engager.  Il  a  r^mud»  fiUmMMt  II 
s'efi  laiffe  follement  duper, 
SOTTISE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  fot.  I« 
fi^e  des  hommes  efi  fi  grandi^  fw....  La  fo^ 
tift  dt  laplupandes  pires  efi  de  enùre  leurs 
fans  parfaits.  Ceft  folvf*  i  VOUS  fU$  di  m» 
imagtntr  que..,. 
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nente.  Ilfàitimults  Jours  quelque  nouvelle  ftkm 
tift.  Gntddt  fom^t.  Quelle  foitife  !  Je  fuis 
las  de  toutes  vos  fottifes, 

Ilfe  dit  de  même  Des  difcours  imperliiMai» 

■  7/fl»  fait  que  dire  des  fitàfea.  il m'efi ytmiSn- 
•un:  fottife. 

Il  fe  dit  encore  Des  paroles  fie  des  aâioos 
"Obfcènes.  N'écouici  pas  ce  qu'il  veut  votes  dirt^ 
«'«^  luie  fottife.  Il  efi  indigne  d'm  tumttuAoMm 

■  -didireJts  fottifes  a  ttnefemm,Ttomliùfimmtm 
SOTTISIF.R.  f.  m.  Recueil  de  fottifes.  On  appeB». 

auifi  particulièrement  Un  recueil  de  Vaude- 
villes fie  d'autres  vers  libres.  11  fe  dit  aufli 
ide  celui  qui  débile  des  iiMofts.  Hn'dlqiie  du 
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sou.  f.  m.  Monaoie  de  connce,  la  vû^dème 
partie  de  la  livre,  Valant  aionae  démets.  C6i 

fou.  Deux  fous,  fingt  fota.  Trertte  fous. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Sou  tournois  , 
pour  d  i  re ,  Sou  de  douze  deniers  ;  Se  Sou  parifu  , 
pour  du-CjSou  de  quime  deniéis.  f'ingtfim» 
forifis  valent  vinp-anqjôat  tournois  fOaimigt' 
einqfius  ordinaires. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qxii  n'a 
point  d'argent ,  q\i7/  n  "j  pas  un  fou  ,fds  Icfiu  , 
tm'iln'a  ai  fou  m  double ,  ni  fou  ni  outille  ;  fie 

vUn  homme  qiû  ne  poffbde  aucane  cbdê» 
V^IttCnfâS pour  ttmfoÊt  de  bien. 

On  dit,  tji^Uh  homme  ma Jôu  fur  fim,  pour 
dire ,  qu'il  éparpie  tot  \»  pInS  petites  chofel» 
pour  amaâer. 

En  tenues  de  Palais ,  en  dit ,  yenir  au  fou 
lu  Uvre ,  pour  dire ,  Être  payé  à  proportion  des 
deniers  à  partager ,  fie  die  ua  fomme  pour  la- 
quelle on  eil  créancier.  Dans  une  banqutrouu  , 
les  créanciers  qui  font  toUoquis  ,  qiâ font  fur  Ct>r- 
drtdt  diPribut'ton^fontftg^mfomUBvt*  fié 
le  prix  des  meubles. 

Ot\  éàt  f  Avoir  tut  fou  etani  tou  tejfîurt  éi  R 
nance  vu  de  Négoce ,  y  être  pour  un  fou ,  pour  deux 
fous ,  pour  dire ,  Y  avoir  un  vingtième ,  lut 
dixième. 

On  dit,  v^Un  Fiamàer  a  dans  un  Trmd 
deux  fous  m  dehors,  pour  dire,  qu'Outre  le 
fomme  principale  de  1  impofition ,  d  a  droit  de 
lever  encore  deux  fols  par  livre  >  pour  les  frds 
dû  fecouvremcnti 

On  dit  de  même,  m'//  n  un  fou  en  dedans^ 
pour  dire ,  que  Dé  la  finune  prindpaie  de 
rimpofition ,  il  lui  en  appuieatpoirioapwi-! 
fit  une  vingtième  partie. 
•  On  dit  proverbulement  dUh  mauvais  mé-* 
.  ta^ft^^iU/dt deeiiufoiis  fÊotreUms^Sr d» 

quatre  hvrts  rien, 
SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpècc  de  pente  que 
l'on  met  au  bas  du  lit ,  fie  qui  defcend  )ufqu*4 
terre.  Mettre  les  fiubafftmens  à  un  lit. 

U  ii»  dit  auâ»  en  tenacs  d'Architeâuie^ 
dfUne  e^>èeede  piédeftti  continu  qui  fin  de 
bafe  à  un  édifice.  U  fiÊét^mmt  etism  «o* 
tonne. 

SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit ,  iM>[Mné  &  à 
'  ooftat^etoi^Ct  dmalafaitdtMXOtitrmtfoii' 
brtfauis  qui  m'ont  penfi  difarfonntr.  Un  emt^ 

rude  qui  donne  des  foubrtfauts. 

On  dit  Egutéoientf  t^Un  homme  a  tu  ftr» 
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sou  s  O  U 

nrriM(f«uhcfiut,r[n^on  lui  a  dtmniies foain-  pddiede&diverttf» Oadk»queCj|fiB«jQDIf* 

fauis ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  un  terrible  contre»  Jôiià. 

temps,  dcstraverfcs  inopinées  dans  qudque  Se  SOUCIER. t.  récipr.  S'inquiéter  ,  Te  mettra 

afaire,dans  quelque  entreprife.  en  peine  de  quelque  chofe  ,  prendre  intérêt  à 

•SOUmiETrE.  £  £  On  appelle  ain(î  par  mé-  quelque  choie ,  faire  cas  de  quelque  chofe.  U 

pris  ,  Une  femme  de  chambre  intrigante,  l/ne  jaut  Jt  foucier  <U  fan  honneur  ,defa  riputaùon^ 

ptùu  foubniU,  EUe  fait  la  Dam  ,  &  c*  nt^  Dt  quoi  vous  foucUi-vous  >  Il  f$  foueit  peu  de 
Mfmm  fiidnm,  Jt  f^Jf  W»  **»  dufi»'      confa-vtrfa  amis  ,  &  il  fe  fouclc  beaucoup  de 

JnMfb                            '  conjirvtr  fort  argtnt.  Ils  ne  fe  Joucient  dt  rien.  Je 

On  appdk  dans  les  Comédies,  nt  mtfoude  point  de  cet  hommt4à.  Faites  tout  M 

hrutts  jXes  r61e$ à» fntmes de  danbie^  des  ^u'iivous plaira  ,jene  m'en  fottàt  guire.  C  s'em- 

fuivantes.  ploie  le  plus  fouvent  avec  une  particule  né- 

SOUBREVESTE.  f.  f.  Sorte  de  vêtement  (ans  gativc. 

fliaoches,  à  Tiifagc  des  Moufquetaires  du  Roi.  SOUCIEUX ,  EUSE.  adj.  Inquiet ,  penfif ,  ctuf 

SOUCHE,  d  £  La  partie  d'en  bas  du  tronc  d'un  grin  ,  morne ,  qui  marque  du  fouci.  Air  foti^ 

arbre ,  accompagnée  de  fes  racines ,  &  féparée  àtux.  Un*  nàmtfimàa^h^viAfit  dh  gM^ii^qtt'ca 

du  refte  de  l'arbre.  Ces  fauches  ont  rtpoujji.  On  ces  phrafes. 

a  arraché  toutes  Us  fouchts  <jui  npoient  dans  cet  SOUCOUPE,  f.  f".  Eirtcce  d'aflîette  qui  a  un  pied  , 

endroit  dt  la  foret.  Greffe Jouche.  Souehedt  naytr.  &L  fur  laquelle  on  lert  ordinairement  les  verres 

Souche  dichênt.  Souche  de  hétrtp&C  Lafiûett  &  les  caiafès.  Soucoupe  £  argtnt  ^  de  vtrmeiL 

plus  dure  que  le  refit  dt  f  arbre.  Sémdk  ftm-  Servir  ttyce  une  fotuoupt.  On  met  tTêntinaire  une 

rie.  Faire  du  ftu  avu  des  fouekts.  Brûler  Jes  carafe  de  vin ,  une  cart^t  JTtau  &  un  verre  fur 

JÔBchts,  une  fouioupt. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement  *  qu'^iTi  11  fe  dit  aulfi  d'Une  efpèce  de  petite  affictte 

homme  ej}  une  fauche^  une  vraie  foudttf  poOT  de  porcelaine  »  de  fiience  ,&  qui  fe  place  ibus 

dire  »  qu'il  efl  ftupide  6c  iaoc  efprit.  une  taiTe  ou  fous  un  gobelet  de  même  matière  , 

Souche  ,  en  parlant  de  Généalogies ,  Te  dit  figu-  propre  à  prendre  du  ce& ,  du  chocolat  >  &c. 

rcmcnt  De  ceUii  d'où  fort  une  génération,  La  tajfe  9  tm  fiueomf*  fimt  ttamùmm  jWïa. 

une  luitc  de  delcendans.  Adam  eji  lafoucAe  dt  laine. 

tout  U  genre  humain.           ^  SOUDAIN ,  AINE.  adj.  Subit ,  prompt.  Dlpart 

Ilfeditauf&Decehùqineftieooamipoiir  fo»dMa.iiortJoudmt»IrnftteafoadtttM.CiU 
£tre  le  plus  ancien  dias.uoe  GdnéiioEiCi  Rahn    m  MKmfiiÊdm. 

U  Fort  qui  v'tvoit  dans  le  ntuvSkmfiiUt  SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  in(^ant ,  aufll- 

'  Jfiudu  de  la  Maifon  dt  France.  tôt  après.  //  rt^t  tordre  ,  &  foudain  il  partit. 

On  àiXyFiiirt  foucht ,  pour  dire ,  Commcn-  Son  plus  grand  ufage  ell  dans  b  Poëfiie. 

cer  une  Iwanche  dans  une  généalogie  «  £tre  k  SOUDAIN^ENT.  adv.  Subitement.  //  mmut^ 
premier  d'une  finte  de  defcendaitf.  Vn  tel  tut    Jbutbdntment.  Il  pan  foudmaeimni. 

trois  enfaae,  le  premlsr  mourut  fins  ligncc  ,  Us  SOUDAN,  f.  m.  Nom  qu'on  donnolt  auticfilit 

Jtttx  auirts  ont  foie  foucht.  Dt  tous  Usenfans  aux  Généraux  des  armées  du  Calife.  '. 

dt  S.  LouiSfUtt'jr  m  M  «ttfutdaat  fù  ^yeiu  Dans  la  fuite ,  Saladin  ayant  tué  le  Calife,' 

Jkit  fauche.  ^éleva  au  trône ,  fous  le  nom  de  Soudan  «  que 

En  termes  de Droit,onidit,^tfee&/(r/tiry^«>  fes  fuccefleurs  ont  confervé. 

ekeiffom  dire,  Succéder  par  rcpréfirâtation.  SOUDARD,  f.  m.  VieiLx  mot  dont  on  fe  fert 

Lufuee*0ion  far fouchts  eft  oppofie  à  la fuccef^on  encore  dans  la  con  verfation  familière  ,  en  par« 

ftrtàa.  lantdrUa  homme  qui  a  long-teoqpe  ttrvtlb 

Souche  DECHEMIN^e  ,  en  termes  debâtlmens,  guerre.  Ctfi  un  vieux  foudard. 

eft  Un  aflenbla^ede  plufieurs  tuyaux  joints  en-  SOUDE,  f.  f.  Cendre  de  la  plante  nommée  KaU^ 

femblc,  &  qui  s  élèvent  au  deffus  du  comble.  Elle  fert  à  faire  du  verre ,  a  compofer  Icfavon  , 

SOUCHET.  t  m.  Tenne  de  maçonnerie.  Pierre  &  à  blanchir  le  linge  dans  les  lelTives.  Mtttr* 


t^  fe  rite  aii-ddTous  du  dernier  banc  des  car-  de  U  foude  dans  la  ïefpve.  Quelques-uns 

nères.  Ltfmàut  ^  ia  miadn  du  pkms  dt  nentle  nom  de  Soude  à  la  plante  même. 

taillt,  SOUDER.  V.  a.  Joindre  des  pièces  de  métal 

SOUCHET.  f.  m.  Plante  qui  croît  dnns  les  ma-  femble  ,  par  le  moyen  de  l'étainou  duCIttVCe 

rais ,  le  long  des  foflés  &  des  ruiil'eaux.  Ses.  ra-  fondu.  Souder  de  la  vaijfellt  d'arftnt. 

cincs  font  employées  en  médecine.  On  foude  auâi  deux  morceaux  de  fer,  en 

$OUCI.f.m.  Sorte  de  flfur  iauae,  qm  a  une  les  Êiifamrougir& amollir  au  feu,  &  puis Lm 


odeur  forte.  Une  fleUr  de  foud.  Cotdtar  de  foucL     battant  enfemble  pour  oTen  fiire  qu'une  même 

Lafitltrdt fouci  aijuelqucsprnprtètcs  nùdi^innUs.  picCC. 

On  (Ut  proverbialement ,  Éirt  jaune  tomme  SoUDÉ  ^  ÉE^participe. 
fttm^  pourdiiC)  ATOkle  vifiige eitgCmeiliwil  SOUDOTER.  v.  a.  Entretenir  des  gens  dejpttP* 
faune.  re ,  leur  payer  la  folde.  Ce  BtmuftM  amsKtatt 

SOUCI,  f.  m.  Soin  accompagné  d'inquiétude,     foudoyer  vingt  mille  hommes.  Paru  traité  ^  U 
Souci  cuifani.  Cate  affaire  lui  don.'u  lun  du  fou-      oiligt  dt  foudoyer  tant  de  Cavalerie  ,  Uni  J'/n- 
ci.  Avoir  du  fouci.  Pivrt  fans  foua.  Prtndre  du     fanttrie.  Les  troupes  ttoient  Jimdoyées  à  fts  di» 
fouci.  pens. 

Ptoveriùalefflent ,  en  parlant  d'Une  chofc  SouDOvi,  £e.  participe, 
dont  on  ne  iè  met  nullement  en  peine,  on  dn,  SOUDRE,  v.  a.  dont  il  n*y  a  que  finlînîtifcil 
CefllàU  moindre  de  mes  fhucis.  uiagc.  Terme  dida£\ique.  Donner  la  folution  > 

Dans  le  ilyle  âunilier ,  en  parlant  d'Un  hom- .    réloudrc.  Soudrt  un  probUmt ,  un  arf^unent.  Q 
meqiniieiieioiiinaNe^iiEa«qiienGan'kn*  cftnaay6eoaiwoh(toqaej^^ây(ns 
Tone&  BBbbb 


746  SOU 

SOUDRILLE.  f.  tn.  Ce  mot  ne  Ce  dit  que  par  mé- 
pris, pour  ûgni&er.  Un  ùMu  libertuii  &i- 
,  Se  Einft<riB6g»  qw.daitt  b  Skxm 


SOU 


SOtnMniE.  C  f.Compofidoii  oa  méboge  de  di- 
vers métaux  &  minémoc»  qm  iêrt  A  fiiader 

des  pièces  de  métal. 

n  fignifïe  aiifTi ,  Le  travail  de  celui  qui  fou- 
4e. Ce  tmyam^ion,  mais  ij  foudurt  en  tjl  mal 

SOVDURE  ,  fc  dit  encore  De  l'endroit  par  où  les 
deux  pièces  de  métal  font  foudées.  L<  tuyau  e/l 
crtvi  par  la  foudure. 

SOUFFLE,  f.  m.  Vent  que  l'on  fait  en  pouvant 
de  FÛT  par  fai  boddieavec  force.  //  vous  rm- 
verferoitiPun  fougle.  Il  cfi^foUà,  ft'atU  m- 
vaftrmt  du  moindre  fouffe. 

Il  fe  dit  auffi  De  la  fimplc  rerpiration  ;  Sc 
^dîdaRS  cette  acception  qu'on  dit  d'Un  hom> 
me  extrêmement  finUe,  iptUn*»  fifmjia$t 

de  vie. 

Il  fe  dit  encore  d^nc  médiocre  agitation  de 
.  Tair  caufée  par  le  vent,  il  ne  fait  pas  umJtÊ^ 
é$  vtat.  Au  moindre  foMt  dt  vent, 
CjiPoëlie,  OtiAt»  ttfii^  impiumixêa 

vents. 

SOUFFLER.  V.  n.  Faire  du  vent  en  pourtant  l'air 
■  par  la  bouche  avec  force.  Souffler  dans  fes 
doigts.  Il  lui  fouffla  dans  fcùL  SotMv  au  vifage. 
SoiMer fur  une tabUpearm  iurut  poufpère. 

Il  fe  dit  de  même  De  tout  ce  qiii  pouffe  Pair 
avec  force.  Le  vent  de  bife  foujjle  rudement.  Le 
vent  qui  fouffle  vers  le  foir  efi  J'ouvent  doux  & 
iUuiaU*.  U  ftafft  un  vent  frais ,  un  vent  rafraU 
d^pm.  lit  MM  bd  foitffloit  au  im^.  Ce  foitfflet 
tfi  percé ,  il  ne  fouffle  pas, 

il  fe  dit  aum  De  l'homme  &  des  animaux 

S à  Us  refpircnt  avec  effort.  Dh  que  cet 
M  «  momijix  degrés  ,  il  foufflt  eommt  un 
"fmrf'.Ctdind  eflpouffif,  voyt^  tommtitfbt^lU, 
On  dit  proverbialement  &  figurémcnr ,  SI 
vous  n'avez  rien  de  plus  chaud  ,  vous  nave^  que 
faire defouffitr,  powT  dire.  Vous  vous  flattez 
vainement  de  cette  efoérance.  Il  eft  populaire. 
On  dit  auffi  pfoveTDialement&  fièrement , 

B  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fouiner  €•  a  remuer  les 
•  doigts  ;  &  cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  s'ima- 
gine qu'une  chofe  eft  aifée ,  quoiqu'elle  foit 
tort  difficile.  U  eft  du  difixnirs  boulier. 
Figurément»  &en  termesdePÊeritiirejon 

dit ,  que  Le  Saint  Efprit  fouffle  où  il  veut ,  pour 
dire  ,  que  Dieu  communique  fcs  grâces  à  qui 
-  il  lui  plaît. 

On  dit  fig.  &  fâm.  qtfi/»  hommt  tCoferoit 
fouffler ,  qu;/  ne  fouffle  pas  ,  pour  dire,  qu'A 
n'oferoit  ouvrir  la  bouche  pour  faire  des  plain- 
tes, des  remontrances.  Il  fmt  qu'il  titdure,  & 

m  fouffle  pas  feulement.  Il  e(l  fifar^J^un»  ■ 
fhiafx,  fu'oa  n'oferoit  fiuffltrdtmu  îm^  Ih 

On  dit  figurément ,  Souffler  aux  oreUles  de 
qutlquun  ,  pour  dirc«  Luiinlpirer,  lui  vou- 
loir perfiiader  de  méchantes  ^fes.  Us  fat- 
um M  fii^^  fwn  ctffe  aux  ortiUa.  Cefl  u 
méchant  homme  qtà  Ma  jouijlc  aux  omlbs. 
SotTFFLF.R ,  eft  aufîi  a£lif ,  comme  dans  ces  phra- 
fos.  Souffler  le  feu  ,  pour  dire  ,  Souffler  fur  le 
feu  pour  rallumer  ;  Sottffler  une  chandelle ,  pour 
idire  ,  Souffler  fur  la  fiaomie  d'une  chan  délie 
pour  réteindre  i  Souffler  dt  la  foujpre,  pour 


dire ,  Souffler  fur  de  la  pouffière  ,  afin  de  Pôtcr 
du  lieu  où  elle  eft  ;  Souffler  un  veau  ,  un  mouton  , 
pour  dire  ,  Souffler  entre  la  chair  &  le  cnir 
d'un  veau ,  d'un  mouton ,  afin  d'en  fépoier 
plus  aifément  la  peau  ;  Soiiffltr  l'orgue,  ponr 
dife ,  Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues 
par  lemoy en  des  fodBets  ;  & ,  SotMer  U  verre  , 
r émail ,  pour  dire ,  Façonner  quelqu'oavnq^ 
de  verre ,  d'émail ,  en  toiifflantdansnn  ti^wi* 
au  bout  duquel  eft  la  matière  qoeTott  tMfulkw 

On  dit  figurément ,  SoMer  la  difcorde ,  U 
feu  de  la  difcorde ,  la  divimn  ,  &c.  pour  dire. 
Exciter  la  difcorde  ,  la  divifion  ,  &c. 

On  ditproverbialemonScfigpiéBientyi'M^ 
f^er  le  chaud  &  U  froid ,  pour  dire.  Louer  K 
"blâmer  ime  même  chofe , parler  pour  &  contre 
une  perfonne.  Nevousfieipoint  a  cet  homme-là  , 
ilfouffle  le  chaud  &  le  froid. 

On  dit ,  Solfier  queim'un,  pour  dire 
bas  à  quelqu'un  les  emmnttdefiNi^ftoaisoli 
la  mémoire  lui  manque.  Jesjfbr&PlnUiGiMMr. 

//  fouffle  les  Comédiens. 

On  dit  fig.  &  £un.  Sm^tr  d  qmlft^un  un 
enifioifuae  ekarge,&cfomJan,Lm«eSe7et 
un  emploi ,  me  cnaijgc ,  8tc<  à  quoi  il  rtitian» 

doit.  On  fc  fcrT  du  même  verbe  dans  lai 
figvire,  en  diveries  autres  cccafions. 
On  dit  au  jeu  des  Dames ,  Souffler  une  t 


pour  dire  ,  L'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue, 
parce  qu'il  a  manqué  de  prendre  a^  oenett 

une  autre  dame  qui  étoit  en  prife. 

On  dit  en  termes  de  Chaffe ,  qu'i/«  chien  a 
f!>itfflé  le  poil  â  un  lièvre ,  pour  dire  ,  quTl  a  pref^ 
que  appuyé  le  mufeaudeffuSfScqiril  Fa  man- 
qué. 

En  termes  de  Marine ,  on  dît ,  Souffler  un 
vaiffeau  ,  pour  dire  ,  Renforcer  le  bordage 
d'un  vaiffeau  ,  revêtir  un  vaiffeau  par  dehors 
de  fbtte5&  nouvelles  phncbes,  ce  qui  tefùt 
ft  deiK  iins ,  foit  pour  empêdier  que1eS¥eis 
ne  piquent  !e  vaifTcnu  dans  les  voyages  de  long 
cours ,  foit  pour  faire  qu'un  vaiffeau  qui  porte 
mal  la  voile ,  &  qui  fe  toiu-mcntc  trop  à  la  mer  , 
prenne  mieux  Ton  ai&ette.  llftaafov§itrtdvei^ 
fin». 

Souffler  un  Exploit.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  la  friponnerie  d'un 
Sergent  ,  lori'qu'il  fait  paroître  qu'il  a  donné 
«n  exploit  à  un  homme  ,  qucMmi^  ne  Fait 
pat  donné.  On  bu  a  Jbi^  un  eiqtmt. 
Souffler  ,  pris  abfohiment ,  fignifïe  quelque- 
fois ,  Chercher  la  pierre  philolbphalc  ,  cher- 
cher à  faire  de  l'or ,  de  Pargent ,  par  les  opéra- 
tions de  l'Alchimie.  //  a  dépenfé  tout  fon  kun  À 
fouffler.  Il  y  a  long-temps  qu'il  fouffle. 
Souffler  au  poil.  Expreffion  imtée  parmi  les 
Maréchaux ,  dans  le  cas  d'une  fuppuration  dans 
'    la  parde  intérieure  du  6bot ,  &  lorfque  la 
imiaère  fiippnrée  reflue  &  fe  fiicjour  à  lacour- 
ronne.  Lu  nutth-e  fouffle  au  poil. 
Soufflé,  ée.  participe. 

SOUFFLET,  f.  m.  Inltnmicnt  fervant  à  fouffler, 
à  faire  du  vent.  Soufflet  d'Orfèvre ,  de  Maréchal. 
SotMu  de forge.  Sot^jjkt  d'orgKt.  Pnae^  et fo*^ 
jttt&e^btmeiUfeu. 
Soufflet  ,  fe  dit  auflî  d'Une  efpèce  de  petite  ca- 
lèche ,  dont  le  defius  fe  repbc  en  manière  de 
foufflct.  //  a  fait  et  iMgn^f»^  dans  un  foetf. 
^  Us  foi^faM  ttmmtda  fur  kur  Ug^, 
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libtTFt'LET ,  fignîfie  encore»  Un  coup  da  plat  de 
la  tnain,  ou  du  revers  de  la  main  Air  a  joue. 
Donner  utt  Jiuffet.  Recevoir  tut  fouffltt-  ÀppU- 

On  dit  figurément  &  âtailièrement  dVil 
liomnie  à  qui  il  arrive  quelqlie  domouig^^ 
'  queloue  échec  dans  fa  fort\mé  par  une  wst^ 

gue  de  Cour,  c^uV/  a  rtçu  un  vUain  foufflet , 
'ittioa  iui  a  donne  un  viltiin  fou^et.  On  lui  a  ôti 
'  fis  iffmntcmtns  y  voilà  m  vilain  fouffitt.  U  a 
n§m  m  vilaia  Jôi^lt,  oaùda  àid  jà  cktrgt. 

à  Étm^imt,  pour  dire.  Faire  une  faute  g|rof> 
fière  contre  la  Grammaire  Françoife. 
^SOUFFLETER,  v.  aà.  Donner  des  foufflets  à 
quekpfun.  U Jlmdrmt  Ja^tur  et  fiipoa-ià.  U 
mifbt  ^imfii^bi.  On  hfvaffta  MtiKW  'A 
faut. 

Souffleté  i,iE.  participe. 

«OUFFLEUR,  EUSE.  i.  Celui^  celle  qui  foufBc 

comme  ayantpeiae  àiefpÏKr.  Ce^  un  fn^^ 

perpétué 

Il  fe  dit  aufTi  d*Un  homme  qui  fonfflc  conti- 
nuellement le  feu.  yalà  un  importun Joufleur. 

On  appelle  Souffleur  cforgueSy  CCM  tjû  &U 
aller  les  loufHets  oie  l'orgue. 

On  appelle  anffi  Souffleur,  Celui  qui  éhnt 
derrière  une  perlbnne  qui  parle  en  public  , 
lit  en  môme  temps ,  pour  lui  fuggérer  les  cn- 
tlroits  où  la  mémoire  viendroit  à  iui  manquer. 
iljtrou  demeuTtcourt  en prononçam  ja  harangue , 

•  fans  U  fouffitur.  Lt  fouptur  de  !a  Ct>miMe. 

On  appelle  eocoire  Souffimr,  Celui  qui  par 
ï'Alchimie,  chercbeU  pierre  phiiofopluue.C«|î 
un  dangereux  métitr  fMt  obà  ir  fat^m^  M 
ruine  toujours. 

On  appelle  Cheval  fouffleur.  Celui  dont  le 
.  flaiKo'elt^agité»Mlelàdecequ'ildoitêtr«, 
'  «jnand  rénuoil  ■  cooiu»  nds  qui  (buffle  «x« 
traordinaÎRBicvta  cpunnb  En  ce  Um  il  eft 
adjeûif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  -Sorte  de  noiffon  à  peu 

•  près  femblable  à  une  baleine ,  oc  ainfi  appelé, 
parce  ou^  (bdBe,  &  qii'il  rejette  en  l'air,  com- 

■  me  la  baleine,  l'eau  de  la  mer.  Les  fouffan 
yont  if  ordinaire  en  tonde  comme  les  marfouins, 

iOUFFLURE.  f.  f.  Terme  de  Fonderie.  Cavité 
yi  f<  ttouve  dans  répaifflinir  dVin  ouyiage  de 
Kititei 

SOUFFRANCE,  f.  f.  Douleur ,  peine,  état  de 
celui  qui  fouffre.  Longue  fouffranct.  Extrême 
Jôufranct,  Être  daiu  la  fouffianu.  Aprïs  de  loa- 
gm  foySraaus.  Les  foi^emeu  Je  Notn-Sàm 
gnt$ir.  Lit  Jcuffrattets  du  Mgnyrt. 

Souffrance,  (c  dit  aufli  en  termes  de  Pratique, 
De  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines  chofes 
que  l'on  pourroit  empêcher.  Ces  vues ,  cet  ègout 
m  font  point  une  fervitude,  c'efl  une  foufranct 

.  du  pn/mtàre  qtd  U  permet. 

iSoL'FFRANCE.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  |>our  dire,  Sufpenfion  par  la- 
quelle on  difiïrc  d'allouer  ou  de  rejeter  une 
partie  mifc  en  compte ,  jufqu'à  ce  qu'on  rap- 
porte des  pièces  pmificatives.  Cet  article  e/l  en 
fouffrance.  Mettre  une  ptutU  *H  ^W§FmBU  Taùr 
une  partie  en  fouffrance,  ' 

^UFFRANCE,  ell  aiilfi  un  terme  de  Coutume  , 
&  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  dominant 


_  fJO/RuActeiac  la  minorité  où  queT- 
que  antre  empêtftemenc  ait  celEî. 
SOUFFRANT,  ANTE.  ad}.  Qui  fouffi^.  Ilaâ 

vifcge  tf un  homme  fouffrant. 

Dans  le  corps  humain,  La  partit. fouffranu 
Te  dit  De  la  parde  du  COip>  VfÀ  m  efl^^^ 


On  £t  figiûéiueitlV  vpfUh  ht/mm  ejl  la  par.- 
tic  feuffrante  d'une  compagnie,  pour  dire,  que 
La  perte,  le  dommage,  la  plaiÉuiicrie  tombe 
fiir  lui. 

On  appelle  L'Êglîft  Jouffamcy  Les  anét  des 
iPidelles  qui  font  dûs  le  purgatoire.  L'Êg^ 
triompkanUffÉgSfimUlUiU^  ùfÊ^faîfi. 
frante.  •» 

Souffrant,  ^emploié  ipà/peSôâs  pour  Pa- 
tient, eoduiadt,  coaune  dans  cette  phialè» 
J7  n**fl  pas  fwM  kMÊmur  fat^p^am*. 

SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  Terme  quî  fe  dit 
d'Une  pertonne  qu'on  n'épargne  point ,  & 
qu'on  cxpofc  à  toutes  fortes  de  fatigues.  Ce  và- 
lu-là  ^itfouffre-doultur  de  la  maifon.  il  fe  dit 

anlK  drUn  dieval  &  même  de  auelques  men^ 
bles ,  dans  le  même  fims^  U  en  du  Ifyle  &- 

milier. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  ad).  Qui  foulGt«deli 
misère ,  de  la  pauvreté.  Il  eft  vieux. 

SOUFFRIR.  V.  a.7«  fouffn  ,  tufouffns,  'V/n^ 
frt.  Nous  fouffronsy  vous  fouffre[  »  fouffrent. 
Je  fouffrois.  Je fouffrii.  Je  fouffrirai  ,  &c.  Endu- 
rer. Souffrirpatiemmsnt ,  conjlamment ,fans  rrur-. 
murer,  fans  crier.  Souffnr  U  douleur.  Souffrir  U 
mal.  Souffrir  Us  tourmens ,  la  own,  les  aj^mttg 
Us  injures ,  la  faUn  ,  la ftnfy  U  pauvreté,  ta  prU 
fan  ,  la  perfèctawn.  Soi^rir  U  martyre.  Il fôtifit 
de  grands  maux.  Il  fouffrt  cvmm*  Ut  Hlamnim 
Souffrir  utu perte  ,  un  dmnmage. 

Oa&tf  fp»  tkii*-5ù^ipm-àfii^girtmeÊt 
&  «f^n  p«ar  mms. 

On  dît'fignnhnent  ,  popidoremeot  8e  par 
exagération  ,  Souffrir  mort  &  paffhn  ,  pour 
dire ,  Être  impatienté.  Sa  lenteur  tut  faitfo^'. 
fr'tr  mort  6'paffion. 

On  dit  Murent ,  Stu^^Uumgfn,  ponc 
dire ,  Sotnmr  de  grands  mamc. 

On  (lit ,  Souffrir  uni  rude  ,  urje  furicufc  terni 
peu  ,  pour  dire ,  Être  agité  d'une  rude ,  d'une 
fiirieulc  tempête  ;  Soiimir  un  totf  de  vent  1 
pour  dire ,  Être  battu  d^iia  coup  de  vent;f  0)^ 
friT  un  affoMt ,  pour  dire ,  Soutenir  Tafliint.  Eé 

on  dit  ,  qu't^wt  Place  n'ejl  pas  ctpahle  de  fouf- 
frir  un  fiège ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'ell  pas  afler 
forte  poiu-  foutenir  im  fiége. 

On  dit ,  Souffrir  du  pied^  jôuffrir  de  la  tête  ^ 
pour  dhê ,  Sentir  de  la  douleur  au  pied ,  à  la 

tOte  ;  8c  ,  Souffrir  de  quel.juun  ,  pour  dire  ,  En» 
durer  de  lui  des  choies  qui  dL-pbilent.  Dan$ 
ces  phrafes  ,  il  s'emploie  neutralement. 

Souffrir,  fc  met  quelquefois  abfolument,  fie 
figniHe ,  Patir.  Lamée  a  beaucoup fouffert  dans 
fa  marche,  faute  deprmifions.  Sa  modeffu fmt^- 
frt  qtumd  (m  UUiiâ, Souffrir  tnfàactirps&tn  fa 
biens.  Si  vous  aue^fait  U  imi  ,  pnaifumfamh 
que  J'en ^ffre  f 

On  dit ,  tjfi'Unt  poturt ,  qu*tt/i«  muraille  fouf- 

•  fis ,  pour  dire ,  au'Elle  eft  trop  chan»B<B*  On  (Ut 
de  même ,  que  Les  vignes  ,  que  Istm&wafiitp 
fert,  pour  dire  ,  qoCw  OOt  dié  dH^tMiUâ  par 
le  mauvais  temps.  ^' 

S9VrrRllt»lï|nife  suffi  Swfifptnit.C^  tas  ttiij^ 
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-^uifoiiffrc  !a  fatigue ,  le  froid  ^  la  faim,  &e.  tint 
Jauroit  fouffiir  U  foUil ,  le  fertin  ,  &t.  Cet  heuU' 
me  ne  peut  fouffrir  tu  mer.  Il  tfi  fi  inçommodiy 
•^uil  ne  fauroit  fouffrir  ni  U  carroffey  niUchcvah 
On  ut  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de  l'é» 
loigncment ,  de  l'averfion ,  qu'Os  ne  te  fauroit 
Jbuffrir.  Et  proverbialement  ,  que  Le  papitr 
fouffre  taiu ,  pour  dire  ,  qu'On  écrit  fur  le  pa- 
pier tout  ce  qu'on  veut  >  vrai  ou  Êiux. 
SovFFRift »  fignifie  encore.  Tolérer,  n'empô- 
«ber  ]MS|  quoiqu'oii  le  puiiTe.  Peurqiwifw^^ 
vous  ctUi  f  h  niveuxpas fouffrir  tju  ii yatt  its 
y  ues  fur  ma  cour  ,  qu*on  ehaff  fur  mes  terres.  On 
fouffre  toutes  fortes  de  RtUaons  en  un  tel  pays.  Il 
Jouffic  tout  à  fes  enfant,  ity  »  des  chofes  qu'on 
foifffnd^n»  la  (mvttftukn^  fu U i^irté  d$  I4 
converfation  fouffre, 
^OVFFRIR ,  veut  é'vtc  auflî ,  Permettre.  Souffrei, 
Monjîeury  que  je  vous  dife.  Je  ne  Jbuffi  irai  pas 
que  vous  me  parité^  dUottvtrt, 

^opfFau  >  ûgniiie  auffi.  Admettre,  EfcevQÛr* 
£tre  fiiTceptible  ;  &  il  ne  iê  £t  que  dn  cboftt. 

Cela  ne  fouffre  point  de  retardement ,  de  délai  j 
de  difficulté ,  de  comjtaraijbn.  Cette  raifon  ne  fou  f- 
fit  point  de  répliqut ,  pciat  de  repartie.  Il  n'y  a 
fOtat  dt  rJ^«  Ji  générale  ^ui  ne  fouffrt  fm/fUf 
txc^âoa.  Cela  foufrc  différentes  expiieatitms. 

Souffert  ,  ERTE.  participe. 

SOUFRE,  i'  m.  Minéral  qui  s'enflamme  t.xilc- 
jncnt ,  it  qui  fcnt  mauvais  en  brûlant.  Sot/fre 
Jaune  ,  gris,  fleur  de  foufrt.  £&TU  de  foufrt. 
Vapeur  de  foufre.  Sel  de  foufru  SkUt  de  fwfn. 
Cela  put  le  foufre.  Cela  fcnt  Ufitfiu  Bkm^J» 
«rap  à  la  fumée  du  foufre. 

On  appelle  auHî  Soufre ,  L'un  des  trois  prin- 
cipes ^  la  Cbinie,  &  celui  qui  a  le  ph»  de 

'  m.  ' 9k,  ^aâtvité.  U  Jm^  Jk  Mars,  Tncr  U 
foufre  tTttn  corps.  Les foufres  d'un  tel  minéral  font 
diffirinsde  ceux  d'un  autre.  De  Cefpr'u  de  foufrt, 

SOUFRER,  v.  a.  Enduire  »  fiotter  de  4>iifi«> 
^çiUrtrJts  ^lumeius, 

Oa  ^  t  Smifivek  la  to  ile  de  fo  ie  ^dtbtt^b 
d'ortie ,  poi]rclirc  ,  La  paiTer  fur  !a  vapeur  de 
loutre.  Lt ,  SouJrerJu  vin  ,  pour  dire,  Donner 
Todciir  de  loutre  au  tonneau  oîi  on  le  met, 

Îar  le  moyen  d'un  linge  foutré  &  allumé  qu'on 
rùle  dedians. 

Soi^FRà,  ^E.  participe.  To'Ue foufrée.  fin  foufî. 

SOUGARDE.  f.  f.  Morceau  de  fer  en  îorme  de 
dcmi-ccrclc  qia  tlt  au-dcUous  de  la  détente 
d'une  arme  à  leu ,  âjc  qui  eq>pêche  que  quel- 
que chofe  venaot  à  la  ntucher,  eU^  a«iê  dé- 
bande. 

Il  fe  dit  au/fi  en  parlant  d'une  épéc. 
ÇOUGORGE.  {.  \'.  Morceau  de  cuir  qui  eft  atta- 
ché à  la  tcic  d'un  cheval ,  âc  quf  piUTe  ibus 
fa  corge. 

SOUHAIT-  £  01.  Déilr ,  mouvement  de  la  vo- 
.  Umié  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait  juf.- 
.   te^ligitime.  Souhait  ardent.  Souhait  vain  ,  inuti- 
le. Faire  des  fotthaits.  Former  des  fouhaits.  Il  a 
obtenu  ractômptifftmettl  dt  fes  fouhaits, 
A  SOUHAIT.  Manière  de  parkr  adverbiale.  Se- 
lon fes  défirs.  Tout  lui  vient,  tout  lui  arrive  à 
fou/lait,  L'komiiie  ^uc  je  \oui  prffofc  ,  efl  un 
homme  à  fouhait pour  l'emploi  dont  vous  parler, 
SOUHAITABLE,  adj.  de  t.  g.  Défirable.  yfvoir 
■  des  qualités fouhaitatUs.  Il  n'y  a  rien  de ji fouhai' 
.'  Mie  que  la  ytrtiu  Ceft  la  fàôjft  du  monde  Upbu 
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SOUHAITER.  V.  a.  Déiûrer. Souhaiter  arJemment: 
Souhaiter  avec  paffion.  Souhaiter  la  fantc  ,  Us 
rieheffes.  Souliaïur  touuy  fortes  de  profpérités  à 
qudqu'un.  Souhaiter  d'avoir  une  Charge.  Je 
fiiduàtirnspommrvous  obliger.  Nmunejbuiai' 
tons  rlin  tant  que  dt  vous  faire  coanottre .. .  Il 

jifuit  a  foukaittr  que   Vota  avei  été  fort 

fouhaitè  daris  cette  compagnie. 

Souhaiter  ,  ûffùûe  auifi  ,  Saluer  une  petfoano 

Jour  f  la  bonne  anrtie. 
Souhaité  ,  iE.  participe. 
SOUILLE,  f.  £  ^iev  bourbeux  oh  ft  tintie  l# 

ïanglicr. 

SOUILLER.  V.  a.  Gâter ,  {àlir ,  couvrir  de  boue  i 
d'ordure  ,  de  fang ,  fiec.  StmUufishMu^fi». 
tmûaf  dt  boue ,  de  fang ,  &c. 

On  dit  figurément.  Souiller  fes  m.thn  Ju  /Img 
innocent ,  pour  dire ,  Faire  mourir  un  innocent. 

On  dit  aulTi  figurément  ,  Souiller  fa  conf- 
tiiaee.  Le  péché  Jouille  Vamh  Souiller  Jàm  kuui 
mur,  fa  vie  ,  j'a  réputation. 

On  dit  pareillement ,  Souiller  le  lit  nuptial^ 
fiuUler  la  couche  nuptiale,  pour  dire^  Com* 
mettre  un  adubère. 
Soviixi,  £e.  panidpe. 

SOUILLON,  f;  Celui ,  celle  qui  tache,  qiti  engrûf 
fc  fes  habits.  Ce/l  un  petit  fuui'ion.  La  falope,  la 
ptiiie  fouiUon,  Û  ne  le  dit  que  Des  entans  ,  6e 
plus ordiniiaBcat des flM&U  eftdii^^fiH: 
milier. 

On  appelle  SoiâÊum  ittm^mt  Oti  éiiip)e<>' 

ment ,  Une  fou'iUon ,  Une  fervante  qui  eft  em- 
ployée k  laver  la  vailTclle  ,  Se  à  d'autres  bas 

ici\  ices. 

SOUILLURE,  f.  f.  Tache  ,  lâleté  fur  quelqott 
cbolê.  n  n*eft  guère  d'ufage  au  propre. 

On  dit  au  figuré  ,  Cefi  une  foùdlure  h.  foa 
honneur ,  à  fa  réputation.  La  fouilliue  du  péchi* 
La  fouillure  que  U  péché  cauji.  La  fouillurt  dê 
tam*.       {a  fouillurt  eetufû  parttpkhL 

Psnnnles  Jnift^  on  appeloit  Sawttvcr  tigui 
les  ,  L'impureté  contradlce ,  folt  par  certaines 
maladies ,  loit  par  certains  accidcrui  qm  ren'' 
doient  immonde. 

SOÛL  ,  OOLE.  ad).  Pldnement  renu ,  extrd- 
memeiH  r^flaûé.  Iiaèieudùii,ilm  èiemfiûL 
Elit  tt^l fifiU^Utrhiu  SoUi  tm 
ver. 

Il  fignific  aulC , Ivre ,  plein  de  vin.  Ccthnrri- 
me  efi  toujours  foui.  Cette  femme  ejl  Jhule  dis  lt 
matin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
trop  bu,  qu'// eflfoûl comme  une  grive. 

On  dît  fdimliérctntnt ,  qu'£/n  lion. me  ef!  foui 
lie  perdrix ,  OU  d'autres  viandes ,  pour  dire  ,  qu'il 
.  en  a  tant  mangé  »  qu'il  en  a  du  dégo^ 

On  dit  figurément  &  familièrement,  qu*£^4 
homme  efl  foùl  de  mufii]ue  ,  de  vers ,  &c.  pour 
dire  ,  c|u'Il  en  cft  rebuié  ,  ennuyé.  On  JI:  il.uis 
le  même  fens ,  Je fuis^foâl  deeet  homme-là  ^dt 
fes  façons  ,  qut  je  ntpmpbft  kfir^r,  f^us  m 
Jèreibieatdtjhél. 
Soûl.  f.  m.  U  fe  met  ordinairement  avec  les  pro- 
noms pofleilïfs  ,  Mon ,  ton  ,  fon  ,  &c.  pour  dire. 
Autant  qu'il  iutiit;  &cilnc  s'emploicguere  que 
dans  des  manières  de  parler  adverbiales  & 
milièrcs.  JPea  eù  tout  mon  fouL  lia  bu  &  mangé 
fon  foàl.  Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas  i  emû^ 
in/rJULU»aÊtiigi^liifiéi4tvmd$* 
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^  fe  dit  aiiffi  figurcment  dans  le  ftyle  fami- 
li'.r  ;  &  alors  il  s'emploie  quclqueibis  avec 
Fartifile  Lt.  il  a  tu  du  mal^  de  U  pfim  tout  U 

'  fiU,  Si  vous  aimti  Us  proch ,  U  vota  tn  doaatit 
tout  h  yô«/,  touî  votre  fou!. 

SOULAGEMENT,  f.  m.  Diminution  de  mal ,  de 
douleur,  ailouciflemcnt  de  peine  ou  4ecorpS 
yu  (f dprit*  Grand foulufantat.  Doontr^  appor- 
•Ur^nttvcir ittfoidtt^mtttt.  Stmir,  dtmàiidery 

tUUndre  ,  rfrJ'cr  du  jh!:l:^crn!n! .  V.  j  nçu  b:au- 
'€OUp  di  fouî.ii^cincnl  de  ce  rcmidc.  C'cji  un  grand 
JouLi'^cmcn:  d'cfprit. 

SOULÀGEtl.  V.  a.  ôter  une  partie  d'un  £udeau. 
Ct  «mkutitrefi  trop  chargé,  H  faut  lui  4»  «m 
ffaitU  de  fa  chargt  pour  U  fouLg^r.  [.'  fuat  fitàt^ 
ger  et  mulet ,  fa  charge  tfl  trop  ^Lourde.  ' 

On  dit  tlans  le  même  ii.>tis.  Soulager  urte 
poutre ,  fûulagtr  un  plancher ,  pour  dire ,  Di- 
'  mainer  un&  partie    la  charge  que  porte  une 
pemtre ,  diffltQUÇt  une  pastie  de  U  chuige  dW 
plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille ,  Sou!j- 
jpr  ua  vaiffciiu  dans  une  tempàe ,  pour  dire ,  Je- 

.  ter  \l  laincr  une  panic  de  l'a  plus  grofle  charge. 

ffDV&AGBRi  s^emploie  fîgurément,  pour  dire, 
IMminuer  &  adoucir  le  travail,  la  peine ,  le 
mal ,  U  douleur  de  quelqu'un.  //  iui  fltut  don- 
ner quelqu'un  pour  lejoulagtr  dans  fon  travail.  Il 
a  un  Commis  qui  U fiiU^gt  fort.  Tout  le  moruU 
m'accable  ,&  perftHOUiu  m»  foulage.  Soulager 
quelqu'un  dans  fa  dw&tir.  SoulagtrU  douleur, 
ie  mal ,  la  misère  dt  quttfK'utt  La  nUduim  pt'Û 
a  prife  l'a  fort  foulage. 

On  dit  ,qu'£/rt  homme  s'cfl  foulagi  d'une  par. 
tii  dt  fon  travail  t  pour  dire»  qu'il  a  ^ris  quel- 
(ju'un  pour1e<ôntagerdansfi»tfavad.  iSToMiir 

une  charge  qui  P  accaUoâ  «  U  Oftis  doot  Cmmis 

peur  fe  fou!,is;cr. 
SouLA&t,  l'.E.  participe. 
SOÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  fofile, cpii  raljà- 
'  fie.  Ceft  atn  tmt  Utn  foûlant ,  c'efl  une  yianJt 

foû!.ir!!c.  Il  eft  populaire. 
SOÙLEK.  V.  a.  Raâaiier  avec  excès ,  gorger  de 

vin , de  viande.  5'//  tàm lu puérixtu  tmt- 

wtr^eft^uAftnfoûitr, 
Ccmot  employé  abroltiment ,  fîgnifie ,  Eiri^ 

vrcr.  On  Ta  tant  f^:!!  hri^c  ,  .:u\in  Ta  foule.  Il 

fe Joùle  d'abord.  Il  mjauc  que  deux  verres  de  yin 

pour  le  fouler. 

On  dit  figurément ,  Soûler fesytiix  tUJia^p 

ib  ctfTRdggt , pour  dire ,  Prendreplûfiri  vdr  ré» 

Peindre  le  fang.  Il  cf^  vieux. 

On  dit  auili  figuremcnc  ,  S:  ('a'/er  de  ini.u^ 

fortes  de pLitJîrs ,  pour  dire  ,  Prc:ulrc  toutcslor- 
.  tes  ^e  plaiius  avec  excès.  Il  cil  de  peu  d'ulâ^. 
^oOtà ,  EE.  participe. 

«OULfeVEMENT.  f.  m.  Il  n'cft  d'ufagc  au  pro- 
pre mie  dans  cette  phrafe ,  Soulivement  de  cœur, 
qui  fij^lfic ,  Un  mald'cftomac  caufé  park-  dé- 
goût £c  l'averfioD  qu'on  a  pour  qpelque  d^olè. 
Cela  mf  donna  v«  fouRvtmitnt  ,4*  «nr. 

On  dit  >  Le  foulh  tmeuf  4«f foU^  pOUT  ditp  y 
L'émotion  des  flots. 

Il  ilu:iiric  au  figuré  ,  Révolte,  émotion.  Le 
fotdcvcmerU  d'une  Province.  Le  foulivement  des 
paffions. 

II  fignific  quelquefois ,  Mouvement  d'indi- 
cation ;  8c  c^dl  dans  ce  i'ens  qu'on  dit  »  CtU 
u  taufadans  U«PVf^fÙtt»fivàmnUffnér^ 
toambik 
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SOULEVER-  V.  a.  Élever  qudque  chôfc  de 
lôurd ,  &  ne  le  lever  gu^hyut  Cêfatiiàit^ 
.^pdpuatme'àpontUpait»oa^utti»nr,  ,  . 
En  parlant  a  un  malade  qui  eft  couclié ,  V>à 

dit,  Sou!ev{:^-vous  un  peu.,  pour  dire  ,  Hauiïez 
un  peu  le  corps  ;  & ,  Soutevci  la  tête ,  pour  dire  ^ 
HauflVi  un  peu  la  tétc.  •    '  , 

On  dit ,  que  La  marie  fouRvt  bs  nmtkà  iùà 
font  fur  la  vafe ,  pour  dire ,  qu'Elu  (es  détaciiè 
de  la  va(c  &  qu'elle  les  met  à  flot; &  que  La 
teinpcu  foulive  les  flots ,  pour  dire ,  qu'EUe  les 
émeut ,  qu'elle  les  agite.  Dans  cette  aoceptioa^ 
il  s'emploie  au  réciproque.  La  nur  coumuadt 
ijijmueytr. 
SovtEVER ,  fignifîc  iïgurémént,  Eévbftef ,  èxcr- 
terà  la  rébellion.  //  a  foulevè  toute  la  Province. 
Il  a  foulcvc  Us  peuples. 

Il  fignific  aufli  fîgurément  j  Exciter  TiniU- 
gnation.  La  proportion  fotdtva  Umtc  ta  t 
gnie.  Son  uifUaua  foitkva  MU  U . 
lui. 


Dans  ces  deux  acccptioi^s3s*éinplMè  ili 
rccipr.  Ainû  on  dit,  que  L'amie  s*ep  foulevfk 
cmW  jô»  Gètinit  que  tes  peuples  fe  foulev'erent 
contre  k  tyran  ^aati  tout  U  monde  s'e^  fouUvé 
contre  une  propojition  ,  &  qu'elU  a  fattjbutev» 
tout  le  monde. 

On  dit,  que  Le  coeur fouHr'e  à  quelqu'un ^ 
pour  dire,  qu'il  a  mal  au  cœur,  qvi'ilacm^ 
de  vomir.  ce  lens  il  eft  neutre.  Le  tauru» 
foulive.  Ctla  me  fait  foulevtr  le  mur. 

On  dit  au  figuré,  c^uCne  chofe  fait  foulcver 
iccdctfr,  pour  dire,  qu'Eilc  caufc  du  dégoût.  Set 
fiatAnts  fatu fi  fitétSy  ftCtOa  fim  fitdtfor  A 
etnir. 

S6in.Évi,  ÉE.  participe. 

SOULEUR.r.  (.  Fi-,,;)vurr-i!>":te  ,  fninfrcmcnt.  E/t 
le  voyant  fi  change  Ji  ajficux  ,ftus  une Ji  grandi 

fouleur ,  que. ...  Il  ne  /naptoip  gmètequedan* 
le  difcours  Êunilier. 
SOULIER,  f.  m.  Cbanflure  qui  eft  orduHui'e' 

ment  de  cuir ,  qui  couvre  tout  le  pied ,  &  qui 
s'attache  par  deiliis.  Soulier  d'kcrume.  Soulier  de 
femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour  femme. 
'Gros  foulitr.  SouHtr mignon.  Soulter  à fimpU ft>- 
mtUe.  SouStrde^ma/rttfmn,  SouSer  de  veau.  Soi^ 
lier  de  dtjfj'c.  Des  foulicrs  Je  femme  brodit.  Sou- 
liers de  velours ,  &c.  Empcig'-.c  ,  femelle ,  talon  , 
tnille  de  foulitr.  Une  paire  de  fnuHcn.  Ch.iujfer 
mjbulier,  desfhuliers.  FcàlàunfouUerqui  vous 
•das^Utit,Cefàiiliermtpr^,nuM^iùaré 

fes  foulicrs  en  pantoufle. 

On  dit  fîgurément  &  familièreitient ,  ^u*£tt 

homme  n'a  pdi  de  jhulieri,  pour  dire,  qu  II  eft 

fort  pauvre.  Lt  pour  donner  à  entendre  qu'On 
nefe  foude  |M»at  éa  tbttdeqndaue  choie  ,oa 
dit  proverbialement ,  qu'On  n^rmJoftàeiuM 
plus  qtu  de  fes  vieux  fouliers. 

SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  fous  un  mot  ; 
ou  fous  pUificurs  mots.  On fouUgne  dans  une 
to/ne  manufcriie  ce  qui  doitinaifniiiitit  UoBqfltm 

SouLioNK ,  ÉE.  participe. 

SOU  LOIR.  V.  n.  Avoir  coutaHM.  UfialHiébti 
Il  foulon  faire.  Il  eft  vitoSifU  tt  w/eft  guèré 
dit  qu'à  l'imparlait. 

SOUMETTRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.)  Réduiie, mieer.imis  la  puifljMce» 
fous  Fautorité ,  mettre' dans  un  état  dTabaSfle^ 
ment  &dc  dépen  l  i!icc.  .Votfm«r«  à  l'ohéiffèùltt 
d'un  Souverain,  Soumettre  une  Province  âfit 
BBbbb  i| 
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itiSf  a  fin  Emfirt.  Se  faumtttrt  â  uatdmia*^ 
-*4m  itrMgirt,Soumtttrtfa  raifin  àlaFcL  SoU' 
•'mcttn  Us  RthUit, 

On  (fit,  Stfiiuntitre  aux  ordres ,  à  la  volonté 
dt  f«^ir'iat,pbur£re»  Y  conformer  fcs  àc* 
*fîons»  feu  femàmen*. U  fuafi  foumtun  àme 
.  wdntdu  RtH.  StfivnÊtttiàte^taTmJôniUm 

'  'mande.  Xiius  devons  nous  foumettrt  fans  mur^ 
murer  aux  ordrti  Je  lu  Providence ,  nous  foa~ 

'  mettre  entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  auflî ,  Se  foumettrt  à  ^u$iqiu  thi^ty^  à 
fouffrir  quelque  chofe^  pour  dire  >  S*eite*gér» 
confcntir  à  (ubir  quelque  peine.  Je  me  joumits 
à  la  peine  du  ijuadruple ,  ficela  efl.  Je  mefoumets 
ù  tout  ce  qu'il  vous  pluir^ ,  en  cas  ijut  ce'ajoit. 

On  dit  encore ,  Soumettre  une  ehoj'e  au  Jugt- 
■mmtt  iinetrfiirt^  i  la  critique  Je  qadp^iùi^ 
pour  dire ,  S'engager  à  déférer  au  ii^ement 
qu'il  en  portera.  Je  vous  prie  de  lire  totue  ta 
f  ïect,  jc  U  foumas  ,/'<  me  foumets  à  voire  juge- 
ment.  Se  foumettrt  À  m  juMment  arbitroL  î/n 
Auteur  Orthodoxe  qui  itrit  fiir  Jtt  motUrts  de 
Foi ,  déclare  ordinairement,  qu'îljbumet fis  Jtritt 
au  Jugement ,  à  la  ctnfore  de  CÉ^Ufi. 

^of.Mis ,  isf .  participe. 

^OUNUSSION.  f.  f.  Déférence  rcfpeûucufe.  // 
a  toujours  eu  une  grande  foumiffion  pour  Jes  Sit' 
.firittm»  Jlfi  timt  dems  ta  foumiffiaa  ou  il  doit 
Sut.  Dtmatrir  dms  tu  foumiffîon.  Avwr  iMr 

grande  fouTt  'tJJîon  d'efprie  pour  les  chofts  de  la 
Foi,  La  joumijjîon  à  la  volonté  de  Dieu.  L^fou- 
■mi£ion  aux  ordres  de  Dieu, 

Il  s'emploie  auelquefeis  m  plitriel,  pour 
marquer  Les  relpeâs  qu'un  înMrienr  rend  à 

ceux  qui  font  aii-dclfus  de  lui.  Cc[l  un  homme 
quiairne  qu'on  lut  Jajfe  de  grandes  foumiffîons. 

tl  le  prend  au(n  pour  i^s  démonl'trations 
tefpeâuieuiês  dont  un  infi&rieur  ofe  à  IV'^ard 
d'un  (npérieur  ,  pour  spufer  tan  indigna- 
tion, pour  lui  faire  fiitistiôion.  Le  Roi  rtçut 
Jes  fournirions  avu  bonté.  lis  firent  députes  de 
ta  Villt  pour  yMÊT     Rai  U$  fimidffotu  da 

Ceft  adBtm  terne  de  Pratique.  Ainfi  on 

dit ,  Faire  fa  fourni ffîon  au  Greffe  ,  pour  dire  , 
Comparoître  au  Greffe  d'une  Jiiridithon,  6c 
y  faire  (a  déclaration  que  l'on  entre  dans  les 
.  engagcmens  prcfcritsparle  Jtvement. 

On  dit  autti  en  termes  dé  PmamSe  »Atr»yl 
fiumiffion ,  pour  dire  ,  Offrir  de  payer  une  cer- 
taine fomme.  //  a  fjie  une  foumiffion  de  vingt 
mille  francs  pow  c;t:e  Chtiro/. 

SOUPAPE,  f.  f.  Terme  de  Mécanique.  Sorte  de 
Un^SOette  qui  fe  lève  dans  une  pompe  pouf 
doniwr  pailage  à  l'eau ,  &  qui  fe  referme  pour 

'  empficfier  que  l'eau  ne  rentre.  Soupape  de  cui- 
vre ,  de  bois  ,  tfv .  Grande  foupape. 

11  fc  dit  aui&  De  ce  qui  Icn  dans  l'orgue  ou 
.  autres  mitnMiiens  fanbUUes ,  pour  donner 
peÀgtw  vent»  fc  pont  cnpddier  quil  ne 
ietitre« 

Il  fe  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme  co- 
nique ,  qui  fcrt  dans  un  réfervoir  »  pour  bou- 
cher le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans 

.  les  canaur.  IL  faut  kr*r  la foupaft  pour faire  tU- 
ter  tes /tis  d'eau, 

SOUPÇON,  f.  m.  Opinion  ,  croyance  difimn. 
tageul'e  ,  accompagnée  de  doute.  Soupfon  in» 
Jupe ,  téméraire ,  inJuriatXflMt fondé.  légerfoup- 
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mgraadfempçoK  tjue,,,.  Cefi  m^fmttofà 
difoupçons.  Avoir  du  foupçon.  Prmdrty  £m- 

rer  du  foupçon.  f.claircir ,  détruire  un  foupçon. 
Le  Joupçon  tumte  fur  lui.  Il  ejl  exempt  de  foup» 
§on  f  ait-dej[us  des  foupçons. 

n  fe  dit  auffi  d'Une  fimple  conjeâure  »  d'une 
iimple  opinion  que  Fou  a  de  auelque  choie» 
indépendamment  du  bien  ou  du  mal.  Ce  n'efl 
pas  une  certitude,  ce  nef.  qu'un  foupçon.  Toi 
quelque  foupçon  que  cefl  lui.  Il  y  a  qudfHtfil^, 
çon  dt^eSe,dt  peàu  ykoletdans..., 
SOUPÇONNER.  Avmr  une  croyance  dé>- 
fevantagcufe,  accompagnée  de  doute,  tou- 
chant quelqu'un  .touchant quelque chofc.5oa;>. 
Çonner  un  homme  d'un  crime  ,  d'une  trahifon.  On 
U  foupqonne  d'avoir  empàifonnè  fin  parent.  On 
le foiipionne  d'hérife.  Ou  ftUfÇtmmciÙsdhnm 
tion  dfypoer^  U  y  a  Ueu  dsjaiffmtr  A 
foihltjj't  une  partitle  conduite, 

U  lignifie  aulTi ,  Avoir  une  fimple  conje£hi- 
re ,  luicûmple  opinion  touchant  quelque  chofe 
que  ce  foît  Je  foupçontu  que  cela  peut  itrt,  Jé 
ntfiàsf»siiffiri-de  tdn^maiijtttfinif^mK» 
Sovpçotnii ,  âE.  participe. 
SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Dé/îanf  ,qui  eft 
enclin  à  foupçonner ,  qui  foupçonne  aiiémenC* 
Ctfl  wt  lumms fiiffmnûe^  Elke^t  dl^uM 
^fimtÊmeufe, 
SOyPE.£  l  Potage ,  forte  d'afiilient ,  de  mets 
fait  de  bouillon  Sç  de  tranches  de  pain ,  &:  qu'on 
fert  à  rentrée  du  repas.  Soupe  grajfe.  Soupe 
meàgn,  Sm^  aux  ienviffet,  Stuft  eut*  Mia» 
Soaft eatx  mnda,  Souft  àftùpûut.  Sn^mm 
navets.  Sompt  tmx  dtoux.' Soapt  âu  luSt»  fre^ 
Une  foupc  de  fontè.  Une  bonne  foupe.  Une  foupe 
fuciulente.  Drejfer,  tremper  la  foupe.  Faire  miton' 
ner  la  foupe.  Servir  la  foupt,  Mangirdt  ta  fonpu 
On  dit  dans  k  ftyle  fiuiùlier»  MMfir 
di  ma  foupt  tftni  èimm  rneagir  yomfit^^ 
pour  dire ,  Venes  (BDcr  avec  OBbi»  fînide* 

main  dîner  avec  VOUS. 

On  dit  d'Un  cheval  de  poil  bUnC  drant  fur 
ri&beUe^quV/ ^>^<&AuCi  l/iicAnw//o<;p« 
âeUh, 

On  dit  auflî  d'Un  pigeon  blanc  tirant  furri- 
fabclle ,  qu'//  efi  de  plumage  foupc  délaie,  que 
c'ejl  un  pigeon  foupe  de  lait. 
Soupe  ,  dit  auili  d'Une  tranche  de  pain  cou- 
pée fort  mince.  Une  foupt  de  pain,  metu^  deuit 
ou  trois  foupes  dans  ce  bouillon.  En  ce  fens  on 
dit ,  Tailler  la  foupe ,  pour  dire ,  Couper  du 
pain  par  tranches  pour  en  faire  de  la  foupe. 

On  appelle  Soi^  au  vin^fotae  au  perroquet ^ 
Des  mnoies,  des  aMtcenoc  ife  pan  dm  di» 

On  fit  proverbialement  &  figurément,  Ivr* 
comme  une  foupe,  pour  dire.  Fort  ivre. 

SOUPENTE,  f.  f.  Affemblagc  de  pluficurs  large* 
courroies  coufues  l'une  fur  l'autre*  8C  fitvaot 
à  foutenir  le  corps  d'un  carrolTe. 

Soupente  ,  fignifie  auflî ,  Un  retranchement 
d'ais,  Ibutenu  en  l'air  &:  pratiqué  dans  une  cm>* 
fine,  dans  une  écurie,  ou  dans  un  autre  Ueu, 
pour  loger  des  domeftiques. 

SOUPëR.  Vt  n.  Pfeadre  le  repas  or£oiâre  di» 
fbir.  On  vous  attend  à  fouper.  Quand  U  a  Utm 
dîné ,  il  m  foupt  point.  U  ne  foupe  jamais.  Il  efi 
jour  de  jeune ,  on  ne  foupe  point ,  Un  efl  pas  perm 
mis  de  fouper.  Vous  avt[  bien  foupi  ai^ourXhiâ, 
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Un  homme  qui  foupe  de  bonne  heure;  &par 
extenfion ,  Un  homme  rettié ,  qui  ne  voit  per- 
fonne  le  foir.  Ctll  un  foupt  fathtuns. 
SOUPER,  ou  SOUPÉ.  f.  m.  Le  repQS  du  &Sr. 
Grand  foupv.  Souptr  Çuptrhe.  On  leur  ftrvit  un 
HUgji^qut  foufxr.  Qu  avti^vous  i  votre  fouptrt 
JUv  fiuptr  du  Roi,  OU  drfbhKBent,  AUer 
au  fouptr  t  mtnir  du  fouftti  M  Vjok  i 
toujours  du  (buper  do  Roi. 

On  dit  dans  cette  IdIbW  <UCq<Mi»  ^^'^1^ 
wus  iti  au  fouptr  f 

SOU  PESER.  V.  a.  Lever  ud  ftfdeau  avec  b  main  , 
&  le  ibutenir  pour  juger  à  peu  près  comlùen  il 
pèfe.  Vous  emyei  qut  ctU  n'cfipas  lourd^  foupt» 

fil'U  un  peu  pour  en  jugir» 

SouPEsà,  iE.  panicipe. 

SOUPIÈRE.  £  t  Sorte  de  plat  plus  creux  que  les 
pbtt  onGnabcs.  qui  a  OBux  anfes  y  &  dans  le- 
quel on  fert  la  «Hipe. 

SOUPIR,  r.  m.  (  On  fait  fendr  R,  infene  devant 
une  confonne.  >  Rerpiration  plus  forte  &  plus 
longue  qu'à  rordinaire ,  caufëe  fouvent  par 
qoaque  pafGon ,  comme  l'amour ,  la  trifiefle» 
&c.  Grand  fiuptr.  Long  foupir.  Soupir  amou- 
reux. Je  douleur ,  d'amour,  &c.  Arâens 
foupirs.  Ttindrts  foupin.  Jtur  des  foupirs.  Pouf- 
fer de  grands  foupirs ,  des  foupirs  entrecoupés ,  des 

.  fit^rs  ruhutUs,  La  douleur  s'txhalt  par  Us  foum 
pin.  Rtttnir,  arrêter,  itoufftr fts  foupirs. 

En  parLiiit  d'Une  filk- ,  d'une  t'emmc  dont 
quelqu'un  c(l  tort  amoureux ,  on  di: ,  que  Ctfi 
V objet  de  fes  foupirs. 

On  appelle  Dankr  fou^»  Le  dernier  mo- 
ment de  la  refpinitîon ,  le  dôiner  moment  de 

la  vie.  Jt  vous  ftryir.n,  j'aurai  de  la  ttCOMlÙf 
fiatê  jltfqtCà  mon  dernier  foupir. 

On  dit»  Rendre  le  dernier  Joupir ,  U$  4kAn 
fiumt^  pour  dire,  Mourir.  Et,  Recevoir,  rt- 
eauiOf  Us  dtmiers  foupirs  de  fon  ami ,  pour  dire  , 
L'aiTiftcr  jufqu'à  la  mort. 
Soupir,  en  Mufique,  ell  Une  paufe  du  tiers  ou 
du  quart  dTuM  AMaTure.  Prene^  gmU  en  ehai»- 
ttOHtiîimmtrfutrfàèien  obftrvtr  ttsfu^mSf 
fmirumtUnote, 

Iliè  dh  auflî  De  la  figure  en  forme  de  vir- 
eu1e,qui  marque  l'endroit  où  l'on  doit  faire  un 
ioiipir.  Uy  a  un  foupir  marfd  A  ctl  endrokià» 

SOUPIRAIL,  f.  m.  Ouveitmc  vp»  l'on  âit  pour 
dMoer  de  Fair ,  pour  donner  du  jour  à  une 
cave  ou  à  quelque  autre  Ueu  ibuttnnn. /«ir< 

an  foupirail.  Des  foupiraux, 
SOUPIRANT,  f.  m.  Amant.  ElU  u  Jmwcw»  ik 
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Soupirer  fes  peints.  Soupirer  fes  douleurs.  Il  ne  fc 
dit  ainfi  qu'en  vers. 
SOUPLE,  adj.  de  b  ^  Flenble  ,  numable ,  qui  fe 
plie  rident  Iîm  <ft  fompre,  àits  fe  gâter. 

y oUà  du  cuir  fort  fou^lt ,  en  voilà  tToain  |HÎ 
n'efi  ffuire  fouple.  L'ofier  ejl  foupit. 
n  6  dit  aufli  Des  perionnes  &  de  certains 
Ufaia  ftiU fait  Ueie  fampk ,  pour  foin 
tes  loturs  qu'il  fak.  Ce  tdttUur  s  te  eorps  iiem 
fauple ,  a  les  reins  foupUs.  Il  faut  avoir  Us  mains 
bien  foupks ,  pour  jouer  des  goieUts.  Ct  cheval  et 
U  jarret  foupU,  Us  jambes  Jbupta. 
SovpLB.  ^nifie  fiçurémem,  Docale,  complat- 
itnt ,  fournis ,  qin  a  lIitHnetir  accommodante, 
refprit  flexible  aux  volontcb  d'autnii.  Pour 
ritiffir  à  la  Cour,  il  faiU  ùrejéiiple.  Il  a  ruini  fa 
fortune  yfam  stmwr  hl  a^jMpft,  U*  tifynÊ 

proverbialement,  ^Un  homme  efi. 

fouple  comme  un  gant,  pour  dire,  qu'il  s'accom- 
mode à  tout  ce  qu'on  veut  :  éc  fouvent  cela 
ifeotend  en  mauvaife  paît*  pour  figinifier  Une 
complailance  fervile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  fouple, 
avec  fouplefle. 

SOUPLESSE,  f.  f.  Flexibilité  de  corps,  facilité  à 
mouvoir  fon  corps,  à  fe  plier  comme  on  veut. 
U  a  urne  fimMEs  de  corps  admirable.  Il  fait  milU 
ekofes  extraonmairts  par  la  foupUjft  de  fon  corps. 
Ce  Joueur  de  gobeUts  a  ttiu  grande  foupleffe  de 
mains.  Ce  Joueur  efcamotie  des  cartes,  des  dés.,  il 
a  une  grande  fouplejf  'e  de  mains.  Ce  Sauteur  fait 
des  tnert  dtjot^d^qui  furprennent.  Le  fingt  efl 
un  animal  qtâ  u  feaucoup  de  foupUffi.  Ce  cheval 
a  Je  la  foupUjft  dans  les  jambes. 

Souplesse,  fc  dit  aufli  figurément,  &  fignifie. 
Docilité,  complaifance ,  foumiiEon ,  flexibilité^ 
aux  vdontés  d'autnii.  lifsut  avoir  eU  lu  Jimm 
pleffe  dans  Us  affaires ,  dans  U  commerce  du  weon^ 
de.  Il  efl  difficile  de  réuffir  à  la  Cour ,  fi  tmtfuis 
la  foupleffitt  de  la  foupleffe  d'efprit. 

On  appdle  figurément  Tours  de  roupUfe, 
De*  n^WK  fiiMib,  adrqin,  çadbis,  artifi. 
X,  doirt  0 


fos^tus,  U  eil  du  ftvle  familier. 
SOUPIRER,  v.n.  Pouffer  de$  foupirs,  faire  des 

fonpirs.  Soupirer  de  douleur,  d'amour,  de  regret. 
Gémir,  pUurer  &  foup'irer.  Soupirer  du  fond  du 
eatur.  Il  foupire  fans  ceffe.  VotiS  enfiupm^ 

On  dit ,  qu'^A  homme  fondre  pour  umj^t 
pour  une  femme ,  pour  dire,  qu*n  en  eft  amou- 
reux. 

(  )n  dit  auflî  d'Un  avare,  qu'i/  nt  foupire  que 
pour  Us  richeffis. 

On  dit  proverinalement,  Cmar  fd  y&qpv», 

n'a  pas  ct  qu'il  défin. 
Soupirer  ,  figultie  quelquefois,  Défirer  ardcm- 
ment ,  rechercher  avec  paflïon.  Et  en  ce  fcns  il 
eft  ordinaireoiem  fuivi  de  la  prépofitton  Apris, 
Il  y  a  longtemps  qu'il  fotipiroù  tffès  attsthut' 
gt ,  qu'il  J'oup'iro  'u  apris  edu. 

SmjnBMR,  m  tptkptSm  afiif  dam  le  %nié. 


ou  fe  ièrt  ponr  arriver  à  fts  fins. 

C efl  un  hemme  dangereux  dans  les  affaires,  dans 
U  commerce  f  il faut  fe  donner  de  garde  de  fes  tours 
tU  foitpUffe.  Ce  «'«yî  qtu par  des  tours  de  Joupleffe^ 
qu'il  efl  pesrvenu  a.mtUu £ùt  mille  tours  de  Jint' 
pUff'e pour  fuppLtnter  eu  homme, pour  fcmpidur 
de  réuffir  dans  fon  entreprife. 
SOUQUENiLLE.  f.  f.  Sorte  de  furtout  fort  long, 
fiHde  groâe  toile ,  &  qu'on  donne  ordinaire- 
ment aux  cochers  éc  aux  palfieniers,  pour  s'en 
couvrir  quand  ils  panfènt  leurs  chevaux.  Don- 
ner une  fouquenille  à  un  cocher. 
SOURCE,  f.  f.  L'eau  qui  commence  à  fourdre,  ft 
ibrtîr  de  tene  .en  certain  endroit  pour  conti« 
nner  Jbn  couis;  ou  l'endroit,  le  lieu  d'oii 
Tean  fort.  Source  ettûre.'  Sottrte  vive.  Sourte  qui 
ne  tarit  jamais.  Ce  ruiffeau  ne  provient  pas  des 
pluies,  c'efl  iMt  tau  dt  fource^  qui  coule  de  fout^ 
ta.  Trouver  une  fource.  On  nt  fauroit  trouver  iu 
fouru.  Cette  rmèrt  ^  nungable  dis  fa  fourtt, 
£IU  prend fa  fourtt  tnunttl  lieu'  Remonter  jt^ 
qu'à  la  fource  d'une  riviin.  Remonter  une  rivière 
jufqu'à  J'a  fource.  Les  fourtes  du  NU.  Empoifon- 
nertuu  fource. 

En  parlam  d'Un  pa^fs  abondant  &  fertile  ên 
certaines  cfaofes  qu*u  communique  à  fes  voifins 
on  MB(  antfcs,  ctt  dit  fijgpaémnt,  ^iir««  ^/s 
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Jmint,  La  Champagn»  St  U  Boui^ogne  fom  la  ùta  suffi  fort  qu'elles  devroienu  C*$U  È^f^  «à 

piiifahU  de  nchtjfts.  On  appelle  ioncù  fourd.  Un  bniit  qiù  n'eft 

SouRct ,  iignific  figurémcnt ,  Le  principe,  la  pas  éclatant.  //  fort  un  bruit  fourd  ^  onautad 

caufe  ,  l'origine,  le  premier  auti:ur  de  qvclqiic  un  bruit  fourd  qui  fort  dt  ctttt  caverne.  Et  on  dit 

cbofe  p  d'oà  qudaue  choie  procède.  La  fonrct  figtirément ,  //  court  m  bnùt  fowd^  pour  dite» 

jMMistit  twis,  le  eaur  tfiUfimret^ltJayk.  <iin)iiiédki  l'oreUleiine  nonvdle  qd 


Le  péché  originel  tji  la  fouru  de  tous  nos  maux,  pas  encore  publique  ni  certaine. 

Cette  humeur  mélancolique  ejl  la  ffurte  de  vos  mo'  On  appelle  i7ou/(ur  fourdc^XJnz  douleur 

itSts,  Il  fétu  aller  à  la  fource.  Remonter  à  la  interne  qiii  n'eil  pas  aiglic. 

fimtt*  D'^i  vitat  tel  huit?  Il  faut  alla  à  la  On  appelle  Limefourde,  Une  Unie  £ûtea> 

fiiiret.  Il JSût  toujours  de  bonnes  nouvelles,  Ueft  près  pour  limer  on  coiqter  le  ftr  fins  fiùte 

à  Ai  fr':;r.:-! ,  il  puift  à  la  fource.  Il  ne  s'arrùe  ni  beaucoup  de  briiit.  Et  fîgurément  on  appelle 

aux  verjions ,  m  aux  commentaires  ,  il  va  droit  Lime  fourde ,  Une  perfonne  qui  parle  peu  ,  fic 

aux  fources y  il puift  dans  Us  fourcis.  qui  cache  quelque  malignité  dans  fon  ame. 

Figinément*  en  parlant  De  ce  qu'une  per-  On  appelle  Lanterne  fourde,       forte  de 

fomt  dît  ou  écrit  aune  manière  facile  &  m-  Imene  nite  de  telle  laçon ,  oaeodmqinh 

tutelle ,  ou  conformément  à  fon  génie ,  au  ca-  porte  voit  fans  être  vu ,  &  qu'il  en  CMhe M* 

Fdttcrc  de  Ion  efprit,  aux  i'entimens  de  ibn  tièrement  la  lumière  quand  il  veut, 

cœur  >  on  dit ,  que  Cela  coule  de  ftatHt»  tt  ioU  On  dit ,  Sourdes  pratiques ,  pratiques  fovrdes  p 

faeilementf  eàa  coule  dtjource,  Jôurdes  tnmées,  menées fottrdUffaittiBatfVn' 

'SOURCIL,  f.  m.  Le  poil  qui  eft  en  manière  d'arc  tiques  CMliées»  menées  ièetctet>  H  &  peend 

ati  bas  cUi  front ,  aii-dcffus  de  l'œiL  Sourcil  noir,  toïnours  en  mauvaifc  part. 

clmr ,  ijfjis y  touffu.  Haujj'tr y  baiffer , froncer  les  Én  Mathématique,  on  appelle  Quantités 

foitrtils.  Se  fdtrt  les  fourciJtffOUitiSactfhe$ÊO»  fourdes ,  Les  quantités  incommenfurables,  c'eft- 

commoder ,  les  ajuiier.  i*dire ,  Qui  ne  peuvent  être  exprimées  exaâe- 

On  dit  ^ur.Ânncir/ryôiim/,  pour  <Bre,  ment,  ni  par  des  noiabres  entiers,  ni  par  de* 

Se  fâcher  ,  montrer  qu'on  n'eft  pas  content.  fraf^ions.  La  nÔM  tarrie  de  dâue  t  ^  am 

Aujjitôt  qu'on  lui  parle  de  cela ,  il  fronce  le fourcil.  quantité  fourde. 

fiOURCILLER.  V.  n.  Remuer  le  fourcil.  Il  ne  SOURD.  Reptile.  Foyei  Salamaxdre. 

s'emploie  ordinairement  mi'avec  la  négative.  SOURDAUD  ,  AUDE.  f.  Celui,  celle  qui  n'en- 

Êeemlerwu  Harangue ttmSennmfmsJàiÊP^tr.  tend  qu'avec  pcme.  CefiunfimrdtHi,t[.Ain 

Et  on  dit,  mtUtt  homme  a  écouté  une  mau-  ftyle  familier. 

raïfi  nouveUe  fans  fourciller^  qu'iV  na  pus  four-  SOURDEMENT,  adv.  D'une  manière  fourde^ 

cillé  quand  on  lui  a  prononcé  fon  Ânét ,  pour  peu  retentilTante ,  qui  fàitpendefannL  JCslM- 

dire ,  qu'il  n'a  lailTc  paroître  alors  aucune  mar-  nerre  grondoit  fourdaaent, 

■que  d'altération  fur  le  viâge.  Ufienilîefigurémeat^iyiineiliainèfe  décrète 

SOURCILLEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  s'emploie  &  cacnée.  Il  a  fait  cela  fourdement.  Nlgotîtr 

que  fîgurément  &  poétiquement,  pour  dire,  fourdement.  Traiter  une  affitirc  fourdement. 

Haut,  élevé  :  &  il  n'cft  guère  en  ufage  que  SOURDINE,  f.  f.  Ce  qui  (e  met  dans  une  trom« 

dans  ces  phtafes.  Moius  fourtiUtux.  Moniaptu  pette,  &à  certains  inflnimens  de  mufique» 

foaràitag«s.R»dimfoiâùBm*,  Radies Jim^  ftmta  ittuUBrh&n.  ily  a  duiiksfifm 

leufes.  fait  Jouer  aux  violons  avec  des  fourdints,  uftM 

SOURD ,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut  ouïr ,  par  mettre  une  fourdine  dans  cttu  trompeue. 

le  vice ,  le  déâut ,  robflnifUon  de  l'organe  de  Dans  une  montre  à  répétition ,  on  appelle 

l'ouïe.  //  efi  devenu  fourd.  Cette  mdadie  ta  rendu  .  Sourdine  >  Un  rcfTort  qui ,  étant  poufle  ,  re> 

fourd.  Sourd  de  nature.  Il  efl  fourd  é  mm.  tient  le  nmrteau ,  &  l'empêche  de  frapper  fiir 

On  dit  fîgurément ,  qu'f^T  homme  ef  fourd  le  timbre  ou  fur  la  boîte  de  la  montre. 

.  Muxpriires ,  aux  cris,  aux  raifo/is  ,  aux  remon-  À  LA  SOURDINE.  Façon  de  parler  adverbiale  & 

«r<i/7a-5 ,  pour  dire ,  qu'il  eft  inexorable ,  infenii-  figurée.  Avec  peu  de  bruit,  fecrètement.  Les 

ble,  inâexibieaux  pières, aux  cris,  &c.  ennemis  ontdélogiàlafourdiite.Ils'tjlmariétiltt. 

On  dit  proveri>ialenient,  en  parlant  ^CTn  fourdine.  Il  s'en  ifi  aUi  i  la  fourdine.  Négoàtr 

lioaime  qm  £àt  iismblant  de  ne  pas  entendre  utuaffaire  à  h  fourdine.  Il  cfl  du  f^Ic  familier, 

une  projwfitîoo  qu'il  entend  tres-bien ,  mais  SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  fcdit  que 

•qui  lui  déplait ,  qu'//  n'efi pure fourd ^  qu'iV  n*t/2  Des  eaux.  Cefl  un  pays  J'ort  aquatique ,  Ceau y 

jointdepire  fourd  jjueetùùfd  ne  vatt  pas  en-  fourdfor  tout.  L'eau fotird  de  Uterrt^  fourd  ^ttre, 

jendre.  nwHir.  On  ime  ttmt jhtnfaA  lfli«»rib&.llti*flft 

On  dit  proverbialement ,  Taire  le  fourd  Jaire  guère  en  ufagc  qu'à  l'infidtif  &  i  la  troifième 

'la  fourde  oreille ,  pour  dire.  Ne  vouloir  pas  en-  pcribnne  du  préfent  de  l'indîcati£ 

rendre  à  quelque  propofition, ne  voulou^ point  II  fe  difoit  auflï  quelquefois  au  figuré,  mais 

ie  rendre  à  une  remontrance.  Quand  on  lui  feulement  à  l'infinitif.  Cefl  une  affaire ,  une  en~ 

parle  de  ala ,  il  fait  la  fourde  ortUkm  tr^rifi  dont  m  «wT  fourdre  mille  malheurs  ,  m'ilU 

Il  fe  prend  aufE  jfiibftaativcnienb  Ua pmi»  inconvhùens ,  notir  dire  >  Doox  il  aniva  mille 

Z/ne  fourde.  •  mallieurs.  Il  efi  vieux. 

On  dit  familièrement,  cçiUn  homme  frappe  SOURICEAU,  f  m.  Le  petit  dTlue  fimiB.  Un 

comme  un  fourd,  pour  dire,  qu'il  &appe  fans  fouiiceau.  Un  petit  J'ourutau. 

snelnre  &  fans  pitié.  SOURICIÈRE,  f.  f.  Piège ,  inArument  poiv  pren* 

SOtJRO  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes ,  pour  dre  des  fouris.  Souricière  de  bois.  Saurîeâit  dm 

marmier  qu'elles  ne  retentifTent  pas  autant  ^  d'archal.  Tendre  une fouriciire. 

IBfamûfnçkMt^fâÊiumituSmtmm  SOUIUEE,v.n.  (U  6  ooajngwcoaiflw  iUrc.) 
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sou 

<  HSre  &midaffr,  6e  iêideaient  par  m  léger 

mouvement  de  la  bouche  &  dr <;  yeiiY.  Sotmrc 
obligcamnunt  |  maiuuujtmtnt.  U  vuu  au  dtyant 

Anui  m  fitiriMilt,  ttm»tif9»^riut,mùsU 
Jkmkàfimkt. 
SovRiM  X  quelqu'un  ,  (é  prend  toiqoart  en 

bonne  part,  &  marque  de  1  intelligence  avec 

Ïuclqu'un,  de  reiUnie»  de  la  compiaiiànce , 
9VtSeex»»Ut.CÊM  DmêMfiiÊMi.^ 
9t*fomu 

SOinURE.  £  m.  ASkn  ittaaAt.Soarin  offU- 
hit ,  mal'm  ,  moquatr.  Tàrt  mn  do»xfomn.Elk 

■  a  U  fourirt  graàeux.  Sourirt  fin  ,  fpintud. 

SOURIS,  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que  Sou- 
rire t  fubftantif.  Souris  agréait*.  Un  doux J'ouris. 
Un  petit  fouris.  Souris  rrmlicÛKXt  moqueur. 

SOURIS,  l.  f.  Petit  animal  à  quatre  pieds,  plus 
petit  que  le  rat ,  qui  fe  retire  dans  les  trous  des 
maifons  ,  &  qui  ronge  les  grains,  la  paille ,  les 
meubles  »  &C  Petite  fouris.  GrojJ'e  fouris.  Les 
fanait  rtagait  lu  papiers.  Le  chat  a  pris  la  fia^ 
lis.  GutttvtommtUtliMjmUfomnt. 

On  dit  proverbialeotut  dfUiiieuM«iAiit 
fort  vif  &c  tort  éveillé»  ^  hStUtoKim 
tmjotu  de  Jburis. 

On  àjtt  pfovO'bialeinent  &  fi^Hrémeiit  »  tpf 
iMmoKUguéu^Mii  t»uJotim»vaûBt 

3uX>a  ^attendoit  à  quelque  chofe  3e  grand  & 
'extraordinaire  ,  &  que  le  lilOCisa*apasré* 
pondu  à  cette  attente. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La  fouris  qtà 

Saiad  oan'a  qifune  fCKniKe ,  on  lombe  bien- 
<lntl*inconvënient  que  Ton  craint. 
On  appelle  dans  une  édanche ,  La  fouris^ 
Certain  mufde  charnu  qui  tient  A  l'os  <bi  oas* 
dWfptès  delayointuie. 
Souris  ,  en  tenues  de Maréchdierie»  eft  Un 

cartilage  des  nnfeaux  du  cheval. 

On  appelle  Cktval  juuns ,  Celui  dont  la  robe 
rcflemble  en  couleur  au  poil  d'une  fouris. 
SOURNOIS ,  OIS£.  adj.  Morne ,  penlif ,  caché  , 
ce  qu'il  penlè.  Il  ta  {vend  d'or- 
dinaire en  mauvaifc  pan.  f<ms  itu  Ain  fim^ 

non.  Humeur  fuurnoije. 

Il  ert  aufli  fubftantif  CeJI  un  fournols. 

SUUS.  Prépofition  qui  fert  à  marquer  la  ûtuation 
d'une  chofe  à  Tégard  d'une  autre  oui  eft  au  def- 
fus.  Sous  le  Ciel.  Les  ptupUs  qmpmt  fita  la 
gne.  Sous  le  toit.  Sous  la  chemintt.  Sotts  ta  toit- 
perture.  Fouir  fous  terre  ,  cent  pieds  fous  terre. 
On  a  léché  les  iclufes  ^  if  on  a  mis  toute  la  cam- 
fagnt  faits  Ctau.  S'affioir  fous  un  arbre  p  fin 

.  un  Jais.  Porttr  fous  U  iras  t  fous  te  manteau, 
jlvoir  un  camau  fous  tes  genoux ,  fous  Us  pieds. 
Mettre  un  oreiller  fous  /j  i/ie.  Mettre  une  lettre 
fous  feavttofjptdt  quelqu'un.  N'avoir  pas  dt  quoi 
meurt  font  U  dmt,  JUtoMiobn  Mmfimmfiu» 
kmtfqim. 

On  £t  figurément  dPUh  Anfit  donné  par 

fiirprifc  &  fans  garder  les  formes  ordinaires  , 
que  Cefl  un  Arrêt  donné  fous  U  chtminit.  Et, 
mfVa  mariage  a  été  fait  fous  la  cheminée  ,  pOUT 
nte  ,  oull  a  été  fait  cUndeftinement. 

On  oit  suffi  figurément ,  Regarder  quelqu'un 
fous  u  nei ,  pour  dire  ,  Le  regarder  curieufe- 
inent  6i  de  près  ,  avec  quelque  marque  de 
fliépfis  f  OU  un  manque  de  refjieâ.  Et ,  Rin 
.  fout  uqpt ,  pour  dire  ,  Rire  de  Quelque  chofe  , 
en  idte  forte  que  peribom  na  «te  aperçoive. 
Tome  IL 
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:   Qsdb  par  ionnedenanaoe,  «pfOïijb» 

mourir  quelqu'un  fous  le  bâton  ,  pour  dira  ^ 
qii'On  l'aflommcra  à  coups  de  bâton. 

On  dit  1  Camper  fous  une  vith^fmaUeuagm 
.  £um  vitte ,  pour  <Ûce  j  Can^par  aimrès  d!^ine 
viUedoot  on  eft  la  natee.arqnipeuttifef 
fur  ceux  qui  viendroîent  attaquer  le  camp. 
Lu  ennemis  fe  rtùrireiu  fous  BruxeUes ,  fous  U 
canon  de  Bruxelles. 

On  ditaufn  ,  Être  fous  U  fou  £un  hataitlmi 
d'un  baftion  ,  jSrc.  pour  dire ,  Être  expoffi  au 
feu  d'un  baôiUon.  d'iui  baftion,  &c. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  a  été  témoin 

oculaire  ,  Cela  s'efl  paffe  fous  mes  yeux. 

En  parlant  d'Un  cheval  de  carroftè  gui  eft 
à  la  droite  du  timon  ,  (m  dit ,  qu*//  m  fout 
lu  mai»  du  tocktr,  ou  £ap|pkaiieat  »  Simia  • 
uuùn. 

On  dit  figurément,  qu'Z7/i  Régiment,  qny 
.  des  foldats  font  fous  les  armes  ,  Quand  ils  iont 
raniétenhaie  ou  en  bataille  avec  leurs  annes. 

Àjoit  urrivkt  U  SJfmeat  ft  mit fous  les  armes. 
Et  on  ifit  figurément  &  familièrement  d'Une 
femme ,  d'une  fille  ,  m! Elle  efi  fous  Us  armes  . 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  extrêmement  parée. 

On  dit,  en  parlant  Du  poil  d'un  cheval; 
U»  dmal  fout  fnl  noir  y  fous  poil  gris  ,  6k. 
pour  dire  ,  Un  cheval  de  poil  noir ,  de  poil 
gris ,  &c. 

On  dit ,  au'Une  chofe  eft  fous  ta  ttrf^  poof 
dire  ,  qu'Elle  eft  dans  un  lieu  fermé  i  defs 
<^Un M^iu  t^foutU  fttlU ,  po«r  din  , 
«t  enfermé  dans  une  annoire,  dans  une  diani* 

bre  où  l'on  a  mis  le  Icellé.  Et ,  qu'C'fl*  pUce  efl 
inventoriée  fous  la.  cotu  A  ,fous  la  coite  B  ,  ùc. 
pour  dire,  qu'Eilc  eft  marquée  de  la  lettre  A  , 
de  la  lettre  fi  ,  &  qu'elle  eft  énoncée  aîôfi 
dans  Finyentaire. 
Sous ,  fert  auftî  figurément  à  marquer  La  fubor- 
dination  &  la  dépendance.  //  a  tant  d'hommes 
fous  lui  ,  fous  fon  commandement  ,  fous  fon  au- 
torité. Les  peuples  qui  font  fous  tobiiffanu  dt 
te  Priaet  ,  fous  fa  donùnation.  Combastrt  fous 
tes  drapeaux  ,  Jims  tes  enfeigues ,  fous  les  at^ 
pices  d'un  Prince.  Ceux  qui  ont  vécu  fous  la  Loi 
dt  Moyfe.  Ces  Religieux  vivent  fous  la  Rigle  de 
faint  Benoit.  Cela  ejt  compris  fous  la  méaurèg/*^ 
Il  efl  encore  fous  l'aile  defomkn.  Un  mÙÊtUtfd 
efifous  ta  tutelle  d'un  tel. 

On  dit  figurément ,  qu'Z/n  homme  eft  fous  ta. 
main  d'un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  la 
dépendance  d'un  autre.  Cela  le  dit  auïii  pour 
fignificr ,  que  celui  de  qui  il  dépend ,  peut  CD 
difpofer  à  toute  forte  d'heure.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  fens,  Être  fous  la  fende  du 

quelqu'  uri. 

Cette  prépofition  Sous ,  fe  joint  à  beaucoup 
de  mots  de  la  Langue ,  pour  fignifier  Ce  i|uiac 
ibw cnelque  choie ,  fous qudqu'in  ,  6MVÊt 
la  pofition ,  foit  par  la  qualité.  Ainfi  On  dit^' 

Sous-Doytri  ,  Sous-Doyer.né  ,  Scus-QmÊÊnt 
Sous  -  Gouverneur  ,  Sous  -  Gouvernant»  j  Sout" 
Lieutenant ,  Sous  -  Lieutenan'c ,  Sous  -  Piitipm 
inr,  Sous-Prieur,  Sout-Psiutn »  SoHtSem^. 
umif  SousStiréaktt 
Sous  ,  fert  quelquefois  à  marquer  Le  temps  » 
comme  dans  ces  phrafcs ,  //  vivait  fous  un  tel 
Roi  ,  fous  le  rigne  d'un  tel  Roi.  Sous  le  Ponii^ 
foatde  Benoît,  de  Ctémtnt.  Sous  un  tel  Cotyid, 
ScntUCoi^ibuek  uU^idt  CuÊpUt^SM  k 

CCccc 
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minifièrtt  fous  radmmiflration  d'un  uL  Etre  ni 
.  fim  Um  tÊOihturuàfe  pLnitt. 
Sovs»     taean  à  «arquer  La  fituaùon  de  deux 
'  Km,  dont  hm  «ftiwu élevé  ifos  Tmott.  U 

Ftrti  jous  Jouant.  FiUtntuvefous  Dàmmartin. 
Sous,  s'emploie  en  plufieurs  phrafes  figunies. 
Séus prùêxu  <U  charité.  Sous  U  Voilt  dt  lu  dévo- 

■  tàttt,  Sam  éfmiamu  dt  divoùen.  Sous  ombrt , 
fiiu  tomkKT  M  M  tmdn  yôviw....  pour  dire» 

.  En  fe  fervant  du  prétexte  de  la  dévotion  & 
du  voile  de  la  charité ,  en  feignant  de  lui  vou- 
loir rendre  fervice. 

Obdit,  PUûdir  fous  le  nom  de  qutlqu^un ,  pour 
^>^fervir  dttnom  de  quelqu'un  pourpU- 

■  Htt.  Faire  une  pron:tffefous  femg  privée  pour 

•  4ktt  En  le  contentant  de  figner,  fans  l'inter- 

■  VHinoa  des  Notaires. ^uW^we  chofcfous 
fitnce  ,  pour  dire  ,  N'en  point  parler,  faire 
^ue/ifye  ekofi  fins  maiA  ,  pour  dire  ,  Secrète- 
ment. Et ,  Dire  une  chàft  fous  U  fetau  de  U  con- 
f<[fton  ,  pour  dire  ,  En  grande  confidence  ,  & 
en  exigeant  le  iVcret  Je  celui  ;\  qui  on  l'a  dit. 

Sous  4  s'emploie  quelquefois  pour  dire,  Moyea- 

MlSISe  tondithn. 

On  dit ,  Sous  peine  de ,  pour  dire ,  X  peine 

de ,  fur  peine  de. 
$OUS-AFl-ERMER  ,  &  plus  communément, 

SOUS-FERMER.  V  .  j.  Donner  à  fous-ferme  , 
"  10U  prendre  à  fous-ferme,  i*  ftrmùr  fiMralliù 

»  fous-firmi  une  ptrii*  dti  UH^  ^'UêvtkfMa 

à  fer/ru.  Les  Fermiers  gènircux  lui  ont  fiuS'Ojftr' 

me  un  tel  droit.  Il  a  fous-fmné  un  tel  droit. 
Sous-AFFFRMÉ ,  &  Sous-FERMi.  t>anici[>e. 
SOUS-BAJL.  Cm.  Bail  que  k  preoewr  fut  km 

antre ,  #ine  partie  de  ce  qui  lui  a  été  dMvé  i 

ferme.  Iltflaijê  de  voir  combien  UfMMrng^pUf 
par  ItsJouS'-baux  qu'il  a  faits. 
SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  foufcrit ,  ou 
oui  a  Iblifitit  pour  l'entrqnrîTe  de  quelque  cho. 
K.  n  ne  (é  dh  f;uère  que  De  ceux  qui  Ibulcri- 

•  TCnr  pour  l'éilition  d'un  livre. 
SOUSCRIPTION,  f.  f.  Signature  qu'on  fait  au- 

deflbus  d'un  aâe  pour  rapprouver.  Bt  tat 
ffémd  «If  «âb  par  luirfouferipûoH. 

En  termes  de  Sodéie  ,  on  appelle  Souf- 

■  triptir'n  ,  La  Ibamîflîon  pAt  écrit  que  font  les 
afTocics  de  (bumtr  une  certiine  lomme  pour 
une  nouvelle  CompMpie)  OU  pour  quelque 
entreprile.  On  a  eb^âjHmr  €eat  mille  êau  dt 
foufcripàons.  On  imptimt  et  Svrt  par  fouftrtp^ 
àon. 

Il  fignifie  atiïïî  ,  La  rcconnoilTance  que  le 
libraire  donne  à  celui  qui  n  ioulcrit. 

On  appelle  La  fonfawtion  d'tuu  Itttrt ,  La  fi- 
gnaturetuî celui  qui  l'a  écrite,  accompigrtëede 

■  cert»ns  termes  de  civilité,  comme,  Votre 

tres-humbic  ,  &c.  On  tr.  uva  que  la  foufcrip- 
tion  dt  cdte  lettre  n'èioit  pas  ajfi^  refpeSatMft. 

SOUSCRIRE.  V.  a-  Écrire  fon  nom  aU  bas  d'un 
àOe  pour  rappronver.  Tds  &  ids  xmt  fiufait 
ce  contrat  y  Je  If  fnnferirai. 

Il  fignifie  figurément ,  Confcntir  ,  approu- 
ver ce  (ju'nn  autre  dit.  Je  foufcris  à  tout  ce  que 
vous  dites.  En  ce  lens ,  il  ell  toujours  fuivi  de  la 
prépofitîon  i. 

SovsCRIKfi,  en  termes  de  Librairie  ,  c'ell  Don- 
ner de  l'arpent  d'avance  i>our  Pêdition  d'un 
livre  ,  ou  s'engaLCr  d'en  donner  pendant  le 
coûts  de  i'imprekon.  Ceux  ^ui  foiifamiu 
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paya»  màns  chtr  que  ctux  gui  attendent  |w 

fimprtffion  fait  Jinie. 

Souscrit,  iTK.  participe.  . 
SOUS-DIACONAT,  f.  m.  Le  troifième  dM  Or- 
dres làcrés  ,  qui  eft  aunlefibos  MisoMt» 

Rttivoir  It  Sous-D  'uiOMua, 

SOUS  DI.ACHF-.  I.  m.  Celui  qui  eft  promnaa 
Sous-Diaconat ,  qui  ell  au  UeUbus  du  Diacre» 
Stfwr  deSotu-Diacnà  ta  Grand' Mtft.  Cdtam 
Sous-Diacre  à  lire  l'Èpître  à  la  Granit  Meffi. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qm  eû  la  moulé. 
Deux  c/?  fnui-Jouble  de  quatre. 

SOUS  DOUBLÉ ,  EE.  adj.  Tenue  de  Mathéa». 
tit)ue.  n  n'a  d'uiage  qu'en  cette  phrafe ,  En  nù- 
fonfhiu-d^Ut ^  poarfi|iilfi«r,Eiinâ<eBdes 
racines  carrées. 

SOUS-F.Nl  RNDRE.  v.  a.  Il  fe  dit  lorfqn'en  par- 
lattt  on  a  dans  Timemioa  une  clioic  qu'on  n'ex- 
pHme  point.  QnMMf  j*  Min  ai  £t  tdn 
fimtjenetndnfÊt,.. 

On  dit ,  cfa*Uitu  ehtfi  fi  finf-tMtnd^  pour 
dire  ,  qu'Ellc  eft  réputée  exprimée.  L'eli  tfl 
toujours  fous-entendu.  Cefl  une  ciaufe  ,  une  con- 
dition  qui  fe  fous-entend  tou/oars. 

Il  fe  dit  aufli  en  termes  de  Gnnnmaire,  De 
certains  mots  qu'on  n'eTprime  pas ,  &c  qu'oa 
fuppléc  toujours.  Duns  cette  phrafe,  Unebou.. 
teille  de  vin  ,  un  muid  de  vin ,  Us  mots  pleine  €r 
plein  font  fias-entendut.  Datt  »  liMMr  MMa 
UanUf  onfins-entend ,  Pendait» 

SVMi-tWtCNOO  ,  UE.  participe. 

SOUS-ENTENTE,  f.  t.  C^-  qui  crt  fous-cntcndo 
artificieufement  par  celui  qui  parle.  //  ne  parie 
jamais  quiln'y  ait  quelque  fous-entente  àttft^ 
■  Ht.  Uy  a  fjuifujons-enwitt  à  cela. 

SOUS-FCRME.  r.  r.  Soai<-lnîl ,  eonvenfion  par 
laquelle  un  fermier  gér>éral  cède  une  partie 
'de  fa  ferme  à  im  fermier  particulier.  Le  fermier 
flnAalfera  desjbus-firmts.  Les fous-fermiers  me 
gagnidans  leursfous-fifTBts.  Prendre  iafous- ferma 
d'une  terre ,  ePstne  dt^tnrtam 

SOUS-FERMER.  v.a  Voye^  Sous-affermer." 

SOUS-FtR.MIER  ,  lÈRÉ.  f.  Celui  ,  celle  qui 
prend  des  héritages  OU  des  droits  à  fous>iènne. 
//  n'c/?  que  fius-firmîir  ,  mit  le  fitts^finàtr, 

SOUS-LOCATAmE.  f.  Cdui ,  celle  qui  Ion» 
une  portion  d'une  matToa,  fit  qui  k  tient  da 
principal  locataire. 

SOUS  LOUER.  V.  a.  Louer  ude  paitk  Ans 
maiibo  dont  on  eft  locataiie. 

Il  fignifie  auffi ,  Lôiier  nue  jgMtioA  de  niai- 

fnn  ,  non  pas  du  propriétôce  «cdle,  mbdu 
locataire  de  la  totalité. 
SOUS.MULTIPLE.adj.de  t.  g.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  qiû  fe  trouve  compris  un 
certam  nooilxe  de  fÎHl  em&ertient  dans  un  plm 
grand  nombre.  Tmt  ^a»  litr fiatt-nutlàfU»  ée 

SOuSnORMALE.  f.  f.  Terme  de  GéonétrieT 
La  fous-normale  eft  la  partie  de  l'axe  Jun» 
courbe  eomprilê  entre  tn  deux  points  oii  Tor* 
d'imu'c  fi.  la  per[>endiculaife  à  la  courbe  me- 
née du  point  touchant ,  viennent  rencontrer 
cet  viK.La  fous-no rmalt  de  la  parabole  eft 
tante  &  igale  à  la  moitié  du  paramètre. 

SOUS  ORDRE.  {.  m.  Terme  de  Pratique.  Ordre 
on  diftribution  de  la  femme  qui  a  été  adju« 
gée  à  un  créancier  dans  un  ordre ,  laquelle  eft 
repartie  enirc  lescréaBcimdececréaDàersip- 
potansfur  lui. 
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•Ceée  qui  font  amlk  oppdfiun  »  Mo  faiittt 
la  partie  làifie  >  mais  nir  vi  cvéncier  de  k 
partie  ùàSa ,  Satt  uamnkVff^fius  mfikê^ 

Old/C, 

Bo  général ,  En  fom-àrirt.  le  dît  De  tOUS 
'CBU  quine  iont  dus  une  anîre  que  Aibor- 
éonaément.  ttnUftpas  mtkrfJUuis  cttu  affaire , 

■il  n'y  ejl  qutn  fous-orJrt. 

De  là  ,  Sous-ordre  eft  devenu  fubftantif , 
pour  iignificr  ,  Cdiû  qui  eft  fournis  aux  ôr- 
dm  d'un  autre  qui  travaille  fous  luil  une  af- 
finre  qiielcoaqiie>  Ctux  foariiatta^nat 
admùufinuipm  ,  dMvau  véUtr  fiÊt  Ua/t  fim^ 

ordres. 

SOUS  -  PERPENDICULADŒ.  f.  f.  Tefme  de 
Géométrie.  C'c(l  la  même  que  Sotts-normale. 

SOUSSIGNÉ ,  EÈ.  participe dti  vefbe  io;/j|)75/j<;r , 
qui  n'cfl  point  en  ufage.  Terme  de  formule 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  fortes  de  phraies. 
Je foujpgaé  ,Je  fot^fifêk  mMinois ,  confefft. . . . 
Î^Htsfouffignis fommif«MBftiatt<. . .  PardevantUs 
Nouirts fottffîgnts  ...l*  foufftgnèpenfe. , . 

SOUS-TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. La  partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprife 
entre  Foidoiiiiée  9l  h  tangente  cofidpon* 
dante. 

SOUS-TENDANTE.  f.  £  Terme  de  Gdomé- 

trie.  On  appelle  Sous-tendante  d* un  arc ,  La  li- 
gne droite  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc 
ù  l'autre  extrémité. 
SOUSTRACTION,  f.  f.  AOion  de  fooftiaife. 

limens.  Aea^  ,  cmbiwm»  tb  fimfMBBm  iê 

Soustraction.  Terme  d'Arithmétique.  Opé- 

'  ration  par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d  un 
autre  nombre.  Ftùrt  une  foufhaSmi.  Faktt  la 
JàufiraSion.  Par  la  /buftraSion  on  connaît. . . . 
SOUSTRAIRE,  v.  a.  (l\  fc  conjugue  comme 
Train.  )  Ôter  quelque  chofc  à  quelqu'un ,  le 
priver  de  certaines  choies  par  adrefle  ou  par 
fnaiiàe,  IlaMnpimomjMj&enafoKflrait  bs 

'■  fSUis  Us  plus  importantes.  Il  a  fot^tmbàtt  tf- 
fets  e«n(îdtrabUs  dt  la.  fucceffîon. 

Ç)nii\X,Soujlr.ii;t  la  auntem  J  un  malade, 
pour  dire ,  Lui  retrancher  quelque  choie  de  fa 

.  iMtifriture  ordinùre. 

On  dit ,  Souflraire  des  fitjets  de  roh^.'Jfirce  de 
ttur  Prince ,  pour  dire ,  Les  faire  révolter  con- 

-  trc  leur  Prince. 

On  dit  au  réciproque  ^  St  Ga/finan  dt  Lt 
jndfaaa pMenuilt^  pour  <fire>Se  tirer  de  deC- 
ious  la  puifTance  de  fou  père  ;  Se  fouflmlre  à  la 
■  tf^amit  t  pour  dire ,  Se  délivrer  de  la  tyran- 
ne;  8e  Se  fou  praire  am  didàmaut  pour  dite* 

-  ÊTÎter  le  châtiment. 

Soustraire.  Terme  d'Arithmétique,  ôter  tm 
nombre  d^M  Éutre  nombre.  L'Arithmétii/ue 
"  enfetgne  à  tu/ditionner ,  à  fouflrain  ,  à  multiplier 

&  à  divifer. 

Lustrait,  AiTE.  participe. 
(SOUSTYLAIRE.  .fvC:  Terme  de  Gnomonique. 
.  Ucne  qtiieft  la  commune  feftlon  tin  plan  An 

cadran  ,  &  du  méridien  perpcnduulairc  j  ce 

cadran. 

SOUS-VESTRIAIRE.  f.  f.  Courroie  attachée 
'  par fes  deux  extrémités  auxdeoxfimonsd^ne 
^anette  •  £c  qui  pafia  ibw  le  TcniK  du  limo- 

$OUTÂNE.  f.  f.  Habhl0i«4llNMllC»  MlW« 
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'que  Fan  porte  ibus  me  robe  ou  fisos  iiataïaq^ 
teaa,& que  Ton  ièrre  avec  une  ceinture.  B 

«ft  à  Tiifage  des  gens  d'Églifc  &  de  quelques 
MagiftratS.  Soutane  de  taffeus ,  de  Jàiin  ,  de  j'er- 
gtf  é*  drtf,&e,  SamuÊt  jMn.  feitteiwisNff» 
^huUHt  violette. 

On  dit  figurément ,  qu'C'It  htmiU  a  fris  Bt 
foutarit ,  qu'i/  a  quliû  Li  foutanc  ,  pour  {lire  , 
qu'llaembraiTé  ,  qu'il  a  quitté  l'État  Eccléfiaf- 
tiqoe.  //  a  quitte  l'èpte  pour  la  foutane. 
SOITTANELLE.  f.  f.  Petite  foutane ,  habit  court 
des  Eœlé&tftiques ,  (butane  qui  ne  va  que  juf- 
qu'^  la  jarretière.  Stmi$tt*m  fmàaïUh  Pct» 
ter  uni  foutanelie, 

SOUTE,  f.  f.  Terme  de  Praliqiiet  Soflune  qâ 
it  doit  payer  par  l'un  des  copartmcaiM  tponr 
rendre* les  lots  du  partage  égaux  en  Taléor.// 

a  payé  une  telle  fommt  pour  foute  Je  patÊgtÀ 
fon  cohéritier ,  ou  à  fis  cohéritiers. 

n  fc  dit  auili  Du  payement  feit  pour  demei»> 
rer  quitte  d'un  refte  de  compte.  //  «  /«ji^ 
nàlb  francs  pour  fenttt  it  tomfU, 

Soute  ,  en  termes  de  Nfarine,  fe  dit  Des  rc- 
tranchemens  &its  dans  le  plus  bas  étage  d'un 
vaifTeau  ,&  qui  fervent  de  magafms  pour  les 
munitions ,  ioit  de  guerre,  ibit  de  bouche» 
Sotutmxpmidnt.  Soattau  iifaâa, 

SOUTENABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  fou- 
tenir  par  de  bonnes  raifons.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  d  Une  opinion ,  d'une  proportion ,  d'une 
caufe ,  d'une  affaire.  Cette  opinion  ,  cttu  prûm 
pofiim ,  ctue  caufe  tfi  foiutnablt ,  n\fi  pas  fou» 
smaUi.  U  afm  muftoMun  pd  n'^fos fim^. 
nahk. 

îl  figni<îc  auffi ,  Qui  fe  peut  endurer ,  fup- 
porter.  Ce  genre  dt  vu^uproûdt  n'efipasfou», 
ttnable. 

On  dit  auffi  d'L^n  porte  où  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  le  détendre,  que  Cefl 
un  pojh  qui  n'ejl  pas  foutenable. 

SOUTENANT,  i.  m.  Ceiuiqui  foutientdesTbè- 
fes.  Lt  Souttnantabitnripottdtt. 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Appui ,  foutien.  Mettre  un pilter ,  unt  éiait , 
pottrferw  dtfttttmmuttàmt  tmr^àmfUoÊm 
cher. 

Il  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Les  rai- 

fons  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour  Ibutenir 
les  articles  d'un  compte.  Sa  Partît  a  fourni  J» 
débats ,  &  il  a  fourni  de  fouttnemens. 
SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient  de  mau- 
vais  lieux. 

SOUTENIR,  v.  a.  (  Il  fe  conjugiic  comme  Te«/r.  ) 
Porter, appuyer, l'upportcr  une  chofe.Cftteco- 
lonne  foutient  tout  le  bâtiment.  Cette  piice  de  bois 
foutient  la  tharptnu.  Cet  arc-boutatufoutitntctm 
manùUt,  PrittrU  maut  à  fOdfifM  ptm  bpiiim 
tenir  ^  dtpar       ne  Mme, 

On  dit  flgurément ,  Soutenir  U  faix  des  affài' 
Tes ,  foutenir  une  maifon^founmr  untjdmiUif 
pour  dire ,  Avoir  l'adminiRration  principale 
des'ajGdteSj fiit^  fidififter  ttHcntaiftMiy  mo 
famille. 

On  dit ,  qu'Z/ne  troupt  en  foutient  unt  autre  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  cft  deftinée  ^  l'appuyer ,  à 
la  fecourir  dans  le  befoin.  On  diucha  cent 
JoUdU  pmir  tommtnetr l'attaque ,  &  tout  le  Ré- 
giment avait  ordre  J*  Us  ftHUtnir.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  qu'Oa  a  commandé  cinq  cents  kom\ 
umfOHrfimmrMtrm'aUUun. 
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On  dit  ai  termes  de  Mufiqne,  que  ta  ht^» 

fottùtnt  U  de^us,  &  Us  autres  parties. 

On  (iit  <)giiréincnt ,  Soutenir  une  dèptnfe  , 
pour  dire  ^  hournir  ce  qu'il  iàut  pour  une  dé- 
penfe.  //  ne peut  pas  Jhutenir  long'temps  ia  Jé- 
penfe  qu'il  fait.  Et ,  Soutenir  la  eanverjàiitm  ^ 
pour  dire.  Fournir  à  la  converfation,  ficem- 
î>êcher  cju'elle  ne  vienne  à  languir. 

On  dit  au  réciproque  ,  Se  foutenir ,  pour 
dire ,  Se  tenir  debout,  fe  tenir  fur  fes  jambes. 
Uefifi  incommodé  f  qu'il  lu [aurait  fe  foutaon 
Il  a  peine  à  fe  foutenir  fur  fes  pieds.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  fens,  Une  fe  fou- 
•lient  non  plus  fur  fes  jambes  que  fur  fes  cheveux. 

On  dit  auilî ,  qu'£^/i  èdtimentfi foutunt  bien  » 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fe  dément  pmnt»  qu'il  de- 
meure à  plomb  &  dans  fon  ender. 

On  dit  fîgurément  dans  le  mCmc  fens  » 
qu't'fl*  perfonne  ft  foutient  bitn  ^  pour  dire , 
«u'EUe  conferve  fil  finté,  til  vieueur  &  Ùl 
uâcheur  plus  long-tonps  ^  fi»  %e  ne  iSsm» 
ble  le  permettre. 

On  dit  ,  que  Du  étofis  ft  foutiennent  ,pom 
dire,qu'Elk$  lont  fermes  ,&  qu'elles  ne  s'a- 
molUnent  point.  Cette  étoffe  tfl  bien  travaiilét , 
-tilt  f»  Jimtient.  Ce  taffetas  ^  ce  damas  tft  tr^ 
tnâltty  efi  trop  foihle  ,  il  ne  fe  foutient  pas. 

On  (lit  Hguréiîient  ,  c\\\Ur!  difcoun  ft  fou- 
■  tu/it  tien ,  ^ur  dire ,  qu'il  cil  é^al  par-tout.  Ce 
Jifcours ft  fottàmt  bien ,  il  ru  je  Joutieni  pas. 

On  dit  en  termes  de  Muiiqiie  ,  d'Une  voix 
qui  eft  belle  ,  &  a  m  n'cft  pas  égale  ,qu'£//«  ne 
fe  foutiera pdi.  On  dit  aulFi ,  qu'£^/K  ptrfonr.c 
fui  chante fouùtnt  bien  fes  (adtaets^^m  dire  , 
qi^SUefiutdes  odcnoei  longues &^galet. 
Soutenir  un  cheval  ,  Ceft  le  tenir  dans  la 
main  &  dans  les  jambes  eniêmble>oule  te- 
nir dans  la  main  iêtileiMaC. 
SouTENTR,  fitrnific  encore,  AfTurer,  affirmer 
qu'une  choie  elt  vraie.  // foutient  un  menfonge 
comme  un  autre  fmititndroit  une  vérité.  Il  a  fou- 
^  tenu  fu'U  n'y  avoit  rien  de  ji  vrai.  Fous  ave^ 
£t  «da ,  tefotttitndrti-vous è  hU  Ud  fiuàm» 
drai  en  face.  Il  efl  prit  à  U  lui  Jniteim» 

Soutenir  ,  ûgnifie  auffi  ,  Défendre  par  nâSaa 
une  opinion ,  une  doârine ,  &c.  Soutenir  une 
fnfv^uioa,  SoMenir  une  caufe.  Il  foutient  fon 
droit.  Cette  opinion  ne  peut  pai  ft  fouttnir.  Sou- 
tenir dis  thif<\ ,  Ce  cul  figniHc  particulière- 
ment ,  Répondre  dans  une  difpute  publique. 

On  dit  fîgurément.  Soutenir  fon  rang ,  fa 
dignité ,  pour  dire ,  Vivre ,  agir ,  parler  d'une 
Bianicrc  convenable  à  fa  dignité ,  à  fon  raiw. 
On  dit  dans  le  niCmc  fcns.  Soutenir  nobleffe. 

On  dit,  Soutenir  fon  caraâire^yowc  dure« 
Vivre ,  a^ir ,  parler  d'une  manière  conforme  k 
Pidte  qu  on  a  donnée  de  foi. 

Soutenir,  fignific  aufii,  Supporter,  réfiftcrà 
ciielque  attaque ,  à  quelque  choie  dont  il  eft 
offidle  de  Te  dépendre.  //  foutint  Caffaut  des 
mttinàt.  Il  fia  long-temps  feul  à  foutenir  tout  le 
ehoc.  Soutenir  un  fiége.  Ct  peiir  rtiijfc.tu  ne  peut 
pas  foutenir  le  heurt  d'un  grand  navire.  La  or- 
huifamt  pufnumo'Ut  force  du  vau»  U«k$ 
ytuxmp  d&tâtt  pour  fouttnir  Ut  fiffom  ét 

On  dit,  qu'i/'/j  homme  a  foutenu  ta  qutflion  , 
pour  dire ,  qu'il  a  iupporté  la  queûion  liuis 
Bnanroaex.  B  ^t^mtm^inuium  mf/UU$ 
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^esr  foutenir  la  qmflion.  Et  on  dit ,  //  JtS 
vins  qui  ne  peuvent  foutenir  la  mer^  pour  dire. 
Il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  être  tnui^Ofléi 
par  mer ,  fans  le  gâter. 

On  dit ,  <\vCUn  criminel  ru  peut  foutenir  in 
prêfaue  defonJuge^  pour  dire«qufll  fi;  Oon])!» 
à  Fafpeâ  de  fon  Juge. 

On  dit  aufîi ,  Ne  pouvoir  foutenir  un  reproche  ^ 
pour  dire ,  Ne  pouvoir  endurer ,  ne  pouvoir 
foutTrir  un  reproche  ;  & ,  qu'^'n  hommenepiat 
fouunir  ta  raiiUrie,yout  dire,  qu'il  ne  peut 
ibnffirir  qu'on  le  raille ,  qu'il  fe  déconcene  des 
qu'on  le  raille. 

Soutenir  ,  fignirte  aurti  lîgurémcnt,  Favorifer, 
appuyer  de  crédit ,  d'argent,  deiecommanda- 
tion.  II  ne  fubfifieroit  pas  pfion  tub fiettèneut, 
C'efi  un  tel  qui  ta  fouteau  dates  cette  affaire.  Il 
Ca  foutenu  contre  tous  fes  enntnùs. 

Soutenir,  ûeniâe  aulfi,Suftenier,  donner  de 
la  force  ;  &  ufi»  dit  Desalinens.  leAoïnM  M«b 

riturt  foutient. 
SoiTTENU  ,  iiarticipe. 

On  dit  ,  qiiV.v:  di/lows  eft  foutenu  ,  poitf 

dire  ,  qu'il  elt  d'une  égale  force  par  tout.  £c 

on  appelle  Styie  foutenu.  Le  fljrle  onlotre. 
On  dit ,  que  Dans  un  roman ,  dansiuu  p&e$ 

de  théâtre,  les  caraSlres font  foutenus ,  pourdir^ 

que  Les  perionnapes  introduitii  gardent  leSnft* 

mes  moeurs  &  les  mêmes  caradères. 
Ufe  dh  en  termes  de  BlafiM^d'UneiMèoe 

qui  en  a  une  autre  deflbus. 
SOUTERRAIN,  AINE.  adj.  Qui  eft  fous  terre, 

qui  vient  de  delTous  terre.  Chemin  fouterrai/t. 

Conduit  fouttrrain.  Fents  fouterrains,-  Vapturi 

fouttrraines.  Feux  fouterrains. 

U  cil  aufTi  fubâantif,  &  fisntfie  dans  une 
place  de  guerre ,  Un  fieu  voft»,  pratiqué  pour 
mettre  les  troupes  &  les  nHMihions  k  couvert 

des  bombes. 

Dans  le  figuré,  on  appdfej'eMimnw,  Des 
voies ,  des  pratiques  fixrèlBS  pour  purveoir  à 
quelque  fin.  Cet  homme  ê  des  fotovréns  iottt 
vous  nt  vous  doulc^  point.  lia  un fouterrain  qu'il 
faut  tacher  de  dtcouvrir.il  a  fût  fortune  par  des 
fouumànt*  Une  iê  dit  gnète  qu*en  mauvailô 

SOUTIEN,  f.  m.  Ce  qui  foutient ,  ce  qui  appiùe; 

Ce  pilier  eft  le  foutien  dt  toutt  ta  voûte  ,  de  frutt 
la  faite.  C'efi  te  foutien  de  toiu  Cidifict. 

Il  fignific  figurément ,  Appui ,  défenfe  ,  pro* 
ttBàoa*laJoutitadtC£tattdtiaRtlipon.  CefL 
tout  mon  foutien.  Je  n*tà  autre  foutien  ,  f  autre 
foutien  qut  lui.  Il  f/?  U  fouiicn  de  fi  fjnnlle. 

S0UTIKAC;E.  f.  m.  Aaion  de  loutirer.  //  lui  en 
a  coûté  tant  pour  le  foutirage  dt  fon  vin. 

SOUTIRER,  v.  a.  Tranfvafer  du  vin  Ou  quel- 

Ju'autre  boiiTon  d'un  tonneau  dans  un  autre  » 
e  manière  que  la  lie  refte  dans  le  premier.// 
faut  foutirer  te  vin  avant  fue  la  vigne  fait  ttt 
fitur. 

Soutiré  ,  is.  partidpft 
SOUVENANCE.  £  f.  Souvenir,  mémoire./*^ 
fouvtnanct.  Jt  i^m  M  §»*mu  Jvnftnaaeu 

U  vieillit. 

SOUVENIR.SE  SOUVENIR,  v.  récipr.  (  D  fe 
COn)i^ue  comme  Venir.  )  Avoir  mémoire  do 
quelque  chofe.  Se  fouvenir  de  fon  enfance,  fous 
fouycnci-\ous  bien  d'un  ttl ,  d'une  telle  chofe  ^ 
Quand  il  n'y  fera  plus  fOnfe  fouviendra  de  lui» 
Je  m'enjmtfouvm».  Si  fo  m*M.fommt  tien  ^ 


Digitized  by  Google 


s  O  U  s  P  A  fif 

'ÏÙm  ft  pajfa  en  un  tel  temps.  Je  m'tnfouviens  un  Souverain  ,  eft  au/Ti  fubftantif  mafculin ,  & 

fttt.  Je  ne  m'en  fouviens  prefque  plus.  Je  ne  m'en  dit  d'Un  Prince  indcpcndant ,  &  qui  ne  relève 

fouvuns  ruùrc.  d'aucune  autre  puiflancc.  Cejl  le  plus  puijfant 

On  dit  proverbialement  &  ironi(j|Ucmcnt ,  Souverain  de  la  Chrétienté.  Ct^  an  f€lU  Swn^ 

<rUn  homme  qui  veut  paroStre  moins  vieux  rain. 


qu'il  n'eft  en  effet,  Jlsf^^fos  jnmx^  mmUf*  On  appelle  aufli  Souverains,  Les  Princes  qui 

fouvient  de  loin.  îouifTent  des  droits  rc'galiens ,  comme  de  feire 

09  SOUVENIR ,  s'emploie  aulTi ,  pour  Jire ,  Ciar-  des  lois,  de  battre  monnoic,  d'avoir  droit  de 

der  la  mémoire ,  loit  d'un  bientait  pour  1ère-  vie  &  de  mort,  d'ériger  des  charges,  de  fiuns 

connoître ,  foit  d'ime  injure  pour  s'en  vé^er*  kl  pais  &  la  guerre ,  &c.  quoiqu'ils  idivtnt 

Ilm'tL  fût  pUtipr^jt  m'tn  fouviendrai  toute  ma  d'un  autre  Souverain ,  comnu-  les  Prinoeid'At 

vit,  Sivousliu  faitae*  tkâgrinyUs'en fottviat'  lemagnc,  qui  relèvent  de  l'Empire. 

long.umps.  Ctjl  un  homme  qui  ne  Je  fou-  SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellemment, par» 

vient  ni  des  bienfaits,  ni  des  injures.  Seigneur,  faitement.  Dieu  efi  fouverainemtiu  bon.  La  Loi 

ne  vous  fouvtnt[  point  de  nos  oj^enfts.  dt  Dieu  tfi  Jhuveraintmtnt  juflc. 

Il£giaifieeiicofe«Av«nr  iaakiJtiiufownt»'  11  Ce  dit  quelquefois  en  mal,  dans  le  flylo 

.    Tirm  it  votn  i^aîn.  Souvenez-vous  des  bitiréu  familier.  Cet  ouvrage  efi  fouverainement  mauvais, 

de  vos  anus.  Il  iiti^nifii;  nuiTi,  D'une  manière  Touvcrainc 

Il  eft  fouvent  imperfonnel.  //  me  fouvient  &  uidcpendanie.  Commander  fouverainutuntm 

£mmr  lu.  Vous  en  fouvieni-il  bien  ?  Il  m^enfiw  Juger ,  décider  fouveraintmtnt. 

wmb»  tm^nm,  U  Im  wfimàmJfatouu  fa  SOUVERAINETÉ,  f.  f.  Qualité  &  autorité  du 

^  int,  llmm'mftUntHt  qtu  tomme    un  ^nge.  Prince  ibuverain.  On  lui  difpuic  Li  fou\  eraine!ê. 

Souvenir,  f.  m.  AdVion  de  la  mémoire  par  la-  C\jî  là  un  des  plus  beaux  droits  de  la  fauveraine- 

quelle  on  fc  reflfouvient.  Suis-je  encore  danf  té.  Il  a  prefqiu  loue  les  dimts  de  U  Jiuv^aiatti 

votre  fouvtnir?  Je  n'en  ai  qu'un  léger  fouvenir  ,  dans  fes  term.  U pefstde  eet  ttrm4i  en  fiuvti 

fu'anfouveiùreonfiis.  JewdtrMun.ûernelfm'  rainai. 

itetttrét  iîen  fw  vont  m  ave^fak.  Jenejkunb  II  fignifie  auflî ,  L'étendue  du  pays  où  un 

effacer  cette  aSion  de  mon  fouvenir.  Le  trijle  fou-  Prince  commande  fouverainement.  Il  peut  faire 

venir  m'en  revient  toujours  dans  l'efprit.  Vous  ft-  des  lois  dans  fa  Souvtraineti,  Cette  SouveraioeU 

rei  toujours  dans  mon  fouvenir.  a*c  fus  dix  UeueS  ^bmâua. 

Il  lîsaifie  auffi ,  La  pcnCée  par  laquelle  nous 

nous touveoonsdc  i|ii>.ji.|uc  choie. ^t/^>r^i/<yc»«.  S    O  Y 

venir.  Terribli  fouvenir.  fâcheux  ,  ennuyeux  ,  im- 
portun fouvenir.  Perdre  le  Jouvtnir  de  quelque  SOYEUX,  EUSE.  adj.  Fin  &  doux  au  toucher 
<A»/lê.  Rappeler  le  fouvtnir  ItfbÊÙemt  dt  comme  de  la  foie.  Dt  la  laine  foym^  U»  fait 


Is  mtrt  doit  ùrefant  e^e  devant  nosyea*,  de  utfiorfort  foyeux.  Du  SI  (oyeux. 

n  fieniJîe  encore ,  Ce  qui  rappelle  le  lbn>  Iltîgnifieauffl,Plem<KKMe,  épaisdefine^ 

.venir  de  quelque  chofe.  Sei  hlcfur^s  font  pour  bien  c'.rni  de  loic.  En  ce  fcns  ,  il  ne  fe  dit  qué 

lui  dt  glorieux  fouvtnirs  de  Jts  viâoires.  Sts  in*  Des  ctolFes  de  foie.  Taffetas  bitn  foytux.  Ce  fa-, 

firmitisfontdeB^fimimndudkiffmuudt  Mà^pIusfiymmfHoftmot, 

SOUVENT,  adv.de  temps.  Fréquemment,  plu-  S    P  A 

fleurs  fois  en  peu  de  temps.  //  arrive  fouvent.,  le 

plus  fouvent  ,Jort  fouvent ,  trèsjouvttu.llnar-  SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large,  en  grand 

ÛHpÙfouvtM.  Voyt\4tU^mfomrtiU^  vous  cfpace.  //  ejl  h^è  Jort  fpacieufemem. 

pourre^.  Il  y  alla  iant&  fifouvmt  ,qtui„,»Ott  SPACIEUX,  EUSË.  adi.  <>u  eft  de  grande  éten> 

fttron^Jbuvtnttnjugtantfurlts^jwmcet,^  dne.IlaeK(fitqiieDa]ieu>fi(noaduteni|M. 

Jôrte  de  foin  fomrWt  me  Jufe,  M  M  coMnaSb  Vn  lieu  fodcleux.  Un  Jnn&t  JpêuitKX,  Dk§  cour 

f  habitude.  fort  Jjtaciad'e. 

fiOU  VER  AIN ,  AINË.  adj .  Suprême ,  très^ccl-  SPADASm  £  m.  Breteur ,  traînenr  dPépte.  1er 

lent  en  fon  genre.  VÈtre  fmtvermin.  Lt  fouvtram  brmtts  mai»  mfyiifiiu  Us  fpadt^u. 

Ûm.  La  fnuveraînt  fîUàu,  Un  rtmide  fommÊue,  SPAIMLLE.  f.  m.  Ceft  le  nom  qa*oa  donne  ait 

•  Pirtu  Jbuvcruine.  Bonté  fouveraine.  Souvenûn  jcu  de  FHombre  &  ;\  quelques  autre"; ,  A  Tas 
bonheur.  Cela  efr  bon  au  fouverain  degré,  de  pique,  qui  ert  la  plus  haute  triomphe  en 

Il  fignifie  aufTi,  Abfolu,  indépoidaot.  Un  quelque  couleur  (ju'on  fàflTe  jouer.  SptiU^ 

■  Prince  fouverain,  Cht\^  les  Romains^  U  DiBtIear  mV^  rentré.  Il  avtut  JpaeliUe  fijàbne. 

mvmt  un  pouvoir  fouverain.  La  dignûl Jommùm.  SPAGYRIQUE ,  OU  SPAGRIQUE.  a^.  thn.  Q 

Jltfi  fouverain  dans  fo^  États.  fe  dit  De  la  Chimie  qui  s'ocoipc  de  l'analyfe 

Én  parlant  De  certains  Juges  qui  ne  jugent  des  métaux  &c  de  la  recherche  de  la  pierre 

•°  ]p8S  toujours  en  doner  reiTort ,  on  dit ,  qi/Zb  {ihilofophale.  Ceft  U  même  chofe  que  la  Qdm 

/ifEiU  tfjiyôitrmiai,  pour  dire,  qiHls  jugent  '  nàe  miialluigifme ,  ou  la  Mkaitunà*. 

Êns appel  dans  leftit  en  queffioo.  RuMjv^  SPAHI. fubft. nb  Sudtt  Turc  qui  lert  à  dieral,' 

au  fouverain  par  les  Requêtes  il  tHSuI.  Les  Spahis  formuU  kfimm  OOfft  dt  CvtMt 

On  appelle  Cours  Souvtrmiusi  Celles  où  le  Turque. 

Roi  e(l  reptité  préAnt,  &domkt  Anitt  font  SPARADRAP,  f.  m.  Toile  trempée  dans  un  em- 

•  intitulés  de  fon  non.  dîdre  fendu.  On  l'éteod»  &  on  la  laiflie  re- 

On  appelle  dans  le  o^iieIêtu,Con/£/i!r  l'Ail.  froidir. 

irerains.  Des  Tribunaux  qui  jugent  en  dernier  SPARSILE.  adj.  f.  Terme  d'Aftronomie,  qui  fe 

reiTort.  Le  Confeil  Souverain  d'Alfau.  Le  ConftU  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  hors  des 

•  9ÊÊmMkéllka^gaim  waMbUiom,  ftauqueUes  les  Ancieosm  la 

ÇCccçiif. 
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Modernes  tfont  pas  encore  donné  cette  forme. 
Elles  l'ont  auflî  appelées  Infirma  &  SporaJu  , 

&  CCS  trois  aJjedhfs  font  prefaue  toujours  pris 
fubftantivement.  Hévilius  a  riduit  pbijltun  jpar' 
fila  m  eonfttUalions  fous  diffïrtntes  Jigunt,  ' 

SPASME,  r.  tu.  Terne  ^ll£ieàa«,iyoaajmt 
de  Convulfion. 

SPASMODiyUE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. 11  fc  dit  Des  mouvement  dont  font  agitées 
4es  perfonncs  qui  ont  des  convulfioaSa 

Il  fe  dit  auflî  Des  remèdes  propres  aux  con- 
vulfions.  Quelques-uns  les  nomment  Anti-fpaf- 
modijjuts. 

SPASMOLOGIE.  f.  f.  Traiti  des  fpafmes  ou  coo- 
vubfions. 

SPATH.  fubA.  m.  Mot  emprunté  de  rAllemand* 
pour  défigner  une  pierre  feuilletée  qui  accom- 
pagne trcs-fouvrat  les  mines.  Qpielqiies-aas 

.  dilenr,  Spar. 

SPATULE.  {.  i.  Inftrument  de  Chirurgie  &  d'A- 
pothicairerie,  qiûeft  rond  par  un  bout,  &  plat 
par  l'autre»  U  iunMt  tongtoM  UJpatuU, 

S  P  E 

SPÉCIAL,  ALE.  ad).  Déterminé  à  quelque  chofii 
de  particulier.  Par  grâce  Jpieiab.  Pnamtion 

fpîciaU.  Pouvoir  Jpécial.  Proatrtur  ^niral  &  Jpi- 
eial.  Ctid  ejî  exprime  par  une  ttaufe  fpèciale. 

Hypothèque  fpcciale. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière  fpèciale, 
qiii  détermine ,  qui  exprime  une  perfonnc,  une 
chofc  particulière.  //  lui  a  donne  tous  fes  meu- 
éJa,  &  /pétillement  fes  liyres.  Il  lui  a  affc3é  ^ 
fypothéqué  tous  fes  biens ,  &  fpècialemtnt  une  uUt 
um.  Tolu k$  Offititn  itfmau^  & ^pdBmkmnu 
lia  Rteéveurs  GMtmx. 

SPÉCIALITÉ,  f.  f.  Expreflïon ,  détermination 
d'une  chofe  ipéciale.  Il  n'ell  guère  en  ulage  que 
dans  la  Pntique ,  &  principalement  en  cette 
alixdè  t  en  parlant  d'hypothèque  »  Smu  fut 
la  /pémtBté  déroge  à  la  giaàvEit. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  fj^é- 
cieufe,  avec  apparence  de  vérité.  //  déguije  les 
ckofa  ^ fpitieufement ,  que....  lia  txpofi  le  fait 
fijbkiMmtiu,  Mt'il  a  fiduit  tout  le  mondt, 

SraCtEUX,  EUSE.  adjea.  Qui  a  apparence  de 

vérité  fie  de  juftice.  Prétexte  fptcieux.  Raifons 
jMcMIjlSf.  Ce  qu'il  dit  eji  fort  fpécttux.  Il  a  donné 
à  fin  <J^V«  un  tour  fort  fpécieux. 

On  i^^eUe  AridtnUùmu ffimiUk  »  Celle  qui 
«  pDw  objet  le  celcid  M  qunMitièi  icpfiâie»- 
tées  par  des  lettres.  On  la  nomme  phis  ordnai- 
rement  AlsHrre. 
•  SPÉCIFICATION,  f.  f.  L'expreflion ,  la  dé  tcrmi- 
oatioa  des  chofin  paittculières ,  en  les  fpéd» 
liant  // fia  tBtJatu  !t  autîrat,  qu'il  paierait  tft 
dcnrces  ,  fans  autre  fpécifitaiion. 
SPÉCIUER.  V,  a.  Exprimer,  déterminer  en  par- 
ticulier ,  en  détSÎL  // ySa»  par  le  contrat  fpétifier 
Ut  thofu  fut  mu»  voulei  retenir,  EUts  fou  Jf^ 

-  tifihs  par  tJrrtt,  Cela  tfi  fpéàfié  dans  u  nuutM, 
Spécifié,  ée. participe. 
SPÉCIFIQUE,  ad),  de  t.  g.  Propre  fpccialement 

-  à  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 
■   phrafcs  :  Différence  fpècifique.  Fitrtu  /pk^fui» 

.  Qualité  fpéc^qut.  Rtmlde  fpécijiqttt. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le  quinquina  ejl 
m  grand /hécmqut  contre  la  fiivre  iiuermiutnu. 

SPËCIFlQUEMENT^adT.  in«e  naoiiivfpéci' 
^ue« 


S  P  E 

SPECTACLE,  f.  nu  Repréfentation  théâtrale  que 
Ton  donne  an  public.  L'Opéra  ejl  un  beau  Jftc- 
tacle.  La  Comédie  ejl  un  agréable  fpedade.  Aller 
aux  fpeclacits.  Les  fpeHacla  ont  été  établis  pour 
amitj'er  Us  peuples.  Il  aime  luffOodu.  J^iftt 
ÀMfp^iclê.  Onmvaa^lmtKxffmêeks, 
Cbitrir  aux  jptSlaeUt. 
Spectacle  ,  le  dit  auflî  De  certaines  grandes  cé- 
rémonies ou  réjouifliances  publiques.  Lorfyutta 
Rûijiiu  fon  entrée  dans  fa  capitale ,  c'ejl  un  htatt 
^*aatU.  Ctfi  un  grand  &  beau  fpeBade,  que  U 
couronnement  du  Pape.  Les  feux  de  joie^  les  car- 
roufch  font  des  fptcladcs  fort  agréables  au  peuple. 
Spectacle,  fc  dit  auflî  De  tout  objet  qui  attire 
les  regards ,  l'attention ,  qui  arrête  la  vue.  Beau 
fpeSacU.  Trifie^  horrible  JpeSaeU.  Spedacle  trap- 
qtu.  Les  fupplku  des  Cfimituls  font  des  fpedadtt 
atUtt  au  ptapl*. 

On  dit ,  JÉtre  tn  fptSacit ,  pour  dire.  Être 
expofé  à  l'attention  pubGqne.  Qiumd  un  Amb- 
me  efl  dans  une  grande  charge,  dans  un  emploi 
eonjmérable,  il  doit  fongtr  qu'il  ejl  tn  fptSatlt  à 
tout  le  monde. 

On  dit.  Se  donner  en  fptclacle,  pour  dire^ 
S'cxpofer  aux  regards  &  au  jugement  du  pu* 
blic:  &>  Servir  de JpeSacle,  pour  dire.  Être 
cjcpoft  à  la  rifée,  au  mépris  du  public.  Dans 
ce  dernier  Ans,  il  ne  £»  dit  qu  en  waxnàto 
part. 

SPECTATEUR ,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qnî dt 
réfente  à  un  fpeâade,  eonuneàb  Comédie^ 
rOpéra  ,  ^  un  carrodèl ,  à  une  eomfe  ds 

bague  ,  &c.  Être  fpeciateur.  Cette  piice  armOu 
fpeHateurs.  Les  Aclcurs  &  les  SpeSateurs. 

U  fe  dit  figurément  De  celui  qui  n'agir  point,' 
oui  n*a  point  devait  dans  une  affiure,  Ac  qui  « 
teuletnent  attention  è  ce  qui      palTe.  //  n*n 

point  été  aHcur  dans  cette  négociation  ,  il  n'a  été 
qiuJimplefptSateur.  Un  a  point  eu  de  part  à  cette 
éSton  ,  U  n*m  a  été  que  fimple  fptdauur.  SpeBof 
teardummun  du  fiuU.  EU*  a  été  Jp*aatriu  dê 
tout  eu  Mnmtm, 
SPECTRE,  f.  m.  Fantôme ,  figure  furprenante 
ue  l'on  voit ,  ou  que  l'on  croit  voir.  SpeSn 
ideux ,  effreyaUt,  flbà  ^  apparu  un  fpmu  U 
ditjM'U  avutin  fptSn  ^ttvantable. 

On  dit  £imilieiement  fie  par  exagération^ 
d'Une  perfonne  qui  eft  fort  ffUiàtf}m^9c 
maigre ,  que  Cefi  un  fptSn, 

En  Phylique,  <m  ai^cfliB  SptSrt ,  L'image  ' 
colorée  8c  oblfianM»  que  ibrment  fur  la  oui* 
nîile  ^une  damMe  obfinre,  les  rayons  de 
lumière  ronipasficécattésparlepiiûne..f/«e- 

tre  coloré. 

SPÉCULAIRE.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'Une  pierre  com- 
pofiie  de  feuillets  brillaos  6t  tan^^tiens.  Oa 
en  lait  de  ptStre» 

SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpccule.  H  ne  fc  dît 
proprement  qu'en  parlant  Des  aftres  &L  des 
phénomènes  du  ciel.  Spéculateur  da  corps  cé" 
lofas.  un  grand  fpéadotnr.  On  dit  plus 
conuminement ,  Obfen/auur, 
SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume  de  fpé- 
culer  attentivement.  Les  Phdojophts  j'péculatifs. 
Ctfi  un  efprit  jpéctdatif,  trop  fpéculattf. 

Il  iê  dk  de  même  Des  chofes  qui  font  l'ob* 
jetdela^iécnbrion.  Sôenu  fpiculative.  CefiuH 

ouvrage  purenunt  fpcculdii  f. 
Q  eft  aui&  fubilantil  i  &  alors  il  ne  fe  dit 

gniwque  De  çcmk  yi  iwfaoasBtpBoiwdA^ 
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.  rmem  ftir  lef  «lUièmMUiiduca.  X«jâ^^  iîùtUit  le»  tètd»  {i««gtnés  pât'les  Afttono. 

•  troye/tc  qiu  mir  IdMnMjiMMlft  ifSbtiairm  i  >  'fnès.     fpfù^t  tikfk  ifi  rtpriftnûff»  ia.JIMH 
rtth.                                                            ■    ^rrlJuidU.  La  JiÛlrcnus  portions  ét'ttMim, 

SPÉCULATION,  fubft.  f.  AÛion  de  fpéculer.  La  Sphin  drô'tte ,  ohhquc ,  paniliU. 

fpicuLuion  dts  afiru.  Spéeaùuion  méta/tM^ue.  Il  fiËnifie  aufC ,  La  cdaMjBmCe  'èés  Urin> 

BtiU^pr^ôade,  toaàmulUfpieuiation.  Il  n'a,  -"«^  «cifMroàofliie,  «fi/6n  apjifend  par  le 

lim  ikwirtn  dtngmvtàu  pér  toaui  fa  fpûuU.  =  -Myfeh^nMe  tp\îitt:  H  ÛtuHt  la  Jphlre.  Il  a  un 

tiens.  Maître  qni  !ui  f.t/c.'V'.-t  frhhc. 

Il  figniâe  auffi  »  Les  obTervàtÏMis  ftkes,  écri*  Il  figniïie  encore ,  L'elpace  dans  lequel  les 


tes  par  les  fpéculateurs.  U  mut  i*  mUÊiaâfd     Aflronomcs  conçoivent  qu'une  riûteesdrlba 
^^Jijnims/Mr «MtMitfaM.  .  '       •  Mfcrs.  Li:^A4r»  dt  A^U&. Saàm jNÙtùurt fi. 

.     rm.ftgsiâ»€KtÛfeyThMk%'éeVlt»faa     fphin  tn  tmat  aaHàs. 

il  eft  ojij^ofé  à  Pratique.  rf/<i      fo«  Jans  la  On  dit  en  tcrînes  dePtivfique,  S^^nJ^^tm 

fpiculaiion ,  &  ne  vaut  rien  dans  la prat'ujut.  CtU  'i^éf  pour  dire ,  LWpace  dans  iequd  h  yttta 
n*tf  ton  ijiu  dans  la  fpiculaiion.  -         '*S^t  ttOtUttl  peut  s'étendtV,  Sc  botS  du- 

fiPtCULER.  V.  a.  Regarder  OU  obfervercutieii»  -^Ud  il  n'a  ^oinc  i^iâion. 

ftnent,  foit  avec  des  haiMtes,  fdt  à  la  me  SPMiu,  %nifie  figiirÀnent,  étendue  de  pou. 

•  .••pie »  1«  <>bit't5  ctMvftcs  ou  rerrel^res.  // pajfe  V©*»  â*aOtorité ,  de  connoiffancc ,  de  talent , 
'  U  nàit  à  fpéculer  les  ajires  ,  OU  fimplcmcnt  à  Jpé-  de'f  élie.  Cela  eft  hors  de  fa  fpkire.  Cela  n  'efi pas 

cultr.  Il  fpécule fans        Oû  tftplttl  OOnUmif  .  Je  votre  fphire.  QuanJ  vous  le  metui  fur  uUc 

nément,  Ohftrvtr,    -    •                      •  àiaâin\  fur  telle  feunU,  U^harsdt  fiAhirt, 

•  B  M^rifie        Médhèr  mcritî»eti>ent-fur  Sàtiir  de  fa  fphire.  ■ 

«fuelqûe  matière  ;  &  alors  il  cft  neutre.  Ce  n'eft  On  dit  quelquefois ,  qn'Z7/j  korrme  fort  de  Jk 

pas  le  tout  que  de  fpéculer  ^  il  faut  réduire  en pra-  fphire ,  pour  dire ,  qu'il  lort  des  bornes  de  fon 

''V'"-                                         ■  ■  état,  de  fa  condition. 

SpÊcuLi ,  iE.  participe.  SPHÉRICITÉ,  i.  f.  Qualité  de  ce  cnii  eft  Inhéot 

SPECULUM  OCUIi ,  UTERI,  AN!,  0«K.  «^ue.  La  JffKinehédeb  nrre. 

■  ■  t  ni.  Mots  empnmtés  do  Latin,  &  .adoptés  SPHÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rondconinlCl 

•  •  dans  notre  langue,  pôur  exprimer  les  inibu-  un  elobe.  €orps  fphirique.  Figure  fphirique. 

—  mens  dont  les  Chirurgiens  (c  fervent  pour  te-         Il  fignifie  auffi  ,  Qui  appartient'  àJai^bèiej 
nir  Toeil  ouvert,  pour  dilater  le  vagin  £c  la      Tiviti  des  triangles  fpkiriftuu 
mtrice ,  l'anus ,  &  pour  fotcer  un  mabide  à  SPHËRIQUEMENT.  adv.  Vhmt  naniàie  Iph^ 
ouvrir  la  bouche.  >  ^  ferme  fehériquë. 

SPÊE.  f.  f.  Bois  d'un  an  ou  deux.  ,     SPHERKTÈRE.  f.  f.  Lien  deftind  aux  différens 

SPERMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfi-      exercices  ri;  les  1 1,1  lies  s'cmp'oy oient. 

que.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe,  ^e^'  SPHÉRISTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Nom  générique» 
féaux  fptrmatiques  y  pour  dire,  LcS  vaïflièaox  '  qui  comprenoit  chez  les  Anciens,  tousksexev* 
'  -dans  leiquels  coule  la  femence.  aces  oii  l'on  fe  fervoit  de  balles. 

SPLRMATOCÈLE.  il  £  Terme  de  Chirurgie.  "    ■  On  l'emploie  prcfque  toiijours  fubftantive- 
Faiiffe  hernie  caufée  par  le  gonflcinent  des      ment  ;&  alors  on  le  fait  toujours  féminin.  La 
vaifTcaux  défércns ,  qui  les  fait  tomber  dans      Sphtriftique  était  une  partit  de  la  Gymnajliqiu 
le  fcrorum.  ancienne. 
SPëRMATOLOGIE.  £  L  Traité  ou  diflimatioa  SmÉROIDE.  L  ta.  Terme  de  Géométrie.  Corna 
'  -fiw  la  femence.  IblWe ,  dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 

SPERME,  f.  m.  Terme  de  Pfeyfiqœi  La fimcniCe      l-)!iere.  Sphéroïde  allongé.  Sphéroïde  aplati. 
'  dont  l'animal  eft  engendré.  SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe 

^  °  '   dit  De  certains  mufdes  gui  fervent  à  fermer  , 

S    P    H  àreâerrerdesnrlMs.  I<j(pUa&ri(i^»^ 

SPHAC^LE.  ù  m.  Mortification  entière  de  qdd"  SPHINX,  f.  m.  Monftre  imaginaire ,  que  les  PoS- 

one  partie  éa  corps  ,  caufée  par  rinterceplkni  tes  dilcnt  avoir  eu  le  vilage  &  les  mamelles 

de  la  âfOiiaiicm  du  fiaig  «  des  antres  h»*  d'une  femme ,  le  corps  d'un  lion ,  &  les  ailes 

.  meurs.  d'un  aigle.  Quelques  Auteurs  l'oot  âit. 

<n>HACÉL£,  ÊE. adj.  Qid  eft  attaqué  du  fpha-  nuiuu. 

cèle.  Memïre  fphacélé.  On  appelle  aulTi  Sphinx ,  en  termes  de  Sculp- 

SPHÉNOlDE.  i.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'cft  le  ture  ,  Une  figure  qui  a  le  vifagc  &  les  nia- 

rom  d'un  des  os  de  la  tête.  On  raijpcllc  aufli  mellcs  d'une  femme ,  &  le  refte  du  corps  d'un 

Bttfilttirt,  parce  qu'il  forme  une  partie  de  la  haïuUn fpkiaxdthmi^  tia Jpàinx dciaartn. 
bafe  du  cnlne. 

SPHÈRE,  fubft.  f.  Terme  de  Géométrie.  Globe ,  S    P  I 
corps  folide ,  dont  toutes  les  lignes  tirées  du 

■  centre  à  la  circonféffaGe»ibllt^^les.Itf/fO-  SPICA.  f.  m.  Terme  de  Chinu-gic.  Sorte  de  ban* 
priéth  dt  ta  fphkru  dage  ,  dont  les  tours  repréfentcnt  en  quelque- 

SphIre  »  fe  prend  ptas  onfin  Bifement  pour  Une  fette  un  épi  de  blé. 

cfeèce  de  machine  ronde  &  mobile,  compo-  SPICILÉGE.  f.  m.  Terme  didaQiquc. Recueil* 

•  fi»  de  divers  cercles  qvii  repréfentent  ceux  que  colleôion  de  pièces ,  d'aftes ,  &c. 

les  Aftronomes  imaginent  dans  le  ciel.  Acheter  SPINA-VENTQS  A.  f.  m.  ExprciTion  latine  ado]> 

itnt  fphire  &  deux  glotes.  Les  Aftronomes  ap-  tée  dans  notre  langue  ,  pour  déligner  Se  pour 

peltem  cette  forte  de  fphère ,  JpiUnr  armillavt.  caraâdrilër  une  carie  interne  des  os.  Maladie 

SmàUy&^aiiADeia  dilQ^ofitioadiiôels  qui^parreaucà utfceitai0degté,efti 
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pajenéc  (Tune  douleur  vive  ficpiq^uote.  SPIRITUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a   

SPINELLE.  ad).  U  iê  <&  dTUa  nilw  ^RH^  4*<rprits ,  qui  eft  vobtil ,  fubtU ,  pénétrait , 

pSie.  Rittis/pi/ulk.                              '  cooiMfi  de  parties  aâives ,  légères  &  difpo- 

'VIRALE,  f.  t.  Terme  de  Géométtîe.  Coorbe  .fiel  ài'«diuer.  Ct  vin  ^  fort ^kûtmucàtm 

décrite  fur  un  plan  ,  Se  qui  fait  une  ou  pliilieurs  .  Mf^itur  ^filt^fbûmifi*  .- 

révolutions  autour  d'un  point  oti  elle  cora-  ...        ,             .  ■.  . 

nience,  &  dont  elle  s'écarte  tot^ours  de  plus  •                   S    P   X«  ' 
CD  plus.  Uy  •  tu»  b^ùùUétftnu  dt  JfiriUs^ 

.  f«vm  bfftkbsu^£Ardiuàdttfi  UpUttti'  SPLAIICHNOL0GS.f.£PutiederAnatoinie; 

iWrr.  qui  traite  des  vifcères. 

Il  eft  auffi  adjeaif.  UgnefptraU,  Rejfort  fpi-  SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  écUt  de  lumière.  La 

ral.  Montre  à  report fpiral.  fpUndtur  du  Ji>!cil.  LaJpUndim dts  aflra.HtfeA 

.ASPIRATION,  f.  f.  Terme  de  Théok^,qw  o'eft  d'ulkge  que  dan^  Iç  Ayle  foutenu  6c  en  poëiSe. 

^iiû^e  que  pour  exprimer  commeat  le  Saint»  U  ûgnifie  figurémeat,  Grand  éclat  d%on- 

l^mt  procède  du  Pcrc  8c  du  Fils.  Spiraùnn  ncur  &  de  gloire.  La  fpUndtur  de  [on  nom.  La. 

àmvt.  'Sp  'traiion  pajpvt.  Le  SaifU-Efprit  protide  fpltndtur  de  fa  race.  Cette  Maifon  ètou  eagnmJà 

du  Père  O  du  FiU  par  voit  dt  fpiraùon.  Jplendeur.  Il  tjl  en  grande  fpltndtur» 

SPIRE.  C  f.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit  quel-  ^  U  figoifie  encore ,  Magfiiâceaoe»  fomf^  B 

quefbis  De  la  ligne  fpirale  en  génétal  »  &  plus  vct«m  ètamoup  dt fpltndtur,  lim  rittt  eUuu fim 

exaûcmcnt  d'un  leiil  de  fcs  tours.  ambdjjjdc  avec  fpltndeur. 

Spire  ,  ic  ditauili  en  Architeâurc,  De  la  bafe  SPLENDUJE.  adj.  de  t.  g.  Magnifique  ,  fomp- 

d'imc  colonne ,  en  tant  que  la  figure  0^lepllO•  ■    tueux.  Un  homme  fplaididt.  Il  nous  donna  un 

fflde cette  bafe  va  en  lerpentaot.  npasfpkndidt.  F^'ut fpUndidt.  Il àm  UêU$ 

SPOimJALlSATlON.  f.  f.  Terme  de  Chiode.  fpUndide,  Avmr  uni  C»ur  fplaiikk. 

Réduâion  des  corps  compares  en  e^rit*Lc  SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  fplen- 

Jpintuaitfaiion  fc  fait  par  la  dtJitUat  'ton.  dide.  //  vie  fplend'tdtmtnt.  Il  nous  a  traités  Jpltn» 

ÏPIRITUALISER.  v.  a.  Réduire  en  efprit  les  didemtnt, 

^  corps  mixtes.  On  fpirituaiift  Us  liqutun  ,  /<f  SPLENIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Anatoaùe; 

Jils  y  par  Ut  opinuûas  dùmi^tit^  .   Qui  appartient  i  la  rate»  qui  a  rappon  k  h 

Spirituausé  ,  ÉE.  participe.  rate.  U  fe  dit  auflî  Des  méd" 


SPIRITUALITÉ,  f.  {.  Théologie  myftique ,  qui  aux  maladies  de  ce  viiccrc. 
,   XiC^rdc  b  nature  de  l'ame ,  la  vie  intérieuclSk 

La  fpirituaUti  de  C a/ne.  Livre  de  fpirituaJitd.  S     P  O 
SPIRITUEL  .  ELLE.  adj.  Incorporel,  qui  eft 

efprit.  Lts  Anffs  font  dts  fuhjlancts  fpirauelles.  SPODE.   i.  Terme  de  Chimie.  On  amelie  ainfi 

Spirituel,  lignifie  aulG,  Qui  a  de  reipriti&  il  ..  Le  zinc  calciné  par  le  feu,  &  réduit  en  lujc 

fe  dit  Des  perfonnes.  Un  h9m$H$fin^iritaA  cendre  légère  qui  s'a:rache  comme  de  la  fuie 

Une  femme  irh-Jpiriiuelle.  '    aux  tburneaux  où  Ton  a  traité  du  line.  C'eft 

n  fe  dit  même  Des  chofes ,  &  figniiie ,  In-  un  remède  dcflicatif  qui  s'enfle  dans  les  ap> 

génieux ,      il  y  a  de  Teforit.  l/a»  répanfi  ladiesdes  yeux.  On  li:  nomme  auffi  Tutù. 

.  $irimUe.  SPOLIATION.  Cf-Tenne  de  Palais.  Aâioo  par 

Oa  &t  y  tJiKfk  komme  a  Pair  fpîrliuel ,  la  laquelle  on  dépofTede  par  violence  OU  perfilU» 

phyfionomit  fpilitailU  t  pour  dire  »  qu'À  foa  de.  Avtuula JpoUation  dt  la  fucteffion. 

air,  à  fa  phylkMIOaiie  ,  on  pfdfiune^pÂljl  SPOLIER.V.a.  Terme  de  Palais.  Dépoflëder  par 

de  reiprit>  force  ou  par  vïokoce.  On  Ca  fgttbi  dt  fim 

SnttnvKL ,  en  matière  de  dévotion ,  ftgnifie ,  néfice.  Il  faut  nwmt  toiMi  dtofts  ràaHira»SMti', 

Ce  qui  regarde  la  conduite  de  l'ame  ,  l'intc-  f^tr  celui  qui  a  iti fpoUi, 

rieur ,  la  conlcience.  Il  efl  oppofé  à           ,  Spolié  ,  ÉF..  participe.  * 

Aanti,  cotportl.  L'homme  fpiritutl.  La  yit  fpi-  SPONDAIQUE.  adj<  de  t.  g.  Terme  de  Poëti- 

.  MimUt.UvruffmtHtU.PtnJûsfiàritudia,Ei^  que  Latine  ou  Grecque.  U  Vtrt ^imdm^  eft 

vuitns  fpiritiûis.  Cmtiqut  fpiritml.  Extrùet  Un  vers  hemnècre ,  qui  eft  tout  cooipoft  de 

fpirituei.  Pire  fpiritutl.  fpondccs ,  OU  du  moins  qù  B  deus  Jpoddées  k 

On  appelle  Commuaioa  fpirituelle  ,  La  part  la  fin. 

-que  ceux  qui  ne  commiuùcnt  point ,  pren-  SPONDÉE,  f.  m.  Sorte  de  mefure  ou  depied» 

.  neat  à  Tafiion  du  Pctoe  quand  il  communie»  dans  les  vers  Grecs  &  dans  les  vers  Ladns, 

mi  ^umiTant  avec  Im  en  mptit.  compofï  de  deux  fyliabcs  longues.  Lt  wm  ktx»> 

On  dit  ,  qu'C)»  Eccléfaflique  efl  Selg^neur  mitre  ell  compop  dt  d.iBy!ti  &  de  fpor.dêes. 

Jpiriiutl  &  temporel ,  Quand  avec  l'autorité  fpi-  SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  Poreux,  de  la  nature 

rituelle  ,  il  .4  aufTi  la  Seigneurie  temporelle.  de  l'éponge,  femblable  à  l'éponge.  Le  poumorx 

U  fe  dit  aufTi  iiibflantivement  ;  &  alors  il  tfi  fpttufftux.  Lu  rau  tfi  de  fubfianct  fpon^tetdiim 

eft  oppofé  i  Temporel.  Lt  fpriaid  dPnnBini-  Os  fponptu*,  La  pierre  ponct  tfl  fponguufi. 

fict,  U  r.c  le  mile  que  du  fpiritutl.  SPONTANÉE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didadiquc. 

Spirituel,  lit^nitie  quclque^is.  Allégorique,  11  n'eA  d'ufage qu'en  parlant  Des  chofes  que 

par  uppoiition  à  Littéral.  Jacob  &  Éjuu  ^  l'on  fait  volontairement.  JtfSKrSMMitfj^isama^ 

dans  le  ftns  fpiùtutl,  rtprifenttm  lts  boits  &  lts  ASitm  Jponiaaic 

mkhans.  En  termes  de  Médecine ,  U  fe  dit  Des  snoii^ 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  ptei*  vemens  qui  s'exécuterit  d'eux-mêmes  &  làns 

ne  d'elprii.  //  lui  répondit  fort  fpiritutlltmtnt.  la  participation  de  l'ame.  Ltt  mouvtmtns  du 

U  lignifie  auffi ,  En  elpril,  fflUMMfawr j^wû  tôt"''  >  du  cerveau ,  des  endw»      fini  Atatmem 

mtUantnt  mu  lt  Fritru  vtmtns  Jpoiuaniû» 

*  SPONTANÊTUË, 
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5P0NTANÉIT$>  fubtt.  f,  Terinp  4ida^iqHç^quj 
„  Jj^nific,  Le  (QnTentCi^MtdQliiyolpiHé,  $£qui 

iveil  gucre  d'iirai;c  que  dans  In  matières  de 
..  Phvfiqw  &  de  Théolp^fÇ*    .     •<■  •.,  i 
5P()NTO,N.  l'oyci  ESPOUTOI». . . .  .  r  ,.  •  ^ 
;$EÛRAD£.  /^jw  SpaRSILE,     .  y,,-:--  . , 
SPORADIQUE.  adf.  de  t.  ç.  Terme  rf«  M«e- 

clae ,  qui  fc  dit  Des  maladies  qni  ne  lunt  point 
j  particuhcrcs.  à  un_,|)ays ,  qui  le  nicmtrcnt  en 
...  xoutteaips, & ^ui.attâqueiu  Céparémcnt  &  pnr 

des  cailles  particulières,  duqtiç  |içrii9niMr.  Il 

enjS^lioppûfO '^>''^«''«-'3*?«'  ■■  ':/.:•:.../:.;  1 
S  P  u 

SPUTAT10N.r.  f..Teç!ne  de  Médecine  A^on 
.   dccxacher»--.'.  «r-.: .    j     ;■.  ••î:;A1' 

5QUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomic,  qui 
.le  dit  De  la  future  des  temporaux  &  des  parié- 
*'  talix»  pacce  qu^elle  rc^lente  une  el^été  d'é- 

*  caille.  ■  ■  ' 
SQUELETTE,  f.  m.  Cioeaflé,  tqos'tefoSemcns 

d'un'  corps  moi  t  & 'décharné  j  joints  eif^enible 

comme  ils  le  lont  dans  L'ur  iitnation  naturelle. 
'  ,l/n/fuelcued'l»>^fnt-J^a  fi^f^fi**.  d'enfiat.  Le 
'  fqùtiuà  iiffi  dle^Ufi       di/Siii'i  iTun  poijfon , 

Jtiûf'fyvtaL'Oâns  le  Cdblntt  Jt  cti  AnatomijU  ^ 
''  on  ràft ftHfmsJqueUtus  ^dont  iefofftmàu font 
*.  '  TàUM^  aifteMt  JH  J^imkat.  Sfutlmt  4v^mL 

Fatrt'un  pi'uiltfle  J"ivoîrc. 

"  •  On  dit  hgm  cmcnt  d'Une  peribnnc  ^xtrcme- 

*  inènt  lAaigre  &  décharnée ,  que  Ctj^  tm  fyu- 
•'^'  ietUiuavral/quelau.  •,  '  . 
'SQUINANCIE.        EsQuiKANCi*^  ,  V  ' 
SQUINE.ESQUINE ,  ou  CHINA,  f  f.  Plime  qui 

.cruit  à  la  Chine  6c  aux  Indes  Onenrales.  Sa 

racine  devient  groiTe  comme  le  poignet  dTiia 
:  «oâint.EUe  eftraugeltteendehecSjâc  de  cou- 

Ittrde'dHÛBati  dâaitt.  EHceft'-clamde ,  del- 
.  ficativc  ,  propre  lur-tout  h  pttrifier  le  Cmp.  On 
.   l'emploie  avec  fuccès  dans  un  grand  nombre 

di-'  ni.jladies. 
&QUiRR,£.  f.  m.  Tumeur  dure  6l  non  doulou- 
. .  reufe ,  caufée  par  quelque  obftniâion  ,-od par 

tépailTiflement  des  liqueurs.  Le fqul':^  fc  fo-mt 

ait  foie ,  à  la  rate  ,  dans  les  reins,  &  judqucfois 
'.  tn  d'iUHici  pjrucs.  Le  fjuirre  invétéré  devitnt  in- 
-.  curable  Une  femme  qui  a  unfquim  aufàn^  tfi 
.  menacée  de  le  voir  déeininrtmtûiÊtÊr,  Pmp£ir 

Ufywm,Ufaut  ré/oudnUmat&mmbirtUfar 

des  remides  émoUhasi 
5QU1RREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
.  qu'en  cette  phrale ,  Tumeur  fquirreufe  >  qui  le 
.  dit  d'Une  tumeur  cpn  tîeai  de.la  ottne  du 

Iquine. 

S  T  A 

STÀBn.IT^..  f.  f.  Qualité  do  ce  qui  cil  ftable. 
la  ffahdiù  d'un  iJiJue.  Ct pont     tais  point 

.  .  ÀtjlitbUitè.  '  .  ■■ 

On  dit  au  figuré  «  La  fiabiliti  Sun  Êfat.  La 
PatiStt  des  Lots.  Il  n'y  « point  dtânkiliU  dans 
Us  cbofcs  du  monde,  "il  fimf*  di^'ilfftH  dt 
fbibdili  dt  fon  cfprie.  .     ,  *  .  "  , 

Stabilité,  te  dit  auifi  De  l'état  d« permanence 
.  .4am  un  lien  ;  6c  cj^ft  dans  cet|fr  fl^pàom 


S    T  A 

.  -  quVjp  (fit ,  /F<i(#«  vdw  lU  fiabiliU  dùiu  unu  C^m^ 

.munauté  Religitufi.  Avtùr  droit  de  fl^bilhi^ 
.Stable,  adj,  de  t.  g.  Qui  ell  dans  un  état ,  danj 
.    ui^e  aJucttc ,  dans  une  iiruation  lerme.  L'n  fJi- 
fajBtéU.  Cet  tjiafttud-tà  neft\pas  ajfeiâabie. 
■  ■  .  9^^;^^[i|oie  pUis^^  ordinairevùat  ^  figuré  • 
&  ugniAe,,  AJtiiré ,  durable*,  permanent.^  I« 

um:- 1  .y- •/.//';.■/  ri\j!  pas  Jilè/e.  Une  paix  frme  , 
p-AVif  à-  dtptrpiiudU  durét.  Il  n'y  a  rien  4*Ji^ 
bit  tfi  f^^ai  dtVUfy  fmtiae.  Qn  ne  puitfe  ré- 
pondre  de  tien  avec  bd ,  et  n'tjl  point  un  ejprit 
JlabU.  Riean'ejf  ftable  tiret  monde.  Il  n'y  a  rua 
dt  'll:hU  \  de  ' vàiiJ-hnunt  ftjhù  que  Dieu. 
ST.'VCHli».  i'.  i'  Plante  aui  crpiîjians  terres  in» 
culwst  &f]ue,l$s|44j|fd^^^ 
ibains.;.       ;  ,  ,r.:> 

^TA]5Ê>'  f.  ni.  O^tîèreo^  fef  6^  Vexerçqj^ 
courte.  ,  &  qui  étoit  ffêvent  vingt-çinq 
pas  géomctriqRe$d«  longiieur.  Courir  U 
Jladt,.  Goffitr  kprix  du  fla4t,  \ 

il  iîgnwe  a^Û,  en  parlant  à  la  inanîàte-des 
Grecs  Une  longueur  de  chemin  ptiro^  à 
Celle  de  cette  cirrièrc.  l^csGrtct  tfufur'jleriilts 
chemins  pur  JiaJts.  il  louiut  vingt  jiudis  f4nt  fi 
Lfer.  Un  tel  lifu  tfi  Jifit/fl^iJ^,  ttUiyil^/ti 
trente  JftuifS. 

STACE.  r..  <n.  On  appelle  ainfi  daiis  quelques 
Êglitès  ,  La  réfidence  que  doit  taire  chaque 
nouveau  Chanoine ,  afin  de  potivoir  jouir  d(CJ| 
.  honneurs  &  des  revenus  attaches  à  la  Pr^^ 

de  dont  il,  a  pris  pqffe^fion.    ,  '  • 
$TAQNÀNT,  Alçnî;4l^irU  ic  dit  principale- 
;  inent  jDes  eaux  qui  ae  coulent  point.  Il  le  -dit 
an£  iDes  kumeurs  du  corps  humain.  Le^G 
cl\  dur. 

STAGNATION.  {.  f,,$<at  (l«>.eaw(.ftiigii«i(«s. 
I|  fe  dit  anifi  Dufip(W'ii9tieshiiiiieiiq^.^ 
ceffcnt  de  <jrcuUy.j ,  •  .         .  • 
STALACTITE,  f.  f,  Pierre,  ou  concrétion  pier-> 

reufe  ,'qui  ic  forme  dans  les  grottes  fbutçr- 
rains ,  Ik.  qui  retlemble  aux  glaçons  qui  s'attat 
chent  en  hiver  aux  toits  des  maifons. 
STALAGMITE,  f.  f.  Efpè.cedeJbilaaite  ou  djin- 

cruftaiion  en  mamelons. 
STALLE,  f.  m.  On  appelle  air.li  dan!,  les  Èa,li- 
Xes  ,  Les  fiégcs  de  bois  qui  lotu  autour  du 
Chœur ,  dont  le  fond  fe  lève  &  fe  baifle  ,.ôc 
fur  lefquelsibpt  .a^is..les  Chanoines.,. les  Re- 
ligieux ,  &  ceux  ^jdianlent  anChcMir.  £n 

tille  caJ-rionitf  les  Ùtnaptffiàtt  ft^linHilU.9P' 

cupoient  les  hauts  flalUs.  ' 

STANCES,  r.  t.  1)1.  Sorte  d'ouvrage  de.PogÇie , 
compoie  de  plulicurs  coupletf ,  ({in'<Hr^Bm«re« 
ment  font  'tous  d»  qi&ne  nombre  'de^vers  8e 

de  !a  même  mel'ure  c|ii:_'  le  prL'inier  co'.i[>let. 
Suncis  luroitiues.  De  rclU's  jlan^cs,  futrc  des 
liuncis.  Réciter  d:s  Jlances. 

On  appelle  Stuncts  irrégidiirts  ].  CeUes  i^ent 
ks  couplets  ne  font  pas.  de  JXiéme  mcâire»  >_  r  >. 
STAN.ce  ,  au  fingulier ,  fedit  De  chaqce  (Irophc 
des  ûanccs.  La  féconde  ftjmt  de  cet  ouyr.i^e  c/l 
pbis  belle  que  les  autres. 
STANGUE.  f.  f.  Terme  de  Blafon ,  qui  le  dit  De 

la  tijie  d'âme  ancre.  . 
STANTÈ.  adj.  m.  Terme  de  peinture  ,  qui  fi- 
gniric ,  Peiné  ,  oii  le  travail  fe  fait  trop  fentir. 
STÀl'liiLIN".  f.  m.  Efpèce  d'infeâequi  vit  fur 
les  Iraniens  ,  &  dont  la  piqûre  paffe  pour 
leur  êrre  pernicieutc.  f  'oyti^^  Rachïtisme.- 

3iT;iU>ps^|GRç,oiLHçjiBE  AUX  Pou:y;4 
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'  Plante  qui  vient  dans  les  pays  chaiids.  Elle  s'é- 
lève à  ta  hauteur  d'un  pied  6c  demi.  Ses  feuil- 
les font  gwmies ,  brg^    découpées  »rotbn- 

-  dÂnent.  Sr  fiMience  éft  «A  Tomitif  qu'on 
n'emploie  plus  à  caufe  de  fa  violence.  Rédiiite 

•  en  poudre ,  &  incorporée  avec  du  beurre  ,  on 
'   eh  frotte  là  tête  pour  feire  pénr  k  vcMUie, 

•  comme  fonnom  riodioue.. 
9rAniYLdME.f.  «.Mdadié  de  roeil.  Tunieur 

oui  s'élève  fiir-hcoaié»,  aiiiWBè(«4e^ain 
ae  railm.  .  • 

STAROSTE.  f.  m.  Seigneur  Motms  qui  jonh 

^d'utte  Staioftie. 
STA!l(MT<E.'Cf-  Ftef^Mit  partie  des  anciens 
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n'avancer  ni  ae  rectUer  dans  le  Zodia<{a<s  Ja» 
piler  itàit  ahri  jfMMMMÙv  ,  tr  iiutm  rtbi». 
gradu 

Oni^lottdAnSifEtnptrè  RomiHi,  S«Ùm 
fitoioHiuins,  Des  Soldats  diAribués  en  diffé- 
rens  lieux ,  pour  avertir  leur  Chef  de  ce  qvà 

•    s'y  paflJblt. 

Les  Médecins  appellent  fUvns  fiathmal- 
res ,  Des  fièvres  commues  qin  régnent  plus  gé« 
aéralement  &  plus  conftamment  que  les  au: 
très  pendant  une  ou  phifieiirs  années. 

STATlONNALF  .ad).  f.Ulc  dit  Des  Égllfes  dani 
lefquelles  on  tait  des  Stations  dans  les  temps  de 
Jubile. 


Dom;;' 


de  Pologne  ,  cédé  par  les  Ros  à  STATIQVE.  L  f.  Science  qui  «  poor  ofafct  Vi^ 


des  CicntUshommcs  pour  les  aider  à  foutenir 
les  frais  des  expéd.tio;i';  militalrcï.  l  es  Rois 
:  fis  réfervént  feuiemem  le  droit  de  nommer  à 
eSKéftj  tt  akdtft^éill-lesStarones  de  pajrer 
le  quart  de  leur  revenu ,  qui  eft  plus  ou  moins 
'  confidérable ,  pour  fervir  à  l'entretien  de  cer- 
tain no:iîl)re  de  Cnv<i!iers.  II  y  a  des  Starof- 
tics  qui  ont  une  JiiridiÔion,  &  d'autres  qui 
n'en  ont  point. 
nVtôE.  f.  (.  Terme  de  Médecine.  Séjour  du 
£mg  ou  des  humeurs.,  tellement  engagées  dans 
les  vaifleaux  les  plM  tliiis  >  (joe  uur  faSbgà 

*  eftimpoflîble- 

$TATHOUDER.  f.  m.  Mot  emprutité  du  Hol- 

-  landoii,  qui  figiufie.  Amiral  KCa^taine Gé- 
néral. Cdt  le  nom  que  fat»  donne  au  Chef 
que  les  Provinces  Unies  i'e  donnent  quelque- 
fois par  un  choix  qui  fe  fait  féparément  dans 

■  chacmeProvincè.Anciennementr^feâiànd'un 
S$aAtni4*f  ^toit  perfiMmdle  •  imut  en  1^47 

^-  le  SBIftoiidertt  i  été  fCndii1ieiédiuâM^dÉiii°ni 
*'  >1aifon  de  Nanau-Died  ,  même  en  finrcnr 

des  femelles,  à  déiàut  de  mâles. 
STtlATlKyUDERAT.  Lm»TÂffiàài^Stud»t^ 

STATtON.  r.f.  P!nife,  demenre de p«o de  du- 

rée  qu'on  fait  en  im  lieu.  Il  fe  dit  particulicrc- 
'  ment ,  en  parlant  Des  Èglifes ,  Chapelles  de 
.Amdi  Birqués  par  le  Supérieur  Eccléiiaili- 

*  qne  »  pôary  îàxt  cettaînes  prières ,  afin  dV 
'  Wtf^  les  bdutgenees. Stations  pour  gagnait 

,  -  Jubilé.  Les  Stations  des  ftpt  Èglifes  à  Rome. 
On  dit ,  Faire  fes  Stations ,  pour  dire ,  Vifi- 

*  terlesÉgÙfèsaMmiiéei^ourjrpigoerléj  In- 

-  dobeencet. 

On  «fit  dans  le  ftyle  fimiGer  ,  Acnr  /«- 

I  tion  en  qiulque  enJmit,  pOUt  dite  »  tepofer 
quelque  temps. 

On  dit ,  Donner  ttnt  Station  i  tm  PrABemm 

■  '•  MMr,  pour  dire ,  Le  nommer  pour  prêcher  dans 
■•  -«ne  Eglife  pendant  TArent  ,  ou  pendant  le 

.  CarC'me.  Cette  Êi^/tf:  tfî  une  bonne  Station.  L'É- 
véque  lui  a  donné  une  telU  Eglife  pour  Station^ 
Station  >  dans  les  opérations  trigonométriqne$ 
!  6c  de  nivellemem ,  fignifie ,  Los  difFérens  lienx 
Ofannftnunenta  été  pofé,  où  il  y  a  enobfer- 
vation  faite,  i/n  coup  elt  nivuus  ^  compris  en- 

■  tre  denx  (lations. 

Station,  en  termes  d'Aftronomte,  lignifie, 
'  L'état  if  ime  planète  lor^'elle  patoît  n'avan- 
cer ill  ne  lectoer  dans  le  Zodkiqne.  iî. 
teSion  &  U  rkrvgnùiàm  Uy  »  totgvtn  «m» 

ffation. 

STATTC  )XN.\IRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aftrono- 
'  mie.  11  fe  dit  d'Une  fboÈte  kniqa'eUe  femble 


qnilifefe  des  corps  folides. 
ST  AT.MEISTRE.  f.  m.  Nom  qvi'on  donne  à  Straf- 
bo  urg  à  un  Gentilhomme  qui  eft  admis  au  Gou- 
vernenicnt  municipal  avec  les  AmmeiftieSy 
.qui  font  les  Èc)|evias.  La  Sutnàfim  &  k$ 
Jtinmetpres. 

STATUAIRE.  Cm.  Sculpteur  qui  tVit  des  fta- 
taci.Un  luthile  Statuaire.  Un  excellent  Siatuairt, 
Il  ne  fe  dit  puère  qu'en  parlant  des  Sculpteurs 
de  l'Antiquité.  En  ce  fens  il  efl  adjeôif. 
On  appelle  Marhe flatuairt ,  Du  marbre  pro- 
.    prc  à  faire  des  fîjtucs,  qui  cft  blanc  &  fans 
aucune  tache  ni  veine ,  à  la  difFcrcnce  de  celui 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'Architeâuie. 
STATUE,  t  f.  KgMre  d'honuné  ou  de  fêmine 
de  plein  relief.  Stattu  dt  marirty  Je  bron^tf 
S  or ,  £  argent ,  de  hais ,  d'argiUe  ,  &c.  Stattu  de 
grandeur  lutUireUe.  Stattu  colojpde.  Statue  i^u^ 
tre.  Lt  Jhtut  de  Jupiter.  La  flattu  de  Minant, 
Stiti»  mi^H»,DF^ir  ,  ilevtr  ,  ériger  du fiatutu 
C^ar  nleni  Us  jUtuts  dt  Pompée.  Brijir  ,  ren. 
vtrfcr  les  Jlatues  des  faux  Dieux. 
On  dit  âgurément  d'Une  peribnne  qui  eft 


otdinairement  fans  afiionflci 
.  que  Ceâiaufiaau. 

STATUER,  y.  a.  Terme  de  dianeellerie  fie  de 

Pratique.  Ordonner.  Nous  avons  flatué  &  or- 
donne. Il  faut  voir  ce  jiu  ia  Lai&atut  fur  cela, 

STATUS,iB.jpartidpeé  , 
STATUIUL  i.  £  Hnatear  de  httaie  dW  p» 
fonne.  tt  ^  4tgmitftaun,inmgtiiiii*fêm 

ture. 

STATUT,  f.  m.  Règle  établie  pour  la  conduite 
d'une  Compagnie »Ç>«t  Laque,  foitEccléfiaP 
tique ,  porn*  h  coodiâte  d*nne  Coawtmatné 

lies  C^orps  des  métiers.  Les  Statues  des  Cheva- 
liers du  Saint-EJprii.  Les  Statuts  d'une  Coa- 
fihù.  Les  Statuts  de  tAcadimù  Françoife.  Il 
yatut Stattu  qtii  pom  fw  ....  iïnrv  dis  St»^ 
mt.Z>rdRrébsSumt.  Sums  Synodmx,  Sut. 
ÊHO  du  wfltitt ,  dts  Mâ/ekâiids  Mttuûts , 

S  T  E 

STÊAITTE.  f.  f.  Mmae  ttiiHfiie fie  ftaSOetée; 

qui  fe  difTout  à  remiffityâit  derdonme!coi»> 

me  le  favon. 

STÊATOCÈLE.  f.  m.  Fatdb  tienne.  Titmeur 
du  fcrotum. 

STÊATÔME.  C  m.  Tumeur  enkyfiéc ,  qui  con- 
tient une  matière  graffe  pareille  .^du  fmf. 
STÉGANOGRAPidt.  f.  t.  Art  d'écrire  en  chif- 
fres, &  de  les  expliquer. 
STëLUONâT,  U  m,  Tenue  de  Droit.  Crime 
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qiiè  commet  un  homme  en  vendant  un  hcrï- 
tagequi  n'eft  pas  à  lui,  ou  en  dcclar^ni  par 
un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend  cû  t'ranc 
&  quitte  detoufe  hjppodièque  »  quoiqu'il  ne  le 
foit  pas.  Crime  dt  jltUiorut»  Il  ^  aeeiifi  d* 
ûtUionat,  Commettre  un  fltlBonat. 
STELLIONATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  commet 
le  crime  de  Itcliionat.  Ctjl  unJhlUonatairc  & 
Jatix  vendeur. 

STÈRÈOGR  APHIE.  1 1  Terme  de  perTpeâive. 
L'art  de  teprcfcnter  les  foIWes  lîtr  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
La  Icience  qtii  traite  de  la  melure  des  i'olidcs. 
Traité  de  Sl,lrwmélrie. 

STÉRÉOTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  U 
fciencedela  coupe  des  foiides.  Traiti'dt  SU^ 

réotomie. 

STERILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  nC  porte  point  de 
fiuit ,  quoiqu'il  foit  de  liature  à  en  poitcr* 
Okimf  BitiU,  Ttnt  fiiriU.  Arbre  (lérili. 

On  dit  dUne  femme  qui  n'a  point  d'da- 
fàns  ,  après  plufieuH  mié»  de..BiariMi6  » 

qu'£iy<  <//  prilt. 

On  appelle  Amie  flérilc ,  Ultt  Woét  dJOS 
laquelle  la  récolte  eft  mairvailè. 

On  dit  tîgurément ,  <\u'[/n  ^iebéi  ài  fiM/e 
en  grands  hommes ,  pour  dire  ,  que  Dans  ce 
iiècte-là  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes  ^  & , 
t{vittafi^M^.fUnUtn  nouvelles  y  pourdire» 
tgiVL  y  ailors  peu  de  nouvelles. 

On  dhtqu'^/n  efprit  efi  fiériUy  qu'un  jtit- 
teur,c\\Cun  Poàe  e/l  jiériU ,  pout  dire^qullne 
produit  rien  de  lui-même. 

Stérile  ,  Te  dit  auifi  figurcment  De  plulicurs  au- 
tres cbofes.  Ainfi  on  dit ,  <^I/n /lya  ^ fiinlt , 
i)0W4Ure,queDelui>fflêmeiJne  fournit  pas 
seaucoup  de  matière  à  l'Orateur.  Et  on  ap- 
pelle Louanges  jiériles.  De  limplcs  louanges 
qui  ne  l'ont  accompagnées  d'aucune  récom- 
penTe, quoiqu'elles  dulTent  l'être.  On  appelle 
suffi  Guin fi&îkt  Une  gkûedont  on  ne  re- 
tire aucun  avantage  ;  8c  Admiration flérile ,  Des 
éloges  qui  le  bornent  à  la  ûmple  admiration  * 
&  qui  ne  vont  point  jniqi/à  fiûfe  imiter  ce 

.  qu'on  admire. .  . 

STÉRILITÉ.  1 1  Quafité  de  ce  qui  eft  ftérite. 
fiérilitide  u  ehîmp  t^us  terres^  Che^  Us  Aa» 
eiens ,  la  flèriliti  £ une  femme  ttoit  une  efplce  ctop^ 

protre.  la  jlcrdiu  J'u.nc  ar.nîc. 

On  dit  tigurément ,  La  ^fiériiuè  d'un  Auteur , 
U  ttirUiti  £uB  Mtt^trc, 

On  dit  ligufâMDt  S\3tL  tetiips  oii  il  y  a 

peu  ou  point  de  nouvelles,  qu*//  y  a  flèriliti 

de  nouvelUs;  &  d'Un  ouvr^ivc  d'crprit  oii  il 
y  a  peu  ou  point  de  peniées ,  qu7/^  «  un* 
grande  flirilui  dt  penjces. 

{sterling,  f.  m.  Sorte  de  mooaoie  de  compte 
en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  fe  Àt  point  feu!. 

L'ne  livre  flerlintl.  Un  fou  fcrling.  Un  Jcnicr  flcr- 
/ing.  Ce  qui  répond  au  moins  au  décuple  de 
notre  livre  ,  fou  &  denier  tournois. 
^TËRiNUTATOIRE.  adj.  de  L  g.  tt  fe  dit 
des  remèdes  qui  exdtent  réteniiMMiitt  it  ta 
prend  aufli  (uhàànnvcrneOL  JLiuAti  ,  ù'U' 
toi  ne  font  des  pernutatoires.^ 
^  iSTERN  U  M.  r.  m.  Terme  d'AnetOnne,  emprunté 
du  Latia.  Le  Steraum  eft  line  putie  oiTeuiè 
^  féienà  du  haut  en  bas  de  la  pvtieaiiiii- 

neurcde  la  poitrine  ,&  nvec  laqudlolCS fi((Ct 
Hc  les  clavicules  l'ont  articulées* 
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STlBIÉ,ÈE.  adj.  Mot  empnmtc  du  Latin.  II  fo 
dit  Des  remèdes  qui  font  tirés  de  rantimoii^e;. 
Le  tartre  Jlihiè  eft  la  m£me  chole  que  le  xutst 
émétiqiié.  •'  • 

STIGMATES,  f.  m.  pl.  Marques  des  plaies  de  No- 
trc-Scigncur  Jesl's-Ciirist.  Saint  François 
a  porté  les  Stigmates  de  Jf.svs-Chri^,  H  \aé 
fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafe. 

STIGMATISÉ  >  ÉE.  adj.  Qui  porte  des  ftigma- 
tes.  St  Frtmiois  a  étifli^matifé. 

STVL  DE  GRAIN,  f.  m.  Nom  que  les  Peintres 
donnent  à  une  couleur  inunc  qu'ils  employent 
dans  leurs  ouvra;;C!).  Eilc  le  tau  avec  du  blanc 
(le  cérufe  &  des  grénettes. 

STIPENOIAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  à  la  foUe 
de  quelqu^tbi.  Des  troupes  flipendîairts. 

-STIPE.MDIER.  V.  a.  Payer  ,  g;,^er  quelqu'un^ 
l'avoir  à  fa  foldc.  U  ne  le  dit  guère  que  Dtf 
Ibldats.  Stipendier  des  trotta. 

Stipendié,  ÉE.  participe. 

STIPULANT,  ANTE.  adj. Terme  de  Pratique. 

Qui  rtipule.  Un  tel  (iipuUnt  &  acceptant  pour 
lin  tel.  Les  Parties  jdpul.inits  dans  ce  eontrai, 
STIPULATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique,  qui 
fe  dit  De  toutes  fôrtes  de  daufes ,  cooditioni 
&  conventions  qnt  entrent  dans  tin  contrat. 

S;:pi:!jri(in  exprife ,  pùcife. 
STIPULER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Deman- 
der ,  exiger ,  taire  promettre  à  quçlqu'un  en 
contractant ,  l'obliger  i  telle  &  telle  chofe. 
Tai  JUpuU  etlm.  Il  a  fli/mU  Mm  g^nmtién  Ht 

contrat.  Ils  ont  f'ipulé  fl(e..«t 

Stipulé  ,  ée.  participe. 

S  T  O 

STOÏCIEN, lENNE.  adj.  On  ne  le  met  pas  ici 
comme  le  nom  d'une  fetle  de  Philofophes, 
mais  parce  qu'd  ell  en  uiar.e  en  diverfcs phfl.- 
lés  de  la  Langue.  AinG  on  appelle  Marimi 
Stoïcienne ,  Une  maxime  audere  Sc  fihrèife  ^ 
telle  «ni'éioient  celles  des  Stoïciens. 

n  en  atrfïî  fubftantif  ;  &  alors  il  fignifie ,  Un 
homme  ferme,  fcvcre  &  inébranlable.  Cejl 
un  vrai  Stoïcien.  Ua  reçu  cette  mauvaife  noU' 
velle  en  Stnuicn. 

stoïcisme,  f.  m.  Fermeté  ^  auftérité ,  telle  qu'é- 
toit  cdie  des  Stoïciens.  Cefl  par  pur  fioîcifme 
ijU'il  vit  air  (t. 

STOlQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de  l'infenfibi- 
lité  &  de  la  fermeté  qu'affeâoicnt  les  Stoïciens. 
Vtrtufloi^ut,  Maun^ÊfuuMmfioiqnt.Ctnirf 
ame ,  courage  fioiqut, 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  l^foïcien  ,  avec  le 
courage  &  la  fermeté  d'un  Stoïcien. 

STOKFlCIiE.  f.  m.  Nota  tottte  Ibite  dé 
potflba  Êdé&féché. 

U  dit  en  particulier  d'une  efpèce  de  mo-^ 
r\ic  sèche. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'eflomac 
Le  bon  ^fititfwtM^,  Uiupmtdn  fiamt-, 
tait, 

STOMACHIQUE,  adi.  de  t  g.  Qui  appartient  à 

Teftomac.  P'eines  Jlnniaihhjues. 

.  \\  fignitîe  encore  ,  Bon  à  l'eftoraac.  ÈUxi'r 
fiomachLfiie.  Poudre flomackiquc. 

Il  s'emploie  fubllantivemcnt.  On  dit,  Cefiitk 
bon  pomachiquty  &  non  pas  un  hon  ftomataL 
STORAX,  ou  STYRAX,  f.  m.  Efpèce  de  réfind 
odorifiinate  qui  découle  d'un  arbre  des  liide^ 
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11  Remploie  dans  la  Phaimade.  II  eft  ou  li-  STRIES,  f.  f.  pl.  FUeu  femblables  àdes  aiguilles: 
quîde  ou  fec  Cet  arbre  fe  vomm»^ Storax  STRlÊ»  ÊE.»^ Formé  d'unjiflgmhlage  decocp* 
oiiScYrax.  femMaMes ides  aiguilles. 

STORE.  (.  m.  Efpèce  de  rideau  de  coutil  ou  de  II  fc  dit  en  Arclnteilurc ,  Des  colonnes  & 
taffetas ,  qui  fe  lève  &  le  baifio  par  un  reflbrt ,  des  pilaflrcs  qui  font  cannelés  dans  toute  leur 
&  qu'on  met  devant  une  fenêtre*  OU  à  une  por-  hauteur. 

ti^e  de  canofie,  pour  U  ffoiâùt  du  foioL  STRIGILLE.  ù  nu  luftrnment  dont  les  Anciens 
Mir  dts  fom  a  fis  ftuâira.  Lever  Us  flores.     fc  fervoîent  dans  le  bain  pour  racler  la  peau. 
■Abiàgir  tu  fores.  Des  fions  à  refort  jpiral.  Il  STR  ONGLE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Ver 
da  Sent  de  fimpU  coutil.  Des  Uorts  veru.      lonç  &  rond  qui  s'enscndre  dans  les  intcllins. 

STRCM'HE.  f.  i.  Couplet  ou  rtancc  d'une  Ode. 
STR  Uyadtfonbtiksfirophesd4UueuuOdt.Ltifo* 

tottdeJhofiKitettuOdtefl  Ut^mhttttdttoum, 

STRABISME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Sî-  STRUCTURE,  f.  f.  La  manière  dont  un  cdi- 
tuation  dépravée  du  globe  de  l'œil  dans  ion  or-  Ace  eil  bâti.  La  firuSure  de  ce  bâtiment  tfl 
lûte.  Lt  ftnéifiu  rmd  backê ,  &  fiât  rtf^Krd»  d*  agi  cahU.  Ce  Palais  ^  £vnt  fintSure  folide.  Belle 
tnutn.        '  firu3ure.  Stru3un  imigÊÛfique,  Strudure  iêgiru 

STRAMONIUM.  f.  ta.  Plante  cpe  Ton  cnhtve  On  dit,  La  fimSipidu  corps  humain,  pour 
dans  quelques  jardins.  Son  tniit  ic  nomme  .  dire>  La  manière  dont  le  corps  humain  cft 
Pomme  épiiuufe^  ou  noix  mèitUe.  Son  iuc  eft  compolé,  dont  les  parties  du  corps  humain  font 
auflî  dangeieuxque  ceiitt  de  la  julquiaiiie  8c  arrangées  entre  elles.  Oa  dk  de  mime*  L« 
celui  de  u  cime.  firaBiin  du  corps  dts  animaux. 

STRANGULATION. f.f.Teniiedidaaique, qui  On  ék  figurémbnt ,  La  ftmSim  JTm  J^- 
fignifie Étranglement.  cours ,  pour  dire  ,  L'ordre ,  la  dirpofition ,  Tar- 

STRANGURIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Envie  rangement  des  parties  d'un  difcours.  En  cxa- 
frcauente  &  involontaire  d'unner ,  dans  la-  minant  la  (IruSÙre  dt  ce  difcours  ,  on  trotam 
quelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petite  fn». . . .  On  dit  auiS ,  La  firuSun  £ tut  Poimu 
auamité ,  i;oatte  ï  goutte ,  6e  avec  dooletir.    STRYOBS.  £  m.  Synonyme  de  Vainpie» 

STRAPASSER.  v.a.  M  dtrairer  de  coups.  Ilfia 

tun  Jirj^'jjjc  jyjr  /es  enmmis  dans  cette  aclioMttl  S     X  U 

ea  veux  6c  du  ftyje  familier.  f  ^  ^  qoî  eft  fiît  ée 

'      ^^-'^^  "r"*    ■■  6""""™""™*     chaux  ,  &C  dont  on  fait  quclquctois  des  enduits 

Ce  Pa.trc  rcf,:r.ruf{rap.for:r,erfi,fyuns,  ^^^.l^iiX^s  ,  des  ornemens  d'Architeaurc  & 

KlrJ^tZT"'        .AU-       at-      STUDIEUSEMENT,  rfy.  Aw  fem.  Aiidw. 

Strapontin  .  en  termes  de  Manne ,  eft  lyno-  r^^^^^ 

cxuTv  r  '  r- •   .  i  j   .  STUDIEUX , EUSE. afi.  Qui «ime  F^tude.  «» 

*^iS^^-^"J!:fii'"*^2!2?— '**4S1?'     ule/lfortpldiatx.  Une  paonne  fludieufe. 
«equitmlbnoomdecelmqu.  eneftr».  sTUPÉKAlV,AITE.adj.  Ufedit^milièiment 

ventcur.  —        .»-  - 


olKAlAutMb.  1.  m.  Rule  de  guerre.  Fieux ,  ^ 
m^,.u  ,  «f"""^  fi/a^.  muy«  un  st'uTÉnÉR.  V.  a.  Eneoiirdlr ,  éloi.»»r ,  rcnjte 

SIR ATIFFER.  V. ».  Tsrmc  de  Chl™;c.  Arranger  "«  f  ÎK'TS?  v"" '^t^ 

par  couches  Jesfi.liHanccs  dans  uoïaifcau.       '  „  ,lr'"v  ,   ,  r. 

STRATOGRAPaÎE.  Ct  ConadMM  miU-     t","","'  f"''^      ^"  f''''''' 

^  Un  fi.:nc  pupide. 

CTP ti  IT7  r  «  .,t  1  „c  ç«^iv.  s,^:^,  STUPIDEMENT,  adv.  D'une  naniÂre  ûupide, 

&1  KELllZ,.!.  m.  pl.  LesStrelin  etoient  un  corps  .     .      fbmdtmiiu.  ' 

STRlBOllD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le  côté  S    T  Y 

droit  du  vaifTeau.  Ileft  oppolë  à  Bâbord. 

STRICT ,  K  TE.  adj.  Qui  cil  étroit,  relTerré.  U  STYLE,  f.  m.  C'étoit  parmi  les  Anciens,  Une 
ne  s'emploie  qu'au  nonL  Oht^fàm  finit,  Ibrte  de  poinçon  ou  grofle  aijguillet  avec  la 
Devoir ^rid.  pointe  de  laquelle  oa  ânvok iur  des  tabktWf 

^RICTEMENT.  adv.  D'une  manière  ftriâe.       enduites  de  cire. 
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Style  ,  fe  dit  auffi  De  l'aiguille  d'un  cadran  fiv  ôn  ap^e  auffi  Saiiu  Sutin,  Une  petite  re* 

laire.  Poftrun fiylt.  Ctftylt  tftmal pofi.  préTentationenpdntiiiediifuitSiBÛre.  ttnfm 

Style  ,  fitunific  encore,  La  manière  de  compo-  apporte  de  Turin ,  JeBeftnt,on ,  un  faim  Suairi. 

i\:T  ,fïixr\ïc.  Style  fublimt,  noble  ^  grand,  poni-  SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  me  il  cjl  venu  tout 

peux  ,  haut  ,          .Style  enflé,  ampoule.  Stjle  fiiant.  I!  a  la  ptju  J'ujriie ,  Us  mains  fuantes. 

Ungwffant ,  rampant , bas.  Stylt  midiocrt.  StyJt  SUAVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eil  doux  Sc ag^réabk.  Il 

fie  &  décharné,  StyU  pUn  ^  mmm,firiinE(itu  n'eft  guère  d'uCage  qu'en  parlant  Des  oâênis. 

&  ncmtrtux.  StyU  fouunu.  Style  mâle  ,  ner-  Une  odeur  J'uave.  Un  parfum  fort  funve. 

Vtux.StyttSgiu.  StyUttfiatique  ou  lâche.  StyU  SUAVITÉ.  1.  f.  Douceur,  agrément.  Dans  les 

^dicoufu.  Style  ferri.  StyU  dur.  StyU  fleuri.  Style  ouvrages  de  ce  Peintre  ,  de  et  Mufîcien  ,ily  a  une 

■fini.  Style  laconii/ue  un  concis.  Style  égal,  iné-  fuaviti  qu'on  ne  trouve  point  aUIatrs.  Lajàavitd 

gtL  Style  hifiorique.  Style  épiflolaire.  StyU  dog'  de  cette  harmonie.  La  Jua^iti  de  fis  mmmn.  Lk 

matiqut,StyU^da3iqut.  Style  ftmple.  Style  fa-  fttaviti  de  MU  odeur  ^  de  çes  parfums, 

milier.  Style  turlefjue.  Style  poétique.  Style  ora-  Il  fignific  en  ternies  de  Spirittialitc ,  Cer- 

toire.  Style  lapidaire.  ScyU  jff'^clJ  ou  prideux.  tainc  <loi!cc;ir  qui  (e  tiiit  feni;r  à  l'aime,  quand 

StyU  obfcur ,  utibarraffe.  StyUpatfùtiijue.  Muu-  Dieu  la  toivorili:.  Durant  l'orai/oa,  U  ftiu  des 
vais  flyle.  Je  connais  fan  fiyle.  Il  n'a  point 
Jiyte  certain  >  rigU,  En  ce  fens ,  on  dit  abfolu* 

ment ,  //  «'<i  ptnat  dt  fiyle.  Gâter fon flyle.  For-  S    U  B 
a  mer  jvn  /S  u  fur  tel  ou  tel  Auteur. 

On  dit ,  Style  de  C Écriture ,  pour  dire,  Les  SUBALTERNE,  ad),  de  t.  g.  Qui  cft  fubordonnd 

"Cxpreilions  ulitées  dans  l'Écriture  Sainte.  à  qudqil'un  #  qui  cft  fous  quelqu'un  :  &:  c'cft 

Oa  dit,  Spi*  du  Parlmm$,fiyU  du  Falaise  dam  cette  acception  qu'on  dit  dans  l'ordre  de 

pour  £re,  Les  femiides  félon  lefquelles  on  la  lu^e.  Juge  fubalterne ,  JuridiUion,  SUge, 

^dieffit  les  aftcs  judiciaires.  On  appelle  aufil  //i/ïic^/tfij/rtr/zj, pour  dire, U;iJiir;e,unSicge, 

S^kfhi  Livre  qui  contient  ces  formules.  une  Jtirididion  qui  ell  au-defibus  d'une  autre. 

On diCffix/t^^rarif (M, ]>our dire, Lester»  Ln  termes  de  guerre,  on  appelle  Offiâ» 

sncsdont  onoefelèitqiiedîmskPmMnie*  Jic^a/tonc,  Un  O&ier  ^  eft  lim  ia  «uée 

Il  iignitic  aitflî ,  La  manière  de  procéder  en  OfRcier ,  comme  un  lieutenant  foàa  m  Ca<> 

Jufticc.  Le  f  y.'i  du  Ckdulet.  Le  fiyle  du  ParU-  pitainc. 

ment.  Le  fiyle  du  ConfeU.  Le fyU  de  Ut  ChaneeL-  U  le  dit  aulTi  en  parlant  Des  arts ,  des  fciences 

Urie.  Le  fyk  dulimmas,  Siyb  dê  U  Gnrde  &  des  profelilons  qui  dépendent  de  quelque 

Roau.  autre  an  &  de  quelqu'autre  Icience. 

On  appelle  fitax  fiytty  La  mamète  dont  on  On  dit  auelquefois  afalbhmient.  Les  ftAtd^ 

COmptoitdansleC.ilcndricr,  avant  fa  rctbrm.t-  r«rnei ;& alors  on  fiwil  f nlcnd le  mOt de  Jug|M 

tion  par  Grégoire  XIU.  Et ,  Nouveau  fiyle,  La  ou  d'Officiers. 

manière  dont  on  compte  depuis  cette  ràbr-  SUBDELEGATION.  f.  f.  CommilCon  par  h- 

matioo.  Ji  efi  aiijour£hiù  U  quin^iinu  de  Jeamtr  quelle  un  Officier  Aipérieur  commet  un  patlU 

fdùn  h  in*ux  fiyle,  ou  bien  fimplenient,  vieux  culier  pour  agir  fous  fes  Oïdies  8c  cA  fi>n  th* 

Jlyle  ;  &  le  viaff'^aàèmt  dê  Jeiamr fihm  U JfyU  fence.  U  fe  dit  principalement  en  parlant  Des 

nouveau.                                             *  Officiers  députes  pour  agir  en  ccrtaincb  occa» 

iBryLE  >  lignifie  figurcment  &  familièrement ,  La  fions  fous  les  Intcndans  des  Provinces. 

.  manière  d'a^r ,  de  parler.  //  fou  bien  avoir  SUBDËLEGUER.  v.  a.  Commettre  avec  pou- 

jMirU  de  la  ^ne,  etitotrfût  uBe  ehofe,  c\fi  bien  voir  d'a(pr,  de  négocier.  U  fc  dit ,  lorlqu'Uo 

là  fon  Jlyle.  Foilà  jufiemtnt  fon  flyle.  Jl  faudra  homme  ayant  autorité  de  Ion  Prince,  commet 

bien  qu'il  cha/ige  de  (lyle,  pour  "dire,  Il  t  aidra  quelqu'un  pour  agir  en  fa  place.  L'Intendant 

bien  qu'il  chanc;e  de  conduite,  de  nianicus.  de  la  Province  a  fubdêUgué  un  i:!  Ofll.lcr  p.iur 

&TYLET.  f.  m.  5orte  de  poignard,  dont  la  lame  ii^ormer.  Un  Légat  ta  France^  ne  peut  fubdé- 

«ft  ordinairement  triangukire,  6c  ù  aNnue,  l^iv pour  t exercice  dsJkUgtâoitjMtttiff^ 

que  la  blcITure  qu'il  fait  cft  prefque  impercep»  confenttmau  du  Roi. 

tible.  //  fut  affajp.nl  à  coups  de  ftyUt.  SuBDÉLÉGUfe ,  ÉE.  participe. 

STYLER.  V.  a.  Former ,  dreflet,  habituer.  Il  efl  SuBui  ligué,  eft  aulTi  fubrtantif  mafculin.  Les 

fort  flylê  dans  Us  affaires.  On  Ta  fiyU  à  cela.  Il  Intendans  des  Provinces  ont  des  Subdélégués  dans 

eft  du  ftyle  familier.  les  principales  Filles  de  leur  Intendance. 

Stylé,  is.  participe.  SUBDIVISER.,  v. a.  Divifer  en  oluiiauispaxdes, 

SITLOBATE.  fubft.  m.  Terme  d'Aichiteaute.  la  partie  d'un  tout  déjà  divifé.  U»  db^fçà 

PiédelÛl  d'une  colonne ,  ou  le  fimbÉflaneut  fimwa  en  trois  ppints  ,  &  a  fithBiâfi  ctâpM 

de  ravant.corp$  d'un  édifice. .  point  enplufieurs  autres  partiis. 

5TYPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine.  Subdivisé  ,  ée.  participe. 

Qui  a  la  yertu  de  reffeirer.  U  fe  pccad  auffi  SUBDIVISION.  I.  ^Divilion  d'une  des  pattiet 

fubftantivement.      jix/ttfM.  ^mtxmtèf^éSiviSkTMdteetd/^&dÊa^ 

Styrax.        Sronut,  diviflons  e/nhouiOmt  ■«  difiain  fbaât  ^Vfas 

lu  l'èclairciffent. 

S    V    A  SUBHAST ATION.  f.  f.  Terme  de  Coutumes. 

Vente  publique  au  plus  offiwtt  de  denier  en* 
fiUAIRE.  f.  m.  LÎDGeul  dans  lequel  OO  eoièvelit     chérilTeur ,  (oit  de  meubles ,  fi^d^mmeidiles. 
lin  mort.  La^firMdêfwttmkaumvtt^  SUBlîmiANTE.  adj.  f.  Il  ne  fe.  dit  que  dans 
de  fon  fuairt,  çette  phrafe ,  Fièvre  fubintraate ,  pour  fignifier» 

On  appelle  5<iiAr  j'waiVf ,  Les  linges  que  l*Oa     Une  fièvre  dont  un  accèi  COHUMII 
tioit  avoir  fervi  àeofeveiir  Notre-<Seisiienr.       que  le  précàkuc  (m  £nL 

,^     r  DDddaiii 
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^SUBJONCTIF,  f.  m.  Terme  de  Gramaiaire.Oa 
«ppellc  ainfi  Undesoiodesdanslaconjagiùlba 
du  verbe.^<nM!^  munis, fiât  mufiiiifMe' 
^  du  verht  Ainm. 

^BIR.  V.  a.  Être  afriijctti  i  ce  qui  eft  ordonné, 

Ïrelcrit ,  impofé.  Suàir  ia  loi  du  vainqueur.  Su- 
rliptinc  a  laquiltt  m  ^  eondamaé.  Subir  k 
jm^.  Quelque  ekofitM  vous  ordonniti ,  je  fubi- 
'■m  votre  jugeituM,  lu  cette  phrafe.  Subirai^ 
•lignifie  principalement ,  Je  me  foumtitrai.  ^ 
On  dit  >  Subir  la  queflion  ,  pour  dire ,  Ltre 
•  *jis  à  la  qudlion.  Et ,  Sidfir  C examen  ,  pour 
Hk^  Être  iiiisirciaiiien,fiiivaM  tes  fimm* 
lités  ordhiaîres. 

On  dit ,  en  fermes  de  Palais ,  SuMr  Pinter- 
TOgatoire ,  pour  dire  »  Comparoure  devant  le 
Ji^e  I  &  repon4re  à  fetimwBOgttionUt 
Sun,  lE.  participe. 

SUBIT,  ITE.  ad|.  Prompt  »  ibuéaîn ,  qtn  airrive 

tout  Â  coup,  j^fi'.vi  i-Tc-r;?  fublt.  Une  mnrtfuHie. 

Chungcnait  juin!-  LtU  a  cujlfuhit^  i/ue  Son 

départ  a  été  fort  Jubit, 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement ,  d'une  ma- 
lûèr»  fultite.  ItpeatàtfiflOimiau»  qi^UmUt 

adieu  à  ptrfonnt.  Il  i(l  mort  fiàMtmOU^  Cdit  çjf 
arrive  bien  fukncnicni. 

SUBJUGUER.  V.  a.  Réduire  en  fujétion  par  la 
force  des  aimes.  S^jueuer  un*  Provint* ,  une 
KadoH,  ittttammtu  ftAfugi^ftmht  Ovtket^m 
noh  ,fuh;uauircrit  les  Gaules. 

Subjuguer  quelqu'un  .("e  dit  dans  laconver- 
fation  ,  pour  dire ,  Prendre  le  dcfTus ,  prendre 
l'afeendant  iiir  quelqu'un.  //  avoit  'uuoutumé 
ek  dbminer  dans  toutes  les  maifiMt ,  naîs  U  m 
trouvé  un  homme  qui  C a  fubjugiU» 

Subjugué,  ée.  participe. 

SUBLIM.'^TION.  1".  t.  Opération  de  Chimie ,  par 
laquelle  les  parties  volatiles  d'un  corps  >  éle- 
vées par  la  chaleiir  du  foi  »  i^ktiadMiit  au  haut 
'du  vaiflêau. 

SUBLIMATOIRE.  f.  m.  Tanne  de  Chimie.  Vaif- 

fcau  dans  lequel  on  recueille  les  {Mtdaavtda- 
tUes  élevées  par  le  moyen  du  feu. 
SUBLIME,  ad),  de  t.  g.  Haut,  relevé.  Il  ii'eild'ta&> 

5e  que  dans  les  chofiES  moiaksi  ou  qui  tnat- 
ent  refprit.  Cefi  un  hommt  iTint  mmtr  ySiUï- 
me.  Un  gin  'tt  fublime.  Efpril  j'ublime.  Ame  fuUi» 
me.  Penjee  fublime.  Style  fublime.  Les  fcienett 
fublimes.  Les  plus  fublimes  eonnoiffances . 

U  fis  met  aulTi  fub(lantivenient»ficalofsilfe 
£t  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  &  dTexcelIent 
dâns  les  fentlmcns, dans  les  aflions  vertueu- 
lès ,  dans  le  {lyle.  Il  y  a  du  fublime  dans  ces 
fiaÂ»tlt9-4à.  Ily  a  du  fublime  dans  eiU$  àXoH^ 

UmAmfikm  Traité  du  Sutiim». 
SUBUMÊ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Les  parties 

volatiles  du  mercure  ,  élevées  par  le  moyen 

du  téu  dans  un  matras  »  ou  dans  une  cornue. 

Jly  a  plufttuTs  fortes  étfikSmU,  StMmiànix, 

SabUrni  torrtff, 
SUBLIMEMENT.  adv.  IVtnie  maiiîère  fnbGme. 
SURLIMER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever  les 

parties  volatiles  d'un  corps  par  le  moyen  du 

feu ,  dans  un  matras  »  ou  dans  une  cornue.  5ji. 

hlimtrJ*  Uejlatr  J^eiMUuttiu  f  dtfoÊ^nydsht»' 
fem.  SiAmurebt  nttmtfSt 
Sublimé:  ,  éf..  participe. 
SUBLIMITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fublime. 

La  fublimUidu  ftylt.  La fukUmitc  des  penfilS,ljt 
/uUimilédt  utu/tunet^LafaUimuédsfvtru^t 
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SUBLUNAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  entre  laTcnî 
re  &  l'orbite  de  la  Lune.  Les  corps  fublunaires, 
Toia  Ut  itns  fublunaires.  La  région  fublunaire.  Il 
n*efl  guère  en  iifage  que  dans  le  didaâique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder  .  couvrir  d'eau. 
Le  déluge  fuhmergea  toiue  la  terre.  Si  l'on  rompt 
ces  digues  ,  on  fubmergera  tout  le  foys. 

On  dit  d*Un  vaiflcau  qui  a  pén  en  enfonçant 
dms  l'eau  ,  quV/  a  été  juhmergé  ;  &  que  Cttt» 
qui  étoient  dedans  ont  àf^ili&MHJflt-,  poUT dire» 
qu'ils  ont  été  noyés. 

SuBMKROÉ,  ÉE.  participe. 

SUBMERSION,  i,  ù  Grande  fie  forte  inonditioa; 
qitt  couvw  totalement  le  terrain  inoîidé.  CtUm 

ciiufê  Li  fttbmcrpnn  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATION,  f.  f.  Certain  ordre  établi 
entre  les  perfonnes ,  &  qui  fait  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  La  fubordùtaàm  «w» 
dues  Ut  tH/apthu  dans  Us  trmUt»  Uk  ÊùstnÊ 
peut  fuhfîper  fins  fithnrdinallon.  KMhammé$ 
ennemi  de  toute  fubordination. 

Il  s'emploie  aufli  particulièrement ,  pour  fi« 
gpifier ,  La  dépendance  d'une  peifonne  à  ré> 
^uA  d\me  antre.  //  *fi  tomfoars  dantnri  ddm 
une  grande  fubordinatinn  à  l'égarj  d'un  tel.  Ily 
a  de  la  fubordination  du  Lieuieruni  aii  Capit^iinCm 
U  lé  dit  de  même  De  la  dépendance  oii  cer- 
taines fcienccs  &  certains  arts  font  k  i'é|ard 
de  quelques  autres ,  comme  la  Phannacie  à 
l'égard  de  la  Médecine. 

SUBORDONNf.MENT.  adv.  En  fons-ordrc. 

SUBORDONNER.  V.  a.  ttablir  un  ordre  de  dé- 
pendance de  l'inférieur  au  fupécicur.  Les  OJ^ 
Mrs  infiriturs  font  fubordonnès  aux  fupUmru 
Les  Prêtres  font  fubordonnès  aux  Êviquts» 

11  fc  dit  aufli  De  certaines  chofès.  Dîei  a 
fubordonnè  certaines  caufes  à  d'autru.  Les  Lois 
du  Royaume  ont  fubordonnè  etrtaints  Jurididiont 
Ad^autres. 

SvfeôRDONNÊ,  ÉE.  participe. 

SUBORNATION,  if  f.  SéduÉHon  par  laquelle  on 
engage  quelqu'un  à  faire  quelque  choie  contre 
ion  devoir.  Subomaiton  de  témoins,  il  <^  con- 
taùiat  dt  fuhomaiion.  On  le  foupçonnt  fetmr 
inj/art  À  û  fuheumMon  de  ceue  fille. 

SVBOltNER.  V.  a.  Séduire  y  induire  ,  porter  à 
fiûre  une  mauvaife  aâion  ,  une  aâion  contre 
le  devoir.  Suborner  des  enfans  de  familU.  SuboT' 
ner  des  domefliques.  Ilaf  thorné  cette  filU,  Snhfi* 
ntr  des  témoins  pour  leur  faire  dèptffirfitut* 

StreORsé, iE.  participe. 

SUBORNEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  fubor- 
ne.  Suborneur  de  filles.  Sukoriuur  dt  témoins.Cefi 
unfiAvmmr,  Ott  ta  tonimnft  tmmt  fii»- 
itm& 

SUBRÉCAKGVE.  Cm.  Motempitmt£derE£> 

pagnol.  Nom  que  l'on  donne  à  des  Officiers  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  dont  les  principales 
fondions  Smtde  vendre  dans  les  comptoifs 
de  la  Compagnie ,  les  marchandifes  qu'dieya 
6it  porter ,  ^&  d'y  acheter  celles  qui  leur  ont 
été  défignées  avant  leur  départ. 
SUBRÈCOT.  f.  m.  Le  furplus  de  l'écot ,  ce  qm 
refte  à  payer  au-delà  de  ce  qu'on  s'étott  pro> 
pofé  de  dépenfer.  Ils  avaient  compté  dt  nt  dim 
penfcr  chacun  qtiime  piftole  ,  ily  a  tu  un  ku  ds 
fubrècot  piir  ::!t.  Il  eft  du  ftyle  f.imllicr. 

U  fc  dit  auili  familièrement  au  iiguré  ,  pour 
dire  ,  Une  demande  qui  vient  par-defius  les 
nioes,  0c  à  laqiieUc  oo  Jie  s'attendoit  peiot^ 
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MiBi  e'tiont  convtnus  de  cela,  &  U  m'»  dtitumdi 
ulU  chofe  pur  fuhrécot> 
SyBRERpCE.^  <djj.  ^  t.  frî^dte      le  dk 
*'  Ites  grkcit  (AiEiiiics>pir  iur|>tife>  Itttrts  oAn^ 
nc<ï  &  faèMûeà.  Il  y  a  pourtant  cetfe  ditTÔ- 
'  renée  ,  c|n*OjmMv<« ,  Ce  dit  particulièrcnieni 
Des  lettres  de  ChÉncdlerie  ,  obtcfines  fur  un 
'  tâ^poTé  oè  Ton  tvoit  omit  d'exprimer  quelmie 
■  tààlSé  <PéA«tiel  ;  &  Siihrtpikts ,  De  teâes 

oui  ont  été  obfenties  fur  un  cxpolé  fàiix. 
SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière  fnb- 

reuticc.  //  a  ohcnu  (es  teures  fubreptkemtnt. 
WmsJ^lKMt  r.  f.  Ce  qni  Mi  que  des  lettres 
feWfubl'epiiett.  Ort  appelle  M»r'«  ^«^npàm 
"■      t/f  fufrertion  ,  l  es  moyens  par  le(qucls  on 
protn  c  que  des  Ictîrcs  font  ohepticts  &  fubrtp- 
ticés  ,  pour  en  obtenir  la  nullité. 
SUBROGATION,  f.  (.  Ternie  de  Pratiqiw.  Aûe 
par  lequel  on  fiibroge.  Rtfuàt  de  Juhrogaàoih 
'  Il  a  conftntii  la  futrogatmi»  Im  fUkwfftmn^- 

fttTt  mon  hypothiqut. 
SUBROGER.  V.  a.  Terme  de  Prati  que.  Sublti* 
'  tner,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un.  Sukn- 
ptfMÈlfu'mntH  fii  éniis.  PmMûnà  eitêt  nmt , 
4  M  èiirgt  qttt  fous  me  ferti  fuhrttger  en  ta  place 
dt  rotrt  erétaâer.  Tai  étifubrogi  en  fonlitu  & 
place ,  en fes  droits ,  noms  ^ aSmn.  Suinprim 
fourfttivant  aux  criits. 

On  dit ,  en  parlant  Dés  procédures  du  Con- 
fcil ,  Subroger  un  Rapporteur ,  pour  dire ,  Nom- 
'  mer  un  Maître  des  Requêtes  en  la  place  d'un 

autre  oui  «hoit  Rnpporteor» 
SVBROCE,  H.  participe. 

On  appelle  Subrogé  tuteur  »  Celui  qni  cft 
nommé  par  les  parens  &  par  le  Juge ,  pour 
empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  &f- 
Icnt  r'iL-n  cnntri."  les  inlérèts  du  mineur,  &fur- 
lout  pour  loutcnir  les  droits  du  mineur  contre 
fon  tuteur,  lorfqu'ils  ontquekjue  dloiè  à  iê 
demander  l'Un  à  l'autie^ 
SUBSÊQUEMMENT.  adv.  Terme  de  Pndquel 
Enlutte ,  après.  //  a  dcdarc  ycrhd'av.tnt ,  qt!'d 
ne  voulait  pas  je  prévaloir  Je  cette  donation  ,  & 
fubfctjuensmint  il  y  a  renoncé  en  Jormt, 

SUBSÉQUENT ,  ENTE.  adj.  QuifiiH.qm  vient 
■près.  Par  m  aSe  futJl^imCP»m  tnùdfià- 

mur. 

SUBSIDE,  f.  m.  Impôt ,  levée  de  deniers  qu'on 
fut  ûu  le  peuple  pour  les  néceffités  de  l^tat. 
NouvutH  juhfiit.  tmpofer  ;  lever  un  fuhfidt ,  its 

fub/ttla. 

\\  fc  dit  aufll  De  tous  les  fccours  d'argent 
mie  des  Sujets  donnent  à  leur  Souverain.  O» 
amande  tant  au  C/trgi»  parfomudtjàtfide. 
Subside  ,  fc  prend  encore  peur  Un  ftooars'fTar» 
gcnt ,  tju'iin  Prince  donne  A  un  autre  Prince 
ion  allie,  en  conlcquence  des  traités  faits  en- 
tt'eux.  Cu  ÊMt  àanaa  àt  wmub  JU^iu  à  fis 

SUBSptAlRE.  adj.  de  t.  g:  Teime  de  ftBdqne. 

Qni  Icrt  .1  fortifier  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  une  affaire  contcnticufe ,  ce  qu'on  em- 
ploie à  la  (uiie  des  raifons  qn'on  >  d^à  cm- 
plcnrées.  Des  moyens  fubjîdiaîrts. 

On  at>pelle  Conclujmns.  fubjidiairat  Des  con- 
clurions paricfqucllcs  on  diemande  qu'en  cas 
que  les  premières  conclufions  ne  foient  pas  ac- 
cordées ,  les  fécondes  foient  adjugées. 
app^Ue  Ifyfodùfiufidfjdiairtf  Une 
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eonde  hypothèque  qui  fcrt  à  afliirer  davantage 
kpremièrc ,  &  qui  ne  l'eft  qu'au  déâut  de  Tau* 
tte.  CaiÊÙam  fiùféiam^  £t  dk  du»  le  vkam 

SUBSibl AIREMENT.  adv.  Terme  <le  Pratiou». 
D'une  manière  fubfidiaire ,  en  iécond  ueu* 
Ainfi  on  dit  «  que  Le  etnifuateur  ^  $am  fiM* 
■  iOflbmtlU^  fÊOd  U  dibiuur  &  u  eamktm  fiîà 
htfiMk».beondittfià-JUiMrtmtntinqui,., 
SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  &  entretien. 
Pourv  oir  à  la  fuhjiftance  d'une  armé*.  FoUrmr  à 
la  fuhjilfance  dt  qiul^u'itn.  Il  n  fa  Jmbffianea 
t^mti,  U  ttairadU  ftm  UfiU^taat»  dtjkfii^ 
miUt. 

Sl'BSISTANCE ,  fe  dit  aiiffi  d'Une  imporition 
jointe  à  la  taille ,  &  aActièe  à  la  lubMance  des 
t  roupes.  Payer  la  taille  &  la  JktJ^Umti 
SUBSISTER.  V.  n.  Enfitr,  <tre  encore,  coMi> 
nuer  dTitre.  La  pymmidtt  £Ègypte  fubfifltat 

depuis  pfrrs  Je  trnit  mille  ans.  La  plupart  des 
grands  eJiJices  des  Romains  ne  fuhjifltruplus.  Im 
plus  grande  partie  du  Colijtt  ffiffifit  Mtitittat  ffd*  . 
toBdtfmb^tmJonmtkràiumê, 
S  vssisTEK ,  fisnibe  suffi  «  Deimnrtr  en  ibree  9c 
en  vigueur,  fi  fe  dit  particulièrement  Des  Lois, 
tics  Coutumes,  des  Traités ,  des  Propofitions 
qu'on  avance,  &  autres  chofcs  femblables. 
Cette  Loijubfifie  encore.  Les  Arriu  qm  J'ai  ob" 
ternis  fubjiflent  toujours ,  on  rCy  a  pobsi  dumi 
£ atteinte.  On  a  révoqué  cette  Déclaration  ,  elle 
ne  fubfifle  plus.  Tandis  que  Us  Trahis  JubJijU- 
rv::t.  Tant  que  vous  nedire[  rimdlpbiêfiftfM 
proportion  fubSAtra  toujours. 
Sv8Sism,fignifieaiifli»  Vivre  &  s'entretenir 
coitvenablement  à  un  certain  état.  Quoiqu'il 
ail  peu  de  bien ,  U  ne  laiffe  pas  de  fubfifler  hon- 
nêtement. Fj.t'e  fublîfter  une  armée.  Ces  troupes 
nt  peuvent  pas  Jubjijltr  long-temps  dans  un fi  mau- 
vais pays.  Comment  peui-U  fubjijler  en  faifani  de 
f  pandts  dépenfts  *  Il  n'a pas  ks  moyens  dt fiA~ 
fiper.  Il  jubffte  par  indujmt.  Un  tel  U  fiât fiib- 
jlfler. 

SUBSTANCE,  f.  f.  Terme  de  Philofof.hie.  Être 
qui  fubfifte  par  lui-même,  à  la  diAcrence  de 
Faccidcnt ,  qui  ne  fubfifte  qu'étant  adhàant  à 
un  fttiet.  Subflanct  fpiritutUe ,  corportUtw  Dana 

U  Myfiire  dt  l' Euckarijlie  ,  la  fubfiance  du  pain 
&  du  vin  fe  change  au  Corps  &  au  Sang  de  Jesvs- 
CUMSTt  0  les  efphes  demeurent. 

Substance  ,  fe  dit  De  toute  forte  de  nulîèreD 
Ce  fruit  tft  évm  eattint  fubfiaaei  mol/t  & 

aqueufe.  SubflancepUrreufe.  Subjlancefpongieufi, 
Subflanct  tompaHe.  Subfiance  ligneuj'e ,  &c. 
SUBSTAMCS,  fe  prend  auili  pour  Ce  qu'il  y  a  de 
'  meilleur ,  de  plus  fuGcnlent,  de  plus  nourri!^ 
fiint  en  quelque  diofe.  las  Orhu  t  bs  fUaUU 
aulrtn;  /.:  Jabjlsncc  Je  Li  terre.  Il  n'y  a  guirttb 
Jiibjiunce  J.ins  ces  Jarres  d'ù-Umcns.  On  afait^ap 
tremper  cette  >  i.indc ,  "eau  en  a  àti  SttKtt  l^fiè^ 
taaUflafubfiaact  s'en  efi  aliû. 
On  ikû'gaxtmeiAyifiU y  êbtmitot^  dé  ^ 

rôles  &  peu  de  fubfiance  dans  un  difcours  ,  dans 
un  livre ,  pour  dire ,  cjii'Il  y  a  beaucoup  de  ver- 
biage &  peu  de  folidité. 
SimsTANCE  t  ûgniiîc  iîgurément.  Ce  qu'il  y  a  d« 
plus  efiTentiel  dans  un  difcours ,  dans  un  «Se  , 
dans  une  affaire  >  ôtc.  Je  n'ai  pu  rtttmr  tout  « 
.i  a  dit ,  mais  Jt  vous  en  rapporterai  ,Jt  vous 
en  dirai  la  fubfiance  en  peu  de  mots. 

Substance,^  dit  eocere  figurémeiu  De  ce  qui 


768    S  U  B 

V  e(l  ab/oliuncnt  nûceflfdire  pour  l>4iififtance. 

.    Sa  en/uns  lui  oni  tiri  toute  fa  j'uèfinUÊnllj^tp 

.   titgrutjjidtla  fulftanccdupa^U. 

£n  suBSTANCE.Façon  de  parler  adverbiale.  Som- 
inairement,  en  abrégé ,  fUgTOS.  Vmci  tn  fab/' 
tanu  de  quvi  il  s'agit.  Jt  vous  dirai  tn  fuhfimcs 
et  ijiu     traitl  contient. 

SUBSTANTI£L , ELLE.  adj.  U  le  dit  De  ce  au'il 

. .  .y A  4c  plvnfiiccMlent ,  de  plus  nourriflànt  d^ns 
.  Oii  aliipcnt.  On  a  tiré  de  çetu  viande  et  qu'dUa 

;  -^U fuhfiantiil,  ce  qu  dy  avait  dt  plus  j'ui-jlat^el. 

■  Il  lîgniiîe  aiilli.  Qui  cil  iuccii lent ,  nourril- 
.;■  fapt,  rempli  de  ùibilancc.  l^nc  nourriture  fui f- 

tantielle. 

U  lé  dit  fiçnédMnt     nrl^nt  Des  ouvra- 
ges d'cfprih  (hi  à  txtnu*  d«  a  Svnt  d*a  Sf- 

'  cours  yUqu'U  y  a  ,L  p!ns  fiihll.tr.tid.  Je  mvh 
.  r.iU;    'dy  a  tUjui.-jiunUil  dans  ce  dific^urs ,  ddns 
.    ce  triJit  :.. 

\  On  dilbit  autrefois ,  cn  termes  de i'Ècoje, 

)  Les  formes  fuhftftntitUts ,  pour  dire ,  Ùne  fiUil» 
lanccqui  dcrcnr.ine  1j  matière  à  Être  une  cer- 
taine cboii;.        nouvelle  Philofi[>lue  n'dJn:et 

'  point  (le  Ji/rriies  jiûfjlantitUes. 

$US$;jANTJlELLEMËNT.adv.QuaDtà  U  rubf- 
.|aiW6>Tenne  dogmatique ,  qu)  ne    di|  guère 

.  que  dans  cette  pnrale ,  Dans  le  Sacrtmtnt  dt 
l'EiuLiriflie ,  v;i  leçoit  le  Corps  Je  Notre-Sci- 
^lii-ur  ihllcmcnt  6'  juhjijntu!ui;uni. 

^UliSTÂNTlF.  adirin.  Terme  de  Grammaire.  U 
. .  fe^  De  t4ut  fiooi  qiù  figoifie  ouielque  fid^f- 

tancc  .quelque  cire  .quelque  choie  que  ce  Ibit; 
&  qui  peut  sVnipluyer  dans  \z  dllcoiirs  fans  le 

•  fecoiiri  d'aucun  aiitrv  noi«.  Ainii  .  Homme  ,  ani- 

■  mal ,  oifeau ,  Jutlefer,  Uauté  ,Jint  des  noms fulf- 
_  tantifs.  Un  moi  fiibfiAiuif, 

Parmi  les  Gnimmairiens ,  le  verbe  Être  cft 
appelé  f-'^e'he  fuhfLtntif,  quand  11  n'cft  pas  auxi- 
;   liaire,  c'cft-i\-dire ,  quand  il  ne  (en  pas  à  tor- 
.  mer  les  temps  des  autres  verbes,  l'oye^  Auxi- 

.  LIAIRE. 

Ce  mot,  qiioiqu*ad)eâif ,  s'emploie  queU 
qucfois  comme  s'il  ^éloit  fubfi^ptîE  Li  fukfituh 

■  tifù  Caifâ^  doamu  t'auardir  tm  gutie  &  tn 

ttomlrt. 

jUBSTANTIVEMENT.adv.Enmanièrcdcfiibf. 

tantif.  Il  y  a  plufitnrs  cdjtHfs  quoa  tmplcit 
.  quelquefois  fubflantivtmtnt ,  quife  prennent fitbf- 

t.!>:-n  auem. 

SUBS  riTUER.  V.  a.  Mettre  une  chofe ,  une  pcr- 

•  ibniie  i  la  place  d'une  autre.  On  taccufe  £a- 
ytitiMéti  piiccs  du  fac ,  6f  d'en  «Mur fid-f  au: 
Jt autres,  L'tnfant  qu'cHt  nourrtJfoU  étant  mort , 
elle  fuhjlitu.1  Jon  fiii  d  lu  pLue. 

S|;3$tT(TU£R  ,  dl  aulli  un  ternie  de  Droit ,  & 

•  ..%nifif  »  kpfàet  Quelqu'un  à  une  fuçceillon 
•'.•M^.JMI  ,.ou  au  défaut  d'un  autre  héritier. 

•  Û  'Jt-  Utt^  tous  fis  biens  à  fin  frcre  ,  &  illui 
:-.  ^fièpUlt!  l'on  ncr.-u. 

11     dit  de. même  Des  héritages  qu'on  l^ii- 
.-^.':iHwali4«Q»par  tBftainent ,  pour  en  iouir 
:.  mm\*  panowv  héritier.  //  a  ftUtpmt.enu 
.  Ttmaa»  t^M^^e  fi  maifin,  t 
Substitué  ,  ée.  participe. 
SUBSTITUT,  f.m.  OHicicr  de  Judicatur.î  char- 
,  .M  de  foulager,  de  remplacer  le  Procuicur 
L.  C^érjii  ,  k  Procureur  du  ,4oi.  Lt  premier 
.„  jjv^l^  dm  Pmunur  GMtu^Tm  Us  Fro- 
eunart  4u  SmYMt  SutfiitMf  du  Pnumw 
'  fMrvL    .    .  .. 
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SUBSrrnjTION.  f.  f.  Dîfpofition  liar  laqueUe 

on  fu!)iru»ie  Tes  biens ,  ou  une  partie  de  fes 
biens.  Il  n'y  a  plus  en  France  de  fuhftitutions 
à  Cinfini.  L'Ordonnanfe  d'Orléans  a  réduit  Us 
Jùifiiuaicns  à  ams  deffis.  Lu  J'utfiiuttioa  n'tâ. 
ouverts  que  par  la  mort 
fiUniion  graduelle  &  perpètutlle. 
SUBTERFUGE,  f.  m.  Fuite  &  échapp.itoirc  jen 
matière  de  chicane  ,  d'affaires ,  ou  de  difpi^e. 
Trouver  des  fubttrfugu.  QÎsrehtTdts  fuhterfugfs» 
Vfer  de  fubttifuges.  lt  Ht  manque  pas  de  jubier^ 
fu^es. 

SUBTIL  ,  U-E. adj.  Dtlic  ,  fin  ,  menu.  II  eft  op- 
polé  à  Giofiier,  àcpa:^.  En  ce  fens ,  il  ne  fe 
dit  guète  m»  dans  les  phraiès  fuivames.  M»- 
^  futûU^  'Air  JkiàL  SaugfihU.  Trubjs 
piaeeau  .  trjit  de  plume  fort  fubtit.  On  a  fait 
hnrp«ra  ce  qu'il  y  avait  de  plus  fubeil. 

Subtil,  fc  dit  auiFi  De  certaines  chofes  qui 
font  de  nature  à  pénétrer  j  à  s'inilnucr  pronip. 
(emenf.  Vtmn fiAtU.  Le  i^-ar^ent  efi  fort  fuhtii» 
On  le  dit  figurcmcnt  Dc>  Cens.  Ainli  on 
dit,  mil/n  homme  a  la  vue  Juhliie  ^  i'atd  fub- 
til ,  l'ouïe  fubiile  ,  l'oreille  Jubtile  ,  pour  dire  , 

Si'U  voit  £c  qu'il  entend  ailibient  ce  que  la 
.  iipart  des  antres  boaines  ne  voyeat  de  n'en- 
tendent qu'avec  peine. 
Subtil,  fignifîe  aitnî  figurément ,  Qui  eft  adroit 
à  taire  di.'^>  tOLMs  de  main,  ians  qu'on  piiifTc 
s'apperccvoir  de  la  manière  dont  il  les  tait. 
Ce  joueur  de  gobelets  efi  fort  fuétil.  Un  fubtil 
voleur.  Un  fubtil  coupeur  dt  bourfcs.  Il  a  Lt 
main  fubtile  pour  tfcamoter.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  mcmc  fens ,  que  Ix  renard  e(l  un  ani- 
mal fort  fubtil ,  que  le  chat ,  le  fingt  efi  fort 
fubtil.  On  dit  de  même ,  qWUn  tour  de  mam 
eft  fubtil,  pour  dire,  qu'il  eft  fiutavcc  beau» 
coup  d'adrcfle. 

Il  le  (lit  encore  ,  en  parlant  De  l'adrcffe  de 
l'efprit  en  certaines  choies.  Efprit  fubtil.  Pen- 
fit  fubtile.  Argument  fubtiL  Ct  rai/bnnement-là 
tjl  plus  fubtil  que  hÔdt,  Un  homme  fubtUdans 
la  difpute ,  dans  C École.  Scot  efi  nommé  le  Doc- 
teur fuhtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  fubtile 
&  adroite.  Difpuur  fubtUement^Cek  eft fubtUt- 
mtnt  imaginé.  Dérober  ,  efcamaur  JkiiUtmiiil» 

Il  entra  fubtilemtnt  dans  mon  aUnet.  ttji  dt» 

pavM  jtitti!a!:.  n!  J'crarc  tes  mains  des  ArcÂtttJ 
.V<  retirer  fubtdemem  d^une  mauveùfi  affaire. 
SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  deCUmie.  Ac- 
tion de  fubtilifer  certaines  liqueurs  par  la  cha- 
leur du  feu.  La  fubtiltfaàxu  dts  effences ,  dtS 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  fubtil ,  diUé,  pé- 
nétrant. Uim  fdtîSfi  lu  ^piits,  Cd»  fiAA» 
ùfé  itûtag. 

11  eît  adC  neutre  ,  &  fignifîc  ,  Raffiner  , 
cl'.erchc-r  beaucoup  de  fincflc  dans  une  quei- 
tion,  dans  une  affairo.  On  s'éloigne  qudqut- 
fiSuda  U  vérité  à  firci  d:  Jubtilifer,  U  tit  flssU 
^fU  Umt  fubtilifer  dans  les  affaires, 

SVBmisi  ,  il.  participe. 

SUBTILITÉ,  i.  f  Qualité  de  ce  qui  c(l  frV.î-l  ,o« 
de  celui  qui  ell  lubtil.  Li  fuhtiiiti  de  f.ur.  La 
fubtilité  du  poifon.  La  fulttiiic  des  fuis.  Subtim 
Uti  iCt^rit,  La  Jitbtilité  d'un  bateleur ,  d'un  va- 
bur,  SaMMdeitimn.  Trop  de  fubtUbi dans  ies 
t^ràru  m  Jet  fUtlquefois  qu'à  les  gâter. 

SUBVENIR.  Y,o.  (Û  fe  conjugue  comme  k  enir^ 

excepte 
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'  «xtepté  dans  les  temps  compofés ,  où  tl  prend 
YvaxSaàn  Avoir.  )  Il  s'emploie  avec  la  pré» 
pornion  à.  Secourir,  foulager.  U faut fubvf 
nir  ckaritabltmtnt  aux  miflrabUs,  Subvenir  à 
^ueltfuun  dans  fort  htfoin. 

Il  ûgnifie  auffi  ,  Pourvoir ,  fuffire.  On  ne 
fttapasfîdvtnà' itoau  Cmmm  vo»it{-voiu 

^tic  je  pihvicnne  à  tant  de  dipmfts  ?  Subvenir 

aux  puijiintcs  nictffuis  dt  PÈtat.  On  «  ftdvtflU 

a  fii  bcjuim. 
SuBVKNU,  UE.  participe. 
SUBVENTION,  f.  f.  Secours  d'argent,  efpèce 

de  fubndc.  La  fubvenàoa  qi^on  demandait  à. 

cette  Province  a  été  accordée.  Droit  de  fukven- 

twn. 

SUBVERSION,  f.  f.  Rcnvcrfement.  Son  plus 
«atul  ulàge  eft  au  figuré»  â£B««ig|S(/VMâr» 

ftAvtrRon  de  cet  État, 

SuBVERTIR.  V.  a.  Renverfer.  Son  plus  grand 
ulâge  eft  au  figure.  Subyirdr  U  Xtitgim, 

SuBVERTi ,  lE.  participe. 

SUBURBICAIRE.  adj.  de  t.  g.  U  s'cft  dit  d'a- 
bord des  Provinces  d'Italie  qui  compof'oient  le 
Dioccfe  de  Rome.  On  en  a  compté  enfuitc  juf- 
qu'à  dix.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'il 
ne  talloit  entendre  par  ce  mot ,  que  les  qua- 
tre Provinces  voifines  de  Rome;  mais  ro- 
pinion  la  plus  cettaioeefty  que  les  dix  Pro- 
vinces nommées  Itiburbtc^KS,  compraw^ant 
lltalic  depuis  le  Pô,  avec  les  llesoeSdle, 
^  Corle  âc  de  Sardaigne. 
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suc  f.  m.  liqqeur  qui  s'exprime  de  la  viande, 
des  plantes  ,  des  herbes  ,  des  légumes  , 
tics  fleurs ,  &c.  &  qui  contient  ce  qu'elles 
ont  de  plus  fubÛantieL  Le  fut  d*  t*  fnùt  tfi 
aàdt,  Lt  fue  de  CahftnAe  ejl  amer.  Tinr  ,  er* 
primer  le  fuc  d' une  herbe  ,  d'un  fruit.  Il  y  a  bitu 
du  fuc  dans  cette  viande ,  elle  a  bien  du  fttc. 
Un  fuc  noioriffàat.  il  n'en  prend  ,  Ua'ta  avait 
^«e  k  fat» 

On  appdie  anffi  Suety  Cétiaines  Bqimirs 

qui  fe  trouvent  dans  le  corps  des  animaux , 
Crti  dans  la  terre.  Les  fucs  qui  font  filtrés  dans 
rdhmac  fervent  à  la  digejlion.  Le  fuc  nourricier. 
Létbmt  la  foi^»  félon  let  Naiiimtijtts  ,  Jjmt 
des  fkes  <ottgdb. 

Suc  ,  fc  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de  bon , 
de  ce  qu'il  V  a  de  fubllantiel  dans  un  livre.  // 
M.  bien  pnfui  i*  i*  ttSure  de  a  6m  t  U  Ot  » 
•Aét  Uen  M  fris  tout  U  fut* 

fiUCC^lDEIL  Vcfbe  neutre  qrâ  emploie  atec 
la  prépofition  à.  (  On  prononce  les  deux  C  , 
le  premier  comme  K. ,  le  Iccond  comme 
Sf  oC  de  même  dans  les  dérivés.  )  Venir 
aptès,  prendre  la  place  de . . .  Ln  nmtfutàJk 
au  jov.  Lt  jour  fucèUt  à  ta  mât.  Le  /oar  & 
la  nuit  fe  fuccïdtni  Fun  à  Vautre  ,  fuccident 
l'un  à  l'autre.  Les  faifons  fuccident ,  ft  fucci- 
dent  Us  unes  aux  autres. 

On  dit  auflif  Suçcider  i  a^lqu'unt  VBKBt 
'dire ,  PofKder  après  hù  une  Chai^ ,  tai  un- 
plol ,  une  Dignité  ,  un  Bénéfice.  Un  tel  a  fuc- 
cédé  à  ua  tel  dans  fon  Emploi,  Il  lui  a  fuécédè 
dans  la  Chargt  dt  CktmetBtr ,  de  FnmkrPri' 

On  StttSmdier  àm  Royaume  y  fttetider 
^{Empire  ,fiucédcr  à  t»  Cmwuê,  pOUT  ^jSt» 
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Parvenir  à  un  Royaume ,  parvenir  à  l'Empi» 
Je,  à  la  Couronne ,  après  un  autre. 

On  dit  aullî ,  Succéder,  pour  dire.  Recueil* 
lîr  l'hérédité  d'une  pcrfonne  par  droit  de  pa- 
renté. Les  tnfans  fucdJcnt  au  pin.  Succéder  ah 
intcflat.  Il  lui  a  fuccèdé  en  tous  fes  biens.  Être 
kabilt  i  futcidtr.  Être  capable  dt  fuccider. 

On  dit  figurénient  &  familièrement  d'Un 
homme  vif  K  alerte  pour  fes  intérêts,  c{\i  H 
ejl  habiU  à  fucccdcr. 

Succéder,  fiçnific  auiiî  Réuffir.  Tota  ce  qu'il 
entreprend  liufieàde.  Tout  tmfimidt  À  fott^ 
hait, 

SUCCÈS,  f.  m.  (  On  prononce  les  deux  C  ,  le 
premier  comme  K  ,  &  l'autre  conini;'  S.  ) 
Ce  qui  arrive  à  quelqu'un  de  conforme 
<Hi  de  contraire  «u  but  qu'il  fc  propofoit  dans 
un  deflinn  ({u'il  avoit  formé.  Bon ,  heureux , 
avantagea*  Jkeât.  Malheureux  fuccis.  Les 
grands  fuccis  ,  les  ff/o/fs.'.i  /.■  ttii  des  .irmts  du 
Roi.  Cette  entreprife  a  eu  tout  le  fuccis  qu'on  dé- 
firoit.  Je  défefpire  du  fuccis  de  cette  affaire» 
Tout  dépend  du  fuccis  qu'elle  aura  ,  du  bon  ott 
du  mauvais  fuccis  qu'elle  aura.  Il  eft  à  remar- 

3uer  que  S:u\i  s  ,  mis  abfolument ,  fc  prend 
'ordinaire  en  bonne  part.  Le  fuccis  de  fes  «r- 
mes.  Prêcher  avec  fuccis. 
SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fucccde  &  en- 
tre  en  la  plaee  d'un  autre  ,  dans  fes  biens  , 
dans  une  Dignité  ,  dans  une  Charge  ,  dans 
un  Emploi.  SucceJ/eur  légitime.  Le  fuccejfeur  au 
Pontificat.  Les  Évêques  font  Us  futcejjcurs  deir 
Apéûu,  Les  fucceffeurs  e^Mltnt  Jouvent  les 
à9e$  de  leurs  préJéceJfeurs.  Iinomma  fon  fuc- 
cejfeur à  r Empire.  Il  n'eut  point  de  fuccefftur. 
Le  Roi  des  Romains  ejl  reconnu  pour  le  futut, 
fucceffeur  à  C  Empire. 

SUCCESSIF,  iV£.  adj.  U  lè  dit  De  certaines 
chofes  dont  lés  paines  tf  enftetit  point  en< 

femble ,  mais  fe  fuccédent  les  unes  aux  au- 
tres fans  interruption  ;  £c  dans  cette  accep-^ 
tion ,  fon  plus  grand  ufage  eft  dus  cette plu» 
ië,  Momnmmt fitcteM. 

On  dit  encore,  Uerire  fuccejfif  des  mais  ^ 
des  jours,  pour  dire  ,  L'ordre  danS  ]eq[lld 
les  nuits  &  les  jours  fe  fuccédent. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofcs  qui  (ê 
fiiivent  de  près  ,  &  qui  anivent  à  peu  d'în^ 
tervaiDe  Ftane  de  fautre.  Cttu  place  m  fut  em^ 

portée  qu'apris  plufiturs  attaques  fucccjfi\cs. 

On  appelle  en  termes  de  juril'prudcnce  ^ 
Droits  fuccefftfs  ,  Les  droits  quV»  a  A  One 
fticceffion  1 1  une  liérédité. 
SUCCESSION,  f.  f.  Hérédité  ;  les  biens ,  les 
effets  qu*un  homme  lailTe  en  mourant.  Suc* 
Ctjpon  dirtSe.  Succefjion  collatérale.  Grande  ^ 
riche  ftuttffion.  Succeffion  endettée ,  embrouillé  , 
anireidi  ,  '^"^  ^  beantom  de  dettes,  Cmtt» 
ttur  i  la  fuecefpm  vacante*  Les  iffeis  étunt  fkc*- 
ceffion.  Il  lui  cfl  échu  deux  fucccffons  en  un 
an.  Renoncer  à  une  fucctjjion.  Accepter  ,  «- 
ititUSri  fortager  une  fucceffion. 

Succession  ,  fe  dît  aul&  «TUnc  ftiite  de  plu- 
fieuts  perfonnes  d^uie  nAmii^maifon ,  qui  ont 
fuccéde  les  unes  aiùt  ainres.  D^m  U  Maifon 
de  Fraau  il  y  a  mu  fucceffion  de  Rois  de  malt 
en  mdh,  ma  ÔMnmv/iM  diiipa»  fba  de  Jipt 
cents  ans. 

Succession  •  £t  cftcoie  >  «n  pariant  Du 
f(flips,iiafifiBdit(  On'^tiimiurividsftm^ 

EC««e 
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èUthk  dans  uutc  Ut  fuueffion  dtsttmpt  ,  itM 

■touu  ta  fucujjlon  des  JùcUs, 

On  dit ,  Par  fucce£!on  de  temps  ,  pour  dire  , 

Par  iir.c  lon'j,iic  fuiie  de  temps. 
■SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après  l'autre. 

Tout»  €t$  dû/is  4frivirtat  fiuuffiytmtau 
SUCCIN'.  f.  m.  Cdl  la  même  cbofe  que  Fan- 

bre  jaune 

SUCCINCT  ,  DICTE,  adj.  (  Les  deux  C  te 
proaoacent,  le  premier  comme  K ,  fie  l'aup 
tre  comme  S.  )  Court,  bref.  Il  eft  oppo- 

fê  à  Prolixe ,  &  ne  fc  dit  proprement  que 
Du  dit'cours.  Un  difcours  fiucintl.  Une  rela- 
tion j'ucâncîe.  Faire  un  mimoinfuc  nCI. 

Oo  k  dit  aufli  Des  perfonncs  ,  par  rapport 
«udHconrt.  Ctt  kmau-ii  efi  fuccim  dms  fis 
riponfes. 

On  dit  figur.  &  par  plaifantcric  ,  qu'ion 
taû$  ^  fuccincî ,  qu't>«  a  fait  un  repas  fort  fuc- 

£3,  pour  dire.  Un  repas  iiéger,  &  où  il  y 
avoit  peu  è  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  fuc- 
cinâe  f  en  peu  de  mots,  il  nous  conta  Jucdnc- 
ttmtfU  fis  nù/àni.  h  vous  dirai  U  Aof«  U  pius 

On  dit,  D^t&ntr^  dùttr f  fiuptr fueemSu 

ment,  pour  dire  ,  Dcjcûncr  ,  dincr  ,  fituper 
légèrement.  11  cil  du  llyle  familier. 
SUCaOtL  ££  Terme  de  Phyfique.  Adionde 
fixer.  U  y  ûdts  fUu$  qu'on  gurit  jw  U 
fiuehm. 

SUCCOMBER.  V.  n.  Etre  accablé  fous  un  far- 
deau q)ie  l'on  porte.  Ce  aocheteur  J'uccomboit 
foui  U  poids.  Succomber  fous  U  faix,  Ct  mulu 
tfltrcf  eJkargtfU/uceombera  fous  U  poids. 

On  dit,  Sucamter  fimk  faix  des  affaires  ^ 
fuccpmher  fous  U  travail ,  pour  dire,  Etre  tel- 
lement accable  d'affaires  6c  dj  travail,  qu'on 
ne  peut  plus  y  réfiftcr.  On  dit  aiilG ,  Succom- 
h»  à  U  douleur  ffuccomttr  à  ta  untaàonf  futm 
emtAtr  à  la  fatigue ,  pour  dire ,  Selaîfo  vaiD- 
cre  à  la  douleur  ,  fe  laiffer  aller  à  h  teoUh 
tion ,  être  accable  de  fatigue. 

Succomber  ,  (ignifie  fîgurcment ,  Avoir  du 
dââvaotage  en  quelque  cholè  qu'on  entre» 
prend  contre  ouclquun.  yètts  aitaifue^  m 
nomme  trop  puijfaru,  vous  fuccoml-aci ,  ;/  vous 
ftra  fauonÂtr,  Il  avoit  entrepris  un  mauvais 
ftnùs  ,  auB  y  eH-U  fuceombL  N'ttur^miu^ 
MattUêi^im-tà,  vous  y  ficeomteriti. 

SUCCUBE,  f.  m.  Sorte  de  Démon ,  qui ,  fui- 
vant  l'opinion  populaire  ,  prend  la  forme 
d'une  femme,  pour  avoir  la  compagnie  char- 
nelle d'un  homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du  fuç, 
&quieftf(>rtnoun^Eurt.  DnefeiKtqueDies 
allmcns.  fianJc  facaUmu,  BMÔtlon  fwtaduu, 

Fotai^c  ftictiilent. 

SUCCOh  S.ALE.  adj.  f.  On  appelle  È^life  fuc 
cur^aU^  Une  Égliib  qui  fert  d'aide  n  une  Pa- 
tOlfle.  Ct  n'efl  pas  une  ParoiJJi,  ce  n'eft  ^uum» 
tflife  fitccurjii/e  ,  ou  abfolunient,£i^iwjlHC(Nirk 
fale.  Alors  il  cd  lubAantii'. 

SUŒR.  V.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou  quelque 
fuc  avec  les  lèvres.  U  le  dit  ^g^lement  De  la 
liqueur  qu'on  attire,  8c  du  corps  dont  on  at- 
tire la  licjiicur.  Sucer  le  lait.  Sucer  un  os  ,  la 
motlle  d'un  os.  Les  luups  fuceni  U  fang  des  hre- 
lis.  La  belette  fuce  le  fang  des  pigeons.  Faire 
Jiutr  une  flait:piw  qutlqu'wt.  On  ofpUqut  dts 
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fangfuesy  afin  qu'eiUs  fuuut  h  »umms  fang. 

Les  abeiiles  fucent  les  fleurs. 

On  dit  ngurément  d'Un  homme  qiu  a  de 
bonne  heure  été  imbu  d'ime  bonne  ou  d'une 
mauvaiic  doârine ,  ou  qui  a  comttaâé  de 
bonne  heure  quelque  hamtude  que  ce  fbit» 
tl^UCafucée  avec  le  lait.  Il  a  fi'ci  la  venu  ,  U 
fi&i  avec  U  lait.  Cefl  une  averfion  de  famUU 
qu*il  a  Jiucc  a\£C  u  lait. 

SVCER  ,  iigniâe  figurément  &  Éunilièrement» 
Tîver  peu  à  peu  le  bien ,  l'argent  dTune  peiv> 
ibnne.  lia  des  Procureurs,  des  SoUic'ncurH  qui 
le  fucent.  Cefl  une  vraie  fangfue  qui  le  Jiiu 
jufyuaux  os  ,  jufqu'i  U  mçtUt  d*t  0f. 

Sucé  ,  ée.  participe. 

SUCEUR,  f.  m.  n  n'eft  guèM  drufine  qu'ca 

parlant  De  certaines  pcriSjoncS  quîSîoent  Ia$ 
plaies  pour  les  guérir. 

SUÇON,  f.  m.  Elpcce  d'élcvure  qu'en  lait  â 
la  peau  en  la  fuçant  violemment. 

SUCRE,  f.  m.  Certain fiic extrêmement  donc» 
qui  fe  tire  d'une  forte  de  cannes  qui  vien- 
nent dans  les  Pays  chauds,  &  fur-tout  aux 
Indes  Occidentales ,  &  qui  s'cpaiflit,  fe  dur- 
cit,  le  blanchit  par  le  moyen  du  feu.  Canntt 
à  fuert.  Moulin  A  fuat,  Fmt  du  fucre.  Ép» 
rer  ,  mff.rer  U  fucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre 
ra^nc.  l'atn  de  fucre.  Raptr ,  igruger  du  fucre. 
Ci  vaiffeau  a  apporté  tant  de  caiffes  de  fucre.  Râ- 
M  auficrt,  Fain  fondre  du  fucre.  Aux  Indes 
Oiieutaltt  on  murrit  les  Èt^Suau  uweedes  «n* 
nés  à  fucre. 

On  appelle  Sucre  brut ,  Le  (\icrc  qui  après 
être  cuit ,  n'eft  pas  encore  façonné ,  fie  qu'on 
envoyé  en  France  pour  y  être  raffiné;  Suent 
raffiné  f  Le  fucre  brut  qu'on  fiit  fendre  dans 
une  quantité  proportionnée  d'eau  de  chaux, 

3u'on  nettoyé  avec  des  blancs  d'oeufs  dans 
e  l'eau  fur  un  feu  qu'on  proportionne  à  me- 
furc  qu'il  feclat^fte ,  &c  qu'on  cuit  après  ;.fv. 
«re  royal  f  Le  fucre  qui  a  été  raffiné  oenxfcis; 
Sucre  noir,  Le  fucre  brut  qui  n'a  pas  UD  bd 
œil,  &  qu'on  n'a  pas  alTcz  cfTuyé  &t  écuné 
auand  on  l'a  cuitt  le  fiicre  bis  efi  fÛtde  ce 
lucre  noir. 

On  appelle  Suen  eané^  Une  lôrte  de  fa- 
crc  encore  plus  raffiné  &  plus  épuré  que 
l'autre,  6c  rediiit  en  forme  de  congélation; 
Sucre  d'orge ,  Une  compofition  qui  cft  feitc 
avec  du  lucre  &  de  l'eau  d'orge,  &  de  la- 
quelle on  lé  fert  ordinairement  pour  le  ilui- 
mc  ;  .^ucre  tors  ,  Une  compofition  faite  de  fu- 
cre 6c  de  jus  de  réglirte  ,  qui  eft  en  petits 
bâtons  tortillés ,  8c  dont  on  fe  fert  pour  le 
même  incommodité;  fie  Suen  ,  Du  £»• 
cre  blanc  eût  dans  de  Feau  row  K  rédmt 

en  tablettes. 

On  tait  aufli  une  efpèce  de  fucre  avec  le 
fuc  qu'on  ÛK  de  FéiiUe  fie  du  boulean  qa'on 
incite. 

On  appefle  Omfitwts  k  mi- fucre  ,  Les 

confitures  où  l'on  ne  met  que  la  moitié  du 
fucre  qu'on  a  accoutumé  de  mettre  aux  au- 
tres. 

On  dit  fig.  fie  &mil.  d?Un  homme ,  au*// 
e^  tout  fvtrt  &  tout  mie/,  pbin:  dire,  qu'il  eft 

fort  doucereux. 
SUCRER.  V.  a.  Mettre  du  fucre  en  maffe  ou  en 
poudre  fur  quelque  chofe.  Ces  t9i^nirts  fom^ 
trçpfuerieu  Suatr  desjrai^. 
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Sucré  ^ it.  participe.  On  dit ,  que  Da  confitu- 
res font  trop  fucrécs ,  pour  dire  ,  qu'On  y  a 
fllistrop^fucre  en  !cb  faifant. 

Oa  flmdle  âmilièremcnt ,  i'otf  ficrtt» 
Des  dfM&s  rondes ,  &c  particdièranent  eeU 
les  qui  (ont  faites  avec  de  l' inis  ;  mais  ce  n'cft 

Sière  au'avec  des  enltans  qu'on  i'e  fert  de  cette 
çoaaepvler. 

On  dit  d'Un  fruit  fort  doiue  ,  qu7/  ^/it- 
tri.  Cts  poirts  font  /tteréa.  Mihnt  fiurts. 

On  dit   proverbialement  &  figiirément 
d'Une  femme  qui  par  des  manières  aâcâées 
bk  la  modefte*  naiiocefite«  hftnpakafe» 
9^lltfnt  ia Jker/e. 
StKXESaE.  C  (.Ika  MSué  ftgar  fiûrele  fit' 

CrCt  U  y  a  tant  de  fucrcrus  dans  ViU  de  la 
Martinique.  Il  ûgnibe  auiS  Le  lieu  où  on  le 
raffine.  U  y  m  m  MU  Jkenm  dau  euu 
VUMÀ. 

SucRUit»  le  dit  encore  De  ceitaîfies  diofet 

oit  il  entre  beaucoup  de  f\icrL- ,  comme  dra- 

fées  ,  confitures ,  tourtes ,  niallcpains ,  6<:c. 
01  ce  fens  il  n'eft  guère  d'ufage  qu'au 
plarieL  Jt  n'aimt  foiat  Us  fucrtriu.  Il  a  la 
dmts  giUts  pour  «mr  mmgi  oop  de  futrt' 
ries. 

SUCRIER,  f.  m.  Pièce  de  vaiflelle  élevée  &  ron- 
de,dans  IrnjULlle  on  met  dii  lucre  en  poudre, 
dont  le  haut  ell  tait  en  domc  6c  perce  de  pe- 
tits trous.  Sucrier  d'argent.  Sucrier  dt  verrntiL 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  fucre.  U  ne 
dit  fuère  qu'en  parlant  Des  melons.  lUtlo» 

SUD 

SUD.  f.  tn.  Le  Midi ,  la  partie  du  monde  oppo- 
fcc  au  Nord,  avi  Septentrion.  Lt  vaiffcau  cou- 
rut tant  de  degrés  vers  U  Sud.  Naviguer  du  côté  du 
Sttd,  Le  vent  du  Sud,  dt  Sud. 

Onditahfolumcnt  Le  Sud,  pour  dire.  Le 
vent  du SnA/LtStid  efl  bon  pour pajjcr  Je  Fnmet 
ta  Angleterre.  Le  Sud  faufile  depuis  lo!)'^-temps. 

SUD-EST. f.  m.  Vent  qui  elt  entre  le-SudiSc  l'ElL 
On  dit  mifli ,  Sud  Sud-Efl ,  pour  marquer  Le 
vent  qui  eft  entre  leSud-Eil  &  le  Sud. 

Stn>-EST,fe<fit  ea  Géographie,  pour  marquer 
La  pardA  du  mcmde  qn  cft  cfliie  le  Sud  fie 

i'eI 

SUD-OUEST,  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  8C 
rOueft.  Ou  dit  suffi,  Sttd  Sitd4>têa,  pour 
Moquer  Le Teotquidll  entreteSudoeleand- 

Oueft. 

Il  le  dit  en  Géographie ,  pour  marquer  La 
partie  du  monde  qui  eft  entre  le  Sud  &  POueft. 
SUDORIFÈR£,  &  plus  communément  SUDO- 
RIFiQUE*  ad|.  de  t.  g.  Qui  provoque  la  itieur. 
PMidrtt  fudor^uts.  Breuvages  fudorlfques. 
Il  eft  auffi  filfaftantif.  On  Uù  a  donné  un  fu- 
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Tnfiirs.  Suer  à  groffts  goiutts.  Sutrdt  fmhleffi. 
Suer  pour  s'eut  tnp  khaufi.  Stftànfim.  Sutr 
dt  U  tiu,  Jk  idfi^f  dtÊoatketipi.Lumâbu 
.  Uiifiuat, 

En  pariant  De  Fliumidité  qui  paroît  fur  )«$ 
murailles  dans  les  temps  de  dégel  >  on  dit  par 
extenfion,  que  Les  murailles  fuent. 

On  dit  auftî  par  exagération,  qu'^n  homme 
fut  deftaent  dt  fhiùltf  pour  dire ,  que  Sa  fueur 
a  quelque  chofe  de  nmr ,  de  gluant ,  dlniileux;. 
Suer  ,  fignifiefigu rément , Travailler  beaucoup  , 
fe  donner  beaucoup  de  peine  pour  vemr  4 
bout  de  quelque  choie,  fai  bien  fui  pour  ettu 
«§mt,  Ù  viA  Utn  fût  fiur,  liakitit  fui  far 


En  parlant  d'Un  homme  dont  la  converfa- 
tion  eft  pcfantc  &c  importune  ,  on  dit ,  Ctf  un 
homme  oui  fait futr. 

On  dit  ngurément  6c  par  exagération, ifior 
ftu^& tau.UaftiUitfturfaag  &tau^ptmltrù 
ju'ire  à  la  raifou, DaM cettc  pluafe, fl  6 pmil 
adivement. 

On  dit,  Sutr  la  virolty  pour  dire,  Se  ûire 
fuer  pour  guérir  de-  la  vérole;  &  dans  cetto 
phraie ,  il  Te  prend  encore  adivement.  On  dk 
aulîi  abfolumcnt ,  Suer^  dans  le  môme  fcns,  // 
ne  guérira  poir.i  s'il  ne  fue  ,  s'il  ne  fe  fait  futr. 
SUETTE.  f.  f.  Eiiicce  de  maladie  contagieuse  qut 
conûfte  dans  une  lueur  abondante ,  avec  fièvre 
maligne,  fiillba,ti«aihlament, palpitation  do 
cœur ,  tranfport  an  carvean ,  liànoaagies,6e 
autres  accidens  fùneftes. 
SUEUR,  f.  f.  Humeur,  eau ,  férofité  qui  fort  par 
les  porcs  quand  on  iac  Sueur  aèondantt.  Sueur 
copuufe.  Siuurbénigne.  Sutur  aigre,  Sitcttrpuantt» 
Utufumrfiùdt.  La  futur  dt  la  mon.  La  futur 
ttti  mu  tu  fiont,  La  ftuur  lui  cottloit  fur  U  vifage. 
Il  était  touttn  futur ,  dégouttant  de  fueur.  Son  mal 
s'en  ira  parles  futurs.  La  crife  eft  parfaite ,  quand 
la  ftuur  efî  univerfelle. 

Ce  terme  de  Saïur,  fe  prend  quelquefois 
dans  ta  fimple  figmficadon  de  Taffionde  fuer  i 
&  c'eft  proprement  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Ctla  provoque  la  futur,  U  lui  prit  tuu  pt^ 
àufam»  Um  fmi  dufamt  it  umpi  tit. 


dit  srovetb.  Gagrur  fin  pain  ,  gagner 

fa  vit  à  Ut  fueur  de  fon  corps ,  à  la  fueur  de  fort 
vifage  ffOlU  dire  ,Én  travaillant  beaucoup  ,  en 
ledoiiinaalbeïniooup  de  peine.  Ce  font  de  pau- 
vres gens  qui  gagnent  leur  vit  à  la  fatitr  dt  tust 
corps.  DitUf  apris  U  pichi  ^Âtum^bù  tBt^ 
qu'il  mangerait  fon  pain  à  la  fueur  de  fou  fiwih 

Sueurs  ,  le  dit  figurémcnt  au  pluriel  Des  peines 
qu'on  s'eft  données  pour  réuflîr  à  quelque 
cfaofe.  Apris  Utn  dtsfatigtus  ^  dis  futurs,  U 
^vpmi  hutdtfonmir^ft, 

S    U  F 

SUFFETES.  f.  m.  pl.  Terme  d'Antiauité.  C'eft  le 
nom  que  portoient  à  Carthage  les  premiers 
Magiurats  de  la  République.  Les  Sufettst 
SUÉE.  f.  f.  Inquiétude  fubite  &  mêlée  de  crainte.     à  Carthap  le  mime  rang  qut  les  Confuls  à . 
U  ell  très-bas.  On  Uur  doHM»  meUrtibU  fih,  SUFFIRE,  v.  n.  Jefuffis ,  tufuffis ,  Ufuffit,^ 
Il  tut  une  fâchtuft  fuie,  fuffifons ,  vousfi^ft[ ,  ils  fiffiftru.  Je  ft^ 

SVELTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  PeintBM.  Lé.    Taifuffi.Jt  fuffirai.Suffis  Juffifei.QutjtJ  _^ 

fer ,  délié ,  menu.  £c*  fytaru  du  mMmwt  dm  Jt fuffirois ,  &c.  Pouvoir  fournir ,  pouvoirliU 
'ou£ln fontjvtius.  vemr ,  pouvoir  ûttis&ire  à  quelque  chofe.  Q 

SUER»  Y.  n.  Rendre  ptlwpctwqiidqiictlii»»  .fe  dk^gtfaawttDcschorcs  &:  des  peribnnçH 
Tonefl.  £Ëeeeij 
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Quand  il  ie  dit  Des  chofes,  U  lignifie  »qu*£l- 
les  font  de  la  qualité ,  ou  dans  la  quanmé  nécef- 
iairei&  quand  il  (c  dit  Des  perf'onnes,  il  li- 
gnifie ,  qir  Elles  ont  les  talens  Us  moyens  né- 
^•Àiretpour  iâire  ce  qu'elles  fis  pcopofeit, 
on  ce  qirai  exige  d'elles.  Ctnt  icus  par  an  fuf- 
fifent  pourjkfahfiflana.  Ctut  fomme  ntfuffitpas 
pour  payer  toutes  les  dettes.  S'U  ptrd  et  procis  , 
loui  fon  bien  n'y  fuffra pas.  Peu  de  bienfuffii  au 
fagt-  La  dipmft  tft  trop  ff-ande ,  il  n'y  peut  pat 
fugin.  Ct  valu  ne  fauroii  fuffin  àfimriaatét 
ptifonnes.  On  nt  peut  pas  Juffire  i  tout,  tt  tfi 
trop  accablé  eTafftites  ,  U  ne  peut  pas  fuffire  à 
toutes.  Cinquante  pifloics  ne  peuvent  fuffire  pour 
ituuscts  emplettes-là. 

On  dit  dans  le  ftyle  âmilier ,  Cela  mefu^, 
etlafuffitf&c  fimplement,  pour  dire. 
Voilà  qù  eft  bim,  i^cftiffin»  nrcn  piiloM 
plus. 

On  dit  proverbialement  ,^  Aêfutjwfi^ 
fa  fa pùnt  t  pour  dire ,  qtf  11  ne  firatpwlé  lOUF» 
menter  tnublement  poiur  Faverar. 
Il  s'emploie  ibuvent  imperfbnncUcment.  // 
de  tant  it  bli  pourtant  d'hommes.  Qu'il 
«MV  fi^ft^ut  je  tai  votUa.  ^«"^ 
«6nt*.*.  VtM  ites  eontau  ,  il/iigU.  Ufi^ 
£mn  càtomidueuT  pour  ptrirttm  AamAf  hêmmt. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Affei.  Il  aduhienfitfî. 
Jammtnt  pour  s'entretenir.  Ce  Fermier  n'aura  pas 
Je  bU  fuffifamment  pour  vivre  &  pour femer.  Il 
^ fuffiftmment  informkèttUU^nn4à,h[m 
«i fuffifamment  inflrtàt, 

SUFFISANCE.  Cf.  Ce  quifuffit.ccquî  cft  afcz. 
Avoir fuffifarue  de  bUs^  de  vivres  ^  &c.  Fous  êtes 
h  maître  ,prtne{'m  mtn  fuffifancu  II  nt  fouhaite 
pas  plus  de  bien ,iitn  aja fuffifana, U  afafi^ 
fifance  de  bien ,  Un  en  fouhaite  point  dtMot^u 
Ce  terme  ne  s'emploie  ordiamîciMiitqDe  dut 
le%le  âmilier. 

(toA  fttmékkmeBtt  Qui  u'ajitg^tm 
n'a  ritm,  pour  dû«*  ane  Qndqnes  neos  «jne 
poil^de  on  honuM,  ni  ne  fiât  pu  /m  coo- 
tenter  ,'dtSt  mfi  imlliciiieint  que  ^  lAivok 
rien. 

À  SUFFISANCE.  Manière  de  parler  adverbiale  , 
&  du  ifyle  ânilier.  Suffiiànuneot  «  afli».  Il  y 
a  «m  emtgmtk  dit  Ni&i»  vin  kfti^fmu. 

SurrisANCE,  fignifie  auflî.  Capacité  ,  nptitude 
pour  quelque  emploi.  Le  Roi  étant  injormi  dt 
fa  capaciti  &  fuffijanee.  Il  n'eft  guère  eo  tt&gp 
quedansleiqrle  de  Chancellerie. 
Il  figiufie  encore ,  Vsnité ,  pr  jtôuiptjod» 

IPmdmire^-vous pas  la fufftfance  de  cet  hr^rr.mt-!à.  > 
Il  a  une  fuffifanct  infupponable  ,  une  j'otie  fuffi- 

SUFFISANT  ,  ANTE.  adi.  Qui  fuffit.  Ceathùm' 
mes  font  ft^fins potva^fiùiki  teMitm,  Tam 
^ argent ,  tant  dt Jaiende  blé  feront fuffifans  pour 
faire  fubjîjlerla  gamijôn  pendant  fix  mois.  Cette 
fomme  tjifuffifante.  Cette  grange  efl  fuffifantt  pour 
«oatenir  tant  de  milliers  de  gubes.  U  ^  fi^fant 
poarptgrv. Borne éfi^aïuttMÙon.  Lagnltt 

fuffifante. 

Suffisant  ,  iîgnifie  auflî  ,  Orgueilleux,  pré- 
fomptueux.  Je  vous  trouve  bien  fuffiftnt ,  bien 
f^fante.  Le  fi^fant  perfonnap  1  Qu'il  tj/l  fuf- 
ffamtl  U  a  Fatr  ff^ftau.  Un*  mine  fuffifante. 

Il  fe  prend  aiifli  fubftantivcment.  C"</î  itn 
fuffifant ,  une  fuffifante.  Faire  le  fuffifant, 

SÛiTOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  lulfoqii&  Oi- 
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tamfufieah         fi/gotnuu  Quimfi^i 

focante. 

SUFFOCATION,  f  f.  î-toufFement,  perte  de  réf. 
piration ,  ou  o^ande  difficulté  de  rdpirer.  i  <t 
catane  lui  toAf»rUfaUim».,taft^fi>caàon  ejt 
àtntiadn. 

OnaopeIle5'(i|^M/ion  de  matrice^  ou  hyfé. 
rique.  Une  grande  difficulté  de  rclpirer ,  cau- 
fée  par  des  vapeurs  de  mère ,  dont  l'effet  eft 
un  rêffcrrement  de  la  poitrine  &  de  la  goige  , 
qnt  eanpêcfae  une  femme  de  rcfpirer ,  &  l'é- 
tmiriecDiiiiBe  fi  elle  a  voit  une  corde  qui  lui 
ferrât  le  eou«oanB  amraeaa  qul'dle  nepftt 
avaler. 

SUFFOQUER.  V.  a.  Étouffer,  foire  perdrch  f«C 
]nration.  Il  fe  dit  ordinairement  Du  manque 
de  reipiration  qui  arrive  par  quelque  caufe  in- 
térieure. Une  efquiniincle ,  un  catarre  ta  fuffo-» 
^ui.  La  douleur  Le  fuffoquoït ,  &  lui  étoit  la  pa» 
nie.  Les  vapeurs  de  mère  la  fufifetnu, 

Us*eiinkneaiifiîquelquefoisauoentre.Aiiifî 
oo  dît  d^Jn  bomme  qni  étouffe ,  qu7/  efl  prit 

«yû^f««r;&  par  cxagc ration  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  une  extrême  envie  de  parler, 
on  dit ,  5'<  votis  m  k  laiffer  parler ,  il  va  fiîffûquer. 
SuFfOQvà  •  ix,  pattiâpe.  Il  eft  aulTi  adjeâif|& 
dans  cette  acception  il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette 
phrafc,  Flandcs fuffijquées ,^iT  laquelle  on  en- 
tend La  chair  des  bêtes  dont  on  n'a  point  fait 
forttr  le  fang.  Par  k  premier  Conàk  de  Jirufa- 
itm,  U^ordmtnidês'iifimir  dnvuadeM  fi^~ 
fo^âia. 

SUFFRAGANT.adj.m.  Il  fe  dit  d'Un  Évêque 
à  l'égard  de  fon  Métropolitain.  Les  Êvê^ues  de 
Chartres  ,  de  Meaux^  d'Orléans  &•  de  BiOU^filU 
Ji^^agans  de  rArchevéqiu  dt  Paris, 

Il  s'emploie  plus  ordinaîreroent  au  fiiUtai»- 

tîf<  L'Archevêque  de  Tours  u  pour  fes  fuffia^ans  , 
Us  Êvéques  de,. . .  Les  Suffiragans  de  C  Arche- 
vêque de  Paris ^font  tes  Êvipiet  dt,..,  Affàer 
duSpffinguutm  Mkn^êStm, 

SumtAGAirr ,  le  *t  suffi  d'Un  Êvêque  qui 
n'ayant  que  le  titre  d'un  ÉvCché  In  partibus, 
c(ï  attache  à  faire  les  fondrions  épifcopaies 
dans  le  Diocèfe  d'im  autre  Évêque. 

SUFFRAGE,  f.  m.  Déclaration  quW  fiùt  de  fim 
femiment ,  de  fi  volonté ,  8c  q^on  donne ,  ÙA 
de  vive  voix,  Toit  par  écrit  ou  autrement, 
dans  l'occaiion  d'une  clcûion  ,  d'une  délibéra- 
tion. Je  lui  ai  donné  mon  fuffiragt.  U  a  eu  tous 
les  fuffiraas,  Uaitiilu  i  upinmliid  desftd^ 
fittgts.  Envoyer  fon  fuffrage  paritHt.  Ptvtêm 
les  fsiffr-i.iges.  Compter  les  fiiffiages.  U  n'a  p^rs  eu 
tous  les J'ujfrages.  Dans  cette  délibération  ^  les  fuf- 
fragts  furent  partagés. 

11  fe  prend  aum  quelquefois  pour  Appro- 
hMàùB.CimPihtnmiitéftteiÊMbifi^fhb' 
guét  toute  V affemhlèe. 

On  vf^tWiSuffiages  dt  rÉglift ,  Les  prières 
que  rËgiife  univcrielle  fait  pour  les  Fidelless 
&  Sitffi'ogts  des  Saints,  Les  prières  que  les 
Saints  fent  i  IKen  en  fivearae  ceinc  qnikt 

invoquent. 

On  appelle  encore  .9«jfÇ4gc(,  Cèrtatnesprii> 
res  qui  fe  difent  dans  l'OfEce  à  la  fin  de  Laudes 
&c  de  Vêpres ,  en  certains  jours  de  l'année  » 
pour  la  Commémoration  des  Saints. 

On  appelle  Menus fujfrages ,  Certaines  Ora>> 
fons  de  dévotions  particulières.  Il  fepcend  toit» 
JOUR  WIIBqiMnMIIti 
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SUFFUMfGATlOlï.  £  f.  ttfigmfi»  ti  mCme  SvTET,fignifie«ic6re,  Qui  a  accoutumé  de  fiiire 


chofe  que  Fumigation  ,  &  s'emploie  particii 
hcrement  en  Mcdecine  ,  &  en  parlant  de  céré- 
monies fuperftiticiiles. 
SUFFUSION.  L  ù  Tccme  de  iAïUeàac.  Ègm- 
diement.  11  fe  &  Da  oit  dft  k  bile  tpâ 
s'épanche  entre  cuir  &  chut.  lajtia^miit 
£uat  fi^fufon  dt  la  hilt. 

SUC 

SUGGÉRER.  V.  a.  Mettre ,  infinucr ,  faire  entrer 
dans  l'elprit  de  quelqu'un ,  lui  mlpirer  quelque 
diofe»qtid<[iteaeirein.  5<^gi^  an  bon  txpc- 

On  dit ,  Su^inr  un  ttjlamcnt ,  pour  dire , 


quelque  chofe,  qui  s'y  trouve  porté  par  incli- 
nation ou  par  habitude.  //  tfi  fuja  a  boirtt  à 
s'enivrer. 

On.  dit  dans  la  même  accqptton ,  Êtn  fm/U 
tu  rm  ,fujtt  à  fa  iouAt  tfiàtt  aux  ftmmu  ^figu 
à  fis  fant.tifus.  Être  fujtt  àfil-gtlàtt,figU  à  fit 
pUtfirs  ,à  fcs  paMoas. 

On  dit,  que  tJts  hommu  lu  plus  paifâts  font 
Jk/us  àfiùUir»^mt  iàWt  qu'il  n'y  a  point 
dliomme  fi  pnint  tpà  ne  feffe  quelque  faute. 

On  dit ,  Être  ftijtl  il  dt  grandts  maUdits  ,fu' 
jei  à  La  gouut ,  a  la  ffavtUt ,  à  la  migraine  ,  étr» 
fujet  aux  yapturSf  Ùn  figtt  à  tomicr  du 

flW  y  pour  due ,  Ête  ïbiivem  attaqué  de  g, 
des  malaffies,  avoff  fondent  h  wnt,  hi 

graine,  &c. 

Faire  6ire  un  tefbment  par  adreffe ,  par  arti-  Sujet  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  De 


ficCyOa  par  Lnfinuation ,  à  ravantqgedeqoet* 
qiAm,  ou  à  fon  déikvantage. 
6vG6iiti,  ic.  participe. 

SlJGGESnON.  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part.  Inftigaiion ,  periuafion.  Pernicieu/e ,  dan- 
'  genufe  fuggefiion.  U  a  fait  telle  chofe  à  la  fu^ef- 
tion  d'un  tel.  Ctfi  une  fuggefiion  du  malin  i^rit. 
Pnt  fugstflion  ioMiqi    ^  "  *  ' 


fut.  Ct  u/émut  m  £l/mt 


S  U  I 


SUICIDE,  f.  m.  Aûion  de  celui  qui  fc  tue  lui- 
même. 

SUIE.  i.  f.  Matière  noire  &  ^paiiTe  cnie  la  fîimée 

lai  (Te ,  Cs:  qui  »  attache  au  tuyau  de  la  chemU 
iT.e.  \'oir  comme  fuie,  comme  de  la  fuie.  La  cke- 
minèi  cji  pleine  de  fuie.  Cejl  un  noir  dt  fui*, 
SUJET ,  ETTE.  adj.  Soumis ,  aftidnC»  tpà.  eft 
dans  b  dépendance.  Nous  fommes  tous  fujets 
aux  lois  &  aux  coutumu  des  pays  où  nous  naif- 
funs.  Une  femme  ejl  fujette  à  fon  mari.  Un  Jils  ejl 
Jujtt  à  fon  pire.  UnefiUt  ejl  fujette  à  fa  min.  Je 
ne  veux  point  étrefujec  à  ces  cond'ià«ât$4à,  - 

lifignific  auili ,  Être  obligé  à  fi^pOfleraDeU 
nues  cnargcs,  &  à  payer  certains  droits,  n  tfi 

fujet  au  logement  dei  gens  de  guerre ,  fujet  à  la 
taille  f  fujtt  à  telles  corvées.  Il  ejl  fujet  à  un  tel 
dtmirt  à  une  telle  rente. 

0  fignifie  wiffi»  Qui  eft  aflreint  à  quelque 


plnfieun  dwfès  différentes.  Ct  pays  tfi  ft^tt 
Muc  tMMuatiOHSm  tutx  tnotélenttns  tb  um.  Cittt 
aux  raviutt.  Ctt  etukatt  font 

fujettes  à  ckani^er. 

On  dit ,  c[u  Une  démarche  tjl  fujette  à  bien  des 
inconvéniens  y  qu'une  tnmpnfe  tfi  Jk/^u  à  Nat- 
Jtset^ptultés,  pour  dire,  quH  y  a  des  incon- 
vémens  &  ml»  me  démarche,  qu'il  y  a  bîai 

des  difficiihél  à  (ûrmontcr  pour  réuflir  d^^ns 
une  entrepriiè.  On  dit  auln  ,  qu'Un  pajfjge  efi 
Jujec  à  phijleurs  imcrprct.mons  Jiffcrentcs  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fufceptible  de  di^rcntcs  inter- 
prétations. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  au- 
quel il  ne  raut  pas  trop  le  fier ,  qu'il  ejl  Jujet  â 
eaution. 

Sujet,  eft  auffi  fubftantif,  &  figniâe.  Celui  qui 
eft  fiws  h  domnation  d'un  Roi,  d^une  Répu- 
blique ,  ou  de  quelque  autre  Sonverain.  //  ^ 
né  Sujst  du  Roi.  Ctfi  un  Prince  qui  aimt  fts  Stt- 
jets.  En  prenant  des  Lettres  de  naturalité ,  on  dê* 
\ient  Suja  de  l'État  où  Con  ft  fait  nautraSfir^ 
Les  Sujets  dt  la  RipvUiqut  de  Vmàfi^  dts  Smf- 
ftt»&t. 

n  dit  quelquefois  par  extenlîon  &  abuli* 
vement,  en  parlant  De  ceux  qui  font  ihius  ta 
dépendance  d'un  Seigneur  Haut-Juflicier.  Ua 
tel  Seigneur  a  fbtfdt  ànq  tout  Sufits  dans  fk 
Fanigi. 


néceffiîé  inMoAjnia  bs  ètmmes  font  fujtti  SUJETrf.  m.  Caufe ,  raifon  •  motif.  //  voas  a  fut- 

relie  fans  fujet ,  pour  un  fujet  fort  lîj^cr.  f''ous  ne 
lui  en  avez  point  donné  Jujet.  Tai  Jujet  de  me 
plaindre.  A  quel  fujet  ave^-vous  fait  telle  chofe  f 
Il  n'ta  uft  pas  dt  tttu  font  fans  fttftt.  Ilùiis 
Jonaiiis  pijas  it  plmtt.  V«Sà  k  fttftt  àt  ùur 
qturtlle,  de  leur  rupture.  OuMadumidtgimidf 
fujets  de  mnrtijication. 

SUTET,  s'emplcùe  auflî  abfolument.  Ainfi  on  dit,  Sviet  ,  fignitîe  auflî,  La  matière  fur  laquelle  on 


à  la  mon.  La  natmn  AiMMBM  ^  fiftUêààtim' 
coup  d'injtrmitès. 

On  dit ,  Être  fujet  à  F  hem ,  pour  dire  »  Stte 
dilifié  de    rendre  exaâeaieitt 
droit  à  certaine  hence  piécife»  CXnfitprercN 

bialement  d;ins  le  ffl&ne  fiSISy  ÈutfigU  k  M 

coup  de  marteau. 


vgiUn  Maître  tiiat  fts  domt^fms  fort  fuftts, 
pour  dire,  qvm  exige  d'eux  un  ttrfîce  lort 

aflidu;  qu'£^  pire  tient  fon  Jils  de  court  ^  &  fort 
fujet,  pour  dire,  qu'il  ne  lui  laifle  prefquc  au- 
cune liberté  ;  & ,  qu'Une  femme  ejl  fort  fujette 
tuffh  dtjha  mari,  pour  «iire,  qu'Eile  ie  tient 
conàmeUement  auprès  de  lid.  u  eft  do  ftyle 
fiunilier. 

En  ce  fens,  on  dit  d'Un  emploi ,  d'im  métier 
qui  oblige  à  une  grande  afiiduité ,  que  C'ejl  un 
emploi  ou  il  faut  être  extrêmement  fujet  :  &  abfo- 
lument ,  que  Cefi  un  emploi  fort  Jit/tt ,  pour 
dire ,  que  Ceft  un  emploi  folt  affiiietW^nUCo 
dernier  eft  populaire. 


compole ,  fur  laqudle  on  écrit,  fur  laoueUe  oa 
parle.  Quel  efi  le  fujet  dt  font  Svn?  un  Jk/n 

de  Comédie.  Si^ier  ftinle.  Sttiet  diffidU.  Traiter 


un  fujet.  Un  yieux  fui  et.  Un  Jujet  rebullU  ,  uje. 
Manier  hien  un  Ju/tt.  Travailler  fur  un  fujet, 
Êfuiftr  ua  fiijet.  Sortir  dt  fon  fujtt.  Li  fujtt  dt 
Umr  eemtrjaà»»,  dt  bar  tntndmt  ie  Uur  ifi^ 

pute ,  êtoii  

En  ce  l'ens ,  il  fe  dit  Des  arts.  Le  fujet  dt  ct 
tableau  ejl  l'entrée  dt  Notre-Seigneur  dans  Jérufa^ 
Um.  Lts  bataillu  dt  Louis  XII  &  dt  François  I 
font  les  fujets  dts  hu^tStfi  pâ/uu  eaatttr  dt 

tturs  tombeaux. 

Il  fignilic  auili ,  L'objet  d'une  fcience.  La 
EEeeeii). 
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fujtt  dt  la  Phyfiqut,  c'tfi  U  corps  naiitre!.  Le  On  dk  dans  le  ftyle  de  la  coavetùûont 

Jujtt  dt  la  AUjtciae,  c'tn  U  corps  humain.  Les  .<{u'^i  homme  n'a  point  4U  JutU,  jpour  diits 

Chirurgiens  appellent  Un  corps  dont  ils  fbnt  ^uMI  n'a  point  do  t'amille,  point  «raifias. 

fanatomie ,  f/j  ^//«.  Et  l'on  dit  en  termes  de  U  fignific  aufTi  Ceux  qui  accompagnent 

Médecine ,  qu'Z/n  maladt  tft  un  ion  fujtt ,  ou  quelqu  un  par  honneur ,  qui  font  amour  de  lui , 

.un  mauvtus  fujtt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  d'une  devant  ou  après  lui,  pour  lui  taire  honneur.  // 

bonne  ou  d'uie  mauvaifc  conflitution.  a  um  btUt  fuiit.  Sa  fuite  tji  bun  iefic.  Lu  Gm- 

En  termes  de  Mullque,  on  appelle  Sujet,  tilskommts  dt  fa  fuite.  Uru  grttade  f^itet^r- 

JL'air  fur  lequel  on  fiait  les  poities.  i<a  hagt.  ^  tifans.  U  «  io^/om  j^tttfitua  GtniiMammtt  à 

afft^  Jouvent  U  fujtt  d'un  air.  fa  fuite. 

En  termes  de  Logique,  on  appelle  Sujet ,  On  appelle  Cdrroffes  de  fuiu.  Les  carrofles 

Le  terme  de  toute  propofuion,  duquel  on  af-  oui  lont  chez  un  Prince,  chez  un  AmbalTa- 

finie  OU  l'on  nie  quelque  chofe.  Ainfi  dans  aeur ,  pour  l'ufage  de  fes  domcftiqucs  :  6c  yia 

cette  propolition ,  Lt  Soleil t^gnmd,  SaiùltSi  de/uiu.  Du  vin  deâioé  pour  Ja  talik  àe»  do* 

le  Aijet ,  Se  grand  eft  Tattribut.  meftiques  d'une  ouifon. 

Sujet,  fc  dit  d'Une  perfonne,  par  rapport  à  {a  Suite,  le  dit  quelquefois  abfolument  De  ce  qui 

capacité  &  à  fes  talens.  L'homme  dont  vous  par-  luit ,  de  ce  qui  eu  après.  Pour  bien  tnttndn  ce 

M{ ,  n'efl  pas  m  Jif/et  auaUt  de  ctt  emploi.  Ctfl  paffa^t ,  il  faut  lire  la  fuite.  Le  commencement  de 

-m  ton fii/iifiingiêad fig»,  an  digne  fujet.  Il  lis  ctut  hifloirt  m'a  emugrdf  ondU  qatia  fuiu  ^ 

jlit  de  mênie  en  imnTaiiè  part,  par  rapport  plus  intireffanie. 

enxiiMSIIfSOllftllQCapacilé.  Cêft  m  immwùt  En  parlant  De  certains  ouvraees  d'efpnt,  il 

fi^ek  fignifïc,  Continuation,  ce  qui  eu  ajouté  à  un 

EojMrfnt        CwdSnl^  a  les  qualités  ouvrage  pour  le  continuer.  La  fuite  de  tA^brU. 

-fequÎMS  pour  pouvoir  parvenir  au  Pontificat,  ^  La  fuiu  de  Doa  Qmdiotu.  La  ftùieàu  Aimalu 

on  dit,  que  Cejl  un  fujet  paptMt.  '  de  Sttnahis. 

SUJÉTION,  f.  f.  Dépendance,  état  de  ce  qui  eft  Suite,  fe  dit  De  l'enchaînement  do  pluficurs 

aftreint ,  de  ce  qui  cil  obligé  à  quelque  choie ,  choies  qui  font  arrivées  les  unes  après  les  au- 

à  quelque  néceuité.  Demeurer  dans  U  fujétion  très.  La  vie  de  cet  homme  n'a  iti  aicuneftùteda 

'f»M  doit  aux  lois.  Tous  les  ttfoins  de  la  vie  font  dif grâces.  Le  rigae  dt  ee  Prine*  n'a  ui  ^mt  fukt 

ie  gnmdtt  finitions.  Il  tft  dangereux  de  fe  faire  de  ficaires. 

certaines  haUtuJa  ,  elUs  deviennent  enjutte  des  peu  près  d.ins  le  mcmc  fens,  Toi 

Jujâions,  Il  s'tft  fait  une  manière  dt  fujétion  dtft  vu  tome  U  Juiu  de  cetu  affaire,  La  fuite  des 

lever  tous  Ut  jours  à  la  même  heure.  Tout  itat  do  temps. 

fuiUun  41  dm  par  Ui*.mtm.  La  Ctùiùon  aux  Ureditauflid'UnceTtrànoaibfedechoifis 


Somvmau  ^  tôt  dmmr  dt  Re^tôn.  de  mSiiie  eTpèce ,  qtie  l*on  range  (cHoa  Poidre 

BVifooN,  fc  dit  auflî  De  ralTidmtc  d'un  domcf-  deS  temps  ou  des  matières.  Une  k-L'c  fuite  de 

tique  auprès  de  fon  maître ,  d'une  femme  au-  midaiUttf  de  monnaies ,  d  'ejijmpes,  de  portraits. 

près  de  Ion  ma  ri ,  d'iuie  garde  auprès  d'un  ma-  l/ne  Mie  fuiu  de  livres  d" kiftoires ,  d" hifioriens  .* 

hde ,  &CC.  Cejl  an  koaoÊtê  aians  de  MÛ  U  fiât  &  d^Ufl  certain  nombre  de  periioones  qiâ  ont 

une  grande  fu/èiim.IlkîkéeiàèanlHTtSi'  été  fucccffivcmeiit  levêiues de  la inêdfie dupn. 

<iuitc  que  (iemanile  une  charge,  un  coipIoL  té.  //  compu ftmni  fit  tuuànt  HH»  biigmfiito 


iTeft  un  emploi  d'une  grande  fujition.  dt  Rois. 

Il  fc  dit  encore  De  certaines  fervitudes  aux-  Suite  ,  fe  dit  Des  cvénemens  caui2s  par  quelque 

Quelles  une  oaiibii  eft  fujetie.       une  maifon  chofe  qui  a  précédé.  Cetu  t^^drt  a  d^à  ce  lU 

fintiicûitumdt,  ^  oà  U  y  a  de  grandes  fuji-  fJcheuJes  fiâtes  t  fheureufts  fuites.  Cette  fHiraflSf 

tiiMS.  peut  avoir  bien  des  fulic', ,  di  fnncflif  fuites,  lt 

SUIF,  fubft.  m.  GrailTe  dont  on  fe  fert  priiKipa-  n'y  a  pas  d'apparence  que  cela  ait  aiuune  fuitt. 

Jement  pour  faire  de  la  chandeUc.  Suif  de  mou-  Les  Juites  en  font  à  craindre, 

ton.  Suif  de  hteuf.  Fondre  dufaif.  Chandelle  de  Qn  dit  ablblument ,  fic  ordinairement  en 

ft^.X)B  àn  de  ce  pays-là  d*  Ut  cire ,  des  fuffi ,  manvaife  part.  Cela  pau  tnnir  das  fiâtes ,  pour 

^c.  dire,  Il  en  pcittamveri)uelqiie  chofe  deA- 

SUINT,  f.  m.  Humeur  épaillie  qui  fmnte  du  corps  cheux. 

Acszmmd»XK.Lefuintdelalainedtsmouu>ns.  SuiTE  ,  fe  dit  encore  dans  le  fens  d'ordre  ,  de 

SUINTEMENT.  £  m.  Aâion  de  fuînter.  Le  faiiif  iiaifoo.  Ainû  00  dit ,  qu'//  n'y  a  point  de  fuiu 

tement  dune  plaie.  dmu  m  diftoars ,  pour  dire ,  qu'il  n'^  a  point 

SUINTER.  V.  n.  II  fë  dit  d'Une  liqueur,  d'une  d'ordre  d  ms  un  difcours ,  point  de  baifi» 


humeur  qui  fort,  qui  s'écoule  prefique  imper-  tre  fes  diiférentes  parties, 

ceptiblcmcnt.  Du  vin  qttifiiinu  entre  deux  dou-  On  dit  figurément ,  t^Un  homtru  n'a  point 

va.  Il  y  a  des  firofttis  quifuintent  de  cetteplaie.  de  fuiu  dans  Ctfptity  ou  qu'*/  n'a  pas  un  efprit 

U  fe  dit  de  même  Du  vaie  d'oii  la  liqueur  de  fui»,  pour  dire,  qu'u  n'efl  pas  capsule 

coule,  &  de  la  plaie  d'où  l'humeur  fort.  Ce  d'une  attention  continue  :  &,  (fi' Il  n'y  a  point 

eonneau  fuinte.  Cette  plait  tft  fermée  ,  mais  elle  de  J'uiit  dans  fa  conduite ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 

fuinte  encore,  beaucoup  d'inégalité  tlniii  la  conduite. 

SUISSE,  f.  m.  On  ne  met  point  ce  mot  comme  Suite  ,  cft  aufli  un  terme  de  Pratique.  On  dit  ^ 

un  nom  de  peuple ,  mais  comme  le  noffi  d'un  que  Les  meubles  n'oru point  de  fiùtt,  pour  dit*, 

domefiiquc  à  qui  Ton  confie  Ja  gaide  d'âne  qu'il  n'y  a  point  d'hypothèque  fiit  les 


porte.  Le  Suife  d'un  Hôtel.  bics. 

"(Suite,  f.  f.  coll.  Ceux  qui  fuivent,  ceux  qui  En  termes  de  ChafTe,  on  appelle  5ui/«,  Les 

vont  après.  On  laiffa  paffir  Us  mus  premiers,  telUcuks  d'un  ianaiier,  par  corruption  pour 

évmfinuAl^ftmàttmUfts»,  lato,  qui  cft  leyontaUe 
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•  £in  à  Utftàu^  ié  dit  en  plufiews  phtafes 
détentes.  Ainfi  Pon  dit,  £w  «  Ufétt  iCun 

jfrnh.-.ff.iJcur ,  pour  dire  ,  T.'accotnpagner ,  être 
do  Ion  cortège,  htre  a  U  juiic  de  ta  Cour,  pour 
dire ,  Suivre  la  Cour  par  tout  où  elle  va.  Éire 
à  la  fuite  du  ConftilfOOvx  dirCt  Suivre  le  Con- 
fcil  pour  quelque  afiaîre  que  Ton  a  A  ce  Tribu- 
nal. Et,  Être  à  li!  fuite  d'une  affltirt ,  pour  dire, 
La  pouriùivrc ,  la  folliciter.  Ce  dernier  b'ein- 
ploie  auffi,  pour  dire ,  Être  atteniit  A  tout  ce 
qui  te  polie  dans  le  cours  d'une  aifkire,  en 
oblèrver  tous  les  incidens.  //  tfi  dtfmt  dix 
ans  à  la  fuite  de  cette  a^>iire  ^  fvfamu  «'<■  ftk 
mieux  que  lui  tous  Us  ditails. 

On  dit ,  qu'l/n  OffitUr  tft  réformé  à  U  fulu 
£un  Rimmua^  Sun*  Place  de  gue/rtf  en  par- 
lant dTUn  Offioer  réformé  ^  doh  fume  uiî  ' 
tel  Re'gimcnt,  qui  eft  attache  à  une  telle  Place. 

ji  la  fuite ,  le  conAruit  encore  avec  quel- 
ques autres  verbes, &  fignifie  A|>rès.  Marcher, 
entrtràUfiMêdtfiutquÊUt  ^  C'eft  iiU(rcher  , 
entrer  après  Ini» 
t>F.  SUITE,  adv.  L'un  après  l'autre  ,  fans  inter- 
ruption. Faitts-les  marcher  de  Jutit,  U  a  fait  trots 
eourfes  de  bague  toutdi  fikt,  U  M fiÊtnk  Sri 
deux  mots  de  fiùu, 

n  fe  dit  encore  De  Tordre  dans  lequel  les 
diolës  doivent  être  rangées.  Ces  livres ,  ces  mi- 
diàtUs  ru  font  point  de  fuite.  Alette^-les  tien  de 
fuite. 

SUIVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  après ,  qui  va 
mtès.LtUwn  fmmu  toaàmt  rkifiein  de , .  » 
Parles  nouveitetJUmHUS  ,  vmu  i^midrt{^  qiu^ 
U  en  aufidela  finie  par  les  raifttns  fuivantts. 

On  appelle  Demoifclk  fuivanie  ,  Une  Dc- 
moiieUe  attachée  au  fcrvice  d'une  grande  Da- 
me; 8e  quelquefois  on  l'appelle  abfolument 
Suivante.  Alors  Suivante  eu  employé  au  fubf- 
tantif,  &  ce  mot  n'eft  plus  en  ulage  que  dans 

:    les  pièteï  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
Éi*a  ni  enfiuis,  niparens  fort  proches,  mil 
n'a  ni  enfans ,  ni  ftuvans.  Il  eft  du  ftyle  &fflilier. 

SUIVANT.  Prépoûtion.  Selon.  Suivant  votre  fen-. 
liment.  Suivant  l'opinion  dAri^ott,  Slùwau 

•   Thtunas.  Sttivant  ce  qu'il  me  dira, 

ISotvaht  que.  Conjooâion.  Selon  que./* /r^it- 
comptnftrai  futvant  qJU  m'aura  fervi. 

SUIVRE,  v.  a.  }e  fuis ,  tu  fuis  y  il  fuit.  Nous  fui- 
\ous  ,  y  nui  fuivc:^  ,  l 's  fuirent.  Je  fuivois.  Je  fui- 
yis.  J'ai  fuivi.  Je fuivrai.Sui  fjiàve^f  &c  Aller 
après.  Il  marchait  le  prmurfi  tuentns  bjià- 
voient.  Je  Toi  fuivi  hng-temps.  AUe^  toujours 
devaiu  ,y«  vous  fuis,  je  vousfuivrai.  Son  train  , 

fon  bagage  le  fuivoit.  Suivre  Je  près.  Suivre  Je 

loin.  Je  Cai  fuivi  de  rue  en  rue  y  de  ville  en  ville. 
Je  toi  fait  fuivrt  pour favmr  oit  il  allait.  Je  vous 
Jià^rai  de  fort  pris,  SutHi-mck  Siùm  A  U pifk» 
Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  proverbialement,  Qui  m'aime  me  fui- 
*t ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  a  de  l'amitié ,  de 
l'attachement  pour  moi ,  nflb  ce  que  je  forai , 

Jvfû  m'imite ,  qu'il  preiuie  mon  parti ,  qif  il  fe 
éclare  pour  moi. 
tuu'RE,  lignifie  aufîi ,  Aller  après  pour  prendre, 
pour  attraper.  Quand  on  a  levé  un  lUvrt  fur  fa 
Mrr»,  mkpMfiém  ptrtem.  Kmumtmu fuivi 
.  ce  loup  pendant  quatre  heurts.  Le  PtMtet  JiM 
les  voleurs  paidaiu  dix  jours. 

fcvivu»fignfi«  cncoK  »  Acsenpegner ,  dcor-: 


SOI  m 

ter  »  aller  avec.  Il  fe  dit  d' Un  inférieur  à  l'égard 
d'un  iiipérieur.  //  a  fiûvi  et  Priact  dans  ukit 

fts  voyages ,  dans  les  occafions  les  plus  pirilleU- 
fes.  Il  fuivit  ta  Cour  dans  un  tel  voyage.  Il  fi 

fait  funre  fisr  des  gjrJes, 

On  dit  fiffurément  en  ce  fens  ,  L'tnvie  fuà 
U  pn^lHlC  L'amtomu  fidi  ks  grmdes 

gnitis. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin  ,foH  chemin ,  pOuf 
dire  ,  Aller  par  un  chemin,  COOtilllier  de lllàl^ 
cher  dans  un  chemin. 

En  ce  fens  ,  on  «fit  ligurément  ;  Smm  A 

chemin  ,  le  ['entier  de  la  vertu  ,  fuivre  le  chemiM  dk 
la  glxiire  ,Juivre  Us  traces  de  fes  ancêtres. 

On  dit  figiirémcnt  6c  tamilièremcnt ,  Suivre 
fa  pointe  ,  pour  dire ,  Continuer  dans  fon  en> 
trepnfo. 

On  dit ,  Suivre  une  affaire ,  pour  dire ,  S'at- 
tacher à  une  atlaire  avec  periévérance  ,  &  ne 
rien  ncgliccr  de  ce  qui  peut  la  faire  réullir  ; 
ou  pour  dire ,  Tâcher  de  découvrir  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  une  d&tire ,  &  tou^ 
tes  les  arconftancy  qui  peuvent  en  fiûic  jur 
ger. 

On  dit  figurémcnt  ,  Suivre  le  parti  de  queU 

E*tm  ,  pour  dire  »  Être  du  parti  de  quelqu'un» 
tuas  fmivtùent  le  parti  tks  Gutlphes  ,  ks  ««a 

trts  celui  des  Gibelins. 

On  dit  ,  Suivre  une  doîlrine  ,  une  opinion 
pour  dire ,  Faire  profeflion  d'une  doftrine ,  être 
d'une  opinion.  Et ,  Suivre  Ari^ote  ^  fuivrt  PU. 
ton  yfutvre  Defcartes^  pour  dure»  Etre  du 
timcnt  d'Ariftote ,  du  fentiment  de  Flatom  p 
du  fentiment  de  Dcfcartes. 

On  dit ,  Suivre  l.i  Cour ,  fuivre  le  Barreau  « 
pour  dire ,  S'attacher  à  la  Cour  ,  firéquentcr 
le  Barreau. 

On  dit ,  Suivre  ttn  Prédicateur  ,  pour  dire , 
Être  affidu  aux  Sermons  d'un  Précticareur. 

On  d;I  ,  Suivre  un  homme  Jaris  un  dif  ours  , 
dans  un  ratfonrianent ,  poiu-  dire  ,  Être  atten- 
tif à  fon  difcours  ,  à  fon  raifonnement ,  en 
forte  qu'on  n'en  perde  rien.  Ce  Prédicateur 
parle  Ji  rapidetaent ,  ^u'U  ^  difficile  de  U  fui- 
vre. Fous  idn  tSfinat,  frùe^mti  ûOendou  & 
Jidve^-uKÙ. 

Suivre  »  fignifîe ,  Être  après ,  par  rapport  au 
temps  ,  àii  Ueu  »  à  la  fituation ,  au  rang ,  &c. 
L'Été  fuit  U  Printemps.  Vous  n'ave^^  vu  que  U 
commueuMM  ,  skqk^  m  qdftdu  La  /agt  f» 
fuit, 

SvivRE ,  fignifïe  aufîi ,  S'abandonner  à. . . . s'at- 
tacher à . . .  fe  laiiïcr  conduire  à. . .  Stùvre  fk 
penfèe.  Suivre  fes  imapttalûms.Siàvn  fapoj^n^  • 

f-:n  c^iprice  ,  fan  tmpttWMm^  fw  iot&UUÎOII^^ 

foninjiindy  &c. 

U  ugiùfie  encore*  Se  ouufin ilici  à  •  >  •  Sn« 

in  la  mode  ,  f  ttfage  ,  les  coutumes  d'un  pays. 
Siûm  Us  avis  ,  les  conftils  ,  f  exemple  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  bons  exemples.  Suivre  les  ordres 
^oaartçus.  Suivre  la  Loi.  Suivre  la  rigle.  Sui' 
vn  lis  eai^eils  de  FÈvanph,  Suim  tÉvaaffle. 
Svivi ,  lE.  participe. 

On  dit ,  Ceji  un  Prédicateur ,  un  Profeffeur 
en  Philofophie  ,  en  Théologie ,  fort fuivi ,  pour 
dire  »  Qui  attire  un  grand  nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  auffi  dans  Te  même  iêns ,  d'Une  pièdg 
de  théâtre,  que  Cefl  une  pih-eforrfuivie. 

On  dit,  l/n  dijcoursy  un  raijonnement  ^  tut 
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<îire ,  Un  diicours ,  un  raifonneihent ,  nnepîèee     kwfqtfa  y  en  a  déjà  un  dans  le  ventte  de  h 

dont  toutes  les  parties  ont  l'ordre  &  la  liairon  mère.  Les  HMtdmMiM  Ufi^iiàat$0»,iami 
au'eUes  «loivent  avoir  les  unes  avec  les  autres.     trts  U^unt. 

^  SUPERFVCIE.f.f.  Selon  les  Géomètres. c'eft 

c    TT    T  Longueur  &  largeur  fans  profondeur.  Lm fum. 

pafimits  corps.  La fufwficu  de  U  um.  EtAlM 
SULFUREUX, EUSE.  ad).  Qui  tient  de  la  na-      l'ufagc  ordinaire,  c'eft  La iinpfe fillfice»  La 
ture  du  foutre.  Maùtn  fulfureufe.  Exhalaifons     fuptrjicU  d'un  champ. 

fulfureufts.  ^"  termes  de  Droit ,  on  dit ,  que  La Juper^ 

SULTAN,  fi  m.  Titre  qu'oadoone  à  l'Empereur    fait  tiJ*  au  fonds ,  pour  dire ,  que  La  furfece 
des  Turcs.  Sultan  S^Sman.  Snlun  ihmâm.        du  fetfain ,  &  en  conféquence  tout  ce  qui  eft 
C'eft  aulTi  Un  titre  de  dignité  qui  fe  donne      bUti  ou  planté  defii»,  i^pastient  an  PtOpni> 
à  pluficurs  Princes  Mahométans,  6c  en  parti-     taire  du  fonds. 

ciuier  aux  Princes  Ttttutf.SiUuuiGê^Sut'  U  fe  dit  auffi  De  la  furface  des  corps ,  con- 
tan  Noradin.  Çpmme  ayant  quelqu  épailTeur .  quel- 

SULT  ANE.  f.  C  Titre  qrfom  donne  aux  fenne»  que  profondeur  ;  de  ce  qui  le  {wéfeitte  le  pie« 
du  Grand  Se^neitr.  L^Sukâiu  Min.  La  Sut»  mier  aux  yeux  dans  chaque  corps.  Nma  a$ 
tant  Reint.  valons  que  U  fuptifide  des  corps. 

'.  SULTANE,  f.  f.  Sorte  de  vaifléau  de  guerre  dont  On  dit  figurémcm  De  ceux  qui  n'ont  qu'une 
leî Turcs fefervent en dive^^K"™*»»-*^  légère  connoiflànce  des  chofes,  qu'Ait  nt  fa- 
tn wu fiilaM  en mv,  ivnr      U fvpeifiàedis  dufts  , é^tls  s'amujint 

à  la  fuperfcie.  Cefl  un  homme  qui  u^t^ffnffimlit 
S     U     M  '    ^  "^^^^  *  ^  fuptrficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'eft  qu'à  la 
.SUNUC.f.  m.  ou  VINAIGRIER.  Arbrillèatt  qui  fuperficie.  Ctxtt  plaU  n'^  que  fi^t^mtiU.  11 
croît  dans  nos  Provinces  méridionales.  Ses  n'eft  guère  d'ufage  dans  le  propre, 
fruits  viennent  en  grappes; on  s'en  fert  pour  Oiiditfigurcmcnt ,  6"7n-«/p/5« faptrficitlle; 
faire  le  vinaigre  ,  ù.  l'on  en  fait  ufagc  en  mé-  pour  dire,  Une  connoiffancc  légère  ,  qui  ne 
decine  dans  la  dyflTenteric.  On  tire  par  inci-  va  qu'à  effleurer  les  matières  iânslesapprolbn" 
fion  des  vieux  pieds  de  Suniac  une  réuoepro-  &t;6cffommcfupaficielypomdxc,Vobatan 
pre  à  tàize  du  vemis.  me  qiû  n'a  qu'une  légère  connotflitaicedes  cho; 

fcs  ,  8c  qui  ne  fait  rien  à  fond. 
S    U    P  SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manSii* 

f       j  w  •    c  1.    1.  ftiperficidle.  OeoupmFa  umehé.qmfifefi'. 

SUPER,  v.n.  Terme  de  Maruie.  Se  boucher.  On     filment  ^  ■>-r  * 

dit,  qu'r««ww*<f<«  pour  dire,  que        „  f^^^  pU,sfouvcnt  au  fîgur<:-.  Un^/aixies 

■    L'ouverture  s  eft  bouchée ,  foit  par    herbe  ,      ^  .  ^uJuptrfàdUment.  La  maiùrts  ntfiak 

fou  par  quelqu  autre  chofe  que  le  halard  y  a     Jia»  dans  uliyn  que  fupnfickUcmnt. 

SUPERBE. f. f. Orgueil , vaineglolre , préfomp-  SUPERFlN. adj. Quioe leprend£ordinaire quft 
•    rion-  arrogance  L'cforit  dJuperbt  U  fup^e     fubftandvement  Cafdaf,v»fa,  pour  due^,- 


don ,  arrogance.  L'tfprh  de Juptrbt.  La fuptrbe 
priàpita  U  Dimon  dans  Us  enfers.  11  n'eft  guère 


Cela  eft  très-fin. 


Wge  que  dans  les  matières  de  dévotion , &  SUPËRFLU,  UE.  adj.  Qui  ^  de tfop.  O»*» 

Ucommenceà  vieillir.  X4iyiy«ffcrf/«/»Wwr  bla ,cesormmms  for.: (uiKrjlusXesvi^ 

disjeptpickis  capitaux.                ^    ^  fuperflucs   DepenJeJuperlLc.  T^^ 

SUPEOTE.  adj.  de  t.  g.  OrguciUeux ,  airogant^  H'*»"     quelquefois  Inutile. /?«  paroles  fa- 

qui  s'eftime  trop,  qui prélume trop  de  Xy^Ceft  pv^Dti  raffonMmtns  fuperflus.  Regrttsfu. 

ioi  homme  fort  fuptrbe.  Les  efpritsfuptrbts.  Tôt-  ptrfliu.                    e  •  r  x.t\    .re.r  ■• 

aùn  U  Superbe:  Superflu  ,  e(l  quclqticfl^.s  fnbflan  .f ,  &  figm- 

Onleditauâipar analogie Dequdquesam.  f>\*  Ce  qui  eft  de  trop ,  ce  qm  eft  au-d.  a  da 

maux, &  ilif.tdiir dan*  U  ftyle  fa3enu.  U  néceflàiie.  Les  Sages  ne  défirent  que  u  neuf- 

(Lgahecourfier  ft^  it  hvfms.  Ut  Kftm  Wt  «tmotffeni  point 

^pren-dqûclqMfbfafilb&a«ivenWlli)i«  dtfupufiu.  On  eft  ohligl  it  fmaer  U fup^  da 
•    r^auxfuperbts.  fan  bien  aux  pauvres  ,  dt  lesir  donner  fan  fu- 


Hesfuperics.  Train  fu^erhe.  Ctjt  in  homm  fa-  toutes  chofes.  Êvuerja  fuperflutu  de  paroles 
pJt^habiU.enkâtimens.LiauifapU  e^  U  d^fours.  Superfiuuc  en  habus.  quoi 

SlJrcRBEMENT..dv.Orgi.eiUeuZm«»,d>ç  *!^Trt'lÉZ^'?7l:J^^^^^^ 


manK-re  fupcrbl  pLs  on  lui  parle  avu  ùm^  f                      ^/«^  ^ 

fmn,  plus  U  répond fuptrbutuut.  Il  marwSutr-  f'V*'!"'"^                        .    _       .  ^  „ 

hement.                                       jt  jup^nijuR  ^  eure.  aj,.  q»;  eft  au  deflTus.  D 

Il  ûgnifie  auffi  Magiûfiqpienent.  Uiiùtviat  eft  oppofé  à  Inférieur.  U  région  fupiruure  di 

fuperhtmtnt.  Êlre  fuPti^tmmt  meuUL  ttàr.  Vorifett  fupérieur  de  Cejlortiac. 

SUPERCHERIE,  f.  t.  Tromperie ,  fraude  avec  H  fe  dit  aufli  dans  le  mocaL  GàutfafAiêor, 

fîneflc.  Je  me  fois  àlui,&U  m'a  fait  unefuper-  Ctjl  un  efprit  fupêrititr  â  téUî  ks  autm.  Un  </l 

chcrit.  prit  ii'"''  ordre  fupîiicw.  Entre  les  An^s  il  y  a 

SUPERÏFÉTATION.CeGoiieeptWod'unfittlS,     dfsOriftsffirum^if  du  Qrdret  if^cneuru 
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:  <iat(>oe]lcLatû£oa,UpartU/ivénaind»  ^tooMOumauvaiftaufyptrLuif.pomàkc, 
rame,  Proppofitiooàh  fu6»'wÊUmtt<A    qi^Uœ  chofeeft extr6inemeniboi«e,«içK. 

H  f.gnltic  aufli .  Qui  a  autorité,  pouvoirfor  SUPERLATIVEMENT.  adv.  Au  tfPfàaÛ^Jf 
les  autres.  Piùpncèfuptruure.  Officier fufirUur.      n'cft  d'ufage  que  dans  le  ftyleWirlelque. ElU 

On  dit,  Fmtfupiriturt ,  pour  dire ,  Force     ejl  J'upcrLauvcmtm  Uide. 
au  ^osdTkM  autre.  .    SUPERPOSITION,  f.  f.  Terme  didaftique.  Aç. 

En  termes  de  G^graphie  ancienne ,  on  (Ut ,  tion  de  pofer  une  ligne ,  une  ûir£ice ,  ua  con* 
PannomtfupiricurtfPtamoim  'u^uMn,  6rt.Ce  for  un  autre.  Ondimotim  qtttl^utfoism^>» 
qui  eft  la  même  dÂpfe  que  HnitO  PiHWlW  »     mt.'.- j c  par  fupirpnfinon . 


Bafle  P^nnonie.  ,  *    -  SUPERPURGATION.  f.  f.  PurgatioD  OUti^. 

li  fignfie  aufli ,  Qui  eft  aonteflUs  «Tun  autte  lisfuiMrpurgationtfontdanpr^$s,Ctnmkit 
.  en  rang ,  en  di(pité,  M  mente,  ^  fi"^  **"        hen  ytoUnt  tjt  tnaas  fit'U  m  «M»  «aft  m» 
pirifur  ta  fcuiut,^  Supingir  m  dOnm,  «  mé-  LperpurMtion. 

riu.  Lts  tnnemis  nous  mMtfàftiian  ta  nm-  suPERSEbER.  n.  Tenae  de  Pratique.  Sur- 
.  Mrtjftn  infoMtrù.  ■  ,     ,     »     r         féoir ,  différer  pour  Ud  teiims.  On/ypmid* 

Il  le  dit  aufli  abfolument  dans  le  mSme  fcns.  powfuites ,  i  fixiaiàun  tk  tAnit.  Ov 

tu  mumis  itoim/f^/vérieurs.  Notre  tMon     j^^^.    .  -^      fuptrfidl  aux  pomfuius.  H  eft 

iuk  fupirwtr.  Ckktn  koa  fort  fuptneur  aux  ^j^^,^  ^  ^  ^-^  ordinairement  de  Surfloir. 
.  Orateurs  Je  fin  temps.  SuPKRStoÉ  ,  ÉE.  ivarticipe. 

On  appelle  Cours  J'uférieures ,  Les  Cours  qui  ^upERSJïHEyiEMENT.  adv.  D'une  manière 
.  Viffinw  imt  teSon^  aeq^onanelle«ti^    fuperffidenfc.  Ny  m  i*s  gttts  qiù  s'euuchmtjk' 

ttemem,  Oimt  jMoramtKg,   .        •  perûineufement  idtmumtsfniiipMfidem'. 

On  appeUe  tufli  dans  le  rtlmefais.  Cm.    ^J^^^  dirouon,. 

'fcits  fup^riam  ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en        y  BgurémeBl  De  toutes  les  cho- 

,  dernier  rcffort.  Le  Conjcd  Jupeneur  d  Alfœe.  fej  oj|  To»  poite  fezaditade  jufqu'à  l'excès  , 
SVPiuEVX  ,  SW*E.  f.  Qm  a  comniandemcnt ,  ^j,^  ^  ^  .^^^  „pport  J  religion. 
.  aimrité  fur  un  autre.  Il  fatu  obiu-  à  Jts  Ju-         n       j,.^^^  ^^.^  ^  ^^-^    „^  j'^, 

fémurs,  nous  loi  fer  contbttn  pornos  fi^ineurs.  fuperÛtiUufement  aujc  chofes  indifférentes. 

.  //  ma.  ^al ,  non  P^Jf^f^P'^;^  SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qiri  a  de  la  fu- 
,  ,„ei^fourU  temponL  Suptruur  pour  U  [pin-  fuperflùUux.  Fumnt  Sup^^à- 

.  '   1    »j'  ,4i«,  ■  tttuufes.  Cela  efl  Juperliituux. 

SoMèStlMlmm^S:^^^  manière  fu-  I>?edit  ^{cfi^D.  ceux  qui  pi. 
^JWU&ununE-i^  :  .    :.  r  .  chcnt  oar  excès d'exafiittide  en  quelque  ma. 


HEMËN  i .  adv.  U  vvac  mamere  lu-   ■  -  ,  ' 

,  a!StxAuUttrsontécnt/urlamémt  chcnt  par «cèsd'^&todew  cudMU^ 

^^^hm  bien  fitpiriiurmJu  à  tautre.  ^^^^  '-^J^/" -'-^  fi^ 

^f^în^eauffiab(i&nt,&fi«l<pfily  J^ji^Xtl  l 
ait  de  comparaifon  exprimée.  Ain*  on  dit,  SUPERSTITIOM.  C  £  Fauffe  idée  que  l'on  a  de 

■  ca'l/n  homme  pcnfe  fupinturimcni  ,  qu'A'  icrh  certaines  pialiques  de  la  religion ,  &  auxquels 

.  Mritmmtnt ,  pour  dire  ,  qu'U  penfe  avec  les  on  s'attache  avec  trop  de  crainte  ou  trop  • 

'  '^SaBMa»^«Sliak.mi^  d«  confiance.  Us  rfprhsfi^Usjontjunn  a  U 

Jjicn  Jnfopùon.  La ùtftrf&àon  tfi  laatmit  de  la  rtU^ 

SUPERIORITE.  £  f.  Autonlê  .ptéfaiBM»  S*  gmuJUm  n'e/lpbts  onofi  A  U  iMU  4hfo~ 

Charte  luidonne  une graadefupériorUi^ÙÛdoiim  Bon  que  la  fuperjl.tton.  Ltsftmma  ont  kaatoup 

Ja/tuérmiUfurbtaticoup  de  gens.  Jt penchant  a  lufuptrftltwn.  Lts  Juptrts  entre- 

'  ■  iffinUie  aufli ,  Élévation ,  exceOenee  au-  ttnoitnt  la  fuptrftition  pamn  U  pa;pU. 

«Jefliis  dcTaittres.  St^érÛffiU dt  ginU.  Snpirio.  U  fis  dit  aufli  Du  yam  prelage  qu'on  tire  de 

■'  Méd-elprit.  SupériorUide  courage.Jtménu^A  ccftainsacadensqui  font  purement  fortuits.// 

jf^^f^  y  "         fuperjlaton  a  ero'trt  que  la  rencomrt 

llfe  dit  aufli  De  Femploi,  de  la  dignité  de  'd'une  hdtue  ,  quune  faVirt  rtnverfèe ,  &  le  fd 

Supérieur  dans  un  Couvent ,  dans  une  Corn-  répandu  fur  U  table ,  prifagent  un  malheur.  Croire 

oiunauté.  //  aûnre  à  la  fupiiioiiUeU  MU  Mai-  que  lorfquonfe  trouve  truya  tailt,  U  en  doive 

fon  Relifptufe.  EtU  tfi  parrmm  à  la  St^trUriU  mourir  un  dans  Connu ,  c  tfi  m  fiptrâMon. 

■'j,  _  ,  Il  fc  dit  de  même  Des  pcaoquei  liipeiûi- 

SUPERLATIF ,  IVE. adj.  Terme  de  Grammaire.  tieufes.  La  confiance  qu'on  avmt  aux  Divins  , 

eft  an-defliiS  du  comparatif ,  &  qui  ex-  aux  Oracles  ,  êtoit  unt  fuperflhion  païenne. 

«nine  le  degré  de  conrâiwibo  le  plus  élevé.  Il  <c  dit  figurément  De  tout  excès  d  exaûi- 

'  llfom  ruptrlatif  tilde ,  de  foin ,  en  quelque  matière  que  ce  loit. 

il  eft  aufli  fubftantif.  La  Langue  Frar,^ofe  a  II  e& fi  jaloux  it fa  fonk,  J»'»/  va  fur  etiajuf- 

ptu  de  veruaJ  lesftiptrùuifs.  On  icknoiûmm-  qu  à  la  fuptrfluion.  ... 

rement  de  Upali»leTf4f,& quelquefois  de  SUPIN,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  Latine, 

l'adverbe  Fon,  pour  défigner  le  îiiperlatif.  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  Cenc  partie 

Tris-puifant  ejl  Ufuperlatifde  puifant.  Fort  hou  du  verbe  Latin  «nù  fcrt  à  former  plufieurs 

tft  U  fupcrhùfdt  bon.  Illuflriptu  ,  Sérénipne ,  temps.  UlMÊmfjmst'ife  n'a  pmot  dt  f^ÙU. 

i(.  font  des  fuptrlattfs  empruntés  de  CItalien  ,  SUPINATION.?,  f.  Terme  didaflique.  On  «p. 

aui  les  apris  du  Latin.  pdte  Mouvement  de  Jupinatton ,  Celui  par  le- 

.     iûn  dit  dans  le  ftyle  fiuaiUcr  y  q[u'£^Ai  dtoft  quel  on  tournek  d«s  de  la  nain  vers  U  loie, 

JomeU.       '       '  ^ftît 
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SUPPLANTER.  V.  a.  Faire  perdre  à  iilt  hotnéne  '  DMiIft'éïlliie  ftn»,  JUTmtr  mi  fuppUu ,  ïioài 

fîe  ordinakernenty-Maiér'àiaiânafioeqiBdl 


\f  tré'Jii ,  la  faveur, raiitorité  ,  rétabliffcmcnt 

S'il  avoitaugrès  de  (juclqu'tin  ,  le  ruiner  dans  luivi  de  la  mort, 

i-ê^t,  8e  fe  mettre  à  la  place. .//  ifi^  ^  On»ppdicJiBHfc»fewli,Lcspeinésda 

-  plante  Jhn  rhal ,  fupplanit  tous  fa  eonetartm.  AuSkAs. 

Ils  partagenUnt  Us  {•onnes  grâces  du  Prùut ,  &  SinWltCE ,  fe  dit  par  exlcnfioR  De  tout  ce  qui 

/Il  trdMiuloient  qu'à  fe  fupfkHUrfanPatiUU  caufc  une  douleur  de  corps  vive ,  &  qui  dwrc 

Supplanté,  kt.  participe.  quelque  temps.  La  graveUt,  U goutu  ^ tenfup^ 

SUPPLÊE11.V.  a.  Ajouter  ce  qui  nunque, font-  ptict. 

tàr  ce  qu'il  faut  de  furphik  <k  fiçdoitim  d»  SumiCE,ièditfigiunéineMi>etoutceqiiicatire 
mUU  francs ,  &  ce  qu'il  y  amt  dt  m»inf ,  Je  /»     une  peine ,  une  affliflîon,  imc  inquiétude  vio- 

Jiipplitrai ,  jt  fupplitrai  U  njJt.  Icntc  C'efl  un  fuppKce  pour  moi  que  d'cntraenir 

On  dit ,  Sufpiiact  qui  manqutà  un  Atmur^  ccihommt-U.  L'avarice  ffamèixioaf  i'tnvk^tai 
pour  dire ,  Remplir  les  lacunes qid   tfoavtnt    moarvtitkiinfupplkts.  BàefcjBtgHfttgjTOItMi 

dans  fcs  ouvrages.  fSS^  moneoUnée; 

On  dit  en  termes  de  Piadque ,  Ettattm  nu-  SUPPLICIER,  v.  a.  Faire  fouSirir  le  fupplice  de 

fins  qui  la  Cour  fupplitra  dt  droit.  la  m  ort.  On  .j  fupplicii  OUfûmdTkm  troit  fùùu^ 

Il  fignilie  aufli ,  Sous-entcndre  dans  un  dif-     Il  fut  fuppltcie  en  Grhve,  • 
COncsimmot  oui  n'y  eft  pas  exprimé.  Dans  Supplicié,  £e.  particijie. 
cette  phrafe ,  il  cfiaUi  à  Aoir«-/>MU,il  &ut  SUPPLIER,  v-  a.  Prier  avec  (bumiffioa.  Je  vouà 
iiippleer , L 'Èglift  </e. . . . Et  c'eft <«  qu'on  ap-    JuppUt ,  Monjttur ,  tTalier ,  de faire  ....  A you$ 
pelle  !'.uipfc.  fup]^.  'ti  th  croire.  Jt  vous  fupp/ie  très-humblement^ 

Suppléer  ,  eft  auifi  neutre ,  &  ûgpiàe ,  Réparer  Aous  vous  fupplions ,  à  mon  Dieu  tpar  les  méri; 
le  manquement ,  le  dcâut  de  quelcpie  cnofe.     tes  mfoiis  dt  NotrtSt^piair  jMSVS'dniST. 

.  Siffèiviàmoud^ua.  Je  fimUeraiktMUfà  SvrPUâ^ÉB.  piltirâfe  ' . 
lotaetqttt  màn^uen.  Sonmériu  ftq>pUnm  it'  SUPPLIQUE.  f.^Tèmw  ée  h  Daterie  de  la 
faut  de  fa  niii£~M2it.  L'amitié  JiiffU€  à  Um  4<t     Cour  de  Rome.  Requête  qu'on  préfente  au 
eJto/es.  La  valeur  fuppUe  au  nomkrtm  Pape.  Prtfenter  fa  jupplique.  Une  fupplique. 

Suppléé  ,  Ée  .  participe.  nndanu .... 

Supplément,  r.  m.  Ce  qif on  donne  pour  fup-       On  appelle  auffi  dans  les  Univcrfités,  SuppU^ 
fléer.Ontmadoaaitaiuwar)^tnipvurfufpîé-     que,  La  Reqinhe  que  l'on  préfente  pourden 
rram ,  pour fuppUment  de paruige.  SuffiùuHtJi     mander  quelque  grâce. 
dot.  Supplément  de  Finance.  '     SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  foutiem  quelque  dxoCe} 

On  dit  aiiHi ,  Le  Supplément  Jun  jiutetfr^  '  iiir  quoi  elle  pofc.  Si  vous  ôtt^cette  colonne ^Is 
£un  livre ,  pour  dire ,  Ce  qu'on  a  ajouté  à  un  voûte  tombera  ,  car  elle  n'am  fUa  de  fyfféru 
1me,poiTr  (uppléer  à  ce  qui  y  manquoit.  Ce  pilier  e^  le  fupport  de  mue  U  voit». 

SUPPLIANT,  A NTE.  adj.  Qui  fupplie.  De  fer  lUigniiie figurcmcnt ,  Aide , appui ,  fouticn  J 
qu'il  etoit ,  U  eji  devenu  fuppliant.Je  Vai  vue  fup-  protCttion.  Ce  fils  ejl  le  fupport  de  fa  famiUe  ^ 
pliante  ^propemie  à  \os  pieds.  On  dit  aulli,  delà  v'tùlteffe  defon  pire.  Je  n'ai  point  etautre 
Une  voix  fuppliaiM,  Un  vijàa /uppliaat.  fupport  au  mtiide  qa»  Itù,  Servir  de  fupport  à 

SVPPUANT ,  eft  auffi  ftbAanm;  6e  alors  11  (ê  dit  quelqu'un.  Il  s  des  amis ,  il  n'efi  pas  fans  fup- 
Des  pcrfonnes  mii  fupplicnt  &  préfcntcnt  des  port.  Il  trouvera  du  fupport  &  des  amis. 
Requêtes  en  Juilice  ou  à  quelque  Puiflànce ,  Support  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  Des  lîgu.; 
pour  obtenir  quelle  chofe.  Remontre  triS'  rcs  d'Anges,  (Phommes  oti  d'animaux  qui  fou- 
kumblemtat  leStffluatt ,  la  SupptianUf  fUt . . . .  tiennent  im  écuffon  ;  2c  il  n'eft  guère  d'u(âgç 
laStqrpNeuttcmmaerafes  pnbts  à  Ditu  pottr  qu'au  p\iinel..^vmrdeKe  Bons  pour fupponsdaiù 
votre  f:nic  &■  profpérité.  Le  Si^ppU^ir:  Jcr^jnJi ,  Jes  armes.  1!  .:\nlt  Jeux  fauvages  pour  fupportsi 
conclut....  En  poflure  dt  SuppiiaHt.  Un  air  ^  Les  armes  de  Frar.cc  ont  deux  Anges  pour fupports, 
une  mine  de  fuppliant.  SUPPORTABLE,  adj.  de  t.  e.  Tolérablc ,  qu'on 

SUPPLICATION,  f.  f.  Prière  avec  foumiffioo.  peut  fupporter  ,  kmSnx,  Je  fins  dt  la  douUur^ 
Tris-htmhltfttpp&cation.  Feùrt  une fupp&aàgie,  mais  e*^  une  dostUttr  fii^/oruMt.  Vhamtuf  & 
àesfupplications.  Il  en  fallut  venir  aux fi^ffU-      ctl  hfiUtme-là  n'efî  p.n  fhppo'-ijhle.  .^i  cette 


calions.  Par  prières     fuppiuations.  pnj^n  n'efl  pas  dei  plus  exalienies ,  elle  eJi  du 

Le  mot  de  .S'.v/y/jLu.';or;j.  licfîgnc  particufiè»      moins fupportabU. 
rement  dans  l'Hiiloire  Romaine  ,  Certaines       II  âgpifie  aufli,  Exculable,  ce  qu'on  peut 
prières  publiques  ordonnées  par  le  S^nat  en  di>    tolérer ,  excnfèr.ûit  jf^pm  fuffontML  A 
verfes  occafions  importantes  ,  &  acooilipa>     un  homme dans uahammt.ieJmd^tdkfiqM*. 
Çnées  de  cérémonies  rcligicufes  dont  le  rit     lue ,  de  fa  profeffîon, 

doit  prclenr.  Dans  cette  acceptioll,  ce  «OC  SUPPORTABLÉMENT.  adv.  D'ime  manière 
ne  s'emploie  qu'au  plurieL  fupporiable  ,  toléraUe.  Cela  efi  iait fuppoOA'^, 

I«  Fwlemem  appelle  S^ippificwann,  Les  n-  fifonint. 
montrances  de  vive  voix  tpAl  fitttauRoî  ca  SUPPORT  A  T«rr,  ANTE.  adj.Terme  de  Blafon: 

certaines  occafions.  Il  fe  dit  Des  pièces  au-deflus  defquelles  il  fis 

SUPPLICE,  f.  m.  Punition  corporelle  ordonnée  trouve  quelque  choie  qui  ne  \>orte  pas  .ibtoUi- 
par  la  Judice.  Le  fupplice  de  la  roue  y  du  gibtt,  ment  defii».  Dans  ce  cas  on  Ce  fcrviroit  du 
du  fouet  y  dt  la  fieurdeSs.  Cruel,  hanihU  ftq>.     mot  OiMgL 

fliee,  Notre-Sttffuur  a  foufertU  fifp^dtU  SUPPORTER,  v.  a.  Porter,  fontenir.  Cu;>t/ï«rf, 
Creùx  pour  nous  racheter.  ces  colonnes  fupportent  toute  etUe  maifon.  Il  n'y 

On  dit ,  Condamner  qudiju'ur;  :!u  dernier  fup-       a  qu'un  ftul  piuer  qui  fupporie  toutela  voûte. 

fiiety  pour  direj  Le  condamner  à  la  mort.  Svppobt£R,  %uâeatt&,SQuSnry  endurer.  H 
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JbpftrU  U  fiwd^  U  chaud,  tottUs  tes  In; uns  Je 
tau,  U  nt fatimt  rUn  fupporttr.  Il  fupportc  fort 
mal  ,f»n  affi3ion pta  'umment.  Supporttr  impa- 
tiemment quelque  chofe.  Il  a  plus  de  mal  qu'ii 
n'en  peut /ùpporter, 

11  ûgntfie  qiiekniefeiSjSoitflfnr  avec  patience. 
IlyadtUAariâà  fvpporttr  Us  diftmU  fUsia^ 
firmitês  de  fon  prochain.  Il  ne  faurok fijfftmr 
Chunuur  ,  les  maniins  de  cet  homme. 

SUPPORTK ,  iE.  participe. 

SUPPOSER.  V.  a.  Poièr  tudcbofe  pour  étabUe , 

■  jftm  reçue ,  afin  d'en  tirer  enfiôte  quelque  in- 
ouâion.  Je  veux  bien fuppnfer  que  cela foit^quelU 
eonfiquena  en  lirere^-vous  .*  Kous  fuppojt^um 

,  dtofe  unpoffitU ,  une  thoft  fiu  nt  peutjamm  «rw 
titur,  yittfiffe^t*fiùt0  «nm^am. 

En  ce  iens,  on  <Ut  à raUam  »lblu,  C<£t 
fippofîiic  abfoluinent,  Suppofi  que  ,  pour 
due.  Cela  étant  liippofé.  (>n  dit  de  même,  L» 
tài^fi^^ttfitdt  la  auuuinfmvaÊtJiitt,»,'. 

Supposer  ,  fignifie  auflt ,  Allégutr  comme  vrai 
quelque  chofe  de  faux,  f-'ous  Jhppojci  un  Juu 
fui  ep  abjotumtnt  faux. 

n  fignifie  encore,  Produire  pour  vraie  en 
Inàîce  une  ^tAotm^ttSi^igtrmt^mmi, 

.   Suppofer  wt  contrat  y  vtu  àomttUM, 

On  dit ,  Suppoftr  un  tnfimt ,  pour  dire ,  Vou- 
loir le  faire  pafler ,  le  faire  reconnoître  pour 
fiU  ou  àlle  oe  ceux  dont  il  n'eft  pas  né.  On 
fuppojk  au  a^uu  paarfitt/btria  Uridav  éot- 
tâûraux. 

Supposé,  àE.  participe. 

SUPPOSITION.  £  £  Propofitfon  que  Ton  fup- 
pdê  eoBune  vraie  ou  comme  poffible,  ana 

'  d'en  dnr  «alute  quelque  nkhiCbon.  Datu  Ut 

fyff^UuU  |W  vcusfatus,  il  faudrait  que  

Um fiattpaUU  faire  de  fuppojitions  de  chofcs  qui 
fiuat  eoatndiàoirement  oppojees. 

Il  ^pûfie  miffi  Une  choie  controuvée  &  al- 
lépije  finiflèment.  VwU  mu  étrange  fuppojî- 

•  tien.  Ce  quildil  là  efi  une  pure  fuppofiiiori. 

11  fignilie  encore, Hroduitioa,  allégation  en 
-  Juftice  d'une  pièce  âuiTe.  La  fi^pojuion  eTim 
contrat.  La  fi^f^ùmt  £im  i^tuatM.  La ftf^ 
pojltion  tTim  àtn. 

On  dit  à  peu  près  dau  fe  même  ftof  »  Si^ 

pojttion  (Tenjant. 

Dans  le  flylc  du  Palais ,  on  appelle  Sifft' 

•  ^/Gn«Bi&/aR,  Le  crime  de  edm oit  celle  ooi 
'  foppofeimemmtcoamienédeceiis^aeiui 

ont  pas  donné  l'être  ,  ou  qui  ôteàun  enfant 
ion  état  véritable  pour  lui  ca  donoerim  faux. 

SUPPOSITOIRE,  r.  m.  Sorte  de  médicament 
en  ferme  de  cône  long  &  gros  comme  le  pedt 
doigt,  que  Ton  met  dans  le  fondement  pour 

lâcher  le  ventre.  Uftr  de  fuppojltoire.  Il^fin 
rejjen-é,ii  a  befoin  Sun fuppo^irt, 

SUPPÔT.£m.Ce1inqui  eftmembfedrbDGorps, 

&  qui  y  remplit  de  certaines  fondions  pour 
le  fervice  du  même  Corps.  Les  fuppôts  de  VU- 
mverfiti,LtRe3tur  & fts Juppàts.  Les  Imprimeurs 
&  les  Liiraires  fiât  fi^péts  dt  tUnivtrfitè.  Il  n'eft 

f'ucre  d'ufage  dans  cette  acception ,  qu'en  pefw 
ant  de  l'Univcrfité. 
Suppôt  ,  fe  du  aulFi  De  celui  qui  eû  fauteur  & 
partifai  de  quelqu'un  dans  le  mal ,  qui  fert  aux 
mauvais  éaSxàm  d^ua  aune.  li  n'y  a  que  les 
.  hàfibu^  btfinôtt  £iiikiiilimtfd  puijftnt 

TontlL 
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dtfitÉ^fkt.  C4  lUi^fbi'Jai^armxfym 
pôts  it  eut*  eaiau. 

On  dit  d'Un  méchant  homme, que  C^m 
ftippôt  eU  Satan,  Satan  &  fts/ùppàtt. 

SUPPRESSION.  ££  Adion  de  fiipprinêr.  Ce 

mot  eft  en  ufage  dans  toutes  les  différentes 
acceptions  du  verbe  Supprimer.  Ainû ,  La  fitfm 
prejjton  £un  Uvrt ,  libelle  ,  fe  dit  De  Fte* 
tion  par  laoueUe  on  empêche  la  publioidoii 
d*ttniivre,^aalibdle ,ou  par  laquelleonem» 

pêche  qu'il  n'ait  cours.  I.iijuppreJJlond'un  con- 
trat ,  le  dit  De  l'adlion  par  laquelle  on  ccieirau- 
duleufement  un  contrat.  La  Juppreffion  £itaa 
ôttonfianu,  lië  dit  De  l'aâion  par  laquelle  » 
oa  dedefleio  fermé,  ou  par  oooli ,  on  paffi» 
une  circonftancc  fous  lllence.  La  fupprejjîon 
d^une  Loi ,  fe  dit  De  l'abolition  d'une  Loi.  La 
fupprejjîon  et un  Ordre  Religieux ,  la  fupprtffion 
d'iuutkatgt,  la  Jmpr^^mt  £un  impôt ,  (tt.  fe 

■  Aient  De  rextinmon  d'un  Ordre  Religieux  , 
d'une  charge  ,  d'un  impôt ,  &c.  Èdii  de  juppref^ 
fion ,  eft  Un  Édit  par  lequel  le  Roi  éteint  &  fup- 
prime  quelque  charge ,  quelque  impôt ,  &c. 

Suppression  ,  en  termes  de  Médecine ,  fe  dit  Du 
définit  d'évacuation  de  quelque  humeur.  Ainfi 
on  appelle  Supprefjion  d urine,lJnc  maladie  qui 
empêche  l'urine  de  fe  féparer  du  fang  ,  &  de 
fe  hitrcr  dans  les  reins.  //  ejl  mort  d'une  fup- 
prtf^on  burine:  &  Supprtj^tM  dt  mois  ,  ou 

fi^fi^on  abfohioMat,  Li  retenne  des  purga- 
^s  que  les  fimines  ont  acooutumé  ffavoii: 
tous  les  mois. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  .?K/»pr<^o« 

■  départ, Le  crime  de  celui  ou  celle  qui  met 
obnacle  à  la  nailTance  d'un  enfant,  ou  qui  ôte 
ti  connoiflance  de  fon  exiflcncc  &  de  fon  état» 

SUPPRIMER,  v.  a.  Empêcher  de  paroitre,oa 
Élire  cefler  de  paroître.  Dans  cette  acception  ^ 
il  le  dit  dUn  écrit  »  d'un  livre,  d'un  libelle» 
doot  on  empêche  la  pubircation ,  dont  on  dé- 
fend le  cours.  On  a  jupprimi  un  tel  livre. 

U  fe  dit  aufii  d'Un  atte ,  d'un  contrat ,  ou  de 
quelqu'autre  pièce  dont  on  veut  ôter ,  dont  oa 
Temdéfoberiaoonnoiffimce.y/tvii^ùyum 
mtruH à8t  qidkùt  eoatt*  lui^  meus  on  mtm 
pro.fui/tt  une  copié  taUâÛMuitm  Siffrinur  tum 

pièct  e/Te/uiellt. 

D  fyàBa,Ttanf  paffer  fous  fdence.  Ca 
Avotat  a  fuppiimk  ta  mùtUnm  rayons  dt  fa 
Caufe.  Je  fupptim*  htaaeottp  4*  mconfiaitm  f «f 

feraient  trop  longues  à  rapporter,  yous  rapporte^ 
tout  ce  qu'il  fait  pour  vous  ,  mais  vous  avetfup' 
primé  uUe  &  telle  ckljft.  M,  UfionfiffUr  m 
mot  qui  ejl  fupprimL 
Supprimer  ,  lignifie  encore ,  Abolir,  annuDer.' 

//  n'appartient  qu'au  Pnncc  dt  crier  &  de  fufvri' 
mer  dit  charges.  On  a  fupprimè  toutes  Us  char- 
fV  bÊHtUtt.  Supprimer  des  impôts.  Le  Pape  a  Jigh- 
primi  an  ttl  Ordre  Religiutx.  Nota  avons  itetnt 
&  fupprimè, Tttme%  dont  le  Roi  te  Httt  dans 
fes  Edits  de  fuppreffiofk 

Supprimé  ,  iE.  participe. 

SUPPURATIF ,  IVE.  adf.  Qui  fidBtt  la  fiippta.' 
ration ,  cjui  aide  les  plaies  à  fuppiiitr«  Oi^mit 
fuppurauf. 

Il  eft  qiielqiiefiilf6Ubaii£  C^m  imjl^ 

SUPPURATION.  £  fi  La  imaariott ,  neoéù- 
flMOldu  pnsqmilW  formé  dansimpliîtf 

FFfff  ij 


780  SUR 

-  dans  unukètevdsD»  m  abcès  Sipt^à* 
wnt-Afippuraàon.  LafuppÈratkm  Jifiùl  Hm. 

'  Lu  fitppurutîon  tfl  abondante. 

SUPPURER.  V.  n.  Rendre ,  jeter  du  pus.  Unt 
pLait  qui  cmummet  à  [uppwnr,  Vm  plât  fui  m 
fmanpoiiu. 

SUPPUTATION,  f.  f.  Calcul.  Suppmtiùn  txdb. 

Supputation  ^Pu,-  cvrispu-  Lu  l':jpput,it:on  li'uiU 

Jtpcaji.  fane  untfupputation.  Lu JupputaiiùaJti 
■   HmfS.  Il f«  irompt  dans fa fu^putatioiu  Safiffl^ 

union  eft  ji^t.  Sa  fiumitattott  tfifaujft. 
SUPPUTER.  V.  a.  Calculer, compter  k  quoi 

montent  pl^ificurs  nombres.  Supputer  un  compte. 

Suppute^  À  quoi  toutes  ces  JvKmts-là  montent.  Il 
.  finit fiiffUUr  â  fKoi ft  monte  la  diptnft  dt  u  bd- 

ikuntfÀmnUmmmtt*  Oi  mémoin,  Sa/futtuu 
:   «tmUtnilyM  ivmits. 
Supputé  ,  1  e.  participe. 

SUPRÉMATIE.  1.  t.  Ternie  qui  n'eft  d'ulagt: 
qu'en  parlant  Du  droit  que  le&  Rois  d'Angle- 
terre» &  même  lesRdiûss  qui  le  font  de  leur 

.  chef,  fe  font  attiibué  dttve  diefi  de  la  Reli- 
gion Anglicane.  AinC ,  Prêter  Ufernu m  dt  fup;c- 
matit ,  fi^nifie ,  Prêter  un  ferment  p<ir  lequel  on 
reconnoit  ce  pouvoir.  Le  [en$MUAfiflhuaU 
fut  mdonnipar  Htnri  Vlll. 

SUPRÊME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au-defTus  de 
tout  en  fon  genre  ,  en  fon  efi^èce.  Pouvoir  fu- 
primu  AuioriUfuprimc.  DiffùU  fuprimt.  Unt 
yertu fuprimt.  Ûm  tontifi^^tmu IHia^tÂtn 
fuprimt. 

On  dit  d'Une  parfaitement  belle  femme , 

Cju'EUt  tfi  ktlU  au  fupre'me  degré;  &  d'Une  fort 
laide  iiemine  »  K^u'EUe  tji  laidt  au  fu^iau  digré, 

SUR 

SUR,URE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  &  aigret» 

Ce  fruit  ejl  fu; .  L  a  pvmints  fontfures.  L'o/iiilt 

ruriJi  (Il  fort  jure. 

SÛR>  CllE.  iidj. Certain  «indubitable,  vraL^c^ 
.  ,  «n<  dinft  fûre.  Cela  efl  fur.  Rien  ntftfifir^  hm 
I   a^têpHufir.  Cela  tfi-U  tien  fur  ? 

n  fe  ditau/7i  Des  chofes  qui  doivent  arriver 

infailliblemci-.t,  ou  qu'on  regarde  comme  tel- 
les. JUen  tt'ejl  jifur  que  la  mort.  Cette  thitrge  lui 
eflfâre. 

56R,iignifie  aafli>  Qui  produit  ordinairement 
Ion  effet.  t4  nmidt  dont  je  vous  parle  ,e/}  unn. 
midi  fur. 

On  dit  >  qu'67>  Cltirurglen  à  la  main  fûre , 
:  IMW  dire ,  qti'Il  a  la  main  ferme  dans  les  opé- 
rations qu'il  fait  ;  qu'^  homme  a  un  coup  fur 
à  quelque  jeu  ,  à  qutlqiCtxercict ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  coup  prcfi-iue  inim,inqii.;ble  ;  lï^  qu'// 
a  la  mémoire  fûre ,  pour  dire,  que  .S.i  incraoire 
ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même ,  qu'2/a  Aemme  a  le  goàtjiir. 
Ce  CmSmtT  a  U  p>ttt  fur.  La  même  choie  fe 
dit  au  figure  d'Un  homme  qui  juge  bien  des 
ouvrages  d'clprit.  Cet  homme  a  U  gôut  fûr ,  U 
ne  prcndm  jamais  mu  maavâfe  mSfi  pow  tmt 
ioant.  '     .  . 

On  dît  d*Un  dieval ,  qu'//  a  le  pied  fûr,  la 
y<im.^c/iir«,  pour  dire,  qu'il  ne  bronche  jamais. 
Être  sûr  jfignific ,  Savoir  certainement ,  infwil- 
Ublement  quelque  choie.  Je  fuis  fûr  de  ce  que 
jt  VOUS  dis.  Jt  fuis  fûrqu»  Ctia  eft.  Je  n'enfuis 
'  fù  Ma.à^jir,i^m^matieaj&rdect^tm' 
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On  dit ,  <\WUn  homme  efl  fûr  de  fon  fait  , 
pourpre ,  qu'il  eft  certain  du  fuccès  de  ce  qu'il 
a  entrepris;&  on  ditdamk  aàwmfmt^ifiU 

tft  fûr  dt  fon  coup.  • 

On  dit ,  qu'f/n  homme  ejl  fù'  iPun  autre ,  pour 

dire,  qu'il  eft ceztain  que  cet  homme  ne  lui  . 
«nnqiierspas.  Éttt  vaut  Um  flr  dt  tu  kmm- 

'  mi4àt 

On  dit  en  parlant  de  Mufique ,  e\v!Un  hommt 
ejl  fûr  de  fa  partie ,  pour  dire  ,  qu'il  chante  iii 
partie  à  livre  ouvert ,  fans  âure  de  (àute. 

On  dit  auâi  au  jeu ,  qu'Z/A  hommt  eft  fkr  dt 
fa  partie, pom  dire ,  qu'il  a  fait  fa  partie  de  ma- 
nière qu'il  eft  afliiré  de  gagner;  fig.  6c  fàm, 
pour  dire ,  qu'il  a  fi  bien  pris  fes  melures  dans 
une ai&ire, qu'il  eft  afluré  qu'elle  rcufllra. 

On  <fit  au  jea  des  cartes  ,qu'£^ff  homme  a  Je» 
fur ,  pour  dire ,  quil  a  fi  beau  jeu,  ^ij  eft  i» 
poffible  qu'il  ne  gagne. 
SÛR ,  fignifie  aufli ,  Celui  en  qui  on  fe  peut  fier. 
Cefi  un  ami  fûr.  Un  valet  fûr.  Ce  Banquier  tft 
fûr. 

SÛR ,  fe  dit  en  parlant  Des  lieux ,  des  chemins , 
des  paflàges,  &  de  certaines  autres  chofes. 
Ainù  on  (lit,  que  Les  chemins  font fûrs ,pova 
dire ,  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  des  voleurs  ; 
'Un  vaijfeau  eS  fûr^  pour  dire ,  ou^On  peut 

Î embarquer  lans  crainte  ;  fie  <[u  Un  port  efl 
,  pour  dire,  que  Les  vaiffeaux  y  ibnten 
jlireté. 

On  dit  dans  la  même  acception,  qu'Une 
plancht  eft  fûre  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  paftieC 
deiru5  ;  (fiiUat  iditUt  tft fûre ,  pour  aire ,  qu'On 
y  peut  monter  (ans  rien  craindre  ;  8c  dans  un 
lens  à  peu  prés  égal ,  que  Ix  ttmps  n'cjî  pus  fûr  ^ 
pour  dire ,  qu'il  y  a  apparence  que  le  temps 
deviendra  bientôt  mauvais. 

Oaéilyllntfaitpasfur  ta  ee  tita4àf^09t , 
dire ,  On  n'y  eft  pas  en  (ûreté. 

On  dit ,  Me  tire  un  homme  en  lieu  fûr,  pour 
dire.  Le  mettre  en  lieu  de  lùreté  ,  où  û  n'a 
rien  à  craindre. 

On  dit  encore  »  Mettre  tut  homrtu  en  lieu  fûr^ 

Jtour  dire ,  Le  mettre  en  quelque  lieu  oti  l'oa 
bit  afTuré  de  fa  perfonno. 
SÛR ,  s'emploie  auài  fubftantivemeat  jDOur  dire  , 
Le  parti  le  plnsfil^.  AUirmpbitfir,  Ptmin 
le  fias  fur. 

X  COUP  sOr.  Façon  de  parler  advediiaie.  In- 
manqudblcment,illâîUiblcilieilt.^%wAAWt- 

vcre{  à  coup  fur. 
SUK.  Prépoittion  de  lieu ,  qiii  fert  à  marquer 
La  lîcuation  d'une  choie  à  régaid  de  celle  qui 
la  fontient.  SwU  terre.  Sur  ttrrt.  Sur  mer  & 
'fur  terre.  Surit  haut  d'une  maifon.  Sur  une  monm 
tagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un  vtùfftau.  Sur  Jet, 
tiu.  Sur  un  arhe.  S'appuyer ftir  JM  Utcm.  tfu 
bdàmutt'fOttj fur  des  colonnes. 

On  dit  dVn  olfeau  qui  plane ,  qu'//  fe  fon- 
tient fur  fis  ailes. 

Certe  prc-polition  fert  aiiflî  à  marquer  Ce 
■  qui  eft  fimpicmcnt  aii-defftts.  Les  globes  céUfies 
fuirpuim fur  nos  tétet.  Un  oifeau  qui  plant Jùr 
iitTnAre. 

Sur  ,  lignifie.  Joignant ,  tout  proche.  ?  f-^/lfs 
quifomfurla  SùntffttrU  Rhin,  Uift  mai/bm 
JhrU  fHiml  dMn.  tn»  Abbtytjur  btfnaïf 
tSni  '  '  '■   "  • 
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Cet  Hàitl  «»vrt  fu(  4*i(X  nus.  Cet  appartment  Sur  le  tw4.  Sur  U  krittu.  Sur  ces  tninfuitts.  Sur 
dttmAr  UjMfélh  On  t^UM  maifou  rfp-  It  champ.  SitrUfiaJ»  rkiw.  Sur  U  point  Ja  ftp- 
mmu fitrlM  rmaftfHf  pçur  <bt««  que  P^là  on  tir.C»  arkng  fom  viiux ,  Us  joui  fur  U  rttoiir, 
découvre  tOUU  b  cainpagOe;8(  mEU$  4  nu     Jur  Ukt  dietin.  Une  femme  qu^  c/l  fur  le  retour. 

fur  U  jardin ,  pour  dire,  que  Dç  U.flUÔfiM  H  eji  Jur  fon  dipan. 

a  la  vue  du  jardin.  Sur  ,  s'emploie  en  pluûeurs  autres  ûçons  de  oar- 

Jl  l^ifie  Dans.  Écrivei  cela  fur  votre  lîvrt ,     1er.  Airai  on  dit,  /<  jn«  eUckarge  4fi  etut  tj^Uf*' 
pÊttM  uMam  ^fv  U  regiftre  ,fur  u  comflt,ÇoÊh    fur  tous.  Jt  m'en  rtpofe  fur  vom  tfir  votut  fnti. 

thi  fur  tÊtat.  n  F«  mis  jur  fon  itjl^it0, 

dit,  Asolr  fur  foi,  porter  fiirfiit  fO»  4ÎW» 

Porter  dani  lei  poches. 
U  ûgniiie  quelquefois  J  ,  comme  dans  ces 

pbfa^  Ufoiiitt  meure  ftum  dtmve^iir  ma 

duifipoKr  U  tint  4v  Mmar.  Cn  Imfrmim.et 

mis  deux  ouvnmfiirUntimtfwSk^fwMir 

l^s  viit. 

SvK,  fe  dit  en  parlant  Des  denrées ,  des  autres 
cbo&s  dont  00  paye  l'eatrée ,  &  de  toute  ibrte 
drimpotitioa.  Ùs  iu^fiions  fur  Uirin^fitrU 

pied  fourché.  Les  fuhfîdes  qu'on  !ive  fur  les  peu- 
ples. Cel\  à  peu  près  en  ce  Icoi  ûu'ondit,ZÎ<»n- 
aer  m  prendre  fur  wm^Mis,  Ommdidma  UfU 
furfes  gages. 

Il  fert  à  marquer  La  Aipérionlé ,  h  doaûoa- 
fion  ,  I  l  furldicHan,  rcxcellence  ,  l'avantage 
d'une  pt-rlonnc ,  d'une  cho(e  à  l'égard  d'une 
autre.  Régner  fur  plufteurs  natiom.  Avoir  auto- 
ntitfemveùrfJwÙiSum  fur  quelqu'un.  On  lui  a 
ékmi  u^péStmJuT  tous  ces  gtns-là.  Il  a  un 
gnmd  etvaruage  jur  vous.  Il  a  un  afundant  fur 
tmi.  L'avantage  que  cette  maijbn-lâ  a  fur  l'autre , 
t'tfl  quelU  <ft  i'i"!  mieux  Jînièi. 

Il  lêrt  à  marquer  La  matière  dont  on  parle, 
le  iiijet  auquel  on  s'applique ,  auquel  on  tra- 
mille ,  la  cauCe  qui  fait  agir.  //  prà  cetu  rtfoln^ 

tion  fur  ce  qu'il  apprit  que  //  partît  mrU 

prLipr..Hiùn  Jur  T avis  qu'on  lui  donna  que  

Hous  en  ètwns  fur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai  fur 
te  fttju.  Us  étfpmiva  fur  um  telle  quejlion.  Difpu- 
ivptrl*  pnntt  d'une  aiguille.  Fous  rifoudre^fur 
tita  et  qu'il  vous  plaira.  Ils  fe  prirent  de  paroles  , 
&  fur  icl.i  .'/>  fc  Litunnt.  Qu'a-t-il  été  jugé  Jur  ce 
dijfféreni Jeter  les  y  eux  Jur  un  tahltau.  Il  efi  tow- 

Joursfurfes  livres.  H  travaille  Jur  un  tel  fujtt.  tt  Sur  ET  TANT  MOINS.  Façon  de  parler  dont 


r.  Ia fort  tomba  fur  lui.  Quand  /«  maAmr  tfi 

fur  fUtlqu'un  ,  fur  une  matjan.  Mjrchcr  fur  Us 
traces  4e Jis  ancètrts.  y'oiii  U  prcncr^  L'  jw  un  ion 
Heu  h^ut.  Il  aura  toujow  »  ^(î-i  /"  ■  U  i  a  v  '  Pren- 
drefur  Vettntmi  tfur  U  payfan.  Etre  fur  la  é^qfi' 

five,fttr  le  qui  vive  ^fur  U  qu^nt  à  meù.  Marchtr' 

jur  li  ton  pied.  Être  fur  U  bon  pitd.  f'.t<c  fur  un 
bon  pied.  Remettre  fis  ajfaires  Jur  pied.  Je  Jjurci  U 
meure  Jur  le  bon  pied.  Demeurer  jur  j on  appiiit. 
Mettre  un  cheval  fur  Its  wltes.  IlfatU  tourner  fur 
ta  droite,  fur  la  gasidie.  Êtrt  fur  Us  dtnts.  £tr$ 

fur  fes  fins.  Etre  fur  les  crochea  de  quel,]u'un. 
Etre  jur  jts  pieds  ,  &c.  L'exjjhcat.on  particu- 
lière de  la  plupart  de  ces  phrales  eA  renvoyé 
aux  nons  qui  fervent  à  les  former. 
,  On  dît»  rnndrt  quelque  chofe  fur  fa  eonfeUn' 
«,poiir  (lire,  Charger  ),i  cor.lcicr.cc  àc  c.v.c\- 
que  choie  :  Prendre  l'è\eninien(  dune  ajjaire  fur 

foi,  pour  d»rc ,  Su  charger  de  l'événement  d'une 
affaire.  Et  on  dit,  qtCl/n  boum* ptnd  tr<f^ 
lui ,  pour  dire,  q^ll  charge  de  trop  de  tons, 
de  trop  de  travail,  de  trop  d'affaires. 

On  dit ,  Sur  toutes  chofts ,  pour  dire ,  Princi- 
palement ,  par  préférence  à  toute  autre  choie. 
Je  vous  prie  f  je  vous  rseommande  fur  toutes  (ko- 

fes,  de  EtOBditégBleaienitfwrf  9t  Sur 

peine  de  la  vie ,  pour  marquer  qu'il  y  va  de  la 
vie.  //  efl  défendu  fur  peine  de  la  vit,  de....  On 
tjl  ob!:'j.'i  fur  piir:c  Je  t'a  Mi  ,  de  ... . 

Lii  prv.poutlon  Sur  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  pIuTieurs  mots  de  la  langue,  pour  figni-', 
fier ,  Ce  qui  etl  fur  quelque  choie ,  fbit  par  fâ 
pofition,  (oit  par  fa  qualité,  par  fon  excès, 
On  trouvera  i  koT  Ordre  kl  mois  que 
l'uldge  a  admis. 


travailU  fur  Cor ,  fur  t argent.  Il  a  fait  des  com- 
mentaires fur  r  Écriture  Sainte.  Faites  réjlexion  fur 
cate  affaire.  Juger  fur  Citiquctc  Ju  fjc,  Juger  fur 
les  apparences.  Juger  dt  quelqu'un  jitr  lajniru. 

On  dit ,  Faire  des  vers  fur  un  air,  pour  dire» 
iUooinmoder  des  paroles  A  un  aîr  déjà  fài^ 

Il  fert  auflî  à  marquer  Le  motif,  le  fonde- 
ment en  vertu  duquel  on  fait ,  on  dit ,  on  pré- 
tend quelque  choie.  J^ai  fait  ala  fur  votre  pas 
ni*.  Sur  in  foi  des  traités.  U  lai  a  prhi  cetHfim- 
m  fir  M  mtmà^fimnttf  fur  gages ,  fur  despips, 
K  aroit  ^il  Irothum  Je  forgent  fur  fa  hnne 
tnint,  fur  fcn  crédit.  Je  fiùs  j  onde  fur  Je  honr.cs 


on  fe  ferc ,  pour  dire,  Ea  ddduftion.  On  bù  a 
payé  telle  fomme  fur  êf  Miif  awMt  i$  Ct  qté'on  M 

doit. 

Sur  le  tout.  Terme  de  Blafon.  n  fe  dit  d'Un 
lécuifon  qui  fe  met  au  milieu  d'une  écartelure. 
Jiporte  ieaneUde..,ffJt.t.&fur  U  totitée.», 
On  dit  auHt  en  teraes  de  Bufon ,  Brochant 
fur  le  tout ,  cil  parlant  d'Une  pièce  qui  va  d'ua 
côté  à  l'autre  d'un  écu  dans  leqkiel  il  y  a  d'au- 
•  très  pièces  dont  elle  couvre  une  partie. 

On  dit  encore,  5w /f  «wf  4fari0«<, M  p«r> 
lant  <nJn  &»flbo  qui  eft  for  te  flnU«u  de  Fé- 
cartelure  d'un  cicuffcn  qui  eft  déj^  fur  le  tout. 


ratfcm ,  fur  un  Jrrét ,  fur  une  Loi.  Oa  àii  dons  SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  luâifagi> 
le  même  fitns  .  Écrire  ^  paderfar /ânU^  fom  mm*.  Jmmus-Curist  a  Jàài^  J^as^fndimi' 
dire«Surlafoid'auttai.    .  mm  fvur  tous  la  huÊuntt, 

Il  fert  encore  I  matqtier  UJvmMioii  de  SURABONDANCE,  f.  £  Très^rande  idwndéo. 

quel  chofe.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  conf-  ce.  Surabondance  de  grâces  ,  de  ténédiSions  ,  de 
eifaçt.  Sur  ma  joi.  Sur  ma  vie.  Sur  mon  ame,  touta  fortes  de  biens.  Surahortdanu  de  droit.  Il 
Sur  ma  parole.  ajoutait  par  furahondanct. 

On  ét^Junrfur  Us  faints  Évan^kt^  pour  SUl^ABQNDANT,  ANTE.  adj.  Quifiirabonde. 
dire.  Faire  un  ferment  en  mettant  les  mains     ¥ow  preuve  fmabondaïue  dt  fon  ton  drok^  U 


fur  le  livre  des  Évangiles. 

U  tèrt  enfin  à  marquer  Le  tmps  ;  &  itlors  il 
ûsfàSe  y  Durant ,  environ  ,  vers.  //  vint  fur 
fèmv  du  dtmttfwrk  aùdL  Sttr  £atikê  dn^mu 


aU't^ut  Une  grâce  furabondante, 

U  lienitie  aiiifi  quelquefois ,  Superflv>  I^fus 
avt^  e^àpût  entendre  u  que  vous  votlIil\  Jift» 
et  attt  MWf  aioutei  A  Guibondant. 

FFfffiij^ 
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SURABONDER.  v.n.AboaderexcefCTet]ient.n  H  Te  dit  auiTi,  en  parlant  cT  Une  exceâîve  in* 

n'eft  guère  en  uTage  que  dans  cene  phrafe  d*  pofition  de  deniers.  On  m  fig^mrgt  «Ht*  VUk^ 

fÊcnait^  Oà  u fklUêboaJaùf  U  pàet  a ftirm»  utu  GénéraUté  ,  ttm  Pnmaee. 

4oniL  On  dit  f  qu*f7ii  kgmm  tjl  furchargi  de  travaU  , 

"SURACHETER,  v.  a.  AdMter  une  àtab  plus  qiW*/?  fur.har^l  d'affahn ,  pour  dire ,  qu'il  en 


qu'elle  ne  vaut.  a  trop,  ht  en  parlant  d'Un  homme  qui  mance 

Suracheté  ,  ÉE.  participe.  excciïîvcment ,  on  dit ,  quV/ fi  Jvrciupp  F^»- 

SUR-ALLER,  t*  n.  Terme  de  Vénerie.  li  iè  dit  ,  quV/  fi  fiirehaigi  d'aimmt»  <^'U  Jk  fan^ 

dTUn  finûer  on  cUai  connuit  qui  paflé  fiir  b  ekarpitym&âtnmdt. 

voie  fans  fe  rabattre  &  fans  rien  dire.  Surchargé  ,  is..  participe. 

SUR-ANDOUILLER.  £  m.  Terme  de  Vénerie,  SURCOMPOSÉ,  EE.adj.  Terme  de  Grammaire. 
Andouiller  plus  gnmd  que  les  autres»'^  le 
tiDinre  i  U  tête  de  queloues  cerfii. 

SURAMNAUON.  Mâ.  t  n  n'eil  guère  d'ufage  7«nwf  tu  fait ,  vous  dunt^ 

mttù  ftyle  de  Chancellerie  &  dans  cene  phra-  temps  furcompofés. 

fe,  Itf//Ttf«/«y«rtfWM/«)«,  qui  font  Des  Lettres  SURCOMPOSÉ,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Coips 

qu'on  obtient  du  Prince,  jx>ur  rendrcla  force  qui  réfulte  de  la  combinttfixi  dcs  CO>pt  que 

«la  validité  à  celles  qui  font  furannèes.  1  on  appelle  Côinp^. 

SURAMNER.  ▼.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de  date.  SURCROtT.  fièft.  m.  Ai^menlatioin,  ce  qui  eft 
II  fe  dit  principalement  Des  Lettres  de  Chan-  ajouté  à  quelque  chofc,  &  qui  en  accroît  le 
CcWciic.  U  a  laijj(  juranntr  J'cs  LtUrts  ,  il  nt  peut  nombre  Ou  la  qiuntitc.  Grand  furcrou.  Nota- 
plus  en  faire  'jft^gt-  i'U  furcrott.  Surcroît  de  munitions  ,  de  provifums* 

Suranné,  ée.  participe.  Il  fc  dit  De  certains  Pour  furcrott  d'appoùutmintfOnbùdotma.,., 


«ôcs  jMiblics,  lodque  l'année  au-deli  deja-  lU  nitoient  tjtu  qmatrt,  Um  tnhm  dtmx 

■  oueUc  ils  ne  peuvent  avoir  d'effet,  eft  expirée.  A  furcrott.  Far  un  furcroîi  dt  malheur,  dt  tm- 

Vn  hrtva ,  vn  comrmttimus  eft  furanni  «pris  vn      sire  ,ilejl  arrivé  que  Pour  furcroit  dt  hort- 

ttl  temps.  Vous  ne  faurii{  vous  fervir  de  ces  Lti-  heur,  U  lui  eji  échu  une  fucufjion  à  Ljquelle  il  ne 

-tntj  tiUs  font  furannées.  Procuration  furaanit.  penfoit  pas.  Ctf  un  ffoni  fiaetùft  d'a0iâion 

Il  ft  Ut  aufli  Des  concevons  qui»  fiujte  potului^qtuUnmnâtfimj^i^mlfiimAé» 

dTêtre  enre^ftrées  dans  Je  tempe  pidcrit»  de*  douUur! 

-viennent  nulles.  SURCROÎTRE,  v.  n.  Il  ne  fe  dit  guère  qiie  De 

Il  fc  dit  encore  De  Certaines  chofcs  qu'on  la  chair  qui  vient  dans  les  pUnes,  &  en  plus 

regarde  comme  déjà  vieilles.  Cu  hahit  tfi  un  grande  alwndance  qu'il  ne  âudioit.  U  faut  fairs 

'  /<«  furanni,  Unt  nioit  fittmoib»  tfSu  fifcit  dt  iMâager  U  chair  qui  furtnk  ce  ecMi  jMkft,  fà 

■  jtrUr fitnuiaU,  tommmet  à  y  fuftnitrt. 

n  le  dit  de  même  Des  perfoones.  Un  galant  SURDENT.  iTf  Dent  qui  vient  hors    lang  fur 

furanni.  EUtfilt  emort  L joUtfHudttUtgld^à  unc  autre ,  ou  entre  deux  autres  àeB^Bui^ 

furannit.  Une  ht  mu  furanait,  venu  unt  furdent  qu  'il  faut  arracher. 

SUR-ARBITRE.  1.  m  Ccliii qu'on  choifit par  def-  On  dit  auili  d'Un  cheval  qui  a  quelques 

fus  deux  ou  pluûcurs  arbitras»  pour  décider  une  dents  plus  longues  que  les  autres,  qu'iif  a  Us 

affaire,  qttaïKl  ils  font  partagé  On  i!ri(r«yon/r/  furdtnts^  du  furdtnts,  Ottr  Us  furdtnts  i  un 

dtttx  arbitres  &  un  fur-arbure.  Si  nos  arbitres  nt  cheval. 

peuvent  s'accorder,  nous  prendront  un  ttl  peur  SURDITÉ,  f.  f.  Perte  ou  diminution  coniidéra- 

fur  drbitre.  Ue  du  fens  de  l'ouïe.  GuMr  la  furd^ttwn  Aoeu 

SURARD.  ad),  m.  U  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe»  mk.  Guirir  un kommt  dt  la  furditl. 

4^iimigr*  furard ,  en  parlant  d'un  vinaigre  pré-  SURDORER,  v.  a.  Dorer  ooublement ,  docerà 

paré  avec  des  fleurs  de  furcau.  fond,  fulidcment.  .'iurdorer  im  Ët^jtt  tFérgmt 

SURBAISSÉ, £Ë.adj. Terme d'Architeâure.  H  fe  tjui  don  être  mis  à  la  filiirt. 

dit  Dm  arcades  flc  des  voûtes  qui  ne  font  pas  Surdoré,  ée.  participe. 

'  «o  pMii -cintre,  naît  cpiî  vont  ea  s^abetiaat  SURDOS.  C  m.  Bande  de  cuir  qui  pofte  iûtiie 

parle  nrifieu.  Um  voûtt  Jurhaigit.  dos  du  cheval  de  carroffc ,  &  qui  fert  à  Ibtite- 

SURBAISSEMENT.  f.  m.  Terme  d'Architeôure.  nir  les  traits  &  le  recuicment. 

Quantité  dont  une  arcade  eft  furbaiffée.  SUREAU,  f.  m.  Efpècc  d'arbre  moelleux  qui 

SURCENS.  Cm.  Terne  de  Jurilpmdence  féoda»  produit  des  fleurs  blanches,  &  des  fruits  rou- 
le. Première  reme  Caeneuriale  dont  un  héri<  noirtoea.  FUur  de  furtau.  QatitMàiU  dêfi^ 

•  tage  eft  chargé  par  demis  le  cent.  Blui  tfi  dâ  mm.  Camu&n  dt  furtau.  Les  fnriHes  te  Fé- 
vingt  deniers  de  cent  &  vingt  livres  dt  furctns.  corce  moyenne  du  liireau  font  d'un  grand  ufa- 

SURCHARGE.  C  f.  Nouvelle  charge  ajoutée  à  ge  en  topique  pour  faire  délcnâcr  les  jambes 

•  wemSK.  Ce  cheval  eflaj/c^  chargé fUiu  lui  fiM  .  des  hydropiques.  Elles  ont  encore  aufli-bt( 


point  4U/imAimt.Cttufiinha/geraeeahUra.  que  les  fleurs  &  les  fiuîts,  quelques 

B    dit  aam  a«  figuré.  //  tnroit  déjà  dt  la  propriétés  médidnales. 

peine  À  fubfîflir,  &  pour  furcLirge  il  lui  eft  fur-  SUREMENT,  adv.  Avec  fureté,  en  fiirctc  ,  en 

venu  deux  enfuis.  Il  n'étoit  pas  trop  À  fort  aift^  affunuice.  Dt  fargtnt  pUiei furtmtnt.  Fous  pcm- 

&  pour  furcharge  il  a  pudu  fon  procis.  Otfi  lum  Vtf  marchtr  fiirtmtnt  par  là. 

gnmdtfiirdutrgtÀtmkomaHfùàoitdiiàâUli'  llfgriSe<l'fli»C«tainwnair.  Ctia  »^/m^ 

Miébiemktir.  mtnténMevmmmkSt. 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  une  charge  excef-  SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'on  fait  au-dcf- 

five ,  un  trop  ^rand  fardeau,  yous  av«ifurckar-  fus  d'une  autre  enchère.  //  a  fait  unt  furtncAir* 

gl  ttchpHàtamfimakdbr^Ctmmr.étSH^  fur  mol 

«Hp'^  surenchérir»  V.  a.  Faite  une  iitteacbèfc.^ 
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■  chir  'u^  &  a  fut  iMtttrcuMM,  dt  La.  rjtc  de  Ch.urltmagnt, 

Sv'RENCMÉHl.ifc.  participe.  On  appelk-  Surgeon  £um  ^  Un  petit  jet 

^^g£^fi>)GA'îlON.  {.LOt  cpi'qn  £a^  4c  bien     d'eau  qm  ioit  nuureUeiQeitt  de  tore  pu 

.T«Melà de  «B  . qu'on  cft  .ot^gé  de  âiie,  c»  roche. 

.  <jiii  n'cft  pas  précifcmcnt  d'obligation.  ,U  fe  SUJIGIR.  v.  n.  Arriver ,  aborder.  5ar£,^V  ^jort,' 
(Ut  proprement  .i>c  qiù  cil  aii-dcU  des  obli-  Sur^r  à  bon  port.  Il  n'ell  guère  d  ulage  qu'à 
çaiioiu,oû  du  chriftianirmc,  ou  de  la  prptei-      ruiUu-.til ,  &  il  vieillit. 

^  Hoo  rijigiWifi»!      Mf^9*^       ^'91^^     SykHAIyJ!36E.M£N T.  1.  m.  Aâion  de  furbauf>. 

.  '  knm  ,  (it'0»rtfàttst% fimf  dt  fiuérogt^ut^TBtU      icr.  U  fiuhaujjitmifit  dts  mardundifts. 
fA^ui  K'ij] point  J'i'H^ittioM,  €ji  ftgM-d^  comme  SURHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Archltci^urfc 

>  ouvre,  de  jurefOguMM.  Lu  dévot*  atment  .    I^lcvcr  plus  hnit.  Il  ne  le  dit  guère  qu'cp  par» 

:  (Hieux  put*  du  (tuvris  de  ftarinfggàii^'f^d»  >.         Dc>  voûtes  qu'on  cieve  au-delà. deku; 

x,  fi»t{ain  ÀaUud'obiifUtiitrb,'  ...t-!     •  ,    '         .P^u>  piUie.  Ceue  voùtt  ejl  furhauffèe. 


.  11  le  dif  aii^<  dinirT»  aSaié-Rceipioi,  «n  'Surhaussilr,  f^i6e.  Mettre  k  plus  haut  prix 
ptolant  De  celui  qui  fait  plus  qu'il  ne  promet.  ce  qui  éioit  d<^jà  ^ITei  cher.  Surhanpr  U  pruf 
Jihmfiidtmtiu  U  »  fuit  et  qu'il  af<M  promus ,  mais      iuue  choj't ,  ou  la  furhaufjisr.  Il  a  jurhau^  fti 

par  furèroguMn  U  <t  j'mt  encore  uUc  Jiofi,  iniircliundijc  ,  il  la  Jurhuujpt  dt^lite». 

SURËRO<;FATOmEadj.dei.g.OM4eâ»Kti.U  $uaHAU&sk,  É£.  partie^.  '  ! 

•  4ecem*oneft.obU§¥de£ÛM^.ttMnfySi!^^  SURJET.  C  m.  Etpéce  de  couture- qui  fe&ït  en 
toirt.  Cela  tfi  Jartrogéaoirt,  tenant  les  deux  litoffes  qui  doivent  être  joiit- 

SURET ,  ÈTE.  adjed.  diminutif  de  Sur.  Ct  fruit  tes ,  appliquées  l'une  l'ur  l'autre  bord  à  bord  , 
^firttt  a  m  /aor  ^i^fim.  i>ttt  /wmw  ^  •  &  en  les  tnveiûntton«sdiimàclwque.pfml 
fiiMte.  d'aiguille. 

SURETÊ.  ù ù Éloigncnent de toutp^rtl, étM de  SURJETER.  w> a.  Tenie  de  «oitfURW  CoHdlt 
celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  Grand*  funti,     eofurjet.  , 
fUlutrtnHirt  furtti.  Pourvoir  m  fa  fiuui.  Dof-  SUKKTÉ^  é.E.  panicipc.  ' 
rriir  ta  furetè.  Il  it'y  a  pas  de  fureté  à  demeurer  SURIN  1  EINDANCE.  f.  f.  Infpcâion  &  ditec« 
li.  U  fty  a  pas  d*  fureté  en  u  Iteu-là.  Lu  Jitreté      lion  générale  au-defTiis  des  autres.  Il  a  la  Jur-, 
/irfiftfaw  tfi  iita  étâUi*.  yioler  la  furtti  puhUqut.      iittendance  dts  vivres  des  Hôpitaux. 
£in  m  Jurai,  9*  rmdn^fi  imun  âm.itm  Jt        U  fe  dit  auHi  De  la  charee  »  de  la  cenM 
funti,  .:aâffiioadu  Surintendant,  de  u  Surintendante* 

On  dit ,  Être  en  lieu  d*  furtti ^  pour  dire  t  La  SunmUndauct  dts  Ftuaaat.  Suimtta» 
Être  dans  un  Iku  d'alile,  dans  UQ.ljeu  où  Ton  daau  du  Bâtiment.  La  Surimtndance  de  ùt 
■TerieoftcniadK  pour  là  perionne»  Et»  Jl»-  Maijon  d»  Ut  Reine  a  lié  donnée  à  une  telU 
m  m  kmmt  en  Um  éafttraiy  psiff  lGn,.Le  Princtfft.  On  appelle  encore  dans  les  JUbifons 
mettre  en  prifon ,  aflîirer  de  â  pcrfome.  Royales ,  SmriattadaMt ,  La  deaMon  dU  Sfifr 

On  dit ,  qu'Une  chofe  ne  fe  pua  faire  en  furtti  intendant  det  PitimiM  U  ^laff^kl^StHM', 
d*  conjtitnce,  pour  dire»  qu'LIle  ne  peut  le  tendauet. 

Élire  Iws  bleflér  la  ceolcience.  SURINTENDANT,  f.  m.  Qui  a  Hniandance  de 

.Qaëi^nntàiÊS»nuiL,Ijtd^4iu*^wift  quelque  c|w£$  aw^iefliis  des  autres..  U  1a dit 
4e funti.  '  principalement  De  ceux  qui  font  Qrdonaa- 

StRETt ,  le  dit  auflî  d'Une  forte  l'c  caution  ,  de  leurs  ,  Adminiftrateurs  en  chef  des  Finances 
g,drjniie  que  l'on  donne  pour  l'exécution  d'un  du  Roi.  l/n  tel  a  été  Sunntendani  des  finances  , 
traité.  Quand  il  fait  um  iifiin,  Upimi  iUMS  Ca  fiaqriement ,  a  été  Surintendant.  Cette  Or- 
Us  funtis  poffiÛes.  Je  tenr  «*P*r  mu  Jurais.  donnante  a  été  dtmtut  par  U  Sunutmdaut,  Uu'y 
Vous  roulti  que  je  fmtf  Auaiê  me*  argent ,  où  a  plus  aujourXkù  dt  SmàmitdMt  iu 
efl  rua  furcùi'  ces.  Le  Dirtdeur  général  M  fmuUi  M 

On  appelle  Places  d*  furtti.  Les  Places  qu'un  undatu  des  Bdtimtns. 
Prince  donne  otittiitnt  pour  hiÏMCté  de  fié-  SUROTTENDANTE.  f.  £  la  ftanw  du  $01^ 
cntMnd'uiiinûlé.  intendant. 
SURFACE.  f.'f.  Superficie ,  foitéricw ,  le  de-  On  appelle  SttrmtmtttMU  dt  lu  Mmji»  A 
hors  d'un  corps.  Surfucc  plaie  ,  tir.u  ,  ra!-n-  la  Reine ,  La  Dame  qui  a  la  première  char^ 
ttufe.  La JwfactdeU  terre.  La  furfatt  ae  [ eau.  gc  de  \à  Maifon  de  la  Reine.  //  n^y  a  poiiit 
.    Une  fiafitê  fkm,  Um  fiffut  cuncain,  Ifm      aiiucUtmeni  de  SurmundanU  M  àtn,. 

MMb  SURLENDEMAIN,  i;  m.  Le  jour      iiiit  le 

SURFAIRE.  T.  a.  (  n  iê  confugue  comme  A»«.  )  lendemain. 

Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une  chofe  qui  SUR.MENER.  v.  a.  I!  ne  fe  dit  que  Des  chevaux 
eft  à  Tendre.  .Sw^'U''^  fa  marchantlift.  Les  mar-      &  des  autres  bétcs  de  lomnie  ,  pour  dire  y 


dmii  pi^fim  wiifieeÉmwiM.  AKi  mfiÊfùla  Les  excéder  de  âtigue  ,  en  les  taiiant  aller 

/•Mb  ou  trop  v)te  •  ou  trop  ioDg-tcmps.  SurmÊu» 

Swmrtt  Km.  pertkipe.  unekmd. 

SURFAIX,  f.  m.  Sangle  de  cheval  qui  fe  met  fur  SL'FMFNÉ,iE.  participe. 

les  autres  ianglcs ,  6c  qui  pufiantloiis  la  icilc ,  SURMONTER,  v.  a.  .Monter  au-dcffus.  Jl  faiu 

emhrafl'c  le  dos  &  le  ventre  du  cheval.  Jieotuir  a  fottvrt  hontme^Peau  U  furrttome./ Au 


SURGEON,  i.  m.  Rcjeloo  qui  fort  du  tronc,  Dêùtgt  Vum  furmoMM  dt  qum^  toudin  Ut 

do  pied  dTiM  «rkK.  Cit  min  it'm  foùu  jm^  fitis  Iboc»  pttnttgms. 

fit  rameaux  t  U'tm  ^  JUtutimt  fini  fmlpitt  U  fe  met  auiTi  nhlblumcnt.  QumJ  rkuile 

/urgitms.  tM  méJtt  avtc  dt  l'tau  ,  C  huile  JurmoaU  toit^ 

pn  1«  difoit  wamkb  fifwéaHat  >  pour  jmn, 


9«4   SUR  SUR 

Son  plus  grand  ufage  eft  aa  Sgatii  U  aloR  SURPARTIENT,ENTE.adj.Tertned'Aràhiné. 

il  iignine  ,  Vaincre ,  dompter.  Samonut  fit  tSqueSedeGéométrie.nièdit  d«la  partie  dont 

mntmis.  Se  furmonttr  foi-même.  Snrmontcr  fa  il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur  quel- 

xotht ,  fa  haint ,  ftm  amour ,  €rc.  Surmonter  conque  ne  foit  contenue  jufte  dans  une  aune»- 

4WS  Ui  obfiadcs ^  toutes  les  difficultis.  SURPASSER,  v.  a.  Excéder,  ^  plia-hMIt 

■H  fignine  aufh  SurpaiTer.  Sitrmonter"<piét-  élcvi.  Ctla  furpagi  la  muraiÙt  Jk  JtÊU/iéiSt 

^'un  en  géném/îtè ,  en  borné ,  en  toutes  fhrtts  dt  '  Il  tfi  Itancomp  pba  grand  qtu  hâ^^ttU  jbrpt^ 

yeriiis  ,  en  fc'unce  ,  en  éloquence.  \\  ne  le  dit  en  de  toute  la  t£te. 

ce  i'ens-là ,  que  quand  il  y  aune  e^èce  de  MgnifiefigurénKnt,  Êtreau-detTusdequil* 

concurrence,  de  combit.  '*' ^'na,  le  fiirmeaterea  quelque  chore;8c  il  lé 

SbflHONTi,  ÉE. participe!-    "  ^  tniàmitm  md\.  lHés /uqfoffe  tous  <n 

"-^   On  appelle  en  termes  de  Btafen ,  fSku  fur.  fiAma^  Cmé-  tntreprife fttrpaffè  totts  les  outrages 

■ï-  montée.  Une  pièce  aii-defliis  de  laquelle  il  y  d*  tjinà^té.Surpajfer  tous  les  attires  en  richtf- 

en  a  une  autre  qui  la  touche  immédiatement,  /"f"*  venu.  Il  Jiiipaffoit  tous  fis  camaradts  à 

j4u  chevron  d'or  furmonti  d'imt  itoik.  '  toUltfiaU  £t)eir€itts,  U  U  fwftffi  m  mic&m 

SURMOÛTi  f.  SU  Vm  tiré  de  la  cuve  fiu»  avoir  «m/j               1  - 

OtvétâitifKÎRxé.'Vnmdddifiirmoât.  tiùt  -     On  &t,(j(fl/khmmts*ep}krpajpt  lui^éme; 

du  furmoùt.  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  mieux  fait  qu'à  /on 

SU?IÂ!ULET.  f.  m.  Poiflbn.  Ixfurmtdtt  tfl  un  ordinaire  ;&  cclafe  dit  d'Un  homme  qui  aac-' 

'  -  poiffon  de  mer.  coutiuné  de  réu/Iîr  dans  ce  qu'il  fait,  lia  fait 

^jUtNAGEIL  V.  n.  Nager  deflus.  Il  fc  dit  fenlc-  dts  amvùiki  aig«mr£h»à  f^U  s'tfi  farptgi  /w- 

*  ment  Des  fiqueurs  qui  étant  plus  légères  que  ntèm.    '•  ' 

••  l'eau  ou  quclqu'autre  llqueiir.fe  foviiienncnt  Surpassé  ,  it.  participe. 

deflTus  fans  s'y  mêler.  L' /tuile  fumage  fur  teau.  SURPAYER,  y.  a.  Payer  aii>delà  de  la  jufte  va* 
<  n  s'emploie  aufli  abfolnmem.-  Quand  un  ma     kw.  Cimki^-là  ne  i  rnf  jwf  jinaiMipi,  f'i/f 

dt  i'httiU  dans  d*  Veau ,  rbuUe funuoft,  imfmfmfir<^  ittn  dnusÊt  mm; 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  mi^deffis       U  fe  dit  atrfR  Des  peffennes,  &  fignifre  , 

*  des  forces  de  !.i  nature.  Effet  furnaiurtl.  La  Payer  au-delà  de  ce  qiii  eft  dû.  Ce^  vous  fur- 
ffrdce  eft  un  don  furnaturel,  Cauft  ^  puiffance  ,  P^ye^-  y»tu  êtes  furpayé p»  UuJt  nt  vous  don^ 
vertu  fumatunUt,  Imsiin  JiumurilÊt.  QnwSt/     a^ti  rien  davantage  ,Je  yomt  aifiirfsgfi.  Ce  BOC 

'  fimtaturttU.  ■  n'eftpes^un  gnoMl  ufi^ 

"On  appelle  Viritis  ftamHmOes ,  Les  vérités  Surpayé  ,  iE.  partiôpe. 

nue  l'on  ne  connoît  que  par  la  Foi.  SURPE.AU.  f.  t.  Nom  qu'on  donne  tpApilScit 

SURNATURELLEMENT.  adv.  D  'ime manière  à  l'Epidermc. Epiderme. 

fitrnatureUe.  Ctimmefi  fsittfiinfm  finmtu-  SURPLIS,  f.  m.  Sorte  de  vêtement  d'Êglife,  tùt 

nUtmti».  de  toile, &  dont  les  manches  font  fonloi^uee 

SiniNOM.£n.Leao«dehnnîfiin,dehfiK  &  fort  Inès, lésines  randes&ferniées.lcs 

*  mille  dont  on  cfl ,  qui  fe  met  après  le  nom  de  autres  pendantes.  Êtte  en  furpUs.  U  vint  en  fmm 
Baptême ,  après  le  nom  propre ,  comme  Bour-  plis  ^  en  bonnet  carré.  Surplis  fans  manckes, 
ton ,  Autriche ,  Lorraine,  Savoie, dcc  Je fiâ        On  dit,  qu't/ia  Ecdèjljjiique  porte  lefurpUt 
èita  foH  funtomp  mais  je  ne  fù  jnuttjois  mom  ^"s  unePmoiât^  pour  dire^  qu'il  eft  du  Cier- 
>froprt.  Je  4s  €onnms  par  ««m-^ ptr firrms,  gé  d'une  PeroSé,  qu^ly aflufte  Ofdimireawnc 

Il  fignifîe  auflî ,  L'épithctc  qti'on  ajoute  au  fu  Service;          4k  putkafiiieaKM  Dbb 

nom  ou  au  fumom  d'une  ptTfonne ,  pour  mar-  jeunes  Clercs. 

■<juer  quelqu'une  de  fcs  aitioos  ,  ou  dcfes  qua-  5URPLO.MB.  L  nu  Défaut  de  ce  qui  n'cft  pasft 

<lil^  bennes  oh  ntauvaifes ,  pour  la  ddfi^ier  plomb.  Ce  mur  ejl  tttfurpùuBà ,  U /mntke. 

fer  qnel^iediofe  de  remarquable.  Sàpkm  fu  SUlRPLONffiER.    m.  «re  bon  de  rapioah.  Ck 

MIT  M  furmtm  d^Afrkaiiu  On  dotuui  U  fumom  mur  fitrplomke. 

Jt  Hardi  à  Philippe  fiU  du  Roi  S.  Louu ,  à  SURPLUS,  f.  m.  Ce'qutiefie,  l'excédent.  /« 

Charles  pïre  du  Roi  Pépin  le  fumom  de  MarteL  vous  quitte  le  fwflat,4Ê.fill^m»  ftmwitpÊf^ 

Henri  IV ,  Louis  Xiy ,  fe  font  acfuk  U fumom  /»{ le  furplus. 

de  Grand  par  Us  pondes  chofts  fuUb  emfiùHf,  Ao  SURPLUS.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
•darltt  U  Mauvais  f  Roi  dt  ffavarre.  Amteûcji  u  furplus  vous fasirti,  lia  ^uel' 
SURNOMMER,  v,  a.  Ajotiter  une  éprtbète  au  lues  défauts ,  mais  au  ftaplus  U  tflhotmélebomme^ 
nom  ouaufumoin  d'une  p>erfonfie,pmir mar-  SURPRENANT  ,  ANTE.  adj.  Étonnant ,  ■qnî 
<juer  quelqu'une  de  fesaâions ,  ou  dcfes  qua-  caufe  de  la  liorprilc.  Difcours furprenant,  Mott^ 
Inès  bonnes  ou  niatIvaKès,pourladéfigner  par  relie furprmaruc  ASm fiKffâsÊÊM  CtUtfiaaidt 
■  IjpKkpsdMkétttmmfaMe,  Station  fut fuT'  afid'uneitautéfutpimeuut. 
.  ■  tmmmi  fjt/heda  postravoir  tonqms  ^Afrique.  SUkPRENDRE.  v.  a.  (H  ië  coi^gue comme 
'CnUlaumt  Dut,  Je  Normandie  fut  furnommé  U  iP/wii/ri:.  )  Prendre  quelqu'un  fur  le  taitjlctrou- 
^wafKéroi».     ici  Ducsd*  Guiftfut/untommi  ver  dans  une  aâion,  dans  un  état  où  il  ne 


k  BaU^  «rajroit  pas  être  vu.  fyHpnsâm 

SuMfOMMi,  ii.paftidpiw  tndummstofiu 
S0RNUifËRAIRE.  ad},  de  t.  g.  Qui  eft  as-       H  s^emploie  «onmmiéflNDt  pour  Prendre 

deiTus  du  nombre  dcternilné. //a  été  reçu  fur-  à  l'imprci'ii,  au  dépourvti.  Hos  gens  ont  Jltr- 

numèratre  dans  la  première  Chumbre  des  Enquêtes.  pris  f  ennemi.  Si  on  ne  jeùt  bonne  garde  la  auie^ 

SUROS.  f.  m.  Tumeur  dure  fitu<îc  {in- la  jambe  en  ejl  fujet  à  être  fiirpris.  La  VdUAMfmprifim 

■dadieval,  &  qui  dépend  de  l'os  mâme.  Il  es  LtSa^  is'efl  jamais furpris.  Quand  vmi  mùuis a^ 


Jiektti  Mat  dur  mm  manUf  apptrçmm-     JBbmmm  moi,  ne  me  furpreru^pau 

fuite  quUmmt  mm  fimt.  Il  m'A  mfimtm  fis»  U  fepRniMflî  poar  Tiobi^  «  «bdèr  ,  in- 
iMdru  <iuire 
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t  éaîte  en  erreur.  Vous  m  pàavt^fm  miafiitr 
^itri  furpris  ,  vous  agijfei  trop  fiamAtlIUlU.  Di- 

•  ^c^-vous  de  eu  homme  ,  il  vou  (  furpnn:hj..  Il  ejl 
tien  aifè  dt  furprtndrt  Us  Jï/npUs  ,  les  bonnes 
.  gens.  Ce  difcours  ejl  captUux  &  propre  à  furpnn^ 

■  Jre.  Il  « fiofàsja  Jaga.  Oa.  dit  dans  le  inême 
f  lèM,  Sârprejt^  U  tmpam  Jts  /itps. 

On  ilit  cv.c  cne  ,  Surprendre  ,  pour  dire  ,  Ob- 
tenir trauduiculimcnt  ,  par  artifice ,  par  des 
voies  inducs.  //  afurpris  un  Frmûgf^  Onjkr- 
\ ,  fnf.det  Lutns  au  Sttau. 

On  dit,  Sufprauln .di$  Uttnt ,  pour  Are, 
V. AMIMVnclre  ftirtivement ,  les  intercepter. 

On  dit ,  Surprendre  la  (onjîance  de  quel^uun  , 
f  pour  dire,  Se  l'attirer  par  artifice.  Un  dit 
aiilil  dans  le  même  Icns ,  Surpnndrt  Ujinru  <U 

SVA'RENDRE  ,{e  dit  pour  Étonner.  Çtiu  HottvtBt 

m'a  extrêmement  furpris.  Ct  Capitaint  fia  Uen 

r  furpns  de  f:  voir  ah.indonni  des  Jlens.  Ne  furpre- 
ne[  pus  \atre  entrai ,  ifue  vos  mouvtmttujoitnt 
Juivis. 

Il  fe  dit  aufll  De  toutes  les  ehofes  auxquelles 
on  ne  s'attendoit  point.  La  pluU  nous  a  furpris, 

■  Leur  Mrrojje  Je  rompit  ,  &  lu  nuit  les  fwprit  en 
chemin.  Il  te  dit  plus  louvent  Ues  choies  défa- 

'  '  ^réables ,  &  qui  traverfcnt  nos  defTeins. 
, .  On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubitement ,  ino- 
pinément ,  qu'On  M  a  iû  furpris.  Il  a  iii furpris 

if  une  apoplexie. 

SuRHRiî.,isE.  participe. 

SURPRISE,  f.  t'.  Aâion  par  laquelle  on  furprend. 

//  rendu  maître  dt  cette  Plate  parfiirpi^t,.Il 
..  s'ejl  ftrvi  de  furprife  autant  que  eUjônt.  C^un» 

■  étrange  furprifi.  Jifaitt Ji  ffué»  du f*^f^»  àu 

chicaneurs. 

Surprise  ,  fe  prend  auflt  pour  ÉMnement , 
«  trouble.  Cu  acàdtnt  «  tûiifi  mt  granJt  fnr- 
'  ■  prifi.  Tout  k  mondt  fia  dm$  me  furprife  incon- 

cevuble. 

SURSAUT.  (".  m.  Surprlle.  U  ne  le  dit  guère  que 
dans  cette  phrale.  S'éveiller  en  furfaut^  pour 
dire ,  Êire  éveillé  fi.bitement  par  ^i|d|)ue 
grand  bruit ,  ou  par  quelque  violente  agitation. 

SURSÉANCE.  I.  t.  Délai  ,  Aifpenfion ,  temps 
pendoiit  IcqutI  une  aftaire  ell  lurfile.  Toutes 
chnj'es  demeurant  en  jurfcance.  Il  y  a  eu  un  Ar- 
rêt ,  dei  Lettres  de  furfèance.  iiurJèéMce  de  tant  de 
Jours  ^de  J'emaincs ,  de  mois, 

SURSEMEJI.  V.  a.  Semer  une  nouvelle  gnine 
dans  une  terre  déjà  enfemeucée. 

SCRSEM^ ,  ÉE.  participe. 

SURSEOIR.  V.  a.  Je  JurJois ,  tu  furfois ,  // fitrfôU ; 

:  ■  nous  furfoyons  ,  vous  furfoye^  ,  ils  furfottat.  Je 
furfoyois.  Jefurfis.  Je  furfeairui.  Jt  furfetûnis. 
■Que  je  jurf  lfe,  Les  autres  temps  ne  font  d'au- 
cun ulàge.  Siilpendre  ,  riTTicttrc,  différer.  Il  ne 

.    fe  dit  guère  que  Des  aff-iires  ,des  procédures. 

.   0«  a  furjïs  tomes  les  ujfuires.  Surftoir  une  dè- 

.  -Aération.  Il  voulait  faire  furftoir  U Ji^imtiU  d» 
Pneis ,  Us  pourfuiies ,  l'exieatàM  eritn  Arrù, 

On  dit  dans  le  même  lers  en  termes  de  Pa- 
lais ,  Surfeoir  au  Jugement  eT  une  affaire.  Il  fera 
furfîs  à  l'exécution  de  t  Arrêt.  Alors  il  ell  i>eu- 

.  tre,  &  le  pwtkipe  aâif  Su^euu^  eûaai£i 
iifité  en  ternies  de  Palais. 

Sursis  ,  ise.  pankçe. 

Sursis,  fe  prend  quelquefois  fubilantivcment 
.  en  termes  de  Palais  ,  &  figpufie  Délû.  On  a 
êfdvimé  un  furfts.  Il  a  sAimk  mfit^  . 
Jotas  H, 
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SURSÇO^tDE.  £  &  adi.de  t.  g.  Terme  dTAIgè* 
bre.  n  fe  dit  de  la  qnatri^c  putflknce  éfmé 

grandeur,  que  l'on  nomme  ainfi  ,  par  la  fiip<. 

polition  ou  la  lic:ion  qu'elle  a  une  dimenûoa 

de  plus  que  le  l<.)i)de. 
SURTAUX,  f.  m.  Taux  exccâîf  pour  la  taille^- 

n  n'eft  guère  d^]fageql/en  cette  phrafe,  Phà^ 

dtr  en  furtaux qui  lignifie,  Porter  fa  plainte 

en  Juftice ,  d'une  impofuion  que  l'on  prétend 

être  trop  haute. 
SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  UfejplaiiA 

fnVff  Ca  fartaxL 
Surtaxé  ,  ée.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principulement ,  plus  que  tou^  " 
te  autre  choie,  li  lui  retommunda  furtout  dt 
tien  Ja-vir  Dieu,  Faites  telle  &  telle  chofe  ,  mais 
Jurtoiit  n'oublie^  pas  .... 
SURTOUT,  f.  m.  Il  le  dit  d'Une  forte  de  juftau- 
.   corps  fort  large ,  que  l'on  met  lt#  tous  les  au- 
tres h.ibil'..  //  .1  nr.  jiiriout  fur  jon  juflaïuorps. 
Il  avou  un  beau  furtout.  Il  a  deux  beaux  J'urtouts% 
On  appelle  aulTi  Surtout ,  Une  efpcce  de  pe- 
tite charrette  fort  légère ,  faite  en  forme  de 
grande  manne ,  &  i\m  (en  A  porter  du  bagage. 

On  appelle  encore  Surtout,  Une  grande 
pièce  de  vailTelle  d'argent ,  de  cuivre  doré^ 
&c.  qu'on  place  au  milieu  des  grandes  li> 
kes ,  &  fur  /laquelle  il  y  a  un  luciier  ,  un 
poivrier ,  un  vinaigrier  ,  des  Cifièfes ,  &c 
SURVEILLANT  ,  ANTE.  f.  Qui  (urvclUc.  Cefl 
■   un  furveiliant  J'oigneux  ,  habile ,  éclairé.  Il  faut 
leur  donner  un  bon  furveiliant.  Il  tu  JèHt  pa$ 
aue  Je  fui,  ai  donné  un  furveiliant. 
SURVEILLÉ,  f.  f.  Avant-vriDe,  le  jour  qui  pré- 
cède imméiriatsinent  lu  vieille.  Lu  furveilUd* 
Kocl.  La  fiirveiUe  de  Jbrt  départ ,  de  Ja  mort, 
La  furveiile  du  combat. 
SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  |;arde  à  ouelqus 
•  chofe ,  Pobferver  avec  attenbdn  6e  diligence. 

Ce  n'c(}  pas  a[fe\  que  leL  &  tels  prcnncrit  U  foin 
de  cette  aff^rt ,  il  faut  encore  quelqu'un  pour  y 
furveiUer.  Un  GâUrat  ^Amh  doit  jmvùOtr  à 

.  On  dit  ..uffi  v£Bvement ,  Surveiller  queU 
qu  'un  ,po.  r  dire  ,  Être  atientû  à  fit  Gondttil& 

SuRVEH.i-K,  tE.  participe. 

SURVENANCE.  f.  f.  Terme  de  Jurifpnidencfc' 

Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue.  C/ne  dcmtt- 

àon  efl  révocable  par  furvenanct  £tnfans. 
SURVENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  furvicnt.  SoA 

plus  grand  iifage  cft  au  fubftantif.  Il  yaplact 

pour  Its  J':tr\  cn.ins. 

SURVENDRE,  v.  a.  (  I!  fe  conjugue  comme 
Fendre,  )  Vendre  trop  cher ,  vendre  plus  ont 
les  diofcs  ne  valent.  //  nt  faut  pas  jurvtndn. 
Il  rttfi  pas  jufte  que  voUs  mt  fitnnitdk{.  Tout 
a  été  fuTvendu  à  cet  inventaire  ' 

Survendu  ,  ue.  participe. 

SURVENIR.  V.  n.  '  U  fe  conjuaie  comme  Fi- 
nir. )  Arriver  inopinément^  Cemime  Ht  htasiu 
enjtmble ,  il  furvint  dit  mottdh  S*U  en  Jiirritii 
des  aff'itres.  Commt  OOM  iâutt  pfttt  i  fMÛr^ 
il  Jiuvint  un  omge. 

U  fignifie  aulTi ,  Arriver  de  furcroît.  Si  la  JH- 
yrt  furvtno  'tt  là-deffus,  s'il  fmnAmt  U  meMn 
aectdcnt^  c'efi  un  kmtnt  mn. 

Survenu,  ue.  parti  ipe. 

SURVENTE,  f  t.  Vente  à  un  prix  exccffif. 
Ccjl  une  furvente  trop  v'^Ui. 

SURVIDëeL  Vi  a.  Ôter  une  partie  de  ce  quic^ 


sus 

•  ànns  an  vaîfTeau ,  dans  un      trop  ^dfl»  S 

'  faut  fiavider  et  fac ,  ce  vaiffiâlL 
SuRvi:)F. ,  ÉE.  participe.  ' 
&URV1E.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  État  de  celui 

r'  iîirvit  à  un  autre.  BitHutêt  farm^  tan 

^ftVIVANCe.  f.  fDfôit,  ftcéMde  ftccMer 

'  à  un  homme  dans  fa  charge  après  fa  mort. 
Il  a  un  Gouvtrtumtnt  ^  &  U  Roi  lui  a  aecordi 
ia  fanmanu  four  fin  fiU.  Uakift^V^fini- 

SURVIVANCIEIL  f.  m.  Qd  i  h  IbrVlvMce 

d'une  charge.  Souvent  le  ftmivanmrtKtKe  du 

•  vivant  du  tuulaire  ,  &  de  /un  c<mJintaniHt. 
fURVlVANT,  ANTE.  adj.  Qui  furvit  àunau- 

-  tre.  Od  rempbie  toujours  fubibntiveincac 
£«  fimmmUt    firmaiat  «au  ioni  b  èUn. 

SURVIVRE.  V.  n.  (  1!  fe  coniugiie  comme  Fl- 
yre.  )  Denfturcr  en  vie  aprci  une  autre  per- 

■  l'on  ne.  Selon  f ordre  de  la  nature  t  les  titfans  doi- 
vent furvivrt  eut  pin.  On  nt  ptut  yim  tm^ 
'temps ,  ft(*off  m  fiavivt  à  pbt/lnirs  A  fis  émus. 
Il  s'emploie  aiilTi  avec  le  régime  fimple,  mais 

•■  plus  rarement,  lia  furvicu  fort  fils  ,  fa  femme. 
On  dit  figur^ment ,  Survivre  à  fort  konneur , 
à  fi  rJputaiitMf  i  fi  fortiuie  ,  pour  tlire  »  Vi'- 
Vtc  cncort  spiirès  Is  pêne  de  flm  hODoew^ 

-  'idelàléputntioYi  ,  de  fa  fbrtunc.  Aufignréf  U 
tiftlonfours  luivi  de  la  prépofition  à. 

On  dit  aulTl  ,  Survivre  à  foi-même  ,fe  furvivr* 
à  fii-méme ,  pour  dire  ,  Perdre  avant  la  mort 
Tnuge  des  fiihikés  mtitfeHes  %•  comme  la  la^ 
moire,  Potiïe,  la  vue,  la  raifon.  Il  fe  ditpnr- 
'  ^ulicrement  De  ceux  qui  tombem  eu  en* 

SUS 

njS.  Frjpdfitkm.  9nr.  H  iTeft  plus  guère  d*a&- 
:  '  pe  que  dans  cette  phrafc  ,  Courir  fus  i  qnel- 
^uun.  Ucd  un  terme  de  Déclarations ,  d'Or- 
.  'donnances,  &c. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  La  moitid  >  le  lUrs^ 

-  kqumtm  fis^  eft  Paddition  de  h  mohié ,  du 
.  tiers ,  du  qtiart  d'une  fomme.  Quatre  francs  &  le 

tjuart  en  fus  ,  forit  cinq  livres.  Mais  en  termes  Je 
Finance  ,  Li  tiers  ^  le  auart  en  fus  ,  veut  dire , 
La  moitié ,  le  tiers  d  une  première  fomme  , 
lequel  v  étant  ajouté,  fiit  leliertou  le  quart 
du  total.  Lt^iurttn  fus  de  dou{e  mille  francs^ 
.  tfl  quatre  mille  francs.  Le  tiers  en  fus  de  fîx 
fitille  francs  ,  tfl  trois  milU  francs.  Quinze  mille 
fiants  &  h  quart  en  fus ,  fins  vingt  millt  francs. 

tus.  Imeqeâion  doiiton  iè  ibrtpourexhortir* 

pour  exciter.  Sus  mes  amis ,  jus  donc,  itpt^ 
vous.  Or  fus  dites-nous.  Il  eft  du  ftyle  fiiiii. 
SUSCEPUBLE.  ad),  de  t.  e.  Capable  de  rece^ 
voir  en  foi.  £4  numèn  ^  fafi/^tMt  dt  tmm 
fortes  de  formes. 

Il  le  prend  auflî  figurémcnt.  L'cfprit  Je 
l'homme  ejl  fufceptible  de  bonnes  ,  de  mauvaifes 
ImprtMoru ,  de  toutes  les  opinions.  SufctptH>le  du 
:Mtn  V  du  mal.  Sufctptihle  d'amour ,  de  haine ,  ôc. 
Ob  dît ,  e^Une  propofU'wn  ,  qu*K'7  pi£àge  efl 

-  fifcepiihk  dep'.ufieun  fins ,  d'iriicrp'h.mons  di^i- 
rtntes  ,  pour  dire  ,  qu'Une  propolition  peut 
être  entendue  dans  plufienrs  fcns  différens  ; 
^un  paifitte  psat  être  expliqué ,  peut  £txe 
WBipréti  4M  oieD  des  &çofis  dURhtnles. 


SUS 

'  RriMHe  t  cmVlle  ^oflèoA  lîultiiieM.  - 

SUSCEPTION.  f.  f.  11  ne  (è  dit  qu'en  parhqrD* 

l'aâion  de  prendre  les  Ordres  facrés. 
SUSCCTATION.  f.  f.  ^uggjeftion  ,  inftigatiwu 

Un_£ikttlnàUfifiuéion4tpnmL 
SUSCrfER.  ir.  a.  FidM  Mfti»  »  fine  paRAitt 
dans  un  certain  temps.  Il  6  dit  particulière- 
ment Des  hommes  exti^ordiaaires  que  Dkta 
infpirc  ,  qu'il  conduit  &  pouffe  à  exécuter 
fes  volontés.  Duu  a  ft^aii  des  Pnftàtm>  M 
fufcUet  tu  ttèainws  de  fin  oeupk. 

On  dit  en  termes  de  1  Écriture  ,  Smfâter 
lignée  à  fon  Jrère ,  pour  due  ,  Faire  revivre  le 
nom  de  fon  frère  mort  fans  poftérité  ,  .es 
^pOHÛnt  <•  veuve  pour  m  avtnrdeieaâiis 
ce  qui  étoH  d'ufage  parmi  les  luMs.'  '  ^ 
Susciter  ,  fe  pren<l  plus  ordinnircnient  ei» 
mauvailè  part ,  &  fc  dit  en  parlant  Des  em- 
barras ,  des  mainraifes  aflFdires  ,  tic.  qu'on 
Ait  Mîtie  à  qoelqii'aa  pour  kii  mare,  u  lai 
a  fifiiié  des  tammis.  U  Us  a  fiiftàét  ftWa 
lui.  Sufàter  un  procis  ,  iMe-flMiMlftib 
Suscité,  èe.  participe. 
SUSCRf  PTION.  f.  f.  Le  deffi»  qu'on  met  i  «ne 
lettre.  Cet  bit  pda  ans  U  fajaifiiai  à  au» 
iaa<e.ta  fiftr^>âem<Mt  auMai-,*  SonÂlî^ 
Royale  ,  à  fin  Êmintnce  ,  à  Monfiur  de  ...  , 
SUSiN.  (.  m.  Terme  de  Marine.  Pont  briié  ,  ou 
parue  de  lîUac  dcputt  fa  «faneiie  fni^n  gfiÔA 
mât.  _ 
SUSPBCr,  CCTE.  adi.Cequi«ftfeupçonné; 
ou  qui  mérite  de  Pétre.  H  fe  dit  Des  dKïfes  St 
des  peribnoes.  Ce  Rapporteur  m'efi  fufpeS^mc 
dev  'unt  fufpvSl.  Il  m'tfl  fufpt9  en  ce  que. . . .  Tout 
ce  qui  vient  de  la  part  d'un  tel  efl  fufptS.  Fotrt 
fbuu  fier  té  a§!ùn  m'efî  fufp<H.  Le  timoU 
piage  de  cet  homme  m'-^  fifpecL  Cela  U  rendit 
fufpetl  à  fin  parti,  Dtptàs  te  temps-là  on  Cent 
pour  fufpeH  ,  on  le  lient  pour  fuJptS.  V jus  fies 
fufpek  de  partialité.  Des  carej^ts  fufpeBts  de  tre». 
hifon.  Un  difcours  fufptS  d'artifie.  Une  opi- 
nion fifi*3e  cThiriit.  Un  eaamu  fiJpiS  da 
fraude.  Vn  traité  fifpeH  de  fimomt.  Cela  s'tft 
fan  Jjns  un  itmps  fufpeS.  Il  a  dit  cela  data 
un  temps  non  fifpeS.  Il  ne  faut  pas  ajouter 
foi  à  ces  lettresUà  ,  elles  viennent  d" un  lieu  fuf- 
ptS.  Lieu  fufpeS ,  pays  fufpeH ,  fc  difent  aufli 
d'Un  lieu  ,  d'un  pays  qu'on  foupçonne  étie 
infeâé  de  pefte  ;  ik  t'eli  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  que  Des  march.indifts  viennent  d'un  lieit 
fufpect  de  pepe  ,  de  contjgion  ,  ou  abfolument  » 
ePun  lieu  fu/ptS,  d'iut  ptrys  fifped. 
SUSPENDRET  V.  a.  Élever  quelque  corps  en 
l'air ,  l'attacher ,  le  iotitenir  en  l'air  avec  iin 
lien  ,  de  telle  forte  qu'il  pende  &  qu'il  ne 
porte  fur  rien.  Sufpendrt  en  Cair.  Sufpendr» 
des  U^Uru  »  des  Aand«6en.Se^ftsiHb*  antlam* 
pe,  Stifj/tttdfe  des  Aevaux  paar  les  tmêanjKai'» 
Sufpendrc  des  chevaux  Je  chaffe-marie  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  je  couchent.  Sufpendrt  un  corps 
de  carroffi.  Un  carrofft  qui  tfi  mal  ft^penJte. 

On  dit  tiptrément  »  que  Les  nuées  font  fufo 
ptiîdats  en  nw-,  tpitlm  terps  eéle/les  font  fup. 
pendus  jur  nos  têtes  ,  qWune  drf  rfwillM»  jf^fi 
pendue  à  une  pierre  d'aiman. 

Suspendre  ,  fignifie  figurément ,  Surfeoir ,  liîA 
féier  pour  quelque  tewpa  t  céflier ,  difoonti« 
imt'Si^pmdnnsikiÊàusd^tânit.  Adm. 
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sus 

mnt.  D'au  fi^ftHi  ftar  pid^tu^Utt^iu 
d*  fil  eolkt. 
On  éà,  que  Des  tnma  mu  fifpîodu  Uur 

marehty  ont  eu  ordre  dt  fufpendrt  Uur  mmkt  ^ 
pour  dire ,  qu'EUes  ont  (Uicontinué  leur  mai» 
che  ,  qu'elles  ont  eu  ordre  d'intenonpnlwf 
marche  pour  quelque  temps. 

On  dit  aum  ,  Sufpendre  fort  jugfmtrU  fir 
fulqiu  thofe,  pour  dire,  Ne  porter  ion  Jiigp- 
ment  m  en  bien,  ni  en  mal*  ne  rindéodsr; 
&  ,  Sufptadrt  fon  travaU^  pOUT  £fe^  btSV- 
rompre  fon  travail. 
Suspendre  ,  fc  dit  encore  purement ,  en  par- 
lant d'Un  Ecdéfiaûique  que  l'on  imeidit  <k 
ftsémâions  pour  un  temps.  Si^ftaimmfri- 
m  àt  fit  finàions. 

Suspendu  ,  ve.  participe. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  nn'eftd'uTage  qu'en 
parlant  d'Un  Prêtre,  OU  d'un  antre  ËCCldUf- 
tiquc  qu'on  a  fufpepda  des  fimâioiit  de  fi» 
état.  Un  Frctre  fafpcns^  dicUri  fit(ftlit.  tttfl 
fufpcas  de  fait  &  de  droit. 

En  suspens.  Façon  de  parler  advcrliîale ,  qiû 
iignifie ,  En  incertitude  ,  fans  lavoir  à  quoi 
ib  détrimînffr.  Jt  fias  en  fi^ptns  dt  fe  que  j» 
dusfiin,  f<mt  m  Ufii  fàu  m  fiil^tiu 
Jamais. 

On  dit ,  qu*2^  affaire  e/l  Jmtodt  m-fi^ 
fms  ,  pour  dire  »  qu'Elis  eft  «aoora  iodé* 

cilc* 

SUSPENSE,  f.  f.  Ccnfiire  par  laquelle  un  Ec- 
tjélialliqiie  crt  déclare  lul'petis.  Un  Pritre  qui 
4k  tncouru  la  fufpenft. 

n  fijuiifie  ad&,  L'àat  oii  un  Eccléfiafti- 
<|ue  eft  mis  par  eene  osb&r.  Un  Pténfd 
dit  la  Mefi  fudant  fis, fi^afi,itrimt  muf- 
lier. 

SUSPENSIF ,  IVE,  adj.  Qui  fufpend ,  qui  arrête 
&  empêche  d'aller  en  avant,  il  y  a  du  eas-oà 
U jSnym appelé^ fufpenfîf.  Uy maoàiln*^ 
<iue  dèvoluiif. 

SUSPENSION,  f.  f.  Surfeance ,  ccffation  d  opé- 
ration pour  quelque  temps.  La  fufpcnflon  de 
texéiution  JCun  Arrêt.  Si&ti^ùm  tntùn  du 
fmiQances ,  des  facidih  ds  Famé, 

On  dit  ,  Sufpenjîon  tTarmu  ,  pQHT  dbc  » 
CcfTation  d'aàîcs  d'hoftilité. 

On  appelle  Sufpcnfwn  ,  Cc  qui  tient  le 
faittt  Sacrement  fulpendu  en  certaines  Êglifes. 

SvffKHSiON ,  eft  aum  une  figure  de  Rhétori- 
que ,  qui  confifte  à  tenir  les  auditeurs  en  fuf- 
pens ,  pour  leur  dire  enfuite  des  choies  mat- 
tendues.  La  fufpenfion  augmtaU  ti§a  du  cio» 
fes  qu'on  doit  annoncer. 

SUSPENSOIRE.  f.  f.  TermfedeOiinirgie.  Sorte 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  empficber  le 
progrès  des  defcentes  de  boyainc ,  oC  autres 
incommodités  pareilles.  Les  Cavaliers  portent 
dts  fufptnfoires  ,  pour  prévenir  les  defcentes. 

SUSPICION,  i.  t.  Soupçon  ,  défiance.  11  n'cft 
guère  d'uûge  qu'en  termes  de  Pratique.  Graa- 
dt  faffiàon.  Jufle  fufpiàon.  Sufpicion  de  frauàt, 
Sufpicion  de  fimonie.  Avoir  fiyptemt»  Dmmt 
fiifpision,  Srarer  en  fufpicion, 

SUnïNTER.  V.  a.  Nourrir,  entretenir  la  vie 

a te  moyen  des  alineos.  Il  ne  fe  dit  que 
bonunes.  Tantdt  Stnt  dt  pain  par  jour 
•  fi^fint  pour  fufltnttr  MM  dit  fâHUftU*  U  U*S 
fos  dt  quoi  ft  fujitnter, 

Svsnirré ,  participe. 
Ton»  IL 
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SUTURE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Jointure  de 
deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre ,  &  qui  paroiflèflt  eoufoes  cnfemUe. 
Lufiumu  dit  trânt. 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  appelle  auflî. 
Suturtt  La  couture  que  foo.  &it  pour  rejoindre 
&  réunir  les  lèvres  d'une  pbie ,  Ibit  que  cette 
réunioB /opèn  arec  tes  a^gliiUes  de  te  fil ,  (bit 
qu'on  y  perneme  per  te  mojrea  de»  «i^tt- 
tres. 

S  U  z 

SUZERAIN,  AINE.  adj.  Terme  de  matière  fio-' 
dale.  Il  le  dit  d'Un  Sdgneur  qui  poilcde  un 
fief  dont  d'autres  fie6  relèvent.  Seigneur  fu^t; 
rain.  Dame  fu^eraine. 

SUZERAINETÉ,  f.  £  Qualité  de  fuieiain. 

S  Y  C 

SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  qui  a  les  feuiU 
tes  fort  larges ,  &  prefque  lemblables  aux  fèuil- 

Mot  empranié  dnOnei 
qui  fiyiifiwf  Fnpaay  ddleicnt  ^  coqMiiii 

S  Y  L 

SnXABK.  f.  f.  Une  vo^e ,  oa  feote  »  ou  iointe 

à  d'autres  lettres  qui  fc  prononcent  par  une 
fcide  émiilion  de  voix.  Kois  &  lois  font  des 
mois  d'une  fyUabt.  Dans  le  mot  Avoir,  Kfiàt 
uatJ^Uaitf  &  Voir  en  fait  une  autre.  La  fn^ 
mOrt fylUée  tPun  tel  mot  efi  longue,  la  ftemda 
tfl  hrivt.  Un  mot  d'une  ,  dt  deux ,  dt  trois  JyUa- 
ies.  Il  prononce  gravement  &  pife  fur  toutes  les 
fyllabts.  IL  nen  a  pas  perdu  une  fyllabe.  Toi  £t 
mot  pour  mot^Jyllahê  pour  JyUaie  u  «m  ytm 
nfayt^  ordeam.  h  tCym  pas  manqué  éitm  fyL 

labt. 

SYLLABIQUE.  adj.  de  t,  g.  Qui  a  rapport  aux 
(yllabcs. 

SYL1.EPSE.  C  i.  Figure  de  Grammaire ,  par  1»- 
qpidte  te  «fifionn  r^bnd  plutôt  à  notre  panfiEe 

•  qi/iaux  règles  grammaticales,  llt&jix  heurts  , 
au  lieu  de  dire,  Il  efi  la  fixûmt  heure ,  eft  une 

fvnepfe. 

SYLLOGISME,  f.  m.  Terme  de  Logique.  Argu- 
ment compofé  de  trràs  propofidoes;  (kToir,  la 
majeure,  la  mineure  &  la  confifquénce.  Fmn 
un  fyllopfmt.  Ce  fyUopfmt  n'^fosmfomt. 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  Qui  appeîtient mérite*' 
gifme.  Lajormc  fyllogifiique. 

SYLPHE,  IDE.  fubd.  Nom  que  les  Cabaliftes 
donnent  ans  pvéteadus  génies  démentaiies 
de  l'air. 

SYLVAIN.  £  n.  DteucbnpêtisdMRaiaM». 
S  Y  M 

SYMBOLE-  f.  n.  Figure  ou  image  qui  fert  à  défi- 

gncr  quelque  chofe ,  foit  par  le  moyen  de  la 
peinture  ou  de  la  fculpture,  foit  par  le  dif- 
COurs.  Le  chien  efl  U  fymhole  de  la  fidélîti.  La  co- 
lombe dl  U  /yméolt  de  la  fimplititi.  Le  renard  efi 
Itfyimehdtla  rufe,  dt  la  jinefft.  La  gtrauttu  tft 
le  fymhole  de  rincorf^ancc.  Le  lion  c(l  U  (ymboU 
dt  la  valttir.  La  palme  ù  U  Uuner  font  des  fyni" 

MudlUfiSoin, 

GGgggij 
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En  termes  de  Religion  f  00  ^ifdUe  iÇyfli*» 

iu,  &  j3"R^&iy2u:r/f,  Les  lignes  extArihynte 

Sacremcns.  Jesus-Christ  nous  a  Jouai  fim 
Corps  &  fon  Sang  dans  fEuchaiipU  fousUiffU^ 
b<fUs  du  pain  &  du  vin. 

Symbole,  fe  dit  auffi  Du.fi>ri!niUttre  qui  coo* 
dent  les  prindpaux  arddet  de  k  Foi.  X«r  «air 

Symboles  de  la  Foi  font  U  SymboU  Âfétrcs , 
U  SymboU  de  y'uû  ,  &  U  SymMe  atôihii  à 
Stùntjtûunafe.  Ordinairement»  quand  on  dit 
«bfidimwnt ,  Lt  Symbakf  On  «otcod  cdui  «{u'oo 
■ppdie  Ia  S^rn^oU  dts  Aptim» 
STHBC^QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  Tert  de  fym- 
bbie.  Vhtrmint  tjl  untfigun  Jymtolique,  ou  uni 
image  fymboliqut  dt  la  punti. 

SYMBOLISER.  V.  n.  Terme  didaâiqtie.  Avoir 
du  rapport,  de  h  codbfnûté.  Ut  Aldimfits 

dlfcni  que  Us  PlaniUS ^$lito![fcnl  avU  Us  mi- 
taux  ,  que  U  Soleil  Jymiotife  avec  l'or^  que  la 
Lune  fymbolife  avec  fargent ,  &e. 

SYMÉTRIE.  C  £.  Propottion  &  n^poft  i*iffËté 
ou  de  felBwiiiiiHHcc  que  les  pamet  ihm  coips 

natiîr-jl  ou  artificiel  ont  entre  el!e"; ,  &  avec 
leur  tout.  La  fymétrie  efi  bien  oi'Jlrvu  dans  ctite 
arthitecfure.  f  'oilà  une  belle  fymétrit ,  vnt  fynii' 
trie  agfiabU.  CtU  ifi.  contre  U  JynUoù,  S'il  y  m 
km*  J«  emfîa  Jttm  eAtiy  Ufmt  pour  la  fym^ 
trit  qu'if  y  tn  dit  autant  de  l'autre. 

11  le  dit  aiitli  (le  toutes  les  chofcs  arrangées 
fuivant  une  certaine  proportion.  Da  uUêtuXf 
Javafaarritmitmrte_^tmtrit.ilM'yM9oiif0Mt 
je  fymkm.  Gieriu^  aèfinttr  Uf^^hrU.  NigS>- 

ger  la  fy  métrie. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  U  fymé- 

trie.  Arrangement  Jymiiiiqut. 
STMÉTRiQUEMENT.  «dv.  Avec  fvmâiie. 
SYMÊTRISER.  v.  n.  Faire  fymétne.  Lu  imx 

pav'tUons  de  et  bâtiment  fymitrifent. 
SYMPATHIE,  f.  f.  Corrdpondance  des  qualités 
.  que  les  Anciens  imaginoicnt  entre  certains 

corps.  //  ftmble  qu'il  y  a  de  la  Jymfathit  entre 

Ctruùnts  plantes ,  entre  ttruàas  mimMix, 

On  appelle  Poudre  de  fympathie ,  Une  poil> 
.  dre  préparée  que  l'on  applique  fur  le  fang  fiwti 

d'une  bleffure ,  &  que  1  on  prétend  qui  agit  fur 

la  pcribnne  bleffée ,  quoiqu'elle  foit  éloignée. 

Ça  £ii^finfiÊt  prhend  avoir  guèi  fin  mêlait 

avec  de  la  poudre  de  Çympaihit. 
Sympathie,  fe  dit  aulVi  De  la  convenance  &  du 

•  npport  d'humeurs  &  d'in.clmations.  Grande 
fympeitku.  Forte  fyit^athie.  il  y  a  une  grande 
fympathie  entre  eux. 

SYMPATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  De  ce  qui 
appartient  à  la  c.iufe  ou  aux  effets  de  la  fyin- 

•  pathic.  Venu  fympathique.  Qualités  fympathi- 
ques.  Mouvtmens  fympathiquts.  htrjs  fympa» 
thiques. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  fympathie. 
Leurs  humeurs  ne  fympaihifent  pas  enfemble.  U  efl 

difficile  de  !to:n  u  J:-;-  V  hommes  qui  fympathifent 
entièrement.  U  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
perfonnes. 

SYMPHONIE,  f.  f.  Concert  d'inftrumens  de  mu- 
fique.  ÈtUe  fymphonit.  Excellente  pytnphonit. 
Aimer  la  fymphonit.  La^flKfkmÙ»  fffin  kmm 
dans  cet  Opka. 

n  6  prnid  cnoofe  pour  Les  infhrumens  de 
llnifique  qui  accompagnent  les  voix.  Les  voix 
tfhoieat  pas  belles,  mats  la  Jymphonit  itoit  fort 


S  Y  N 

SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue  des  infini- 
ment  de  mufique,  ou  qui  compofe  des  pièces 
.  qiAn  joue  defliis.  Ce  Mujlden  a  àiamdu jpàit 
i^anâs  Symphonifies  de  fon  temps. 

SYMPHYSE,  t.  f.  Terme  d'Anatonue.  Nom  que 
les  anciens  Aoatoniiles  àetimni^  4 Haifefl 
on  coimeidon  de  dent  os  enfemble. 

SYMPTOMATIQUE.  adj.  t.  Terme didafli- 
que.  Qui  appartient  au  lymptème  ,  qui  en  dé- 
pend. MaIJyitftémadfm,F&m fymfumaàque. 

SYMPTÔME.  (.  'm.  Accident  produit  par  une 
maladie,  &  dont  on  tire  quelaue  pré£ige, 
quelque  conféquence.  Mauvais, fUkatx fymf' 
tome.  Bon  fymptàtne.  Les  Midtàiti  p^fMt  dtuaa 
maladie  par  les  fymfttmu.  *' 

Il  fe  dit  figurément,  en  parlant  Des  États, 
des  Républiques  ,  &c.  La  fermentation  qui  tfi 
dans  et  Royaume,^  Ufym^iAmntmm  rho&- 
tUm  prochaine. 

S  r  N 

SYNAGOGUE,  fubft.  f.  L'affemblée  des  TidcIIes 
fous  Tancienne  Loi.  Saint  Paul,  avant  qu'il  fut 
COttverti ,  avo'u  beaucoup  de  [Ue  pour  la  Synago- 

rt,  Enfaiu  de  la  Synagogue.  DoUettr,  Qtq  da 
Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l'Évangile  ,  Sy- 
nagogue le  dit  p.ir  oppofition  à  TEglile.  L'È- 
glife  a  futcldi  à  la  Synagogue. 

n  le  dit  aufli  Du  lieu  oii  les  Jui6  ^a£Eem» 
bMent  hors  du  Temple  pour  fiike  des  leâm|cc% 

des  prières  publiques.  Notre-SùgnttralUtJmm 
vent  tnfei^ner  dans  les  Synagogues. 

Il  fe  dit  encore  prclentement  Des  lieux  où 
les  Juifs  s'aflinnblent  pour  l'exercice  public  de 
kar  ReUgion.  La  Synagogue  dt  Met{,  La  Syum- 
^ogue  d" Amfltrdam ,  tf  Avignon ,  &c. 

On  dit  figiu-ément  &  proverbialement.  En- 
terrer la  fynagogue  avec  honneur  y  pour  dire ,  Fi- 
nir une  entreprife,  une  partie,  une  fonâion, 
une  Uailba  par  qndque  chofe  de  marqué.  Ane 
.  fe  dît  qu'en  bonne  part.  Cet  Avocat ,  avant  que 
de  quitter  le  Barreau ,  a  fait  une  action  d'éclat ,  U 
a  enterré  la  fyttagoptt  avec  honneur.  Je  ne  veux 
pas  le  Carême  f  le  voUà  bien  avancd,  U 

faut  enterrer  la  fynapgjÊit  atvee  hêumar.  Tti  M 
vingt  fois  fur  le  point  de  rompre  avec  cet  hommes 
là  ,  mais  notre  fociétè  va  finir  ,  jt  veux  enterrer  la 
fyna^o^iii  avzc  honneur, 

SYNALEPHE.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Éli- 
fion  ou  réunion  de  deux  fyllabes  en  une  fente 
dans  deux  mots.  Quelqu'un^  pour  Quelque  un, 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Droit.  U  fc  dit  Des  afles  partes  entre  deux  pcr- 
ibnoes  qui  contraâent  des  engagemens  mu» 
tnèb.  Les  aSts  fynuUtgnatiquesfmufimfffUi' 
ture  privée ,  doivent  être  faits  doubles. 

SYNARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  à  raitîCBhtioll  dc  IV»  quî 
fe  Êùt  fans  mouvement. 

STNCH0NDR05E.  f.  t.  Tenw  d'Anefomie. 
Symphyfe  cartilagineufe. 

SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâiqiie.  H 
fc  dit  Des  mouvcmcns)  qui  le  font  dans  le  mê- 
me temps.  Les  ofcUlations  de  ces  deux  penduies 
font  fynchrones- 

SYNCHRONISME,  fubft.  m.  "Terme  didaaique. 
Rapport  de  deux  chofes  qui  fe  font,  ou  qui 
feot  anivées  dans  lenlii»  i^iipei 


Digitized  by  Google 


s  Y  N  S  Y  N  789 

aMw  it  dtwe  Mumtns,  U  fyadim^kt  éa  Eccléfîafiiqoie ,  Imm  Jym£fm ,  ea  pariaoc 

efàiUtioBS  dt  Jêuot  pêndMUt.  Des  IciM      élOMU  écnm  w  moi  des 

Sirm>OnL  C  £  Draiilbace»  pAi^^  Omales,  aux  fivtnin  abftns. 

qiwfois  avec  convnitlron  &  avec  intertniffion  On  appelle  en  Auronontie,  Mommmtns  fy- 

ou  mouvement  du  cœur  i  &  du  battement  du  nodiqius  dt  la  lune ,  Le  mouvement  de  cet 


^  Tomber  en  fyneojn,  «Are  depuis  tinc  nouvelle  lune  jufijif  à  l'autre  : 

SiîicCWE,  eft  aufii  Une  figure  de  Grammure»  &,lliMfj3'/i0iifi(tf,I^leiiipt<fBi^éG(nilecnp 
qneonfiftedttis  le  leinuidieiiwitt  d'une  lettre  QvdntttaiicsoodScatiTci. 

ou  d'une  fyUabeau  milieu  d'un  mot.  Ainfi  on  SYNONYME,  adj.  de  t.  g.  Mot  qui  a  la  môme 
écrit  quelquefois ,  Tavoitrai  ^  pour  J'avouerai  ;  fignification  qu'un  autre  mot  «  ou  une  fignifica- 
iW»  /edwwi ,  pour  ntusj^ÊOwu  i  dimêmaUf     non  preiqiftiêmblableL  tfh  fnu  iut  r^ardi» 

fytwnymt  it  f^tùn.  Âimer  &  chérir  ^  dif- 


Sritcon ,  fe  dit  en  termes  de  Mijtfque  »  dtAie     fim  é  («m^ettkm ,  font  mets  Jy/umymu ,  font 

tes ,  jon 


note  qui  appartient  à  la  fin  d'un  teâl|lty  fiC-aU      termes  fynonymes ,  font  fynor»ymes. 
commencement  d'un  autre.  U  elt  aufli  fubftantif.  Peur  efi  1$  fynonyme 

SYNCOPER.  V.  n.  Terme  de  Muûque.  PdieuM      A  enuM.  Craindre  &  redouter  font  deux  fyno- 


fyncope.  Uy  m  fUt^Êttrt  mettt  duiu  cet  tur  fw  ttymes.  Cet  Auteur  ft  fat  trop  dt  fynonymes.  Il 

jyncoptnt.  iM  faut  pas  tot^otn  koiaàr  Ut  JynonyoM,  Il 

SYNCRÉTISME,  f.  m.  Terme  didaâiquc.  Con-  n'y  a  poiat  Jt j^MAjnm»  pmfùu  dmt  «anm. 

dliation ,  rapprochement  de  diverlcs  Icàcs ,  langue. 

de  différentes  communions.  //  n'y  aura  ja-  SYNOQUE.  adj.  f.  U  fe  dit  d'Une  fiivre  qui  eft 

.  mats  ai  ynu  Jynauyiiitt  continue  fans  redoublement.  II  s'emploie  aufli 

SYNDËRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Re-  M^Staaàwmtat^LtJlymfqueJia^ 

mords  de  confcience.  Les  mouvcrmns  de  la  fyn-  que  quatrt  Jourt»  Lo fynoqnt  punit  ymjt^'à 


dcrifc.  La  fyndérife  le  tourmente  ionunudUment.  quatorze. 

Avoir  une  pcrpêtuelU  fyndéreft.  SYNOVIALES.  (  GLANDES  )  adj.  f.  pL  Terme 

SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  cft  élu  pour  prendre  d'Anatomie.  Les  glandes  fynoviales  fervent  à 

ibin  des  affaires  d'ime  Commonaute  »  dNm  lïparer  me  Immenr  dTune  confiftance  médio> 

Corps  dont  il  eft  membre.  Proaireur  Syndic.  cre  qu'on  appelle  Synovie.  Elle  eft  deftinée  à 

Le  Syndic  de  la  Faculté.  Le  Syndic  des  Crian-  rendre  les  articulations  libres  &  coulantes.  L*» 

'  tiers.  Le  Syndic  des  Rentiers.  Le  Syndic  des  glandes  fynoviales  font  fixées  aux  articulations 

États  d'une  Province.  Syndic  </*  une  Fille  ,  d^unt  des  os  dans  de  petits  eirfoncemens.  V.  GtANDES» 

Paroiffit  eTunt  Communauté  ^  &c.  U  y  a  its  SYNOVIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Liqueur 

Syndics  en  titre  JtO§iu,  Syndic  mUttàto,  Syn^  vilqueufe  &  mucilagineiife  qui  fe  trouve  dans 

dRc  honoraire.  toutes  les  articulations  mobiles  où  elle  eft  rcn- 

SYNDICAL ,  ALF.  .ulj.  Il  ne  Tl-  Jit  guère  qu'avec  fermée  dans  les  capfulcs.  Lafynovic  humeAhs 

le  mot  de  Chambre.  La  Chambre  Jyndicale  des  articulations  t  &  en  facilite  le  mouvement. 

Litroirts.  SYNTAXE,  f. £.  Arrangement,  conftruâion  des 

SYNDICAT,  f.  m.  La  charge,  la  fonflion  de  Syn-  mots  &  des  phrafes  félon  les  règles  de  la 

die.  Durant  fin  Syndicat,  On  l'a  nommé  au  Grammaire.  Otferver  la  fyntaxe.  Il  n'y  a  point 

Syndicat.  .-Icccpltr  le  Syndical.  là  de  fyntaxt. 

SYNECDOQUE,  i.  f.  Figure  par  laquelle  on  fiih  Stntax£,  ûgnifie  auffi ,  Les  règles  de  la  conf- 

'  cMendre  le  phis  en  mlânt  le  oioins,  ou  le  tni6lion'des inots& des  phrafes.  J«roiri!«j^3s* 

flunns  en  difant  le  plus  ;  on  prend  le  genre  taxe.  Apprendre  la  fyntaxe.  Cela  ^  tontn  lâ 

pour  l'efpèce ,  ou  l'efpèce  pour  le  genre ,  le  fyntaxe.  Pécher  contre  la  fyntaxt. 

toi:t  pour  la  partie ,  ou  la  partie  pour  le  to»if.  Syntaxe  ,  fignifie  auffi.  Le  livre  < 

SYN£RÈSë.  f.  f.  Terme  de  Grammaire  Grecque  ces  règles, 

on  Latine^  Contraâion ,  réunion  de  deux  fyUa-  SnfTHESE.  £  f.  Terme  dldaûique.  Méthode  de 

bes  en  une  feule  dans  lum&ne  mot  ^%iMaw,  cavK^îAaiu  Ia  fytaiif*  1^  opfi^  à-Cmii» 

poinr  VAtmtns.  lyfe. 

SYNËVROSE.  f.  f.  Tcnne  Siaatmm» Symghy^  En  Chirurgie  ,  on  appelle  Synthife  ^  L'opé» 

fe  ligamenteufe..  ration  par  laquelle  on  réunit  les  parties  divi- 

SYNODAL,  ALE.  ad).  Qui  appartient  au  Syno-  |2es,  comme  les  livres d'tme  plaie. 

'  de.  Apmblie  SyaoioU,  R^gmntns  Synodntite,  En  Pharmacie,  on  appelw  Syathi/i,  la 

Statuts  Synodaux.  ConfEauiais  J^ymoinÊit»  '  compofition  des  remèdes. 

SYNODALEMENT.  adv.  EaSynode.  LtsCiuitt  SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  t.  p.  Qm  appartioatà 

fynodaltment  a^emhUs.  la  fynthéle.  Méthode  fyiuhhiqitt. 


SYNODE,  f.  m.  Aflemblcc  des  Curés  &  autres  SYNT HÈTIQUEMEtflf.  adv. 
EccléfiaAiques ,  qui  fe  Êiit  dans  chaque  Dio-  fynthétique. 
cèfe  par  le  Mandement  de  rÊvfique.  AUtretu  S   Y  R 

Synode.  Convoquer  U  Synode.  Tenir  un  Synode  , 

k  Synode.  Le  Synode  de  fÉvêque.  Le  Synode  SYRINGOTOME.  f.  m.  Infiniment  dont  Ic  Chi- 
itt  Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre.  rurgiea  iê  (èrt  poOT  OMpef  kS  fionS  fiftulcitt  à 

Les  orécendus Réformés  appellent  auffiij-  l'anus. 
•  UafTembtée  de  leurs  Minîftres  &  de  SYROP.  Poye^SiROV. 
leurs  Anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Synode  national,  général.  Synode  pro^  SYS 
yincial. 

SYNODIQUE.adi.det.fr  Une s'emploieguère  SYSSARCOSE.  £  £  Tenae  d'AnaBOOie.  Sy» 
que  dans  cétift  pinK  tSàOdbf  ft  fl^oire     pbyfe  cbarmie.  ■  ■ 
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5YSTALTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  JAnato- 
.  inic.  Qui  a  la  vertu  de  coatraâcr ,  de  refferrer. 
SYSTÉMATIQUE,  adj.  de|t  g.  Qui  appartient 
• .  au  f yûême.  Ordn^fibmiâfÊi,  £Jfrit^pimm^ 
.  tique. 

5YSTÈMATrQUEI|ENT.  idv.  Va»  mnèn 

fyflt^inatique. 
SYSTÈME,  r.  m.  AfTembhgedepliifiears  propo- 
-  fidoaStdepluâeiin  prnciM  vnboiiâuK, 

fiés  enfimblB,  fie  des  coottonences  tfcfoa  en 

tire ,  &  fiir  lefquelles  on  établit  une  opinion , 
une  doârine ,  un  dogme ,  ôcc  Lt  Jyjièmt  it 
Ptolomit.  Lt fyf^i     Copemû*  Uét  '-^ 


S  Y  Z 

On  appelle  auffi  Sy  fUmt,  Un 
corps.  Lt  Jylhmt  planétaire. 
SYSTOLE.  {,(.  Terme  d'Anatomle.  Mouvement 
oatutd  U  ott^Uoaire  éà  coeur  lotfqu'il  fe 

dm  etm  dans  kt  mim  fmdm»  Ufyfih^ 
S  Y  Z 

SYZYG^E.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.  On  appelle 
ainfi  également  le  temps  de  la  nouvelle  lune» 
&  celui  de  b  pldne  IiÎm.  £«  AoM  ^  ^Sn»  Ai 


T  A  B 

Subftantif  mafculin.  Lettre  con- 
:  '  >nne, la  vingtième  de  l'alphabet 
h  rançotS.  Ua  gtmd  T.  Uk  dalMt 
T.  On  prononce  Té. 
Lorf^uc  le  temps  d'un  verbe 

 crmine  par  une  voyelle ,  cft  fuivi 

immcdintcmcnt  des  pronoms,  //,  EUe,On,  on 
w    inetiaiTcatK  le  verbe  &  le  pronom,  uni- 
«wnent  pour  empicherniiaatf.  iTm-Mn? 
Ftr»*-Uf  /ûm-i-^lt? 

T  A 

TA.  PMMMOipoflleffif  fiimioin.  T*  min.  Ta  ftar. 
Ta  vu.  Ta  dmAn.  Takar^^  Demtles 

noms  féminins  qui  commencent  pir  miB 
voyelle  ou  par  H  {ans  afpiration ,  on  dît» 
lÎM^Mllieii  de  Ta.  Ton  adrtfe.  Ton  ipit.  Ton 
^tbinet.  Ton  honniuii.ToaaJminàkbumtL 
D  a  Tcf  au  pluriel  Tts  t^ùnu  Ttt 


T  A  B 


T  A  B 

TABAC  f.  m.  on  NICOTIANB.  f.  f.  Pfante 

originaire  d'Amériqiic.  Elle  fiit  apportée  en 
France  par  Nicot ,  Ambaffadcur  du  Koi  Fran- 
çois II ,  auprès  de  Siiballien,  Roi  de  Portugal. 
Elle  fut  préientée  au  grand  Prieur  &  a  la 
Reine;  ce  QUI  lui  fit  donner  les  noms 

</?  rj.'.rf^iffjjfur  ,  htrbt  au  grand  Priiur  ,  herte 
àU  iùi.'u ,  Sico'.unt.  Qiiantaunom  de  Tabac ^ 
il  lui  vient  d^-  l'ile  de  T.baco ,  d'où  le  premier 
a  été  apporté  en  £ipagiae.Lies  Naturelsdupaya 
rappellent  PcORi. 


fout  le  monde  connoît  les  ufages  ordinai- 
res de  cette  plante.  Elle  cft  encore  employée 
en  Médecine  comme  vomitif",  comme  vulné- 
raire, pour  les  maladies  de  U  peau»&daiis 
<pielques autre» oecafiom.  Bont^.Vmmt- 
itau  de  tahae.  Du  tabac  tn  rouleau.  Du  tabae 
tn  cordt.  Fumer  une  pipe  i!c  uhac.  Mâcher  du 
lahac.  Tabac  tn  r/iâ^h!i.Moire.  Prendre  du  tabac 
tn  poudre  par  U  mz.  Râper  du  uAac.  Tabac  d^Ef- 
fe^nt.  Tabac  rupi,  TtÂae'd»  Pouffbau  TaUe 
de  MaIu»daBrifi,d*S.DMÙigu».l>utiéat 
deia  Sanmat, 
Ti^GIE,  £  t  lim  àtÊSai  pour  fiMner  du 


tabac.  //  va  tous  Us  Jours  à  ta  tak^  Ufiàt  ds 

Ja  maijon  une  tabagie. 

On  appelle  aiifli  Tabagie ,  Une  forte  de  pe^ 
me  cauettc  dans  laquelle  on  ferre  du  tabac  » 
des  pipes ,  &  tout  ce  qui  eft  néceilialre  pour 

fumer. 

TABARIN.  f.  m.  On  appelle  ainii  Un  Farceur  qui 
rcpréfente  dans  les  places  publiques,  étant 
monté  fis  des  tiéleatix.  CeflwtTabam,  Des 
plaijaaurîes  deTeAmn. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fiût  ordîndiaBeat 
le  bouffon, qu'/i/Âù  U  Tabariu, 

TABARINAGE.  f.  ob  AâModeTabnin.  Boof- 
fiNiiien6> 

TABATIÈRE,  f.  f.  Patin  bOilaoliroiiiMt  dnia-  • 

bac  en  poudre.  TeAat&n  ^«Tfttmfmt,  fim 

caiU*  ,  d'ivoire ,  &c. 

TABELUON.  f.  m.  Notaire ,  Officier  public  qui 
reçoit  fie  rafle  les  coanatt  fie  autres  ades. 
i^udre  ^  TdMSmt  ÉùjfuL  Ceinqt  ii'ell  guèra 
en  afagc  qu'en  certaucs  Pio^riaces,  fiiMont 
dans  les  campagnes. 

TABELLIONAGE,  f.  m.  Office ,  exercice ,  fonc- 
tion de  Tabellion.  JlaU  TabeUionagt  £uu  tel 
£eu.  Il  a  pris  à  fam  h  TMUonagt. 

On  appelle  Droit  de  TabelUonage ,  Le  droit 
qu'ont  les  Seigneurs  Hauts- Jufticiers  d'établir 
un  Tabellion  ou  Notaire ,  pour  inftninieniier 
daos  rétendue  de  leur  Juftice. 

TABERNACLE,  f.  m.  Tente ,  pavillon.  En  ce 
fens ,  il  n'cft  d'ufage  q^u'en  parlant  Des  tentes, 
des  pavillons  des  Uraèlites.  Retourne  ,  Ifratl  , 
dans  tes  tabemacUs.  L'Écrimt  marque  que  Jaint 
Pitm  À  la  Transfiairation  ebJslotrt'-Stigntltr  g 
btteKty  Seigneur  ,Jai(ons  iâ  trait  TahrHueles, 

Dans  le  même  fcr.s ,  la  fente  où  repofoît 
l'Arche  d'Alliance  pendant  k  réjour  des  liraë- 
litei  dans  le  défert,  a  été  appelée ,  Le  Taber- 
nocfr  du  Sdffuur,  fie  par  excellence,  le  Tom 
bimaUt  t  fufqvi'au  temps  ob  le  Temple  fin 
bâti. 

La  fSte  des  Tahemadts  étoit  une  des  trois 
crandes  folennités  des  Hébreux.  Ils  h  célé- 
iooient  après  la  moilTon ,  fous  des  testes  ,  Ibus 
desfedOles.  Les  Juifs  d'aïqourd'bni  lacélè- 
Irent  encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Teftament,  le  Ciel  cft 
9fftià,UsTdbinutUitksmdM» 


Digjti2ed  by  Coogle 
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T^ttRKACUtffe prend  aiijow^hlHMrtti BOUS 

pour  Un  onvtaf;e  d  c  mcntnferie ,  «fegfiHrrerie , 

de  marbre,  &c.  tait  en  forme  de  pt"<it  temple  , 
'  &  mis  au-dcffiis  de  la  »  ible  de  l'Autel ,  pour 

y  renfermer  le  iàint  Ciboire.  Tabematie  d9fk 
^-  uy  a  mn  èu»  TaitmtcU  Jan»  <tm  Èfjifi, 
TABIDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  MédaciM.  Qnî 

eA  d'une  — -•  (^tHit  tTffti^rt  |rwr|tiiliffit ,  COII> 

-  ibmption ,  &c. 

.TABIS.  f.  m.  Sorte  de  gros  taffetas  omài.  Gros 
-I  Mte.  Pttitukk.  Tsiù  doukU.  Xati$flmu  Taiis 

YAwSER.  V.  a.  Rendre  une  étoffeondcc  à  !a  ma- 
nière du  tÙnS.  Tûhiftr  du  ruban.  Taiijcr  dt  la 

*  moire. 

TabisAs  it.  jMMlcbe.  i?*  U  tmin  tiihifk.  Rm- 

TABLATURE,  f.  f.  Arrangement  de  plufieiirs 
'  lettres  on  marques  ("ur  deî  lignes ,  pour  mar- 
-^ue^  le  chant  à  ceux  qui  ohaattnt,  ou  qui 

*•  Ims  ,  d'orgtKS ,  &c.  EnttnJri  l-itn  la  uhlaturt. 
On  Jif  tigurément ,  qu'6'/î  homme  donnerait 
dt  Li  tdblaturt  à  un  autre Jitr  qttti^iu  chtft ,  pour 

-  «gre ,  qu'il  ell  plus  habUe  que  liu  en  cela  4  ic 
^jirït  1^  ifcdrcflefoit» 

On  dît  aiiflt  fîpiirément ,  Donnêr  de  U  ut}-ui. 
turt  à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui  donner  de 
l'embarras ,  lui  fufctter  quclqu'affaire  fâchcitfc. 

'  Il  eft  du  ftylc  familier  dans  les  deux  Tens. 

!t*An^  f.  f.  Meuble  ordinairement  de  bois ,  &it 

■  d'un  ou  de  plufieurseis  ,ic  po(é  fiir  un  ou  plu- 
fieurs  pieds ,  qin  fat  i  divers  iiiàges.  Table  de 

*  fiÉM  Tahtt  de  noyer.  Table  de  marqueterie.  Table 
à  un  pied ,  à  deux ,  à  trois  ,  à  quatre  pieds. 

^   TaHt  ronde.  Table  earrU,  TMe  ornU.  Table 
Jrj/llc.  Taiit  qui  ft  pIU ,  fKifi  «im.  oui 
'  Ji  rire  par  Us  deux  bouts.  Tabk  i  lifoirs.  Tri' 
teaux  de  table.  Table  de  marbre.  Table  de  pierre. 

■  Table  a  manger.  Table  de  buffet.  Table  à  jouer, 
TahU  d'hombre  ,  de  brelan  ,  de  piquet  ,  poUf 

dire,  Toblc  ou  l'oa joHeànioinlxe,  auhfe- 

lan,  au  piquer. 

On  appelle  Toile  de  nuit ,  Une  petite  table 

'   qui  fe  place  i  côté  du  lit  t  &  fur  laquelle  on 

'  net  las  clKiCb  dont  on  pe«  avoir  Moiadui 
Mit  la  nuit. 

Table  ,  fe  prend  partkalîèrement  8r  iMèlo- 
mcnt  pour  Une  table  à  manger.  Servir  fur 
une  grartde  table.  Maire  Jur  table.  Il  eji  trois 

'  Heures  à  table.  Il  cauft  bit»  ,  quand  il  a  les 
fitds  fout  Us  taUt,  Hvadtt  Ut  iU  laiU  ,  & 
JetateiUetutGt.  Ledotim  fiu^Uvtutnàttt. 
hle.  Être  à  table.  Aimer  la  i^st-lc.  Le<  pl.iifirs  de 
ia  table.  Les  propos  dt  table.  Il  dèpenjetaru  pour 
fi  table.  Il  a  tant  pour  fa  table. 

On  dît.    «4(1»  i  caM(«  pour  dire,  S*af« 

'  iêoiraupiisdelataMefMNirnuuiger;flc*5iwt* 

tir  de  table ,  fe  lever  Je  table  ,  poitf  dlK  «  b* 
terrompre  ou  finir  k  repas. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  .qudfifKt  fim 
t*  taU* ,  pour  dire  ,  L'enivref. 

On  dit,  qu'f/y  «Mf  dit  mM»  dsç JM. 
La  table  du  ChambeUan,  La  table  du  Maître 
ePHottlt  &c.  en  parlant  Des  tables  iervies  ré- 
glément  oh  cenan  Offiden  ont-droit  de  inn> 

Dans-les  grandes  Mnfeoi,  on  £t .  «w- 
'  t,poytditt,UtiU0dnMteiLi 
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ficoaek  tahit ,  pouf  dire  ,  La  table  des  princi* 
paux  domeiliques  ;  8e  La  table  du  camman  ^ 
p3ur  dire  ,  La  uble  des  valets.  Dans  les  Com- 
munautés ,  La  prtinikre  talU*  «  eft  La  principale 

'ttUt  qui  iefcn  à  une  heure  réglée  ;  &  fit 

«M4r       ,  CcU«      ^  te  OVfÛMM  d» 

b  arinmère. 

On  dit  ,  Tenir  la  premùre  ,  tenir  la  féconde 

■  ukU  ,  |x>ur  dite ,  taire  les  honneurs  de  la 
première,  de  la  féconde  table.  OndkdeinS^ 
ae,  Lagtuméê uUt.  La peiiu  taUt. 

On  dit  »  Tttàr  ntUt ,  pour  dire ,  Donner  ori 
dinairemcnt  à  manger.  //  tenait  table  autrefois^ 
Il  ne  tient  plus  tabU.  U  tittu  'une  table  de  doU' 
It  couverts  ,  t$iê'-fmfnmttt  fervu.  On  d^ 
auffi  ,  r«iir  «aMi  mmu,  font  dire ,  Tenir 
une  finte  oèfoa  tsçoit  tons  eemz  qui  fepié* 

Tentent. 

On  dit  encore ,  Ttair  table ,  pour  dire ,  De* 

■  oieurer  long-temps  à  table.  Cefi  m  Apams 
-  fwdMt d  mùfUiik  »  À  tenir  tabU  loag-temps. 

On  dit  »  RMtmtditr  fa  table ,  rifôrmer  fa  ts> 
ble  ,  pour  dire ,  Faire  moins  de  dépenfe  pou^ 
fa  table  qu'on  n'avoit  accoutumé  de  âùre;  âe 
Rompre  fa  iéèk,  poOT  dïw,  OtÊStt  dO  Mt 

taUe. 

On  A,  HmiUf  fa  tàUt  à  fud^u'un ,  poat 

d-ri'  ,  Le  nourrir  en  !e  faifant  mant;c?r  à  fa 
table.  //  i'ejï  retire  ciic[  un  de  fes  amu  qui  lui 
donne  fa  toile. 

On  dit ,  Courir  les  tables  ,  piquer  Us  tables  ^ 
pour  dire ,  Aller  manger  chez  ceux  tnii  tien* 
nent  table.  Il  eft  du  ftyle  fiaiilier»  oC  OB 
dit  que  Des  parafites. 

On  dit  ,  Manger  à  laèU  eThéte ,  pour  dire,' 
Manger  à  l'hôtellerie ,  k  Fauberge ,  à  un  cer« 
tain  prix  réglé. 

U  «ft  parlé  du»  les  andens  Romans  Z>ts 
Chevaliers  de  la  table  ronde.  Us  prenoient  ca 
titre  d'une  table  ronde ,  autour  de  laquelle 
ils  s'alTeyoient  potir  éviter  toute  préléance. 

On  appelle  Sainte  Table ,  L'Autel  ;  &  figuré* 
nient ,  I«  Cooimuaioa.  i^'iyp/raeAtr^  ik^^uMtt 
TeéU.  Stpr^WUr  à  lu  fui/ite  Toile. 
Table  ,  fe  dit  Agurément  de  la  bonne  ou  mau- 
vail'e  chère  que  l'on  lait  à  la  table  de  quel» 
qu-^  «MMe  «eu.  TM  diSim.  Tuàk  Jr». 

En  termes  de  yuriipnidenee  ffodi1e,  oil 

dit  ,  C^u'l/n  SeigniU!  met  en  fa  table  an  /lef  yw* 
relevait  d«  lui ,  pour  dire ,  qu'il  le  réunit  à  loa 
Doonine ,  Ibit  per  mum  fiodil,  «W  anni^ 


Table  ,  fe     anfll  dVne  famé  ou  plaqne  de 

cuivre  ,  d'ainnn  ,  d'argent  on  d'autre  métal  , 
d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre  plat 
&  imi ,  fur  quoi  on  peut  écrire ,  graver^ 
■ôndfe,  6c&  On  dit  dÎMM  ee  ieoa.  Ici  r*> 
M»     Ar  Loi,  ou  bt  TuUts  de  Megifa  Lu 

Lois  des  dou{e  tables.  Graver  fur  une  table  tf  ai» 
rain  ,  fttr  une  table  eU  plomb  ,  fur  une  table  da 
marbre. 

On  appelle  dens  «e  4cas ,  Ttf^  de  <«•' 
Ut  êarnuUf  Une  ■krroe ,  une  pieste ,  ou  me 
planche  fuToA  diftne  pour  giaver  qiMlipi» 

choie. 

On  dit  %urément  De  ^acikpiWq[iB  ofil 
reçu  encoie  fliieuoe  inftniffion  qui  ait-fint 
>mpreiSoai«'lat ,  &  oui  par  continuent  cft 
d»  WMUfccellei  qpgoa  vidin 
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*  donner  ,  que  C</7  unt  table  raft ,  um  tùhlt 
.  rt/i  où  l'on  gravera  tout  u  qut  [on  voudra. 

On  appelle  TtAla ,  Les  deux  larncB  ofleu- 

fcs  qui  comi^jofent  le  crâne. 
Table  ,  figniHj  auifi ,  Index  fait  ordinairement 
,-par  ordre  alphabétique  ,  pour  trouver  les  ma- 

faèrcs  ou  les  mots  qui  îbnt  dans  un  livre.  // 
-  -n'y  apo'mt  de  table  a  ce  livn.  Cetu  uik^iUm 
I  :  fait».  Cetu  table  tfl  fautivt.  Tthk  des  ma^hu. 

.Table  alphabétique. 

On  appelle  Table  des  Utapitm  t  La  table 

•  où  Ton  marque  la  matière  ^eftuftitée  dans 
.  chaque  chapitre  d'un  livre> 

•Tablf  ,  fignitïe  encore  ,  Une  ftallle ,  une  plan- 
.   ch'j  lur  laquelle  les  matières  dogmatiques , 

■  birtoriqucs,  6cc.  l'ont  digérées  &c  réduites  mé- 
«  thodiquement  6c  en  raccourci ,  afin  qi^oo  les 

ptiUTe  voir  plus  facilement  6c  dfitn  mdme  coup 

*  d'oeil.  Table  gl/téalogi^t,  TMtdtrûnologique. 

i  II  cnfàgne  lu  Grummaire ,  la  Philofoi'hit  pur  ta- 
bles. U  met  toutes  les  fcienus  &  tous  Us  arts  ta 
bles. 

JABLE  ISIAQUE.  ^<>y<{  Isiaque. 

:  On  appelle  TMts  aflronomiques  t  Des  ta- 
blcs  qvii  contiennent  le  calcul  du  mouvement 
des  Aigres.  Il  y  a  de  même  dans  les  autres 

*  parties  des  ManéminqiiMdifilbeniei  cQièces 
.   de  tables. 

On  appelle  Tttk  taaatn^  ,  Une  table 
^ui  contient  tous  les  proMiitspofBhlei d^lM 
.  vn  iufqu'à  neut. 

On  appelle  Tables  des  finies  ,  Des  tables  qui 

•  contiennent  par  ordre  Us  looraieuis  des  ûnus  , 
tangentes  &  (écantes  de  tous  ws  degiés  8e  mi- 
nutes d'un  quart  de  cercle.  Il  y  a  des  tables  des 

s  ■  Jinus  où  l'on  u  pouffe  l'exactitude  jufqu'à  calctt- 
ter  ces  liants  Je  Jtx  fécondes  en  dtx  feeondes. 
Jtj  en  a  qui  outre  les  lignes  tontienaent  <«• 
eon  leurs  logaritkmts. 

AuTriôrac,  on  appelle  Ta  bles  ,  Le;  pièces 
plates  &  rondes  avec  lefquelles  on  \ouj  à  ce 

•  ■  jeu.  On  les  nomme  plus  ordinairement  Z>/.'n«i. 

Il  y  a  une  forte  de  jeu  qui  fe  joue  dans 
un  Triârac  ,  8c  ({a*oa  nomme  Toutes  tabla» 
il  joue  btêûatip  wmmt  à  Tum  taUu  ftt'em 
Trictrac. 

iTaïîle  ,  en  parlant  De  certains  inftnimcn';  <!e 
Mulique  •  fe  dit  de  la  partie  fupérieurc  de 

'  Ce$  inftnmiens  ,  fur  laquelle  les  cordes  font 
tBaiatL.Jabkitliidu  tuhUdttUvtàa,  TMt 

■  dt  Ju^  it  vnU  ,  ée. 

7able  ,  eft  auflî  im  terme  dont  on  fe  fert  en 
parlant  De  pierreries.  A;nli  on  appelle  Dia- 
'   numt  ta  tobit^  Un  diamant  taillé  de  manière 

■  -mie  b  fut&ce  en  cft  pUte.  Oo  dit  de  même , 
TM»àtnàk.  TtfMt  etimtnuiJts.  Et  on  appel- 
le TabU  de  bracelet,  Plulîcurs  pierres  tadiées 
en  table ,  &  arrangées  pour  fervir  à  un  bra- 
celet. 

JABLE  DE  MARBRE.  L  L  Càoitaotreibis  une 
grande  table  de  mrbre  dans  b  Gnuid'Salle  du 

râlais  à  Paris,  fur  laquelle  fe  faifoicnt  les  fef- 
tins  royaux,  quand  les  Rois  tcnoient  Cour 

■  idénière.  Aujourd'hui  on  appelle  ainft  La  Con- 
;  nétalilie»rAmiFMité.&laJividiâioades£aux 

il»  gn.iif  ■ 

OC  pofeis. 

ÎTABLEAU.  f.  m.  Ouvrage  de  peinture  fnr  mw 
table  de  bois ,  de  cuivre ,  &c.  ou  fur  de  la  toîle. 
Un  beau  tableau.  Un  grand  tableau.  Un  laà/catt 
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d'un  tableau.  Le  dejfsm  &  l'ordonnante  iua  ttft 
hltau.  Les  ombres  </* un  tabUau,  Mtttn  Ut  dlvaâns 
«MM  À  uaitkUau,  La  btmbin  Jtwt  tableau.  Va 
tableau  Ji  prix.  Un  cabinet  de  tableaux.  Un  ta- 
bUau. bien  fini.  Un  tableau  bien  copié.  Éirc  cMm 
rieux  en  tableaux.  Tableau  de  chevalet.  Tableau 
mouvant. 

pa  dîtl^pnrément  d'Un  léger  défaut  qui  fait 
mieux  (entir  les  beautés  d'un  ouvrage ,  que 
Cejl  une  ombre  au  tableau. 

IlljgniHe  âgurément,  La  repréfentation  na* 
tutelle  &c  vive  d'une  chofe ,  foit  de  vive  voix  , 
fixt  par  éct'a.Il*fitttJaas  fon  hifioin  un fidelU 
ttibtàtu  des  guerres  thnUt.  Le  tableau  des  paffîons. 
Le  tableau  de  la  vit  humaine.  Faire  un  lablealt 
en  raccourci  des  vices  &  des  venus  des  hommes.  ■ 
Tableau  ,  fe  dit  aulTi  De  la  table  ,  carte ,  ou 
feuille  fat  laquelle  les  noms  des  peribanes  qui 
compojènt  une  Coin|Mgnie ,  font  écrits  lêlofi 
l'ordre  de  leur  réception.  On  a  député  tant  de 
Confe  'iUtrs  félon  l'ordre  du  tableau.  On  a  tffaci 
fon  nom  du  tabUau. 

T  ABLëH.  V,  n.  Terme  dcmt  on  fe  fisivoit  amie» 
fois  an  jeu  dti  triftrac ,  joour  dire ,  Pofer ,  ar- 
ranger les  tables  du  tridtrac  fuivant  les  points 
qu'on  a  amenés.  Attende^, je  n'at  pas  eacor* 
tablé.  Fous  ne  table^  pas Jujh.  l^oas  tablt^fauxm 

En  ce  Cens  il  eH  vieux ,  &i'on  dit  aujounTlnâ 
Caf». 

On  dit  fï^iirément ,  Fous  pouvci  tabler  li- 
de^s ,  pour  dire ,  Vous  pouvez  compter  là- 
defTus ,  taire  fond  là-deiTus.  La  nouvelle  efl  ttlia 
qut  Je  vous  U  tiis^  voiu  pottvtz  tabler  lÀ^J^itu 
TABLETtBR,  1ÈRE.  f.  Celai ,  celle  qui  faitdn 
échiquiers ,  des  tric'^racs  &:  des  fables  ou  dames, 
our  joult  aux  cchecs ,  au  tridrac  ,  des 
illes  pour  jouerau  billard.Scautres  nnvnigc* 
d'ivoire ,  d'ébéne ,  &:c.  //  ^  Maître  Tablttier, 
TABLETTE,  f.  f.  Planche  pofi!e  pour  mettra 
quelque  chofe  deilus.  Mtttrt  des  tablettes  dans 
une  Bibliothèque  pour  y  ranger  des  livres.  Plu^ 
fiiur^  rangs  de  tithltites.  Vous  trouvtrt\_fur  la 
freitttére  tablette  U  livre  e^ut  vous  demande^.  Les 
tablettes  tfuiu  anatùrt.  De  petites  tabletus,  Dtt 
laMutts  dorks.  Du  tMitsu  yerniffees. 

On  appelle  auflî  T.iblette ,  Les  pierres  or* 
dinairement  plates ,  dont  on  fe  fert  pour  ter- 
miner les  murs  d'appui ,  ou  autres  pièces  de 
maçomierie. 

On  appelle  de  même  Une  pl  jnche  de  bds^ 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  cil  pofée  à  plat 
fur  le  chambranle  d'une  cheminée , ou  fur  l'ap- 
pui d'une  fenêtre.  La  tablette  de  cette  cheminée 
n'efi ptsaffer  large. 
TAMAm ,  chez  ks  Apotlûaiics,  ell  Une  ceiu 
tamc  compofition  de  fiicre  &  de  drogues  pur- 
gativcs  ou  confortatives ,  réduite  en  forme 
plate.  Tablette  purgative.  Tablette  doLoês.  Ta- 
blette de  rofis  de  Pruàu,  PnisJh  dts  uUtttttm 
l^erdt  tableuts- 

On  appelle  suffi  du  même  non  Certnncs 
autres  compofitions.  Tablette  dt ek^ialat.  T«» 
blette  à  /aire  du  bouillon  ,  &c. 

Tablettes,  f.  f.  plur.  Feuilles  d'ivoire ,  de  par- 
chemin t  de  papier  prépa  ré ,  Sec  qui  font  att»- 
diéesenfemole,  &  qu'on  porte  otmnairemeiit 
dans  la  poche ,  pour  écrire  avec  un  crayon  ,  on 
avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent,  les  chofts 
dont  on  veut  fe  fouvonr*  TMuttffnÛHdT^rg, 
J^atgtat,  Sttt 
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On  dit proverbialein«iit8c^;iiriéiiieat,  Of«{ 
cdd  Je  Jepts  vostaUettts,  ntye^eeU  di  «M<a- 
hietiis ,  de  vos papUn^foaewCf'Stvomgta 
pas  là-ddTus. 

On  dk  aiif&  proverbialement ,  Kous  êtes  fur 
mes  tatletus  ffOUT  dire*  Vous  m'avez  déjà 
donné  fujet  de  me  plaimke  de  vous.  Et  cela  M 
fe  dit  guère  qiic  crtin  fupérieur  àllll  MlfiSriwB'^ 
&  par  manière  de  menace. 
TABLETTERIE,  f.  f  Le  métier  du  Tabldkr, 
&  les  owm^  qu'il £ùt.  UtrmmlU  tim  mt»- 

Tablier,  r.  m.  Échiquier ,  ou  damier  diftingiié 
par  foixantc  &  quatre  carrés  de  deux  différen- 
ie$COuteurs ,  comme  blanc  &  noir ,  rouge  & 
înne,  ficc&iurlrauel  on  joue  aux  écnecs» 
•ur  dames ,  &c.  H  en  vienz. 

TABLIER,  f.  m.  Pièce  de  toile,  de  ferge  ,  de  cuir, 
&c.  que  les  femmes  &  les  artiians  mettent  de- 
vant eux  pour  conferver  leurs  habits  en  tra- 
vaiUailC  TMkrJêuik.  Tailier  Jtftrgt.  TMiu 

blier  au  devant  duquel  ify  a  aae  boiil&  pour 

mettre  de  l'argent. 

On  appelle  Toiiïer,  Certain  morceau  de  toile 
ou  de  taffirtas  queles  femmes netUHentdevaat 
.  dlespour  roinenient.rdMMr^^aciM'.r«Mîer 
4  daÛtUt.  Tablier  de  tavelas.  Tablier  de  damas. 
On  nomme  aulFi  JabUtr  dt  ùmhaU  ,  Un 
.  morceau  d'étoffe  enrichi  de  btodem  y  qui 
met  autour  d'une  timbale. 

On  appdk  encore  TdMwr,  Chacane  dei 
deux  parties  d'un  triôrac.  C9bifa»i«Ajwr«PM> 
tient  jix  jUches  ou  cafés. 

Tablier  ,  le  dit  encore  d'UnorneaieatlaiIffi 

.  AirUÊKed'unpiédeftaL 

TABLOIN.  f.  m.  Plate-fonne  6he  demadrins, 

pour  placer  une  batterie  de  canons. 
TABOURET,  r.  m.  Sorte  de  petit  fiége  à  quatre 

pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  T«MMf  «tlM- 

leurs.  S'afftfÀr fitr  tin  utouret. 
Avoir  le  TABOURITyCeft  avoir  droit  de  s'a£> 
.  ièoir  fur  vn  tabouret ,  ou  fur  un  fiéec  pliant  ca 

préfênce  du  Roi ,  en  préfence  de  la  Keine.  Les 

Duchciïcs  oru  le  tabouret. 

TABOURET.  Plante.  Voyt^  Bouas£  À  Pas- 

TErâ. 

TAC 

TAC.  f.  m.  Certaine  maladie  contagieufe  qui  at- 
taque les  brebis  &  les  moutons.  Quaiul  U  tac 
fe  met  dans  un  troupeau,  il  le  ftStttatmmÊnr» 

Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 
un  bruit  réglé  qui  fe  renouvelle  à  temp-»  c^aux. 

TACET.  f.  m.  Terme  de  Mufique  pris  du  Latin. 
Il  n'cH  en  ulâge  que  dans  ces  phrafes ,  Tenir  le 
iMU^  faire  le  tacet ,  qui  fe  «Ëiêot  d'Une  partie 
^    tait  pendant  que  les  antres  diantent 
ngnrément ,  en  parlant  ^nliomme  qui  eft 

-  toujours  demeuré  fans  rien  dire  dans  \ine  con- 
verfation,  on  dit,  qu'//  a  toujours  gardé  le  tacet. 
Il  ed  du  ftyle&miber. 

TACHE,  f.f.  Souillure  furqiiekniecbofe,nar« 
que  qui  falit, qui gâttb  Câc  mtmmltdluUm 
tache  d'huile.  Une  tachê  A  pt^L  CdA^fiÙtnm 
tache  fur  votre  habit. 

Tache  ,  fe  dit  auiTi  De  certaines  marques  natu» 

relies  qui  paroilfent  As  la  pean.  .^foir  4tf  M* 
akt  de  rtfujJiMr. 

Il  fe  dit  encore  DetflNUiqMI  qiâ  feot  fiv  la 
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pean  oa  fer  le  poil  de  certaines  bêM*  OSa 

ehitn  blane  qui  a  des  taches  noires. 

En  parlant  du  Soleil ,  on  appelle  Taches  , 
Certains  endroits  ob  leurs  qu'on  remarque  avec 
le  télelcope  fur  le  difquedu  Soleil 

On  dit  fijpirànent  &  proverbialement  d'un 
homme  qm  cherche  à  trouver  des  défauts  dans 
Icschofcs  les  plus  parfaites,  les  plus  accom- 
plies ,  au'//  veut  trouver  des  taches  dans  leSoUit, 
On  dit  figur.  La  tache  du  pidU^  pour  dire* 
La  feuillure  que  FanM  eontraûe  par  le  pëciié> 
Lt  Bi^Umt^^iueUtsukê  du  pickioripntL 

On  emploie  figurémcnt ,  Tache ,  en  parlant 
De  tout  ce  qui  bleUe  l'honneur ,  la  réputation. 
C«/?  une  lâche  à  fin  honneur  ^àfa  réputation» 
Cefi  une  grande  taeit  Jtm  ÊUuJtàlUt  ni».  U 
moffna  que  cet  affront  itMt  tait  laei*  qifitm  pou- 
voit  laver  que  dans  le  fing  de  fon  ennemi. 

On  dit  aufTi  fîgurémcnt  &  i&milièrement  De 
ces  fortes  de  taches  ,  que  C«  y&il  du  tatha 
£ltttUtqmi'tffattiu  dlffiàlemau. 
TACHE,  f.  f.  lAïuvrage ,  le  travail  qi/on  donne 
à  faire  à  xmc  ou  pluiieurs  pcrfonnes,  à  certai- 
nes conditions  ,  dans  un  certain  efpace  de 
temps.  Donner  une  tâche  à  des  icoliers  ^  à  des 
tnfanu  Donner  usut^Uht  à  des  ouvriers.  yitUÀ 
ta  lâtshe  que  je  vtms  donne  pour  aujottrffk^ 
Achever  fa  lâche.  Àvei-\ous  fait  votre  tdchefU 
a  achevé  Ja  tâche  plutôt  que  Us  autres.  S'impoftr. 
une  tâche.  Se  prefaîn  une  tdehe. 

TmaiiUrÀU  tdei*,iinÀ UtdAt , &c.  fe  dit 
Des  ouvriers  qm  tiaivaillent  à  tm  ouvrage  qu'ils 
ont  entrepris  en  gros,  &  dont  ils  doivent  être 
payés ,  fuivant  le  marché  fait  avec  eux ,  fans 
égard  au  nombre  des  journées  qu'ils  y  auront 
emgHoyées.  Entreprendre  une  iefogtu  a  latâcht^ 
lt  prendrt  i  la  ttkht.  Donner  un  mnmigt  à  la 
tâche.  Ces  ouvriers  tray aillent  à  la  tâeke  ,  font  à 
la  tâche ,  &  non  pas  à  Lt  journée.  On  dit  dans 
le  même  fcns ,  cjue  Des  oumtrs  travâtUM  à 
Uttr  tâche  f  font  a  leur  tâche. 

Ondit^pn^ment,  Prendre  à  tâche  de  fiât* 
une  chofe ,  pour  dire ,  S'attacher  à  faire  une 
chofe ,  ne  perdre  aucune  occafion  de  la  faire. 
Il  femhle  quil  aitpris  à  tâche  de  me  ruiner  ^de  me 
£trdre,  Ave^-vous  pris  à  tâche  de  me  contredire 
finoMt?  On  dirait  qu'il  a  pris  à  tâche  de  cho- 
furtOHtle  mondcC^Hnte^^ùrequ'ilafrisà 
tdehe  de  faire  réuffir. 
En  bloc  et  en  tâche.  Façon  de  parler  adw» 
biale ,  qui  ûgnifie ,  En  gros ,  &  fans  entrer  CA 
iSicttiËoaJa  iéaaL  Mtu<dutnjer  .its  ouvragum 
hloc  &  eàtdiAê.  ^unfttndrt  qutiqu'ouitrâft» 
quelque  tmvaît  tn  Uoe  &  en  tdehe. 
TACHÉOGRAPHIE ,  ou  TACm'GRAPHIE. 
f.  f.  L'art  d'écrire  par  abréviations.  Il  y  m 
pluf.eurs  tnàiis  de  Tachio^aphie.  , 

TACHER.  V.  a.  SouiUer,felir,  fein  une  tadw. 
Cela  et  Uuài  votre  hMt,  TaÂtr  du  Enge  avu  d» 

r  encre. 

Il  fe  dit  auili  figur.  Iliu  faut  qu'une  méchante 
il  ci  ion  pour 

TACHi ,  i&.  participe. 

TÂCHER.  T.  n.  Fane  fes  eflbits  pour  venir  s 
bout  de  quelque  chofe.  Je  tâdmÀ  de  vous  fi' 
ôsfiire.  Il  tâche  de  dibrouilUr  fe$  e^eùres.  Tâ" 
chez  ^avancer  cet  ouvrage. 

Quand  il  eft  fuivi  de  la  particule d,  onde 
réquivalent .  il  figmfie ,  Viftrà.  Je  vws  Uatfia 
'  fm  tidi»^im*€iiélmajfer.  it  tâche  â  nm imné 
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On  ditpopulnrenient,  lorfqu'on  a  heiirté  Ta^ta  rayi,  Tagaas  àjlairs.  Hai'u  de 

3Qelqu'un  ,  ou  qu'on  lui  a  6it  mal  par  mégar»  MC  DtMm  de  taffetas.  Coiffe  de  u^iuu, 

e  ,  Jt  vous  demande  pardon  ,  jc  ny  tàckois  pas  ,  * 

■  pour  dire,  Je  n'y  Ibngeois  pas,  )c  l'ai  fait  con-  T   A  I 
tre  mon  intention. 

On  dit  auâî  par  plaisanterie  ,  quand  un  TAIE.££liiigeatt|iêttdr«ivclopp«âiBOii^ 

•  liomme  a  &it  quelque  chofe  de  bien ,  plutôt  par  îer.  Oh*  An*  JTûmUtr. 

'  hafard  que  par  adrcffc  ,  Fardonne^-itU^  U  m'j  Taie  ,  fignific  auflî ,  Certaine  pellicule  blanche 

-  tdchoii  pas.  U  eft  du  âyle  âmilier.  qui  fc  forme  quelquefois  fur  l'ceil.  Jl  ini  eA 
TACHETER.  T.  a.  Mvqner  de  diverses  taches,  venu  um  uU  à  raU.  IlaimtmfiÊr  t^ffim 

■  Il  fedit  pfoprcmentDestadics  qmfeotlàrJa  istêrmiê^Akmmimêak. 

pean  des  honnnes  &  de  certnns  aflianot.  Lt  On  npeOe  cncoie  Taie,  en  termes  d'Amto- 

-  graadfoUUy  lt  grand  hdlt  lui  a  tacheté  U  vifage.  mie  ,  L'enveloppe  du  fœtus  tt  dtf  ipÛlpM 
JLa  nature  femble  avoir  pris  plaijîr  à  tachtur  de  vifcères ,  fels  (jue  le  foie ,  &c. 

'  Htuu  Cf  de  noir  la  peau  de  ce  chien.  TAILLABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  eft  fujet  k  la  taille. 

TACHETi,  iE.  part.  Chien  Uane  tathtUdtiuàr.  Lts  Çtntiùhammu  *  Us  EttUfiaMaues  m 

TACrrE.adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  prâit  ibmelle-  point  tatOaUes.  les  Offlàm  des  SUtfoas  Roy  a- 

ment  exprimé ,  mais  oui  eft  fous-entendu ,  ou  It^  ont  le  pnvU>gt  de  nitrt  peint  tailUbks.  Ou  a 

quife  peut  fou»<ntenare.  Condition  tacite.  Con-  riimpoje  ctiu  J'ommt  fur  tous  Us  taillabUs  de  la 

•  rmtion  taciu.  Un  paBe  tacite.  Confentemtm  ta-  Paroiffè. 

aite.  Approbation  taàu,  Avm  uâtt,  U  n'eft  TAIUASIA,fedhaiiffiaiMHflMlDes»rovînces 

guère  en  uiàge  que  dans  ces  foim  de  phrafes.  âedes  villes,  dont  les  halbitinsfbMfiiiets  à  la 

On  appelle  Tacite  reconduction  ,  La  conti*  taille.  Une  ville  taiUable.  Une  Province  taih'at/e. 

nuation  d  un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé  ^  ^e  dit  encore  Des  terres  mêmes  &  des 

à  Um  ewfkaùoBj  &  en  vertu  duauel  on  ne  biens  fur  lefqueb  on  impofe  la  taille  dans  les 

lûftpM  dt  îonor  iTuae  Séant ,  d'une  mai-  paysde  taille  réelle.  En  Languedoc,  lùhstiou 

•  fen,iCC.  iiMi$,tHUsiiasteeUfiifiiquesaefotuuùlUUis. 
TACTTEMENT.  adv.  D'une  manière  tacite ,  fans  TAILLADE,  f.  f.  Coupure ,  balafre  dans  la  chair  , 

être  formellement  exprimé.  Cela  a'efi pas  ex-  dans  les  chairs.  En  fe  rafant ,  il  s'ef  fait  une 

,  fnmliân  htnititmdi  edfy  ^  tM^risu.  fra»d*  taillade  au  menton.  On  l'a/ônm 


  iif  mliùafMt  deffomdu  iai//«ttttau  yifagt. 

•TACITURNE,  a^.  de  r.  g.  Qui  eft  dé  tetnp^.       D6£t«nffi  Des  coopores  en  lonec^u'oa 

rament  &  d'humeur  à  parler  peu.  Un  homme     fiiitdans  derétoffe  ,  dans  des  habits,  foit 


morne  C/ 
taciturn 


t  OC  d  humeur  a  parler  peu.  un  homme  tau  dans  de  i  etone  ,  dans  des  nabits ,  loit  oue 
&  taciturne.  Ctfl  un  homme  extrémemeiu  ces  coupures  gâtent  l'étoffe  &  l'haint  ,  foit 
7ir.  l^ous  \adà  hun  foitArt  & hùntuAmmt     ^cOes  foient  raites  pour  orner  l'habit,  llafak 


TAQTURNITÊ.  {.  f.  Humeur ,  tenpéfMunt,    <»» grande  ttùllade  dans  ttm ktffttJaUfor  htm 
on  état  d'une  peifinme  tidmrne.  Duumtr  •  ftrd ,  foit  par  taoBte.  Om  pmmt  «ngiBù  dm 


dans  une  grande  taciturnité.  pourpoints  à  taillades.  Les  I  iiilf  <fc  tktl^I  dti 

Tact.  f.  m.  (  Le  C  &  le  t  fe  prononcent.  )      Cent-Suijjes  font  à  taillades. 

Le  toucher ,  l'attouchement ,  celui  des  cinq  TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades.  U  fe  dit 
liena  par  lequel  on  connaît  oc  qtneft  chaud  ou  tant  des  balafres  qu'on  fait  fur  la  peau  &  dans 
finoidfduf  onnioa,nmoitttboieiB*  te.  la  '  liesdiairs,  que  des  coupures  qu'on  làkdtaas  de 
taSeji  le  moins fiMlét  UK$  Us finkCttg fi  M»,    réidb;  Oubli  m  uUkM  u  vykp,  TmtkMrm 

noit  au  tacl.  fûurpennt. 

Otïditfigmément,  jivoir  le  ta3  fin, fur,  &e.  Tailladé,  ée.  participe. 
IKHir  dire*  Juger  finement ,  furement  en  ma-  TAILLANDERIE,  f.  f.  Métier»  art  duTailiao- 
tière  de  goût.  dier.  Exercer  là  TûUandmt, 

TACTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  toucher,        Oeft  auffi  un  terme  coUeftif ,  fous  lequel 

2ui  eft  ou  jpeut  être  l'objet  du  laâ.  Il  n'eft  d'u-     on  comprend  tous  les  terremens ,  tous  les  ou- 
i^e  que  dans  le  didaâique.  Leteffm»mjimt     vrages  oue  Ûk  m  TaiHaadkr.  Vàt  tt^  lit 
ptfittt  taSiles.  Il  n'y  a  qiu  les  eorpt  fut  ttyaudu  Taitlaadme, 

fuaUtès  toaUtt.  TAILLANIXER.  f.  m.  Ouvrier  qui  âît  toute 

TACTION.  L  L  Tcime  l*''*"fHf|fff  ÂSSfn  du  '  forte  d'outils  pour  les  Chaq^enticrs .  les  Char- 
toucher,  rons  ,  les  Tonneliers  ,  les  Laboureurs,  &c. 
Tactique,  f.  f.  L'art  de  ranger  des  troupes  en      comme  haches  ,  eofnéee»  ftipes»  flCC»  JCe^ 
bataille,  &  de  iàire  les  évolutions  militaires.     f  Taillandier» 

UiMt^AtAiiàmiuEtiiminKmUn^m'  TAILLANT.  £  m.  Le  tnnciiant  dPtacoaiean, 

fKtm  d'une  épée,  dTune  hache  ,  &c.  Le  taillant  Iut% 

T    ^    2     '  couteeui  ,  </* une  Ipèt ,  d'une  hache  ,  d'une  cogndt» 

Aiguifer  U  taillant  d'un  couteau.  Prendre  un  CBSI 
TAEL.  f.  m.  Monnoie  de  COmMe  de  la  Chine.      teattdMcàtédu  taillant ,  par  le  taillant. 

tettn 


LtiiidvaKtviiAviem»9nué«rfHU»  TAILLE.  £  f.  Le  tranchant  d'une  ^e.  En  ce 

ISsns ,  il  n'eft  guère  d'ufâgequ'enccttephrafe  , 
T   A    F  #>»/>^(r*/îi><  ^</«  f<»jfl!»,  pour  dire  ,  Frapper 

de  la  pointe  &  du  tranchant. 
TAFIA,  f.  m.  Eau-de-viedefiicre.  TAILLE,  f.  f.  La  coupe  ,  la  manière  dont  on 

TAFFETAS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  fort  niacé  tt     coupe  certaines  choies.  La  taille  des  arbres.  La 
tiffuecommede  la  toile.  Taffetas  d'Avignon ,  de      taille  ttun  hatit.  Ce  Jardinier  entend  bim la  laiiig 
Tmt.  Taffitas  Jt  la  Chine  ,  d'Angleterre ,  de     des  arbres,     taille  de  ettkabit-lÀ  ne  vamnm^ 
ntrmct.  dtmUt»  Taffim  mmmt»       OnJk^^Oitkiék^tttHiiiéJktlÊHÊillu , 
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^nr  dire  ,  qu'il  eft  galonné  fur  tous  les  co- 
clroiiï  où  il  eA  tiàillc  ,  fur  toutes  les  coittnics. 
Jaille  t  ^  dit«il£  De  la  manière  dooton  oou^ 
|>e  les  pieires  dures  pour  un  UtimeRt.  f'iioti- 

yricr  qui  enttndb  'un  la  tiùlU  da  pierres.  Et  On  ap- 
pelle Pierres  de  lailU ,  Les  pierrcï  propres  i  être 
taillées  pour  un  bâtiment. 
.  .  11  le  4Ut  aufli  De  ia  manièredont  on  travail^ 
les  pierres  pr^icufes.  Un  lapidairt  qui  ttomi 
hitn  la  tailîc  d.-s  Jitun.tns.  Li  uilU  Jes^ii/mÙS 
tft  Ji^prtHU  ,  Jéion  ks  diiliuns  pays. 
e  Die  paieillcmcnt  ï>c  la  manière  dont  on 
coupe  une  p^iae  pqur  écrire.  i«  Mifili4<i«(Mè 

Taille  ,  en  termes  de  Monnoie ,  fe  dit  t>t  la  dlvi- 
fion  d'un  marc  d'or  ou  d'argent ,  en  une  certai- 
lie  qiianticé  de  pèccs  ^galesk  î<f  .ilpiiûy&ar  i  £i 

X,  'iùlUdêtrtnit,m,m«re.  ^       .  . 

.Taillï  y  figpifie  L*epération  otron  ftitbourti* 

rcr  le;  pierres  de  la  vclFie.  La  UiilU  tjt  dange- 
reiifc  dans  U  grarid  froid  &  dans  le  grand  chaud, 
llejl  mort  darts  l'opération  de  la  taille, 

.Faille  ûpifie  La  ilature  du  corps.  BtU* 
.   taiUt,  GnuuU  MâKi.  MltUoen  uMi^  Moytnm 

taille.  Riche  taille.  Tailh-  fim.  TalUe  nr>^>le.  Pe- 
tite tadle.  Il  ejî  d'une  i.uf/c  iivunutgeuji.  Avoir 
la  tailu  uij'ù ,  la  UiUe  dc^i^i'^Je  ,  /a  taUlc  cfiiie. 
Il  efi  de  ma  udlU.  En  ce  iens ,  il  fe  dit  auili  De 
quelques  animaux.  Un  ik^al  dt  bonne  taiUt.  Un 
■  chun  dt  bonne  taille.  Un  cheval  tnti'e  Jeux  taUliS  ^ 
c'eft  un  cheval  d'une  taille  médiocre. 

llfc  dit  [Kl niciil IL rcmciu  &  principalement 
De  la  conformation  du  corps  depuis  les  épau- 
les jufqu'à  la  ceinture  Avjirla  tailU  vilaine. 
Avoir  la  taille  gdtû,  fA*  iu^à  qfà^m  Hen  U 
taille ,  qui  gâte  la  t^iU.  On  dit  d'Une  ftfflme 

grade  &  courte  ,  ^uEL'i  n'a  point  de  taille. 
.Taille  ,  lignifie  encore.  Un  boisoui  commence 
à  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une  jeune  tail- 
■iç.  Uae  taÙU  eU  dtax  ans.  Le  ffUtrfi  min 
iant'Us  uâÛts'. 
Raille  ,  fe  dit  d'Un  petit  bâton  fcnJu  en  daux 
{Mrties  égales ,  (va  lefquelles  le  vendeur  &  l'a- 
cheteùr  KMit  des  cocbes  >  pour  marquer  la 
quantité  dé  pain,  vin  t  viande,  AcctiueVun 
fournit  à  Paiitre.  PrtôJn  i  la  uàiU  k  via  au 
xabaret.  Prendre  à  la  taille  le  pain  che[  U  Bou- 
langer ,  &  la  viande  cht^  U  Boucher,  Jl  faut  que 
Us  deux  tailles  fe  rapptttmL 

On  dit ,  que  Des  joueurs  jouait  d  la  âàlk, 
'pour  dire,  que  S'étant  propofés  de  jouer  en» 
fcmbîc  pliifitnirs  jours  de  fuite ,  ils  font  conve- 
nus de  part  &  d'autre  ,  qu'au  lieu  de  payer  fur 
k  chffflp  ,  on  écrira  à  chaque  partie ,  qui  aura 
.  CMné»  oit  qui  aura  petdu,  poux  ne  payer  que 

kdetner)oiir. 
iTaili  F  ,  en  termes  de  Finances ,  fe  dit  d'Une 
certaine  imi>ofition  de  deniers  qui  fe  lève  fur 
le  peuple.  On  iipj)elle  Taille  perfonnelle ,  Celle 
qui  s'impofe  &  fe  lève  fur  chaque  perfonne  tait 
isÂte;  8c  T<«ff(  Celle  quis'impofe  fc 
fc  lève  furies  terres  &  les  poiTefiions.  Être  mis , 
xire  tmpujé  à  la  taille.  Etre  exempt  de  taille.  Etre 
bien  haut  à  la  taille.  Les  rnanaemens  ,  les  râles 
des  tailles.  La  taiUe  tfl  haujjic  ,  augmentée ,  ejl 
^diminuée.  Receveur  du  tatlles.  Rtteveur  des  uil- 
ies  d'uni  ulU  Êleéfion.  Collecleur  des  tailles.  .Ser- 
gent des  letiilts.  L'Intendant  fit  U  dcpariemer.t 
des  t.i'dtes.  Taille propartionnelU.  TaiiU  arbitmlrc. 

Faille  ,  en  termes  ^  Jeu  ,  ii: .dit  Pe  chaque 


fois  que  le  Banquier  qui  tient  le  jeu  à  la  âaA 
fettc  ou  au  Pharaon ,  achève  de  retourner  t0tt& 
tes  tes  cartes.  //  agaffii ûia 'Pradlèretailkv 
meus  U  a  perdu  à  la  fetondt.  C^nmin  vàuki'ifota 
flous  donner  de  failles  ? 
Taille  y  entérines  de  Mufiquc ,  fe  dit  De  cèllè 
des  quatre  parties  qui  eft  entre  U  balle  &c  la 
liiut»4X>aitK.  Chaaur  la  taUk,  Ifawr  ia  taUÙ^ 
'Utu  Mb  Veir  Jk  ùUk.  . 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle  voix  dé  ■ 
taille ,  que  Ce/lune  bonne  taille ,  une  belle  tailU, 
On  am>eUe  Ifaaee-.iailie ,  Une  voix  qui  ap« 
ptochc  de  la  hm't»€(niiaxitcBagi-4aiUt^  Une 
voix  qui  i^pproche  delafaaflSL  . 

On  appelle  TaiUe^riotmi  UnVkâottfià 
lequel  on  joue  la  taille. 
Basse-taille  ,  en  termes  de  Sculpture ,  fe  dit 
Des  fiçMres  de  peu  de  laïUie  ,  Cm  le  marbre^' 
furiapienre,fiirK  bronze,  8êr.  On  appclleot^ 
dinairement  'ces  foncs  de  figures, /^.' s  l\ts  rtUtfa 
Taille-douce,  le  dit  d'Une  gravure  laite  au 
burin  feid  fur  une  planche  de  cuivre  ;  &  TaiUt 
ét  bois ,  De  celle  qui  eft  âite  fiir  une  planche  do 
lieis;  Ormmtft  tn  uàtU-énm.  Des  efian^  «à 
taille-douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 

On  appellexle  même  Taille  de  bois ,  L'ert;tmpc 
qui  efl  tirée  fur  une  taille  de  bois  ;  &  TinlU 
douce ,  Celle  qui  eû  tirée  fur  une  taille-douces 
Une  belle  taiUe-douee.UmtdUuulUdtMs.:  . 
TAILLER,  y.  a^  Couper ,  retrancher  d'une  ma- 
tière, en  ôter  avec  le  marteau ,  le  cifeau,  ou 
autre  infiniment,  ce  qu'il  y  a  de  fupciîflu  ^ 
pour  lui  donner  certaine  forme ,  pour  la  met- 
tre  en  certain  état ,  pour  en  faire  une  fhitue  i 
une  coloone,  &c>  TaUltr  vupitm pour  la  fairè 
lfervîri,wihéÛimmt,TaiUtrttn9toe  demarbre  pour 
en  ftùn  anC  eolannc  ,  pàur  tn  faire  une  fiatue. 
Tailler  des  arbres  pour  lu  rtadrt  plus  beauxi 
Tailler  des  paliffades.  Tôlier  du  diinsfilHlitn^ 
des  arbres  nains  dans  le  temps 
leur  faire  porter  plus  de  fnâf.  TaÙUr  la  lÙM 
dans  fa  fiijori.  Tailler  une  plame  à&rin,Tailt 
1er  une  pierre  pricttufe.  Tailler  un  diammt,  ,  ".' 

Tailler  ,  fe  dit  aulH,  en  parlant  De  ceitfUnei 
chofes  quifc  coupent  en  pluiîeufi  motceanx  » 
en  plufieurs  pièces,  ibitaVtocle  cdtieeaik,loii 
avec  des  cilcaux.  Tailler  des  foupes.  Tailltr  la 
foupt.  Tailler  des  morceaux.  Tailler  du  pain  ptv 
morceaux.  Tailler  un  habit ,  un  manttau^adlirdes 
thtml/is.  TaiUtr dt  Comrag^ ^  delà  jgfS||)R.  Cu 
ouvlier  tmU*  tkn.  Tailltr  m  kaiit  m  plim  dn^» 
On  dit  fîgurémcnt ,  Tailler  en  pihes  une  ar- 
mée ,  pour  dire ,  La  défaire  entièrement  :  fié 
dans  le  même  fens  on  dit ,  Tiuflkr  «a/thcf  a» 

On  dit  figurémentëc  fiMmGèrenwat,  TaUltr 

des  cfoupiires  à  une  trotte  de  gens  dt  siitrrt ,  pour 
dire  ,  La  mettre  en  fiiite  ,  la  pourfuivre  :  6c 
proverbialement ,  Tailler  des  ir\jupï:rts  à  quel" 
qu'un  f  pour  dire ,  Lui  fulciter  desadaires  ,  des 
emlnnas ,  lui  donner  bien  de  l!exeidce. 

On  dit  figurément  &  ftmilièrement.  Tailler 
de  la  bejogne  à  quelqu'un  ,  pOW  dire  ,  Lui  fuC-' 
citer  bien  des  affaires ,  ou  loi  donner  beaucoup 
de  chofes  à  faire.  C<^  un  chicaneur ,  U  m'à 
taitU  Um  dt  ta  i^i^ae.  Foilà  bien  des  commip! 
Jtons,  vous  metaÛliiplus  dt  iefigue  que j*  n'ai 
piiisjaire. 

On  dit  figurément  &i  familièrement ,  TaiAif 
Us  menetutx  à  quelqu'un  j  pour  dire  >  Lui  Uou^. 

UHhhh  \ 
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.  ACT  ce  qu'il  doit  Jcpcnfcr ,  ou  lui  prefcrire  ce 
-  «jvt'il  doit  faire.  Jl  lui  a  taillé  fes  morctaux.  On 
■HOHS  a  taiUi  nos  montaux  bien  couru,  bun  court. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  >  Tail- 

•  Ur  &  rogner ,  pour  dire  ,  Diipofer  des  ehofesà 
;  &  iantailie.  //  tp  U  maître  dans  cette  mai/on  ,  il 
,  ^ÊÊÎiU  &  rognt  »  fan  gri  ,  toutou  U  vtut.  Nous 

tnems  prit  dts  arbitrts  ,  mUAm  ^  pfUt 
rognent  comme  il  leur  plaira. 

On  dit  aufTi  figurément  &  proverWaleinwit, 

•  tju'i7«  homme pait  i.uiù-r  en  pUin  drjp  ,  qu'//  a 
.  dt  quoi  taiUtr  en  plein  drap  ,  pour  dire  ,  qu'il 

a  amplement  Se  abondamment  tout  cequi  peut 
fervir  à  rexécution  de  fon  deffein  :  8c  qa'Uk 
/tomme  a  taillé  en  plein  drap ,  pour  dire ,  quTI  a 
ctL-  en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a  voulu. 

TAiIXKRtfi^nifie  auiTi,  Incifer,  faire  une  inci- 
-fion  pour  tirer  la  pierre  de  la  ve/He.  Il  a  la  pur- 
on  nt puamU fakir fmnt  UuàU*r,UaiU 
ttilli  deux  fois. 

Ïailler,  fcdit  aufTi ,  en  parlant  De  certains  jeux 

■  «les cartes»  comme  laBailcttc&  le  Pharaon, 
ok  no  filil  »  <|i^<m  nomme  le  Banquier ,  tient 
les  cattes  8c  k«M  comte  pldMiuS' !r«i^  i 
Battit,  au  Pharaon.  Qui  aacf  «wt  uUbrfU 
a  promis  di  imUc-  oftkt  fvÊfir*  En  came  figpi- 
£cation,  il  eii  neutre. 

JTAiLLi ,  ix.  panicipe. 

On  dit»  q[£l/hiuumt^iitn$MUijWm  dire, 
qum  cft  bien  6it ,  qira  a  le  corps  bien  pro- 

.  portiOBaé. 

On  appelle  Coue  mal  utUlU  »  Un  arrêté  en 

.  gros,  fans  égard  à  ce  ^  pent  appartenir  à 
chacim  à  la  rigueur.  Ilsittiautaeoiu^Utionfur 
plufîeurt  fommu  refpcBivtmm  iétt  ,  ris  ont  fiât 
une  coue  mal  taillée.  Voyez  Cotte. 

jAllxi  »  cft  auffi  un  terme  de  blalon ,  &  fe  dit 

.  d'Un  îea  »  loffi|uriI  t&  partagé  en  deux  panies 
énlcs,  par  me  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chefà  h  drtMtedela pmote.  ttfortt  uitU£ta^ 
gent  &  de  gutults. 

Bailleresse,  r.  f.  Terme  de  Monnole.  Ou- 
vrière qui  réduit  lei  pièces  an  poida  derOiw 
doonance. 

TAILLEUR.  C  m.  Ceini  qtû  laiHe.rc(flW<f A«M». 

Tailleur  de  pierres.  On  liit  quelquefois,  Tailleur 
d'arbres,  1  jiilcur  de  diamans ;  mais  quand  oa 
dit  abfolument,  TaîUtur,  on  entend  un  Tail- 
leur d'habits.  TaUbmpotir  hammt*  TmUnrpmr 
fùnma.  Bm  TtOUm,  tbdot  Tmi/bnr,  U  TtiOtur 

iT un  ni. 

.TAILLIS,  adj.  m.  I!  n'cft  d'ulàge  en  cette  accep- 
tion ,  qu'étant  joint  avec  le  fubftiintif  Bois. 
Ainfi  on  appelle  Bois  taillis ,  Un  bois  que  l'on 
tuQe,  que  Ton  coupe  de  temps  en  temps. 

Il  eft  aufli  flJblt,^Ini^.  L'n  tuilUs.  Un  jeune 
taillis.  Il  met  to-nt  d'iirpcns  de  taillis  en  coupe 
nu  les  ans. 

On  dit  uroverbialcment  &  figurément»  Ga- 
gntr  U  taiuist  pour  dire*  S'enfuir  6e  femetlre 

en  fureté. 

Tailloir.  {.  m.  Affictte  de  bois ,  fur  laauelle 
on  taille ,  OU  cov^e  de  la  viande.  0  eft  pen 

d'uiagc. 

.Tailloir  ,  en  termes  d'Afchiieani««  eft  Ui 

partie  fupérieure  du  chapiteau  des  cokonei, 
&  fur  laquelle  pofe  l'architrave. 
TaiLLON.  f.  m.  Impofnion  de  deniers,  qui  fe 
ttve  comme  la  uille.  R«mm  féwra/,  ilm-. 
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vtm  partitulier  du  laillon.  jfMrefois  le  tailloif 
itoit  ajf^cHé  au  payement  de  lu  Gendarmerie, 
TAIN.  1.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort  mincc^ 
ue  l'on  met  derrière  des  glaces  pour  en  ùàn 
es  miroirs.  Lt  tain  de  ce  miroir  eft  gàti. 
TAÏAUT.  Cri  du  Chafieur,  quand  il  voit  le  cerf, 

le  daim  ou  le  chevreuil. 
TAIRE.  V.  a./«  tais ,  tu  tais ,  il  tait.  Nous  taifontp 
vous  taifti ,  ils  taiftnt.  Je  taifois.  Jt  lus.  J'ai  nU 
JttÊmù,  Tais,  qu'U  taife.  Taifi^.  Que  Je  taife, 
Jt  taîmît.  Qut  Je  tujfe.  Taifant.  Ne  dire  pas.  // 
vous  a  bien  dit  telle  &  telle  chofe ,  niais  U  \ous  a 
tu  ce  fu'il  y  avott  de  principal.  Çefi  un  hoaunt 
fur  &  qui  ne  du  Jamais  rien  dt  «(  f»*<f fimt  UÙU 
U  feàt  tain  u  qu'il  faut  uùrt. 
TAtnt.  Y.  récipr.  Garder  le  filence ,  ^abftemr 
de  parler.  Après  avoir  dit  cela ,  U  fe  tut.  Il  y  a 
Umps  de  parler  &  temps  dt  fi  taire.  On  nt  fauroit 
U  fùn  taire.  Faites  aùm  US  a^kmt.  iS(      «  À 

■  ffcpat.  EUtê'ifltiit. 

On  dit  pravettiialement ,  Qui  fe  tait ,  coa-' 
frit ,  poiv  dire,  que  Quand  on  ne  dit  mot  fur 
quelque  propofition»  c'eft  une  marque  qu'oa 
ne  /y  oppofe  poim.  On  dit  plus  oïdinnfe» 

■  vent,  Qui  ne  dit  ««t»  «Mj/BaC 

On  dit,  qu'£^  homm  ne  fi  pesa  rairt  eTtmê 
choje ,  pour  dire  ,  qu'il  la  publie  par-tout  j  qu'il 
en  parie  lians  celle.  //  ne  peut  fe  taire  de  U  grdct 
ftitvous  lui  uve^  jaiit.  Je  nt  puis  m'en  tain. 
Se  taire»  ûgpiiâe  quelquefois  fiofi^Jenient,  Ne 
point  iàire  de  bmtt.  En  ce  fins  •  il  fi  dit  Des 
animaux ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  cft 
capable  de  taire  du  bruit-  Fanes  taire  ces  chiens. 
La  nier  &  les  \tnts  fe  turent  à  la  voix  de  Je.'^uS' 

Cmmst,  Cette  demicre  phrafe  eft  du  ftyle 
ibotenu. 

On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  des 
ennemis ,  pour  dire ,  qu'il  a  mis  celui  des  enne- 
mis hors  d'état  de  continuer  i  tirer.  Et  dans  b 
oiême  ieos  on  dit,  t^UnfmJifiritKffmt  laà* 
te  mmnirt. 
Tu,  UE.  participe. 

TAISSON.  i.  ta.  Blaireau ,  animal  fauvage  à  qua- 
tre pieds»  qui  fe  terre.  Lm  du^  dk  ttgfôtt, 
.  Fmuu  €mm  m  asjfM* 

T  AL 

TALAPOIN.  (.  m.  Prêtre  idolâtre  du  Royaume 
de  SiuB  U  du  Pégu.  Ltt  Talaptiiu  Jau  dt$ 
efiArn  dt  Meàm  mtnMâiu. 

TALC,  fubfl.  m.  {  Le  C  fe"  prononce  comme  un 
K ,  môme  devant  les  conibnnes.  )  Sorte  de 
pierre  (jtii  fe  trouve  dans  les  carrières  de  plâ- 
tre »  qui  cft  traofparcote  »  &  fe  lève  par  feuiU 
hs.  On  aut  dg  tak,  det  fadOu  dt  mtfwt  Uè 

miriarures  pour  Us  confer\'er. 

TALED.  f.  m.  Voile  dont  les  Juifs  fe  coirvrent  la 
tête  dans  letirs  Synagogues. 

TALENT,  ù  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'argetit  » 
om  étoit  ëâSbetÊÊt  Mon  les  différens  pays  oll 
l  on  s'en  fervwt  anciennement.  Talent  Aitiamu 
Talent  Romain.  Talent  Babylonien.  Talent  tii.' 
braique.  Talent  d'or.  Talent  J" argent.  Grand  ta- 
lent. f$ùt  talent.  U  porta  tant  de  taltns  au  tréjor 

Talent  ,  fignific  figurément ,  Don  de  la  nature» 
difpofition  &  aptitude  naturelle  pour  certaines 
chofes,  capacité ,  habileté.  Duù  lui  a  dor.ri  de 
grands  taUtu*  Un  uttnu  rartf  fotiiaiiitr,  «r->. 
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traorJiaaire.  Ciji  un  btau  talent  qut  ee/ui  dt  hien  On  appelle  aiifli  Talon ,  La  partie  d'iW  fou» 

•fûrltr.  Il  n'eft pas proprt  aux  affaira  du  Paiaisi  lier  OU  d'une  hotte ,  liir  laquelle  pore  le  der- 

■  >et  n'*t  pss  fut  taiai,  U  a  btmump  J$  taUnt  lière  da  pied.  Souiitrs  à  talon  J»  Mù.  Scniùri 
^Mv  la ptMrmwm.  C^m  htmmt  qtù mwmt-  i  mhm  dt  aâr,  U  iUm  tF^e  botte.  T«/Mk'<tfÀ 

■  ^ue  pat  dt  talent.  Il  a  du  luler.t  pour  Us  i^pÛltSm  talon  haut. 

Il  a  du  talent  pour  la  guerre.  Il  ejl  f  ans  taleit.  On  dit  figurément  ÔC  iamilièremeot  d'Ult 

On  dit  f^urcment.  Foin  valoir  U  talent,  faomme      en  fuit  toujours  vaiwuUtpIffit ^ 

-«efim  idrd&t  &  figurémcot,  par  abe  néb  .  —  On  dit  figur6nwn    fimiBèiwàiàif,  Mtfi 

taphore  tirée  d'tme  parabole  de  l'Évangile >  cher  fur  Us  talons  de  qutlifuun ,  pour  dire,lÀ 

Enfouir ,  enterrer  J'on  talent ,  fes  taduUf  pour  luivrc  de  prés  en  rtchefTcs,  en  dignité,  en fé^ 

'  dire ,  Rendre  ftt  bonM$  qoaÈlés  nntikl  par'  putatlon ,  jufqu'à  lui  pouvoir  douter  de  la 

.   pure  pareife.  iouùc,  lui  Êore  de  U  peine,  Ûi  poRer  COH 

TALER , ou  DALER.  Cm. MbmKâe  d'AOema»  home, 

fM&dePolpfpe»  àpeu  peèsde  la  valnur  On  dit  encore  fîgur^mcnt  ^ramllièrcmeat^' 

un  écu.  qu'i/ne  fille  ou  un  garçon  murchmt  fur  les  labltt 

Talion.  C  m.  Punition  p.relllc  à  l'ofFenfe.  La  dt  leur  pèrt  ou  dt  Uur  mire  y  pour  dire,  qtfÔl 

Loi  du  talion  ordonne  tju  on  fafft  feMirau  cmk-  ibni  déjà  grands  &  m ^ZB  dé  ks  remplacer» 

fMtUiiiiiiumal^'Utfàu;fMF(m«Artan  On  dithgur^metit<P(%  homme  qiroii'afiii 

"iot^  etùtt  fw  a  trtvi  untùtàun  autre  ;  que  U  fttir ,  ^'11  a  montré  les  talons.  On  lui  aJiMmui" 

matmkrfatt  pum  it  mort;  qm  le  faux  accufa-  trtr  les  talons.  Il  cft  famUier. 

■  uur,  le  faux  limeùn  rt<,oivc  U  ir.imt  châtiment  On  dit  proverbialement  6c  populairement 
9»'//  wmUm  faut  fouffnr  à  celui  au'ii  aeeufoii.  d'Un  homme  qui  manque  d'efpîrit  en  quelque 

'  Setifiîrlmfâm  du  talion.  LalMân  tâSiit  occafton ,  qu7/  a  V^pnt  «ne  kUgm. 

point  en  ufagt  parmi  Us  Chrétiens.  On  dit  proverbiiement  &  popubiremcnt,' 

.TALISMAN.  1'.  m.  Pièce  de  métal  fondue  &  gra-  Se  donntr  dts  talons  dans  U  cul,  pour  diie  j 

vée  fous  certains  af[H;âs  de  planètes ,  fous  ter-  Donner  de  grandes  marques  de  fOiSf  ft  B0> 

taincs  conilcllations ,  &  à  laquelle  on  anrihue  quer  de  tout  ce  qui  peut  arriver.  > 

des  vertus  extraovdinairet.  On  appelle  du  me-  Talon  ,  fc  dit  aufli  Du  fer  dont  eft  garnie  là 

'  taie  nom  Certaiiies  igurcs  &  ceriaioes  pierres  partie  d'en  bas  d'une  hallebarde,  d'une  piqjae  # 

'chargées  de  carafières ,  .i  u  x  q  u  elles  on  attribue  d'un  efponton ,  && 

les  mêmes  vertus.  La  fupcrjtiiwn  des  talifmans  On  appelle  Talon ,  à  certains  jeux  des  car- 

n  tin  grand  tours  dans  l'Orient.  Il  s'imagiru  qu'ii  tes.  Ce  qui  reûe  de  cartes»  après  qu'on  a  don- 

yaitU  vtnm  dans  les  talifmans.  Faire  un  taSf-  né  \  cfaacua.dtt  Joueurs  le  nombre  qu'il  leur 

mam,  U priund  avoir  un  talifman  pour  le  juu  .  en  Aut.  //  wêmifnt  àHt  caru  dans  U  talm»  aà 

TAUSMANIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  «dm.  U  talon  ^  fia».  Compur  It  uhn. 

au  talifman-  f'ertu  talifmanique.  TALONNER.  V.  a.  l'ourfuivrc  de  près.  Les  tnne- 

.TALUPOT'  f>  m.  Arbre  de  Ttle  de  Ceylan.  Les  mis  fe  reuraent,  &  on  les  taUmnou  dt  fart  pris, 

feuiUa  du  uiSfut  fim  fi  ffandu,  f»*9m  ut  fût  II  cil  du  ily  le  familier. 

dts  ttutit.  U-lignifie  auifi,  Impoicuaer»  preflcr  vive» 

TALMOUSE.  T.  t  PSfeoe  de  pâtiOeiM  ùûitB  avec  ment ,  )ufqu'à  riraportunilé.  Jtb  ' 


ituk,iatmd$ 

du  fromage ,  des  mA  9c  dii  beittte»  Memgtr    fi  p'h  ,  qite  jt  e^tegum  ét  m /9>r.  H  cft  du 

des  talmoufcs.  tlyle  familier. 

TALMUD.  f.  m.  Livre  qui  contient  la  loi  orale  >  Talonné  ,  ée.  participe. 


h  dodrine,  la  monde  U  les  traditions  des  TALONNIÈRE.  C  f.  On  appelle  ainfi  Les 

*  Jut6.  le  talmud  dt  Jin^edm  t^  d»  «o^ttmt  que  les  Poi(KS  feignent  que  Merenre  poittnt 

Jîide.  Le  ulrr.ud  Je  Babylone,  ftUtfiU  fUu  aUX  taloOS.  Les  talonniircs  dt  Mercure. 

.    mé,efi  du  (jujtrième /iitcle,        '  TALUS,  f.  m.  lodinaitun  que  l'on  donne  à  la, 

TALMUDISTE.  f.  m.  Cdni     eft altidié  aux  furface  latérale  &  extérieiu^c  d'un  mur,  dé 

otunions  du  talmndi  telle  Ibrte  que  de  haut  en  bas  il  «iUe  toii^ 

.TALOCHE.  f.f.  Coup  donné  fiiir  la  ttte  à  qoeU  jours  cit  it^tàUSSEult.  n  fedkanffi  dPUneter^ 

qu'un  avec  la  main.  //  a  eu  une  taloche.  Il  lui  a  rnffe  f^T;  rr.urs,  loHqitC  fes  faces  latérales  s'é- 

donné  une  vilaine  taloche.  U  cft  populaire.  largiilent  de  haut  en  bas.  Il  faut  donner  du  ta- 

[Talon,  f.  m.  La  partie  poftéricure  du  pied.  //  a  lus ,  /ifas  dt  ubt  A  ttm  mirmibf  A 

1*  télom  korthi.  On  a  dit  qu'Achille  nt  fottyoit^  la^. 

én        qitûm  tedm.  Amr  Its  mmUt  mtx  M.'  TALuTER.  Tit.  Mettirecil  HBm. 

Ions.  Vos  du  talon.  Ou  fÛtU  AÙnm  âVtC  dts  Us  bords  d'un  étang.  TtUdSarWtfl/l» 

viles  aux  talons.  TaluTÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  à  un  Cavalier,  de  Serrer  les  talons, 

hour  lui  dire.  D'appuyer  deu\  coups  d'éperon  X    A  M 
a  ion  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'//  a  le  talon  haut,  TAMARIN,  f  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'Ègypte^ 

V«  talon  bas  ^  qu'i7  ejl  relevé  de  taU>n ,  bas  de  l'Arabie ,  l'Éthiopie  &  le  Sénégal.  Il  s'élèvé 

talon.  iiulfi  liHut  que  nos  noyers.  Son  fruit  cft  unè 

La  diftance  du  talon  du  pied  du  cerf  aiuc  filiquc  ou  gouffe  groue  comine  le  pouce  9c 

los  ou  ergott,  fuit  A  connoîire  fon  âge.  Dans  longue  comme  le  dfoigtyqiiifnftniiettiepul^ 


les  jeunes  c^,  cette  diftance  eft  dé  quatre  pe  dans  laquelle  fe  tTourcntdttttiJfaiw  ou  f»i 
doigts  :  dans  tes  vieux,  le  talon  joint  presque  ntences  approchant  des  lupins.  <Gemitt  fié  nom- 
les  os;  plus  il  en  approche^  plus  le  Cetf  cft  oie  auflî  Tamarin.  Sa  pulpe  c(l  purgative  &C 
)nKmx  afiringeoieè  On  l'emploie  dans  pluûeurs  occ»: 

piHhbliiii 
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'  fions ,  &  fingulièrement  pour  corriger  le$  pur* 

•  adfs  trop  violenSftds  quête  1îtiqrnule*l> 
Kammonée , 

•TAMARIS  ,  ou  TAMARISC.  £  m.  Sorte  <1« 

plante  ou  de  jietit  iirbre ,  dont  le  fruit ,  le  bois , 
récorcc  font  employés  en  Médecine  ,  com- 
me atténuans ,  &  propres  à  diâîper  lesobAm- 

TAMBOUR,  rin.  Canfle  de  fiïmie  cyfeidrique, 

dont  les  deux  fonds  font  de  peaux  tendues ,  au 
fon  de  laquelle  on  affemblc  i'Intanterie ,  on  la 
Êut  marcher ,  on ranîmeau combat ,  &c.  Bmtn 

•  -JêUaéour.AufimmeeifdÊtamhour.  DisfM 
U  tamiowr  hutra  mx  duMips.  La  garnifon  firât 
tamhour  boitant ,  miJu  all-smèe. 

On  dit ,  que  Le  tambour  apptlU  ,  pour  dire, 
que  Le  tambour  bat  pouraflemblcrfafeldittj 
K  leiff  feire  prendre  les  anxics. 
'On  tKt  (îguréiiieiit  te  ftdiiiièfemeut  dPUn 

homme  fur  qui  on  a  remporte  pliificurs  avan- 
tages confécutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  dilpuK  , 
dans  un  procès ,  dans  une  afioce  •  tjpCOH  Ct 
mtiÊt  umiour  battant. 

On  dit  provcibialcnieiil  dtJii  Ijoiiiuie  coflé  f 
ou  par  m.ilad'iL'  ,  ou  pour  avoir  trop  mangé^ 
qu'A'ij  U  ventre  ttriJu  comme  un  tanthour. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  d'Une 
cntreprifc  qui  a  belbin  de  lecret  pour  réuiTir , 
&  que  Ton  divul^c  mal-à-propos  avant  cjue 
de  l'avoir  exécutée  ,  que  C  tfi  vouloir prtndn 
des  lièvres  au  fort  du  tambour. 

On  appelle  Tamhour  de  ha/que ,  Une  forte  de 

■  petit  tambour ,  qui  n'a  qu'im  fond  de  peau  ten- 
due fur  tm  cercle  de  bois  ,  autour  duquel  il  y 

'•  a  des  plaques  de  cuivre  &  des  grelots ,  &  dont 
on  joue  avec  te  bout  des  doigts.  JoKtrdutmn- 

.    tour  de  tjftjue.  Danjer  au  /on  du  tambour  de 
.    baj'qut.  DanJ'er  avec  un  tambour  de  bafqut  à  la 
main. 

On  dit  ptoveiiwiktnent ,  Ct  qai  vient  de  la 
jt£u ,  t'en  numi  au  tembour ,  pour  dire  ,  que 

•  Des  biens  acquis  trop  facilement,  ou  par  des 
voies  peu  honnêtes  ,  le  dcpcnknt  aulli  ailé- 
ment  qu'ils  ont  été  amalKs. 

Tambour,  fedit  suffi  De  celui  dont  la  fonâioa 
eft  de  battre  te  tambour ,  &  qui  le  porte  ordi- 
nairement pendu  ù  fon  côte.  //  cfi  Tambour 
tTune  telle  compagnie.  On  envoya  un  Tambour 
fimmtrUi  Place  ,  demander  réchange  des  prifiitm 
mm  ,£fe.  la  Tambour  Aùf/ar  £ua  H^pmKt, 
ÎJO  Tmiom  itU  VUU. 

Tambour  ,  eft  encore  Une  avance  de  mcm  i- 

•  ferie  avec  une  porte  au  devant  de  l'entrée  d'une 
chambre,  pour  empêcher  le  vent. 
.  On  ai^lle  Tambour,  dans  certains  jeux  de 
Fatime ,  Une  avance  ou  fiûUie  de  hmçoiw» 
rie  faite  en  biais  ,  qui  eft  du  côté  c!c  la  glîlle, 
&  qui  en  détournant  le  cours  de  la  baue ,  la 
rend  plus  difficile  à  juger.  La  balle  donna  dans 
U  tambour.  Le  tambottr  nmçya  Ut  baUt  it  Va»^ 
trecétL 

On  appelle  Tamhour ,  dans  une  montre ,  dans 
ime horloge  ,  Un  cylindre  liir  lequel  cil  rou- 
Jéc  !a  corde  ou  la  chaîne  qiiifcrt  à  les  monter. 

On  appelle  auflî  Tambour,  Chacune  desaî^ 
£fes  de  pierres  cylindriques  qui  compofent  le 
fut  d'une  colonne. 
TAMBOURIN,  f.  m.  Sorte  de  tambour  moins 
large  oc  plus  long  que  le  tambour  ordinaire  , 

Jùr  kquel  on  bat  d'une  i«ulc  ouin  ,  &  qujon 
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accompagne  ordinairement  avec  la  petite  flâfl) 
pour  danïer.  Jouer  du  tambourin. 

On  le  dit  auffi  d'Un  air  qui  fe  jonefitr  tetMM- 
bourin.  //  y  adans  ea  Opéra  un  joS  tauéamim. 
On  nppcllc  encore  ïamboiÊrin  f  Celui  gai 
joue  du  tambourin. 

On  difoit  autrefois  Tabourin  ,  fie  il  idk 
conièrvé  dans  ce  ptoverbe ,  //  vient  comnu  ia* 
leurmiMMf,  que  Pondit,  en  parlant  d*Ua 
homme  qui  fivneot  i  fivpoa  dans  quelque; 
occalion. 

TAMBOURINER,  v.  n.  Battie  le  tambour  on  la 
tambourin.  11  ne  fe  dit  propreaMOt  que  Des 
nedts  enlàns,  lorfqn%  utteat  da  petts  taaH 

bouts  qui  leur  fervent  de  jouab  Cu  mifiaa 

tambourinent  tout  le  jotir, 

TAMBOURINEUR,  f.  m.  Tens  de  mépriii 
Celui  qui  tambouriafe 
On  mt  pfoverinaleaMnt  dTUn  homme  qni 

pour  fes  mtérêts  ménage  avec  bafTefTe  jus- 
qu'aux perlbnnes  les  plus  mepnfablcs,  qu'// 
fait  fa  cour  au  valet  du  valet  du  tambourineur. 
TAMIS,  f.  m.  ETpèce  de  làs  qui  lërt  à  pafTer  des 
matières  pulvcriftes  »  ou  «s  liqueurs  épai^^ 
fes.  Tamis  fin,  diliL  Grosumiu  Pt^auUh 

mis ,  par  U  tamis. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'£^«  homme  a  paffî 
par  U  tamis ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  exammé 
fur  là  doûrine ,  ou  fur  fes  mœurs. 
TAMISER.  V.  a.  PalTer  par  le  tamis.  TaaùfirJk 

ta  farine ,  de  la  poudre  à  poudrer. 
Ta  MI- F,  FF.  participe. 
TAMPON,  f.  m.  Bouchon,  morceau  de  boi$,' 
fervant  à  boucher  un  tuyau ,  im  muid  ,  une 
cruche,  ou  (Quelque  autre  forte  de  vaiffian* 
Tampon  de  liège.  Tampon  de  bois. 

Il  le  dit  audi  d'Un  bouchon  fait  avec  du  lin- 
ge ou  du  papier.  L^n  tampon  dt  linge.  i/utatO'^ 
pan  de  papier. 

TAMPONNER,  v.  a.  fioucher  avec  no,  IH»; 

pon.  Tampomult  m»  <mA»  êhmla* 
TAMtOMMi.  iE.  parddpa. 
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TAN.f. m.  tcoroe  de  ditae  amifiie,  avec  k« 

quelle  on  prépare  les  gros  cuirs.  Moulin  à  taiu 
Peler  de  jeunes  chines  pour  en  faire  du  tan. 
TAHUlSSSL  (■  (.  Plante  dont  la  fleur  eft  un  boo* 
quet  arrondL  Elle  a  une  odeur  forte  6c  déla- 
gréabte  ;  elle  eft  amère  au  goût.  Elle  croît  le 
long  des  chemins ,  près  des  haies  ,  dans  le» 
champs  &  dans  les  jardins.  Elle  cil  chaude  » 
defîïcative  ,  incifive ,  vulnéraire  ,  hyflérique 
&  vermifuge.  LaBalfanùqut^  uiu  du  expias 
diTanidfit, 

Tancer,  v.  a.  Réprim:inder.  Sj  mire  Ta  tan- 
cée. Il  en  fut  tancé  par  fon  Supéritur,  11  eft  du 

difcours  familier. 
Tamcé  ,  is.  oartieipek 
TANCHE.  Cf.  Sorte  de'poUTon  d*eau  douce, 

dont  la  peau  eft  noirâtre  &  gluante.  fit. 
caffie  de  tanches.  Des  tanches  farcies. 
TANDIS.  Prépofition.  Elle  eft  toujours  fulvia 
de  fiWf  fie  lignilîe  «  Pendant  ^ue ,  durant  que. 

si  en  t. 

TANGAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Balance- 
ment d'un  vailTeau  de  l'avant  h  l'arrière,  fiC 

de  l'arrièie  à  l'avant  alteroauvemeou 
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TANGENTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Uaao 
droite  qui  touche  une  eonriie  ai  qwclyn» 

de  fes  points.  Tr><r  «jw  MiyW  >  MWr  am 
tangtnu  à  unt  courbt. 

On  appelle  Tangtnu  d'un  angle  ,  La  iffUB 
qui  eft  tangente  à  l'extrémité  de  l'arc  déoît 
eitre  les  <kux  côtés  de  l'angle  ,  &  qui  cft 
temunée  par  ces  deux  côtés. 
TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  0  fe  dBl 
d'Un  vaifTeau  qui  éprouve  le  balantaiiWidc 
taneage.  A'otre  vaiffiau  tanatoU. 

Il  le  dit  auffi  d^Un  vulnu  qui  enfiMce 
trop  dans  l'eau  pu  IbnaviDt  Cttn^liMitm- 
pu  fm  Fancrt. 

TANIÈRE,  f.  f.  Caverne  ,  concavité  dans  la 
terre ,  dans  le  roc  »  oii  des  bétes  ikuvages  fe 
retirent.  Un  oms  dm  Jk  tâmân»  la  Mnire 

On  dit  SfiuéntiM  fit  fiiDufièteflHflC  iVn 
homme  dlmeeur  fauvage ,  &  <yû  fiwt  rare- 
ment de  chez  lui ,  qu'//  e/i  toujours  éuu  fa 

tanière. 

TANN£.  {.  ù  Sorte  de  petite  bube  dametoai 
-  ^engendre  dans  les  pores  de  la  peau.  Tatr 

une  tanne  avec  unt  tpïn^lt.  Faire  J'-'nrtmt  TM 
ae  en  prenant  la  ptau  avtc  Us  dosgts. 

On  dit  De eecttioes  drogues ,  a^\i  Elles  font 
iMiirir/tf  <«m,  poordne*  qu^Elks  les  ôieat 
detelleibrtè»  enreUesneievieaiieat  pliM. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuits  avec  dtttU. 
Tanner  des  aùrs  de  vaches. 

Tanner,  fignifîe  auffi,  Fatiguer»  ennuyer  »ibo« 
lefter  ;  âc  dans  ce  fens  on  dit  anffi  ,  Tmatmt, 
Ctft  m  hommt  ttmMMiu.  Ctft  m»  himmt  fuim$ 
tanne.  11  eft  du  difcoors  Anilier. 

Tanné,  ée.  participe. 

Tanné  ,  eft  audi  adjeâif  ;  &  alors  il  lignifie , 
Qui  éù.  de  couleur  à  peu  près  iènibUhle  à 
.  cdfedutiB.  Dueiretp ùml.  Duvttountmid. 

UndàmUBtné.  Ur.c  chlrr^nt  tanr.ie. 

n  Remploie  quciquctois  lubilantivement. 
.  Ctit,  lut  fur  U  tanni. 

TANNERIE,  f.  f.  Le  lieu  oii  l'on  tanne  les 
cuirs. 

On  dit  proverbialement  ,  À  Lt  bauchtrie 
toutes  vaches  font  boeufs ,  &  à  la  tannerie  tous 
bœufs  font  vaches  ,  pour  dire ,  que  Quand  on 
veut  âùre  paflTer  des  marchandiles  pour  meil- 
leures qi^elles  ne  ibnt  »  on  les  appelle  du 
.  Bom  qui  peut  Jes  iÛMt  débiter  phts  Acile* 
ment. 

TANNEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 
TANT.  Adverbe  de  quantité  indéfinie.  Il  ell  auflî 
conjonôion  avec  Que.  On  va  rapporter  fes 
différens  emplois.  //  a  tant  £amis  qu'il  n* 
,  manquera  de  rien.  Il  a  tara  de  bonté ,  tant  de 
vtrtu  ....  J'ai  iti  tant  de  fois  chc^  lui.  Il  a  tant 
de  richejfts  qu'on  nf  les  fauroit  compter.  Il  en  a 
(ani  &  tatu,  tant  &  pàis^  Jt  n'ai  plits  d*  poih 
donaei-moiun  peu  de  la  vôtre,  donm^ 
.  W^m  tant  Joli  peu  ,  tant  &  f  peu  qu'il  vous 
flaira.  Le  jour  qu  d  plut  tant. 

Od  dit  f  Tous  tant  qiu  luus  fomma  »  unis 
■  àut  fK  vmu  à»  ,  pwv  £ie,  Tootce  «w 
-Voui  Ihiiiiiiet  de  {ent>  tout  ce  ^0  vous  nae 
de  sens. 

On  dit  populairement ,  //  pleut  tant  qu'il 
fua,  pour  dire,  qu'il  pleut  beaucoup. 
On  dit  proverbialement,  Ttm  tmmtp  unt 
pow  dite  y  qi^Oii  cft  qnm  CHVàs  ^egl* 
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qu'un ,  en  le  payant  à  propordoa  du  fervice 
qu'il  a  rendu. 

On  dit  proverbialeaNM  &  figurémeot  a 
Ttau  vaut  tbommt ,  tant  vaut  fa  ttm ,  pour 
dire  ,  que  C'cll  l'cfprit ,  l'intelUgence  du  maî- 
tre qui  tàit  valoir  ion  bien  ,  ù  charge ,  iic 
plus  ou  moins. 

On  dit  proverbialement  &:  figurémeot  » 
Tant  va  ta  tmik»  à  Ftau  ,  qu'à  la  fin  etU  fi 
brife ,  pour  dire ,  par  torme  de  menace  ou 
de  predidion ,  qu'En  retombant  fouvent  dans 
h  mtm  fimie,  on  oourc  rifmie  i  h  fin  de 
^«a  iMNiVfr  mal  ;  ou  qi^an  rexpofimt  trop 
finiveatàunpéril,  on  pourra  bien  y  denMU* 
rer. 

On  dit  proverbialement  &  populatremeat , 
On  crie  tant  Noël  qu'il  vient ,  pour  dire  ,  qxiOa 
parlefi  fixivent  «fine  choie,  qu'enfin  etteae- 
me. 

Tant  ,  fc  dit  aulfi  De  toute  forte  de  nombre 
qu'on  n'exprime  point.  Nous  jwtagtnuUf  U 
y  aura  tant  pottr  vous  &  tant  fttHt  JMÎ.  Aaw 
demanda  «waMOT  /«v«à  d»  imm  f/*àddit 
que  y*n  avcis  taa$.  Jt  bit  td  dtmidJmxailU  tf> 
tant  de  livra. 

Ondttâuvilièrement  au  jeu.  Nous Jômma 
.  ttm  diws»,  pour  dire,  Noue  jeu  eu  dpl« 
noiis  anomaataot  de  points,  nitant  de  per* 
ties  fun  que  Pantre. 

Tant  ,  fcrt  aufll  à  marquer  Une  certaine  pro- 
portion, un  certain  rapport  entre  les  chofes 
dott  on  parle.  Tant  pUm  que  vide.  Tant  bm 
fjw  mamrtùs.  Je  lt  fers  tant  pourlui  fut  pmr 
m  fidn  ptaifir.  Ce  n'eft  pms  tant  mnfw*  d» 
foin  ,  que  manque  Jf  argent. 

Tant  ,  fignifie  encore ,  À  tel  point.  "Taru  il  était 
ahufé.  Tant  U  monde  tjl  cridiUe.  Tant  il  efk 
vrai  que.,..  Tant  il  tft  di§àU  dimmadHdoM 
la  bonne  fiirtun*. 

On  dit  ,5'/V  faifoittant  qui...  Quandi!  faifolt 
tant  que...  pour  dire ,  S'il  ic  portoii  julqUes- 
li  Quand  il  fe  portoit  |ufqu'i\  iàire  une  telle 
choie.  Si  Je  faifois  tant  que  d'aller  i  Ratât  y  jt 
irtmdnis..,.  Quand  U  fa^Ut  tout  fim  dt  fi 
mettre  à  table  ,  il  y  demturtùt. 

Tant  que.  Aufit  loin  que.  Tant  que  la  vue  ft 
peut  ètendrt.  Tant  que  terre  le  pourra  porter. 

Tant  que.  Au£  long-temps  que.  Tànt  que  jt 
nvnù.  Tant  portera  unt  ipU  à  fon  côii. 
Tant  que  U  monde  durtra.  Pour  tara  &  f  long-, 
temps ,  pour  tant  &  fi  peu  qu'il  vous  plaira. 

Tant  plus  que  moins.  Façon  de  parler,  dont 
on  fe  fert ,  pour  dire  ,  À  peu  prés.  //  a  dix 
milU  livres  de  renU  tant  fêu  fN»  aMMBI^  IL«ft 
du  ftyle  fiunilier. 

Tant  miivx.  Façon  de  parler  adveiUale ,  dont 
on  fc  fert  ,  pour  marquer  qu'Une  chofe  eft 
avantageulé ,  qu'on  en  eii  bien  aile.  Lt  mum 
Indt  n  tn  mu  finnt  tititnnitp  tant mmw.  S'il 
tn  a^  Hen ,  tant  mieux  pour  luL 

Takt  pis.  Autre  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fc  fcrt ,  pour  marquer  qu'Une  chofe 
ell  défavantageufe ,  &  qu'on  en  eft  flkfaé.  S'U 
tu  fi  corrige  pas ,  tant  pis  pour  lui. 

On  dit  quelquéfins,  Tarn  fit»  nuamun», 
pour  marquer  quKîn  ne  fè  kwi»  gMère  d»  : 
la  chofe  dont  on  parte  ,  &  qu'elle  cft  iùiU» 
fêrente.  Il  eft  du  uyle  familier. 

Taut  ^Uf  JAVt  QUI.  FluxMi  de  parler,  dont 
on  k  Sut,  pour  dire*  Bieo  loia  que.  Tm 
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s'm  faut  qu'a  y  confuiu  ,  qu'au  contraire  II y 
répugru. 

Tant  y  a  qus.  Façon  de  parler, ^ont  on  fe 
iert  <(lans>lâ'Coadtifion  d'-un  difcours  familier  » 
&  qoi  à  peu  près  ûgnifie ,  Quoi  tpCûem  kit. 

■  Jê  tu  fùpûs  hitn  et  qui  fi  ftffa^  mais  tanty 
0  ftt'Us  fi  balùrtnt.  Tant  y  »  pCU^.WÊOH*  Il 

commence  à  vieillir. 
Si  tant  est.  Façon  de  parler,  dont  on  ne  fe 
fat  pbu  guère  que  dans  le  ftyle  âmtlier , 
poitr  dire ,  Si  la  chofe  eft  ,  fuppofê  eue  la 
cho/ê  foit.  Jt  nt  manquerai  pas  d'y  aller ,  fi 
tant  4ft  qut  fi  U  faifft.  Si  toJtt  efi  que  cela  ar- 
fiM,  fMMficyUf  MHHM  fWM  k  dius. 

'SmtsrTâJrr  moins.  Façon  de  parler, dont 
«m  fe  ibt  >  torlqu'on  paye  quelque  diofe  ft 
«compte.  //  m'a  donné  ctnt  pifhUs  fur  Cr  tant 

.    nuHtts  de  ce  qu'il  me  doit.  Voyez  SvR. 

TANTE.  fiMantif  fioiinin  relatif.  La  fœur  du 
fif«  ou  de  la  mère.  Tuau  MunnUt»  Tuai* 
:  mummHu  On  appdk  GrmttmiHt  Ui  ^isnr 
de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ;  &  Tante  à  la  mode 
Je  Bretagne  ,  Celle  qui  a  le  germain  fur  quel- 
qu'un, ioitdac6iiépiiBtiiBl»ibitdncdiéfla- 
temel. 

TANTÔT.  Adverbe  de  temps  qui  s'emploie ponr 
feftdir,  te  qui  (lénifie ,  Dans  peu  de  temps. 

•  Sa  fionÎAcaâon  e»  ordinairement  renfcrmtie 
dans Tefpace  du  jour  où  l'on  parle.  Je  Coi 

■  vu  ce  marin ,  &  Je  le  reverrai  encore  tantôt.  Je 
finirai  cela  tantôt.  Ten  firai  quitte  tantôt. 

U  s'emploie  auffi  pour  le  paiTé ,  &  ûginî- 
fic  ,  Il  y  a  peu  de  temps  ;  mais  toujours  en 
parlant  de  la  mdme  journée.  T'ai  vu  tantôt 
l'homme  dont  vous  parle^.  On  m'a  dit  que  vous 
hit[  venu  tantôt  nu  chercher. 

Tantôt  ,  k  prend  quelquefois  dans  le  flyle 

•  fimulîer ,  pour  Un  temps  ^ha  indéteiwiné  , 

&  les  verbes  que  l'on  y  joint  fe  mettent  or- 
dinairement au  prclent.  Ce  bâtiment  eft  tantôt 

■  eUhtvé.  La  circonvaUation  efi  tantôt  faiu.  Ce 
Uvn  tfi  tantôt  fnLPm  fiât  tmiit  fiaut.  Ji*fi 
îaatét  mat. 

Tantôt  ,  redoublé  ,  s'emploie  pour  marquer 
Des  changemens  coni'écutit's  &  frécjiicns  d'un 
.état  à  un  autre.  //  fi  porte  tantôt  bien ,  tantôt 
taoL  U  ^  tantôt  d'un  avis  ,  tantôt  d'un  antn. 
Jl.^ttaattm,iÊniôtir^ 

T    A  O 

TAON.  f.  m.  (  On  prononce  Iwi.  )  Sorte  de 
pcSt  mouche  qui  s'attache  OfunûfeaMnl 
«oc  boeoft  «  aux  vacbes ,  Ae  aiuc  intret  gras 
enmaux. 

On  Jit  proverbialement  &  figiirément , 
La  prtmUre  mouche  qui  U  nifatra  ,  fira  un 
taon ,  pour  dire.  Le  mOHMiBaHl»  le  moiii. 
dre  malbetir  qui  lui  anivM»  »  acheven  de 
lepetdife 

T  A  P 

TAPABOR.  f.  nu  Bomet  de  CUipagne  ,  doiÉ 
les  bords  iè  nbetteot  ponr  ganutir  des  ainK 
vais  temps. 

Tapage,  r.  m.  Défordre  accompagné  d'un 
gnind  bniit.  fuire  tapage.  Faire  du  tapage.  Il 
n'eft  auc  du  ftylc  familier. 

Tapageur.  L  m.  celui  qui  fidt  du  tapane. 
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TAPE.  f.  f.  Coup  de  la  main  ,  foit  ouverte ,  (bit 
tcrmcc  11  laà  a.  jimad  wm  èomu  t^,  Ù  eft 

populaire. 

On  dit  proverbialement*  UbiMMrjDw M/»  fir 

tmitfpoat  dire  fimplement.  Donner  une  tape. 
TAPECU.  f.  m.  Sorte  de  bafcuk  qiu  s'abaiile 

par  un  contre-poids  ou  autrement» pour fet^ 

mer  l'entrée  d'une  barrière. 
TAPER.  V.  a.  Frapper ,  donner  un  coup.  ///** 

bien  tqri,  J»  vaut  toftnù.  En  ce  £»s«  il  eft 

populaire. 

On  dit ,  Taper  les  cheveux ,  pour  dire  ,  Les 
arranger  &  les  relever  avec  le  peigne,  d'une 
certaine  manière  qui  les  renfle ,  &  les  ^it  pa- 
raître davamage.  Taptr  kt  «iiraix.  ElU  fi 
lept  ks  duvtnx.  Te^-moi  Ut  ehemix.- 

On  dit ,  Taper  du  pied ,  pour  dire  ,  Frap- 
per la  terre ,  le  plancher  avec  le  pied  ;  &  alors 
il  eft  neutre. 
Tapé  ,  ée.  participe.  Bien  tapi.  Du  dumm 
tapis.  La  fiifim  tapée  lui  JîeJ  K$n. 

Il  fe  dit  De  certains  fruits  aplatis  Se  féchcs 
au  four.  Des  pommes  tirées.  Des  poires  ta- 
pées. 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Sourdement,  en  cachette. //<yf 
venu  en  tapinois.  On  s'en  fert  audî  en  parlant 
d'Un  homme  rufé  &  didlmulé ,  qui  va  adroi- 
tement à  fes  fins  par  des  voies  fourdes  &  dé- 
tournées. Ceft  un  homme  qui  n'agit  point  oit» 
vertement  ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tapinois. 

TAPIR,  SE  TAPIR,  v.  t.  U  n'eft  d'ufage  qu'a- 
vecles pronoms perfixnds; 6c il fignifie ,  Se 

cacher  en  fe  tenant  dans  une  pofture  raccourdc 
&  refferrée.  Se  tapir  contre  une  murai/le.  Se  t^ir 
derriire  une  haie.  Se  tapir  dtrriirt  tmtpomSttofir 
fims  marbre^  dans  mUitStl^pràÊÊUtmtauim 
Tapi  ,  ie.  participe. 

TAPIS,  f  m.  Pièce  d'étoffe ,  ou  de  tiffu  de  laine , 
de  foie  ,  &c.  dont  on  couvre  une  table  ,  une 
cfbadet&C.  Ttms  de  table.  Tapis  de  pied.  Ta.. 
gisdtTarqmt.  T^pû  de  Perfi.  Tapit  dt  US»» 
MMwri*.  Tîiptr  vm.  T^tt  it  vdom. 

On  dit  figurément ,  Meure  unr  affaire,  une 
qutfiion  fur  U  tapis ,  pour  dire  ,  La  propofer 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger. 

On  dit  auffi  figurémem,  Ttnirn»  kammefir 
Zti^if  ,pour  dire.  Parler  de  Ini,  en&ire  le 
fujet  de  la  converiaticn. 

On  dit  encore  figurément ,  .^^fla^/^  le  tapis, 
pour  dire ,  Entretenir  la  compagnie  de  chofes 
vaines  &  vagues  ,  foit  à  deflinn  ou  autrement. 

/enr  gagner  du  temps. 

Au  jeu  des  cartes ,  lorfquc  quclau'un  matK 
que  à  mettre  au  jeu,  on  dit  proverbialement» 
Cfun  Le  tapis  brûU.  11  eil.du  ftyie  familier. 

On  appelle  figurément,  Ti^ù  ven.  Un  en- 
droit |Bonné  dans  m.  iaidin.  Un  uuis  nrt 
m  nuaiud^imt  gnmditmkiatdkdrnnns» 

On  dit  d'Un  cheval  ,qu'//r^Aa9W,pOllC 
dire,  qu'il  ne  relève  point. 
TAPISSER,  v.  a.  Revêtir,  orner  de  tapifferies  les 
murailles  d'une  ûlle ,  d'une  chambre ,  6(c.  Tn- 
pijfer  une fiiUe  y  tau  chambre.  Les  ma  &oUmte$» 
pijfées.  Une  chambre  tapiffiee 

On  dit  par  extenûon  »  Tapiffer  une  chambre 
de papiir  fmii,S»  dbênAnn*^Uf^  fm^Ti» 

perdope»  .  . 

On 
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On  dh  f^urcmcnt  &  poctiqiicment ,  que  Pon  met  fur  le  grand  tympan,  ou  fous  les  ca» 

Lu  terrt  eR  tapijjît  dt  fleuri  itu  prinun:i'i.  fflèfM  j  «fin  «Ma  fîmÊnMdStÊm  i^mnmm.  fjtfftr 
TAPISSERIE,  f.  rOtJvfage  lait  à  l'aiguille  fur  du 

cancviiS,  avccdc  la  laine  ,  de  la  Ibie  ydcTor,  T*    A  It 

.    &C  Travailler  en  tapijjcne.  Tapi^cr'u  dt  point   

d»  Hongrit ,  dt  point  J'Anglettrrt ,  de  point  d'Ef-  TAA  ABUSTER.  v»  a.  Importimef  par  des  intet^ 

fOgnt,  Tapi^c'tc  dt  piiii  point.  Des  chaifesdeta-  niptior.s,  par  du  bruit,  par  des  difcoursà  COO* 

jrifflm.  Un  Ut  Jt  tupijfcric ,  à  bandes  de  utpifferu.  tre-temps.  Quitê-ct  qm  me  vient  ici  tarabufitrè. 

On  appelle  iiulfi  !r<7/>;j^/w.  De  grandes  piè-  Vota  mt  sarabmfii^ttffm.  Il  dlfiMofficr. 

cesiTouvr^es&itesaumitieravecdelalauet  Tarabusté,  iB.  puâeipeb 

-    flehftMe,deror,fervant&rev<dr&ftparar  TARARE.  E^iiced'intefieâlonïiiinlfière, «font 

les  murailles  d'une  chambre,  d'une  (alle,&:c.  on  i'c  fcrt ,  pour  marquer  qivOn  fe  moque  de 

Tapt£iric  de  haute  liit.  T.tpijferlt  dt  hajje  iice.  ce  qu'on  entend  dire ,  OU  qu'on  ne  le  Croit  pas. 

•    Tapiffttie  à  ptrfonnagts.  Tapijerie  rtUvêe  d'or  &  TARAUDER.  V.  3.  Percer  UOe  pièce  de  bois  ou 

'   rfr^aw^  Tapi§^m»mm.  Tap^tiru  du  dt^'ein  de  métal  «n  éoott ,  de  nHnièrt  qu'elle  puiflÀ 

■   Jnut  iét  Pmatm^filff^rie  it  verAm.  Tapijferit  recewc»  une  vis. 

de  Flandre.  Tapiffirie  des  Goklini.  T.ipiprtt  Je  TaraudÉ./r.  participe. 

Seauvais ,  d'Auvergne ,  d'Oudtnardt.  Tupiûeru  TARD.  adv.  de  temps , dont  on  le  fert  indlflerem- 

de  Btrgjmc.  Tenture  de  t.ipijjêrie.  Bordure  de  ta-  nient ,  pour  dire ,  Après  le  temps  nécelTaire, 

piJferit.Tapi£eritàfp'aitdtfàpiiUtioTdur€,C€tu  déterminé  »  convenable  *  après  le  temps  or* 

A  haut  V toM  eTaunes  de  cours  ,  tant  faunes  dt  arriva  trop  tard ,  arriva  trop  tard  de  quelques  jours, 

tùltr,  Ttnttm  dt  tapiffirie  de  tant  de  pUces.  Ten-  f^ous  vene^  tien  tard  ,  un  peu  tard.  Se  lever  tard, 

*.  én^dittndre  unt  t.ip:[Jcnc.  Pièce  de  tapiffirie.  .Sccnuchcr  tard.  I!  faut  mourir  tôt  ou  tard,  Lts 

On  dit ,  Garnir  une  upijirie ,  poiu'  tUre  ,  La  vendanges  fe  feront  tard  cette  année.  Fous  ave^ 

doubler  de  toile.  attendu  bien  tard.  Vous  vous  en  avifii  bien  tard» 

Onappelle  auffi  du  nom  de  Tapi  f  trie ,  Toute  On  dit  piOTerbialcBleiit»  U  nm  mitax  uud 


Ibite  d'étoflê  fervant  à  couvrir  &  à  parer  les  que  jamais. 
murailles  d'une  chambre ,  &c.  T.ipiijcru  Je  cuir  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  î'enir  à  t.nJ, 
doré.  Tapipne  dt  brocaielU.Taptjjtrie  de  velours  f  pour  dire  ,  Faire  quelque  ade  ,  quelque  op- 
ik  dénias  ,  de  fatin  à  bandes  ,  &c.  pofition  en  JuAice  ^KS  le  team  Cxpiré. 

TAP1S&1£R.  C  m;.  Ouvtier  qui  tnyaiUe  en  Mute  Tard  ,  fe  dit  auifi  pu  luport  feulement  à  la  du- 
ibrtedenieid>le>deiapiflerie&d*étolfiï.C^  réedujour;  Sedoi*îfugni<îe, Vecs  hfiia  de 
un  tt!  T.ipiff!er  qui  a  fait  ce  meuble.  Un  habile  \^^  \<»XtsJbitSmumpmBmu«mtrflÊttaràti^ 
Tapiffier.  Gardon  TapiStr.  Lt  Tap^^  qui  a  gitt, 

tendu  cet  appmumt^Jh/oiriM  Mte  itAÎmAn  Tard,  Remploie  atllfi  fubftantivement  dans  les 
TtunMtt.  différentes  acceptions  de  l'adverbe.  U  tfi  aud 

TAPlâlÈRE.  f.  f.  La  feaime^  Tapiffier.  Ceft      de  fonger  à  Dieu ,  quand  on  eft  prit  dt  mourir. 


Une  ouvrière  qui  fait  de  la  tapiffcrie  ,  Vous  vous  en  avife^  fur  U  tard.  Il  efl  t'un  tard- 

qui  travaille  en  tapifferic  à  l'aiguille.  t'<;/i:Z?.j  //f  pour  commencer.  Il  tjl  déjà  tard.  Il  tjl  bien  t^rd, 

a  uni  Tapiffikre  qui  travaille  chei  tilc.  Il  fe  fait  tard.  Je  ne  croyais  pasqu'U  fit Jl  tard» 

TAPON.  il  m.  Expreâîon  £imiliere  .  qui  s'em-  LtJoUUfe  etmchtjU  c^mnuiu*  i  fe  faire  tond. 

ploie«itpariaiicDeito>fies,dehMie,dufiii«  TARJ3BR.    n. Diffber à  &ire quelque  chofe; 

ge  ,  &C.  qm  Ht  boudieanent  fie  lil  mettent  tout  On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  ftcours.  il  ne  faut 


en  un  tas.  peu  tarder  un  momtntt  La  chofe  prejftf  que  tar^ 

-Tapoter,  v.  a.  Donner  de  petits  coups  à  plu*  dom-nnui  >  Pour  /vc  fw  fiM<in^,M  l^firm 

û^wirepùfes.  Cette  mirt^tùiiuuiveiUihiaiùiirt  j>a^  foecafion.  ■■' 

eiL  lavote  toujours  fes  aftatê*  H  eft  finuilier.  fifigttifieauffi ,  S'arrêter ,  ou  alldrleoieneiit  j 

-Tapoto,  iE.  participe^  en  fim  qu'on  Tienne  tard.  Ok  «vc^-voin  uuu 

idril  f  jiae{  &  rte  urJe^  pas.  D  a  bien  tanU  «s 

T                    ''     '*  c'icniin.  fous  ave^^  iien  t^:rJi  A  ver.tr. 

'  ^  V't,  -  Tarder  ,  s'emploie  auiTi  impcrlonnellement  ;  & 

TAQUER.  v.a.  Terme  dlnprineiie»  PuArb  «lots  il  pefe  dît  que  pour  maraucruue  L'on  a 

taquoir  fur  une  forme.'  impatienoe  de  quelque  choie,  oc  que  le 

Taqv  V ,  i    iMrticipe.  temps  feotble  long  dans  l'attente  de  ce  qi/on 

Taquin  ,  INE.  adj.  Vilaîn  ,  avare.   Ctfl  un  fouhaite.  U  me  tarde  hitn  que  je  m  fois  hors 

homme  fort  taquin.  Il  a  ^htOteia  taquine.  U  eft  d'affaire,  il  lui  lardon  fort  de  forùr  de  prifon, 

du  ftyleifinnilicr.  Iligmie  MdE,  Mtttb ,  opi*  TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui  vient  tank 

ailare.  '  9ti»màrtaTi^»tnfuri^.  ' 
Ilfefliet  auffifnbAanthreaienft.  C^an  M- *     41  fignîfie  aoffi  I^.  JMiMnwmfirr  <an^  Pd« 

quin.  tardif. 

TAQUINEMENT.adv.  D'une  manière  taquine.  Il  lîenirie  aulfi.Qui  n'ell  en  fa  lx)nté,cn 
Taquinerie,  f.  f.  Avarice  fordide.  Tom  u-   fa  perfcâion  ,  que  bien  tard.  Ixs  chevaux  Ja 

mtmdt  parie  dtjk  taqjuiatrii,  11  eft  ÊUTlilier.  NamUt  fom  tardifs.  Ces  fortes  tT écrits  fumt  tar» 

n  fignifîe  suffi ,  Caradère  nratin  »  epmittre.  ^s.  Lts  melems  é  Iti  mufeats  font  urJSfi  tmé 

.TAQUOIR.  (.  m.  Ternie  d'Imprimerie.  Petite  année. 

planche  de  bois  de  lapin  ,  dont  on  le  lert  pour  On  appelle  Fruits  tardifs  ,  Les  fruits  qui  na 

faire  entrer  épalcment  dwns  le  châlfis  toMlif  mùrilTent  cju'aprèsles  autres  de  mêmeelpècc. 

caraâàrcs  dont  ime  tbrme  eil  compoiiéc.  Cerifes  tardtvts.  Pichts  tardives*  Poins  tardivu. 

TAQIK>N.£  nhTelflMdnaviiMnek  CtqiM  On  dit  ai]ffi«lVf^|WHp»«0di^»  dlM^n^NSf 

jwiu     *  tua 


8oa    T  A  R  T  A  R 

..  ta/^ifi,dtsptrdtmmir  t0fiJ^,noar  ^fXkt  TARW.f  m.  Sorte  âepedtoifiaa  mron  appti* 

agneatiY ,  de<;  poulets ,  de$pMwpnp['qBt  WO»  voife  aifément ,  dont  le  ramage  eft  un  peu  ai- 

nciit  aprcs  les  autres.  gre,  &  qui  eft  de  plumage  grb-jaunc  tirant 

TARE.  1".  f.  Déchet  ,  dimimition  ,  foit  pour  la  lur  le  vert. 

quantité  >  foit  pour  la  qualité.  J'ai  compté  tous  TARIR,  v.  a.  Mettrp  à  fec.  Tanr  wtfuus.  Tarir 

.  -tu  fies  d'argmt,il my  a  foàuiUtantitt pont  wi  itaag.  L»s §nnie$  diaiUms,  U$  gmtubt  fi. 

tt  compu^  ni  peur  Us  tfpîcts  }j*y  ai  trouve  tant  thtrtffu  ont  tari  toutu  lufiiUêimSm  JOM 

dt  tort.  Ces  marckanJifes  ont  iti  gâtées  dans  U  fotiree  que  Fon  nt  faurm  tarir, 

vaiffeau  ,  il  y  a  pour  cent  éeus  Je  tare.  Il  eft  aulTi  neutre  ,  &  fignifie  ,  Être  mis  à 

UfignifieauflilîguréiDent,  Vice,dé&ut  ,dé-  fec,  cefl'er  de  couler.  Les  grandes  chalturs  eut 

Ibânofilé.  Ce  bois  ejl  bon ,  il  n'y  a  point  de  mt*  fait  tarir  Us  ruijftatix.  Une  Jource  qui  tu  tarit fth 

Vta»  vous  pUùgm{^  tU  et  theval  ^  qutlU  ton  y  mais.  I7n  ptiiss  fmmaumt  pmiuSat  taimu  m 

.  '  tremrti-vous  f  Cefl  un  homme  fans  tort ,  quitta  tarifent  point. 

ni  tare  ni  Jcftiiu.  Tarjr  ,fe  dit  tigurt'mcnf  tant  A  l'aftif  qu'au  neu- 

Le;  Marchands  appellent  encore  Tare^  Les  tre ,  en  parlant  Des  choies  morales,  pour  û- 

barUStpots, caiiles, emballages, &c.quic(Ni«  gélifier  ,  Faire  ceflër^  ou  cefler ,  armer, ou 

tiennent  les  marchandifi»;  oC  Nu,  Les  maf^  rutder*  Lu  iw^uu  du  Prince  ont  tari  la 

chandifes  mêmes  ,  dédu&ÎM  Sût»  de  J*  tara^  fiurtt  dtnasiiuuix.  Stt  larmes  tu  tarifent  point. 

Taré  ^r.E.  ndj.  VicienXyglcéyCOlTOa^  Jtfw^  Et  en  parlint  de  la  mifcricorde  de  Dieu  ,  on 

chariJifes  hiries,  dit ,  que  Ceji  une  fourct  inipuifabU  que  l'on  n» 

Oft  dk  auiCDes  perfoones.  On  dit^Ka  fauroit  jamais  tarir,  qui  tu  tarit  point. 

AoRMM  oui,  çour  dîf»*  Vo  bomine  qui  a  mm-  On  dit  êgmémaA  auneiMn,  d'Un  ktoiaiw 

vailè  rëpuMionpariineoaplufieursnanvai»  qui  ibundt  beancoim  &  h  eomw&âon  i» 

Ces  aâions  connues.  certains  fi^ett,         m ttOÎt  fOÎMt  fir  tttfa' 

Taré  ,  en  termes  de  Blafon ,  (e  dit  De  la  pofi-  jets-là. 

tiondu  héaume  ou  timbre  de  Vie»,Téd  dt  Tari  ,  if.  participe. 

fiant,  Mdt Otémdt  pr^  TAKlS$ABl^a(li.det.g. Quiièpeuttarir  ,qni 

TARENTISME.  £  m.  Maladie  occafionnie  par  peut  Ctre  an.  H  n^eA  guère  dSkage  qu'avec 

la  piqfircdela  tarentule.  la  négative.  Cette  fource-là  n'ejl  pas  lariJ/iibU, 

TARENTULE,  f.  f.  Elpèce  de  greffe  araignée  La  Couru  de  fa  larmes  nejl  pas  tariJfabU. 

qui  fe  trouve  aux  environs  de  Tarente  &dans  TARISSEMENT,  f.  m.  DcITécbement ,  état  de 

■lés  pays  voifms ,  dont  le  venin  eft  de  telle  oa-  ce  qui  eft  tari.  LesckaUurs  exctffives  fitmu  tMtfk 

tnreique  celui  qui  en  eft  mordu,  toodie dans  du  tari^tmau  it  tout  Ut  puitt  é  dt  I*  fUfoii 

un  grand  aflbupiiTement.dont  il  ne  peut  gué-  eUs  fontaines.  Le  tariffemtnt  des  ttaut, 

rir  qu'en  s'apitant  beaucoup.  U  a  iti  mordu  dt  TARÔT.  f.  m.  yoyt[  Basson. 

la  uircKHiU.  On  nommeencon  TimoMufr^ Une  TAROl'È ,  £E.  ad).  Il  n'cll  d'ufagc  qu'en  cette 

elpccc  de  petit  lézard.  phrafe ,  Des  cartes  tarotàs  ,  qui  fifiôifie  ,  Des 

TARERONDE ,  PASTINAGUE  ou  PASTINA-  cartes  maïquées  de  impriinéesfiir  ledm  de  pi> 

'   QUE.  r.  m,  Poiflbn  de  mer  plat  ,  canila^i-  faille  en  compartimens. 

neux ,  fans  écailles  ni  aiguillons»  excepté  lut  TAROTS,  f.  m.  pl.  Sorte  de  cartes  à  jouer ,  qui 

la  queue  0\i  il  ena  unlong,poiotllficdeGOIIpé  fc^t  marquées  d'autres  ligures  que  les  nôtres, 

de  chaque  côté  en  forme  dé  tàa.  &  dont  le  dos  eft  imprime  de  grilaille  en  com- 

TAIUj£.££5oiiie  de  iMNidier  dont  on  le  fèr«  '    {tartiinent.  totm  aux  uirois.  Lesiarots  fom  m 


VOitanhnMÎIi  fff'P  *»  jiHtmagm ,tn  Sui^e.en Efpagne  ,  &c. 

TARGETTE.  C  f.  Pedte  plaque  de  fer  qui  eft  TAROUPE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil  qui 
ordinairement  de  forme  ov.'^le  avec  un  petit  croît  entre  les  ûnircils.  Ou  mnatlit  U  tarouft 
verrou ,  &C  qu'on  met  aux  portes  &  aux  avu  de  petites  pincettes. 

.   nêttca  peur  it%  fttner,  Targetu  de  fir,  Tti^  TARSE. km.  Terme  d'Anatomie.  Nom  que  l'on 
fMMdt  fcMn.  TamméoiJt,  irmtit.      .   .     donne  à  la  partie  du  pied  qui  eft  avant  ka 
TAROTER  ,  SE  TARGUER.  v.iA^p.  Se  prf.  dwRts. 

valoir,  tirer  avantage  avec  oftentation.  U  fe  TARTANE,  f.  f .  Sotte  de  petit  bâtiment ,  dont 
targue  du  pouvoir  de  fon  maître.  Il  Je  targue  de      on  le  lert  lur  la  Mer  Mcdirerrancc  ,  &  qui 
fa  nohlejfetdtfimtriéUfdtJktridi^liSmlitSiAi  '  porte  une  voile  triangulaire, 
ftyle  Êimilier.  TART  ARE.  f.  m.  Nom  que  les  Foetes  donnent 

TARGUM.£ni.  Nom  des  CommeouûioCal-     au  lieu ob les  ooupabks font tmimenits dans 

daïquesdu  texte  hébreu  de  l'ancien  Teftainenf.      les  enfers. 
TARI.  f.  m.  Liqueur  qui  fe  «ire  des  palmiers  &  TART  ARE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  valets 
des  cocotiers.  — *  ' — '  ^-  " — 


TARIERE.  f.f.  Outil  de  fer, dont  les  Charpen-.  campMne. 

den,  les  Charrons,  las  Memnfieis  iè  ftrvcnt  TARTAREUX ,  EUSE.  ad).  Qui  a  la  qualité 

poiTfiire  des  trous  ronds  dans  une  pSèCft  de  du  tartre.  Les  parties  tanartufts  d'une  Loueur. 

bois.  Gro£c  lariire.  Petite  tarière.  TARTE,  f.  f.  Pièce  de  pâtiflcric  fiiite  avec  de 

TARIF,  f.  m.  Rôle  qui  marque  le  prix  de  cer-  la  crème  ou  avec  des  confitures ,  &  qui  n'cft 

taines  denrées,  ou  les drous  d'entrée, de ibr-  pas  couvote  par  deftits.  Taru  i  la  crime, 

tie,  de  paftàge,dcc.  que  chaque  fivie  de  mar^  Ti^TELETTE.  C  £  Peâlo  tarte.  Tarukuts 

chandilc  doit  payer.  toutes  chaudes.  Manger  du  tartelettes. 

On  appelle  Tarif  des  mo/>n<M<j ,  Le  rôle ,  la  TARTRE,  f.  m.  Dépôt  terreux  6d  falin  ,  pro- 
table qui  marque  le  prix  courant  des  ffloonoies.  duit  dans  les  tonneaux  par  la  terment.nion  du 

TARIFER.  V.  a.  Réduire  à  un  tafi£  via  ,  d(  qui  s'attache  aux  douves  du  tonneau  » 
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Champagnt  n'ont  giihi  ét  iârtft,  LU  ma  JN^fi 
Uans  éf  dt  LangutJoc  ont  htiiucoup  dt  tartrt. 
Tartrt  dt  Montpdiiv.  HuUc  dt  urtrt.  Sel  dt 
tarot.  Crime  dt  tartre.  Tmrtrt  vitriole. 

Tartre  àméipqvb.  (.  m.  Sorte  de  remède 
compofiS  d'antimoine  préparé ,  &  qui  purge 
par  haut  &  par  bas.  Se  purger  avtc  du  tartrt 
^iàque.  On  l'appelle  auflî  Tartrt  fiibii. 

TARTUFE,  f.  n.  Faux  dévot,  hypocrite. 
MB  dangereux  tartufe.  Un  ww  lirait. 

•On  appelle  <}uelquefi»i  Tmu^tru^  Une 
«âk»,  im  mnitien  de  taiMè. 

TAS 

TAS.  £  m.  Moncean,  amas  de  quelque  ctefe 

Gros  tas.  Tas  de  gerhes  ,  de  foin  ,  de  pommes  , 
dt  fagots  f  dickalas,  de  pierres,  de  hU.  Faire 
tut  tas.  Mettre  en  un  tas.  j4JfembUr  en  un  tas. 
Atnajftr  tn  un  tas.  Il  y  a  tant  de  fauttrellts 
idaas  la  campagne ,  qu'on  Its  trouve  par  tas. 

On  dit  fimulièrement ,  mi'l/ni  ptrfonnt  fe 
ma  toHU  tu  m  tas  f  pour  aire»  qu'Elie  s'ac- 
croupit,  fe  iwudTe  «  lé  mec  toute  en  un  pe- 
loton. 

On  dit  ptoveillUlement  d*Un  homme  aui 
le  plaint  de  nMoquer  d'une  chofe  dont  cnuit 
^inl  a  une  grande  abondance ,  rpftt  tri*  fa^ 

mine  fur  un  tas  de  b!è. 

On  dit  proverbialement  &  populairement , 
«n  parlant  Des  chofes  oui  font  mifes  confùré- 
nent  enièmble  ,  eplEuts  font  aùfis  ttUâùvo 
tout  m  an  las. 

Tas  ,  fe  dit  aoffi  d'Une  multitude  de  gens  amaf- 
fés  cnfcmbic  ;  &  alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
roauvaifc  part  &  par  mépris.  Un  tas  de  co- 
<pàns ,  de  fainéans  ,  de  fripons  ,  de  filous.  Un 
tas  de  je  ne  foi  qtti.  Un  tas  de  gens  dt  n/otUm 

Tas,  fe  dit  encore  dUne  petite  enclume  por- 
tative, qui  fcrt  aux  Orfèvres  &  à  divers  au- 
tres OU',  ricrs. 

TASSE,  f.  f".  Sorte  de  vafc  qui  fcrt  à  boire ,  & 
dont  les  bords  ne  font  pas  fort  clevés.  Ta^ 
iTaigtat.  Taffid»  trifioL  Tt§t  de  faïence.  Taffe 
i*  poreettun*.  Bein  à  plmu  tajfe ,  ou  à  tafe 
pleine. 

•  On  appelle  de  môme  ,  Tdjfe ,  les  gobelets 
dans  kiqneb  on  prend  du  thé ,  du  café ,  &c 
Tasse,  fe  prend  aufll  pour  La  Hqueur  qui  eft 
eontenne  dans  h  taflèi  &  c^'eft  dans  ce  feu 
qu'on  riit,  Prmàttutm^dtafi  I  tim 

de  ckocoUl. 

TASSEAU,  f  m.  Terme  de  Menuiferie.  Petit 
morceau  de  buis  qui  fert  à  foutenir  une  tablette. 

TASSÉE,  f  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  dans 
«ne  taffe.  Une  uffU  d'enu.  Il  eft  de  peu  d'ufage.' 

TASSER.  V.  a.  Metuc  des  chofes  en  tas .  de  Ëi- 
f  on  qu'elles  occupent  peu  de  place.  Taffer  dm 
M.  a  eft  auffi  neutre.  Cnu  o/allt  a  hia 
Et  en  ce  fens  il  fignifie  eocoie,  OoSire*  oniU 

tiplicr. 
Tassé  ,  iz.  participe. 

TASSETTE.  f  f.  On  appelle  ainfi  Les  pièces 
d'une  armure  <jfÀ  (oat  au  bas  fie  au  défeut 
de  la  BBiTaflfei 

T  A  T 

TATER.  ▼.  a.  Toucher  ,  namer  dooeencat 
me  chofe ,  pour  coonoliK  fieUe  «A  due  ou 
Tome  IL 
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nolle»  tkheoahinnide,lfoidtOttcfaRiide> 
&c.  Tdtn  euu  àij^,  dk  ^  dtutt,  motUtu 

fe,  &c. 

On  dit,  Tâur  It  pools,  pour  dire ,  Tou- 
cher rattèra  pour  cooooitEe  le  mouvement 
de  fing  :  6c       8e  fen.  Tditr  U  pouls  à  queU 

qu'un  fur  une  affaire  ,  pour  dire  ,  RiTayer  de 
connoître  les  ailpolitions ,  îcs  teiirimens  liir 
une  ailàire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peut  ap- 
puyer fortement  en  marchant  ,  quV/  uil»  U 
pavL  Et  figur.  fie  fem.  Tâttr  U  pavé,  pour 
dire.  Agir  avec  trréfolution  fie  avec  timidité 
dans  une  affaire.  C«/î  un  homme  timide  &  ir- 
rifolu  dans  les  affaires ,  il  ne  fait  que  tdttr  U 
pavi. 

Onditauffi,  CtcAcv^iitt/f  Mflnua,  pour, 
dire ,  qu'A  ne  marche  pas  fianchement ,  qu'il 
a  les  pieds  douloureux. 
TÂTER ,  ûgniiie  auffi ,  Goûter!  quelque  chofe, 
coûter  àb  quelque  chofe.  T^ecr  mx  jamtu 
Tdttr  a»  y».  Tiit^  dt  «t  im-U.  Tdttr  ^mt 
pdti  ,  etuat  pirdrix. 

On  <Rt  proverbialement  &  figurcmcnt , 
//  n'en  tâtera  que  d'une  dent  ,  pour  dire ,  4 

n'en  auia  point  do  tout.  Il  À  dnfijrlefeim- 

fier. 

TÂTER ,  figmfie  figprément ,  Effayer  de  quelque 
chofe,  connoître  par  expérience  ce  que  (^cft* 
//  rtt  veut  plus  entendre  parler  de  procis ,  U  n'oa 
a  qiu  trop  tdté.  Il  lui  faut  lai^er  tdttr  dsttni* 
tier  de  foldat.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  aufli  figurément ,  pour  dire  ,  EC> 
feyer  de  connoître  ks  feotimens  d'une  per> 
fenne  fur  quelque  Chofe.  /t  ttù  tdd  fir  ttu» 

affaire  ,  il  ne  s'y  veut  point  engager. 

On  dit  dans  le  même  lens  ,  Tdter  C ennemi, 
Tdter  le  courage  de  qudquun. 

TÂTER ,  fe  dit  figurément  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  dans  te  même  fens  qu'on  dit ,  S'exa- 
miner,  fe  fonder  fur  quelque  chofe.  Ainii,  ea 
parlant  d'Uil*  homme  qui  confuhe  en  lut» 
même  s'il  s'engagera  dans  une  iStim  ,  OO 
dit,  qu'//  s'efi  tâxi  là-deffus. 

Il  le  dit  de  môme  avec  le  pronom  perfe»- 
nel,  pour  lignifier  ,  Être  trop  nttennf  i  & 
fanté.  Ceff  une  fenme  qui  a  u  -,  j:  ^raad'fim  dt 
fa  fanti  ,  queUt  fc  tdu  tOlUmitUtWtHU, 

TÂTÉ ,  te.  participe. 

TATILLON,  f  de  t.  g.  Celui ,  celle  qui  tatillonc. 

TATILLONAGE.  L  ù  Aâion  de  tatilloncr.  U 
eft  popidaSre. 

TATILLONF.R.  v.  n.  Entrer  mal-â-propos ,  inu- 
tilement dans  toute  forte  de  petits  détails.  Elit 
ne  fait  que  latillontr.  U  eft  tamilier. 
■  TÂTONNEMENT.  H  m.  Aftion  de  tâtonner. 

TATONNER,  v.  n  CSiercher  dans  1  obfcurité 
en  tâtant  /«  tdtotmt  pour  voir  ji  jt  tnutwM 
rtntbmt  où  /'ai  mis  mon  Hvrt. 

n  fignlfie  auffi ,  Tâter  avec  les  pieds  & 
les  mains  pour  fe  conduire  plus  furement  i  fic 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  guèra  qiAu  gi- 
rondif.  Marcher  tn  tdûaïuBtt» 

Il  fignifie  figurément,  Ptoeédo'aveciîmt* 
dité  ou  avec  incertitude ,  fiute  d'avoir  les  lu- 
mières néccffaires.  //  ^  inurtain  tn  toutes 
ehofts ,  Une  fait  qut  tdtonntr.  Il  n'a  point  dt 
inétkodk  etntiai ,  ii  nt  fiit  ritn  qu*tn  téum* 

tÂfONNEUR.  (,  m*  Cdtti  qui  tâtonne. 

Iliii  ij 
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^  TÂTONS,  adr.  Ea  dttonnant  dM(  KUcn-  TAUP^BS.X  t>  Uokmu  de  bois  creufè  trec 
mé»  Jt  m  famtk  iim>f  à  tdmmtt  qtuvoas  um  foupape»  SequISnifreodieLdettiii- 
iiH  itmandei.  On  m  twîf  crame  &î«  i/  /àu  y  pcs^ 

MUr  à  tâiom.  n  manht  a  tâtons.  TA  UPINÉE ,  ou  TAUPINIÈRE,  f.  f.  Petit  mon- 

U  fe  idit  auili  figurénent .  &  âgmfie.  Sans      ceau  de  terre  qu  une  taupe  a  élevé  en  fouil- 
ItS  luonèiCS  tt  les  coaooiâances  néceflaircs ,     lant.  Unt  prairie  pltint  de  tanyinUra. 


^une  fluttiie  incwiWM  ,  «d  cflàywtt  de  di-  TAUPIN&. fi  m.  pL  ( Lufwm  Tayiias.)  Nom 
.  vtn  moyens  dont  on  n*eft  pas  finr.  £«r  PM-     qu'on  donook  a  wcofpi  de  NEGce  Françoife 

lo firmes  Pyiens  chcrcho'anr  L:  \  -nu  â  tâtonS.J'M       K)US  ChaHeS  VII. 

Jt  ptu  dt  conmiManct  dt  as  thofts-iâ  ^  qut  jt  TAURE-  f.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore 
M*y  tmt  M'd  lialHMi  porté,  l/nt  taure  hicn  gTA^t.  Unt  jtum  taure. 

TAUREAU,  f.  m.  Bcte  à  cône  dm  cA  le  mâle 
T         U  delavacfae.  Taureau  fauvagt,  Tttmtm  iomrf' 

lifM.  TlnvM»  imvuU,  Mtner  unt  vathe  au  taw- 
C  va.  Terme  de  Bbfen.  Croix  dont  on     rmu.  La  taunaux  mugifenr.  Faire  combatut 
a  retranché  la  panle  qui  eft  au-deflus  de  la      dts  taureaux.  Un  combat  de  taureaux. 
traverse  ,  fie  qiu  fe  trouve  dans  pluûeurs  ar-        11  y  a  un  des  douze  Signes  du  jCodiaque^ 


moines.  9^90  appelle  Lt  Sffu  d*  MuraoK.  Lt  Sigtid 

JAV AIOLLE.  r.  f.  Sorte  àfi  linge       de  deo-    mtnii  dans  U 


telles ,  &  quelquelcMS  tout  entier  de  deo-  TAUROBOLE.  f.  m.  Terme  d'Antiqiiité.  Ef. 

telle.  pi.ce de facrificc expiatoire,  où  l'on  immoloit 

TAUDION.  f.  m.  yoyti  Taudis.  Taudinn  cil     im  taureau  en  l'honneur  de  Cybélc,  avec  des 

populaire.  cérémonies  particulier c-s.  I  ci  cawoboUs  tiont 

TAUDIS.  C  m*  Petite  mai<bmiette«  petit  iM^e-     gu^t  ùi  pratt^4*,qiu  dans  Ut  itmim  fidu 


U  logt  tbuu  M  timmtt.     J«  Paganifmt. 
imtmfmtfttt0t£»,iÊm  tutm^finàUmi-  TAUTOGR./^MME.f.  m.  II  fedit  des  Poëmes 
£s.  '  oii  l'on  alFede  de  n'ejnploycr  que  des  mots 

On  dit  d'Une  chambre  ,  d'un  appartement  qui  commencent  tous  par  la  même  lettre.  11 
oh  tout  eft  en  défiaidre  £c  mal-propre  ,  que  y  a  pluûeurs  de  ces  chef-d'œuvres  de  patiea- 
Ctfl  un  tau£i ,  an  md  uuuBt.  ce  &  de  mauvais  coût. 

TAVELER,  v.  a.  Moucheter,  tacheter.  U  n'eft  TAUTOLOGIE,  f.  ff  Terme  didaôique.  Répé- 
guLTc  d'ul'age  qu'en  parlant  Des  taches  de      tition  inutile  d'une  môme  idée  en  différens  ler- 
moachcture  tnio  la  Pcuiturc  rcpii!ic;ic^  iurla  mes. 
■    peau  de  ceruios  animaux.  Lt  Ftuurt  n'a  pas  TAUTOLOGIQUE.  ad],  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
tneort  aditpi  dt  tMtkr  tmmf  ilytHt  U  fims     à  ia  Tautologie. 

du  dça.  TAUX.  C  m.  Le  prix  établi  pour  la  veotf  des 

Ileft  aufli  réciproque.  La  ptau  dt  eti  anU  denrées.  Le  Jugt  de  PaÛet  a  ndt  U  taux  au 
mal  commence  à  Je  taveler.  pain  ,  à  la  chindelle  ,  au  foin  ,  &c. 

TAV^Li,  iE.  por^dpe.  Strptnt  taviU.  Un  Uo'  TAUX»  Te  prend  auITi  pour  Le  denier  auquel 
fVdtmiM.  Um  fiidàn  tanUt,  U^Uv^Êgs  les  intMw  de  l'argent  Toilt  fé||Us  par  l'Or- 
mat  UB/dL^  doonanee.  Pràu  dt  Camat  tm  uaac  r^par 

TAVELURE.  £  £  Kaimie  1^  mm  im»  FOrdomunte ,  au  taux  fixé  par  FOtdatuuaiu, 
léc.  JLn  tanlàrt  dt  m  ftau  dt  ta  «tas  ^  «»>  au  taux  de  l'Ordonnance.  On  dit  plus  Oldiâaî» 
tntor£nain.  rcment  en  ce  fens ,  Au  uux  du  Rm. 

TAV  ERNE,  f.  f.  Cabaret  ,  lieu  oti  foB  vend  TAUX»  fignifie  aufli,  La  ^mtnc  à  laquelle  un 
du  vin  en  dàail*  Boutktndt  têvtmt.  Teikta-     homme  eft  taxé  pour  la  taille.  San  taux 
vtme.  Albr  d  U  tâvtrm.  Cîaf  m  'mopu  qui     trop  htm,  U  ne  Jauroii  pomr  ce  «spop^. 
ne  ^nu^<  4i  £s  amnM;  n  ne  le  dit  gune 

par  mépris.  T    A  X 

TAVERNIER  ,  lÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  tient 

.  taverne.  //  s'ejl  fait  Tavtrnier.  Il  vieillit.  TAXATION,  fubft.  fém.  Il  n'eft  ^uère  d'u^iige 
TAUPE.  £  £  Petit  animal  qui  a  le  poil  ooîr»  qu'au  pluriel,  Scfignifie,  Certams droits  at- 
eourt&  délié,  qui  fouille  entre  deux  terres,  tiibués  à  quelques  Officiers  qui  ont  te  ma- 
&  y  habite.  Lt  peuple  croit  qut  la  taupe  ne  niement  des  deniers  du  Roi.  //  a  tari  pour  fts 
voit  goutte.  S'oir  comme  uru  taupe.  Un  trou  de  taxations.  De  tout  Pargcnt  qui  lui  p.ijfe  par  les 
.  taïqM.  La  taupe  a  fouillé  là.  Prendrt  des  tau-  mains ,  il  a  cinq  deniers  pour  livre  de  taxa- 
fts.  '    -  lions. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui'  TAXE.  £  £  Règlement  fait  p|r  antoiisi  publi- 
voit  pas  bien ,  qu'//  ne  voit  pas  plus  clair     que  pour  le  prix  des  denrées.  Foin  I*- 


fu'uM  taupt.  des  vivres  &  de  toutes  fortes  de  di^frhtt  PagV 

On  dit  auili  proverbialement  d'Un  homme  les  dcnréts  fuivant  la  taxe. 

■  qui  marche  doncewcnt  6ns  finie  de  bndt.  Il  fignifie  de  même ,  Le  prix  établi  par  te 

va  eomm  ao»  armm  dt  taupts.  Règlement.  La  taige  de  I4  livre  de  foàt»  tU  Im 

On  dit  provcffcknemcnt  b  populairement ,  U*rt  dt  viande  »jf?  d*  tant.  Ctft  me  taxa 

t^u'Un  itomme  efï  allé  au  royaume  du  ioiiftlp  haute ,  trop  tajp' 

pour  dire  ,  qu'il  cit  mort.  Il  lé  dit  aum  d*Une  impoiîtion  en  deniers 

Taupe  ,  eft  autli  Une  tumeur  qui  fe  forme  i  la  fiir  des  perfonnes  en  certains  cas.  On  a  in$» 

■    alie»  d(  à  laquelle  les  chevaux  M  fixM  pas  fofl  une  taxe  fur  les  aijis  ^  fur  les  traitons. 

anoms  fiijets  que  les  hommes:  Il  ^mfie  encore  »  La  ibmme  portée  par 

TAUPIEIL£ai*Bna«tirdetn;^      •  ie  Wiffmaa.  tfiiBpofition.  l/ntwtttg^firt. 
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mw  'uxe  moJiqUt.  Ils  ont  payi  leur  utxt.  Il 
-  m'a  payé  qu'une  légire  taxe. 

On  appelle  Taxe  de  dépens^  Le  Rcgle- 
iseot  âit  pu  autorité  Je  JuAice ,  de  certains 
finie  ^  ont  àé  £uts  à  la  pouiftite  #im 
procès» 

Taxer,  v.  a.  Régler,  limiter  le  priv  tks  (jcn- 
riées  ,  des  marchaïutiTes ,  &c  de  quelque  autre 
duolé  qae  ce  foit.  On  a  uxi  Us  vivm.  On  a 
tnxi  k  €ii^étf<M»ilaiu.  TMetrbtUftnsSwt 
pmeh.  On  «  tgxi  jjts  v*iuâtms  à  ma. 

Taxer  ,  fignlfîe  aufli  ,  Faire  itnc  impofition  , 
Ibit  en  deniers  ,  l'oit  en  denrées.  On  l  a  taxé 
comme  aifè.  On  a  taxé  la  Prtmnct  à  tant. 
Chaqut  village  fia  taxé  à  tant  dt  mimtrs  dt  fiîn. 
Taxer  Cindu^rit, 

On  dit ,  Taxer  d'office ,  pour  dire ,  Régler 
par  autorité  fupérieure  &c  extraordinaire ,  la 
taxe  qu'un  taillablii  lioit  ^nzr-  LesColUBcurs 
favoient  impofi  trop  haut ,  flntindant  a  dimi- 
mué  fa  taxe ,  &  F»  laxi  itffu^  . 

Oadit»  ^«<ai«r,jKiiirdire,  Secottifer.  U 
taxi  taî-mhu.  Toms  fcs  amis  fi  taxèrent 
pour  U  tirer  de  prifon.  Toutes  Ut  VUUs  fe  taxè- 
rent à  r envi  pour  fubvenir  aux  tefolni  de  l'État. 
Il  Ji  taxa  à  tant  pour  fa  pan. 

TAXER  ,  figpifie  suffi  AccuTer.  On  U  t4uet  tfa- 
wit*.  Ott  U  ttxe  d'étn  nm/t. 

On  dit  clans  le  ûyle  de  la  converfation  ,  Je 
ne  taxe  ptrfoiuu ,  pour  dire.  Je  ne  fùs  tomber 
fur  perfonne  noniinéfl^eflt,  k  foiyçoo»  rkccn> 
ûtton  dont  il  t^i^jpt. 

Taxé  ,  iE.  pardopc 

T  E 

TE.  Pronom  perfonnel.  Voyei  Tu. 

TÊ.  f.  m.  Terme  de  Mineiu-.  Difpoûtion  de  plu->. 

fietirs  feumaaiu  de  iikiae  en  maie  d«  T,  i»ur 

finie  ûitter  une  iôilîficaiion. 

TE  DEUNÎ.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  Cantique 
de  TÉglife,  qui  commence  par  ces  mots,  Tt 
Dcum ,  &  qui ,  outre  qu'il  tt  <Ct  ordinairement 
^ la  fin  de  Matines,  le  diaate  extraordtnaire- 
flWM  avec  pompe  6c  o£rémonie,  pour  rendre 
publiquement  grâces  à  Dieu  d'une  viftoire 
remportée ,  ou  de  quelque  autre  événement 
heureux.  On  chanta  le  Te  Dcum  en  aSion  dê 
fric*s  it  U  pmXt  dt  la  tfneUifion  dê  U  paix* 
Om  duum  €€tt*  tamA-iâ  pbtfiean  Te  Deum. 

n  fc  prend  auffi  pour  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  action  de  gr.'tccs.  Les  Compa- 
gnies furent  invitées  au  Tc  Deum.  La  marche  </« 
Cortlfagnus  au  Te  Deum.  jÉvoir  fiau  lat  Te 

'  DepbJIfAvaiMrMTeDeiin. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Artificiel.  Il  fc  dit 
prindpuement  Des^mott  aftâés  aux  arts. 

On  appelle  Km  uAtufto,  Des  vers  ftits 
pour  foulager  la  mémoire  *  en  y  rappelant  en 

peu  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  principes, 
&c.  Lu  ratmts  gruqitts  font  m  vtrt  ttduùquts. 

T  E  G 

TÉGUMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  Ce  qui 
iert  à  couvrir.  Us  peaux  ,  Us  numbrants  font 
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TEIGMASSE.  il  ù  Mauv^lê  perruoue.  On  pro* 
nonce  comaunéaeqt  V^pâi^.  &  tBt'fOftt» 

lairc. 

TEIGNE.  f.f.GHk  pl^ te  «cAdie» qui  vient 

tftte ,  Ce  oui  aiùche, 
TnCNi,    dk  aufli  dVne  elpèce  de  gale  qui 

vient  à  l'écorce  des  arbres. 

On  du  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
tient  biew,kqrfiOB«OBeutpM«fi«MitAief, 
Ctla  titnt  eammt  fiyn, 
Teigve,  eft  ençoae  Une  tfpèn  dinftae  qui 

ronge  les  étoffes ,  les  livres ,  5>rc.  Il  cl\  dit  dans 
i'Evang'de  ,  Jlmajft{  -  vous  dts  tréfors  que  ùt 
rouilU  ni  la  uignt  ne  pui^ffint  ^dttr. 

TE1GHE&.  (.  m.  pi.  Maladie  qui  ooofifta  daw  k 
poptrituiede  la  fourdiette  du  pied  du  dwvalî 
BOlKckure  occaiionnée  par  une  férofité  fort 
Icre,  Icqui  fe  décèle  par  une  odeur  très-fétide, 
par  une  démangeaifon  violente ,  par  le  heurt 
continuel  du  pied  contre  terre,  6i  par  la  chute 
de  la  partie  pourrie. 

TEiGN£iUE.L  £  Hâfital  aii  ron  w  pulê 
des  teiïneux. 

TEIGNEUX ,  EUSE.  «dj.  Qw  s  h  MÎpie.  B  ^ 
devenu  teigneux. 

On  dit  proverbialement  &  par  mépris  » 
d'Une  aflèiabliée  de  peu  de  pedônnes,  &  dè 
gei^f  très-peu  coofidSrables,  qn*//  n'y  a  qut 

trois  tciçnc'ji:  &  un  peU.  II  eft  populaire. 

En  termes  d'impiimerie ,  on  appelle 
lùgnevfes.  Les  balles  dont  le  cuir  eft  trop  hu- 
meâé ,  U  fur  lefquelles  l'encre  ne  peut  pas 
prendre. 

TEILLER.  V.  a.  Rompre  les  brins  de  chanvre ,  Se 
réparer  les  chenevotes  de  Pécorce  qui  fe  doit 
filer.  On  appelle  TeilU,  Cette  écorce  délié» 

d'un  brin  de  chanvre  ou  de  lin. 
Teillé  ,  ÉE.  participe. 

TEINDRE.  V.  il.  Je  niris,  tu  teins,  U  ttînt.  Nous 
teignons ,  vous  ti-i^nei,  ils  teignent.  Je  teignoit.  Jt 
teignis.  J'a:  !c:nt.  Je  uindrai.  Teins  ^  làgnei.  Qu» 
je  teigne.  Que  je  ieigni£i.  Je  tcinJroii.  Faire 
prendre  à  une  étoffe  ou  à  quelque  amre  cho» 
M ,  noe  couleur  diffî&Matc.  de  celle  qu'elle 
avbît,  en  b  plongeant  dans  une  liqueur  pré- 
parée dont  elle  s'imbibe.  Teindre  du  fJ,  de  la 
laine ,  de  la  J'oie  ,dela  toile ,  du  drap  ,  drc,  Tein» 
dre  en  bleu ,  en  vert ,  en  rovgt ,  &c. 

On  dit,  qu'ira  drap  *R  tmt  tn  Aune,  pour 
dire ,  qtte  La  laine  a  étetdote  avntqne  Pou 

ait  fait  le  drap. 

Tfinore  ,  fc  dit  aufli  Des  chofes  quî  colorent 
l'eau  &  les  autres  liqueurs  où  on  les  jeiîe.  Le 
bois  de  Bréjil  teint  en  rouge  feau  où  on  U  jette. 
On  teint  le  vin  blanc  avu  de  gros  vin  rouge, 
Affis  la  bataUttt  U  rivihe  itoit  teinte  de  Jàng, 
n  fe  dit  auflî  De  plufieiirs  autres  chofes  qui 
impriment  orclinairemcnt  une  couleur  qu'on 
ne  peut  ôter  que  mal-aifément  Les  mires  tei' 
gnent  Us  mamSf  k  Ib^^ 

TltNTi  SIMTS.  partiop». 

TEINT,  f.  m.  Mamère  de  teindre.  ipp^ 
grjr.d  teint ,  Le  tciiit  qui  fe  fait  avec  des  dro- 
gues chères ,  &  qui  donnent  une  couleur  vive  : 
OC  Le  petit  teint ,  Celui  qui  fe  fait  avec  des  dro- 
gues de  moindre  prix  Se  de  moindre  effet.  On 
tâatks  Jhaps fins  au  grand  teint.  Us  gros  draps 
&  les  fermes  au  petit  teint, 

TEINT.    m.  Le  coloris  du  vifage.  Teint  brun, 
Ttûit  Mme.  7<iw  namnL  Teint  vermtiL  Tcfo 
Iliii  ïij 
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vif.  Teint  Jaunâtre,  plombé,  olivâtre,  huileux  , 
froÊ ,  farineux ,  couperofê ,  ichauffi ,  hâli ,  pale  , 
Jéfait,  Teint  de  more.  Teint  basané,  fin,  âélieat. 
Teint  fUuri ,  uni.  Teint  grojjier ,  livide.  Teint  de 
rojls  &  de  lis.  Teint  frais.  Teint  brouUU.  Teint 
rtpofe.  Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embelit ,  rafraî- 
chit ,  çâte  le  teint.  Cela  vous  perdra  le  teint. 
TEINTE,  f.  f.  Terme  de  Peinture.  On  appelle 
ainfi  Le  Uegré  de  force  que  les  Peintres  don- 
nent aux  couleurs.  Teinu  forte.  Teinte  foiile.  La 
diminution  des  lei/ius.  Cela  efi  d'une  teinte  plus 
foihli. 

On  appelle  Demi-teinte ,  Une  teinte  extrê- 
mement toible  &  diminuée-  Et  l'on  dit ,  que 
Des  figures  font  dans  la  demi-feinte,  Lorfqu'cUeS 
font  d'une  teinte  extrêmement  foible ,  qui  les 
fait  paroître  dans  un  plus  grand  éloignement. 
TEINTURE,  f.  f.  Liqueur  priiparée  pour  tein- 
dre. Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des  étoffes  à 
Ja  ttinturt.  Donner  la  teinture  trop  chaude  à  une 
itoft. 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'imprelTion  de  cou- 
leur que  cette  liqueur  laifle  fur  les  étoffes  & 
fur  les  autres  chofes  que  l'on  teint.  Du  drap 
eTune  belle  teinture,  d'une  tonne  teinture ,  d'une 
vilaine  teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture. 
Teinture,  en  termes  de  Chimie,  fipifîe,  La 
codeur  d'un  minéral  ou  d'un  végétal,  tirée 

Îar  le^  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  fbit. 
'irer  de  la  teinture  des  fleurs  de  pécher  avec  dt 
.    Veau.  Les  acides  tirent  la  teinture  des  plantes. 
Teinture  de  rofes.  Teinture  d'or.  Teinture  ePanti- 
tnoine.  Teinture  de  corail.  Teiruure  de  Mars ,  &c. 
Teinture,  fignific  figurémcnt,  Connoiflance 
fuperficielle  dans  cjuclque  fcience ,  dans  quel- 
Cjuc  art.  U  avait  déjà  quelque  teinture  de  Philo- 
Jophie.  Il  n'a  pas  la  moindre  teinture  dt  Théolo- 
gie. Avoir  qutlqut  teinture ,  uru  légirt  teinture  des 
BelUs-Lettres. 

U  fignific  auili ,  Llmprcffion  que  la  bonne 
ou  mauvaife  éducation  UifTc  dans  Famé.  //  a 
iié  nourri  parmi  de  prétendus  efprits  forts ,  il  lui 
tn  efi  demeuré  uru  teirtttire ,  quelque  teinture  de 
libertinage.  Il  a  été  infintit  par  des  gens  de  bien  , 
il  lui  efi  refié  quelque  légire  teinture  de  piété. 

TEINTURIER ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  exerce 
l'art  de  teindre.  Maître  Teinturier.  Envoyer  du 
drap  au  Teinturier. 

TEL 

TEL ,  ELLE.  adj.  Pareil ,  femblable ,  de  même, 
de  la  même  qualité.  //  n'y  a  pas  en  ce  pays-ci 
de  telles  coutumes.  Il  n'y  a  pas  de  tels  animaux. 
Je  ne  vis  jamais  rien  de  tel.  Il  tint  à  peu  pris  tut 
tel  difcours. 

Lorfaue  Td  fert  à  marquer  le  rapport ,  la 
Teffembiancc  de  deux  chofes  que  l'on  compare 
enfcrablc,  il  fe  conftniit  avec  (^ue.  Il  efi  tel  que 
fon  pire.  Cefl  un  homme  tel  qu'il  vous  faut.  Cette 
étoffe  efi  telle  que  vous  la  vouU[.  Je  ne  fuis  pas  ul 
que  vous  penfe^. 

Il  fe  coniîniit  de  même  avec  Que ,  dans  plii- 
lieurs  autres  phrafes  oii  il  tient  lieu  d'un  adjec- 
tif qui  fcroit  joint  à  la  particule  Si.  Son  cré- 
dit efi  ul  que  pour  dire ,  Si  grand ,  qu'on 

«n  doit  tout  efpérer.  Sa  mémoire  efi  telle,  qu'il 
n'oublie  Jamais  rien.  Il  efi  d'une  telle  laideur, 
eCune  telle  difformité,  qu'on  n'a  Jamais  rien  vu 
de  femblabU.  Il  y  avo  'a  une  telle  multitude  de 
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gens ,  qu'on  nt  pouvait  pas  fe  remuer.  Il  faifo'a  ajt 
tel  bruit ,  qu'on  n* pomoit  rien  entendu,  f^ous  me- 
dirie{  telle  chofe  ,  telle  raifon ,  vous  m'apfforterie(^ 
uiks  preuves  ,  que  Je  n'aurois  plus  rien  à  vous 
répondre.  Cela  viendrait  de  la  part  d'une  telle  per. 
fonne ,  d'une  perfonne  d'une  telle  confldératton  , 
^liil  n'y  aurait  qu'à  obéir. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns,  Tellt 
*fi  Ut  condition  des  hommes,  qu'ils  ne  font  Ja- 
mais contens  de  u  qt^ils  pojsident,  pour  dire, 
que  Les  homises  Ibnt  faits  de  telle  manière  , 
que  

On  dit  proverbialement,  Tel  maître,  td  va- 
let, pour  dire,  qu'Ordinairement  les  valets  fui- 
vcnt  l'exemple  du  maître. 

On  dit  auiC,  Telle  vie,  telle  fin,  pour  dire, 
que  D'ordinaire  on  meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel  ,  s'emploie  fouvcm  dans  le  ftyle  foutenu , 
pour  exprimer  Les  comparaifons.  U  eji  tel 
qu'un  lion.  Il  efi  contre  les  attaques  de  la  forturu 
tel  qu'un  rocher  contre  la  fureur  des  flots. 

11  s'emploie  aulfi  en  Poëfic ,  tant  au  com- 
mencement du  premier  membre  qui  établit 
une  comparaifon ,  <^u'au  commencement  de 
celui  où  elle  eft  appliquée  &  redite.  Tel  qu'un 
lijn  rugiffant  met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés, 
Ul  Achille  

TEi ,  fe  dit  Des  perfonnes ,  des  lieux ,  des  cho* 
fes  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  marquer 
qu'indétcrminément.  //  efl  tantôt  chei  un  ul, 
tantôt  ike^  une  telle.  C efi  un  homme  qu'on  ne  fau- 
roit  trouver,  U  efi  laruôt  ckt[  Monfieur  un  tel , 
t4intôt  che[  Madame  une  telle. 

U  lîgnitie  auIE  ,  Quelqu'un  indcterm'mé- 
ment.  L'orage  tombera  fur  tel  qui  n'y  penfe  pas. 
Tel  fuit  des  libéralités  ,  qui  nt  paye  pas  fes  dtues. 
Tel  penfe  prendre,  qui  efi  pris. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aux  chofes 
qu'on  a  déjà  dites.  Tel  ttoit  alors  f  état  des  affai- 
res. Tel  fut  le  difcours  qu'il  tint.  Tel  fia  U  nJuU 
tat  de  l'affemblée. 

Tel  quel.  Manière  de  parler,  dont  on  fe  fert, 
pour  figni/îer,  AufTi  mauvais  que  bon ,  &  mê- 
me quelquefois  plus  mauvais  que  bon ,  de  peu 
de  valeur,  de  peu  de  confidération.  Uy  avait 
dans  ctue  ckatithre  un  lit  tel  quel,  Cefl  une  mai- 
fon  telU  quelle.  En  ce  fens  on  dit ,  Des  gens  tels 
quels,  pour  dire ,  Des  gens  de  peu  de  confidé- 
ration. U  eft  du  flylc  familier. 

TÉLESCOPE,  f.  m.  Nom  générique  de  tous  les 
inArumens  d'Altronomie,  (oit  à  reflexion,  foit 
par  rcfraôion ,  qui  fervent  à  obferver  les  ob- 
jets éloignés ,  tant  fur  la  terre  que  dans  le  ciel. 
La  planéu  de  Saturne  efi  fi  loin  dt  nous,  qu'on 
ru  fattroU  apptrcevoir  tous  fes  fatellites  qu'ave* 
de  grands  téltfcapes.  Mais  depuis  que  les  télef- 
copes  à  réflexion ,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
d'abord  apportés  d'Angleterre ,  font  devenus 
très<ommunt,  on  ne  donne  plus  guère  le  nom 
de  Télefcope  qu'à  ces  derniers.  C/n  bon  télef- 
cope  Ntwtonitn.  Un  téltpope  Grégorien  bien  com- 
mode. Et  l'on  nomme  Lunette  d'approche ,  ou 
fimplement  Lunette ,  Tout  télefcope  à  tu^au 
qui  n'cft  compofé  que  de  verres,  l'objeôif  &C 
l'oculaire  ou  les  oculaires.  Les  lunettes  d'appro- 
che ou  de  longue  vue  furent  inventées  au  com- 
mencement du  dix-feptièmt  fiicle. 

TELLEMENT,  conjonftion.  De  telle  forte  que. 

//  efi  tellement  préoccupé ,  que  //  efi  tellt- 

nun:  au-deffus  des  autres  ,  que  
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TBLLEMmrrQUC.  De  forte  <pe.  TdUmmt  Jmc 
ftumtt  m  vouU^  pemt  fimr  Jti^^ân,  H  ii*eft 

que  à\\  fty'c  familier. 
Ti  iXKMKNT  QUF.tLEMENT.  Manière  de  parler 
ii(ivcrbiale  &  familière.  D'une  manière  telle 
quelle.  Il  t'acqtùtu  dt  foa  dtroir  utUmêot  qutl- 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Hardi  avec  impni- 
dence.  il  fe  dit  Des  penooncs  &  des  chofes. 

■  fi  ^  fimit  liminm  fw  nûtiaiu.  Ufmu  ta* 

pour  avditetr  et  qtu  vous  ditts. 
Un  efprh  icmira  'irt.  Action  té'ncrtiire.  Dt^t'in  U- 
méraire,  Difcoun  tcmiratrc.  Entreprifc  ttmirairt, 
Démarcfu  UmuMr,.. 
£n  matiàre  de  Doâriiie  ,  0c  principalement 

•  Cil  matière  de  Morde  &  de  Théologie ,  on 
appelle  Propojttion  timéraire ,  Une  propolition 
trop  hardie  >  de  laquelle  on  peut  tirer  do.  in- 
diiâions  oontnicei  A  h  véritable  dodrinc.  Ct 
PriJUattar  «Mfffa  mI  fnftfimn  tMrain.  S» 
propojicion  fut  eonimmée  commt  tMnùn. 

On  appelle  Jugement  (cnûrjirc  ,  Lc  jllgcmcnt 
qu'on  fai;  de  quelqu'un  en  mauvaife  part,  (ans 
Être  fondé  fur  de  bonnes  preuves.  Fous  croyt^ 
fu'il  a  fait  ettu  mauvaU't  uSion,  ç'tfi  un  juge- 
mtnt  timhmrt.  Vous  fiùut  m  jagaunt  ibnl- 
raire. 

TÉMÉRAIRE,  s'emploie  aufTi  fubft;.intivement. 
Lt  téméraire  Je  Jette  dum  le  pcnl  fans  leiMMÊiUn, 
Çtfl  un  timéraire.  Un  jeunt  tiaiirairc. 
TOIÊRAIREMENT.  adv.  Avec  une  bardiefle 
imprudente ,  inconlidéiéoient.  St  jtur  témérai- 
'  runau  au  milim  dts  taataàs,  BaiUr  timinàn- 
'■  mtnt.  Juotr  tértUra»mtM.Jt9amtrthiinànmÊm 
'  me  propo^idon. 

Il  fi^iufie  quelquefois  f  Contre  droit  6e 
fon.  Ainfi  les  Arrèts  qiû  condaoïneiit  à  une 
réparation ,  à  une  amende  honorable  ,  portent 
quelqueteis  ces  mots ,  Pour  avoir  adcmaaaatnt 
tf  ténurauantnt  avancé  ,  dit ,  &c. 
TÉMÉRITÉ-  f.  f.  Hardiefle  imprudente  &  incon- 

*  &iAxéjt,Uy  a  fias  dt  tim^iU  tn  ettu  aSion, 
fue  de  viritaUè  vaUar.  tty  ade$  téa/rith  heu- 

■  rcufcs.  Il  y  il  de  la  témérité  à  juger  des  ckofts 
qu'on  ne  connoit  point.  Il  y  a  heaiuoup  de  témé- 
rité à  avaatirttitt propojîtion.  Il  y  a  de  la  timi- 
riti  dans  ettu  fr^ofiùon.  Il  y  a  de  la  tiaUtiti 
à  mal  jttger  dû  d'aatnd. 

Tf  MOKtNAGE.  f.  m.  Rapport  d'un  ou  de  p!u- 
fjeurs  témoins  liirun  tait ,  foit  de  vive  voix, 
foit  par  écrit.  Témoigru^c  anthct'.i.jue.  Témoi- 
gnage de  vive  voix.  Témoijfnage par  écrit.  Témoi- 
gnage eonvaineant.  Témoignage  irréprothahle. 
Faux  témoignage.  Témoignage  fufpeSt.  Témaim 
gnage  Juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  ouï  en 
témoipiage.  Être  appelé  en  témoignage.  Recevoir 
UtipuHgitage  de  queùju'un.  Cette  batailic  fut  fan- 
f^am  t  félon  le  témoignage  dt  tous  les  Hifloritns 
de  ce  tempt.là.  On  a  rendu  au  Rui  dt  bons  témoi- 
gnages de  vous  ,  de  votre  ca paciù  ^de  votre  condui- 
te. Selon  le  témoigrja^e  de  tout  le  ruonde.  Rendre 
témoignage  à  la  vérité.  Les  Martyrs  ont  porté  té- 
moignage de  la  Divinité  de  Jesus-ChrIST. 
Oa  dit  communément,  qu7/  faut  toujours 

■   rtnirttimoignagtàUviriti  tWjttxiàKt9^^^ 

faut  point  qurancmie  çodSSièatàm  enpflcbe 
'  dcdircvraL 
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On  appelle  nnemucip  ta  ett^tittutflA 
Hioieat  de  la  conBoiffimee  < 


!  <)ae  chacun  a  en 

foi-même  de  U  vérité  ou  de  lii  fàuflxtc  d'ime 
chofe  ,  &  de  la  bonté  ou  de  la  méchanceté 
d'une  adlion.  Je  m'tn  rapporte  au  tâno^iage  de 


fert  dt  rien  à  un  homme  qui  n'apmU 
témoignage  de  fa  confcitnee  pour  lui. 
Tt.MoiGNAGE  ,  s'emploie  aufll  pour  Une  preu- 
ve ,  ou  marque  de  quelque  chofe.  //  ne  s'eft 
point  enrichi  >  quoiqu'il  en  ait  eu  de  grandes  oc- 
tafoas  ;  e'efl  un  témtùgfeam  de  fon  défîntèreffe- 
mmt.  Sa  conduite  tS  tm  moignage  de  la  pureté 
de  Jet  internions.  Jl  a  donné  de  grands  témoigna- 
ges de  fa  valeur  ,  de  fa  probité  ,  de  fa  fdilitU 
Donner  dts  témoignages  d'amitié ,  eles  témoigna- 
ga  d'amour,  JIM  a  daaai  d*  grands  thhaigfi^ft 
de  fon  affêBSo». 
TÉMOIGNER,  y.  a.  Porter  témoignage  ,  (ervir 
de  témoin.  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'abfolument.  Témoigner  contre  quelqt^art, 
TiMOiGMER»  figpùfie  auffi.  Marquer ,  faire  coi»> 
noître  ce  qïfon  ûit ,  ce  quTon  fcAt ,  ce  qu'on 

a  dans  la  pcnfée.  Je  témoignerai  par  tout  ce  que 
je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoignerai  hautement.  Té- 
moigner du  chafm»  Tâaatmtrdtla  douleur ^  de 
la  joie ,  tU  Cimpaàmu ,  ai  fiaftdétadi,  TétaaU 
gner  de  tamitii  ^  de  ta  Uemreittanee.  Témmgn/r 
de  rtpime.  Témoigner  du  mépris.  Timoi'.y.tr  de 
t  amour.  Témoigner  de  la  haine.  Il  lut  en  témoigna 
fon  reffentiment.  Il  tcmotgna  que  cela  ne  luiplai- 
foit  pas.  Il  le  témoigna  ouvertement.  Je  vous  ai 
affèi  témoigné  quelle  était  ma  penfée  Ui-de£us.  It 
mi  témoigna  en  fecret  qu'il  n'en  Mt  fas  eolUtaL 
TEMOIGNE,  ÉE.  participe. 
TtMOIN.  f.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu  quel* 
que  fait ,  &  qui  en  peut  faire  rapport.  Témoin 
■  oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin  corrompu , 
fuhvai  ,  r^ntduiUtfJa^tSl  ,  e^pofidf  attitrL 
r^roehtt  inmotn  trriprodumle.  Faux 
témoin.  Témoin  à  gages.  Servir  de  li.moiri.  Faire 
ouïr  des  témoins.  Erue/idre,  inurrogtr^  examiner 
des  témoins.  Reprocher  tlu  thmtu.  Produire  des 
témoins»  SâeoUrft  taafrtmar  du  liamas.  AS^ 
gner  dts  téamim,  TéatmàAorgt.  ThnMa  àdim 
charge.  Les  témoins  ont  dépofé.  La  dipofition  des 
témoins  porte . . .  Les  témoins  font  uniformes  là~ 
deffus.  Toi  de  bons  témoins  de  ce  que  je  dis.  La 
chofe  dont  on  parle  s'tfi  pape  farts  témùni  »  il 
efi.  difficile  tfen  favoirlariruii  Jt  fuis  témMHdt 
p'.upeurs  a3ions  de  charité  qu'il  a  fûtes. 

U  fc  dit  auïT)  en  parlant  d'Unc  femme  ,  & 
s'emploie  cependant  au  mafculin.  Elle  efl  té- 
moin de  u  qui  s'eft  paji  ,  eileen  eftun  bon  li- 


On  dit  d'Une  chofe  qu'on  a  VuelÔi-aBnw^ 

Mes  yeux  en  font  témoins. 

On  dit  par  une  cfpèce  de  ferment.  Dieu 
m'ejl  témoin  ,  Dieu  m'en  eft  témoin,  pour  dire» 
Dieu  fait  que  ce  que  je  dis  efl  véritable. 

On  appelle  Témoins  néceffttirts  ,  Des  téniohw 
qui  ne  (ont  reçus ,  que  parce  que  la  dmfe  dont 
il  s'agit ,  n'a  pu  être  connue  que  d'eux.  Un  en^ 
font  eft  quelquefiùs  un  témoin  nice^aire.  La  ia» 
tuts  fint 


^    fit.  Prendre  quelqu'un  à 
dire  ,  Invoquer  fon  témoignage  »  le 
de  déclarer  ce  qu'il  a  vu. 
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Oa  itppelle  Timoia  mm ,  Une  chofe  qui 
fcut  AiW  dKafiee.  on  fine  (brte  de  preu* 
ve,  ordinaîrement  dans  nneafiire  ctinmieUe. 

Scn  iptt  enfanglantte ,  troavit  dont  la  duaiAn 

du  mort  ,  fu:  ::n  icmom  muit  comrc  !ui.  Les  U- 
-moins  muai  fu^jint  quelquefois  pour  convain- 
cn  un  criminel. 

Onditfigiu^eitt&poëtiqueiaeiit»  ^rfrm , 
forêts,  iimobudtmtspiîius.  Redms^  Uawmi 

de  mes  fnup'tn. 
TÉMO I N  ,  fignific  quelquefois ,  Marque ,  monu- 
ment ,  ce  qui  lert  à  faire  connoîtrc.  Sa  tltjjii- 
TtS  font  Us  témoins  Je  fort  ^ik  pour  le  ftrviu  dt 

.JmPriitct.T^es  &  telles Ègtifes  font ùsdmcàtt 
de  la,  piété  dems  Rois.  Le  Colifie  «ft  «aMn^ni- 
jourd'hui  un  témoin  de  la  mapiifietnee  rmnaiiu. 
Et  on  dit  ,  Témoin  une  telle  chofe.  Témoin  ce 
qui  e/i  arrivé.  Témoin  ce  que  dit  Anflote  ^  ce  que 
dit  Platon.  Témoin  Us  viHoirts  qu'il  a  nn^pop- 
tits.  ThtamlisUtJwrts  doiu  il  ^vieonm» 
toitvtn. 

On  appelle  aiifli  Timoi/ts  ,  De  petits  mor- 
■ccaux  de  tuile  y  d'ardoife,  &c.  qu'on  enterre 
fous  les  bonies  d'un  champ ,  d'un  héritage , 
de  coimcâtre  dans  la  iuite  fi  ces  botnes 
-n*ont  point  été  déplacées.  On  à  mrutv4  ht 
véritables  hontts  Jt  adutH^t  fM  k  n»eym4u 
témoins, 

n  fe  dit  encore  au  plurieU  De  certaines  but- 
tes ou  élévatiofis  de  terre»  qu'on iaUTe  pour 
.fiire  voir  de  <pidk  hauteur  étoient  les  ter- 
mes qu'on  a  enlevées  tout  autour.  Les  témoins 
^u'on  a  Ijiffésy  imajqiittu  qtul  iratuiU  0  qutlU 
dèpenfe  il  a  fallu  feùn  fùmtHÊttn  tetUtS  ttt  m- 
rts-là  de  niveau. 

£n  témoin  de  quoi.  Façon  de  parier  adver- 
biale. Se  terme  de  Pratique,  pourdke,  Ea 
témoignage  de  quoi  ,  en  foi  de  quoi. 

"ÎTEMPE.  f.  t.  La  partie  de  la  tcte  qui  eil  dc]);iis 
l'oreille  juiqu'au  front,  l/n  coup  de  f  terre  dans 
U  ttmpt,  Lutaii^d»ml*tmâfts  fantiaigt' 

TtHX, 

,T£«rlîîAMENT.  r.  m.  Complexlon  ,  confti- 
ttllHon  du  corps ,  mélange  des  humeurs  dans  le 
■corps  de  ranini^  U  ne  ie  dit  guère  qu'en 
'panantderhonnnenSwi  mioféramem.  Mauvais 
tempérament.  Cela  attire ,  ftu^  l*  tunpira. 
ment.  Être  d'un  tempérament  fort  &  robttfle  ,  eTun 
'tuapénment  foihlt  &  déliai.  Tempérament  f!eg- 
HlwrifTi  Timpératnent  mélancolique.  Tempéra- 
.mtm  auaU  V  -èomllant.  Un  tempérament  bi- 
fuux.  Tempérament  fanguia.  La  b'de  prédommt 
<£fl«j  fon  tempérament.  Son  tempérament  U  porte  à 
telU  6"  telU  chofe.  Un  Médecin  ru  peut  rêiiffr  au- 

■  -ftks  dt  fts  mni"'^'  t  s'il  ne  t'attache  à  connoitre 
àim  ttur  taifkmmiiuliSW^^nm^fuuiif- 
fùttfs. 

Il  fc  dit  quelquefois  Du  caraûcre ,  en  y  joi- 

■  ^gnant  une  Cpithére.  Vn  tempérament  yiolem. 

On  dit  abl'olument ,  Avo'tr  du,  tempérament  ^ 
pourdire ,  Être  tor[  porté  à  famôiu-. 
TcMPÉRAJHENT ,  s'emploîe  finnéaieiit  «n  ma- 
nière de  Négociation ,  8e  fe  %t  Des  expédiais 
&  des  adoucifTemons  qu'on  propole  pour  con- 
cilier leselprits ,  JSc  (wur  accommoder  lesaf- 
£HieS>  Il  y  a  un  tempérament  à  prendre  entre  ces 
émx  amùàtis-dàt  Pmpofer  divers  tempérament 
•  fmireoitàtUrdiS  int/nits  oppojès.  Il  faut  efayer 
,d$  fouver  un  tempérament  à  cela. 

JiMPiAAMSMT  ,  en  JMuâque ,  âgmâe  «  Une  al- 
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-téraâoa  légère  qu'on  fàit  aux  intervalles ,  pour 
les  foidse  nmos  dilboans.  Tmnpèmitiu  dit. 
claveda. 

TÉMK^ÊRANCà.  f.  f.  Vertu  morale  qui  règle, 

qui  modère  les  ]i;îfT:()ns  &:  les  dcfîrs  dérégfes, 
éc  particulicrciiient  les  déiirs  ienliiels.Xa«Mt- 
pérance  tjl  une  des  quatre  VtrtMS  MndSiMfilC  Ztf 
r^lts  de  la  tempérance, 
TEMPÉRANT,  AflTE.  adi.  Qui  a  la  verto  do 
tempérance.  Cefl  un  homme  fort  tempérant. 
L'homme  tempérant  efî  celui  qui  ri^fe  &  tjui  mo-, 
d'en  fes  appétits  ,fui\an'.  la  Jrohe  ritijon. 

On  emploie  ce  nuH  dans  le  fiyle  didaôiqae^ 
pour  dire  »  Quîah  vestu  de  tenpéter.  ^fliidha 

tempérante. 

Il  s'emploie  auflï  fubftantivemcnt.  Le  tempé- 
rant évite  toutes  fortes  d'exùs. 

TEMPÉRATURE,  f.  f.  U  conftitution  ,  U  dif- 
pofitioode  Tair,  fcion^u'il  eft  froid  ou  chaud,' 
XeCt»iYlimiuiit.Latemperature  dt  l'air  eft  doHttSF 
agréakle,  efi  rude  &  fàcheufe  en  ce  payS'tà.Let 
température  de  l'air  y  ej'l  trés-iriégale.  La  tempè' 
rature  de  l'air  tfl  pareiUt  ea  ces  deux  frovinees. 
La  température  de  ce-tOtma^  ât  WU-CMUk^ 
.fart  hitmide  &fort ftùat. 

TEMPÉRER,  y.  a.  Modérer,  dinûmier  fescèa 
d'une  qualité,  de  quelque  nuinièrc  que  ce  foir, 
Tempérer  l'atgre par  le  doux.  Tempérer  une  ardeur 
d'entrailUs  par  des  tUants  rafralMffatUts,  U 
i'eft  levé  un  petit  vou fiais  qui  a  ttmpiniUfniuuk 
dalfur^Ja  graatbevdmr  ebifiUL  On  h  fût 
h.:ip:(T pnur  lui  tempérer  un  peu  Ufatf,TlÛlfi 
rcr  l'iiLtimonie  da  kumeurs. 

On  dit ,  Tempértrfa  liib,  pour  4ife •  BipAi 
mer  fa  colère. 

Tempéré  ,  Èt.  participe.  //  avoit  delà  JMri^i 
mais  c'était  une  févér'ué  tempérée  de  doûatir,  2« 
gouvernement  de  Sparte  était  un  gouvememenC 
monarchique  tempéré  d'.trfloiraae. 

T£MP^:r^  ,  cil  auili  adjcdit.  Citmats  tempérés  , 
ce  font  Les  climats  où  il  ne  fait  ni  trop  cha^dl 
ni  trop  froid.  Et  on  appelle  JtirttiÊpéri  ,  L'aitr, 
qui  n'cd  ni  trop  froid  m  trop  cbattaT^^fiB^ 
pérée  ,  cfl  une  zûne  placée  entre  la  zôœtom* 
de  &  une  des  glaciales.  La  ^àne  tempérée  du  Sud, 
La  {âne  tempérée  du  nord. 

Tempéré  ,  ûffù&a  figurément.  Modéré  ,  pofé  ^ 
fage.  Cejfi  sut  htmme  fort  tempéré.  Cejl  un  tfptie. 
tpnpéré. 

TEMPÊTE,  f.  f.  Orage ,  violente  agitation  de 
l'air  ,  caufée  par  ri:i-pétv.ofjté  des  vents  ,  8c 

ibuveot  mêlée  de  pluie,  de  urêle  ,  d'édaks^ 
At  tonnerre ,  &c.  H  fe  <!|jt  pMs  ohunaîreinent 

Des  orages  qui  arrtvc^it  fur  mer.  Grande,  fu- 
ritufe  ,  horrdfle  ,  terrible  ,  vioienic  tempête.  Des 
va^eaux  agif's  &  battus  de  la  tempête ,  par  la 
.  tmlfttt,  LtLtattpiu  U*  a  icanés  ,  Us  ajtàtfv 
.mu  1^  eâfc  ,  lu  a  MJb  *6nin  Us  rochers.  Ut 
tempête  ejl  apaijie  ,  a  ctffé  ,  a  redoublé.  Il  a  été 
furpris  dt  la  itmpite  ,  accueilli  de  la  Umpétt.  lls'efl 
élevé  tout  d'un  coup  tmefurituft  umpht.TtmpUe 
.  fur  terre.  La  ttn^pite  a  abatat  dt  ffmds  athrts 
■  dans  la  forêt ,  dts  thdurt ,  des  tours,  6re.  L* 
tempête  a  fftt  de  grands  ravages  dans  cette  Pro- 
rÏMe.  Ilfemble  que  la  foudre  Ù  la  ttmpétt  aytitt 
par  là.  Le  peuple  ,  &  fur-tout  les  matdois  , 
•croyait^  foa  peiu  anyurtr  la  lemp&e.  La  tem" 
pitt  aUa  fondre  fur  teUe  contrée.  S»  mttn  à 
r^bri  ^  à  cpmert  Je  l.i  tempête. 

TfeMi'ÊTt ,  lignilic  ligurcment ,  Grande  perfi- 
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^.  cution  qui  ^<£ttve  coofre  qiielqt^un  pour  le 

~'  perdre,  pour  Taccablcr.  L'Églifi  CathoUqut  ejl 
toujouri  dcmturécjcrmc  au  milieu  des  plus  ^ran- 
dti  tmphts.  Il  voyait  ta  ttmpitt  Je  former.  Il  n€ 
JkvoU  oà  init  fmdrt  U  ttmpitt.  St  mttirt  à  l'a- 

•  MJglt  im^Su  f  ^,  couvert  Je  la  umpéu,  Ijàfftr 
pjfr  U'Aùûèi*  Cçi^anr,  Jàounur  it.  ^$m- 

TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bniit.  //  ntfait 
que  (rier  &  tempêter.  Qua-t-il  Jonc  À  itmpêttr 
comme  il fait  f  II  eft  du  ft ylc  familier» 

.TpjtPLE.  f.  m.  Êdificç  public  tqnfys»  à  Dieu, 
r."tfu  à  ce  qu'on  révère  comme  XSvèà.  Itt  Tm- 

'  -fUsdu  vrai  Dieu,  Les  Temples  du  Dieu  vivant. 
'''Les  temples  des  faux  Dieux.  Les  temples  des  Ido' 
les.  Le  temple  de  Delphts  ,  SÊphùeft,  Lt  ttmpU 
Jit^t^itv^.liti  J/fnus*  ToHflt  fupetbt^'mmfûfm 
'"^^li»  ZKÛwr tonfacrer  un  ttmpU.  Profaner  un 
temple.  Le  .'emple  d{  la  Paix. 

On  apptillt:  abioliimcnt  TtmpU ,  Le  Temple 
que  S<iloa)oix.'bâtit  à  Jcnifalem  par  ordre  de 
Î3>ven.L9pcirYitdttTui^lt.LeportiM»»ltpinacU 
dlt'ttii^U.taJ^ritSionduTempU'. 

On  appelle  aulTi  abfoliiment  Temple  ,  Les 
lieux  où  demciiroicnt  en  ccn.iines  Villes  des 
.  Chevaliers  nommes  Chevaliers  du  Temple, 
\  OU  Templiers  ,  ôc  qui  (ont  prétentemern  po(- 
.  .  iHés  en  France  par  les  Chevaliers  de  Malte. 
CdH  par  cette  raifon  qu'il  y.  a  un  li^  Paris 
appelé  Le  Ttmple. 

On  ne  donne  e^ièrc  le  nom  de  Temple  aux 
£gliiès  des  Chrétiens ,  fi  ce  n'eft  en  Poctic  &t 
'  4m  te  ftylc  foutenu  i  il  en  faut  cependant  ex- 
.  .ccpter  les  lieux  «il  las  Pnéteodus  .lUfimnés 
s''al!èmbI<Meiit  pour  rexercSce  de  leur  Retigioii. 

On  dit  politiquement  ,  qu'f//;  nom  effkrit 
'duni  le  tcmpU  de  4d poirt ,  au  ttmplt  de  mémoire , 

.  •pourifire,qulleU'a£Riré(Pui|eripiNatioaiiii* 
mottelte. 

Oa  dit  lîgurément ,  que  Les  FUelles  /bat  Jet 

Temples ,  les  Temples  vivans  du  Siiint-Efprit. 
.TEMPLIER.  (.  m.  On  appelle  Templiers  ,  Les 
Chevaliers  d'un  certain  ordre  militaire  &:  re- 
ligieux f  inflituc  au  commencement  du  dou- 

*  iwme  lîècle ,  pour  défendre  contre  les  Infîdel- 
les ,  les  Pélenns  qui  allotcnt  vifîter  la  Terre- 

^  -Sainte.  On  leur  donna  ce  nom ,  parce  que  la 
première  habitation  qu'ils  eurent ,  étolt  pro- 
che du  Temple  de  Jcrxifalem  ,  Ô£  qu'ib  en 
avoîent  la  ^ardc.  L'Ordre  des  Templiers  ét  iU 
.éMi  par  Clément  f^^fom  Pilipptif  Bd. 

On  dit  proverlmalneiit  t  Bom  iotam  m 
Templier,^  pooc Boke  beauGOtqp,  boire 
*     avec  excès. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Qinaiapport  aux  tempci.  i/b^eU  taaponU 
StOHfis  umporaUs. 

"TEMPORALITÉ,  r.  f.  La  Juridiflion  du  Do- 
maine temporel  d'un  ÉvC'ché ,  d'un  Chapitre  > 
,  d'une  AJ}baye  ,Scc.  Iltfi  Jugt  de  U  Tu^oBU. 
Il  et  tm  pneis  à  la  Temporalité. 

71MPOREL  ,  ELLE,  ad).  Qui  paOe  avec  le 
temps ,  périflable.  Il  eft  oppofe  à  Éternel  & 
à  Spirituel.  Les  biens  temporels  ne  doivent  pas 


firt  i.  (  .7.',M,'«  a  ceux 


de  r  Éternité.  Il  ne  foMlpéi 
■  irifirer  les  Hcns  temporels  aux  Jpirituels. 

Ilfigniiîc  aulfi  Séculier,  &  U  Te  dit  parop* 
po6tion  à  Eccléâaâique»  Puijfanct ,  Juridt^ 
,  étaiftonponUt.  Il  n'^^fm  'Stigntur  te/^9nls 
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TnnOKEt  >  eft  quelquefois  pris  iiiUhiitivie* 

ment,  &  fe  dit  Du  revenu  qu'un  Ecclcfialli» 
que  tiic  de  (on  bénchce.  Il  y  ucié  ioittruint  par 
jiiijic  de  fon  temporel. 

Il  fedit  aufli  De  l'autorité  temporelle  des 
Rois.  Les  Rois,  fmnt.:u  tcmporel^Joatmdipm- 
dans  de  tome  autre  mijfanct  qui  fait j'ur  la  terre. 
TEMPORELLEMENT,  adv.  Il  le  dit  par 

fition  à  Éternellement.  Les  rtiéchans  ne  pcuvcnc 
I  &rt  kettrtux  ^ue  ttit^nllemtntj  &  les  bonsle 
'  Jinùtf  AenuBeutnt.  '  A  m  toà/uinr  U$  tJ^is 
,  uM  ttnutonlfiiMiiit 

TCMPO^EMENT.  C  m.  R'emdttnent ,  dps 

l'attente  d'un  temps  plus  iàvoiable.  C^foyo- 
rifement  penfa  loiu  perdre.       '       •  •  < 
TEMPORISER,  v.  n.  Retarder ,  différer^  dim 
Tattente  d'une  occaiioa  Êivordble  ^  d'up  t.empa 
propr^  Ne  votts  kdit{  pas ,  lY  tfl  bon  de  tm» 

porifer.  Il  y  a  un  an  qu'il  tcmporifc. 
TEMPORISEUR.  f.  m.  Qui  lemponle.  C^Jl  un 
grand  lemponfiur. 

TEMPS,  f.  m.  ( Le P  ne fe  pronoocepoint.  ) La 
mefurede  la  durée;  des  .cholês.  Temps  paffl, 

Tcrryps  prejcnt.  Temps  futur  ,  ou  umpi  à  >  ciir. 
Le  temps  coule.  Le  temps  s'e^iiule.  La  Jurée  du 
temps.  1  e  temps  pajfe  hten  vile.  En  monis  de 
temps  .  qu'il  n'y  v>  qiu  je  vous  paile,  Ea  (nifits 
temps,  fl  aBa  dans  U  mime  ttn^.  Il  y  a 
du  temps.  U  y  À  put  de  temps,  il  y  a  long» 
temps.  De  temps  en  temps.  De  temps  à  autre» 
Avec  le  temps.  Le  tempi  ejl  iùer.  I  c  temps  eff 
précieux.  C'ejl  un  homme  qui  ne  connoit  pas  le 
•  prix  du  temps.  Fgtire  un  bon  ufage  du  ten^s^tUt 
bon  emploi  du  temps.  Employer  lùtn  U  <M|pf. 
Mhtafjir  Utii  le  temps.  £th  heOt  'mauge^'dn 
temps.  Pajfer  le  temps  À  qmlqut  chofe.  Cela  de- 
mande bien  Ju  temps.  Cela  tonfumt ,  cela  tmpQrtc 
hiif!  du  temps.  Il  faut  bien  dutempspowr  cela,  ht 
temps  découvre  Uvirilâdt  ioKttsArftt.  Le  teinp* 
emmtttottt. 

On  dît  en  Hylc  poctique,  que  £«  tta^  dl^ 

vore  tout  ;  &  Dans  Lt  nuit  des  temps ,  poUC 
dire.  Dans  les  temps  les  plus  éloignés 
dont  on  n'a  aucune  connoilfance  certaine. 

On  dit.  Avant  t-ous  les  temps  t  pour  dire,' 
Avant  la  création  'du  monde  ;  &  Dans  le  cours- 
des  temps ,  dans  la.  fuiu  des  temps  ,  pour  dcfi- 
gner  Un  temps  Attétoignéde  cchndotM  oa 
a  parlé. 

On  dit  dans  le  (tyle  de  FÊcrititre-Sainte , 
Dans  la  plênitttde  des  temps  y  pour  dire.  Dans 
le  temps  auquel  Notre- Seigneur  cft  venu  a^ 

complirk's  Prophéties;  &     lu  confornmatlon. 
des  temps  ,  pour  dire  ,  A  la  fin  des  liecles. 
On  dit ,  Perdre  U  temps  ,  ou  perdre  fon  temps 

.  pour  dire.  Ne  rieo  £ure ,  ou  taire  des  choies 
mutiles.  En  ce  iêns on  dit ,  que  temps  perA 
ne  fe  recouvre  point. 

On  dit  la  m  il.  Paffer  bien  le  temps  ,  fins 
umps  ;  &  .Se  donner  du  bon  tetnfs  ,  pour  dire» 
Se  divertir  ;  &  PaJ/èr  mal  lestiMps,fon  teiiws^ 
pour  dite.  S'ennuyer  beaucoup, ou  iousm 
On  dit  figurément  &  familièrement,  Tuer 

.  le  pour  dire  ,  S'amuler  à  quelque  cholis, 

pour  Te  défennuyer  ;  &  t"()«/<r /<  temps ,  pi>ut" 
dire ,  L?.ilTcr  écouler  le  temps  ,  dans  l'attente 
de  quelque  occafion  plus  âivorable. 

On  dit  proverbialement  dans  un  feosi  pieu 

'  près  paredfPouûir  k  temps  avu  répanU, 
.  )|l}|Cran  4e  ntt^ue,  on  appelle  Ityttdh 
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"'•  'Iha^i ,  t*éb6\Miiiii  cfei  tîtiiips.  La  pnpipïron 

ift  un  iho':!  diquli  par  an  ttriain  laps  de  temps. 
T"tMPS  ,  le  prend  quelquefois  pour  Terme  pré- 
fix.  Paya- dans  Uumpt  porte  par  fohligmM, 
l^U^àtr  prià^tmini  U  temps.  Prévenir  le  temps, 
iXViÙt^  tè  UHtpS.  tè  temps  S  approche.  Dis  tjUt 
tè  temps  Jim  venti ,  fera  échu.  Revenir  dans  U 
temps.  Cet  appreriti  a  fait  ton  tempS.  Il  n'a  point 
fib  étU  Jani  li  itmps.  U  rtvtnb'U  tôùjôkrt  ions 
tt  ithips  atxùui'uthl.  Pritt^mci  cela  ^àar  l^f*^ 
qile  temps.  Marquez-moi  précifemM  U  mhpss 

On  t!it  d'Un  homint.-  qui  fort  J'iin  emploi 
dCnt  le  temps  croît  limite  ,  ou  qui  n'cft  plus 
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i^  A  H^iMps  i  ia^s  â  kikittmpi.  n 

iioit  de  mon  temps.  Tous  ceux  de  mon  temps,- Du 
vieux  temps.  De  rhoii  jeiine  tàhpi.  Les  temps  /«• 

Là  io^  Uftinifiis. 

proverbe  ,  Dijlln^uci  tin:ps ,  &  vous  contu 
litrezles  Ecritures  ,  pour  dire,  que  Les  chofis» 
gui  Tefnblènt  les  'pW  ôpp6lîW^'îè  peuvent 
louveât  accorder ,  àuaild  on  a  iiità  à  Ja  diSe» 

r«ced*s*^ps.         y     '  : 

_  "  04j  dif  piroverbialement  &  pop4i!aîrcm«it ," 
"  Ùà  timpi  dit  Roi  GuitUmot,  du  temps  qu'on  Je 


propre  vxk  choies  dont  il  s'cd  mêléantEmi»  '  tnoueltoltfur  la  m<McA«,poiir  mbi^iibrD^fiè- 
(viceès.mi'lià£ùt/on  temps,  .  \  clei  éidgnés , de*  fièclès  grtifliéiè'  : 

%  h  étàùMmêMU'CéltiNtàfik/À  ttMPs,  fe  dit  au(B  pu  rappbn à  V&k  f^  Aat 


'  tifrtpi. 

Temps,  fc  prend  pour  Délai.  Je  voté  demande 
encore  un  pat  de  temps  pour  vous  payer,  f-^ous  me 
dûnne^^  un  temps  bttn  cotth.  Prendre  dû  teaipi, 
PnUoàgirU  leaju,  Air^  tkUÈàft,  Dmuufiim 
À  Je  Hmps, 
On  dîf ,  ibit/n  hômm  ne  tkt^che  qu'à  ga^ur 

;  du  tempt ,  pdiùir'  £n  »  ^iflt  Ha  cMcche  qu'à 

■  diffiircf .    '     ■  _  '  ' 

Oh'j&'^rdvérfealètneiit ,      a /<w/»î ,  «  w, 
jibta^  dSrè ,  que  (^uand  te  terme  ou  l'on  doit  la- 

'  flsfti^  à  qucrquc  éïÉof*  li'eft  pas  arrivé  ,  on 
peut  donner  ordr^  \  l'atTaire  clont  il  s'agit. 

Temps  ,  fe  prend  pour  Loilir.  Unaipasle  temps 
de  yoitsp»rStt.Vfj9miièi  ^WâtSsk 
UnM  àt  htimgir. 
On  dSt  proverbîattNiwM  ,  U  kmf$  e]t  à 

fyieii  S'  à  nous  ,po\ir  <!:rc  , 


a  nous 

fir  de  faire  ce  qu'il  rtous  plaît 

Dans  cette  acception  ,  il  fe  joint  fouvent 
■  Évec  "  -  ^- 

iMti  iùhps  comme  je  véndroîs'. 
Temps  ,  fc  prend  pour  Conjonâure ,  ôccafion 


les  chofes  pour  le  goftvememft«^d*iiii'pâi[j, 
pour  lé^  Manières  de  vi\?riï ,  p<>ur  IéS  mo- 
des, &C.  Cèioh  un  bon  temps  ,  /.t  mauvais 
temp^.  Du  rigne  d'un  tel  Prince ,  c'étot/  un  temps 
ktùreux  t  it>s  temps  m  'ijèratle ,  un  temps  /U  t&m^ 
tmit^iii iul^ de  cràuhle. Cito'àU ttrnps  des  fiag 
d»  bwi,  temps  de  pdSx  6  en  temps  de  gutht. 
Dàltf  Us  temps  f.îcheux  y  diffu'des.  lî  fjut  s'ac- 
toiUmMtr  au  temps  ,  céder  au  temps.  Se  gouver- 
tttèJulsdU  temps  f  félon  les  temps.  Les  temps J'oM 
eUJjirvti'.  Oùtflkumps/Qa'ejl  dtvenu  le  temps  f 
QiUuiitTi^&^iir-Mts  U  tùnpt  que ...  ?  Apris  es 
temps-ci  il  (n  viendra  iik  autr'e.  Si  te  temps-lâ 
dure.  Ce  n'ejl  plus  le  temfs.  Le  temps  n'efi pins 
toMne  il  itou.  Ûn  temps  fut  que. . .  Lé  temps  ^tet 
MÊti.  Ctfi  it^aât  du  àmpt.  Cefiitiu  da  qittf^ 
ûà^^ttenipt. 

Où  Jif,  Le  tenips  des  gens  de  lettres ,  le  tdps 
des  gens  de  bien ,  des  delaieurs  ,  pour  dire ,  (|US 


ht  temps  leur  eft  favorable  ;  ou  pour 
le  ptonâoi  poÎTel)i£  Je  wiu  demande  tut*     quef  Un  temps  oil  ily  eq  a  beaucoup. 
ik  viftn  td^.  Kmpiùsptit  J^prfà' dt  TiEBfPsr,  fe  ëlf  «MXIte  De  b  «fifpofitîon  de  raîr; 

II  fait  htau  temps ,  vilain  temps  f  mauvais  temps. 
Temps  fec,  humidt ,  pluvieux,  orageux ,  froid ^ 
ca'me  ,Jercin,  Temps  fiimtre  ^  obLur  ,  couvert  ^ 
bas.  Temps  rude  ,  temps  inconflant  ,  variable. 
Chaapnient  de  temps.  Si  ce  temps-là  continue  , 
durti  fie  dans  le  même  fcns ,  Le  temps  fe  hau0*» 
Lt  lidipi  change.  Le  temps  s'&ùùrcit ,  s'obfeuf^ 
tit,Je  couvre.  Le  temps  feiMiàlti^tll,  ÉtH  pt- 
poje  à  r in)  lire  du  temps. 

On  dit  proverbialement,  // fait  untemfs  ds 
DtmoifeOe ,  Une fiât  idpùùdn  ttîfiUt^ 
ttn  i&x  figuienieor  te  ^Ifbverliialeiiwat , 

Prendre  le  temps  comme  il  vient ,  pour  dire ,  Ne 
s'inquiéter  de  rien  ,  &c  s'accommoder  à  tous 
les  évcnemens. 


propre.  Le  temps  efl  favorable.  Il  n'efl  pas  en- 
cart temps  dt  J'onger  à  cela.  Lt  temps  n  'tjl  pas 
tttétstt  fri^tre.  Prendre  bien  fon  temps.  Lai^paf' 
fit  te  temps  de  faire  quelque  ekofe,  Lt  Stutpi'  U 
permit.  Ce  h'efi  pas  U  temps  dt  petrUr  di  eda. 
j4tiendei  t  M  sa»t  UdpS,  ObffHt  dkùfi  «fin 
temps. 

On  ]fit  provirbiateiftent  ,7/  y  a  temps  poitr 
tout.  Il  y  a  temps  de  rire  &  ta^t  dé  pUattr  , 

•  temps  de  parler  &  temps  dt  fi  tàin. 

On  dit  de  même  ,  Tout  vient  à  temps  qui 
peut  atundre ,  pour  dire  ,  qu'Avec  de  la  pa- 
tience on  vient  à  bout  de  tout. 
Temk  ,  fê  dit  De     6ifon  propie  A  chaque 
cbofe.  Le  temps  As  w/ulangts.  Ù  ttàtps  de  Ut 
inoijfon.  Dans  le  temps  des  perdreaux  ,  pour 
dire ,  Dans  le  tem])S  ctii  1\  n  va  à  la  chaffe  des 
perdreaux.  Le  Carême  ejl  un  ted^s  de  pénitence. 
On  dit  t  m^l/iu  choje  ria  qu'un  temps , 
'  pdttt  £rè ,  quxlle  rie  dure  que  fort  peu. 
On  appelle  Quatre-Temps ,  Les  trois  jours  de 


On  dit  fieurémetit  &  âmilièrefflciif  dl7a. 
liommâ  pumnt ,  &  qui'  eu  en  grand  crédit 

dans  un  pays  ou  dans  quelcjue  maifon  particu> 
lière  ,  qu'//  y  fait  lit  pluie  6"  le  beau  temps. 

On  dit' proverbialement  &  popubirennttj 
Haujferlt  umps ,  pour  dire ,  Boire. 
On  a^lte  GftH  mtps  \  briner,  teops 
, ,       ^  .   .  .  d'orage.  . 

jeûne  ordonnés  par  l'Égllfe  en  chacune  des  Temps,  fe  dit  dans  la  Danfc,  diits  tEfcnnti 
quatre  faifons  de  l'année.  dans  ks  Exercices  militaires ,  &c.  De  certains 


quatr 

Temps  ,  fc  dit  Des  fiècles ,  des  diffcrcns  âges ,  Se 
par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  tempt  dit 
dkuge.  Du  umps  £  Abraham.  Dm  ttâ^  dt 
Moyfe.  Du  temps  des  Pauiarehes.  Du  temps 
d'Aitgupe.  Les  temps  y  font  exaUement  marqués. 
Il  s'ejl  trompé  au  temps.  Nous  n'avons  f  as  vu  , 
jkMtfut  férféntfài  ««fir A  Mni  ud^ÊU  n- 


momens  pendant  lefqucis  il  faut  faire  certains 
mouvement  qui  font  diftingués  fie  fépaéés])ir 
des  paufes.  Tin^  U  Adgiuai  tn  dtàx  temps ,  en 
trots  ttthpi.  ObftnA^  Ustimpi  dt  U  danfe.  Poujfer 
une  botte  en  deux  temps  ,  en  trois  temps. 
U  (s  prend  auifi  dans  la  Muûque ,  pour  Le 
;  &  kinsfiMqitfil'But  iwâsfVki* 
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'  Oaj^vHR  Hgurément  d'Un  hooiine  qi^* 
hncoliqu^;  (ju'/Z  efi  fombet'^ ibMnax^ifiU 


mai^tùa?  Tmaettawitmi  à  titn.  tnUn  à 

,  ir  ptrfuBon.  .- 

On  dit,  f{WUru  m^Utii*  uad  à  ta  mon  t     a  rairfomhrt  &■  timbrtux, 

pour  dire  ,  qn'EUe  eft  moU^.  Et,  qat/a  TÊNEMëNT.  f.  m.  Terme  d«  Pratique. Midi. 

m*iaJ»4t9dàfaJm,\gomàin,^pn^«SiUiak    fkd^endaatedW  Sdgpeurie.  TïMMMWf*»- 

près  de  A  fia.  •  •  ■ 
On  cHt  figuiément  d^n  homme  qui'iiMiF 

jours  les  intérêts  CB-VM,  i|iie  Ctfimkamme 

qiù  und  À  fit  jàu. 
tsxmV,  VE.  participe. 

On  dit  figurément ,  qti'C'h  imiimtmfi^mt 

tendu*,  toinnnrf  !cr:du  ,  poiir  difc  ,  qu'il  l'a 

fortement  applique  à  quelque  choie.  Il  a  tu 

rtfprit  fi  tendu  tout  U  jour  ,  fit*itfimt  iim  TENETTE.  f.  f.  Inftnmient  de  Chirurgie ,  qui 

v^il  pnaM  wtUue  nldtht.  ,  £m  à  ftiir  ic  à  ^nr  h  «erre  de  la  veffie , 

nNDREMENT.  adv.  Avtctendrdfe.  UiwS-  ,  dans  PopéfatkM  de  latam 

m  éùmtm  tendrement  leurs  enfans.  Cette  femme  TENFUR.  Ç.  f.  Terme  tîc  Pratique.  Ce  qui ïft 
•  koit  tendrement  aimée  de  fon  mari.  Regarder  un-  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit.  Une  Sen» 
'-  dnmemi.  Chamer  lenJrcrutrit.  tenu  dont  voici  la  tuiutff  dont  la  tenetu  s'tn- 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pinceao  déli-  -  Juit.  Ufimtaymr  U  uamrdt  cttArril,  VAr- 
cat  &  léger  ,  qli'//  pàm  tendremmt.  ■  rêF fiuH  «xéeaté  fi/on  fa  fwmt  &  Huair, 

TENDRESSE,  f.  f.  Il  ne  fc  dit  que  De  la  fen-  TENEUR,  fubft.  m.  TcrnicdcNejoce.nn'eft  en 


II  fe  dit  aufTi  d'Une  forte  de  prefcriprion 
admife  dans  quelques  coutumes.  Ttncmeru  dt 
cinq  ans, 

TENESMC  £  m.  Èfnàm»  fan  doulonrcidès 
tpCon  fint  au  fiodemant,  avec  des  envies 
:  xomiMMdkt  Ce  pnfijtt  iHUtiles  dTallAr  à  b 
-  fille. 


l'amour.  La  ttndre^e 

cn'iins.  Aimer  avtc  t<ndr<jji. 


y  fibilîté  è  Tamitié  ou  à 

d'un  pire  pow  f  'a 

TcndrtÛi  de  caur.  Tendrtjjc  d'umt.  U  lui  a  don- 
nim&tfmques  de  ttndrcffe ,  di  fa  tendrejfe. 

.TimnsSB  *    pietid  quekmcfois  pour  la  paA 

drefe  pour  elb»  SUê  m  k  «Mr  ^mm  dêimdk^e 
pour  lui. 

TENDRETÉ.  £  t  Qarihé  de  ce  qui  eft  tendre. 
'  Il  ne  fc  dhtjutDes  Viandes ,  des  fruits,  des 


ulagc  que  dans  cette  phrale,  Teneur  de  livres^ 
qui  iignifie ,  (^eliii  qui  chez,  un  Négociant  a 
loin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s'y  vend  &  ce 
qui  s'y  achcne,  les  femmes' qufoil  y  fajv  Ac 
celles  qu'on  y  reçoit.  //  </?  important  ptmr  tut 
Négociant ,  pour  un  Marchand,  d'avoir  un  hoit 
teneur  Je  liires. 

TÉNIA.  IL  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont  on 
-  iè  fett-«n  FiaaçoM  pow  %iiiier j  la  MT JUn 


légimiecla  ttitérui  tTun  gigot ,  d^m  fiMv,  TENIR.  T;a.  f»  tiens,  tuàim^itàait.  Notait- 


de  ces  légumes  ,  de  ces  fruits. 
TÇNDRON.  f.  m.  Bourgeon,  rejeton  tendre  de 
quelques  arbres,  de  quelques  plantes.  LtsM- 
vrtsiroatvukittadrons  dtsoHms&detptm^ 
Pî|orément,  en  pariaatdWoeîeiiiiefiBe* 
on  dit ,  que  C<f^  m  Jnau  miiwt,  B  cftfiii- 
milier. 

On  app.lîc  encore  Tendrons  ^  Les  cartilages 
qui  font  à  l'extrémité-des  os  de  la  poitrine  de 
qneiqniâ  tnimaux.  Un*  fiUafk  is  ttndnoiit 

VtdH. 

TÉNÈBRES,  f.  f.  plur.  Privation  de  lumière , 
obfcurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit.  Èpaijfes  té- 
nibres.  Diffiper  Us  tinibrts.  Les  tinihu  ft  ri- 
pondirent  fur  touu  Ut  ttrrt  i  ht  tMrtdtUoli*' 


nons ,  vous  tene.; ,  //<  tiennent.  Je  tenais.  Je  tins. 
J'ai  tenu.  Je  ùtndrai.  Tiens,  tene[.  Que  je  tienne, 
Qy*  je  ÙHji,  Je  tiendrois.  Avoir  à  la  main« 
avoir  entre  les  mains.  Tsair  tm  livre.  Tenir  tme 
tene^^ie  fitttu  p  ttnef^  ■ 
le  ferri.  Je  M  Ùnu  Ktn ,  a  n.'  m'échappera  pas. 
Tenir  quetqt^un  par  U  bras ,  par  le  corps.  Tenir 
les  rines  des  chevaux.  Tenir  des  chiens  en  laijfe. 
Tenir  des-  tttfans  par  les  cordoiu.  Tenir  U  gouver- 
nail  £un  vmfftttu  Temr  U  timon  £un  navire. 

On  dit  par  exagération ,  Se  tenir  les  eM$  d$ 
rire ,  pour  dire ,  Rire  démefurcment. 

Qn  dit  proverbialement ,  Tenir  U  loup  par 
les  oreiltts ,  pour  dire ,  Être  dans  une  ûtuatioa 
endbarraflante,  ne  favoir  quel  parti  paeadte» 


Seigneur.  L'Êtriture  fainte  dit  fÊÊi  ier  i/iMm     parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tOUS  côtés 


^Egypte  koient  palpables. 

Il  ie  dit  figiirément  dans  le  Moral.  Les  té- 
nèbres de  r Idolâtrie.  Les  ténèbres  du  péché.  Lu 
ténèbres  de  l'ignorance.  Marcher  Jans  les  téni- 
ires.  Des  auvrcs  de  ténèbres.  L'hifioire  prvfane 
tm-dtlà  des  Olympiades ,  efi  pleine  Je  tinHres. 
Percer  Us  ténèbres  des  anciens  temps.  Oefl  un 
homme  qui  répand  des  ténèbres  fur  toutes  les  ma- 
tières qu'il  traite. 

En  {rirlant  De  l'Office  de  la  Semaiiie  latnte» 
on  appelle  TinUres ,  Les  Matines  vfA  (e  chan- 
tent Taprès  -  dînée  du  Mercredi ,  du  Jeudi  & 
du  Vendredi.  Aller  à  Ténèbres.  Emendre  les 
Ténèbres.  Chanter  une  leçon  de  Ténèbres. 

TÉNÉBREUX,  EUSE.  adj.  Sorabse*  obftnr. 
Im  vinki  lèmmix  dtUt  tmU, 
On  appéOe  eo  WiSc  ,  VEaBu,  UJ^vir 

ténébreux. 

On  dit  fîgurément ,  Les  temps  ttn&reux  dt 
THifioirt»  pourdite.  Les  temps  oàlUîOaiie 

cft  oUCQM  fie  f  " 


On  dit.  Tenir  quelqu'un  i  la  gorge,  poiu- 
dire.  Lui  Icrrcr  la  gorge  avot  mains;  &C 
figuréinent  pour  dire.  Le  réduire  dans  un  état 
ine  pouvoir  faire  aucune  rcfiftance  à  ce  qu'on 
veut  de  loi.  On  dit  à  peu  près  dans  la  même 
acception ,  Tenir  U  pied  fur  la  gorge  à  quel- 
qu'un. On  dit  aufTi  figurcmcnt  dans  le  mûm» 
fens ,  Tenir  le  poignard  fur  la  gorge  à  quelqu'un. 

On  (lit  provetliialement  6c  figurémcnt,  Te- 
nk  quil^uiM  au  cul  &  aux  ehattffes ,  pour  dire  » 
Le  tenir,  le  licrrer  de  fi  près ,  qu'il  ne^  peut 
échapper ,  qu*U  ne  peut  fdapflcfaer  de  âiw  ce 
qu'on  veut. 

Ottdit  proverbialement  &  ^urément ,  Tenir 
qmdf^un  dans  fa  manche,  pour  dire,  Diipofer 
louverainement  de  quelqu'un ,  être  en  état  d" en 
exiger  ce  qu'on  voudra.  On  dit  de  même ,  Te- 
nir quelque  chofe  dans  fa  manche ,  ptmr  dire ,  En 
être  afluré. 

Dans  le  iifyle  âmilier ,  en  parlant  De  qipeU 
qiAiD  à  q[ui  U  acrire^oel^  jgrapd  fiqct  de 
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.  joie  »  on  dit ,  qu'A  croit  unir  Dieu  par  Ut  pUds. 
Oa  dit  «taîtfkftjrk  &iiiiJier,  Z«ur  ftidfCm 
A f ia«  pour  4%e,  u  icmr  toujoiifs 
«lans  ratteutB    quelque  ànolk.  iptoa.  tu  tàl 

■  cfpérer. 

On  dit.  Tenir  des  chevaux  au  filtt,  pour  dire, 
Liu-tXtatàtitt  arec  m  filet  dans  k  bouche,poiir 

■  leseoipêdier  denuag^r:  &  figurément.  Te- 

nir  quelqu'un  au  filet,  pour  dire.  Lui  faire  long- 
temps efptirer  quelque  choie  iatu  lui  rien 
:  donner. 

On  dit  figurément ,  Tm»-  pulp^iia  jw  Us 
tendons ,  pour  dire ,  Le  mener  coflime  uo  eo- 

.  fant. 

On  dit  figurcmcnt  &  proverbialement, 
qu*£6>  homme  tiem  U  bon  houe  parJevers  lui, 
IKMir  dire*  qu'il  ell  nanti ,  qu'il  a  fes  lurctés. 

On  4&C  «n  jen  des  dés ,  Tenir  U  dit  pour 
dire ,  Tenir  le  cornet ,  avoir  la  main  pour  je- 
ter les  dés.  Et  figiirément  on  dit ,  qu'C/»  hôm- 

me  veut  toujours  unir  U  Jé  Jar:.i  !a  convcrfjtion  , 

jX)ur  dire,  qu'il  veut  s'en  rendre  le  maître  & 
toujours  parler. 

On  dit  d'Un  fou,  d'un  furieux,  q^Ufiuu 
A'iffùr  «  quatre ,  {K)ur  dire ,  qu'il  faut  être  plu- 
iieitrs  à  le  tenir  :  &  (igurémcnt  d'Un  homme 
difficile  &c  cmport(5 ,  quV/  Jîiut  U  unir  à  quatre^ 

Kur  dire,  qu'On  a  de  la  peine  à  lecOOMÛr*  à 
npécher  de  faire  des  violeneM* 
:  ■.  Chi  dh  de  mêae  d^  IwnaM  qui  fit  b 
.  difficile  dans  un  actKwnmndmmnt,  fi  fut 
ttair  i  quatre. 

On  <nt  ibfohwient,  T«ac{ ,  pour  dire ,  Prc- 
.  MB  ce  que  je  voii$préfeiiie.  Et  dans  le  dif- 
cours  fiuntlier  on  dit,  Tcnc^,  pour  ^attirer 
l'attention.  Tene^ ,  tcut  et  que  vous  dites  là  ne 
me  touche  pas.  11  le  dit  aufli ,  pour  avertir  de 
prendre  garde  à  quelque  chofe,  &  dans  le  mê- 
me fens  qu'on  a  accoutumé  de  dire» 
Tam ,  It  voîfi  qtà  petffi. 

On  dit  proverbialement ,  Un  tiens  vaut 
mitux  que  deux  tu  f  auras ,  pour  dire,  que  La 
poiTeirion  d'un  bien  prélciu,  quelque  modique 
.  qu'il  foit ,  vaut  mieux  que  l'efpérancc  d  un 
plus  grand  bien  à  venir  &  incertain. 

On  dit  proverbialement  &  populairpnent 
à  im  homme  de  qui  on  veut  fe  moquer ,  en 
fiilfant  femblant  Je  lui  vou'oir  doiiner  une 
chofe  qu'on  ne  lui  donne  pas ,  Serre^  la  main , 
€r  dites  que  vous  ne  tene[  rien. 

On  dit  aufE  proverbialement  &  par  plai- 
fiottrie  ,  d'Un  nomme  qui  manque  à  reuflir 
dans  quelque  chofe,  qu'//  ne  tient  rien.  Ilpen- 
Jiùt  toucher  cet  argent,  avoir  ceae  charge ,  mais 
Une  tiuu  nui.  U  tnytit  vou*  «on^pr,  «ujf  U 

On  «fit  éicore  proverfibleinent ,  fî^ré- 

ment ,  &  avec  une  crpccc  de  joie  mal^e , 
d'Un  homme  à  qui  il  arrive  par  fa  faute  quel- 
que chofe  de  fâcheux ,  de  défagréable,  d'cm- 
barrafliuit,dehoiileux,qu'//<a       // <z 
fin  proeh't  il  en  doit.  Il  n'a  rîm  à  répLsmtr  k 

tela,  il  tn  ti;r.t. 

On  i!if  sir.iTî  d"Un  homme  qui  devient  amou- 
reux ,  Cau  icn:mc  lui  a  donne  dans  la  vue ^iltn 
àent:  S>cà'\ia\iommitt>itt,U aiufUufnaJê 
raifon ,  U  en  dutt. 

On  dit  proverbialement,  tpfZfà  homrt:e  t'unt 
liai  u  qu'il  tient ,  foit  pàur  dire ,  qu'il  n'eft 

pn     de  Jni  fiûw  qnkiiBr  frife  fiir  quei^ 


T  E  N 

.  chofe, foit poiirfiBWicalieadre,quTleftavaBg; 
On  dh  proverbialement  &  figurément, 

,  qu^O*  «watt  «  4Munt^  pour  dire,  qu'On  Fa 
réduit  en  tel  état  qu'il  ne  peut  plus  trouver 
d'échappatoire»  qu^il.ne  peut  plue  éhxter 
comme  tnpanvant  A«  buut  fim  à  ft^fin^ 

■  On  ifitf  Tmir  un  emfant  fur  les  fima'Jk 
Baptême,  pour  dire,  En  être  le  parrain  ou  la 
marraine  :  &  fîgurëment,  Tenir  quelqu'un  /ur 
Us  fonts ,  poiv  dire ,  S'entretenir  de  lui  avec 

:  d'autres  peribones.  11  le  dit  plus  onUiaiteBCOt 

'  -  en  ibiL  Vmis  Met  /«t  éi  vemry  «•  «w» 
tenait  furies  fonts.  On  dit  aiifTi  fTi^'urémcnt  dans 
le  même  fens.  Tenir  quelqu'un  fur  U  tapis. 

Tenir  ,  fignifie  Pofléder.  Les  Mahoméfans  titn^ 
nent  Us  plus  telles  prwiates  de  CAfit%  Tair  m 
p^s  en  fouvertântU.  Tenir  une  terre  m  fif,  Tf 
nir  un  Bin^ut  m  commende.  Tenir  utu  terre  en 
firanc-alttt.  Tenir  une  terre  à  ferme ,  à  kail.  Tenir 
une  mtiijiiri  à  îuycr,  à  bail  judiciaire.  Ce  Prince  ne 
tint  l'Empire  que  peu  de  temps.  Ce  Pape  mourut 
apris  avoir  tenu  St  JSip  Sx  ans  entiers. 
Oa^fTeMÎr  unt  ttrn  for  fis  inainstfout 

.  dire ,  La  fiiie  valoir  foi-même ,  au  lieu  de 
l'affinmer. 

On  dit ,  Tenir  une  terre  à  foi  &  kontmagt 
..  quelqu'un ,  pour  dire ,  PoUédcr  une  terre-qu 
iflève  de  qnelqu'unt  Lot  Rois  d'Angleterre  tmt 
'tenu  aatrefMS  la  NùrmamSt  &  la  Guyenne  à  foi 
&  hommage  de  la  France.  On  dit  auffî  abfolu- 
mcnt ,  Tenir  de  quelqu'un  à  eaufr  eU  quelqiu 
terre.  Un  tel  Primt  ùm  à*  fEafin.  h  otn 
d'ua  tel  Seigneur. 

On  dit  ^nràoent,  qi^Ji  m  &nt  rii» ^ 
_  quelqu'un  ,  potit  dire ,  qu'On  ne  dépend ^mt 
de  lui.  fous  n'avt^  rien  a  lui  commander^  U  ne 
tient  rien  de  vous,  . 

.  Onditaulfifîgurémeati  qu'OisaiitfjpiWIfitt 
€ki>fi  dt  quelqu'un^  pourdlke»  i|iK)n-lni  en  e 

l'obligation.  Tout  ce  qu'il  a,  il  le  tient  de  votre 
libéralité.  Cefl  une  grâce  que  Je  tiens  du  Roijiul. 
Cejl  de  vous  qu'il  tient  fon  avancement ,  fa  for- 
tun*.  S'il  a  qutlqut  thofe  de  bon  ^UU  tient  des 
tons  txtn^les  fuan  bu  a  douait.  C«/l  ttm  ut 
qu'il  tient  tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit,  Tenir  lu  vie  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  Hvoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore ,  Tenir  quelque  chofe  de  quel" 
qu'un,  pour Hxe,  L'avoir  appris  de  quelqu'un. 
De  qui  lene^-vous  cela,*  Je  tiens  ce  fiattii^  et 
remideJÀ  d'un  homme  babiU.  un*  mowBt 
que  je  tiens  dabmins  paru  Tenir  une  nomnlk  eb 
quelqu'un, 

Qd^,  Tenir  une  chofe  de  raee^  de  naifiiÊei» 
pour  Sn  f  que  C'eft  une  chofe  qui  ^eft  tranf- 
ffltfe  avee  le  fang ,  &  qu'on  a  reçue  de  fes  an- 
cêtres, qu'on  a  apportée  ennaiflant.  Il  font  tous 
extrimemene  polis  dans  celte  Aiaifon-là ,  ils  tien- 
nent  cela  de  race. 
Oaàit,Tenir  quelque  c&o/itUfi»j>irt&  défi 
uArtf  pour  dire,  Leur  relTembler  en  cela  ;  8e 

abfolument.  Tenir  de  fon  p'erc  &  Je  fa  mire, 
pour  dire.  Leur  reffcmblcr,  (bit  par  la  figure 
&  les  nuuiières,  foit  par  les  inclinations  &  par 
les  moeurs.  Il  ejl  tiaùde  ,&  a  Cair  embarre^f  il 
dent  cela  de  fon  pire.  Il  àent  heaueentp  de  fon 
pire  ,  il  en  a  tous  les  traits. 

Oa  dit  dans  le  même  fens  ,  d'Un  eti&nt  qui 
wÔiBldc  ea  qMlqiiedwfe  i.iôn  pèie  on  i  iii 
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Battre  la  me/ure  À  trois  temps  ,  i  fiUlOt  ttmpli 

Tiius,-cft  suffi  un  terme  de  GtUÊBBÊin,9cA 
ait-  Eiw  fUBcreiiies  iniMxioiii  ijiii  ouic^ueiiT 

'   dans  les  verbes,  le  temps  ohfeptflêat  les  ac- 
donsdonton  parle,  /.e  prifim^tu^mrfmt^U 

•  fintÊrtfiiudts  tmps  diffcmts.  TuHfV dt  rkidt' 

.     En  Vàiferie»  aa&f  itaiiKrAi«iMi|ptf, 
Bcnr  diM/TMOMT  one  voie  fia3dM*ie'de 

tt  nvât. 

'A  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire,  Affex  tôt.  Fous  afrivtn^ittiiips,  yhutj^ 

-  ftrei  afii  à  tvnps.  Wiiitttt*aninn^  fus  mumps, 

pourvoir. . . 

II  iignifie  auflî,  Pour  un  temps  fixé.  Galhcs 
à  temps.  Bannijfcmcnt  à  temps. 
MÊME  TEMPS,  EN  MÊME  TE.MPS.  FaçOnS 

-  de  pukr  adverbiales.  Dans  le  même  infiant» 
'   à  1k  wkmt  heure ,  enfemble.  N<ms fommu /mt- 

<tf  éu  mimt  tmps.  Nous  itions  au  CoUigt  en 
mime  temps. 

Ds  TOCiT  TEMPS.  Façon  de  parler  ^verbiale. 
T0190UIS.  Dt  tm  tur*  **  vim'^i^faktp 

DB'TCMPS  en  TCMPS  ,  DE  TIMPS  À  AUTRF. 

Façons  do  parler  adverbiales.  Succefllvement , 
à  plu&eurs  rephlés.  Ce  Jeune  homme  ejl  a£ir 
'••..nàigif'mms  ut'étkffjpe  eh  «m^  «•  U 

•  '  WMtiHt  voir  d$        i  aurt.  ■ 
ffr  TEMK-cr  vaxr.  Fsçon  de  puler-  «dvn- 

hi/.le.  Dans  leteTnp<;  &c  li;  lieu  convenable* 
.    yoJts  expliquerai  cela  en  temps  ù  Iteu, 
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JENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  termes  de  Guerre, 
il  fe  dit  d'Un  lieu, d'un  endroit,  d'une  pla- 
ce où  1  on  pc'.it  le  défendre,  où  l'on  peur  tle- 
tneurer  iàns  un  trop  grand  péril.  Il  ne  fc  dit 

.  guère c[u*avec la  négative.  Cette  Place,  ce  vimue 
Ckitumti^  pastuuU».  Ct  jrafie  a,'^ pat 
neAtt. 

Il  fe  dit  aufll  iïgurément  dans  Tufage  ordi- 

•  naire ,  pour  marquer  Un  lieu ,  tm  endroit  où 
Ton  ne  peut  demeurer  commodément.  //  fait 

.  tnp  froid  ici ,  on  étouffe  de  eJuatd  deau  uue 

'.•  dûmtrtfla  place  n'tfl  pas  ttttaUe. 

.TENAC'E.  adj.  de  t.  g.  ViCqucux ,  qui  tient  ex- 
trêmement. Il  n'ell  guère  d'ulage  qu'en  par- 
kncDesbnineurs  du  corps  hliiiMMii  Ou 
murs  tÊHMa  &  gbtimteu 

n  fifnïfie  lîginiénent ,  Avare ,  qui  ne  dôme 
rien  qu'avec  peine.  Il  ejl  extrêmement  unace.  Il 
efi  d'une  humeur  Ji  tenace  ,  qu'on  n'en  fauroit 
rien  tuer. 

U  â|^e  aufli  figurànent ,  Un  homme  atta- 
ehi  opnriltrémeitt  4  fts  idées.»  à  fes  proieiSi 
Cejl  un  homme  fttrt  uatUf  if  Jt'eAwrfww 

;  pas  fts  prétentions. 

•Tt.NAci-  ,  cil  .lulTi  un  ternie  du  jai  de  FHom- 
.   brc ,  &  de  quelques  autres  jeux.  Il  fe  dit  d'Un 
Joueur ,  qui  voyant  venir  avec  deux  cartes 
qui  ne  fe  tolvent  pas  hnmédiatemeDt  »  eft  ai^ 
niré  de  les  âire  tontes  detix.  //  a  les  Jeux  as 
r.-jin  ,  &  voit  venir ,  U.  eft  tenace. 
TÉNACITÉ,  f.  f.  Vilirofité,  quaUté  de  ce  qui 
:  eft  tenace.  La  iiaaeitd  eUs  hitmettru 

.  li  %Mfic  fiaupfaacat  »  Avarice,  ouatt»- 
dienMnt  iirvanble  i  une  idée ,  à  im  ptoiet. 
^TENAILLE.  Ù  f.  hébtaamt  éifueomfùSkiù 
Tome  n. 
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•  dent  pHee*  «tachées  l'une  à  l'autre  par  UM 
■mniOe»  lotour  de  laqueUe  cUes  s'enviait 
oC  le  idRfieiit  pour  teinr  ou  pour  arra>^ 

cher  quelque  choie.  Apportei  la  tenaille.  Des 
tenailles  de  Maréchal,  Ce  Serrurier  apporta  fes 
'.  tenailles.  Des  tenailks  à  ^fer  le  feu.  On  le 

-  dit  plus  ofriioBOMBcat  an  plurieL 
TcN&itu.^  €  Sorte  defertîfication.  Ceftnn  ou- 
vrage conftniif  fur  les  lignes  de  défenfe*  vis» 
à-vis  &£  [uut  proche  de  la  courtine. 

TENAILLER,  v.  a.  Tourmenter  un  criminel 
avec  des  tenailles  ardentes.  Ceft  un  geme  do 
'  Ibpi^ïce  quton  ne  6it  nière  fi»d&ir  qHTniz 

criminels  de  lèfe-Majelte  an  peemier  aw£ 
Tenaillé,  ée.  participe. 
TENAILLON.  f.  m.  Ouvrage  conftruit  vis-à- 
vis  l'une  des  ÊKes  de  la  demi  -  lune.  11  y  en 
a  ordinaimnent  dont,  qui  nomacntanffi 
Lunettes. 

TENANCIER  ,  1ÈRE.  f.  Terme  de  Droit.  Ce- 
lui, celle  qui  tient  des  terres  en  roture,  dé- 
pendantes d'un  Hef  auquel  il  eft  dit  des  cens 

-  on  autres  droits.  Il  a  fait  affigiur  Ut  ttmut' 

•  tmStjMtr  M  jmfer  dicUration. 
TENANT,  f.  m.  Cettn  qui  dans  un  tournoi  en* 

treprenoit  de  tenir  contre  toute  forte  d'afCnl* 
lans.  Les  ttnans  &  les  aûaiJLuts. 
On  le  dit  <igurémeat  De  cdn  ^  daiiuMÎ 
'  .di^Mfr  ibotiieat  mie  opinion  «ootie  œnx  qui 
hvombattent.  //  àm  U  tensnt  de  ta  dif/mtt. 

On  le  dit  de  même  De  celui  qui  défend 
une  perTonoe  dans  une  converfation.  Il  efi  U 
tenant  dfitm  tA  C^U  tomu  dUmi  d$ 
earret, 

'i.  On-dit  dlXJn  homme  qui  vé  Ibuveot  dans 
une  maifon ,  &  qui  yj^coflsme  le  maàre» 

'  qn'//'«y2  U  ttnatu. 

On  (lit  ,  LiS  ccnans  &  ahouiiffans  efung 
terre ,  d'un  héritage  ,  pour  dire ,  Les  hërita> 
.  -gp  adjaceaa-i  me  pièee  de  tatie»  à  un  Û» 
litige.  JDMUBViHie  dkUuÊtun  par  tenâiu  & 
aStmàffau.  Ctt  Aux  duims  font  les  ttatuu 

de  ctt  héritage. 

On  dit  figurément ,  Kfa'Un  homme  fait  tous 
les  tenons  &  ahoutiffans  d'itne  affaire  »  pour 
dite,       en  (ùt  toutes  ks  àiamftanGecde 
dépendances. 
Tout  en  un  tenant  ,  tout  d'un  tf.nakt. 
.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  en  parlant 
dliéritages  ,  pour  dise  »  Sans  intemipliao  , 
-.  d'une  même  continuité.  //  a  tant  d^t/paudê 

•  terre ,  de  pré ,  de  vigne  ,  d«  btùs  ,  toatd'tta 
nant  ,  tout  en  un  tenant. 

On  appelle  Tenons ,  en  Blafon  ,  Les  fup- 

Erts  qui  ont  des  nnîns,  cooune  les  Angies» 
firènes ,  &c. 
TENDANCE.  {.  f.  Terme  de  flatique  &  de  dy- 
namique. L'adion ,  la  force  par  laquelle  un 
corps  tend  à  fe  mouvoir  vers  un  cwé  ,  ou  à 
pouffer  un  autre  corps  qui  l'en  enpêcllè» 
tendance  des  corp^  vers  un  cetttrt. 

Tendance  ,  le  prend  aufiqndquefaispodrLn 

fimple  diteâion  dumouveaieat 
TENDANT  ,  ANTE.  ^1.  Qid  tand  à  quai- 
que  fin  ,  qui  va  ù  quelque  fin.  C!>  djjfSoMn  tt»* 
dant  à  prouver . . .  Une  Rt^uhe  taidanU  à  tt 
qu  ilplaifeàla  Cour...  Une  propofÂon  tendaa» 
à  Semtr  dtt  libtUu  tindtau  à  fididuu 

TENDINEUX»  EUSE.  a^.  Terme  d'Aonto- 
nûe»  Qui  a  du  Apport  au  tendon,  qui  appe»> 

KKitkk  ij 
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.  dy  <t  h  iimIiim  Ifatiil»»- 

£  m.  L'extrémité  diMnufcle.  Z/  «n- 
• .  éui  d'un  gros  mufclt.  Le  Chirmp0»  m  Ufii^ 
^^gntmt  lui  a  piifué  un  ttndnn. 
TENDRE,  ad),  de  t  p.  Qui  peut  être  aifément 
coupé ,  divilé  ,  l'oit  p^r  le  1er  ,  loit  par  quel- 

2 lie  autre  chofe  de  tembbblc.  Il  eft  oppofé  à 
)Hr.  Du  b)is  extrimtmtat  ornin.  LtMim^U 
fauU  &  U  ptuplicr  font  Ms  tmJru.  Éédr  dt 
ficms  ttnJits.  Entrt  Us  pitrres  pricimfcs ,  U  y 
ta  a  de  ttnJrts  &  dt  duns.  L'amftkyfU  &  l'i- 
naraudt  font  pitrrts  ttndns.  Lt  pÂmà  &  tl- 
W<n  font  Us  plus  Isndnt  dts  métaux. 
Tendre  ,  A;  dit  De  b  viande  ,  loriquelle  dl 
aifée  à  inciier  ,  k  broyer  avec  les  dents,  l/ne 
yitndt  extrêmement  tendre.  On  nt  peu  rien  man- 
fcr  de  plus  tmàru  LainâÊtdtfiâkkt  tuk 
fus  ttndrt. 

On  dît  da»  cette  acception ,  que  Dt  k 

vïandt  efl  tendu  txu  cnuuau  ,  qii'fj'/i;  <■/?  tendre 
fous  u  couteau  ,  qu'**'^  ejî  tendre  Juui  U  dent. 

Daoscf tte  acception ,  &  dans  le  iiyle  fami- 
lier t  parlant  d'Une  viande  extrcaiement 
.  lauhe  ,  on  dk ,  C|u'£//<  efi  ttndrt  tommt  rMt. 
La  même  ctiole  le  dit  Des  herbes fiC  dflS  l%n> 
mes  extrêmement  tendres. 
Tendre  ,  fe  dit  aulTi  Du  pain  nouvellement 
cuit.  Mtttigtr  du  pain  ttndrt.  Lt  pain  de  Gon^e 
tft  €setttitm  ^mmd  U  tfl  tmdre. 

On  dit  proverbialement ,  Jtiut$ fimmt ,  pain 
tendre  0  bois  vert ,  mettent  Ut  tnMpHt  en  diftn  , 
pour  dire  ,  que  CeO  urdinirHMnt  CB  i|nî 
ruine  tes  petits  ménages. 
Tbmdkb, lignifie  encore  ,  Senûbks»  délicH» qui 
cft  aifiment  pénAifé  par  le»  imprefiooa  de 
Fair.  // txtrimânuutiadn4ÊU  froid,  ^jhoir 
.  Ut  peau  imdn.  Lu  juuit$  «ripa  «nttkora 

•  ttiidn.  ' 

On  dît  »•  tfc^Un.  cktval  tR  undn  à  tipvwi , 

•  pour  £re,  au'tt  eft  cxtreaieBeot  fepibble  à 
réperon  ;  qir//  »  U  hottcht  ttndrt ,  pdur  dire , 
qu  II  a  la  bouche  délicate ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  le  gourmander  de  la  main  ;  qu'//  tjl 

■  têndn  *ttx  mouches  ,  pour  dire  ,  qu'il  e(t  ex- 
trtmenent  fieoûbleauzmoiiidiespiqi^des 
mottclies. 

On  dit  figurémcr.t  &  familièrement  d'Un 
homme  qui  s'otfenle  des  moindres  choies  , 
.  qu7/  efl  ttndrt  aux  mottchts. 

On  dit.  Dis  ftt  fias  mdrts  atmiu  »  dis  fa 

•  fins  u»dre  jumqt  »  dans  un  âge  ttndrt,  pour 
dire  ,  Des  fon  enfance  ,  dès  £i  plus  gOOlfe 

•  jeinefle ,  dans  û  grande  jcimefle. 

On  dit  ,  Avoir  U  \ue  tendre  ,  Us  ytux  un- 

drts ,  pour  dire  ,  Avoir  la  Tue  dclicaie  Se 

■  Icnble. 

On  dit  fîgurément ,  Avoir  U  confcUnct  ttn- 
dre,  pour  dire ,  ttrc  délicat  fur  les  chofes  qui 
intércffent  la  conlcience. 
Tendre  ,  %nifie  lîgurément ,  Sen£ble  A  ramt« 
tié ,  à  lé  cotApalTion ,  fie  plus  perticufi^eoMiit 
à  Famour.  Avoir  V amt  tendit ,  lt  caur  tmiku 

■  U  tfl  tendre.  Il  e^  d'un  naturel  tendre. 

11  fe  d;t  Je  miîmc  Des  chofes  propres  k 

■  infpircr  l'amitié,  la compaffion,  &  principa- 

-  iement  l'amour.  C/n  difcours  ttndrt.  Dts  ftm 
.  kl,  dts  vers  tendres.  Il  y  adansuPoûnSy  dnns 

-  nim  Tn^fldU  des Jutwntnsfçn  tntdns»  Pmkr 
4tmâiftHtdn.JSi^Kéirdtmtmrtmdn» 
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TkHOWIv-^  l^^n  «Je  la  VOHt.  Ainfi 

•  ■  ,  Avoir  U  fon  dt.  Al  voue  undf*  ,  pogr 

•dii«,  Av^ir  lefon  de  la  vqjit-fiNKhint  kc  fm> 
cieux.  Et  en  Muiiiqpi*,  on  appelle  Un.tiir 
uttdrt ,  Un  mr  toucnnt  &  pailionné. 

Tendre  ,  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  De 
certains  coups  de  pinceau  cxtiwmemcnt  déli* 
cats.  C'eA  dans  cette  «cceptioa  «fulos  dit , 

.  ..ç^'Uy  n  des  tnném.  vstrémmmt.mdiits  dkuu 
un  tâtlun.  * 

Et  on  dit ,  qu'Z//i  Peintrt  a  le  pinceau  tet»,- 
dre  ,  pour  dire,  qu'il  a  le  pinceaa  lott.cklicat. 

Tendre  .  eft  auilî  fubilaïKafi,  9t  M6f  Ten- 
ireSk.  U  a  tbt  undi*  fonr  eittt  fitimtf 

T^DRE.  V.  t.  Jf  mé\.ik  ttnds  ,  U  tend; 
nous  teridons  ,  vous  undt[  ,  iU  tendent.  Je  ten- 
don. J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  ttndrai  ,  &tk 

Tirer  fie  bander  quelque  chpfe ,  comme  une 
.  «Ottle^  imaïc .  &c.         nm  tard*,  Ttndn 
tmdn  Us  dkmu  d'uni  Fiffe.  Tmdn 

des  filets  aux  oifeuux.  Tendre  des  toiles  pour  le 
fangiier.  JTendre  un  pUgt.  Tendre  un  pMntau. 
Ttndre  une  fourkiere. 

On  dit  fi&uréuient ,  Ttndn  un  ftamtan  à 
fiulqn*nn ,  M  ttndn  «w  p&gt ,  pour  «Ure  • 
raire  en  forte  qu'il  tombe  djns  cji:eîque  ri- 
dicule ,  l'induire  à  commettre  quelque  faute. 
Tenure,  dans  la  lignification  de  Tendre  des  fi.- 
Uts  aux  oiftaux  ,  s'emploie  quelquefois  abl'o- 
liiment  fie  fans  tiffme.  Ttimrs  nax  Uatffit, 
Ttnét  aux  ^ats.  » 

On  dit  ,  Ttndn  m  fmâOan,  tmt  ttntt  j 
pour  dire ,  Les  dreflër  fie  les  mettra  ca  élit 
de  fcrvir. 

On  dit  dans  un  fcns  à  peu  près  pareil , 
Ttndn  un  iitf  ttndn  luu  upifftrit.  Et  on  dit , 
.•^Ttndn  une  ckamirtf  pour  dire,  La  tapilTer  , 
.  la  parer  de  tapilTerie.  Tendre  un  appanement  , 
.  U  ttndre  dt  damas ,  de  velours.  Tendre  de  deuii 
•■  -MK  chambre.  L'ÊgUj'e  ètou  toute  undue  de  ntir» 
Tendrb  »  fis  dk  abiolumeot  dans  la  même  ac- 
ception t  fie  dans  ce  iéris  on  dit  ,  qu'O*  m 

ordonné  de  tendre  dans  toutes  les  rues  ,  de  tendre 
par-tout ,  pour  dire ,  qu'On  a  ordonné  de  ta* 
pifler  le  devant  de  toutes  les  maiibiis. 

Tendre  «  fignifie  aulB  ,  PréTemer  en  avançant; 
Tinin  tn  mm  ftmr  dtmanâir  tnumânt.  Ttn* 
drt  fon  chapeau  pour  demander  quelque  chofe. 
Teitdre  U  dos  aux  coups.  Tendre  les  épaules.  Ten- 
drt  ta  Jout.  llttndit  Uem  nu  l>ourrtau.  Ttndre 
Us  Uns  À  futlqu'nn  funr  fetnbrafir.  Ttndn 

'  UtnumisnnGtL  Uftdbkncytrt  mkditnSt 

.  unt  eordt.  Ttndn  U  pûi  i  fndqtftm  ftm  U 
fairt  tomber. 

On  dit ,  qu*£^<  perfonne  ttnd  lt  eou^  tend  U 
wtnn  ,  pour  dire ,  qu'EUe  avaoce  uop  le  coti^ 

.  qa^eHe  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  figurément  ,  Tendre  Us  bras  à  tftul- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  du  fccours  dans 
Ion  befoin»  Il  lui  a  undu  les  bras  dans  fa  dif. 

.  grdft.  Et  t  Ttndrt  la  maitu  à  pitlqu^un  ,  pour 

-  dire ,  Implorer  ion  fecoors. 

Tendre,  cft  aulTi  verbe  neutre,  fie  fignifie; 
Aller  à  un  certain  terme  ,  aboutir.  Oà  tmd 
ce  chemin-là  ?  Ou  tendent  vos  pas  ?  Totuts  «kn^ 
fts  tendent  à  Uur  centre-^  ttadtiu  à  Uur  fin. 

En  ce  fcns ,  il  s'emplde  plu»  ordinaircmenl 
au  figuré.  Où  tendent  tous  ces  tours  &  ditours  • 
lOM  ets  frvpos  ?  Cts  difpttttfnt  ttndtnt  ptdat  à 
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^nAt^ffftt'a  de  ^ui  ieftSr'.  U^iwtfatt,  ila 
^  ipè^um^  U  tfi  bravt  «  U  «n  fw  Mfiin.  Dms 
xer^ifalésv-B  ^efBpIoîeti«i.*MlciiNriil^8eicVft 

'<Apetrprèt  dam  le  m6mc  frns'  qu'on  dk,  C«r* 
■  '^anlut^urt  ùtnt  du  goihujut.  Ce  (iyh  tûsm.  un ptu 

tbt  iwkfqm.  Alors  Tenir  fignifit'  Part.iaipcr. 
'   Ois  fe  ijsit  -qwkiaefoi»  du  mot  èe4  jnit  t  ta 
^«tthhi  Oà'-Midié  tant-  dn  -«oups  i^'41e 
Tafprit,  &  d«  différcntM  paflîon*  4e*r«ipe 

dont  on  ell  comme  pofl»5dc  cm  ■fiùii'  .y  " 
tfong-tcmpi  qut  et  mtd^Ùt  le  tient,  que  la  fifrt  h 

tttnt^  i^ttaifut foft  iecis  k  àtnt.  Dis  qu'unt  fois 
'fi'vtm  h  tknt:  Sitôt  ^ue  Jâ  eo&it  it  «ÀM^y  if 
•n*f^fbii-mtttni€rid.  SàUUâ-hiÊmÊiit^mmt- 
'*^%mm;'-b\mty  •  "    «  - •  ^  * 

'•  Eri  ce  feiis on  dit  d'Un  homme  ,  Qua-r-i/, 
'qtiitfl'Ce  qui  U  tient /  p<mt  dire.  Quel  iu/ct, 

auelle  nufop  a-t-il  de  ûàft  commeil-ftit?  /« 

^Uà'bitn  u      k  dent. 

^twHXK.»  figmfîe'lMiflî ,  Occuper  un  eipacc ,  unî 
*|p|^Ce>-  •S(m{-rouT  un  peu  ,  vous  tcntt^  trop  de 
'piut'i  L'armét  tatoit  dettx  Ueuts  dt  pays*  Um 
'fifit  qfù  tient  ^X'ûtKlS'drlât^ 
'  .  On  dit,  Tenir  mt^ài^ha^  un  àppmUnUntf 
;|NNirdtre,  Ocoroer  *iiiNf  nmiofi  y' un  sppfl^c* 
ment  pour  fon  logement.  //  litnt  la  maifon 
'  toute  entiire.  H  ne  tient  qu'un  appartement.  Il 
tient  te  premier  étage  ^  le  fécond  étage. 
'    U  fc  dit  encore ,  en  parlant  De  certains 
'lieux  que  Ton  occupe^  de-certainet  ckofo. 
'  dont  ont  fait  métier  6e  profeflîon  pour  Tur.. 
lire  &  la  commodité  da  public.  Tenir  auber(<e. 
Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre  garnie.  Te:.''  ca- 
baret. Tenir  boutique.  Tenir  banque.  Tenir  pen- 
,fton.  Ttrùr  école.  Tenir  ^cdiâwe.  Ce  df.mier  fe 
dh  Des  AcadéBufts*  de  îeu*  conMe-do  c^les 
ofa  Toii  feir  îa^-ttetcitKS. 

*  Dans  le  fcns  d'Occuper  »  Tinir  s'emploie  en 
^plulieurs  phrales.  Ainfi  oa  dit.  d'Une  Ville, 

d'une  Place  de  ^yene,..qii*'J/i-Oj^a»-,.«A 
l  Outaïunéiiiu  id  ttatt  pour  U.  Roi;  pour  à  fir- 

*  £iit'Piînet ,  pmtr  tliro,  qn'H  f-eonmutn- 
de,  qu'il  U  garde  pour  !  js  intcr&t?  du  Prince  : 
&  cela  fe  dit  ordinairement,  quand  on  parle 
de  temps  de  troubles ,  de  temps  de  guerre,  ou 

'  quand  it  s'agit  de  VatM»'  coauAéi.  U  fi  pu 
dam  tm  PUMi  é  U  wu  ptw  U  Rtn^  pvm  h 

'  f&vice  du  Roi. 

On  dit  en  te/mes  de  Guerre ,  qu'f/re  armée 
tient  U  campagne ,  pour  dire ,  qirElle  eft  en 
campagne,  en  état  de  s'oppoiÏEr  aux'ennemis, 

*  on  if cotreprMdre  fuf  eni.  tu  mmA  »*«f*- 

'  niau  unir  la  campcj^^nt.  On  dît  dnU^.le  loSno 
fttfs,  qu'fit  jlotu  ticr.i  u  mer. 

On  dit,  qii'^V;  ynij/au  tient  k  WM*  pûur 
j  dire,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il  cft  ponîble 
.  Vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Tenir pri/on , 
'  pour  dire ,  Demeurer  en  prifon  :  &  Ton  di- 
îbit  autrefois  ,  Tenir  U  lu  ,  ti'r.ir  la  chambre., 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  fon  Ut ,  dam  fa 
chambre.  //  a  été  ordonné  qu'il  tknîn  prifcm 
jufquà  ce  qu'èl  eSt'fetSfi.  B  ùtat  U  lit  etipuis 
quelques  jours.  U ÙtOt  l*  thomire ,  parce  qu'U  tfi 
un  peu  incommodé. 

Tenir  ,  fc  dit,  en  parlant  De  l'ordre  dans  lequel 
les  peribnnes  oit  les  chofes  fonrplacées ,  du 
ran|  (ju'eDcs  occil^eat ,  feit  en  eflfet ,  fmC  dans 
ropimdfidés'lfWâÉUtt.  AfuU  quedoMlutemm 


T  El  R  fttj; 

Tktologk  tiennent  tMttkprmmthratlf  de  fis  ta- 
àkttts,  la  liUreiiUi  ikt»k  tmSm  tmnUpntli» 

On  dit  figurémcnt,  qu'i-'J:  kommt  tient  hier» 
fon  rant; ,  f<z  place ,  Jivt  po/h ,  pour  dire  ,  qnfll 
(Ktupc  dignement  l'emploi  où  il  eft»  tpfÛ 
r«xcrcçave«  dignité;  avec  capacité.  ■  ? 
^  Ondit  àpeuprès)tfattMleiiicneibRS,qaVI 
tlnt'.bi0»fin.coin.  11  eft  familier. 

Et  on  dit^j  TîmA"  ù' milieu  Jjns  une  ^3^i^i/z^ 
pour  dire ,  Prendre  un  tempérament ,  un  expé- 
dient entre  deux  extrémités ,  emre  deux  cho* 
fes  oppoféts, 

On\dit«»taniiMdc  Mifiquc,  Tenir  fa  par^ 
A,rpotff>dM,iGli«nMtott)aaer  fa  partie. 

Et  on  dit  fîgunSgMft>&  familièreraem, 
Q^vVn-hûmme  tient  hilttt'fa  partie.,  pour  dire» 
qt^ItlTacquitte  bien  de  ce  qu'il  doit ,  qu'il  fiit 
bien  corqul  a  à  ftira  iliim  f  twqilûi  niril  nHlii 
plit,  -■  ■•  : 
Tenir,  fe  dit,  en  parlant'Dtt aftmblées ,  des 
fondions  pv.\)liques  j  foit  ordinaires ,  foit  ex* 
•  traordkip.ires ,  qui  regardent  le  gouvernement 
'  &lapoiioetl'nnÊiac;ii/V|p<:,<r/'r^i<n^i«n 
k  C^tàUs,  %  .  Ut  H^'iami  Confîfimre ,  «eamt 
Chapelle.  On  tient  les  États  tous  Us  ans  en  Lan- 
guedoc. Les  jours  que  U  Roi  tient  Confeii.  Le  Roi 
tenant  fon  Ut  dt  Jufiice.  Quand  le  Chancelier 
tient  k  fittit.  Les  Cemmifiaires  du  Roi  tendent 
1rs gmubjmts.  Tenir  ks plaids.  Tenir ksa^fiu* 
Cefi  un  tel  Préftdent  qui  tient  cetu  tm»U  Ut 
Chambre  des  -vacations.  '  . 

Tenir  ,  fignific  ,  Mettre  &  garder  en  quelque 
lieu.  Il  tient  fon  argent  dans  fon  eaiiMb,  On>nt 
fait  où  U  tient  fin  argent.  Il  fitu- tenir  tela  Àila 
'  ewffpowrk  tor^mr.Jl  tUitt^oiu  fit  paptrt 
'  fiits  la  ekf  On  a  ttnM  -cela  tnp  Ui»tûipt  €n- 

ftniii.  CcJÎ  un  homme  quon  tient  et^tUdU-jf  0 

long-umps.  On  le  tient  en  prifon. 

Ortditj  vptl/nhammtâimtfifimmtàla.cam' 
"  ftmtp  émumCotiràUf  |k>ur  dire,  qru'UPo» 
°  Uige"  de  demeurer  ï  te  catnpagne ,  daat'  un 

Couvent;  quV/  tUntfon  f'<.  au  Collège ,  à  CA' 
cadêmie ,  pour  diie  ,  qu'il  l'a  mis  au  Collée  , 

à  l'AcadéMé,  poitt-yindier»  pow  y  tSn 

Oir<Bk,  Tttàr'éét'Mkrren penjîon  ,'pour 
dire,  Les  avoir  en  ^nfion  chez  foi. 

On  dit , .  Tenir  quelqu'un  che^j'oi ,  pour  dire  ^ 
L'avoir  chez  foi.  Puifque  nous  vous  tenons  ici , 
'   amis  ne  vous  laifferons  pas  partir fi6»,\yikiitàA 
même ,  pour  dire ,  Loger  quelqiïNndia-Ibi  » 
lui  donner  fa  table. 

On  dit,  cs^xUn  Prince  tient  des  Ambaffadturs  ^ 
des  RcfiJens  dans  quelques  Cours ,  auprès  de  quel- 
ques Primes ,  pour  dire ,  qu'il  entretient  des 
■   Anibàflldietirs ,  des  Réfidens ,  &c. 

On  dltauilî ,  tfi'C/n  Prineeàent  ganùfon  dans 
ttne  telle  Filk ,  pour  dire ,  qu'il  y  entretient 
tme  garmfon. 
Tenir  ,  fignifie*.  Maintenir ,  entretenir  ;  &  dans 
cette  acception ,  il  n'eft  guère  d'ulàge  que  dans 
ces  phtafts  »  Tour  m  état ,  tenir  en  bon  état.  En, 
otitnimttfiufftrtMtnatj  ttnti  les  chnfes  tnétai, 
tene~  tout  en  bon  état. 

On  dit ,  Tenir  des  chevaux  en  exercice ,  en  A*j- 
leine  ,  pour  dire  ,  Les  exercer  Ibuvent. 
Tenir  ,  ugpilie ,  Renfermée  en  Hbcenain  efpo- 
ce«  dans  une  certaine  tiuc£an.Cttugfvng«ptat 
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tant  de  pi  nus. 
■■  :V*rTt  qui  dent  dcmi-Jaur. 

On  dit  <rUn  muid ,  d'un  (eau  «  Sic.  qu^Il tient 
Ha  lum  »  ^  'd  Otat  bim  U  via  ,  pour  due  , 
que  L'ean  ou  le  vin  quVm  y  met  ne  ^enfint 
point. 

Tenir  ,  fignihe,  Arrêter ,  fixer.  //  efl  fi  vif ,  fi 
■nmuant ,  quon  nt  U  fiiuroit  ttnir. 

Il  fignifie  eacotCj  Réprimer  >  empêcher  ée 
.SKa^,éiStt.C^m  tûêultfm^l€pautemr 
•  fiinttt  k  peut  ttnit. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Jt  nt  fais  qui 
mettent  t  jt  ne  fais  à  quoi  il  tient  ^u*  je  nt  ùd 
rompe  en  vifiirt ,  pour  dire  >  M  Ùis  Ifi 
m'empêche,  qui  me  retient . . . 

On  dit ,  //  n'y  a  parenU  ,  amitii ,  &c.  qui 
tienne  ,  pour  dire ,  U  n'y  a  aucune  confidéra- 
.  tion  de  parente  ,  d'aminé ,  &c.  qui  empêche 
tpM...  Iln'jacrédUtûritk^^fÉtàtlÊiUlUtfê 
JeeamUummifS'Uaicn, 

En  ceiéitt ,  Taûr  ^cmpbîe  ayec  les  pro- 
noms perJonnel^.  //  mtfimroit  fe  ternir  de  parler. 
Une  Je  tiendra  jumms  ae  jouer.  U  ne  t'tnpetu 
èim,  /e«*  pttsmtmbidt  bù  ébm^etUtCiuk 

On  i&lUtie  perfixme  qui  importune  par 

des  gefles  incommodes  on  tri>p  libres;,  Tem^- 
vous  en  repos.  Tene^-vuus.  Le  dctiijcr  cil  ta- 
xnilier. 

On  dit ,  Ttnir  qtttl^u'itn  de  court ,  pour  dire  • 
Kehiî  laiâër  pas  bi  liberté  de  âirecequii  vou< 
dtoït  ;  ic ,  qa*Z/n  emploi  tient  en  fujèàon ,  pour 
dire  t  qu'il  ne  laiflc  guère  de  loiûr  ,  guère  de 
.  temps  libre. 

On  dit  y  Jtair  rigueur  ù  quelqu'un  ,  pour 
dire, Le tnittr avec rig^Knr^ae lui fidie  a» 
cuaeplfles> 

Tenir  ,  iîgnifie  aufli ,  Faire  qu'on  foSt ,  qu*on  de- 

.  meure  dans  un  certain  état  ,  dans  une  certaine 
.£tuation ,  dans  une  certaine  poilurc.  Tenir  les 
JiÊip/lt  tUns  le  devoir.  Tenir  les  enfant  dans  un 

.  jUkA.  Tmr  kt  ^riaen fiiffrttu.  Ttmrta  e§id- 

j-es  en  balance.  Cette  afairt  tient  toutes  chnfes  en 
échu.  Tenir  qudqu'ua  en  échec.  Ttnir  rèquiliire 

■■■  <«mre  deux  partis  ,  e/Ur*  deutc  fuiifiiutt,  Cu» 
nouvelle  le  tient  aieru^  U  tkai  m  ctrvilhm  Tmie 

,  ■  fa  maifon  propre.  Tenir  As  tnfans ptvprtuont  vi~ 
tus.  Tenir  une  faille  bloquée.  Tenir  une  PLicc  affli- 
gée. Tenir  Us  portes  fermées.  Ttnir  Usjetiùres  ou~ 
■vertes.  Tenir  Ut  fiambtaux  allumis.  Cela  tient 
fiais.  Tenir  fts  ehtvtux  frifés.  Tenir  Us  yeux 

.  mmrts.  Tmir  in  yeux  baijpb.  Ttûir  bs  numtt 
jointes.  Ttnir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  guerre ,  c[\fElle  titru 
te  pays  en  refpecî  ,au'eJle  lient  U  pays  tn  crainte  ^ 

pour  dire ,  aue  Tout  le  pays  eu  en  quelque 
lortc  fous  fa  domination ,  ibus  ià  dépendance. 
On  dit,  c^Un corps  d*  troupes  a  laatksm» 

nemis  tn  rtJptS ,  pour  dire ,  que  Par  !e  pofte 
qu'il  occiipoit ,  &  par  fa  contenance  ,  il  les  a 
empêchés  de  Caire  aucune  entrcprife. 
Ten  I H ,  ûgnifie ,  Occuper  durant  quelque  temps.. 
Cefiune  cérémomt  qui ifi iongitt ^  tUtvoat  ûtU' 
ira  long4tmps.  It  mous  a  tenus  deux  heures  à  ne 
rien  faire.  Je  m  ious  tiendrai  gtùre.  CcLi  anti 
pltu  qutjtiuptnfois.  Cet  Avotattinttotut  i'Au- 
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.TiiuR,         KL^Pintari  tûâgaae^  goiré.  Jt  daiffKHiè^ 


tiens  cilu  vnû ,  pour  vrai ,  puif^ut  vous  U  diuA 
Je  tiens  qut  cela  a  bdoin  £  explication.  Jt  tiens  ces- 
deux  opiniomià  ^a/tauM  Jôuteaables.  De  ces 
.deux  ^ojfes  ,  je  tiens  la  preaùin  la  plus  beUe  ^jc 
tiens  que  taprtmiire  efl  la  plus  betU  tjt  tiens  la  pre» 
miirt  pour  ta  plus  belle.  Je  tiens  Pilaire  faiu  <è 
ri^eurt  qu'il  efi.  Je  U  tiens  hoaniu  homme  ,  jt^ 
ie  tiens  pour  honnàt  homme.  Çtfl  m  àâmil^ 
epu  ton  mnt  ruiné,  fi.vmu  .4M.VH>C.»Nr,j^ 
«ntlintf  Mbii  hotmeur. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  mCme  acception  j 
Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion.  L'Éviift  C». 
thoiique  tieru  la  confttbflantiaiieê  des  Perjonnudl* 
vines  ,  tient  la  tranjjubfiantiation.  Les  JiAakmli 
tant  tienneiu  Cun  'ui  de  Dieu.  Les  ladieiu  lMii> 
itent  la  Miwnpfycofe.  Selon  la  Loi  que  nous 
tenons.  Les  maximes  qu'ils  tiennent  font  oppojèes 
aux  nôtres. 

Tenir,  danslefensdeRéputcr,  s'emploie aui& 
«vec  les  praaoau  peffands.  Je  me  tiens  keit» 
reux  {avoir  pu  vous  ftrvir  en  qittifnt  tAofi,  Dis 
^u'U  apprit  cela  ,  il  ft  tint  perdu,  tt  nt/i  tient 
pas  encore  pour  bail  u.  Je  me  tiens  pourfatisfaitJ 
On  dit  communément.  J ente  ta  tiens  pour  dit  » 
.  pour  dire ,  II  n'ell  paa.belbiio  que  vous  m'ea 
«veidlfiex  davantage^  que  vous  m'en  âiEex 
davantage  fouvenir.  On  mt  de  même,  Ttnt^ 

\ous pourdii que...  pour  dirc,Soycz  afluréque».* 
Temr  un  chemin  ,  UNE  ROUTE  ,fignïfie ,  Sui- 
vre un  chemin  ,  ime  route  ,  aller  par  un  che-' 
.  min  ,  par  une  route.  Je  Cm  reatoairi  ,  U  unoit 
UdûmindeLyon.QtMeratitedtniH^voiitflt 
y  j  divers,  chemins  a  tenir. 

On  dit  tigurcmcnt  dans  ce  fens  ,  Tenir  une 
bonne  conduite  y  une  nauMufc  conduite  ,  pouf 
dire  ,  Se  conduire  bien  ,  le  conduire  mal.  U 
tient  une  étrange  conduite  depuis  quclqiu  temps. 

On  dit,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  pour  dire» 
Sinvre  le  parti  de  quelqu'un ,  être  du  parti  de 
qtielqu'un. 

On  dit ,  Tenir  fa  parole,  tenir  fa  promt^i 
.  fum  àat  ,  Exécuter  ce  qu'on  a  promis. 
mat  tiendrai  et  qutjt  vota  ai  ftoasu,  yousn» 
m'ave^  pas  tenu  ptmtU, 

On  ait  proverbialement ,  Promettre  &  tenir 
font  4*ux ,  pour  dire,  que  Souvent  on  maiv 
qne  à  &ife  œ  qu'on  a  pranus. 

On<Ët,  Tmù-  un  traité  t  tuirmmmdù  ^u- 
tùr  wtt  tanmuion,  pour  dire,  Ëtécnter  anf 
traité,  «aécuier  une  cooyenâûi«  ameutée  m 
marchi. 

On  dit ,  Tenir  des  difcours ,  tenir  des  propos  , 
ttnir  «m  Aut^p^,  pour  dire.  Parler  .d'ime  cer- 
taine feçon ,  avancer  de  certains  propos,  dîro' 

de  certaines  cbofcs.  //  tient  des  difcours  un  pttt. 
Jih'.s.  Aux  propos  qu'il  me  tint ,  je  vis  bien  qu'it 
ne  fallait  rien  attendre  ,tc  iui.  l'ous  me  tcnci  urt 
langage  qui  me  fiuprend.  £t  on  dit  ,  Tmc^  ceùn 

feertt,  pour  dire,  Gndexlefilcnce  fin  cela  » 
.ii^en  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  dansie  même  fenr  j 

U  nous  il  tenu  le  cJS  fc^rc;  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
affcdé  de  n'en  point  parler ,  qu'il  en  a  lait  myf-» 
tère. 

On  dit  ,  Teiàrja  tolir*  ,  wàrfyn  eottn^i 
pour  dire ,  PeffiBcr  dans  ibniemadment.  U 

ejlprompt,  mais  il  ne  lient  /un  fa  coïire.  Et ,  Tenir 
fa  gravité  t  tenir  fa  morgue ,  pour  dire  ,  AtTcticr 

d'avoir  uneiiiiiie(iniyf  itvneqnMfièiB  fedé-! 
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On  dit ,  Tenir  tahU ,  pour  dife ,  Donner  or- 

dinairement  à  mander  cher.  Toi ,  fens  inviter.  // 
ttMt  tabUf  unt  grande  table.  Il  tient  tahUouyertt, 

OnÂ  d!tfB  homme  qià  donne  ordînaîre- 
nicnl  i  nniij[^  dm  luis  O.  éaa  taiU  Mtùour- 
^hm  film  mm  pfs  uSk  mgviatiuâ ,  pour 

dire.  Il  donne  aujourd'hui  à  VMStffftt  U  0* 
donne  pas  aujourd'hui  à  manger. 

On  dit  auJfi,  Tenir u^U^  pour  ëxt  »  De* 
AMofcr  long-ttons  à  table.  ïly  «  dÊUittimtt 
fu*îb  ûmnmt  tMt.  Et  on  ifode  cdm 
fait  les  honneitrs  d'une  table ,  qui  ordonne  à 
ceux  qui  la  fervent ,  que  Cejî  lui  qui  tient  la 
itUe. 

Ondhj  Tm//- C%<^e//e.  Voyez  Chapelle. 

On  dBt  y  Tenir  la  pltimt  eUms  une  Compofpnt  « 
pour  dire ,  Être  prépofcpour  écrire  les  aftes , 
wsdâibérations  d'une  Aflemblée.  Tenir  la  caijfe 
che{_un  Banquier ,  che^un  Ruevtur  ^  fi-cpour 
dire  ,  Être  chargé  du  foin  de  recevoir  &  de 
payer  Targent  pour  un  Banquier ,  pour  un  Re- 
^evaU",  &c.  Et ,  Tcmrltt&mi,  ltsrti^firucht^ 
m  Bani]u:er ,  chei  un  RtctvtBT  ,  Un  Mar- 
chand ,yoviT  dire ,  Être  chargé  du  foin  d'ccrire 
dans  les  livres ,  dans  les  rcgiilres  »  les  chofes  qui 
doivent  7  être  écrites. 

Qnifit  suffi.  Tenir re^findtfittiqiudofi, 
«ovr^re,  Écrire  quelque  dnfe dans  le  livre» 
dans  le  regiftrc.  Et  on  dit  figtircment ,  qu'Cn 
homm  ùtat  r^firt  de  tout  ,  pour  dire  ,  ou'U 
lemarquetoutenâemcntyK  qi^/eBlMi» 

On  dBt  parriOeneot,  Tmktmifujrumfiiit' 

me  à  qutLju'un  ,  poitr  dire ,  Lui  pafler  cette 
lomme  en  compte.  Et  figurcmcnt ,  que  L'on 
MH^a  compte  de-  quelque  ihoj'e  à  tjUilquun ,  pOUr 

dùe,  qu'On  cherchera  les  occaûons  de  reco»- 
milfeiesobligatioas  qu'on  lui  a.  Et  iîgurénent 
encore ,  A'«  unir  compuitfidfit'm ,  de  quelaue 
(hofe ,  pour  dire ,  N'en  faire  point  cas ,  ne  s  en 
pas  foucier.  (  e  dernier  cft  du  Aylc  familier. 

On  dit  figurément,  Temru'teà  quelqu'un,. 
poor  dire ,  Lui  réfifter ,  ne  lui  point  céder.  J2 

trottverti  un  homm  ejta  vomtUndrm  Uu,  Fous 

n'avei  qu'à  lui  propofit  dêJOÊtr^  il  vous  tiendra 
tête.  Ctfî  un  homme  luinU&in/ôleat  »  dis  fuU 
voit  qu'on  le  ttmm  j  mm  U  ^tdmit,  dh  |vm 
iû  tùnt  tite. 

On  dit  figurément  &  fîtmîlîèrement ,  TtnSr 
pied  à  taule,  pour  dire,  Être  extrêmement  af- 
fidu  t  s'attacher  fans  dilcontinuation  à  quelque 
étude ,  ii  quelque  travail ,  à  quel(jue  empb». 

«•  htmmt  fuivttu  qut  fou  tttmu  fuà  à 
hmàtâaft^àtbà»Udl  mmitiÊmmtdBifh 
reau,  &  ilùMfild ihniii^mUwttàmjtf' 

qu'au  foir. 

On  dit ,  Tenir  U  main  à  quelque  chofe ,  pour 
dire ,  Prendre  garde  à  quelaue  chofe  ,  avoir 
foin  que  quelque  cbofe  (e  Ëme  comme  il  6ut. 
MMHUDMttf^ftfi  enpclrit ,  je  tiendrai  la  main 
Àtiia,  Jtrotis réponds  que  la  ihofc fe  fera yjemt 
tharge  eTy  tenir  U  main. 

On  dit  »  Faire  tenu  des  lettres  ,  faire  tenir  des 
iâréttffian  tenir  de  far^iu ,  pour  dire  >  Faire 
cslbiti^pedes  kttns  fineot  rendoety  âira 
que  des  Itarfe»  fniiwi 
reoiifes ,  feire  toucher  de  l'argent. 

On  dit ,  Tenir  Jeu  à  quelqu'un ,  pourdîre^ 
Cantiouer  à  jouer  coonte  lut  «Kaot  ^fil  tenu 
Tome  IL 
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Etdansfes  jeux  de  renvi, comme  dans  ceux  o& 
la  couche  n'cft  pas  réglée ,  Tenir  fe  dit  pour 
fignifier ,  Y  aller  de  tout  l'arpent  dont  un  autre  ^ 
y  V>>  Vous  y  aller  de  antpt fioles ,  Je  les  ôocf» 
âmipmiScûâalmaatt.  ,/eU  tiens  Jt 
TiNilt ,  feditniiR!  abfolumentauTriârac  ,  pour 
dire ,  N'C'tre  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre 
fon  plein  ,  ou  continuer  à  jouer  fans  lever  les 
dames. 

Tenir  ,  eft  auA  neutce,  fie  fifoifie»  Être  attaché 
à  quelque  diolê ,  être  dtfiSle  ami^er  on 

déplacer.  chcnùfc  !ul  dent  au  dos.  On  trouva 
que  la pitrre  ttnoi:  à  la  \  t(fu.  Le  vent  tmplckt  la. 
plie  de  tenir  fur  Us  nrf-rc^.  Or.  r:e  fiiuroit  arro' 
ektr  M  clou  ,  il  ùtat  tn^.  Cela  ne  tient  nià  fir» 
m  à  do* ,  on  jpm  eàfimmtmutkr.  Qi»  mm 
àckaux  &  Â  fable.  Tenir  àAtmxéààmoiiJTÎm 
cela  tient  bien  enfemhlt. 

On  dit  proverbialement  dUne  chofe  qui  eft 
extrêmement  attachée  à  une  autre*  en  forte 
(pie  l'on  a  de'la  peine  à  l'en  détadier  «  vptEBo 
Mar  AMUWMiy.  Onditauffi ,  ts^EUe  tient  cm» 
me  uigne.  Us  font  tous  deux  populaires. 

On  dit  figurément  d'Un  infirme,  ou  d'un 
malade  qui  cfl  fur  le  point  de  mourir ,  que  Sa 
fât m  lient  qu'à  un  fl,  à  un  JUet;  &  d'Un  hom< 
ne  d'ÊdiWy  d'unbommedc  robe  ,  qui  n'a 
nulattacnementàiàprofeffion,  ou  qid  eft  tout 
prSt  à  la  quitter  à  la  preiiûèreoccafîon ,  que  Sa 
foutant  ffa  robe  ne  tient  qu'à  un  bouton.Cs  der- 
nier eft  Êimilicr. 

OnditdUn  bootme  qpefteaprifoiipoiir 
dettes >qu'//<MB(/oer  «m ftib)&MMt«.  <MdBt 
de  même  Des  chofës  qui  font  en  gage  pour 
tme  certaine  fomme  ,  qtt'£^/<i  tiennent  pour 
fane.  Ses  pierreries  tiennent  pour  rnUbéoU,  Cn 
phrafes  font  du  ftyle  familier. 

On  dit^urémcnt,  oue  Quelque  chofe  àtnt 
ou  tmoTt  pour  dire ,  qu'On  l'afFeâionne  extrfi- 
mement,  qu'on  s'y  intéreffe  fort.  Cefl  une  af- 
faire qui  me  tient  au  cattr,yous  m'obligererfcn- 
fihltment  de  vous  employer  pour  la  faire  riufjir. 
On  ^aafiyOUe  i^tulque  chofe  tient  au  cttur, 

pour  dire ,  qtrOn  caa  du  reflèntmuBOt.  L'ia- 

Jure  qu'il  a  reçue  liâ  àtnt  eut  ctur. 

On  dit  figurément  d'Un  enfant ,  d'un  jeune 
homme  vif  &  qui  eft  toujours  en  mouvement^ 
OU  d^m  homme  qui  marche,  qui  danfefortlé- 
||èieaient,que  SespittUntutnatat/at  â  unog 

tptil  nt  tient  pas  à  ttm. 

On  dit  figurcmcnt ,  qn'Z7n  homme  tient  à  m 
autre,  pour  dire ,  qu'il  y  cil  attaché  par  quelque 
lien  d'mtérêt,  d'amitié ,  de  rcconnoiflance,  &cc. 
U  tient  à  cet  hommeJà  par  bien  des  entbvits.  Il  tient 
A  et  parti-là  par  des  raifons  ele  famille.  Cefi  un 
homme  qui  ne  tient  à  perfonne.  Et  on  dit  figu- 
rément d'Un  homme  détaché  des  chofes  du 

monde  ,  qu'//n£  tient  plus  à  U  terre. 

On  dit  ,  qu'f//i  homme  ne  tient  à  rien  ,  pour 
dire ,  que  Rien  ne  TempÊche  de ... .  Me  voilà 
frk  à.  partir  ^Je  nt  ùtns  à  rien  ;  &  à  pMtplès 
dans  le  même  fens ,  Je  vous  pèserai  qttàni  vota 

voudrez  ,  votre  argent  ne  tient  j  rien. 

II  fe  dit  aufTi  imperibnnellement  Des  obfta> 
des  ,des  confidcrationsquiempSdientdefiife 

oueliinie  dloie.  MtKÛtnt-uqatmeusntpor' 
mer?  J  atùAmMfut  eda  ntfe  fafft }  U  nt 

dent  pas  a  moi.  Je  nt  fax  à.  quoi  il  tient  que  jt 
lu  l'aheuidonne  tout-à-fait.  Il  tint  à  peudecluf* 
fKtjtn*  bùffi  m  affnnt.  S'il  ne  titntfm'i  ' 

LLUl 


8i8    T  E  N 

.  iomur  Hx  p't^oUi  ,jt  Us  dêmmù.  On  £t ,  mUt 

fit  tien;  pas  a  qutlqu'un  au  une  chofe  ne  fc  fafft^ 
pour  dire ,  que  Ce  n'eu  pas  lui  qui  y  apporte 
de  l'obllacle,  ou  pour  dire ,  qu'il  y  contribue 
,  sulaot  qu'il  peut.  H  nt  ùtntfot  i  moi  ^un 
:  td  n'ait  fatisfitSùm.  Il  ne  «HMr»  fat  «  mti 
qu'il  ne  gagne  fon  proth.  Il  nt  t'unt  plus  qm*i 
.  ruere  Rapporteur  que  vous  nt  fcyt^Jugi. 
Tenir  ,  fignifîc  aiifîi, Être contigii.  Ma  mai/on 

■  tttat  à  ia fienne.  Mts  term  tUnntnt  aux  Jttrtnts, 
TbmikpOVK  quelqu'un-  Façon  déparier  dont 

on  fe  fert ,  pour  dire ,  Être  dans  les  intérêts  , 
dam  le  parti  de  quelqu'un  ;  être  de  l'opinion , 
.  du  rentiment  de  quelqu'un.  Il  tient  pour  U  bon 
fcrgim  U  a  toujours  tenu  pour  U  Roi  dans  Us 
tm^  ks  flus  d'ifficiUs.  Qwiifm  FhUofophts 

■  tUKII$9tp<Hir  Platon  t  &  d'autres  pour  Arijloit. 
En  matiirt  d'opinions ,  il  ne  faut  ttnir  pour ptr- 
fonni ,  il  faut  temr  feulement  pour  it  véÙL  li 
tutu  pour  la  nouvtUt  Philofophit, 

ToaR,  fignifie  suffi  lUfiiUr.  CSe  mï^Smc  nt  fou- 
.  nit  ttnir  à  la  imr»timr*OÊiin  Ut  vâpus.  Cttu 
plau  nt  ptut  ptu  wûr  mton  bût  jtmt.  On  m 

peut  pas  tenir  contre  des  forus  fi  fitpirieurts.  Il 
jotu  trop  bien  ,ilny  a  pas  moyen  de  tenir  contre 
fiù.  La  aunpagnU  tfi  trop  mamtàf* ,  on  n'y  ptut 

■  fu  unir,  TmirJant  wm  fidei  amtn  mm  tnmit 
tmtmie.  O  a  i€mArw mois  de  tnndikomme. 

On  dit  figurcment ,  qu'On  ne  ptut  pas  tenir 
contre  Us  pr lires ,  contre  Us  raifons  d*  qutiqu  'un  ^ 
pour  dire ,  qu  On  ne  ftlOOit  séfiAB  aici  pciiè- 

■  Wtites  aa£oa». 

On  &  àutiewèam  tèm»mfOa  méfia. 
rair  tenir  contrt  Us  charmes  d" une  ttUt  ptifonnt  > 

■  qifiM  homme  ru  tutu  point  contrt  l'intérêt ,  con- 
tre l'arg/tru ,  contrt  les  louangti  ;  &  qu'Z//;  komn^.e 
nt  tient  point  contrt  la  raillerie ,  contrt  la  plaifan- 
ttrie ,  pour  dire ,  que  Dès  qu'on  le  raille  * 
qiA»  le  jUaiùott,  il  ^eaibaiiiflb»  îl  £b  dé- 

Oatfit,  Teiùr  Im, Anr/Smrc,  pour  dire, 
Réfifter  ,  (c  àéftoitt'  Il  a  tenu  hon  quinze  jours 
durant  dans  ont  plau  qui  nt  valait  ritn.  U  faut 
fn'iia  AuK  tiennt  ftrmt  contrt  Us folliciu^^a* 
Ce  hamuon  tint  ferme  jufqu'à  et  qu'on  amenit 
du  canon. 

On  dit  auffi  ,  Tenir  bon  ,  tenir  ftrmt ,  pour 
•  ffite*  Nelèpoiotidldieryoe fis  point  laiffer 
.  «Oer  auE  perfusions  d'autrui.  //  a  mm  tk 
vom  Cktirge  f  ttnt[  bon  ,  uru^  ftrmt ,  yoltt  tn 
tirerei  tout  ce  que  vous  voudre^. 
Tenir,  fe  dit  d'Un  traité ,  d'une  convention , 
d'un  marché  ;  &  fignifie ,  SubMcr  ùns  aucun 
cban|eiDeiit«  iàns  aucune  altéiation.  Ufantfm 
&  tnudàeime.  Notre  ntardii  dent. 
Tenir  ,  fignific  auflî  .Demeurer  en  un  certain 
état  ;  &  dans  ce  lèns  on  dit ,  que  Lu  frifurt  ne 
tient  pas.  On  dit  en  termes  de  Muûque ,  que 
Des  infrununs  ne  tieanent  pas  £  accord.  On 
dt  dans  un  <«•  i  peu  prés  parâl ,  que  I« 
temps  nt  titndra  pas.  On  dit  en  termes  de 
Chaffe,  que  Lts perdrix  ne  tiennent  pas  ^  pour 
dire ,  tju'FJIcs  n'attendent  pas,  qu'elles  partent 
de  loin.  Et  en  termes  de  Guerre ,  on  dit,  que 
Les  tnnemù  m  <ïnH/(nMr^  »  pour  dire,  airlls 
n'attendront  pas  qiu'oa  aille  à  «m,9c<pcû»& 
retireront. 

Tenir  ,  fignifîe  auffi ,  Être  compris  dans  un  cer- 
tain elpace  *  dans  une  certaine  merurc.  Ainâ 
en  dttâfiinpcfiQnodi  J7  «iw  MH«ir/«i|(tt 
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dans  un  0mtL  UimMt  tant  de  mîlSers  de  gtr^ 
tes  dans  cette  grange.  Et  au  neutre  ,  on  dit , 
Tous  vosmtubUs  ne  peuvent  pas  tenu  dans  ceue 
chambre.  Tout  le  monde  nt  ptut  pas  tenir  là. 

On  dit  proverbialement  ic  populaiieinent 
d'Une  ch(^«(  dont  on  vent  iflîifer  iffoa  nTa 
point  du  tout ,  qu*Oi>  n'en  mata  fbtfi^ii  m 
pourrait  Unir  dans  fatiL 
Tenir  ,  fignifie  encore ,  Durer ,  être  pendant  un 
certain  temps.  Pendant  qtu  tt  ConciU  teamtm 
Le  ParUmtnt  commtnu  à  tenir  à  U  fient  MiUtbim 
L'jdjtmilée  du  CUrgétitntde  énq  aiu  en  cinq 
ans:  Tant  qutrAfjtmhUt  du  Clergé  titndra.  Lts 
grands  jours  j't  renoitnt  alors  en  Auver-^ne.  Lafirc 
de  faint  Germain  titnt  dtpuis  le  troijiime  Février 
jufques  vers  la  Semaine  Sainte.  Le  nutrMànU 
tout  les  Mercredis  &  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été  mar- 
qucéS  ci- Jcffus ,  dans  Iciquelles  le  verbe  Tenir 
s'emploie  avec  les  pronoms  perionnels  ,iJ  y  en 
a  encore  plufieurs  autres ,  dans  lefquclles  il  a 
force  tantôt  de  verbe  aBi£,U  tmftt  de  veibe 
réciproque  ,  comme  on  b  verra  dans  les 
exemples  fuivans. 
Tenir  ,  se  tenir  ,  s'arrêter,  s'attacher  à  quel- 
que diofe  pour  s'empêcher  de  tomber.  //  Ji 
tiiitàHiuorandu,Jljetintanx€ràttdutktvâL 
On  £t  figurément  &  proveilnalement ,  St 
tenir  ,1/.  l'roj  de  /'arbre ,  pour  dire  ,  Demeurer 
fer  noiucnt  attaché  au  bon  parti,  au  pouvoir 
reconnu  pour  légitime.  Je  m'en  rapporte  à  ca 
que  CLglÙ't  en  a  dècitUt  je  me  tient  au  gros  da 
Farbre,  Doits  les  bmûOerbâ  de  la  Cour  ,  U  n*s 
point  quitté  le  finriee  du  Rù  «  M  S*^  tmtjms 
ttnu  au  gros  dt  Carbrt. 

On  dit ,  i't  tenir  tien  à  c/ieval ,  pour  dire ,  Y 
être  terme  &C  debtmivtffàQef&Li'yte/urmalp 
pour  dire ,  N'y  être  pMKciiie ,fèU9  de auw* 
vaifê  grâce. 

On  dit  figurcment,  i"«  tenir  à  quelque  choft , 
pour  dire ,  S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  forte 
qu'on  ne  veuille  rien  de  plus.  Je  mt  titns  ,je 
m'en  titns  à  la  dicifion  de  l'ÉgUft.  Jt  m'tn  titns 
.Ut^Ùje  tien  veux  pas  Ravoir  davantage.  Il  s'en 
tuiu  à  fa  donation,  a  fon  Ugs.  On  dit ,  en 
jouant  à  t!e  certain-;  jetiv  des  cartes  ,  Je  m'y 
tiens ,  pour  dire ,  Je  tuis  content  des  cartes  que 
f ai  tft  n'en  demande  pas  d'autres. 

On  dit ,  Se  tenir  à  fon  mot , pour  dïre.S'aiw 
'  rêter,  fe  fixer  i  ce  au'on  dit;aeeelaib  ditoiw 
dinaircmcnt  d'Un  Marchand  lorfqu'il  demeure 
ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  & 
marchandife.  Dès  que  et  Marchand  vous  a  Mt 
U  prix^  ils'enùem  À  fin  mot.  Ondit«  entre 
gens  qui  vendeot  ic  achettem  »  &  entre  per- 

lonnes  cjiii  traitent  cnfcmble  ,  St  tenir  à  peu  , 
fe  tenir  à  peu  dt  choj'e ,  pour  dire  ,  S'arrêter  « 
fe  fixer  tellement  aux  propofitions ,  aux  oflres 

£'on  a  £ùtes  d'abord ,  que  *  quoiqu'il  s'agifle 
peu  dedusfedepbis  ou  de  moins,  on  ne 
veuille  de  part  ou  d  autre ,  ni  fe  relâcher,  ni 
palier  outre.  Fous  vous  tener  à  trop  peu  de 
chofc.  Il  ne  faut  pas  fe  tenir  à  fi  peu  de  chofe.  Ils 
fe  tiennent  tous  deux  À  peu  de  chofe.  V lus  vous 
tene^  à  u/u  pifoU  fur  un  marché  dt  milU  écus.  U 
fe  tient  à  une  vétUlt ,  à  unt  chofe  de  rien,  dont 
une  affaire  qui  peut  faire  fa  fortlUU.  On  dît  daOS 
le  même  iens  ,  Se  tenir  a  rtatypOOr  dvefSeie* 
nir  à  très-peu  de  choie. 
Se  mBR,fignifie  iM(B,ltiw»dwiwiiwt  dm  w 
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tXrtaiii  lieu.  Tine^-vous  là  t  &  n'tn panei  paî.  ltacchvîe,un  défir.  L'oec^^im  ikitlSM  U»' 

ftaa-'VOiiS  mupris  de  moi.  Se  ttnir  deux  htures  tante.  CtLa  cfi  bien  temant, 

â  UM  fwtt.  Il  ft  tient  au  vtat  &  au  foàU.  Il  TENTATEUR ,  TRICE.  fi  Cdin  ou  &3h  4[â 

MU  ia  maàiu  dans  fit  Amén.  renKnd  dit  démoa.  Xf  ttnMMr.      -  - 

On  dit,  qii'/7n  homme  fe  t'unt  fix  mois  à  la  II  s'emploie «bC >Jjdil»WlMafc  IBM 

eampMnet&JixmoààlavilU,oouit  àiTet<{\i'll  .  lauar. 

'fdbtsBioiiàla.tak,fc&ciHdsàltcu»>  TENTATION,  f.  f.  MouTcment  iméfieitf  ^ 

pans,  «Kitelliomme  au  nal,     «raî  vieat<Mi  do 

.  Ota  dit  provc  ibuilcmcnt  8c  cohubc  psr  GHielqiieobjetexiériciir,oudelafugg^Aionda 

Wty  d*Un  homme  dont  on  entend  vanter  le  olable  ,  OU  de  la  COiKUptfcence.  Gr;inde  tenta- 

bonheur  ,S'iieJi  bun ,  qu  Ui'y  ucrint.  On  dit  en-  tion.  Forte  tentation.  Riji^ à  ta  untaâon.  Suc- 

core  proverbialement ,  Quand  on  eji  hun  ,  ;/  combcr  ^  ccdcr  à  la  tentation.  Oefi  unettntatioÂ 

5  V»ffir,  pour  dire,  qull  ne  âucpaschan-  ^  dumaluiejfritiLutmttmm$dn.^Mt.L*ttn- 

ser  l^èrement,  pour  peu  qu'on  is  trouve  itimidtUdkmr.ltiamiUttf^fiùntts  &les 

lien  mas  foa  éût.  Et,  Quand  on  tfi  hittif  on  .  pim  jum  mfiiu  jms  «x^pptts  dt  umations.  Il 

ne  s'y  peut  tenir ,  pour  dire ,  que  La  feule  envie  faut  ehaffir  uite  penjh  de  votre  efprit  somme  Une 

du  changement  tait  qu'on  s'ennuie  de  tout.  itntation.  Induire  en  tentation. 

St  TENIR,  lignifie  encore  ,  Etre,  demeurer  dans  Tentation  ,  fe  dit  aufli  Du  mouvetnent  iiHe- 

unc  certaine  iltuatton,  dans  un  certain  état.  rieur  par  lequel  on  c(l  porté  à  des  chofesqui 

ikioli  on  dit ,  Se  tenir  à  tu  rimfain,  S«  tt-  ÙMt  d'cUes-mêines  iodifiSKOtes»  &  queiqae* 

j«r  toujours  propre.  St  ttnir  eaeU.  St  tuùt  nïs  aiCme  i  des  diofes  o4t  foa  troove  queU 

clos  &  couvert.  Se  tenir  à  genoux.   Se  tenir  que  (brte  d'inconvénient.  //  avait  une  granda 

droit ,  çourliL  Faire  de  fexeràce  pour  fe  tenu  en  tentation  de  bâtir.  Il  rififta  à  la  tentation  de  ré'- 

kaleine.  pondre ,  d'écrire ,  de  voyopr.  U  a  bien  de  la  peint 

Oa  ikigfuémeeXfSt  ttnir  Itskas  emjils,  i  ft  d^jtndrt  dt  U  imtaimn  dt  nut^dufinit, 

pour  dhe  ,  Demeorer  dans  riimâiaa  loié  TENTATIVE,  f.  f.  Aâion  par  lacRwlIe  oa 

'  qu'on  devroit  acir.  tente,  on  effaye  de  fàirL- rL-iifTïr  queltiue  cho- 

On  dit,  par  (orme  de  menace  8c  familière-  fc.  Faire  une  tentative  auprèi  de  quelqu'un.  U 

ment ,  Fous  ave[  offenfi  un  homme  qui  nt par-  fit  plujieurs  tentatives  Inutiles, 

donne  jamais  f  vous  nave^  qu'à  vous  bien  ttnir,  "                   —  — 

Se  TEKi  R ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'Afl'emblées  pa- 
bliques  ou  particulières.  //  fe  tint  une  Ajfem- 

blé*  dt  Notules,  lift  tint  un  ConfeU  entre  eux.  TENTE,  f.  f.  Efpèce  de  pavillon  feit  ordinai- 

CmJOtiétUiHfitittttatttmfimiafimiûtiê,  rement  de  toUe  ,  de  coutil,  &c.  dont  on 

Tenu  ,  ue.  participe.  U,  jttrdm  ikm  iaau  Vm  \  ^          '  f     campagne  ,  pour  fe 

'                         ^  mettre  a  couvert.  La  muraïUts  aune  tentt» 


On  appelle  auifi  Ttntativt  ,  Le  premier 
aâe  qi^oa  fik  en  Théologie,  ttt/mt  /aTm". 


maifon  bien  tenue.  .    .       •      »      t       »        j        #  • 

paytf  pour  dire  »  qu  On  ne  réconipenfc  une  r  .  .    r-     •   :  .r    i   .  .     i  r 

'         '  ,  ^  s    y      •»  /J  tente.  L  armée  ttoit  fous  les  tentes,  La  Cara- 

perfenne ,  oii  qu  on  ne  paye  une  chofe  qu'à  ^^^^  ^ 

proportion  du  temps  cjuon  *  en  eft  ferv..  Mmktmdttjtm  Wldm 

II  fignifie  aufli ,  Qui  eft  obbçé  à  faire  quel-  ^         ^  ^ ^  . 

choie.  Je  ne  futs  pas  tenu  auU  Ilefltenu  TEHT.  ,      dit  «fi  d'un  petit  fOotem  de 'dww 
dt  m  acqutuer.  Un  héritier  e(l  tenu  tics  fous  &  pr^  .  j    ,i      i  • 

H   }    t  '  j      1  L  -      t    T       -    *!'  pic  qii  on  met  dans  les  plaies  ,  pour  y  por- 

mtUtsdttmi  dont  ilheittt.  Us  Louuains  mt  '      ,     .    ,  •  i     L     ^  ' 

"3r-    ■        .  J.  J  _f  '  '^f  pl'is  tacilement  le  remède ,  oc  pour  em- 

tnuaautment  ttnis  dis  mtttitts  iwanaaanSm  <~     r  « 

On  dit  proverbùdeineiit,  Jrhnpo^  ntd  P'f.l'l"        1^  ^ 

,  a        "  '  a  encore  uru  tente  dans  fa  pUut, 

tAÎXvw'    t  \  1  r       i       TENTER.  V.  a.  Eflkyer,  mettre  quelque  moyen 

TENOI^f.mJcrmecommunàpluûeurs  Am.  ^  uûgc  pour  fàiJe  réuilir  quàque  cboferi* 
&  parncuherement  àla  Chan^entene ,  oii  diè  \      j^^^s , >  «  Tempos  feulement 

^^^^^V^^^^^''^'^''''^^^  la  ter.L  Que  vous  iLera-t-uTd  tcruer  .> 

'«^^«JtoA,  Cttnmt  tfienean  trop  gros  pour  j,^  ^^^^         j-^^^^  ^  ^  j^^^^ 

aUnr  dans  la  mortoije.  T 

TÉNOR,  f.  m.  Terme  de  Mufique  emprunte  de  ""rvT'j!',    Tj„,^s  r,.»,...  u.r^ 

ritalien.  II  répond  à  ce  que  nous  ap'pclons  en  Ae?^,t  'J^^rSS^*A^ 

François  une  Voix  de  taille,  ou  û^plement  ^  '^"'''1"*'  ^  Tt/pittatt  du  fiic-, 
une  taille.  Ceft  une  voix  moyeaoe  endte  h  Tc.v'^i..^    r.        ,  «■    e  u-  •»  -       a^ui  • 

hautc^ontre  &  la  bafl-e-talir^  -  J   f  f  A/      '  ^  T  t  î 

.    .       ,  M  flUL  Lt  dtaile  terue  les  hommes  pour  lt$ 

TENSION,  f.  f.  Eut  de  ce  <p  eft  tepdu.  Ttn^  parttr  À  ojfiidv  Dieu.  U  ftifou  tenta.  Evu 

/ton  de  nerfs.  Ciutfiixi9»tmem^mH§mis  £,  £Mi  taaa Noin.^épiii»  au  d^  Okm, 

WtmnÀ  laftOMm^  permet  que  les  Saints  foient  tentés.  L'occafiolsti 

U  fepfCnd  aoffi  ngurément  pour  Grande  nnte.  On  id  terni  avec  de  l'argent. 
application  d'cfprlt.  //  s'ejl  épuije  par  une  trop         Qn  dit ,  Tenter  DUu,  pour  dire.  Lui  de- 

grande  unfion  d'efpnt.  Il  travailla  avec  une  ft  mander  des  oiiracles,  des  effittt  de  ik  toute- 

grande  tenfion  d' cfpnt ,  qu'il  en  tomba  malade.  puiflànce,  fanS  aéceffité.  Tm  ntttnttnUfoS  U 

TENSON.  f.  m.  Terme  d'ancienne  Poëfie ,  qui  St^wir  ton  Dieu. 

fediibit  d'une  difpute  galante  entre  deux  Poë-  En  termes  de  l'Écriture-fainte  ,  Ttnttr  fî- 
tes, gnifie  quelqxicfdiS^^nnimkfidiâilé.  lïlM 

•TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente,  qui caufe  ttnta  Abraham» 

Tome  IL  LLlll^ 


8ia    T  E  N 

.Tbktsil  »  âgnifie  niffi ,  Donner  envie ,  £ure 
naître  le  défir,  Fcovie  idn  fiÎM  cpielaue  cho- 

.'  Quoi  t  ces  vUndts  ne  voks  ttiUiat''iUa  pM  è 
Ce  hetu  uiMps  tu  yout  itnu-t'il  pai  dt  voiu  fro- 

mentr  * 

.  .  On  dit  comauioéaxnt ,  n^Un  homme  tfi. 

tkm  tOÊtl  it  fin  puifiit-eAofe  ,  pour  dire  , 
:        en  a  nne  Mttéiile  envie.  Je  fuis  tim 

$enii  £«dUr  prtiÊin  tm  à  U  um^tffu.  Jt  fis 
.  tien  unti  dt  lui  n^Mmén  £mm  MUSktfKilH 

bii  Mvmt  pas  plu. 
Tenté,  É£.  participe. 

TENTURE.  L  t  Certain  MoAn  dt  pièces  de 
.  tasiflerie  ordinairenicnt  dt  mim  dtflUn ,  de 

■  mcme  ouvrage ,  de  mcme  fuite  d'hiftoire.  Une 
fnt  htUe  tenture  de  upi^erie.  Une  fort  telle  Un- 

,  mn.  Urne  itntmtdinmhn.  On  dit  auffi*  £/ne 
muandê  vibmtf  *m  tmtmt  dt  dam  ^  wm 

.  mmn  de  mir  dJriy  mm  tutan  de  dmU. 

TÉNU ,  UE.  adj.  Qni  cil  fort  délié  ,  Cfiiï  cft 
peu  conipaâe.  U  n'eft  d'uiâge  que  dans  le 

•  jtUaâiqat»  Saêftm  tkmu  Lu  /mitt  iL 

TENUE.  £  fi  B    iBtDq  tempe  pendant  leqtiel 

certaines  Aflcmblccs  fc  tiennent.  Durant  la 
.  tenu*  des  États.  Durant  Li  tenue  du  Concile , 
,   la  tenue  des  grands  Jours. 

U  ùffâBc  auâi  »  Affiene  ferme  d'un  homme 
"  âdltvaL  C^milmMM  fju  n'apttisudetemu 
â  tktvoL  La  uaM  d^m  hitmmi  decitwél  lu  €iMi- 

•  f^  pas  à  ne  ptnm  tomber ,  nuùs  m  confirver  & 

•  à  nuiintcnu  touus  Us  parties  de  fon  corps  dans 
f attitude  où  tUts  doivent  être  pour  bien  opérer. 

On  dit  Des  feiles  rafes ,  «(filles  à  l'An- 
gbifi ,  qu*£Xte  n'ew  MM»  4(  iMint  «  poor  dite , 

S 'H  n*eft  jpas  «12  M  iè  ttinr  ftriM  fiur  cet 
tes  de  lelles. 

On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  fond 
ejl  it  kontu  tenue ,  4$  mmnm^  imm  >'  pour 
dire»  quH eft  bon c» aiBfui  jwiir raicn' 
ge ,  que  l'ancre  y  tient  oa      deni  poklt; 

On  dit  figiirc^mcnt  ,  mie  Le  temps  n  a  point 
de  tenue ,  pour  dire ,  qu  H  eA  fort  variable. 
Oo  Ât  de  même  d'Un  homme  léger  qui 

-  change  ibavent  d'avis ,  qu7/  «'« f«$  m  tenue. 
Ht  imafai  pas  à  tes  rfprit$Jà,  Ut  n'ont  point 

.  de  tenue. 

On  dit ,  Tout  d'une  «mm,  pour  dire  ,  Tout, 
d'un  tenant.  //  poftiéi  t0U  d'eifftiU  dê  wn 
totu  d'une  tenta. 

En  matière  de  Fief  «  on  appelle  Temit  no- 
iifi  »  Un  Fief  qui  relève  d'un  autre  Fief. 
Tenus  ,  en  termes  de  Triârac  ,  fignifie ,  L'ac- 
tion du  joueur ,  qui  ayant  gagné  un  trou ,  ne 

-  s'en  va  pas  »  ne  relève  pas  (es  dames.  Foili 

TkMUt*  Tenae  de  Mufique.  La  conmnatton 
d^■l  même  ton  pendant  quelques  mefures. 

TÉNUITÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  ténue.  U 
n'cft  d'ulâge  que  dans  le  didaâique.  La  té' 
nttitè  de  cette  ftihfismct.  La  témiiti  des  patdu, 

TENURE.  C  L  Terme  dont  on  fi  firt  en  ma* 
tièrefiodale.  Moavnwt ,  dépendance  K  éfen- 

due  d'un  Fief.  Ceue  Ttrrt  efl  dans  la  tenure , 
dt  la  unure  d'un  tel  Marqmfat ,  d'un  tel  DuchL 

T  E  O 
TÊORBE.  £  flft..kinMatdtliliifiqiie. 
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TERCET,  f.  m.  Efpèce  de  couplet  compoftde 
crois  vers.  Le  fimtt  «ft  cmftfl  é»  dm:  fa» 
itaàu  &  dt  deux  ureett, 

TÉRÉBENTHINE,  f.  f.  Réfine  qui  coule  du  te- 

rcbinthe.  Tiréhtnthint  véritable.  Térihtnihiiu 
faljifièt.  Tctihtnthtnt  Commune.  TèrH>tnthiiu  dt 
f^enife. 

TtRÉBlNTHE.  £  m.  Sorte  d'aitrre  réfmenx  & 
toqonrt  vert,  dont  le  fhiit  vient  par  gtap- 
pes ,  AT  eft  à  peu  prcs  de  la  crolTcur  oe  la 
graine  de  genio-re.  Le  tiriHnihc  croit  en  Lan- 
gtudoc.  On  fait  au  tronc  &  au.v  grojjes  brancha 
ét  ttt  arbre  des  iaei&UU  ,  d'oà  touU  wU  iiri~ 
itnMne  diffinntt  ù  t^^ttltin  dk  MtH^t, 
&  eut  l'an  emploie  intkkïuunent  en  Médecine, 

TÉREBRATION.  f.  f.  Aâiott  de  percer  un  ar* 
bre  pour  en  tirer  la  gomme  *  la  réfine ,  dcc. 

TÈRÊNIABIN.  £  m.  E^èce  de  oMoe  lindidç 
<ni)  ^tim  de  Perfi. 

TERGIVERSATION,  f.  f.  Aftioa  4»  ttlgb«w 
1er.  Ufer  de  lerpyerfation. 

TERGIVERSER,  v.  n.  Prendre  des  détours, 
prendre  det  fiifltiiqFanS  pour  élioieper«  ou 
pour  éluder  ht  ceadnto»  iPau  «&ife .  h 
décifion  d'une  qucdion  ,  &  pour  ne  pas  faire 
une  réponfe  pofitive ,  bec.  Ctâ  un  chicaneur 
qui  nt  fait  que  terpr^r*  U  m.  Htm  miffanifr^ 
il  n'échappera  pas. 

TERME.  £  m.  Fin ,  borne  des  affîanl  &  des 
diofcs  qui  ont  quelque  étcndae  de  temps  oa 
de  \\tx\.  Le  terme  eTam  tourft,  Lt  Hrnie  de  ttt 
(ourft  était  k  cinq  cents  pas  du  lieu  d'où  ils  par- 
tirent. Le  terme  de  la  ri».  Chaqut  ehoji  a  fon 
terme. 

On  dk  ta  PJi]rfi|iitt  ne  Totu  momnumu 
etdalxttrmiSf  it  Urmt  d'ai  ton  part  ^  &  Utefi 

mt  où  fon  va. 

Les  Logiciens  difent  auili ,  en  parlant  Du 
iqipoit&de  la  relation  que  deux  cbofes  ont 
entre  elles ,  TtnH  nUùo»  «  duix  uimtt,  Pht 
&  fils  font  dtits  ttnm  il  nlation. 

En  Mathématiqilt»  on  appelle  Terme  d' un 
rapport,  dune  pruperùan  ,  d'une  progrejîon, 
UMCune  des  quantités  qui  entrent  dans  le  rap- 
port,dansia  proponton  f  dans  la  pioacffion. 
Et,  TtrmttiTant  amntitialgibnqutfÇiuitmS 
des  quantités  qui  ttOt  iiipinci'  par  ioi  %net  . 
plus  ou  moins. 
T&RME,  ftgnifîe  Un  temps  préfiz  de  payements 
Les  kytrt  des  maifons  fe  payent  à  Paris  aux 
autan  unms  auoutumls.  Lt  tirmt  dt  la  faint 
Jean ,  de  la  foiat  Remi  ,  &e.  Payer  dis  que  Ét 
terme  efl  échu.  Il  m'a  fût  une  promeffi  de  tnUlt 
écus  payable  en  fix  termes.  Fous  mt  Jonne^  le 
terme  bien  long.  U  ûgnifie  aufli ,  La  fomme  due 
au  bout  du  terme.  U  doit  dntae  utms  à  fat 
hdtt,  Jint  doit  que  lt  ttrmt  qui  court,  U*ftgfé 
m  ttrmt.  tl  a  pt^i  fon  ttrmt. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  terme ,  rto 
doit  rien ,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  ctrc  con» 
traiM  de  payer  avant  le  terme  échu.  Et,  Lt 
umt  vaut  Ftagau,  fauràuCt  que  Quand  on 
abeaoeonp  de  tenpt  devant  foi  pour  wyor, 
on  a  tout  le  temps  néotffinitpoarfidnice  à 
Tes  engagemens. 
TermB  ,  K  dit  Du  temps  au  bout  duquel  un*, 
femae  doit  acconcher  ,  dans  le  cours  ordinal* 
te  dt  br  natote;  tt  ta  ce  fias  U  fi  tnet  oiw 
dinaircment  fans  article.  Elle  n'tff  pas  à  temew 
Elit  efl  acfomkét  triant  ttmt.  Ctt  enfant  efi  veau 
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-  i  lirmi.  II  fà  jonxt  auffi  mac  fm»m  pofid^ 
iîfs.  Cette  fimm  n'^  pa»  mmm  àfam  tmipt* 
Son  term  ^tmàmimÊétt  Mttt  q/f^ÊMit  fiât 

quelques  animauz,  ooMaw  dft  'UMdMs, 

-  .îufnôis ,  Uc  Sm  jwfum  »  nia  ha  êMMe  mt: 

,  aU'  Une  vm/u  quin'^  pas  canùte  à  itrmt. 

On  dit  d'Un  bomtne  qai  eil  à  l'u-ticie  de 
ta  taiort ,  au'//  tfi  à  fin  icmur  urmc 
Tllu»lB«  é  ^  d'Une  fyrte  de,  ftatue  qui  n'» 
'  due  ti  lènle  tête  du  le  liant  du  corps ,  oc  qui 
'.finit  en  forme  de  pilafîrc  ou  de  fcabcllon  ,  qui 
*  'lèrvoit  anciennement  de  borne  ou  de  limite. 
^  ït  y  a  dis  urmts  de  martre  aux  toias  du  0IU1S 
^  Je  ce  jardin.  Les  Romdku  tournât  qù^Uyavoit 
"  40M  VimâUpmmiifiireMmr^^t aux komu^ 
'  mue  Èmites  des  maf^  6  &\ttg^Mimt  t» 
'\  iJkit  Terme. 

On  dit  d'Un  honlme  qui  cft  continuelle- 
ment en  quelque  endroit  îkns  agir ,  ^u'//  efi 
pldnti  là  comme  un  terme. 
Terme  ,  (îgnlfîe  Mot  ,  diflion.  Tittiu  propre. 
Terme  ^figuré.  Terme  hartare  ,  Jîgnificatify  nou- 
veau ,  ufiic  ,  dur  ,  txprejjîft  clair  6-  InieL'igible. 
'  Terme  hors  £ ufige.  Vieux  terme.  Termes  nobles , 
pompeOX ,  èas  ,  forts ,  obfcun ,  vagues.  Terme 
'  kOnnlte  ,  nial-honnite.  Termes  en^mfUt.  Ter» 
'  tnt  équtvû.jue  ,  ambigu.  Il  parle  en  tohflMHtt , 
en  beaux  termes  ,  en  termes  choijis.  Fous  ufc^ 
trop  Jbuvefit  de  ce  terme.  Expliquei  cela  en  mtil- 
kits  ternes.  Il  n'y  a  point  de  termes  pour  expri- 
mer Ut  frmdettr  de  Dieu»  Lt  eoruteu  paru  cela 
'  m  ttntHÈ'ii^fis.  Il  fmet  fat  wdr  aux  unmt 

•  dtt  cOtU/Ét.  Aux  termes  du  contrat ,  vous  Ites 
étëgl  à  telle  chofe ,  pour  dire  ,  Selon  les  ter- 
mes ....  C(  font  Us  tcrmci  formeli  de  Cattord. 
Une  dit  que  Us  mêmes  chofes  en  XaitUts  termes. 

■  Bniindrt  ta  forte  des  ltniiel.'£n  tttmes  préeis. 
Je  lui  ai  dit  la  thoft  en  propres  termes  y  c'eft- 
à-dirc  ,  Dans  les  mêmes  termes  que  je  viens 
de  rapporter. 

On  dit ,  .^'exprimer  en  termes  propres  ,  pour 
dire  ,  Employer  des  termes  convenaMes  à  la 
chofc  dont  on  pârle.  Et  ,  Mefurer  ,  peftr  , 
eompofer  fes  termes ,  pour  dire ,  Parler  avec 
circonfpethon.  Parler  de  quelqu'un  en  bons  ter- 
mes ,  C  eft  en  dire  du  bien  ;  En  parier  en  mau- 

■  vais  termes ,  C'eft  en  dire  du  mal. 

Uiè  dk  auffi  Dos  &ç<M»  de  parler  qui  fiwt 
fWtkrfUm  à  quelque  Art ,  à  quelque  Scifeiw 
ce.  //  ne  fût  pas  les  termes  de  PArt.  Termes  de 
Logique ,  de  Mathématique  ,  de  Grammaire.  Cela 
t'nppeilt  Mnf  en  termes  d'ÂrchiuSure ,  de  Forti- 
'  jbutâm.  térntu  de  PeUtù*.  Tetmtt  tk  Prmtifkep 

•  MtbuutHydtCminmiidtlltgm^  BnTtit- 

tend  point  /«  termes  de  la  Guerre  >  lu  Hrmu  d  lia 
Marine.  En  termes  de  l'Écriture. 

Termes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  l'état  oîi  eft 
une  afiiire»  ou  me  pcribniie  par  rapport  à 
une  al&ire.  Eit  |m»  Hnmr  ^  eitu  tgfàn  f 

'  Mlle  efi  e»  tms  timeSf  en  meun^ds  termes.  L'e^- 
fàirtlrteneel  efi  en  urmes  daecommodement.  Les 
Parties  font  en  termes  de  conclure  à  f  amiable.  Ce 
mariage  efl  en  termes  eUfieancittrtfd*  fi  roiùiier. 

.  Sn  quels  teemts  ékivaat  tm  hû  dtpittt  «Mm 

TERMINADON.  t.  f.  La  d^ence  d'un  tnot 

Termina  fon  rude  ,  douce ,  agréable.  Il  y  a  peu 
de  rime*  de  eetté  Itfmenaifin.  Tirmimifin  mafi 
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tiÊ&M.  TtminâUbh  ftmiiâne.  Termina^m  frut' 
foifi,  Temdflaifon  eh  w,  e»  or,  enir,  £n. 
TERMINER,  v.  a.  M^Ttre  df-  borne?  ,  borner. 
La  nutri  termina  Us  conquêtes  d  Alexandre.  Ce 

•  iritr  «miM  êfjiUHaMit  U  vue.  Ci$  titotueiffiit 
nminem  eipiMtmtnt  titmfbn. 

n  ijplifie  auffi,  Acherer,  fnir.  Il  a  termU 

ni  gUrieufement  Jes  jours.  Il  a  te'-ir.inê  ha.rcu- 
fement  fa  vie ,  fa  eourft ,  fa  carrière  ,  &c.  Tenait 
ner  uru  umpaffUt  ptlrtme  vOlom. 
Oû  dit  à  peu  pfiednu  le  ttJbottkm^ti^ 
■  mitteitliH  proch  pafWtt  éuxmmtdmtar.  wm^ 
ner  un  di  firent  à  CamiahU.  Cette  qturtile  n'a  pu 
tire  temitnée  que  par  la  mort  d'une  des  parties, 

Tehminfr,  sk  tcrmiker.  ▼.'fée.  UfignilÉe* 
Se  pofler ,  s'achever.  Ctiu  aa^p^t  m  fi  tu^ 
Mina  ptùtt  fiai  eanàoi.  Cent  wmimt  m  fi 
umûnera  point  fans  fftfvA.  1W  Ctla  kett. 
ttnfiment  ttrmw.i. 

Il  fe  dit  aufli  De  la  dcfinence  d'un  mot* 

'  de  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  8c  fe  pr» 
nonce  à  la  dernière  fyllabe.  La  vertes  dont 
Fit^itiffi  termine  en  tr,  en  ir^  irt.  Les  ttom 
qui  jl  terminent  en  eut ,  en  ence  ,  &c. 

Terminé,  ék.  participe. 

TERMINTHë.  {.  m.  Tubcraile  inflammatoire 
fur  tecpiel  s'élève  une  puihile  noire ,  refTenw 
bboÉe  en  quelque  h^oa  au  finit  da  téiii' 
Diliniei 

TERNAIRE,  adj.  de  t.  e.  U  n'cft  guère  d'ulâge 

•  ou'en  cette  phrafe  ,  Le  nombre  ternaire ,  pour 
dire  ,  Le  nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  de  t.  Qui  n'a  point  réclat^'U 
'  dohavinr ,  ou  qui  en  a  pen  en  companulba 

d'une  autre  chofe.  f^otrc  argenterie  e^  terne,  dit 
pierreries  Jont  ternes.  Le  crtjlal  tfl  terne  attjtris 
du  diamant»  Vkoiim  wtd  unu  tm  ffitu  ét 

miroir. 

TERNES,  f.  m.  Terme  du  jeu  du  Triânc ,  de 

qui  fe  dit  lorfqu'on  amène  deux  trois.  Amt- 
ner  ternes.  S'il  aminé  un  ternes ,  //  a  perdu. 

TERNISSURE,  f.  f.  Érai  de  ce  qui  cft  term. 
La  temiffure  d'une  glace,  d'un  miroir. 

TERNIR.  V.  a.  Rentre  terne ,  obfcur  ;  ôtcr  ou 
dimiouer  l'éclat  de  quelque  cfaofi».  Lhalàm 
ttrtàt  la  ^aet  JPm  tmredr.  Ikiàr  kt  ttndntru 
La  vapeur  des  houes  ternit  US  mmUtt ,  timk 
Carscnt.  Cela  ternit  le  teint. 

U  fe  dit  fîgurément ,  en  parlant  Des  chofes 
morales  ;  &c  c'cil  danscette  acception  qu'on 
dBt»  Tern  ir  fa  ripataùoti,  Tinùr  Ja^MruCdt 
un  vice  qmtmùttauui fit  votiu.  Cuattnùtjk 

mémoire. 

Il  eâ  auflî  réciproque  au  propre  &  luÇ«i. 
fé.  Sontàufi  ternit.  Ctscouleunfi  tenant 
e^SmtM.SaTfyatetàmt  ffi^ir*  tonuaiiuauà 

fe  ternir. 
Terni,  ie.  participe. 

TERRAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Droit 
qu'ont  certaitis  Seigneurs  de  prendre  en  nature 
une  certaine  partie  des  fruits  ptofcnnifiir  les 
terres  qui  font  dans  leur  ceofive. 

TERRAIN,  f.  m.  Efpacedc  terre ,  confidéré,  fott 
par  rapport  ;i  quelque  ouvrage  qu'on  y  fait  ou 
qu'on  y  poiirroit  fiùre  ,  foit  par  rapport  à 
quelque  aûion  qid  tf  pafle.  Les  lignes  des 
^p^eaas  oeeimqieiU  an  pand  terrain.  Les  af- 
figeans  gagaoïent  te  terrain  peu  à  peu.  LesaffU. 
gis  dijputirent  long-temps  U  terrain.  Reconnaître 
le  ttfToift»  Son  jtvdin  occupe  un  grand  terrain.  Il 
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. -tmit  rangét  M  kttailîe  ticni  un  granJ  terrain. 
On  dit ,  Mitagtr  U  urrain ,  pour  dire  ,  Em- 
ployer utilement  le  peu  d'elpace  de  terre 

2u*on  a.  //a  hàù  au  mai/on  ,  ù  a  bun  mMogi 
\^  dt  umin  fa'tf  ttmt.  Et  (îgurémait ,  pour 
dire ,  Se  fcrvir  avec  prudence  de  ce  que  roo 
a  de  moyens  pour  réuilîr  dans  une  affaire. 
Terrain  ,  s'ciiiploie  hiiurcmcat  en  pluficurs 
j^raûk ,  comme  ,  Difpuicr  U  urnun  ,  pour 
1  Ne  pas  laifler  prendre  réellement  defa* 
vantage  uir  foi  daiis  une  affaire  •  dan»  OM 
difpute  ;  & ,  Coanoàrt  istn  U  urrain  ,  pour 
dire ,  Connoître  tort  bien  l'humeur ,  les  in- 
dinations  ,  les  intérêts  des  perlonnes  de  qui 
d^peodeat  ks  affaires  dont  il  s'agit ,  &  avec 
^  l'on  a  à  traiter.  On  dit  à  peu  près  dans,  le 
mliiieiêns,  Râtofut^n U  tmm  »  <rfttr,y&M> 
éuhumùn. 

On  dît ,  Gagner  du  terrain ,  pour  dire ,  A  van- 
ccr  peu  à  peu  dans  une  affaire. 
Terkain  ,  te  .dit  auili  De  la  terre  par  rapport  à 
certainesquaHt^ ,  coane  drêtre  iDoUe  »  dTCtie 
dure,  Sec.  Prenei  garde  ,  U  terrain  efi  gliffaat. 
Le  terrain  e(l  mauvais.  Le  terrain  efi  bon.  Le  ter- 
rain efl  mou  ,  eR  dur.  Ce  terrain  eji  inégal. 
TERRAL  f.  m.  Terme  de  Marine,  Vent  de  terre. 
On  m  futt  fiiùr  dt  tuu  Uk  fK*<ewa  nt  ha» 
ttrral. 

TERRASSE,  f.  f.  Levée  de  terre  dans  un  jardin , 
duns  un  pitre  ,  f.iite  de  main  d'homme ,  pour  la 
commodité  de  Irt  promcn.ide ,  &  pour  le  plai- 
fir  de  la  vue.  Va*  ttrraffé  de  trente  toi/es  de  lar- 
ftfia  dtuxtutti  ùHfa  M  long.  Unit  urrafft  qna 
amhetkvm,  Umtan^  timtmdt  mafoanim» 
La  ttrrajje  iu  Tmtaiti»  Lnun^dtSibtt  G»^ 
main. 

On  dit  •  mi*Vn  Jar£n  tfi  m  terrait ,  pour 
dire ,  quH  eu  élevé  en  forme  de  terraffe  ;  6c , 
m' Il  efitoMtm  urreijfts  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
pliifieurs  terraffes  l^^ne  fur  l'autre. 

Terrasse  ,  fc  dit  d*Un  ouvrage  de  maçonnerie , 
en  forme  de  balcon  &  de  galerie  découverte» 
Sa  chambre  abotu  'u  à  liât  p-aadt  Una£i. 

Terrasse  ,  fe  dit  Du  toit  aune  maifon  brfqifil 

.  ed  en  plate-forme  &  â  découvert.  Hy  a  mm 
lerrajfe  au  haut  dt  tettt  mai/on.  Tous  Us  loitt 

.   dt  etite  yUU font  tn  tfTjjfc. 

En  Peinture ,  on  appelle  Ttrraffé ,  Le  devant 
des  payfagcs. 

TERRASSER,  v.a.  Mettre  va  amas  de  terre  der- 
rière «ne  nrarailte  ,  pour  b  fortifier,  &  pour 
divers  autres  ufages.  On  a  fuit  itrraj/'cr  citte 
muraille.  Toutes  Us  muraiUts  de  tettt  yiUt font 
ttrrajjies. 

Terrasser,  fignifie  suffi  >  Jeter  de  fiM«e  par 
terre.  Ils  ft  prirau  tm  toUtt^  nuis  fmn  au  hm. 

lot  terrjjfi  Cautre. 

li  fignitie  figurément,  Concerner,  Êùre  per- 
dre coiu^ge.  Sa  préfuuÊfiuU^  ttfiàU  àttO' 
lujfer  fis  ennemis. 

■On  «Ut  auCi  fîguréinent*  qefOnn  umpm 

icmmeàforce  de  ruifons  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
convaincu  par  des  niions  û  tortes  ,  qu'il  n'a 
rien  eu  à  répondre. 
Terrassé  ,  ée.  panicipe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon ,  qnfl/n  min  ^ 
pour  dire,  qu'On  voit  «ufour  de  l'.ir- 
•   bre  k  motte  de  terre  dans  laquelle  Ibnt  les 


T  E  R 

AKÎnes.  Un  tel  pont  d'argmt  à  rtrhtitjm»* 

frit  ttrraffl  tU  mimt. 

On  dit  aufli  fimplement  T<rr4^,  pour  dire  , 
que  La  pointe  de  l'écu  eft  occupée  par  de  la 
terre  couverte  d'herbe.  M  «rf  /Wtt  fntgUÊ 
ttrrafft  dt  finopU' 

TEMRASSSit-  Cm.  <>miet  quttraraifle  à  des 

tcrrjfTcs  ,  qui  travaille  à  remuer ,  h.  transpor- 
ter des  terres.  Fairt  martktancdtsTtrrttmvs» 
FahrtiravêUkriuTmt^^n. 

TERRE,  f.  f.  Le  plus  pefant  des  quatre  clémcnS. 

■  Lt  feu ,  /'aj>  ,  /'ew«  &  la  Urre  font  Us  quatre  éti- 
mtns.  Les  animaux  qui  s'engendrent  dans  la  terre  ^ 
qiù  vivent  dans  la  ttrrt.  Cktm  'tn  fous  terre.  Ceat 
maifon  a  Jis^ff^ts  fous  ttrtt.  Jt  voudrois  être  cent 
pitds foës  ttrrt,  Jondur  la  tmt  dt fiiMrs.  Couvrir 
U  terre  dt  morts.  Batfer  là' ttrrt.  St  toucher  à  terre  , 
àpl  il!  terre.  Maire  un  bâtiment  re^pu.! ,  re^^tcrtt. 
Jeter  un  homme  à  terre  ,  contre  terre.  Partir  foH 
ennemi  par  terre.  La  terre  ejl  toute  crtvajfèe  dit 
ehaadpt'il  fais,  La.  tan  s'e^  ouverte  ,  s' efl  tn- 
i^nmmufiatULL^tttHafondu  fousftspudSm 
ttfm  AmlUpar  nur   far  terre. 

Oftprendauffi  pour  Tout  le  coinpoféde 
terre  6e  dTeau }  8e  cVft  dain  ce  ftn  «n»  dk  » 

que  Dieu  cre'.7  le  ciel  &  Li  tem.  Le  globe  de  ta  ter- 
re. On  demande  fi  U  folai  tourne  autour  de  la 
terre  ,  ou  fila  terre  tourne  autour  du  foltil.  Les 
dtuxpolts  dt  la  tmt.  Le  diamitrt  dt  la  terre.  Le 
tourdttatt/n.  Tvnu  la  rondeur  dt  la  ttrrt.  Les 
divers  climats  dt  la  terruUiak*  daU  ttmfm 
l'ulipfe  de  la  lune. 

On  dit  communément ,  On  ne  voit  ni  citl ni 
terre ,  pour  marquer ,  qu'On  efl  dans  une  graor 
deobtcurité. 

On  dit  proverbialement,  TMtffnrttmaM» 
pourra  porter ,  pour  dire ,  Auffi  loin  que  noua 
pourrons  aller.  Nous  partirons  Je  hon  matin  , 
&  nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra  porter.  Et 
on  Âtqudqœfois  dans  le  m&neftn»*  Tnmtqm 
terre ,  aufolument ,  Nous  irons  tant  que  terre. 

Terre  ,  fe  dit  Des  divcrfes  parties  ou  portions 
dujdobede  la  terre.  Ttrrtt  inkâUlks.  Tmn 
tui£aitt.  Tamt  inconnues, 
11  Ce  ditaufli  Des  divedës  aatures  de  terre; 

par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  qualités.  TiO» 
grajfe  ,Jlérile  ,  sèche  ,  fertile  ,  fahlonneuft  >  in- 
grate. Terre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantes ,  froi- 
des. Ttrrts gri/is  ,  rouges  ,  blanc/us,  noires.  Ter- 
res fortes  ,  l^irts.  Ttrrt  gla^.  Terres  labourOm 
Nés.  Lahourtr.det  terres.  Fuaur  des  ierns.  Tvn 
à  fiomtnt.  Ttrrt  tn  fiickt.  Terre  en  jaoAre.  Ter>' 
re  neuve  ,  &  qui  n'a  point  encore  porté.  Terre  cid- 
ùvie.  Terre  franckt.  Ttrrt  intulttt  Les  bitns  dt  la 
ton.  Pri»rIXtupOMrktti»iud»htint.UmtP» 
peut diUr^UnatSk» de  terre. 

On  appelle  fVrrr*  rapportées  ,  DeS  temt 
que  l'on  a  tire'es  d'un  endroit  pour  Icspoitcf 
oaiis  un  auue.  Ctm  ttrraffé  efl  faut  de  terres  rap' 
pufUtu 

On  lippdie  7im  «  JVuMT ,  IJoe  terre  dont 
les  Potiers  fe ftrventpour  fiùre leurs  ouvra- 
ges. On  s'en  fcrt  .lufli  poiu"  ôter  les  taches. 

En  parlant  Du  démêlé  d'un  homme  toible  & 
fins  appui ,  avec  un  homme  puilTant ,  on  dit  iî* 
furdment  &  Êunilièrcmcnt ,  qyzCeflUpotd* 
■  ttrrt  contre  Upotdtfir  ,  ou  que  Ctfl  unpotJt 
terre  centre  un  pot  Je  fer. 

On  dit*  Stjutràttrrtf  tomber  à  urrt ,  jucr 
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à  ttnt ,  quoique  Te  Toit  dans  une  chambre ,  fur 
lin  pwqiMt ,  Tur  un  tapis. 

Ea  nriapt  homme  avare  Se  dniuie  , 
qid  cnunt  à  font  moment  que  l'ar^eotoe  yiaw 

ne  :\  lui  manquer ,  on  dit ,  qu  li a ptarfMtitnt 
lui  manauc ,  que  tem  ne  lui  manque. 
On  eut  figuréfflcat»  que  Uhomm  n'tflqws 

ODatfigai£nntft  âunilièremat,  2>oii^ 

Ju  nei  m  terre ,  pour  dire ,  Succomber  dans  une 
ai&ire.  Et ,  qyCC/ae  chofe  ncftpas  tomhie  à  une , 
pour  dire,  qu'On  a  relevé  quelque  parole  cjne 
quelqu'un  a  dite  »  qu'on  y  a  extrêmement  pris 
gaide.Oiidïtdan$leaHKfew»  Buttera 
fOS  tomher  cela  â  terre. 

On  dit  familièrement ,  qu'Z7/7«  afjire  n'a  pas 
tout  h  J  à  tirrt ,  pour  dire,  qu'Ellc  a  paffé  tout 
d'une  voix ,  fans  difficulté  ;  èc ,  qu'l/n  bommt 
m  laijfe  pas  toucher  du  pied  à  terre  »  pour  dire  , 
qufU  aedoone  pas  k  tai)ps  défie  Feocoiioîtrey 
vp  K^picer» 

Ott  A  en  termes  de  Manège ,  qu'i^/i  chevd 
WmtnamIU  ttrrt  à  urre ,  poiu*  dire,  que  Son 
fliop  eft  de  deux  temps  &c  de  deux  piftes.  Le 
terre  à  tem  qui  ejl  UM  dit  ûtiura  eartjficitlUs  du 
€kevdl ,  cjl  U foniematt  des  mrt  rtbvù. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme  qui  a  les 
vues  Dcu  élevées ,  d'ua  Auteur  <^ui  a  i'eiprit 
peu  élevé  «  qneC^wiaaHK  fwiw  Mt  ^ 
imtàwrre. 

Od  dit  proverbialeffleat ,  Bomte  terre ,  tium- 
vais  chemins  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement 
dans  les  bonnes  terres  les  chemins  lont  tort 
mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ^On  a  bien  n- 
mui  delattrrty  0a  abknrtHOliUum  à  untel 
fige.  Secomair  de  terre.  Ommgttit tan.,  Baf' 

àon  de  terre.  Sac  à  terre. 

On  appelle  La  Paleftine ,  Terre  de promiffion , 
OU  Terre  promiji^  parce  aue  Dieu  l'avoit  àtC- 
tinéc  &  promife  au  Peuple  d'Ifraël  :  &  on  ap- 
pelle Le  même  pays  ,  La  Terre  Sainu ,  parce 
que  Notre  Seigneur  y  a  pris  naîilànce ,  &  y 
■  opéré  les  inyltères  de  iwtre  Rédemption. 

On  dit ,  qu'£/A  homme  efl  enterré  ea  terre  faut' 
U  »  pour  dire ,  qu'On  l'a  enterré  dans  r£{M6^ 
on  dbas  le  cinetiàie  de  l'Égliie. 
TïKKE ,  iê  dit  danslam&ne  acception  ,  fans  an« 
cune  épithctc/Zj'ii  Ah;V  jours  que  U  pjuvrt  hom- 
me ejl  en  terre  ,  qu'on  Ca  mis  ,  qu'on  Ca  porte  ta 
terre.  Bénir  la  terre  d'un  cimeàire.  Ottvrir  UUÊpn» 
Oa  f^t  tant  doits  €tii»  Parvffè  ftutrfimHitan 
JtUiiim.Eneeftm,on  «fit  proverbialement. 

Six puJs  dt  terre  fiifffcnl  au  plus  <;r.tid  homme. 

On  dit  proverbialco'ent  ,  <.\uUn  iiommc  fcnt 
Ja  terre  ,  pour  dire  ,  qu'li  cû  près  de  l'a  mort. 

On  dit  proverbialement  6l  populairement , 
tptOn  eàmtrwt  miaxmhomme  ea  terre  qu'en 
pré ,  pour  dire ,  qu'On  aimeroit  inîeiix  letroir 
mort ,  que  de  le  voir  en  vie. 

Terre  ,  le  dit  De  l'étendue  d'un  pays  ;  &  en  ce 
lèas  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Les 
UmtisFnuttie.  .ItsttrrafBJjfagu,  Nous  fma- 
m$s  tn  uns  ^m^tn%  Êtn  tn  ttm  Papale  ^  ea 
Hfrt  ennemie.  Entrer  dans  les  terres  dts  ennemis. 

.   piller ,  ravagtr  leurs  terres. 

On  dit  auili ,  Cetu  Fille  ejl  bien  avant  dans 
bi  Unes ,  pour  dire ,  Bien  éloignée  de  la  mer. 

t'UM  *  le  dit  d'Un  domaine ,  d'un  fonds  d^li^ 
ntagies.  terrejUgatiiriale,  Terre  aobie,  Tsnfm 
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franc-aUtu.  Terre  mottyartte  du  Rai  f  qfù  rt&vt 
du  Roi  ,  d'un  tel  Prince ,  d'une  ttOt  Sagftnim. 
Ttm  fubâituét.  Ttnt  fu/i  «  luuus  »  moyenne  & 
bafe  Ju(tite.  Terre  bien  plaotét^  ^eft4l-<(ire ,  Oit 

.  il  y  a  de  beaux  plants.  Terre  tien  Jttuct.  Terre 
bien  bâtie ,  c'eft-à-dire  »  Où  il  y  a  un  château 
bien  bâti.  Cefi  vmUUttm^  «m  poffe  terre. 

.  Terre  d^Ê^ifi.  ttm  mmsaamtàtE^^  Tem 
tavabtVf  tittton  wueur.  Fainvabir  tau  tem. 
Tenir  fa  terre  par  fes  mains.  Quitter  la  terre  pour 
le  cens.  Déguerpir  une  terre.  Exempter  ,  faire 
exempter  une  terre  du pajfigi  des  troupes.  Vendre  , 
acheter ,  échanger  ,  céder  une  terre.  Dieriur  tôt 
Une,  Sai/îr  une  terre  par  décret ,  la  mttO*  ta  di* 
crct  ,  la  faire  pafftr  par  décret.  Faire  le  dicret 
d'une  terre.  Engager,  hypothéquer  une  terre.  Ériger 
une  terre  cr.  Afdr^nfj.:,  en  Duchc  ,  en  Paine. 
Donner  >  prendre  une  terre  à  jenne.  Donner  uns 
urre  À  mtMil.  Lefemùer  £uiu  terre.  Le  rêvant 
d'une  terre.  Le  hiii  ttm.  Il  rtad  ttmpeir 
an  de  cette  terre. 

On  dit  ,  qu'i^/i  homme  n'a  pas  un  pouce  de 
terre ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  de  bien  en 

.  fonds  de  terre.  Et  Toadit»  ({ui/n  homme  eS 
riche  en  fonds  de  terre  ,  pour  dite  ,  qu'il  polsèos 
de  grandes ,  de  belles  terres. 

On  dit  proverbialement ,  Q«i  terre  a ,  guerre 
«,  j^ur  dire  ,  que  Qui  a  du  bien  eft  (ujet  à 
awour  despracès  }  ICj  Tut  vaut  tkemme ,  tant 
vatjkttmt  pour  dire ,  que  Les  terres ,  les 
dindes  «  les  emplois  rapportent  à  propordoa 
de  la  capacité  de  celui  qui  le;  polsedc. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  la  terrelt 
foffé ,  pour  dire  ,  Tirer  de  la  chofe  môme  les 
dépenies  nécefTaires  pour  Ts^tandir  »  ou  pour 
l'entretenir. 

TekRE*  fe  prend  encore  pour  la  terre  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer ,  &C  pour  le  fond  de  la  terre 
qui  eft  fous  l'eau.  Cotojer  la  tare.  Une  chalou- 
pe qui  raft  ta  urre.  Un  vfû^eau  qui  range  La  terrei 
'  Ùs  fitrûu  trois  mois  fans  voir  terre.  Gagner  ik 
terre.  Le  vent  de  terre.  Le  vent  tfi,  de  terre.  Les  am* 
r'ins jugent  quflqitefois  de  ffodnit  cm  ils Jàat  f  par 
la  couleur  ,  par  lesflltdilétdtitttmpt'iltùftllt 
du  fond  de  feau. 

Eo  termes  de  Marine,  ou  de  voyage  per 
mer, on  dit,  Preadrtttm,  pour  dire.  Abor- 
der,  defcendre  i  terre ,  mettre  li  terre. 

On  (lit  anlTi ,  Perdre  terre ,  Lorfqu'ctantdans 
une  rivière ,  on  trouve  des  endroits  dont  l'on 
nepeutpas,âantdeboiit,touGfaerlefiMid«Tee 
:  lesjpiedî. 

£n  termes  de  Marine ,  Puibt  ton  ,  iè  dk 
d'Un  hfifiment  qi;i  s'éloigne  affejt de  Uteirej 
pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  fîgurémcnt,  qu'Z/n  Aornai*  dis»  «m 
difpute  a  fait  perdre  terre  a  un  futrt ,  powidîfe  , 

Ïu'Il  a  réduit  celui  contre  qui  il  difpuioit,  in* 
ivoir  que  répondre. 
Ondit  en  termes  de  Marine,  que  Des  gaU- 
res  ,  des  j'douques  ,  ou  d'autres  petits  bdtimens  vont 
terre  à  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ne  s'éloignent 
pas  des  côtes. 

On  dit  ,  que  Dts  vaiffeofue  r^eat  la  tmt^ 
pour  dire ,  qu'ils  vont  près  des  côtes.  Et  au  fi.> 
giiré  on  dit,  Rafer  la  Urrt  ^  ynof  iSnt^^KCt^ 

per ,  ne  pas  s'élever.  - 

0Ba(ieUe7«ie>BMi«,  Tout  le  c<»itineat, 
&  tout  ce  qui  tient  au  cootineat,  fans  être  en^ 
viiOQoé  d'eau  >  àla4iiii»icedeflle«.4^pftr 


sm  ter 

avoir  paJeUs  lUs  du  Brifl ,  nous  dtfctndîmu  en 
UTc  ferme. 

JsRRE ,  ie  pfcnd  %tràneot  pour  Les  balâtaiis 

vouloir  joumcttrt  tomt  la  ttrrt.  Ce  Monarque  ejl 
rtfptSi  de  touu  U  tan  «  cnonc  <U  toute  la  terre. 
U  ipife  mffi  Ud  gnnd  nombre  de  pov 

tances  oh  ron  w  txoiiTe.  Fmu  mt  cdt  amm 

une  ttoitvdb  ,  MUt  Ai  terre  U  fiit ,  nvus  fa  Unt 


TER 


ta  parle.  Vùu»  igriuubtt  [horreur  dt  touu  Ut. 
tmtt  Jlvousntckâi^étfimMÊi  Cib^nfit 
fârtoKuUtan. 
yixKe.  f  ^empkwe  faufémeiH  en  tenues  de  Mo- 
rale cKréticnnc ,  oc  fc  dit  Des  biens  &  des 
plaifirs  de  la  vie  préfente,  yous  aimei  la  terre , 
vous  ttnt^trop  à  la  tcnc,  \oui  ne  fonge^  qua 
la  terre.  Les  vrais  Chrétiens  mtprijuu  la  terre. 
Terre,  en  termes  de  Chimie  >  iïgnifie ,  Ce  qui 
refte  de  plus  terreftre  dTiin  cmps  ,  diugnel  oa 
a  tiré  les  fcis ,  les  efprïts ,  les  ninles.  U  4t 

rcjlc  hciiucoup  de  ttrrc  dt  u  mixte.  Ott  i^fiM  Ut 
terres  qui  rejleru  apris  la  difiillatmit 

TERREAU,  r.  m.  Fumier  pooni  flc  ttàsSlt  m 
ttne.  U  fêm  tmm*  Ju  rnnm  mt  pud  Jk  ea 
miins.  C«uâ»*  it  umau  pour  du  unions ,  pour 
des  fleurs.  On  le  nomme  auflî  Terre  végétait, 

TEHRE^NEUVIER.  f.  m.  PIcheur  qui  va  à  la 
oêdie  des  Morues  fur  le»  Banc»  de  Tene- 

-  Neuve»  On  donne  «uffi  ce  nom 


Les  parties  les  plus  groffièrcs  des  fubftances. 
TERREUR,  f.  f.  Émotion  caufée  dans  l'ame  par 
fimage  «f  un  mal  eu  «Tun  péril  procbiin,  ^on» 
Tante,  grande  crainte.  Jatr  U  ttmur  panm  kt 

ennemis.  RcpanJre  la  terreur  par  tous  les  lieux  où 
fon  pafje.  Rtmplir  de  terreur.  H  portait  la  terreur 
par  tout. 

En  parlant  d^n  Conquérant*  on  dk,  t«tU 
mt^SttomtbtstBriiirebJmiiomfpoarwt'p 

que  Son  nom  imprime  la  terreur  par  tout. 

En  parlant  d'Un  grand  Capitaine,  on  dit* 
qnV/  ejl  la  terreur  des  ennemis.  Et  d'un  lugafi^ 
vère ,  qu'il  </?  la  terreur  des  feilirats. 

On  appelle  Terreur pammuy  Une  terrera'  fii- 
bite,  dont  on  eft  troublé  fans  fujet  &  fans  foo^ 
dément.  //  lut  pr'u  une  temur  panique.  Il  fe  rlm 
pandit  une  ttrrtur  pani.jut  Jjns  f  armée, 

TERREUX,  EUSE.  adj.  Mêle  de  terre.  Sailg 
umme»  Mitai  terreux. 

Terreux ,  fijgnifie  auifi.  Qui  eft  ûli  de  terre» 
qui  ell  plein  de  crafle  &  de  pouflière.  //  «/F 
revenu  de  fon  travail  avec  les  mains  toutes  ter- 
mifit.  Il  a  Ut  maieu  auffi  ttrrutfts  que  s'il  avoit 


qd  fervent  i  cette  pSche.  ^«j^  Tan-Ntu. 

vier.  En  ce  fcns ,  il  cft  adiefli^ 
TERRE-NOK.  f.  f.  Plante  ombellilere  Si  bul- 
beufe  ,  ciiî  croit  dans  les  bois  &  les  lieux  hu- 
mides ,  ec  dont  on  ùit  ulàge  en  Médecine. 
TERRE-PLEIN,  f.  m.  Terme  de  Fortification. 
Surlace  plate  6c  unie  d'un  amas  de'  terre  éle- 
vé. Le  terre -plein  d'un  rempart  y  d" un  talion, 
le  terre-plein  d'un  cavalier, 
TERRER,  v.récipr.  U  n'eft  d'uâge  qu'avec  les 
pronom»  parfonnels,  &  ne  ft  ut  au  propre» 
que  De  certains  animaux,  pour  figmAer^Se 
Cêàmiomtimt.  CtlMm,eeteaards'tfiitrré 


"On  dit  communément,  que  Des  gens  de 
■fptrnjk  ftm  iim  tmis  t  pour  dire,  qufJls  fié 
KMit  «bien  nâs  à  couvert  par  des  travaux  de 

«erre ,  mie  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut 
nuire.  Nous  nous  ttnitnaprompttmtnt  contre  U 
batterie  de  la  Plaeu  Idt  a0égiem  s'itoitnt  fi  bien 

dtlaFlact. 

TfrrÉ  ,  ÉE.  participe. 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a{)partient  à  la 
terre ,  qui  vient  de  b  terre,  qui  tient  de  lana> 
turc  de  la  terre.  Its  tmrnmat  tunfku»  yi/fon» 
tidmlé^HStm^htuOintibiétemtS^Hureê 
ftfUymmitde  plus  terrtfire. 

On  appelle  Paradis  terreflrey  Le  lieu  où  Dieu 
VBX  Adam  £c  Eve  auHïtôt  qu'il  les  eut  créés. 
Et  on  dit  figurémeat  d'Un  lieu,  d'tm  jardin* 
d^m  pe3rsdâicietnc  8e  abondant,  que  Ctjl  un 
paradis  terreprty  un  vrai  paradis  terrejlre. 
Terrestre,  en  termes  de  Morale  chrétienne, 
■  (c  dit  par  oppolition  'à  Spiriuiel  te.  ÈtemeL 
C'efi  un  homme  qui  n'agit  que  par  dtt  ynu  ter- 
€t  tkaratÛu.  Un  ktmm*  fHÎ  fÊt  éi$ 
t  ttrr^nt.  PaifUs  terre fires. 
lÊlTÊS.  £  £  pL  Ternie  de  Chimie, 


On  ^ ,  ^iVn  hommt  et  U  vifi^  ttrrtnx^ 
pour  dire ,  qu'il  a  le  viûge  wmàm^  qufll  a 
le  vifaee  d'un  mort. 
TERRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  donnedehttfrenr, 
qui  eft  propre  à  donner  delà  iemiir<  LtsJ»' 
gtmtntAÙimfiiuttmUts.  VktmwdÊ  iatuan 

efl  terri  tu. 

n  fignifïe  figitrémcnt  6c  £anûlièrement , 
Étonnant,  étrange,  extraordinaire  dans  fon 
genre.  us  kèmmt  fui  a  une  ternile  htuaair, 
C'efi  imt  Hrriib  kummr^  on  tu  peut  vàm  mwc 
bd.  Il  fait  un  temps  terrible.  On  fait  un  terrible 
brait.  Cet  hommt  fait  une  terrible  dépenfe.  Il  joua 
un  jeu  terrible.  Il  efl  arrivé  un  accideru  terrible, 
ybilà  une  terrible  nouvelle  ,  une  terrible  aventure, 
un  terrible  revers. 

On  dit  De  qudqii'un,  que  Cefl  un  terrible 
immt  :  &  cela  fe  dit  tant  en  bien  qu'en  nul, 

FIT  rapport  à  ce  qui  en  a  été  dit  anpmvaota 
n'eft  que  de  la  converfation. 
Terrible,  fe  dit  quelquefois  par  déiifion  &  par 
méjpàs,  au  mrikt  faiftur  eU  Mrs.  t.  w  av 
ttrrtbte  harangueur. 
TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  à  lnf|M- 
rer  de  la  terreur,  l/n  démoniaque  qui  rouie  terri' 
Uemem  Us  yeux,  quife  iâiàru  tembUmtitt.  Oit 
tHttndUlaliùiunga'itniUimtiit.IltçmÊeâtiK' 
ftMenttnt. 

Il  fe  dir  aufTî ,  pour  fignifier,  Extrêmement , 
excefTivement.  Il  pleut  terriblement.  Il  neige  ter- 
ribUmtnt.  Gagner  terriblement  au  jeu.  Perdre  ter- 
ribUment*  Uaagtr  unMmtnt.  TnnMulUr,  fati- 
guer /ffTÎHomnr.  //  dmdii  «rriMnnMf.  U  parU 

terriblement.  Il  efl  ttn^mttUt  HMMI)HBJr.  H  Cft 

du  ftylc  familier. 
TERRIEN,  lENNE.  f.  Celui,  celle  qui  porede 
beaucoup  de  terres,  qui  ed  Seigneur  de  plu* 
-  fienrs  terres.  Il  n'cft  guère  d'u<age  que  dans 
cette  phrafe.  Grand  Terrien,  qui  fe  dit,  tant 
d'Un  Seigneur  qui  cft  propriétaire  de  pUifieurs 
terres,  i\uc  d'Un  grand  Prince  dont  la  domi- 


nation s'étend  fur  beaucoup  de  pays.  L'hommt 
doru  vous  parle^  tjl  un  grand  Terrien.  Ce  Pimt$ 
tft  un  du  plu*  grands  Terriens  dt  l'utmtn, 
TERRIER.  ad)é  n.  U  if eft  d'ufagc  que  C 
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jpbtaiè,  Pafitr  Urritr,  qui  ^m£e,  Regtftre  TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  modene.  Mot 


contenant  le  dénombremeot/ws  déclarations 
des  particuliers  qui  relèvent  d'une  Seigneurie, 
&  le  détail  des  droits ,  cens  &  renies  qui  y  font 

diks»  Itftt/HtrUrritr  Je  ta  BaromU  dt  Fmfè 

a^mmitrttniir»  La  fWffiSÛM  £tin  fowwtw* 

En  ceftof ,  il  «ftauflî  HeSmuÈ»  Mah 
mtntm  s$nitr,  Lfflnram 


l!l['ERRI£R.  r.  m.  Trou ,  cavité  dans  la  terre ,  oii 
certains,  animaux  fe  retirent.  Ttrnu  de  l^pia. 
Ttrritrdt  naard.  Ttmir,4e  Umnim,  Cknmmta 
it4  asculk  au  fimi  4m.tifmtt  ^  nmtmtunr 

dântfon  urritr. 
On  dit  hgurémentd'Un  homm^ ,  qu'il  sU^ 
.  mftfn  dvu  fon  territr ,  pour  dire ,  qu'il  ne  parott 
fins  4Bl^k  monde ,  qu'il  vit  dans  une  retraite 

.  iMr,pourdîre,<ni^eft allé  fiiûrjEi  vie  dans 

^  nuufon  patcrocUe  ,  dans  fa  Province. 

■  Qn.  dit  proy.  &  popuL  Vœ  tqax  dt  naard 

iiûn  oue  nr  II  inoit> 
TERRIIŒ.  Il  t  Sorte  de  yûflèm  de  terre  de 

figure  ronde  ,  p!at  par  en  bas  ,  &  qiii  v;i  tou- 
jours en  b'éiargiffant  par  en  haut.  Terrine  ycr- 
mlJtt.  Tirrinc  à  miurt  du  lait.  Terri/u  à  favorintr. 
Qn  appelle  atitli  Tmint  ,  Une  forte  de  ra- 

S|0^t  fait  dans  une  elp^e  terrine,  &  qu'oa 
ert  d'ordinaire  pour  entrée.  On  finit  aatu/^ 
tint  dt  quttus  de  mouton  &  df  ailerons. 
TERRINÉE.  f.  f.  Plein  une  terrine  ,  autant  qu'il 
en  peut  tenir  da^  une  terrine,  ^iangtr  un*  ttr- 
rinet  dfi^  minM  A  ifcft  âini- 
lier. 

TERRIR.  T.  n.  n  ne  le  dk  proprement  que  Des 

tortues ,  qui  fortant  de  la  mer  en  certain  temps , 
viennent  iur  le  rivage ,  &  après  y  avoir  fait  un 
troodMtt  k  fable ,  y  pondent  leurs  œufs ,  puis 
les  recouvrent.  La  Jatfon  où  Us  taraia  tmijftat. 
On  le  dit  quelquerois  en  tenaiss  dé  Maiine , 
pour  dure.  Prendre  terre  aprcswloagTÔjrege, 
Nous  nrn'mts  à  tel  tndroit. 
TERRITOIRE,  f.  m.  L'efpace  de  terre  qui  dé- 
pend d'une  Juridiâioa.  Le  urritoire  d'une  Ba- 
mmlr ,  ^wtt  (^dtdtaàt,  La  Stnttaa  dt  te  Juge 
ejl  mille  ,  il  Va  donnée  hprs  de  fon  umtcin, 

Lorfqu'un  Évâque  dans  fon  Diocèfe  petinet 
à  un  autre  Évêque  de  faire  certaines  fondions 
c'pifcopales ,  on  dit,  qu7/  lui  donnt  ttrrUoir*  t 


.  çm'il  lui  prête  urritoire. 

TERROIR.  C  m.  Terre  confidérée  ptf  nppoct  à 
Pagriculture.  Ttnmr  finilt.  Bon  terroir.  jMrc- 

vais  terroir.  Terroir  gras.  Terroir  fec.  Terroir  hu- 
midt.  Ttrroir  maigre.  Terroir  aride  ,  pierreux  , 
fièJonitUlx.  Terroir  ingrat.  Le  urroir  de  la  Beaujfe 
ejl  bon  pour  Us  bUt,  Lt  Urrùr  dt  la  Bourgitgfu 
tjl  ton  pour  Us  vins. 

(  In  dit ,  que  Du  vir,  fent  le  terroir  ,qa*U a  un 
'  goût  de  terroir ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  certaine 
odeur  ,  un  certain  gofit  qui  vient  de  la  qualité 
du  terroir.  Et  fieurément,  aa'l/n  kommtftat 
kunwr^  pour  due,  qunia  les  définit  qûToa 


Anslois  ,  qui  fignifie  Épreuve.  Le  iêrment  dil 
Tcit ,  dans  Ibn  origine ,  étoit  Un  aûe  par  le- 
quel on  nioit  la  TranflîibAantiation  ,  &  l'oa 
reoon^oii  au  culte  de  la  Vierge  6c  dée  SaintSh 
On  n'etqit  <d>%é  de  nrêter  ce  ferment  que  lorf< 
qi/on  voidott  poflMcr  auciquc  charge  pubKf 
que.  Mais  fous  Charles  II,  en  1674,  les  Corn» 
nuines  voulurent  que  ce  feraient  ttit  général  jj 
&  qu'il  At  prêté  par  tous  les  fujets. 

TESTACÊE.  adi.  de  t.  g.  Terme  d'Hifldre  Na«' 
tiu-elle ,  qui  te  dit  Des  animaux ,  tels  que  les 
coquillag^  Lu  mimaitx  ê^Uuiit-^  dm  pm 

teflacêe. 

U  cft  quelquefois  fubfiandf.  La  torau  efi  du 
gtart  dit  s^^âtks.  Les  kuttres ,  Us  mtabt ,  Us 
.  uauru  6  uns  Us  coquillages  font  êâ  pm  iH 
uJlacUs. 

TESTAMENT,  f.  m.  Aâe  authentique  parleqoei 
on  déclare  %  dernières  vcriooMs.  Tefmaimà. 

pardneM  Notàrts.  TeSamtnt  joUrmdi 
Tyiameat  bon  &  vtiùtUe.  Tejtamtnt  diSé  mot  à 

mot.  Tejl.imtr.i  clos  & fcelU.  Tefamerii  ^jui péthe 
dans  la  forme.  On  eji  démettre  a  accord  de  la  nul- 
liti  élu  ujîameru.  Faire  fhn  ttfament.  Donner 
liguer  par  tejlament,  Si^nrm  ^mtnt,  Ltt  ht' 
ritiers  je  font  pourvus  contre  U  ttftmuU.  OH  « 
fait  caffer  U  teflament.  Les  Notaires  qui  ont  reçu 
U  teflament.  Le  teflament  a  itèexicuii.  Il  a  nom- 
•  mi  un  tel  pour  exécuteur  de  fon  teflament, 
roquer  un  teSanunt.  Co/^kmtnta  t^Mi*nt,Stàh 
gérer  un  ufitmmt,  St^ttfit  m  tdbmtni.  vm 
tefiament  fuppofi.  U  Ca  mis  dans  fon  tefiarnent^ 
Totts  fis  domeffiques  font  fur  fon  teflament.  Il 
Va  oubUé  dans  fon  tejlament.  Trouve^  -yous  ^ 
fçuverttire  du  tejlament.  Ouvrir  un  teflament» 
T^Umttat  olographe,  c'eft-à-dire ,  Qui  cft  écrit 
tout  ender  de  la  main  du  teftateur.  Ttfitmuti» 
inofficieux ,  c'eft-à-dire  ,Dans  lequel  celui  qui 
te(te ,  ne  fait  nulle  mention  de  quelqu'un  de  tes 
plus  proches  héritiers  de  droit.  Et ,  Teflament 
mUitair* ,  Un  teftament  &it  i  l'armée  ,  fans 
toutes  les  foriiialiiiésaéceflàîres  aintauties  tefi» 
ttmcns. 

On  appelle  Tef!ament  Je  mort ,  La  déclara» 
tion  libre  &  volontaire  d'un  criminel ,  après 
ùt  condamnation  à  la  mort. 

On  appelle  L'Jneien  Tefiament^  Les  Livres 
fàints  qm  ont  précédé  la  naiilànce  de  Jesus- 
Ch  R I ST  ;  &  I<  Nouveau  TefiamttU  ,  Les  Livrée 
faints  poftérieurs  à  la  naiïïance  de  JCSVS' 
Christ.  Il  a  irjduu  k  Nouveau  Tl^imSHUk 
Il  fait  des  noies  fur  l'Ancien  Teflament. 

Il  fe  prendaufTi  pour  L'alliance  de  Dieu  avec 
les  hommes.  VAtuàm  Ttfitmuutfiiaitfttlà 
Jigitre  du  f/omvtu. 
TESTAMENTAIRE,  adj.  det.  e.  Qui  concerne 
le  teftament- 11  n'eft  guère  d'uuge  que  dans  ces 
phraTes ,  D'fpoji^n  itfitiMiiimt ,  ijtd  fe'  dik 
Des  difpofitions  contenues  dans  un  tdlamcntt 
ôc  ,  Exécuteur  teflamentaire ,  qui  fignifie.  Ce- 
lui qui  ell  chargé  de  l'exécution  d'un  teftament. 


MrilMie  ordinairement  aux  gens  de  fon  pays.  TESTAT^UH,  TRICE.  L  Celui,  celle  quiâit 

TERTRE,  f.  m.  Petite  montagne ,  colline  ,  émi-  teihunent.  Lt  TefiateitrPa  ^d^im  Urmt 

■    nence  Je  terre  !ans  une  plaine.  Tertre  élevé.  Les  txp'cs.  Lu  ynlontl ,  l'irttention  du  Teflateur  doit 

tmtmis  fe  pojlirent  fur  un  petit  tertre.  Noitsnous  être  facrée  &  inviolable  ,  à  moins  que  le  teflament 

jadins  eTua  tertre  ,  d'oie  nous  regardions  la  ton-  ne  fois  faU  contre  les  Lois.  Cela  eft  contre  U 

ummu  du  «bomui^  V»  Chdt^  JiudJiit  m  di&^àa»  du  T^Uauir.  U  Tt^atriu  «  «r<^ 
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.TESTER.  T.  D.  Dédanrftur  imaâe  ce  que  Von 
▼eut  qnt  Imt  exécuté  iprès  fa  nioit.  //  efl  mort 

fans  avoir  ttjié.  Il  y  a  plus  de  dix  ans  qu  'il  a  h  fié. 

Vn  Religieux  ne  peut  pas  tejltr.  Il  n'a  tejlc  que 

de  lès  meubles.  Ce  dernier  eft  de  Pratique. 
TESTICULE.  L  m.  Partie  qm  eft  double  dans 
'  cliaque  ammal ,  &  qui  fert  i  perfeâionoer  U 

matière  deftinéc  à  la  génétatnn.  I*  t^SaU 

droit.  Le  tejlicule  gauche. 
TESTIMONIAL,  ALE.  ad'i-  Qm  rend  ténu». 

Sage.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  tÊminiii,£e 
ns  ces  phnfeSylMrKf  i^mHiùia.  Pnâm 
tefiimotiuus, 
TESTON.  f.  m.  Andenne  modaaie  d'argent, 
'  qui  n'a  plus  maintenant  de  conn  ta  Fiance. 

ÙJa  ne  vaut  qu'un  tefioa, 
TESTONNER.  ▼.  a.  Pdgtter  les  cheveux  ,  les 
frifer ,  les  acconmioder  avec  foin.  U  s'tfi  fat 
^  ujlonner  par  h  Bmfmaf»  U  eft  VÎBIK 
JssTOMMiyÉB.  partie^ 

TET 

ItÈT.  £  m.  Morceau  d'isi  pot  de  terre  caiTé. 
Raméfftr  àu  tUs  4*  fot,  Ott  dit  quelquefois 

Teffhn, 

TÊT.  f.  m.  Écuellc  ou  vaifleau  dans  lequel  on 
fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand.  On 
l'appelle  audi  Sm^kaiaintm  TSàno^, 

JÈT,  (.  m.  Crâne ,  os  qui  couvrent  le  cerveau. 
•  Ilak  têt  ofenji ,  feU ,  brijé.  U  eft  vieux. 

TÉTANOS,  f.  m.  Mot  emprunte  du  Grec ,  & 
dont  les  Médecins  fe  fervent  pour  dchgner 
une  convuUion  dans  bquelle  la  roidcur  du 

:  corps  ell  telle,  qu'il  ne  peut  fc  pencher  ni 
d'un  côté  ni  de  l'autre. 

*rÊTARD.  f.  m.  Infeac  noir  qui  vit  dans  Tcau. 

TETASSES,  f.  f.  Terme  de  dénigrement.  Ma- 
melles flafques  &  pendantes. 

«TÊTë.  f.  i.  Chef,  la  partie  de  l'animal ,  qui  dans 
la  plupart  des  animaux  tient  au  refte  du  corps 
par  le  eoa,Ac  qui  eft  k  fiéee  des  oinane»  ^ 
lèas.  LedenuUfltitmbtdk  iâiêie.Le Jbmmtt 
de  là  tùe.  Le  haut  de  la  tite.  La  fontaine  de  Lt  tcic. 
Aveir  la  tite  ronde ,  la  tite  plate  ,  la  tète  pointue. 
Avoir ùt  tête  eafoncâ  dans  les  punies,  c'eft-à- 
dire  ,  Avoir  les  foules  no  pen  trop  éle- 
vées ,  ce  qin  eft  une  diftormité.  AvtnrUsytux 
à  jhur  de  téie,i^€Ù,-k-iync ,  Avoir  les  yeux  un 
peu  plus  avancés  qu'ils  ne  le  font  ordinuire- 
ment.  Lever  la  tète.  Baijfer  la  tête.  Tourntrla 
tite.  Branler  ta  tête.  Faire  fiffie  de  la  tite.  Exa- 
miner qutlqu'ttu  de  la  tête  aux  pieds ,  itptùs  Us 
fuis  Jtifiiià  Ia  tiu.  La  tite  lui  branle.  Bran- 
itmtnt  de  tite.  Cot^la  tiu.  Trancher  la  tête 
à  ttn  criminel.  On  le  condamna  à  avoir  la  tète 
tranchée ,  à  perdre  la  tiu  fur  un  ickafaud.  La 
tite  d'un  mort.  Une  tite  de  mort.  La  tite  d'un 
Htm,  La  tiu  d'un  ehtytU.  Ct  ehtvai poru  bien  fa 
ttUt  pbiu  Htnfi  tiu  t  nanintKen  Jktiti.  La 
tèle  d' un  oifeau.  la  litt  dis  poijfons  dtS  fit' 
pcns  tient  tmmèdiaitment  au  rtjle  du  corps. 

On  dit ,  Tomber  la  tète  la  pmdhe  ,  tomber 
tulpard^Mstitt,  .La  dernier  cft  du  ûy\s 

'ËBAsttt» 

On  dit  proverbialement,  //  ejl  aetuuamii  ' 
cela  ,  commt  un  chien  à  aller  nue  tite. 

On  fc  fert  fouvent  du  mot  de  Tète ,  pour 
%nifier  feulement ,  Le  crâne ,  ia  partie  de  la 
Kie  quiconpicadlp  cerrcwAe  le  cervelet  ; 
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&c''eft  dans  cette  acception  qu'on  <&t«quVii 
homru s'cfl  caije  La  tête ,  qu'/7 s  ep dimrté un eoaf 
à  Li  tèct  ,  q'j'i/  s'eff  fait  un  trou  à  la  tête.  Let 
coups  à  ta  tiu  jont  dangereux.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  Tète  pelée ,  tiu  chauve  t  en  parlanc 
d'Une  pcrfonne  qui  n'a  çoint  du  tout  de  che. 
veux  ,  ou  qui  n^en  a  point  for  me  partie  de 
latéte. 

On  dit ,  Avoir  la  tête  pejante  ,  pour  dire  ^ 
EmbarralTée.  On  dit  aufli ,  Mal  de  tête ,  doit* 
leur  de  têu  ;  &  dans  ces  phrafes,  Tctc  ûgjiuâe  « 
Le  dedans  de  la  tête. 

On  dit  proverbialement ,  Groffi  tiu ,  pets 
de  fens ,  pour  dire  ,  que  Communément  les 
pcrfonnes  qui  ont  la  tête  fort  greffe  ,  n'ont 
pas  beaucoup  d'efprit  ;  Tite  de  fou  neblaa- 
chit Jamais ,  (oit  jpour  «Uie  ,  que  Les  fimsitt 
viveotpesordinaireflMBtloag«npS(ft«tpoar 
£re,  qtie  Coflime  ils  ne  lé  mettent  en  peins 
de  rien ,  ils  font  exempts  par  li  des  peines  & 
des  foucis  ,  qui  pail'ent  communément  pour 
£tre  caufe  que  les  dieveux  Mm^w^h*  dn 
bonne  heure. 

On  dit  proveilnaleaieat  8c  pomhnfeneaC 
d'un  homme  léger,  vain,  étourdi ,  extrava- 
gant ,  (\\.i'Ilabien  des  chamhra  à  louer  dans  fa 
tète.  On  dit  familièrement  dans  le  même  fens  , 
Avoir  la  tiu  mai  timbrée ,  la  tùe  f(cUe,£tre  Utffi 
àlalilt,J9tàrmtompdthaduàUt^ 

On  dit  aufli  proverbialement  dUn  homme 
prompt ,  colère  ,  &  qui  fc  fâche  aifément , 
qii'//  a  la  tite  pris  du  bonnet.  Et  on  dit  De  deux 
perfonnes  qui  font  toujours  de  même  feotî-. 
ment ,  que  Ce  font  deux  tius  dam  m  fonnA 

On  dit  communément,  ^\\Un  homme  acin^ 
quanuanSy  f  ixante  ans  ,  ùc.fur  U  ti(e,pout 
dire  ,  qifU  cl\  âgé  de  cinquante  ans  ,  de 
foixante  ans ,  &c.  qu'il  a  des  paires  par  d»f 
fus  la  tite ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'af- 
faires ;  iju'//  a  des  dettes  par  dejfus  la  tète  ,  pour 
dire ,  qu'il  efi  accablé  de  dettes  i  &  ,  qu'A 
JM  fiUcàdoitiur  dt  la  tiu,  pour  dire»  tptt 
neiâit  que  devenir* 

On  dit  d'Une  ennreprife  oh  3  eft  îanpoflilife 
de  réuflir  j  que  mmiUp  domur  deUti» 
contre  lu  mitrs. 

On  dit  proverbialenient  &  figuréneet,.^ 
laver  la  tite  d^ un  mort ,  à  laver  U  tiu  ^aa  Âu  a 
on  n'y  perd  tfue  fa  lejpve ,  pour  dire;  queOeft 
inutilement  qu'on  te  cîonne  bi:a'.icoi;p  defbinflC 
beiuîcoup  tic  peine,  pour  t.iir;.:  comprendre 
quclqtic  choie  à  un  homme  qui  n'en  eft  pas  ca- 
pable ,  ou  pour  corriger  une  perfonne  incor* 
rigible. 

On  dit  auffi  proverbialement  8c  figiirémcnt  ^ 
qu'O/t  a  bien  lavé  ta  tiu  à  un  homme ,  pour  dire  » 

ijU'On  l'  ii  a  fait  une  forte  réprimande. 

On  dit  proveibiakineat  &  figiurément  dXIn 
homme  à  qui  on  ne  peut  &ire  aucun  reptocfae 

avec  juftice,  c^'UpeutaUtrpttltattaieukak^ 

qiùi'  va  tête  levée  par  tout. 

On  dit  figuréinent  d'Un  homme  qui  va  briiT- 
quement  &  courageuiëment  au  combat ,  qu'y/ 
y  m  tiu  baijjît.  On  dit  aufli  d'Un  homme  qui 
entreprend  avec  chaleur  une  a&ire  qu^oa  lui 
propofe ,  qu*//^  dtmiu  ttU  baiffie. 

On  dit  proverlHalemeM  9e.  populairement 
d'Un  homme  qui  s^enploie  avec  ardeur  &  de 
fOMi6ftfotC«f  pourÉôrêlàiilir  quelque  choie» 
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tça^Uywiteidéietiity  tomnu  mu  eemùiU 

jftti  abat  des  roix. 

On  ciitfigurémcnt  d'Unliommemii  s'engage 
lirurqucmcnt  &  inconlulércmenr  dans  une  af- 
iàire  pénUeuiê ,  qu'il  i'y^  jui  ia  titt  la prt- 
■nuin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  fe 
trcmoiillc  fort  pour  quelque  cbofe,  &  qui  fait 
bien  des  voyages  inutiles  ,  que  S«têu  étOlÊt 
bitn  dt  rtxtrcicc  à  Jcs  p  'uds. 

On  dit  par  exagération ,  La  titt  mtfini  , 

EM  dite,  .J'ai }»  ttèMiniiidi  «d  de  têie;  &, 
iA»ai»<HVW»  poor  u«>qK  I«sobfeaiiic 
paroiiTatt  coauM      toumoiait  auiioiir  de 


moi. 


On  dît ,  que  La  titt  a  toumi  i  un  homme  , 
{pour  dire,  au'll  eft  devenu  fou.  Et  figurément 
on  ditdUn  homiiie  qui  ^êtrottUedlnslepéri^» 

dans  quelque  occafion  importante  ,  oit  l'on  a 
befoin  de  fermeté  Udc  préfcncc  d'clprit ,  que 
La  tilt  lui  tournt.  On  dit  aufîi  d'Un  homme  , 

Îui étant  élevé  en digpité,  enfitveur,  vicntà 
!  méeoniMiihK  de  i  «Iralèr  de  &  fettone»  qoe 
1m  Uu  lui  a  toumi. 

On  dit  figurément  &  fimîlicrcment ,  Tour- 
ntr U  ifî^  à  qiu'quu-i  ,  pour  dire  ,  Luiinfpircr 
une  forte  de  tblic ,  changer  fa  tàçon  de  pcnfcr. 
Cette  femme  lui  a  tourné  la  titt.  Unt  fortune  trop 
fubiu  tourne  fau\ent  latéuÀeUs  houmus  fui  n'é' 
totem  pas  faits  pour  y  etrmnr. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Crier  à 
pleiiu  titt ,  critr  à  tut  titt ,  du  haut  de  fa  tiu  , 
pour  dire ,  Crier  de  toute  fa  force  ;  Rompre  la 
.  tùeifHtlpt'utt  de  quelque  choftf  fOUi&iefVen 
importraier;  & ,  Se  U  tiu,  fi  tifftrU 
tctc  à  flirt  ,;uc'.!uc  chn/i ,  pour  dire  ,  S'y  appli- 
quer avec  une  grande  contention  ,  un  grand 
travail  d'efprit.  //  c/I  fî  fourd ,  que  quand  on  lui 
parle  ,  il  faut  critr  à  pleine  Uu  ,  d  (M  tiu.  J'm 
bitn  affaire  qu'it  m  yit/m  ron^n  ia  tilt  itfi» 
folies.  Il  fe  rompt  la  titt  à  faire  des  vtrS»À  r^cit' 
Jre  des  prohlimes  de  Giomttrie. 

On  dit  proverbialement d'Un  vin  çros&fù- 
,  meux  ,  que  Ct(l  du  cajfe-tite ,  un  vratcaffe-tite. 
On  dit  aufll ,  que  Du  vin  donne  dans  la  titt  , 
pÊttt  Hatiu,  monte  àlatite^  yoat  dire  ,  qu'il 
envoie  des  vapeurs ,  des  flimees  à  latfite. 

On  dit  d*Un  homme  qui  b^MtbenicOiipâaS 
s'enivrer,  qu'//  a  la  tite  bonne. 

On  dit  pfoverbialement  tt  âgpttément  , 

■  qu'&a  hotnmamarultntiu,  pour  dire,  qu'il 
cil  jaloux;  ou  pour  dire  en  général ,  qu  11  a 
drins  rcfprit  des  chofes  qui  rinquictcnt.  Et  l'on 
dit ,  qu'^TK  chofe  met  martel  en  titt  ,  donnemoT' 
tel  en  tite ,  pour  dire  ,  qu'Elle  donne  de  rin> 
'quiétude ,  de  b  défiance ,  du  chagrin. 

On  dit  provettnalement  >  Jeter  tint  MtMx^Mn^ 
dift  à  la  titt ,  pour  dire ,  L'offrir  à  vil  prix.  // 
.y  avait  tant  de  gibier  au  marché ,  qu'on  h  jetait 
Et  on  dit  ,  (:\\  Ji  r.c  (dut fiis  fe  jacr  à 

tu  tiu  des  gens ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  être 
toop  ftdk  &  offrir  fon  fcrvice  ,  fet  ioàu ,  Wil 
eft  M»  quelquefois  de  lèâiiempen  lecociv 
«ber. 

On  dit  prov'Crl)lalemcnt  ,  Je  parie  ma  tête  à 
touper ,  qui  cfi  la  gageure  d'un  jou  ,  que  cela  efl  , 
pour  dire.  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudra ,  que 
«eU  eft;  jeme  foumcts  A  perdre  tout  ce  qu  on 
-voudra 4  fi  cela  titA  pas.  Et  provcibialeaieat{ 

■  Sk'^pos  de  quebjlM  >  '  ' 

.TomeU,  ' 
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r^omflknce  publique  dont  on  parie  ,  on  dit ,' 
pour  marquer  L'incertitude  de  \.\  vie  ,  Ttté 
beaux  yeux  en  tilt  qui  n'en  verra  pas  la  fitt. 

On  dit  figurément ,  e^llyatu  beaucoup  de 
tilts  taffêts  à  un  fiége^  pour  dire ,  qu'On  y  a  tué 
beaucoup  de  gens  ;  & ,  que  La  pryi  Jt'am  PImk 
a  coûti  bien  dtf  tites ,  pour  dire ,  cuHl  en  a  coûté 
la  vie  à  beaucoup  de  monde.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Hafardtr  Ja  tiu  pour  U  ferrite  d'un 
homme.  Il  y  va  de  votre  tite,  Fous  en  répondre^ 
fur  votre  tiu. 

Ou  àà.Iiùit  m  coàmia  tiu  fpoméxc,Oa 
hn  ooupeuiéteiiiriAiediafiua. 

On  appelle  Tite  de  cerf.  Le  bois  da'Gei£iC* 
ctif  anusbasfatiit.  BtUe  tiudtctrf. 

On  dit,  Tite  couronnée ,  foar  dire,  Empe* 
reur  ou  Roi.  li  lufyu  parler  qu'avec  rtJpeS  dft 
Tiuseommnia.  Lu  République  deFen^e &cmU$ 
des  Provinces-Unies  ont  !e  rang  des  lius  MV, 
ronntes  ,  U  rang  de  tilts  couronnées. 

On  dit  fiunilièrcment,  mflln'y  a  tite  d'hom- 
me  qui  oft  tntrarendrt  de/art  uUe  &  telle  ckojk^ 
ponr  ifire,  qinl  n'y  a  nican  bonnne  affez  btt- 
di. . . .  Et  proverbialement ,  Autant  de  tites  ,  «if» 
tant  tf  opinions ,  pour  dire  ,  Autant  de  perfoo* 
nés  ,  autant  d'opinions. 

On  dit  communément ,  Payer  tant  par  titCp 
pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque  perfonne» 
.  OaIairJûft^iuupi(loleptrtiit»Dmiràtaai 
fm  tèt.  Truiltr  à  tant  par  titt. 

On  iàx ,  Succéder  par  tite ,  Lorfque  chacun 
des  copartageans  vient  de  fon  chef  à  ia  fuccef<* 
fion  ,  &i  fans  rcprcfentation  d'aucunmtVb  Èm 
fucceffion^p^  s^efifonagk  fur  tilt, fmuptt 

^^ÊÊ^^w^i  CffR^ÎMKf  ^COfi^^Vf 

partagée  par  fouchts  ,  parce  «jwe  Jeux  J:s  enf^r.s 
ttoient  morts  f&  qiu  les,  petitS'tnfansJont  venus 
à  panade  avec  km  9Hàu,fm  r^T^HUâtÊt  (jê 
leurs  pères. 

TÊTE ,  fe  dit  aufli  De  l'efprit ,  de  l'imaeination  f 
des  différentes  conformations  &  difpofitions 
des  organes  qui  fervent  aux  opérations  de  l'ef^ 
prit  :  Si  dans  ce  fens  on  dit,  .$■<  mettre  des  chi- 
mères  tn  tite  ,  dans  la  tite.  Se  remplir  la  titt  de 
fottifts.  Ils'efl  mis  r  amour  en  tite.  Il  a  en  ttud'al- 
itrlà.  Iln'^ftuaiaentiu.  Oniu  iui/auifir 
.  di  la  tiu  qu'il  mom»  bitniét,  Roakr  eb  grmdes 
ekofisdans fa  tite.  Ayoi'  ia  tiu  dure,  la  titt  mal 
faite  ,  la  titt  légère.  Dans  l'état  où  il  efl  ,  U  n'tfi 
pas  capable  d'application  ,  il  a  la  tite  encore  trop 
faible ,  U  n'a  pas  la  titt  auçn  ^^forte.  Je  »'ai 
pas  affei  de  tite  pour  voir  aaaiep^mm Sftm 
di  temps.  Ct^  un  homme  qtil  a  tau  itu  wtj^t 
il  ttuduroit  vingt  heurts  de  fuitt. 

On  dit  d'Un  homme,  que  Cejl  une  bonne 
tiu  y  une  exeellenu  tiu,  unt  forte  tiu,  pour 
dire,  que  Ceft  no  bopme  de  beaucoup  itê, 
prit ,  de  beaucoup  de  jugement ,  de  beaucoup 
de  capacité.  Ctfi  une  des  meillturts  litti  du  Coït- 
feil.  Ccfi  une  des  plus  fortes  têtes  du  Parlement. 

Et  on  dit ,  Agir  dt  tilt ,  joutr  de  tite, payer 
de  tite,  faire  un  coup  de  tite,  des  eoi^s  ik  liu', 
pour  dire,  Agir  avec  beaucoup  de'capaci|ét 
beaucoup  de  prudence  Ik  dè  raohifion. 

On  dit ,  //  a  fait  un  coup  dt  fa  tête ,  pour  dire , 
il  s'eû  déterminé  de  lui-même ,  fans  avoir  pris 
confcil  de  perfixioe  ;  8e  dans. le  même  fens  « 
ua  ktmme  qui  ne  vtlit,ritn/kirt  ^'ÀJa  titt. 

On  suffi  quelquefois  ta  manvaHe  pAt, 
^tik  MMriM  ^^/âk  un  coup  de  fa  titt^ 

MMiaam  il 
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dife»  quU  t  fiSc  une  ftoflb  dénarde»  fimte 

On  iBrd*Un  homme,  que  Ct^mutittfitttt 

un*  tête  verte ,  une  titt  éctrvtUe ,  tête  évaporée  , 
une  tête  Jkns  irtvi  v/Zf ,  une  tête  évcracc,  ur.e  tête  a 
févent,  une  ic'te  de  hnotu  ,  une  tète  di  girouette  , 

eonr  <Ûre ,  que  Ceft  un  homme  extravagant, 
nos  jugeiBCRty  fins  conduite»  ifvu  c^ni  fil* 
'^e  8c  léger. 

'  On  à.\t,l7ne  tête  léghe ,  pour  dire ,  Un  hom- 
me qui  n'a  pas  le  jugement  mûr;  Perdrela  têtt, 
pour  dire ,  Perdre  le  Ikng  froid  néceflàire  pour 
prendre  un  parti. 

On  dit ,  qu'Z/n  hommt  a  U  titt  ekdndt,  poof 
dire ,  qu'il  prend  feu ,  qu^d  s'emporte  ail&neilt. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  la  tête  froidtf^Hm 
dire ,  qu'il  conferve  ion  fane  froid. 

On  dit  d'Un  homme,  t^Ut  Je  la  titt,  pour 
£re,m;fll  adulèns,  du  jngetnent  :  &,  qu'//« 
ftrétt  ta  du  y  pour  dire ,  qu'il  a  perdu  le  juge- 


On  dit  aufli ,  CfiUnt  perfonnt  a  de  la  tête  , 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  opiniâtre ,  caprïcicufc. 
Cêfl  Htu  t^^bonn*  fimmt ,  mus  tlUadeU  tiu. 
On  (fit  de  même  dUoe  polbiiDe  opinilti«& 
d'humeur  fâchcufe ,  qnc  MHt  ioai^  t&e, 
une  mtiuviiije  tête. 

On  dit  prov.  Bo/ire  ferj.Tie ,  inauvaife  tête, 
pour  dire ,  que  Sou%'ent  les  plus  honnêtes  fem- 
nes  font  d'une  humeur  fâcheufe  fie  difficile. 
'  On  dit  figurément)  Ttnir  titt  i  qutl^'un, 
faire  lit*  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  S'oppo(5fr  k 
lui ,  &  lui  réfifter,  ne  lui  point  céder  en  quel- 
que chofe.  //  s'imaàaoit  qu'il  n'y  auroit  ptr- 
Jonne  qui  ofât  lui  ry^»i  mais  il  tmtvg  des  ^ms 
pdluitiMrent  lire,  quiUÙfnmtitt,Us^mtnat 
fbtfituTS  tnfimbU  pour  àst  màr  lAi  mu  Jm^  à  ta 
difpute.  On  ne  tromm  fvfitims  fàt  bd  umr 
titt  à  ioirt. 

On  dit  dansie  mSaie  ioiSf  iMtf/n»  «n  Ammm 
en  titt  à  qutlqu'm,  pour  dire ,  Lui  oppofer 
quelqu'un  qiù  ptrifle  nâ  féfifter.  On  bu  mit  in 

ho'n'îic  cri  tête ,  qui  rerr.harr.^Jfa  fort.  Je  vous  met- 
trai un  homme  en  tête ,  qui  vous  joutra  beau  /eu. 
On  dit ,  Mettre  une  rente  viaghe  fur  la  têu 

Je  qittlquitn^  pour  dire  «  Confiituer  une  rente 
TÎagiie,  pour  en  jour  duraM  la  vis  de  queU 

.  qifun. 

TtxE ,  en  parlant  Des  corps  politiqties  &  des 
aflemblées,  fe  dit  fipircmcnt,  &:  lignifie,  La 
première  place,  le  premier  rang.  Il  porta  la 
parole  à  la  têtt  du  Clergé.  Être  à  la  tête  de  ta 
HobUfe.  LtRoifamisAlatéudtfm  Cm^éU, 
A  la  thtJttParbtinm.  Marcher  i  la  titt  de  rar- 
née.  .^e  mettre  à  la  tête  des  troupes.  Charger  à  la 
titt  dts  tnfans  perdus.  Il  U  tua  à  la  titt  des  deux 
armies.Setmiatàiatiu4ttJkUmK,àtati» 
•dos  matins. 

On  dit, qn'C^ haaam dlÀUliitdes  afains, 
pom  <Gre;  ^ftU.  a  la  pnoc^akdifeâion  da 
affiurcs. 

En  parlant  De  marche  d'armée»  on  dit, 
<^l/a  Rigimtat  a  la  titt  de  tout,  pour  dire» 
WII  a  Tavant-oide  de  «mie  Tannée.  Uie  tel 
Régiment  àtk  i  ram»ftrdt,  &  avait  ta  lit* 

de  tout. 


On  dit ,  La  t'.'c  .fune  armée  ^  ponT^Ere»  LcS 

premières  troupes  d'une  armée. 

On  dît  luffi  dVne  armée  qm  avance  en 
«ocpt  de  Miipe»  en  quelqas  andrait,  iiit 


pour  s'oppofcr  à  l'cnnemî ,  foit  pour  lui  déro^ 
ber  la  connoilTance  de  quelque  cbofe»  qifEib 
montrt  une  tite  de  ta  «i»li.  Oa  ft  ai»mt*r  asm 
tite  dt  et  téti-lÀ. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  La  tête  de 
lii  tranchée.  L'endroit  de  la  tranchée  qui  eft  le 
plus  avancé  du  côté  de  la  Place  afliégée.  On 
a  Joint  les  deux  têtu  de  ta  tranchée  par  un*  Ëaia 
paralMt,  Ufat  mi  à  ia  titt  de  la  tranchée  ,1  la 
titt  des  mmn».Et  Pon  appelle  la  titt  du  camp, 
La  partie  du  camp  qui  regarde  le  terrain  defti- 
né  çour  y  mettre  les  troupes  en  bataille.  Oi» 
fvtffia  Ut  tite  du  cam^.  La  peux  fat  puhliit  À  la 

littdittaii^Oit^atUatitffidtiàlaiiudtt 
tam. 

On  appelle  La  tite  d'un  pont ,  Le  bout  du 
pont  qui  eft  du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes 
gardent  la  titt  eTun  tel  pont.  On  dit  cjneiquc- 
fois.  Les  dtax  tites  dupant  ^  Quand  le  pont  dt 
ibnié  dct  deux  cAtâ.  On  «t  de  mme,  La 
tht  difiU. 

On  dit  aulTi,  A  la  tête  d'un  livre  y  pour  dire» 
Au  commencement  d'un  livre,  il  y  a  tm  Mit 
préface  à  la  tiu  dt  ftm  Uvn, 

Oa  appeUe Tàesdtnn, hu  ptemiètei cii>' 
vécs  des  meilleurs  vins  de  Oampapie  die  dn 

Bourgogne. 

Tii  F:,  (e  prend  au/7î  pour  Chevelure.  voir  la 
tête  telle.  Il  a  une  btUe  titt.  lia  la  tiu  frifU, 

On  appeUe  en  ce  fens,  7//<  nai^ante,Dtt 
cheveux  qui  reviennent  après  avoir  été  oott» 
pés ,  &  qui  fom  déjà  tm  peu  longs. 

TÊTt,  fe  du  auflTi  De  la  repréfentation ,  de  l'imi- 
tation d'une  tête  humaine  par  un  Peintre,  par 
un  Sculpteur  >  fiec.  //  a  pltifiturs  huftts  antiçitt, 
&laf^aitfoiitdeiiàesfnefiies.  £/netiuaiim 
ûjat.  Dm  ttBt  tila,  Ck  Pimtrt  a  une  grande  ««•> 
riéte  dans  fis  tàn  iatêH,Ctla  a  tairéamétg 
du  Carache.  CVf  mu  tiû  du  Titien. 

En  parlant  Des  monnoies  fie  des  médaille*^ 
en  appelle  I«  iIk»  Le  côtd  oà  eft  fefline. 

Counut  us  TËTBS.  Sorte  d*e3Mtdce  i  oieval  ; 

Jiui  fe  pratique  dans  les  Académies  oii  l'on  en- 
eigne  à  monter  à  cheval.  11  confille  dans  qua- 
tre tours  de  manège  au  grand  galop.  Dans  le 
premier  tour ,  le  Cavaber  doit  enlever  avec  la 
lance  une  lête  de  carton ,  po(ïe  pour  cet  eiFet 
fiir  un  poteau  :  dans  le  fécond ,  lancer  un  dard 
contre  une  autre  tête  femblable  :  dans  le  troi- 
fiéme ,  tirer  un  coup  de  pinoiet  contre  une 
troificme }  fic  dans  le  dernier  tour,  enlever  de 
terre  une  quatrième  tlie  avec  h  pointe  de  rd- 
péc. 

TÉTE ,  fe  dit  en  Vénerie,  Du  bois  du  cerf  0« 
dit ,  Tête  portant  irochures  ,p0VT  dire ,  Bois  qui 
porte  trois  on  quatre  andouillers  à  la  fommité* 
Tête  en  fotirchte ,  pour  dire ,  Bois  dont  les  ai^. 
douillers  du  fommet  fontkfbnidie.  Tàe  fê»^ 
mie ,  pour  dire ,  Bois  dont  le  ftmmet  Couvre 
8c  reprcfcntc  les  doigts  &  la  paume  de  la  inain. 
Tite  couronnée ,  pour  dire ,  Bois  dont  les  an-^ 
douillers  forment  une  efpèce  de  couronne. 

TÊTE,  fe  dit  Dn  ibmpiet  des  arbces.  t/k  ekéaai 

,  m  fapin  qui  porte /a  tite /tiques  tlant  lu  itmms» 

■  Dts  arbres  coupés  par  ta  tite. 

On  dit,  qu'^^A  oranger  fait  bitn  fa  titt ,  pour 
dire,  que  La  ittt  en  eft  bien  garnie  dé  nien 
ronde. 

Tin,  ië  dit  enoora  De  certaines  plantes .  de 
i^paMi:  fcàrdgnddeiiatxUw  dk 
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TET  T  E  X 

De  l'extrémité  d'en  haut,  comme,  2?w/A«</«  Teté  ,  èe.  participe. 

fA\ot ,  dts  tius  £  artichaut ,  mut  ttu  dt  tkou  :  à  TÊTIÈR£.  i.  i.  Petite  coiffe  de  toUe  <]tt*OD  met 

fégard  <ies  autres ,  De  Pentéauté  d'en  bas  ,     aux  enfant  nonveatw  nés>  tfm  éàht  Jtmfmh 

comme ,  La  tiu  d'un  oignait ,  la  létt  d'un  pot-      Un  enfant  en  tétiire. 

nau.  Il  fc  dit  aufli  De  certains  fruits ,&  figni-  Il  fe  dit  aiiiTi  De  cette  partie  de  la  bride 
fie,  L'extrémité  oppoicc  ;i  l;i  (j>ieue.  Cttu pom-  qu'on  ir.et  .iutour  de  la  tête  d'un  cheval,  &  qui 
me  coamttnce  à  Je  pourrir  pur  la  utc  Poire  à  deux  louiieiu  le  mars.  TttOn  de  cuir  dt  Hongrit»  Tt» 
tttts.  (lire  de  cuit  dt  Rufit. 

Qa  dit» la  tiit  d'un  clou,  pour  due,  L'eac-  TETIN.  T.  m.  Le  bout  de  la  mamelle ,  foh  êboc 
ttiaÔÊé  ronde  ou  apbtie  qui  eft  oppolfe  à  la     liommes,  (bit  aux  femmes.  Ctt  en/aat  vmrn,^ 

pointe.  La  Uu  d'une  épingle ,  ert  U  n  petit  bou-  prend  U  Ittia.  Cet  tn  f.im  i  \(}  endormi  Jktit  MCiÉ^ 
ton  arrondi ,  ajuHé  ï  l'extrcmiié  oppolée  à  la  Ca  homme  a  iti  bUjji  fous  le  tetin. 
pointe ,  pour  retenir  Tépingle  dans  w  MÎk  OU  H  fe  prend  auffi  généralement  pour  ToaM 
rénfie  f  &  l'enificcber  de  pàfler  d'outre  en  on*  la  mameMej  anis  en  ce  fens  il  cil  vieux, 
tra  CMMUe  ftrèit  une  aii^uilie.  La  faço^  dt  la  TETINE.  £  £  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Du 
tiu  Jtum  iplnr;':  c:c:;rc  un  afr^  gr^nd  nombre  pis  de  la  vachc  OU  de  la  truie  ,  confidérc  com- 
d^ewrien.  V.i  ,Lu  itte  d'une  aiguiiie,  cft  Le  bout  ine  bon  à  manger.  Teune  de  vache.  Manger  d'etne 
tjftt  eft  percé  pour  l'enfiler.  ,  . .  , -.i .  Fjire  griller  une  mine,  Teiint  de  trait. 

On  appelle  Li  ««ce  ^'iMcoiyrAf,  Le  iBxnmet  Tetine,  Ce  dit  aufll  De  l'enfoncement  qu'un 
lie  Fangle  oue  les  dent  îamltea  du  contpaa  Ibr-  coup  die  moufquet ,  de  piftolet ,  ou  d'une  antre 
nent  en  s  écartant.  Et  L2  tèu  d'un  marteau ,  arme  offcnfivc ,  feit  fur  une  cuirafTe ,  lorfqu'îl 
itunt  eognJtf  La  partie  dans  laquelle  entre  le  ne  la  perce  pas  d'outre  en  outre.  Le  coup  d* 
Bunchc.  n'.ouf^uafikmnf»fiffi,mr^^jf$éimt 

On  nomme  La  léte  d'une  eomit* ,  Cette  Iu«  tttint. 
mvtxe  plus  ou  moins  vive  &  de  figure  ronde  ,  TETON,  f.  m.  Mamelle.  Il  ne  fe  dît  ptopremeot 
qui  feniie  le  corps  de  cet  aftre  ;  &  on  kii  donne     que  Des  femmes.  Lm  tuon  fmt  mpmiet.  U» 
le  nom  de  Ttu ,  par  oppofitîon  à  la  traînée  de     enfant  qui  ejl  tncert  au  teint.  Vm  ncÊHtia  fi 
lumière  v.'.ùtic  qui  l'ic^ompignc  Ordinaire-      donne  le  ttton  à  fan  enfant.  Los  tuftM  t^dUuA 
ment,  &  que  Ton  appelle  taniôt  Queue  de  la      leur  nou   ce ,  manutn  ttion. 
-  eomiu ,  quand  cette  lumière  s'étend  du  côté  TÈTR  ACORDE.  f.  m.  Lyre  à  quatre  cordes, 
oppofé  au  foleil^  tantôt  Barit  d*  U  «êmkt,  TÉTRADRAGME.  fubft.  f.  Monnoie  Grecque; 
quand  cHe  fe  dinge  vers  le  feleîl  ;  tanlAc  Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre  dragmes. 

ydurc  de  1*1  com'ete ,  quand  elle  environne  ion  TÉTRAÈDRE,  fubft.  m.  Terme  de  Géométrie, 
corps ,  qu'on  nomme  improprement  fâ  Titt  >     Corps  régulier  ,  dont  la  furfàce  eû  tormée  de 
&  qu'on  appelle  auffi  qndquefois  Lt  utgfmt  dt      qiiatre  triandea  éffxac  te  équilatérau  v. 
U  eenùtê.  TÊTRARQUE.  f.  m.  Terme  d'Hiftoirc  &  d'An-> 

TÊTE-MOitn  «  «n  temet  de  Chimie*  fe  prend    ttquité.  Titre  par  lequel  on  défignoit  des  Prin« 
pour  Les  parties  terrefties  &  infipiâfH  d\m     ces  du  fécond  ordre  fubordonnés  à  une  puil^ 


corps  qui  a  été  diftillé.  fancc  fupérieure ,  &  ainfi  nommes,  parce  que 

On  appelle  Ttu  Je  more.  Un  vaifleau  de  leurs  Et^'is  étoient  cenfés  faire  à  peu  près  la 

cuivre  ctamé  en  dedans ,  qui  Icrt  dans  quel-  quatrième  porticm  de  Monarchies  autrefois 

ques  diili  laQoiis.  confidéndsles*  doot  ik  avoÎGlit  été   


Tête  à  tête.  Façon  de  parler  adverbiale.  Seul  brés. 
à  feul.  Parler  fit*  à  titt.  Dtntr  ttu  à  ttte.  Jouer  TETTE.  f.  f.  Le  bout  de  ta  mandte.  IT  iw  fe  dît 

tht  k  tête.  Ils  furent  long-temps  tête  à  titt.  puèrc  q\ie  Des  hôtes.  Tctie  de  chhre ,  de  truie. 

TâTEÀTÊTE,  s'emploie  aufli  fubftantivcmcnt;  TÊTU,  UE.  adj.  Opiniâtre,  qui  eft  trop  atta- 
.  &  dOfS  il  fe  dit  d^Une  converl'ation ,  d'une     ché  à  fon  fens,  à  fes  opinions.  Hejl  fî  titu ,  qut 

«ntrevde  de  feul  à  feuL  Ib  fluM  iK  «■  lâa  jmtisUtuéimtiràJkuqiiUud»uC^  Clwmm 
:  àUu.  mtéummiieU^thiuC^lafmmhkmMit 
TAtf  pour  t^tf..  Autre  façon  de  parler  adver-  bfbulilm. 

bialc,  pour  dire.  L'un  devant  l'autre.  j4prii       '  T    E  X 

mwr  été  deux  ans  fans  fe  voir ,  ils  fe  rencontre- 

mu  daiu  ùtruâtiu  fur  ictt.  Il  eft  du  ftyle  £h-  TEXTE,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Auteur; 
inîlief.  confidérées  par  rapport  aux  notes ,  aux  coro* 

TÊTE<IOilNUE.  f  f  Plante  dont  la  fleur  eft      mcntaires ,  aux  glofes  qu'on  a  fâiites  defliis.  La 
compofiSe  de  fleurons ,  &  dont  les  embryons      texte  de  F  Écriture  Sainte.  Le  texte  ffOrtu.  Lt 


deviennent  de*  femenGM  tcaninées  per  deux  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Vulgate.  Le  texte  Je 

_  pointes.  Platon ,  dAriffote.  Cet  Avocat  a  rapporté  U  texte 

TETER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une  ét  cette  hi,  Cejl  le  texte  pur  &  formel.  Ce  texu  f/f 

femme,  ou  de  la  femelle  de  <p>^ue  amnwL  torrompu^folJifU,  t^ur*  U  texte  n'efifai 


Teter  une  femme.  Teier  fm  luunitt.  Ttttr  tm  «w-  rt3.  Texte  fuppoft.                   pets  cela, 

du,  une  c'ùvre.  On  dU  fmJUmuUu^fiitfiin  Lorfque  l'exçlkatka qift»  donne  à  im  Au< 

'  tttirent  une  louve,  teur  n'eft  pas  bien  dnie»  M  dit  proverbiale- 

On  dit,  qu'fh         muAit  feee»  Uia  ment,  que  C«/7  Ut fOrUan^  f» f^/A» 


<I^^S«v«(  ponir  dite,  qun  ■  eu  quatre  nouite  ohfctere  que  le  texte. 
rices.  On  dît  encore  »  Haleté  de  maUvtûslMt.  On  dit ,  ReRiattr  tm  teieit,  pour  dire,  RdtM' 

Tetfr  ,  (e  dit  quel,  juefbis  abloîumcnt.  Cet  enfant  blir  l'ordre ,  les  mots ,  ou  la  ponûuation  doul 

tttte  Nen.  Donnez-lui  à  teter.  Il  ne  tette  plut.  Il  on  fuppofe  que  l'Auteur  s'eft  fcrvi. 
ne  fauroit  plus  teter.  Oie  dit  fit  Ut  pmit  dit         On  appelle  abfolument  Texte  ,  Un  pafîage 


Ums  t  détours,  &c  m  itumi  fttfatd»  Muye.      de  l'ÊcnDUe  Sûn»  qu'un  Prédicateur  prend 

Mllaiafli  il$ 


Sjo  THE 

pour  fujet  de  û»  Senooa.  Ce  PràdUattur  a  piî$ 
ma  ko»  tœu.  il  a  Km  ekn/l ,  èUa  appliqué  fia 

,  ttxU.  Texte  heureux  ,  nouveau  ,  trivial. 

On  dit ,  Revenir  à  jon  texte ,  pour  dire,  Re- 
venir au  fi^et  princifnl  dont  il  cil  qucAion. 

■On  appelle  Gros  Tutt^  Un  caraôère  d'Im- 
ptimerie ,  qui  eft  cotre  le  Gros  Romun  &  le 
Sr.int  Anci!(Vin  ;  $:  Petit  Texte,  Un  caraâièxe 
qui  cû  entre  la  CjLiillarJe  Si  la  Mignonne. 
TEXTILE,  aci].  de  r.  c  Qmi  peut  êire'tlrc  en  filets 
propres  à  taire  un  iiilu.  L'amiante  eji  une  pierre 
ttxlUu  Le  verre  Jortant  du  feu  efl  textile. 
TEXTURE,  f.  (.  Ce  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
tiflTtie.  Ce  mot  a  peu  d'ufage  au  propre  ;  mais 
au  figuré  on  dit ,  I-a  texture  d'un  ouvr.n^e ,  </" une 
f  ûctde  tkidiTt ,  ^ur  dire ,  La  liailbn  des  diâc- 


THE 


T  H  A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
prés  &  autres  lieux  humitles.  Ses  racines  &  les 
.  femeoces  ibot  vuloéraires  U  apétiiives. 

THE 

^niÊ.  f.  m.  Arbriflcau  qui  croît  à  l,i  Chine  &  au 
Japon.  On  nous  en  apporte  les  ieuilles,  nue 
nous  appelons  auffi  The.  Cette  feuille  ell  plus 
longue  que  laMpt  {Kuntuepar  le  bout  &  oea* 
telSi^On  en  nit  une  mfbfion  one  Ton  prend 
chaude,  &  que  !'nn  nomme  aiifii  Prendre 
plujitufs  tajjes  de  thc.  The  vert.  Tiic  tou ,  ou  Thé 
noir. 

Le  TU  Am*  eft  du  thé  fcché  au  {bleil>  U  le 

THfÂTRAL,  ALE.  ad>.  Qui  appartient  au  thc.1- 
ire ,  qui  crt  propre  au  théâtre ,  oui  ne  convient 
guère  qu'au  théâtre.  Action  thi^nti,  Ea^r^ 
fion  théâtrale.  Maniire  théâtrale, 

.IHÈATRE.  f.  m.  Sorte  d'échaËiud  fur  leqoel  on 
repréfcnte  des  tragédies,  des  comédies,  des 
opéra  &  d'autres  (peOacles ,  &  oii  Ton  danfe 

des  ballets,  &C.  Un  thcJtre  magnifique.  Un  fu~ 
perbt  théâtre.  Un  beau  théâtre.  La  décoration  d'un 
.  théâtre.  Le  tUAn  change  plufieurs  fois  de  déco- 
ration.  Ckntmmm  ek  tkUln,  pour  dire,  Les 
;changeinensde  déoontioii  darâ  h  mime  piè- 

•  ce.  Jouv  fur  le  théâtre.  Repréfenter  fur  U  th^'.iirc. 
J)es  habits  de  théâtre.  Une  piice  de  théâtre.  Écrire 
ftmr  U  AUtre.  TravaiUtr  pour  h  Aiém,  Mtttn 
tuuj^ettuAiâtnJiirkdiiébn. 
'■Ot  dk»  MùMtr  Jkr  k  MArt»  pour  dire, 
'  'Faire  h  prafeiBoD  de  Comédien.  Il  y  a  loag- 
tmps  ^lU  ta  Aïftm  monte  fur  u  théâtre. 

On  dit ,  qu'i-'n  Acleur  eft  ni  pour  le  théâtre  , 
pour  dire ,  qu'il  a  des  diipofitioos  naturelles 
pour  bien  repréfenter  :  &  qu7/  n'efi  pas  en- 
core accoutumé  au  théâtre ,  pour  dire ,  qu'il 
n'a  pas  encore  acquis  l'halntude  pour  bien 
jouer. 

On  dit ,  qu'£^n  Comédien  a  quitté  U  thiâtrt^ 
pour  dire ,  qu'il  a  renoncé  à  (a  pro&ffion.  On 
«se  dh  auâl  d'Un  Poëte,  pour  dire,  qu'il  ne 
veot  plus  &ire  de  Pièces  de  théâtre.  On  dit 

•  •  en  ces  deux  fens ,  Renoncer  au  thé/ure. 

On  dit ,  Fermer  le  /A«i<rc,  pourdire ,  Ceffcr 
les  rcpréfentations  pwdiat  quelque  temps  : 
-&  f  Ot^rir  U  tUàin  y  pour      «  Rficom- 
WWOtt  à  joufib 


On  dit ,  que  Le  premier  Aâcur  qui  puttU 
lùr  le  théâtre ,  Ouvre  le  théâtre. 

On  dit  figHiément  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune 
autorité  dans  fes  États ,  que  Ce  n'eft  qu'un  Rai 

de  théâtre. 

On  dit  figurcmcnt,  que  Le  monde  eft  u» 
pond  théâtre:  &  d'Un  homme  qui  eftdausUB 
grand  emploi»  v^Ujâ  expMfiir  un  grand 
thUtn,  On  £t  auffi  dTUne  Province ,  qu'£/& 

efl  U  théâtre  de  la  guerre ,  peur  dire  ,  que  Ocft 
le  lieu  où  la  guerre  le  tait  aducllemcnt. 

U  fe  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui  eft 
deftiné  tant  pour  repréfenter  que  pour  v<nr  lei 
fpeâacics  publics  ;  8t  ^eft  ans  oe  fins  ou» 
1  on  entend  ce  qui  eft  dit  des  théâtres  des  An-, 
ciens.  Le  théâtre  de  Pompée ,  dt  Marcellus. 
TutÂTRE,  ie  prend  au/Fi  po\ir  1  es  règles  delà 
Poélie  dramatique ,  ou  pour  la  Pocûe  drana» 
tique  même.  Cet  Auteur  fait  tien  des  vers,  mm 
U  n'entend  pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps, 
on  a  fort  pttrgl  k  théâtre  :  &  dans  cette  accep- 
tion ,  en  parlant  Des  tragédies  &  des  comédies 
d'une  nation,  on  dit,  Le  théâtre  Grec.  Le  théâtre 
Anglais ,  Italien ,  &c. 

On  dit.  Un* pOu  de  thâdn^  pour  dite.  Une 
eoinéfie  ou  ime  tragédie  :  &  dans  le  mtme 

lens ,  Les  règles  du  théâtre ,  la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coup  de  théâtre.  Un  événement 
imprévu»  quoique  pn^ré,  qui  arrive  dans 


AUtrt. 


yknat /ont  tks  «wyw  dt 


On  le  dit  auffi  aii  figuré.  L'exil  on  le  rappel 
de  ce  Aii/3iJ}re  Jut  un  coup  de  théâtre.  Im  journée 
des  dupes  fous  Laàk  XtUt  fi^wtdu  gnadt 
eoift  de  théâtre. 

On  dit,  AeeemmoJer  un  fuju  nu  AUut^ 
pour  dire  ,  Difpofer  un  fujei  de  telle  forte' 
qu'il  loit  propre  à  être  repréfenté  fur  Je  théâ- 
tre. Et  lorlqu'on  raconte  quelque  cho'e  en  y 
fupprimant  ou  ajoutant  à  delTcin  quelques  cir» 
confiances»  on  dit  fi|iu-énient,  que  «ae 
hiftoire  aetommodk  ,  ajuftét  au  dtidir*. 
Théâtre  ,  fe  dit  Des  recueils  de  toutes  les  p!i«* 
ces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  pour  le  théâtre. 
Le  théâtre  de  Corneille.  Le  théâtre  Ét  Moliirt.  Lt 


théâtre  de  Q^uinauli. 

TH£lÈR£.££Vared!:i 


lt,  de  porfclaine,  tt€m 


LirBcn, 

pour  fkïit  infiifer  le  ttié. 

THÉISTE,  f.  m.  Celui  quî  rcconnoît  Peiifi 

de  Dieu.  U  eft  oppofc  à  Athée. 
THÈME,  ù m.  Sujet,  nudèie,  proportion  que 
.  Fou  entreprend  de  prouver  ou  d'édaircir.  Cet 
imnm»Ji  n'a  pas  hien  pris ,  n'a  pas  bien  ftùvifon 
Aime.  Il  n'ert  d'ufage  que  dans  le  didafticue. 

Dans  le  ftyle  familier,  pour  donner  h  erW 
tendre  que  quelqu'un  a  avancé  quelque  chofe 
mal  à  propos,  ùa-tout  en  préfence  de  certaines 
gens,  on  dh  figurément,  qu*//  m  mal  pris  fom 
thime. 

Th^mf  ,  fe  dit  aurti  De  ce  qu'on  donne  aux  éco- 
liers à  traduire  de  la  langue  qu'ils  lavent  dans 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Thhne  di0^ 
àb.  Tmimk  uifL  Thime  pour  les  prix ,  pour  FuM* 
^mtpomla  plaeet,  Dmmv,  dSuun  thème. 
Il  fe  dit  anlTi  De  la  compofitioo  de  l'écolier. 

//  a  tien  fait  fin  thime.  Il  a  fait  filt  lUsM  OT 
deivc  façons.  Corriger  un  thime. 

Faire  fon  thime  en  deux  façons ,  fignifie  %tt« 

rémeot.  Dire  la  mCme  cbofe  de  deux  mBuires 
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a  dtjà  dit,  c'efl  faire  fort  thime  en  deux  façoris. 

En  termes  d'Allrolosic ,  on  appelle  Thimt 
ùUflcy  ou  fimplcmcnt  Thime,  La  puûtion  oii 
fe  trouvent  les  aArcs ,  par  rapport  au  moment 
de  la  naifliuKe  de  quelqu'un»  &  au  lieu  où  il 
«ft  né ,  8c  fur  laquelle  les  Aftrologues  tirent 
dji  conjcâurcs  qu'ils  appellent  Horofcope. 
THEOCRATIE,  f.  f.  Efptce  de  Gouvernement 
«à  le»  ChcËi  de  la  nation  ne  font  regardés 
comaiedesMiiiiflresdeDieu,  dootriuiointé 
âmidéiKatc  fe  namfèfte  par  des  itgiws  vïfibles. 

ijt  Gommttment  Jcs  Hihrcux  fans  /es  Jugn  & 
avant  ^u*Us  eujjïrit  un  Roi ,  eton  une  ycntabU 
Théocratie. 

TOiOCRATlQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  tappon  à 
hThéocratie.  Les  Juifs  ont  vîeit  Img-umpitfim 

U  gouvernement  thiocratiijue. 
.THÉOGONIE,  fubft.  f.  NailTance  des  Dieux.  Ce 
mot,  dans  l'acception  générale  Si  commune, 
s'applique  à  tout  lyilème  religieux  imaginé 
dans  Iq  Paganifme.  On  dit  dans  ce  fens ,  La 
TUi>gonie  du  Égyptiens ,  la  TUogUÊk  du  Gnes, 
ta  Thiogonie  du  Perfes ,  &c. 

Il  fe  dit  aulTi  par  extenfion.  De  quelques 
ouvrages  particuliers  fur  la  même  maticrei 
comme ,  La  Théogonie  d'fféfiodt,  &c, 

THÉOLOGAL,  f.  m,  Oumoioe  iaftitué  dans  le 
ClniMtre  d^nne£g|KlëCuiiédnde.  pont  cniêi. 
.  gner  la  Théologie ,  &  pour  prêcher  en  certai- 

■  ties  occafions.  Théologal  de  Paru ,  de  Sens ,  &c. 
La  plupart  des  Théologaux  nenfeignent  plus. 

THÉOLOGALE,  f.  f.  Qualité ,  dignité  de  Théo- 
logal. Il  a  ta  Théologale  £ une  ttUt  Êf^fe. 

THEOLOGALE,  adj.  H  Terme  dogmatique ,  ^ 
ne  fe  dit  que  Des  vertus  qui  ont  Dieu  pnn- 
cipalement  pour  objet.  La  Foi,  1' Efpiranta,tt 
la  Charité  font  Us  trois  vertus  théologales. 

THÉOLOGIE,  fubft.  t".  Science  qui  a  pour  objet 
Dieu,  &  les  vérités  c|ue  Dieu  a  révélé'es.  Thio- 
Jogi*  pojùive.  Théologu  fcolafliqiu,  Thét>logù  flio> 
raie.  Théologie  myftiifue.  Une  T/u'ologie  fuilime. 
Une  Tltéologie  profonde.  Cela  ne  Je  peut  pas  fou- 
tertir  en  boniu  Théologie.  Cela  efl  contraire  à  la 
vinuUt  Thiol^  f  i  ia  fùn*  Théologie.  Doc- 

•  uary  BaMUt^  UéouU  m  TUologie.  ProfeJJêur 

dcThéolo^k.  La  Faculté  dtTkco!o;^'ic.  Cours,  thi- 
fes  ,  aSes  de  Thèolope.  Cahiers ,  ecrus  de  Théolo- 
gie. Leçon  de  Théologie.  Traité  de  Théologie.  Qutf- 
mn  dt  Tkiaiegf*.  Guirt  dt  Tktoù>git.  Sommt  dt 
TUotogU,  EnJUgim  l*  Tkhlogie.  Êtuditr  en 
Théologie.  Savoir  Bien  la  Théologie.  Fjire  fa  Théo- 
iojuit ,  C'cft  faire  fon  cours  de  Théologie. 
Théologie, fe  ditaufTi,  en  itarl.int  De  h  klcn- 
ce  qui  chez  les  anciens  Païens  avoit  pour  ob- 
jet m  chofes  de  leur  Religion  :  6c  c'cu  dans  ce 
ièns  qu'on  dh,  Stloit  Ul  TUoAijy»  du  Fainu, 
Nùtts  it'mmu  pas  un»  eomuîfiaet  Hat  i^BitSt 

■  dt  la  Théologi*  dis  anciens  Païens. 

THÉOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Théolo- 
gie. Grand  Théologien,  Do3e ,  fubtil ,  profond 
Thiolopen,  Tous  m  THoloptas  fim  tfifeetud 
fiw  

H  Ht  peut  dire  au  féminin ,  en  parlant  d'Une 
ifemme  ou  d'une  fille  qui  lauroit  ou  qui  préten- 
idroit  favoir  la  Théologie.  £IU  fait  la  7W»<i»> 
fiçaat.  £Ut  vtut  paffir  pour  Thiohgiuuiê, 
iTHÊOLOGiQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  h 
Tbéobgie.  Mat  ihc  tfiéo/tigitjue.  Propojîtion , 
fllj/Blril>  dodrine  thèologtqut.  Sommt  tétiolof^ 
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THÊOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  maniéré 
thco'.opique ,  en  Théologien.  //  a  répond» 
thèologiqutrttent.  Il  a  traité  ctttt  matière  théolop^ 
^utment. 

THÉORÈME,  fubft.  m.  Propofition  d'une  vérité 
fpéculative  qui  fe  peut  démontrer.  Ce  terme 
eft  plus  en  ufàgc  dans  les  Mathématiques  que 
dans  les  autres  Sciences.  Cette  propojuion  ,  les 
trois  angles  d" un  triangle  reSilignt  font  égaux  â 
dtuxdrmUytft un  thiorim : «ot^kmt tM ttUu» 
gle  é^uilatéraî,  tfl  un  prohUmt. 

THÉORIE,  f.  f.  Spcciiliîtlon ,  connoifTancc  qui 
s'arrcte  à  la  ûniplc  Ipcculation  iàns  pafTer  à  la 
pratique.  Ce  que  vous  dites  tfl  beau  dans  ta  shio^ 
rie  ,  mais  nt  rtufj^  pas  ions  la  praàfnt*  Lâ 
tUorit  en  tjl  hell*,  mais  la  pnitàqm  «t  <^ 
file.  Réduire  la  théorie  en  pratique.  La  théorie  d6 
la  Mufique,  de  la  Sculpture  ,  de  la  Peinture ,  Oc, 
Il  a  plus  de  thc'iric  que  Je  pratique. 

On  appelle  Théorie  des  planéus^  La  fcieocd 
qui  apprend  f  connoître  leurs  mottveilKnSà 

,  leur  oiuance,  leur  grandeur  ,  &c. 

THÉORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  i  la 
théorie.  Ct  fa»  ^fom  Sut  m  t^  funmuu  <Moi- 

riqut. 

THEORIQUEMENT,  adverbe.  D'une  mamirt 

théorique.  Traunr  uaa  madin  théùri^umat» 
THÉRAPEUTES,  f.  m.  pL  Moines  du  Judaîfine 

qui  fe  livroicnt  i.  h  vie  contemplative  mer- 
tlhée.  Les  'Ihcrapiutii  ont  été  les  modules  lie  la  ut 
monapiijut.  Ils  étoicnt  une  branche  des  ££éniens, 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  Thérapeutes.  La  vie  thérapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine, 
qui  enfeigne  la  manière  de  traiter  &  de  guérir 
les  maladies ,  ou  d'en  adoucir  les  (yniptomes  , 
lorfqu'cUes  ibnt  incurables.  La  Thérapeutiqut 
tmpioit  la  Dùie ,  la  Chiruràe  &  la  Pharmacie. 

THÉRIACAL,  ALE.  adi.  Qui  a  la  venu  de  1*. 
ihériaquc.  Efftnct  tkmatalt.  Eam  tUrim^ 
Herbe  titériatsk»  U  fiotpKÙn  ^  am  Acrfc  <W- 

tiacale. 

THÉRIAQUE.  f.  f.  Compofition  médicinale  eH 
fenne  aonat»  fennuit  de  cordial  &  d'anti- 
dote, 6e  aont  la  bafe  eft  la  chair  de  vipère. 

Excdî'-nU  tkcnaque.  Thèrluque  de  Venife.  Une 
pnfc  dt  thlriaque.  La  ihcnaque  fe  fait  à  l'aris 
publiquement  au  Jardin  des  Apothicaires. 

THERMAL,  ALE.  adj.  11  lis  dit  particulièrement 
•  Des  eanx  ninétales  chaudes»  AS  mm*  Atn 

tn.ilis. 

THERMANTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé.» 
dccine.  11  fe  dit  Des  remèdes  cjui  rcchauffient , 
augmentent  &  raniment  la  chaleur  naturelle. 
U  fe  prend  aulTi  fubrtantivement. 

THERMES,  fk  m.  pL  Bâtjawosqiùdiez  les  An^ 
tiens  étoient  deitinés  pour  les  baiiA ,  &  qui 
faifoicnt  originairement  partie  des  gymnales. 
C'étoit  des  édifices  fomptueux  chez  les  Ro- 
mains. Les  thermes  d'JugiiJie.  La  tktmStt  d» 
Diadéiiuu  Lu  tiftmu  d*  Jubta, 

THERMOMÈTRE,  f.  ni.  Inftnimeiit  fait  pour 

indiquer  les  degrés  de  l;t  chiileilr  ou  du  froid 
adluel,  par  le  moyen  de  la  liqueur  qtii  cil  en- 
fermée dedans,  &  qui  monte  ou  defcend  par 
la  dilatation  ou  la  condenlàtion  dont  elle  eil 
fideeptihle.  Gndmr  an  dUriliomitit.  Thirimmt- 
tndt  Florence.  TliermomkfndtmaiwiUr. 

THÉSAURISER.  V.  0.  AnnOcT  des  uéfors^  Ça 


«34  T  M  O  T  H  Y 


On  ik  figurément,  àne  l»  CMum  se  dût  h  pottriae.  H  fii  dh  Dm  aîîMkimas  propres 

thcfaurifcT  que  pour  le  ciel.  aux  maladies  (tel* pOÎttÎMyqiAMi  appalcilfi 

THËSE.  1.  f.  On  appelle  ainfi  Toutes  fortes  de  PtSoraux. 

propofitions  ,  de  qiicflions  qui  entrent  dans  le         On  appelle  Canal  ihorachupte ,  Un  vaifleau 

diTcours  ordinaire.  Thift  ginirale.  Thkfe  partie  qui  part  du  réfiarvoir  du  chyle*  &  aboutit  à 

€Êiàht.  Fous  forte[  de  la  thife.  Fous  ne  ptmt^  6  Veine  fous  dnièrt  gmdw»  dbHUhqndleil 


/M>  Km  U  tkiji.  D^indn  une  tkift.  Il  foM  ix-     porte  le  chyle. 
fêfutr  la  thife.  Ce  n\fi  pas  U  ia  tiifi.  Four  TmXkiCL  t.  n.  Terme  d'Aoatomie,  empninté 
dia!igi{  la  tin  fi.  du  Grec  Ceft  It  aom       àam»  à  m  pet- 

On  dit  figurcmcnt  en  ce  fens,  Souunir  dà/i  tânt* 
^vrftw/f«'«/i,  pour  dire,  Prendre  tel  înléins  t*  u  n 

&  la  défenfe  de  çpiàijdm  cootte  ceux  q^ni  1   H  R 

l'attaquent  par  lems  diMOUrSi 

ThHf,  ,  le  dit  particulicrcmcnt  De  toute  pro-  THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive  fouvent 
polition ,  Toit  de  Philoluphie ,  foit  de  Théolo-  après  la  faignée  à  Tendroit  ou  le  vaiâcau  a  été 
eie,  loit  de  Droit,  foit  de  Médecine,  qu'on  ouven.  Elle eft occalîomiée nnr du âng épM> 
wutient  publiquement  dans  les  École»,  dao*     rhi^  flf  jrinimfli'  ilini  liitiWiiUni  •' 

,  \e»\}mndttiè.UmthifiJtPhilofopku.Da  ^ 
thkjes  de  Tkhloàe.  Une  thife  de  Médtcint.  Vnt  T    H  U 

thife  dt  Droit,  ht  Syndic  a  ctnfurifts  thifts.  Ses 

thifts  font  hardies ,  téméraires .  Ctfi  une  thife  de  THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  qui  n'çft  d'dage 
pojitive.  Un  tel  a  iti  nommi  pour  examiner  f^  que  dans  le  cérémonial  dcs  ÉgliiieSy  fic  qui  (c 
'f'ife.  dit  Du  Clerc  dont  b  fi»âioa  cft  de  poitti: 

JuÈsfi,  lë  prend  qodquefoîs  pour  La  diipute    rmrmfnir  ftç  la  iwfcitf  oh  cill  rwcrw 

des  thèfts.  Souumr  une  théfe.  Affîfler  à  une  thifi. 

Le  jour ,  Li  veille ,  U  Undcmam  de  fa  tkift.  foi  Y 
iti  à  la  thife  d'un  tel.  Priûdtr  à  un*  tkife.  Dif' 

ftoir^  argumenter  à  mn*  Aifi»  St  mmnr  à  Tn^  TKTM.  £  m.  Plante  odoriflhantc  mie  Ton  cul- 

«wrtSHW  dCtau  tktft.  tive  dans  les  jacdioi»  &  qui  en  Médedoe  eft 

On  appelle  TUtfi  ,  Une  fenîUe  inprnnëe,  regardée  comme  iaeîfive ,  apëtitive  &  c^la- 

Ibit  en  p;ipicr,  foit  en  (atin,  qui  contient  plu-  lique.  Les  ahàlUs  fuuni  U  ihym.  Des  borduret 

ficurs  propofitions,  tant  générales  que  parti-  de  thym.  FUun  dt  thym.  Bouquet  de  thym.  Eau 

cuiièrcs,  de  Philofophie,  de  Théoiode  «  de  de  thym. 

.  Droit  j  die  Médecine,  &  qui  eft  ordinairenient  THYMBRE.  ù  ta.  Plante  odoriiiéniiile  que  l'oa 

cnridne  de  quelque  eftampe.  Beli*  thifi.  Thifi  cahive  dm  les  janfins.  Elle  éBÊbie  du  diym  , 

de  farin.  Thife  magnifique.  Il  faut  fue  faille  à  en  ce  que  fes  fleurs  naiflcnt  en  anneau  autour 

fon  aâe ,    m'a  envoyé  une  thife.  Dijlnbuer  des  des  tiges.  Elle  eft  carmiiiativc ,  ccphaliquc, 

ihifes.  Porter  des  thifes.  Préfenter  des  thijès.  Af-  apéritive  &  hyflérique. 

ficher  des  thifes.  Papier  à  thifes.  Il  a  didU  fa  THlfRSE.  f.  m.  Javdot  environné  de  pampre  & 

thife  à  On  imprime  aulB  des        en  de  lierre  «dont  les  Bacchantes  étoientafoides. 

cahiers,  &  on  les  diftribue  de  ntine  que  celles  Uég/ift^  kfymMt  dt  Bmim 
qui  font  en  feuilles. 

THLSMOTÈTHE.l'.m.Termcir.Ar.tiquitc.Gar-  T   I  A 
dien  des  lois.  C'efi  le  titre  qu'on  donnoit  à  des 

Magfftnts  confidérables  dans  les  R&Mibliques  TIARE,  f.  ù  Ornement  de  tête  qui  étoit  autre- 

Ctcapes.  À  AtàiiÊts,kiiam  diTufiittliitt  ■  iaiâ  ta  v£tfjidtBtlK»?t>f»,àm  la  Aaté- 

àoU  etffiSi  aax  fix  éaiAn  jfnkoitui.  iûens,fiK.  fieqtnfarvohantPrinccsAcAOC 

THEURGIE.  f.  f.  Efpccc  de  magie ,  par  laquelle  Sacrificateurs.  Prérentement  on  appelle  Tutrt, 

on  croyoit  entretenir  commerce  avec  les  Di-  lin  bonnet  orné  de  trois  couronnes  «  que.  le 

vintiés  faicnfinAntes.  La  theurgie  itoit  oppoftt  à  Ptft  porte  tpàkpgSait  dm  les  gnodes  cért- 


iagoétie,  comme  la  mapt  Umcht^dant  U fyU 
ViUgaire  ,  fefl  à  la  mafft  manc 


T   H  L 


On  dit  figurémeat,  Arar  U  <ùvs,  pour 
diiVy  £ifB  Fapft 

T  I  B 


.THLASPL  i.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  terres   

luimjdes&fablonneufes.SalêmenceentredaRS  TffilA.  £  m.  Terme  d'Anatomie,  emprunté  du 
la  compofition  de  la  thériaque.  Elk  eft  diBU*  Lit  in.  C'eft  k  JKW  dft  intfrinir  de  la 
de,  diurétique  &  apéritive.  jambe. 

T  H  O  TIC 

itllON.£ai.  Gros  poidbada  laer,  qui  fe  prend  TICX  ta-  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  die-' 
d*oidhrire  fin-  les  cAtes  de  Provence,  d*E£.     vaux, &  qui  fait  quede  temps  en  lemns^  ib 

S, d'Italie,  &  en  divers  autres  lieux  de  la      ont  une  elpècc  de  mouvement  convulfif ,  & 
Méditerranée  ,  en  certaines  faifons.  La      pretuicnt  la  mangeoire  avec  les  dents  6c  la 
fidu  du  thon  a  iti  bonru  utu  année.  Thon  ma-      rongent.  Un  cheval  qui  a  U  tic. 
f  ini.  U  thon  fi  vmd  tant  U  liwu  Man^  d»  TlC»fe  dit  suffi  dUne  forte  de  mouvement  con- 
thon.  vùUif  auquel  quelques  perfimfcsftnttietiisi* 

3HOlUCHIQUE.«d|i.d«t.0..g)4«ft-nbiifà    Bmmtm^im^  d$  ài, 
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Il  fc  dit  par  extcdkm  De  certaines  halntu-     au-ddTus  du  bras  de  renneau,  en  lai£Eutt  Cm 
^  plus  ou  moins  rificnles,  Scqueron  acon-    épée  à  dnrite.  Et'^dl  dans  cane  aceeptraii 

traâées  fans  s'en  apercevoir.  //  raceommodt     <fu*oa  àxt ,  Porter  uni  titrée  ,porttr  wu  AmM  m 
toujours  fa  perruque ,  c\f{  fon  tic.  Il  rtpke  toa-     ttertty  tc  abfol  ument  >/>orTer  en  tierce, 
jours  un  ceruir.  FT-.o! ,  ccjl'fo.i  lie.  TiBRCS  ,  eft  encore  Une  des  Heures  Canonia- 

TIQUE.  f.  f.  Inl'eâe  nourâtre  qui  s'attache  aux     ks^laquelle  dans  Ton  inftitution  fc  chantoit  à 
.  oreilles  des  chiens*  des  hoetm^-UlS*  ÉM^^fm  •  btraÏMine  heure  du  jour ,  félon  la  manière 
ctAm  ^/fis  s'iin eU  /m^  de  compterdes  Anciens, qui  fui vant  la  nôtre, 

-  répond  à  neuf  heures  du  matin.  PrMw,T/erc<, 
Y    J     jg  •  Sexu  &  None. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Titrée  , 
TIÈDE,  adj.  de  t.  g.  Quieft  CMsele  chaud  &     Une  dernière  épreuve  que  le  Prête  cooAn 
.  k  âxiid.  U  ne  le  dit  promcamt  mie  Des  -  «vec  Ja  ptécédente,  pour  être  fii?  qne  lovt 
'éatik^lii^nàt*.  Dt  tim  mdt.lhktin  ùkde,    tes  les  corrêfiioiisfimt  eiifciiléei.  ^  eneft 
«      Il  (ignifie  fîgiirément ,  Nonchalant  ,  qui     échappé  quelques-unes  ,  il  IctfiatfivItpNfl» 
^  naanque  d'aâivité  >  d'ardeur ,  de  tcrveur  dans     &  fans  déplacer  la  forme. 

les  chofes  oii  il  eû  befoin  d'en  avoir.  Un  ami  TlERC£,  en  termes  de  Mathématiques  &  d'Af^ 
àkdi.  Un  ûmmt  tiUe,  Une  amitU  àid*%  Un*  :  ttonooùet  ^|pifie  I^ibûcantièiiienitie  d'uof 
Jimttitn  ôidt,  *  fecowde»coiiwiiie  hfecoiiJe efth  wmmièiiw 

TIÈDEMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  d'dàge  que     partie  d'une  minute.  Les  l'wccs  font  aijblament 
pour  fignifîer ,  Avec  nonchalance.  //  fert  fcs     imptrctpuhUs  dans  l'ob/tryation.  Dans  U  caktJ 
amis  nedcmcm.  Dieu  ru  veut  pas  qu'on  leftrve     on  nielige  Us  tierces  ,  qtumd  ItUT /jmmmmuUt 
ùiJemtnt ,  qu'on  fe  paru  tiidement  aux  ehofts     pas  a  une  féconde, 
dufalu:.  TIERCÉ,  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fè  dit  de  l'écn 

|I1ÊD£UR.C£  Qualité  de  oeijuîeû  tiède.  Cetu     divifé  en  trois  parties,  en  long»cn  large»  di^ 
mm  n'tft  pas  affii  refroidit ,  elle  a  encore  quel-     gonalement ,  ou  en  mantel. 
que  tUdtur.  TIERCE-FEUILLE.  (".  m.  Terme  de  BUIbo«qni 

U  fignifie  figiu-ément ,  Nonchalance,  man-  fe  dit  d'un  trèfle  avec  une  queue. 
-  que  d'aaivité  &  de  faveur  dans  les  chofes  TIERCELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  LeflaUrdB 
'  oii  il  eft  befoin  d?en  avoir.  Apr  me  Hititr,  quelques  (»feanx  de  proie. On  le  nomme  TZtr» 
Strwfttmùs  avte  tUAur.  Uy  a  Ut»  re-  àlet ,  parce  qu'il  cl\  d'un  tiers  pluspetit  que 
lâcherr:ent ,  Hin  de  la  tUdeur  dans  fa  dévotion.  les  femelles.  Un  lurccUt  d'autom'mVM  dtnuit 
D'une  grande  feryeur  ^  il  ejl  tombé  dans  une  ex-  de  faucon.  Titrceltt  de  Lnier. 
trime  tiédeur.  Il  fe  dit  fîgurément  &  par  mépris  ,  en  par* 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laiffer  tiédir dt     laot d'Un hramie  qu'on  prétendttre  fbtrta»' 
ttm.FtHf«  di^rdt  ttam,  *  deflbosdeceqvracrmtwre.  I%i«c&i4i<?<» 

TléOT,  tE.  participe.  tUhomme.  Un  ihrcelec  de  DtStItr,  Vi  AÎÊUi^ 

TIEN ,  TIENNE.  Pronom  poffcflif ,  relatif,  de      lier ,  &  ij  tilt  rarement. 

la  féconde  perfonne  du  fingulier.  Voilà  mes  TIERCEMENT.  f.  m.  Augmentation  du  tiers  du 
iimstoùjontltsiiensf  CefiUmonépitfChtrcht     prix  d'une  cbofe  après  ra<ijudicationÊùte./tfv« 
Ifiimai;!]  6ittrenuurquerqiie7ÎM8e7ÏMa«     m  àtittmtat.  Il  y  »  m  tmp$  SmU  pour  U» 
.  M  fe  mettent  jamais  devant  aucun  nom ,  tt  titretmttu. 

qu'on  les  &it  ordinairement  précéder  par  l'ar-  TIERCER.  v.  n.  Haufier  d'un  tiers  le  prix'd'une 
txle  Le  ou  La, comme  dans  les  exemples  ci-  chofc  après  que  l'adjudication  en  a  été  faite^ 
delTus.  11  fe  met  quelquefois  fans  l'article.  Ces  Si  vous  voule^^  le  d^o^idtr  &  avoir  U  bail  judi-' 
KmiS'là  peuvent  devenir  tiens.  Il  eft  vietnc.  eiairtde  cette  maifon  ^Ufuu  t'urcer. 

Tinf,eftaitflifubftaobf,&figniiîe,Lebien  qui  TiEacEa •  fimifie  an  jau  de  la  Panne,  Scr> 
.   ^appartient;  Tu 'mise  U  àm^  cela  eft  jufie;  &    vir  de  ders  oTuncAté  8e  teiùr  «ne  place  vert 

mm  je  veux  auffî  U  mien.  Le  tien  &  le  mien  la  corde.  //  tierce  bien, 

font  la  cauft  de  toutes  les  querelles  t  de  tous  Us  TIERÇON.  f  m.  Mefure  de  li(|uides  qui  con* 

procis.  tient  le  tiers  d'une  flBafiac  entière.  Uitiiàtmt 

On  dit  fubftantivemeot,£««fu'Man  pluriel»  .  dt  maidifidt^Sfàuiî. 

■  poardire,Tesprodies,tes  alliés,  ceux  qui  TIERS,  CRCB.  ad}.  Trafième.  11  n'eft  plus  d'à- 

t'appartiennent  en  auelaue  &çon,  &C  qui  te  lage  que  dans  certaines phrafes  ,  comme,  X« 

(ont  attachés.  Tu  devrais  confidérer  Us  tiens  ,  tierce partu  d'un  tout.  De  cette  fucctjton  il  ne  tut 

fiunduiUn  aux  tiens  pbuât  qu'à  des  étrangers.  en  reviene  qu'une  tierce  partu.  Un  tiers  arbitre. 

yàUi  ttn  des  tiens.  Une  fe  Jhucienide  toi  ni  J/fe  forma  un  turs  parti.  Parler  en  tieraperfonnu 

dtt  tiens.  On  appelle  Fiivre  tierce ,  Une  fièvre  pério- 

TI^CE.  (.  {.  En  termes  de  Mulique,  c'eft  Un  dique  qui  revient  de  deux  jours  l'un,  dc  par 

intervalle  compofé  de  deux  fons  de  la  gam-  conféquent  le  troiiième  jour.  Sa  fiivrt  âtret 

me  ,  entre  lefqucls  il  n'y  en  a  qu'un  fclon  l'or-  s'ejl  tournée  en  continue.  On  appelle  Fwx  re  dnu- 

dre  des  notes  de  la  gamme.  La  tierce  majeurt  p  bit  ùtree  ,  Une  fièvre  intermittente,  dont  les 

tu  mi ,  efl  élevée  de  dmx  tons.  La  tierce  minetn^  aCoès  reviennent  tous  les  jours;  &  Double  lill^ 

9ù  fol,  n'efi  ilevù  que  d'un im&dtiiiL  a  cwaaiaii*  ,  Celle  dont  les  ledoubleaMi»  w- 

TiucE ,  au  |eu  du  Piquet ,  fe  £t  De  trois  car-  viennent  dans  les  nCnes  înlervalles. 

tes  d'une  même  couleur  qui  fe  fuivcnt.  Tierce  On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  François, 

major.  Tieru  de  Roi ,  de  Dame ,  &e.  Tieru  baffe.  Les  Religieux  de  la  troifième  Règle  de  faint 

TiKRCE ,  fe  dit  en  termes  d'efcrime ,  4^Une  cer-  FrançiMS. 

laine  botteqi^onpone  ayant  lepdgBCttoiitné  .     On  ÉppeUe  Tun  J^au,  La  partie  des  habi- 

«adedan>,d>W*m^fitinoaIiannaPttîk«fc  tana.de ce  Royaune^qni  aTaft  eooipnfe  n 
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_  *M  le  Cl^é  »  ai  4nu  h  MaUtflk;  '  fàÊiJkôgH.Ugutommtmn  àgn.  Unt fimmcfu. 

TlEKS,eft  auffi  f.  m.  Jkfe  dit  Des  pertonaeii»  .  WUuftcoinmtiuutigrefftàqui^naïaUvéfuptùts 

,  //  mêfua  point  dt  tUrt  tn  fmmllê  aftirt.  Ilfir-  On  dit  figurément  d'Un  homme ,  mieCtft 

vint  un  litn.  Il  iaUa  mtttrt  tu  tUrs  me  id  &  wi  àgn  ,  un  mù  (ign ,  que  c'^  m  tcaréb  tien 

mL  n  fmt  prtndn  un  ùtn  fùmfiitptmt  ta.  fCm  din ,  «fU  «ft  cni«i  &  i  mpitoyable  * 

ÊimffljUnt  fajgUr,.  U  émi  du  Al»,  Jt  ut/Sut  fia  puiaS  dOfae  fiavme       urne  fes 

f«t  Jiùntm»ti^iÊm*  Srnntitâméêmim  «nus  avec  rigueur ,  on  dit  dam  ItftftoftoiU 

.  /««M  '^/»«'          .  lier ,  que  Ctû  une  ùgrtjg*. 

En  termes  de  Pratique,  on  ap|>el]e  ri«r»  op.  On  appelle  CAev^Kx  ri^w  ,  Des  cbevaax 

,  Celui  qui  n  a;fant  point  été  partie  fui  feottavdés  k  nuMciwtés  à  peu  près  com- 

*tt  UM  comeOabon  jueée,  prétend queh  me  detiipciL  Un  MtOagt  Je  Sx  Juvaux  u. 

Santmce  ou  TArrêt  hu  ftit  tort ,  &  s'oppofe  gm.  Un  atttlage  d*  cavaks  ùgrts ,  dtjummi  ti- 

irnécution  ;  8c  l'aôe  qu'il  &it  ûgtàêer  à  cette  gres.  On  dit  de  même ,  D*s  thitns  àgrts.  Dans 

fa  ,  »  appelle  Tunt  oppvfitlon.  ccsphrafes ,  il  eft  pris  fubflantivement. 

TIERS  ET  Lt  QUART.  Façon  de  parler  femi-  On  appelle  auft  Tim*.  Vt» fiwte  dinfeâe 

Ut-ré  jui  s'emploie ,  pour  dire ,  Toutes  fortes  moucheté  qui  viflBt«»Mbat  det  feiùlles  Aeê 

•»  P«™""«  iKMSfae^       it  fkxa  choir.  U  arbres ,  &  principalement  des  poiriers  en  et- 

«IfiehnÊxffinriimtipfitrtttitn&UqiiMrt.  palier.  Lu  lipa  ont  gdU  us  arins .  mmgé  eu 

Qu'tfi-iJ  it/ôin  de  <onur  ctia  au  titrs  &  au  ^uart  ?  f'-uus.  , 

Tiers  ,  fe  dit  auffi  Des  chofes,  fie  faà&n.  Une  ^^^^  >  ^>  «4  Moadicté  comaie  m  im 

des  parties  d'un  tout  qui  eft  divifi  en  titM.  1^  Ckimii^CMn^  CKmi^ 
m  k  lien  dans  etitt  fuctefjjîon.  Lt  tiers  lui  appar- 

dott.  J*tn  fuis ,  j'y  fuis  pour  un  titrs.  Deux  u»-  T    I  L 

mes  &  un  iun.  Trois  aunts  (f  deux  tiers,  Letun  Tîll  kt*  t      t'm.,t,..*-    -  »  j»  'n- 

dU  muf  eji  trois.  Trou  liym&Uùmenfks.  ^     ^  Ç!".»"*  P***  ^ai/Teau, 

fyMmmin  Omet.                          "y«»  fur  lequel  font  ordinairement  les  matelots,  les 

<cff»pelk  rto  &  d^ger.  Certain  droit  £?^&'"ç^°''*''*-  "/  T%"'"  ^""""^ 


NofinamUe.  wdts  à  puits  tivtc  de  la  tïuT. 

X    I    G  TILLEUL  f.  m.  Arbre  fort  commun  dans  nos 

climats.  Son  bois  ell  blanc ,  tendre  , léger  fit 

JVSS^L  t  U  fartk  4e  Farbre  qui  fort  de  la  P~Pî*^  pour  pluûeurs  ouviaECS.  VkitlUtdt 

ttn«,8eqai  Muflè  des  brandies.  Oi       «  'f^'  ^^/^      lUaiùjSkt  hm.  TUMà 

une  MU  tige.  Tige  lorangir.  Tifiimmkm  **  l''"*  fttuJU.  TiUeul  À  h  petite  feuilU.  Td- 

fer  monter  U  tige  d'un  arbre.  ^     ffotlande.  L'ieorce  du  TiUtul fut  à  faire 

Tige  ,  en  parlant  Des  autres  plantes ,  fe  dit  De  ^        *        ^  "î^/""     fi**^  ^ 

h  ^eitie  fui  pouffe  les  feuilles  &  les  fleurs.  1*1^*^^  ^ ipiUpfu  Sr  Npî^iaàh 

tMgir  mmvuriefieurfur  fa  tige.  Tigedelis.  T    1  lui 

T^tdepttVOt.  Plante  à plufeurs  tigts.  *      *  ^ 

OnapDclleZ.an><.^'««tiott*,Lapartiede  TIMARIOT.f. m. Soldat Tuic qui fouc^unlié- 

la  botte  depuis  le  pied  jufou'à  la  genoumère.  néfice  militaire,  au  moyen  duqpân  eft  oblieé 

liGE ,  en  termes  d«  G^iéaloM,  %Mfie,  U  de  s'entretenir  lui  &  quelques  autres  miliciens 

branche  pnoanale  à  Tégard  des  bnncfaes  ca-  qu'il  fournit.  U  bénéfice  fe  nomme  Tmuir. 

4tttSi  qm  en  font  forties.  Cttu  branche  eflfor-  TIMBALE,  f.  f.  Efpèce  de  tambour  à  Tufaee  de 

6t  dt  U  tige  royal^  Ces  deuxfamiUts  fartent  la  avalerie ,  dont  la  caiffc  eû  de  cuivre  ,  ftile- 

d^unememe  ttge.  Ctfi  un  rejeton  d'uru  Ub^rt  en  dcmi-jglobe ,  ttl  couverte  d'une  peau  eor- 

tige.  Robert  le  Fort  eft  ngardi  eomm,  Uég,  d,  W€yé*  ,  &  laquelle  on  bat  dans  la  iarche  de 

TIGk''&^  tiT*'    J  n.  r      r,  r  .  ,  ^^^^  ^ P^re  de  timiales.  Baure  des 

^»  •                   Blafon.  D  fe  dit  des  timbales.  Le  bruit  du  iMdb  ^wbulmrimm 

artf|nflC  phmes  dont  la  tige  eft  d'un  émail  celtà  du  tambour. 

TTCWnN  ^  m  n  r  J  »        ,    j  c.   On  dit  figurément  panniles  JoldetsJW. 

TIGNON.  r.  m.  n  fc  dit ,  en  parlant  des  femmes,  UmiËrUi  timM,  pour  diie  ,  Fabe  botdÛr  k 

De  la  partie  des  cheveux  qui  eft  derriète  h  * 


ii*t,tim9nrtM,TignottUmfriJL  Timbale.  Sflffle  dtMfaabt  «i  a  b 

TiOïKm.fcprBidaaflîquelquefoispoar  Toute  timbale.  "^'^ 

la  coiffiire  des  femmes  du  peuple.  asAana^  On  appelle  auffi  rimhtles ,  De  petites  ra- 

TrGNofeTl'^''''^r     .   ■      T  ÏÏufefles  de  peau  À»  deTcâlC 

TIGNONER.v.a.Seprcndreparletigneii.r«  i  d««oiifc  Ait  pour  rouer  au  volant. 

i^'âSS?'**^^"'*'^-  UdlAl  UMBALIER.  f.  m.  Celui  c^n  bat  des  timbales. 

ityie  tamuier.  C/n  bon  tititkalier.  Il  y  a  plaJffr  A  voir  les  mou- 

TlGNONER  .  f,gn,fic  aufTÎ  c?.ns  le  ftyle  familier.  vemens  &  la  grâce  d.ce  iJulier.       ^ '^"^ 

*Tn^'r^          ^*  Cheveux  du  chignon.  TIMBRE.  £  n.  Sorte  de  cloche  qm  i/e  poim 

EUefefatttignoner  ttmbt  imejtmnh  dflMiant  eadsdans  ,&  «d  efffiappJTm 

4-  r  uc''^J^bi£Sp"ÏIÎSl_«                    .  P""      marteau.  Le  timbre  7une  ior- 

^^^P9^^^^^^^*  Jontle  poil  loge.  TMre  fun  rh6lU.matin.  Le  timbn  eU 

^  OldinHirement  moucheté  .  &  qui  reffemble  eette  horloge  eft  trie-bon. 
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il  fe  prend  qud^iefiMsiîgiiréiDeBt  pour  Lé  mon  d\nii  vûBcmk  ^fn»  g^ète^  finis  let 
fennêoie  deUiTOfx.  Etdinicelna  oa  dit     ordres  dn  Ktote.  iRm  ciminiHr.  ifir  «n^  A 


d'une  belle  voix  ,  f^oUâ  un  htn  iMn,  CtOi  csnon  emporta  U  timonnicr. 

roix  a  un  ûmbrt  argintin.  TIMORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  cil  pénétré  d'une  cra!» 

TlMiiRF. ,  ic  dit  aiiHi  Dl  la  marcjue  imprimée  &  te  fidutairc  II  ne  fe  <Gt  qu*en  pwlnt  De  h 

aroolée  au  papier  dont  on  le  fert  pour  les  crainte  d'offcnfer  Diétt.  7/  ne  hm  fêS  trén. 

■   lâes  judiciaires  ,  &  que  l'on  appelle  Papier  Jre  qu  U s'iioignt  Je  fon  devoir  ^Uala  confcitn^ 

,  lllttC|ué  ou  Umbre.  Les  timbres  dts  aBtS  ju-  et  trop  limorie.  Il  a  la  canfcunu  tlmorU.  Cefl 

^Bmmsfimtdiferens félon  les  difhentes  Gène-  ^ne  orne  ùmork.  11  n'cft  guère  cn  uiase  au 

mfittf.  iiiai^in- 

•TlMBiiE ,  en  termes  d'Armoiries ,  ûmifie ,  Le  ^ 

•  csfiluequieftai»4cffiltderécu.I«f3«M^^  TIN 
fonuuU  ùa^omMift, 

n  fe  prend  adfli  iqpudneat&fiunifiè^^ 

pour  La  tête.  Ce  via  ùà  doam  JâlU  k  dmtnm  poittr  d:  rem.  Il  ell  de  peu  d'ufape,  fit 


//  a  le  timbre  fe'lé.  on     fert  ordinairement  du  mot  de  Tinetu, 

TIMBRER.  V.  a.  Terme  de  Blaibn.  Accompa.  TINETTE,  f.  f.  Petite  cuve ,  vaiffeau  de  boit 


gper  d'un  timbre  ou  de  quelque  autre  owr»  point  couvert ,  fie  qui  eft  ordipai- 

que  dlionuear  ,  de  dignité,  "naàrv  mu         remeat  plus  large  par  en  haut  que  par  en  bis; 

mtfirU,  LtS  gmut  du  fnft  fi»  éaérk»  ttaat  tinette  de  beurre. 

Win.  TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  De  toute 

Timbrer  ,  fignlfic  en  termes  de  Pratique ,  Écri-      forte  de  bruit  éclatant ,  accompagné  de  con- 
re  au  haut  d'un  aÔe  la  nature  de  cet  aâe  »  la     fidlon  &c  de  défordre.  Qud  tintamarre  d^-u 
date  &  le  fommaîre  de  ce  qu'à  condent.  Tinc     f y  attends  f  Uk  gnud  timtmtm.  D  ett  da 
'ènrJtt^kus.  uylé  Êunilier.  ' 

Oaditaufli,  Timhtrdu  papier,  timbrer  du  TINtA MARRER. V. n.  Terme  populaire.  Fuirt, 
pérdkmin ,  pour  dire  ,  Imprimer  fur  du  pa-     ^"  tintamarre. 

pier ,  fur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée  TINTE.MENT.  Cm.  Le  bruit ,  le  fon  d'une  cIOi<i 
.  par  le  Roi ,  pour  fiire  quTil  pitifle  ièrvir  amc    die.  <jui  va  toujours  en  diminuant daMl'air» 
aâes  de  Juftice.  après  que  le  coup  «fiappé.  Lt  tànmtmfim 

Tmmt ,  t£.  pzTÛàpe.  Papier  ûmM.  OOtkt. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  C/m  Tintement  ,  fe  dit  auiïï  De  la  fenfation  que 

urvtiie  ,  une  tête  mal  timbrée  ,  un  ceryeau  mai  l'on  éprouve  quelquefois  fans  caufe  extérieure^ 

limtré,  pour  dire  ,  Un  ccervelé  ,  un  fou.  comme  fi  l'on  entendoit  un  fon  aigu  tel  que 

EntermesdeBlafon.il  leditDeréoiooB»  .1*  tiatemeat  d'une  docfae.  Cukomau^dtfiim 

-  -  Tett  du  cafque  ou  tbmre.  ^iiiw  ànumau  JtoniUtt  U  ^  nmadduim^ 

TIMIDE,  adj,  de  t.  g.  Craintif,  peureux.  Lts  /ôar^. 

femmes  font  naturtllement  timides.  Cejl  un  ef-  TINTENAGUE.  Voye^  TOUTENAGUE. 

frit  timide.  TINTER,  v.  a.  Faire  fonner  lentement  une  clo^ 

D  fe  dit  aulTi  De  toutes  les  perfonnes  qui  >  en  forte  que  le  battant  ne  toncbe  qu» 

par  une  crainte  modefle  ont  quelque  peine  à  d'un  côté.  Tinter  Ut  grojft  cloche  ,  la  ptéltti»; 

ft  produire  dans  le  grand  monde ,  &  qui  n'o-  <A<.  On  time  à  la  Paroijfe. 

feat  prefque  parler.  //  a  beaucoup  d'tfprit ,  tnMS  On  dit ,  Tmter  la  Meffe  ,  timer  h  Sertnon  ^ 

îl^  thatic  &  parle  peu.  On  dit  â  peapvès  dlM  po*""  ^^^'^  >  Tinter  la  cloche,  afin  d'avertir 

le  même  fens ,  Avo  'ur  [air  timide,  qu'on  va  bientôt  commencer  la  Mcfle ,  com- 

TIMUMBMENT.  adv.  Avec  timidité  J^tàm^  mencer  le  Sermon. 


On  dit  ^urément ,  Vous  naver  qu'ààuÊÊr^ 

.TIMIDITË.  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  tû  timi-  "ous  fonuntt  à  vous ,  pour  dire ,  Vonsifaves 

.'  de^  Grande  timidité.  Excrcme  finajuc.  Je  n'ai  qu'à  donner  la  moindre  marque  de  votre  vo» 

Jamais  vu  une  timidité  comme  la  voin.  Sa  iimi-  lonté  ,  6c  nous  la  fuivrons.  Il  cû  familier. 

di(t  l'empicht  de  faire  paroitn  tout  fon  efpnt.  TlNTER,  eft  auffi  neutre.  On  dit,  que  La  clo» 

TIMON,  dm.  Pièce  de  bois  du  train  de  devant  cA<  Msit ,  pour  dire  •  qu'On  tinte  la  cloche. 

d^Bcarreffeeu  dTanduniot*  quieftlonnie  Et  que  £<  i'cnnM /in» ,  que  iSa  Af«^  liocf, 

flC  droite  ,  Se  à  laqiielle  on  anele  les  die-  pour  dire ,  que  La  cloche  avertit  que  le  Scf 

vaux.  Jimon  de  c/ijjijt ,  de  carrojfe.  Lever  le  mon,  tjiie  le  Mefle  va  commencer. 

timon.  Abai(fer  te  limon.  On  dit ,  Faire  tinter  un  y  erre  ,  pour  dirc^ 

Timon  ,  en  termes  de  Marine ,  fignifie  Une  km-  Lui  faire  rendre  un  fon  pareil  à  celui  d'une 

gue  pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail  d'un  petite  cloche. 

navire ,  &  qui  fert  à  le  mouvoir  par  la  force  On  dit ,  que  L'ortiUe  tinte  â  qutlqu*m ,  pour 

du  levier.  Ceft  ce  que  les  Mariiu  appellent  ^re,  que  Far  un  mouvement  qui  fl^cfi  que* 

jilii'.  or[iin<:iremciu  La  biirre  du  gouvernail,  dans  fon  oreille  ,  il  entend U^^bapHeUà  fifl»* 

Gouverner  le  timon.  Manier  le  timon.  Tenir  U  lui  d'une  petite  cloche.  , 

ùmon.  Abandonner  U  timon.  Dans  k  difixNin  On  dit  proveiliialemept  à  un  honuM  »  tu 

•  ordinaire,,  il  fis  prend,  pour  Le  gonvcmail  tnUies  dairem  vûm  eivcir  èUit  tûué ,  ter  ^ 

même.  htaueoi^  parti  de  vtms. 

On  dit  figurément ,  Prendre  le  timon  des  af-  TiNTt  ,  tt.  participe. 

fùra  ,  polu-  dire ,  Prendre  le  gouvernement  TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  Iwnit  dans 

des  afiàires  en  main.  Dis  queUPrmueiÊl  fris  les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  coiainueldânt  let 

bà-mimt  k  Umon  des  affaires.  aniUes.  Il  eft  du  ftyk  kmilier. 

llMONHIEILlIak  Celui  qui  gouvcnie  le  ti;  ft>  dit  %ui<m  fie  6ni6èKMat 
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rinauiénide  qu'on  a  du  fucccs  de  quelque 
choie.  On  Juge  mainttnant  fort  proci  ç ,  /,'  doit 
ttm  i»  ûnumn^  Doamr  du  tiatomn  à  quel- 

T  I  Q 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement que  Des  chevaux.  Ce  chtvaliiqut- 

TIQUETÉ,  ÉE.  «U.  Qui  eft  marqué  de  peti- 
tes tadKSi  Vn  nlUt  ûquaL 

TIR 

•    TIR.£  m.  Tennede  Gume.  LilignefiiiTmt 
'  liqiidie  oh  drc  mi  CMon  «  on  iiKniii)tiet* 

TIRADE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  De  quel- 
ques endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en  profc 
ou  en  vers ,  &  qui  font  d'ordinaire  fur  le  mê- 
me fu)et.  Il  y  a  dt  htUts  ùradts  dans  et  Pa- 
ttifiyriqut  tl  nous  a  dit  une  Mb  tkade  de  Jon 
Poimt.  Il  nt  lui  répondit  quepnruntûiadtdUh 
jurts  ,  par  une  tirade  de  jottifts. 

On  dit  adverbialement ,  Tout  d'une  f/Vai/i, 
pour  dire ,  Tout  de  fuite ,  fans  s'arrêter.  Il 
nous  a  dit  une  centaine  dt  rat  MÊtdTiaieAadc, 
fl  dl  du  ftyle  familier. 

TIRAGE,  f.  m.  Aâion  de  trrer.  On  a  payé  tant 
pour  la  tflifc  Je  moc.'lon  ,  &  tan!  pour  le  tira»e. 
Il  a  fallu  attacher  des  thevatix  au  bateau  ,  &  U 
en  a  tant  coûté  pour  le  dragt.  Il  faut  tant  pour 
k  ànp  dt  m  fmilla  £ùiynffom  ^dttts^ 

•  ianpa. 

On  dit  atiflî ,  Le  tirage  JT une  Loterie. 

On  appelle  aufli  Tirap  ,  fur  le  bord  des  ri- 
vières ,  L'e^ce  qu'on  laiiTe  libre  pour  le  paf^ 
ik|e  des  chevaux  qui  tirent  les  batemx.  UfûKt 
Unf^Uaait  pwisdt  tirage  fur  k  hord  it  eeue 
rivière. 

TIRAILLEMENT,  f.  m.  Aâion  de  tirailler; 
forte  de  mal-aife  ou  de  fenfation  impcniinc  , 
cxcùce  ,dans  certaines  parties  intérieures  du 

*  corps,  par  quelque  mouvement  irrégulier 
'•  qni  sfy  poiTe,  &  qui  les  fait  femir  comme  ti- 
raillées. Tiraillement  d'eflotnac.  TirailUmeni 

ir.nfiii'i'cs. 

Tirailler,  v.  a.  &  fréquentatif.  Tirer  une  pcr- 
fimne  i  divcrfcs  repriies ,  avec  importimité , 

'  OU  wee violeîicc»  //  y  antuitiire  pt  ih  ne  font 
fut  mt  thmUir.  ta  Strgms  k  tiraillèrent  long- 
temps. 

U  fe  dit  fîgurémcnt ,  pour  marquer  fciiîe- 
nent  Une  impottuiùté  fréquente.  //  s'cjl  hm 
'  fm  ânUkr  futr  eoiUaitàr  à  it  qu'on  roubùt 
dtbà. 

II  cft  aufîi  neutre ,  5c  {îgnifie ,  Tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  &  fouvent.  Il  y  a  long-ttmps 
qu'ils  ne  font  fw  <iriu0ir.  Il  cft  dn  f^rle  fi- 
'  mîlier. 

TmAtUlt,  ic.  participe. 

TIRAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Une  fe 

dit  que  Des  ChafTeurs  qui  tirent  mal ,  ou  des 

Soldats  qui  tirent  en  dcfordrc. 
Tirant,  l.  m.  cordon  fervant  à  ouvrir  ou  à 

fermer  une  bourfe.  tu  tirons  d'urne  hmtfe. 
Tirant  ,  eft  auffî  *  en  termes  de  Charpcntcric , 

Une  pièce  de  Ix^is  qui  tient  en  état  les  deux 

jambes  de  (urce  du  comble  d'une  maifon. 

,  On  appcilc  auilî  Tirant.  Une  barre  de  fer 

«mdiée  à  lae  pootr?  «  &  doat'resfunhnité 


T  I  R 

porte  un  on!  qui  reçoit  une  ancre  pour  pri: 
venir  l'ccartcmcnt  du  mur. 

Tirant,  fc  dit  encore  De  certaines  portioas 
de  nerfs  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  fe  tVOIb» 
vent  dans  la  viand*  de  iKHicherie. 

TiKANT  ,  en  termes  de  Marine  ,  (îgnifie ,  La 
quantité  d'e;;u  eue  tire  un  navire,  la  hau- 
teur d'eau  dont  U  a  befoin  pour  être  h  flot. 
Le  tirant  de  ces  deux  vaiff'eaux  ri'cji  pas  égal, 

TIRASSE,  f.  f.  Sorte  de  filet  ou  de  lets,  donc 
onlêiêrt  pour  rrfmhr  tkf  miHw ,  dei  slnwi' 
tes,  des  perdrix ,  &c  Pttmk$  dit uàikt ,  iit 

perdrix  à  la  tirafft. 
TÛIASSER.  V.  a.  ChafTer  à  la  tirafTe,  preacbe 
à  11  iâaSit,lkfomtaUitàr^dttauUtt^A-, 
n^tt  des  lâmmts.  Il    dk  vA  aUbhimeni:; 

Ih  s'amuftni  à  tirjfftr.  \\  s'emploie  encore  au 
neutre.  Tuajfcr  uux  luUlcs.  Tira£ir  aux  aiouu» 
us. 

TiRASSi,  £t.  wurtidpe. 

TIRE.  £  £  D  d%ukge  qtie  dans  ces  para- 
fes ,  Voler  à  tire  d'aiU  ,  pour  dire  ,  Volet  - 
auifi  rapidement  qu'il  efl  poflîble.  Et ,  Tout 
d'une  tire  ,  pour  dire ,  Sans  difcontinuation  , 
tout  de  fuite.  Ce  dernier  a'cû  que  du  flyle 
familier. 

TIRE-BALLE,  f.  m.  biftrument  dont  les  Chi.: 
rurgiens  (t  fervent  pour  retirer  la  balle  reftée 
dans  une  blefTiirc  f^iitc  par  luie  arme  A  fin» 
Il  y  a  plufteurs  fortes  de  iire-baUes. 

TIRE-BOTTE,  i  m.  Tiflii  de  fil  ou  de  Ai» 
^'oÉi  «dadie  niK  demi  côtés  d'ian  booe, 
pour  ta  chauffer  pins  aifëmcM. 

On  appelle  auflS  Tnc-hoac  ,  De  ^roç  ga- 
lons de  âi,  dont  les  Tapifficrs  fe  fervent  poux 
border  les  ÀoCès  qulils  eaploiaBe  «n  ncn- 
blet.  . 

TiRE>BOUCHO!9.  f.  m.  Sorte  de  1^  de  ftr  on 

d'acier  ,  qui  tient  A  un  anneau  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 
TIRE-BOURRE,  f.  m.  Crochet  ou  extrémité 
d'un  fil  de  fer  roidé  en  fraraie  »  qui  étant  nts 
m  bout  de  la  bapiene  d W  arme  à  fai ,  ftrc 
à  en  tirer  ta  bovR,  ifin  dTcB  poinoirter 
la  charge. 

TIRE-FOND.  Inftniment  avec  lequel  le  Cbi- 
rurgien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a  fciée  avec 
fon  trépan. 

Tire-fond,  eft  au(E  Un  anneau  de  fer,  qui 
aboutit  en  vis,  &  qui  fert  aux  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'un  ton- 
neau ,  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  rainure.  If 
fert  aufli  à  divers  autres  «Age»  qui  feot  à 
peu  près  de  ta  mteie  nstne. 

T!RE>LAI9SE.f.  m.  Terme  dn 'ftyle  familier; 
qui  fc  dit  ,  lorfq\i'im  homme  vient  à  être 
fruftré  tout  d'un  coup  d'une  choie  qull 
'croyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lui  tutti* 
fiktfjfktr  m  ttl^tfki^  en  Ca.  dormi  k  «A 
mutref'vt^  m  intàue  imUiffe.  Ceftun  linr- 
lii!(fe  iju'un  lui  a  donné. 

TIRt-LARIGOT.  adv.  U  n  eft  d'ufagc  que  dans 
cette  façon  déparier  proverbiale,  Botre  à  tire^ 
larigot,  fom  dure ,  Boire  excedivement.  Voyg^ 
Larigot.  Il  eft  populaire. 

TIRE-LIGÎ^E.  f.  m.  Petit  inftrument  d'argent , 
d'acier  ou  de  cuivre ,  terminé  par  une  pincctte 
de  fer  en  forme  de  lance ,  dont  on  fc  fert  pour 
tirer  des  lignes  plus  ou  moins  grofTcs.  Les  eleetjc 
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•  'm  fir'os  tioigae  à  voloati  ,  donntni  U  moyen 
Je  tirer  du  lignes  de  diffirtnUs  grojfturs. 

TlRË-ii&E.  Ç  f.  Peu  vatfleau  de  terre,  ou 
dTnlw  iiwfièw  t  fiit  CD  fiitiiic  de  bolM  ou 

de  petit  tronc  ,  aérant  une  fente  en  haut,  ^tf 
oii  f  on  met  des  pièces  de  monooie  pour  fiuie 
on  petit  amas  «j^ugiRit.  Mtunwm  Jam  àmt  ta 

tire-lire, 

TIRE-MOELLE,  f.  m.  Petit  inftriimcnt  d'argent 
de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller  ou  de 
fourchette ,  mais  creufé  en  goutièce  dant  fil 
longueur ,  &:  dont  on  fe  fut  i  tabk  peur  tî* 
ror  la  moelle  d'un  os. 

71RE-PIED.  1'.  m.  Courroie  ou  grand*  laniife 


TIR  83^ 

On  dit  proverbialeinent ,  Tirer  le  diable  pdt 
la  ijueut ,  pour  «fifo ,  Avoir  bcanooup  de  Mnd 

àlubûfter. 

On  dit  provetUalenent  fie  pt^tidairement  ^ 
Tinrfis  ckaufes,  tirer  Ju  J»W)tt,]MUr  dii€j^ 
S'en  aller ,  s'enfuir. 
Tirer  à  quatre  chevaux.  Supplice  qui  con- 
filic  à  attacher  un  criminel  par  les  pieds  fic 
par  les  mains  i  «quatre  chevaux ,  qui  le  tireiÉ 
chican  deteur  coté .  &t  qui  le  dcmembrent. 

On  <&t  6m.  qu'Une  femme  eji  tirée  i  qttatrt  ' 
épingUs ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  ajuftée  avec  un 
extrême  foin ,  &  de  manière  qu'elle  paroît 
contrainte &embarnifl°ée  dans  fun  ajuilement. 
decuir,  dont  les  CocdoDoicn  £  lÏBrveat  poiir  Tirca,  |^|pifit  edfi  ôter.  Ttrêriu  bouts,  tia 

ntiit  bàs  i  qHetqifiin.Tbvm  eSdmiuuebfia 

doigt.  Tirer  du  ir.arhrt  Je  Li  carrtire.  Tirer  de  Pot 
de  Ia  irune.  Tuer  de  forgent  de  fort  coffre  ,  de  fa 
botafif  défit poeht.  Tirer  une  écharJe  </m  dàuC* 
Tiw  iu  e$ffts  Jês  pitdt.  On  lu  Cumit  k  tmr. 
Jt  Ftt»d$y  k  ànrie  à^ms  k$k9m.  T^rtr'foik 
ipie  du  fourreau. 

On  dit,  Tirer  un  homrne  d'un  lieu  ,  pour  dire  i 
Le  faire  fortir  d'un  lieu.  On  Ca  tiré  de  fa  Pro- 
vince.  On  l'a  tiré  aJroiwmrU  du  lieu  où  il  s'était 
fauvé. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  ,7/- 
rtr  fort  épingle  du  jeu  ,  pour  dire ,  Se  dégager 
d'une  mauvailc  <ifiaire  , d'une  partie  périllcufc. 
//  iètoit  mis  dans  ce  parti ,  dans  uiu  fàtket^t  in- 
trigue ,  mais  U  a  liréfon  épii^k  du  jtit.  U  ifr  dît 
ainifiioar  fignifier ^Rcsiier  ce  «joTon  avoit 
évince  pour  ooe  aflâire  qui  devient  manvaiiè. 
On  dit  figurémcnt  d'Un  homme ,  qu'^/'/-^« 
lui  U  faut  tirer  l'eikelU ,  pour  dire ,  qu'il  a  Û 
bien  fait  en  quelque  chofe ,  qu'on  ne  te  |MI 
égader.  U  eft  provetbial  &  populaire. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  s'efltirédu  pair^ 
qu'/7  i'</?  t'ifi  de  pair ,  pour  dire  ,  quft  $!ett  dle- 
vc  au  deflus  de  fes  égaux. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  Us  marrons 
du/tu  etvtç  U  patte  du  chat ,  pour  dire ,  Faire 
lUre  par  im  autre  quelque  chofe  de  dange» 
Kox  ,  pour  en  tirer  foi-oiême  le^>rofit.  On  ' 
dit  aum ,  Tirer  les  vtrs  du  nti.  Voyez  Nez. 

On  dit,  J"*  tirer  if^ill^nr;  ,  /i-  lirer  ifinirU^ue ^ 
ft  tirer  d'embarras ,  pour  dire  ,  Parvenir  à  ie  dé« 
barrafTer  d'une  anaire ,  d'une  intrigue ,  &c. 

Onditfig.  &  fiim.  (\\xUnhemmt$'dlértia» 
épine  du  pied ,  pour  dire ,  qu'il  s*ëft  diwvré  "d'u- 
ne choie  qui  l'inquictoit  continuellement. 

On  dit ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chofe ,  pOUT 
dire»  En  tirer  quelque  profit  de  manière  ou 
dTaotre  »  &  »  Tirer  une  plume  de  faik  À  fmk 
fir'inf ,  pour  difé  >  Attraper  quelque  dide  à 
quelqu'un.  Toutes  cesphrafcs  font  familières. 

On  dit  populairement.  Tirer  la  latnt ,  pour 
dire  ,  Voler  aes  manteaux  la  nuit.  11  ert  vieux. 


I  tenir  leur  ouvrace  plus  fennefiir  leurs  genoux  y 

quand  ils  travaillent. 

TIRER,  v.  a.  Mouvoir  vers  foi ,  amener  à  foi , 
OU  après  foi.  Tirer  avec  force.  Tirer  font  peine. 
_  Tirer  tn  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer  la  porte  apris 

i  JôL  tîrtr  tut  fiigt.  Titif  fuetfae  ekofe  à  fti. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  carroffe.  Des  boeufs 
qui  tirent  la  charrue.  Tirer  un  bateau  à  bord. 
Des  chevaux  qui  tireru  un  bateau.  Tirer  quel- 
qu'un par  le  bras  ,  par  k  maiMem ,  k  tirer  à 

.  'fart ,  U  tirer  à  l'écart  pour  bù  pâfhf,  Tinr 
weiHes  ,  les  cheveux  <■  quelqu'urt. 

'■  On  dit  iîgurément  ,  t\\\'l/n  hamme  fe  fait 
tirer  roraili'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de 

E:ine  à  confientir  à  ce  que  l'on  demande  de 
i. 

On  dît  ,  mtl^ue  ekofe  ,  <|ur<oii  nifiiit ,  efi 
'  érk  par  ta  aiveitx  ,  ejl  tirée  etmx  dm», 

potir  dire ,  qu'Elle  eft  amenée  au  fiijet  wnc 
violence ,  ou  avec  troj)  de  fubtilué. 
.  '     On  dit ,  Tirer  Cépée  contre  quelqu'un ,  pour 
'  ^re.  Se  battre  contre  qiiekn/un.  Et ,  Foin 
t  Àtr  tépk  À  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'obliger  k 

•  ft  battre. 

On  dit ,  Tirer  la  langue  pour  la  montrer  au 

<  Médecin  ,  &  tirer  la  langue  pour  fe  moquer  de 

•  fmlqu'un.  Dans cef  deux  exemples.  Tirer  U 
i!a»Bw ,  fignifie  »  Avancer,  allonger  la  langueii 

On  dit  proverbialement  &  populairement  * 
Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied  d» 
~  Icng ,  pour  dire  ,  Le  fHire  languir  dans  lamolC 

<  de  quelque  aiHAancc  dont  il  a  befoin. 
:      On  dtt  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut  être 

payé ,  qu'On  ne  ptiu  tirer  d'argent  de  lui  ;d'Un 
■   homme  qui  ne  veut  point  répondre  fur  qucl- 

•  que  chofd ,  qu'O/i  ne  fauroit  tirer  un  mot  de  lui , 
'*   qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  luii&C  d'Un  criminel 

<  qui  ne  veut  rien  avouer  ,<f/Oit  wmt  la  l4tùi 
défit  boueheàjàrtedeiottrmm. 

On  dit,71»wdb/'«w  f  poDT  due ,  Prendre 

-    de  Tenu  au  puits;  Tirer  du  vin  ,  pour  dire, 
••   Prendre  du  vin  au  tonneau;  Tirer  du  fang , 
pour  dire  ,  Saigner  ;  &C  T'trtr  ttne  vache ,  pour 


direjl^  traire.  ./f/i(r«rari«  fMiii«i(/H<(f.  A  Tirer,  fignifie.  Délivrer,  dc^gagcr.  Tirer  u/t 
^  nUlàia  coM  àrer  dbr vm.  4>m4ià'a  M  du     *  ^  -     — "  ^  

fane;.  Il  lui  a  fallu  tirer  du  fang.  Tirer  U  pis 
d'une  vache.  Tirer  une  vache  deux  fois  par  jour. 
■  -On  dit  d'Un  navire ,  qu'W  tire  tant  d" eau , 
tau  de  pieds  dttm 
dans  Feau  deiani 
féaux  tirent  beauetntp 

chofcs ,  qu'£//M  tirent  l'eau  ,  pour  dire ,  qii'El- 
Ics  s'irabibent ,  ctu'cUcs  s'abreuvent  d'cui.  Ce 
<uir'là  n'efi  pas.bien préparé  fU  ùn  l'eau  eommt 


de  pri/b»  »iktiitr  ek  teipttntL  Tirer fim 
ami  d'un  danger ,  d" unpéfiL  OfdklÊHDt  ét  ttà 
embarras?  On  l'a  tiré  de  ta  misJre. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'O/r  /'./  ./ irm 
mauvais  pas ,  pour  dire ,  qu'On  l'a  dégagé  d'u- 
ne affaire  difficile ,  embarraffante ,  fichetife. 

On  dit  figurément ,  qu'Os  «  tirt  qulftli»  dt 
la  boue ,  de  la  pouffiir:  ,  poiir  dire  ,  qttC  dFVntf 
fortune  fort  balTc,  on  Ta  élevé  à  un  étatibrt 
au  deffus  de  la  première  condition. 
^tUR,  fignifie  fifueément  «Recueillir  ^ 
|(MailliS!i 
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voir ,  rceevoir.  T&w  du  profit.  TtrviiPMMd. 

Quel  avantage  tirei-vous  de  là  ?  Il  lire  dix  mille 
livres  de  renie  de  fa  Terre.  Il  are  beaucoup  de  la 
Cour.  Il  tire  de  fa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peu: 
4mr,  O»  a  tiri  btaucouf  d'argent  des  nouveaux 
Édhtt  Atdmmn  TraUù.  Cefl  un  hommfda, 
-titn  tiré  de  C argent  de  fan  Emploi. 

On  dk  ,  Tirer  quelque  grâce  de  quelqu'un  ,jp0ur 
dire ,  En  obtenir  quelque  grâce  par  adrenc  ou 
par  indancc.  //  a  tiré  une  donaiion  de  lui.  Il  en 
a  tiré  un  Unifice  confidirable. 

On  4k  auâl*  Tint  parti  dt  qutlqtt'um,iinr 
parûi*  fuUfut  cAo/ê,  pour  dire,  En  tirer  des 
ferviccs ,  de  l'avantage. 

On  dit  f  Tintr  paroU  ,  tirer promeffe ,  tirer  quel- 

ta  Ibite  qi/il  tof^  &  fuoîe,  ftprome^, 
«fil  donne  rédurdflènient  qi^on  ioiihaite  de 
fin. 

Oa  dît ,  qu'0«  ne  fauroit  tirer  de  raifon  d'un 
Amimm  .  pour  dire ,  qu*On  ne  peut  obtenir  de 
iiiq^il  M  porte  à  âure ce  qu il  doit.  On  dit 
auffi,  7W  i>4u^,  ûnr  ftûtfaSon  £mt  m* 
jure ,  d'une  offenfs ,  pour  dire  ,  Faire  réparer 
l'injure,  l'olfcnlc  ;  & ,  Tirer  vengeance  ,  pour 
dire ,  Se  venger. 

On  dit ,  Tirer  vaiùté  d'une  thofe  ^  pour  dire , 
Ed  &ire  vanité; &»Iw«f)«Mfr /«M  thofe, 
pour  dire ,  La  tourner  à  foa  avaniafle, 


terpréter  à  fon  avantage.  //  Ah  vdaiti  Jtum 

ckofe  dont  il  devrait  avoir  home.  Il  lire  avantage 
de  votre  modération ,  de  votre  retenue  ,  ù  i  'unoi' 
gine  que  vous  le  craigne^. 

On  dit ,  Tirerfoa  origine ,  tirer  fa feutre*  eU*,„ 
ponr  dire ,  Dcicendre ,  être  iiTu ,  tenir  fon  on- 

;    ginc  de  Il  tire  fon  origine  d'une  telle  Mai- 

fon.  Cette  rivière  tire  fa  fource  d'une  telle  monta' 
gne.  Et  on  dit  ,  mi'Ûn  Génialovfle  tire  Coripne 
d'unhomm  dtUM  «utttUMtitfinffoiuàmf 
quil  prétend  que  cet  homme  en  deicead. 

Tirer  une  lettre  de  change  ,  Ccfi  dpUt  uno 
.    forte  de  lettre  par  laquelle  on  charge  unCor- 
.    refpondant  de  payer  U  fomme  énoncée  à  ce- 
lui oui  {yélentera  çette  lettre.  Tirer  une  lettre 
de  ekange paytUt  idiHxmoisdtvtu,ptryMt 
ivut. 

Tirer  ,  fignifîe ,  Extraire  par  vole  de  diilllla- 
tion  011  autrement.  Tirer  de  l'eau  de  fleur  d'o- 
range par  le  moyen  du  feu.  Tirer  dt  Cimilefans 

.  feu.  Tirer  le  fuc  des  herbes  y  U  fucdu  VÏMOdes. 
L'êau  dit  la  uinture  des  fieurs. 

On  dit  provcrbialetncnt  d'Un  homme  ha- 
bile, adroit,  qui  fait  d'une  chofetout  ce  qu'on 
en  peut  £iirc ,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'un 
«n  ^eot  tirer  «qui  pénètre  jufqu'au  fond  d'une 

fenuéttaut. 

On  dit  aufli  proverbialement  d*Un  homme 

2ui  fait  tirer  profit  de  tout  ,  qu'//  tirtroa  de 
kuile  d'un  mur  ;  &  d'Un  homme  avare  &  tt- 
iace,(f^'Ontirtrm  fbuâidt  fkaïk^mum', 
ftudttmrdt  targuudttm. 
T^RER  , fignifîe  au<Ti  figurément,Reaicll!ir  dans 
lefensoù  Recueillir  fc  prend  pour  Extraire.  // 
a  tiri  une  infinité  de  telles  feattnets  des  Anciens. 
ToHtct  qu'il  a  dkdt  a pe^$-là ,  U  f*  tiri  eU$ 
ttoinvlles rtbiHmu  fui  ut  fotUiMmt$.C^ itim 
•td  Auteur  qu^ila  tiré  tout  ce  qu'il  fait.  Cefl  d'un 
tti  Pire  qtiil  a  tiré  cepaffage.  CUtU  dieUion  eâ 


On  dit,  Tùtr  mt  conjequeaeey  mu  

y?o«,pour  dire  ,  Inférer,  conclure.  De  aU 
fen  tire  une  tonféquence.  On  tire  de  lu  un  grand 
argument  contre  luL  La  concl'tfim       ynu  fW» 

tirer  de  là  n'efi  pas  jupe. 

On  £t  au  neutre ,  t\v!l/nt  ehofe  tin  à  tu^ 
fwnce, pour  dire ,  qu'X  l'avenir  on  pourroit 
s'en  autorifer  pour  quelque  chofe  de  pareil ,  & 
ordinairement  contre  la  régie.  Cejî  une  chofe 
qtu  vous  pouve^  lui  accorder  d'autant  plus  f où» 
lement ,  qu'elle  ne  peut  tirer  à  confiqutnce. 

Tirer  ligtufie  encore  Éteodie.  Tutt  in  6a§L 
fur  ta ptadiK.  Tira'  mnt  ttnmwe.- 

On  dit,  Tirer  Cor,  tirer  l'argent,  &<:.  pour 
dire ,  Les  étendre  en  fils  délies ,  afin  de  s'en 
fervir  enfuiteà'divers  ufages  ;  Tuer  une  corde, 
la  tirer  fenat,  pour  dire  «  La  bander  le  phis 
qu'on  peutt&on^m  neutre «oi/CfSw.cMAi 
tire ,  pour  dire,  qnlElle  cft  bnleB  otiêaio* 

ment  ferme. 

On  dit ,  T'uer  bien  fes  tas  ,  pour  dire ,  Les 
étendre  bien  fur  la  jambe,  pour  empêchée, 
qu'ils  ne  £iiTent  des  plis. 

On  dit  figurément ,  Tirer  le  rideau  fur  quel- 
que ckofe ,  OC  abfolument ,  rirer  le  rideau ^pota 
dire,  Palter  fuub  illcnce  quelque  duifè  qirïl 
n'el^  pas  à  propos  de  dire. 

On  dit  proverbialement  &  fiçurément  d'Unft 
dépenfe  qu'on  a  peine  à  finitenir  }ui!^*aubout 
de  Pannee ,  que  Pour  ttU  il  faut  bien  tinr  Im 
courroie  ;&l  aDiblument ,  qu'// ./C-uf  /'itn  tirer, 
pour  dire ,  qu'il  faut  ulér  d'une  grande  écono- 
mie. Jlfaia  qu'il  lire  bien  la  courrwfOHttlttÊr. 

JrffÊi'éu  koitt  d*  ttn.  U  a  ktn  i  ànr  ftm  m\ 
trayir  U  hut  dt  FamUe, 

On  dit  iuilTi  figurément  &:  familièrement^ 

3u'0n  aura  bien  à  tirer  dans  une  a£aue  ,  pouT 
ire,  qu'On  aura  bien  de  la  peioeihnîie 
téuffir.M  en  parlant  d'Un  homme  qui  »ca> 
coie  beadconp  à  travailler^  bemconp  decho» 
fis  1  &irc  avant  que  de  parvenir  oii  il  prétend  , 
on  dit  fàmilicremcnt ,  qu'//  a  encore  bien  à  li-, 
rer  pour  en  vtttir  là, 

Ùa  dit ,  Tirtr  wu  mffam  m  /oagueur,  pour 
dire ,  En  éloigner  h  coudnfion.  //  lin  te^ 
faire  en  longueur  pour  la  rompre.  On  dit  dans  le 
même  fens  àc  au  neutre ,  qu^C/ne  affaire  , 
qu'«a«  auMir  m»  m  iuHfiiar,  quUtundSt 
Ung, 

TiRSR  «fignifi»  Mlffi  Tracer.  Tirer  une  ligne  fur 
du  papier.  Tvcr  IBH  nie  fur  cequ'tn  a  écrit.  Ti' 
rer  une  allie  au  ecrdtau.  Tinr  un  plan  fur  du 
piipur.  Tirer  le  pUn  efmtfoiui^  T^kfUm 

d'une  maifon. 

On  dit ,  Tirer  C horofcope  d'un  homme  ,  pOlir 
dire ,  Faire  l'horoicope  d'un  homme  fuivant 
tes  règles  &  les  piinapes  de  TAfirologie  judi- 

ciiiire. 

Tirer,  fe  dit  en  quelques  phraf<^',  pourûgni- 
fier,  ftkt  le  portrait  de  quelqii'uil.  Tàv  mm 
komm  ta  nêtmL  U  t'^  fài  ànrptr  m  e»> 
alltiu  Ptitun. 

Il  fc  dit  dans  la  Sculpttm^  On  t*tàrt  ni 
cire.  Il  s'efi  fait  tirer  en  pldu*. 

Tirer  ,  fignine  auâi  Imprimer.  Tirer  des  feuiUesi. 
Ttnrdtt^eu^.  Om  n'a  tiri  qui  unt  txeau 
plmrtsdtfonlhm.  Iln*yumetn^ituxfimlm 

les  Je  tirées.  L.i  feuille  f/?  compofîe  ,  Un'y  a  plttS 
qu'a  la  tuer,  La  JeuUie  n'efi  enton  luit  j«'4 
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Tirer  ,  s'emploie  en  termes  d'Eicrune.  Ainfi  on     Cens  qu'on  dit ,  7««r  U  giuau  dts  Rùs  «pour 
ëttTtnr  d€sanius^  pour  dire ,  Faire  <1«  ar-     dire,  YiwîfHib  4Mb  fWM 


Dut  cette  ^juaSt  U  cft  nentve,  U  il  éiwtxii^ 

rvéS&t.  On  dit  iigurémeni  8c  fimûlîèrenent ,  Tmr 

On  dit,  Tirtr  ttfu  tjiocadt,  un  coup  ^iflo-  au  iiton  ^  tint  au  (ourt  t.îiori  .imc  ■^uc'iiu'un  , 

UuU  ,  pour  dire ,  Porter  ,  pouiTer  une  «fto-  pour  dire ,  Contelier  a  vcc  lui  d'cgai  à  énaL  // 
ode  à  celui  contre  qui  on  oit  de$  arme^i  ou  mi  v^m  appartUntp^i  Je  tirer  m  têloa  mtc  bù, 
CQMwoin  <»febitv<nubleaieiK>0aM«9    StilMt^dk  «lued'UnhoawM^  eatafi&- 

phfdêsil  eft  Mff  te  îl  ywSSt,  near  à  fwl  frec  lequel  U  coailil*  dm  la 

On  dit  proverbialement  6c  fîgiir^ment ,  T!~  chofe  dont  il  ^agit  Dans  ces  plnailcs  ,  il  eft 

rar  CtfiocÀdt ,  ûnr  unt  tfiocMl*  à  qutl^uwi ,  neutre. 

pour  dire  ,  Lui  demander  de  Targent  à  em-  Tirer  ,  ûgnifie ,  Aller,  ^aclieminer  ;  ic  alors  il 

mamer ;8c  cela  n«  fis  dit  ordinairement  ^ue  eft  mctn^^i^h  toeiffcfyirfi»  AwA  mm 

d'Un  hoomie  quTon  na  croit  pas  en  pouvoir^  wraa^arflwfc  Jlifarf<Wriw(-iiwM/ 

on  en  defldndietvndnceqa*iideflniMi*itHS>  On  dit ,  Ttrcr  d$  lon^,  tlrtf  p<*y'i  7  pour  dire  % 

prunier.  S'en  aller  ,  s'enfuir.  Il  eA  famiUer. 

Tirer,  cil  ce  fens ,  fc  dit  plus  particulièrement  Oo  dit ,  qu'i/«  «mAk^  cin  i        ,  àfafm^ 

en  partant  Des  armes  de  trait,  ou  és^  armes  pour  dire  ,  quH  approche  de  la  aMCt, 

ifèu.  Tmrit  tan,  Tirtr  it  ruhaUtt,  Ta^di  TtKU  »  TtttZ.  TemNS  doat  «mSikH  <MidU 

Ptumtiuft.  Et  dans  ces  phndiis  il  eft  neutre.  n^remeot  pour  chafler  un  chien. 

On  dit  aufli  à  Taâif ,  Tirtr  un  moufqutt.  Tt-  TtHER  ,  Remploie  aufTi  au  neutre  avec  la  prépo- 

rer  un  fuJîL  Tirtr  des ficchcs.  Tirtr  un  piJloUt.  fition5'«r;  &  alors  il  fignifie  ,  Avoir  Cjuelq^uc 

Tirer  un  canon.  Tirer  un  coup  de  m«ufqutt,  dt  rapport ,  quelque  reffemblance.  11  fe  dit  pnn- 

Jkpt  de  pijioltt ,  de  canon.  Tirer  des  bombes.  cqialement  Du  rapport  que  les  couleurs  ont 

iW  dtspetardi.  Tirtr  dtsft^^&t.  Et  aUb-  cnfenblc.  Ctut ^rt  ÙHfirtsimU  lêfttmm- 

Inment ,  Tirer  fur  quelqu'un,  TffUf  i  ^mtlqu'un.  gtdteet  oiftMi  art  fur  U  viobt. 

Tirer  contrt  ijucLju'uri.  I.c s  ennemis  faifôitru  un  TiRÉ  ,  £e.  participe. 

feu  conunutl ,  0  tiraient  incejjummtnt.  Tirtr  aux  On  àit ,  Un  vifagt  tiré  ,  pour  dire  ,  Un  vilagC 

ptrdrix.  Tirtr  en  fair.  Tirer  au  Uaae.  abattu  ,  maigri. 

Ondit.  rirwmiiwicMfpcttr  diretluec  On  ifit  provrriliiinmini  ,  Ik  m  footeabe 

fbranoiMndnsIe  tempsqi/il  vde;&fi-  mUHnatms ,  ponrdita,lbfeiiteBpinBiBdé" 

purement  on  dit  d'Un  homme  à  qui  il  eft  dif-  clarés. 

licilc  de  parler ,  parce  qu'il  palTe  toujoursavec  TIRET,  f.  m.  Petit  morceau  de  parchemin  coupé 

précipitation ,  que  Pour  lui  parbrfUfim  k  ti-  en  long  &  tortillé ,  fervant  à  enfiler  &  à  atta- 

nrtmvoUat.  H  eft  fiimilier.  cher  àèt  p^ùers  enleoble.  Auachtr  d*s  pOces 

On  dit  aufli ,  Tirer  un  oj/hn»  tàwmBhnf  êrêtnun  avu  dts  tirtu. 

pour  dire ,  Tirer  delTus.  On  appelle  aufti  Tint ,  Un  trait  de  plume 

On  dit  figurément ,  Tirer  fa  poudn  nx  mai'  qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la  terminer , 

ntaux  ^  pour  dire  ,  Prendre  de  hpeîlie  pOW  OU  dont  on  le  Icrtpoiir  jomdreou  pour  divifcr 

une  choie  qui  ne  le  mérite  pas.  les  mots.  Les  Imprimeurs  l'appellent  Divifion. 

On  dit  auffi  figurément ,  Tuer  fur  quelqu'un  ,  TIRETAIME.  £  £.  Sorte  de  droguet ,  drap  tiflu 

pourfipifier  yDiredescbofesoirenlantesde  arafièieincm,  noitié  laine nraitiiéfiLI^^ 

quelquHm.  Et  dans  le  même  fens  »  2W4  cnr*  eb  Ûrttaine, 

touche  fur  quc-Iijuun  ,  pour  fignifior  y  En  dire  TIRE-TÊTE.  f.  m.  Inftrument  qui  fert  à  tirer  la 

les  choies  les  plus  qfiienlântes.  lête  d'un  cn&nt  mon  dans  l'accouchement ,  Se 

On  dit  plomlnalenieBt ,  Fous  tirei  fm  m  refté  ei^agé  dans  le  paftàge ,  ou  la  tète  iéparéa 

fMt«  pour  dire.  Vous  dites  du  nul  de  «nx  du  corps  &idléedaM  h  matrice.  Aj^  «/A»* 


mfimes  qin  Âmtdans  vos  nttérlt&  ^^'"^^  fonaitûn4ittt. 

On  dit ,  Tirer  un  feu  d^arùfice ,  pour  dire  »  TIREUR,  f.  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'emploie  avec 

Mettre  le  feu  aux  ftifées  ,  aux  pétards  dont  il  pluûcurs  mots.  Ainu  on  appelle  Tinur  d'or  , 

«Il  compolii.  Un  ouvrier  dont  le  métier  eft  de  tirer  de  Tor 

EoAritlunédqne,ondit,7ïMrikra«wnvb  en  fils  déliés     r<riwr4f«nm«,  Celui  dont  la 


idr,  oi^m  «Ton  jMMtr»,  pour  dire,  Tronrer 

la  racine  carrée,  cubique  de  ce  nombre.  îlemier  eft  vieux. 

Tirer  ,  s'emploie  encore  au  neutre ,  en  parlant         On  appeloit  autrefois  Tireur  de  laine  ,  Un 
D'armes  à  feu.  Son  fujîlvint  malkeureufement  à      filou  qui  voloit  les  manteaux  la  nuit. 
tirer.  Dis  que  U  canon  eut  commencé  à  tirtr ^  Us  TIREUR  ,  fe  dit  ab(°olumentd'UnchafiB|^ki'on 

în  Mns  ans 


titntmis  eapituiirent.  Un  fufil  qui  tin  jufit,  entretient  pour  tuer  du  ^UST*  Um 

.Tirer  >  fe  dit  Des  chofes  qu'on  lemet  a  U  dé-  qiùU  founùjTtat  d»  ffiiar. 

cilioA  du  fort  ;  &  alors  d  eft  neutre.  On  les  On  dit  d'Un  Chaffeur  au  fiifil ,  que  tut 

fa  tirer  au  fort.  Ils  lirireat  tous  deux  à  la  couru  bon  tireur  ,  un  mauvais  tirttw  ,  pourdire,  ^efll 

jtaille.  On  Us  fa  tirer  au  doigt  mouilU.  Tirer  à  tire  bien  »  qu'il  tire  maL 

la  blanque.  Faire  tirer  des  JbUats  au  biUtt.  TIREUR,  Ib  «t  «uftï  en  termes  de  Coniaerce 

Ufigjpùfiéaiiflâ^PrenHre  an  fort ,  anbalâid;  deBanque,  pourdire,Cehnqnitinnneleim 

&  alors  it  eft  affi^  Le  plus  jeune  foldt»  tbm  U  de  change  £ca  quelqu'utti  Om  n  eandu/  k 

tille!  noir ,  &  fut       fÊT  kê  ÉÊwm»  Ttm  îm  tueur  à  pt^   jùmm  fmtk  ft»  I»  kunftf 

billet  à  la  loterie, 

On  dit,  Tirtr  une  ibmif,  pour  <Qre  ,  Tirer  TIROIR.£.m.  E&èce  de  petits  aU^ou  hfStte 

les  billeo  d'une  lotenn,  pont âmw  î<pii In  qûeftenbdtéis  dans  noeatmoin,  dans  une 

fcit  findclMeitlMlMi.  Cift  dnltatae  ttble*ddnsaBeànip«oir»,&qaibtirepMU 
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moyen  d'un  bouton  ou  de  c|uelaue  antre  diofè  '  '  «il  MMlaçaiit  les  fib  dont  on  les  doit  com^ 

.   équivalente.  Mettre  des  papiers  dam  un  tiroir.  Il  pofcr.  Il  n'cft  plus  en  ufage  ,  hors  des  temps 

faut  tlurchcr  dans  Us  tiroirs  de  cette  armoiru  ■  formés  de  TiJJu  ,  qui  eft  fon  participe.  Ilat^ 

On  appelle  PUces  à  tiroir  ,  Les  pièces  de  ft  «"<  u>iîe 


.  ihétoe dôotksfoènes font  dAacbées  les  une»       Ondit  figurénient,qu'£/'AAomw«4^ww 
desautKS  ,  &Wbiitindk  relation  entre  eBes.     iairipu ,  poin-  dire ,  que  Ccft lui  qtdlii  coït* 
XDIONIEN,  ŒNNE.  adj.  II  fe  dit  Des  carac-      duitc,  qui  l'a  menée. 

tères  >  des  lettres  d'abréviation  >  dontTinm,  Tissu  ,  ue.  participe.  On  dit  poétiquement, 
f  «feiodli  de  Ckén» ,  cft  fhwCUiCt»  Dts  jours  tiïïia  lor  &  de  foie. 

B  eft  aufli  fid>ftantif ,  gc  fe  <Ut  particulière» 
X  I    S  Aient  De  certnas  petits  ouvrages  tilini  «o 

métier.  Voilà  un  beau  tijju  de  foie.  Unt^fkf^ 

TISANE,  f.  f.  Breuvage  d'eau  oîi  Ton  a  fait  bouillir  &  d'argent.  Un  tiffu  de  cker  eux. 

de  l'orge,  delà  réglifTc,  du  chiendent  ou  autre  On  dit  figurément ,  Le  tifju  1  un  difcoms, 

.  cbolè,  ibtt  grain ,  ibit  racine  ou  herbe.  Tiftm  pour  dire ,  Ce  oui  Êùt  principalement  l'ordre 

n^i^lMipUÊtê.  Un  pm-di  ^iuu.  Il  ne  boit  qa»  9t  Féconomie  d  un  ditooms.  Lt  tiffu  Jt  fon  ^ 

,  dt  la  tifant.  Tifant  purgaéitê  ,  CtA  Celle  ofc  -  COurs  était  fort  bon. 

Ton  a  mêlé  quelque  purga6£  On  dit  à  peu  près  dans  le  mèmt  fens ,  t^n 

TISON,  f.  m.  Refte  d'une  bûche  ,  d'un  morceau  tijju  de  grandes  actions ,  pour  dire  ,  Une  lon- 

dc  bois ,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Tifim  eue  fuite  de  grandes  aâioos.  Sa  vie  tft  un  tMt 

allumi.  lyôM  miuu,  7^  JuÙÊt,  Hâ/froAà  '  3r  fwiwto  ^  1nUtt»8hiu,irm  ^itmmmMm 


_  _  _ 

OndktPUn  homme  qui  eft  ordinairement  X   I  T 

-,  «Bprès  du  feu,  qu*// /««Vâ/JJ  ,  qu'i/ «/î  .  ,     .,  , 

.  twjours  fur  Us  ùfons  ,  qu'i/  a  toujours  U  net  TlTHYMAtE.  f.  m.  Plante  doM  H  y  a  un  grand 
fvles  tifons.  nombre  d'efpèces.  Tous  les  Tithymales  font 

On  dit  figurément  &  âmilièieaieot  Des  hydragogues  j  mais  comme  ils  font  violens  , 
!  vieilles  gens  qui  font  toujours  an  coin  du  feu,     on  ne  fes  emploiequ  à  trtofemedofe ,  6e  cot- 

^Ils  crachent  fur  Us  tifons.  «gg  ^^'S^^^^T'^^T^  ^  ^^y^y 

On  appelle  populairement ,  Tifon  d'enfer  ,  _  ^y"".*"  T  ™Î5?*"*  T*?,??  •P'"*"^ 
.  Unméchknt  hom^e ,  une  méchante  femme»  TTriLLATION.  f.  f.  Terme  de  MédeoM,  ^ 

qui  excite  au  mal  par  fes  di&oun  ,.  ptv  fet  .../«"P^""  P?HF  Chatouillement. 
.  fKfmplCT.  •  TU  RE.  f.  m.  Infcnption  qui  tau  connoitre  la  ma- 

On  dit  pioverbialemcnt ,  Noi!  J  fon  pignon ,     ^  «f"»  Uvw  oyd'unchaptoe  ,  &  ^Mlque- 

&  Pdtfues  à  fon  tifon  ,  pour  marquer  Le  dé-      "Ôis  le  nom  de  FAoteur  OUI  Fa  COOipofé  ,  «C. 

rangement  des  failons.  ^^-^f-     "  '"^  " 

TlSONiNÊ.  adj.  m.  Il  ne  fc  dit  que  dans  cette  ">  *      '^""^  "  '^^  " 

fkm£i,GmtUonnio\xcharhomiit'waiàk&.     tjl  dans  U  titre. 

flier  Le  poil  dW  cheval  fur  lequel  on  ob-  Titre.  Petit  trait  que  Fon  met  fur  une  lenre 
îerve  des  taches  irréguUèrement  éparfes  de     P*'"^  fuppléer    quelque  autre  lettre  qvn  n  eft 
côté  &  d'autre ,  comme  fi  le  poil  eût  été  noirci     P^^  marquée  ,  &  pour  écrire  en  abrégé,  ^uifi 
dans  ces  endroits  avec  un  tilon.  Un  tAeyal gris     pour  écrire  Votre ,  on  écrit  quelquefois  /  >«. 
tifonn*.  Titre.  Qualité  honoraUe ,  nom  de  digpité.  Ce 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  les  tifons  fans  befoin.  Seigneur  a.  U  titn  de  Vue ,  dê  iUr^iit.  Cnt9 
Quand  U  tfi  aupris  du  feu ,  U  ne  fait  que  tifonner,  terre  porte  titre  de  Comté.  Ilftâit  hmdtr  An« 
U  s'amufe  toujours  à  tifonner,  tdU  hlaifon  ,  Duc  d'un  tel  lieu,  mais  et  ntfl 

TISONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  aime      qu'un  vain  titre  ,  U  n'en  a  que  U  titre.  Il  prend 

à  tifonner.  Cefi  un  grand  àfôniuur.  le  titre  de  Prince. 

7ISSERAND.  (,  m.  Ouvrier  qui  fm  de  la  toile.  TiTU,  fe  dit  luffi  De  certaines  ÊgGfes  de  Ro> 
Utnmnm  jemTtginML  Les  peignes  £unTtf.  meoudesciivifoas,doatlesC>r£nnarpreiw 
ferand.  Us  mmdttt£umTi§ami^SAmiàtrétm  nent  le  nom.  Cardinal  du  titre  de  faintt  Sabint, 
Tifferand.  Çardinal  du  titre  de  faint  Pierre  aux  Liens, 

On  le  dit  auâî  Des  ouvriers  qm  font  dndnp  ■    On  appelle  77/r«;:/fVfW,  &  abfolument  7S> 
de  laine ,  ou  des  étoffes  de  foie  ;  Se.  alors  on  dit ,    «nr.  Le  Mnéfice  fur  lequel  un  homme  eft  adiûe . 


Tiferand  en  dr^.  Tiferaad  en  fut.  '  aur  Ordres  fecrés. 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tiffii.  Ttgkdk  Sm^itU  On  appelle  Titre  fttàmtiiùal ,  Le  revenu  que 

UMt  ^  du  coton  ,&c.  .  doit  avoir  un  Clercqûafa  point  de  Bénéfice  , 

Tissu  ,  ve.  panicipe.  pour  £tre  admis  aux  CMitl,  Scfens  kqiida 

TISSURE.  {.  f.  Liaifon  de  ce  qui  eft  tiffu.  Tif-  ■  ne  ferait  pas  reçu. 

fitre ferme,  ferrée.  Ti^mtitkt. la i^^dt mu  Et on appelle TïflpvAfmym/,  Le pilv3ége 

SoUtefi  inégaU.  qu'ont  les  Religieux  Profès  ,  d'être  promus 

On  dit  figurément ,  La  tijfure  d'undifcours ,  aux  Ordres  facrés  fans  titre  clérical  ni  patri» 

</* un  poëmc  ,  6-c.  pour  dire  ,  La  difpofuion ,  monial. 

l'ordre  ,  l'économie  despErties  d'undifcours ,  Titre,  fe  prend  pour  La  propriété  d'une  char> 

d'un  poëme.  Ilya  d'a^e^  belles  ehofit  4m$ a  ge ,  d'un  ofSce.  // «  ont duifi «n  titre ,  a^At 

dUttms^MÊâit  U  uSkre  n'en  vaut  rùn,  l'avoir  txereUUnf  mn^feirttmmffion.  Fortmr 

TBSUTIER*  t.  m.  Rubanier ,  ouvrier  qin  £ilt  oppofttion  au  Atrt  JTm  ^j^.SacommiJ^àn  a  iti 

toute  ibrte  de  £ffii  ^  de  nibu ,  de  fMiees ,  in^it  en  tare  d'agîu. 

_&c-  Titre  ,  fe  prend  encore  pour  L'aÛe  ou  la  pièce 

7lSTRE.r.a.FakHel|ioife«idfltMb,  ,wùMàvm»^MéàUbwLiÊOà,mm 
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qua&ték  Ce  tan-là  a  itétirédutrifonfunt  teîlt 
Abitm,Lii4màmsàtns  «T un*  Maifon.  Lu  ù- 
Uïïâ  9 /tfwvt  Rfndmdts  àtmaatlumiqtus» 
WUria  il  ffaUefi.  TaMf  &  a^^fomens. 

On  appelle  Titres  ,  Les  Provifions  d'un  Of- 
fice ou  li'un  Bénéfice.  On  le  joint  quelque» 

•  fois  avec  Capacités.  //  afiu  roir  fes  nfc^  & 
(tgueiléi.  Et  alors  CafMttès  lignitie ,  Les  prcu- 

'  vesqoiiïnKToirqa'oacaeil  capable. 

titw  MOWEL,  en  tetanes  de  Pratique ,  fe  dit 
dVn  aâepar  lequel  on  nouveau  poHefleur ,  un 
héritier  s'oblige  de  payer  la  même  rente  ou  re- 
devance que  dcvoit  celui  qu'il  repréfente.  //  a 
ft^ibn  nouvtl.  Il  fe  dit  audi  Du  nouvel  enga- 
gMMOt  c^ue  l'on  eft  en  droit  d'exiger  du  dâu- 
tenr  originaire ,  lorfqu'il  eft  près  d'acquém*  ti 
prcfcription. 

Titre  ,  ie  prend  auffi  pour  Le  droit  qu'on  a  de 
pofleder,  de  demander,  ou  de  faire  quelque 
chofe.  //  fofùit  ctut  mtifm  à  tun  tTathat.  A 
^àtr*foi^i(f¥OittéittBiti^*  ?  Pofcjjîon 
vaut  titre.  Il  ny  a  point  de  fervitude  pris  tare. 
A  bon  titre,  À  jufle  titre.  À  titre  £hiriutr.  A  [aux 
an.  A  turc  or.ircux.  A  ituc  lucratif. 

X  TITRE  >  ie  dit  quelauetbis ,  pour  dire ,  En  qua* 
lité ,  fous  prétexte  df .  A'mil  on  dit ,  t\vîUn  hom- 
mt  s'tfi  introdttu  dans  une  maifon  À  tun  pu- 
rent ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  eft  introduit  en  qua» 
lité  de  parent  ,  lous  prétexte  de  parenté. 

Titre  ,  en  fàit  de  Monnoie ,  fignifîe  >  Le  degré 
ds  lin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyiét  (Su» 
momHmen'tttfasMtio*  é*  COrdMamnet. 

atnc  matières 

d'or  &  d'argent  non  fabriquées.  Ainfi  on  dit , 
que  Dt  U  vai£ilU^^  à  rc/  titn  ,  au  titre  <f  uru 

«un. 

Bn  titrb  D*OFncB.  Façon  de  parler  advetbit- 

Ic ,  pour  dire ,  Extrêmement  &  notoirement. 
Il  ne  (c  prend  guère  qu'en  mauvaifc  part.  Cefi 
un  fii/'o/i  en  ùt'C  d'once. 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  titre  dTionncur  à  une 
perfonne  ,  à  une  terre. 

Titré»  ÉE.  part.  On  appelle  Homme  titrit  Un 
Duc ,  ttn  Pair ,  un  Grand  d'Efpagne|,  un  Ma- 
rée n;il  de  France. 

On  appelle  Terre  titrée ,  Une  terre  qui  a  le 
titre  de  Duché ,  de  Marquifât ,  de  G^mté  y  6ce. 

TITRIER*  r.  m.  Terme  oauiix.  Moat4{H*on  don- 
ne è  cenxqi/ontixedefiîreéeftmrtitres. 

TITULAIRE.adj.  det.g.Quia1etlîre&:  le  droit 
d'une  dignité  fans  en  avoir  la  pcfTelTion  ,  tans 
en  Élire  u  fonâion.  La  Prinets  de  mu  Maifon 
mu  ili  Imig-uinps  Emptnm  dtalaku  d*  Cmf- 


II  eft  aufli  fubftantlf ,  &  fe  dit  De  cclut  qui 
eft  revêtu  d'un  titre ,  d'une  charge ,  d'un  offi- 
ce ,  d'un  bénéfice ,  foit  qu'il  en  fitfle  la  fonûion 
ou  non.  Lt  Titulaire  &  U  Survivmeier.  Quand 
UTitttlain&  leSunmattdir Ji»tdtmtmeHtit» 
Us  deux  avis  nt  font  comptés  que  pour  un.  Ctiu 
taxe  ne  regarde  point  tes  Titulaires  telle  m  nffg' 


TOC 

TOCANE.  £  f.VinnôiivewâkdchttècejKMl> 

te.  Bonne,  ciwBfim  iaea>it.TouBU  tb  (3m»> 

pi^e. 

TOCSIN,  f.  m.  Bruit  dWdo^  fHta 

Tome  IL 
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à  coups  preffcs  &  redoublés  pour  donner  l'a- 
larme ,  pour  avertir  du  feu ,  &c.  Dis  que  /**»- 
Hpni  parut  >  <m fitnna  U  (Oefn.  S'ait  qu'on  fwmû 
;  Uw^,  M  teénàiû'^uiiàêi  pam  pot^  oBb^ 
U  fia.  On  forma  le  tocfîn  fur  eux. 

Dans  quelques  villes ,  il  y  a  une  cloche  dcf- 
tînée  kjonner  U  toc  fin ,  qu'on  appelle  La  doehe 
du  locjtn  ,  OH  Amplement  Lt  to^.  Le  totfia 
eff  tien  placé  dans  cette  tour. 

On  dit  figurément ,  Soimtr  U 10^  fur  quel- 
qu'un, pour  dire,  Exdter  contre  lui  k  public. 

TOC 

TOGE.  f.  f.  C*eft  le  nom  de  la  robe  que  les  Ro» 
mains  portoient.  La  toge  efl  dans  les  Autton  U 
unuedtfiinàif  de  fhabiïltment  Romain,  '  ; 

TOI 

TOI.  pronom  perfonncl.  yt^t^  Tu. 

TOILE,  f.  f.  Tiflu  de  fils  de  lin  ou  de  chanvre; 
Toile  foie ,  délite.  Toile  claire.  Groffe  toile.  Toile 
ronde.  Toile  de  minage.  Toile  bien  unie.  Toile 
lâche  ,  fcrrcc.  Toile  forte.  Toile  Crue ,  êcrue ,  qui 
n'a  point  encore  été  à  la  lej^ve.  Toile  jaune.  Toile 
blanche.  Toile  demi-blanche.  Blanchir  de  la  toUt» 
Toik  dt  ektutm.  ToUt  d*  lin.  Toile  dt  iàtam. 
Toile  de  tatifle.  ToiU  dt  Hollande,  ou  d'HoUan^ 
de ,  de  Normundle ,  de  Bretagne ,  &c.  Ourdir  de 
la  toile.  Faire  de  la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  dt 
toile  fur  le  métier.  Coiipon  de  toile.  Coller fur  toile. 
On  appelle  ToiU  àrie  ,  Une  toile  enduite 
dhme  compofiiioa  qui  âit  que  Peau  ne  la  tra« 
verfe  pas. 

On  dit  proverbialement  &:  populairement. 

Il  a  fop  de  ijijucl ,  il  n'aura  pji  rr:,t  toile  ,  pour 

dire,  qu'On  ne  veut  point  avoir  afiaire  avec 
de  grands  parleurs. 

On  dit  d'Une  liijire  qui  recommence  tou- 
jours &  ne  finit  poun,  que  Ccfl  latwU  de  PI» 

r.ciopc. 

On  appelle  Toile  de  coton ,  La  toile  qui  eft 
faite  de  fil  de  coton  ;  &  TwU  dtjhk  ,  Cdie 
qui  efl  faite  de  fil  de  foie.  - 

On  appelle  Toile  peinu.  Une  toîle  de  CO« 
ton  qui  elt  peinte  de  diverles  couleurs. 

Ordinairement ,  par  Toile  peinte ,  on  entend 
Une  toile  peinte  aux  Indes ,  ou  à  la  manière 
des  Indes,  avec  des  couleurs  lolkies  &  dura- 
bles. On  bmt$  tufomfhià  m  fimtt  la  téUa 
peiniti  des  Indes  ,&ony  pt'mt  des  tût**  dt  fifMip- 
vre  &  de  Un  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprùiUi , Là  telle  fiépui» 
pour  pemdre  deilus. 

On  dit ,  Les  toiles  d'un  moulin  à  yent,  pour 

dire ,  Les  toiles  q/ian  tend  fia  les  ailes  d'un 

moulin  pour  le  lâtre  aller. 

On  appelle  aiifll  Toi't  iT or ,  toile  d" argint , 
Certains  tiffus  légers  dont  la  trame  eft  d'or  ou 
d'argent ,  &  la  chaîne  de  foie. 

On  appelle  TwU  dCartùffû»,  Une  forte  de 
tilTu  que  font  les  araignées  avec  des  fis  qif^es 
tirent  de  leur  ventre  ,  Sc  qu*dles tcodeat pOUT 
prendre  des  mouches. 

On  appelle  Toile,  Le  rideau  qui  cache  le 
dl^tre.  Qumd  ta  unie  fia  levée,  on  apperçut 

dm  Ufaaiia  àtidut  Baifftr  la  toile. 

Toiles  ,  au  pluriel ,  fignifie  en  termes  de  Chaffe* 
Des  pièces  de  toile  avec  lefquelles  on  fait  une 
coceinte  en  forme  de  pue*  pour  pccndre  des 

OOooo 
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fangliiers.  lUadkfin^dwIii/eiUuTM- 

'  dn  Us  taUu. 

On  appelle  auffi  ToUa,  De  grands  filets  que 
Ton  tend  pour  prendre  des  cerfs»  des  biches» 
chevreuils ,  Sec.  Quand  on  veut  prtadrt  des  urfs 

tn  vit ,  on  Us  prenJ  dans  Us  Loiles. 

On  dit  ,Ilvafc  meure  datu  Us  toilts  ,  pour 
dire ,  Il  va  fe  coucher.  Il  eft  familier. 
Toiles  ,  fe  dit  encore  De  certains  rideus  où 
deicendent  depuis  le  toit  jufqnes  fût  ta  immille 
d'un  jeu  de  Paume ,  bc  que  l'on  tire  pour  fe 
mettre  à  l'abri  du  foleil.  Tirtr  Us  toUts.  AiUr 
aux  toiUs, 

TOILERIE.  C  f.  MMchandife  de  toile.  Laptm 

de  litTiHMt  &  IJagme. 
TOILETTE,  fubrt.  ffToile  qu'on  étend  fur  une 

table»  pour  y  mettre  ce  qui  fcrt  à  l'ornement 

tt  k  Fajuîbement  des  hommes  flcdcffiMuncs. 

ToUau  mût.  ToUtue  À  dtnttUt. 
On  appelle  TeUtu$  itpoUu,  Le  point  pr^ 

Jarc  pour  garnir  une  toilette.  ElU  a  achttt  unt 
dit  toiàtic  dt point,  dt point  d'An^ttrrt. 

On  appelle  plus  particulièrement  ToiUiUy 
Les  flambeaux ,  les  boîtes ,  les  flacons»  les  çu- 
.   xé$,  icc.  de  la  toilette  d^une  femme.  ToÛau 
itéimu.  ToiUtu  de  bois  dt  ftùatt  Lucit, 

On  appelle  Deffîu  d*  ToUuu ,  Une  pièce  de 
▼eloiirs ,  ic  damas  ,  bordée  de  dentelle  ou  de 
.  fiange,  avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  eû 
fur  ta  tmlette.  i>4fitf  4f  Mîto  il  va^^ 
fisdtwiktudtJutmtt, 

On  appelle  aufli  ToiUtu  »  Le  tout  enfemblè. 

BtUc  toiUitt.  Richt  toiUut.  Sa  toiUttt  itou  ma- 
gnifique,  La  loilttu  dt fis  nous,  Mutrt  U  toUuu. 

Où  appelle  aufll  &  le  phis  feuvtnt  Tmftfw» 
La  1^  oifiine  «ha»^  de  ce  «n  iên  à  la  p»> 
nve  d'une  femme,  ui  uUuu  tftflpas  Jw»  là. 

JLpproch.!'^  lit  toiUne  de  la  chvninct. 

On  dit,  Voir  une  Domt  à  fa  toiUttt^  Centrt- 
ttnir  à  fa  toiUlte,  |>our  dire,  Lavoîr,raitra> 
tenir  pendant  qu'elle  s'habille. 

On  appelle  £unilièrement  PUUr  de  toiUttt^ 
Un  homme  qui  aflîfle  aflidument  à  la  toOeite 
d'une  ou  de  plufieurs  femmes.  • 
-  En  parlant  De  certaines  femmes  accoutu- 
mées a  porter  à  la  toilette  des  Dames ,  des 
nipes  fie  des  étofl'es  à  vendre ,  on  dit ,  que  Ct 
foat  du  TWtMkufes  à  la  loiUtU  :  &  c'cft  dans 
.  cette  acception  qu'on  dit ,  Vtiiét  à  là  iûUu$, 
JUvendre  a  la  toilttte. 

On  dit  proverbialement ,  Plier  la  toilttte , 
pour  dire»  Enlever»  emporter  les  meubles 
.cToa  bonme»  dTiiae  fisaime.  //  pli*  un  ktm 
mgûÂUnUtutf&s'tneittM.VLÎtikmî&S^ 
.    valet  qui  vole  les  hardes  de  fon  maître.  Cê  w»* 

lu  pûa  ta  toiUtce  dt  fon  maître ,  &  prit  la  ftùu» 
TOISE,  fubfl.  f.  Mefure  longue  de  iix  pieds.  To^t 
mtirquie  par  pieds.  Mtftinr  tnte  tau  ttnc 
Uuîfe,  à  Ut  toifit  I»  tc^t  i  la  nuâm. 

On  dit  figurément  &  proverbialement,  On 
ne  mefure  pas  Us  hommes  à  la  toife  ,  pour  dire  » 
au'Il  faut  avoir  attention  au  métÏM  dM  pCIV 
ionoes  plutôt  qu'à  leur  taille. 

On  appelle  aufll  Toift,  La  longueur  de  Cx 
pîedi.  Uy  a  tant  dt  toifi»  dt  maniHt.  Fain 
marthi  à  Ut  tcift. 

On  appelle  Toife  courante,  La  mcfiirc  en 
longueur  de  quelque  cfaofe  que  ce  ibit»  dont  ta 
hauteur  cftjaMout la  «te»  iir«>Sâ  «HKMi 


TOI 

On  appelle  Toife  carrée  ,  Um  foadwailés 

qui  a  iix  pieds  en  tout  fens. 

On  appel!»  TeiieaikyUscefpcaniafix 
pieds  enlôngueur«  antanteolaffeuryoeantHi 

en  profondeur. 
TOISÉ,  f.  m.  Mefiirage  à  la  toife.  le  Juge  a  nom- 
mi  dts  Experts  pour  faire  U  toift  dt  cetu  maifon. 
Ce  toifi  n'tâ pas  ji^p  «'^ fas  txa3. 

EoJ^atMHMiîmei,  mappeUe  X<  «»i/S»  La 
ftienee  ou  fut  de  nifiiier  let  fnrikes  Bt  Vêt 
foiides ,  Se  de  ttàitt  la  mefure  en  calcul. 
TOISER,  v.  a.  Mefiner  à  la  toife.  Toifer  ua  bdti- 
meiu ,  une  muraiUtp  ^ 

Toisi,  iE.  participe. 

On  «fit^^urânent  &  populairement ,  qu^Cne 

araire  efl  toifU,  pour  dire ,  quTllc  cft  terminée 
(ans  efpérance  de  retour.  Cejl  une  affaire  toifie, 
il  nen  faut  plus  parler.  Cela  efl  toife, 
TOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  toile.  Officier  Toifm 

dts  hdtimens  du  Roi, 
TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondue  fiu-  une 
brebis ,  fur  un  mouton.  Toifon  ptfant  tant.  Il  a 
vendu  tant  les  loiforn  de  fis  biles  à  laine.  iMftTf 
éplucher  les  toifons.  Abattre  La  toifon. 

On  appelle  La  toifon  d'or^  La  toilbo 
lier  iiu  lequel  ks  anciens  Poëtes  feioieaC  que 
Phrixus  fil  HdU  paflê'rent  ta  mer.  «U* 
ayec  Ut  jifftUÊHÊU  i  U  — fftr  dt  3VjfS<e 

d  or, 

U  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  îoftituc  par 
Philippe  le  Boa»  Duc  de  Botugooierfous  Je 
nom  de  Im  Tt^in  ^er,  ou  abulument»  £a 

Toifon,  Cktyalier  de  l'Ordre  dt  la  Ta  fon  ,  dt  U 
Toifon  d" or.  Les  Rois  d'Efpagnt  font  Chefs  dt 
rOrdrt  dt  la  Toifon.  Il  a  Ut  Toifon. 

TOIT.  C  m.  La  couverture  d'un  bâtiment  »  d'une 
maiibn.  TnU  ftM.  TA  m  ftAut.  TêU 

Monttr  fur  U  toit.  Lt  Couvreur  travatUt  fir  U 
toit.  Réparer  les  toits  &  Us  couveriitres. 

On  dit ,  que  Deux  ptrfonnts  haiittnt  fous  un 
miittt  toUy  pour  dire  »  qu'Eiles  logent  dans  ta 
m£me  maiibn. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  que  Deux  Bi- 
nijices  font  fous  le  mtint  toit,  pour  dire,  qulls 
font  delTcrvis  dans  h  ni^me  Êglife.  Ces  deux 
Bénéfices  font  incomptitibles  ,  parce  qu'iU  fortt 
fous  le  même  toit. 

Ondit^d'i^nisFÊvangile»  Puilier,  pri» 
Aerune  ehofe fur  Ut  toits ,  pour  dire ,  En  par- 
ler publiquement,  l'annoncer  hautement. 

On  appelle  Toit ,  dans  un  jeu  de  Paume,  Les 
ais  en  forme  de  toit  oui  couvrent  la  galerie»  le 
côté  du  dedans,  &  1  autre  bout  du  jeu  où  eft 
h  grille.  Dam  Us  /eux  dt  FaMmt  pd  ont  et 

qu'on  appelle  un  dedans  ,  ;7  y  .î  crois  toils.  Quand 
<>n  jout  parut  ci  la  Paume ,  il  faut  fervtr  la  balle 
far  U  toit  de  lû.  gtUnt.  La  ballt  a  porti  fur  its 
dans  toits,  il  y  a  dufjî  unt  matiiirt  dt  petit  toit 
mtiméU  loHffti  Pttumt  pour  fervir  la  Mb» 

On  dit  proverbialement  Se  figurément»  Str^ 
vir  un  homme  fur  Us  deux  toitt,  pour  dire ,  Lui  &- 
ciliter  les  moyens  de  rc'ufiîr  en  ce  qu'il  louhai- 
te,  ou  lui  donner  occaûon  de  p^rmae,  de  le 
£iire  valoir. 

On  appelle  Toit  à  cochons ,  La  petite  loge  oh 
Ton  emrme  les  cochons.  Et  on  dit  fieurément 
d'Une  diMdwe  iBMlipcopK»  qiie  C*i/Ffln  Mi^  4 

cochonsl  . 

Dans  les  mines,  on  appelle  ToU,  La  partie 
dcla(odl|iq;ut«fl!ttyiekniaeoal«fioB,  . 


Diyiiized  by  Google 


T  O  L 

TÔLE.  f. f.  Plaques  de  fer  battues,  dont  on  fàît 
des  poêles  &  aautres  ouvraees.  Son  poiU  n't^ 
pas  de  fontt  y  il  tfl  Jt  têk.  amânii  ganm  dt 

tôle. 

.TOLÈRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tolérer. 

Pcnfc^-yous  qu*  cela  foU  loUrabU  ?  Cda  n'tfl pas 
"  loUrabU,  Ceût  <i7  tn  queUiu  façon  toUrabU- 
70LÊIUU«CE.£f.Conddcend«ice,iâiiIfeiin 
'.  pour  ce  quVm  ne  peut  empficher,  ov  quTon 
'  croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Longue  toUrma, 

Ce  nejl  pas  un  droit ,  mais  une  tolérance.  Il  ne 
Jouit  dt  ctU  qut  par  utléranet.  Il  n'en  Jouit  que 
j^UtfUraimdttàue  fdk  pommait 

ïoiiisiA^cc,  fe  dh  en  inatiire  de  ReCgion» 
fOOr  fignifïcr ,  La  condefccndance  qu'on  a  les 

.  uns  pour  les  autres ,  touchant  certains  points 
qui  ne  font  point  regardés  comme  eflcntiels  à 
la  Reli^ioa»  L'Êglije  Latine  a  tott/ours  tifS'dt 
toUnuut  pour  rÊgUfe  Grecque  fur  U  mariagt  itt 
Prêtres.  Il  faut  ijue  Us  Catholiques  ayent  line  M- 
léroKce  mutuelle  à  l'igard  des  difirentes  opinions 
dt  r École. 

^OLÉRANCE ,  fe  dit  atiifî  De  la  condefcendaoce 
\  politique  qui  &it  quelquefois  que  les  Souve- 
rains (oufTrent  dans  leurs  États  rcxercice  d'une 
autre  Religion  que  celle  qui  y  eft  établie  par 
les  lois^  de  l'Ëtab  I«  «oASruM*  «jjf  m  t^è^  m 
Hollande.   

70LÊRANT,  ANTE.  ad^.  Qin  tolère.  Il  ne  fe 
dkmb»  qu'en  natièK  de  Rel^oo.  Uk  Printt 

JOLÈRANTISME.  f.  m.  Caraaère  ou  Cy{[i'mc 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un 
£tat  toutes  fortes  de  Religions  Lt  tHéraatifiBe 
a  Um  dans  plufiuut  États, 

^VQLÊRER.  a.  Suppofter ,  avoir  de  llndul- 
flencepotir  des  abus ,  fupportcr  des  chofcsqui 
veUesmêmes  ne  font  pas  bien.  On  tolire  toutes 
fonts  de  Reliffons  en  ce  pays-là.  Il  y  a  des  lieux 
4W  Von  ptmtt  t'txtreia  du  Judaïfme ,  &  d'autrts 
càtomntfiût'qmhtoUrtr.DimioûrtUsiniiHts 
pour  un  temps.  Il  ne  faut  pas  fW  Ut  Fnatti  to- 
lirent  les  mauvais  Juges.  Tolhv  M  abus.  Cef 
uni  ckofi  quon  ne  Jei  roil  pas  loUrer.  U  faut  tolérer 
les  défauts  dt  fon  prochain.  Tolérer  quelqu'un. 

ToLÉRi ,  iÉ,  participe. 

'JOLLÉ.  Mot  bâi  pris  de  l'Évangile,  6c  fgà 
n*e(l  dWage  qti'e  dans  cette  phrafe ,  Oûr't^ 

.  fur  quelqu'un ,  pour  dire,  Crier  afin  d'exciter 
de  l'ind^nation  contre  quelqu'un.  U  eft  du  laa- 

■{VOMAN.  ifm.5omilM  de  coUfik'm  ufage  en 
Perfe.  Le  toman  yiut,  qniiinis^  livra»  de 

»     notre  monnoie.       '  •  '  •  .-. 

'^O M  R  A c  .  i;  m.  Sorte  de  métal  ftâice ,  compofé . 
"    dscmvn^àeoac»     tombac  ej^Uam  fMOnd- 
U^^^Ut'^f^Sitqkknd  de^kaêmu 

"^OMBE.  f.  f.  Cr^intle  table  de  pierfe,  de  mar- 
*    bre,  djs  cuivre,  ô£c.  dont  on  couvre  imc  Éé- 
pulture.  Tombe  de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tom» 
ht  de  ctàvn.  Ci  pt  fous,  cette  tomié . .  Imr  smt 
tombe.  Mtttrt  une  épuaph*  fur  tau  tombe. 

On  dit ,  .-tvoir  tiroii  de  tomhc  dans  une  Êgfife, 
pour  dire,  Avoir  droit  d'y  être  enterré.  Il  eft 
viens.  On  dit  aujourdlim  ,  Avîif  dftk  4t 
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Tombe  ,  fe  dit  auiïl  pour  Sépulcre.  //  ef  dont 
la  tombe.  On  dit  poétiquement,  JDeftuiirt  dont 
la  tombe ,  pour  dire,  Mourir. 

TOMBEAU,  f.  m.  Sépulcre,  trionument  élevé 
Â  la  mémoire  d'un  mort  dunï  l'endroit  où  il 
eft  inhume,  oii  i\  cil  enterré.  Tonihtau  magtii' 
fique.  Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  Rois» 
Mkvtr  m  tombe J II. 

On  appelle  suffi  Tombeau ,  Tout  lien  oU 
tm  homake  eft  enterré.  Quand  NotreSiigutue 
reffufita,  ivttcMfp  dt  nmts  fmuwt  dt  imn 

tombeaux. 

On  du  ,  tptViu  faiittlU  a  fon  itmUdm  m 
tu  tndtoit ,  ponr  dins ,  qifOn  y  eatetie  Or* 
dinaiiement  tous  les  morts  de  cette  Amille. 

On  dit ,  que  Les  tombeaux  font  facris  ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  rel'peiler  le  lieu  oii  les  morts 
font  enterrés. 

On  dit  figurémcnt ,  FoiaUtr  datu  U  toM^ 
hou  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Rcdiercher  ft 
vie  après  fa  mort ,  pour  noircir  fa  mémoire. 

On  dit  poétiquement  ,  L'horreur  du  lom-' 
beau ,  la  nuit  du  tombeau ,  pour  dire  ,  La  mort, 
£t  figurémcnt ,  Jufqu'au  tombeau  ,  pour  dire  , 
Julqu'à  la  mort.  FidtlU  Jtfqn'mt  toném. 

On  dit  figurémcnt ,  Meure  au  tombeau  y  me' 
ntr  au  tombeau  ,  pour  dire ,  Caufer  la  mort. 
Cette  maladie  te  jruaera  au  tombe  au.  El  on  dit, 
e^\\l/n  Médecin  a  tiré  une  perfonnt  du  tombeau  p 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  fauvé  la  vie. 
TOMBËLIER.  L  m.  Quaiederqiû  conduit  un 
tombereau. 

TOMBER.  V.  n.  Être  porte  de  haut  en  bas  païf 
fon  propre  poids.  Tomber  lourdement,  Toinhtf 
à  fhmb.  Tomber  à  la  tattnrfe.  Tomber  dt  fmt 
'  iâtit.  Totf^  fur  la  faon*.  Tomber  à 
Totttbir  dont  Ftau.  TonA»  à  ptaU 
btr  tout  à  plat.  Tomber  aux  pieds  de  que/qu'un. 
Tomber  d'une  fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tomber 
dans  un  jojfè.  Tomber  dans  tm  précipice. 

On  dit  t  c^Un  bâtiment  tombe  dt  viàlUjfi , 
qa*il  tombt  tn  nànt  »  que  la  mtdn£t'  m  fiât 
tomber  les  cheveux  à  quelqu'un ,  que  toutes  Us 
dents  lui  font  tombées  ,  qu'une  fluxibn  ttmibt 
fur  la  poitrine  ,  que  les  larmes  tombent  des  yeux. 

On  dit,  que  La  pluu  tombe ^  que  U  brouil-. 
lard  tombe  ,  que  le  ferùn  tombe ,  que  la  niigt 
tombe  t  cpteWgrUe  tombe  quel^part  »  qpib  It 
tonnerre  ejl  toiiSé.  On  dit  plus  onumiieoient  ft 
l'impcrfonnel ,  Il  tombe  delà  fbH*.  litetnhdt 
la  mie.  Il  tombe  de  Peau. 

On  dit  figurément ,  qu't^n  homme  ne  peut 
tomber  que  debout ,  que  fur /es  J^eds^  pour  cure  » 
qtie  Quoi  qu'il  arrive ,  fes  anaires  ttroat  ton* 
jours  en  bon  état. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt  » 
Tomber  de  fèvre  en  chaud  mal  ,  pour  dire  g» 
Pafler  d'un  état  ûcbeux  dans  un  pire. 

On  dît ,  TmUr  mdadi ,  pour  dirie  >'Deve*' 
nir  mcihide;  Tomber  roide  mort ,  pour  dire. 
Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant;  Tomber 
du  haii!  ai.ti,  pour  dire  ,  Avoir  le  mal  caduc  ; 
&  Tomber  de  foibltffe  ,  ttmbtr  d'inantiion ,  pour 
.  dire.  Être  dbn»  une  cxtftine  foiblefle>  êiM 
près  de  fe  trouver  inat  finie  dfjioafrititre. 

On  dit ,  Tomber  dku  nac  nuddSe ,  poor 
dire  ,  Devenir  malade;  ftdewunfensà  peu 
près  pareil ,  Tomber  en  difaSlanct.  Tomber  en 
démence.  Tomber  en  fyncope.  Tomber  en piimoi' 
..  Jim,  Tomitrtatiifiutu.  Tmbarendtën, 

QO««o  il 
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b*r  en  mepltxU.  On  dit  figurément ,  qu'lTâ  <n> 
^am  tf  tomhé  en  chartre  ,  pour  dire  ,  qu'il  tSi 
devenu  étiqtic,  qu'il  ne  piolîic  pas. 

On  dit  figuTcment ,  dans  un  fens  appro- 
chant, Tombtr  en  pauvreté,  pour  dire,  Dev'e- 
nir  pauvre  ;  Tomber  dans  le  mépris ,  pour  dire , 
Devenir  un  objet  de  mépris;  &  Tombtr  en Mf- 

trc  plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un , 
n'avoir  plus  de  part  à  fa  bienveillance ,  à  fa 
fvreur. 

On  dit  f  Tomber  m  fiuaty  tomber  dans  le  cri- 
Mc^  Mmkr  Jtrms  k  fkkéj  pour  dire ,  Com- 
mettre une  &ute ,  un  cnme  ,  un  péché.  Et 
on  dit  abfolument  dans  le  langage  de  rÉcri- 
ture ,  Tomkir  ,  pour  dire  ,  Pécher,  /  c  jufie 
tombe  fept  fois  U  jour.  Sitôt  que  l'on  ejl  tonifé, 
il/nU fongerà  fe  relever.  On  dit  aulu  fîgurc- 
ment  dans  le  langage  de  l'Écriture  »  Tombtr 
dans  rMotgkmentf  «Mf  tmbm^pIMlU,  poor 

dire,  DevMiriiil^tifibleaHK  WriiésdehRe* 

Lgion. 

On  dit  f  Tomber  dans  U  ri£etilt  ,  tomitr 
dans  fui/^  ùteomfàùtnt ,  pour  dire  ^  Fûra 
qu^qoe  aftton  Hdtcnle ,  faire  quelque  man- 

vaifc  démflrchi.-  qui  a  des  fuites  tachcufcs. 

On  dit  en  termes  de  Chaffc  ,  qu'i/n  oifeau 
tombe  fur  une  perdrix  ,  pour  dire ,  qu'il  fond 
tout  d'un  coup  fur  une  perdrix.  Et  en  ter- 
ncsde Guerre,  TomhrfiurlatàntmSf  pour 
dire  ,  Fondre  fur  les  ennemis  ,  charger  les 
ennemis  ,  les  attaquer  vigourcufemcnt.  La 
Cavalerie  de  l'aile  droite  tomba  fur  la  gauche  des 
ennemis ,  &  la  tailla  en  pièces.  Les  ennemis 
etyant  fait  mu  farde  ^  tambirent  fur  Us  travait- 
Jtws ,  &  nt  fiirtnt  r^tfips  ^avee  peine.  Six 
armatturt  tombirtnt  tOlU  i  eoup  fur  une  flotu 
de  vaijftaux  marchands.  Apres  U  g,iiri  de  la  ba~ 
taille  ,  r  Armée  tomba  fur  une  telle  Place. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  ToaAtrpÊt 
^lUi^iM  t  il"  tomber  rudement  fur  le  corps  ^ 
tomber  fur  fa  friperie  ,  pour  fîgnifier  ,  Dire 
de  quelqu'un  des  chofcs  dures  &  défobli- 
geantes  ,  foit  en  fa  prcfcncc ,  foit  en  fon  ab- 
ience.  Le  dernier  eil  populaire. 

On  dit»  Tomk»  fur  Us.  bras  de  qiui^u'mf 
pour  dire ,  Devenir  (bbkenwflï  A  &  éiarge. 

On  dit  figurément  ,  Fji're  tombtr  les  armes 
des  mains  ,  pour  dire ,  Fléchir  quelqu'un  ,  l'a- 
paifer.  Les  foumifpons  de  fes  ennemis  lui  firent 
tomber  les  armes  des  mains.  Et  »  Faire  toinber 
ia  plume  des  mains  y  poor  âke  t  D^gofttcf  d'é» 
crire.  Cet  ouvrage  tp  fi  beau.,  qu'il  a  fuii  tom- 
ber la  plume  des  mains  à  ceux  qui  voulaient 
traiter  U  même  fujet.  Le  mauvais  goût  d" un  fti- 
cle  fait  tomber  la  plume  des  mains  À  ia  fk^art 
des  bons  Auteurs. 

Çn  dit  ,  Tombtr  d'accord  avec  ^utî<iiCim 
|>our  dire ,  Gxivenir  avec  lui.  Et  fimple- 
flWnt  y  Tomber  £auord^  pour  dire  ,  Avouer, 
convenir  que . . .  h  tombe  Raccord  que  cela  tft 
■mnfi.  Je  nt  cont^foiiUta^vam  £tt$,  fm  _ 

On  £t  auffi,  Tandtr  ditas  Je  fens ,  tt^er 
■ému  le  ftntimtnt  de  qtulqttrm  f  pOOT  ^ttCf  "Être 

de  même  avis  que  luu 

On  dk  »  qu't^K  maifon  efi  tombée  en  que- 
jtmtUtt.,  pour,  dire ,  qu'il  n^n  rcfie  que  des 
tiQcs.  Et ,  qn'l^jw  Çounnne  ,  qu'un»  i^WMn». 


filles  en  peuvent  hériter  dit  définit  dcf  tt^Staf 
.  On  dit  proverbialauem .  À  &uréiiicrità 
Tèiia&  it  fàh  ktt»  ,  poat  dire ,  Etre  ektiè. 

mcmcnt  furpris  de  quelque  chofe.  Quand  je 
vois  cd.1 ,  je  tombe  de  mon  haut.  Et ,  Les  bras 
me  tombèrent  ,  pour  dire  ,  Ma  furprilè  filt 
grande  v que  je  demeurai  fans  aôion. 

On  m  Auffi  préverbialément  &  figuré*' 
ment,  Tomber  des  nues  ,  pour  dire.  Être  ex- 
trêmement furpris  ,  étonné.  Quand  je  vois  , 
quand  j'entends  ul'i  chofe  ,  je  tombe  des  miès  ^ 
Urne  fcmkle  que  /e  tombe  des  nius.  On  dit  dan  SUD 
autre  fens,  quY//j  homme  femble  tombé  des  ftaUg 
pour  dire ,  qu'il  eft  embarra/Té  de  ù  conte* 
nance ,  qu'il  ne  fait  à  qui  s'adreiTer  dans  une 
compagnie.  Et  encore,  qu'i^'^^'î  hon'me  cfl  tombé 
des  nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ell  connu  lâ 
avoué  de  perfonne. 

On  dit  proverbialement  &  6gMzâoett« 
Qnand  ta  poirt  efi  mure  ,  U  faut  q^étt  lomh, 
pour  dire  ,  que  Quand  les  affaires  font  ve- 
nues à  un  certain  point  ,  il  faut  néceffaire- 
ment  qu'elles  éclatent. 

On  dit  âniràneitt  ,  pfUT»  difioters  n'eâ. 
pas  lomèi  S  Um  ,  Mt/t  dirè/aue  Quel- 
qu'un l'a  remarque  ,  Fa  retenu  ,  l'a  relevé 
pour  en  tàire  quelque  ufage.  Et  on  dit ,  li 
faut  laiiïer  tombtr  ttla ,  pour  dire  ^  qii'II  faut 
empêcher  qu'on  y  (âfTe  attention.  Laiffe^tinaiir 
tous  éts  mauvais  propos. 
Tomber  ,  fif^nifie  aufTî  Échoir.  Cette  Terre  efl 
tombée  en  partage  au  cadet.  Cela  ejl  tombé  dans 
fon  lot.  Le  fon  efl  tombe  fur  lui.  El  on  dit , 
qul^  thoft  efi  tombée  entre  les  mains  de  qaeU 
fn'iN»,  pour  aire ,  qiiw  Par  hafard  dk  In  dl 
vernie  entre  les  maiiâ. 

On  dit  dans  un  lêns  à  peu  près  pareil 
Cette  Charge  efl  tombée  entre  lis  mains  d'un  ha- 
bile homme.  Cela  efl  tombé  en  de  bonnes  mains. 
Tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Tomber 
dans  ahe  embufcade  à  U  purre.  Ces  va'^^aue 
mànknnMî  fwnf^'nt'dàns  Âejffàe  de  vt^Sàax 
ennemis.  A  rouvenure  du  litre  ,  il  tomba  fur 
un  tel  chapitre  ,  J'ur  une  telle  loi.  Faire  tomber 
U  eonvtrfation  fur  quelque  fujit.ta  dSfebms'ÙÊ* 
m  tomifir  fur  Us  affiûres  mépàiàs. 

On  dit,  qn't^A«  ehbft  ïiiMé  'dans  fefprà^ 
pour  dire  ,  qu'EIIe  furv'icnt  fout  d'un  coup 
dans  la  penfée.  Et ,  qut^A<  choje  ne  tombe  pas 
fous  le  fins  eommitn ,  pour  dlt^e ,  que  Celî  une 
diofe  ooiittaîre  an  octt  fâtt.  On  dit  sttffi  « 
qo'KH  cAo^  immfc  ^nts  ità  poor  ibe  , 
quTlk  c(l  fcnrble. 

On  dit  ,  que  Les  "bierts  cPtme  Meàfon  fortt 
tombes  dans  une  autre  par  un  mariage  ^pOVdÎM  ^ 
qu'ils  font  pa(I'45  dans  >iae.autt<e. 

On  dit ,  qu'l/n  cbemm  laimt'daaf  m  autre  » 
t\u'i/ni  riyUfe  tombe  dans  une  aiare ,  pour  dire  , 
qu'Un  chemin  aboutit  à  un  autre  ,  qu'une  ri- 
vière fe  décharge  dans  une  autre. 
Tomber  ,  fignific  quelquefois ,  Çeffer ,  diicofu 
tinuer.  Et  c'eil  dans  ce  feiâ'qlfcta  dh  ,  'cfùe 
Le  vent  efl  tombé.  Er  f^énirL^mcift,  qw  jUT'CO».. 
verfation  tombe ,  q;i".j.'.  îaijjé  tomber  là  conw 
yerf.iiinr:. 

On  dit  dans  le  mSmc  fens  ,  que  I4  Jour 
tombe ,  pour  dire ,  que  La  rtUit  npproche. 
Tomber»  ^gnîiSe  luMréhiàit, Déchoir  dé  ré- 
pittBâÔaVw'â!ld£'  '0^  »  tu  qatlqtt» 

fictisteaM,mùsUi/ltomUi  CùUfihMdk 
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ThiAtn  ^  ahfolwnaii  tomUt.  Ckt  hmm-là  ifd 
pas  iti  long- temps  m  crédit,  ilcjl  bientôt  tombe. 

On  dit  d'Un  homme  aSbilui  de  corps  &C 
dTeiprit ,  que  CiJ}  un  hmm  fw  laaAe ,  m 
hfuiâtt  qtù  tfi  tamU, 
TôMBEft ,  figfiifie  auffi ,  Être  pendant.  Suek^ 

veux  lui  tombent  fur  les  épaules,  Stn  JMBCMB 
lui  tomh  toujours  fur  Us  talons. 
ToMBi»  iM.  prticipe. 

TOMBEREAU,  f.  m.  Sorte  de  diarrette  en- 
tourée (i'ais  ,  fcrvaitt  à  porter  de  la  boue , 
tlu  ùblc  ,  des  j>icrres,  &c.  Les  lomhtrtaux  dts 
bouturs de Faris,  ToadHrtaupUùt  d'ordures. 
■  0  fe  pNodanA  pour  Imitiie  qui  cA  con- 
tcnn  <bas  UD  tnaboNm  VkaÊmktntmdtgn' 
vms.l/»  tomknttt  dt  fikb.  It/aitiÊUdBiêm' 
èmmx  de  fablt  pùur  faUir  ce  jmr£n, 

.TOME.  f.  nu  Volume  d't»  ouvrage  imprimé  ou 
-,  écrit  i  h  fna'tn  >  qui  fait  partie  aim  plus 

gjiaild  ouvrage.  C'-a  tome.  Tome  in-folio,  in- 
•  éuarto.  Il  y  u  twt  d<  tomes  à  et  livrt-lÀ.  Un* 

hifloin  imprimée  en  deux  tomu ,  tn  trois  pttiu 
■  tùoHS.  Lt  prcmitr  ,  U  fteond  tome ,  £>c. 

n  (lénifie  quelquefois  fimplcnent  Volume; 

&  c'cit  en  ce  fens  qu'on  dit ,  //  a  fait  impri- 
mer tous  fis  ouvrages  en  un  fml  tome  ,  jjour 
dire  ,  En  un  ("cul  volume. 

.TOMIË.  ùù  Mot  tiré  du  Grec  ,  miifignific ,  Ac- 
tion de  couper.  II  entre  dans  la  compofitton 

de  pluficnr'!  innts  fr.inçoi?  ,  tels  que  Litkota- 
mie  t  phlebotomie ,  &c.  On  les  trouvera  dans 
Je  Diâionaire  à  leur  ordre  alplabétiqiw. 

TON 

XON.  adj.  poffelTit'mafculin  ,  qui  répond  au  pro- 
'  nom  pcrlonncl ,  Tu  ,  toi ,  te.  Ton  Dieu  ,  ton 
Hei  )  ton  ami.  11  fe  joint  auils  avec  les  l'ub- 
llîmi6  &  les  ad^eâSfs  ftminins  oui  commeti- 
cent  par  une  voyetlè ,  ou  par  H  fans  afpira- 
Xion.  Ainfi  on  dit  ,  Ton  épie.  Ton  ame.  Ton 
aventure .  Ton  hubilaé. 

Il  tait  au  féminin  Ta.  Ta  femme.  Ta  mire. 
Ta  harditjfc.  Ta  Hauuffe.  Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  marculib  fie  dufé> 
minin.  Tes  parens.  Tes  amis.  Tes  e^mra. 
^TON.  f.  m.  Certaine  inflexion  de  la  voix ,  cer- 
-  tain  àtffi  dTélévation  OU  d'abaiflèment  de 
la  voix  ,  ou  de  quelque  autre  ibn.  Ttm  A 

voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il  a  plufiturs 
tons  dans  la  voix.  Un  ton  pius  iiaut.  Un  ton 
plus  bas.  Il  a  hauffe ,  ila  baijp  le  ton ,  d'un  ton. 
Donner  U  ton.  Fnndn  U  ton.  U  a  de  ktaux 

.  tons  •dam  ta  imx.  Toit  ât  «omérptium.  Ton  de 
Jidamaieur.  Parler  Xun  ton  Jk.  maître  ,  (Ttm 

.  ton  impérieux  ,  hautain  ,  fer  ,  eTun  Ion  mo- 
queur ,  railleur.  Ton  Limcr.t.ih'e.  Ton  phlntif. 
^  me  dit  cela  d'un  ton  qui  marquou  un  peu  de 

X  akalew. 

On  dit ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon  MU,  ^j» 
ton  ton ,  poiur  dire ,  Lui  parler  d'une  lUBiijère 
propre  à  k  paifiiader  fie  i  l'aflicacr  à  ce  qi/on 

.veut. 

On  dit  fieurfanent,  Lt  prendre  fur  un  ton , 
fur  m  ttrtawtoit^  poor  dire  »  Prôidre  de  cer* 
.  taines  manières ,  avoir  une  certaine  conduite , 
un  certain  procédé.  Si  vous  le  prent^  avec  moi 
Jurunim  de fitrti^  je  ferai  auf^  fier  que  vous. 
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pnne\.vom  fur  te  ton4à  f  Rtt  pris  fur  un  ton 
fort  haut ,  fur  le  haut  ton. 

On  dit  aulTi  fîgurémcnt,  Changer  de  ton^ 
pour  (fire*  Changer  de  conduite ,  de  manié* 
tes.  U tnitoit tout  le  monde etvetkmtutrf  midi 
«n  ta  bkn  fait  changer  de  ton. 

Figurément  aufli ,  pour  donner  à  entendre,' 
u'On  obligera  quelqu'un  à  parler  ,  à  fe  con- 
uirc  autrement  qu'il  n'a  âit,  on  dû  »  iffÇm 
U  fera  bitn  chanter  fmr  m  auirt  ton. 
Ton  ,  dans  «e  même  fens  ,  fe  jmnt  I  £vefs 
adjeflifs.  Ainfi  on  dit ,  Être  fur  un  ton  badin, 
fur  un  ton  férieux  ,  pour  dire  ,  Parler  d'une 
manière  badine  ,  ou  d'une  manière  férieule. 
On  it  itn  auâi  des  phrafes  fiiivantes  dane 
une  acception  parrîlle.  Être  toujours  fkr  mm 
ton  doucereux  avec  Us  femmes.  H  efl  lanjoitm 
fur  U  ton  plaintif.  Il  rebat  fans  ctffe  les  mimtk 
chofes ,  il  efi  toujours  fur  le  même  ton. 
Ton,  fc  prend  auili  pour  Un  des  modes  fur 
Icfquels  on  chante  les  Pfeaumes  dans  l'Églife. 
Les  kitit  tons  de  TÊglife.  Un  ut  Pfeatmt  ft 
ekanu  far  k  troipime  ,  fur  U  quatriimt  ton» 
Le  ton  de  l'Èpître ,  de  l'ÉvangiU  ,  Ai  l.i  Prifae», 
Il  fe  dit  autii  De  l'intervalle  entre  deux  no* 
tes  confécutives  de  la  gamme ,  excepté  l'io* 
■tcrvalle  du  ni  .au  &  ,  fie  celui  du  fi  à  l'ut. 
De  Put  au  ré  il  7  a  un  ton  majeur.  Du  ré  ao 
ni  il  y  a  un  ton  mineur. 

On  dit ,  Donner  U  ton  ,  pour  dire ,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou  en  touchant  un  infini- 
ment, le  ton  fur  lequel  une  cfaoie  doit  teîi 
chantée  ou  jouée.  Et  figurément  on  ^  » 

qu'C/i  homme  donne  le  ton  à  lu  converf.uhm  , 
pour  dire ,  qu'il  s'en  rend  le  niaitre ,  Ôc  que 
par  autorité  ou  par  infmuation ,  il  oblige  lee 
autres  à  penfer  &  à  parler  comme  lui. 

Il  le  dit  aulK  Du  Ion  des  inftraawns.  Cu 
inflnimtns  font  fur  ttlokde  POptra  *  au  ton  d» 
la  Chapelle.  Son  tuth  étw  monté  fur  ce  ton-là. 

U  fc  dit  auiïl  Du  mode  dans  lequel  uni; 
pièce  de  muilquc  efi  compofée.  Joiur  plum 
fieurs  pïkces  fur  un  mime  ton.  Il  faudro  'u  chaa* 
ger  dt  ton  pour  jmrtmt  pHta-ld,  Ce  Mtffidtm 
fort  du  ton.  ' 
Demi -TON  ,  ou  Semi  -ton.  f.  m.  Terme  de 
Muliquc.  La  moitié  d'un  ton.  Il  faut  chanter 
cet  air  d'un  demi -ton  plus  haut.  Il  faut  hauMt 
«c  eimttiinCtm  Jimi-ion.  Ceim.hé^  va  ePu» 
dimi-ton  pht»  Hu  fM  faiurt,       néant  ta. 

gamme  un  dcmi-to»  ibl  m  OU /m  ,  ^  m  OUtfê 

du  Ji  à  l'ut. 

Ton  de  couleur  ,  fe  dit  Du  degré  de  force," 
de  vigueur ,  d'intcnfité  du  colons,  f  'oilà  ^at 
affti^  lonut  tapk  dt  Rntmég  èiait  quelle 
rence  dans  lt  loit  dt  tmdHTf  UHn  -ttripntl^ 

la  cop'te  ! 

Il  fc  dit  encore  De  l'harmonie  ,  ou  de  Tac» 
cord  général  des  couleurs  d'un  tableau.  Beau 
ton  de  couleur.  Mauvais  ton  dt  COttUur. 

Il  fe  dit  aufli  Des  parties  d'un  tableau.' 
Ctue  architeSure ,  ce  payfage  efl  d'un  beau  ton 
dt  coideur. 

Ton  de  couleur  ,  fignlfic  aulTi ,  L'cfpèce.  de 
couleur  qui  domine  dans  un  tableau.  La  ton 
Je  couUur  de  u  taUta»  tir*  Ji»  te  mtgt ,  Jia- 
U  Jaune ,  &c. 

TONALCHILE.  f.  m.  Une  des  quatre. 

^de  poivre  qu'on  tire  de  Guinée.  , 

TCWDEVR*  &  OL  Qui  tond.  Prendre  dtt  HêHi 

\    .OOoooiq  ^ 
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Jturs  à  la  journit  pour  ioaJn  du  tmfUUfX* 

TonJmr  de  draps,  Porttr  Ja  draps  au  tmàatr. 
TonJ(ur  dt  buis.  Tondeur  de  paiijftldes. 

irONDRE.  V.  a.  Je  tonds ,  tu  tonds  ,  il  tond  ; 
nous  tondons  ,  &c.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je  ton- 
dis, h  tmtim,  TwJ*  »  toaia,  &e.  Couper  la 
lune  ou  le  p<»t  aux  Utes.  Tm^  Us  héit, 

'  les  troupeaux.  Tondre  un  barbet. 

On  dit.  Tondre  les  draps  y  Us  feutres  ^  6t4 

pour  dire  «  En  couper  les  p<m1s  trop  longi , 
ce  les  rendre  plus. unis  &  plus  ras. 
On  dît  aonî Toiubt  me  paûjfad*  ,  pour 

dire  ,  La  rendre  unie  en  coupant  les  faill- 
ies &C  les  branches  qui  débordent.  Fousfere-^ 
^aiffir  cette  palijfade  en  l<i  tondant. 

On  dit  è  peu  près  dans  le  même  fens ,  Ton- 
'dn  Us  Ms ,  U  gafui , 
yovà»Mf  fe  dit  auili  Des  pcrfonnes ,  &  (tgnU 
'  fie ,  Rafer  ,  faire  les  cheveux ,  faire  le  poil  ; 
mais  en  ce  fcns  il  ne  fe  dit  guère  qvie  dans 
la  convcrfation ,  &  qu'en  plaifantant.  //  </2 
tondu  de  frais.  Le  voilà  tondu  de  frais. 

On  difoit  autrefois,  Toadn  m  hamm, 
pour  dire ,  Le  faire  Moine. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  par  forme  de 
ferment  ,  Jt  veux  être  tondu  ,  je  veux  qu'on 
ute  tonde  ,  fi  je  fais  telle  chofe. 

On  dit  figurîéfflent  fie  familièrement  d'Un 
homme  ,  qu  II  a  Ué  tondu  fur  U  peigne  ;  6c 
plus  orillnairement  ,  cju'//  a  été  tondu  ,  Lorf- 
que  fon  avis  n'a  pas  ecc  fuivi ,  quoi  qu'il  ait 
pu  dire  pour  l'appuyer. 
On  dh  auffi  iSpirëment  &  proverbialement 
'  dTUn  homme  avare  «  qui  veut  épargner  fur 
'  tout ,  même  fur  les  plus  petites  cuoliGS,  tj^U 
'  tondroit  fur  un  auf. 
,ToNDU  ,  UF.  p3rT;cii)e. 

On  dit  figurément  &  proverbialement ,  // 
n'y  avoit  f$u  trois  tondus  &  un  peU  y  pour 
£n  t  Uo  petit  nombre  de  ffiot  de  peu  de 
confidératk». 

A  brebis  uiÊiiÊt  JKm  mtfmw  U  roir.  Voycs 
'  Brebis. 

TONIQUE,  adj.  de  t  g.  Terme  de  Médecine , 
'  miittditPuinoaveuieiitdeiinii^fclesqBiibnt 
dans  une  tenfion ,  une  cootraffioii ,  une  con- 

■  >^iirion  permanente.  Il  fe  dit  aufîl  Des  remèdes 
qui  rendent  l'aâion  aux  mufcles  ,  aux  fibres 
relâchées. 

(Tonique  ,  eft  aufH  un  terme  de  Mufîqne.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafc ,  fiote 

'  tonhj-ue ,  q\n  fignific,  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d'un  mode,  l/t  cj!  la 
■note  tonique  dans  U  mo.-!e  d'ut.  Il  fe  prend  plus 
ordinairement  au  iublUntif.  La  tonifue  d'un 
mode. 

TONLIEU.  f  m.  Droit  fcîgncurîal  qiù  fèpaye 

pour  les  places  où  l'on  étale  dans  un  marcne. 
TONNANT  ,  ANTE-  adi.  Qui  toiue.  /lymr 

tonnant. 

On  dit  figurément ,  Une  voix  umtnum^ 
•  jiom  dire ,  Une  voix  forte  &  éclatante. 
TONNE.  {.  f.  Grand  vaiflèau  de  bois  à  deux 
£>nds  en  forme  de  muid.  Tonne  de  vin  de  cia- 
tfuanig  muids.  Tonne  reiièe  de  fer.  Tonne  de  yi- 
■m^itr.  UlUlonne  de  bots  de  fapin.  Une  tuim  à 
MUtre  des  matthaa^fes.  Tvmt  d*  prmumx. 

On  appelle  Teamt  <fw  ,  finvant  la  ma« 
rii-re  de  compter  de  Hollande  ,  &  de  quel- 
ques autres  pays ,  Une  tomme  de  cent  mille 


TON 

florins.  Mais  on  ne  le  lêrt  de  cette  phrafe  qu'en 
parlant  Des  gens  de  ce  pays-là.  Il  donne  wu 

tonne  d" or  en  mariage  à  fa  file. 

TONNEAU,  f.  m.  Grand  vaiffeau  de  bois  de 
forme  à  peu  près  Cylindrique  ,  mais  renflé 
dans  fon  milieu  ,  à  deux  ba^  planea,  randct 
&  égales ,  conAroit  de  planenes  ou  douves 
arc-bouTces  &  contenues  dans  des  cerceaux, 
&  fait  pour  mettre  des  liquides,  ou  pour  cn> 
fermer  des  marchandifes.  "Tonneau  de  vin.  Tom» 
neau  de  àdru  Du  mtnain  poar  fain  des  lomm 
neaux.  Tonaeam  vide.  Fîdtr  Us  toetneasut.  Boirm 
fur  U  cul  du  lonntau.  SiefoHorm  reTfnmi.  Di^ 
foncer  un  tonneau. 

Tonneau  ,  fignific  aufli  Une  certaine  mefure 
qui  tient  deux  ,  trois  ,  ou  quatre  muids  de 
vin  ,  de  cidre ,  &c.  plus  ou  moins  graxuls  , 
félon  la  différence  des  lieux. 

Tonneau  ,  lignifie  en  termes  de  Marine ,  Le 

poids  de  deux  mille  livres.  Un  w.iJJcauJe  cent, 
de  deux  cents  ,  de  trou  cents  tonneaux  ,  du  port 
de  tant  dt  tonneaux,  Os-«  nu  dis  va^fiimx  ât 

 pUis  de  deux  milU  lonmatix* 

TONNELER.     a.  Pràdre  ï  la  tonnèOe.  TotH 

neltr  des  perdrix. 
ToNNELER  ,  fignific  figiu-ément ,  Faire  donner^ 

faire  tomber  dans  quelque  piège.  La  partriM 

dt  lafilk  emt  fi  Uen  ttmndi  U  Jtunt  konumt^ 

f  a*i&  la  àd  euit  fét  tpouftr. 
ToNNFLK,  i'f.  participe. 
TONNELLERIE,  f.  f.  Profcffion  de  Tonnelier. 

Il  fignitîc  auffi  Le  lieu  oh  Ton  âlidqae  des 

tonneaux. 

TONNELET.  C  nu  La  partie  teffe  dTnn  liabit 

à  la  Romaine. 

TONNELEUR.  f  m.  ChafTcur  qui  prend  de* 
perdrix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  f.  m.  Artiiàn  qui  fait  &  qui  ratfi 
commode  des  tonneaux.  Éoa  Tonnelier. 

TONNELLE,  f.  f.  Sorte  de  berceau  de  treilbge 
couvert  de  verdure.  //  s'endormit  fous  la  ton- 
nelle de  fon  jardin.  Manger  j'ous  une  tonnelle, 

TONNELLE,  f.  £  Efpèce  de  lilet  à  prendre  des 
perdrix.  Prendn  dt*  perdrix  à  la  tonullt.  Im 
toimtUt  ^pttfpk  m  ptgf*  ek  giur, 

TONNER.  V.  n.  n  fe  dhDu  Imih  caufl  par  tet 

cxhnlaifons  enflammées  ^ui  fortcnt  de  la  nue 
avec  effort.  U  n'a  fait  qu  éclairer  &  tonner  toiua 
ta  nuit.  Il  tonne  fouvent  en  ce  pays-li. 

Proverbialement ,  en  parlant  dl/n  grand 
bndt  1  on  dit ,  qu'// fait  un  fi  grand  kipt,  tptota 

n  entendrait  pas  Dieu  tonner. 
Tonner  ,  fe  dit  figurément  &  par  cxtenfion  « 
d'Un  grand  bruit  qui  imite  celui  dutOOnentOv 
L'art'tUtrU  eommtnçoà  à  tonner. 

On  dit  dVn  Prédicateur  qtti  paife  avec 
beaucoup  de  force  5r  de  vchcmence  ,  qu'il 
tonne  en  Chaire.  Ce  Predi^i^tcur  a  tonné  contrt 
l'amhition  ,  l'avarice  ,  le  luxe  ,  &c. 
TONNERRE,  f.  m.  Bruit  éclaunt  &  terrible  » 
caufé  par  une  exhalaiibn  enflammée  çpa,  eft 
enfermée  dans  la  nue.  Le  tometrrt  tommtn- 
çoit  à  gronder.  Un  grand  cmip  dt  tuaurra,  X7n 
pond  icUt  de  tonnerre. 

11  fe  prend  auffi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerrt  tmie  i ordinaire  fur  Us  Gmx  Af  plus  il», 
vis.  Le  tonatm tfi tooM  far  cttte  tour.  LisM- 
jarres  effet»  du  tomim.  Il  fia  frappl  dm  i0»> 
ntrre.  Le  feu  du  tonnerre.  Toutes  Us  fiÙ  ^*it 
toaat  f  U  toRtttnt  of  tombe  gau 
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On  dit  figur^ent  dtJa  hoflUK  dont  ta  Ott  &  ■tfcl—w,  9ïy»»  pour  én»  lé 

voisdiins-^tame&tTd-iàcltf^Cr^  lope  »  ou  raecepte  voue  offre,  l'm  du 

m  t»iu$im ,  aae  ^tjl  wiê  wix  éb  lumim.  Jôuanaymtdit^  magiSx  pfdm  ^  ttuOnm 

On  dit  aum  d'Une  aventure  fUcheufe  &  dit,  icyw. Oaditaufu  ,  Topti 

imprévue,  qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un  dire.  Je  tope  &  je  tient, 

coup,  que  Ça  iU  uu  coup  d*  tonnent  pourbi»  Tope  &  tingue  ,  cd  eoeOtC  ht 

ToiQlHtRE,  fe  dit  auffi  De  l'oadioit  du  CM 


fane  de  }eu  de  Dés. 

éPm  fiifil d'un  pifiotet ,  oh  fa  flMtli  dbm^  TOKJI ,  fignifie  figuréinent ,  Confentir  à  un* 
Lej  armts  dont  U  toanon  U*^  fM  It^finif  offre  ,  à  une  propofition  qui  Te  fait.  On  m'* 
font  lu/ettts  à  crevtr.  propoje  une  partie  de  pramenadt  ,  j'y  ai  t^i, 

TONNLS.  r.  f.  plur.  Efpèce  de  coquillet.  Je  tope  À  uU. 

TONSURE,  f.  i.  Cérémonie  de  TEglife  .  du  TOPINAMBOUR,  f.  a.  Pbnte  (]ui  pofte  we 
laquelle  cdni  à  qui  l'Évfque  coupe  les  cbe-  tige  haute  de  quatre  ou  daq  pieds  ,  8e  dont 
veux  y  encre  dans  la  Cléricature  ,  &  devient  les  racines  font  garnies  d'une  multitude  de 
capable  d*2tre  admis  aux  Ordres  facrés ,  &  tubercules  ,  dont  la  jieau  eA  brune  la  chair 
de  pofleder  des  Bénéfices.  Tonfurt  cléricale.  blanche.  On  les  nomme  auffi  TopiaoMtiam.^ 
Donner  la  tonfurt,  Dts  ItUrts  de  tanfm.  duoomde  la  plante.Ils  ibntbonsàoung». 

On  appelle  Btn^  i  fmpl*  tonfiin  ,  U»  TOUQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit  cuèie  qu'ea 
fiéaéiîce  que  Ton  peut  poflëder  n'ayant  oue  eeut  6tir»£t ,  Rtmi£  t»pi^ue ,  quiûgnifie.  Va 
h  tonfure  ,  Se  fans  être  obligé  de  prendre  remède  qui  n'opère  qu'étant  appliqué  fur  la 
let  Ordres  fàcrés  ,  ni  de  réfider  fur  les  lieux.     partie  malade  ,  ou  fur  celle  qui  y  répund. 

On  dit  proverbialement  &  fieurémeot,  £^i<      Les  emplâtres  qu'on  donne  pour  le  mai  dt  dous, 
JhSmr àfimpU uutfwrt ^  pour  «ue*  UnDOO»     foM  dts  nmidu  topiques. 
«Mv  qui  n'eè  pas  fort  habile»  On  dit  onalftifois  fubftantiveaMOt ,  Um 

TowsOM ,  fe  <fa  auffi  De  h  couronne  queTon  •  iimfu.C^wttxeMm  topique  pour  eêmdJi. 
f  ut  fur  la  tête  aux  Clercs  ,  Sous  -  Diacres  ,  TOPIQUES,  f.  m.  plur.  On  dit  ,  Lu  topiques 
Diacres  ,  Frëtres  ,  &c.  en  leur  rafant  les  che-      JtAriftou^  Its  topiques  dt  Ciceron  ,  pour  dire. 


vc\i> 


IX  en  rond.  //  a  fait  faire  fa  tonfure.  Le  tnitéo/AriAote  ,  que  Ciceron  «  fiit  det 

TONSURER.  V.  a.  Donner  la  tonfure.  Ctftan     lieux  «ooMMoa  d'oïl  i'oa  tire  da«  4 


ul  Èviqut  qui  Pa  M^mt.  s»       mtfuiftr,  TOK)GRAPfIIE.  £  f.  De&rif^  enoe  es 

TONSVRÉ ,  il.  participe.  détail  d'un  lieu  ,  d'un  canton  particulier.  O 

TONTE,  f.  f.  L  aâion  de  tondre  ,  ic  U  laine  e(l  diftingué  de  Géographie ,  qui       la  def- 

qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau.  Faire  la  cription  eénérale  de  b  Terre  ,  d'un  Royau- 

torue.  La  tenu  de  fan  trouptau  lui  a  nfporli  me  »  ou  d'une  Province.  //  fait  iiea  la  topo- 

ttatuoup.  grup^  du  cmrse»  dt  Paris.  Les  prittàpaux 

Ilfiptfie auflï •  Le  temps  oh  Ton  a  aceoi^  iitux  dt  eau  eartt  font  Hm  ftaebp  mm  U 

tamé  de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  U  topographie  efl  dêfeSutt^ 

tome.  TOPC)C,RAPHIQUE.  adj.  det.  g.  Qui  appar. 

TONTINE.  C  £  Sorte  de  rentes  viagères  tient  à  la  topographie.  Dtfinption  tofogn^hi' 

le  Roi  »  avec  droit  d'accroiflement  pour  let  faa.  Cam  AyoynydipHb 
farrivans.  La  ioiiânceftain&  appelée  du  nom 

de  Teitt» ,  qui  en  avoit  donne  le  projet.  La  T   O  Q 

tontines  font  Jlvifccs  en  pluflettrs  cLzjfcs  deren' 

tiers  fuivant  Us  difftrttu  d^ts.  Tous  le  rtvtnu  TOQUE,  f.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits  bords, 

de  chaque  claffe  d  um  tontine  aecroit  aux  dv-  couvert  de  velours  ,  de  latin  ,  &c.  plat  par 

wwHU  dt  U  mim  tl^t.  Avoir  jdufiam  deffiis,  &  pliffé  toutautour.  Toque  dt  vtUmrs. 

9  À  U  imàm.  Puytur  de  ta  tmtait.  h  7ofW  4t  eamtbt.  Ca  Skifitn  ,  tes  Officiers 


n'ai  pas  eruore  louchl  ma  tontine.  portent  la  toque.  Les  Cent  Suifftt  dt  lu  Gunb 

Les  clafles  des  nouvelles  Tontines  font  du  Roi  portent  des  toques  de  velours  noir. 

partagées  en  plufieitrs  diviiions.  Le  revenu  rf-  TOQUER,  v.  a.  Vieux  mot ,  oui  fignifioii  au- 

J^t  a  chaque  divijîon  aurait  astx  furvivuns  dt  trefois  *  Toucher,  frapper.  11  ne  fe  dit  plus 

la  divifion.  oue  daîis  Cette  pluafa  au  fifUlé»  0»à  toqut 

TONTINIER,  1ÈRE.  £  Celui,  celle  qui  a  des  /m,  «mms  r«ifn,  pour  dite.  Qui  oftalè 

rentes  de  tontine.  Puo ,  ottcnfe  ^nitre. 

TONTURE.  f.  f,  U  fc  dit  unt  Du  poli  que  l'on  TOQUET.  f.  m.  Sorte  de  colfFurc  ,  de  bonnet, 

tond  <ur  les  draps  ,  que  des  branches  5c  des  qui  eft  à  l'ufage  des  feounes  du  menu  peuple, 

feuilles  que  Toe  coupe  ,  que  l'on  taille  aux  ou  des  payiimncs. 

paliflàdes,  aux  bonwes  de  buis ,  &:c.  La  On  appelle  aufliTofiMt,  Une  faite  de  bon- 

aauMMdktdhilpf.  Lu  tmtart  d'uru  paliffaih  net  que  portent  les  emos. 

TOP  T  O  R 

TOPAZE,  i,  £  Pierre  précienfe,  traofpatente,  TORCHE,  f.  £  Sorte  de  flambeau,  qui  eftfiiit 

IniOaiMe,  de  codbir  jaune.  ÉdUstfo^t.  To-  de  cire  U  de  mèche,  appliqué  autour  d^at 

fà^  oritntuU.  Topait  d'Indu  Ttfâi^  d$  £0^  long  bâton  de  fapin,fiedomoo  fefiHtilaFkO» 

hime.  Topait  du  BrifiL  ceflion  du  Saint  Sacrement.  Les  tordus  Jfum  ni 

TOPER,  v.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés ,  qui  figni-  Pri/ut  ,  d'un  tel  Seigneur,  marchoitiit  Us  dtr- 

âe ,  Demeurer  d'accord  d'aller  d'autant  que  mknt^à  U  Proctffion  dt  la  Fiu-Diau  Aliumtr, 

met  au  jeu  celui  contre  qui  00  joue.  J*d  mufi  éAubt  itt  lonkts.  Il  a  iti  condtmid  à  fiàn 
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TORCHER,  v.a.  Effviyer,  frotter  pour  ôlerror-  cette  façon  de  parler  populaire ,  Donntr  un 

«lure.  Lti  nourrUu  tonhtnt  leurs  cnfanf.  torquu  ,  donntr  U  torqutt^  pour  dire ,  Trom- 

Oadkptoverbialement&figurémentd'Un  per  quelau'uo,  lui  dire  une  choie  cootni- 

'bonuneqo'oncioitqiun'obtiaidnMSceWil  reàcequ'(mpedèj  pourlefiûrettuiiberdaas 

prétend ,  quV/  n'tf  f  u'i  «'m  Êordmh  Ifc  U  «il  knonaKi.  Je  bu  m  dmiU  tm  tonfiut.  On  die 

populaire.                                      •  '  m™  >  q^T/'i  horr:me  a  donne  daris  le  torquct  , 

ToRC II  É ,  ÉE.  participe.  •  POOr  dire  ,  qu'il  a  donriii  dans  le  paiineauqu'on 

JORCHE-CUL  f.  m.  Linge,  papier,  ou  autre  lui  avoit  tendu. 

:  cbofe  •  dont  on  itSm»  k  deniereaprèa  qu'on  TORQUETTE.  ù  £.  Certaine  quantité  de  nufée 

■  âéilaganlerabe.  eoioRillée  dvu  de  k  {idlle.  I/m  A«f^M<fe 

Il  fc  dit  auiTi  figiirément&  populairement,  P^jjf^' 

pour  iignifitT  Une  chois,  tort  méprifable.  Ctt  TORRÉFACTION,  f.  f.  Opération  par  laquelle 

tuit nefi  qu'un  torcht-cul ,  un  vrai  torche-iul.  on  applique  une  chaleur  violente  à  un  coq)S. 

TORCHE-NEZ.  f.  m.  Corde  ou  tîcellé  dans  la-  TORREFIER,  v.a.  Griller ,  rôtir,  appliquer  une 

quelle  on  pafleêe  on  engage  la  lèvre  antétkor  àakm'nc^BMkvtiCBKfkTar^urdtUtkÊ- 

te  du  cheval ,  &  ^e  Ton  ferre  enfuiie  avec  koU. 

un  morceau  de  bois.  Mettti  U  torche-ne^  à  u  TORRÉFIÉ ,  ÉE.  participe. 

cheval,  il  fera  tranquilU.  TORRENT. f. m. Courant cTcau rapide, qxù vient 

TORCHÈRE,  f.  f.  Ei'pèccde  guéridon  fort  élevé,  ordinairement  des  orages  ou  de  la  fonte  des 

fiir  lequel  on  met  un  flambeau,  une  girandole,  neiges,  &  qui  ne  dure  que  quelque  ttoips* 

.  des  bougies  j  dans  les  faites  des  Palais  &  <k$  Tonmtn^Mf  impùmux.  Il  vint  m  torrm$^ 

mndes  maifons.  BtlU  ,  magnijùjui  wdùru  wniqjMMBr  «r  pt^s.  Il  ft  forme  di  gran^  ttr- 

Tordù-res  d'argirtt.  Torchères  de  hois  iorLUy  tnU  dâlU  les  monugnes.  Paffir  un  tomnt.  Ce 

•   avoii  phifîturs  torchères  dans  celte  JaUe.  n\jt pas  une  rivtire  ,  ce  n'efi  qt^un  tomnt.  Ces  nt- 

irOR(;HIS.  I".  m.  Mortier  de  terre  grafle  mêlée  virts  ont  été  crtufispar  destorrtns. 

.■  avecdelapaiUeyOuavec  dufbin,  pourÊure  Torrbnt,  fe  dit^urémeat  De  certaines  dio- 

,ài»mm.  £a  ce  pgysJiUifyapoaititjtUr-  fes  par  rapport  A  hnrabomfanoe,  ou  âleîiriin- 

.  ra,  toutes  les  maifons  des  payfans  &  lu  WHtTt  pétuofité,  ou  k  tous  les  deux  cnfemble.  Un 

.  de  tUtwe  des  jardins  font  de  torchis.  torrent  de  paroles.  Un  torrent  dUnjures.  Vtrfer  un 

TORCHON,  f.  m.  Efpcce  de  petite  fervictte  de  torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'éloquence.  Il  efl 

grofleiotle,doatoaliElèrtpourtorcher,pour  difficile  de  réfifltr  au  torrent  its  paffions  ^  au  tor- 

-  effiler  kvaiflieUe,  k  btfierie  de  cuifine ,  les  rtiu  du  monde ,  au  torrent  dtlaeeutume. 

meubles,  6cc.TtmhaieUiuie,Toidumfoh,^tt-  TORRIDE.adj.  Brûlant,  exceffivement chaud. 

f  iM/  de  torchons.  U  n'cfl  d'ufage  que  dans  cette  phrafe ,  Zone 

On  dit  populairement ,  qu'i//7( /J.;;7;f  ejl  M';;,.'t,  pour  dire,  La  portion  de  la  terre  qui  eft 

un  torchon ,  qu'elle  tfl  fait*  comme  un  torchon  ,      entre  les  deux  Tropiques.  La  habitons  de  la 

pour  dire ,  qu'Elie  eft  mal-propre  &  falope.  Zone  torride  voient  U  foleil  ptfir  à  fltméfiir 

TORDRE,  v.a.  /«  «m*,  aetoris ,  U  md-Ntm  iem  tttts  deux  fois  Fannét, 


tt^Jéierdm.J'ittionbi,  JetonBt.  Jè  TORS,ORSE.  adj.  Quiefttoidii,ouquiens' 

B.  TceJSptorJei ,  &c.  Tourner  en  looç  Sc  k  figure.  Cou  tors.  Colonnes  Itrfii,  Dt  btfH» 

de  Iwnieiliênant.  Tordre  du  fiL  Tordre  un  iien ,  tafi.  Du  fU  tors.  Du  fucre  tors. 

4u€9fda,hmisi»Si^hl9rimwutmmm  On  dit  populairement  ,  Tone  an  fiklîaip* 

du.  Jamttiom,Sotieie  tarte.  Gueule  torte. 

Ondk,TanA«&«»» ,  pour  dire, Faîremoii-  TORSE.  C  ni.Tcnne  de  Sculpture ,  qin  ié  die 

riren  tournant  le  cou  &  en  difloquant  les  ver-  d'Une  figure  tronquée  ,  qui  n'a  qu'un  corps 

tèbrcs.  Tordre  U  cou  à  une  perdrix ,  à  ttnpouUt.  fans  tête ,  ou  fans  bras ,  ou  lans  jambes.  Le  torfc 

On  dit ,  Tordre  la.  bouiÀ»  ,  pOUT ditet  Tour-  de  Rome. 

ner  la  bouche  de  tnvets.  TORT.  £  m.  Ce  qui  eft  oppofé  à  k  juAke-  &  à 

On  dit  pioverindeaieiit  6c  popukireMem  k  TmSaa.Leqml  efi-t* da deux     m  unftb 

d'Un  homme  qui  mange  trop  avidement ,  &  otu  ton  tous  deux.  Je  ne  foi  quiatort.  Il  a  tous  les 

qui  avale  prcfque  làns  mâcher ,  t^Ulufiàtque  torts  du  monde.  Tout  U  monde  lui  donne  U  tort, 

tordre  &  avaler.  Fous  ave^  tort  de  parler  comme  vous  faites. 

Tordu  ,  UE.  participe.  On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort ,  pour 

TORE.  Cm.  Terme  d'Architeâive  ,  qm  te  dit  dire  ,  Lui  Cure  une  ofi'rc  ,  une  propofition  , 

Des  ^kos  anaeiux  des  bafes  des  colonnes.  qu'il  ne  puilTe  refufer  fans  £iire  voir  qu'il  eft 

lagfM^dtttore  qui  le  diftingue  de  taflragak.  déraifonnable  on  ininAe  ,  avoir  pour  lui  un 

TORNlENTILLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  procédé  auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre, 

bois  &  dans  les  lieux  ombragés.  Sa  racine  eft  ràtes-lui  encore  ceut  offie-ii  jmtr  le  mettre  dans 

vulnéraire  ,  aftringente  &  deterfive.  fin  tort.  Parlez-lui  hoaniummi four  k 

TORON.f.m.A£reinblagedeplufieursfilsdeca>  meertfùis  dans/on  tan. 


ret  tomnés  enfêmble ,  qui  font  parde  d^lne  Oin  dit  proverlwalewent ,  Le  mon  a  to^oan 

corde  d'un  câble.  /orr,  pour  dire,  que  Lorfqvi'vvi  homme  e(l 

TORPILLE,  f.  f.  Poiflbn  qui  a  la  propriété  d'en-  mort,  &  qu'il  ne  peut  plus  fé  défendre,  ott 

f ourdir  la  main  de  celui  qui  le  toudie,  fiut  rejette  la  faute  de  beaucoup  de  chofes  fiir  hà, 

nu  ,  foit  même  avec  un  bâton.  On  dit  de  même ,  Les  abftns  ora  tan. 

TORQUE,  f.  f.Termede  Blafon ,  qui  (à  ékfUn  ToRT,  i^;nifie  anffi ,  Léfion  ,  dommage  qu'on 

■  bourlet  qui  fe  pofe  fur  le  héaume  ,  &  qui  eft  foume ,  ou  qu'on  lait  fouffrir ,  foit  avec  injuf- 

dcs  deux  principaux  émaux  du  corps  des  ar-  tice ,  foit  fans  injudice.  Réparer  à  ton  qu'on  a 

nioirics.  fiu.  !'  .ne  faut  pas  fjire  tort  à  fon  prochain.  Celtt 

TOR^UET.  i.  m.  U  ii'eft  d'uikge  que  dans     /n'a/ait  grand  tort.  La  grêle  a  fait  tien  du  tone» 

et 


> 
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ce  fays-l^  Qud  ton  ceU  vous  faU-U  ?  Ce  Mar^ 
ehand  lui  a  fiit  grand  ton  en  venant  s'étaUif  Ji 
prh  de  lui,  Itntlm  apns  fuit  ton  iun  lot,  U  m 
fait  tan  ftfà  Ini'mim,  ùs  gens  f n  vous  kuntt^ 
pous  foni  tort,  font  ton  à  votre  réputation. 

Ou  dit ,  que  Les  Chevaliers  errans  rèparourtt  p 
rcdreffoitnt  Us  tons. 
A.  TORT  ,  adv.  Sans  raifon  ,  iniufiement.  On 
Feuei^t  Atort&fiiiS€0i^e.CytàtonfH»v0MS 
lui  impute^  . . . 
A  TORT  ET  A  TRAVERS.  Sans  confidération , 
far.s  diiceriiemcnt.  // frappe  à  tort  &à  travers.  Il 
p.iii'i  à  tort  &  à  tr.ivcrs ,  fans  favoir  U  fu'Udit. 
On  (lit  dans  le  môme  fenS ,  À  ton  ^àifW, 
TORTELLE.  f^<>^«c  V&IJUU 
TORTiœUS.  f.  m.  Md  (fui  fiât  ^on  ne  prat 
tourner  le  cou  ran$doiiki]r.7«r»6pfif>iirt'4Hil- 
lourcux.  Il  a  un  torticoËs, 

U  iîgnïfie aulfi ,  Qui  porte  le  cou  detravcrs , 
le  cou  penché  d'un  c6lé.  De  ctttû  attofue 
popUxie,  il  efl  dtmiuri torticoSs.  Cnceiéns,!! 
cft  adjcaif. 

U  le  dit  figurémcnt  &  familièrement  Des 
faiix  dévots.  A/ie  vous  /ter  pas  à  ces  toràeoÛStElt 
dans  cette  phrai'e ,  U  eA  lubftantif. 
TORTIL.  r.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de  dia- 
dèmedont  cft  ceinte  «ne  tête  demofei^ié» 
fentéc  fur  un  écu. 
TORTILI  ANT,  ANTE.adi.TcrmedeBWbo, 

qui  le  dit  Du  icrpcnt  &  de  la  givre. 
TORTILLEMENT,  f.  m.  Aftion  de  tortiller  ,  & 
l'état  d'une  cbofe  tortillée.  1*  toràUsintut  du 
<&lts  </? pibàNe.  lo  tûrttlUmtntdttmt  torittfi 

trop  lâche. 

ToRTiLLFMtNT ,  fc dit  figurémcnt  &  famllière- 
aicnt  Des  petits  détours ,  des  petites  fiaellés 
[  qu'on  chercbe  dans  les  afEùies.  U  m  fuMftbit 
tant  dt  lortUtmtas.  /s  tu  m*aetammoi»  pus  dt 
fes  tnnilUmens. 
l"ORTILLER.  V.  a.  Tordre  à  plufieurs  tours.  Il 
neft^iqueDeschofes  faciles  à  plier,  comme 
le  pépier,  la £afle«  le  ruban,  &c.  ToriHitrdu 
/KM»  »  Hiw  torde  ,  un  eordon  ,  du  papier.  Ter» 
ûlhr  des  eKtveux. 

11  (jpnifie  figurémcnt ,  Chercher  des  détours , 
des  fubtertiii:es.  dt  homme  ne  fait  iji/e  toniller 
.  dans  Us  ajfdires.  Il  ne  faut  point  tant  tortUfetp  U 
'  faut  alUr  droit.  En  ce  fcns  il  eA  neutre ,  9t 
\  n'cH  en  ufdge  c{ue  dans  le^leàmilier» 
ToRTii  I  f'  ,  f  E.  participe. 
TOHl  [LLON.  i.  m.  C  oitTure  d'une  fille  du  bas 
peuple,  ce  qui  fait  qu'on  appelle auffi  rorci'/- 
lon  ,  Une  petite  lervante  priliî  aUviDage. 
TORTIONNAIRE. adj.de t. g.  Inique,  contre 
faHbfl.  Ceft  un  terme  de  Pratique ,  &  qui  n'eft 
guère  en  iifjge  qu'en  ces  jjhrafes  ,  £.72  empri- 
fonnement  in/uruux  &  tortionnaire.  Une  exécu- 
tion ,  une faift  »  &c.  injt^t  &  urttouuain, 
TTORTIS.  f.  m.  Efpè»  decouronoc  de  fleurs  »de 

r'Hande.  Uaioms  defleurs.  Uutorùsdt  mynt, 
•fl  vieux.  , 
TORTIS.  f.  m.  AfTcmblagc  de  pluûcurs  hls  de 
chanvre ,  de  laine, de  foie ,  &c.  tordus  enicm- 
ble.  En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  Totiis  , 
Le  fil  de  perles  qui  entoure  la  couroiuie  des 
Barons. 

TORTU  ,  UE.  ad).  Qui  n'cft  pas  droit ,  cjui  cft 
de  travers.  Cet  homutt  tjl  tout  lortu  ,  i'r/lfu  ,  6\. 
Haies  jambes  tonues.  Le  ne^  tenu.  Lts pitds 
'  tonau  tfkaiintorm.CitupiktdtMîgltor» 
Tome  n. 
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tut.  Lts  feps  de  vigne  font  toujours  tonus.  On 
appelle  quelquefois  daos  le  flyle  ftinlier  «  La 
vigne,  ù  hms  ton*. 
On  dit  aiifli ,  tfu  ehmin  torm.  Un  findir 

lonu.  Et  figurémcnt  &:  familièrement  ,  Arw 
l'tfprit  toritt.  Faire  des  ftufonnemens  tonus. 
TORTUE,  f.  f.  Eipèce  d'animal  amphibie  à  qua- 
tre pieds ,  qui  marche  ibrt  lentement, &  donc 
tout  le  corps  eû  couvert  d'une  grande  éc^te 
dure  ,  à  la  réferve  de  la  tête ,  des  pieds  &  dô 
la  queue.  Toniu  dt  mer.  Tonne  Je  rnière.Tor.. 
tues  Je  :erre  ,  de  kaits  ,  de  bois.  En  ce  pays-là  , 
ily  a  des  tortues  de  tntr  eTuntprodigietife  grandeur, 
Écaille  de  tonue.  <Sx^  is  tortut,  La  chair  de  tof- 
tmt  tâ  dHieau.  J*ot^  tout  «oimts,  Ptipu  fi» 
càth  dt  lortttt.  Boùe  d'ie/dlti  de  tMue. 

On  dit  figur.  &  fàm.  A  pas  Je  tortue ,  pour 
dire.  Lentement.  Il  marche  à  pas  de  tortue.  Il 

v  :  àpastbtomtt, 
ToATUK,  étoit  chex  les  Ronuins ,  L'efpice  d**- 
lîri  ou  de  toit  que  lesfoldats  f3n«>tent  en  met- 
tant leurs  boucliers  fur  la  tôtc  ,  &  en  les  fer- 
rant les  uns  couire  les  autres  ,  pour  appro- 
cher du  pied  des  murailles  d'une  ville  atTié' 
gée,  à  couvert  des  tnùts  de  Tenneini.  Lts  tru' 
nûttam  couverts  peir  la  torm,  ptràrtiuUtimrm 
Des  fo!J.n5  énnt  month  fut  tu  Umu  ^  m  fit-», 
mirent  une  fteonJt. 
TORTUER.  V,  a.  Rendre  tortu.  Tortuer  une  ai- 
guille. 11  s'emploie  aulli  réciproquement.  Cis 
arbre  commence  à  fe  tortuet, 
TORTUi ,  ÈE.  participe. 
TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  tof- 
tueufe. 

TORTUOSITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tortueux^ 
TORTUEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  fait  plufieuis 
tours Scretows.  U  ne  fe  dit  guère  que  Desrip 
vièics,  des  chennns  tc  des  ferpens.  le  court 
tonueux  J'unfieuve.  Un  chemin  lontmoe,  Le$ 
repfis  tortueux  d'u^  ferpent. 
TORT  U  RE.  f.  f.  Gêne ,  tourment  qu'on  fait  fouf- 
frir.  Lts  Tyrum  ont  fût  Jôuffnr  dt  graitdts  p 
Xbmgu  tommi  umx  Martj^  Lts  Ptûtat 
ont  invtudit  uwnlUs  torttuaeoMrtltsCM' 
tiens. 

ToRTUliF  ,  fignlfic  auin,Le  tourment  qu'on  fait 
fouilrir  à  quelou'unpar  ordre  de  Jullice ,  pour 
lui  fiure  confeAer  b  vérité  Matrt  i  lu  tonun, 
■  jippUfutr  i  la  torturt.  Donner  U  torture.  Soi^- 
frir  la  tortun.  Être  condamné  à  la  tmui*.  Dax» 
cette  acception ,  on  fe  Ibt  plusorAiiaireaieaK 

du  mot  de  Queflion. 

On  dit  figurément  ,*  Mettn  fon  tjprit  à  ta  tor- 
tun ,  donner  la  torture  à  Jim  t^uit ,  fe  donner  la 
torturt ,  pour  dire ,  Travailler  avec  une  grande 
contention  d'efprit  à  la  recherche  ,  à  la  difcuf- 
fion  de  quelque  chofe.  Ne  donnc^  point  la  tor» 
ture  à  votre  efprit  pour  trouver  etite  dîmonfiration. 
TORY.  C  m.  Non  qu'où  doonoit  en  Angleter- 
re aux  panilâns  de  Chailes  n  ,  &  qui  depuis 
s'ed  donné  aux  partîfiiiisde  h  Cow»  U  cft  op. 

poic  à  Wigh. 

TDS 

TOSCAN  ,  ANE.  adj.  Terme  d'Arehiteaure; 

L'OrJre  Tofcan  efl  U  pUts  Jtmple  &  U  plus  folide 
des  cinq  Ordres  d'ArchiuHure.  Colonne  Tofiuue» 

Onle  nomme  aufli  L'Ordn  Rufiiqui. 
TOSTE.£iB.  Affioudeporteramtcoamesift 
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liinté  d'une  pcrfonne  abfentc.  Les  tefits  J«nt 
fottvtnt  trh-cnnuytux. 
TOSTER.  V.  a.  Terme  emprunte  c!e  PAn^lois , 

•  tt  dont  l'origine  eft  hilloriquc.  11  lignifie ,  Por- 

•  ti  r  clins  un  rcpas  à  tous  les  convives  la  ikoté 
d'une  ptrlonne  abfente.  On  tope  plus  wAinai- 

■  Ttmene  Us  femme  i  que  les  ho'nmes.  On  a  toflè  Ma- 
dame la  Duchefft.  11  cA  auiii  neutre.  On  a^affè 
'toute  lu  mât  À  tt^, 

TosTi,  iE.  participe. 

TOT 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptcment ,  vite,  dans 

peu  tic  temps.  llUei  tél.  Revtnti  tôt,  Tâl  OU 
tard.  Il  t^:is  mourir  tôt  ou  larJ.  Tôt  ou  tard leS 
miJtans  font  punis.  CtLi  n  \t  pus  itèfdii  affe[  tôt. 
Il^timviûp^tôt  pour...  Il  s\ft  déclare  trop  tôt, 
fiuu  m faurÙT  venir  trop  tôt.  Il  ne  viendra  pas 
fi  tél.  Votre  affaire  ne  fera  p.ii  jî  toi  finie  que  U 
mier.'.'K.  Je  n'ainverat  pas  fl  lot  .y/.i  kjkj.  Il  était 
icriu  plus  tôtijuemoi.  Son  pruùs  ftraplus  tôt  jugé 
<fue  Umien. 

Bien  TÔT  ,  dit  pour  fi|nifier ,  Dans  pea  de 
temps,  dans  peu.  U  mutât  tîea  tôt.  Bientôt 

vous  le  ytr'(-.  Il  reconnut  hien  tôt. 

Plus  tôt  ,  jnnu  l\  l.i  pnrticnle  Q«f ,  eft  quelque- 
fÎMs  ;iilvcrbc  de  prcicrcnco  6c  de  choix.  Ainli 
en  parbnt  L>e  deux  choli»  à  choifir ,  on  dit , 
Je  prtndms  fias  tSt  Funêfuttantre.  Umtmrmt 
plus  tôt  ijue  de  rien  faut  tontn  fon  htuuunr, 
\oycL  PLts  TÔT. 

Si  tôt  Qi  e  ,  iianific  aulTi ,  Des  crue  ,  du  mo- 
ment que  ;  &L  c'ell  dans  cette  acception  qu'on 
dit ,  Si  tàt  ^tt'il  en  reçut  la  tmtveU*  ,  U  partit. 

Total,  a  le.  adj.  Complet ,  entier.  Sa  ruine 
totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total.  Renverfe~ 
ir:cnt ,  abandon riement  total. 

Total,  i.  m.  Le  tout,  adcmbla^e  de plufieurs 
choies  confidcrées  comme  tàifant  un  tout. 
Prtnt^  k  total.  Je  vota  Ibandomu  U  total.  Je 
vous  donnerai  tant  pour  U  total.  Le  total  de  fa 
fucc:Jpon.  Le  tôt  jI  de  la  firnme  fe  nioriic  à,,.. 
Il  y  a  t,!nt  .lu  total.  Il  a  refu  cette  fommi  en 
iot:t!.  /j  fo'iirne  des  totaux. 

TOTALE.VtENT.adv.  ERtièrenwnt,loitt-4>6k. 
Ilejl  totalement  nùni.  B  s*efi  lotalemtnt  divoui 

a  cet  homme-lj. 

TOTALITÉ.  1.  i.  Le  total.  La  totalité  du  bien. 
LaiotaUtide  Infiieuffoiu  U  ftiftaatJàriatO' 
ttttié, 

TOTON.f.  m.  Efpèce  de  dé,  qui  eft  traverfé 

d'une  petite  chcvilL-  liir  laquelle  on  le  tiiit  t.nir- 
ner ,  &  qui  cil  marqué  de  ditfércntcs  Icttrw'S  iiir 
ies  quatre  {acc'<.  Jouer  au  toton. 
erdioairtuuat  d'os  eu  d'ivoire. 
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TOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aâion  de 
Touer  ,oa  rcfTct  de  cette  aâion.  On  dit  auUi , 

•  Ramener  un  navire  à  la  tone. 

TOUAILLE.  f.  f.  Linge  qu'on  pend  fur  un  rou- 
leau auprès  d'un  lieu  oè  foo  w  tave  ks  mains, 
&  qui  fort  à  les  effuyer. 

TOUCAN,  f.  m.  Virni  Oiï  d'Amérique. 
•TOUCHANT ,  AN'TF  ^dj.  Qui  touche  le  cœur, 

qui  émeut  les  p.iili<v.s.  Un  difours  touehant. 

Un  fermon  H  en  touchant.  Cela  efi  Jort  touchant. 

Il  nous  dit  des  tkoj'es  ptouchatua ,  ^ut. . . .  l/a« 
>  Mi^/ptt  tmehattte.  Ont  teauté  teuchaatt. 
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Ifi  Géométrie ,  on  nppclle  Pmfk  touchant  X 

L  j  point  où  une  courbe  eft  touchée  par  une 
ligne  droite,  ou  le  point  dans  lequel  deux 
liiines  courbes  le  toiKhent. 

Touchant,  prép.  Concemant ,  fur  le  Aqet  de. 
//  m'a  entretenu  tonehant  vos  affaires ,  touchant 
vos  intérêts.  Touchait  cela  ,  je  vous  dirai  qiu.  . , 

TOUCHE,  f.  t.  On  appelle  ainli  dsn s  l'orgue, 
dans  Képinette  &  dans  le  clavecin ,  (  h.iciine 
des  petites  pièces  d'ébène ,  d'ivoire ,  &c.  qui 
encompofent  iech^ier.  TotiditsUancktt.  Tou- 
ches noires.  Cet  hnrr.mc  a  la  mairz  exceUern:  ^on 
ne  lui  voit  pas  pojcr  les  doigts  fur  Us  louches» 
Il  y  a  deux  toucher  de  rompues  au  clavier  de 
cet  orgue.  Dans  le  luth, dans  la  viole, fie  au. 
très  inftrumens  qui  ont  le  manche  kmg ,  on  ap« 
pelle  Totichs  ,  1  es  certes  qui  cmhrafTcnt  le 
manche ,  &  qui  font  la  léparatiun  des  demi- 
tons.  Il  faut  mettre  des  touches  au  maitckt  da  et 
luth. 

Touc  H  E ,  figniiîe  aulTi ,  L'épreure  qn^on6ît  de 
l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen  de  la  pierre 
de  touche.  On  connut  à  la  touâteqiu  cette  piccc- 
ià  étoir  faiifft. 

On  appelle  Pierre  de  touche ,  Une  forte  de 

fierre  noiribte,  dont  on  fe  fert  pour  éprouver 
or.  On  a  ruonnu  fur  la ^trr*  de  timeke  ,  fut 
cette  pike  d'or  étott  fauffe. 

On  ditfigurémenr ,  que  Vadverfîii  tfi  la  picre 
de  touche  des  amis ,  pour  dire ,  que  C'eft  prin- 
âpalement  dans  Fadverfit^  911*00  reconoit  les 
vrais  amis. 

On  dttpopulriTefflent,()ifZ7i>  Ammw  ereàiu 

la  touche  ,  pour  dire  ,  qu'il  craint  ^l'ctri'  battu, 
d'être  gronde.  Et  dan  1.  ce  lens,  Tou.  'n  le  Uit 
%urenK-nt  &  Êimiliërement  IXs  dri^Wiccs» 
des  maladies  ,  des  pertes  de  hienv,  &  desaii» 
•  très  acrîdens  flcheit».  On  lui  a ji^  ^ij.éi^e  taxe  , 

c'ej'  iir.c  ru.:;  ■:.   l)  i  a  donné  ti"- .  tu..':  t -u- 

die  a  ce  purtijun.  l!  ^jl  .'■ien  chani:;  ^,  J.:  tria' 
ladie,il  a  eu  une  te^rik':  ti-..-  '.e- 
Touche,  iieni6eaui&  U»  petit  brin  de  bois  ou 
de  ^elqirautre  cholê ,  dont  lesenâns  qui  ap- 
prennent à  lire , touchent  les  lettres  qi^  veu» 
lent  cpclcr. 

Touche  ,  le  dit  aufîï  d'Une  petite  efpèce  de  ba- 
|;uette  d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  fe  fort  aux 
jonchets  pour  lever  chac^ue  pièce  des  jon- 
chets ,  après  qu'on  les  a  £ut  tomber.  Ltvtr  et» 
Jonchets  avec  la  louehe. 

Touc  II  H,  fe  liit  .i  ;  "H  en  fermes  de  Peintu- 
re ,  De  la  manière  dont  k  Peintre  indique  Se 
i&\x  fentirkcaïaAbedes  objets  qv.'d  rcpré- 
fente,  par  certains  coups  de  pinceau  dans  ies 
ombrés  Se  dans  les  lumières.  La  toueht  doit  ttrt 
fuivant  Us  objets  qu'on  imite  ,  hardie  y  flre ,  tvâ- 
le ,  vigourcufe  ,  large  ,ff>i rituelle,  motlltufe ^fine , 
légère.  D.ins  les  OHir.:.;:i  des  Arlijles  médiocrts  ^ 
la  touche  eft  fouvent  molle,  incertaine,  ùjuitkt 
faible ,  mcjf.fuine  ,fans  efp'ii ,  dure  £•  pcfarttl. 

TOUCIILR.  V.  a.  .M  rite  la  main  fur  quelque 
chofe  ,  quelque  choie.  LtsLaïijUcs  ne  doivent 
point  toucher  les  vafes  facrés,  toucher  aux  s  ujet 
facris.  Il  ne  faut  tottcker  aux  rtliqutt  qu'avec  ref 
peS.  Il  tu  lui  a  pas  toadiiU  hout  du  doigt.  Ne 
touche^  pas  ata.  Jttgtedt^^  ctla  ,  awû  n'y  touehe^ 
pas. 

On  dit.  Toucher  dans  la  main^  pour  dire. 
Mettre  ià  main  dans  celle  d'un  autre*,  en  fi- 
gne  de  réooocifiaiioo,  d'amitié  ou  de  coodu- 
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fion  de  marché,  iiic.  Le  marché  efî  conclu,  U 
m'a  touche  dans  la  main.  Nous  nous fommes  tou- 
chés dans  la.  main.  On  Us  a  riconùiUs  f  ils  ft 
Jôtit  touchés  dans  la  main.  U  me  tendit  la  mm  , 
&  me  dit^  taïuhc^  là.  t  affaire  tjî  faite. 

Toucher,  feditaufli,  en  parlant  du  Roi,  lorf- 
qu'il  applique  &  met  la  main  lurceuv  q\ii  (ont 
malades  des  écroiielles ,  en  diiant ,  Duu  legué- 
,  le  Roi  te  touche.  On  dit  en  ce  fei»  abiolu- 
mcnt ,  Le  Roi  touchu  Ls  Roi  lotiehtr»  m  $d 
jour ,  une  telle  fête. 

Toi  CHER,  le  dit  encore  ,  en  parlant  Du  contaft 
qui  fe  tait ,  ibit  immédiatement  par  le  moyen 
oes  autres  parties  du  corps  >  foit  médiatement 
par  quelque  cholè  que  ce  kku  Tomhtrdu  pUd, 
TouoHT-dm  ê/M.  S  te  âomdka  du  eoadt.  il  fa 

tcuché  avec  fan  gant ,  a\  cc  foi  manchon.  Il  Ci 
touche  Je  fa  baguette.  Tirer  un  ci>up  de  pijlolit  à 
■   ioiil  touchant. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Toucher  de  la 
.  «116,  pour  dire»  Aider  de  la  gaule,  en  frapper 
iégèrement  fur  Pépaule  du  cheval. A^'iew^  à  cour- 
bettes par  le  milieu  de  la  place ,  louche^  de  la 

On  dit,  faire  toucher  une  chofe  au  doigt  &  à 
r<nf,pourdii«y  La  démontrer  clairement,  en 
convaincre  mr  despreuves  indubitables ,  tdles 
que  Ibnt  ormnmiement  celles  de  la  vue  &  du 

toucher. 

TovcHER ,  Te  dit  auflfi ,  en  parlant  Du  contaâ 
qui  arrive  entre  toutes  fortes  de  corps  »  lofl^ 
qulls  joieneat  tellement  qu'il  n*y  a  rien  en- 
tre deux.  Ctsekux pierres  fe  «miciImc.  Ltlam' 

1^;-  /.I  muraille  ne  fi  wuekiM  /OU  Çu  dêÊUe 
maijbns  ft  touchent. 

En  Géométrie ,  on  dit ,  qu*£^<  lig^  dnùu 
touche  wu  courte  ^Lot(mfeUe]itdSBea  m  Hev^ 
point  fans  la  couper.  On  <fit  aufli  dans  le  mê- 
me fens ,  que  Deux  courbes  fe  touditr,!. 

On  dit  ,  c\u' l/nvaiffeau  ro/zf/ii,  Quand  taute 
d'eau  la  quille  touche  le  tond  de  la  mer  ou 
de  la  rivière» OU  que  par  quelque  accident  il 
vientà  toucher  une  roche,  un  banc  de  làbtey&c. 

Ghl  dit ,  tftClh  veuffèau  a  touché  Us  eétts ,  a 
touché  une  telle  île ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  mouil- 
\i ,  qu'il  y  a  abordé. 

On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui 
^anfe  ou  qui  court  légèrement ,  au*//  ne  tou- 
che pas  Jet  ^uU  à  terre.  Et  en  parlant  de  bons 
joueurs  de  paume ,  on  dit ,  qu'/Z^  ne  laifftm  pas 
toucher  !a  halle  à  terre. 

On  dit  fîgurément,  qa'l/ne  affaire  ne  tou- 
chera pas  à  terre,  pOUT  <|U*Elle  paflam 
iàns  difficulté. 

On  dh,  Tmtdltr ,  en  parlant  de  certains  wf- 
trumens  de  mufique ,  pour  dire.  En  jouer. 
Toucher  torgue ,  le  clavecin ,  U  tuorhe ,  in  lou- 
cher agréablement ,  délicatement. 

On  dit  fieur^mcot.  Toucher  la  greffe  corde  ^ 
pour  dire.  Parler  de  ce  qu^  y  a  de  principal 
^  &  de  plus  elTentiel  dans  une  affaire.  Et  pour 
dire  ,  qu'Une  affaire  eft  délicate  ,&  qu'il  n'en 
faut  p.is  parler ,  on  dit ,  que  CeJI  une  corde  qu'il 
nejaut  pas  toucher.  U  ne  faut  pas  toucher  cette 
torde-ltt. 

On  dit ,  Toi/t-A<r  </<  Toir,  pour  dire ,  L'éprou* 
ver  avec  la  pierre  de  touche.  Cetu  pijlolt  «ft 

dnutciife  ,  elle  a  été  touchée  deux  ou  trois  fois. 

Toucher  ,fc  dit  en  parlant  d'Une  fomme  d'ar« 
|eitt,&  fignifie ,  Recevoir.  Ué  tmdiifit4f^ 
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polnttmens.  Je  lui  ai  fuit  toucher  une  telle  fommt. 
Toucher  de  Pigent. 

Toucher  ,  figniiie  aufli ,  Atteindre  à  quelaue 
chofe.  U  ^  fi  grand  ,  qu'U  nniki  aupimdutt 
Il  y  touche  de  la  tête.  Uy  imAt  it  u  wtaàt. 
Toucher  du  dois^t. 

On  dit  tI^ll^cmL'nt  ,  Toucher  à  un  ccrtaift 
temps ,  pour  dire ,  En  être  proche.  Ila'y  a  pat 
quinze  Jours  d'Ut  à  Pâques ,  nous  y  toudoiu. 
Nous  touchons  au  dernier  moment.  Le  terme  n'efi 
pas  éloigné  f  ttotuy  MvcA«iu.Dans  ces  deux  der* 
nicrcs  accéptioM»  XMfihr  «^'emploie  neutia-. 

Icmcnt. 

Toucher  ,  veut  dire  encore  .Frapper  pour&ire 
aller  «duiflèr  devant  ibi^Sc  il  fe  dit  Des  blo 
tes ,  comme  vaches ,  boni6,chevaux ,  6tc.  // 

louchait  un  troupeau  devant  lui.  Il  touchait  des 
tacufs  devant  lui.  Touche^,  cocher  ^  allons  plus 
vite.  Touche ,  cocher. 

Dans  le  fensde/'ny>pcr,ilfeconftniit  quel» 
quefois  avec  Sur,  Toucher  fur  Us  uns  &J'ur  les 
autres.  On  le  dit  aufll  abfolument.  Touche^ 
fort.  Dans  CCS  deux  phrafes ,  il  s'emploie  ncu- 
tralenient. 

Toucher  à  quelqus  chose,  fignifie  quel* 
quefois.  En  premh!e,ea  Ater.  On  ne  laeiekMS 

au  tréforek  la  Répuiûlfue  que  dans  les  grandes 
aétejptis.  Je  garde  cet  argent  pour  une  affaire  iae^ 
portante ,  je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  affU/jU, 
,  nont  pas  encore  touché  à  leurs  magafins. 

On  dit  encore ,  Toucher  à  une  chofe ,  à  uns 
e^tin,fOitt  dire«  Y  apporter  <inelque  chaa*' 
gement.  le  Roi  a  rho^  teb  6  &b  ÉtBu 
mais  U  n'a  pas  touché  à  ^elui-là.  Le  Confeil  n'a. 
pas  voulu  toucher  à  cet  Arrêt  du  ParUment.  Oa 
a  retranché  quelques  Compagnies  dans  tels  Ru- 
mens f  mais  on  n'a  point  touché  i  «ebù'Ji,  Af- 
fkrbnutt  on  n'y  toudura  pat.  Ce  Prince  duof^ 
gea  prefque  tota  dans  fon  Êtai ,  mais  il  t^ofa 
toucher  à  la  Religion  ,  toucher  aux  Lois  fonda- 
mi.ntai'c.s.  U  n'a  pas  voulu  toudur  à  cet  urncle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  en  partie  au* 
teur  d'un  ouvrage  d'efprit ,  qu'il  y  a  touchl, 
TovcHSit  ,fignifie  auflî  Exprimer.  Ainû  on  dit , 
mfVh  Poète ,  mx'tia  Orateur  toudit  tien  Us  paf- 
jions.  Il  y  a  doas  tim  Trt^di»  du  sneMtf 
bien  touchés. 

On  dit ,  Titucher  tau  chofe  ,  une  nutïcre  j 
pour  dite.  En  parier  incidemment  dans  un  difc 
coms.  tta  touché  ee  peint-tâ  fort  aebmtmeàH 
Il  ne  l'a  voulu  toucher  qu'en  paffani ,  que  Ug}-' 
reittent,  Touche^-en  quelque  chofe  dans  votre  Pré' 
face. 

On  dit  d'Un  tableau  ,  qu'//  efi  bien  touché, 
pour  dite,  qne  Les  coups  de  pinceau  fimcdAin^ 
nés  avec  bcauconpdTencente^defeicetde  har- 

dicHc  ,  &c. 

Toucher,  fignifîc  figurément  Émouvoir.  Dieu 
lui  a  touché  le  cœur.  Dieu  fa  touché  ,  ii  s'eji  con- 
verti. Rien  ne  touche  fi  efficacement  que  la  parels 
de  Duu.  Ce  Prédicateur  touche  beaucoup.  C^tn 
nouvelle ,  cette  mort  ta  fort  touché.  Il  en  efi  fen» 
fihlement ,  vivement ,  extrêmement  touché.  Il  en 
efi  touché  Jufqu'au  fond  du  cour.  La^e^^otif 
ttntkirÀ  la  pitié  ,  aux  larmes  des  ot^Suàtt .  Il 
ce  filt  touché  de  pitié  ,  de  douleur. 
f OVCHFR ,  figniiîe  at^  iigurcment  ,Coocemei' , 
regarder^  Cela  ne  me  touche  point.  En  quoi 
efi-ce  que  cela  vous  touche  ?  Je  prends  beaucoup 
it^,Jf^tlHU.mvJltitahk  imkitÀ  MMfM 
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H  lignifie  encore ,  Appartenir  pw  le  fang.  // 
m  tmtht  dt  prU^U  M  mon  t^fit,  il  ntm* 
toueht  m  it  pris  m  dt  laim. 
TODCH  É  ,  i  E .  pa  ni  ci  pC . 

On  tifl  aux  jeux  des  Uatnes  &  du  Triôrac , 
£>amt touchée  ,  Dame  Jouée;  &  aux  Échec-,, 
Fiia  MécUt ,  Fiiet  jouit ,  poitr  «lire  ,  que 
Quand  M  a  touché  nne  pièce ,  U  b  faut  jouer. 

On  dit ,  Jouer  au  gagt  tnitchi.  VoyCT,  GaGE. 
TOUCHER,  f.  m.  Le  ,  celui  des  cinq  feiW 
par  lequel  on  comioSi  c|>i,(litL!>  p-lpables, 
cotninc  le  mou  &cle  dur ,  le  froid  &  le  chaitd , 
l'hiiinkle«e  le  tocCiUfttmmkétltiÊtkr.  Lt 
fin»  dm  toucher. 

On  dit  auffi  Des  jotieure  de  cerimw  hribti- 
tnens ,  comme  du  clavecin  ,  de  Torgue,  du 
luth  ,  de  la  guirtare ,  &C.  qu'/A  ont  un  beau 
nmthir  ^un  toucher  dHicat ,  un  toucher  MitaMf 
tMonUre,  qi^h  Mtieiitdecesiiiftniiiiemdé- 
lkatemem  ,  agréaMemeat  »d*aiK  mmière  bnl- 

hintc  ,  &c. 

TOUE.  i.  f.  Bateau  commun  fur  les  rivières, 
6c  principalement  fur  la  Loire. 
Il  le  dit  atilfi  De  r«âion  de  toner  un  vaHTean. 
TOUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Ftire  arancer 

vm  navire,  en  tirant  tm  cAble  à  force  de  bras, 
ou  au  moyen  du  cabellan  ;  au  licu  qu'on  rc- 
morciie  au  moyen  dTun  bfeâflMOt  à  tWKS* 
TouA ,  iE.  participe. 

TOUn^fi.  r  f.  AOeniMagede  certnnesclioAs, 

comme  arbres ,  herbes ,  flenrs ,  cheveux ,  ru- 
bans ,  plumes ,  &c.  lorfqu'cllcs  font  en  quan- 
tité &  près  prés.  Touffe  J^artm.  TaJfi  d» 
cheveux.  Touffe  de  plumes ,  6fc. 
TOUFFU, UE.adj.  Quieft  en  touffe,  qui  eft 
ipaîa ,  Wencani.  Un  hois  toi^k.  U»  atên  hm 

■  MHffù.  tfntJUitrKtn  touque.  C/iu  htffe  urfiie, 
TOUGoTi TOUC.  f.  m.  Efpccc d'étcnJard.Dcmi 

pique  au  bout  de  laquelle  ell  attachée  une 
q— «e  de  cheval  avec  un  bouton  d'or ,  8c  qiiVni 
poffie  devant  les  VifiiB ,  ka  BachaffÂ:  les  SaD> 
jEîacs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  COTtinnclIcmcnt, 
fans  interruption ,  fansccffc ,  fans  relâche ,  fans 
^n.  Cefl  une  fouree  qui  coule  toujours.  Les  Dlcn- 
kettrcttx  jotàmu  m^mn  dtlântedt  Dieu. 

■  tanetoumtm^tm  muent  dtitim». 

On  dit ,  que  Des  gens  fe  font  dit  adieu  poiir 
toujours ,  pour  dire ,  qu'ils  fe  font  quittes  pour 
ne  fe  plus  rev  oir. 

Il  (igni<îe  aulG ,  Sans  exception ,  en  toute 
tencontre  ,  en  lOVte  occafion.  Les  plus  grands 
■tJpHts  Ht  font  pesn^omn  tttpku^piaUa.  Lu 
itautts  Us  plus  rigmirtt  nt  font  pat  toujours 
Jkfpbs  phuantes. 

0  fignine  adfi ,  Le  plus  fouvent ,  ordinairc- 
meuti  Ui0  toujours  en  boom  «onf^ùi.  Elh  efl 
toujours  en  «tdfoit,  OnU  imm  toujours  occupL 
Il  efl  toujours  en  cotkrt.  //  efi  toujours  gai,  lou» 

/nurs  de  hume  humeur.  Il  ment  toujours. 

Toujours  ,  lignttie  auffi ,  En  attendant  >  cepen- 
'dant.  Je  vais  fortky  travmlb^  Ut^mn,  h  vont 
jSwmi  de  prh,  maréiaiot^tm,  fnm^^  tatm 
>  €*Lt  prifentuntra.  Pnm^  utu^oan  ttU  for 
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ùtant  moins.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Il  fe  prend  encore  pour  Au  moins.  Quand 


/aihimtt  fat...  .Toujours  ^-Uvraiqttt.'.Sî 

■  je  n'ai  pas  riuffî ,  toujours  ai.je  fait  mon  deyvir. 
On  dit  proverbialement,  Toujours  vtf,  fjii 
danft,  pour  dire,  que  Pour  peu  qu'on  agids 
dam  une  a£ùre,  on  ne  iaiâe  pas  d'avancer. 
On  iSt  niovtriiiaileroeni  Teyawy  p&hti 
m pimd un ,  pour  dire ,  que  Quand  on  n'a 
pas  tout  ce  qu'on  demande ,  on  doit  fe  conio- 
icr  pour\  u  qu'on  en  ait  une  petite  partie. 

TOUFET.  f.  m.  Petite  touffe  de  diverfes  chofes,' 
comme ,  de  poil ,  de  cheveux ,  d'arbres ,  &c* 
Lts  Tentant  fi  rmftnt  latàt^  mais  ils  gardent  un 
toupet  dt  ektvtux.  Un  toupa  de  barbe.  Il  nu 
qu'un  toupet  de  cheveux  fur  U  front.  Au  milieu 
de  fes  cheveux  noirs  ^  il  y  a  un  petit  toupet  bUute» 
Il  a  un  pttà  toupa  de  bois  aupris  de  fa  maifon^ 
Tout  fon  parc  ^  fianU  dt  tUatt ,  txt^  mt 
touptt  dt  faphts. 

Toi  PET,  (e  dit  aulTi  abfolumcnt  Du  toupet  de 
cheveux  qin  eft  haut  du  fi-ont,  &  qu'on  rcfer- 
ve  pour  cacher  le  bord  d'une  perruque.  Son 
PHiptt  tfi fi  titn  ^Mfii,  fs'oa  nt  dirait  pas  fu'H 
dwu  ptrruqut. 

On  dit  ftmilièrcmcnt ,  Qn.ind  fl^n  icuptt  lui 
prend,  pour  dire.  Un  mouvement  d'jinpatiea» 
ce  &  de  colère. 

On  appelle  TiMjptf  d'an  ektvai^  La  portioa 
de  crin  qui  tiMBlie  de  h  ibimnité  de  £1  tête'ibr 
le  front. 

TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  toiict  de  bois  qui  eiî  fait 
en  forme  de  poire,  &  qu'on  enveloppe  d'une 
corde  tournée  en  Ipirale ,  par  le  moyen  de  la- 

'  qoeBe,  torfiftfon  l'en  dégage  en  le  jetant,  if 
tenime  fitr  une  pointe  de  fer  dont  il  eft  armé 
au  bout.  Une  petite  toupie.  Une  grnffe  toupie  Des 
enj.im  qui  /ouent  à  la  toupie. 

Toupiller,  v.  n.  Tournoyer  comme  imc  tou- 
pe.  Il  n*ell  d*ufage  qu'en  parlant  Des  perfbn» 
net,  pour  dire  >  îfe  faire  qu'aller  &  venir ,  Hum 

'  Avoir  pourqtK».  Elle  nt  fait  qtu  toupiller.  O  eil 
familier. 

TOUPILLON.  £  m.  Petit  toupet.  Toupillon  dt 

(Amvx.  U  fe  dit  aoffi  De$  hnodiGs  iiiniile$  Ac 
fionfiilës  dTuB  ormeer. 
TOUR.  f./.  Sorte  de  Mthnen*  élevé,  rond,  car- 
ré. Sic.  dont  on  fortifioit  anciennement  les  mu- 
railles des  villes,  des  châteaux,  &c.  Haute 
tour.  Petite  tour.  Groffe  tour.  Tour  ronde.  Tour 
tank.  Du  haut  dt  la  tour.  Au  ^td  dt  la  toar» 
voit  maiait  eh  mandikt  é  A  ma».  UaraOk 
jlanquèt  de  tours.  Les  crentomx  tme  tour.  La 
tour  dt  Babel.  Les  tours  de  ta  Baille.  La  tour 
du  Donjon.  Le  ckd'eau  des  fept  tours. 

On  appelle  figurément  Tour  dt  Babtl^  Ua 
lieu  plein  deoofinfioa.<tei(«Mi|fiw^iawfraM 
tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour,  au  jeu  des  Échecs ,  Une 
certaine  pièce  de  ce  jeu  ,  qu'on  appeloit  30- 
tretois  Roc.  Donner  échu  &  mal  avu  leRoi  €r 
la  Tour. 

TouitfieditaiiffiDeceitiiasclocber»  «O  for^ 
ne  de  tortr.  Xct  toart  dt  Hbtrt-Damt. 

TOLrR.  f.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour  e/u 
foltil ,  des  planhes.  Jupiter  fait fon  tour  en  dou^ 
ans.  Tour  de  bouU.  Tourdt  mit,  Taur  dt  iréckam 

X  TOVK  Dt  BRAS.  Façon  de  natter  adverbiale, 

qui  n'cft  r.ncrc  d'nlagc  qu  en  cette  phrafe^ 
Il  lui  donna  un  Jouffiu  à  tour  dt  bras  ^  pour 

diiVf  D9  tonne  11  loiCQ  du  bnst 
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On  dit,  c^l/nt  ek<^  a  iti  faiu^tn  un  tour  ToUR ,  Te  âit  De  dl/Tcrcntcs  chofes  dont  oa  fe 
Je  maiitf  poor'din»  Èà  un  inflaiik;  n-eft-fii>-  ■  iwt,  foit  pour  l^abiikmcnt,  foit  pour  la  pji< 

milier.  nire^  &  qui  font  mifes  ea  roml.  t/n  tour  dt 

Tour  ,  Te  dit  par  extenfion ,  De  pliificurs  autres  eeu.  CTh  tour  dt  gorgt.  Un  tour  de  bonnu.  Un 

•  Ibrtcs  de  moiivemens,  quoiqu'ils  ne  foient  p;!S  tour  de  cheveux. 

'€n  rond.  Ainfi  on  dit,  i%fli><iifl«ttr, pour  dire,  Tou  ii,  fignific,  Trait  de  fubtliitc  &  d'adreflis 

Aller  &  venir.  //  ft  deux  tours  par  U  ekamUrt.  ^  de  main.  Tour  de  hdteleur.  Tour  de  gibecicret  dt  , 

'  Ftèat  m  tettr  dam  kjér£B»  ijii  t9»_dkjtvén ,  ^  gobelets.  Tour  de  pajft-pi^  Ta»  dadnfft^  dt 

lêtux  tours  ttSk.  Fims  ttm  mur  Jt^^iù-là,  ,  fotipltfe.  Il  fait  jfam  dts.  tourt  it  etina^  Jet 

Fous  faites  tien  des  toitrs.  tours  de  main. 

Oà  dit,  qw'Utt  homme  ej}  tilli  faire  un  tour  II  fe  prend  aufli  fiourcment  pour  Trait  d'ha< 

*  dt  'pèomenade ,  pour  dire  ,^qu'll  eft  allé  fe  pro-  '  biktc  ,  rufe  ,  iuidlek  //  liù  a  joui  un  tour.  » 
mmKriÔCftfx'UnJ^mmetfidlle  faire  un  tour,  tTm  tour.  FiuU  de  Ja' tours,  ybUÀ  utt  imtiiitiré 
pour  <Ure>  qi^  eft  forti-pour  revenir  iMcntôt.  H  eft- finâier. 

*  .  On'diidar.s  le  mîmc  fcns ,  //  eji,  oiléfitinMIt  '  On  dit  figiirémcnt  &  proverbialement,  V/t 
'  ptùr'tn  vUU ,  un  tour  d un  s  fon.fay^,  tour  de  Maiire  Gonin  ,  pour  dire,  Un  trait 
'    On  dit  proverbialement ,  t^Un  homme  ne  ,  d'homme  rutc  :  & ,  Tour  du  bdton ,  pour  dire*. 

fin  point  tme  telle  chofe'^  n'ira  pçmt  en  un  tel  lieu.  Le  profit  fccrct  6c  illicite  qu'ut!  hooune  tire 

'  ^ù'U n*4Ùt fiùt  fis  fiante  tours ,  pour  dire ,  qu'A-  de  l'emploi ,  du        «Il  tl^eft;  Sk  diurgi  hi^ 

vant  que  d'y  aller  ,  il  fcn  looa  fii.  COUtMBie  vaut  tant  par  an  ,  fans  le  tour  du  hâton. 

mille  chofes  imitilés.  Tour  ,  fe  dit  généralement  Du  procédé ,  de  la 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  ferpentant ,  manière  d'agir.  Tour  d'habile  homme.  Tour  cTa-' 

&  qui  reviennent  fur  cllés-mêmes  ,  qu'£^  rni.  Tour  de  fripon  p  de  fiou,  Filain  toitr,  It  vous 

fmt  pb^iurs  tours  &  retours.                  '  '  Jouera  d'un  tttatnreàs  tour, 

*  On  ait  à  peu  prè^  dans  le  même  fens,  qàe  On  ààtt  Donner  un  tour  à  une  a^dirt^^xst 
Le  fltngfait  plufîturs  tours  &  retours  dans  les  or^  dire ,  La  faire  voir  d'un  certain  coté ,  la  faire 
tïrts  &  dans  Us  veines.  On  dit  encore^  Xciffan  paroître  d'une  certaine  façon.  Cejl  un  habile 

Us  retours  d" un  labyrinthe,  homme  &  qui  a  beaucoup  d'efprit^  il  donne  It  tour 

On  dit ,  Un  tour  de  triSrac,foat  &e$  UnC  plàit  aux  aj^îres.  Il  donne  un  ctiUmt. 

"partie  de  tciâiac  de  douze  trous.'  ,  toartaDetht^tstU'udotmiunlMm  iouràeela.  Lir 

On  dk  â  certains  ^eux  des  cartes ,  Jouer  um  ■  Juuh  dfytud-iu-ùmr  ^' U  Rapporteur  dontttra 

tour,  pour  dire.  Jouer  un  certain  nombre  de  à'-\ntre  afflùrt. 

coups,  en  forte  que  tous  les  Joueurs  fucceffi-  Tour  ,  en  parlant  d'Éloquence,  de  Pocfic,  de. 

vcmcnteièaCadefi&làtiya.  Bi^iBrehlM  Style,  de  Période,  fe  prend  pour  La  manîè^ 

dit,  /àwr  «f  tsan  éàx'icus,  cin^  itmt  «u*  .dont  on  exprime  i»  peofiiès,  &doat  onar» 

rfaûr/iHu;i^iDii0«r4ic^û, pour (&e, Jouer  .  nngeiiM-fleitoel*ft)kea^Mk{Ént,lbjr«n édri*' 

on/e  tours  erf  tout ,  à  condition  que  pendant  vant.  Lt  tour  d'une  période.  Il  y  a  un  tour  d'ilo- 

les  cinq  premiers  chaque  Joueur  mettra  à  cha-  quenee  dans  tout  te  qu'il  écrit.  Il  donne  un  tour 

que  coup  un  écu  devant  lui ,  &c.  agréable  ù  tout  ce  qu'il  dit.  Ces  vers  font  d'un 

.Tour*  veut  dire  aulB,  Grcuit^  drcoofibenoe  beau  tour,  d'un  tour  noHtfgtlMu^ugréaile.  Il 

dPan  lieu  on  d^ln  corps.  £c  ttjjtr'dî tày^^  dm  ,  n'y  o  point  do^  tour,  dum  tui^iâun,  Ct  ft'U 

'  pare  ,  dit  village.  Le  tour  du  JartBn.       4l^»  tfl  d'a^i^  bon  fins ,  mais  l*  tour  en  efl  mau- 

cette  colonne  a  tant  de  tour,  vais.  La  peaftt  n'^  pas  nowuUo,  mais  le  tour  en 

On  dit ,  Faire  le  tour  dt  pour  dire ,  Aller  ef  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela. 

salontàz..  .Ce  voyageur  a  fait  le  tour  du  monde.  On  dit*  qu'£''>z  homme  a  un  tour  d'tMt 

Faire  U  tour  de  la  vtue ,  d^unt  vilUj,  d'un  Jardhtf  upiiuU*,  «piV  a  un  tour  agréaiU  dans  teffm^ 

d'un  bois,  &c.  ùbrmûittfM/b^imttOMiitilt''  pour  dire,  qu'il  préiiaMie  ks  choliës  ibus-we 

tottr  du  bras.                           '  forme  agréable. 

On  appelle  Tour  de  lit,  L'ctofTc  qui  envi-  TouH,  fignifie  aufli.  Rang  fucceflîf,  aît^rnatif. 

ronne  le  lit ,  &  qui  eft  attachée  au  bois  d'eo>  Ce  n'efl  pas  votre  tour.  Je  parlerai  à  mon  toati 
,  tant.  7Mir  dt  St  A  Jirgt,  dt  dtumtu,  dt  tw»     Cefi  mon  tour  Avons  trmm,  San  tour 

iMKfy'Ac.         .  .  .   ,r  yints  n'en  iiet  pus  MÎlUfVOiUMrtivotn  tour» 
OàêH  dTtTne  tenttnie  de  tapiflerie ,  <J^'Étb     fous  ferei  ruherdU  à  votre  tour.  Chacun  a  fon 
o  tant  d'aunes  de  tour,  poUT  dÎMj,  qiwUe  •      tour.  J  loiir  de  ru.'e.  Voyez  RÔLE, 

tant  d'aunes  de  cours.  Tour  à  touk.  adv.  Succeâi veinent,  l'un  après 


On  dit  »  lie  tofir  du  vifage povr  dite,  la  l'autre.  Cit  dmx  GbtÈrmx  tmmmdtnattfKr 

drconfêrencedu  viiàgie.£/&4ftJMrdk*)|Gfi  iiaw; 

agréable.  Un  beau  tour  de  vifi^  TouR     ik  enooie  ^tue  madûne  dont  OR  (à 

Tour  de  l'Iechelle.  Efpacede  trois  ou  quatre  fert  pour fiiçonncr  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  la 

pieds  au-delà  d'un  mur,  £ç  qui  appartient  à  corne,  &  même  les  métaux.  Tour  pour  travail- 

Cclui  qui  a  confiait  ibf  dinr  ,ca  IGtni^  fiv  1er.  Tour  en  l'air.  Tour  ovale.  Tourfguré.  Tour 

fbo^tetraif).  .    -   -                          \  à  ff-avef,  &c  Cela,  enfuit  ou  tosir.  iSaadi»  tU 

TOVR  mj  CITAT.  Intervalle  ^an  déim-^pied  dont  couteau  fait  au  tour. 

les  fours  &  les  forges  doivent  être  éloignés  On  dit,  V^UneJintme  a  le  bras,  la  main^ 

des  murs  qui  font  dans  leur  vuilinagc,  luivant  la  gorge  faits  au  tour,  pour  dire,  qu'EJle  les 

les  ulngcs  de  Paris.  a  partaiiemcnt  bien  taitb.  On  dir  dans  le  même 

.Tour  de  la  souris.  latervalie  de  deux  à  trois  fens,  qu'Un  homme,  qu'une  femme  font  faits 

ponces  qû  dont  refter       cnne  me  cbaufle     au  tour. 

Tour,  fignifie  aufli,  Une 
de  6c  tournante,  oui eil 

PPppp  iii 


^aîilànce,  &  in  mur  mitoytn  conlie  lequel  Tour,  fignifie  aufli,  Une efpèce  d'armoire  ron- 
cUe  eft  poliie»  de  6c  tournante ,  qui  eft  pôfée  dans  l'épaifTcur 
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idu  mur ,  &  qui  fert  aux  RcligiciircijîOin-  faire  La  tourmente  a  Jifptrfi  leurs  yaijftaiac.  Çé  fJi, 

Rafler  ce  qif elles  reçoivent  du  dehors ,  ou  ce  mcat  ra^Ûa  ioag-imps  à  la  tùurmtnte. 

'"qu'eltes  y  enroient.  Faire  pafftr  quelque  ^ofit  TOURMOfTER.  v.  aâ.  Fairt  fintffirir  quelque 

par  le  tour.  On 'fe  lèft  dc fWeiUe  auchine  an  tourment. île  COI^.  On  tourmenta  ce  ru'ifirjbU 

Conclave.  à  diverfa  fois.  On  ta  Ûkorribltmtnt  tourmenté^ 

ÎTOUR  DE  REINS,  f.  m.  RuptiiTC  OU  fouliirc  de  qu'il  en  e]l  mort.  Us  Tyrans  fià^Aou  iuavmw* 

xeins  caufée  par  quelque  efibit.  Avw  an  tour  ter  tftulumtnt  Us  Chritltia»  ,  ' 

-  it  niât.  Donntr  mr  tour  dt  nùa,  U  t*^  donné  H&<3k auffi Des doiileun  caufccs  par  qiieU 

un  tour  de  reins.  qiie  uaHaSt,  OU  pit'fàpétalàoa  des  Chirur. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement ,  qu'i//»  g'cns.  Ét  ^d!  dsn«  ce  letiJ  qu'on  dit ,  //  efF 

homme  a  eu  un  tour  de  reins,  qu'y«  lui  a  donne  tourmenté  de  la  goutte ,  de  la  nèphré:l^ue.  Il 

■un  tour  dt  reins,  pour  dire,  qu'On  lui  a  nui  ea  puis  quelque  tunps  une  colipu  qui  le  tourmttut 

quelque  chofe,  qi^oa  Fa  fiit  édiDueridaas  fi»  Jour  é       Lu  CUnupau  /au  tmeilaiAf 

deffein.  iMwâwiirf. 

JOURBE.  f. f.  Motte  6îte  de  terre Utufflineufe,  Toijrmekteïi  ,  figmfie  auffi ,  Donner  de  la  peî- 

propre  à  brûler.  Jly  a  des  pays  où  l'on  ne  fe  ne,  f^iro  foutTrir  quelque  peine  d'efprit.  Ces 

■  fert  guirt  que  de  tourtes  four  Je  chauffer.  enjans  tourmentent  Jort  leur  pire.  Su  crêanàers 

T6URBË.  f.  f.  Multinide  confnfe  de  petipk.  n  ^  tourmentent  tous  Us  jours.  Sm  pnAs  U  tcv- 

eft  vieuv.  mente.  Qiu  ctta  ne  vous  tourmente  point.  Il  n» 

TOURBILLON,  f.  m.  Vent  impétueux,  qui  va  f"*  m  umrmiair.  Gtt  homme  tfi  importun, 

en  tournoyant.  Ce  tourtiUûB  mtimfiu  d»Ji*  'ourmtntefans  ceffe.  Etre  tourmenti  des  rt- 

mât.  Furieux  tourbillon.  /"  confcience. 

•   Les  Philofophes  appellent  TmaUUon ,\}as  Tourmenter  ,  figmfie  auffi  ,  Agiter  violcm- 

quantité  de  matière  qui  tourne  autour  d'un  "'«"t-  /*       tourmenta  ^ag-temps  notre  vaUl 

Aftrc.  U  tottrHlbn  du  SoUU.  Le  tmtrmm  de  U  fif^  "  f»'                    vaiffeau  fut  ruA. 

'■'Terre.  Le  totirlUlon  Je  Jupiter.  mnttoumenti ,  fut  long-iemps  tourmenté deJ» 

On  appelle  figurcmcnt  Tourhilloa^  Tout  ce  '«V"*'-  ^«/«n  ckevul  inquiet ,  &  qui  tounua- 

qui  entraîne  les  homme  Ccfi  un  httmne  tm-  "  J"" 

porté  p.:r  le  toiuhilhm  de.  pUifirs.  ^  ^  »  qfl'On^  louroMnti  ies  mouOts  ir 

TOU  RDILLE.  adj.  Il  ne  fe  d.t  qu'en  cette  phrafe ,  P*»  ^ 

Gr«  rowri;//* ,  poiu"  fignilîer ,  Le  poil  d'un  chc-  c_  .  nr...  ..r .. ..f-    _  .ivj.*  c  ^.  r 

val  qui  eft  d'ïn  pii"  ûie,  appSchaot.de  la  «h  tourmenter,  v.  tk.pt.  S  agiter   fe  re- 

•eouleurtl-une  grive.      '7     ■    .  , ,  muer.  T.^^î-v.i»  « 

Tnt  tRpr  1  p  C  f  Pf>t:(»«M»             -  -    '^Z'"         /'  «         «««  fi  tourmenter  toitf 

TOURELLE,  f.  f  Petuetour.  Uym^uu,  m».  „  jj-^^^  nfiM&tuh  fi^  U  cM/< umf^ 

mente. 


relies  à  fan  chJteau. 


TOURIÈRE.  f.  f .  On  appelle  auifi  dans  les  Mb.  •     u  fig^ifig  airffi ,  S'inquiéter ,  fe  donner  Ittèa 

nafièru  de  âlla.  Une  dooMOique  de  dehors,  de  la  peine  de  corps  &  d'efprit.  J  quoi  fert 

qiu  a  foin  de  &re  paffer  an  twir  tontes  les  Je  vous  tourmenter  /  fort/  H  ne  faut  pas  fi 

chofcs  qu'on  y  apporte  ;  &  c'eil  clsns  cette  tourmenter  pevbsMtM  dntimit,  ^ia^. 


acception  qu'on  dit,  La  Tounère  du  Couvent.     foires  eCautnd. 
In  Saur  Tourure.  U  Touriire  de  dehors.  Mats       tïri  dit  popuhâneaicut  en  ee  lân-U,  Tour, 
on  appelle  Mit*  Tmmèn,  U  Mywfe  Jfté-  >  menter  fa  vU. 

poléc  pour  avoir  iom  dn  tour  «n-dOtal.  On  dit,  que  Du  bois  ft  tourmente,  pour 

TOURILLON,  f.  m.  Terme  de  phlfièm  arts.     dire,  qu'il  le  déjette. 
Gros  pivot  fur  lequel  tourne  une  porte  co-  Touhmikté,  tE.  panidpe. 
<]ièie,na<poMJevis.  Q  fe  dh  auffi  des  parties  TOURMÏÏNTEUX  ,  ïUsE.  adj.  H  ne  6  die' 
rondes  qui  lotit  vers  le  milieu  d'un  canon ,  qui     qu'en  Marine  ,  en  parlant  De  certains  pan* 
fervent  à  le  pointer,  &  fur  lefquellcs  il  eft  dans      ces  qui  (ont  plus  fujcts  aux  tempêtes, 
une  efpcco  d'équilibre.  TC5URMENT1N.  f.  m.  Terme  de  Martac.  NOBl' 

TOURMENT,  f.  m.  Grande,  violente  douleur  du  perroquet  du  mât  de  beaupré, 
corporelle.  La  gâtait  ^  ta  pierre^  la  nlphritique  TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  des  rues ,  le  cotir 
font  dt  endi  umnmm.  Ce  Chirmpen  lui  a  fait  des  chemins  ,  &  l'endroit  ob  le  cour»  dhme 
foujpîr  de  mtefs  «turmtns ,  tFhorriMet  tourment ,  rivière  fait  un  coude.  Le  unirtum  delà  rat. 
Ms  tourmens  in fup portables,  U  faudrait  iriMnttr  II  fut  ail.tqué  au  tournant  d'une  telle  rue,  ait 
de  nouveaux  tourmens  pour  punir  un  aime  J!  hor-  tournant  du  chemin.  Au  townant  efune  riveire.. 
rible.  Les  tourmens  des  damnés.  H  fe  dit  aoffi  «TUn  'Uw  «  d^  efpace  tàt. 

11  li»  prend  ^uelouefois  pour  Une  peine  d'ef-  f  on  £>it  toiflner  un  carroÎE»  ,  «ne  dùrretie  » 
^jirX.'CttuajfitinmnKtnionniAtmimtHtfdt     8CC.  //  n'y  a  pat  affe[  dt  tournant.  On  dSt  « 
la  peine  &  du  tourment.  Les  enfins  donnent -fUtl»     qu't'«  codur  n'a  pas  bien  pris  fin  toumme  ^ 
•  -^uefiis  bien  du  tourment  à  leurs  pères.  tm'U  a  mal  pris  fan  tournant ,  pour  dire ,  qu'il 

On  dit  poétiquement,  Lts  tounmns  amoU'    -m  pas 'bien  pris  les  mefurcs  pour  toin-ner. 
fw»,  pour  dire,  Lei  amix  qne  hononr  ûit  Tovhnamt,  fe  dit  auffi  d'Un  endroit  dans  la 
ibnftir.  *  mer ,  'dani°we  rivière ,  od  fêta  tonmoie 

JOURMENTiÙn' ,  ANTl.  «^eâ;  Qin'ttiir.     continnelkncat ,  &  qui  eft  dangereux  pour 
mente.  les  \'aiiIS»nx.  Il  y  a  là  un  tottrnant  qu'il  fttut 

jTOURMENTE.  f.  f.  Orage ,  bourafquc ,  tem-  éviter. 

pêle  fur  la  mer.  Grande,  furieufe,  horriiU  tour.  TOURNANT,  eft auffi adjeâif,&iisnifie,Qn« 
ntint».  Durant  Utatumoue.  Il  feltim  mu  tour.     ioamB.  l/à  fm.  iMri^ 
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1t)tnWÈBllOCHË.  £  m.  liKhine  iênqnt  )i 

£tirc  tourner  la  broche.  Toamàmdkin^hnm 
Toiirnehroche  à  poids. 

On  appelle  an(fi  Toumthroche  ,  Le  chien 
qn^oa  met  d«s  ooe  roue  pour  £ùre  tourner  b 
«roche. 

On  donne  le  mdmc  nom  a&k  petits  gn^ 
çons  qui  tournent  la  broche. 

Tournée,  f.  f.  voyage  qu'on  fait  eo  divers 
endroits.  U  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
coarfes  que  les  Intendnft  de  Province  ou 
autres  Officiers  font  avec  autorité  dans  leur 
refliirt,  dans  leur  département.  Lt  Privât  dt$ 
Maréihaiix  n  fait  fa  tournit.  Lt  HiCttmr  64' 
nii\xl  cfl  alU  faire  fa.  lournée, 

11  fe  dit  auHî  De  certains  voyages  aDaads 

'  Ou  p<5riodiqucs ,  qu'ijn  particulier  fait  pour 

'  îss  affaires ,  ou  pour  celles  d'une  companue. 
Ci  AfanfianJ  cfl  allé  faire  fa  tournit  M  noU 
iande,  famiu  giniral  dt  tournit. 

B  &  dit  auln  familièrement  De  diverfcs  pc- 

'  tltes  cooffes  <|u*on  £nt  dm»  oie  ville  ,  U 
d*nne  me  à  wie  mtre.  H  fik  loitt  bs  matins 

p':if!^!irs  tournées. 

TOURNELLE.f.f.  Petite  tour.  Cemot  eft  vieux 
en  ce  fcns  -  là.  On  ^en  ùxt  en  pailant  De 
quelques  anciens  bâtimeos  <nr  «le  qndqne* 
lieuc;  comne,  Lt  Falait  da  ToamiUa.  Mm 
me  des  TtwnUilt»  Lt  QttB  da  TtmmOtt  A 

Puris. 

TOUR>rEIXE.  f.  f.  Chambre  du  Parlement , 
compofée  de  certain  nombre  de  Jiffies  ,  qu'on 
urcnd  tour  i  tour  dans  la  OnnnPChambrc  6c 
'  IfS  Chambres  des  Enquêtes ,  pour  juger  les 
matières  criminelles.  La  Clumhrt  de  la  Tour- 
'  ntllt.  Pièfi  Jtnt  à  la  TourncUt.  Un  ConftiUtr  dt 

^  ùrviaà  la  ToumtUe.  L'affaire  e(l  à  la  ToumtUt. 

3^0URNE^ffAD9.  f.  dk.  ffn'cft  ilufage  que  dans 
cette-  phnlé  ,Eutm  tournemain  ,  c'eit4-dire  , 

'  En  mifl!  peir  de  temps  qu'il  en  fmt  pour 

tourner  la  main.  un  efprit  inconflant ,  il 
chani;;  en  un  tournanaîn.  U  ft  fait  cela  ta  un 

tour/iiimain,  '  • 

TOURNER.  V.  «.  Mouvoir  ^ctt  tooL.Taanur 
'  mit  roue.  Tourner  ane'inellit.  

'  Il  le  (lit  aiifTi  De  pUificurî  autres  mouvc- 
mens  ,  pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mouvc* 

*  aMdC  en  rond.  Tourner  la  tin.  Taurm^-.ifam 
\  vers  moi.  StUMtmtr fur  UcôtLTowtvtiuyam» 

Tounur  Us  regards.  Se  tourner  ioAffmrBt» 
ÎToVRNFR  LE  nos  X  QUI  I  o'j'l  N  ,  Ccû  tour- 
ner le  dos  du  côté  oii  il  a  le  vii.ige,  lui  pré- 
.  fcnfcr  le  dos.  U  le  dit  figurément  ,  lorfqu'on 
quitte  quelqu'un ,  &  qu'on  le  lailfe  là  par  mé- 
pris ,  par  indignation ,  ou  lorfqu'on  aDmdOD- 
ne  fes  intcrôt<;.  Tourner  te  dos  aux  ennemis,  ou 
-  (împlemeiil ,  Tourner  U  dos,  C*cft  fuir.  On  dit 
<rUn  homme ,  qui  au  lieu  d'aller  oîi  il  veut , 
■  prend.un  chemin  tout  oppofé ,  qu'//  tourne  U 
'  dot  où  il  veut  aller.  Et  figurément  ,  que  La 

*  forain*  a  tourne  le  dos  à  quttqu'uk  ^  pour  dïtie  j 
!  que  La  iôrtitne  lui  etl  devenue'  contfaîte. 

On  dit  pareillement ,  Tourner  u!c  ,  pour 
dire  ,  Se  tourner  pour  taire  t2te  ,  pour  taire 
face  aux  ennemis.  li  tourna  téte  vtrs  Ut  ciùêê» 
mis.  Lis  ennemis  U  fOurfuivoisMf  &  U  tourna 
site. 

On  dit  figurément ,  //  ne  fait  Je  que!  côtèfe 
fournir ,  pour  dire»  U  eft  dans  un  grand  coi; 
-'barras. 
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ôn^.  Tourner  Us  pieds  tnduUiasi  ioumif 

les  pieds  en  dehors ,  [)our  dire  ,  Porter  la  pointô 
des  pieds  en  dedans  ou  en  dehors.  Et ,  Tour* 
ner  fis  JhuJiirs  ,  pour  dire,  Les  corrompre  en 
marchant  de  telle  foite  ,  que  rai&eite  du  pied 
ne  fok  pas  droite. 

On  dit ,  qu'i7n  Prince ,  qu'un  Êiat  tourné 
fes  armes  ,  fes  Jorces  contre  un  autre  État ,  pouï 
dire ,  qu'il  tait  marcher  fes  troupes dfettcâlé». 
lii ,  pour  y  porter  la  guerre. 

On  dit  figtirémcnt,  Toanur  tantes  fa  ftn* 
fées  à  quel<}ue  choft ,  vers  quelque  ckofe  ,  pour 
dire ,  Y  appliquer  toutes  fes  penfécs ,  s'y  adon* 
ner  entièrement.  Et  dans  le  même  lens  on 
dit  ,  Tourner  fon  ccear  à  Dieu  ,  fe  tourner  vtrs 
Dieu. 

On  dit  figurément ,  .Tourner  une  pttfwau  k 
fon  gri  ,  pour  dire  ,  Manier  fon  efprit ,  en 

Ibrte  qu'on  lui  faffe  faire  tout  ce  ^u'on  veut. 
Il  tvurne  cet  homme-là  ,  cet  tfprit-ia  comme  U 

lui  plaît. 

On  dit  fignrément.  Tonner  *•  kmm  ék 

tonsUsfens,  dt  tout  ûi  tMs,  poinr  dire,  Lui 
fiîire  diverfcs  cjucftions  &  diverfcs  ptopofi- 
tions ,  pour  tirer  de  hii  ce  qu'il  fau  d'iuiQ 
afFdire ,  on  pour  Avoir  qad  eff  An  faiti« 
ment,  km  deireîn. 
On  dk  foirément ,  Tourne^  Mtn ,  «nmir 

mal  une  afl^rc  ,  une  ctufe  ,  pour  d^,  Luî 
donner  un  bon,  un  mauvais  lour. 

On  dit  provelbialement  &  populairement , 
Tourner  la  truie  an  foin  ,  pour  dire  ,  Ne  ré- 
pondre pas  jofle,-  ét  t&cher  de  détourner  l» 
diicours  fur  une  outre  matière.  Et  ,  Toumtt^ 
tt  ad  â  la  mdngtnire ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
dans  une  fuuation  contraire  à  celle  quc  de- 
mande U  chofe  qu'on  veut  faire. 

En  termes  de  ChafTe,  on  dit.  Tourner  un 
Sim,  HMirmtr  dit  fvdnx  »  pour  dire ,  Tout' 
aeranfoM-dn'tièyre,  autoor  des  penirar. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  Tourner 
un  poSt  ,  une  montagne  ,  &t.  pour  dire  ,  Les 
ptendre  &  revers. 
TovKNÉR-v'lë  dit  De  certaines  chofes  qu'on 
change  de  Ans  ^  enr  mettant  deAtt  ce  qui 

étoit  defTous.  Tourner  Us  feuillets  d'un  livre. 
Tourner  une  carie.  Tourner  une  étoffe  d'an  autre 
fins. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  a  parld 
bien  on  mà  d'un  homme ,  ou  d'une  afiaire. 
Tourne^  la  mèdaitlt ,  poUr  dire,  Regardei'eet 
homme  >  cette  affaire  du  côte  0|>pofé. 

Oh  dit  figurément  &  tiiiniliéi ernent ,  7'i 
ner  ç<^ït^ ,  pour  dire  ,  C  lianger  de  p.u  tj. 

OttdkdPUn  cavalibr ,  i\\\il  tourne  hids, 
pour  dire  ,  qu'il  letourne  fur  les  pas.  itrifnt 
cette  nou^tÊU  tn'ekMin  ,  &  auffi-itt  it  tourna 
bride. 

On  dit ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner  tota  ta 
jnaif  pour  dire ,  Interpréter  tout  eh  bonne 
'  «Dt,  en  maiivaife  paît»  Et ,  7o«nMr  Ut  ehofei 

•  i'fitn  avantége ,  pôtir  dire  »  te»  uotrpmet 
avantagcufcmcnt  pour  foi ,  Ott  même  di|'Û* 
voir  tirer  de  l'avantage.  ' 

On  dit  ,  ToiUiiir  fuet^it'un  M  ridieigi  i 
toour  dite ,  Le  itndfe  ridicule  par  deS'-  tnûts 

•  -  de  p1infiime'rie«  Ét ,  Tonrtttr  mm  akift  m  mU- 
lerie ,  pour  dire  ,  La  prcn  !rc  comme  dite  en 
raillant ,  &  fabs  defiein  de  tiicher.  //  ni  prit 
point  /bmfiMnti^a'ek^^fhilitium^'mt>ld 
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J^itf  U  Us  tourna  en  raïUtric.  11  fignllîe  wSBl  i 

'  Sê  moquer  de  quelque  cbofe*  en  iàue  det 
■RuUenes.  B  tourne  en  mUtrit  Us  nuUltan  ton- 

fiUi  &  !es  plus        s  Tunomranccs. 

On  diloit  auireiQis  Tourner  ,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourner  du  Latin  tn  François.  11  cil 

-  vieux  ,  &  ne  ië  dit  guère  que  dans  les  Coi- 
Ugea. 

Tourner,  Tentdire  encore,  Façonner  au  tour 
des  ouvrages  de  bois  ,  d'ivoire ,  &  même  de 
métal.  Tourner  des  colonnes.  Tourner  des  chaifcs. 
Tourner  for ,  l'argent  ,  U  cuivre  ,  le  fer  ,  &c. 

•  D  fe  dit  auin  ablblumcnt-  //  fait  fort  bien  tour- 
.  ntr.  Il  sottupt  à  tovmr.  Un  ottvrier  qui  tomrnt 

httn. 

Tot'RNKR  ,  fignifîe  aiifTi ,  Arranger  ilc  certaine 
manière  les  paroles ,  les  pcnlccs  dans  un  ou- 
vrage de  profe  ou  de  vers,  leur  donner  un 

.  «cciik  loar.  U  to»nu  Um  U$  vtn>  U  tomto 
Ken  m  vert.  Ji  vmidnis  lewiur  cette  'fhhde 
autrement. 

Toi;rner.  V.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Le  Cul 
tourne.  La  Tem  tourne  autour  du  Soleil ,  & 
U  Lune  touriu  autour  de  U  Terre.  Une  flaaUe 
^ui  tourne  fur  fon  axe.  Un*  mêciiite  f  ai  toante 
Jur  fon  pivot.  Im.  roue  ,  U  monUM  tfUrnt.  Quand 
il  u  hu  ,  U  lui  ftmbU  jue  tout  tourne,  Ptn- 

•  d.ini  ij:ie  la  broche  UH^itotl»  Un  c&fiw/fiu  loartu 
autour  du  jriiier. 

On  dit  ,  Faire  tourner  U  fis  >  pour  <Uie, 
Faire  une  efpèce  de  fortik^  en  niiant  tour- 
ner un  Tas  ,  par  le  moyen  de  quoi  on  prétend 
.  dccoiivrir  routeur  d'un  crime.  On  dit  audi  à 

l'aôif  I  Tourner  le  fas. 

Tourner  ,  fignifie  suffi ,  Se  mouvoir  à  drpH 

-  ou  à  gsuchc,  quotoue  le  mouvement  no. 
fiflè  pas  tout -à -bit  en  rond.  Tonmer  de 

:   côté  V  d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  cke\al 
.   tourne  bien  ,  tourne  à  toutes  mains.  Tourne^ , 
cocher.  Duts-ltà  fv'jf  Mofftu  par  ont  teUe  nu. 

•  jIu  boiu  dtU  nette  imnee  à  dnùte.  A/ris  U 
. .  kUtûlU,  une  fmrU  th  Ptmtie  toitrmi  du  côté 

de  FÂtltmagnc.  Le  vent  a  tourne. 

On  dit  d'Un  elprit  variable  &  inconAant , 
.  quV//oi(nwii««fiwi*,.qu'«<l»w)w«MnntiMe 
.  girouette. 

En  parint  ^ne  perfonne  qiti  fe  trouve 

étourdie  por.r  avoir  rei^ardj  en  fias  d'un  l-cii 
:  fort  tilcvc  ,  on  dit ,  que  l.^  titt  lui  t-  urm.  Ae 
rcî^jrJci  pas  en  bas,  de  peur  i/ue  la  titt  ne  vous 
tourne.  Il  (e  dit  auffi  De  ceux  à  qui  il  fuT- 
vient  des  étourdiiTeniens  &  des  vertiges.  ; 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  t£L  de- 
venu fou  ,  que  La  titt  lui  a  toumi. 

On  dit  fipurcmcnt  d'I-'n  liommc  q\n  \:  mc- 
connMt  dans  la  bonne  fortune ,  ou  à  qui  queK 
qpie.mallieiir  imprévu  a  troublé  rafpiit  ,!ou 
qui  par  cfûnte ,  par  vanité  »  ou  par  quelque 
«utre  palfion ,  fait  des  chofes  extravagantes , 
que  Lu  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant  d'af- 
■£ûres,  qu'il  ne  (ait  à  laquelle  entendre  ,  qpUÏ 
^.S^mtm^j,^  ia  tht  lid  tottroê. 

On  dit  figurementi  tpfUà  homme  tottruè/ui- 
Jcw  du  pot ,  ne  fuit  que  tourner  autour  du  pot , 
j>our  dire  ,  qu'il  évite  de  venir  au  tiut ,  à  la 
concluiîoo  d'une  aâàire.  Pariti  franchtmept , 
tu  tourne^  pou^  latu  nump- tbt  pot.  Cet  jivoeat 
M  pieiUfmiu  m  fût,  ittu  fiit  me  mmirn^ 
MÉT  A /M  U  4  d»  .%le  âmOier. 
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On  ■Sa  figUrémenC*  Tourner  du  côté  de  qutl- 

^'ttn ,  pour  dire ,  Se  ranger  de  ion  porb.  Ai^ 
têt  qu'il  ft  fut  dklart^  tout  U  monde  tourna  de 

forj  (été.  Et  on  dit  d'Un  homme  ciui  ne  fait 
plus  que  faire ,  qui  n'a  plus  de  reffourcc ,  qu'// 
ne  fait  plus  de  qutl  cote  tourner. 

On  dit  figurémeat  «  tmeLaehattuaioitnti^ 
pour  dire,  que  Les  chonês  om  changé  de  fice. 

//  avoit  tu  jufquici  tout  le  mon  Je  pour  lui  ,  rrait 
la  ehanct  a  bien  tourné.  Et  en  parlant  d'Une 
afT.nre,  on  dit  ,  qu'£//£  a  bien  tourné,  qii'cl/e 
a  mal  tourné ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  eu  un  boa 
OU  un  maovaitiuccès.  On  dit  de  mêoie,qur£/ib 
«  toumi  eattremtnt  qu'on  tu  pettfiut. 

On  dit,  qfiUne  ckefe  tournera  à  U  honte,  â 
la  gloire  de  quelqu'un  ,  à  fon  honneur  ,  à  fort 
eUshormtur  ,  à  bien ,  à  mal,  à  profit ,  pour  dire  , 
qu'Elle  produira  de  la  honte ,  de  la  gloire , 
aie  l'honneur ,  du  drshonaewr  »  du  bien  ,  du 
mal  >  du  profit ,  &C. 

On  dit  d'Un  malade  ,  qu'//  tourna  tout  d'un 
coup  à  la  mort ,  pour  dire ,  que  Tout  d'un  coup^ 
&  lorfqu'on  s'y  attendtût  le  moins ,  il  lomM 
dan*  un  état  qui  lit  juger  qu'il  alloit  mourir* 
On  cKt  dans  le  même  fens  ,  que  La  meiftidit 

tourna  a  lit  rr.ort. 
Tourner  ,  veut  dit  encore  ,  S'altérer ,  être 
changé.  Ce  vin  nt  fera  pas  de  garde ,  il  tour.. 
Itéra ,  U  tommenct  à  tourner,  (^uand  U  lait  efi 
vieux  f  il  tourne  en  atifant.  !t  ae  feiut  pas  trop 
faire  chauffer  cette  faute ,  de  peur  qu'elU  ne  toitme^ 
On  dit ,  que  Les  raijîns  ,  les  ctrifes ,  les  grO' 
ftillis  toum^nl  ,  commencent  a  tourner  ,  pOUT 

dire ,  qu'ils  commencent  à  mûrir ,  à  roumr. 
On  dit  à  quelques  jeux  des  canes 

•  tourne  cour,  U  tourne  tarrtutt ,  &c.  pour  dire  » 
que  La  carte  qu'on  découvre  &  qui  demettfo 
lur  le  tdlon  ,  cil  de  la  coukut  qif OD flOOfl» 

cœur  ,  carreau  ,  &c. 
Tourner  ,  eli  auifi  réciproque ,  9t  figpâfie,  Sr 
changer  ,  paffer  d'un  état  a  un  autre.  La  tww 
deitr  it  et  vin  ft  tournera  tn  foret. 

On  dit  ,  ^iUn  enfmt  fc  tourne  au  lien  ,  eut 
,  luat,  pour  dire ,  qu'il  commence  à  le  porter 
au  bien ,  au  mal.  On  dit  encore  ,  qu'i/rj  jeune 
.  honunt  fe  tourne  UeittlatuU  monde  f  potttàiac  a 
qu'il  y  réuflît. 

Or.  dit ,  quD'riefivre  tierce fetoumt  tn  quarte^ 
tn  continue ,  pour  dire ,  qu'Elle  devient  ouarte , 

Ïu'elle  ikvient  continue.  On  dit  auiti ,  que 
'Mt  a  fî'oie  mangtfetmime  eu  au, ârcpowt, 
.  dire ,  Devient  bile,  &c. 
Tourné  ,  ée.  panicipc. 

On  dit  figurément  &c  familièrement, quV^ 
homme  eft  bien  toumi  f  ^cwt  dire,qiflledbieB 
^  fait,  qu'il  a  bon  air. 

On  dit  d'Un  hommequS  prend  ordinairement 
toutes  chofes  de  travers  >  que  Cefi  un  efprit  mal 
tourné;  &  quelquefois  dans  itn  fcns  contraire  , 
C\;  t  Cc-p  un  efpril  bien  tourné  ;  mais  en  CC  fcnS 
on  dit  plus  ordinairement ,  Un  efprit  bienfait» 
On  dit  j  i^u'l/ne  matfon  ejl  bien  ou  mAtmÊf^ 

itie ,  pour  dire,  qu'Elle  eftdans  une  bome  OU 
dans  tinê  manvaiiê  expofition.  On  dit  aulB, 

Hu'Elle  efl  bien  ou  mal  tournée  ,  pour  dire  ,  que 
Les  dedans.en  font  bien  ou  mal  entendus ,  que 
les  appartémens  en  font  bien  ou  mal  difpofés. 
Ojs  dit  de  même  d%!ii  appartement,  d'Une 
chambre ,  qu'/&  foiuVm  tgumés  un  uûii  mtm 
ftff, 

'  -En 
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En  Mnnes  de  Blafon ,  il  fe  dit  d'Un  croif- 
'   fiM,doatlet  cornes  regardent  un  côté  de  i'é- 

«n,  anJka de  regarder  le  dMf;  cequeftâ 

poiltion  naturelle. 
TOURNESOL,  f.  m.  ou  CORONA  SOUS. 

Pbnteà  fleur  radiée ,  qu'on  nomme  ainfi ,  par- 
'   ce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  fuit  le  cours  du 

Soleil.  Elle  a  <radques  propriétés  né^cinales. 

Quelques-uns  la  nomment  SolàL 
TovRMESOL ,  eft  au(&  Une  efpèce  de  drogue  qui 

temt  Pota  cabka  yfcdoitt  IbimMwfiltiii- 

chifledês. 

.TOURNEVIS.  C  ai.P«itiiilfaiiaieiit  de  fer,  avec 

leouel  on  fort  tiu  on  deflène  des  vis. 
TOuRl^IL  £  nu  Attiin  qui  fiût  des  ouvnaes 

*  '  autour.  ExulUatTomaar,  Tomur miiàa, 

en  ivoire  ,  H^c. 

TOURNIQUET,  f.  m.  Croix  de  bois  on  de  fer 
mobile,  &  pofée  horifenlsleinent ftiriMi  p-; 
vot ,  pour  laifler  paflèr  aa  à  m  des  gens  dsi 

<  pied.  //  y  a plufitm  tf/iet$  4t  IMÊnàfiatt fOm 
fis  M  {oui fins. 

C'eft  aufli  le  nom  d'un  inftrnment  de  Chi- 
rurgie, qui  lèrt  à  comprimer  les  vaiflèaux  dans 
certaines  opératioas. 

TOURNOI,  f.  m.  Cctoit  autrefois  une  F2re  pii- 
bli<jue  &  militaire ,  une  alTemblcc  convoquée 
ofiily  avoit  crordiniiirc  iin  grand  concours  de 

*  Princes,  de  Seigneurs ,  de  Chevaliers ,  &c.  où 
l'on  s^excrçoit  à  pluficurs  fortes  de  combats , 

*  Ibiti cheval,  fait  à  pied.  Le  Princtfit puUitr 
Utoanm,  Il  y  eut ,  il  s'y  fit  un  grand  tottraoL 
Les  Aventuriers  ehcr^hount  Us  tournois. 

.TOURNOIEMENT.  1.  m.  Adion  de  ce  qui  tour- 
noie» £s  tournoiement  dt  ttoiu 

ChtmdOs  Toitmoitmtiu  de  titt ,  Une  cer- 
Iniie  f  mnfpofitioii  de  cerveau  »  qui  âit  quf  il 
femble  c  jUii  qui  eo  cft  «idllt»  quetOUtCS 
choies  tournent. 

TOURNOIS,  adj.  de  t.  g. NomcpiePondonnoit  à 
la  monnoie  qui  fe  battent  autrefois  à  Tours>8e 

3ui  étoit  plus  foible  d'un  cinquième  <{ue  ceOe 
e  Paris.  Il  fc  dit  prcfontcment  Des  livres  va- 
lant vingt  fous ,  'X  la  différence  des  livres  pa- 
rifis  qui  en  valoicnt  vingt-cinq.  On  le  dit  de 
intime  Des  fous  valant  douze  deniers ,  à  la  dif- 
férence des  fous  parifis  qui  en  valoient  quinze. 
lÀvns  loumois.  Sous  tournois.  Double  tournois. 
n  n'eil  plus  d'ufage  que  dans  le  (lyle  des  No- 
taires &  du  Palais. 
TOURNOYER,  v.  n.  frrâucntatif.  Tourner  en 
âifini  ^ufieurs  tours.  Ctt  homm*  ne  fait  fut 
tuanuy».  Ce  fiaiv  »  ^tïs  avoir  toumiyi  ebuu 
tme  pmnt  dt  longm  ittndue  ,fi  jette  tiuu  la  mer. 

Dans  PenJroi!  vù  vous  voye^  tournoyer  T  eau  y  il 
y  a  un  gouffre.  Ils  nont  fait  que  tournoyer ,  Apris 
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Il  fignilie  figurémeBt&ftnnEireaient,  VU- 

1er  pas  droit  àla  conclufion  d'une  afFaire ,  mais 
biaii'er ,  chercher  des  détours.  À  quoi  fert  de 
tournoyer  è  il  faut  alUr  au  but,  ftm  mv^  kum 
tournoyer  f  ii  en  faut  venir  U. 

frOURNURE.  £  t  Tour.  U  fueth  de  vufinfi 
faire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y  donnera.  Il 
a  une  tournure  d^tfprit  agréable.  Il  u'ell  que  du 
ftyle  femilitr. 

TOURTE,  i.  i.  Efpèce  de  oâtilTeric.  Tourte  de 
pigeonneaux.  Totale dtmotmTumt^^imidh 
'  Tvurtt  de  confitures. 
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TOURTEAU,  f.m.  Sorte  de  gâteau.  Il  eft  vieux, 
&  il  njeft  plus  d'diige  que  dans  te  Blafon  ,oià 
il  lignifie  Une  pièce  d'armoirie  rcmde ,  pléioe 

&  de  couleur  ;  en  quoi  il  diffère  du  befan ,  qui 
eft  de  même  figure  ,  auiîi  plein ,  mais  de  mé- 
tal. //  porte  d'or  ù  trots  tourteaux  de  guctites, 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle.  ÈUvtr 
des  tourtereaux.  Manger  des  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  f.  l  Efpèce  d'oifeau  qui  ref- 
ièfflUe  beaucoup  au  pigeon ,  mais  qui  eft  plus 
petit,  &  or<!in.iirement  de  couleur  grifê.  Les 
tourterelles  volent  ordinairement  deux  à  deux ,  U 
mâle  &  la  femelle. 

Quand  on  parle  de  cette  efpèce  d'oifeau 
comme  bon  ii  manger ,  on  ne  le  lërt  que  du 
mot  de  Tourtre.  Manffr itt iomtm*  On  fmnt 
un  ptat  de  tottrtres. 

TOURTIÈRE.  (.  {.  Uftenfde  de  cuifinc,  qui  fert 
à  âire  cuire  des  tourtes.  TounOn  £trgm» 
TamflnrWlr  «wm. 

TOURTRE.  £  £  Tounenlfe.  Fiyt^  TooatK- 

RFLLE.  •  • 

TOUSELLE.  f.  f.  Sorte  degmn  quifecnUiv» 

dans  tdufieurs  Provinces. 
TOUSSAINT.  £  £  La  Ate  detoos  les  Sûtts.  On 

r attend  a  la  Touifai".!. 
TOUSSER.  V.  n.  f-aire  ^c'S.on  &:  le  bruit  que 
C.iulc  la  toux.  Il  touffe  toute  /a  nmi.  Ce  vieillard 
nejait  que  touffer  &  cracher.  Ce  maiaJc  toujfe 
beaucoup ,  mais  il  ne  crache  point. 

Il  â^ii£e  suffi ,  Faire  ce  même  bnùt  exprès 
9t  à  deflèîn.  tt  touffe  pour  avertir  un  de  fis  amis. 
TOUT ,  TE.  ajj.  Qui  comprend  l'univerfalité 
d'une  chofe  confidérée  en  fon  entier.  ToutCU- 
nivers.  Tout  le  monde.  Toute  Itt  terre.  Tout  U 
jour.  Tous  Ut  Aommts.  Tua  les  timmatix.  Toi»» 
tes  les planttt.  Tonsltt  iirts  triés.  Toia  tepeiH 
pU  y  accourut.  Toute  fa  famille  tfi  en  honne  fanti. 
Tous  les  parcns  y  donneru  les  mains.  Toutes  les 
Nations  de  ta  terre.  Tous  les  habitons  de  la  viUei 
Il  mit  toutes  la  troupes  en  hatailU.  Touu  Ut 
fortune  efi  de  tant.  Toute  la  dépenfi  montt  A  tdnt. 
Il  y  a  mis  tout  fin  bien  ,  tout  fin  argent. 

Il  fe  dit  pareillement  De  l'entière  étendue 
de  reniièrc  faculté  de  certaines  chofes,  foit 
phyfiqucs ,  foit  morales  ;  6c  c'eft  dans  ce  fens 
qu  on  dit ,  Travailler  de  toute  fa  firct.  Employer 
tout  fin  pouvoir ,  toute  fin  indujlrit ,  tout  fin  fa^ 
voir  ,  toute  fa  capacité  à  quelque  chofe.  Il  ta, 
firvi  de  tout  fon  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  filt 
cœur.  Donner  tout  pouvoir  à  qucLiu'tin. 
TOliT,  s'emploie  dans  la  fit;iii(icdtic>n  de  Chaqiic; 

&  alors  il  n'en  point  fiuvi  de  l'article.  Tout 
'  bien  efl  dèfrahte.  Tout  utére  qui  ne  porte  point 
de  fr:::: ....  Toute  peine  mérite  falaire.  Toute 
ail  ion  qui  n'a  pas  Dieu  pour  objet....  Tout 
homme  ejl  fujtt  i  la  mort. 

On  dit ,  Par  toute  terre,  par  tout  JMffS,  pouc 
cBre»En  quelque  lieu  que  ce  (bit. 

II  fe  jomt  encore  avec  pluficurs  autres  ma- 
nières de  parler ,  qui  fans  cela  n'auroicnt  au- 
cun fens.  Tout  beau.  Tout  doux.  Tour  de  bon. 
Tout  À  toup.  Tout  d'un  coup.  Tout-àfaii  ,  &c, 

OuStfSomme  toute, [iova  diic, Somme  to. 
taie,  toutes  les  fommes jtnntes  enfemble;& 
fiyurcmcnt,  pour  dire ,  À  tout  prendre.  Ilefi 
riche  ,  il  ejl  jeune  6-  .--//^^  bien  foit ,  moit  fommt 
toute  c'efl  un  pauvre  homme. 

On  (lit,  AUtTt  courir  i  toutes  Jambes  ,ii  ( 
4/-<i«|  pour  dire  {Aller ,  courir  fort  vite. 

.QQqqq 


«j«    T  O  U 

On  iâtf  Prendre  À  toutes  maiiu  ,poai^ae  f 
^-frcndrf:  de  toiis  côtés ,  acquérir  par  Mute  iortt 

de  voics^loit  juiles ,  foit  injuftea. 
,X  TOUT  hasXrd.  Façon  de  parier  advcflmle, 
pour  dire ,  ciu'Onveutcoiffurlesilqiiedetoat 
ce  tuii  peut  arriver. 
^rOUT.  r.  m.  Une  thofe  qiû  a  des  parties ,  con- 
fidcrcc  en  fon  entier.  Le  tout  ejl  plus  graad 
fa  partie.  Divifcr  un  tout  en  pluJUun  parûu^  Jt 
ne  veux  point  dlvifer  cela  par  pi'acs ,  pr<ne^  le 
tout  Jî  vous  voulei.  Il  vous  cJJcrii  le  tout.  Il  s'em- 
ploie iuflï  fubftantivcmcnt  fans  être  précédé 
ae  Tardclew  Tout  ut     bon.  Il  v*tu  tout  avoir. 
Tout  oa  rien.  Il  Joue  i  tout  jnrdn.  Sfl<t  U 
tout   /ive^-vons  tout  dit  ?  Non  ,  ce  nefi pas  tout. 

Ou  dit  De  deux  clioles  que  l'on  veut  com- 
parer enfcmblc  ,  &  qui  font  pourtant  cxtrê- 
.  -metnent  différentes  «  qa'Ii  jt  *  dt  U  Jiffirtua 
du  tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  du  Brelan ,  Va  tout,  faire  va 
tout , faire  un  va  tout,^{.\r  dite , Hafarder  en 
un  fe\jl  coup  tout  i'argcnl  qu'on  a  devant  Toi. 

U  s'emploie  encore  lubiLintiv  ment ,  pour 
dire ,  Toutes  chofes ,  toutes  fortes  de  chofes. 
Tout  tj{  en  Dieu ,  &  Dieu  eû  en  tout.  Ceji  un 
homme  ^ui  fe  met  i  tout.  Il  peut  tout  auprès  du 
Prince.  Tout  h'un  cmjîdèri .... 

On  dit  famiiicrement ,  Se  faire  à  tout ,  fe 
frkur  ii»Bit,pourdire«S%abi[uer,  fe  prêter 
aux  ufages,  Mizooavçaaoccs  ,  Ace.  luivaot  les 
temps ,  les  CeiK  6e  les  peribnaes. 

On  dit  fa  m.  Tout  compte  ,  tout  rabattu  ,  (Jour 
dire  f  Tout  ,  étant  bien  examiné ,  toutes  coni« 
padàtiau  fiptet*  Tout  compti^  tout  ratittt»,  U 
.  mt'doU  «Mwn  tmt^fioUu  Toiu  $9HfUftam 
twhattBf  Cttm  vaut  Hta  tautn. 

Où  Ot  I  C'ef}  un  ton  homme  ,  &  puis  c'ef  tout , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de  coniidcra- 
DÎe  (jue  la  beinté. 

Qn  dit  aulii ,  Ce  tCtft  pas  tout ,  pour  dire , 
Ce  nTeft  jnt  aflez ,  il  ne  fuffit  pas.  Ce  n  'efî  pas 

tout  d'avoir  la  foi  ,  que  £  avoir  la  foi  ^  il  fut 
faire  de  bonnes  auvrcs.  Ce  n'eji  pjs  tout  d'être 
ajfidu  ,  il  fut  dt  plus  ....  Le  n'tjl  pas  tout , 
Ce  n  'ejI  pas  encore  tout ,  il  faut  que  vous  aU.ie[  là. 
|iE  TOUT.  Façon  de  p.  rl  :t  ,  dont  on  fe  fert  après 
réouaiération  de  pUiûeurs  dio<ès,  pour  les 
foindre  toutes  cnfemble.  //  « fiùt  uÛt  &^itUt 
fhofe ,  le  tout  pimfmvùt  À  fi»  bat»  ÏÀêbm 
ttiuntt  à  tant. 

On  appelle  Le  tout  enfemble,Ce  qui  réfulte 
de  l'aflemblage  de  plufieuts  paities  (jui  £ot-- 
ment  on  tout.  Il  y  a  dt  htattx  ttidmtt  dans 
cette  piice  ,  mais  le  tout  enftmUe  n'en  vaut  rien. 
Il  y  a  des  défauts  dans  ce  tableau  ,  mais  U  tout 
enfemble  en  eR  agréable. 

On  dit«ilMifn/(M«u/(M(r/c<M(r»pourdire, 
Hafarder  toutes  chofes , fie  rien  épargner,  ne 

rien  ménager  pour  venir  à  bout  d'une  affaire. 

On  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  déplus 
important  dans  luie  chofe  »  que  Ctfi  U  tout. 
Qmadon  tû  bita  avtc  Diiu ,  c'tfi  U  tout. 

On  dit  ffiiRsleinêfiieibiiStle  tout  d'Un 
Kat  avec  Dieu.  Le  totttefide  hicn  fii't  fhn  de- 
voir. Et  on  dit  familièrement  De  cuclqu'un 
qui  eil  extrêmement  aimé  d'uni.-  Luitrc  j^crlon- 
■ne*  que  Cefi  le  tout  de  MU  perjonne-là ,  que 
■€ttu  pt^ômnt'là  en  fait  fon  tout. 

En  termes  d'Armoiries ,  on  dit ,  5 tout , 
«a  patient  dl/a  écufloa  mis  iiir  les  quartiers. 
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Il  porte  ccartelè  de  &  de  &  fur  U  tout 

de  Et  on  dit ,  Stir  le  tout  du  tout ,  en  par- 
lant d'Un  dculToD  pofé  (iir  les^iattiots  de 
Tccu  qu'on  '(Si( lire  fur  lé'fout. 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoiries ,  Sr». 
chant  fur  le  tout ,  en  parlant  d'Une  pièce  qui 

Faroît  toute  entière  lur  les  autres  pièces  de 
éct|.  lijmuftmé  dt  France  au  idton  dt  gututts 
bmdutut  fiirlt  tout. 

On  appelle  au  jeu ,  Le  tout ,  I^i  troifiènie 
partie  quife  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  perdu  partie  &  revanche ,  &  où  l'on  joue  ao- 
.  tant  d'argpDt  qge  l'on  en  a  joilé  dans  les  deux 
parties  précédentes,  /mctr  u  mt.  Jouer partie , 

Tf  .-.ncht  ùli  tout.  Perdre  U  tout.  Gagner  le  toitt. 
Dor.nu  II-  tout.  Prendre  le  tout.  Prendre  fin  rouir. 

On  appelle  Le  tout  du  tout ,  La  partie  qui 
fe  joue  après  que  la  loSme  periioune  a  perdu 
partie,  revandie  &  lé  tout'*  &  dsns  laquelle 
on  joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joue  dans 
toutes  les  trois  parties  précédentes.  Donner  ^ 
prendre  ^perdre  ,  çj^f  /<  tout  du  tout.  Il  fe  pi- 
qua, ,  &  voulut  prendre  U  tout  du  tout,  lit  en  fon$ 
«u  toiadutout. 
A  Tout.  Façon  déparier  adverbiale,  propre  à 
certains  jeux  des  cartes  ,  &  qui  fe  dit  De  U 
couleur  dont  cft  la  triomphe.  La  triomphe  <yf 
de  pique ,  U  faut  faire  à  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer 
deux  fois  à  tout. 

On  en£ùtaiiffiimiinil  oMtifcaloisîleftfiibC 
tanttfmafiulin.  Joattunemia.  Teadèuic atouts, 

TOUT.  adv.  Entièrement ,  fans  exception  ,  fans 
réi'erve.  Je  fuis  tout  à  vout.  Il  tfi  tout  divoui  à 
voire  fervice.  Il  efi  tout  m  JKtm,  Si  fmtÊt  tout 
itonnés.  Il  tfi  tout  atan.  fu*  vous  m  Pavt^  vu. 
Il  efl  tout  tiudadt,  Ctsfhdts-U  fiuu  tout  amns 
que  les  premiers.  Les  chevaux  de  ce  poU-lÀ  fout 
ordinairement  totu  bons  ou  tout  méchans.  Du  vht 
tout  pur.  Ces  wis4à  veulent  être  bus  tout  purs. 
Ctfi  an  tafiut  tout  pUia  defprit.  Ce  font  des 
pai$  tout  ptûas  ^^jnit.  Ct  fiut  eût  pus  ttmt 
pleins  dt  caur.  Ce  vieillard  e^  encore  totu  entier. 

Tout  ,  adverbe ,  étant  mis  immédiatement  dfl^ 
vant  un  adjcâif  féminin  qui  commence  par 
une  confonne  ,  devient  adjeÔif,  &  reçoit  le 
genre  &  le  nombre.  £llt  «/7  toute  maladt. 
Elles  furent  toutes  fuiprifis  dt  le  voir.  Des 
femmes  toutes  pinltrhs  de  douleur.  De  teaud*' 
vie  tvuic  pure.  Ccjl  une  femme  toute  pleine  dt 
coeur.  Mais  devant  les  adjeâits  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle ,  Tout  redevient 
adverbe.  ^««MÏ/ân^  MM  MM»,  f***^  u'iunt, 
Uit  chien  qui  a  la  ormes  touttcortiJis.  Des  fim- 
mes  tout  cplorèes.  Avoir  les  mains  tout  emportées. 

Tout,  fe  joint  avec  pluûeurs  prépofitions  ou 
adverbes,  &  avec  pluiieurs  façons  de  parier, 
dans  lefquelles ,  fans  avoir  d'aimés  lims  ooe 
cehn  des  prépofitions  fie  des  adverbes  avec  leA 
qucii  il  ie  jomt,  il  fert  de  fuper'atif,  ou  à  leur 
donner  quelque  énergie.  //  lui  dit  tout  froide- 
ment. Tout  doucement.  Parler  tout  haut ,  tout 
tas,  Jt  vous  U  dis  toutfnutc  »  tout  net.  Xwt  au 
mabu.  Tout  du  moius.  Tout  amam.  Tout  ittjfi» 
bien  que  lui.  Tout  ainf!  tjut.  Tout  comme  vous- 
voudre[.  Cift  tout  au  plus.  Tout  du  long.  Toué 
le  long.  Tout  au  Innq.  Tou:  de  finie.  Tout  contre. 
Tout  auprts.  Tout  au  travers  du  corps.  Il  lui 
dit  etlu  t»m  turùuikllJhràtiMU  tugrmitiu, 
Totu  autour  y  &c. 
Oo  dit  dans  le  ftyle  familier ,  Ct  que  vm 
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I  là  font  tout  autant  tU  fahUs,font  tout  iu-  TOUTENAGUE.  f.  f.  AUîage  inétallique  bbn4. 
«uw  dt  vifioM,  pour  dire  ,  Toutes  les  choies     6ùt  avec  de  Tétain  &  du  tHÛDUtlb  On  leiioiii« 
.  queivow  nous  «kM  i«M  loigM  fidUes  •  (m^     me  auffi  TiacnwTttfi  > 

toutes  vifions.  TOUTESAINE.  f.  f.  Arbriflcau  ainlî  nommé, 
Cest  tout  un.  Façon  de  perler  familiefC)  pour     parce  que  Ces  feuilles ,  fcs  racines ,  la  ("emcnte 
dire  ,  Cela  cft  égal ,  c'ell  la  mémo  chofc.  Et      l'ont  tort  utiles  en  Médecine.  Toute  celte  plan' 
dans  le  même  lens  on  dit  provcrbiiaiement,     teeft  vubéraire>apénttve&déterfive.  > 

X^tout  un,  mais  ce  n'ejlpas  de  miHA  .  .        '  TOU-XOU^  £  Ob  Non  ' 


itouiK^  Remploie  a  11  (Il  adverbialetnent 

toutes  fortes  d'adjcctits ,  &  même  avec  cer-  TOUX.  f.  £  Mdddie  qui  fait  fiûte  des  efforts  à  la 

tains  fubftantifs,  dans  la  (ignifîcation  de  Quoi-  poitrine  avec  bruit,  pour  poulîcr  dehors  une 

encore  qife  »  ou  de  quelque.  En  ce  lens ,  humeut  àcre  &  piquante.  Toux  VtoUttu.  Toux 

.  .utKt le dédioe  tpie  devant  les  «djeâits  fétni-  contbuiàit.  Ua  wu tome «Uk BnmttlemefA 

lÉH  qui  comBWBMMt  par  une  confonne.  Tout  Utottmumtaiûi^jûitr, 

^  Onappclkr<iMf<klb,Uiieteigqiâii^tt 


:  figf  qt^*/l'  Tm  r»tn  tant  qu'U  efi.  Tout  bUffé 
qu'il étoii.  Tout  kjhi.'cs  &  tout  artificieux  qui/s 


.  font.Cts  hordes  font  uJits,mMS  tout  ufèts  qu'elles  _  — 

font.  Tout  ingrate  qu'elle  efi,  Totite  fii^lM  fiftIU  ■       A     \/  a 

*fi.Taa^raUfiai^Mtsqu'iUtsJiiU  

TOUT  ,  s'empkne  encore  advcilmleflKnt  fins  tOXIQUE.  f.  m.  Kom  générique  qui  fi 

ie  décliner ,  dans  ces  façons  de  parler ,  Tout  à  toutes  fortes  de  poifons.  Les  animaux ,  ItS 

caur,  tout  efprit  ,  pour  dire  ,  Plein  de  coeur  ,  végétaux  6"  les  minéraux  joumijjtnt  des  toxiqtus»' 

plein  d'efprit.  Cefi  une  femme  qui  efi  tout  caair,  :    ,  . 

Ctfimidtspps  qui  foia  tout  eaur^  tout  rfft^  ;                   T    R  A 

.  On  dit  aiiffi  iiMijiftinebJàiiCBt ,  Cmt  fma»  ^  • 

tout mUêf  tmu  «nsOU  ,U  m'y» tri»  ^«0^4»  TRA6AN.  T.  m.  Soldat  de  la  garde  Impériale  ea 

•  mie  &  qu*tUe  n'enttndt.  Allemagne.  Il  y  a  des  Ttakant  dans  les  Comf— 

Du  TOUT.  adv.  U  fc  joint  avec  Rien  &  point ,  pour  gnies  Suijfts  qui  veillent  jwiïîfflVuwf  j  Utfm. 

.  rendre  la  négative  plus  forte  «  &  ûgnifie  ,  En  £onne  du  Capitaine. 

aucune  façon  ,  nullement ,  "bfrliMHfnr  rien.  TRABÈE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  à  la  robe  que 

U  it'tuiftt  ritm  du  um.  Jt  tt'm  nu*  ftiiu  elm  les  Généraux  EUnaaios  portoicnt  dai»  leuia 

tout,  triomphes. 

En  TOUT.  adv.  On  ^eo  fert  pour  fupputcr ,  pour  TRAC.  f.  m.  Il  fe  dit  De  l'allure  du  cheval ,  du 

compter  j  6c il fignifie)Sansrienomettre,tout  mulet,  &c.  Le  trac  des  chevaux.  Il  fe  prend 

étant  compris.  Cela  lui  mmmt  m  tomt  à  emt  «nffi  pour  La  trace  6c  la  pille  des  bêtes.  Stii» 

^fioUt,Cdafùteiiuitiutm$aiit,_  «n  wc  Me«  ««  «m  .*  &  il  eft  vieux  dans  cea 

ENTOirrrrPA]tTOVT.adv.EodèietiMnt/«/Snr  deux  fias. 

de  y  nne  avis  Ut  tant  ^ /Mf  MWb  A  cft  Âl  TRACAS.  fubA.  m.  Mouvement  accompagné  de 

.  femilicr.                     '  trouble,  de  dclurdrc,  d'embarras.  U  y  a  bua 

Par  tout.  adv.  En  tous  lieux,  ttim  furtatu,  tt  du  tracas  dans  cetti  aik^im.  Il  ^  dau  à  nmeu 

par  tout.  On  dit  par  tout.  ^  déménggtmtat, 

'niiBiiiifieaiiffi,Efl<|udqtieliettquecepuiflè  Ondit^iiiéiiieatdl«cefei»B,Z<gw«t» 

être.  On  reprend  fin  bien  par  tout  où  on  U  trou-  des  affaires  ,  le  tracas  du  monde.  Il  s' efi  retiré  du, 

ve.  On  fe  moque  de  lui  par  tout  où  U  va.  tratas,  du  tracas  du  monde.  Il  eft  du  ftyle  fa- 

Ar  nts  TOUT.  Manière  de  parler  adverbiale  ,  milicr. 

dont  on  fe  fert  pour  dire ,  Dans  le  food,  tout  TRACASSER,  v.  n.  Aller  &  venir ,  s'agiter ,  fa 

Inen  COnfidéré.  Vos  nàfit»  fim  tùtais  ,  «hv  toannenter  pour  peu  de  chofe.  //  ne  fait  qu» 

apris  toiu,  le  parti  que  wittpropo/ii  faons fcat'  'tfêti^  tout  U  long  du  jour  dans  fa  maifon.  U 

voit  jeter  dans  de  fâcheux  embarras.  ne  peut fi  tenir  en  repos ,  il  tracaffe  fans  ufft. 

Sur  tout.  adv.  Pnncipalement ,  plus  que  toute  ne  fait  que  tracafftr. 

autre  chofe.  //  Uù  recommanda  fur  tout  dt  Um  II  fe  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 

.  jSryir  Dieu.  Faim  ttlb  &  ttlU  tào/i,  imûs  fir  dfWi elprit inquiet,  indifcret, hrouillon 

Miitf  m'oilUiamto, ,  «  lin.  Ne  reeeve^  point  cet  hommi-ii  dans  votrt  Jb-  ' 

TOUT-OU.RIEN.  f.  m.  Partie  de  la  répétition  ôUi,  il  ne  fera  que  traça  fer.  U  eft  du  ftyle  fi-_ 

d'une  montre ,  d'une  pendule ,  qui  fait  qu'elle  milier. 

répète  entièrement  l'heure  qu'eUe  mdique ,  ou  H  eft  aufli  aftif ,  &  fignifie ,  Inquiéter ,  tour-" 

.  qu'elle  ne  répète  rien  ;  ce  qui  arrive  quand  on  menter  quelqu'un.  Cet  homme-là  m'a  tant  tram 

n'a  pas  allez  pouffé  le  bouton.  Ctm  n^téàùom  f  «*  f«i  abandonaé  fe^oir*.  Nous  ne  fiât' 

efi  À  tom-otum.  U  fam  ^vatir  m  ftww.«»rilB  mms  rim  «rw  Ari,  U  non  trMi§t  pvptèmk^ 

a  ma  répétition.  ment.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TOUTE-PUISSANCE.  Koyei  PuissAKŒ.  '  Tracassé,  ée.  participe. 

TOOT-PUISSAMT.  Voy»  Puissant.  TRACASSERIE.  1. 1.  M.chant  procédé,  dnauie; 

TOUTE  BONNE.  Foyer  ObvaLk.  mauvais mc.dent.  A;o«i  étwnsettitatittomAn 

^  „      „               ,  notre  marchi,  mais  U  nous  a  fait  tmetniumno* 

TOUTE-EPICE.  Foyt^  Herbe  aux  épices.  h  „'cft  que  de  la  converfation. 

TOUTEFOIS,  coajonâion  adverfât.  Néanmoins,  Il  fignifie  aufli ,  Difcours,  rapport  qtd  va  à 

mais ,  pourtant.  Tous  les  hommes  ruhttchirsi  les  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  // 
rickefjes  ,  toturfois  on  voit  peu  d'hommes  riches  pajfe fa  vie  à  faire  des  tract^eries.  Il  fait  toujours 
luHniix.  Si  touûfois  il  efi  fKwà$  do  k  én.  Et  fittlqmitowilbtniafini.ttyalpiitimfirii 

^ols  je  yous  dirai,,,,,  MUntMOr*  s 

Tonic  U*  '  Q  Q  q  q  q  ij  . 
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TRACASSIER ,  lÈRE.  C  Celui,  celle  qm  tra- 

caffc ,  qui  ne  lait  ce  qu'il  veut ,  qui  eu  fujet 
à  tjirc  de  maiivailcs  difficultés  dans  les  affaires 
dont  il  le  mêle.  Ceft  un  traïaj^ ,  uru  trauij^ 
fkn. 

U  fignitîe  auffi,  Ualnoulionf  un  indiicrety 

Si  p<ir  de  mauvais  lappom  conunet  des  per- 
incs  les  unes  avec  les  autres.  Nt  recevez  pas 
Ctt  hommt-là  dont  votre  foctéti,  c'tjl  un  trtuajfiw. 
TRACE. Lt  Veftije,  piûe  qu'un  homme,  on 
Miiammiaalt  uifle  àl'cDdBoitcriiîlapîiflé. 
■Kiiulg  mu  Jt  fis  pas.  Smm  da  voban  à  la 
trace.  La.  hiie  a  paffi par  là,  tn  voilà  Us  tracts. 
Trou  légcre ,  imperceptible.  La  trait  en  efi  encore 
.  tUUt  fraUht»  Suivre  la  tract  des  chevaux. 

Qck  dit  figwàneiitf  Mmkv  far  Us  tram  th 
fil  anei^yjiâm  ht  tracts  dt  fis  pires,  pour 
dire ,  Imiter  fes  ancêtres ,  imiter  fcs  pères , 
fuivre  leur  exemple.  Et  cela  fe  peut  dire  en 
bien  ou  en  nul,  laiiion  le  dk  plw  oïdiiitt» 
«emeot  ea  bîeii. 
Tkaoi,  le  dit  enooce  De  la  mrqoe  &  de  Fiai» 

prclîion  que  laiflc  un  chariot ,  un  carroffe  ,  ou 
autre  voiture,  &  de  toute  autre  marque  & 
imprellion  qui  refte  de  quelque  chofe.  Suivre 
ùt  trsf*  Siat  (itirm,  d'un  carroff$,  ou  tuun 

-  WMt^nr.  Il  pmà  Um  fat  h  tuuum  «/f  HhW 

•  m  ctt  atdroity  oa  en  voit  aeort  des  trtua ,  Ia 
tract.  Lis  navires  ne  laijjint  point  dt  trace  dans 

•  Ftau  ,  ni  Us  oifiaux  dans  l'air. 

D  fe  dit  auâi  De  l'imprciFion  que  les  objets 
font  dans  le  cerveau  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
■  qu'on  ditf  miUat  chofi  a  lai^  d»  m-ofottdts 
tncfs  dttiu  u  ctrvutu,  pour  dire,  qvElle  y  a 

-  £ùt  une  grande  imprellion. 

II  fe  dit  fÎEurémcnt  De  toute  autre  forte  de 
marque  ou  d'imprcâîon  que  iaiflie  une  cholë 

r'ie  qu'elle  imt.  L'Êvai^  tamt  jHéehi 
ea  aidnk  du  Indu,  ntm  U  u*y  m  n/Rr 
prtfqui  aucune  trace.  Il  ne  lui  eft  rejli  aucune 
trace  dt  la  bonne  éducation  ^u'il  a  reçut.  Les 
mtttmfiain  en  a p^f$4à^dy  tn  rtffe  encort 
dts  mut»  Dt  iom  t»  fm  vont  ditu  U,  Un'tm 
rejk  Momt  tnet  data  thiftin. 
Trac  F,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  Ton  fiiit 
fur  le  terrain,  pour  marquer  le  dcffein  d'un 

-  parterre.  Faire  la  tract  d'un  parterre. 

U  fe  dit  de  même  Des  praniers  points  dTai. 

•  giàttes,  des  premiers  tnits  que  l'on  fintibr  du 
canevas,  pour  marquer  les  contours  des  figu- 
res d'un  ouvrage  de  tapiflcric.  J'ai  donné  à  cette 
ouvrière  tant  pour  h  Jcjjcin ,  tant  pour  la  trace. 

TRACEMENT,  f.  m.  Adion  de  tracer,  ou  l'e&t 
de  cette  eâion.  Xc  <«a«(« /m>&rr  jSr  A  j«b 
ntin. 

TRACER.  V.  a.  Tirer  les  lienes  d'un  deflein , 
d'un  pLm,  fur  le  papier,  lur  la  toile,  fur  le 
terrain,  taire  les  premiers  points  fur  le  cane. 

•  vas.  Trmur  m  /m».  T/sscvr  m  dtffein.  Tracer 
tau  aOii,  tmfmtntf  m  fort,  an  ittâua,  dtt 
travaax,  &e,  Tntetr  dt  la  tapiftrit,  wetr  dts 
fleurs  fur  du  canevas.  Tracer  un  l^^  cnçvw  dt 
guelaiu  cht^.  Tracer  un  cadran. 

On  dit  ngMrément ,  Tracer  U  dkmw  à  quel- 

fv'jMi,  pour  dire,  donner  esenple.  Set 
tnteèmt  M  tamatt  ûmii  w  tjmiùn  f^ditftis 
fuivrt.  Ufiit  It  AlHÙn  fut  fis  fWS  M  MU 

tracé. 

On  dit  figurément ,  Tracer  fimt^  dt  ftiU» 
fut  diofi,  pour  dire,  La  zeprdoitcr  par  I» 
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it£(MtS.  ll  iiim  aitàti  f  kttMt  dt  fis  maOïim. 
TllACZIt,  fe  dit  auffi  Des  arbres  dont  les  ra- 
cines s'étendent  en  rampant  fur  la  terre,  fie 
ne  s'enfoncent  »elque  pas.  L'onmt  ntyvr 
tBÊCt  ^«Mfou^.-Eii  cé  «atiLcftiMBltt,  fie 

Oppoft  à  Pivoter.         ■'-  ^ 
participe. 

TRACHÉE-ARTÈRE,  f.  f.  On  appelle  ainC  Le 
canal  qui  porte  l'air  aux  poumons.  La  trachèe- 
artïrt  eû  placée  devant  Ceefophagt. 

TRADdlON.  «ibft.  {.  TetoM  de  Mquefie  de 
Jurii^nafenee.  Aâien  par  4iqiidle  m  fine 

une  chofe  ii  une  pcrfonnc.  la  vente  fi  eon- 
fomme  par  la  tradition  dt  la  chofi  vendue  L'ia- 
vtfiUure  Xun  firf fi  ftij^  fdt  4»  tnuCtiom  efiim 
éuadard,  U  vtiito  tTutit  unt  ftr  4*.  tnJSàon 
ftmt  gM*.  VOrdn  dt  Ptrmrdmu  FÊgHfi  fi 

confirt  par  la  tradition  des  cUfs. 

Tradition,  ûgnihe,  dans  l'Èglife  Catholique^ 
La  voie  par  laquelle  la  connoiflance  des  cbo> 
iêsqmcoiioenient  laReiig^«  iLçpàuofata. 
'pont  dans  PÊcnéarc  Sainte ,  fe  tmfiBCt  ds 
main  en  main ,  &  de  fiècle  en  fiècle.  La  RtlU 
gioK  Catholique  efi  fondée  fur  rÉcriture  Saiatt 
&  fur  la  Tradition.  Il  y  a  tint  Tradidom  klittt  é 
mu  Tndition  non  icriu  ou  onUt, 

U  fe  dit  suffi  Des  cbofes  mimes  qiK  Ton  fiit 
par  la  voie  de  b  traditioa.  Ci  puat  dt  £fà- 
flint  nt  fi  trmiH  ftt  dans  FÊcritttrt  Sainu ,  et 
iCtfl  qu'une  tradiùm. 

On  appelle  Traditions  JtidaLjtus,  Les  inter* 
prétations  que  les  Doâeurs  Ju^  avoient  don» 
nées  i  la  Loi  de  Moylë,  &  les  addâbooa  qifila 
y  ayoïent  fiiites ,  oui  depub  ce  temp»-tt  ont 
été  recueillies  par  les  Rabl)ins. 

Tradition,  fe  dit  encore  Des  faits  purement 
hiAoriques  qui  ont  paffé  d'âee  en  âge,  & 

Ïu^on  ne  feh  que  parce  qu'ils  te  font  tranuiia 
e  main  en  main.  Ci  font  dts  faits  fw  U  tnt* 

dition  feuU  nous  a  appris. 

Il  fc  dit  auCi  De  ces  âits  mêmes.  Lt  pri- 
taidu  voyage  de  S.DtiàsCAtitft^tmEmÊit» 
au'itat  tradàioit. 
TRADrnONNAIRE.  £  m.  D  fe  dit  Dca  Mfe 

Îui  expliquent  l'Écriture  par  les  traditions da 
'almifd.  Le  Traditionnairt  tji  oppofi  au  Co- 
raui. 

TRADITIONNEL,  ELLE.  adj.  <^  a  rappoit 
i  h  tradition.  IVf  Isif ,  ^  c^MMnr  «mJu^ 

neUer. 

TRADUCTEUR. -f.  m.  Cehii  qui  traduit  d'une 
langue  en  une  autre.  Son  ,fd.:lU,  élégant,  txaS 
TmdtiSair.  MMttvois  tfenUt^fioid  TraduSeur, 
Téà  kt  tutt  tu  Tmàmum  dtPtauH,  iÂn^ 

tote. 

TRADUCTION,  f.  î.  L'aûion  de  cehùquitra.* 
duit.  Lt:  iraduclion  e[l  un  travail  pénibU.  La  tra- 
duHion  dtmande  une  grande  intelligence  de  deux 
laHfUS  f&  de  la  matiire  dont  U  s'agit, 

Taaovction  ,  fignifie  aulTi ,  La  vei£on  Sva, 
ouvrage  dans  une  langue  dilTérente  de  ceUe 
oCi  il  a  été  écrit.  TraduSion  nouvtUt  ,  jC- 
delle,  exacit.  ExctUente  traduffim.  VitilUtra^ 
db3io/i.  Maitvaife  traduction.  TraJttSiM  fif^ 
vils.  TradttcËm  Éhn.  Tradition  littir^  Tnt^ 
dt^lRm  il  Iê  KUi.  TradaSion  dt  PbiUrqut, 
Traduction  tn  proft.  Tr.jdu3ion  en  vers. 

TRADUIRE.  V.  a.  Transférer  d'un  lieu  k  un 
autres  0  nefe  <Bt  que  Des  perfeqpcs.  On  a 
tMdmt  et  fnpmHm  dts  ftifo»  du  Oïdttla  à 
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■WCaiieiéfprie.  U  eft  du  ft^le  de  Pndqtie.' 

On  ék  »  TndMin  dtvani  un       ,  dn>mU 
m  Ti&mudy  pour  dire  ,  t^w  un'  Imhum 

d'un  Tribunal  pour  le  mener  devant  èkl 
tre.  Ctfi  un  chUantur  fm  m'a  intdtlk'^lièmt 
tmtt  Ut  Jugà  *  4mm  $uù  m-  ÏMMMm» 
•êmHoyaume.  ... 
TlUAInRE ,  fignifie  auffi ,  ToàMtt'viiiocmage 
d'une  langue  en  une  aïKre.  Traduire  Ju  Latin 
m  François.  li  a  traduit  un  ul  livre  en  François , 
M  kaËttt,  Il  k  traJaù  en  vers  ,  en  frofi.  Cela 
Amdmtét  Cm.  Céà  tâ  hun  tndm  JUdm 

'  lettre. 

On  dit  iîgurément ,  Tratbwt  quUa^  tn  ri-, 

■  dmK/:e,poiir  dire,Le  toumeratlincrfé^ 
Traduit,  iTE.  participe. 

TRAFIC*  (.n,  Négocfc ,  coiiihictcc  Je  iwsfclniii" 
difes.  Bon ,  grand ,  richt  trafic.  Le  trc^c  des  aùrs , 
des  porcelaines,  des  grains,  da  vins,  dm  hU,  &c. 
Il  Jait  un  grand  trafic  en  Efpugnt  ,  en  Anglt- 
terrt,  &e.  Il  s'efi  mis  dont  U  trt^.  Il  fût  tra^ 
fe  d€  totues  fortes  dt  mardtmi^, 

n  fe  dit  figarément  Des  con vendons ,  8e  des 
pratiques  indues  qu'on  fiitt  fiir  certabies  cho- 
ies. Trafic  infâme.  Trafic  illicite.  Ctfi  un  homme 
tuai  par  des  trefics  honteux  au'il  a faits.  Il  n'eâ 

*-  fat ptrtùs  de  mettrt  Us  ekifii  fiàm  m  Énlfiti 
Ufikttidkdt  fim  crédit, 

TRAFIQUANT. T.  m.  €>oiiunerçant ,  Négocianb 

Cef{  un  gros  Trafiijuant. 
TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  trafic.  Trafiftitr  par 
'  tKtr  ëntelmtdpays,  Tn^utr  m  grts^tn  di- 
•  $dLTrafiquertnUuittfmjfiH»t,mfyitiritS^ùe. 
B  eft  quelquefeb  lAif.  Tnfipurnml^ 

de  change.  Trafiquer  des  UUttsfir  ÙÊflttt, 
Trafiqué  ,  i  f..  participe. 
TRAGACAM  F  ,  ou  ADRACxANT,  f.  m.  Planic 

dont  on  incile  le  tronc  &  les  groâ'es  radnes  , 

■  te  de  laquelle  il  coule  une  gomme  qi/on  ap- 
pelle Gomme  Adragant.  Elle  eft  de  quelque 
ufage  en  Médecine ,  &  employée  dans  un  grandi 
nombre  d'Arts  &  de  Métiers. 

TRAGEDIE.  C  f.  Poëme  dramatique.  Pièce  de 
AMtre,  tpi,  lepiéiênte  une  aâion  grandê 
tiedê entre  des  peilbanesiilufires,  qui  eA  pro- 
pre à  exciter  la  terreur  ou  !a  pitié ,  &  qui 
finit  d'ordinaire  par  c^uelque  événement  hi- 
neflc.  Compofer ,  repreftnttr  tint  Tragédie,  Cu 
ASeur  eft  aèmrahle  dans  U  TntfjUk^  Umt^ 
fmtét  mimt  dans  la  ComUit, 

.  Onfiftingue  quelquefins  les  Tragédies  par 
le  nom  des  Auteurs ,  comme  Les  Tragédies  de 
Sophocle ,  Us  Tragédies  d'Euripide  ,  Us  Tragé- 
MtS  dt  Corne'tUe^lu  Tragédies  de  Racine.QviA' 

quefimonles  nomme  du  nom  du  Ibjetde  cha* 
que  Pièce.  La  Truf^  iPfÊëft,  U  TmfkBt 

de  ^fi'Je'e.  La  Tragédie  dt  Coma. 

Tragédie, le  dit  hguréroent  d*Un  événement 
fiinefte.  //  iefi  pafil  d'horrièUs  Tragédies  en 
ettu  C<Hir-4â,  4/  s'y  tjl  joud^  U  s'y  tfi^r^rlfaui 
Wu  Jkagltatte  Tragidte,  Il  tfi  i  craindre  pu  ctttt 
intrigue  ne  finifft  par  quelque  TragédU. 

TRAGI-COMÉDIE.  (.  f.  Pièce  de  Théâtre , 
dans  laquelle  on  représente  une  adion  confidé- 
rable  qui  fe  paffc  entre  des  pcrTonnes  iUuftres  , 

2ui  eu  mêlée  d'incidens  comiques  ,  &  qui  ne 
nii  point  par  un  événement  tragique. 
OnappcUeauffi  parnûnous ,  T^p-CmbA&j 
'  Une  pièce  deThéâm^dootraffion,  fin  te» 
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»Mlé'éftferfhnMaees  comiques,  fepdfecn- 

■  «edes  ^etfiNiAesiJl«ÉNi^«iie£ni|it'ftii* 

••ttttévérteme«ft!n*lte.  * 

TRAfJr-COMIQUF.  .Klj.  df  t.  g.  Il  n'eft  d'ufage 
<|u'eti  parlant  De  quelque  acadent  fâcheux  qui 
tient  ^conûqne.CV(tt  tMmtJà  a  quelque  ekofe 
■  dt  tnigi^aèiigu.  4kùi$  *om  dItaUtfi  tn^ 

t^fMOXj^L  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  hi 
TtVf^Skt.  Poime  tragique.  Un  roitt  tr^ipu» 
U  txuUe  dans  U  genre  tragique, 
•  -H  fe  prend  ami  liiUnntivement  ponr-Le 
'VUft'ttvpqyH.  €k  fiStt  s't^plique  au  tragtqut, 
1!  (f!  propre  pour  h  tragique  ,  &  ne  rèufiit  pas 
dans  le  Comique.  Cet  AcUur  efi  excellene  ààns  U 
tragique. 

Tlu<QkQvt,figrtifie  iigurénient,  Funefte.  £w- 
MInéfK  tragiqut.  Mort  trapque.  Hifioirt  tragiqitt, 

La  fin  des  Tyrans  efi  fouvtnt  tragique.  Il  a  fait 
Une  fin  tragique.  Cet  homme  n'a  que  des  defieins 

tragiques  ,  des  idées  tragiques. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  tragi- 
que. //  tfimontrà^qmuttm.  UmfimM^fifiu; 

tntnt. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quelqu'un,' 
lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit  Notre-Stigneur, 
Un  tel  a  trahi  fon  Prince,  Trahir  fan  Roi.  TmUr 
fa  Patrie.  Trahir  fes  amis.  Quand  il  apptrçmt  ht 
fiUattiilvit  èitn  qu'il  était  trahi. 

On  Ht  figuréihent ,  Trahir  fes  fentimens  ,Jk 
confidence ,  fon  devoir, pour  dire  ,  Parler ,  a]pr 
contre  fes  fentimens  :  Se  trahir  foi- même ^ 
pour  <Ure,  Agir  contre  fes  propres  intérêts* 
Et  en  «fit  «uflT,  qu'Un  kdmnu  t'^  trahi  Uitmê' 
im,poar  dire,  que  Pvt  lufaid  ou  imprudem- 
ment il  adccauvcrt  ce  qu'il  vouloit  tenir  ca- 
ché. Ils'efl  trahi  par  Us  chofts  qui  luifont  tcliap» 
pées.  Il  voulait  être  inconnu  ,  fa  Wtv  ttt  IRÉhL 
Sa  furprift  ,fa  rougeur  CatnAL 

On  dit ,  Trahir  U  ftcru  it  fitû^'itn ,  peor 
dire ,  Révéler  le  iiea«t  de  «jnelqrai  à  mni- 
vaife  intention.  ' 

Trahi  ,  ie.  participe. 

TRAHISON,  f.  f.  Perfidie,  aâion  de  celui  (|ui 
trahit.  Trahifon  Utht ,  m^^w  ,  fiffiaUt ,  ttoht  » 
ditefiabU ,  horrihle  ,  àurmt,  tnaniftfit.  Toi 
connu  fa  trahifon.  La  trahifon  tfi  dtcottvtrtt,  H 
n'a  ofè  le  prendre  en  brave  homme  ,  il  fa  Uti  tm 
trahifon.  Il  a  fait  mit  trahifon  à  fon  ami. 
En  parlant  Des  «Aires  d'Angleterre,  on 

-  mti^itCritm  Jk  himutn^aiitXacnmt  éc 
iJMAàfitiR& ,  6c  tonte  autre  entiepiife  con- 
tre les  Lois  de  la  Patrie.  Crime  de  haute  $rm» 
hifon.  Il  fut  actufé  de  haute  trahifon. 

TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de  Géométiie.  Il 
iit  dit  jDe  la  eootbe  que  décrit  un  corps  Janci 
avec  tme  vlteflè  <juctconqne ,    déCMifné  dte 

fa  première  direftion  par  des  forces  quelcon- 
ques. La  trajtéîoirt  que  décrivent  Us  corps  pe, 
fans  jetés  obliquement ,  efi  à  peu  pris  une  pa- 
rahoU.  Les  tnytdoires  des  Planitts  foru  à  pat 
pris  dtselfyja, 
TRAJET,  f  m.  Efpace  à  traverfer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais  â  Douvres  efi 
de  fept  lieues.  Le  tra/et  d\n  tnrd  dt  cette  rivière 
à  l'autre  efi  d'un  grand  quart  de  lieue.  Un  l<»^ 

■  trajet.  Un  petit  trajet. 

II  fe  dit  par  exteniion  De  l'e^ce  qu'on  tn* 
verli:  par  terre.  ii«CRi|r«f  de  la  paru  faitu  Jbir. 
udmaat^inéiiu^hng. 

QQqqqiij 
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n  fe  *t  aiiffi  De  raûion  de  traverftr  l'cf- 
.pace  d'un  lieu  à  )Ui  autce<  On  fait  U  traju  d* 
CaLus  à  Dtmmà  m.pw  Jttunps,  Fairt  (*  tra- 
ju Jê  Pnmm..ul,Barl>arU.  Fairt  U  trajtt  f^ 
tard^murinknà  lCamt,  Je  la  pont  S.  Martin 
à  la  pont  S.  Jacqtus, 

XR AILLE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des  bateaux 
<{ut  fervent  à  pafler  lei  |paades  rivières.  Ei'pè- 
'■  ^  4e  bacs  qu'on  noimae  aulTi  Ponts  voUigs. 

^ÀIN.  f.  m.  Attnre.  Û  fe  dit  principakmëiit 
Des  chrvaiix  &  (les  autres  bêtes  de  voiture. 
iLc  irAin  dt  u  (htval  tfi  doux  ,  cfl  in£omm>de  ,  tjl 

•.<.  . .  0à<Ê!t,qu't/aehn'a/ n'apoijn  de  trMtn, pour 
«pTli  n'a  pomt  ri\ilhire  rcçlce. 
'■       dU  auffi  d'Un  homme  qui  va  fort  vite, 
ibit  àpied,foit  à  cheval ,  toit  en  carroffe  ,qu7/ 
é*a  train,  U  ft  fait  tard ,  ailoits  hon  train.  U 
:  y  m  bbt  tTieû  au  gùt ,  U  faiu  alUr  mtiUtur  train 
pour  arriva-  dt  jour.  On  dit  daosk  ntoie  iSsM* 
'  -qu'C^A  eochtr  mine  bon  train. 

Figurcmenton  (lit,qii'0;i  mentra  un  hommt 
bon  train ,  qu'o/t  It  fera  aller  hon  train  ,  btam 
train  ,  pvnd  train  ,  pour  dire  ,  ■  que  Dam 
\  la  fuite  d'une  atl&ue  oo  ne  le  ména§en  poioi» 

&  qu'on  lui  lén  beaucoup  de  peine. 
Train  ,  fc  dit  auffi  De  la  partie  de  devant  &  de 
derrière  des  chevaux ,  des  mulets, des  boeufs 
>.<^deff  autres  bfites  de  fervice.  Ce  thtval  a  It 
.  iniit  dêdtftmfiiUt.  li.^ifbi^dKttma^tlt 

Train  ,  en  parinnt  d'Un  carrofle  ou  d'un  cha- 
riot ,  figniiie ,  Tout  le  charronnage  qui  porte  le 
corps  du  carroflcoududuciot.  F«ini/nnin 

.  tnàn  tia^  À  un  urrofft. 

n  lé  dit  «nffi  De  h  tiaee  ootofle  «d'un 
diariot ,  &:c.  Nws  avons  rtconmt  au  train  de 
VWt  carrofft  U  thtmin  qtu  vous  avit^  pris.  On 

•  dit  plus  communément ,  La  voie. 

On  appelle  Train  d'aniUerit ,  Tout  l'attirail 
-  nécelTaire  pourftnwIWâlIerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Train  de  laprtgi^ 

'  Cette  partie  de  la  prciTe  (lir  laquelle  on  pôle  la 
forme  ,&  qui  avance  fous  la  platine  >  gC  ^CB 
retire  par  le  moven  de  la  manivelle. 

TbAIM  ,  fe  dit  aulli  d'Une  fuite  de  valets ,  de  che- 
vaiis>deiiiuliets»&paniculièreinent  des  gens 
de  Ihmée.  Grand  train ,  train  Itfit ,  magnifyfit , 
fupcrbc.  Il  marcht  à  grand  train.  U  a  va. 
lets  dt  livret  dans  fon  train.  Augmenterfon  train. 
Réformer,  retrancher  ,diminu(r  jon  train. 

.Tbain  ,  dans  le  %lc  âupilier  *  dit  Des  geos 
de  mauvaifê  yie  ;  8e  ^eft  iam  ce  fens  qu'on 

dit  ,  qu'£''/î  hnnirr.c  a  du  train  &  d:n:ju\  ..'j .  :rain 
chei  lut ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  gens  de  ni.iu- 
vail'e  vie  logés  chez  lui.  Le  Commijjairt  a  fait 

.  fitiur  tofu  It  train  f  tout  U  marnais  train  qui  iuM 

.   dtintfon  quanitr.' 

TlAIN  ,  iè  dit  encore  d'Un  long  aiTcmblage  de 
bois,  foit  de  charpente  ou  de  inenuifcrie,  foit 
propre  à  briilcr  ,  ulTujutti  avec  des  perches  & 
des  liens  en  forme  de  radeau ,  &C  qu'on  met  à 
flot  fur  un  canal  ou  furune  rivière.  Train  deim 
fiati.  On  voit  dtfctndrt  U  long  dt  la  riviirt  de 
grands  trains  dt  bois  carri.  Co/îduirt  un  train. 

Train  ,  fe  dit  figurémcrt  Du  courant  des  afifai- 
res.  L'affairt  tfi  tn  bon  train  ,  va  fon  train.  U 
faut  favoir  U  train  dts  affaires  ,  U  train  dm 
mmdt,  Ctttt  affmtftyiiktftànd»  rinÛr, 
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On  dit,  qu'fnf  araire  va  bon  trainy  povf 
dire,qu'On  y  travaille  avec  beaucoup  de  di* 
ligeoce ,  &  qu'elle  avance. 

M  ijgjaifie aiiffi»Mam^ii  d<vifr  (m^t 
V  mh^-tin.im  A  vft  tt§i.  U  s'tfl  mu  dans  a 
train  dt  vie.  Il  va  toujours  fon  même  train. 

On  dit  ,  Être  tn  train  ,  mtttrt  tn  train ,  pouf 
dire.  Être  en  aâion  i  en  mouvement,  nwttf?' 

,  rîm  mldtom.O»nét  Utpdntikmu^m 

,  train.  Dh  qu'il  tfi  dans  cette  compagnie  ,  ifj^M^ 
.  toiu  U  monde  en  train.  U  c&  familier. 

On  appelle  Bouit-tn-train  ,  Un  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie ,  &  qui  met  tonte,  ia 
.  compagnie  en  train.  Il  eft  populaife. 
TRAÎNANT ,  ANTE.  âdj.  (^ui  traîne  à  terre. 
Koht  tratnantt.  Qiuut  tratnantt.  Dans  les  cé- 
rémonies lugubres  &  militaires  ,  on  appelle 
Draptaux  trahmns ,  Les  drapeaux  qu'on  porte 
renverf(b  ,  &  ou'on  laifl°e  traîner  à  la  pompe 
.  finèbre  d*un  Général  d'armée  ;  &  Piifus  trtA- 
nantat ,  Les  piques  qu'on  y  p<»toit  renver- 
fiei,Ie  fer  traînant  a  terre. 
'  Figurément ,  en  parlant  d'Un  difcouts  dont 
.  le  ftyleeft  languiflant,  fie  qui  renferme  pca 
.  de  chofes  en  heaneoi^  de  paroles ,  ondh^rtia 
!  Ctjl  un  difamn  trmùiantf  un fyU  imâiMWt.  et 
on  appetb  ^WvinatlMM^Uae  vdxAyikfic 
lente. 

TRAÎNASSE  RENOuiE. 
TRAiNE.  C  f.  a  n'eft  d'ufage  que  dans  ce* 
J^KoSe» ^0*%f*rdrtÊnx qui  font  tntraùtty''fO0S 

dire.  Des  pcrdreai-.x  qui  ne  peuvent  pas  en- 
core voler  jâc  Un  bauau  qui  tfi  à  La  traîne  ^ 

pour  dire  »  Un  battan  tpi  AtuSaà  parmm» 
tre. 

TRAINEAU,  t  m.  Sorte  de  voitnre  fâns  roues; 

dont  on  fe  fcrt  pour  aller  fur  la  neige  ou  fur 
la  glace ,  Iblt  par  commodité,  foit  par  plaiûr. 
AL'er  en  traîneau.  En  de  certaines  Jéics  qu'on 
donne  dans  le  temps  de  la  ntigt  ,les  Dama  font 
mtnits  tn  traintau  par  dts  Civalitrs  ,  qtà  hpit 
eitrriirey  conduijint  le  cheval.  Dans  les  pays  du 
■  Nord  y  on  ft  ftn  dt  traîneaux  pour  aller  fur  ta 
glace  &  fur  !.i  ntiçc. 

On  le  Icrt  aulii  de  traîneaux  pour  porter 
des  ballots  de  marchandifes ,  non-feuletnenc 
fur  la  ne4;,e  Ac  fur  la  dace,  mais  cnooie  daDS 
les  rues  &  en  toutes  fiiibns. 

Traîneau  ,  fc  dit  encore  d'Un  grand  filet  qu'on 
traîne  dans  les  champs  pour  prendre  des  per- 
drix ,  ou  dans  les  rivières  pour  prendre  du 

.  poiflbn.  ^nffirmiaaintai.  Prendre  dupv^m 
autnûneaa. 

TRAÎNÉE,  f.  f.  Petite  quantité  de  certaines  cho- 
fes épanchées  en  long ,  comme  blé ,  iàrine  , 
cendres ,  plâtre ,  &&  Le  fac  de  plàirt  s*^  tmdt 
fr  a  /àititnelomue  traînée  fur  U  chemin, 

D  fe  ifit  anffi  dTUne  longue  fuite  de  poudr» 
à  canon  ,  dont  on  fe  fert  pour  porter  le  fia 
à  i'amorcc.  On  fo  tint  longue  traînée  de  mn^ 
drt  pour  fairt  JOHÊT  ÙS  MU.  MtUn  U  ftU  à 
In  traînée, 

ThAÎNéi ,  fi  £t  aufiî  De  fa  tnw  qu'on  jUt 

avec  des  morceaux  de  charcwne  «  pour  atbrer 

un  loup  dans  le  piège  par  fodeur.  Lts  vieux 
lisui'î  m  fe  prennem  pas  à  la  traînée. 
TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  après  foi.  Les  chevaux 
foi  traînent  un  carroffe  ,  une  charrette  ,  un  ta- 
^ftu^idsdittnimpiitraùmintUetuun,  Ttaê^ 
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lMr«B  caffrtf  une  taiU.  Tr.-.'ir.cr  un  hamm  M 
fiîfon.  On  Va,  traîni  dans  la,  bout.  TntÊtr  m 
terps  mort  Jur  ta  cUm ,  h  tnântr  A  Ut  veûnt. 

On  dit  ,  que  La  rivUrc  traîne  thn  des  Im- 
mondicu,  bien  du  faiU,  pour  dire,  qu'EJle  cm- 
porte  avec  elle  mn  da  AUe»  -bien  de*  ioi> 
mondices. 

Oki'dit,  <fiUk  homm  tnéu 
lui  une  longue  fuite  Je  voilas  ,  pour  dire  ,  qull 
mené  par-tout  avec  lui  une  grande  fuite  de 
valets.  Et  ,  av^l/n  hvwr:!  ir^iru  Jon  ami  par- 
tout f  pour  dire  »  <}u*U  le  màne  par-tout  où 
âlW;  OBrqiniiefeiGt  gaèm  qiileninimgfe- 
pm» 

On  dit  dTJn  méchant  homme  qui  Te  fait  fuî- 

vre  ])ar  des  gens  do  fac8cdccordc,qu*//fr(»/'«< 
Mu/oun  apris  lui  des  gens  de  fac  &  de  cordt. 

On  dit  figurémem ,  <^l/nt  a3ion  a  tntini 
'tpr^  dit  ont  iaamie  pùu  dt  maUuun  »  pour 
,  qu'EIle  «  éteibme  de  beaucoup  de'mal- 
beurs,  dont  (.lie  ;)  été  la  lourcc. 

On  dit ,  qu't^/i  homme  traîne  la  jambe ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  marche  pas  ferme  de  cette  jam- 
be-là  ,  6t  qifil  ne  U  porte  que  lentement 
tfirès  Faune.  On  'dh  dans'  le  même  teas  , 

qii'i//2  chev  il  traîne  la  Jamri.-  ;  &  <>n  dit  de 
même  ,  q^t/n  oifeau  traîne  i'aiie,,  Quand  les 

ailes  lui  pendent ,  ce  qù  netqae  qtfil  cft 
blcïïc  ou  malade. 

On  dit  iîgiirément  y  t^Un  htmme  mitiuwu 
vit  Ltnguiffànte  &  malheureufe  ,  pour  dire,  qu'U 
efl  accablé  de  chagrins  ou  d'innrmités.  Et  on 
dit  d'Un  homme  qui  pHl»  lentement»  qn^Â 
Uaùu  J'es  parola. 

On&enffi  figorémeet,  qiTC^  honmu  traî- 
ac  Sm  Sum  t  pour  diw ,  que  Tôt  ou  »ird  il 
{lénra.  Ct  Moyeiltiatement ,  ITtfl  pas  fnevi 
qui  traîne  fin  lien  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
qui  ell  en  tiiitc  pour  une  mauvaiic  affaire  » 
on  qm  fe  fert  de  fubtertuges ,  n'ell  pat  pour 
cela  iànvié  des  mains  de  U  Juttice. 

On  dicfiHnîiîèrement ,  qu'C^  kommf^  m 
uabu  potence ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  mal- 
heur à  ccuv  qui  >> 'entachent  à  lui ,  &C  qui  fui- 
rent Ion  p  '.ni. 

Ptoverbialement ,  en  parlant  De  certaines 
dtofes  qu'il  vaut  ptefipie  amant  frire  d\uie 
%on  que  d'une  autre  »  On  dh»  Amtat  ymu 

traitur  que  porter. 

En  i)Hr';int  d'Un  plaideur  qui  traduit  fa  par- 
tie de  tribunal  en  tribunal ,  on  dit ,  qu'//  la 
traîne  dans  touus  fortes  de  tribunaux. 

Traîner,  fe  dit  dans  le  fens  d'AUoinger«  de 
difiSrer ,  en  parlam  De  celui  qui  ne  vent  pas 
finir ,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  affaire 
dont  il  eft  le  maître.  Il  y  a  fix  mois  qtu  et  Ju- 
gt  mt  traùu  pomr  U  jygtmtnt  de  nmt  procès, 
yoHS  dus  entre  às  maint  ttnnoMin  fm  m» 
tratara  longtemps,  Vhitmme  i  fw  mus  ave^ 

^iirt  ,  vous  tr.iîncra  ù  ne  finira  peine.  Il 
VOUS  traînera  long  -  temps  avant  que  de  vous 

payer. 

$£  traIner  ,  ûglufie ,  Se  gUfler  en  rampant. 
Ct  ckafftur  fe  traîna  poar  appmtktr  U  giitr- 
Cemlear  fe  traîna  à  travers i*t tnil^iiilit jWHr 

furprtndre  un  paffant. 

Il  fiL;uitiL-  iiiiiii.  Marcher  avec  grande  pei- 
ne. Jt  me  traînerai  là  comme  Je  pourrai.  Il  n 
bittt  tu  dt  tu  peine  à  s'y  traîner. 

T&àiMiii,  eft  atiffi  Mme,  U  %ûfie  »  Peo* 
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^Vfdqtf à lene.  1% meUMM ,  aw mAf  ^ 

TRAhfER ,  fe  ^auffi  ait  neutre ,  en  parlam  De 
certaines  chDfes  qui  demeurent  expofée*; ,  au 
lieu  d'être  mifes  dans  la  place  011  elles*  de- 
vraient être.  Fous  Ulffti^  trtAur  va*  d^,  ve» 
tn  argerttfar  tme  ■taUL  CtM  fvien  mu  traùU 
bnf-tmpi  dans  amn  cMuL  Dk  dam^fut 
n'a  pas  foin  des  kardts  tii  fin  Milw  »  Sf.fld 
l^i^e  fout  traîner. 

Traîner  ,  fe  dit  de  même  d'Un  homme  qui 
cil  en  langueur  iàns  pouvoir  fe  rétablir.  Uy 
a  long-ttn^  ^*Utimte.  U  m  fm  fK  nwfSicr* 
//  traintra  tneort  quelque  ttmps. 

On  dit ,  qu*27/ic  affaire  traîne ,  pour  dire  » 
qu'elle  n*avancc  point;  U  y  M  dûx  tUU  pit 
cent  affaire  traîne. 

On  dit  nufTi ,  c^Un  difcours  traîne ,  poaf 
dire  »  qu'JU  eft  froid ,  lan^uflant ,  &c. 

Cn  parbnt  Des  chiens  de  meute  oui  ne 
fuivcnt  pas  te  gros  de  la  mente  dans  la  cluifre  » 
on  dit ,  qu'//5  traînent.  Dans  toute  fa  meute  , 
U  n^y  a  pas  un  chien  qu':  tr^ine. 

TraIner  ,  en  termes  de  Billard ,  C'e^  conduire 
queiqne  temps  h  tBle  finiqiMle'qintte  le 

bout  de  rinurumcnt.  • 
Traîné,  ée.  participe. 

TRAiNEUR.  1.  m.  Qui  traîne  quelque  chpfe: 
En  ce  fens  il  n'eft  guère  d'oikgeqiie  pour  dire» 
Des  Chaflburs  au  tiaînean.  Lu  Gardt$-du^. 

tmt  pris  des  trabtturs  dans  la  plaint. 

Dans. le  ftyle  familier,  on  appelle  Trat. 
neur  d'épié  ,  Un  vagabond  ,  un  t.iinéant  qui 
porte  rcpcc ,  &c  qui  tCaû  engagé  dans  aucun 
iervice ,  dans  aucune  charge. 
TRAtMEOR»  «tit  suffi  Des  &>ldats  qui  ne  mnw 
chent  pas  avec  iMr  troupe ,  &  qui  demeu- 
rent derrière  ,  foit  par  infirmité  ,  foit  pour 
avoir  occafion  de  piUer  dans  les  lieux  où  ils 
peflent.  Dans  ti$  mmdiu  iunt  ff-anie  tmait^ 
M  y  at  tanfOUn  hastmip  Je  trdneiiru 

On  appdk  en  lenert  de  Qndle  •  Tt4^ 
neurs ,  Les  chiens  qui  nrfiûveot  pas  le  grae 
de  la  meute. 
TRAIRE.  V.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais ,  //  trait  ; 
nous  trayons ,  vous  traye[ ,  Us  traient.  Je  trayois. 
J'ai  trait.  Je  trtârm.  Tnùs  »  trayt^^.  Que  Je  traie. 
Que  ftttffe  trait.  Je  trairois.  Trayant.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  certaines  fe- 
melles d'animaux  dont  on  tire  le  lait.  Traire 
les  vaches.  Traire  une  brebis.  Traire  une  ckèvrtm 
Traitt  mn*  inegi. 
Trait,  AiTE.part.  U  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes  ,  Dt  For  trait ,  de  forgent  trait  , 
pour  dire ,  De  l'or ,  de  l'argent  qui  eft  tiré 
par  une  filière  ,  ôc  qui  n'eft  point  encore  mis 
fur  la  foie.  Cin  le  prend  aufTi  fubftantivement* 
IfiS  boutons  de  mat.  Une  broderie  de  trait. 
TRAIT,  f.  m.  Tèrme  générique  ,  qui  fignifie 
également  Les  flèches  qui  le  tirent  ivcc  l'aro 
ou  avec  l'arbalète  ,  &  les  dards  6c  les  jave- 
lots qui  fc  lancent  avec  la  main.  Décocher ,  Id' 
dur  un  trait.  Lancer  un  trait.  On  di&ingitoit  Ut 
trmes  Je  trm  ft»te  Us  armes  tThaf. 

Dans  les  fiècles  précédons  ,  on  appeloit 
Gens  de  trait ,  Ccuv  qui  tiroient  de  l'arc  ,  de 
l'arbalète,  ou  qi  i  Imo  ii;nt  le  javelot. 

On  dit  proverbialement,  Fitt  comme  un  trait 
étatia&tey  pourdkCt  Foit  vitti  Upmaam^ 
m  a»  »i»t   -  ■ 
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On  dit ,  <\\.'it/ne  ckofc  tjl  à  un  trait  itarba- 
Jètt  d'une  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  entre 
deux  un  efp.icc  il  peu  prcs  é>;al  à  la  ponée 
d'un  trait.  Ces  deux  nuijbns  font  à  un  trait 

*  d'arbalitt  Cunt  dit  l'amn. 

*  On  dit  figurément  ,  Un  trait  dt  fatirt ,  de . 
'     miiifance ,  dt  raillerit  ;  &  poétiquement ,  Lts 

traits  de  renvie. 

On  dit ,  Les  traits  dt  t  Amour ,  Parce  que 
les  Poètes  &  les  Pdnties  ont  accoutumé  de 

*  Âipféfinitet  rAmoar  avec  un  are  &  des  flèch^ . 
Dans  ce  fens  ,  on  dit  figurément  &  poéti- 
quement ,  d'Un  homme  qui  cft  devenu  amoiK 
reux  ,  que  L'Amour  l'a  perd  dt  fis  traits.  Et 
des  yciis  «Pine  belkpeiiiMm,  que-Siirjinx 

'  "  '  ImcoK  nàlli.  trms. 

'Trait*  figmfieVmffi  Une  certaine  longe  de 

^.  corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les  chevaux  ti- 
rent. Une  patte  de  traits.  Des  traits  dt  voUt» 
Ce  cheval  tire  bien  ,  U  handt  fur  le  trait.  Coiftr 
Ut  traits.  Ces  tktvaux  tirait  à  plein  trait. 

fl  iê  dit  atdC  en  termes  de  ChafTe  ,  De  h 
longe  ob  eil  attaché  le  limier  qu'on  m^ne  au 
bois.  Lmfftr  aller  un  limier  de  la  longueur  du 
trait.  On  dit ,  qu'Un  limier  bande  jiir  îe  trait  , 
Lorfqu'étant  près  de  la  repolcc  du  cerf,  il 
£iit  «Tort  pour  s'avancer  de  ce  côtc-là. 

Quand  on  parie  de  la  lortuie  de  la  Quef- 
tion ,  on  appole  Trm  dt  tord» ,  L'eUbrt  que 

'  l'on  fait  en  la  bandant  pour  augmenter  la  dou' 
leur  du  patient.  On  lui  a  donné  deux  traits 
de  corde.  Cela  fe  dit  encore  en  parlant  de 
l'Eftrapade ,  guand  on  monte  &  ([u'on  laifle 
retomber  plufieors  fois  le  patient  lia  foujftn 

deux  ,  trots  traits  de  corJr. 

On  appelle  Trait  de  bateaux  ,  PluiieiU'S  ba- 
teaux qu  on  attache  le$  nm  niK  lutict  pour 
remonter  une  rivière. 

.Trait  ,  eft  aufli  ce  qui  emporte  réqwBbte  de 
la  balance ,  &  la  tait  trébucher.  J.n  v  nurcLm- 
difes  qui  font  en  grand  volume  (/  d'un  grand 
poids  ,  le  trait  doit  être  plus  fort. 

Thait  ,  fignifie  c*  qu'on  avale  de  liqueiu-  en 
me  gorgée.  //  n'a  bu  qu'un  trait  de  vin.  Boire 
m  trait  J»  Uin,  Eo  ces  phiafi»,  il  eft  fiuui- 
lier. 

On  dit.  Avaler  tout  d'un  tratt ,  pour  dire  , 
Tout  d'une  haleine.  Et,  Boin  à  longs  traits, 
pour  dire  «  Boire  lentement  en  favourant  ce 
qu'on  bdt.  On  dit  aufli  ^atémaHL,  GoAttr 
un  plaifir  A  toitgs  traits. 
Trait,  figoifîe  Une  ligne  qu'on  trace  avec  la 
plume.  Trait  de  plume.  Ce  Maître  à  écrire  fatt 
Je  beaux  tretits.  Il  écrit  fon  nom  tout  d'un  tnitm 
/"«^  ttn  trait  fur  ettu  Hgu  pour  P^attr, 

On  dît ,  atrC^  hommt  tn  enrichit  tmtmtn» 
ou  qu'il  le  ruine  tP/in  irai;  de  plume  ,  Lor(<|U*il 
fait  la  fortune  d'un  autre  ,  ou  qu'il  la  déiniît 
par  fa  feule  fignature  ,  ou  par  quelipie  mot 
qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 
^mÛiT«  en  Peinture  ,  figmfie  Une  ligne,  ra 
nuyea  de  laquelle  on  imite  la  forme  d'un 
objet.  Dans  les  contours  que  trace  un  habile  Ar- 
tifle ,  l'i  truu  doit  être  lê^er  ou  interrompu  tltKM 
Jts  lumières  ,  &  Tejjinti  dans  Itt  otttbrtt. 

On  dit ,  Copier  trait  pour  trait ,  pOUrdttCy 

Copier  exaâeînent,  fidelkoient. 
.Tkait  ,  fe  dit  Des  finénneas  du  vifage.  Ce  fb 

M  tous  les  traits  de  fon  phe.  Elle  a  de  beaux 

imu  f  de  grands  traiu  ,  dt  faits  tratts.  Des 
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mût  tmmons^Dtttttûufiup.  USaus^améài 

Uts. 

Trmt,  fe  dit  d'Un  bon  ou  d'un  mauvais  of- 
fice qu'on  rend  à  quelqu'un.  /'o/Vd  un  btatt^ 
tut  vilain  trait.  Le  trait  efi  noir.  Ce  n'ejl  point 
là  m  irait  d'ami.  Il  fe  ditauffi  CD  général  Des 
«fiions  qui  ont  quelque  diofe  &  fingulier. 
f  'oilà  un  trait  d'habile  homme.  Un  trait  d^ami, 
Foilà  un  trait  dt  pufidie^  un  trait  dt  fii^n^ 
ttn  umd^fiUt  VaUàitvMtmkt,  Gtfiittit 
fit  ttmt^ 

Trait  ,  (è  dit  Des  beaux  endroits  dTun  dif^ 

cours ,  de  ce  ay'W  y  :i  de  pins  vif  &:  de  plus 
brillant.  H  y  a  de  baux  iraus  dans  ce  dif" 
cours. 

Trait»  en  termes  d'Architeâure  ,  le  dit  De 
la  coupe  desfneResemploTies  à  l»ooafttac« 

tion  de  quelque  morceau  de  bâtiment.  Voyt^ 
cet  efcalier ,  conJldért{<n  bien  It  trait.  Il  tiy  a 
run  lie  plus  btaMwiàtfbtt  Aandt  fw/i  trmdk 

cette  voùtt. 

On  appelle  Trtk  dSt/cir ,  Le  peflàge  que 
fiiit  la  line  en  coupent  un  motceau  de  bois. 
Ainfi,  Sàtr  tau  vm  dt  boit  à  dtux  traiu  ^ 
CcA  en  laer  dieqne  budie  ea  trois  amy 

ceaux. 

On  appelle  au  jeu  des  Échecs  &  au  jeu 
des  Dames,  Traù,  L'avaotaige  de  jouer  le 
pretiuer.  Ihrtmr  tt  trait.  Avoir  U  trait. 

En  termes  de  Blafon  ,  Trait  fignifie  Une 
rangée  de  petits  carreaux  dans  une  pièce  d'ar» 
moiries  échiquetée.  //  porte  d'or  a  U  banda 
dcki^uttk  dt  fjuiûtt  &  i^argmt  d»  trmt  owicr. 
TkAiT, fe ëti  okoisDb  oenaini  wftts  un 
Ton  chante  à'hMdb  entre  le  GflkhMl  fie  IIË* 

vangile. 

Trait  ,  iê  dit  aidE  Du  lapnoR  d'une  diofe  k 
nue  aupe»  Cmm  afim  irm  funt  dt  tnùt  à 
Piourt. 

TRAITABLE.  adj.  de  t.  g.  Doux,  avec  on 
peut  facilement  traiter.  //  e/l  fort  traitabU. 
Ctfl  un  ejpritdoux  (f  iraiiable.  Je  ne  veux  point 
d'affaire  avu  cet  homme-  là ^  U  n'eji  pas  uain, 
toile. 

TRAITANT,  f.  m.  Qui  fe  charge  du  reooone* 
ment  des  impofitions  ou  deniers  publics ,  ft 
certaines  conditions  réglées  par  un  traité.  Gros 
traitant.  Petit  traitant.  Les  trtùtans  fe  font  fort 
enricku.  Lu  trtkâmt  tM  pipi  fir  aittt 
Jiûrt, 

TRAITE.  £  f.  Étendue  de  dieiain  qu'un  voya- 

geur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  fans  s'arrêter  , 
Uns  (e  repofcr  :  &c  c'efl  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  Aller  toia  d" une  traite  d'un  lieu  à  U9  «aOK> 
Si  wtufaititvottraititirtf  ptutdttt  vantail 
M(  vos  ektunutx.  R  y  a  tuu  ietmt  tnéu ,  «»e 

longue  traite  d'ici  là. 
Traite  ,  fe  dit  aulTi  Du  tranfport  de  certâ» 
nés  narchandifes ,  comme  de  blés,  de  vins, 
tcc  d'une  Province  à  une  autre,  ou  d'un  État 
iunanire.  Jl/^/nf  AgrumAs «wwdlrMfr» 
tU  grandes  traita  de  vins.  On  a  ptniitlalPtUt 
dts  blés.  Im  traite  du  nègres. 

Il  fc  dit  auffi  Du  commerce  des  Banqtiiers. 
Ce  qui  caraSirifi  une  lettre  de  change ,  c'e/2  la 
traite  de  plau  en  place. 
n  ië  dit  paraliement  De  certâo  dibic 
u*on  lève  flir  les  inarchandifes  qui  fbrtenc 
u  Royaume  ,  ou  qui  y  entrent  :  &  c'eft 
dans  cette  acception  qu'on  dit  i  X«5  traita* 
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•  finîiùs.  Les  traittt  domantéUa.  Oit  payt  U 
traiu  des  Marchands  en  Bretagne ,  en  Dai^)hi- 
nt.  Un  Commis  à  !a  recetic  Jts  traites, 

Taaite  ,  en  termes  de  Monooic  ,  coaiprâul 
>  tout  ce  qui  Stit  la  dinimition  de  la  valeiir  in» 
.  vàafkxjae  des  efpcces  monnoyccs.  La  triti^cyn' 

prend  U  Jeigneuriage  ,  /e  traffage  ^  &  les  itmi- 

Jts  iic  poids  &  dt  loi. 

TRAITÉ,  f.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de  quçl- 

•  .ouekrt,  de  quelque  {cieiice,  de  quelque  iqa* 

âèie  pwucnbèK.  TreùUdt  U  Grdei..TrMiiJt 
/  U  Spkn.'  Tfêki  eU  MMmù^  Hmd  dk 
.  vide.  Trahi  dt  PksKpfm.       m  amd  ftn 

[avant  t  fort  mÙkoSupu  t  &e.  ' 
Traité  ,  figni£e  auffi ,  Convention ,  accom- 
,  -  ÉiodMaenc  fitr  qudqiM  «Eùrç  d'imponvo^ 

Tnid  JTaUiance.  Traité  conditionne!. 
Conclure  m  tnùté  ,  U  ^gner  ,  U  ratifier  ,  U 
rompre.  Contrevenir  à  un  traiiL  Le  traité  qi(e  Us 
Ftmim  font  avec  U  Roi,  CtU  n't§l  pas,  datu 

•  fin  irmit  dans  U  trdti  fi*it  0  fiit,  Tnkipm' 
vijîonnel.  Traité  éventueL 

TRAITEMENT,  f.  m.  Accueil ,  réception ,  ma- 
nière d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  traitement. 
Traitement  favorite.  Mauvais  traittnunL  On 
te'  a/mi,  u  *  rtf»  ttme  foru  de  ImS  Mf(K> 
mmit.  Li  ommiuM^veMU  ùtifirn,  m*w» 

f  Afin. 

Il  fc  dit  auffi  Des  appointemens ,  des  ré- 
Qoaipenfes  qu'on  donne ,  des  avantages  qu'on 
ùiu 

Traitcmimt.»     dit.I}«  cemins  !lioaaiiiii 

r*<M  nod  daiif  les  Ooius  i  des .  pcrlbinci 
diftjnftion.  //  y  a  Je  certains  traitement  at- 
taches au  cardcîire    AmbajjaJeur.  Le  traitement 
àt  Prince  nejl  accordé  en  France  quà  peu  de 
.  ALiifimt'  À  Jioau  j  U  Grand  Maître  de  Maint 
reçoit  U  tniimtM  de  Cardinal.  La  RiptM^ 
de  fenife  a  le  traitement  des  Téir^  couronnées. 
Traitement,  fc  dit  aufli  Des  r<.pas  que  le 
Roi  feu  donner  en  certaines  occafions  aux 
AmbaHadeius  ordinaires  &  extraordinaires, 
■  &  même  aux  Envoyés  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
.    qu'on  dix,  Un  tel  Maître  d^ Hôtel  du  Roi  fiu 
e&arfé  du  traitement        t$l  jimhajfadeur ,  d'un 
tel  Prince. 

Taaitement  ,  fe  dit  encore  des  foins  &  des 
.  remèdes  qu'un  C^hinirgicn  emploie  pour  tnU 
ter  un  malade.  U ^emt  donner  tant  mt  GUnnw 
ptn  ,  pour  fes  trmtmas  &  panfeams. 
TELAITER.  v.  aft.  Difcuter,  agiter,  difcourir 
;  fxir,  raifonner  fur.  Traiter  ttn  fujet.  Trai- 
ter tme  matiire.  Un  tel  Auteur  a  traité  cette 
fi»|K9n.  U  a  traité  la  matiin  ÀfnuU  UmCa 
ttmukMtfiiptrfUàUÊmim,  U  ^  km  trmii  tt 
point-là,  Ct  Pri&mtHr  »fitt  Hm  tnUii  /m 

fujet. 

En  ce  fens ,  il  eft  auffi  neutre.  Traiter  d'une 
matiire.'Ce  livre  traiu  des  métaux,  des  plan- 
m,&c. 

Traiter  ,  fignifie  auffi ,  Négocier ,  travailler  à 
raccommodement  d'une  affaire ,  chercher  les 
moyens  d'en  convenir,  en  rc-|;lcr  les  claufes, 
les  conditions,  Sic  Traiter  la  paix.  Traiter 
,  mm  rkanciliaiion.  Traiter  imwktriafhTmbir m 
metvnmodtment  entre  des  portas. 
Bi  ce  fens,  il  eft  aufli  neutre.  U  tS parti 

,  ,paur  aller  traiter  Je  la  paix.  Il  efieUitrflUrd^tKt 
nuaioge  pour  un  de  fes  amis. 
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On  dit  ibfolument  dans  ce  même  fens,  Om 

a  eu  des  nouvelles  que  ces  Princes  traitent  enjim» 

bit.  Il  eji  accule  d'ayuir  iraiiè  isvec  tes  ennemis. 

U  le  dit  encore  au  neuue,  pour  fignifier, 
\  Entrer  m  q^yckdow'powr  vendre ,  ou  pour 
.  ac]ieiKt.op  pour  donner  à  ferme.  rnrittriTwM 
.  tkargt,  iimt  tare.  Il  traiu  ePune  telle  quantité 

de  marchandifes.  Et  On  dit,  Traiter  d'une  date  ^ 
,  d'une  prétention  ,  &e,  pour  dire  ,  Compofer 
,  d'une  dette ,  d'uni  piélailion,  |Stt.  en  b  cé* 
.  dsnt  k  quelqu'un,  ou  en  la  prômit  poor  ju 
pris,  fiiôs  eertaaes  comfitions. 

Employé  au  temjîs  prétérit ,  il  fignifie  quel- 
quefois, Avoir  pafle  les  aûcs  nécelfaires  pour 
.  laconclufioo  d'un  traité.  Il  y  a  déjà  iu^^tiKft 
.  pt'ilt, aiu  traité  tiffiiiMt  iU^ftite  ehei/jft, 
TkAimi ,  i  Vae6f,  fignifie  «ofl^,  Âpt  «tcc  jpet- 
qu'un ,  en  ufer  avec  lui  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. Aoj^i  i'aye;^  bien  traité ,  il  en  dcfit  être  <on- 
ttnt.  Il  ne  Ca  pas  fort  bien  traité,  U  ien  plaint, 
yousUtrai^trop  rudement.  Un  PnnctMtttttutt 
bitnfesfujett.Unwndlre.^inÙHmidfit*aiiti, 
Traiter  honorablement,  civilement,  humainement» 
Traiter  en  frire.  Traiter  à  la  rigueur ,  à  toute  rim 
gueur.  Traiter  quelqu'un  en  enfant  dt  bonne  mai-, 
j'on,  c'eft-à-dire.  Le  réprimander,  le  châtier 
fans  aucun  ménagement ,  fans  aucun  égard» 
Traitir  dt  kaia  en  bas.  Il  fut  traitéjHt  voyùt  &  am 
ami.  Il  Va  traité  eavaliirement. 

On  à\t, Traiter  quelqu'un  d^  Prince,  &c.  pour 
dire.  Le  reconnoître  pour  Prince  en  lui  par- 
lant f  en  lui  écrivant ,  &c.  Traitir  un  Prince  da 
.   i^V^t  ePjtftt^  Itifyg^f      pour  dire  j  .hei 
donner  ces  titres-lft  :  fle,  Timér  quelqu'un,  4a 

fat ,  de  fou ,  d'impertintlUt  pOUT  dîire,^  V^lf^ 
1er  fat ,  iou ,  impertinent. 

On  dit  proverbialement.  Traiter  quelqu'un 
dt  Turc  i  MorCf  pour  dire.  Le  traiter  ayec 
tonne  h  twnenr  poiSUe. 
Traiter,  lignifie  auffi,  Régaler,  faire  bonne 
chcrc,  donner  à  manger.  Traiter  quelqu'un  ma- 
gnifiquement ,  fplendideminl ,  fuperbcrjunt ,  à  tfint 
dt  Javitet.  On  a  traité  cet  Amia^iideur  aux  dé-, 
pouditliri.Othommmmatimtit^mdiit- 
mtnt. 

En  ce  fens,  il  (è  met  quelquefois  abfoIu>' 

ment.  C'e^  à  fin  tour  à  traiter.  Traiter  en  viande 
ù  tn  poiffon.  Traiter  en  ehair  &  en  paiffon.  On 
àiAyt]^  Un  homme  fetréuUmjyiméatttl^ 
Ait  un  bon  oïdinaire. 

.  On  «fit  aoffi  d*Un  Itùibre  de  cabaret*  dlid- 

telleric ,  qu'//  traite  à  tant  par  tcte  ,  pour  dire, 
qu'il  donne  à  manger  pour  un  tel  prix.  Un  tel 
traiu  à  tant  par  tite.  Il  treàte proprement.  Il  nous 
a  bien  traitét  pour  It  prix,  Tnâtirà  laU*  ttkâtt» 
Traiter  %  figmfie  amfi,  Panlèr,  médieameniar* 

Ct  Chirurgien  Pa  traité  dt  deux  grandes  hleffurts. 
Ce  Chirurgien  le  traite  mal,  il  ne  guérit  point. 

Il  fe  dit  auffi  du  Médecin  qui  prend  loin  d'un 
malade.  Ceft  un  tel  Médecin  qui  it  uaiit.  Il  l'a 
traité  eTune  fiivre,  £ utu  pUitrtfii, 
Traité  ,  iE.  participe. 

TRAITEUR,  f.  m.  Celui  qui  apprête,  qui  donne 
habituellenicnt  i  manger  j>our  de  l'argent,  ou 
qui  entreprend  de  grands  repas  ,  teb  que  des 
repas  de  noces. 

Oti  donne  le  nom  de  Traitiun  à.  CBUK  ni 
ftmt  la  traite  avec  les  Sauvages  de  h  Loi^- 
ne.  On  les  nomme  en  Canad.: ,  Coureurs  tà  bois, 
TRAÎTRE,  ESSE.  adj.  Perfide.  Cet  hommt4à  efi 

'RRrrr 


866    T  R  A  T  R  A 

A /te  Ml!»»      MM  mMK,  -  TrinDMyDOivletlwrâriaaxaiiivin^^ 

On  dit  proverbklemcflt»  jWlAtf  CMMw/*»  On  dit  De  deux  conleurs  oiHes  i  côté  riine 

Il  eft  populaire.  de  l'autre ,  qu'£W«  faax  trantkanus,  Loriqu'cU 

Oo  dih  proverbialeaienty  au'C/i  homm»  ntfi  les  font  toutes  deux  fort  vives,  6c  cpîû  a'j  a 

fMtnUin  À ^(«T»,  pour  «Cf  q^Û  m  ii-  aucuns  Mioucifliefflens,  mcune  mtnm  entre 

paKnerien,<}irafieKicfiifennoMcoiiiaM9>  elles. 

dites.  Il  eft  populaire.  TRANCHANT.  £  m.  Le  fil  d'une  épdc,  d'un 

Il  Ce  dit  de  mcilic  De  quetqnes  animatR,  cc>\iiav,ilmn{oit ,6cc.  Aiguiftr  UtranthMot 

commt;  des  chiens  ,  des  chats  ,  des  chevaux,  tTune  ipit ,  d'un  coutesu,  &c.  Êmat^itiOa»^ 

qù  mordent  «  qiii  égratignent,  qui  rueitt  lorf'  chant.  Um  tpû  à  deux  uancham. 

tfitoay  ^eàh  le  moias.  Ct  thim  A  tnim.  Us  TRANCHE,  i  f.  Moraeiu  ooiné  un  pca  iinfee* 

ehéti  font  ordinainmtnt  tntum*  Ftmi^  fard*  à  H  ne  fe  dk  g|ièi«  C[«e  Des  cborcs  ^ob  mn» 

ce  cheval^  il  tft  traître.  ge.  Tranche  tle-pam,  tToUyatt,  dt  jambon,  it 

TRAÎTRE ,  fc  dit  auffi  Des  aâiot»  de  trahîfon ,  pâti.  Tmncht  dt  meicn.  Coupei-tn  une  tranche 

àt^zxiiiM.Ctf  improcUibuntraitn,llbàtt  Tranche,  en  termes  de  Librairie,  âgnifie, 
joui  un  tour  Km  traître.  Des  fmear»  tNÊViÊU*  ' 


jtmi  un  ttmttîm  traître.  Des  feNeanmaÊvi§u»  ■  L'extrémité  de  tous  les  feuiUeu  ^«a  livte» 

nie  dk De ceit»neschore$,poiir marquer,  le  côté  pv lequel  ils  ont  été  ooiipé».&«JiM« 

qii*EHe4  font  plus  dangereufes  qu'elles  ne  le  àoti  Jkrirmidit,  marirtjur  trâncht.  Srmmrli 

paroiffchr.  C'a  fortes  de  maux-là  Jont  traîtres.  Ce  tranche  d'un  livre, 

rin-là  tfi  traître  t  il  enivre  plus  mijhtou,  plus  TRANCHE-ARTËRE.  A^mt  Campanule. 


jmuftmMfutmmti^Uti»S^mv»a'  TRANCHÉE.  fidilL £  MB  qiw  Ton  Ëdt pour 


divers  dâges,  comme  pour  finie  éconkr  les 
TtArrftt»  /emplote  aolB  fnbftantivement ,  fie    eaux,  fiec.  Il  fa ,  il  tira  Je  granitt-trmtMtuu 

fignHîe,  Celui  ou  celle  qui  fait  une  trahifon.  travers  du  marais  pour  le  dtffèchtr.  On  n'a  pas 
'  ir^gf  un  truùre.  Il  fa  tué  en  traître.  On  aime  quel-      encore  hàti ,  mais  la  tratschèe  pour  les  fsadadons 


fmfÔhtu»iakifori,miisoçktlitlOMf€W3lt$tritt'  ^  faite.  Fein  «■»  trmiÊhk  ftm  flmm  éà  im 

Onutadverbialemenr^fiwrd^  quelqittatm  Eo  termes  de  Guerre,  Il  iê  £t  dVn  MM 

traître.  Il  le  prit  en  traître.  qu'on  creufc ,  &r  que  l'on  conduit  en  blaiiànt  8e 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  trahifon.  //  lui  d'angle  en  angle,  pour  fe  mettre  i  couvert  du 

donna  un  coup  de  poignard  irai'trtiftment.llTfe(i  feu  en  approchant  d'une  Place  qu'on  aiBége. 

'  ^uère  d'ulàge  que  ûaaa  les  proMdures  iertn»>  l^it*  mutthU  UtmtMiu  tranikU  a^dkjOmvtir  U 

^  ndles.                 .    .    xi  'imiiekà.Gia$fitiamuimt     '  ' 


TRAMAIL.  f.  m.  Sorte  de  filet  qu'on  tend  t!e  tra-  eh/t  ourene.  Â  l'ouyirturt  de  la  tranchte.  A  la 

vers  dans  les  rivières  pour  prendre  du  poilTon.  téte  de  la  tranchée.  À  la  tjueue  de  la  tranchée. 

Pécher  avec  U  tramail.  Pécher  au  tramait.  Monter  la  gjrde  à  la  tranchée.  Monter  la  iran- 

.TRAME.  f.  f.  Fil  pafTé,  conduit  par  la  navette  thie.  £tr*  de  tranché.  Defcemir*  la  tranchée.  Con- 

cntre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne ,  fie  qm  font  dmrt  U  mmtkk  jiifptiai  htrd  dufe^i.  Les  Affié- 

t end  us  fur  le  métier ,  pour  faire  de  la  toile,  de  gfs  firent  une  foràe ,  &  comhlirtnt  la  tranchée , 

la  ferge ,  du  drap ,  &  autres  chofes.  Il  y  a  des  ntttoyhtnt  la  tnncUe^  c'eft-à-dite,  Chaflcreot 

[  «MB  cnB  qiÉ  énitot  dm  h  om> 


étoffes  cîor.t  la  c-iiaîne  cjl  Je  fil  &  la  trame  de  fou.      ©u  tuèieot  1 
On  dit  figurément  &  poétiquement,  L»  tra>-  chée. 

tdtfa  vie.,  la  trame  de fes  jeurs^  pOtrdiieyLe         Quand  le  terrain  eft  de  roche  OU  difficile  i 


i  de  la  vie ,  la  durée  de  ia  vie.  creufer ,  on  forme  la  tranchée  avec  des  i 

fTRAlM,  fignifie  auffi  figurément ,  Complot.  //     nés,  des  gabions,  des  facs  remplis  de hâieou 

^  auteur  de  cette  trame.  Il  a  nurji  celle  trame.  de  terre. 

TRAMER.  V.  a.  Paffcr  la  trame  entre  les  fils  qui  TRANCHiE ,  fc  dit  De  certaines  douleurs  vio- 
Sm  tendus  fur  un  métier.  Tramer  ww  àl^f  la     lentes ,  aigiies ,  qu'on  fouflre  dans  les  entrailles. 


'  dtjm»t  la  tranÊir  d«  JU,  CiU$  midtmu  lui  a  caufi  d$  gmuk$  irmatidts. 

D  figntfie  figmimenr ,  Machiner ,  6ire  un  Cuu  mididtu  fa  purgé  fans  mmkhs,  Oamt 

complot.  Tramer  une  confpiration.  Tramer  une  les  iranchéu  de  faetêiÊtkuUM  /riHHt  î  ttt$t 

entreprif:.  Il  trsme  quelque  ckofe  contre  vous.  ferrant. 

Tlî  AM  F  ,  ÉE.  participe.  On  dit  aufli ,  a\rWe  ÛmtSa  des  tranchées.  Et 

TRAMONTANE,  t.  f.  On  appelle  ainfi  dans  h  en  parlant  De  cnevuK,  on  appelle  Tranchées 

'  KMitemnéë ,  ce  qu'on  appclic  Le  vent  dn  '  Touges ,  Des  ttench^ci  feff  viMCBtes ,  &  qui 


Nord  dans  l'Océa.  Lt  vmt  d$  MaHflMM,  ta  font  ordinairement  accompagnées  des  avives. 
tramontane.  TRANCHEFILE.  fubft.  f.  Terme  de  Relieur  de 

n  fe  prend  aufli  pour  Le  côté  du  Nord.  Une     livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  parche- 

-  mufon  expofk  à  la  tramamaoê.  Aller  vtri  la  inifk,quieftt«eOttvcrtdeftMeaudtfil»fiequi 
tramontotte.  fe  met  «mt  deux  extrémités  dnd^JnwBftè, 

U  fe  dit  aiifli  De  l'étoile  du  Nord  ;  fie  c'cft     pour  tenir  les  rnhiers  affemWés,  &  fervir  d'or- 
■    dans  cette  acception  qu'on  dit  fieurément,      ntmcnUTrar^chefiic  douHe.Tranehefile  ronde. 
Perdre  la  trariontaru  .  en  parlant  d'Un  homme  TRANCHELARD.  fubft.  m.  Contenu  qui  a  la 

-  qui  fe  trouble ,  qui  ne  fait  plus  cil  il  en  eft,  qui  lame  fort  oiioce  ,  fie  dont  les  Cuifimers  fie  les 
ne  faitplu5cequrjl^niceqnnidit.llcff  du  RWfliîuwfe  fervent  pour  conper  des  Uaiciwi 
ftyle  femilier.  de  lard. 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche.  Cou-  TRANCHER,  v.  a.  Couper ,  féparer  en  coupant. 
ttau  tranchetnt,  Êpêe  tranchante.  Lacier  de  Damas  tranche  le  fer.  Tranthtr  la  tète 

Oa  appelle  Ètvyer  trunthent^  L'Olfider  qui     à  fHtlfu'ua.  Ce  tmtstau  trançke  commt  un  rajbir^ 
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Figunémet  te  poëihpieinent ,  eâ  parlant 
-   ifUD  honune  qui  cft  mort ,  on  dit ,  que  La 

,    J'arme  a  trMttchi  f<s  jours ,  !c  fi!  de  fts  jours. 
On  dit  [>roverbialcincnt  6c  popukircinenty 
v^Un  hommt  tfl  un  coiutau  dt  tripiin  »  fvi  0!M> 
eke  des  doue  cm»  pour  &K,  qu*Éâiit  «ntre 

■  deux  peribnnes.,  ou  entre  deux  partis,  U  dit 
également  du  mal  des  uns  te  des  autres. 

Trancher  ,  s'emploie  fïgurémcnt  dans  plufieurs 
pbrafcs.  Ainfi  on  dit,  Tranchtr  la  d^ctUii ,  le 
atutd  dt  la  diffcuùty  pour  dire ,  Rélbud|^'IOUt 
drm  coup  me  queiUon  difficile,  levsricnttifàii 
coup  un  obftacie»  une  difficulté. 

En  parlant  dUne  afiàire  (ur  laquelle  on 
attendoit  la  réfolution  d'un  homme,  on  dit, 
.  taiEttân  il  a  uancht  le  mot,  pour  dire,  qu'il  a 

•  oonne  &  léponft  dédfive.  On  dit  auâï ,  qu'Z//i 
iemmt  a  tranche  k  mot,  Lorl'qu'après  avoir  hé- 
fté  quelque  temps,  il  finit  par  quelque  terme 
ficheux  fie  injurieux. 

Trancher  ,  au  figuré,  eft  auflî  neutre,  &  iîgoi- 
iic  quelquefois ,  Décider ,  déclarer  hardincot» 
Ufait  U  DoSeur^  il  tmukt^  dètUt  fanamt, 

dire,  Terminer  en  peu  de  mots  une  converfa- 
tion ,  un  dilcours  :  îc ,  Tranther  a^/  ,  pour  dire , 
.  S'expliquer  avec  qttekpAia  CD  peu  de  mots  de 

■  làos  ménagemoM. 

dire ,  Faire  le  grandSc^cnr. 

On  dit ,  que  Des  touUurs  tranehent ,  Lorf- 
.  qu'elles  Ibnt  de  nuances  fort  vives  ,  &  fort 
.  oiderentes  les  unes  des  autres.  Le  eramoiji  tran- 

On  dit,  qn'CIie  ^ofi  tnmdu  ieats  un  JT^ 
cours  ,  dans  un  ûni ,  Lorfqu'cllc  eft  d'un  ca- 

•  radcre  trop  diffcreot  de  ce  qui  précède  &  de 
ce  qui  Aiit. 

.TkAMCHi,.iE.  jMfiiGipe. 

'Trahché,  îtiat  m  teroMs  deBhfiMi»  «nnd 

l'écu  cil  coupé  «B  t^ne  (fiagioaaie  de  u  dioice 

à  \.i  <;auchc, 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  à  l'ufage  des  Cor- 
donniers, Bourreliers,  &c.  fcrvant  à  couper 
.    le  cuir. 

TRANCHOIR,  r.  m.  Tailloir,  efpèce  de  pla- 

•  teau  de  bois  fur  lequel  on  tranche  la  viande. 
iTR  ANGl  .ES,  i.  t.  pluriel.  Terme  de  Hkifon ,  qui 

•  lê  dit  Des  Êii'ces.rétrécics  qui  n'ont  que  le 
tiers  de  b  Jaigeur  OB^iiaife)  de  <iiù  iMtcii 
nombre  impur. 

.TRANQUILLE,  adj.  de  t.  g.  (  Les  tL  ne  fe 
,    moullicnt  pas  dans  ce  mot  ,  m  cbns  fes  déri- 
vés. )  Paiiible ,  calme ,  làns  aucune  émotion. 
La  mer  itoit  tain:  c  6-  tr,mpiU$,  Un  temps  d  '  u  x  ù 
.   tranqmlli.  Lt  lièdtàa  lii  et  tnuvi  U  fwU  fort 
mui^ilb.  Domur  eTitn  fommàl  mm^iàUe, 

On  dit  auiîî  ,  Miner  une  vie  tranquillt.  Avoir 
Cifpnt  tranquille.  Avoir  l'amt  tranijutlle.  Tout 

•  eft  tranijiulU  dans  l'ÊuU.  Quand  vous  ftrt^plus 

•  tranqiuUt ,  <m  vous  parlerez  Êut-voui  iien  trem- 
fmtb  fiir  IMnemtnt  dt  vain  frotisè  ToK^» 
vous  tranquille  là-deffus. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille.  Il  dormott  tritnquilkmcnt.  Il pajjoit 
tranquiUtmtnt  fts  jours  ,  fa  vie ,  hors  du  bruit 
&  M  ttuétmt.  Vv»n  traa^uiUtmtnt.  ttnnça 
CM»  «uanu/i  tuavtlU  bun  tranquilUmint. 

TRANQUILLISER. v.  a.  Calmer,  rcadr«  tran. 
Tone  n» 
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qoîUe.  C*  raAdt-là  tfi  propre  pour  mmquiiU- 
fv  lit  hnmtm,  TnuiqmUifer  Cefpr  'a.  Tra/iqtùl- 

Itfer  Us  efprits.  Tranquiiliftr  Us  fcns.  TiiM 

quiet,  ce  que  vous  me  dites  mt  tranquiliift. 
On  dit ,  i**  tranqittUifir ,  pour  dire ,  Se  re« 

pofer  »  le  tenir  dans  un  état  tranquille*  (2w 
fmn-vuH»  làf  J$  nu  trmnquiliife. 
TRANQUlULIsi,  ÉE.  participe. 
TRANQUILLITÉ,  f.  {.  tut  de  ce  qui  eft  Iran-" 

quille.  La  tranquillité  de  l'air  ^  de  la  mtr,  U  « 

dort  avec  tranquillité.  Rien  nt  ttoublt  ia  m»» 

quilliié  lie  fon  fommeiU 

On  dit  aufli  ,  Pafftr  la  vie  dans  une  ^randt 

tranquillité.  La  tranquillité  dt  l'efpni.  L,i  iran- 

q:u!ùlc  de  Fume  proi  'edt  Sunc  bonne  Cûnji.ienct' 

Les  gens  de  bien  fofthaittnt  la  tranquillité  de 

CÈtat. 

TRANS.Prtîpofitioa  empruntée  du  Latin,  &qui 
entre  dans  h  compofition  de  pkfieurs  mots 

françois,  pour  ajouter  ii  leur  figniflcation  na- 
turelle celle  de  Au-delà  ,  à  travers  ,  entre  , 
comme  Tranflendant  ,  iranfpetrtnt ^  &e. 

TRANSACTION,  f.  f.  (  On  ptonooce  TnutMH 
.  tion.  )  Aâe  par  lequel  on  tranfige  fur  un  oiA 

fcrcnt.  Pafftr  une  tranfacîlon.  Faire  homologuer 

une  ira/ijacïion.  Le  troijieme  artieJe  de  la  tranfac- 

tion  pont  qut....  TranfaSion  fouifià^  pttvi^ 

TranfaSion  ptudtvatu  Notairt.  • 
TRANSCENDANCE.  L  f.  Supériorité  nv- 

quéc  ,  émincnte  d'une  pclMIMe  OU  dTune 

chofe  liir  ime  autre. 
TRANSCENDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 

Philofophie  f'coLftique.  11  fe  «bt  Des  attri- 
•  buts  ou  des  qualités  qui  conviennent  i  tomes 

fortes  d'êtres  iàos  exception  ,  comme  Un  , 

VTMy  hon.  AÎJlfi  on  dit ,  qu'&Oi ,  vrai ,  bon  , 
font  les  trois  termes  tranfcendans.  Les  qualités 
tranfeendatues.  Les  termes  tranfcendans  s^appli- 
queat  à  totats  Us  catégories. 

Tkamscekoamt,  %p4fie  audi ,  Élevé  ,  fubl^ 
.  me ,  qui  excelle  en  Ibn  genre  ;  8e  il  & 

particulièrement  De  l'ciint  ,  qu  de  certaines 
choies  qui  y  ont  rapport.  tranfctndant. 
Génie traajiendant.  Mérite  tranfcndant.  Cethom- 
me-lÀ  n  ont  vtrtu  tranfcendante  ,  des  qualités 
tranfttnitntes. 

On  appelle  Géométrie  tranfcendante ,  Celle 
qui  emploie  l'infini  dans  fes  calculs.  Et  on  dit 
en  ce  Icns,  Des  courbes  tranfcenduntcs. 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  Uatiion  de  celui  qui 

tranicrit.  Je  vous  donnerai  tâM  pour  ia  awtf^ 

tription  dt  et  metniifcrit. 
TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit.  Tnenfirt» 

ve^-moi  ce  cahier.  J'ai  Jait  tranfcrirt  tcuii  S  fes 

Ultra.  L'homme  dont  vous  parU[  nef  pas  pro- 

prm.ent  un  Auuur  t  il  ne  produit  rien  de  lui- 

mémtt  ilnê  fiu^um^cmtUft'Ualu  dtms 

Us  Bvrts, 
Transcrit,  ite.  pnrticipe. 
TRANSE,  f.  f.  I-raycur  ,  grande  apprchenfion 

d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  //  eji  toujours 

en  tranfe.  Il  t^  dans  dt  grandes  traits  ,  étant  des 

tranfts  mortiUtS  ,  dans  les  trat^  J$  in  flW>ft 
TRANSFÉRER,  v.  a.  Tranfoortcr,  porterd'tm 

lieu  à  im  autre  ,  (aire  palTer  d*im  lieu  h  un 

autre.  U  ne  fe  dit  que  De  certaines  chofcs  , 

comme  dans  les  phrales  liiivantes.  Transférer 

anjn^ônmsrJittMltelct  à  la  Coaâ*rgim.Trai^ 

firer  m  toips  mon.  Transfirtr  m  twfi  fiiat, 

Trtm^irtr  du  nBim, 

RRrrr  ^ 
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Transférer  >  fe  dit  auiTi  De  la  juridiéHon,  de 
••  rauconté^de  lapuifTance ,  lorlque  d'iioe  i^lh, 
d'une  aa&on ,  elle  vient  àpaucaràvae  mtre> 
Oh  transira  le  PrêfiSal  d'uni  ttUe  VHIt  dam  la 
yUU  yolfine.  LaCour  Jcs  AUts  d'une  telle  faille 
0  ili  transférée  daru  unt  autre.  Le  jamt  Siège 
fit  transfert  Je  Rcmt  à  Aviffton.  ConfLuitin 
$m4»a  U  SUft  dé  fMa^in  de  Rome  à  Coafi- 
lantino^.  Dm  ,  ^HOiU  il  lui  plaît ,  transfin 
les  Couronna  ^mu  VUifim  à  tau  «Mr»,  Jtmt 

■    hÎMioa  à  une  autre. 

On  dit  aulTi ,  Trans  fénr  une  File  f  pourdîre, 

.  La  remettrt  d'un  jour  à  un  aittK. 

•TRANSFiRÉ  ,  ÉE.  |)rfr-icipe. 
TRANSFIGURATION,  l.  f.  Changement  d'i 


figure  en  uae  autre,  il  n'cll  d'ulage  qu'en 
cette plinfe,  Is  TrgH^^mmon  ik  Nooi^d- 
guair. 

^FRANSFKURER.  v.  a.  Changer  d'une  figure 
en  tir.e  autre.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  De 
'   Notrc'Seignciir.  Jesvs-Christ ftuaa^fftra 

fur  le  T'ubor. 

•Transfiguré,  iz.  participe. 
.TRANSFORMATION,  ù  t  MétmiQifhore , 
'  daaecinent  d'une  forme  en  une  autre.  Les 

'  tran^rmations  fMtUufu,  La  traïufoaiuàom 
oti  infules.  La  tnm^ônuuiM  dFtm$  thtmib  et 

•  un  papillon, 

irRANMORMER.v.  a.  Métamorpholbr,c]iaii> 
ma  une  perfiNnf  ou  une  cholie  en  une  autre 

forme,  la  femme  d«  Lot  fut  trûntformk  en  une 

Patut  Je  fil.  Honûrt  dit  qut  Circé  transfonita 
les  compagnons  d'I/lyJJê  en  pouruaux.  Le  Dé- 
mon,  fi  ima^ani»  fitdfiiifiis  em  Angt  tk  ùt' 

I  JHMPt. 

fl  fe  dit  aufli  ftg\ir«Hnent  dPUn  liemaie  qui 

fedéguifo,  inîi  prend  plufieiirs  car.iflcrcs  le- 

■  Ion  les  vues  6c  le^  intérêts.  Ccji  un  homme 
qui  fe  transforn.e  en  nui  le  façons. 

Él  termes  d'Algèbre ,  on  dit ,  Transformer 
aoM  éfnatiùH  >  pour  dire ,  La  changer  en  une 
autre  équation  dont  la  forme  rail  diiéltaie. 
Transformé  ,  ée.  participe. 
^       TRANSI  UGE.  f.  miilc.  Celui  mii  à  la  Guerre 

■  abandonne  le  parti  dont  il  elt ,  pour  paffcr 
dans  celui  des  ennemis.  O»  etu  euu  par  un 
tnmsfiigi~.  Les  aansfugts  rapportoitm... 

TRANSFUSER,  v.  a.  Faire  la  transfuûon  du 
("ang.  4 

Transfusé  ,  ée.  participe. 

.ÏRANSFUSION.  f.f.  Opétation  de  Cbiniigie, 
par  laquelle  on  âtt  pafo  le  fing  du  corps 

-  #«1  anîmal  dans  te  corps  d'un  autre.  Vexpim 

ricncc  Je  la  transfiifion  «'«  poS  riufft. 
TRANSGRESSER,  v.  a.  Oatrepaffcr,  contre- 
'   venir  à  quelque  ordre ,  à  quelque  loi.  Cet 
Amktdpideur  a  tranfpeji  les  ordres  qu'il  avoir. 

n  fe  dit  plus  partkulièmnent ,  en  parlant 
De  la  contnivcntion  aux  Comniandemcns  t!o 
Dieu  ,  à  la  Loi  de  Dieu.  Tranfgrejfer  les  C'am- 
mandcmens  de  Diett,  Tranjgrtffir  Ut  Loi  /Kmm. 

Transgressé,  iE.  participe. 
TRANSGRESSEUR.  f.  m.  tàtà  <pà  tm^pcOe. 

//  efi  dit  dans  la  Loi  J:  Moyfe  :  Le  tru^jp^ 

ftur  de  la  Loi  fera  puni  Je  mort-, 
TRANSGRESSION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 

tninr^^rcfTe  une  Loi.  La  tranffft^tm  des  Com- 
•   mum'umens  de  Dteu.  Cefi  unt  maaif^  tranf. 

m^oa  de  la  Loi  Divine. 
3kANSIG£R.  v.  a.  (On  proconcc  Transiger.  ) 
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PaiTer  un  aâe  pour  accommoder  un  différent  » 
un  procès.  Las  de  plaider ,  ils  traa/îgèrent.  Aprit 

ÎK'iit  etireat  traafigé.  Traafieer  fur  tel&ul  point, 
b  mu  iranfi^  de  telle  thofe.  Tranpger  fousfeing 
privé.  Tranfiger  pardeva/tt  Notaire. 
TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer    engourdir  de  froid. 
//  fait  un  vent  qui  me  tranjk»  isfiMnfmtnu^ 
Je  fais  traafitûfnùd. 

Il  iè^  suffi  De  Feffet  que  la  peur  fierai:, 
fliâion  font  quelquefois.  Cetu  notirtilt  Ut 
traufu  le  caitr,  La  peur  U  tranJU. 

IIcftauffinciiiM.  Tm4)riafini,U«mfd 
de  ptm. 
Transi  »  ».  participe. 

On  dit  par  plaifanterie  , Un  a—irn  u. >  tranft^ 
pour  dire ,  Un  amant  que  Pcioès  de  ià  paf- 
iion  rend  tremblant  &  iatttdÎK  aupfès  da  In 
maîtrefle.  .  . 

On  dit ,  qu'Z/«  kvmmfik  tamottretex  tnaA 
aitpih  d'une  fmnUf  pour  dire  ,  qu'il  ai!èae 
cette  paffion  timide  auprès  d'une  remmc. 
TRANSISSEMENT.  f.  m.  L'état  où  eft  un  hom- 
me tranfi.  Trjnfifftmeat  de  frwdt  de  peiu,  A. 
ctitt  nouvelle  il luiprù  mjnmf^muu  mmmfiS, 
TRAN&1T./V«{  PASSAVAn. 
HlANSmF.  adj.  m.  (  On  prononce  Traniiûf.  ) 
Terme  de  Grammaire  ,  qui  le  tiit  Des  verbes 

3ui  marquent  une  aiiion  qui  pail'e  d'un  ûijet 
ans  un  «uttSk  Tmt  lu  «MfSdSgS  fiut  tmn- 


«3^.  f.  f.  (  On  prononce  Thoi^ûsinr.) 

Manière  de  palTer  d'un  railbnnemenr  .\  un  au- 
-  tre ,  de  lier  un  iujet  à  un  autre.  Belle  tranfi- 
dmt,  Tnuffition  aifèe  »  kqfaiti^  U  a  à 
une  nonHllt  maùirt  Jetas  anetuu  tnmfuunu  Les 
tna^iàim  jSn«  m  effa  agrêMe  dam  U  dif- 
cours,  quand  elles  font  b  'un  ménagées. 
TRANSITOIRE,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Transitoire.  )  Terme  didaûjque.  PalFager.  Il 
dit  Des  choies  de  ce  monde  j  eu  ^ardÀ  ceUes 
deréremité.  Tmut  tuéeafiaia  ee  mimitjim 

tranjîtûirts. 

TRANSLATER,  v.  a.  Traduire  d'une  Langue 
en  une  autre.  Il  eft  vieux. 

Translaté  ,  ée.  participe. 

TRANSLATEUR.  C  m.  Vient  mot  qui  fi^n^ 
fioit  TraduHettr. 

TRANSLATION,  f.  f.  Tranfport ,  aftion  par 
lytiuelle  on  feit  paflèr  une  chofe  d'un  Lcu 
en  un  autre.  U  ne  fe  dit  en  ce  leos  que 
dans  CCS  fortes  de  phrafes ,  La  tranjlatme  £um 
Corps  Saint.  La  tra^atioa  des  Xeli^ues. 

OnàktLa  tranOaâam  lum  Fàe ,  en  par* 
lant  d'Une  FCie  «pn  0  été  fcaiilè  dTon  joar  à 
uir  autre. 

On  dt.  Célébrer  la  trgnfiaùon  d'un  Saint, 

pour  dire,  Cdiébrar  le  jonranmel  lesRe&» 
que*  dhm  Saint  «et  été  Ujuisfiîiées  dTan  lien 

à  un  autre. 

On  dit  par  extenfion ,  La  tranftation  du 
Siège  de  r  Empire.  La  tranflation  du faint  Siège  da 
Rame  à  Awg^ean.  La  tranflation  dm  Parlement 
de  Paris  à  lenr».  La  tranflation  d'an  Pr^diaL 
On  dit  auffi,  La  tranflation  etun  Èvêfua  ^ 
dTan  Siige  À  un  autre  Siège. 
TRANSMETTRE,  v.  a.  (  11  le  tanjuguc  com- 
me Mettre.)  Cédera  mettre  ce  qu'on  poITcde 
en  la  poffiàBan  dTun  antre.  Celai  qui  dtmne^ 
tranfmetandimuain  U  jnjtfnitiidet  ekofist'— 


nus. 
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II  Ce  dh  &uréinent  dans  les  chofes  mora-  TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  imperccptiHe 
les,  &  Tigni^ ,  Faire  paflèr.  //  arrive  bitn  fou-  des  humeurs  )>ar  les  pores  de  la  peau.  //  faut 
r*M  que  Us  pirts  tmykutuat  à  Uars  t^aas     fidr*  tU  Ctxeràu  pour  fadUttr  la  tranfpiration. 


intrs  vUa  i>u  Uurt  v§mù.  Lisfàmeumoiu  ont  II  y  aiu  maUdm  mùft  ^liriffau  par  la  feuU 

bi  trjnfmifcs  par  itt  Grees  ^  partis  Ramtuis.  tranfpiraàm.  Il  a  m  gain  par  'mftnfiMt  tranf- 

On  dit  dans  le  môme  fcns  ,  Tranfmturt  piration.  La  trjnfplrininn  infcnfîhl;  fa:!  q:ul- 

fon  nom  ,  uanfmtttrc  fa  fdoirt  à  la  poftériù  ,  qutfois  dt  mciUws  c^M  qut  Us  icmidts  vioUns. 

pour  dire  ,  Foire  pafo  Ma  nom  ,  &  glOÎK  TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler ,  fortir  du  corps 

fuiqu'à  la  poUcrité.  par  les  pores ,  d'une  naoièré  impcfcepttble 

Transmis  ,  i^e.  participe.  aux  yeux.  Lts  kunum  tran/puiniu  «k 

TRANSMIGR  ATION.  f.  f.  PafTage  d'un  Peu-  de  ia  peau.  On  l'a  mis  dans  un  bain  chaud  pour 

pie ,  d'une  Nation ,  qui  quitte  im  pays  pour  faire  tranfpirer  les  humeurs  plus  facilement. 

en  aller  habiter  im  autre.  La  tranfmigralion  Th.vnspifier  ,  fc  dit  aulTi  Des  corps  mcmcs  ,  & 

,  des  J*$uplts  ejl  une  des  caufts  du  changement  de  la  peau  par  où  les  humeurs  tranl'pirent.  // 

du  Ltâgm.  X  "'^  ""F*  f*  ^''^ijp'fou  plus  facilement  les 

Od  appelle  en  Mmcs  de  rÊcriture^ain*  m»  fM  Im  «nm.  lot  animaux  fnttat^ma 

tty  La  tranfii^fnitiamdt  Bafybm^  Lett9t£>  èuaMf  s'at  portait  mùax.  La  peau  di  eit  aui- 

port  du  Pei^  lllif  à  Babjrlooe  »  8é  feJS^Iir  mal  eji  Jt  ferrie ,  qu'tUc  ne  tranfpirt  que  fun  peu. 

qu'il  y  fît.  Oo  oit  figurément ,  qu'//  tranfpire  quelque 

On  dit ,  La  tranfmigrtuion  des  ornes  ,  pour  ttm  «j^K»*,  étwm  négociation  ficiitêf 

^ice.  Le  poflàgie  dos  âmes  d'un  corps  dans  pourdin»  qu'On  commcoce  k  en  déçouvdr» 

'  vô  lutre»  iàoa  Popiaion  des  Pythagoriciens,  a  en  pÀiétrer  jn  iq  ic  cbofe. 

rfjyeî  MÉTEMPSYCOSE.  TRANSPLANTATION'.  1".  f.  Aftion  de-  trar.f- 


planter.  La  tfiinfpLmtattun  JiS  pius 


:r,.i.i  dr- 


TRANSMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  j>eut  Être 

tnnfnts.  Il  y  a  de  WUÙM  SmtS  fW  w  fiât  hes  e/l  devenue  aijèt  depuis  quelque  temps, 
ppùu  tnu^mmUts.  Oo  appelle  aulli  Traa^laatation  ,  Une 

TRANSMISSION.  1 1  KSâxm  de  tnmfinettre.  prétendue  manière  de  «térir  les  maladies  en 

La  tranfmiffion  d'un  droit.  les  faifant  pafTcr  d'un  fU)et  à  m  aUttC»  Hpit 

TRANSMUABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûi^  vcectal ,  (bit  animal. 

■  que.  QtM  peut  être  tranfmue.  Les  Alchmdlks  TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  c!ci  arbres, 

trckn:  que  Us  métaux  font  tranfmuaUts.  des  plantes  dans  un  heu  différent  de  ccliu  oii 

TRANSMUER.  V.  a.  Changer,  transformer.  II  auparavant.  Tr^fUntu  des  arku, 

ncfc  dit  guère  cpc  De.  t^étaux.  LesChimifles  ^'^-^f^J^  '^tr    T 'J'  r. 

chuehentle  fecrù  de  nanfma^  tout  Us  mkLx  ^'i"^*  "f,  '  J'?^^^"'^  '  ^"""^ 

'  en  or.  Trjfiu^cr  l'itainen  argent.  j  ^"^ 

Transmué  i.z  Darticio-  paffcr  d  un  pays  dans  un  autre. 

TnaMCMi  tTiUtiTTt  tf  Dr/,o,;;,^  ,1,  On  le  dit  dans  le  m£me  fcns  d'Une  fa- 

TRANSMUTABILITE.  f.  f.  Propnctc  de  ce  qui      ^    ^,      p^^j^  ^  j.y„ç 

ivcMiix^-Tiov  f  c  r\  .  j' —     vmoe  00 d'une  Ville  dans  une  antre  pour  s'y 

TK  A.NSMU  1  A  1  ION.  1.  t.  C  hanncmcnt  d  une  i^.wv.  r- a           -r    j't  r        <  n  1 

1    ,                        ™.     ^       "?       ,  ,,.  établU'.  C  cB  une  maifon  d  lialu  qm  i  c  l  tranj- 

cIkjIc  en  une  autre.  1  ranfmuiation  mitautaue,  ,     >      f.          i^-              ,          d  - 

rr     j.            ,      •               „     n     '  plantée  en  France.  A  foixante  ans  U  quitta  torts 

Tiuajinutaiion  des  métaux  ta  or.  JJaastaaaen-  ^       .  „           ,  ■'  ■ 

n.  ^hUofophU  ,onltahBtU  ttat^ttatadem  Hù-  riZs^^réi 

u  dia"       6^  tKSÎÎpafT/cVXSr  par  bquelle  on 

oans  le  uvie  didactiuue.  ^   /•   ^  ^  /-    ■»     i-*^  ^ 

TRANSPAtoCE.- Qualité  de  ce  qui  cft  T^^T^Ti'  f/^Z  '^^^A'^R  ' 
^   f  T         r  ,  -         j  Lt  transport  delor  v  dtl  areent  hors  du  KoyaU' 

traniparent.  La  tranfpjrc:;u  .u  t  {,!u ,  du  verre.  a  j-r  j     i         r       •   r        li    1  ■ 

me  ejl  défendu.  Le  tranfport  .le  fes  meubUs  lut 

TRANSPARENT  ,  EN  LE.  aii| .  Diaphane  ,  au  a  coûte  beaucoup.  U  uanfpcrt  des  terres  eA  £un* 

travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets.  Le  verre  grande  dèpenfe.  Ce  tatjilt  n*^  pat     itat  da 

tfi  tranfparent.  La  torps  opaques  ,  Us  corps  fauffrir  U  tran&oiU 

tranfpartns.  Veau  ejl  un  corps  traniparent.  ,crmes  de  Pratique ,  il  fe  dit  auffi  De 

Transparent,  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un  papier  oii  Yaa\on  d'un  Officier  qui  va  fur  le  lieu  qui 

font  tracées  plufieurs  lignes  noires  ,  &  dont  f^j,  naître  la  conteftation.  Trunfport  d'un  Juge, 

on  fc  fert  pour  s'accoutumer  h  écrire  droit,  d'un  CuHoMb»,  tTim  Expert. 

en  le  mettant  fous  le  papier  lur  lequel  on  écrit.  Transport.  Ceffion  juridique  d'un  droit  qu'on 

Ccr  «/fav  m  fiurut  krm  fins  ^ai^jtartnt,  ,  fur  quelque  chofe.  //  i^a  fiùt  tranfport  d»  u 

'  ''■S^*"*'',    •  ^       ;      ,  qui  lui  efl  dù  par  un  tel.  Faire  transport  d'un 

•  D  remploie  «nffi  en  paiiant  De  décoration.  ,  j^^fie  renu.  Accepter  un  tranfport.  Je  n'ai 

Um  illumination  en  tranfparens.  ^o//?/  voulu  du  tranfport  qu'il  me  voulait  faire. 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  en  part.  Transport,  le  dit  iig.  Des  paflîons  violentes  qui 
Le  coup  tfu'il  reçut  U  tranfptrça.  Il  nu  U  bras  ,  nous  mettent  en  quelque  forte  hors  de  nou^ 
tramfpene  £un  cotip  ^ipk,  U  B*eft  ptuS  gnète  mSmcs.  Tranfport  de  joie.  Tranfport  de  coF^re. 
iFuu^e  au  propre.  //  efi  dans  un  Jt  grand  tranfport  de  joie  ,  qu'il  nt 

Transpercer  le  CSUR  ,  fignifie  fîgurément  ,      fc  fentpas.  Tranfport  d'amour.  Tranfport  amou- 
Ifiaittcx  àcàouXcuT.  CelametranfptraUeetur.      reitx.  Traafport  de  jaloujù.  Tranfport  jaloux. 
On  dit  auHl  ,  Tranfptrcer  de  doiîUur.  A  ttttt  TRANSPORT  AU  CERVEAU  ,  fc  dit  d'Un  délire 
nottVtUe  U  fut  tranfpercé  de  douleur.  paffager ,  qui  eft  ordinairement  la  fuile  d'une 

Tu  ANSPERCE ,  i  E.  participe.  fièvre  violente.  Il  a  une  greffe  fi'tvre ,  &  on  ereûâtt 

TRANSPIRADLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftl-  U  tranjpon  au  cerveau.  En  ce  lens  ,  on  dit  ab- 
que.  Qui  peut  fonir  par  U  traiifpinuion.         folumeat  Tranjport,  Le  tranfport  efi  4  ctom-  ' 

RRrrr  i^ 
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Jre.  Le  ifi^nfron  nejî  pas  encore  forme. 
JRANSPORtER.  v.a.  Porter  d'un  lieu  en  un 
autre.  Transporter  des  mtubltS ,  des  rn-irchitridi- 
'■  Jis  itmttramtt  i  faiare,  J'um  ViUt  m  mt 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  5*  tranf- 
forter  fur  Us  lieux ,  poi;r  dire  ,  Se  rendre  fiir 
les  lieiix  ;  &  cela  (t  dit  principHlemcnt  De 
ceux  qui  vont  en  quclorue  lieu  )>ar  autorité 
-  ét  Jumce ,  foit  eccléfiaitique ,  ibh  iëctiHère. 
//  fut  ordonnt  que  deux  Confeillers  ft  tranfpor- 
Uroienc  fur  Us  lieux.  L'Évêqiu  ft  tranf porta  fur 
les  lieux.  Les  Juges  ,  Us  Experts  ft  font  tranf 
portés  en  ttl  tndroit,  pour  faire  leur  procis  ver- 
rai de  l'iiat  des  chofts  ,jH>ur  informer,  &c. 

En  parlant  Du  raviflement  de  S.  Paul  an 
troifièmc  Ciel ,  on  dit ,  Saint  Pml  fut  tranf. 
parti  au  troifieme  Ciel. 

On  dit ,  que  L'Empire  a  été  tranfporié  £un€ 
NéUio»  à  une  autre ,  pour  dire ,  que  L'autorité 
ibavenine  a  palTe  a  une  autre  Nation. 

On  dit,  Tranfptntr  wtmotdu  propre  au  ft- 
pirt,  pour  dire ,  Ucii^loyer  dûs  une  %ni- 
ticaiio»  figurée. 

On  dit ,  Tra/ifponir  une  créance ,  tm  droit  à 
^elqu'unf  pour  àîn ,  Céder  juridiquement  à 
'  quelqu'un  le  droit  qt/on  •  fifr  qtielque  chofe. 

//  /»'«  tranfporti  tous  Us  droits  qu  tl  avait  fur 
cette  terre  ,  fur  cet  héritage.  Trarifporter  li/te 

■  rente ,  nn^  Jcm. 

On  dit  âgurcmcnt ,  que  La  colin ,  la  Joie 

•  troKfportt  an  homme ,  pour  dire  ,  qu'Eue  le 
met  hors  de  lui-même.  La  funur  le  tranfporte 

■  à  un  tel  point,  qu'il  ne  ft  coitnottfiut.  La  jo'u 

Ca  ton!  .',-.:.-:,i'r'i-.'i'. 

Transp(irtf  ,  tF.  participe. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  hors  de 
l'ordre  oh  elle  devroit  être.  Il  ne  lé  dh  guère 
qu'en  parlant  Des  mots  6c  des  phraiês.  U  a 

U fiylt  dur  ,  parce  iju'i!  rrjnfpofe trop  Us  mots. 
Onëitauff),  Tranfpofer  des  fttàlUs  d'imprcf- 
en  Us  reliant,  tranfpoftr  des  cahiers  d\.  'l- 
tmt,  pour  dire.  Les  ôter  du  lieu  où  itsde- 

■  vroient  être.  Tmnfpeftr  dts  mots ,  des  ligna , 
en  imprimant  eu  en  copii:ne. 

Transposer,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  dit, 
loriquc  celui  qui  chante  o»  qui  joue  d'iui 
inllrument ,  chante  ou  joue  fur  im  ton  ditfé- 

■  rent  de  celui  fur  lequel  l'air  eft  noté.  Cttu 
fâct  t  (tue  baffe  font  notks  en  G^JUt  &  il 

■  Ut  iranfpofe  en  C-foUut. 

'Transposer  ,  fedit  auiïi  i  certains  jeux,  com- 

,  me  la  Baflettc  ,  le  Pharaon  ,  pour  dire ,  Txm-X- 
porter  fon  argent  d'une  cane  fur  une  autre. 
y<  tranfpofe  U  paroli  du  valet  à  la  dame. 

ThaiïSFOSÉ  ,  ÉE.  participe. 

TRANSPOSITION,  f.  f.  Renvcrfemcnt  de  l'or- 
dre dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'être 

•  ranges.  Tranfpojîtion  vicieufc.  Tranfpofition  élé- 
ganu.  La  Poifitfou^  plut  les  tra^po&ùmtt  que 

•  UPmft.  Uy0dtftfanfpo^dut$^m«homi* 
grâce  élans  Us  vers.  La  Langui  LÔtsnt  afi  fii' 
qutmmtnt  de  tranjpof rions. 

Il  fc  dit  en  parlant  IXs  feuilles  d'impref- 
fion  ,  des  cahiers  a  écriture  tranfpofés»  Ce  li- 
»r.-  ejl  tout  plein  de  tranfpofiàota. 

Il   dit  »d&  en  Mufique.  Trua^^àvttJtm 
tmt  i  an  aatre, 
^TRANSSUBSTANTIATION,  f.  f.  Chan-ement 
•Jfmn  £abÛ3açc  en  une  autre.  Û  ne  fç  âh  que 
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Du  chnrifcmcnt  miranilcttx  de  la  fubftancc  du 
pain  6c  du  vin ,  en  la  lubflance  du  Corps  &C  du 
.Sang  de  jESUs-CHRiSTdans  l'Euchariftic.  La 
tranjfubftantiation  ejl  un  dts  artitUt  de  la  Foi 
•'  Catholique.  Les  LuthMias ,lttCulim^lsmiatla 
tranffubflantiation. 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer  une 
Aibilance  en  une  autre.  Terme  dont  Ta  Théo- 
logie fe  fert  en  parlant  De  l'Eucharltlie.  Lt$ 
p.itoles  facramtmeUes  tranffuhfLuttient  U  pain 
6  1  ;/2  au  Corps  &  auSa/igdeJSSys^MMtST. 
d :r.i  U  Sacrifie  de  Ut  Meffi. 

TRANssuBSTANTiè ,  ÉE.  oarticipc. 

TRANSSUDER.  v.  n*  Paflèr  au  travers  des  po» 
res  des  corps  par  iijM  el||èoe  de  fimir.  Veaa 
trariffudi  à  travtfs  tk  dfttùas  enp$  fae  tm  a» 
peut  pénétrer. 

TRANSVASER.  V.  a.  Vcrfcr  d'un  valêdaiis  m 

.  antrç.  Jl  ne  fe  dit  que  Des  Liqiieiin. 

Transvasé  ,  ée.  participe. 

TRANSVERSAL,  ALE.  adj.  Terme  didaaique. 
Il  ne  le  dit  guère  que  dans  ces  pbrafes*  iJffte 
tnuifitafaltffiSioatnu^vtifikf  pow^,  Li- 
cne,  li^âioaquieouneoUkniement 

TKANS VERSALEMENT.  adv,  D'une  manièfe 
tranfvcrfale»  Gutt  Bgu  «n^ « earri ûaafim^, 
fdUmtnt. 

TRANTRAN.  £  m.  Mot  faûice  &  popolaite  ; 
dont  on  fert  quelquefois ,  pour  Gnufier  •  Le 
cours  de  cenaiaesajGûKS,  la  muMre  la  plu 

ordinaire  de  les  conduire.  //  entend  Utrantran. 
Il  fait  U  trantîin.  On  dit  auflî ,  //  fait  le  trottf 
tr.iii  du  V^hïs  ,  !e  traniran  des  affaires. 

TRAPÈZE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Fignttt 
de  quatre  côtés,  dans  laquelle  il  y  a  au  nidna 

deux  cotés  oppofés  qui  ne  font  point  parallèles. 

TRAPÉZOIDE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quatre  côtés ,  dont  deux  font  pa» 
lauèles  »  &  les  deux  autres  ne  le  font  pas. 

TRAPPE,  f.  f.  ETpèce  de  porte  couchée  fi»  une 
ouverture  à  rez  de  chauffée ,  ou  au  niven 
d'un  plancher  i  &  il  fe  dit  tant  De  l'ouver- 
ture que  de  la  porte  même.  Lever  ta  trappe. 
La  ir^fpe  kek  mtvtrttf  U  tomba  dans  la  cou. 
Monter  dans  ua  grttùerparla  triufpe. 

TuAPrE  ,  ù  iVit  encore  d'Une eipèce  de  porte,' 
de  fenêtre  qui  fë  hauffe  &  qui  fe  baiffe  dans 
une  couliffe. /a  trappe  du  cni'jmfur.  Jux 
loges  dts  bétes  faroucha,  il  y  a  ordmsurcmtiu  des 
trappes. 

Tkappf.  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  piège  pour 
prc  ndre  des  Ijctes  dans  un  trou  que  Ton  feit  CO 
terre ,  &  que  l'on  couvre  d'une  bafcule  ou 
débranchâmes  &  de  feuilliecs ,  afin  que  la  béte 
venant!  palTcr  fur  la  bafcule  ou  fur  ks  bran- 
chages ,  tombe  dans  le  trou.  Tendre  une  tn^. 
Dre^er  une  trappe,  ta  renard  itfl  pris  dan»  la 
trappe. 

TRAPU ,  UE.  adj. Gros  Secourt.  Une  feditque 
Des  hommes  8e  des  annanr.  Un  peut  kammm 

tn^.  Une  femme  trapue.  Un  cheval  trapu. 

TRAQUENARD,  f.  m.  Efpèce  d'amble  ou  d'ea^ 

trempas.  Ckektvalva  u  traquenard. 
Traquenard  ,  eft  auflî  Une  forte  de  danic 

gaie ,  qui  étoit  autrefois  en  ufage.  Danftr  U 

tr.:.p:cnard. 

Tr  aquenard  >  eft  encore  Une  forte  de  piège 

q<ie  l'on  tend  aux  bêtes  puantes. 
TRAQUER.  V.  4.  Tccnie  de  Cbaâè.  Eotoottri 
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feîre  «ne  enceinte  dans  un  boîs ,  de  manière 
qu'en  la  reflienant  toujdurs ,  on  oblige  quel- 
«uefbis  le  gibier  d'eatrer  dans  les  toiles  ,  ou 
é&  fÉbr  iiaw  le  coup  de»  Cka^^oK.  Ob  dit, 
Hm/mm  tais  fourprmtimmiMf^fmT^ 

"  fMf  m*  Inuy  dam  un  bots. 

-  •        le  dit  par  extenâon  De  toot  ce  que  l'on 

reflêne  dans  une  cnctintie  pour  le  ptwrfic. 

rr«fwr  du  wtêm .  du  nnuttmitdim» 
TiUQvi  f  ki.  partiape. 
TRAQUET.  f.  m.  Piège  qu'on  tend  aux  bêtes 

puantes.  Il  trouva  tlans  U  hois  tm  rtnard  pris 

On  dit  proveriMalenaeot  &  âfuréiaent , 

tfonper  pw  <|ucl(|nB  MtiAMb  M'-^âman  dans 

h  iTM/tut  comim  un  Jht. 
51RAQUET.  f.  m.  Claquct ,  morceau  de  bois 
•ttaché  à  une  corde  ,  lequel  paiTe  au  travers 
de  la  trémie ,  te  dont  le  mouvement  fiut  tOlll> 
bcr  k  blé  fiMB  hfliiiilsdu  «odi*.  le  MfMÎ 
'  i»  mem&i.  '  ■ 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  jparle  beau- 
coup, civtc  Ctfi  an  tniftutJtmouân,SmiaiÊgut 
y*  comm  M  WÊfmdt  mtmSm  H  eft  dhi  i^le 
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CCS.  QlunJ  Its 
aiktnîs.  yï^ttr 


lit  une  Plact  furent 
Camkùr  its  tra^ 
ht  MMwr  du 


TRAVADE.  f.  f.  Temie  de  Mnrîne,  «{m  &  fie 

De  certains  vents  qui  en  moins  d'une  heure 
font  le  tonr  du  compas ,  6c  qui  ibnt  accom- 
pggnés  de  pluie ,  d'éclairs  &  de  tonnerre. 

TkAVAIL.  I.  m.  Labeur ,  peine  »  âtmw  qiA» 
wend  pour  filtre  quelque  cbofe.  Il  »  in  De 
reTprit  comme  du  corps.  Grand  travail.  Tra. 
voit  long.  Travail  pinibU.  S' endurcir  au  travail. 
S'accoutumer  au  travail.  Se  faire  au  travail,  St 
meurt  au  travail.  Quitter  ie  travail,  Aimir  U 
travail.  Se  fbùn  tm  tmaS,  FUr  U  tnnmt, 
Vtus  imUi  êm  UmraiL  Jt  nt  veux  pas  vous  di' 

•  Itmmer  it  «Mm  travml.  Faire  ctfftr  U  travail. 
Dieu  hcni^d  votre  travail.  Dieu  bénira  voi  tra- 
vaux. Attende^  du  Ciel  la  rkomftnfi  dt  vos 
travaux.  La  nmmv  ^JhlSgm»  Lu  ummae 
4*eÈf^taft>ù 

Ob  appelle  Bmm  it  tmintU ,  Un  hom* 
Waf1fÊJ^p»Û  vie  par  le  travail  de  fes  mains, 
fins  me  attadié  à  aucun  métier  particulier  i 

,  &  Homme  ie  pmdmKuU,  UateouBe  qui 
cft  Ibct  JaborieiiE. 

Tratatl  ,  te  ^De  foumgenienie,  de  quel- 
que  nature  qu'il  foit.  Un  htju  tmaiL  Un  grand 
travail.  Un  travail  qui  a  dure  lonf-mtpt  à  faire. 
Un  travail  dt  lonpu  haiwu.  Travail  exquis  , 
iHieat.  Je  lui  tù  fait  voir  mon  tnvnU  Ri^t^ 
fi»  travail  à  la  eenfure  du  puUk. 

n  fignifie  aufli ,  L'ouvrage  qui  eft  à  faire. 
Dijlributr  U  travail  aux  ouvriers.  Jt  nt  puis 
faire  cela  à  et  prix  ,  il  y  a  trop  de  travail. 

Travail  ,  fe  dit  Des  remuemens  de  terre  que 
dei  troupes  font ,  foit  pour  attaquer  ,  loit 
pour  fe  défendre,  &  prindpalement  de  la 
tranchée  que  font  les  Aflîégeans  pour  atta- 
quer une  Place.  Cet  Oficitr  itoit  i  la  titt  du 
travail.  Cet  Ingbùtur  coiuùùfoù  le  travail.  Le 
travail  de  CUU  mùm  ài  fufi  /tfip^^  «■> 
tuimit. 

n  fe  dh  ph»  ordinairetnent  au  pluriel ,  en 
piriant  Des  ouvrages  q^ie  l'on  fait  pour  l'at- 
IMnie  &  pour  la  détenfe  des  Places ,  ou  pour 
h  ibrtification cPiu  camp,  d^Ml  pofie»  Jm» 
IMMwr.  Gna^  mvmx.  Du 


'emploie aulB  m  pluriel, pour  fignifier. 
Certaines  entreprifes  remarquâmes ,  dont  Her- 
cule lortit  glorieuièmeiU>  ùs  travaux  d'Htrm 
cuit.  , 
TaAVAIX.  D'£MFAirt,  O»  fioinlrmtWt  Travail, 

,  ft  itft  De  rém  o>  eft  m»  femiie ,  lorfqu'elle 
commence  à  fentir  des  douleurs  pour  accou- 
cher. Elit  koit  ta  travail  d'enfant ,  ou  em  trd- 
vail.  Son  travail  fut  long  ù  pirtlUux.  la  Stgim 
fumât  V»  tntft  trop  t6t  en  travail. 
-   On  appcUe  suffi  Twmi/,  Une  e^èee  de 

•  periiiM  de  bois  à  quatre  pilitrt ,  entre  Icf- 
quds  les  Maréchaux  attacbent  les  chevaux 
vicieux ,  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panier. 
Meurt  un  cheval  au  travail  pour  lafmnr.  Dons 

•  cette  dernière  Ustfùium,  Timmt  êk  mmmlt 
au  phuicL 

TRAVAILLER,  v.  a.  Faire  une  befognd^nn  oit> 

▼rage  pénible  ,  prendre  quelque  fatigue  de 
corps  ou  d'efprit.  Travailler  fans  rtlâckt.  Tra' 
vaiUer  iactffamment.  Travailler  nuit  &  jour.  Tra- 
vailler à  Ujoatmèo,  TfavmBÊrfutrfoU  Jhrmi 
ter  pour  tuanà.  Gimdim  àamti^,  Bfitutdi 

travailàr.  Il  s'ifl^m^  à  travailler.  Truvailltr 
utilement.  TravaiÔir  m  vain.  Il  efi  en  âge  de 
bien  travailltr.  Il  faut  trttvailltr  pour faire  fa  /&p> 
tm».  TntmIUr  à  un  oitmi§t,  TmoélUr  à  ii 
viput  Àlumtn,  tu  janUnâgttà  im  Utimeat. 
Travailler  à  un  ouvraft  tttfprit.  Tray ailler  à  fon 
falui ,  à  fa  fortune.  Travailltr  tn  or ,  en  tuivre^ 
en  bronze ,  en  martre.  Travailltr  tn  miniature  ,  en 
broderie.  Travailler  en  linge ,  en  couture ,  en  gants, 
TmnUkrA  fttigiùlle ,  a  l'aiguille.  Travailltr  iu 
muntmt.  IltrmrmllêtitndaJonmèàtr.TrmuûU 
ter  tn  koutique.  Travailltr  tn  ehambn. 

On  dit ,  que  Le  poumon  travaille ,  pour  dire, 
qu'il  fouâire ,  qu'il  cA  o^reâé  ;  qxie  L'efiomae 
trmmUktpom  dire,qirUade  la  peÎBeà  di» 

•  fjiftT;  que  Du  bMS  travaille,  qu'iMt  murtro" 
wllt ,  pour  dire ,  quTl  fe  déjette;  qw^Unt  pou. 
trt  travaille  ,  pour  dire  aufli ,  qu'Eue  le  déjette 
parce  qu'elle  eft  trop  dnrgée  ;  6c  que  Des  r^ 
ybr»  «rvvtfifikaf,  pour  dii«,fiinbfmdBMni 
état  trop  woleiit» 

En  parlent  Du  profit  qnete  «firimtiicnt 

de  Pargent  qu'ils  préteotyOll  dk,  VptUtfolU 

travailler  leur  argent. 
Travailler  ,fe  dit  auffi  en  parlant  Du  vin ,  de 
labière«  &  des  autres  liqueurs  <{ui  fermentent. 
JhtwtqtûtnnmÊk.  QutHtiUvtgnt^utfourf 

le  vin  travaille. 
Travailler,  v.  a.  Tourmenter ,  caufer  delf 
peine.  Ceiie  fivrt  f  a  fort  travailU.  Tti  tu  an 
fongt  qui  m'a  iravaillt  tout*  ta  nuit. 

On  dit ,  Travailltr  um  dtnmt, 
L'exercer ,  le  manier. 

U  fignilie  auffi  Façonner  ;  &  il  fe  «fit  De 
certaines  chofes  , comme  le  fer,  le  marbre, 
&C.  Ces  gtns-là  travaillent  bien  Itftr.  On  luptut 
pas  rnieux  travaiUer  It  oturin. 

Il  fe  dit  de  même  enpariaot  Des  ouvrage» 
■  ^efprit ,  &  Ggnilie  ,  Fam  avec  application  , 
avec  foin.       «m  fSktf^m  tmmUhfii' 

gneufement. 

Travailler  ,  fe  joint  auffi  avec  le  prOMOi  par- 
feondy  daittk  fifpiilwattm  deSe  tDucBNaMr  • 


«72    T  R  A 

^ioquiélier.  Cffljathamm  quifi  umnàlUfùV 
.  fÎM.  Vmis  vomtrmMuBi^  mal^-propos.  llfttm- 

. .  wUt  en  vain  à  chenhtr  la  pitrrc  pkilofophaU. 
On  dit  dans  la  mC-mc  acception ,  St  travail' 
Ur  reprit  f  l'imapnation. 
^lAVAiui  ,  SM*  paiticipe»  0»riw*  éim  in»> 
.  ^UL  Vn  homm$  tnivmUi  d$' lajUmtdtt* 

goutte  y  At  la  pkrrc.  Un  cheval  trop  irayaillé. 
,  Oa  dit  >  (^u'i/n  chtval  a  Us  jamhti  travail' 
UuyyoatiÀn ,  qu'il  a  le*  i«ilM*Ali|piéct, 
nioMS  par.  le  tiavaiL  • 
ITRAVAILLEUR.  f.  CeU  qui  trmille  ï.  m 
ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit.  Celui  iiuit 
youi  parU[  tfl  homme  dt  quelque  tfprit  ,  itUdh' 
cre  ouvrier,  mais  grand  travaUUur.  Eioploye[  Ut 
hommt-là  pour  les  ouvragtt  fut  vous  avt{^  à 
fiin  ,  c'tp  m  travaiUtur. 

Il  fe  dit  toujours  abfolument  «cnpariaotDes 
Soldats  qu'on  emploie  à  remuer  la  terre,  ou 
pour  l'attaque  d'une  Place ,  ou  pour  le  retran- 
chement d'unpofte,  &cc.  On  employa  dix  mille 
UméÊBim  à  flùrt  la  tirconvaUaàon  du  camp. 
.  ttt  mmMuin  m^iUjyésémxiignes.  On  avait 
'*imeikttniiMi$  tourné  Us  yljjiêgésfiftnt 
une  foreie  ,  &  tombèrent Jur  Us  trav^Uleurs. 
XRAVJË£.  1'.  £  ETpace  qui  ell  entre  deux  pou» 
'.  tieSf  on  entre  me  poutre^  la  muraille  quilnt 

•  «A  |Mnllèle>atteotM.«leux  murs.  «MM 
dttnti^iaà  a pUauhf»  Unt grange  d$  ituu  di 

travées. 

JaAvis  DE  BALUSTRES ,  fe  dit  d'Un  rang  de 
.  baluftns  entre  deux  colonnes  ou  piédeftaux  ; 
:  &7r«vwi&^i/S(f,leditd'Uaiai]§aelMnteaux 
entre  deux  plaftKS. 

m.  L'ctcnduc  d'un  corps  confi- 
déré  fclon  ii  larpcur.  //  s'en  faut  deux  travers 
de  doigt  ^  ijue  (Ci  dsux  planches  ne  joignent, 

ir&AVEKS ,  lignine  aulii ,  Le  biais ,  l'irrégulanté 
(TuR  lieu ,  d'une  place ,  d'un  jardin ,  d'un  Ûti» 
ment ,  d'une  chambre  >  &c.  Il  y  a  tien  du  tra. 
vtrsdans  ce  tdeiment.  Il  faut  planter  là  du  bois , 
pour  cacher  !is  iravers  .yw;  foni  dans  \o!rc  jardin. 

Travers  ,  tienitie  figurément,  Biiarreric,  ca- 
priee»  irrégularité  d'efprit  &:  d'humeur.  lia 

•  dtttrmmdaas  l'tfpnt.  Un  hommtpUin  dt  ira- 
vm.  U  m  hîta  its  tntvtrt  itats  tfamoir.  Il  a  pris 
un  tr,tvin  d.:ns  cette  affaire-là. 

En  travers,  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  fuivant 
la  largeur.  CSkm  mMc  ^finlaigiH»,U fimt  mtf 
inéitbâimmtntmtpmrtaulùrmémh. 

De  travers.  adr.  Obtiqnetnent.  Si  vams  tut»- 

te^  celil  de  travers  ,  i!  ni  pajp-ru  pus.  imè 
i   cht  ^il  tjl  t!gle  ,  il  regarde  de  travers. 

U  fignifie  aiiifi ,  De  mauvais  fens ,  à  contre- 
lèos*  tout  autrement  qi^il  ne  âudrott.  Oit  <yl 
mis  •tomittmwt^^  pût  tant  dttmm*. 

En  ce  fens,  il  s'emploie  figurément.  Cu  Ahb- 
ive  prend  tout  de  travers  ,  entend  tout  dt  travers. 
Il  rapporte  de  travers  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  auiTi  iîgurément.  Regarder  qml^un 
dt  travers ,  pour  dire ,  Le  r^uder  d'une  ma- 
lùèfe  qui  marque  de  TavertHon  ;  &  <\\\Un 
hamm*  a  Ce/prit  dt  travers ,  pour  dire ,  qu'il  a 
l'cfpnt  mal  fait ,  mal  tourné. 
À  TRAVERS,  Ai;  TRAVERS.  Prcpofitions, dont 
la  prcmicrc  eft  toujours  fuivie  du  régime  lim- 
.ple ,  &  l'autre  de  la  prépoiition  dt,  Sctpù  û» 
gnifîent , 'Au  tlâîïsu ,  par  le  milieu.  ^//crJ/nt- 

■%'erf  les  bois,  à  travers  les  champs,  à  travers  champs. 

^  Jtfifjour    travers  des  uuwaisf  à  uavtn  Ut 
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Upitft.^t  au  travers  d'miaÈtiillMU 
:  U  tu  énûu. petits  pirils ,  il  fe  jetHtetuXattra- 
vtTS.  On  voit  le  /nur  au  travers  des  vitres  ,  des 
chdffis.  Regarder  au  travers  des  barreaux.  On 
_  ne  voyott  le  Soleil  juà  travers  lu  nu4gtf. 

On  dit  proverhtalffineetcgc  %mépient ,  Tout 
r-  ïiirniiif  f  iff  liiTifï.  pniir  (Bin,  frunaiifiK'i 
.  nent ,  fans  jugement,  iàns  aucai  ifftà,  B-^ 
aUl  tçut  au  travers  des  choux. 
On  dit  d'Un  homme  étourdi ,  inconfidéré* 
:  t^Il parkuoijost^  k.tmff  Àttmftn.        •  ' 
Us  fignïfiiBBiiwflS ,  De  peitcQ  pett.£%  «01^ 

iipU  au  travers  du  cor^s ,  à  travers  U  poumon. 

On  s'en  fert  figurément  avec  les  verbes 
Voir,  découvrir,  remarquer,  &  autres  fëmbJa- 
bles.  Jt  vtii  fifir  au  uavers  dt  toutes  ces  finaf- 
fi$,  À  tmifmttsmiûj^ts  y  je  découvre  que. , . .  Jiu 
;  ttavtrs  dt  ttutut  ets  fuppofa  'ums  ,Uefi  «i/cf  dt  rt- 
tnarquer.  ...Au  travers  dt  tout  ce  qu'il  dit ,  on  voit 
tien  qu'il  n'ej}  pas  content. 

Par  le  travers.  Terme  4p  Marine.  À  ia  hau- 
teur, vis-à-vis ,  à  l'oppofilfc  Lt jfoUê  kgkfâr 
.  kttmmitiittdttf* 

TRAVERSE.  f.f.  Pièce  deboisqtfon  metde  tra- 
vers ,  pour  en  afTembler  ou  pour  en  affermir 
d'autres.  //  faudro'u  mettre  là  unt  traverfe,  dts 
trmmftt, 

TftATtRSi.eftauffitenaedeFoftificatioOydcil 
.  le  dit  iTUne  tranchée  qui  fe  feitdaiism  fbvK 

fcc  d'une  Place  aflïcgéc ,  on  pour  le  paffer  ,ou 

g>ur  empêcher  qu'on  ne  le  paflc.  Il  ie  dit  au/fi 
es  retranchemens  que  l'on  £ut  pour  £urc  une 
fdus  loiuiue  dé£enfe»  fie  pour  s'empêcher  d'2« 
.  tre  CRfilew 

"Traverse  ,  fc  A\\  encore  en  parlant  d'Un  che- 
min qui  coupe  li'iin  lieu  à  un  autre  par  une 
.  route  dilTérentc  du  chemin  ordinaire.^oKJ //•<>«- 

.  rere^  ua  thtmin  de  travtrfe  qui  va  dm  ttl  liât  à 
tmnl  &m.  Il  apHs  in  tmptrfi  m^d^làKS^<fr' 
lions  pour  aller  à.... 

Traverse  ,  fignifie  figurément ,  Obnade, em- 
pêchement, oppofition  ,  aillidion.  Il  a  bien  eu 
des traverfts.  lia  effiiyé  tien  des  traverfes.  Mal- 
^tntukttlaverfts  quil  n  eues. 

À  LA  TRAVERSE.  Fa^  de  parler  adverbiale, 
qui  fe  dit  De  ce  qui  furvient  înofnnëment  1 6t 
apporte  quelque  obflacle.  Notre  marchi  eût  éti 
conclu  ,fi  un  ttl  ne  fût  venu  à  la  travtrfe  fUtft 
fit  pas  jtti  à  la  traverfe. 

Oodît  au  jeu,  Desparis  dtinanrfi,^am 
dire ,  Des  paris  qui  ne  font  pas  do  coonnt  du 
jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  f.  f.  U  fe  dit  en  termes  de  Marine  , 
Du  trajet  qui  fit  &it  par  mer^dhine  tene  à 
une  autre  teire  oppofise. 
n  Remploie  wm  pourTooteiime  de  Toy>* 

gespar  mtr ,  quoiqu'il  ne  fe  dife  pas  d'un  voya- 
ge de  long  cours,  ni  de  celui  où  Ton  ne  feroit 
que  fuivrc  une  côte. 
TRAVERSER.  V.  a.  Paffer  à  travers,  d'un  côté 
à  Faotre.  Trmreifir  mt  Pmma.  Tmmfinmt 
eampagnt^  une  forêt ,  une  riviht.  ViMU  n'«m( 
que  la  rue  à  traverfer.  Traverfer  uttt  rivih*  à  Ut 
nage. 

Il  fignifie  auffi ,  Etre  au  travers  de  quelque 
chofe.  Lallie  qui  traverfe  U  jardin.  Une  piiem 
dagtmkUiss  qui  trwtrfe.  Dans  cette  deiaièn 
phrafe ,  il  fe  conftmît  neutralement. 

U  fignifie  encore ,  Percer  de  part  en  part- 
.  fjt^msi^airti^  fmmanUMSf  fes  habits.  ï/i^ 
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COMf  Jt  moufqutt  qui  lui  irmtrfoit  U  corpt.  Vai 
fiéçe  de  tois  qui  travtrft  £  un  cùti  à  Vautn, 
Traverser  ,  fignifie  figurément ,  SuTciter  <les 
obfiacles  pour  emjpôcher  le  Tuccès  de  quelque 
cntreprife.  Travafir  quelqu'un  dans  fis  dtjfHns. 
Travcrftr  un  dt^an.  Travirjir  une  enirepnft. 

On  dit  en  termes  de  Mancge  ,  qu'£/a  cluval 
Jktrmtttfit  Lorfque  Tes  hanches  &  Tes  épaules 
ne  font  point  enaftemcat  ûir  la  mêiiie  Ittpe 
qu'il  doit  décrire.  (^«ktrdfiimtifiéitSt»- 

ches  ;  cet  autre fc  travafi  du  JfmdUm 

Traversé, ÉE.  participe. 

Onik»  (fi'l^n  hommttff  toiu  trav$rfi  di  lit 
.  i^m»  pour  dite,  qu'A  eu  tout  Beaipé,tout 
nooâle. 

On  dit  d'Un  cheval  fort  du  deflbut,8e  large 
du  poitrail,  quV/  ep  bien  trjver/e. 
TRAVLRSIER ,  ifeRE.  adj.  Qui  traverfe.  Il  n'cft 
guère  d'ufagc  que  dans  la  Marine.  Ainû  on 
appelle  yent  travtrJUr  y  Le  vent  qui  fouffle 
droit  à  rembouchure  d'unport,  &  qui  empê- 
che qu'on  n'en  forte.  En  ce  (ens ,  il  cA  auffi  lub- 
ilantif.  Lt  travtrjîtr  dt  ce  port  eji  U  Nord. 

On  appelle  aufll  Barque  iravcrfiirtt  Une 
barque  oui  fert  ordioaiKiiieiit  à  tiavecfèr  dTna 
«odioitâimiatie. 

En  ternies  de  Mufique ,  on  appelle  flâu 
tnonrjîàre  ,  Une  flûte  d'Allemagne  ,  dont  on 
foue  en  la  mettant  de  travers  fur  les  lèvres. 
TRAVERSIN.  £  m.  Chevet,  oceilkr  long  qui 
s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit ,  &  fur  lequel 
on  repofe  la  tête.  C«  travtrfin  n  \fi pas  ajft^  kuu. 
TRAVESTIR,  v.  a.  Dégrafer  en  fàifant  prendre 
l'halàt  d'un  autre  fexe ,  ou  d'une  antre  coodi» 
-  tkm.  On  U  mvtfiit  tn  fmmt  pour  U  ftmftr  dt 
pr-fon.  On  a  travtfti  dufitdMm  ftgffutgtmr 
Jurprcndre  la  Place. 

H  s'emploie  ordinairement  avec  les 
•  nom  feA>aaih.  Il  fi  tw€&tJôinmt,St  II» 
r^Hr  fourfi^fa  m  tmtn  Ses  maams. 

On  dit  figurément ,  qirt7»  homme fe  travef- 
.  tu,  pour  dire,  qu'il  clwnj;e  fa  manière  ordi- 
naire ,  qu'il  déguife  fon  caraflèrc  Ctfl  un  fcé- 
.   Unu  qiufait  Udivotf  U  fi  tnwefiit.  Cefi  un  ef- 
fmfii^,faâb ,  Ufi  trn^,'U^k  don  défi 
tmvefir  comme  U  lui  plût. 

On  dit  figurément ,  Travtflirun  Auteur^  pour 
£fe ,  I  lire  une  lorte  de  traduôion  libre  d'un 
ouvrage  férieux  ,  pour  le  rendre  comique  , 
tnnlelque.  KtffiU  iravefS. 
Travesti  ,  ie.  participe. 

TRAVESTISSEMENT,  f.  m.  Déguifement.  Son 
travtfiiffiment  ne  lui  a  pas  r€U0. 

TRAYON,  f.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache ,  d'une 
chèvre ,  &c.  (jue  l'on  prend  dans  les  doigts 
pour  fun  ibttif  le  Ut> 
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'jUtÊraLUANIQÙE.  ad},  f.  Tome  de  Drak 

Écrit.  On  appelle  Quarte  Tréhellianlque  ,  Le 
droit  qu'a  l'héritier  inflituc  de  retenir  iur 
les  Fidéicommis  jufqu'à  concurrence  du  quart 
de  la  fucceffion  qu'il  doit  toujours  poâeder 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  trébuche.  U 
ne  fe  dit  guère  qu'en  matlcrc  de  monnoie  d'or 
&  d'argent  ,8c  tignific  ,  Qui  cfl  de  poids.  Tou- 
us  Usjùjloles  qH'Um'adtttiUtsfintuibu^ianus, 

ToflMiL 


T  R  E  87) 

TRÊ6UCHEMENT.  f.  m.  Chute.  LuMaïkt» 

meat  de  Phaùon.  Il  eft  vieux. 
TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  (aux ]^tttuf*ut 

iueker. 

Oii  dit  proverbialement ,  Qui  oAadk  ê'nt 
tombe  point ,  avance  fon  chemin. 

On  «Ut  figurément ,  Triiucher  dans  une  affaU 
«(»  pour  diie^fironcfacr  yâoK  «a  61»  pasdMàs 
nneaflàîfe. 

II  fignifie  auflî  quelquefois  funplemefit  ,* 
Tomber  i  &  en  ce  lens  il  eft  vieux.  Le  pont 
fondit  fimimn^nidi,  ^  ib  «tfadUn»  intfia 
riviif$m 

En  ce  lèlis*  on  ^ %irénient,  rntfndkfr 

faite  des  grandeurs. 
Trébucher,  en  matière  de  poidj,  fc  dit  d'Und 
chofe  qui  emporte  par  fa  pcfanteiir  celle  con- 
tre laqiieik  elle  eft  peiiéc.  Cetu  pifiole  tributke^ 
Ce  n'efi  pas  t^jê^  qu'une  p&ee  de  monnût  «for 
fait  entre  deux  fers ,  il  faut  quelle  trébuche. 
TRÊBUCHET.  f.  m.  Efpccc  de  petite  machine 
pour  attraper  des  olleaux.  Cet  oiftau  a  douai 
dans  U  trébucha ,  a  été  pris  au  tribueiet. 

On  dit  figurément  ic  ftcmd^kmMi 
Prendre  queJfn'm  m  »émàttf  pour  dire* 
L'engager  par  adielTe,  par  de  belles  apparen* 
CCS,  à  faire  une  chofe  qui  lui  eft  défavantageufe» 
ou  qui  eft  contraire  à  ce  qu'il  avoit  réiblu. 
Trébuchet,  figniiîc  auffi.  Une  petite  balanco 
pour  pefer  des  moonoies,ouaiitiesdioiësqui 
ne  pèfent  pas  beaucoiyb  Ck  trêtmdka  efi  ji^» 
n'ep  pas  juRe. 
TRÈCHEUR ,  ou  TRESCHEUR.  fubft.  m.  (  On 
prononti.-  Trikiur.  )  Terme  de  Bljlon.  tfpècc 
d'orle ,  qui  n'a  néanmoins  que  la  moitié  oe  iâ 
largeur.  Il  y  en  a  de  (impies  &  de  doubles» 
elquefbis  âeuroonés  &  contre-fleuronnés, 
quelquefois  (letn-delilés ,  comme  celui  du 
Royaume  d'ÉcolTc. 
TRÈFLE,  f.  m.  Herbe  à  trois  feuilles,  qui  vient 
ordinairement  dans  les  prés.  Uy  a  êieadaa^ 
daiu«*fri,Co^tmboiimhê^fOorbiihtvmK^ 
queUtrMt» 

Trèfle  d  eau.  Plante  qui  croît  dans  les  marais 
&  autres  lieux  aquatiques ,  &  qui  refîemble  au 
trèfle ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  trois  à  trois 
iàt  une  même  queue.  U  e(l  employé  en  Méde- 
dne  dtns  le  fioriwt ,  Thydropifie ,  fie  quelque! 
autres  maladies. 
Trèfle  ,  ed  aullï  Une  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes ,  i>c  s\ippcllc  ainli ,  à  caufc  que 
les  cartes  qui  font  de  cette  couleur  font  mar- 
quées d'une  figure  de  trèfle.  Roi,  Dame,  Va- 
Ut ,  Dtx  ,  fi'c  de  uïfU.  U  jon»  a^.  U  «  jmu  iet 
tr^ts.  Il  toumoît  infU. 
TREFLÉ.ÈE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
Des  croix  dont  les  extrémités  font  terminées  ■ 
en  trèfle. 

TRÊFONQER.  L  m.  Terme  de  Couinoie.  Se»: 
gneur  qtn  poflide  des  bois  fi^rts  aux  droits  ds 

tiers  &  d.ingcr. 
TREILLAGE,  f  m.  Affcmblage  de  perches  ou 
d'échalas  pofés  fie  lies  l'un  lut  l'autre  par  pe> 
tits  carrés ,  pour  faire  des  berceaux, des  palif- 
fades  ou  des  efpaliers  dans  ks  lardios.  Il  y  en 
a  auffi  qui  font  foutenus  par  des  barreaux  de 
fer ,  6c  qui  ne  fervent  point  à  des  paliflades 
à  des  efpaliers.  //  a  Jdîi  faire  un  ire:lUf;c.  Un 

grand  trutioft»  Bentau  dt  tredlagt.  Cettt  aliit  ^ 

$$fff 
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itr.-ninje  par  un  grand  berceau  accompa^ni  de 
dtux  pavillons  de  irûllagi  peints  en  fert. 
TREILLE,  f.  f.  Elpcce  de  berceau  ou  de  couvert 
,  fùt  de  Teps  de  vigne  entrelacés  &  foutenus 
ordinairement  par  des  pièces  de  bois ,  des  per- 
..  ches ,  ou  des  barrexuB  de  fbr.  TrM*  dêjunka. 
Treille  de  charptnu. 

0\)  (lit  aiilîi,  I/nt  mUUdt  verjus  ,  de  mnfcat , 
pour  dire.  Une  treille  chargée  de  verjus,  de 
mufcat.  Les  grappes  qui  pendent  à  ta  $HÙUt  JKn 
éUtu^»  À  tomknd'mttrtiUu 

On  appelle  poétiquement  Toute  forte  de 
vin ,  Le  jus  de  l<t  mille. 
Treille,  fe  dit  auffi  De  certains  fcps  de  vigne 
.  haut  montés  contre  une  mmnùUe,  ou  contre 
un  arlme. 

TREILLIS,  f.  m.  Aflèmblage  de  plufieurs  petites 

pièces  de  bois  ou  de  fer ,  longues  étroites, 
paHces  les  unes  tur  les  autres,  &  qui  laifTent 
plufieurs  lofai^es  ou  carrés  vides.  Treillis  de 
lois.  TrriUis  dt  fv  peur  un  forkir.  Il  y  a  un 
trtUUs,  wtt  jahitft  tkMs  iatufimàn.  Il  y  a 
fur  les  fenêtres  de  ceUt  Èglifi  des  miUt*  dt  Jtt 
eT arckal  pour  conferixr  les  vitres. 
Treillis  ,  fignific  aulîi  Une  forte  de  toile  gom- 
.  mée,  liiiee  HC  luiiànte.  Treillis  noir,  yèfte  de 
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THEtLus ,  cft  encore  Une  efpèce  de  grofle  toile 
dnat  on  fut  des  (acs,  &  dont  s^billent  les 
Pkyfans ,  les  Manœuvres ,  &c. 

TRElLLISSER.  V.  a.  Garnir  de  treillis,  foit  de 
6r ,  foit  de  bots.  TniiK^wwyfaiAre. 

TulUissÉ,  iE.  participe. 

Ea ternes  dé  Bhfen,  c^eft  la  ntême  choft 

que  Fretté ,  mais  plus  ferré.  ^\vf{  Fr ^tt^^. 
TREIZE,  adj.  mim.  de  t.  g.  Qui  contient  dix  5e 
trois.  C«tt€  itoff*  coâu  WMp  frmts  Cumt.  Ils 
fiertnt  trà^t  às  ttt  avis,  CêKcqmmUt^mt  foèUt 

11  fignifie  qiiclquetbis  TidaèlCt  Gtigm 
Trei{t.  Louis  Trti[e, 
TREIZIÈME,  adj.  de  t.  p.  Nombre  d'ordre  qui 
fuit  le  douzième.  Il  tjl  U  trù^iimt  ttune  tetU 
Compagnie.  Ce  papi^  tfi  imu  U  tfw^tm»  db|> 
'  fitn  d'un  tel  livre. 

U  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie ,  Le 
trci/ième  denier  du  prix  de  racqintiii<jn  ti'iin 
fonds,  qu'on  pa^e  dans  quelques  coutumes  au 
SdgoBiir  de  qipi  fe  iônds  f«lèVe>  P«y«p  itt»> 

TRÉMA,  adj.  de  t.  g.  fie  de  t.  nomb.  Il  fe  dit  d'Une 

:  voyelle  accentuée  de  deux  points  q\ii  avcnif- 
lenl  que  cette  voyelle  forme  feule  Hnc  l/llabc, 

•  ICM  doit  aw^anir  avec  une  autre.  Ces  deux 

-■  ipoints  ne  w  mettent  que  fur  iroîi  voydks» 
ê  ,  î,  ii.  PoiUy  nay,  utmhe ,  SâuL 

On  dit ,  Un  ë  trtma ,  un  i  trima ,  un  ii  trîma. 
On  le  tait  quelquefois  AibAantif.  //  faut  met- 
tre un  trima  fur  cette  voyelle. 

TRFJXBi.AIE.  i,  ù  Lieu  planté  de  tretnMes. 

TREMBLANT.  ANTE.  adj.  Qui  tiemble.  PJb 

&  tremblant.  La  lite  treitékuut.  L»  màn  Mm- 
;   btanle.  Voix  tremblante. 

On  appelle  Pùce  de  bœuf  trtmhlantt^  Une 
pièce  de  boeuf  ii  grofle  &  fi  entrelardée  de 
graïflè,  qn*dfe  tranbte  m  mdndre  mouve* 
ment. 

TREMBLE,  fiibft.  m.  Efpèce  de  peuplier  dont  les 
teiiillcs  tremblent  au  moindre  vent. 

TRËMfiLËMËNT.  lUbft.  ou  Agitation  de  ce 


Îiii  tremble.  //  lui  prit  un  erani  trtmhlemeni. 
Yoà  vient  ce  trvnhUmtnt  dt  main  ?  TrembU- 
ment  Je  nerfs. 

On  appelle  Trtmhttmens  de  terre  ^  Les  fe- 
coufles  qui  ébranlent  violemment  la  terre.  La. 
SiàU  ^ finette  à  de  grands  trtmUenuns  de  ttrrt. 
LÙboitfUdkinnver/ëeparun  tremblement  de  terre. 

On  appelle  aufli  TremUemms ,  en  termes  de 
Mufique,  Une  forte  de  cadence  précipitée, 
qui  le  fait ,  foit  en  chantant,  foit  en  puant 
ee  quelque  inûrument.  Il  faut  foin  antnm- 
biement  fur  cette  note. 
Trf  M  ELEMENT,  fc  prend  figlirément  pour  Une 
grande  ci^inte.  Il  faut  opérer  fon  faim  avec 
critinte  &  tremblement. 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agité  >  ine  mu  par  de 
firéquentes  feeoufTes.  La  f&rrt  k  fait  trembler. 

Ijt$fillillcs  des  arhe^  l'-tmhkrt  au  nw-ndrc  \cr.t. 
La  lAe^la  mam  ,  Us  lanihiS  lui  tremblent.  Tout  le 
corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid.  Trembler  de 
peur,  TrtuMtr  d^uis  Us  pitds  jufquà  la  tùe.  Il 
irtmUtk  comme  la  fimik.  La  voix  lui  trtnMu 
La  terre  trembla  par  deux  fois.  Au  bruit  de  tar- 
ûSent  toute  la  maifon  trembla ,  les  vitres  trem- 
Kkwt. 

Il  fc  dit  aufTi  Des  chofes  qiu  ne  f<Mitpas  fer- 
nes,  &  qui  s'ébranlent  âcilemenr.  Onitefutt 
a»tc6iittiifaffirfmeefUiad»tfiff<afOia^U 
trtume. 

On  dit  populairement  ,  Trcmller  la  fn  re  , 
pour  dire.  Être  dans  le  irifTon  de  la  tièvre. 
Dans  cette  phrafe ,  il  fe  prend  aâivemeat. 

Trembler  ,  iignifie  figurémeot,  Cniiidie»  ap- 
préhender ,  avoir  grand'penr.  Ce  Pritut  ^  rt- 
doiaable ,  il  fait  trembler  toute  r  Europe.  Toute  la 
urrt  trtnilloit  dtvatu  lui.  Jt  trtmbk  dt  pair  que 
cela  n  arrive  ;  &  daOS  fe  ftjfe  fimilier,  Jtom» 
bk§iu  ttia  t^arrim. 

TREMBLEUR,  EUSE.  f.  Celin ,  celle  qot  trem- 
ble. Il  n'cfl  guère  d'ufagc  au  propre  ;  ce  il  fc  dit 
au  figuré,  d'Un  homme  trop  circonfpcâ,  trop 
craintif,  fous  ne  f engagtn^  Jamaif  dtUU'tUtM 

.  ajairt,  ctB  ua  tnçMeur, 

jEo  Afi^w(crre,'on  a  donné  fe  nom  de  IVa». 
MÎBn,  à  ync  efpèce  d'AnaSapiiftcs. 

TREMBLOTANT,  AN  1 1.  aaj.  (^ui  tremblote. 
Je  U  irouy  ai  lêHt  $rmblotm»  de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  dinàmitif  de  Tr«nbler. 
Le  froid  le  faifoitintiiiiMir.1t  a  tu  ptu  de  fripin, 
il  a  fatlcmcnt  trembloté.  H  eA  du  flyle  familier. 

TR  ËMIE.  f.  f.  Sorte  de  grande  auee  carrée»  fort 
large  par  le  haut,  St  fort  étroite  par  fe  bas'» 
d>uis  liiqiic'le  on  met  le  bic  qui  tombe  de  !\ 
entre  les  meides  pour  être  réduit  en  farine. 
Utrimi$iflfUiÊ».Umy0flm4tUidtmtm, 
trémie.  .    '  : 

On  appelle  aufli  TrMt ,  Une  mefitre  dont 
on  ff  fcrt  piotir  le  fel. 

TREMOUSSEMENT,  f.  m.  Aôion  de  ttémou^:. 
1^.  n  ne  fc  dit  guère  qu'en  parhM  Des  ot* 

féaux.  Trèmoujfement  des  ailes. 
TRÉMOUSSER ,  SE  TRÉMOUSSER,  v.  récip. 
Se  remuer ,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  & 
îrrégulicr.  Ce  a  efl pas  là  danfer,  te  n'ejl  que  fi 
irimouffer. 

Il  fignifie  figurémeot  &  dans  le  fVylc  fami- 
lier ,  Faire  des  démarches ,  prendre  des  foins, 
fc  donner  beaucoup  de  mouvement  pour  faire 
réudîr  une  aâàire.  Oomt^  ordre  à  içut^  trtmou/^. 
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f<i-yaiStAp<u.Ilf€trhnonftforHL'ajBhîftitoit  Trtntt  hùmmts.  Trtnu  deniers.  Trcnu  uJL. 

importante , s 'ft  btcn  trimouffi.  Trtntc  &  un ,  trtnie-deuXt  ée* 

Trémousser,  cft  aulÛ  neutre,  en  pariant  De  .    Au  jeu  de  la  Paume ,  on  appelle  TV^w  La 

quelques  n,ouvemeoi4««ft««.  Cm  «jAm»  d'un  jeu  qui  «ft  de  quklre  points ,  dont 

tremoufent  Je  f  aile.  dttciin  vaut  quinze. 

TRÉMOUSSOIR,  f.  m.  Machine  de  nouvelle  in-  T*£Nte  et  quarante.  Sorte  de  jeu  de  pat 

ventinn  ,  propre  à  fe  donner  du  mouvOMOt  hafârd,  qui  fe  joue  «VCC  ét$  Cartes.  Jmut  «tf 


&  de  Texercice  fans  Ibrtir  de  la  chambre.  trutu  &  quaranu,  ■ 

.TREMPE.r.f.Affiondetrediperte6n<;Wil(Ni».  TRENTIÈME,  adj»  Nnobn  dTofdf»  de  tout 

mmtêiid iitn  la  trmpt  dafir.  Il  a  une  trempe,  V^f^^ fnktriuàkmi.OattJk mit» 
-  Ufmt  wu  trempe  admirable.  Donner  la  trempe.  xmtlu 

n  fignifie  aufTi  La  qualité  que  le  fer  con-  ^"''^  Aibftamif,  &  fignifie,  La  treo- 

traâe  quand  on  le  trempe.  Cetu  ipit  efi  dune     tit^<nc  partie.  Il  ejl  intirefl  dans  cette  a.ffainfmtt 

hwM  utmpe,  La.  trmpt  de  u  eoaulat  efi /lût  trtnùimt. 

htm».Latrm^4ttaaà«r  *ftxtdlmu.        TRÉPAN.  £  m.  Inûniment  de  Chirurâe  avec  le- 
<^^*^niaKetL,VHt^ith9imÊtTtm.     quelonoetiieenn»d.& oaenlève  un  mot- 
p< ,  d'une  bonne  trem/m  povr  dBie»  Va  cferit  ^"  crâne.  ^ * ^'—■ffft  tjjvrufta  oAymi- 

fcrme  &C  folide.  .  fit  l'opiration. 

On  dit  d'Un  homme  robuftc&Uen  eoofti*        ^  fienifie  aufll  L'opération  qui  Te  ftit  avec 

txkttfXtCefi  un  corps  d'une  bonne  trempe.  «et  inftruncnt.  Ce  blejje  efi  trop  foible,  il  né 

TREMPER.  V.  a.  Mouiller  une  chofe  en  la  met-  poiarm jamais  fiauffrïr  U  trépan.  Le  trlpan  efi  plus 

tant  dans  quelque  liqueur.  Tremper  un  linge  "'t<ùns pays  qu'en  d'autres . 

dans  de  l'eau.  Tremper  du  pain,  une  rôtit,  du  TREPANER,  v.  a.  Faire  l'opératioa  du  trépan  à 
■  àifcuit  dans  du  yin.  ^"elquW  0« /"a /«>4»A  Tlijpew  «»famB»« 

.  ^^»î«^*«/''«/»»P<>urdi«,Vetfer  T^^^il^ t"'^'^: 
lebtnttHonfiirlesfoupesdepain.  ÎSlnA  r     J^^^^^'P**  * 

On  dit ,  Tremper  du  fer,  de  F  acier,  pour  dire,     vff":     ™*  '     ^•^""t      ttiomme.  A 

Le  plonger  tout  rouge  dans  de  l'eau  ^tépat^  'Mm  de  fon  tripas.  Aller  de  vie  à  trépas,  Ef.' 
pour  le  durcir.  P»^<^e  ''^  formule.  Ce  mot  n'eft  guère  d'uTagc 

On  dit ,  que  La pbiU  a  trempé  la  terre,  pour  difcours  ordinaire ,  mais  on  l'emploie 

•  iàn,  qu'il  a  plu  aboodumnent,  &  que  la  terre  Po«l»c  &  dans  le  ftyle  iôvtemu 

en  eft  pénétrée.  "*  horreurs  du  trépas.  Affronmrk  ti^au 

On  dit ,  Tremper  fon  vin  ,  pour  dire  ,  Y  met-  TRfr^/^tp  M^î^t"*  ''^^  «• 
tre  de  l'eau  en  alTc/  grande  quantité.  iRtl'AiShMENT.  f.  m.  Trépai.  VieuS  moti' 

'  Onditfigurément,r«aB/wyfaaMW»<4i«iik 
fana,  pour  dire,  Comneaie  on  tteurtre,  ou  ™^^^f         "  ^«""^ ,  décéder  ,  reodrv 
laidement  le  confeiller ,  y  confentir.  '  ^  perlbnnes  qui  meu» 

TusMPER ,  eft  auffi  neutre ,  &  fignifie,  Demeu-     î™*         T"  guère  d'u- 

rer  quelque  temps  dans  l'eau ,  ou  dans  une  au-     "S*'     '^f''ff  J^'  '*  '^J^  •  àutx  Am» 

trc  liqueur.  Uy  a  déjà  deux  jours  quectliagt^      ^"  'f  ^'P'P- 
trtmpe,  Laifi^  tttmptr  a  cuir  dans  Peau,  fim  ^^",f^a  '^r  l^^'"^'..  -  .. 
irtmperde  la  morue  pour  la  dtffaUr.  Il  faut  mettre  ^}^^^y^^OÙaDX>ÙUifipdU jpiitmt  latltl. 
tremper  ces  p(,is,  as  pruntaux  ,pour  Us  atuolUr.     P^''  r^k$  l4fa§^  U  jour  dot 


^X!'''*""^'^*'^'*^  f.  f.  Terme  d'Aftronomie.- 
On  dit  fignrémeiit,  afC^Sn  Mf/ôn/w  0Mm  ^"■'îc  ^efemblcmcnt,  de  balancement.  Un'eftr 
.  4ant  un  amu,  datu  mu  mâfiwiifMe.  poor  ^  "'^^^               P'^^*^  '  ^^ouveaunt  dt  tri- 
ste ,  qiitae  ea  eft  compfice^  £jî*« pdiu  um-  P'"^j;°^*  qui  eft  Uo  mouvement  par  leqnd 
pi  dans  et  crime  là.  «*  AflOeM  oot  OU  que  le  Firmament  étoit 
Trempé  ,  iz.  participe.  belincé  du  Septentiioa  au  Midi ,  &  du  Midi 

Ondit.qu'C/«iA;;,w*jfw«i«W,4/o«  ..a.,. 
habit  tout  trempé,  poUT dBtt.ttull  a  m  «ffrf-  TR^fit-U.  I.  m.  Sorte  d  ultenhle  de  ciulme ,  qui 
■  •  incmcnt  mouillé.   •   •  •  •     •  *        P'^'*^  »  ^  ^J"  *ert  à  divers  ulages  , 

On  dit  auffi  d'Un  homnie  qnÊ'-ibeÉueoaD  •  «»"«**»««chauft8r  de.  l'eau  daw  des  poé- 
'  filé,  qu7/  efi  tout  trempé  defiar.    '  =  .  loM ,  dans  dwchaudrons,  6ee. 

.TREMPLIN,  f.  m.  Planche  qui  s'élève  par'àne  ^  ,  ^'T/'     ft""',  ^"'""^/^  appeloit  I* 
fi» eitcéuiités.iur  un  tlîâtre.  &  fo^e^  1  fJ^  l  \  A  '  V? " 

-g5a^*d<,i.zeouqui„.e^rés.furle.     fet^^te  p  « ^s'ïï:^ok 

are  des  fauts  per.Ueux.  Lt  grand  faut  du  trem-  TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'aôion  de  trépigner. 
TRENTAIN.TermedontonfcfeitàbhiuiBe,     ^  '//"«•"«^ 
-  îSîi^S^  ''"^  «it'thaèun  TRÉPIGNER,  v.n.  Battre  des  pieds  contre  terre 

mirtAiNE.f.f.^ILNo«dw."de  trente.  l';f^P»'l*'P'*'^*"ntfaitçuttr^igneren 
TKWXE.  ad,.  NomtaMort^  tmlF/ï^ilic-  ^.»P«B*«  ^  iVMlW  daiU>  fiqet  dgqt  j» 
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parle, &<|mlêfoint  ■fcennadyeâiro' 

un  adverbe.  Bon ,  màllatr  y  tris-ion.  Mauvais , 
f  irt  ,  uis-mauyais.  Sagt ,  plus  /âge  ,  tris-fage. 
Ajfuri ,  tris-affuri.  Très-connu.  Trcs-tfiimé.  V Al- 
lant fplus  vaillant ,  iris-vaiUant,  Tris-Ut»,  Tris- 
fort.  T^pfa^mtnt.  Ctt  homme  H  ^«if^Snaat» 
mais  aliu-ta  efipiusfavanteaeort. 
TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or ,  d'argent ,  oa  «hw- 
tres  choies  précicul'es ,  mis  en  réfcrve.  lUckt 
trifor,  Trifor  iiuJlimabU.  Trifor  inipuifailt.  En- 
fimr  des  trifors.  Trouver  un  iri for  caché.  La  guerre 
^t^tiuin^  fuUits.  Utréfordtfibu  Jh- 

■  ms,  La  trifor  dt  Notrt-Démi  dt  Lantu. 

Dans  la  plupart  des  Èglifcs ,  on  appelle  Tri- 
for, Le  lieu  oii  l'on  garde  les  Reliques  les 
Omemens.  a  (s  dit  «Mfi  De  ces  RdiqnM 
(kcesOnwaieas. 

On  ^tt^Untumma  ttits  trifors, de rraMds 
trifors  ,  pour  dire ,  c[\ill  idc  grandes  ricncffes. 

Figurément ,  Trtfor  ,  le  dit  De  toutes  les 

■  chofes  poiir  Icrquelles  on  a  un  grand  atticfae- 
flMOt  :  &c'eft  daw  cette  accnciiNi que FÊ- 

taur. 

C'cft  aulTi  dans  un  fens  figuré ,  qu'il  e(l  dit 
ailleurs  dans  l'Évangile ,  Amajft[-vous  des  tri- 
fors ^lu  les  vers  &  la  rouille  ne putjfent point  gâter , 
&  faw  Us  voleurs  ne  puiffent  point  dirober. 

Dans  le  langaçe  de  rÉcntufe  »  r/iâifv  »  fil  ^ 
figurément Dediverfeschofes  :  &  ceftdanf  ce 

•  fens  que  S.  Paul  dit  >  que  Li  rkht  amajfe  fur 

•  ffi  tête  des  irifors  de  colire.  Les  Prophètes  di- 
rent, que  Dieu  tire  de  fts  trifors  les  vents  ^  la 

ëRj<.Oadk,enp«rIaittDe  U  oùfiirioocde  de 
îeu,<nie  Ctfl  tut  trifor  itUptàfMe.  tttrHor 
des  mjiruordes  de  Dieu.  Et  en  parlant  Des 
.  -  Indulgences  que  l'Êelirc  accorde ,  on  dit ,  que 

-  L'tm^  ouvre  fes  trefors. 

Oa  mpcUe  Tr^         Lp  liée  deAioé  à 

riler  la  pitipan  des  levems  du  Roi.  Gmdi 
Trifor  Royal. 

On  appelle  Chambre  du  trifor ,  Une  Juridic- 

-  tton  établie  à  Paris  pour  juger  des  afiâires  du 
Domaine  du  Roi.  La  Chônén  tbt  trifor  ^  u- 
une  fOT  /S»  Triforitrt  de  Atuiw. 

TltisOR ,  fe  dit  Du  lieu  oh  l'on  garde  les  ar- 

•  chives ,  les  titres ,  les  papiers  d'une  Seigneu- 
rie «I  d'une  Commiinaiitc.  Le  trifor  des  Char- 
tres dune  telle  Abbaye.  Le  trifor  des  Chartres  du 
Roi,  Le  trifor  £ime  Seigneurie, 

.Tilisoil. le  dit  encore  Hgurément  De  tout  ce 
<|td  m  é\me  excellence ,  d'une  utilité  fmgu- 

•  llèrc.  L' Éintitrc-Siiir.ti  ifl  un  trffnr.  Un  viritable 
••  «fii  «yî  un  grand  iréfor.  Cette  fmmt  ejl  un  trifor, 

t/m  StndomePique  efi  un  trifor  dans  une  mai/êtu 

•  Ctiimimu^ifùtsLiUUfèUiitfnrwà'.e'ltfimt 

iriforea^i. 

TRÉSORERIE,  r.  f.  Bénéfice  do  nt  cft  pourvu 
celui  qu'on  appelle  Tréforicr  dans  un  Chapi- 
tre. La  Trifortrit  de  la  Sainte  Chapelle  d»  Paris, 

■  On  appelle  àuffi  Tr^aie ,  Le  naùtoa  effev* 
té«  ponr  I«  IdgenentdnTréfefier  dW  tgHTe. 

TRÉSORIER,  i.  m.  Officier  établi  pour  recevoir 
^'  9c  pour  dillribtier  les  deniers  du  Roi ,  d'un 
Prince  ,  d'une  Communauté  ,  Slc.'Tféfi' 
ritr  Je  ta  Maifon  dit  Rm.  Tramer  JtFipdnmt, 
Triforier  des  reMf  trflttb,  Tll^Mf  do  firS. 
tUlU*t  de  ttxtraordhtairt  des  guerres.  Triforier  de 
f  U'-Mtirmei  TrifoUer  êtes  Galirts,  Triforier  dot 
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du  Mort  d'or.  Triforier  du  Pmit  dm^fhu 

Triforier  des  Suiffu^  &t. 

On  appelle  Tr^^'er»  ^  Fr<inu,'Dn  OlB« 
cicrs  prcpol'és  pour  travailler  ,ni  département 
des  tailles  ,  &  pour  connoitre  de  pluiieun  au- 
tneeeffùres  de  Finances,  dn  Domaine,  des 
Fga»  Ac  OiaiflMet»  des  cheminsjnibiks. 
Tr^mr  d$  Ffmu»  ta  ta  Giniraliside  Paris,  it 
Rouen  ,  d'Alenfon.  Le  Bureau  du  Triforimi» 
France,  Prifidetu  des  Trèforiers  de  France. 
Tr  ésoKi  er  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  e&  pourvu 
.  d'uaedigmtéeccldiaftiqne^'oanpeUeTré* 
ibfeiie,  &qui  eft  la  pienilM  dupité  dans 
qiiclquet  Cluipiniw.  T^ritr  dtt»  Smm  Chê- 

pelle. 

TRESSAILLEMENT,  f.  m.  Agitation ,  émotioa 
fubite  d'une  perlMiiie^tNaiulk.  U  tfi  fofot 
À  des  trtfaillamns. 

nerfs. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tr^aille,  tu  trtj^iUts, 
il  trtffaille ;  rious  irtSàilUms y  vous  trtjTaUU^yils 
tréfilent.  Je  tr^feulcis.  Je  trtffailus.  h  tref, 
faillirai.  Je  trtffaillirois.  Que  je  treffaille  ,  &c. 
Être  fubitement  ému  par  une  agitation  vive  & 
pafTagère.  //  treffaille  de  joie.  Il  trefT^iiUit  de 
peur  y  &c.  A  chaque  mol  qu'on  lai  dijoit  Je foa 
fils  ,  ce  bon  AflHHW  M/USUt  A  foi»  ^  éa 
crainte  y  &c. 

Tressailli,  ie.  participe.  Nerf  trt£iUâ,^om 
dire,  Nerf  déplacé*  naffbnideto  place  per 

un  effort  violent. 
TRESSE.  L  f.  Tiflupbt  fiùt  de  petits  cordons^ 
£ls,  cheveux ,  &c.  paflcsl'un  fur  Tautre.  Tome 
de  chevtax.  Trejfe  de  foie.  Trejfe  d'argent,  Em 

une  tujp. 

On  dit  poirtiqucment  &  figurément*  L'or 
de  fotr^  Unds»  pour  diie.  Set  dwveu 
bloodst 

On  appdfe  anffi  Tn^ ,  Des  cheveoit  adn- 

jettis  fur  trois  brins  de  foie ,  dont  le*  Rémi» 

ouiers  oompoiënt  les  perruques. 
TRESSER.  V.  a.  Co«daiiiiereaiidlë.7fl|^dhs 

Atmx, 
TMbs£;  ée.  participe. 

TRESSEUR ,  E  USE.  f.  Celui ,  celle  qui  trèfle  des 
cheveux  ,  [wur  en  compofer  une  perruque. 

TRETEAU.  1.  m.  Pièce  de  bois  longue  dcctroi- 
te,  portée  ordinairement  (iir  quatj:e  pieds, fie 
qm  fert  à  foutenir  des  tables»  des  MMfiudSf 
des  Autres  y  6cc  II  faut  deux  intaaxiwirfoitm 
unir  le  deffits  d'une  table.  Il  rtnyvfin  uÛe^ 
trctaux.  U  rCapoitu' d^auiri  liiqueMixaisga' 
fis fur  des  tréteaux^  ... 

On  dit  dUn  méchanf  bouffon,  d'un  mé- 
cham  Comédien  , /fn'jjfien  fii'ÀiBCNMr^. 

-  det  trtuaux;  &  dTUa  hodUMom  «  M  fSdâli^ 
banque ,  qui  a  fait  feliléfièt  tfubénfeur^qifff 
a  monté  fur  Us  trtttauki        '.  '  \  •  ■  ' 
Ort  dît  proverbialeinfent ,  pf/lIk'Miliine  dlt 

'  metveillts  quand U  ^  entre  deuit^ tmùax pOOUt 
dire,  quil  parle  beaucoup  quand  il  eB^Àmk^ 

'  Si  qin!  a  un  peu  trop  bu. 

TRÊVE,  f.  f.  Cef&iion  de  tous  -.i&cs  (Fho/ljTité 

'  pour  un  certain  temps,  par  convention  faire 

'  '  Viet^âtementfOU'par  écnt,  entre  dc\ix  États* 
entre  deux  partis  qi4  font  en  «lerre,  ÎVih/^ 
larft  de  Jours ,  de  mois ,  £armus ,  pmtr  tatù  Â 
Jours.  Trivt  pour  longues  anaiu.  Longft  Oht, 

'»^diÀ\liiiàkiid»'imiêfdmm»iièm  Giii4^'fâ 
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Mfinr.^rolongtr  U  Irhe,  Trht  gbitraU.  tùvt 
fartlcultire.  Rompre ,  tnfrcinJrt  U  ir}\c. 

On  appelle  Trh>t  marduuuU,  Une  trêve  du* 
ranr  laquelle  le  connmcfce  «ft  pends 
deux  Ëuts  qui  ibitt  en  guerre. 

Oti  damne  Tthn  &a  quclmies  endroits , 
ce  qu'ailleurs  on  appelle  Succurfale. 
TaivE,fignific  fig.  Relâche.  Son  mai at  lui  doant 
fomt  tU  trive  ,  ne  lui  doniu  ni  jmgmiaim 
Donner  qutlqut  irire  à  vatn  ^riu 
Oa  àk  figur^ntent  &  cofmnnBérMRt ,  Tfh>t 
_   A  etrÔMHÙt ,  trlvt  it  complimtns ,  poiir  dire ,  Ne 
fiîibns  plus  de  cérémonie ,  pliu  de  coniplimens. 

On  dit  auffi,  Tr^*  dt  railUrU ,  çom  dire, 
Ccffons  de  raiUer  j  &  ,  T^t  dt  eom/tra^, 

»r J^f,.  5  '  pointdecompanBfcn. 
TREUIL,  f.  m.  Maçhints  formée  d'un  arbre 


_   .  -  aiuiv  OU 

:  •  t"r;  i  . 

TRfACLËUR.  f.  «.Vîaixmbt.  Vendeur  de  thé- 
naqne.  One  Te  dit  qu'en  mauvaife  part.  Des 
Sahittbanques  &  des  Charlatans  qui  débiteot 
la  theriaquu  ou  autre*  dfoi|Hes  lîir  m  thrttm 

Ct^  unTriadtur. 

'"^  figurément.  Triadtar^  Un 
jmime  qui  parle  beaucoup  à  la  manière  des 
«wrMtans ,  pour  £ure  valoir  ce  qu'il  dit  ou 
ce  qxi  il  fait,  «cquiUiereheitRMiper.  RmK 

IrutcUur.  ,. 

TRIAGE.  Ç.  m.  Choix.  Il  tant  Del^aioa 
^  iaqueUe  on  choifit ,  que  de  la  chofe  choi- 

■  fie.  Fun  te  triage.  VoSà  un  beau  triage. 
Triage  ,  Cn  termes  d'Eaux  &  Forc:s ,  Te  dit  De 

certains  cant<ins  de  bois ,  eu  égard  auy  cpiipes 

qu'on  cn  fait.  Dans  cette  Forêt,  on  ea^t^m 
^annte  tant  ^arftns  dam  m  ultriagt, 
TRIAIRES.  f.  m,  pl.  Tenne-iTAntiquité.  Troî- 
_fièOie  corps  de  la  Légion  Romaine. 
TRIANGLE,  f,  m.  Figure  qui  a  trois  côtc^  fie 

trois  angles.  Triâ^  éfmlttktd.  UOnr  Mn 

triangle. 

On  appeHe  rriw^&  AAAi,«',  Cehndomies 
côtes  font  des  arcs  de  gnode  codes  ^.la 

Sphère.  '  . 

Les  AftrxjDomes  donnent  le  nom  de  Trian»- 
gU  à  une  confiellaiion  de  l'hcmiîpbèm  b(>« 
'.  xi»\  i  &  ils  appellent  Triangle  aufiraifVaa 
'  cpnftellation  de  fhémifphère  au|bif«  qwi/cft 
VPoinr^bleidant  nos  climats.  • 
^ANGULAIRE,  adj.  de  Ug.Qà'lL 
■glcs.  Figure  triangulairt. 

tlTlBADE.  f.  £  Foiiiiie  InT  Élmfè  xfiuie  amte 

feinine.  ... 
fKDÙ;Y.r.irnede3  parties  dont  tm  peuple  eft 

.  tômpofc.  /  ;fc:ifU  Je  la  FUte  d'Atkc  nci  de  Ko- 

■  ,  hoit  dh'ifc  ca  TriFus.  lia  eu  les  /ujfragts  dt 
toutes  les  Tnbus.  Une  Trihu  ittHft  ÊK^ire. 
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TRIBLÎLE.  f.  m.  Plante  flmci«i|««h«i;îdMads 

parmi  les  blés.  Elle  parie  pour  «ti«a&nge«n 
iJéterfive  apiritîve.  * 
TWW.f.m.TerTne  d*Hiftoire  &  d'Antiquité. 
Wom  que  portoient  à  Rome  certains  Maeif- 
trats  chargés  de  défendre  les  droits  &  les  m- 
térôts  du  peuple  contre  les  entreprifés  de»  P»- 

On  appeloit  auflî  TAbuns ,  Des  Officîersmd 
Commandoient  en  chef  un  coros  dc  câisda 
Guerre.  Tréun  d'une  Légion.  • 

Et  on  ^loit  Tfiiuns  mllt*im ,  Des  Ma- 
gmrate  qui  dutent  un  temps  ont  eu  dans  Rome 
toute  1  autonté  des  Cadiîls,«c  qui  «nient  «B 
plus  grand  nombre.    '  ^ 
TRIBUNAL  f.  m.  Siège  du  Juge,  du  Magiftiu. 

Ufim^  auflî  La  Juridiflion  d'un  Magiftrat, 
OU  de  pfafieurs  qm  jugent  enfemble.  Lt  Om* 
JtU  du  Roi  efi  Ufiuvtrain  Tritunal,  Ck  eiùa. 
neur  m'a  traduu  d$m»  tmts  Af  TWisMair 

Royaume. 

Oaét6§uimmtLeTriiunaI  de  DittuU 
If  eue  ce  motow  mu  Tribunal  de  Dieu. 

On  dit  3mS\,  Le  Tribunal  dt  U  PimttnctM 
Tnhunal  dt  U  Confiffion  ,  pour  dire,  LeliCtt 
ou  I  on  adminiftrc  le  Sacrement  de  PMteneBt 

On  appelle  innàiient.  Trikmal  de  Lx  conf. 

.  .  dêjrtbunal  plus  r.d^utaU$  éfUtt  timmtiu  «m 
,  €$bu  dt  U  confcience.  .  * 

TRIBUNAT.  f.  m.  Charge  de  Tribun.  Ltpttir. 
fonce  du  Tnàuaat  iteûtfirt  grmde.  Dtmm^, 
bnguer  U  Trihunat.  U  finifie  .uffi.  Le  temp^ 


TRIBUNE,  f.  f^Licu  élevé ,  d-oî.  les  Orateur, 
Grecs  &  les  Oniteurs  Romains  ' 
le  peuple.  U  IHfaiw-eèAafA»^ 
dtVk^-htknm^frparlk  à» peuple. 

*  ,v  ''S"  ^'«vé  dan» 

•  ÎKr  ^     '  P'^*^*  ordinairement  kl 

Muhciens.  U  fe  dit  encore  d'Un  lieu  Darden. 
lier  &  élevé  au-deffu  du  Mb  de 


'  -  deux  qui  ëtôite  imtis  d^ip  4es'uiw»«  wmata- 

TRIBULàTÏON.  f.  f.  Affiaîon  ■  advèrfité^^« 
tiètrct,  éprouve  ft  s  Élutf»d*ttrituiaiioafi,U 
•^pttSijar  bun  des  tàMMBm^mwtUi^piMue 
îJfSî  "^^         .;i  :  r[rufite  qu'en  parlant 

'Uéà  edVerfités  rcgardu.s  çQmipe  yenoaxdela 

8î?!??^!-2??'*.':  .Ta.../>;  .:a  .     ..I..!  './;! 


d'autres  perfonaes  fe  mettent  pour  cnten- 
«re  le  Service  divin  plus  commodément.  H 
ttutadit  la  Meffe  dans  U  tr.hune.  On  eft  mal 

TRIBUNITIEN  .  lENNE.  adj.  Terme  d'Anti- 

Îuitc.  Qui  apramentauT/ibun.  LiPmfaact, 
ntumuenu*  ftefiititàt  partit  ^tnâ^  Jbpoà- 
•  ^Wr.  <fa  .Camnurs  Romains. 
TRIBUT-  f.  m.  Ce  qu'un  Etat  paye  à  un  autre 
de  temps  en  temps ,  pour  marque  de  dépen- 
dance.  Les  Falaquu ,  lu  Moldam  paymM- 
tut  aux  Turcs.  .  , 

O^.M^til»M,^ant  de  tribut.  Les  en&ns 

rieTwe  wva  en  certains  pays  par  forme 
.  tnbut^  iu  Jcs  ChiMcu  qid  WfaL 

Sujets.  ^  -7^ 

jMti/T  ,  fc  dit  aufl"i  Des  impôts  que  kèP^ 
ces  lèvent  dans  leurs  États.  Ct  Prince  tire  dt. 

.  ênui^_»iiu(4  dt  fa  Stgekh  Lever  un  tribur. 
Impofer  un  rf:h::t.  Payer  u  tnbiu. 

On  iXittipix.mxc  L'epntyierefptaefluntii» 
tut  fuitfi  diàla  venu ,  au  mérite ,  uou^^, 

^J^}^  oW»g*  «Teffiraer ,  de 

.  «ifr^Ie.^ittle,  b*«w.Obditauffi, 


S78    T  R  I  T  R  I 

que  Lu  louangts  font  un  tribut  qu'on  rtni  M      lfit«  ÉAcs  éltOÎfié ,  letUAes  blandies  èt  it§ 
■  ■  autres  vertes ,  fur  lefquelles  on  place  les  da- 


<mtntt. 


On  dh  figurànent  d'Uo  homme  gui  s'cft     mes ,  conformëmer»t  aux  règles  du  jeu.  Joutr 
embarqué  &  mer  Vau  U  pCCmïère  fois ,  &      «»  triarac.  Il  a  garni  vingt  louU  au  trulrat. 

amsVe&ttoanimAtitiummnfiittriiiiià     .  H    pnod  ai^pour  U  tablier  même  (im 

On  dit  auffi  figurément,  P*|(*li*jfa»<J     &  d: ivoire . 
U  «aw,  pour  dire.  Mourir.  TRIDE.  adj.  de  t,  g.  Terme  de  Manège.  Vif, 

TRIBUTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  paye  tribut  à  prompt,  iené.CtchtvaU<UsmoKnmauaiiik 
«m  Prince,  tt  Te  dit  piiocipdkment  d'Ua  État  ^«1  «Aïm  «jl  indt^  rht  &fnmfit, 
*ui  paye  tribut  à  un  autre  Prince,  <ôiis  la  TRIMIIT.Ciii.Fc»iii«he*troi«deni8oupoin- 
dominatlon  ou  fous  la  protcaion  duquel  il  tes ,  mie  les  Poètes  &  les  Peintres  donnent 
eft.  La.  MoUavu  cjl  tributaire  du  Grand  Sd-  pour  fceptre  à  Neptune.  Ncpiunt  avtc  fm  tru 
mtur,  dtnt. 

n  eft  auffi  ftibftaitfi&        fim  uAêêéSm,  TRIENNAL»  AI£.  adj.  Ce  terme  ic  dit  tut 
La  tributmm  ét  Tvc  Des  emplois  qu'on  exerce  tous,  les  tnî»  aoft» 

TRICHER.  V.  a.  Troinper  au  icu.  Prcnti  garde,  que  des  perfonnes  qui  les  exercent.  En  pou 
il  vous  tricfu.  Nt  trichons  point  ,  je  vous  en  lant  Des  emplois  ,  on  Jit ,  qu'l//j  Officê  tft 
mm.  u  aim$  à  tricher.  Il  ne  joue  pas  frantht-  irunnd  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  l'exerce  que 
MUT ,  il  triche.  U  eft  du  ^le  Êunilier.  de  trois  ans  en  trois  ans.  Et  on  dit,  ifi'i/a 

H  fignitic  figurément  »  Tromper  en  quel-  Offiâtr  tS  tritanal ,  pour  dire  ,  qu'QflTcraee 
que  chofe  que  ce  foit ,  &  principalement  en  fon  emploi  que  de  trois  années  l'une, 
de  petites  cho(c$  ,  &  par  des  voies  petites  &  Thiemnal  ,  (e  dit  auffi  De  quelques  Supénenn 
bai^<  Nt  vous  fie{  pas  à  cet  homme-là ,  il  tri-  de  Monaftères  ou  Généraux  d'Ordre  ,  mù  ne 
tkttU  ditrtht  à  tricher.  U  ell  du  ftyle  ÉwniL  font  en  place  que  durant  trois  ans  ;  &  De  la 
TUTCBi ,  Îe.  partiàpe.  D^nité  même  qu'ils  rcmpliflent.  Ce  Gênirat 

TRICHEkiE.  1.  f.  Tromperie  «u  ieu.  J2  «  ja-  d'Ordn  ijfi  ttuttoaL  U  frmn 4»  «t Mmiifiim 
pné  par  tricherie.  11  Ce  dit  auffi  au  figuré.  Jï  ■»*«  "  «jl  tmmult.  Ct  Fmari  ^  tmmût 
fait  une  trichent.  11  cft  du  flyle  familier.  TRIENNALITÉ.  f.  f.  Il  nc  fe  dit  guère  qu'en 
TRICHEUR,  EUSE.  f.  Celui,' celle  qui  triche,  parlant  d'une  Dignité  ,  d'une  adm'uùftratioa 
qin  trompe  au  jeu.  A'*  vous  falfus  à  en  Aom-  qui  ne  dure  que  trois  ans. 
tttt ,  eUâ  M  ttidiuit.  ll*eft  du  l^le  âoûlier.  TRIER. y.a.  Qxufir»  tirer  d'impltisciiJidnoffl- 
TRICOlSES.Cf.  pUir.  Tenailles «kmifciêrveiit  '  bret*eeclio«,T>vecpréfih«iice.7W 

les  Maréchaux.  fins.  Trier  des  pois  ,  dis  lentilles.  Tritr  du  café, 

TRICOLOR.  ».  m.  Sorte  de  plante  à  grandes  Les  Libraires  ont  ini  les  metUturs  livres  de  cttu 

fbuilles ,  qui  d'abord  ne  lont  que  vertes ,  &  bibliothèque.  Il  a  trU  la  midaillu  Us  plus  eu- 

'  '  qui  coliùte^deviBiiqeiil  mêlées  de  jaune  »  de  nnJtt^  Us  fias  rans.  Cis  trou  hommts  ontiU 

wxUàs  toùfie,  Mmneluoieolmdiuitdis  nmmmlu  ^kMlitittiiir  i^imf/m.Om 

^gfis.  "  "'^      foldats  parmi  lu  mtlUtures  Troupeu 

TRICON,  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Brelan  &  de  Figurément  &  proverbialement  ,  en  par- 

qoelques  autres,  &  qui  fc  dit  Du  jeu  de  celui  lant  Des  chofes  choiiies  entre  plufieurs ,  oi| 

qM  a  trois  cartes  tismblabies  à  ceUe  qui  re*  dit,  qu'On  laatriiu y«r/(ro/(r;&demêne» 

tourne.  en  parlant  De  perfonnes  diflin^iées,  ou  oar 

JTRICOT.  f.  m.  Bâton  gros  &  court.  Il  n'eft  leurmulité,  ou  par  leur  réputation»  <M^t> 

ufage  que  dans  le  dilcours  familier,  &  lorf-  nue  C*  font  du  gens  irUt  fur  k  folik  Um  « 

qu'on  parle  de  battre  quelqu'un.  Si  Je  prends  uyle  familier. 

un  tricot.  Il  U  menaça,  dt  coups  de  tricot.  Il  lui  Trié  ,  tt.  participe. 

donna  du  tricot.  TRIÈRARQUE.  f.  m.  Tenue  dTAntiquité.  C« 

TRICOTAGE,  f.  m.  n  fe  dit  Du  travail  d'ime  môl  lignifie  propreoUflC,  Capinioe  de  Ga- 

perfonne  qui  tricote ,&  de  l'ouvrage  qu'elle  1ère.  X  Athènes, on étemîoît  ce  nooi au^ G- 

iiïl.  Apprendre  U  incotiige.  Se  mittre  auukaUh  toycns  oblipés  par  la  loi  d'armer  une  galère 

gjt.  Ct  tricotage  tft  lâche  &  mal  fait.  fic  dc  l'équiper  ,  du  moins  en  grande  partie  , 

.fRiOOTER.  v.  a.  PaiTer  des  fils  les  uns  dans  des  chofes  néceffkircs.  La  Triérarques  fournif- 

les  autres,  &  en  former  des  mailles  avec  JHtM  its  sdbnt,  &  tu  la  tm/HtadoUiu  f» 

certaines  aiguilles  longues  &  émouiTées ,  pour  ttmfom. 

6it9  des  bas  ,  des  camifoles  &  autres  ouvra-  TRIG  AUD,  AUDE.  ad).  Qui  n'agit  pas  fran- 
ges. Tricoter  des  bas.  Il  a  appris  à  tricoter.  Elle  chcmcnt,  mais  qui  fe  fcrt  de  détours,  de  maii- 
tricote  tien.  vaifes  fineffcs.  //  ejl  trigaud.  Il  a  U  KBÊi  tri^ 

U  fe  dit  auffi  Des.  dentelles  de  Si  oa  de     giuidt,  U  eft  du  ftyle  iàmilier. 
ibie,  quiiefciitfiirnaordlleravcc4ésé[nD.       ft  eft  aulE  <ubjbnd£  C*^  a» «V"^»  >• 
gles  &  des  fiifeaits.  Tntùur  4r  k  -dmiiUf. .        *rui  trigaud ,  nn  franc  tri/iûd.  Ctm  fimm 
Tricoté  ,  lE.  nrtidpe.  une  franche  trigaude. 

7RIC0TETS.  U  au  pfaur.  Sorte  ^'daofe.  Dtm-  TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franchement, 
'  ftr  la  tneauth  fe  fervir  de  mauvais  dâours  ,  de  nuuvaife» 

TRICOTEUR  ,  EUSE.  £  Cdus ,  celle  qkn  tti-     fineiTes.  Itae/ttit  fué  ttifnidtr.  D  eft  du  ftyle 

cote.  ■  ftmtlicr. 

TRICTRAC,  f.  m.  Sorte  de  jeu  bft  Pon  joue  TRIGAUDERIE.  /•  f-  Aôion  de  trigaud.  J* 
avec  deux  dés  &  trente  dames ,  qu'on  nom-  ^  ♦»y<l  -  vous  pas  que  c'eft  un*  irigfuidÊnr  f 
ne  auffi  Tables ,  dans  un  tablier  qui  conMe  ^--tomois-fis  ttigauefàies. 
'  «idcucfartefCluKiioe  floarquéepardepe*  TRK^TPHE.  £  n*  Otaenoé 
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On  dh  1  Amus  ommphanta  ,  pour  dire 
Annes  viéoikulcs;  6e  poétiquement ,  Bnt 
triomphant. 

On  appelle  les  Bienheureux  qui  ibnt 
le  Ciel ,  VÈglift  trio&fhMau^  par  ojipoj 
à  rËglli'c  militiinte. 


dans 


ï  R  I 

dans  la  iHfc  dorique.  Le  tri^y^^e  t&.  con^ 
po<é  de  deux  caïuwlures  «n  tnai^ ,  8c  de 

(lci:v  demi-cannelures  liu:  les  deux  côtés. 
TRIGONOMÉTRIE.  C  f.  La  partie  de  U  Géo- 
mdtric  qui  cnfcignc  à  mcAircr  les  triangles. 
On  appelle  Tngonoméme  reâiiigne ,  Celle  qui 

«nleigne  à  mckircr  les  triangles  reâilignes;  Triomphant  ,  fignifie  auffi.  Pompeux,  fu- 

&  Tngoitomàru  fphêri^ue  ,  Celle  qui  enl'ei-  perbe.  Oniuvit  jamais  tPcntrit  fi  pomptufc  & 

.■  gne  à  mefurer  les  triangles  (phériqucs.  £n«/i-  fi  triom^ûim.  En  ce  fens  ,  il  commence  à 

Jn  b'un  la  tri'^onomttne.  La  connoij/jnce  de  la  vieillir. 

trigonomîtrie  fphériquc  cjl  di-jo!umcnt  néccjfiin  TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Le  Général  d'armée 

aux  Afironomcs.  qud  eotioit  en  triomphe  dans  Rome  après 

TRIGONOMÊTRIQUE.  adj.  de  t.  g,  Qui  ap«  une  grande  ■nfioire.  Qmad  U  Tma^pkattar 

parttcnt  à  la  Trigonométrie.  Calcul trigonomi'  était  aitri  ims  la  vUlu 

tribut.  Optr.aior:  frig,inoffUfriiiut.  TRIOMPHE,  f.  m.  C'crémonic  pompciife  &  fo- 

TRICiONOMETillQU  EMENT.  adv .Suivant  les  Icnnelle  qu'on  t'ailoit  chez  les  Romains  à  l'en- 

règlcs  de  la  Trigonométrie,  dut  can*  aàiU-  trée  dans  Rome  d'un  Général  Jtarméc ,  iotf- 

vét  trifmwmitriqutmint.          ^       •  qu'il  «voit  remporté  quelque  gnndeviâmrcw 

TRIM£>rRE.  f.  m.  Eipace  de  trois  vois ,  peo-  Lt  Shuu  M  dktmm  b  triompht.  Chtr  àt  triom' 

"    à  certaines  fcnc- 


dant  leq\!(.l  on  c(l  attaché 
tiojii  ,  A  ccri.iinî  emplois. 
TRiN.  ad;,  ni.  (  On  proi'.oncc  &:  on  écrit  plus 
communément  Trinc.  )  Il  neû  en  ulage  qu'en 
■  Aftrologie  ,  dans  cette  phraiê  ,  Tria  yptS.t 


pkc.  La  pompe  d'un  triomphe.  Arc  Ac  triomphe. 
Mener  qutlifu  un  en  triomphe  ,  C'étoit  le  me- 
ner chargé  de  chaînes  après  le  char  du  Triom- 
phateur. Citopatrt  Je  donna  la  mort  pour  éviter 

 ç.- ,      ,  ,  ,  -y/-—  »      d'im  tHtiUt  tn  triomphe. 

ni  fe  dit  De  deux  Planètes  éloignées  l'une  Triomphe  ,  fe  dit  aufO  Des  viûoires  &  deis 
"    ~  "  grands  fuccès  de  la  guerre.  Les  triomphes  de 


de  Tautre  du  tiers  du  Zodiaque. 

TRINGLE.  1.  t.  Verge  de  fer,  mcmie  ,  ronde 
&  longue  ,  qu'un  ^alTc  dans  les  anneaux 
.d'un  ndéan.  Ùtt*  ttm^  ^      eamt  peur 

■'et  Su 

Tringle  ,  fignifie  aufli  Une  baguette  éqnar* 

rlc,  longue  ,  pl.ite  &:  crroitc  ,  qui  ftrtàptu» 
fiçiirs  ulaces  Jans  ia  Mcniiilerie. 
TRINITÉ,  f.  f.  Un  leul  Dieu  en  trois  per&n- 
nes  1  Père ,  Fils  &  Sauit  Elpnt.  La  Smm 
TrmuL  U  Myfiirt  intfahle  dt  la  TrimtL 
TRINÔME,  r.  m.  Terme  d'Algèbfv,  Quantité 


a  Pnnce.  Les  iriomphes  d'Alex.jnJre. 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  ne  faut  pas 
thanter  le  iriemphtOPOtula  vidoirt ,  pour  dire', 
qi^U  ne  âiiit  pas  te  intter  du  liiccès  d'une 
cntreprilê  avant  qu'elle  ait  réulfi.  . 

On  dit  figiircmcnt ,  Le  triomphe  Je  la  vertu ^ 
le  triomphe  de  la  Joi ,  &c.  çovM  dire  ,  Les  vic- 
toires que  la  vertu  ,  que  la  fbi  mmpoweilt 
fur  le  vice  &  fur  l'erreur. 

On  dit  poëtîqnenient ,  Le  triompht  d$  Fom 
mour ,  le  triomphe  de  la  beauté,  pour  dire ,  Les 
grands  c^ets  de  l'amour ,  de  la  beauté. 

Jbeir 


compoféc  de  trois  termes. 

TRiN\>UER.  V.  n.  Boire  en  choquant  le  verre ,  TRIOMPHE,  f.  f.  Sorte  de  }eudes< 

&  en  le  provoquant  l'un  l'autrç.  Ils  Jim  Ut      à  U  triomphe.  > 

.  trois  ou  quatre  ^ui  trinquent  totu  U  jour.  U  a  'tm  TRIOMPHE  ,  à  certains  jeux  des  cartes»  iê'£t . 

à  trinquer.  Il  n'eft  que  du  llyle  familier.         auffi  De  la  couleur  de  la  carte  qu'on  retourne 

Trinquet,  f.  m.  Tenue  de  Marine.  Sur  la  .  «prèsqu'on  adonné  aux  Joueurs  le  nombre  de 


Méditerranée  ,  oti  ap;>ellc  Trinquet ^L':  fécond 
arbre  enté  fur  le  maitrc-mSt  d'une  galère. 
TRINQUETTE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Voile 
de  figure  triaqgulaire  »  eipèce  de  voile  latine* 
TRIO.  f.  m.  Compofition  de  Miifique  à  trcHS 

parties.  Chanter,  Jouer  ,  exécuter  .v;  trio. 
Il  fe  dit  tigurément  &:  par  plaikintcne  ,  De 
.  trois  perfonnes  qui  fe  trouvent  enfcmble, 
.■  jOU  qui  font  «a  li^iiôo  d'intérêt.  Cefi  tia  bmt 

trio. 

TRIOLKT.  r.  m.  Sorte  de  petite  PoëGe  de  huit 
veri ,  doi.t  le  premier  fe  répète  après  le  troi- 
fièinc,  &:  ce  premier  &  le  fécond  fe  répè- 
tent encore  après  le  fixicoie.  Fairt  un  trioUt. 
Chanter  un  trw.'ct. 

TRIOMPHAL,  ALE.adi.AppBrtenantautrkNn> 


^cartes  qu'il  faut  ,  ou  de  la  couleur  que  celui 
qui  fitit  jouer  a  nommée  ,  &  qui  emporte 
toutes  les  autres  cartes.  /Je  q"oi  cjl  la  triom- 
pht  /  QmAîc  efl  la  triompht  .*  La  tnOH^h* 
ée  eemr,  La  triomphe  cjl  de  pique.  Coadàtn  ««^ 
vouf  de  triomphes  ? 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Voilà  de  quoi  efl  Ut  triomphe  ,  pour  dite,  Voîii 
de  quoi  ii  s'agit  préfentement. 
TRIOMPHER.  V.  n.  En  pariant  des  andens  Ro> 
mains ,  il  (ignifîe ,  Faire  une  entrée  pompcufe 
&  folenncllc  dans  Rome  après  quelque  infigne 
viiîoire.  Pompée  triompha  trois  fois.  Scipiort 
triompha  de  l' Afrique  i  c'eA  -  à  -  dire  ,  Scipioà 
obtint  les  honneurs  Âilrioafhe,  fomtnmt 
fournis  l'Atticiue.        .        .       •  i 


phc.  Char  iriomphaL  An  ttioinpkai.  Cwnmtê  Triomphi  k  ,  ic  prend  auffi  pour  VaniCKpir 


trioinpluile.  Roiie  triomphaflt,itlâl^9fiwi^alt9 
Qrntniens  triomphaux. 
On  appcloit  à  Rome ,  Poru  tikniplud»^  Ul 

..pOf|B  par  laquelle  les  Triooiphatnirs  entroient 
le  ;oitr  de  leur  triomphe.  L'ufage  le  plus  or- 

■  dinalre  de  ce  tfTSM  »  fft  en  parlant  Des  an- 
ciens Romains.  - 
TRIOMPHANT  ,  ANTB.  adj.  Qui  triomphe, 

;  U  a  vMat»Jit  aiatms^  U  ^  uiw^pàaiu ,  U 
tfi  gloriimi  é  oiga^diaiif. 


la  voie  des  aroKS.  Ct  Pimtt  tiiaii^tt  dt  tatJ 
fts  taiumis. 

Il  fignifie  figuténeat  »  Rem;>orter  quelque 
ayaMi^  que  ce  ibit  fur  quelqu'un  :  &  c'eH 
dans  ce  fèns  qii*on  dit ,  Triompher  ek  fa  adf 
irtfJiàrtS.  Triompher  de  fes  em  iiux.  Triompher  Je 
fes  rivaux.  Triompher  de  queLju  'uri  dans  une  dif~ 
pute. 

On  dit  suffi  figurément.  Triompher  dtifts 
pajfions.  La  h«m  dê  t$tu  ftatau^trioiapht  4» 
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4otts  ta  tam.  Dans  tous'ces  icns ,  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  prépolition  de, 
yRioMi'HFn  ,  fignific  aufli ,  Exceller  en  trai- 
tant quelque  iujct.  Quand  H  tfi  fur  eau  ma- 
tiire  ,  il  triomphe.  CUcron  triomphe  fur  îa  lou^n- 
gts  de  Pompét.  Quand  il  parle  fur  la  gcniro- 
J^i^furla  dclicaitffi  des  ftntimcns  ,  il  triornp/u. 

Il  fignifie  aulfi ,  Exceller  en  queique  choliB 
préférabletnent  à  d'avares.  Quand  ee  GrMtut 
a  dts  tilts  à  ^rjvcr  ,  il  triomphe.  Ce  Pàntrt 
triomphe  quand  il  peint  des  fturs ,  des  animaux, 
Ulignitie  aulH,  Être  ravi  de  joie.  Q««nf  en 
m  paru  dt  jts  4iuaiu 
u  figmne  «im ,  Faire  vamté  ie  quelque 

chofe.  //  triomphe  de  fon  crime.  Il  trionp'ic  Je  fa 
ptrfidit.  Il  a  fait  un  ajfajfiriat  ;  au  Utu  d'en 
4mùr  du  rtmords ,  il  tn  triomphe.  Il  triomphe  du 
.   Mtndt  An procit.  Il  «  obum  ee  fu'ilpriuadoa  , 

li  en  inomp^, 
.TRIPAILT  F.  r.  f.  collcftif.  Il  n'cft  d'iifagequren 
parlant  de»  intelhns ,  des  entrailles  des  animaux. 
Ce  u^efi  là  que  de  la  iripaiUe,  Jeter  des  iripuUles 
À  la  vmrie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Dts  tri- 
paillet  démonte, 
TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  eft  divifé  en  trois.  Il 
ne  le  dit  guère  que  de  l'Hiftcnre  abrégée  de 
celles  d'Eulebe,  Socnt«fiCS0X0l»èll«.X.'JSI^ 
toire  Tnp<2riite. 
TRIPE.  H  f.  colleâif.  n  Te  dit  Des  boyaux  des 
animaux  ,  &  de  certaines  parties  de  leurs  in- 
teftins.  ôia  fera  U  tripe.  Manger  de  la  tripe. 
Vivre  Je  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus  grand 
ulàge  eft  au  pluriel.   Jeter  Us  tripa  des  ani- 
auntr  i  la  voirie.  Le  fanglitr  donna  un  fi  fu- 
timut €9up de d^fet àu chien,  qu'il liù  fitfirtir 
■   Ut  uipis.  FmJrt  des  pipes.  Tripa  de  montes. 
On  (lit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  a  vomi  avec  de  grands  ef- 
forts ,  quV/  a  penfi  jeter  tripes  &  boyaux  fit 
d'Un  homme  qui  eft  entièrement  dévoué  à  UQ 
autre ,  qu'//  </  à  bd  tr^  &  itymat.  Il  eft  très* 

JRIPE  DEVELOURS ,  &  abfoliunent,  TRIPE. 

i.ï.  Sorte  d'ctcHi?  ùc  laine  ou  de  fil ,  qui  eft 

travaillée  comme  le  velours.  Des  flèget  de  trijpc 

lit  velours.  Un  fauteuil  de  tripe. 
TRIPE-MADAME.  f..f.  Sorte  dlierbe  bonne  à 

mander ,  &:  qtt'oo  met  dans  la  liilade. 
TRIPERIE,  f.  t.  Lieuflè  roDTcadks tripes.  I« 

Triperie  dt  Paris. 
JRlPilTONGUE.  f.  f.  Nom  que  des  Grammai. 

tiens  ont  donné  à  des  frliabes  compofées  de 

trms  voyelles ,  en  coitfbndanf  les  caraâires 

avec  les  fons.  Nous  navoru  point  dt  triph~ 
longues ,  puifque  nous  n  ayons  point  de  Jylla- 
his  formits  de  trois  fons. 

TRIPIER,  ad).  U  fe  dit  Des  oifeamc  de  proie 
qui  ne  peuvent  être  drtflés.  le  MUm  Mim 

oifeau  tripier  ,  parce  qu'M  M  ftia  VtmfÊOUr de 

donner  jur  les  pouUs, 

TRIPIÈ  RE.  f.  f.Femme  qui  achette  des  Bouchers, 
&  qui  revend  ca  détail ,  «e  qufon  nomme  les 
ilTiies  des  animaux  qu'on  tne  à  11  boiidierie. 

Lts  cripiires  fe  tiennent  ordinmmuitM  COm  du 
rues.  Baffin  de  tripiire. 

On  appelle  par  dénigrement ,  Gro^tnpHH, 
■  Une  femme  qui  a  un  gros  Icin  &c  un  gros  ven* 
tre.  Et  on  dit  fimilièrcment  d'Une  femme  qui 
eft  groITe  &  courte ,  qa'EUe  efi  un  peu  tripiire. 
ùa  appelle  %Hiémait  &  dans  k  ftyle  &r 
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mllter ,  Couteau  Je  tripiire ,  qui  tranche  du  4nur 
côtés ,  Un  homme  qui  dit  du  bien  &  du  malde 
la  même  perfonne  félon  les  occalions ,  ou  qû 
entre  deux  ennemis  feit  de  mauvais  rapports 
de  part  6c  d'autre. 
TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  trois  fois  le 
fiaple.  Des  fouliers  à  triple  femelle.  Un  biAm 
mtm  À  triple  éti^  Heuf  e^  U  trinUdttnis, 

On  dit ,  Un  menton  à  iHpii  une,  en  pav» 
tant  d'Un  menton  qutdelcClldlMtnS«deqH 
hit  pluûeurs  plis. 
€>a  ét^maiàieAtOf^Unhommeflfiif9»i 

menteur  ,  fanfatvm  i  tt^  ^^F»  P""  ^Bt^ 

qu'il  eft  fripon  è  Fexcis.  B  eft  fintilier. 

Triple  ,  eft  auffi  Ai!)ftantif,  Je  payerai  le  tr^t 
fi.,...  Je  gagerai  te  double  ,  le  t'iplt  contre  It 
fimple.  Rendre  au  triple.  Être  condamni  au  tripU» 

TRIPLEMENT.  L  m.  Augmentaùoo  jufiju'm 
triple^  n  ri  A  en  ùlage  qu'en  ternes  de  fi> 
nance.  Ltvir  dt$  dnitt  far  doKUimtm  &  pgr. 

triplement. 

TRIPLEMENT,  adv.  En tfob  6(0118.  12^ «fr 

pltment  coupable. 
TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple  ^ajouter  deux  fois 
autant.  Triple^  te  nomhe.  Trgflei  la Jhmme.Tri' 
plei  la  ricompenfi ,  fi  vous  tr^lt^  le  travail. 

U  eft  aufti  neutre  «  &  fignifie ,  Devenir  tii> 
pie.  La  fommtairipU  depuis  ce  umps-là. 
Triplé  ,  ee.  participe. 

On  appelle  en  Mathéaatiqpcs»  JUn/iwarir 
plh ,  Le  rapport  qm  eft  entre  descnbes. 
TRIPLICITÈ.  f  f.  Nombre  ou  quantité  triplée. 
La  Notaires  ont  fait  cet  a3e  triple  >  à  quoi  boa 
«tue  triplicité  ?  Dans  cette  pàce  dt  théâtre  ,  iljy 
m  Hut'JiidemtiÊt  di^plkité  f  nttiia  utim  tr^pHisii 
tPeiXoitt 

En  termes  de  Théologie ,  Triplicité  fe  dk 
en  parlant  De  la  Trinité.  Ainfi  on  dit.  Dans 
U  TrbiUif  il  y  a  triplicité  deperfomet,  mdtt  SI 
iCyû  ma  v^UàtidtûAfmee, 
TRIKNJ.  i'.ni.Sbiie<lecrmeoudepieneUBB- 
chc  &  tendre  ,  dont  on  fe  fert  pour  poGr  dM 
chenets  ,  des  chLindcliers ,  de  la  vaifleUe  >  8CC> 
Nettoyer  gratter  des  duindeliers  avec  du  trtpoSi 
TRIPOT,  f  m.  Jeu  de  Paume;  lieu  pavé  dn 
pierre  ou  de  carreau ,  &  entouré  de  murailles, 
ouïs  lequel  on  joue  à  ta  courte  Paume.  Tr^c 
eouvtrt ,  découvert.  Balle  de  tripot.  Le  maître  dm 
tripot.  En  ce  fens ,  onditpins  ocdinaÎKaMat* 
Jeu  de  Paume. 

On  dit  fîgiu-émcnt  &  familièrement ,  qu'Wi 
Amnne  ^dam  fm  <ryoi,poaf  dire,  qullcft 
dans  nnlien  oh  i]  aderavanuge  poar  a  chofe 
dont  il  s'agit ,  qu'il  excelle  dans  la  matière  dont 
il  eft  quefiion.  Quand  il  parle  devant  une  telle 
compagnie  ,Uefi  dans  fon  tripot.  Qudud  M  U 
mu  fur  eu  qutfionsrlà  ,Ue^daiU  fin  inMC 

On  ditàpcuprésdanslefflênietens,  AoM 

un  homme  dans  fon  tripot ,  le  tirer  de  fin  tripak 
Tripot  ,  fe  dit  aulC  d'Une  maifon  de  jeu. 
TRIPOTAGE,  f.  m.  Mélange  qui  produit  qud- 
one  cholê  de  nnl-prope  ou  de  mauvais  gofit» 
Cufimmu  vmdma  fiure  dmtsmparu^  ontfàt 
un  étrange  tripota^,  Cu  UifilU  met  fait  tà  iett 
un  gr.tnd  tripotage. 

Il  Te  dit  au  figuré  pour  Un  affemblage  de 
choies  qui  ne  conviennent  point ,  qui  ne  s'ac- 
cordent point  enfemble.  Dans  cette  affaire ,  ils 
ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'eitiends  rieitÀ 
((  tripotage,.  U  eu    ftyle  Êunilier.  . 
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TRlPf^TER.  V.  n.  Broniîkr ,  mcîanpcr  diffcrcn- 
tcs  choies  enfemblc ,  &  en  foire  quelque  choie 
de  nmmàs.  Cts  fimmes  ne  font  que  ir^ter.  C'a 
v^arn  «utnpoU  uuu  U  jamr  mm  it  ia  tan  & 
dt  Ftau, 

Tl  fe  (lit  fî';};'irémcnt  en  parlant  D'affiiircs.  // 
sji entre  diins  ^cutaffiùrtpourL'accommodtT imais 
tl  j  tnpoti  dt  tdlt  forUy  f»'«f  «  UUU  géi,  U  eft 

du  ftyle  Êiimlier. 
Tmpotkk»  cft  aulTi  quelquefiris  aâtf.  /«  m  fiî 

<t  qu'ils  tripotent  tnfemHe.  Ils  ont  tripoti  cette 
affaire.  Ceji  un  ni  qui  a  tripoti  tout  cela.  Il  cil 
oïl  ûyle  familier. 

TmPOTà ,  ÉE.  participe. 

nUQUE-BALE.  i.  f.  Terme  d'ArtUlerie.  Ma. 
chiaemopreàtnmfporter  des  pièces  de  canon. 

TRIQUET.  f.  m.  Efpece  de  battoir  fort  étroit , 
dont  on  fc  fert  pour  jouer  à  la  paume.  //  ejl 
plus  foihU  que  moi.  Je  U  jotunis  du  triquet. 

TRIRÈME.  (.  f.  Terme  d'AiNiqnité.  ET^e  de 

Galère  À  trois  raiws  de  runes. 
trisaïeul  ,  EULE.  f.  Le  père,  b  mère  du 

bifaïeul ,  ou  de  U  bifaïeule.  L$  XiiLimsXUl 
tfl  trifjïcu!  de  Louis  XK 
TRISECTION,  r.  t".  Terme  de  Géomctrlc.  Ac- 
tion de  diviler  une  chofe  en  trois  parties  éga- 
les. D  <è  dit  principalement  de  b  diviiïondwl 
angle  en  trais  angles  égaux.       oiftSScm  d$ 

TRISMÈGISTE.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Nom 
d'un  caradt^re  qiii  eft  entre  le  gros  &  le  petit 
Cinon. 

TRISSYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  liois 

fyllabes.  Ct^  un  mot  triJF^Uabt. 

li  sVmploieaiiffi  fiibstaotiveinait.  C^m 

tnlp,lhti. 

TRISTE,  adj.  de  t.  g.  Afflige, abattu  de  chagrin , 
.  de  déplaiûr.  //  ^  trifit  de  ta  mort  de  fon  ami. 

■  Ji^fitri^qtfiintfium»tpdrùr.Notn^Sâgauir 
dit  à  fcs  DiÇdpUs  dansU  Jardin  des  0&M$%Man 
atne  e^  trijit  jufquà  la  mort. 

Illignilie  auffi  ,  Mclanctilirjniî  ,(]ul  n'a  point 
•■  de  gaieté.  //  tfl  trijit  de  fon  naturel.  Avoir  U 
vijagt  Irijlt.  Avoir  Cad  tnjU.  11  le  dit  auflî  DeS 
animaux.  Un  chevai  tripe. 

On  dit  provertnalement  énJn  homme  cha- 
grin &  mélancolique ,  qu'//  efl  trijle  comme  un 
.  bonnu  de  nuit  fans  coiffe  ,  ou  ûaiplcment,  comme 
ttn  biHtmt  de  nuit. 
On  dit  par  platfâateiie  ou  par  dénigrement , 
-  'Fœ«<rj/lf auiM,poinrdire,Avonrlaaiiaecha> 
grine.  //  venait  de  perdre  Jm  «fM»  Ufii^oU 
trijle  mine. 

On  d\t.  Faire  tripe  mine  à  queijti'ur: ,  pour 

dire ,  Lui  taire  un  mauvais  accueil ,  le  recevoir 

■  ftoideiDent. 

On  dit ,  <|tl^I^A  homme  a  le  vin  tri^etpaat 
.  dire ,  que  Lorfqu'il  a  beaucoup  bu ,  il  eft  trille 

&  comme  Ihipitie. 
Triste  ,  fignifie ,  Chagrinant  ,  ennuyeux  ,  qui 
.  iafpirc  de  la  mélancolie ,  du  chagrin,  l/n  tnjie 

foaveair.  Un  mfitatudêHt.  Un  tri^e  keBatle. 

■  Un  chant  trifie,  It  mhtt  nui  tri/k  vit.  Une  ttifie 
nouvelle.  Cts  lieux  font  trijles.  Tout  U  monde 
»tn  va ,  c'efi  une  ckaj'e  trijhde  demeurer  ict.  C'eût 
ftr.1  bien  trifit,  C^un  trifie  imfvn,  C$eon£tn 

On  ^ ,  fînrw  un  trifie  repas ,  pour  dire , 
F.jiro  un  rqiiisoh  l'on  ncfe  réjouit  point.  On 
. ..  îta  len  auiii  pour  dire  y  Faire  mauvaiie  chère. 
.Tome  n» 
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On  dit ,  Une  trifie  confolation  ,  un  tri  fit  di' 
vertijjemtnt ,  une  trifie  rtifource  ,  &c.  pour  dire  , 
Une  confolation,  un  mvertiffement ,  une  ref- 
Iburce ,  &c.  quilbot  fort  aiHlefibusdece  qu'on 
avoit  efnéré. 
Tristk  ,  lignifie  aufH ,  Pénible ,  affligeant ,  diffi- 
cile à  l'iipporter.  //  efl  trifie  de  fe  voir  traiter  de 
U  forte  après  avoir  bitnfirvi.  Il  tfi  trifie  dCtn* 
ottigi  datttndrt  u(hamtnt-iÀ  trms  hanm  fcett 
bti  dire  m  mot. 

Il  fignifie  encore ,  Obfcur ,  fombre.  dut 
chambre ,  cette  mai/on  efl  trifie.  Ce  jardin  tfi 
trifie.  Cette  étoffe  <jl  d'une  couleur  trifie. 

On  dit ,  qu'£//<e  ttuùloH  a  des  vues  trijles  t 
isaçieioeBtytptEUt^ trifie ,  pour£ve,<|u'E]le 
n'a  que  des  vues  peu  agréables. 

On  dit, que  Lt  temps  efl  trifie,  pour  dire, 
qnH  eft  obiciir,  bas,  couvert ,  6cc. 
TRISTE.\lEbrr.  adv.  D'une  manière  triflc.// m* 
regardait  trifitmetu.  Il  s'en  efl  allé  èûn  tr^bmenlm 
Il  efl  pauvre  ,  //  vit  bien  trijlement. 

TRISTESSE,  f.  f.  Affliaion.déplaifir,  abatte- 
ment de  l'amc  ,  caiiicjjar  (|uel(;vie  accident  tl- 
cheux.  Grande  trifitfje.  Profonde  trifleffe.  Ex- 
trême trifieffe.  ÊtrtaeeabU  de  trifleffe.  Il  tfi  tombé 
dausane grande  trifi^  La  trifitfft  ruine  lajanii. 
Quelle  ejl  la  eaufe  de  votre  tnfieffe? 

Il  fe  prend  aulfi  puur  Mélancolie  de  tem- 
pérament. Cefi  un  homme  qui  tfi  ni  avec  un 
fond  de  trifie  fie.  La  trifi^ifituOnnSimua  tU 
pandut  fur  fon  vijhge. 

TRITON,  f.  m.  On  appelle  dans  la  Fable  ,  Tri- 
tons ,  Des  Dieux  marins  qui  font  de  figure  hu- 
maine depuis  la  tête  julqu'à  la  ceinture  ,  8e 
qui  fe  terminent  en  poiifon. 

TRITON,  r.  m.  Terme  de  Mufique.  Accord  di£. 
ibnant ,  compofê  de  trois  tons  entiers 

TRITURABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  Ctl«  tn* 
turé.  Matière  triturable. 

TRITURATION,  f.  f.  Terme  didaaiqii&  Brajr». 
oient  »rédtiâion  d'un  eoirps  felide  en  partiel 
très-menues ,  oa  même  en  poudre.  Les  Ckim^ 

tes  font  A:  trituration  ./cf  ho'n  ,  ./«  èiorces  & 
des  nnncrjux  yCn  its  pduni  iLi.-n  des  rnoriurs. 

11  le  dit  aulu  en  parlant  De  la  t!;t:e(l:on. 
Quelques  Midtàns  ^étendent  que  ia  digefiion 
dans  tous  tes  itni  wwr  Ji  fiatpnritoUebintiM' 
tion. 

TRITURER.  V.  a.  Terme  de  Chimie  &  de  Mi- 
dccinc.  Hroycr ,  réduire  en  paitîei  ttès-fli^* 
nues  ,  ou  même  en  poudre. 

TR1\  lAlRE.  adj.  Il  le  dit  d'un  carrefour  olk 
aboutirent  trois  chemins*  trois  mes. 

TRIVIAL ,  ALE.  adj.  Il  ne  lé  dît  guère  que  Des 
pcnlées  &c  des  cxprelTions;  &  il  fienifîc,  Qui 
eil  extrêmement  commun ,  ufé ,  rebattu.  Cefi 
WUpenfée  fort  triviale.  Cela  tfi  trivial.  Cet  AU' 
tewr  ne  dit  qtie  des  thèmes  munies.  Une  fofon  dè 
parler  trMaU.  Pkr^  tÔMoitt.  Exprtffions  tri» 
v.alcs..  PcsKft  ftviale. 

TRI\  lALF.MENT.  adv.  D'une  manière  triviale. 
//  parle,  il  écrit  trivialement. 

TRIVIALITÉ,  f.  f.  Caraâère ,  qualité  de  ce  <{itt 
cft  trivial.  U  fe  dit  encore  des  chofes  triva* 

K-s.  Ce  difcours  efl  plein  de  trivialités, 

TRIUMVIR. Cm.  Titre  par  leouel  ondélîgnoit 
originairement  iRome  Tout  Msfriftratôo  Of» 

fîcicr  public  ,  chargé  conjointement  avec  deux 
Collègues  d'une  partie  de  l'adminifiration.  Les. 

TTttt 
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Triumvirs  nonuiUs  pour  U  fubriu.'ian  du  mort'  dont  OQ  a  ôté  tout  ce  qui  étoil  de  meilleur  I 
<K»i«  ,  pour  le partof/t  Jts  terres.  manger.  11  fe  dit  ]  i— — 


Dans  la  fuite ,  Célàr  Ae  les  deux  Collè{;ues  despommcs. 
qnni  féteàt  aflbciés  contre  les  Lois  ,ftirent  ap-       On  dit  auffi  >  Le  trognon  iun  chouf  un  trom 

pelés  Triumvirs.  0£lavc  &  fes  deux  Collègues  pton  dt  chou,  pour  dire,  '  "  " 

prirent  le  même  nom.  Et  c'cft  fur-tout  daiu  ce  dont  on  a  ôté  les  feuilles, 
lens  que  le  mot  Triumvir  cft  connu  inailltB>         On  dit  populairement 

iiant,&  employé  par  les  Écrivains.  f^oUà  un  Joli  peut  trognon. 


à  /J  Lhirti  dis  Romains.  Le  dcfpotifint  tOÊltt-  trois.  lis  y  ètoient  tous  trois.  Partager  en  trois, 

viral fc Ji'gn.ilj  par  les  profuipàons.  H  eft  aùfli  liibftantif  j  &  fe  dit  au  fagulier» 

TRIUMVIR/\T.  f.  m.  On  défignc  par  ce  mot ,  pour  fignifier ,  Le  chiffi»  qui  marque  trab.  Ci 

dans  l'Hiftoire  Romaine  ,  l'aflbciation  ilié^  Mlot.^marquid'iiatfiMS, 

dme  de  trois  Citoyens  puiHans ,  qui  s'unif-  On  dit  au  jeu  descaites.  Un  mis  de  pique, 

foicnt  pour  envahir  toute  Tautoritc.  Le  Trium-  de  cceur,  &c.  pour  dire.  Une  carte  marquée  de 

virât  de  Pompée ,  de  Ô/ar  &  de  Craiïus.  Sous  U  trois  piques ,  de  trois  cœurs ,  &c.  Et  on  dit, 

limmvmu  tFOSnt,  eFJiUoim  V  d$  U^dt.  Un  trois ,  aux  jeux  des  dés ,  pour        La  fM 

du  dé  oarquée  de  trois  points* 

O  Trois^  ie  dit  quelquefois  pour  TioifièiBe.Aifi* 

trots.  Page  trois.  Hinri  trois.  IlpUÙde  à  la  trois ^ 
TROC.  f.  m.  Échange  de  nippes,  de  meubles,     pour  dire,  À  la  troilièmc  Chambre  des  En- 
de  bijoux  ,  de  chevaux  &  autres  chofcs  fcm-  quctcs. 

Uables.  Fiùrt  un  troc  ttvtc  quelqu'un.  Don-  Trois  ,  deux  ,  UN.  Terme  de  Blaf<Mi.  11  iè  dit 
jwr  un  cheval  en  vœ  pnr  mu  mmtrt.  de  ûx  pièces  difpofées  trois  en  cfaefi  fur  une 

On  dit ,  Troc  pour  troc ,  pour  marquer  L*é-     Keoe,  deuz  au  llliiiiea«  tt  UM  en  poiuie  ds 

change  d'une  chofe  contre  une  autre  ,  fans  l'èai. 

dixmer  de  hip[)l-niLnt ,  lans  donner  de  retour.  TROISIÈME,  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui  eft  après 
On  ai)pellc  cette  manicre  de  troc,  Troc  de  le  àcuxicme.  Le  troyiimejour.  La  troijième  pla-'_ 
Gcncithommt.  CC  II  arriva  U  troiakiat» 

TROCAR.  f.oi.Inilramentdaftt  les  Chirurgiens  On  dit  dUn  homme,  qu'i/ arriva  bù tfjfii^ 

ft  ièrvent  pour  fiiîre  des  pondions.  m<,  pour  dire,  qu'Q  vint  aocompagné  de  deux 

qucs-uns  difcnt ,  Trois-quarts.  autres. 
TROCHANTER.  f.  m.  (  On  prononce  Tro-  Il  s'emploie auflî  fubllantivement. Nous  ni- 
kanter.  )  Terme  d'Anatomie  ,  qui  k  dit  De  tions  que  deux,  U  arriva  un  troijiime. 
deux  apophyles  du  fémur  ,  oè  s^attachent ks  Oo^ttlAtraifihaeda£iiMiéia,foitt^i 
mdclesqniwnttounierhaitfle.  La  troifième  Chambre  des  Enquêtes  t  b  dan» 
TROCHEoifiibft. m. pLTermcdc  cbaflc.  II  fe  vm  Collège,  La  troljîème,  pour  dire,  Li  troi- 
ditDes  fumées  à  demi  formées ,  des  fumées  fume  clalTc.  On  dit  auffi  d'Un  éculicr  qui  ctu- 
tfhtrer.  die  dans  ccne  claiTc  ,  l/n  ton  troijiim*  ,  ponc 
.TROCHÉE,  ù  m.  Ternie  de  Poëfie  Grecque  ou  dire ,  Un  bon  écolier  de  troiûème. 
Latine.  Pied  de  deux  fyllaljes,  we  longue  TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troifiène  Eeu.  Sie- 
nne brève.  condement ,  troi/timement. 
TROCHET.  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  Il  fe  dit  TRÔLER.  v,  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le  ftyle 
Des  fleurs  &  des  trnits  qui  vxiinL-nt  &  c|ui  populaire,  pour  dire.  Mener,  promener  de 
croiltent  enlémble  comme  par  bouquets,  l/n  tous  côtés  imlilcrcttement  &  hors  de  propos. 
trocha  de  fieurs.  Un  troeku  4»  pont.  £4S  9^  Ctfi  me  konmu  qui  trile  umàmuUnneitt  Jk  fint^ 


fetu$  viennent  ordinairement  par  troekets.  me  par  tout.  U  ÙéUfia  jSs  dtUU  tmt$  ttt  i 

TrOCHISQUES.  f.  m.  pl.  Médicamens  fccs  &  fins. 

foildcs,  compofcs  de  poudres  incor]n!re\  ;.  dans  II  cft  auffi  neutre.  Ctfl  un  homme  qui  ne  fait 

quelque  liqueur  convenable, &  fcchcs  à  l'om-  que  troter  tout  k  long  du  jour^  pour  dire.  Qui 

bre.  Il  y  en  a  de  plufieucs  eipèees.  ne  fait  que  courir  ça  6clà;&il  eft  duaaloie 

.TROÈNE,  f.  m.  Arlwîffcta  qm  pouiTe  quantité  flyle. 

de  rameaux,  dont  le  bois  eft  nwple,  jaunÉtre  TRÔLt: ,  ée.  participe. 

àC  fol-do-  IK  fervent  A  faire  des  lien";.  On  attri-  TROLl.E.  i".  f.  Terme  de  Vi-nerie.  Aâlon  de  dé- 

htt  aux  jcutihs  6-  .iii.x  fleurs  du  troène  quelques  coupler  des  chiens  dans  un  grand  pays  de  bois, 

vertus  mtJiiin.iUs.  pouT  quêter  &  lancer  un  cerf ,  parce  que  l'on 

TROGLODITES.  f.  m.  dL  Nom  d'un  anden  peu-  nTa  pas  en  U  précaubon  de  le  détourner  avec 

pie  d'Afrique,  qu*oa  donne  fignrément  à  ceux  le  limier.  AUtr  à  la  trolb. 

3ui  bibitent  fous  terre,  tels  que  kt  mineurs  TROMHR.  f.  f.  Terme  de  Marine.  H  fignifieUn 

e  Suéde  ,  de  Pologne  ,  &c.  tourbillon ,  ou  nuage  creux ,  qui  defcpnd  fur  la 

TROGNE,  f.  t.  Terme  qui  fe  dit  par  plaifanterie,  mer  en  forme  de  colonne.  On  a  cru  que  la 

d* Un  viÊige  plein,  qui  a  quelque  chofe  de  &cé-  trompe  pompoit  fenit  dt  lu  mer.  Les  Jtùulots 

tieuM,  4e  quiuMurque  le  ymmc. //«■■■  ffaj-  omgiimitfitniueronéii.Oatf^fgéiKwàBà.Si' 

paiH  tnm»t  un*  ùnm greffe  trogne.  phon. 

n  (é  dit  auffi  d^n  gros  vifiige  rebutant.  TROMPE.  (.  f.  Efpèce  de  cor ,  tuyau  d'ûrain  re>' 

On  appelle  Rouge  trogne  ftnq^  tiliKtttlUtt  courbé ,  dont  <in  le  lert  à  la  chalTe  pour  fonner> 

Le  vifaec  d'un  ivrogne.  Embout  lier  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 

TROGNON.Cm*  Le  «oNir,  le atfGcB  Rirait  Tjunm^ibpiefldanffiqiidqiiablspourT* 
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pcnc  ,  dans  ces  phrafes  de  formule,  Puhlitrà 
Jon  fit  iTompty  cntr  à  fon  dt  tromptt  pour  dire. 
Publier  quelque  choie  par  aulorilé  du  Ml^i^ 
tnt  au  fon  dû  trooipettcs. 

On  (fit  6gMréiIlCllt,  PtAStr  une  chofi  à  fon  dt 
trompt ,  pour  dire ,  L'annoncer ,  la  raconter  à 
beaucoup  de  gens ,  afin  qu'elle  fe  divulgue.  Il 
n'eft  que  de  la  convcrfation. 
Trompe,  le  dit  De  cette  partie  du  mufeau  de 
l'éléphant ,  qui  s'allonge  6c  Ce  recourbe  pour 
divers  uûigcs.  L'eUpluuu  fi  fin  dt  Jk  «Mm 
pour  pnnJrt  ^pamr  ttJtttrtMttunfilvmuiM 
trompt 

trompt,  &  U  jtta  en  Fair. 

Trompe  ,  Te  dit  de  mime  De  cette  petite  partie 
avec  laquelle  les  aoucbes,  les  «ntfi»,  èc  au- 
tie»  fèdinaUes  tnlèfies ,  fiKcnt  fie  tirent  ce  qui 
cft  propre  pour  leur  nriurriture. 

TaOMPE  ,  dans  l'Ar^liit  jcturc ,  cÛ  Une  coupe  de 

'  ptulieurs  pierres  j;)p.irciUécs  &  taillées  avec 
art,  pour  porter  ioUdement  un  cabinet  en  fail- 
lie ,  ou  quelque  édifice. 

On  api^-llc  irjfTi  Trompt,  Un  petit  inftni- 
ment  de  ter ,  c[ui  a  une  languette  au  milieu,  & 
dont  on  tire  du  ion  en  le  mettant  entre  les 
dents ,  &  en  le  touchant  avec  le  bout  du  doigt. 
On  l'appelle  ordinairement  Trompt  à  laquais. 

On  appelle  encore  Trompes ,  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  font  en  forme  de  limaçon. 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir,  ufer  d'artifice  pour 
induire  en  erreur.  Tromper  Jintmtnt,  futrdimatt. 
Trvmptr  fon  ami.  Tromptr  au  jtu.  On  tft  bitn 
trompé  tn  cts  forus  de  aarchandifcs.  Les pùisjùu 
y  font  trompés,  h  iw  VNKT  tromper  ptrfoaae.  Xk 
v«.vy  pas  à  lui, il  WWf  MflfMm.  U  trompt* 
ToU  Jon  pïrt.  Tromftt  fu  gtfdu. 

On  dit,  Tna^  i*  vipUuu  dt  quelqu'un ^ 

•  M«rdiie«Tt<Mnperq^iiaqi^ 
lance. 

I!  le  dit  figurément ,  en  parlant  Des  chofes 
qui  donnent  lieu  k  quelque  erreur,  à  qucl- 
Ône  Oléprifc.  L'horlogt  nous  a  trompés.  Sa  ma- 
Jtdk  «  imnfé  tous  Us  Midttùu.  LfipfMaa  dit 
iuai  umps  m'a  trompé. 
ITrOMPER  ,  fignific  auflTi  figurûmenr ,  Faire  ou 
ilîre  quelque  choie  contre  l'atientc  de  quel- 
qu'un ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal.  S'il  m'accorde 
ctut grdu^U.  nu  tromfW.  U  a  trompé  nos  ^é- 
■nmaSt  trompé  nom  aUmU.  Oit  atûndok  êoau- 
coup  moins  J;  lut ,  il  a  trompé  tout  le  monde.  Je 
■n  attendais  rien  de  bon  de  cette  affaire,  j'ai  été 
agréabldtient  trompé. 

On  dit  poctiqucmcnt  t  Tromper  fon  tnnui, 
Jis  peines  y  poiir  dire ,  Se  diflnûr*  du  fiijet  dé 
fon  ennui,  de  fcs  peines. 
5e  tromper.  V.  récipr.  Errer ,  s'abufer.  Vicatt 
vous  trompt[,  ctla  n'ejî  pas  ainfi.  Il  fe  trompe 
dans  fon  calcul.  Ca  Auteur  s' ^  trompé ,  quand 

■ilàMqui,.^,.  Jtpiiù  mt  tron^,  mais  

.  Jievoasy  tmi^pat.UfiiroBytiMadeaeiu 
On  dit  communément  fie  par  iioiMe  ,  d^n 
.  homme  qui  ne  s'abufc  que  dans  les  chofes  oîi 
.  Terreur  peut  tourner  à  fon  avantage ,  que  Ctfi 
m  Immm  fwi  ne  ft  trompt  ft^i/ô»  pt^U  ifA 
que  de  la  converfation. 
Trompé,  fe.  participe. 

TROMI'ERIE,  (ubft.  f.  Fraude.  Tromperie  infîs^ne, 
maniftjle  ,  viJibU.  Jt  reconnus  la  tromperie.  Il  y  a 
■  dt  la  tromperk ,  prtnex^-y  gardt.  Fous  aurt^  dt  la 
géat  à  vous  garantir  4t fit  mmfini»* 
.Terne  II. 
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TROMPETER,  v.  aô.  Publier,  crier  à  fon  de 
trompe.  U  ne  fe  dit  guère  cjue  Des  peribnnes 
que  l'on  afiignc  à  comparoure  au  ban  de  trois 
joiin  ;  ou  en  termes  de  Pratique,  à  trois  brieâ 
jours.  Trompeter  tut  homntt.  On  lui /ait  fon  prom 
tiSy  U  a  été  trompeté  par  les  carrtfnun. 

11  s'emploie  tit;\irt'mcnt ,  pour  dire,  Divul- 
guer une  choie  qu'on  vouîoit  tenir  cachée.  On 
lui  avait  recommandé  le  ftera  fur  cttu  affaire  ^  il 

^  i^a  iBRNR^pitw-^  CMA  U  n*eft  qne  du  ftylt 
lâmilier. 

Trompeté  ,  ée.  participe. 

TROMPETTE,  f.  f.  Inftrument  ou  tuyau  d'ai- 
rain ou  d'autre  métal ,  dont  on  fonne  dans  Ict 
réjouii&uices  publiques ,  &  principalement  à  la 
guerre.  On  fonnc  J;  /j  trompette  pour  affembltr 
la  Cavalerie ,  pour  la  jjire  marcher ,  pour  C animer 
au  combat.  Les  fanfares  des  tromptttts.  Grand 
bruit  dt  trompous.  La  trompent  fonnoit  la  mar-^ 
dkt,  la  cAd/jv,  U  ntrmu,  6e.  &aioudnr  bt 
trwnpau.  Il  y  avait  un  «onetn  ét  AnMlt,  d$ 
tambours  &  de  tromptttttt 

On  dit  figpréoMtty  La  trompette  4t  U  ib- 
nommét. 

On  dit  figurément,  Smomur  Ut  tmipiut'i 
pour  dire,  Prendre  le  ton  fublime. 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  DU 
loger  fans  trompette ,  pour  dire,  Déloger, Hè»» 
tirer  fecrétement ,  lans  faire  de  bruit. 

On  dit  auflt  provigriiialement  fie  figurément» 
À  ans  de  v'tUt^y  irompttu  de  bois ,  pour  dire, 
qu  U  ne  fsat  aux  ignorans ,  aux  gens  groiTiers. 
qvic  des  chofes  proportionnées  à  leur  étitt  4 
leur  goût ,  à  leur  intelligence. 

Trompette  ,  fe  dit  lîguréai  ent  d'Un  I  Aiiiiiie  qn 

a  accoutumé  de  publier  tout  ce  qu'il  fait.  Cet 
homme  tjl  une  vraie  trompette.  Ctâ  U  trornpeiu 
ift  Za  yâfe,  ^  jiMrttcr,  ^  U  cft  dn  flyb  &f 
milier. 

On  appeOe  Tfomptm  pariante^  Une  efpèce 
de  erande  trompette ,  faite  ordinairement  de 

fer  blanc ,  dont  on  fc  fert  pour  fiiire  entendre 
la  voix  de  tort  loin.  Les  trompettes  parlantes  font 
d'ufaae  fur  la  mer ,  pour  fe  fmre  tioendre  d'Hit 
imtjSiu  à  un  autre  :  c'ed  ce  quToii  tfpdic  pIns 
communément  Portt.voix. 

On  appelle  Trompette  Un  ioftna- 

ment  de  mufique  qui  n'a  qu'une  ooide.  Jômir 
Mt  la  ttomptiu  manno, 
TROMPETTE,  f.  m.  Cdià  idont  la  finaion  cft 
de  fonner  de  la  trompette.  Bon  Trompette.  Le 
Trompette  d'uru  tille  Compagnie ,  d'un  tel  Régi- 
ment. Les  Trompettes  au  Roi.  Les  T'ompeeees 
Je  la  yUle.  On  envoya  un  Trompette  fommtr  la 
Place. 

On  dit  proverbialement  fie  popalûremailt 
d'Un  homme  qui  ne  fe  (bucie  guère  de  tout 
ce  qu'on  lui  peut  dire ,  qti'//  </î  bon  cheval  Jà 
trompitUf  -qu'U  nt  bétonne  pas  pour  le -bruit, 
TRO%in>EUR,  DISE.  adi.  Qui  trompe.  Hoi^mè 

trompeur.  Ftmmt  trnmpcuft.  f'alet  trompeur,  f-lft- 
ge  trompeur.  Il  a  la  mine  trompeuj'e,  Difcaurs 
ttomptm.  Pnm^  ^ftn^fuftt*.  MtirdumJ^ 

n  eft  suffi  fiAAan^.       an  trompeur. 

une  irurrtptufe.  Il  eji  reconnu  pour  un  trompetit. 
fubtic.  Souvent  Us  trompeurs  font  trompés. 

On  dit  proverbialement ,  y4  trompeur  ^  irûrn^ 
fmr^dtmif  pour  dke ,  qu'Un  trompeur  ûié- 
.TTtttii 
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*  lite  de  trouver  nn  trompeur  pku  iïn  que  lui. 
'STRONC.  f.  m.  (  Le  C  ne  (e  prononce  que  devant . 
les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  atbre,  la  tifiscon- 

ûdérée  fans  les  branches.  Un  trône  famt.  On 

a  coupe  toutes  Iti  irrunchti  ,  il  ne  rcflc  plus  tjue  U 

trwtc-  Lt  tronc  de  ut  arbre  cji  ueux.  Le  tronc  efi 

Tronc  ,  Te  dk  auffi  De  la  iêcoade  partie  dn 
fquelettc.  Le  tronc  eft  compofé  de  l'épine ,  do 
thorax  &  du  baflin. 

On  appelle  Tronc  y  en  termes  de  Généalo- 
gie, La  figpie  diieâe  des  afcendans  &  des  dcf- 
cendaiM.  partent  les  branches  ou  Iwpes 
cotlatéiwes.  Cis  dtux  familles  fota  JtJmxtnu^ 
dus  qui  forUr.t  du  même  tronc. 

.Tronc  ,  lÏKniiie  encore ,  Une  boîte  ou  coffre  de 
bfl^  M  «te  liv  <{u*oo  pofe  dans  les  Êglifcs ,  6c 
qui  a  une  ouverture  par  oh  Ton  met  l'argent 
Qu'on  donne  par  aumdae.  Tnmt  pour  Itt  ffî^ 

Jonnitrs ,  pour  la  Tahr\s\ut  de  t Èglift ,  pour  les 
Enfans  Trouvés.  Mettre  un  tronc  dans  une  Êglt- 
ft.  Mettre  dans  U  trône.  Fider  le  tronc. 

TRONCHET.  f.  m.  Gros  billot  de  bois  qui  porte 
'  fiirirois  pieds. 

JTRONÇON.  f.  m.  Morceau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  pièce,  laquelle  cû  ordinai- 
rement fort  longne*  TmÊfom  dt  fipie,  tk 
UttTipà. 

On  appelle  auflt  Tronçons ,  Des  morceaux 
que  l'on  coupe  de  certains  poilTons  qui  ont 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  Tronçoiu  £an' 
guille,  de  hrochet.Tronçons  de  fmmomJTmmSH» 
d'alt^i.  Cottpvfûr  inncont, 

TRONÇONNER.  a.  Coi^r  quelque  diofê 
par  tronçons.  Ttm»fumir  mi  am  «>« 
pùttt.  • 

Tronçonné,  tt.  participe. 

TRÔNE.  1,  m.  Siège  élevé  oii  les  Rois  font  allîs 
dans  les  ftnâions  folennellcs  de  la  Royauté. 
Tréat  potÊOUix.  Trotu  mapiifiqm.  Trôat  fuftt- 
ht,  Trît*  iciaamt  de  ^mtries.  Lt  tréne  d*  Suh- 
mcn.  Le  trône  d'AjJuêrus.  Letrôrudu  Roi  ètoit 
pUtei  au  bout  de  la  galerie.  Lt  Roi  ft  mit  fur 
fon  trône ,  pour  recevoir  Us  Ambaffadeurs. 

.Irône  ,  s'emploie  fifurément  en  uverfes  plmu» 
iès,  pour  mre,  La  pinflànce  iôuveràine  des 

Rois.  Ainfi  on  dit,  Monter  fur  le  trône.  Prendre 
fojjejpon  du  trône.  Chafjer  un  Prince  du  trône, 
Alexandre  renverfa  U  tronc  des  Perfes ,  s'empfra 
du  trôat  des  Perfes,  Lu  boiu  Mirufira  fotu  les 
«ffmdm  mAw ,  le*  fôudtMS  du  trim.  Sominàr 
un  trâne  chancelant.  Relever  un  trône  abattu.  Le 
Prince  légitime  fut  chaffé  du  trône  par  U  Tyran, 
Cette  victoire  feryii  à  affermir  le  nouveau  Princt 
fur  U  trône  y  à  affermir  U  trône  du  UOMUm 
Prince. 

Trône,  iê  dit  auïïi  Du  fiége  élevé  où  le  Pape 
ic  met  dans  de  certaines  cérémonies  publi- 

.  qucs.  Le  Pape  étant  dans  fon  trône. 

On  appelle  Trône  Èpifcopaly  Le  (ïége  qui 
cA  au  haut  du  Choeiu-  dans  quelques  Èglifes , 
&  où  l'Êvêque  fe  met  lorfqu  il  onicic  pontifî- 
çalement.  L'Éviqut  itatu  dans  fon  trône. 

On  appelle  Trônes  ,  au  pluriel  ,  Un  des 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Anges  ,  Archaagti  , 
Trôrus  ,  Dominations  ,  &c. 

TRONQUER.  V.  a.  Retrancher ,  couper  une 
partie  de  quelque  chofe.  Au  propre ,  il  ne  fe 
dit  que  Des  ilatues.  Les  GotS  OUt  ffeilfui  Ul 
^plupart  dtsfiauus  dt  Rome, 
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U  fe  dit  figurément ,  en  parlant  Des  livres^ 
Aedes  paAges  qu'on  en  tire.  //  a  trorujui  u  &* 
vre  yil  en  a  ôti  deux  Chapitres.  Il  a  tronqué  ce 
paffage ,  pour  dire.  Il  a  fupprimé  une  partie 
de  ce  paiTageé  fl  ft  oniiMitcnen  OB  aMV- 
vaile  part. 

Tronqué  ,  in.  participe.  Vk  Jhldtt  tn/Êfai 

eTwu  puitk  dt  fit  mmtnt, 
TROP,  adverbe  de  quantité.  Plusqullne  fiiur; 

avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant.  Trop  loin. 
Trop  riche.  Trop  puiffant.  Trop  fin.  Trop  bien. 
Vous  t avti  trop  /W^.  Cute  viande  tft  mp 
euiit.  llu  trop  tu  f  trop  timMÙlU.  Je  n'en  veux 
pas  ttmtftu  voiU  trtp.  Ben  a  trop  ,  beaucoup 
trop  y  un  peu  trop.  Je  ne  fuis  plus  fouffrir  fes 
infolerues  ,  «'««  efl  trop.  Vous  avt^  acheté  cela, 
tant ,  ce  n'eR  pas  trop. 

Trop  ,  avec  la  n^iptive  Ptu  «  qui  le  précède  ; 
vent  dire  >  Guère.  Jtntynidrvis pas  trop  m'y 

fer.  Cela  n'ef  pas  trop  bien.  Et  joint  avec  Peu  ^ 
qui  le  luit,  il  fiymtie  ,  Fas  affcz.  Il  en  a  trop 
peu.  Il  n'en  faut  ni  trop ,  ni  trop  peu. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  ^ 
ikm  dt  trop  ,  pour  dire  ,  que  Tout  eacèa  eft 

condiinmable. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  fitn  ce 
nef  pas  trop.  On  dit  auffi  proverbialement  & 
populairement.rrpp  «nuxr  oui ,  trop  parler  nuit. 
Dans  le  llyle  âmilier  ,  on  dit  quielquefois  , 
Par  trop ,  au  lieu  de  trop.  Cet  hoàmu  ^  attfi.^ 
par  trop  ennuyeux  ,  par  trcip  etuapIi/uailtÊtr, 

Trot  »  eft  aufll  fubABnii£  Oui  U  A  m 
pLmt  du  trop. 

TROPE.  £  m.  Terme  de  Rhétorique.  Emploi 
d^une  cxpreflion  en  Im  fignié.  Cdu  MÏ/i»/!^^ 
tint  vaîjjeaux  t  etntektvaux pour  tait  aevdÈirt^ 
Ce  font  des  tropes. 

TROPHÉE,  f.  m.  La  dépouille  d'un  ennemi 
vaincu ,  que  l'on  mettoit  ordinairement  fiir 
on  tiooc  drarbre  dont  on  avoic  coiq»é  les  bail» 
cbes. 

On  appelle  aufli  Trophée ,  Un  aHemblage 
d'armes  élevées  &c  dilpolées  avec  art ,  pour 
fervir  de  monument  d'une  viâoire«  aune 
conquête.  Drtfer ,  éitw^  ki§r  tut  tnfUt^ 
des  trophéet.  Peindre ,  paver  du  tropkill  êa/m 
mes.  Sculpter  des  trophées  fur  U  fron^jfitt  AtS 
bâtiment ,  fur  un  arc  de  triomphe. 

II  fe  prend  poétiquement  poui  Viâoiieii 
Toiufier  dsJistroplUts,  FttràttMUdttnfklÊti 

On  dît  ngnrémentt  nnns  toujourten  naiip 
vaife  part  ,  Faire  trophée ,  pour  dire ,  Faire 
vanité  ,  àirc  gloire.  Faire  trophée  du  vice.  Bien 
loin  dumkJtHmdkmJiUtht  uSt»  tUmfiA 
tropkh. 

TROPIQUI.  f.  m.  Périt  cercle  de  h  Sphère  ; 

parallèle  à  rÈquatcur  ,  &  qui  marque  |ufqu'à 
quel  point  le  Soleil  s'en  éloigne.  Il  y  a  deux 
tropiques  également  divans  de  F Èquattur ,  le  tro- 
pique du  Cancer ,  &  ie  tropique  du  Capricorne, 
lÙgMa  fituie  entre  Us  deux  tropiques. 

TROPOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Rhé- 
torique ,  qui  fignific  FigureT  Le  fens  tropedtf^ 
t^i^ue  d'uri  emblème. 

TROQUER,  v.  a.  Échanger,  donner  en  troc. 
//  a  troqué  fon  dutnd  «uaUt  m  lat/iww.  U  mt 
fait  autre  dufe  me  «nSfMffV  3è  m  V(V»  fûStr^ 
qittr  avet  vous.  Je  n'ai  lim  à  troquer. 

On  dit  proverbialement ,  Troijuer  fon  cheval 
borgne  toatre  fta  ayeugle  ,  pour  dtre*  Faire  m 
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r'  mnm-ais  marché,  tfBtitptan.  diaêàt  à  ca 

faire  un  bon. 
Troqué  ,  ée.  panicipe, 
TROQUËUK,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  aime 

•  à  iKKJUer.  Lu  taritux  font  granJs  iroqueurs. 
.Trot.  (.  m.  Sone  d'allure  des  bctes  de  voi- 
ture ,  de  fomme  ou  de  charge ,  entre  le  pas 

•  &  le  galop.  Gnmd  trot.  Pttit  trot.  AUu  «k 

•  mou  U  Jômt  mtttM  u  dtand  ou  trot. 

On  dit  figorémeiil  <c  fiunifiiniiKnt,  B 

.  mine  ci  s  gcns-là  MUgrtitdtrott  '"^f"  grand 
trot ,  pour  tlire ,  Il  leur  Ikh  faire  beaucoup 
d'ouvrage  en  peu  de  temps. 

TROTTE,  ù  {.  Ëfpace  de  chemin.  Il  y  a  mu 

.  bottnt  trotit'tFîd  M.  0  cft  populaire. 

TROTTER.  V.  n.  Aller-le  trot.  CtekenUtroiu 
rudtmtnt.  Un  chtveS  ftn  trottt  Foins  trot- 

ter ce  cheval,  que  je  voie  i'd  boitt. 

Trotter  ,  fe  dit  auifi  pour  Marcher  beaucoup 

•  à  pied.  iSr«ir«M/i0iif  i»/nn  neftdiifiyle 

-  fiiiniUer. 

0  (è  dit  figurémeot ,  pour  dire ,  Faire  bien 
des  pas  ,  bien  des  voyages  pour  quelque  af- 
■  frire.  J'ai  un  proeis  Jmr  U  burum  ^  àya  quatrt 
jours  que  Je  trotte,  fins  «Ml{  Mm  i  «MOT.  Il 

eft  du  ftyle  familier. 
TROTTEUR,  f.  m.  On  appeffe  émR  dam  tel 

Académies  ,  Un  cheval  qu'on  a  dreffé  à  n'al- 
>  1er  qiic  le  trot  dans  le  mancgc.  //  ne  monu  ui" 
core  que  U  trottoir. 

n.OTTlN.  f.  m.  Terme  populaire  &  bat,  qm 

-  fb  dit  par  mépris  dTUh  petit  laquai*.  Mttem*a 

qu'un  trnttin  ,  qu'u/J  pttu  trottin, 
TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé ,  que  l'on  pra- 
'  fi|lie  (jnelquefbis  le  long  des  quais  &  des 
'  ponts  «  pour  la  commodité  des  gens  qui  vont 

-  a  pied.  tatrotuHft  éa,  Pont-nu^. 

Il'fc  dit  fij;urément  8c  familièrement  dans 
cette  phralc ,  Ctue  jiUc  tjl  fur  U  trottoir  ,  pour 
dire,  qu'EUe  efl  à  marier.  Cette  fille  ejtjiir  U 

'  trottoir  JefHts  U  mariage  de  fa  four. 

TROV.  €  m.  Sorte  d'ouverture  dans  qndque 
chofe  ,  &  qui  eft  plus  ordinairement*ronde 
ou  approchant  ,  pour  la  diftinguer  des  ou- 

•  vertutcs  qui  font  longues  ,  Si  qu'on  appelle 
'  Fentes.  Grand  trou.  Petit  tnm.  JFairt  un  trou 

iUoHir^,iitnais,âun  fltitdkr,mitm. 

liyauntrou  ivos  taSf  ivotrimoaUÊU,  Mo- 

garder  par  le  trou  de  lu  Jirrmt.  Let- trous  tmt 
'  fiùtt.  Il  efl  bien  hhffè ,  il 'a  un  trou  à  la  titt , 
"  jcn  trou  à  la  jambe.  Trou  dans  lequel  Us  bêtes 
'  Ji  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  de  renard.  Trou 

dt  iopin.  Trou  dt  vtrs.  U  s'^  Jaitifi  dans  ms. 
'  troa.  Ôs  oifeaux  fôttt  Itiv  nid  dans  tm  trou. 

Boucher  un  trou ,  des  trous.  Tomber  diius  un  trou. 

Apandir^  retnplirun  trou.  Fodà  un  trou  qui  n'efi 

•  fiudm$ktfi^ifm,^tnr^wmatinvi 

On  dit  Hgnrément  te  ftrniKtfemcnt ,  ifitUit 

'  homme  boit  comrr.e  un  trou ,  quc  des  gens  ont 
tu  comme  des  trous  ,  pour  dire ,  Beaucoup. 

On  dit  fîgurémcnt  &  familièrement  d'Un 
homme  que  la  préfence  d'un  autre  iàh  trem- 
bler ,  que  Cet  mm  U  finit  tnturt  dan»  mm 
trou. 

On  dit  familièrement  &  figurément,  tpfUm 

homme  n'a  neri  vu  que  par  U  trou  d' une boUtedU y 

pour  dire ,  qu'il  n'a  aucune  connoillance  des 
'  ÂoTes  du  monde. 

'    Otedk  fimiHèwCTt  U  %ar<awt,  Mwt 
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citer  un  trou  ,  pour  dire,  Payer  une  dette.  Si 
jt  reeevois  cet  argent-là  ,  il  me  fervinyit  «  ^aa> 
thtr  un  trou. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  ; 
q^vfUn  rmard  qtù  n*a  qi^ttn  trou  tfl  Utntôt  prit , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  qui  n'a  qu'une  nifc  , 
qu'une  iineUe ,  qu'un  expédient ,  a  quelque- 
fois Uen  de  h  penie  à  k  ticcr  d'afidie ,  à 
léuffir* 

On  dit  pKyreibiateineat     figurément  i 

qu'!7«  homme  a  f^it  un  irm  à  la  lune  ,  pour 
dire ,  qu'il  s'cft  enfui  pouf  fiuftrer  fes  cré«u>> 
ciers ,  pour  fc  ûuver ,  itc. 
On  dit  proverbiaiemeat  tt  papaUreBeiit 
'  d*Un  homme  qiû  trouve  des  nilbas,  desex- 
cufes ,  bonne;  ou  mauvaifes ,  fur  tout  ce  qu'on 
lui  dit ,  ou  des  cxpédiens  dans  les  difficulté* 
qu'on  propofe  ,  Autant  de  trous  ,  «iiMiit  d$ 
chevilles.  Autant  dt  ckevillts  qut  dt  BottU 

On  dit  proverbiaiemeat  &  popdtifement  j 

Mettre  la  piiee  aupris  du  trou ,  pour  dire,  Htf 
point  appliquer  le  remède  oit  il  faudroit. 

On  appelle  Trou  ,  au  jeu  du  Trlclnic  , 
L'avantage  de  douze  points  ,  que  celui  qui 
kspgne  maraue  partinfidiet  qvSl  met  dûs 
on  liou.  U  /ont  doH^  trottt  fotir  lé 
pardt. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  car- 
rés ,  Le  trou  ,  Un  trou  qui  eil  au  pied  de  la 
munûUe  ,  dans  le  coin  oppoft  à  la  grille.  U 
dMma  dt  v«Ut  dont  It  «vu. 
Trou,  dit  figurément  De  tous  les  fien  \aii 
bitables  dont  on  veut  marquer  la  petiteflc  avec 
mépris.  Ce  n'e/l  pas  une  ville  ^  et  n'efi  pasaao 
mmfon ,  ce  m*^  fiAn»  Mu.  Om  a^mkgldiuê. 
un  trou. 

TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qif on  domioit  ans 

anciens  Poètes  Provençaux.  On  nommoit 
Trouvtrres  ou  Trouvews ,  nos  anciens  Poètes 
François.  Les  Troubadours ,  les  Trouverres  ou 
Trouvews  ,  couroient  de  châteaux  en  châteaux 
pour  y  chanter  leurs  Poèmes. 
TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouillé ,  qui 
n'eft  pas  clair.  Il  (e  dit  ordinairement  De 
l'eau ,  du  vin  &  autres  liqueurs.  FUstirnéb» 
Eau  trouble.  La  riviirt  efl  trouble. 

On  dit ,  que  L'air  efi  trouble  ,  que  U  ttat^ 
tp  trouble ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  dtt 
nuages ,  que  le  temps  n^ft  pas  ferein  ;  6c  quo 
Du  verre  eft  trouble  ,  poufon»  quUn'eftptt 
bien  net ,  oicn  clair. 

On  dit ,  Avoir  Ut  vue  trouble  ,  &  vo»>Mi»i> 
Ut ,  font  dite  f  Avoir  la  vue  chaînée  «  n( 
voir  pas  bien. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  P/- 
cher  en  eau  trouble ,  pour  dire  ,  Tirer  du  pro* 
fit ,  de  Pavantage  des  ddbnites  pMa  att 
particuliers. 

TROUBLE.  C  m.  firodlferie,  défiwdre.  li^ 

caufe  du  trouble  de  ta  Province.  Ce({  lui  qui 
fait  le  trouble  ,  qui  met  ,  ijtn  iippone  le  irou- 
tle,  du  trouble.  Toute  la  jamdlt  était  en  trou- 
ble. Quand  U  trouble  Ji  met  dans  uns  famiUep 
Int  « pifiit.  Fturt e^UiniMt.  Àfàfkr it 
trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  en  parlant  Des  foulèvcrrtens  ,  des  émo- 
tions populaires  ,  des  guerres  civiles.  Exciter 
des  guerres  OMbs,  des  troubles  dans  un  État  ^ 
dtmmuffêliktehÀffâifir,  calmer  les  ttmtUu^ 

Jlnt  iiî 
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Durant  Us  trobblts  de  U  Ligue.  L'hifioin  des 

troutUs. 

U  i'c  prendauffi  pour  L'joqiùénuie,  Tagitation 
de  rclpiit.  Lt  ttmhU  dê  fim  am* ,  de /on  efprit , 
'  de  fin  caur ,  fe  rtmarfamtfar Jim  vi/Sjfy  dmiu 

<■  fadimarcht ,  &e, 

*  n  iffàûc  en  termes  de  Jurifprudence ,  L*ao 
tioapulaqoelleoniiujiûète  un  poflefleur  dans 

'  U  jouiflince  »  dam  la  propriété  de  ce  qu'il  pof- 

riidQ  Garantir  dt  tout  rmuNi.  f.ej  corwjt^  Je 
♦"f/ite  fi  font  ordinaireituni  a  charge  de  guranM  de 
tout  trouble  &  évitlion. 

TROUBLE.FÊTE.  p  m.  &id.  11  le  ditd'Uo  im- 
portun  f  drun  ïndHcret  qui  vient  iacenompre 

la  joie  d'une  aHcmbléc  piibliqiie  ftW fMlÎHMÎfr' 

rc.  C  eji  un  vrai  troubic-jétc. 

TROUBLER.  V.  a.  Rendre  troiible.  Les  pluies 
ont  irouilé  U  riviirt.  Si  vous  remue^  et  via  ,  vous 

•  UtroMati.  Vkt  fttyu»  <  tnuMi  it  Ut  de  um 
nourrice.  Le  tonnerre  trouble  le  vin. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfiyuie  qui 
paroît  fimple,  &  qui  ne  l'cftpaSpOji  dink 
gtielle  ne  fait  pas  l'eau  troubler. 
Troubler  ,  fignifie  figpvéroent ,  Apporter  du 
trouble ,  du  delbcdre  »  caufcr  de  la  brouiUerie. 
TnwUtr  rordrt.  Trouiter  le  repos  pubSc  Troabhr 
un  Royaime.  Ce  malhcunux  a  irouhlt  notre  fa- 
mille, a  troublé  mon  repos.  Sous  étions  en  paix  , 
it  nous  eS  venu  troubler. 

Ufeditaul&  eaparUnt  Des  fens&des£fc- 
Cultés  de  Patne.  TroiAkr  Us  fins.  Trmiiùr  U 
raifbn,  h  jugement,  rentindemtnt^  tejjmtfi^ 
mémoire.  La  peur  lui  trouble  la  raifon. 

On  dit  t  Troubler  un  homme  ,  pour  dire  , 
Troubler  fa  mémoire  >  fon  jugetnent ,  &c. 

Il  fignifîe  encore.  Inquiéter  quelqu'un  dans 
la  poflefTion  ,  d;in->  la  jonifllincc  de  quelque 
bien.  Il  a  été  itouhU  dans  la  pojjejjlon  de  utit 
Terre,  dans  la  jouiffanu  de  ce  Bénéfice. 
Tkovbler  »  Ce  prend  pour  Interrompre.  Trots- 
hUr  «s  tatnÛM.  TrtnUir  U  toimifei^on*  It 
'  troubla  leur  téte-à-iiie.  Tècr'ivois  ,  il  efl  venu  me 

tremhUr.  Il  arriva  un  ucudtru  ^ui  troubla  la  jéte. 
Se  troubler,  v.  rccipr.  LevinfitruiUtffom 
dire  ,  au'll  devient  trouble. 

t>am  t  mt  Lt  ttmfs  «uimaiCÊ  Afitrwm 
iler,  pour  mw»  <{itll  comnciiceà  w  diai^ 
ger  de  nuages. 

On  dit  aulTi ,  ([iCUn  accufe  s\fi  troulu'i  J.i.':s 
fia  interrogatoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ell  em- 
barraffé.  Et ,  qu'2/n  Orateur  s'efi  troublé,  pour 
dire ,  mi*Il  a  perdu  le  iîl  de  Mo  d^botUU 
TroubL^,  Ée.  participe. 
TROUÉE,  f.  f.  On  appelle  aînfi  ordinairement 
.  Un  efpacc  vide  «  ou  un  abattis  &it  à  deffcin , 
&  qui  perce  tout  an  travers  d'un  bois.  Lauvu' 

pts  défilèrent  par  une  trouée^  U^fook  dtfiùn 
une  trouée  dans  ce  bois. 

Il  fe  ditaoffi  d'Une  ouverture  faite  dans  Pc- 
pwflbir  d^une  luic,  .DMs  tau  hait  U  y  a  uns 
irottle  par  oàntms  pourrons  t^lmimtjM^. 
•TROUER.  V.  a.  Percer  ,  faire  un  tFOU.  LtsvO' 
Uurs  ont  troué  la  muruiUc.  Les  vers  ont  troiu  cet 

hMt. 

TaOtït^iErparncipe.  Bas  troué.  Robe  trouée. 

TROU-MADAME,  f.  m.  Efpècc  de  jeu  où  l'on 
joue  aveçde  petites  boules  ordinairement  d'ip 
voire  ,qû^on  tâche  de  pouffer  dans  des  ouvnv 
tures  en  forme  d'arcades ,  marquées  de  difi< 
^TCas  chiffireSi  Jofur  w  Trou-Madam% 
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On  appelle  du  même  nom  ,  L'efpèce  de 
madlioe  ouverte  en  forme  d'arcades,  dans  lef. 
ondles  on  pouâè  les  boules.  PUcv  unTrwf 
Mûdtamt  fiirtot  BiitemL 
TROUPE,  i".  f.  Multitude  de  gens  affemblés; 
Troupe  de  payfans.  Une  troupe  d'archers.  Un» 
troupe  de  voUurs. 

On  appelle  Tnmft  d»  Comédiens,  Un ooaK 
Iwe  de  Cbmédiens  aiToci^  pour  jouer  h  Co- 
médie  en  public. 

On  dit ,  yiller  en  troupe ,  marcher  en  trtwpe  i 
en  parlant  De  eens  qui  vont  enfenrideen  cranA 
nombre.  Les  Péltriiu  vçitt  tn  traifê,  Ilb  dit 
auffi  DesantmamE. 

En  ilyle  de  Poëfie ,  on  dit ,  La  troupe  céUfle^ 
ta  troupt  immonelU  ,  pour  dire  ,  L'affcmElé^ 
des  Dieux  du  Paganifme. 

On  appelle  abfblument ,  Troupes  ,  au  pltti 
lîd  ,  Les  Rcgimcns  ,  les  Compagnes  »  les 
Corps  militaiies.  Ce  Priau  aypit  de  bel/es  trot^^ 
pes ,  des  troupes  fort  Ufies  ,bien  difciplinées  ,  tri*-, 
aguerries.  Lever  des  troupes.  Mettre  des  troupes 
Jiir  pied.  Avoir  des  troupes  nombreufes.  Il  fefioie 
mue  vieilles  troupes.  Mettre  des  troupes  en  bataille^ 
^  En  parlant  de  Gens  de  Guerre ,  Troupe ,  fe 
dit  auffi  au  fingulier ,  d'Un  petit  corps  ou  de 
Cavalerie,  ou  d'Infanterie  ;  &  dans  ce  fens 
on  dit  d'Un  Officier,  t^ll  coadtut  bitit  Jà 
troupe, e^'U  mïn*imifommft.f  VjiU,àm pt 
trompe  en  bon  étau 

TROUPEAU,  t  m.Tioupe  f antmaurde  roftne 
cipi-cc  qui  font  dans  un  même  lieu.  Troupes» 
de  moulons  ,  de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Trott- 
peau  de  cochons.  Et  par  e^ten&on  ,Trouptatnlir 

■  dindotu,  Troitfuu  a  oies.  Lt  Berger  du  tnm- 
ftim,  U  «VMT  toi  hittt  troupttiu.  Les  troupeaux 
parquent.  La  maladie  fc  rnit  djns  fon  troupeau. 
Quand  on  dit  abfolument ,  Troupeau ,  on  en- 

>  tend  ordinairenicrtygî»  amgmm  dt  aMawee, 
oadtbnUst 

On  appdle  %uréaient  L*ÊgIife ,  Le  iro»- 
peau  de  jesus.Chiust. 

On  appelle  aufll  fîgurcment  Le  peuple  d'un 
Diocèfc ,  d'une  ParoiiTe ,  Le  troupeau  de  tÈvU 
que  ,  du  Curé  y  qui  en  font  appcU«is  les  SaStmi 

TROUSSE,  f.  f.  Faifceaude  pIuCeurscfaoftsGéet 
enfenble.  TrouJJe  de  linge  mauillé  tfuon  rapporte 
de  Ttau.  Trouve  d'herbes.  Trouffc  de  fourrage^ 
TiouJJe  Ji  cliaume.  TrouJJe  Je  co'-d.iges.  Il  poi^ 
toit  une  grojje  troiJJê  fur  Lt  croupe  de Jon  chtpat» 

TrOVSSE  ,  fe  dit  d'Un  carouois.  Tirer  des  fidmt 
£ime  trouve.  Une  trouve  d'ivoiie.  Ktdtr  tmt 
Irouji.  Èpiàfermne  trouve  de  JRehes. 

Trousse  ,  fe  dit  d'Une  forte  d'étui  où  les  Bar- 
biers q^ettent  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
faire  la  barbe  ic  les  cheveux.  Et  on  appelle 
Trouffe  à  peignes ,  La  partie  d'une  toilette  oift 
Ton  a  accoutume  de  ferrer  les  peignes. 

On  appelle  auSî  Troit^es ,  Les  chauffes  de» 
Pages.  Il  ne  fait  que  qtùmr  les  trouûis.  Les  Cke-' 
vâbers  de  fOrdre  portent  du  fKmtiiiÊ 
ont  tetirt  tueUlt  de  cérémonie, 

Avx  TROOSSES.  Façon  de  parler  dn  ttyle  Gia&i 
lier,  pour  dire  ,  À  la  pourfuite.  Je  lui  rru-nraé 
un  Prévôt  aux  trouffes  ,  à  fis  troufes.  Il  tfl  aux 
troujfes  des  ennemis  ,Ules  pourfutt  de  pris. 
On  dit  auffi.  Être  aux  troidfts  de  quelqu'un  ^ 

four  dire,  Être  tou)oursi&  flûte,  foit«pour 
cf'pionner ,  folt  pour  quelque  autre  chofe  qui 
l'intgmiaodei  ^«(  youU^-rouf/airt  de  (U 
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mi  lier. 

En  trousse.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
le  dit  en  parlant  d'Une  perfonoe  «jui  eil  i'ur  la 
croupe  «Tun  cheval  ,  oerrière  un  cavalier 
<)ui  eft  en  iclle.  Mettre  une  femme  en  trouffe  der- 
rière foi.  Il  fc  dit  auflî  en  parlant  Des  valifes  ^ 
des  jpatjtiets  qu'un  cmfier  porte  derrière  hâ 
fut  loD'cbeval. 

.TROUSSEAU,  f.  m.  Pelitetroiifle.  Il  tfeftnèr* 

'  en  ufage  que  dan;  cû<.  phrafes,  t/n tm^aa dt 
cUfs.  Un  iToiifjeau  de  Jki.lies. 
n  fis  dit  aufli  Des  bardes  »  des  habits  ,  du 
'  finoe ,  6e  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fille 
'  lonpftw  b  marie  onijifctteié  CntReligieufe. 

dut  min fonge  Je  hoanâ  heure  à  faire  le  erouffiau 
Je  fa  fille.  Son  troufftau  efl  tout  prit.  Elle  a  un 

beau  iroiiffeau. 

JROUSSE-GALANT.  C  m.  Sorte  de  maladie 
.  périBeufe  oui  fait  mourir  promptementy  & 

Sifon  appelle  ordinairement,  CdénHUuriu. 
I  eft  dn  ftyle  familier. 
.TROUSSE  QUEUE.  (.  m.  On  appelle  aînfi  Un 
morceau  de  cuir ,  de  toile  «  âcc.  garni  de  bou- 
des ,  avec  lequel  on  enveloppe  le  haut  de  la 
aueue  d'uo  cneval ,  Ac  on  en  retroufle  le  refte. 
Mtttrt  m  tm^-fimu  à  m  tlmtL 
.TROUSSE-QUIN.  f.  m.  Pièce  de  bols  cintrée 
qui  s'élève  lur  le  derrière  d'une  felle ,  comme 
les  arçons  fur  le  devant,  l/ne  felle  à  troiiffi-fiibt 

ITROUS^IL  V.  t.  Replier  >  refever  ce  qd  pend. 

Il  fc  dit  ordinnircmcnt  Des  habits  qu  on  porte 
fur  ibl.  Trouver  une  robe ,  un  long  manteau. 
Trouffer  fts  jup'''- 

U  le  dit  aul&  Des  perfonnes.  Trou^e^-voas  , 
'dt  ftarJ*  V0US  tnatr,  Troafi^  attufmt^ 4|G( 
-        mmhe  mieux. 

Oiidit  figurément)  Trouver  hig.i^e,  polir 
£re.  Partir  brul'qucment ,  délo^^cr  bmiquc- 
nlent  dfe  quelque  endroit.  Comme  U  apprit  au  on 

milier. 

On  <Btfignrément8e  popalaH-ement ,  Tnbf- 

Jirwi homme  en  malle,  pour  dire  ,  L'enlever. 
Le  Prhrot  fa  trouffè  en  malle.  Si  une  fois  on  le 
trouve ,  il  fera  irouffl  en  malle. 

Trousser  ,  figniiîe  Hgiircment  &  dans  le  %le 
fiumlter.  Expédier  précipitamment.  LaJtMs 

0tU  trpufjè  cette  araire  dans  une  matinée.  Ob 
dit,  (\\.\  Une  maladie  violente  a  troujplun  hommt 

en  deux  jours.  Si  tmtmidéUBtU  frud, U fira 

bientôt  troujfe. 
IfROUSSÉ ,  ÉE.  participe. 

I>ans  le  flyle  familier,  en  parlant  d^n pe- 
tit homme  bien  fait ,  bien  proportionné,  pro- 
pre &  joli ,  on  dit ,  que  Cefl  un  petit  honmu 
tien  trouvé.  On  dit  de  même ,  en  parlant  d'Un 
'  dieval  bien  fait ,  bien  pris  &  un  peu  tamaflé  » 
que  C4I  uatktnU^tm^ 

On  dir  adB  AmiKèremem  dTUne  jolie  pe- 
tite maifon,  que  Cefl  une  petite  rrtjtfm  bien 
trouvée;  6c  d'Un  compliment  bien  tourné ^ 
que  Ce/?  un  compliment  bien  trouttl. 

JROUSSIS.  f.  m.  PU  qu'on  fiùc  à  une  robe,  à 
nneiupe  »  &e.  pour  la  raccourcirficpour  fem- 

pêcher  de  traîner.  Fjirc  un  trouffis  à  une  jupe 
TROUVAILLE,  f.  f.  Chofe  trouvée  hcureule- 
mcnt.  Cefl  une  bonne  trottvjdle.  CefiKHêVlMiê 

/r0ii>r4i/&,  U  eû  duftyle  Êuniltcr. 
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On  dit  ,  Fain  tinc  trouvaitie  ,  pour  dire. 
Rencontrer  heureulcment  quelque  choie  par 
ha  fard. 

TROUVER,  V.  a.  Rencontrer  quekpi'unou  qBel- 
que  chofe ,  foit  qu'on  le  cherche ,  fat  qu'on 
ne  le  cherche  iJas.  Il  le  trouva  dans  U  chemin» 
lia  trouvé  un  trèfor par  hafard  en  faifaat ertufit 
unfoffi.  Il  a  tant  cherehd  ce  pépier,  fi^Utm 
tnêtvi.  llU  trpuva  fous  fi  main. 
On  dît,  AUtrtrottycr  quc/i^uun ,  pour  <fire  * 

L'aller  voir ,  aller  lui  p.irler.  il  [aiUi  trouver 
dis  qu'il  fur  iju'u  eiott  arrive.  Il  lui  a  envoyé  dire 
Je  le  venir  trouver. 

Il  fe  dit  pareillement  De  ce  qu'on  rencon- 
tre ,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le  moyen  de 
l'étude  6c  de  la  méditation.  Ce  Chimifle  a  trouvé 
un  beaufecret.  Ce  Médecin  a  trouvé  un  bon  remède. 
Il  a  trouvé  le  fecre:  Je  faire  (t  ^u'il  fouhaitoit. 

On  dit ,  Je  trouve  cela  bon  ,  jt  trouve  quecelg 
efi  bon  y  pour  dire,  Il  me  par<Mtque  cela  eft  . 
bon.  En  ce  fens  on  dit>  Jetimtvtftu  cet  houuu 
tf{  agréable  Jt  /«  «a»*»  «^rdSaMk  Je  U  trmm 
belle  ,  fpirituelU  ,  meouutoii ,  f^àfauu  u  fi 
trouve  heurtiuc. 

On  dit,     innive  bon  que  vous  fafjtei  ctlàf 
/e  tnm$ mauvais  que  vous  Ufaffe^VfWX  dire, 

■  Je oonfêns, j'approuve  que  vous»  ftffiez;ie 
ne  confens  pas,  je  i^appiouve  pas  que  vous 

faluez  cela. 

On  dit  encore ,  Je  lui  crmrvc  Jt  Cefprit ,  Je  bd 
trouve  bon  vif  âge ,  je  lui  trouve  de  la  ji^r»,poar , 
dire ,  Il  me  paroît  qu'il  a  de  Pefprit,  qu^l  aie 
vifage  bon ,  qu'il  a  de  la  fièvre. 

On  dit ,  .^c  trouver  mal ,  pour  dire ,  R  eiTeiW 
tir  quelque  incommodité  ;  &C  dans  un  fenS 
contraire ,  Se  trouver  bien,  fi  trouver  mitux. 

On  dit  au(H  dans  un  fens  moins  étenda. 
Se  tromnr  mal,  pour  dire  ,  Tomber  en  foibleu 
lé,  ^évanouir.  Il  fi  trouve  mat  toutes  les  fois 
qu'on  le  fuigne. 

On  dit  ,  Se  trouver  en  quelqiu  litu  ,  pour 
dire ,  S'y  rendre ,  y  être,  ihûu  tnmmu  én 
ftuls  ta  eclieU  f  &U  t'y  trouva  ^luatàuJe  mondé. 
Je  m*y  tfmtvtnù.  Trouvez-vous' à  ttUe  hem. 

On  dit,//  fe  trouva  ^u/,pour  dire,  II  Jlf" 
riva  que.  Lorfquon  croyoit  finir  cette  affàirtf. 
il  fe  trouva  qu'on  y  mit  Jt  nouveaux  obfiaelesi 
On  k  dit  auffi,pour  dire  ,  On  reconnut  que. 
TmfkmedeidttiiJittmnfi^àtHtmbnt- 
Ut  Je  mille  écus. 

On  dit ,  Se  trouver  bien  de  nuthjuun ,  de  qutl- 
^Kf  fAo/i, pour  dire.  Avoir  fiijet  d'èirc  content 
de  quelqu  un ,  de  quelque  cboiè.  Je  me  trouve 
bien  d'un  tel  régime,  dtee  JoHufâfÊt» 
Trouvé  ,  £e.  participe. 

On  dit.  Un  enfant  trouvé,  pour  dire,  Un 
en^nt  qui  a  été  cxpofé.  Cefitm  ufâlUttM/im 
L'Hôpital  Jet  enjkns  troitvés. 

trouverre,  ou  trouveur. 

Troubadour. 

T  R  U 

TRUAND ,  ANDE.  f.  Vagabond ,  vamien ,  men- 
<Uant,  qui  gueufe  par  ^méantife.  Cet  homme  tfi 
mtnuatJ,  tm  vrtninumJ.  Vtfi  une groffetruai^ 

dt.  I!  ef>  vic\ix  8f  populaire. 
TRU  a  ND  aille,  f.  f,  collcâif.  Ceux  qui  truan* 
'  dent.  Ce  n'e  i  qm  i»  bunumUdU,  UeftTblS 
populaire»  - 
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.TRUANDER,  v.  n.  Gueufisr^nendier.  Il  sft 

vieux  &  populaire. 

TRUBLE.  {.  f.  Petit  filet  attache  canxtnent  au 
bout  d'une  perche  ,  &  qui  lert  à  pfichcr  du 
poilTon  (ians  les  boutiques  &  les  rélervoirs. 

.TKUCHEMAN.  f.  m.  Inteiprète, celui  qui  ex- 
plique à  deux  pcrfomes  oui  parient  deux  lan- 
gues difTércntcs ,  ce  qu'elles  fe  difent  l'une  à 
Tautre.  HabiUtruchtman.  Ctfi  U  trucheman  des 
Aai^Ulmn  Fmnçois  qui  vont  m  et  pays-là. 
yixfamr  ftrm  tmehcman.  Il  n'a  pat  btfàn 
de  menemaa ,  it  fek  U  langue  du  p«ys,  Ct  /bat 

Jii  trucheman  <: . 

11  lé  dit  tigiircmcnt  d'Une  pcrfonne  oui 
jiHrIc  A  la  place  d'une  autre,  quiexplii^ue  les 
intentions  d'une  autre.  Ctt  hommt-la  ttgayc  fi 
futf  ^UauroU  btfoin  dt  truchctnaa.  Il  parle 
^wurnantin  affii  ùudbpbU  t'Uiuluifaiu  point 
Je  trucheman.  Cela  s'entend  bien  fans  trucheman. 

TTIUCHER.  V.  n.  Mendier  par  tainéantiCe, 

TRUCHEUR  ,  EUSE.t Celui  ,ccUe qui  truchc, 
qui  tncndie.  Il  eft  populaire. 

.TRUELLE,  t.  (.  Petit  inftniment  de  fèr  ou  de 
cuivre  ,  qui  ell  plat ,  à  peu  près  de  forme  tnan* 
gulaire,à  mauciie  de  bois,  &  dont  les  Mâçons 
lelervent  pour  employer  le  plâtre  ou  le  mor- 
tier dans  la  conftruâion  d'un  bâtiment.  Ap- 
fent^^fai^  &  la  trudU.  St finir  dt  la  tnuUt. 
Snmirtavee  la  tmdU. 

Ondit  familiLTcment  d'Un  hoamequiaiaw 
àbfttir,  qui/ 

TRUELLËE.  f.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de 
mortier  qui  peut  tenir  fur  une  truelle. 

.TRUFFE,  f.  f.  Plante  qtd  n'eft  en  apparence  qu'u- 
ne mafle  charnue  qui  fe  trouve  da»  la  terre  , 
&  qui  ne  pouffe  ni  tige ,  ni  feuilles ,  ni  fleurs, 
ni  racines.  Les  nouveaux  Botaniflcs  préten- 
dent qu'elle  n'crt  qu'un  amas  de  vélicules  qui 
renferment  chacune  trois  ou  quatre  femenocSa 
On  remploie  dans  les  cuifioes,  &  oa  la  ze^ 
garde  comme  nn  mets  trè$-firiaad.l.es  codions 
qui  les  aiment  beaucoup  contribuent  à  les  dé- 
couvrir. On  a  aujourd'hui  drclTc  des  chiens 
pour  les  chercher.  Truffe  marbrée.  Tn^  Uan* 
du,  Grvffi  trufft.  Cet  tn^a  ae  fiât  pas  «ncerr 
niAns, 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  porc. 
Trwt  graffc.  Une  truie  pUint. 

On  dit  proverbialement  ,7'ott/'/j<;r/iz  truie  tiu 
fiin ,  pour  dire  ,  Changer  de  difcours ,  pour 
.  éviter  de  répondre  à  ce  que  quelqu'un  dit , 
pour  éluder  une  demande,  ou  pour  fiûre  ce£> 
fer  une  convetfation  qui  déplaît. 
iTRUrTE.  f.  f.  Sorte  depoiffon  fort  délicat ,  cui 
le  trouve  ordindrement  dans  les  eaux  vives. 
,  Grande  truite.  Truite  graffi.  Truite  Jaumonnie  , 

'  c'elln&-dire»QMi  tient  du  £o(U& die  la  couleur 
du  ÂunwMi. 

TRUITE, ÉE.  adj.  Marqueté  Je  petites  taches 
roufles  comme  une  truite.  Il  n'eil  guère  d'u- 
iàge  qu'en  parlant  De  certains  dMTame ,  d* 
certains  chiens  dont  le  poil  ell  macqueié  d« 
la  fone.  dmwf  mM:  due»  tnUé. 

TRUMEAU.£ak.Lc  jarret  d'un  bct  uf,  la  partie 
'  d'au-dcffns  de  la  )omture  du  genou  d'un  bwuf. 
11  ne  fc  dit  de  cette  partie,  quelodqu'eUejeft 
coupée  pour  être  mangée. 

{Càviauui.Tflrine  d'Archiieaure.  Ilfe  dk  D» 
PelÎMcedrtin  mur  entre  deux  fenêtres.  Lts  tru- 
muiMK  it  'e$  iâàmmj'ont  trop  dir«itt. 
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H  dit  auffi  d'Une  dace  qin  iê  met  onlii 
nairemeot  entre  deux  wtêttes. 

T  U 

TV,  TOI*  TE.  Pronom» fubftantiâ  de  la  li> 
'oonde  pêfibime.  Us  fiint  de  tout  genre ,  mais 
feulement  du  nombre  fingpllier;  6i  ils  ne  diffè- 
rent entre  eux ,  que  par  la  place  qui  leur  eft 
alignée  dans  le  difcours. 

Tu ,  ne  peut  jamais  âtre  que  le  nominatif  du 
verbe  ,  c'eft-à-dire ,  le  fnjet  de  la  propofnioa  ; 
il  ne  peut  Être  féparé  du  verbe  que  par  un  au- 
tre pronom  perfonnel ,  ou  par  une  de  ces  par- 
ticules, Xe  ,  en,  y.  Tu  es  heureux.  Tu  me  parle- 
ras. Tu  t'en  repentiras.  Tu  en  apprendras  Ms  nou- 
velles. Tu  y  étois.  Iras-tu? 

Toi  ,  n'eft  jamais  nominatif,  à  moins  qu'il  ne  fint 
mis  par  appofition.  Toi  qui  fais  tant  U  brave  ^ 
tu  oferois . .  .  Que  rcponjras-tu  à  cela  ,  tni  qui .... 

11  s'emploie  abloUimeut  &  comme  régime 
du  verbe  à  l'impératif.  Ttât-toL  Retire-toi.  Fais- 
itijufiict.  Et  abn  il  liût  tmwmfs  le  verbe,  fi - 
ce  n'eft  quand  le  vetbe  qui  la  régit ,  eft  pro- 
cédé &  gouverné  par  le  verbe 
inflruire.  Fais-toi  rendre  ton  argent. 

Il  s'emploie  de  même  après  le  pronom 
déâoi  Ct,  (iavi  da  verbe  Étn.  Ct^ttà,  Ct  m- 
peut  ttrt  qu*  toL 

Il  s'emploie  aufli  de  même  après  \mc  prépo- 
fition.  C'Af{  loi.  A  toi.  De  toi.  Avec  toi.  Pour 
toi.  Contre  loi.  Sans  toi.  Sur  toi. 

Te  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  du  verbe, 
&  il  s'élide  devant  noe  voyelle,  h  u  donm  ce- 
la. Jtttl*  pnmttt.  h  t'ta  remercie.  Jt  U  topoi» 
Ktn  £t.  Sors ,  &  u  rtttrt.  Va  vite  y  &  ne  t'aamfi 
pmnt. 

On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  ces  pronoms,  ni 
du  pnmoffl  poffeflif  Ton,  &  du  relatif  Tien, 
tp»  ^fuatà  on  parle  à  des  perfimoes.  ou  Sott 
mfihieurcs,  ou  avec  qui  on  eft  en  trètonide 
familiarité.  On  s'en  fert  cependant  en  raifant 
parler  certaines  nations ,  &  principalement  les 
Orientaux,  loriqu'on  veut  leur  conferver  im 
caraâère  étranger,  ^  quelquefob  auffi  dans  lu 
Poefie.  Hondelà,  oofeienduproaompla> 

TUA 

TUABLE.  aiQ.  de  t.  g.  Qu'on  peut  tner. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant ,  qui cau/ë  beau- 
coup de  peine.  Ce  travail  e/l  tuant.  Qu*  uia  efl 
tuant!  Coriverfation  'rirt't, C^tfl hemnu lUOlltt 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

TU  AUTEM.  f.  m.  Façon  de  parler  fâmîliire 
empnmtée  du  Latin ,  &  dont  on  fe  fert  pour 
dire.  Le  point  effcntiel,  le  nœud,  la  difficulté 
d'une  affaire. //«aySHt  A  fUMMU.  C^làUtm 
autem. 

T  U  B 

TUBE.  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  Tuyau ,  con- 
duit ,  canal  de  plomb,  de  verre ,  de  fer  ,  8cc 
par  où  l'air  &  les  chofes  liquides  peuvent  paA 
1èr  &  avoir  luie  iffue  libre.  Lt  tuht  d'uni  Uutetu 
dt  longue  vue.  It  faut  wi  ÙAt  d*  pUmi  poar 
faire  celte  expérience.  Les  haromhlres  fe  fom  ic 
■des  uàti  dt  vtrrc.  iitUcr  kermài^utmmt  U  luift 
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J* un  thermomètre.  Il  ne  fe  Jit  giièrc  que  Des 
inftrumens  &  des  tuyaux ,  dont  on  fe  (ert  pour 
faire  des  obfervations  &  des  expériences. 
TUBERCULE,  f.  m.  Terme  de  Jaidimge.  Ex- 
croîfcence  en  forme  de  bofle  qn  fiavieui  à 
une  feuille,  à  une  racine,  à  une  plante. 

Il  fe  dit  aufli  Des  élevures  qui  furvicnnettt 
à  la  peau  ,  &:  plus  particulièrement  des  petits 
abcès  attachés  à  la  ruperfide  du  poumon. 
TUBÉREUSE,  f.  f.  Som  de  fleur  odoriférante, 
-  de  couleur  bbncbe»  vcBiitt  d'un  flinioa,  4c 
<pn  a  h  tiee  fiui  haute,      aiMu^.  î'it  «- 

pM«  dt  tAimtft.  Un  bouquet  Je  tuUreufes.  Un 
pa  Jk  ttJktratfe.  Dt  Peferue  dt  tubtrtuft.  Sa 
' ,  dmmbrt  était  toute  pleine  de  tubêrtufes. 

TUOÊROSITÉ.  f,  f.  Terne  de  Médecine.  Petiie 
tmnear  qn  fiirrient  dans  quelque  peilîé  du 
corps. 

Il  fe  dit  en  Anatomic ,  d'Une  cmincncc, 
d'une  inégalité  qui  fe  trouve  fur  un  os,  &  où 
Rattachent  les  roufdes.  La  tiAiroSti  du  tMa. 
TUBULÉ,  ÊE.  adi.  Qui  aft  garni  d'un  tube  «i 
tuyau.  On  dit ,  Une  cornue  tubttUtm  On  dit  Moflly 
Tâiteàtfc,  dans  le  même  fens. 

T  U  D 

TUDES9UE.  a^.  de  t.  g.  Ce  mot  eft  fynonyne 
de  celui  de  Gerannique  ;  mais  il  ne  Remploie 

guère  qu'en  parlant  De  la  langue  des  Ger- 
mains. Le  langage  tiuUfqiu.  La  Grammain  tudt/^ 

fm^  On  le  prend  auffi  {vbàmtàremeBt,  Lt  w- 

ihf^iM  ffl  MM  /ifliaiM  tfif  <nifiiW- 

TUE 

TUE-CHIEN,  royei  Colchique. 

TUER.  V.  a.  Ôtcr  la  vie  d'une  manière  violente. 
Tutr  etun  antp  J^ifU ,  i  eeitps  d'ipée ,  d'un  coup 
de  pifioUtt  à  eot^s  dt  pijhla.  Tuer  à  coups  de 
tdton.  Tutr  un  htmme  de  Jàng  froid,  U  tuer  tn 
truilrt.  Tuer  quelqu'un  à  fon  cfirpi  Jcjendant, 
Tuer  fon  tnntmi  de  bonne  guerre  ,  le  tuer  tota 
rwdt,  ItmétitiUà  la  guerre.  Il  a  été  tué  d'un 
i» emuu  Ufut UtlUmmip  dt guu  daas 
ta  dtmilrt  iat^ttt. 

On  ne  fe  fert  point  du  vcrlie  Tuer,  en  par- 
lant Des  morts  violentes  par  exécution  de  Juf* 
tice,  ni  en  parlant  De  cemc^OOtélélloyés» 
étoi^és,  ou  empoifonoés. 

n  fe  dit  De  tontes  les  mortf  ^lentes  qui 
arrivent  par  accident,  &  de  toutes  les  morts 
naturelle!»  caufées  par  des  maladies.  L'ne  tuile 
lui  tomba  fur  Li  tète  €•  U  tua.  Un  Couvreur  tomba 
du  haut  du  toit  &  fe  tua.  Il  a  été  tut  d" un  coup  de 

'  tmutltTi,  Ctfi  un  coup  dt  fufil  qui  Ca  tué.  Un 

'  'wfd»ftiagVa.uU,L'apopltxitl'atMi.Ummi- 
dtàn*  pnft  k  tmtrt-ttmps  Ca  tué. 

Il  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  caufo  la 
mort.  A'i;  vous  fe^  pas  à  ce  Charlatan  ,  il  voui 
tuera.  La  triftffe  l'a  tué.  Ses  dèbatukts  U  tueront , 
ji'Uity  ffiM  garde.  Le. griuidtntmltmiùittét 

'  mimmu. 

II  fc  dit  quelquefois  par  exagération.  Des 
chofes  qui  tatiguent  cxccirivcment  le  corps  , 

'  eu  qui  peuvent  altérer  la  fanté.  //  poru  dt  trop 
l^ands  fiirdtmx  y  cela  h  tue.  Le  dugrin  U  tue. 
I^ouvoiis au^àfdm  ta  nt  fiu vomi Jiàus.  Ufe 
mAfôradtbmrt.  Fous  tue^  vctndunUdtk 

'  'mtnertiHi/otirs  tut  grand  galop. 
Tome  IL 
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Q  fe  dît  encore  par  exagération.  De  tout 
ce  qui  incommode ,  de  tout  ce  qui  importune 
extrêmement.  //  tite  U  monde  avec  fes  compSt^ 
mens  ^  avec  fes  dif cours  enmtytux.  Le  grand  imù 
me  tue. 

Oa  dit  Êimilièrement  &  jpar  exagération , 
Setaertt  corps  &  famt ,  &  abfolumcnt ,  Se  tuer, 
pour  dire ,  Se  donner  beiuicoup  de  peine.  Jt 
s'efi  tué  le  corps  &  Came  pour  amaffer  de  l' argent, 
Onft  tut  dt  lui  rmoianr  fon  devoir. 

Oniit^gatémeBtt^lejfkUtmraiiu} 
&  en  termes  de  l'Écriture,  que  £«^torvnw,  S 
que  Cefprit  vivifie,  pour  dire,  que  I^s  paroles 
de  l'Écriture  Sainte  prifcs  trop  à  la  lettre, pour- 
roient  induire  en  erreur. 
TuKR  ,  le  dit  auffi  en  pariant  Des  ammais  que 
les  Boodie»  affijmment  ou  égorgent.  Tuer-dts 
baufs.  Tmw  du  moutons.  En  ce  fens,  on  dit  dans 
le  Âyle  fiimiCer,  Ce  Boucher  tut  de  meilleure 
viande  qu'un  autre.  En  éié ,  Us  Bouchtrs  tutnt 
lturvi4ÛekpeneIaMlanuit,DaasletB&toe.(eaSp. 
CD  dk  qodquefi»  abfidumeot,  Tmt.  Ci  Sem 
ditr  tu  lut  f  k'iuw  ^i  la  ftmaint. 

n  fc  dit  auffi  en  parlant  D'autres  animaux. 
Tuer  des  poulets  ,  des  fîfMtf,  TatT  du  iafOU, 
des  perdrix ,  &c. 

li  fe  dit  de  même  en  jiathol  Des  plantes; 
daaaAiiut,.JUgnadfi9td^agilMfb(^da 
plaïutt. 

En  parlant  De  feu ,  de  bovigîe ,  de  chan- 
delle ,  &c.  il  fc  dit  populairement  pour  Étein^ 
dre.  7W{  ce  feu.  Il  fut  Pur  ett  tkandelles. 

On  dit,  Tutr  le  ttmps^  pOlir<fire«  S^aflMlfer 
à  quelque  chofe,  afin  de  paiTer  le  temps,  8e  de 
ne  pas  s'ennuyer.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
X  TUE  TÊTE.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui 
n'eft  guère  d'ulagc  qu'en  ces  phrafes ,  Crier  à 
lut  tiUf  difpuur  a  tut  téit^  pour  dire»  Crier  « 
difputer  de  toute  la  ibice* 
ToÉ,ÉE.  participe- 
On  dn«  qu  Cn  hommt  a  été  bien  tué,  pour 
dire,  que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a  tué  fans  fraude, 
dans  im  combat  régulier  :  & ,  qu'A  a  été  mal 
tué,  pour  dire,  quTOn  Fa  nie  en  traUfi», 
91*00  l'a  aflàlliné. 

Fîgurfaiiem  8c  finuGèrereent ,  en  parlant  à 
un  homme  avec  qui  on  a  difputé,  &c  auTon 
croit  avoir  convaincu  par  de  bonnes  railons* 
on  dit ,  Étes-vous  bien  tué.*  Éus-mous  làrn  tué  fif 
eeUf  Et  on  dit,  tp^l/a  icmme  n'tfi  peu  «aeon 
iên  m/,  pour  lÛie»  ouTD  flTeft  pas  encore  bien 

convaincu ,  bien  ncrluadé. 
TUERIE.  1. 1.  Carnage  j/nalTacrc.  Horrible  tuerie, 
La  tuerie  fut  grande  dans  I.1  déroute. 

Il  fe  dit  aui&  Du  lieu  où  l'on  tue  les  animaux 
pour  envendreladwràlaboudierie.  Uym, 
une  aune  demi  ce  fumitr4à. 
TUEUR,  f.  m.  Celui  qui  tue.  H  n'eft  guère  d'iifi. 
ge  qu'en  cette  phrafe  du  ftyle  familier ,  Cefl 
un  tueur  dt  gtns  ,  qui  lie  <ut  par  plaiiànterie 
drUn  boimie  qui  fiùt  le  bavOi 

TUF 

TUF.  f  m.  Sorte  de  terre  blanchâtre  &  llciie , 
qui  tient  pins  de  la  nature  de  la  pierre  que  de 
celle  de  la  tare ,  6c  qu'on  trouve  alTez  ordi- 
nntement  aiHledous  de  la  terre  fraiiche  ,  de  la 
bonne  terre.  Ce  terroir  n'tfl  guire  bon ,  et  n'efl 
BT^me  qut  du  tuf.  EafmUaat  un  demifitd  dana 
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CtiU  tem,  en  atmvt  U  tuf.  Lis  arhrts  mturtnî      lUmifaSon  «/l  i  tnMn,       »  am 


■pumd  ils  trouvent  U  tuf.  Crtufcr  jufqu'au  tuf.  à  et  bras. 

On  «Ut  6gur^ent  d'Un  homme  qui  n*a  TUMEFIER,  v.  a.  Tenne  de  Médecine  St  d« 

qu'une  légère  connoiflance  des  choies ,  &  qui  Çbinijgie.  Caufer  «ne  tumeur  en  quelque  ^n» 

ne  lait  rien  à  fond ,  que  Pour  peu  qu'on  fajrpro-  tie  du  COljp*.  itkd^  ÊOmUJkrtml  vu fiiùeim 

fondif< ,  on  rencontre  bientôt  le  tuf,  pOOT  diie*  «  tumtfii  Upam*. 

que  C'eft  un  homme  iuperficicL  Tuméfié ,  ée.  participe. 

Tuf,  le  dit  au/fi  d'Une  certaine  pierre  blanche  TUMEUR.  1.  t.  Enflure  en  quelque  partie  in 

fyn  tendre,  &  qui  devient  plus  dure  &  plus  corps  de  ranimai,  cxufiée  par  ôueique  MC>- 

Uandie  torlqiraie  efl  employée.  La  plupart  .  daw  ou  quelque  indadie.  Ilùu^  rm*  mat 

des  nutifons  dt  Mit  Pmvinu  font  bittes  de  pierre  lUmoiT  au  genou.  Il  s'tfi  hkffl  à  U.  jatnbt ,  &  U 

dt  tuf,  ou  abloluflient        bàtia  dt  tuf  On  dit  s*y  tfi  fait  um  tumtur  t  il  t'y  tfi  jortni  unt  at> 

«idquefois,  Ti^^  ,  d*ns  ce  dernier  lens.  "xur.  D*  fongHtm  fM  njfâat,  fw  ta 

Dans  et  pa\s  là ,  on  ut  bâtit  qiu  dt  tmjttat.  tumturs. 

TUnER.  ItRE.  adj.  Qui  eÛ  de  la  nature  du  "^"^^"^  /  T"  Ç"™!.'''^* 
^  .  coimifion  &  de  défordre.  Oit  «itmdu  tma 

^uH  coup  un  grand  titmuUê,  UfUtvm  un  grand 

■  T   "U    I  tumulte.  Il  s'excita  un  grand  tumulte.  Tumuhe 

poptdmn.  On  tut  buuuoup  d*  ptiiu  à  apaifti 

teiTC  g^e  cuite  au  foumem,  puttloof  eue  On  dit  adverbialement ,  £«  «nnAr,  pour 

'  large,  OfiUnaîremem  plat,  8e  dont  on  le  leit  dire ,  En cotdîifion  ,  en  déferdre. /& «ffiruir 

pour  couvrir  des  bâtimcns.  Tuile  platt.  Tuilt  tn  tumulte.  Ils  s'aJfembUrcnt  en  tumulte, 

tratft.  Tiult  au  petit  moult  y  au  grand  mouU.  Un  On  dit  âgurément,  Lt  tumultt  du  foffiotu  , 

MttÂ  lui/u.  Un  miUitr  dt  luUts.  Dts tmÊu  qui  pour  difc^ Letrauble  q[ue kt paConscMittat 
mfiia»aiatttttKiiât.Uiuiiimfm€aÊii)tmdt     dansl'anei  ■ 

M&tT  TUMULTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  Te  fiiravce 

On  dît ,  qii'Z7rt  homme  ejî  logl pris  dts  tuiles,  tumulte  ,  avec  précipitatinn  ,  contre  les  for- 

Îour  dire,  qu'il  eft  logé  au  pluï  haut  ctagc  de  mes  &  les  iou.  Il  Ji  jit  tint  afhmhlit  tumtdi- 

t  mailbn.  tuairt.  Rifolattm  atÊÊ^Utmt.  D^UnAûtt  OK 

On  dit  proverbialement  &  figurément,  multuairu 

^00  m  dmnttvit  fts  ètjimpir  ttmttâkà  TUMULTUAIREMENT.  «hr.  DW  manière 

illd^iat,  pour  dire,  mi'On  ne  voudroit  pas  tumulniairc.  Cela  fut  rifolu  tumullujirtnitOLOlt 

hli  donner,  lui  prêter  la  moindre  choie,  lui  p,oiida tumultuatrtmtnt  à  (tut  Èuaton. 

i20inlerkiiHiindiefixovn.niAdul^  TUMULTUEUSEMENT,  idv.  En  tumulte.  & 

mwtS^«t  ^     k*     —   j  ».        s'affèmblirent  tumultutuftmtnt.  Ils  allhcm  tti- 

TuII£AU.  C  m.  MoiCCMi  de  tuile  rompue.  An     „,,/,^..,f.„„,  i  u  v„  lu^^ttr^, 

.  ,  p       ,    iii/ijMjii  MiMM-      mtututujtmtnt  a  u  maijon  du  Magijtrat, 

Ztlrr^eîmtM!^  '''^        tUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fe  fait  avec 

TUILERIE,  f.  f  Lieu  cù  l'on  fkit  de  la  tuile.  // y    tomA»  ,  avec  bruit  u  eonfidion.  4^»^ 

a  unt  tuiltrie  tn  tel  endrou.  Ct  lieu  tji  proprt  pour      faMttktafi.  Un  bnat ,  dis  cns  tmaUtnaiX. 
MtuUiiit.  d  Un  clprit  broiitllon  ,  emporté^ 

On  npisUe  Un  des  jardins  du  Roi  à  Ptois»    ftditieux ,  que  C efl  ut:  ^pnt  ttmidmux, 
/tf  nrio^, Parce  qu'il  y  avdtaiitreibisdei  rr«    vi  kt 

tuileries  en  ce  lieu.  Lt  jardin  des  Tuileries.  St  X    U  N 

tmntntr  aux  fuiUrits.  Lt  Palais  dts  Tuiltiits.    —n^^r^tr.  r  r  i     a  t    ,  ^ 

TUILIER.  £n.  Ouvrier  qiâ&it  des  tuiles.        TUNIQUE,  f.  f.  Sorte  de  vêtement  de  dcffous 

que  portoient  les  Anciens ,  &  dont  on  ne  âit 
np    Tj    f  plus  guère  d'uiâee  que  dans  les  Mon  " 

Lt  tuniqut  dt  NoînStignair  iuùt  Buis  i 


TULIPE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  printanière ,  à  tige  ^'"/"^^  Rtligitux  pmtnt  fut  latr  roèt  du 

haute,  qui  vient  d'oignon,  qui  n'a  point  d'o-  f^'l""  dejer^e ,  au  lieu  de  chcmifes. 

deur,  &  dont  le  calice  eft  fait  en  vaie.  Tulat  Tunique  .  ell  auiFi  Un  habillement  que  lesEvê- 

Uanckt,  jaune,  Tougt,  vioUttt.  TtJftpmitMe,  Ques  portent  fous  leur  dufilUe  ,  qpiudilse^ 

"tonUff  r^ttf  &c.  Cttu  tulipe  n'a  pas  bien  fait  ncient  ponttficalement. 

€tttt  année,  Unt  planeii  de  luUpts.  Ltw  dts  tu-  On  appelle  auflî  Tvtûqtu  ,L1uhiOaiient  des 

lipes.  Plumer  des  tul^,  Um  «i^pWM      U^fÊ,  Diacres  &C  cics  Soiis-DiaCreS »  «pfCM  BOOnift 

Un  eaitu  dt  tulipt.  autrement  D^Liuiiqut. 

TULIPIER,  f.  m.  Aibre  du  Ctnada ,  qui  devient  On  appelle  encore  Tunique ,  Une  forte  de 

aflêt  nos  pour  que  Pon  en  &ffe  des  canots  vefte  dont  nos  Rois  ibotrevtois  à  leur  Sact* 

dTuneieuIe  pièce.  On  Fa  tranfplanré  en  France  fous  leur  manteau  royal, 

où  il  vient  tort  bien;  mais  il  c(1  encore  trop  TuMQUE,  le  dit  Des  pellicules  OU  MCmbtaBet 

rare ,  pour  que  Ton  connoifl'e  les  ulagcs  aux*  qui  enveloppent  cenaioes  païuci  dn  ooipcda 

qneb  îl  peut  tee  propre.  l'animal.  Lt  amifut  tbi  «nn  la»  «wfwsr  tb 

i'aii. 

T   U    ]\X  n   dkauffi  dans  le  même  fens ,  en  ftyle 

de  Botanique. 

TUMÉFACTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  TUORBE.  f.m.Efpcce  de  luth  à  long  manche , 

de  Chirurgie.  Tumeur,  cnfl'.ire  cauf«k;extraor-  dont  les  cordes  font  ûmples,&c  dont  on  fe 

dioairemcat  en  quelque  partie  du  corps.  . I«  fert  également  pour  jouer  des  pièces,  te  ponç 
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accompagner  U  voix,  JmurtbnM0iê$,Î4tKerit 

tfi  oh'propri  i fomvùt  Ut  vonr. 

T  U  R 

.TURBAN,  f.  m.  Coifilire  des  Turcs  &  de  plu* 
fieurs  autres  peuples  orientaux  t  ^te  d  une 
longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas ,  qui  eft  en- 
trelacée autour  d'un  bonnet.  //  nefl  ptrmis  qu'à 
caix  qui  font  ijfus  de  la  nice  Je  M.ihomet,dc  por- 
ttr  le  turhan  vert.  Les  Chrétiens  n  'oferoient  por- 
ter le  turhan  hLtnc  dans  les  Étals  du  Turc. 

On  àk^Pnadn  U  uuhmn.^  pour  diie.  Se 
tiùre  Mahooiétan. 

TURBE.  f.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  ne  fc  dit 
que  dans  cette  phrafe ,  Enquête  par  turbu;  & 
qui  fîgnKîe, Une  enquête  au jounThui abrogée 

.  parrOrdomi>noe»inaisqui(efiuibitnitretois 
pour  conflater  les  ufages ,  les  coutumes  des 

liciiv.  Les  tJrn-u.is  entendus  dans  les  Enquêtes 
pn'  lurkes  ,  je  nommaient  TurbUrs ,  &  dix  Tur- 
biers  ne  foi/oient  qu'un  fini  témoin. 

TURBINÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Conchjrologk  » 
qui  ledit  Des  coquillages  nnivalves,  dont  h 

forme  c!l  un  cône  contourné  en  rj)ir;ile. 

TURBINITE.  t'.  t,  Coijiiillc  en  (piraie  qui  fe  trou- 
ve iLiiis  io        de  la  terre. 

TURBITH  .MINERAL,  f.  m.  Préparation  jaune 
du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  111e  de  Ccy- 
lan.  On  nous  apporte  ia  racine  qui  eft  d'uiàge 
en  Méilcclne  pour  puiger le» fiiofités  épamc* 
&  vilquenfes. 

Il  y  a  un  Turbith  bâtard ,  dont  les  propri^ 
tés  font  à  peu  près  les  mêmes;  mais  il  purge 
fi  violemment ,  qu'il  ell  dangereux  de  le  Tubr- 
titucr  au  Turbith  véritable. 

TUJIBOT.  f.  m.  Poiflbn  de  mer  du  ^enre  des  poif- 
fons  plats.  Le  turbot  eft  excellent  a  manger. 

TURBOTIN.  r.  m.  Ttirbot  de  la  petite  e^èce.  Lts 
tu^mns font  plus  JStiutS  que  les  grands  OiràatM, 

TURBULEMMENT.  adv.  D'unenaniicetnrbii. 
lente.  Agir  tttrbuUmmtnt. 

TURBULENCE.  £  £  Cuadère  de  celui  qui  eft 
turbident. 

TURBULENT ,  ENTE.  ad).  Impétueux ,  qui  eft 

porte  à  fiiirc  du  bruit,  à  exciter  du  trouble, 
<iu  dclordre.  Efpr'u turbulent,  Ca  homme  efl  fort 
turbulent.  Enfant  turbulent. 

TURC.  f.  m.  Nom  de  Nation,  qui  ne  fe  mctîcif 
que  parce  qu'il  s'emploie  dans  quelques  ma> 
mères  de  parler  proverbiales.  On  dit ,  qu'£^ 
Jiomme  efl  fort  comme  un  Turc  ,  pour  dire ,  quH 
eft  extrêmement  robufto  ;  &:  ,  que  Cep  un 
vrai  Turc,  pour  dire  ,  qu'il  cil  rude,  inexora- 
ble ,  qu'il  n'a  aucune  ;Ktlc. 

On  dit  proverbialement ,  Traiur  quelqu'un 
^dt  Tan  à  more ,  pour  dire ,  S  ans  quartier ,  avec 
toutd  forte  de  rigueur. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  étant  dans  les 
.  États  du  Turc ,  s'eft  ^  Mahoméon  »  on  <Gt  • 
fffClUUfifitttTisK. 

On  appelle  aufE  Turc ,  Un  petit  ver  qui  s'eiik 
gendre  entre  récorce& tebois  desarDras,Ac 
qui  en  fucc  la  févc. 
X  LA  TURQUE.  Façon  de  parler  adverbiale  & 
populaire.  On  dit  »  Tmwr  mttlqit'tin  A  Titfs* 
fuc ,  pour  dire  f  Le  (niter  fans  ménagement. 

On  appelle  C7mV/j  Tare  .lfnetH;iLC.-  tk- chien 
fins  poiL  Dans  cette  phialc  ,  û  cil  iid^c-itit. 
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TURCIE.f.  f.  Levée  ou  chauffée  de  pierre  ea 
forme  de  digue ,  pour  empêcher  Rnondaliaa 

des  rivières.  Inundant  des  turcies  &  UitJit, 

TURELURE.f.  f.ReCramdc  chanfon.doMona 
tàit  un  (  ubiiantit  féminin ,  qui  ne  s'emploie  que 
flans  cette  phral'e  iâmilicre  ,  Cefi  ttHffours  itt 
mime  turelurt ,  pour  dire ,  Ceft  tOUJOniSllflld* 
me  chofc  ,  la  même  façon. 

TURGESCENCE,  /^o)^^  Orgasme. 

TURLUPIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  par  mépris» 
Un  homme  qui  fait  des  ailuiions froides  ichaù 
fes ,  &  de  mauvais  jeux  de  aiots>  C^tmfnm 
atriiwm,  Un  vrai  ariMpin. 

TURLUPINADE-  f.  i.  Mauvaifc  plaifanterie  ; 
fondée  ordinairement  fur  quelque  alUifion  bat 
fe ,  &c  lur  quelques  mauvais  jeux  de  mots» 
Mauva  fe  turlupinade.  Faire  des  turiuputeuUt, 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turJtipioades.£V< 
homme  ne  fait  qiu  turlupiner. 

Il  eft  quelquefois  aélif ,  &  fignific.  Se  mo- 
quer de  quelqu'un ,  le  tourner  en  ridicule.  // 
a  turlupiné  un  uL  II  turbffâuMitU  maïkbt  U 
eft  du  ftyle  funilier. 

I^eriîcipe. 

TURPITUDE,  f.  f.  Infamie,  ignominie  procé- 
dant de  quelque  aûion  honteufe.  Il  y  a  unt 
grande  turpitude  dans  Cadion  dont  vous potù^ 
Cela  fait  voir  fa  turpitude.  Ce  Juge  efl  un  COtt' 
€t^^onneàn  ,  je  ferai  voir  fa  turpitude.  Ilyadt 
Ut  turpitude  à  cela. 

On  dit.  Découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un  , 
d'une  famille ,  pour  dire,  Dcctnivrii  quelque 
chofe  qui  doit  faire  honte  k  un  homme ,  à  une 
fimiUe*  Cu  homme  paffe  pour  homme  de  bien^ 
mmtêtoH  lardon  eUeotivrm  fk  turpitudt.  Oit 
a  d/eoitvertUi  turpitudt  de  cttu  affàirt, 

TURQUETTE.  roy^îHERMOLE. 

TL)R(^U1N.  adj.  U  le  joint  toujours  avec  Bleui 
&  figpifie ,  Foncé ,  couvert  Vn  ugaai  Uat 
turquin.  ^np  Mw  turquin. 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  précieufede  couleur 
bk".;e  ,  S<  qui  n'eft  point  tranlpyrcntc.  Turcjuoife 
de  la  viedie  roihe ,  c'ell-à-dirc  ,  Turquoilc  tirée 
une  nioe  andeniie. 

TUS 
TUSâLAGE.  Ftyti  ^KMfksn» 

TUT 

TUTÊLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  fous  fil 
giarde ,  fous  fa  protcâion.  Il  n'cft  guère  en dfii- 
ge  qu'en  parlant  Des  Anees ,  des  Saints.  £'.if»> 
ge  tuutairc  dt  Ut  FtÊOCÊ,  LuSmau  imiUnt  d$ 
ce  Royaume.  ♦ 
On  appeloit  chez  les  anciens  Païens ,  Dieux 
tutélaires.  Certains  Dieux  ou'ils  rcE^ardoicnt 
comme  Proteâeurs  de  la  République  ,  des 
Villes ,  des  Familles ,  &c. 

TUTELLE,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la  Loi  ou 

gr  le  Magiftrat ,  pour  avoir  foin  de  la  perfonne 
des  biens  f  un  nÛDCiir.  Laronelt  tfi  ehMgi 
dilamdte.UapmUiiHidU,  llnaeeiftiUtM^ 
ttUe.  Rendre  compu  dCwmmJIkStfmndtdm^ 
gtr  d'une  tutelle.  « 

On  dit ,  que  Des  mfam  font  en  tuttlk^font 
Aorj  ieoiféâîe,  pour  dire  ,  qu'Us  font  encore,  OU 
qi/ils  ne  font  pins  fous  raotorité  d\m  tuterat 

On  dit,  (\\i[/n  homme  a  un  privil^zt  qui 
rextmpu  dt  tuttUt  &  dt  turatdU  ,  pour  dire  > 
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qi/n  tmpânl^  quik  di^cafe  d'âne  tiitew 
cnretenr» 

On  dit  proverbialement  JUn  homme  qui 
«ft  gSnc  &  contraint  par  quelque  perfonne 
«^i  a  pris  autorité  fur  lui ,  en  forte  ijetù  ne  peut 
fis  nire  libiemeitt  ce  qu^il  veut iptU  ifi 

"  eommtitmmlUttrifiHik  tUiaen  miUt. 

TUTEUR,  TUTRICE,  f.  Celui  ou  celle  que  le 
Magidrat  ou  la  Loi  autorilent  pour  avoir  foin 
'de  la  puSamtic  des  biens  d'nn  mineur.  Tu- 
UHrkimarm.  Taïair  oaâmt.  Ttoar  iffiamn- 
*m.  Suèrogi  tatar.  ttfûutakr  m  OÊtmr 
à  ii'i  nr.itnrs .  On  F  a  nommi ,  on  ta  ftàt  Ut' 
teur.  La  mcrt  ej}  tutrice  nuJwdà  de  festnfans. 

En  termes  de  Jardinage  ,  on  appelle  Tu- 
cor  >  Une  forte  perche  qu'on  met  en  terre  à 
cdté  ^im  ienne  ariire  ,  &  à  laquelle  on  l'atta- 
che pour  le  foutenir  >  ott  pour  le  ledfdler* 

TUTfE.  FoytTSvODM. 

TUTOIEMENT,  f.  m.  Terme  dont  on  fc  fcrt, 
pour  marquer  L'aâion  de  tutoyer.  EnFranu, 
k uammmtn^tfi guin ta ufigt  pu  itmàitnà 
vmltt,  ou  tntn  des  amis  intinus. 

TUTOYER.  V.  a.  Ufcr  du  mot  de  Ta  ,  &  de 
Toif  en  parlant  à  quelqu'un.  //  cjl  fcmilUr  yil 
uaoU  tout  U  mondt.  On  nt  lui  fut  pas  dt  /Au- 

'  fràthUÊUytr» 

TotoTi,  il.  pntiôpe. 

T  U  Y 

TUYAU,  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fer ,  de  plomb , 

de  fer  blanc,  de  cuivre*  de  bois ,  de  terre 
•  cuite ,  &c.  Tuyau  dt  fiuUMitt,  Tuyau  d'orgui. 

Tuyau  de  lur.ctte  a.  lon^e  yn:. 

On  appelle  aulïï  Tuyau ,  L'ouverture  de  la 

chemincc  depuis  le  manteau  iufqu^enblUt.  Lt 

tuyau  dt  la  chtminit  eft  trop  itroit. 

On  appelle  TttyMt  diveyi.  Un  tuyau  de  che^ 

minée  qui  eft  détourné  de  (on  aplomb. 
Tuyau  ,  fc  dit  DcJ'ouvcrture  &c  du  canal  d'un 

privé.  L't2  tuyau  engorge. 
Tuyau  ,  le  dit  Du  bout  creux  de  la  plume  des 

oifeaux ,  de  la  tige  de  leur  plume,  l^s  plumes 

À  écrire  &  Us  atndtnu  fitu  of£nànm$at  du 

tvyaux  de  plume  foie, 
TVTAV,  fe  dit  aiiïïl  De  la  tige  du  blé  &  dei  «• 

très  plantes  qui  ont  la  tige  creul'e. 
TUYÈRE,  f.  t  Ouverture  à  la  partie  poAériane 

dPoDfinmiatt,  obroo  place  ieili9«nioubeGi 


T  Y  M 

TYMPAN.  L  m.  Terme  d'Aoïtoni*.  Partie  de 
'  ForeUle.  Ceft  une  nembraie  Bce,  ounce  Se 

tranfparente. 

On  appelle  Tympan  ,  dans  l'Imprimerie , 
Une  efpcce  de  châfTis  compofc  de  quatre  bar- 
tesdefioisottdefer,furusfipielleseft  collée 
unepcan  depatehemin.  Onàaid  far  k  lya^m 

ks  feuUUs  pour  imprimer. 

On  appelle  aulTi  Tympan  ,  en  termes  d'Ar- 
clûteâure,L'efpacedu  nronton  qui  cft com- 
pris entre  k» trois  comîd^  quiFenvînanent. 

Tympan  ,  fe  dh  anfli  D\in  pennean  de  meni^fe- 
rie  renfermé  entre  desmonlure<;. 

Tympan,  en  Mécanique  &  en  Horlogerie,  fe 
dit  d'un  pignon  enté  kir  foh  arbre, flc  fgÙ 
^rèoe  dans  les  dents  «f  uoe  ioue. 


T  Y  R 

TYMPAHISER.  v.  a.  Décrier  haotemettt&iii. 
btîqnenent  quelqu'un ,  dédamer  contre  tut  tt 

r a  tympanife  par  tout.  Il  a  tu  peur  que  C Avocat 
dt  fa  partit  ne  le  tympanifàu  Qutl  plaifir  pru 
nt[-vous  à  vous  faire  tj^KfOi^r  at  fkm  Ptf> 
UiSfà  C  Audience  .> 

TyMPANTSÉ  ,  ÉE.  participe. 

TYMPANITE.  f.  f.  Hydropific  (cche  ,  ou  plutôt 
enflure  du  bas  ventre ,  cauléc  par  des  vents  qui 
y  lont  retenus. 

TYMPANON.  f.  m.  Sorte  d'infiniment  de  Mu- 
fique, monté  avec  des  cordes  de  fil  de  fer  ou 

de  laiton,  &  qu'on  touche  avec  deux  petites 
baguettes  de  buis.  Joutr  du  tympaaon, 

T  Y  P 

TYPE.  f.  m.  Modèle,  figure  originale.  En  ce 
fens ,  il  n*eft  ufité  que  dans  le  didaôique.  Se- 
lon !ei  Pldionicitns,  les  idits  J*  DkufilU  kt 
types  de  toutes  les  chofes  créées. 

En  pariant  De  F  Ancien  Teftament  par  rap- 
port au  Nouveau ,  Type  fe  dit  De  ce  qiû  eft 
regardé  comme  la  figure  ,1e  fymboledesMyfl 
tèrcs  delà  Loi  nouvelle.  L'Agneau  Pafcal  ejl 
U  type  de  Jefus-Chrifl.  La  Manne  eft  le  type  dt 
ia  fmu  Ettdtarifiie.  Et  dans  un  fens  à  peu  pris 
pareil  on  dit ,  I<  'yp'  d" untmidmU», 

On  fe  fert  quciquctuis  ,  ScfiirtoutCB  Afteo< 
nomie  ,  du  mot  Type ,  au  lieu  de  DetoR 
graphique.  Le  type  des  itîipfts  efl  Xun 
fecotirs. 

TYPIQUE,  ad),  de  t.  g.  Terme  didaftique  fym- 
bolîqiie.  Allégorique.  Le  fins  typique. 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de  l'Imprimerie. 

TiTOGRAPHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Typographie.  CaraBirts  typographiques. 

On  appelle  Bureau  typogn^hifut ,  Un*  in* 
vendon  moderne,  an  moyen  de  laquelle  on 
apprendà  lire,  en  fàifanr  à  peu  près  les  mSmes 
opérations  qu*un  Compofiteur  d'knprimeiieb' 

T  Y  R 

TYRAN,  f.  m.  Celui  qui  a  ufurpé ,  envahi  la  fait- 
fance  fouvcraine  dans  un  Etat.  Denis  le  tyran. 

li  le  dit  iuifîî  Des  Princes  légitimes  lor(qi;'iIs 
gouvernent  avec  cruauté,  avec  injuftice  ,  8c 
Uns  aucun  refpeâ  des  Lois  divines  &  humai- 
nes. CrutI tyran.  Cet^^fo»  un  Roi,  c'efiiat 
tyran,  tt  eft  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  perfU 
tutoient  Us  Chrcilens. 

On  appelle  encore  Tyrans ,  Tous  ceux  qui 
abufent  de  leur  autorité  contre  le  dr<Ht  tt  la 


saifon.  Tous  les  Stiffum  de  u  pays  font 
tant  de  petits  tyrans.  Ce  Gouvemettr  ,  ee  M^fm 

trat  s'ep  rendu  le  tyran  de  la  PnvilK»  i  U  «»> 
torque ,  il  fait  des  concuffions. 

On  dit  d'Unhomme  oui  dans  la  Compagnie 
dont  il  eft ,  s'attribue  plus  d'autorité  qu'il  ne 
lui  appartient,  quV/ «//  le  tyran  dt  fa  Compu» 
gnie. 

On  ditauin  d'Un  homme  qui  exerce  dure- 
ment fon  autorité  dans  fa  famille,  cfc^Ileflle 
Mniff  d»  fafaaùUet  de  fon  domefiique  ,  dejk 
Jttftfttê. 

On  dit  fîgiirément ,  que  L'ufage  eft  le  tyran 
des  langues,  pour  dire  ,  que  Malgré  les  règles 
delà  Grammaire  ,  l'ufagc  crt  ce  qui  décide  des 
«xprcffioos  d'imelaiigMe  »  &  ce  qu'il  feut  fuine. 
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TSTIANNIE.  C  f.  Gotnrernetnent  d'un  Tyran , 
d'un  Ufiitpateur.  Unatopprimtr  la  R^uhli<iut , 
U  tfiin  à  la  tyratam.  ù.  joug  de  la  tyraaaU, 
Gémir  fous  la  tyranmt.  Sortir  Jt  la  {^mmm» 
Horrible  tyrannie.  CrutUt  tyranrùt. 

Il  fe  dit  aufli  Ehi  gouvernement  d'un  Prince 
njdle  ,  emel  Ac  Violeot.  Exercer  la  tyratum. 

n  iè  dit  anfli  De  tonte  forte  d'oppreffion  8c 
de  violence.  La  Province  fe  plaignit  det  tyran- 
nies de  fort  Goitvemeur  ,  &  on  le  diJïuiM.  Ces 
Juges  ,  Ut  Ofiàtrs  exigent  tout  u  quil  leur  plaît; 
p^-Ufos  wu  tyréUtnUf  Uy  a  data  promût  à 

Tyrannie,  fe  dit  figurcment  Du  pouvoir  que 
certaines  choies  ont  ordinairement  fur  les  bom- 
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une  Jtmee  tyrmnnU,  ta  tyrmmtdt  laUaàti  far 

les  cxurs.  La  tyrannie  de  la  coutume  ,  itflfagt^ 
de  la  mode.  La  tyrannie  des  pafftons. 

TYR  ANNIQUE.  adj.  de  t.  Qui  tient  de  la  ty- 
rannie ,  qui  ell  injufte  ,  inoleat ,  contre  droit 
&  raifon.  GottvtrmmiM  tynutmqiit.  Pouvoir  ry. 
rmÙMt.  Loi  tyranniqiu. 

TTRANNIQXJEMENT.  adv.  D'une  manière  ty. 
ranniquc.  Gouverner,  régner  tyranni^uement, 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  manniquemene» 
les  TmatyrMn^kt  CMtwu,  âFHaû, 
te  GoHvtnuar,  '*^»ttMâf^M^nau^ 
Us  peuples. 

Il  fe  dit  auffi  Des  choies  monles»  Litft^» 
fions  tyranniferu  Came. 
TYUMNisi, is.  pautidpe. 


U  B  I 


U 


U  L  T 


Subftantif  mafculin  ,  la  vingt  & 
umcmc  lettre  de  l'Alphabet  Fran- 
«  ois,  &la  cinquième  voyeUe.£^« 
^  --anj  U.  Un  paît  u.  On  met  un 
ré  m  a  fur  l'a  ,  lorfqu'on  veut 
nîrcr  qu'il  ne  fe  lie  point  avec 
la  Voyi.!L'  préLedi  nte.  Djm  U  wnt  Saùl ,  £■ 
dans  le  mot  ijau  ,  iljaut  mettre  un  tréma  fur  Tu, 

U  B  I 

UBIQUISTE.  f  m.  Terme  qui  n'eft  guère  en 
uiage  que  dans  l'Univerfité  de  Paris,  en  par- 
lant d'Un  Doflcur  en  Théologie  qui  n'eu  at- 
taché à  aucune  Maiibo  partîciuièrc,  telles  que 
ks  MwSms  de  Sorboone ,  de  N«vine ,  «6 

U   L  C 

.ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chinirgie.  Fomutioa  dPukiit.  la  pus  qui  coule 
avec  fes  umut  màrfn  pCUy  auitAanou  AU 

veffîe. 

JJLCÈRE.  f.  m.  Oiivertiire  dans  les  chairs  ou 
dans  quelques  autres  parties  du  corps,  caufée 

Bit  la  ccrrofion  d'humeurs  âcres  &  malignes. 
Ze2re  maUn,  Vieil  ulcire.  Utcirt  ekantrtux.  Ul- 
cire  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un  ulcire  à  la 
Jamte  ,  vu  poumon  ,à  la  vtffie  ,  au  fondement. 
Lu  lords  ,  Us  livres  d'un  ulcire.  Cet  homme  a  le 
fiulg  horriblement  cdté  ,  //  tfi  plein  d" uldnu 
Cmt^ai«»difj^iUrientiItke»  Us'ytflfakm 

jULCÉRER.  V.  a.  Caufcr  un  ulcère ,  entamer  , 
enlbrte  qu'il  fe  forme  un  ulcère  dans  la  partie 
affeâée.  Il  lui  efi  tombé  des  humeurs  malignes 
fur  les  jambes  qui  les  ma  ulcérées.  Le  pmfon  idàra 
la  gorge ,  les  intejlitts.  Cette  himear  dert  bd  a 
tikcrc  la  gorge  ,  les  gencives  ,  le  poumon, 

U  ûgniâe  figurémcnt ,  Caufer  de  la  haine 
'dans iecmir par  qiie'(]uc  Râion^uioUisnfêf  7 
canfer  une  mofonde  blcfliire  qui  eft  de  natu' 
rei  dater,  u  neie  dit  ^uère  que  De  perfon- 
res  unies  par  la  parente ,  ou  qui  l'étoient  par 
l'amitié.  Jt  ne  fui  qui  Ca  tdcéri  contre  vous.  Ce 
'  ^fiom,  Htfiam  lappcrt  ta  fin  ukki% 


ULChRt,  FE.  participe. 

dn  dit  ,  Une  confcience  ulcérée  ,  pour  dlre« 
Une  conl'cicncc  chargée  de  crimes  ,  6c  preffiie 
de  remords  depuis  long-temps. 

On  dit  aufli ,  Un  cceur  ulcéré ,  poiur  éatf 
Vn  cœur  qui  garde  du  reffentiment. 

U  L  T 

ULTÉRIEUR,  EURE.  ad).  Terme  dont  on  fe 
fert  en  Géographie.  11  figniAc ,  Ce  qui  eii  au- 

.  delà,  &  eft  oppofé  à  Citérieur.  La  Calahre  ul- 
térieure efl  plus  pris  de  la  Sicile  qtu  la  Calabrt  o- 
Urieart. 

En  termes  de  Négociations ,  on  appelle  De- 
rruutdes  ultérieures.  Les  demandes  qui  le  font 
après  les  premières  proportions.  On  fe  rèferve 
la  liberté  d'ajouter  des  demandes  ultérieures  aux 
demandes  préliminaires. 
ULTRAMONT  AIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fituc  au- 
deU  des  Alpes  ,  par  rapport  à  celui  qui  p^rle. 

Pays  ul.'ramoncain. 

U  fignifie  encore  ,  Qui  habite  au-delà  des 
Alpes.  Auteur  ultramontain.  Et  en  ce  fênsOlt 
l'emploie  auâl  ûibfiaotivement.  Les  UUramon^ 
tains,  n  fiiut  pourtant  remarquer  que  dans  cette 
acception,  Ultramontain  ne  fcciil  guère  ni  à 
Tadjc  Aif,  ni  au  fubûantif ,  que  quand  on  parle 
De  ceux  d'entre  les  Italiens  qui  ont  écnt  filf 
la  Puiflance  Ecdéfuiftique.  Maxinm  wftnwnw» 
tàiàit.Pniiàp«iidmmoiuahu. 

U  M  B 

UMfiLE.  f.  m.  (  On  prononce  Omble.  )  On  a  don» 
né  ce  nom  à  trois  efpèces  de  poiflons  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  ati  faumon  8e  à  la  truite^ 

La  première  crpccc  d'umble  a  jufqii'A  deux 
coudées  de  longueur.  Elle  le  trouve  dans  le  lac 
de  Genève,  de  même  que  la  féconde  efpèce  » 
qui  porte  le  nom  i*Umble  chevalier  ^  peut-êtfC 

Earcc  qu'elle  cft  beaucoup  plus  grande  &  pins 
elle  que  la  première.  La  troisième  elpèce 
d'umble  eft  la  plus  petite.  Elle  ne  pèfe  pas  plus 
dedenxlimik 
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XJN.  adj.  Le  premier  de  tous  les  nombres.  Un, 

doue ,  trois ,  quant, 
.  Um»  eft  auffi  quelquefois  fiMaotif *  pour  %»- 

fier  Ledtiffirc  qui  marqueun.ii(y^9mMeriirt 

un  un.  Trois  unJ»fuM  411  font  MXMftf  M 

duffrei  otaIhs, 

'VN,  UNE.  adj.  numéral.  Ua1iaum,Utltfim' 
.  iHt,.Um6iÊnfonttitux.Uufemrtmu^ntMn 

mtttt.  It  11*01  tfl  rtjié  qu'un.  Domu^-m*tn  un. 

N'en  prem^  quun  a  la  fois. 
Un  ,  figniBe  auill.  Seul ,  (jui  n'admet  point  de 

pluralité.  IXêu  ^aB.  Li  Rt^on  ^mnt,  lu 

Foiffiuiu, 

<>i  dit,  Li  viriti^toi^oms  mu ,  pour  dire  , 

qu'EUen'eft  jamais  contraire  à  elle-même. 

On  dit  qtielquetbis  ,  Cefi  tout  un ,  pour  dire  , 
Il  n'importe  ,  cela  eft  égal.  Que  cda  arrive  ou 
n'arrive  pas ,  c'tfi  tout  jm  ,  «  attfitout  un.  (M'H 

■  tienne  ou  ne  viorne  ftu  ,      MU  mt»  h  t&  du 
Style  familier. 

n  s'oppofe  quelquefois!  Autre;  dots  on  y 
joint  Farticle  ,  &  il  tient  lieu  d'un  fubftantit". 
J'ai  vu  Cun  &  foutre.  Il  ne  veut  ni  l'un  ni  l'autre. 
X'wn  vaut  Cautrt.  L'une  ù  l'autre  font  bonnes. 
VU-À-vii  rnn  dt  tautn.  On  a  pris  fnn  pour 
Fmm.  Vmtdma  Ttattn,  L'un  t^rhtmun.  lis 

•  fi  font  battus  r un  corure  l'autre.  Ils  fe  gâtent  Cun 
r autre.  L'un  tfl  riche  &  f  autre  tjl  gueux.  Les  uns 
font  de  cet  avis ,  Us  autres  n'en  font  pas.  De  ces 

•  dtux  diamans  ,  l'un  ejl  de  fort  ffâii  fiix^  & 
Vautre  d'un  prix  tris-mditen» 

Onditau<Tî,I<ft(ni  &UsMitm,  pour  dire. 
Tout  le  monde  fans  diftinâion.  //  «'*/?  point 
fecret ,  il  dit  fes  affaires  aux  uns  &  aux  autres. 
Cet  ouvrier  iravattle  pour  la  uns  &  pour  les  au- 

•  très.  Il  eft  du  ftyle  ànilîer. 

Ondit,  l/nimft  ijourdire.  L'un  après 

■  Fautre  8c  un  (èid  è  b  fâîs.  ib  ne famoient  pjf- 

JtrlÀ  fU^Un  à  un.  Je  Us  ai  complh  ur.  à  un. 

On  dit  familièrement ,  Sur  Li  une  heure  ^nour 
dire ,  Vers  imc  heure ,  aux  environs  d'une 
heure.  Et  dans  cette  phrai'e ,  on  prononce  Les 
coame  fi  h  prauère  fyllâbe  vmt  itcùt  a£> 
pirée. 

On  dit  populairement ,  // m'en  a  donné d'unt , 
pour  dire  ,  Il  m'a  attr.^pc  ,  &C  m'adttunC  lMa> 
tcrie  t  il  m'a  fait  une  fourberie. 
L'WM  PORTANT    l'autre  ,   L'LNE  PORTAWT 

l'autre.  Façon  de  parler  adverbule  ,  pour 
dire ,  Faifant  compenufioR  deœ  qû  eft  moin- 
dre dans  l'un  avec  ce  qui  eft  mdUeur  dani 

l'autre. 

I7n  ,  fe  prend  quelquefois  indtfnÙMItt  »  pour 
marquer  Quc^u'ua  indétenniiiiéiiieBt  Tai  vu 
m  homme  qui  difoit...  Un  homme  rmts  dira  que... 

On  dit  aufTi ,  Cejî  un  Cêfjr  ,  c'eff  un  OllVh/;  , 
pour  dire  ,  C'cll  un  homme  aulli  inircpidc  que 
Céfar,  auffi  éloquent  que  Cicéron. 
Un  ,  fe  met  quelquefois  pour  Tout ,  &  pour  Qui- 
conque. Ainft  on  dit ,  l/n  Chrétien  doit  faire  cela^ 

pour  lUre  ,  Tout  Chi^den  ,  ouicoaque  eft 
"Chrétien.  Vh  homme  peutM  raîjonntr  de  tttu 

tncnùre  >  pour  dire  ,  Quicont|ue  cil  honoie. 
Et ,  Un  fardin  bien  cultivé  ^  une  terre  bien  tlUtih 

vée  doit  produire ,  &e.  pourdifc,  Tout  jatdu  , 
■<ouié terre,  &c. 

U  N  .A 
WUMIME.  adl).de  t  g.  QwcftdlniecQiaim 


UNI 

ycàx,  d'un  commun  accord,  Conftniementanâ^ 
nime.  Rèfoluuon  unanime. 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune  rabcà 
d^in  ooninnin  ièatiineat  Ils  réj'olurtnt^  ib  tau- 
durent  tous  unanimement,  tts  UMciurenttottt  mim\ 

nimemerii  à  .  .  . 
UNANIMITE,  f.  f.  Conformité  de  fentiment.  tt 
ymnittàM  grande  unanimité  dans  etue  fiàkL 

U  N  G 

UNGUIS.  1*.  m.  Mot  emprimté  du  Latin.  On  ap-' 

r lle  Os  unpds ,  Le  plus  petit  des  os  deb  ftocs 
caufe  de  fa  tranfparcnco  &:  de  fz  forme, 
qui  reâemble  aifez  à  celle  d'un  ongle.  On  le 

UNI 

UNI.  aJv.  Uniment.  Cc'n  (fi  fdè  bien  unL 
UNIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombi*  d*ai>-' 
(Ire.  n  ne  >*eiiiploie  qi/avec  là  nonhe*  de 
vingt  ,  trente  ,  quaraïue  ,  cinquante ,  foi- 
xaiite  ,  quatre-vingt ,  cent  &  mille.  Le  vingt  & 
iinu'ju  du  mois. 
UNIFORME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  tout  pareil; 
tout  iëmblable ,  qui  n'a  lien  de  différent.  La. 
errance  des  Commmàuu  FrméUtates  n'^  paa 
wi'iforme.  La  erej^ma de FÊglî/» CaAoS^  a  tU 
tmiforme  dans  tous  les  JthcUs. 

On  appelle  i'(y/<  uniforme  ,  Un  ftyle  qui  ne 
fe  dément  |>oint  dans  tout  le  corps  d'un  ou* 
vrage.  Le  fyle  de  Térence  efl  uniforme. 

On  dit ,  qu'C/n  ouvrage  ejl  trop  uniforme  »  8C 
'  q\tclquefois  fimplemént  ,  qu'ii  tfi  uniforme, 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  ps  afiez  varié  dans  les 
endroits  oîi  il  devroit  l'être. 

On  appelle  C'o/7</iu/<iin</ôri»c,  Une  conduite 
Toujours  égale  ,  qui  ne  le  diment  point «oth 
l'on  fuit  1m  mènes  principes. 

On  appefle ilftfBvMKffr  un^me,  LemoiW 
vemcrt  d'un  corps  qui  paiCOUR  des  C^HCe* 
égaux  en  temps  égaiLv. 

On  appelle  Habit  uniforme  ,  Un  habit  ùit 
fiùvant  le  modèle  prcfcrit  à  imc  Compagnie  « 
à  un  Régiment.  Cejbldaipttrtoitfbn  naiuunU 
forme.  U  fe  prend  auIIi  fubftantivement.  Les 
Officiers  font  obligés  de  porter  Uitr  uniforme  dans 
les  Garnifons. 
UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière  uni- 
forme, lis  ont  tous  opiné  uniforrr-.ément.ToUS  lu 

Pires  ont  hit  m^tnaëmtnt  fur  etfi^a. 
UNIFORMITÉ.  £  t  Rapport,  reflonblance en- 
tre plulicurs  chofcs.  Uniformité  de  Ltnga^  ^dt 
fyU  ,  d'opinion ,  de fentimtns.  Unijormiu  iTef" 
pr  t ,  d'avis  ,  &c, 

UNIMENT,  adv.  Ënlement&toiqours  demft> 
mefofM.  Ce  fit  efifiliuamuitt.  Cette  tmk^m^ 

vailUe  uniment. 

11  lignifie  auffi ,  Simplement ,  fans  façon.// 
vu  uniment.  Il  ejl  habillé  fort  uniment.  Il  m'M 
dit  cela  tout  uniment.  ParUr  uniment. 
UNION,  f.  f.  Jonaion  de  deux  ou  de  plufiem 
cholès  enfemble.  L'union  defame  anœJbeoifS» 
Vmuoa  des  parties  ^un  mine  tout. 

En  termes  de  Pr.irique,  on  appelle  Contrat 
fumoUf  Un  contrat  par  lequel  les  créanciers 
d^  homme  obéré  s'uniflent  pour  agir  de  con- 
cert »  &  empScher  que  les  biens  du  débiteur 
ne  fMantcoMbmmésenfiraiai 
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Verbe  DK'in  avwliliaQltelMiaNinftdMilIllt  lîtés ,  les  hauts  &  les  bas ,  polir,  aplanir  la  fu- 

mcme  perlbnnc.  pcHîcie  de  qiiel<^ue  choie  qui  eft  raboteux.  // 

11  fignitie  figurément.  Concorde^  (oàété^  jmu  unir  mu  punt^  cent  plancht,  ctutaUit. 

COcrefpoiulaiice.  L'union  toiifi^tU.  L'atùonfith  Cttu  gis»  A  bù»  mU.  Vtùr^  d*  ia  y^i^  m'tfi 

ûmdU,  Ctmariagtaftit  Fimnitctt iaoefii-  pasbummu. 

mlUes.  Cet  accident  a  rompu  Funion  qui  itoit  tntrt  Uni  ,  lE.  participe. 

eux.  L'union  des  Princes  Chrétiens.  Ils  ont  tou-  En  termes  de  Manège  ,  on  appelle  Galop 

jours  vécu  dans  une  grande  union.  Il  ny  a  point  uni,  Celui  dans  lequel  la  jambe  de  derrièro 

J^uaùm  dans  cttu  Compagnit.  L'union  du  chrf  fiiit  cxaâcmeiu  ia  jambe  de  devant  qui  cil- 


(AmmAnu*  tamc. 

On  appdlè  JÇljprû  ^«aim,  Uo  c^rit  d«  f^tfilà^^'vnam-UnittyljeiVtoviaiBei 

paîz  tt  de  concorde.  qui  oompolênt  la  République  de  Hollande. 

On  dit  en  Pelnt^ire ,  Union  de  couleurs  ,  pour  II  efl  aiifli  adjcûif.  Ainfi  on  dit  d'Une  toile , 

dire.  L'accord  des  couleurs  cjui  conviennent  qu'£<7<  efi  unit  ,  Quand  il  n'y  a  point  de 

liien  enfemble ,  &  qui  font  bien  affiMtîes  pir  nœuds ,  oc  (qu'elle  eft  également  ferrée  jnr 

npoortiU lumière  du  tableau.  tout.£tan  dit,qiieZ>iiJ&^«(ii(,poiirdif«^ 

On  appeik  quelouefbis  Union ,  La  jonc-  qi^U^flé  énlemeiit. 

tion  de  deux  ou  de  plufiau-s  chofes  qui  de  leur  On  dit  auih ,  qu'27a  habit ,  du  linge ,  un  lit 

nature  étoicnt  féparées.  L'union  dt  deux  Ter-  ejl  tout  uni  .pour  dire ,  qu'A  n'y  a  aucun  or- 

m.  L'union  Je  Jeux  Charges ,  Je plufieun  Bènè-  ncmcnt  dcmis  ,  comme  galons  ,  dentelle  ^ 

fou,  L'mion  de  deux  Êvëthés.  L 'union  d'un  Bt-  frange  ,  broderie ,  dorure  ,  &c.  Il  porte  toujourt 

m^ùtà.  tUU  Communauté.  du  linge  uni.  Il  avait  un  kabit  tout  uni. 

On  appeUft  &iUt$  JPmmn  ,  Le$  Bullet  du  On  dit  ^pirémeot  >  qu'I/a  kommt  tf  mu 

Pape  qui  ufliflèat  on  Bénéfice  limaiitte»  on  a«i,  pour  me,  que  Ceft  on  homme  fimple 

à  une  Communauté.  Et  on  appelle  Lettres  tTu'  &  fans  façon. 

mon  ,  Les  Lettres  du  Roi  qui  unifient  une  A  l'uni,  adverbial.  De  niveau,  llyayo'u  du  haut 

Charg^àllOB  nitlOy  UOaTamàniieinlIie»  Odubas  dansct  jardin  ^on  a  mis  toiu  à^Fuiù, 

iic  UNISSON.  £  ta.  Terme  de  Muâqtie.  Accord 

En  termes  de  Manège,  on «ppdk  £WdM*  de  denT0i]c,dei,deuK0Ofdet,de  demcinA 

L'enfemble  d'un  cheval.  trumens ,  qui  ne  fbnt  entendre  qu'un  même 

UNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Seul.  Fils  uniqut.  Frirt  ton.  L'unijon  tfl  la  plus  finale  dt  toutts  ta 

unique  du  Roi.  Unique  hériner.  On  dit  que  It  confonnances.  Chanur  à  runijfon.  Monter  dtux 

Phinix  efi  unique  tafon  ^pia.  Fous  êtes  l'unique  cordes  ^  deux  injlrumens  à  Cunijfon.  Ces  dtttx 

dt  u  fentitamMià,  Oit  ne  trouve  plus  et  livre ,  voix  font  à  Cunijp)n. 

fia  attÊiniqHttMmifUtt  fiûrtfr,  Monuniftu  UNITÉ,  f.  £  Principe  des  nombres ,  Sc  qiû  eft 

fiitt.  Mm  tmiqat  buirte.  Son  uniqut  œti^mon.     oppofé  à  Phnlilé.  Plujieurs  unités  font  1  


En  ce  genre-là  c'efl  rur.ique.  On  dit  De  certaines  bre.  Le  nombre  ejl  compojè  d'unités.  Quelquefois 

Charges  ,  ifA'ÉUts  font  uniques  ,  pour  dire,  il  ne  renferme  qu'Oppofition  à  pluralité.  Ily 

sue  OniZ      CD  loatrfTteUf  ÙToot  point  dâ  a  en  Dieu  unité  dejubflance  &  trinUé  de  pu-  \ 

CoUégite.  forints.  L'unité  de  rÉglife,  L'unité  dt  la  FoL 

On  appelle  figurément  &  par  exagération ,  On  dit ,  en  parlant  De  Poëmes  dramatiques* 

VtùfU  ,  Cefaû  qui  eft  infiniment  au-defTus  des  €afUy  faut  tifemr  Us  trois  uiùtés ,  t unité  d'ac- 

autres  ,  it  au^l  les  autres  ne  peuvent  être  non ,  turdté  de  lieu ,  &  tuaité  de  temps  ;  c'cfl-A- 

comparcs.  Ceioii  l'unique  Capiiaiiu ,  Punique  dire ,  qu'il  feut  qu'il  n'y  ait  qu'une  aâion  dans 

Orateur  ,  l'unique  Théologien  fCUy  tût  en  a  une  pièce ,  que  cette  aâioo  le  pafie  dans  le 

temps-là,  même  lieu,  oeqn'dlBnedntepHplaidevîngf* 

Ondit  d'Uahonnne  qui  excelle  en  quel-  quatre heiata. 

que  dme ,  qn'l/  ef  unique  en  fon  efpiee.  On  UNITIF  ,IVE  wSf.  Terme  de'DéfOtion  mjC- 

■'   le  A  anfC  par  dénfion  d'Un  ridic.iVe  &  d'un  t\c\}ie ,  &  qui  n'efl  guère  en  U&ge ^lU finii> 

extravagant ,  poiu-  dire ,  qu'il  n'a  pai  ion  iem-  nin.  Les  MyJUques  difent  qu*ity  *  tni»  Jhrm 

'  blablc.  de  vit  dans  U  Chrétien  ,  U  Fmgtâvt,  é^iOh 

En  termes  de  rÉcritiire  Sainte ,  on  dit ,  minative ,  &  l'Unuive. 

nique  nictffaire ,  pour  dire ,  L'affaire  du  fkhit.  UNIVALVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des  poït 

UNIQUEMËNT.  adv.  Singulièrement ,  cxclufi-  fons  teflacées ,  dont  la  coquille  a'eft  4 

ventent  à  toute  antre  chofe,  &c.  Il  s' applique  fée  que  d'une  pièce.  C«>^(W^^tl 


miquement  à  rAIftronomie ,  à  la  Poëfe ,  61..  Il  s'emploie  aufli  fubAaniîfeflMntt  LtS 

Il  fîgnifïe  auiu  ,  Au-delTus  de  tout ,  préféra-  valves  ^  les  bivalves, 

hhmmt  k  tout.  Il  faime  uniquement.  UNIVERS,  f.  m.  Le  monde  entier.  Les  parties 

UNIR.  v.  a.  Joindre  deux  ou  plufieutscholès  en  dtufftuid  Utùws,  Dim  a  aié^  tot^irvt 


vsit,VA dMHK  wmt^mU*.Uniràm¥ufm  gutftnu  tout FU'nhtn, 

Ils  ont  uni  leurs  forces ,  leurs  armées.  On  a  uni  U  fe  prend  dans  un  fens  particulier  pour  La 

tes  deux  Charges ,  ces  deux  Fiefs ,  ces  deux  Bi-  Terre.  Aux  bouts  dt  CUiùvers.  Son  nom  voie  par 

wdfots.  Cela  a  été  uni  au  Domaine.  tout  rUmm»  U»*ym  tk»  étftKÙltUutt  tlf» 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Unir  un  che-  nivers. 

val ,  pour  dire ,  Le  mctue  cnfemble.  UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité ,  ce  qui  fen- 

jÔ^e  dU  fipvéoientDespeiiMines  qm  ont  ferme  les  différentes  elpèoes.  L'uairtifii&ilda 

qéelmie  Inïwn  enfeaAIeii  <r«tfîiuMi  tommua,  iira ,  des  fcimces ,  des  ans. 

c'efl ramitii^uiles unit.  Unkdutxmi^tiUfiÊiae  Ceft  aufli  un  terme  de  Droit,  qni  figpdfi^ 

familles  par  un  mariage.  Totalité.  L'univtrfalité  des  biens. 

UmR,lignifie«nfli,RBnd(e^,terkiiD^  C«ft  aware  m  teme  de  Logiqae,  ponr 
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At,Lftq«lité  d'une  propofitlon  nmvttfidle.'     la  poïïtefle  te  anom  Bondoi.  Vaiimbi 
■  Umiinm£ti  dt  cttu  propofuion.  JUmoiatm 
limiV^EL,£II£.adi.  Général,  qui  s'étend  U  R  E 

à  toot,  qui  détend  mr  tout»  l/Àimmà>^iL 

Vn  mJ  umnrfiL  IHbige  mmrfé.  Amm*,-  URE.  £  ok  ElpècT  de  Bofle,  T«irnn £mvage 

ftft^difotMtonunivtTftîU.'RtmhicuntvtrftlqM      aflez  commun  en  Pruffe. 
^^appÛqut  à  tous  maux.  Méthode  umverftUt  qui  URETÈRE,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  On  ap- 
s'appli^tu  i  tous  Us  cas  dt  miim  tjpite.  Il  a  i'ap-      pe'Je  laiii  Les  deux  canaux  qui  ponent  rurine 
frobation  univtrfeUt.  Il  n'y  a  point  d'hommts      des  reins  à  la  vcHle.  Il  avoit  dt  pttites  pimu 
wûvtrfds.  Des  rvnidts  tuuvaftls.  àam  furctht,  L'urcùrt  droit ,  Fantin piadtt, 

IIi^ifieattffiCeqttiefnbrafle,cequiw^  U&ÈTRE.£ai.  LecMMldelaTa||epirobliM 


ferme ,  ce  qui  compnend tout.  Seiaut  nuMirb     ISnM.  ttetan  «Un  dm  tum», 

pu*.  Efprit  univcrjel. 

On        ^Un  hotimt  ^  univufdt  pour  U    R  G 

dhe»qifll  a  ansgiiiHle  ândwde  «onnotf- 


URGENT ,  ENTE.  ai^.  Preffint.qitt  ne  fouA* 
On  ^cntRiiiCsdePhyiique,  Vtjprittmi'     point  de  retardeneat  D  nefe  m.  guère  que 

imft! ,  pour  dire ,  La  matière  la  plus  fubtile  dans  ces  phrafcs ,  //  l'a  ajfîfli  dans  Jon  ur^tt 
&la  plus  agitée.  Vtfprit  univcrfel  animt  tout  ^  ttictBkL  Affains  uqfintts.  Lesurgtntes  nta^- 
donnt  U  mouvtmtm  à  tout.  léiift$th  iU0htarpÊÊt,  Bigtm  mfÊU. 


Universeju  ,  eft  auili  fubibntif  en  tennes  de 
Logique,  &  il  fe  dit  De  ce  qu'il  rade  COlll>  U   R  I 

tatn  daôt  les  âoifiTÏdiis  d'un  onim  fMKt 
d*Dae mêmecQièoe.  Ainfi  VoaéSttVimhur/il  VRINAL.  t  n.  Vafe  qmeft  oHpnifemeat  de 

i  parte  rà.  En  ce  {cns,  fon  pluriel  cft  Univer-      verre ,  ou  les  malades  urinent 


&UX.  On  difiinffu  cinq  univerfaux ;  U  genre, Lt  maladt  dtmandt  l'urinai, 

différence^  te.  URINE,  f.  f.  Séroûté  falinc ,  de  couleur  de  ci- 

OnappeUe  encore  C^/uiwil&iw  tron  ,  fiiparée  de  h  mafle  du  iiK  dant  Je* 

diadnretdnRoidcPologneaiK  Gmdadtt  reiot  «conduite  dam  la  Tcdh»  fie  de  là  pouf. 


-  Ropune  fit  lux  Pfeovinees»  pour  li  cour»-  <2eaa-ddiors  de  temps  en  vass^.Utxruipaiff»^ 

cation  des  Diètes.  chargée,  troutle ,  claire ,  tuite ,  crut,  dere ,  mordi- 

tJNiVERSELLF.MENT.  ailv.  Généralement,  d-  came.  I  csfidinuns  de  r  urine.  Il faut  voir  de  fort 

la  efi  univtrfcUtment  reçu  ,  univcrJ'tUemtnt  ap-  unne  dam  un  verre.  SupprtJJion  d'urine.  Réten- 

prouvc ,  candamni.  tion  £ urint,  Raaàffin  urine.  Urine  de  cheval.  U 

.UNIV£RMT£.f.& Corps  de ProfeiTeurs&d'Ê.  ledit  plus  ordlhaiicnient  DeI1iooiroe»dc  ce 

cotien ,  tobli  par  autorité  pubiiaue ,  pour  en»  terme  eft  phis  honnîte  que  cdin  de  PÛTat 

feiencr  &  pour  apprendre  les  Langues ,  les  L'RINFR.  v.  n.  PifTer,  décharger  la  ve/îîe.  // 

Belles- Lettres  &  les  Sciences.  L'L'mverfué  de  unnt  bitn,  U  urme  alrondammtnt.  U  tu  fauroit 

t     Paris  ,  de  Touloufe,  de  PoititrSf  dt  Cain ,  de  uriner.  Il  a  une  difficulté  dFuriim*  0  Miè  dit 

Lmtvain  ,  d'Oxfan  ,  de  BoÊtlognt,  Fameufi  guère  que  Des  malades. 

Univtrfii.  ReHeur  ,  Chanceûtr  ,  Suppôts  de  URINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  de 

iUnivtrfiU.  jugent  d*  tVimvfti.  Us  qua-  i'urine ,  qui  a  l'odeur  de  Purine  fènnenléfe  lu 

■  tnWaaUthdtCUan^ifiittbtArts^UMii.  êituuuix  ahondem  en  ftls  urintaxm 
decine ,  le  Drmt&Ik  nUtgH.  U  QMWlMr  it 

.  rUniverSté.  U     R  N 

UNIVOCATION.  f.  f.  Terme  de  ScoUftique. 

Caraâèredccequieftuntvoque.£'nHfii«MMM  URNE.  L  f.  Vale  antique  qiit  ièmî||à  diwa 

-  Jt  rim,  uftpes>coninie  ^ineltielesceBdrwJwiiKiit>> 

VNIVOQUE-  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logique.  à  urer  au  Tort  ,&:c.  Urne  fipulcralt.  Dans  cetu 

Nom  qui  s'applique  dans  le  même  l'ensà  plu-  petite  urne  font  Us  undres  du  grand  Pompée. 

ficurs  choies ,  foit  de  même  cfpcce ,  l'oit  d'ef-  t^n  donne  aufli  ce  nom  aux  vales  lur  leA 

pèces  diâerentes.  Animal  efl  un  terme  univoqut  quels  font  appuyés  les  âeuves  que  les  Pein- 

4t  tkommt  &  au  lion.  Homme  efi  univoqut ,  foit  très  ,  les  Sciupteotl  leprffenient  fims  vné  ft- 


ps'iLs'e^f/ifie  ÀPûm,  Jêitfit'Us't/fBfmâ      gMre  humaine. 

PluaL  On  appelle  encore  aujourfhui ,  Uma ,  Cei^ 

•wf    X>     A  tains  vatcs  de  porcelaine  ou  de  taïence, de  fi- 

*^    "    "  cure  ronde  ou  prefque  ronde, gros  par  le  mi- 

lieu ,  &  que  l'on  met  pour  ornement  fur  ^ 
URANOGRAPHI£.f.f.Tefaiedidaâique.  De^     corniches  »liir  les  bords  des  cheBinéei,Att. 
criptionduGeL 

URANOSCOPE.  {.  m.  PoIlTon  de  mer  ainfi  U  $ 

nommé ,  parce  qu'il  a  les  yeux  placés  au-def- 

fus  de  la  tête,  &  tournes  vers  le  CicL  II  cil  US.  f.  m.  pl.  Ufages.  TeiM  de  Pratique  ,  qt^ 


commun  dans  la  Méditerranée  i  il  n'a  pas  Te  joint  toujours  avec  CoattHne,&  qui  ûgfâ' 
■  mpieddelonguear.    '-  *  fie,  Les  règles,  la  pmtiqne 

defuivreenqudqiwpm,  cnqudinie  fieu, 
U  R  B  touchant  oeitaines  matières.  £<*Zr*  ^CVnai- 

  mes  de  la  mer.  Le  hai! porte  c/u'il  tntrcàtndra  la 

URBANITÉ.  {.  {.  PotitclTe  que  donne  ftllage  du      maifon  félon  les  Us  &  Coutumes  du  lieu.  Garder 


U  ne  &  dit  nèie  mita  pariant  De  btU»^^ 

USAGE. 
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USA 

JJSACE.  C  m.  Couttnne ,  pratique  reçue»  toagi 

'  cor.pant,  ancien  , perpétuel ufigt.  Cltoh  l'ujage 
du  pays ,  du  temps.  Ceta  efl  rt^u  par  rufuge. 
Cep  fi'f'gt.  L'iifige  le  veucainii.  J  '::fjgc(JI/e 

\  maître  dts  Lingues  vivantes.  Ce  mot  n'eji  pas  du 
btl  ujhge  ,  n'e/i  plus  en  ujagt.  L'ufage  Va  reçu. 
Ce  mtH  a'a  ttj/^  >  a'tfi  en  ufeet  que  daa$  it 
Jlyle  fanùSer.  Soit  plus  granel  ujage  efl  iatS  U 
Jiyle  fouttnu.  Cela  ejl  hors  d'o/age .  Un  Brèvîm», 
un  ÀliJ/el  à  l'u/age  de  Rome  ,  de  Farts. 

.VsAGE ,  tifftttic  auni  L'emploi  à  quoi  on  fait 
iSstvûr,  &  anoioa  applique  une  choie.  Cela  A 

ft ,  ttt  grand  t^t^f  i*  fat  ePufagt.  À  quel 
uTa^t  cela  tfl-it bon  ?  Mettre  uiit  chofe  en  ufage. 
Il je  ferl  de  mut ,  il  met  tout  en  ufige.  Ces  cho- 
fis-lâ  ne  font  pis  à  votre  ufagt.  Un  m  confoinme 
p^i  l  euucoiip ,  il  enj.iut  peu p9tlt  Jw  tif''g<' 

On  dit ,  Faire  un  bon  ,  un  mummt  fiugt  d» 
quelque  chofe ,  pour  dire ,  S'en  fervir  men  on 
mal.  //  /jî!  f'on  ufr.iic  dci  ■^r.i^es  ijue  Dieu  lui 
donne.  Si  /avoa  le  tan  qu'il  .t  ,  /'ci  fciois  un 
meilleur  ujln;c  Faut  un  km  ufa^;  du 

:USAGE ,  fignific  Le  droit  de  le  iier\-ir  pcrfon- 
adlanem  d'une  chofë  dont  la  propriété  eil  à 
un  autre.  En  vtnituufk  BiUum^  ,  il  s'en  e^ 
rijinri  tufiigefavUdhmtt, 

Il  le  dit  .uitTi  Du  droit  qu'ont  les  voifins 
d'une  t'orèt ,  ou  d'un  pâcage  ,  d'y  couper  de 
quoi  fe  cbatifier  >  &  mener  paître  leur  bé- 
tail. On  a  ôd,  «naw^ûwilaufitguéitxri. 

.   ymùns  Jt  tes  forêts.  Je  ces  marais.  Teù  droit 

•    itufigt  tfui  mon  ufage  dans  un  tel  bots. 

Les  Libraires  a;»pellent  Les  Livres 

dont  on  ii;  Icrt  ;>our  le  Service  Divin ,  comme 
Bréviaires,  Rituels , Uiumaux, Heures, Pro- 
ceûlonncls,  Miffels ,  &c. 

USAGER.  L  m.  Cdui  qui  a  droit  d'ufage  dans 
de  certains  boit,  ou  ams-de  certains  pâcagcs. 

On  a  taxé  les  ufagers. 
.USANCE.  f.  (.  Uiage  reçu.  L'ufame  du  pays  y 

des  lieux.  Il  eft  vieux, 
n  fignifie  aufC  en  matière  de  Lettres  de 
...iCbailge ,  terme  de  trente  jours.  Il -a  une  Lettrt 

fur  un  td  à  ufante.  EUt  e^  ff^Mt  à  'dtùe 

ufances,  à  trois  ufances. 
JJSANTE.  nd;.  f.  Terme  de  Pratique  ,  qui  ne 

le  dit  que  datiS  cette  phraCe  ,  FdU  majeure 
^  ..liante  ù  jmi^fiuiU  de  fis  droits  ,  poor  ^ktf 

LJne  fiUe  mmire  tfà  n'a  ni  m  nèn  , 
.    & qiâa'dt  wm  iWnité  de  faÇamt' 

USE 

.  jJSLR.  y.  n.  Faire  uiage  de  quelque  chofe ,  s'en 
fervir.  Vfir  de  remides.  Il  ne  faut  ufer  que  de 
viandes  Ûgires ,  à  caufe  de  votre  mal.  Il  ufe  d'un 
ut  ripm*.  Ufe^en  fohremtnt.  Ufer  d'une  façon 
déparier.  Il  ne'  fc  met  jamais  qn*aveclap(i> 

.,  j.{)a^tion       ou  avec  en, 

.....  Us'étend  fur  ies  chofes  morales.  Ufer  de  me- 
atees.  Ufer  de  pnères.  Ufer  de  violenst.  Ufer  de 

V.    votes  dé  fait.  Ufer  de  finefe.  Ufer  d'ailé  IJSr 

. .  de  circonjpccîiort.  Ufer  de  pucuunon, 

]  On  dit ,  Ufer  tiai  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  tu  taire  un  bon  ufagc  ;  6l  ,  Vfr  mal  de 
quelque  ckofe ,  pour  dire  «  En  faire  un  mau- 
vais ulHgc  ,  en  abufcr.  U  ufe  tien  de  fon  tri- 
J^.  Il  ye  bim  de  fa  faveur ,  du  pouvoir  quil  a 

g  mal  ^'er  des  jgrdses  que  Vit»  vous  ajiùtt*» 

Tomtt, 
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On  dit ,  En  i^er  Uen ,  en  ufer  malaret  queU 

qu'un ,  pour  dire ,  Agir  bien  ou  nul  .t.  ll  lui. 
//  en  ufe  fort  tien  avec  moi.  Cefl  un  m  y  tac ,  d 
en  ufe  !'li-r!id!  avecfon  b'unfaicieur. 

On  dit  au/Ti,  En  ujir  librement ,  en  ufer  fa- 
mitihmeHtf  pour  dire ,  Avoir  un  procédé  It- 
bre,  une  manière  d'agir  familièie./rtviu^ 
monde  pardon  ,ft  fen  ufe  fi  fanùl&rtmtià  ^fiû» 
hremcnt  avec  vous. 

On  dit  auïîl,  En  ufer,  nom  dire.  Agir  de 
telle  &  telle  manière.  //  faut  favoir  comme  on 
«t  iffe  en  u pays-là.  On  en  ufe  ainfi  entre  gens 
de  çtittttté. 

User  ,  eft  auffi  aûif *  &  figpifie ,  Conibniner  ta 
chofes  dont  on  fe  iiert.  On  ufe  Uen  Ms 
dans  cette  maifin-li. On  tffi  imi  des  ftanétoa» 

durant  l'hiver, 

D  figpifie  auffi  ,  Détériorer  imperceptible» 
■Mot  lies  chofes ,  en  les  diminnant  à  iime  de 
s'en  finrir.  Le  pavé  ufe  Us  fers  desdtmaix,  La 

enfans  ufent  beaucottp  d'habits  &•  de  fnuliers. 

On  dit  (îgurcment ,  Ufer fa  jeunejl'e  auprès  de 
quelqu'un , pour  dire ,  Paffer  fa  jeuneflc  à  fer- 
vir quelqu  un  ;  & ,  Ufer fesyeux  à  force  de  lir*^ 
pour  dire ,  S'affoiblir  la  vue  à  force  de  lire. 

On  dit  dan»  la  même  acceptioa  ,  ou'/i  tfjp 
a  rien  qui  ufe  tant  un  homme  que  là  MBauekt  * 
qiH  ufe  f  fort  h  icpi  que  les  longues  veilles. 
Us  EU,  le  dit  quelquefois  simplement  pour  Di- 
minuer ,  comme  dans  ces  pnrafes ,  //  faut  ufer 
fur  U  jimt  la  pwM  de  tes  eifeaux.  Las  Miml; 
tiers  i^intks  gbeei. 

Cëu  encore  un  terme  de  Chirurgie ,  qiii  li- 
gnifie Confumer,  //  faut  des  poudres  pour  ufer 
les  chairs. 

UstR,  eft  aulli  récipr.  Les  marbres.  Us  pierres 

s'ufent.  Lot  habits  iufent  à  force  de  fer\ir. 
Usé,  às.  paittcipe.  Un  habit  ufL  Des  meubla 
ufls. 

On  dit  d'Un  cheval»  qu'//  efl  ufe  ,  qu'-/  4 
les  jambes  ufêts  ;  &  dTJn  hommc  affoibli  par  le 
travail ,  par  les  maladies ,  ou  par  ks  defam- 
ches ,  que  Cefl  un  homme  vfi. 

On  dit  figurémcnt,  miUn  homipe  a  U  goût 
ttfl,  pour  dire ,  qu'D  a  le  goût  éroouflîi  par  le 
trop  frcqi:cnt  ulagc  des  ragoûts  forts  «  pi- 
quanî ,  ou  deb  liqueurs  violentes. 

On  dit  auiTi  purement,  qu'C^/K  penfèe  eft 
a||ar,poiirdinp,  «p^ElIetm  tm^oyét  feu- 
vent. 

Onappellc  Paffion  ufte,Va amour tcfronl!,' 

diminue  par  le  temps. 
USER ,  s'emploie  quelquefois  au  fubflantif.  Ilfe 
dit  au  propre ,  en  parlant  Des  chofes  qui  du- 
rent long-temps.  Cette  éiojfe  ,  <e  drap  efl  d'un 
bon  ufer.  Il  y  a  des  étoffes  qui  deviennent  plut 
beUet  À  titfir.  Et  au  figuré  on  dit ,  isiUm 
kemme  éfHonh  Fufer ,  pour  dire ,  que  PniC  OA 
le  fréquente  ,  plus  on  le  trouve  officieux ,  hon» 
nête&  propre  pour  U  fociété.  Il  eil  dufiyls 
finnîtioti 

U  S  I 

USITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  en  ufage,  qui  eft  pra- 
tiqué communément.  Cela  efl  fort  ufité  en  ee 
pays-là.  Cefl  une  ehofe  fort  ujitée.  Cela  était 
fort  it/îté  en  <e  leays-li, 

U  le  dit  Mincipalenent  t)A  mots  &  dés 
.  fhn{bquttbaK«Bid&fedaasaiieLaqg!M.C| 
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mot  n\fi  guirt  uJiU»  n'cfi  foial  u/îU.  Uiat/afea 


U  S  Q 

m.  Liqueur  d( 

.  U  S  T 


ÛSQUEBAC  C  m.  Liqueur  dont  k  ftfiin  cft  b 


USTBMSILC.  f.  ai.Teme  qui  fe  dit  propnmeat 

De  toutes  fortes  de  petits  meubles  fervant  au 
ménage ,  &  principalement  De  ceux  qui  fer- 
vent à  l'ufage  de  la  culfme.  Tout  Cinvtntairt 
ne  confiftoU  qu'en  qudquts  ufitnftles  de  ^'jjjfi'**- 
lïSTENSiLE ,  fe  dit  encore  De  tout  ce  que  l'hôte 
cft  obligé  de  fournir  au  Soldat  qui  loge  chex 
,lui.  Dans  ce  fera  il  eft  eolleâif ,  &  ne  fe  met 

■  qu'au  fingniïer.  Sout  U  nom  I nffcnfîft  ,  on 
tmpnnd  Fufage  des  ufitn files  de  cutjint ,  Icjtu  , 
b  ftlSf  la  thandtlU,  VUk  n'^  Mift  difaiÊP' 
mrjut  CupujUt, 
Dans  cette  accepdoo ,  UBmfile  fe  dit  Du 

'  ftibfide  que  les  ParoiflÏES  ibm  obligées  de 
payer  pour  Tuftenfile  %  lotfque  tes  troupes  qui 
y  devroient  loger,  n'y  logent  poiai.  JMmt 
tCufienJiU. 

Ort  appelle  J^uflenfiU,  Les  billets 

dont  lepeTeawateàaffigiaé  fiv  le  produit  de 
ruftenfile. 

VSTION.  f.  f.  Aflion  de  brfiler.  Les  Chirur- 
giens fe  fervent  de  ce  terme  pour  dc'ùpner 
icflfet  du  cautère adhiel;  &  lcsChimi(U-s  pour 
fignifïcr  une  efpéce  de  cokioation  par  laquelle 
une  fubftance  àl  rédiiitt  en  cendres,  pour  ca 
tirer  le  lêL 

U  S  U 
VSUCAPION.  H  t  Tenne  de 

Voy*\^  PaBSCRiPTiOtf. 
.VSÙEL  •  ELLE.  ad).  Dont  on  (ê  lèit  orAiaire* 

ment.  Il  n'cft  guère  d'ufage  que  dans  la  Mé- 
decine. PLiniti  iifutllts.  Les  .Médecins  &  les 
Botaniftes  appellent  aiiiû  Les  plantes  com- 
munes qu'on  emploie  ordinairement  pour  Tu» 
£we  de  la  vie ,  &  celles  dont  fvS^  eft  le 
fmiscoaiflliia  en  Médecine. 

On  appelle  aufli  Termu  vfuels ,  Des  mots 
d'un  fréquent  ufàge. 
USUf  RUCTU  AIRE.  adi.  de  t.  g.  Terme  de  Ju- 
ti^MTodence.  Çlfà  ne  donne  <nw  la  Acuité  de 
joak  des  finttSi  ti  deuâin  disfimmet  tft  n 

ÎUSUFRLTT.  f  m.  JouifTancc  des  fruits  ,  joiiif- 
fance  du  revenu  d'un  héritage  dont  la  pro- 

Ïrictc  appartient  à  un  autre.  //  n'a  point Ctttt 
'erre  en  propre ,  il  n'en  a  que  tufufnàit, 
VSUFRUITIER ,  1ÈRE.  f.  Qui  a  rufufrdt.  I« 
Bitt^fUn  ne  font  qU'ufufruitùn dêiuia  Biné- 
jùts.  Elle  n'tfl  point  propriétaln  Je  etttt  Terre ^ 
elle  n'en  efl  quufufruintre. 

USURAIRE.  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  a  de  l'ufure. 


Itr  ^  ufurt.  Empmnttr  i  ufure.  Extrur  rufun\ 

Tirer  ufwt  Je  a  qu'on  pritt. 

On  dit  tigurément ,  Rendre  avec  ufure , pt^tr 
mru  ufurtt  pour  dire,  Rendre  au  double  le  bien 
on  le  mal  qu'on  a  tti^Dua  rtnd  avu  ufure  et 
fut  ton  a  fait  pouf  m.  tt  m'a  fiùt  an  plaijîr ,  je 
It  lui  rcr.Jrc.i  nMC  ufure.  Il  a  fait  un  ttiauvaii^ 
tour  à  un  honmu  tjUi  l'en  a  payé  avec  ufure. 

Usure  ,  fe  dit  aulTi  Du  dcpérifTcment  qui  arriva 
aux  habits,  aux  meubles ,  &c  par  le  jo^ 
ulî^ qu'on  en  Ait.  Eft-ct  ufm  miMbnM» 
Jevoisivcmmaalam?  Les  eoaJesdtfimjiylah 
corps  font  ptrcts  ,  c'efl  d" ufure, 

USURIER,  1ÈRE.  f.  Celui, celle  qui  prête  à  ururc- 
Jnjdme  ufuiitr.yUil  ufuritT Al  cfl  ufwur  comme  un, 
Ju^.  Oyl  mu  tfantre  qui  prête  fur  gages. 

On  appelle p«  extenûon,  Ufurierst  Ceux 
qui  profitent  des  malheurs  publics  «  pour  yea« 

(irc  plus  chèrement  les  denrées  néccfl*aires  à 
la  vie  ,  &  particulièrement  les  blés;  &  Ceux 

3ui  profitent  de  la  nécclTité  des  gens  avec  qui 
s  traitent ,  pour  fùrc  des  gains  exceffi£(  &  il» 
légitimes. 

USURPATEUR, TRICE.  f.  Celui  ou  ceUe  qui 

Sar  violence  ou  par  rufe ,  s'empare  d'un  bien, 
'une  dignité  ,  d'un  état  qui  ne  lui  appartient 

ftas.  Il  ne  ic  dit  guère  qu'en  parlant  De  cho> 
importantes.  Les  Ufurpateurs  font  rarmtM 
tranquilles.  L'Ufurpatr'tct  du  Troat  fut  «||Ga 
thaffce  p,ir  rhérititr  légitime, 
USURPATION,  f.  f.  Aftion  d'iifuTpcr. 
USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  violence  ou  par 
rufe  ,  d'un  bien ,  d'une  dignité ,  d'un  état  qui 
appartient  à  un  autre.  //  n'èioic  pus  héritier  dê 
u  CauTomtt ,  U  l'avait  ufurpèe. 

Ota  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'objett 
moins  importans,  moins  nobles.  Chaque  mmi» 
ce  Laboureur  rftHf*  ftdfims  /^UU  ÀUmfii: 
fis  voifilu, 

VsvaH,  iB.p«ticipe. 

U  T 

UT.  f.  m.  La  pretfiicrc  des  notes  de  la  Gamme. 


'VSÏFRAIREMENT.  adv.  0\me  nnmère  nfi>. 


mire. 


USURE,  f.  f.  Intérêt ,  profit  illégitime  qu'on 
exige  d'un  argent  ou  d'une  marchandifc  qu'on 
aprêtée.  Groffi  ufure.  DauUe  ,  m/»&  ujan,  Prë»  ' 


U  T  E 

trrfcRiN,  IME.  adj.  n  A  £t  Des  frères  onfiènn 

nés  de  même  mère,  mais  non  pas  Je  n:ôme 
père.  Cefl  fon  frire  utérin.  Elle  n'eji  que  fa  J'xur. 
Utérine. 

On  sippelle  Fart»  utérine  t  Une  efpèce  dn 
nme  accom  paenée  d'aûions  &c  de  diiïXMCB 
indccens  &  laicifs ,  8e  d'une  piffioa  awfr* 

rcufc  très-vioIcntc. 

U  T  I 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  profitable, avant»-» 

geux ,  qui  fert  ou  qui  peut  ftrvîr  à  quelque 

choie.  C'cd  U'i  homme  qui  vous  flr^  u.'i'e  Jj>is 
vos  affaires.  Si  je  vous  puis  cire  utiL-  en  ,jueLjt^^ 
thofe  ,  à  quelque  ckoft ,  vous  n'ave^  qu'à  p.irleK^ 
CtfluM  thojfe  qui  vous  fera  utile  quelque  jour^ 
(dfiuatltploiyun  travail  fort  utile.  Cclae^pUas 
honorM*  fu'tttUe.  La  ItSur»  tfi  fort  tuiée.  Ù  iâti 
a  rtnJu  des  fervtces  qui  lui  mit  'ai  fort  uiîUs. 

En  ftyle  de  Pratique ,  on  appelle  Jour<:  uti— 
Its,  Les  jours  qui  font  ooin|>tét  dans  les  délaia 
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aocordés  par  ks  Lois,  &  dans  leil^ds  les  Par* 
■   ties  penveot  réaproquement  agir  en  JuAioCk 
Lê$  DimMthitMfimftiiUMmmènJtsJ«mn 

Ktlbs. 

Utile  ,  c(i  quelquefois  fubllafldf,  9c  fignifie. 

Ce  qui  eft  utile.  Pré/èrcrrhonniuârtUiU.  Join- 
dre l'agréable  à  l'utile. 

irriLEM£NT.  adv.  D'une  manière  utik.  U  « 

-  tnmûBi  uàUmmt  pemrbù  &  pour  lesfaat.Stn- 

.  yir  utilemem  /'ÉiiSt.  Employer  le  temps  utilement. 
Se J'en  u-uuUmeni  Je  l'occajîon.  Il  a  travaillé  uti- 
Itmtnt  dans  cette  affaire. 

Eo  ifyle  de  Pratique,  en  parlant  d'Un  or- 

-  dre  de  créanden ,  un  «Ët,  tfiUn  homme  y 
efi  utilement  collo^,fçmr^inf<fiTl  eû  com- 
pris dans  Tor^  de  teQe  ibite,  qu'il  fera  payé 
de  ce  qui  lui  eft  dû.  Il  ^im  du  plus  anciens 
créanciers ,  il  ne  peut  pas  manquer  £  tue  coilo- 
que  utilement. 

irnUTÈ.  L  (.  Profit.  Ctién'tâfM  d*  puttdê 
«au,  UttSii  piUftiqui.  VWté  ftrdaiBiit. 


U  T  O  899 

QutUi  utiûtt  vota  tn  revient-il.* 

On  dit ,  qa'C^ne  choft  n'efi  d'atuunt  utilité ^ 
pour  diie.qu'Elk  ttm  demain  u6{gpy  qi^eli» 
us  An  de  lien» 

U  T  O 

UTOPIE,  ù  f.  Titie  d'un  ouvntt.  Oo  le  dit 
quelquefi»s  figwéaxttDii  pin  dSin'Gonviefw 

nement  imaginaire ,  à  l'exempte  de  la  Républi- 
que de  Platon.  L'Utopie  de  Thomas  Morus, 

U  V  E 


UVÈE.  f.  &  On  appelle  Mnfi.Uiie  des 
de  l'œiL  On  lui  a  perd  tmk. 

U  Z  I 


UZIFUR.£ai.TennedeCUnie.  Ceftlamlme 
chofe  que  le  < 


V  A  C 


V  A  C 


Subftamlt'  mafculln  ,  la  vingt- 
deuxième  lettre  de  l'Alphabet 
François ,  qu'on  appeloit  abuû- 
vement  V  confonne,  fit  que  daee 
rappeUation  moderne  on  nomme 
ye.Ut  forte  que  l'on  dit  aujour- 
ians  h  «mièiBfylbbe  des 


d'hui  v.:\  \' ,  comme  di 
mots,  Ravtffivt ,  &c 


.VA 

VA.  Soit.  FiKon  de  parler  adrerUdef  poorfiR, 

Py  coniens.  ^'oye^  ALLER. 

On  di(  aux  jeux  de  la  BaiTette,  du  Pharacn , 
&C.  ^ept  &  le  va,  quinte  &  le  va,  &c.  pour  dire. 
Sept  fois ,  quinze  fois  la  vade.  J'ai  gagné  Jeux 
/ipe&  levadeuutuuuUU,  Ji  fais  fttia{*  ù  U 
va  au  dix, 

V  A  C 

VACANCE,  f.  f.  Ix  temps  pendant  lequel  un  bé- 
néfice, une  dignité,  une  place  n'eft  pas  rem- 
die.  ^  ce  fens ,  il  eft  d'ulage  qu'au  fingulier. 
Jhmuvt  U  iMteanu  du  Joint  Si^,  La  vaemet 

d'une  Abbaye ,  d un  Bénéfice ,  &c. 

Vacances.  £  f.  pl.  Le  temps  auquel  les  études 
ceÎTent  dans  les  Écoles ,  aans  les  Collèges  ;  ce 
qil^dl  ordinairement  pendiatrauloinoe..<if»«w- 
vmmmi  lis  ont  fix  femmus  dtvaeanus.  Void 
J$  UmfS  des  vacances.  Je  ferai  cela  Jurant  Ut 
tances.  Où  ire^-vous  pajftr  les  vacances  f 

On  emploie  aurti  les  mêmes  phrafes,  en  par- 
lant Du  temps  que  les  Tribunaux  cefient,& 
fqn'on  appelle  autrement  yacamns. 

U  le  dit  auifi  an  fiiigulier.  /ONT  Wîi  iw- 
eance. 

..y^ACANT,  ANTE.  ad).  Qui  n'eft  plus  occupe,  qui 
eft  à  remplir.  11  fe  dit  proprement  Des  emplois , 
des  places,  des  dignités«&ie.  X<y2ua/  SUgt  était 
-,  Cttu  plac4  tfi  fêumu»  ûfUifum 
Tome  a. 


Abb^U  vacantes.  Binifice  vacant  par  mort.  Cela 
akàfiàt  b  S'iêgt  vacant.  Il  y  avait  une  Campa-, 
pàt  vatÊM»  Miu.  Ml  ttl  R^imtnt,  on  la  jtû 
JuuukttyawuflattraeamdaaitiCht^ 
trt,  dans  telle  Coiryagnie. 

On  appelle  Succej^n  vacant*,  Une  fUccet 
fion  que  perfonne  n'a  réclamée  lorlqu'cllc  a 
été  ouverte  :  &  Curateur  aux  biens  vacans  » 
Un  cuntenr  établi  pour  la  ré^  &  conferva- 
tion  des.]»eiis  qui  tfont  point  de  piopriéiÛM 


n  fe  dit  aufTi  en  parlant  Des  maifons  ,  SC 
antres  choies  de  même  nature,  lorfqu' elles 
font  à  remplir.  Maifon  vacante.  Lit  vacant  dans 
iw  Bàpital.  Uy  a  un  apjwwmat  votant  élans 
ttotma^hib 
VACARME,  f.m.  Tumulte,  grand  brtiit,  bruit 
de  eens  qui  querellent  ou  qui  fc  battent.  Il  y 
M  M  vacarme  dans  cette  maifon.  Apaifer  le  va^ 
«MM.  Fain  ^er k  vacam»,  yaUÂUtn  ditva^ 
tamt  pour  peu  ehoJL 

On  dit  fiimilicremcnt,  qu'fi  homme  eflaUi 
faire  du  vacarme  dans  une  mai/on,  pour  dire, 

^'11  y  eft  allé  quBidIer  qufliqiAm  deh  ffltt* 

VACATION. f.  f.  Métier,  profèffioo.  Defutlb 

vacation  efl^l.*  On  appelle  populatreaMOt'lAl 
artifan ,  Un  homme  de  vacation. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Fataiion  av*- 
MA<(,pour  4>re,£n cas  qu'une Charge,qtt'un 
Bénéfice,  te.  viennent  à  ▼aqner. 
V  A  c  A.TI  n  s- ,  fignifie  auffi ,  L'cfjwce  du  temps  que 
des  peribnnes  publiques  emploient  à  travailler 
A  qudque  effiuve.  On  paye  tant  aux  Experts 
f9itrtIutfHtvaatàtit,ltitàfamtaMpourfesfa» 
Lâmévaeaàom.Onliùataxifavatattont, 
Le  rapport  Jt  ce  procès  a  duré  tant  de  vacations* 

11  fe  dit  aufli  au  pluriel,  Des  iâlaires,  des 
honoraires  cnfott  psm  A  cent  qin  «01  tnr 
veiné. 

XXxxx  ij 
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Vacations,  f.  f.  pl.  La  ccffation  Ucs  fcances  des 
ffUtéilu^^  L*  temps  des  vacations.  Toi  fait 
«ir««i««i  dmnuu  lu  iMUttmu,  DtrantUti»- 
tatiotis  dm  Parbmeat. 

On  appelle  Z.4  Chambre  dts  Voeations ,  Une 
Chambre  compolée  d'un  Préfident  à  Mortier, 
&  de  plufieurs  Conieillers  du  Parlement,  tirés 
'  des  différentes  Chambres,  dans  laquelle  00 
-  «dmimûre  la  Juftke  pendant  les  vacations.  Vn 
•  idfMJt  À  U  Ckamin  Jts  yscations^  tient  U 
CkuArt  des  Faeations.  Un  td  ConftiUer  tft  cêOb 
anntt  de  lu  Chambre  des  Vacations. 
VACHE,  f.  f.  Bête  à  corne,  la  femelle  du  tau- 
reau, yaehe  blanche.  Vache  noire.  Vache  rouffi, 
ygdttp^yaelmmnign.TmnluvMthit.Jl- 
nritntiMtdu.liaÊtrluv»dit$eaBtAai^.Gea^ 
dtr  les  vaches.  Êt^Hc  à  vjchcs.  Vivre  de  lait  dt 
vathe.  Une  queue  de  yacht.  De  U  boufe  dt  vacht. 
Ia pis  d'une  vache. 

On  appelte  PmI  dt  vodk.  Le  poil  roux.  Et 

dire ,  Extrêmement  roux. 

On  dit  proverbialement  &  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  loutTcrt  de  grandes  feti- 
gues  à  la  guerre  ,  dans  les  voyages ,  dans  les 
mtrigptiooSf  8ec.  iptJlamni^dtiâiMidUm- 

On  dit,  qcfUh  dtval  nu  m  Quand 
3  rue  des  pieds  de  devant. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  La 
veuh  *  hon  pkd,  pour  dire ,  que  Celui  contre 
qui  on  plaide  »  a  moyen  de  bien  payer  les  dé> 

'  peiB  du  procès  :  te  Idoa  toutes  les  apparei» 
CCS,  Boa  pied,  dans  ce  proverbe,  fe  dit  par 
corruption  au  lieu  de  Bnn  pis.  On  le  dit  aulH 
par  extenfion  ,  d'Un  homme  cjni  a  les  moyens 
de  fournir  à  la  dépenlc  qu'il  tait,  ou  qu'on  lui 

°  &it  faire. 

On  dit  pforerbialeaent  &  figuréoieat  »  me 
•i^wmd  Aamfimttt  dtjbn  nUtier,  Us  vamt 
font  bien  gard&s,  pour  dire,  que  Toutes  cVio- 
fes  vont  bien,  loribue  chactui  fc  rentènne  àc 
fe  borne  dans  œ  qui  cft  ds  A  pnftffion  8c  do 
jbnélat» 

On  iGt  prevetbialenKnt ,  Bnn  hununèf  ffitdê 

ta  vacht,  pour  dire ,  Prends  garde  à  (OÎy  àtCS. 
intérêts,  à  ta  te  m  me ,  à  ta  famille. 

On  dit  aiiiîi  ,  qu'//  nejl  rien  tel,  rien  de  tel , 
fw  U  plancher  des  vachés ,  pour  dire ,  qull  y  a 
plus  de  fureté  à  aller  par  terre  que.  par  eaitt 
•   On  dit  proverbialement  8c  populairement 
.  #Iliitioaunc  qui  a  cpoufé  une  fille  grofle  d'un 
.  «oftntdontil  n'eftpaslepèR»^'x{«/vif  fa 

vntkë  &  le  veau. 

On  dit  auflli  proverbialement  8c  populùre- 
flient  d!Uo  homme  de  peu  de  eéaie»  qui  n'a  ni 
linellè,  iû  habileté ,  qu7/  ^  jormr  tnmnm.nm 

vache  efpagnnU ,  pour  dlKS^  qifll  a'cft  tlM 
moins  que  Ibrcicr.  , 

On  dit  encore  proverbialement.  S'il  ne 
tient  tu'àJnrirflnwuAt^  À  nous  t  pour  dire  ^ 
SU  if eft  oueftioa  que  ffafficmer ,  |e  gagnent 
UBOo  ptoces» 

On  dit  proverbialefflent.  Le  £ahU  tfi  aux 

vaches,  le  diiih'e  ejl  Uen  aux  vaches ,  pour  dire. 
Il  y  a  bien  du  vacarme ,  du  défordrc ,  de  la 
llcouillerie ,  &c. 

^      On  appelle  %irénicnt&fiinnlièi«nieat^ 
«ik  d  Anf,  LespetiboMS^  las  diofts  dont  OB 
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à  lait  pour  un  ul  Midecin.  Ce  proch,  udientift 
une  vache  i  lait  pour  u  Procureur. 

Ea  parlant  d'Une  femsM  qa»  a  trc^  d'eaa* 
boopomt,  on  dit  proverÂleBHnt,  pt^MlaiieM 
ment  àL  par  moquerie ,  Ceft  aow  ««icAs,  «M 
vraie  vncke ,  une  groffe  vache. 

On  appelle  aulîi  Vache,  La  peau  de  vache 
corroyée,  6£  propre  à  faire  des  fouiiers,  dtt 

'"boites,  des  hamois  de  chevaux,  &c.  Adnter 
mtvadu,  deux  vn^m*I^¥neheiâ  Uen  tkht. 
re&lUiTÂnglémni  r^deJbife.  Fntàedt 
f-:j\.  / '^chi  hitn p^jlh^'^ndtt fnrittSmtImt  ét 
vache  rtioumii. 

VACHER ,  ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  mène  paître 
ks  vacfaas  <c  qui  las  garde.  iwAir.  £r«  MBt 
imdtnViteftnitvntbn.  I^acher  dm  vWnf^ 
Un  Ctntee  de  vacher.  Le  vacher  comt. 

VACHERIE,  i.  f.  On  appelle  ainfi  en  certains 
droits ,  Le  lieu  deuiné  à  retirer  les  vadMU 
Fnire  rentrer  Ut  vuehts  dont  lu  voektiiA 

VACILLANT,  ANTI.  adi.  (  Lss  deux  LL  fê 
prononcent  fortement  dans  ce  mot,  &  dans 
les  deux  mots  fiiivans.)  Qui  vacUle.  iDéncrab 
vaciilante,  Pkd  ymàiigmu  AyoirU màbf  vaàl> 
lantt. 

Il  fienifie  figurément.  Incertain,  îrréfolu, 
_  CcSaot»  £ffii*  vacillant.  Ct$  témnim  font 
vaàUans  dnnt  tmrs  dipofaiont. 

VACILLATION,  fubfî.  t.  Mouvement  de  ce 
vacille.  La  vacillaiion  d'une  barque ,  d'un  veu^ 
ftau. 

U  figpifie  figuémeot*  VariatÏMi»  incerti» 
tude,  vvélblnBMi.  Faàttaia»  dnnt  ktfint^ 

mens.  Vacillation  dans  Ut  opiiùont ,  dame  ttt 
projets.  La  vacillation  des  témoins  rendit  Uur  di- 

pojition  fufpecle ,  nulle. 
VACILLER.  V.  n.  Branler,  chanceler,  n'être  pas 
bien  ferme.  La  main  lui  a  vacilU.  Il  foM  mettre 
cette  pendule  fur  fttlfUt         fùfmfunmt  ^ 
qui  nt  puiff'e  poiltt  WCiffir. 

Il  fe  dit  aufTi  De  la  langue ,  quand  on  dit  m 
mot  pour  im  autre,  ou  que  l'on  prononce  au- 
qi/il  ne  finit  Im  kmfu 


On  dit  figurément  dt^n  honme^  t^tlvuttUê 

dans  fes  rèponfts ,  Qiiand  il  répond  tantôt  d'une 
façon ,  tantôt  d'une  autre.  Cet  accufi  a  fort  va» 
ei/Udaru  fes  répcnfcs. 
On  dit  aullî  d'Un  homme  qui  ell  incertain^ 
•  iitifiilu,  qui  n'eft  point  ferme  dans  ce  qul3 
veut,  que  Cefi  un  hommt  fm  vuàOe loigmn^ 
^ui  ne  fait  que  vaciller. 
'VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique ,  &  principa- 
lement de  Médecine.  L'eut  d'une  chofe  vide. 
La  vacuité  de  [eflmM  t/ufi  da  fouâBbntnk  Jl 
cftdepeud^uiage. 

V  A  D 

VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Brehn»'&  deceri! 
tains  autres  jeux.  La  fomme,  quelle  qi/eOa 
£Mt,  dont  un  des  Joueurs  ouvre  le  jeu,  Lm 
voie  tfi  de  dix  fifUhs*  Lu  vudt       fW  ém 

fonds  du  jeu.  ' 

On  dl:  fieurément  &  fàmilièrctncnt ,  que 
Dans  une  ^ùrt  duuuny  ^ pour  h.  vudt ,  po^r 

dire,yOhKwy«ftpcwr<bn«tftrft,  pote 
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VAGABOND,  ONDE. adi.  Qui  erre  çà 1). 
On  ^  suffi  poetiqiKmeat^  Curfi  vâft» 

bonde, 

11  eft  quelquefois  fubflantif  ;  fic  alors  il  fil 
prend  touiuurs  en  mauvaiie  part.  C^tm  «f* 

VAG  ABONNER,  v.  n.  Être  vagabond ,  6iie  k 

vagabond.  Il  cft  populaire. 
VAGIN,  l'ubll.  m.  Terme  d'Anatomic  Canal  qui 

conduit  à  la  matrice. 
VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 

Vagissement,  f.  m.  Mot  c^ù  exprime  ic  cri 

des  cfltans  »  comme  mugiliement  &  rugilTc- 
mcat  eiprimeat  le  cri  de  cetiatns  animaux. 

VAGUE,  fubft.  fcm.  L'eau,  (ak  de  la  mer,  foit 
d'une  rivière ,  foit  d'un  lac ,  agitée  &  élevée 
au-deflus  de  la  l'upcrfîcic  parles  vents,  p:<r  la 
temp&e»  JPt  grandes  vagues.  Im  vofiiu  ont  ptafi 
iuMmr,  Ilfi0tngioiuiparUtwigHÊS.Roiifr* 

i  iàV^pK-  Aller  au  dt\ani  de  la  vapit. 
VAGUE,  adj.  de  t.  g.  Inde&oi,  qui  n'a  point  de 
iMiiies  fixes  gç  iMMiuiiufieii  ùiaxragm, 
fttttyafpus. 

On  appelle  Ttms  \àna  &  vtgm^  Des 
terres  inutiles,  jocnhes,  6c  qui  oenpponeot 
rien. 

Vague  ,  fe  prend  aufli  figurcmcnt.  Ainfi  on  dit , 
Ptttfits  vagues ,  difcours  vagues ,  proportions  va- 
^Kts  ,  promeffis  vagues  ,  raifonntmtns  vagues  , 
pour  are.  Des  peoiees,  des  difiwuts,  des  pio« 
pofinons,  des  promeffes,  &c.  qui  n'ont  fin 
de  fixe  &  de  détenniilé,  doot  CD  DCpeutricO 
tirer  de  précis. 

Vague,  m  suffi  fubAantif;  mais  il  ne  s'emploie 
raiàre  qi/en  PoëAe ,  fie  en  ces  phrafes ,  I< 
M  r«ir,  dkiu  A  Mgpw  db  «M. 

Vacve  ,  fignifie  en  Peinture,  Un  caraflère  léger 
&  agréable ,  foit  dans  la  compoûtion  ,  foit  dans 
le  trait  ;  mais  il  en  plus  en  pour  le  ccdo» 
ris  &  pour  le  clair  obfcar. 

•  Ondîtaitffi,C^m«Mt/lMri'M^e,  unttm^n 
impu sic  on  l'cippliqiie  à  tout  ce  qui  cH  aérien , 
comme ,  les  ciels ,  ks  nuées ,  la  vapciir  qui ,  ré- 
pandue dans  l'air,  rend  quelquefois  la  nature 
colorée  plus  harmonieufe  qu'à  l'ordinaire. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  nianièie  vague,  li 
n'en  a  parlé  (jucu^Kcmott.  U  n^eft  iftaû^e  qne 

dans  le  figuré. 
VAGUE- MES!  RE.  f.  m.  Sorte  dX>fficicr  qui 
.  cft  chargé  de  la  conduite  dm  éfdpages  d'une 

nnnée. 

VAGUER.  V.  n.  Errer  çà  &  là,  aller  de  côté  & 
d'autre  à  Tavcnturc.  yagutr  ftr  la  dumft.  Il 
cft  de  peu  dluûge. 

V  A  I 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  vdeur.  Us  tnit 

Lui: ment  combattu. 

VAILLANCE.  f.&  Valeur,  courage.  Granitvml- 
lmt$.  BktSfut  raUlaitu,  Ctut  vSoirt  ^  dit  à 
Jk  ^foiUant*.  Il  n'eft  plus  guère  d'uiage  (fus 
dans  la  Poëfie  &  dans  le  ifyle  Ibutenu. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Valeureux,  coura- 
geux. Va  voUUm  Capitaine.  Ctfi  m  patpU  VMi- 
unu      mm  Miùm  firt  imUaiiti, 
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VAILLAI^.  r.  m.  Le  fonds  du  bien  d'un  homme  , 
fou  ca|Mtal.  //  a  mis  tout  /on  vaiUaat  À  titu  chlT' 
ft  t  à  eate  ttrrt. 

^  U  «'emploie  auffi  adverinalenieat.  Iln'sfba 
ritn  vailùtnx.  Il  a  dix  mitlt  iaa  vaillatUt  U  eft 

du  ftyle  familier. 
VAILLANTISE.  fubft.  fl  Aaion  de  valeur.  11  eft 
vieux,  &  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  bur» 
lefque.  ybUi  une  belU  vtûU^/êtifi,  UmiMêH  fit 

proucffes  ,fes  vaillantifes, 
VAIN,  AINE.  adj.  Iniûile,  qui  ne  produit  rien* 
Fiurt  d*  vains  ejfforu.  Toates  fts  foÛtciiations  ont 
Ai  vaines. 

On  appelle  Ttms  i/aiaa  &  vé^nug  Des 
tertM  inutiles,  neuliet,  6c  qui  ne  pfodoifitnC 
rien. 

n  fignifie  auffi ,  Frivole ,  chimérique ,  qui 
n'a  aucun  fondement  folide  &  railonnablc. 
Efptrance  vaine.  Prétention  vaine.  Penfit  vaine, 
La  gloire  du  monde  eft  une  ckofe  bien  vaine. 

Il  fignifie  auffi,  QrgMiUeux* fiiperbe ;  6C 
ûftn  11  ne     dit  gnèie  que  Des  perfonnes. 

//  */?  vain ,  extrêmement  vain.  Cefi  un  homme 
fort  vain,  Ceâ  une  ame  vaine.  U  efi  vain  dans 
fes  difctmu  U  ^  tnu  ymn  ét  tkoiBmr  ^*Ud 
rtçti. 

On  dit,  Faine  ghin,  pour  dfae,  OlgnsSi 
ibtte  gloire.  //  </?  rtmpS  de  vaine  gloire. 
Vain  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  De  la  difpofition 
de  l'air.  Et  on  dit ,  que  Le  temps  tjl  vain ,  Lorf- 
que  le  temps  eft  bas  &c  couvert,  &c  qu'il  ùàt  un 

timvtùn. 

On  appdle  Vmbie pâture^  Les  prés  qui  ool 
Aé  fkuaiés,  les  terres  en  jachère,  &  généra- 
lement toutes  celles  où  il  n  y  a  ni  fcmenccs  ni 
fruits. 

En  vain.  adv.  Inutilement.  //  travaille  en  vain. 
On  dit.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vmn^ 
pou  dite.  L'employer  dans  un  itnmx  fins 

VAINCRE,  v.  a. /«^bnuf.  tt  vaina  ,  //  vaine. 
(Ce  fingulier  eft  peu  «n  uftoe.  )  Nous  vaùi. 
quons,  vous  vainque^^  Us  raufMtMt,  Je  vmam 

quois.  h  iMÙnqm.  Jt  vâmmiL  Que  je  vainque. 
Que  it  vmi^mfi,  6t,  Remporter  quelque 
grand  avantage  dôis  la  guerre  fur  fes  cnne^ 
mis.  Les  Romains  ont  vaincu  les  plus  helliqueu- 
fts  nations  de  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ran- 
gée, yiaincre  fes  ennemis.  Faiiiert  par  rufe^  ftr 
■  fntffe.  Jl  faut  vaincre  Ml  mnenr, 

flfe  dit  auffi  Des  aviniigesqi^oo  remporte 
fiir  îet  concurrens,  Inr  iês  compétiteurs.  Vni^ 

crt  fuelquun  à  la  courfe ,  le  vaincre  â  ta  lutttm 
Vaincre  fes  rivaux.  Vaincre  dans  la  difpute. 

Il  fignifie ,  Surpayer ,  lorfqu'il  y  a  une  forte 
d'émulation  entre  les  perfonnes.  Vaincre  Us 
autres  en  gênérofitif  en  tibirtUâi,  en  poUttjfe. 

il  fe  dit  en  parlant  Des  obftacles  qu'on  fur- 
monte.  //  a  vaincu  fa  mauvaife  fortune.  Il  a 
vaincu  tous  les  ohjlacUs  qui  lui  étoient  oppofts. 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  paifions 
qu'on  funnonte.  Vmncrt  Jk  taùn,fin  difpiif 
fin  tmoÊtTffin  ambition. 

On  dît  en  ce  fens.  Se  vaincre  foi-mime  ^  pour 
dire ,  Dompter  fà  paffion ,  fes  paffions. 

On  dit ,  Se  Uùffer  vaincre  à  la  pitU  jà  des  rai' 
fons,  ou  abfolument.  Se  laijfer  vaincre  y  pour 

dire.  Se  laifler  toucher,  fis  luflèr  pexfiiader. 
VAmcv,  UE.  participe. 

XXzxz  ttj 
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n  <ft  quelquefois  fubibntif.  Le  vaincu  doit 
■ohiir.  Malheur  aux  vaincus  ;  &  provcrbiai^ 
ment ,  Douleur  aux  vaâuus, 

TiUNËMENT.  adv.  Ea  vtio.  inudleaiMit.  //  * 


VAL 


fiwt. 


U  a  vwàBi 


VAINQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  remporté  quel- 
que ^nmd  avantage  dam  »  guerre  fur  les  cn- 
oenus.  Akxandrt fiu  vaia^uairduPpfif,  V tin- 
qutur  gAtémix ,  inhamain. 

Il  fe  dit  aufîî  De  celui  qui  a  remporté  quel- 
que avantage  fur  fon  concurrent.  Être  vain- 
queur à  ia  courfc ,  à  U  lulte.  yaini^utur  aux  jeux 
Olympiques.  U  jordt  vainqueur  dt  La  difpuu, 
n  fe  dit  encore  en  rariant  Des  obflacles 

Îi'on  fittaouie,  des  pattoos  que  l'on  dompte. 
'm^uar  êt  wn  U»  «Ibftatta  qu'on  bù  a  oppo- 
fis.  Le  fa^  tft  vainqueur  de  fts  paffions. 

En  Poéfîe,  en  termes  de  (idlanterie,  on  dit 
au  fubftantif ,  Voi  ytux  mes  vainqueurs ,  &c.  Et 
«nce  £eas  00  dit  aid&  adjeâivement.  Vos  veux 
•  ».  «•  dmmu  nmiumn.  àly~^ 


qutur. 

VAIR.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fervoit  autrefois, 
pour  exprimer  Une  fourrure  blanche  &  grife. 
u  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  matière  d'Ar- 
laoiries ,  6l  fienthe ,  Un  des  émaux  du  Blafoo  ^ 
«ompoft  de  puiâcius  petitet  pièces  égales ,  aid 

■'  ibnt  orfinatrement  d'argent  ce  d'azur ,  rangées 
alternati  vcVnent,  &  difpofées  de  telle  forte,  que 
la  j>ointe  des  pièces  d'azur  eil  oppofée  à  la 

Somte  des  pièces  d'argent ,  &  la  baie  à  b  baJê» 
</  porte  dt  vair.  Gros  voir.  Menu  voir. 
:VAIRÉ.  adi*  Tenne  de  Blafon.  Qui  imite  le  vair 
parJafigiafejAcqui  a  d'autres  ooulen».  AAlr 
maifon  pont  vairi  d'or  &  de  gueutts. 
VAIRON,  ad),  m.  Il  fc  dit  proprement  De  Toell 
d'un  cheval  dont  la  prunelle  cil  emourée  d'un 
cercle  bbnchâtre ,  ou  de  celui  qui  a  un  œil 
d'une  boM  it  un  d'une  autre.  Ce  cheval  a  tail 
vmnn.  0  fê  dEt  aidE  quelquefois  en  parlant 
Des  hommes. 
VAISSEAU,  f.  m.  Vafe,  uftcnfile  de  quelque  ma- 
tière que  ce  (bit,  deftiné  à  contenir  des  li> 
.   queurs.  Faiffiau  dt  ttrrt.  Faiffeau  dt  toit,  Va^ 
fim  dt  aùvrt.  Vaifftau  <targtm.  Un  vùfiau Jm> 
■    pk.  Un  vaifftau  dt  mitai.  Les  CUmifies  ont  hf 
Jmn  dt  diffhxns  vaijfiaux  pour  leurs  opérations. 

DansT'Ècriture  Sainte ,  Les  répro\ivés  font 
appelés  Vai^eaux  dt  eolirt^  vaijftaux  d'imqmtii 
K  Saint  Paul  cil  appdé  dans  l'Écriture, 
fiau^iuaiott.  Dan» Hontes  ces  phialês,oa  dit 
.  oïdinahtmeataujoatdliut ,  yà/i. 
■VAtSSBAVt  fe  dh  auA  d'Un  bâtiment  de  bois, 
conftruh  d*ttne  manière  propre  à  tranfporter 
des  hommes  &  des  marchandifes  par  mer  ic 
fat  les  grands  fleuves.  Vàffmt  dt  gmru 
.^Gm»  db  m  pttmiirt  granditr, 

*  On  ^ipeUe  Vtàiïeati  du  premier  rang ,  Un 
'Vaiflèau  on  port  de  quatorze  à  quinze  cents 
tonneaux;  Du  fécond  rang.  Un  vaiiTe>iu  du 

«>rt  de  onze  â  douze  cents;  Du  tmijiime  rang, 
n  vaiffeau  de  huit  à  neuf  cents  ;  Du  quatrii- 
mnHÊf,  Un  vailTeau  de  doq  À  fis  Cflott  ;  fie 
■J^M^iam  in  ànqtà^mt  rmag^  Vo  Tldffiaa  du 
port  de  trois  cents  tonneaux. 

On  appelle  Vctijjeau  de  ligne ,  Un  vailTeau 
■de  guerre  aficz  grand  &  alTez  bien  armé  pour 
Àte  mis  en  ordre  de  bataille  dans  une  ataiée. 


ponts.  La  poupe  d'un  vaifftau,  La  proue 
vai^iau.  L'avant  <f un  vaifftau.  L'arriirt  d'un 
wufim.  Les  nuits  d'un  vaijiau.  Les  voiles  d**» 
VâtfiÊB.  La  eondagts  d'un  veùjfeau.  Les  ancra 
émv«^§UUt.  fait  vaifftau.  Vaiffeam  léger.  Vaif. 
fiau  ptjant.  Un  vaiffeau  bon  voilier,  f  'ûijjtau  du 
port  dt  cent  tonneaux  y  de  deux  cerus  tonneaux, 
Vaiffeau  rond.  Faiffaui  plat,  yaiffeau  dt  haut 
bord,  Vaifftau  marchand,  yaiffeau  qtti  va  i  voU 
les  &  i  rames,  y tùfftau  François,  yaiffia»  Aa» 
glois.  yaiffeau  dt  Barbaiit.  Vaifftau  armi  ta 
guerre.  Équiper  un  vaifftau.  Armer  un  vaiffeau. 
Monter  un  Vîiilfetiu.  Ca/faier  un  vaiffeau.  Radou- 
ber un  vaiffenu.  Fréter  un  vaiffeau.  Lxjler  un  vaif-, 
fiau.  Lancer  un  vaiffeau  à  Ctau.  Faire  venir  qutl» 
qu'un  à  bord  du  vaUj'eau.  Accroikirun  vaimmu 
Remorquer  un  vaiffeau.  Le  vaiffeau  *  nuua^  à  U 

rade  de  Le  vaiffeau  s'ejl  entr  ouvert.  Ce  vaip 

feau  fait  eau.  Ce  vaiffeau  prend  tant  tftaa.  Le 
vaiffeau  efl  à  flot.  Vaiffeau  garde-eôtt,  fi^^m 
dt  conftrvt.  Le  vaiffeau  ^  à  Cautru 

Vaissbav  de  rsgistrb.  Ccft  m  vaiflcwcn- 
tegiftré  en  Elpapw  pour  la  conuBeNe  de  la 

mer  du  Sud. 

En  parlant  d'Une  Églife ,  d'une  galerie,  d'un 
lâlon,  d'une  bibliothèque ,  &  autres  grandes 
^ècM  d'un  bâtiment ,  conàdérées  en  omM, 
on  dit,  que  Ctff  tin  beau  vaiffiau^  mm  pmai 
vaifftau ,  un  vaiffeau  magnifique. 

Vaisseau  ,  fe  dit  auffi  Des  veines ,  des  artères, 
&  de  tous  les  petits  Cinnaux,  de  tous  les  petits 
conduits  qui  contiennent  quelque  humeur  dans 
le  corps  des  animaux,  yaiffeatix  puits ,  rooikaf  » 
profonds ,  apparens.  Il  faut  faigner  quand  Us  »WjP 
fiawcjont  mp  Mas.  Vaiffeaux  lymphatiques. 

VAISSQXE.  f.  ff  Tout  ce  qui  fert  à  l'ufage  ordi- 
naire de  la  table,  comme  plats,  aflicttcs,  &c. 
Vaiffellt  d'or,  d'argent,  de  vermeil,  d'étain, 
V tifftUe  de  terre ,  dt  cri  fiai ,  de  faïence  ,  de  porce- 
ium.  ytùfftUt  unit.  Vaiffttà  eiftUt.  Btdfit  dt 
«oj^Efl»  trargent ,  de  vaifftUe  Je  vtrmdL  Nef- 
toyer  la  yaijjd'.'e.  Saklonner,  iturer  ta  vaiffelle. 
Laver  la  vailjdk.  De  la  vaiffellt  qui  n'efi  [las 
marquée ,  qui  n'efi  pas  armoriée. 

On  appelle  Vaiffellt  mattit^  Celle  oui  eft 
compofte  de  plufieurs  pièces  joioies  anMmU» 
avec  de  U  foudure  ;  &  Vtùfftlk  fUi»  ,  CcUft 
ob  il  n'y  a  point  de  foudure. 

VAL 

VAL.  r.  m.  Vallée  *  e^aee  de  taire  cootiemie  en* 
tre  denx  c6teawc.  Il  n*eft  pins  en  ufage  que 

dans  les  noms  propres.  L'Abbaye  du  Val.  L  Or- 
dre du  y  al  des  Choux.  Le  Monafiht  du  Val  de 
Grâce  Le  mot  Val  a  un  pluriel ,  qui  n'eft  en 
tdâge  <Tue  dans  cette  phrue>  i*«r  mntt  &  for 
imu*t  9t  dans  qtielques  noms  propres,  cem* 

me ,  Les  vaux  de  Cernai. 
VALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  reçu  en 

Jullice.  Cet  ade  n'eji pas  valable,  Ql|ikMi|«> 

labiés.  Caution  bonru  &  valable. 

On  dit  ,  qu'W»<  excu/e  ,  qu'une  raifhn  n'efi 

fuS9âlàU$,90mSn,  qu'£iie  a'eii  pas 

cevable ,  qiMIe  rfeft  pas  bonne. 
VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable. 

i/n  mineur  ne  peut  pas  C0ntra3er  valablement.  Il 

eu  tft  bien  &  valabùmtnt  iichargé. 

On  dit  »  cb£Vr  umtur  n'u pas  iU  vtUablemtnt 

4SMb«  ponr  dil»  ,  9m  a  pu  àé  dMt 
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VAL 

comnw  S  pouvok  <c  devoh  Fine  ISiiwdk  fini 

eut. 

(VALÉRIANE.  1  t.  Plante  que  Ton  cultive  dans 
leS)irdiiis>âc  (lontla  ncbeeftd'un  très'grand 
ttftgeenMédeône.EOeeftfiidorifique,  vvl- 

néraire  ,  diurétique  &  .ilcxipharmaque. 

La  racine  de  la  ^'uùnaiu  juuvii^i  ^  qui  croît 
dans  les  bois  ombrages  &  dans  les  lieux  humi- 
des ,  cil  un  des  rociiicurs  remèdes  que  l'on 
ccmnoiiTe  pour  l'épilepûe. 
yALET.  f.  m.  DondUme,  fennieiir.  jto  wtu. 
Miduua  vaUt.  ^aUti  tiua  fiùn.  Urkamptnfi 
mal  fcs  valets.  Il  fc  laijfe  gotnerntr  par  fes  valus. 
£.trt  à  la  merci  dt Jis  valus,  f^alet  de  cliambrt.  Fa- 
Itt  dt  gtudtrobt.  Faltt  dt  fitd.  Valtt  di  thitus» 
yalttdûûmen,  dtUmtn.Fatstd^itmê,  Fnbt 

On  appelle  Maître  valet.  Celui  qui  dans  une 
terre  ou  dans  une  ferme  ,  a  autorité  lur  les  au- 
tres valets. 

OaàiiltAmtdevaltt,  pour  dire.  Ame  bafle. 

Oadispiovcrbialement ,  TelmaUn^ttlvaUi , 
pourrie»  ((ue  Le  valet  fecoolbniie  ondinai- 

•  lement  wax  mmm  ,  anx  mnières  de  fon 
naître. 

On  dit  auflî  ,  Les  tons  maîtres  font  les  bons 
valtts ,  pour  dire  ,  qu'En  traitant  bien  fcsdo- 
fliefltques .  on  s'en  fait  bien  fervir. 

■On  dit  naûlièrement ,  au'l/n  Ammw  &Ub 
^  w&i ,  |KNir  dite  »  qu'U  k  coaapibufiM  y 
Pcmprefré. 

On  dit  encore  familièrement ,  quand  on  ne 
veut  pas  faire  quelque  chofe  qu'on  nous  pro- 
pofe ,  ou  ne  pas  croire  ce  qu'on  noosilk  ,  Jè 
Jhisvein  Vdiu.Jefm/0MvitUt, 

On  dit  iiraverbHdMMnt  d'Un  tnnune  <nn 

par  2cle  ou  autrement ,  fait  plus  qu'on  ne  lui 
dit  ,  qu7/  <r//  comme  le  valet  du  diable ,  ^u'il  j'aie 
fins  qu'on  ne  lui  commande. 

On  appelle^Wc/  à  louer ,  Un  domeûique 
■  tfk  n'a  plus  de  naître.  Il  le  dit  auffi  figiu«- 
ment  &  iàmilièrement  d'Un  homme  de  quel- 
que qualité  qu'il  foit ,  qui  a  perdu  fon  emploi , 
&  qui  en  cherche  un  autre. 

I>ans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un  jeu 
de  cartes  >  il  y  a  une  carte  qu'on  appelle  du 
WOki^Vidtt.  Vat»  de  cmur.  r^luétetmâa» 

On  dit  familièrement ,  Rectvoir ,  traittr  qtul- 
qu'uncommt  un  vaUs  eU  tamau ,  pom dire  f  Le 
recevoir  tris-mal,  le  tiaiierweeliB  deinîer 
-  «épris. 

OnappeUeauffi  m  poids,  ipii  pend 
:  avec  ime  cocde  denière  une  porte  ,  poor 

*  finre  quVIle  ié  ferme  fins  qu'on  y  tOddte. 

On  appelle  encore  Fafei ,  Un  inftnimcntcle 
fer  qui  fertà  tenirlc  bois  lur  l'ciabli  d'un  Me- 
nu! fier. 

'  On  appeUe  yéla  de  minir ,  Une  {wtitepiè- 
V  ioédebois  aHaehde  dqfrièreimiHrairdeloi- 

ldtle,pourlefouteiiir. 
'VALETAILLE,  f.  f.  MnHitiide  de  valets.  Que 

faifi-s-vouf  ,/c  r<>JtfCMMfiW(Mi(Sb/Ilfe<dittOII* 

jours  par  mtpris» 
yAI£r<À-PA'l1N.£  m.  Indrumenlde  Chirur. 
!•  aw.SotMdepiaceittquilimàDiMerksvaif- 
'   Miax  fntvem ,  fic^famt  on«iloit  mrela  Kgatwe. 

^yALETFR.  V.  n.  Avoir  une  afliduité  baffe  & 
fervile  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt.  Ce/l 


VAL  90? 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  obligé  de  faire 
plulîeurs  démarches  pénibles  &c  délagréables 
auprès  de  quelqu'un ,  pour  obtenir  ce  qu'il 
dcmandoit^  qu^J*  a  àé obligé  de  Mt/imr» qu'os 
Ça  fliit  votait  Itng-temps. 
VALÉTUDINAIRE,  atlj.  de  t.  g.  Maladif,  qui 
cil  fouvent  malade.  Cet  homme  ejl fort  valttudi»^ 
nai/e. 

VALEUR,  f.  £  Ce  que  vaut  une  chofe  >  iiâvanK 
k  fufie  effimation  qu'on  «Q  peut  fidn^iif/iHe 
fie  WMf  awmn&jMan  ehevalou  la  valeur.  Je 
bûmàpe^la^MUtur.  Il  a  dans  fes  greniersU 

valeur  Je  dix  mille  icus  en  blé.  Il  en  a  pour  la, 
valeur  d'une  telle  fonsme.  Il  a  des  mtublet 
quelque  valeur  ,  de  peu  de  valeur  ,  lAme  «AB»^ 
tn  valeur  f  de  btauce»^  de  veUeiir. 

On  appelle  POces  de  mtOe  valeur  ^  ptf  itnit, 
nulle  valeur ,  Les  pièces ,  les  pepkll  imuîlet  6| 
qui  ne  fervent  de  rien. 

On  dit  Des  chofes  qui  fc  vendent  bien  & 
avantageufement ,  qu'£//<rj  font  en  valeur.  Les 
bits  fimt  M  valtur.  Les  vins  ne  font  point  em 
valmreem  maie,  Leséituiuuune /àat/amtfd^ 
fentemtmt  tn  valeitr. 

On  dit  pareillement ,  qu'C/j*  terre ,  c^uune 
ferme  ejl  en  valeur ,  Quand  elle  eft  bien  cultivée  , 
ic  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit  prodai» 
re.  Et  en  ce  uas  oo  dit  ,  Mestrt ,  rtmtan 
wu  terre,  tau  fime,  des  bois ,  des  vignes  em 
vakar  ,  potv  dire  ,  Les  rétablir  en  forte 
qu'elles  Apportent  ce  qtf  eUes  doivent  rap- 
poner. 

En  Muûque,  on  appelle  Valewt  La  durée 

2ue  dqit  avoir  chaque  note ,  relativement  à 
\iim6.Lav«lêtir£uiuUantUefi.kd«Madii 
U'rtSÊUrJFtuneaain, 

II  fe  dit  auflî  en  parlant  De  la  jurtc  fignifî-" 
cation  des  termes  ,  fuivaot  l'ulage  reçu.  Cu 

homme  tCmÊUlà  ftt  t*  TtdfWT  dit  miWlJ  dUÊt' 

ilfefsrt. 

En  qndques  occafions  on  dk  »  Xe  «afatr 

de  ,  pour  exprimer  L'edinmtîoa  qifan  fiic 
à  peu  près  de  quelque  elpaee  de  lieu  on  de 
temps,  6c  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit. 
Nous  avons  fait  en  nous  promenant  la  valeur  de 
deux  litues.  Il  n'a  pas  été  A  fÉglife  la  vaklf 
£tme  heure.  Il  n'a  pas  bu  U  valeur  d^im  vtn* 
deinn.  Il  ifa  pas  mamtlU  valtHreFu»  fmdt 
deux  liards.  U  eft  du  ityle  âmilier. 

Valeur  reçue.  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
les  promefTcs  &  dans  les  lettres  de  change, 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  fomr 
me  qui  y  eft  fpéci£de<  FtiU  f«^ttei  à  MonfieÉr 
dixmilleétus ,  valoir  nçametmurtkaiidifitfim» 
Utir  reçue  comptant ,  pour  rdiair  ntfUM. 

VALF.l'R.  f  f.  Bravoure  ,  vaillance  ,  vertu  qui 
coniiiie  à  s'cxpofer  courageiifement  à  tous  les 
périls  de  la  guerre.  Valeur  Urot^ue  ,  extraor- 
dinaire, il  fata  qiu  tout  tldt  à  fa  veUesu.  lia  eo/t- 
fiembffiem*  Provinces  par  fa  vaUm,  la  fimmt 
nefieoadtjHUlÊmMmiaiMdem: 

VALEURE^OffiNT.  adv.  Avec  valeur,  ttd 
valeureufement  combattu.  II  n'eft  [dUpnflwdTu  . 
ïage  que  dans  le  ftyle  foutenu.  . 

VALEUREUX,  EUSE.adj. Brave, vailkMt^qai 
a  beaiicDop de  valeur*  beaucoup  de  coHnfe* 
CV/?  un  vtdamax  MdM. 

VALIDATION,  f.  f  11  fe  dit  en  parlant  Des  let- 
tres par  lelquellcs  des  criées  non  iignifiée$,eil 


Ç04  VAL 

.  des.  iMtrts  dt  val'uiation.  Ces  lettres  a»  ftot 
d'ufagc  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutumes. 

j^AUDATION  ,  fe  (iit  aufTi  Dos  .'ngemcns  &  Ar- 
rêts qui  font  valider  des  articles  de  dcpcnfc , 
qui  dans  U  règle  étroite  n'auroieiit  pas  été  aU 

-  loués  à  un  comptable»  i/ «  «toaii  <K  ÛNi/ii/iw 
Jrrit  de  wf&blm. 

yAl.IDE.  atlj.  de  t.  g.  Valable ,  qui  a  les  condi- 
tions rcquifcs  par  les  Lois ,  pour  produire  fon 
effet.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  contrats  ou  au- 
tres aâes  >  &  d^  Sacremens.  Cet  a3e  n'ai  pas 

,  imSdk  ttfiuÊt  fiùrtkomologutr  et  contrat  au  ParU- 
mtnt^pourUrtndrt  pUis  viUid»,LiBi^fiimnUs 
iMthintns^  dtsCahrinifta  tJlvaSJt. 

yALlDE  ,  fignifie  auiïi ,  Sain ,  vigoureux.  II  n'cft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phirafe ,  MendÎMS 
yaàiîci.  Lts  Onhrmaucts  vtultM  tju'on  prtnnt 
&tiuan  taftmt  Us  mmduuu  valides  ,  foar  la 

VAUDEMENT.  adv.  Valablement ,  avecaffu- 
rance  que  h  chofe  dont  il  s'agit  aura  fon  effet. 
On  ru  pc.'it  coutr^cltr  validtmcnt  avuun  mineur, 

.VALIDER.  V.  a.  Faire  valoir ,  rendre  valide.  Lt 
JtM  d  donné  des  Lettres  pour  valider  UtM  d^Ut' 
fi  f  pour  faire  valider  ceitt  dipof/k,  Lâ  tuifàm' 
ment  fubjiquent  du  pire  édêlmwAlt*  nmdi  k 
mariait.  Il  faut  valider  ^/ùn  ttSdtr  tttoSt, 

Vaude,  Ée.  participe. 

.VALIDITÉ,  f.  f.  La  force  &  k  vertu  que  cer- 
taines chofes  reçoivent  des  formalités  8c  des 
coMBtÙMis  lequifes  pour  les  rcndy  valables. 
On  me  contefie  la  vmdué  de  mon  tttre.  La  vali- 
£ti  d'un  aîle.  La  validité  des  Sacremens  dépend 
di . .  -  La  yaliditi  des  preuves.  ^ 
yALlSE.  f.  f.  Efpècc  de  long  fac  de  cuir ,  qui 
s'ouvre  dans  fa  longueur ,  propre  à  être  porté 
fur  la  croupe  d'un  cheval,  6t  dans  lequel  oa 
met  des  hardes  pour  &  onnnioifilé;.  (mhut  tM^ 
lift.  Mettre  des  harJts  dans  une  v^ifi.  Ounrir 
une  valife.  Fermer  une  valife. 

Il  y  a  aufll  des  valifcs  qui  ne  peuvent  guère 
^ire  chargées  que  t  ur  un  chariot  ouiur  une  char- 
rette ,  comme  une  valilèpropeàyneitre  des 
matelas.  Uiu  vdkft  dâ  lit. 
yALLAIRE.  ad),  f.  Terme  d'Antiqdté.  On  ap- 
.   peloit  chei  les  Romains ,  Couronne  vtih'aire , 
.   La  couronne  que  l'on  donnoit  k  celui  quiavoit 
'.  lepremiitrfiBoduksNtniidMiMMikrco- 
nemî.  .- 

.VALLÉE.  £  f.  Defeeaie.  Ca  ce  fttB,  il  oTcft  piuf 

g;ii;re  en  ufage  que  dans  ce  provem»  J!(«V' 
putnl  de  montagne  fans  ■vaiice. 
VAlLiE.  Efpace  entre  deux  ou  plufieurs  monta- 
. .gnes.  Dépendre  dans  la  vallée.  Un  torrent  qui 

tomhe  dans  une  vallée. 
yALL^E  ,  fignilie  auffi ,  Eipace  de  terre  ou  de 
pays  (itué  au  pied  de  (jjuelque  montagne  ou 
cote.  Cef  une  belU  vallée.  Une  vallée  abondjn- 
u  ,  férule,  maifon  ejl fituée  dans  Ut  vaUù  dt 
Montmorenà.  Cetu  vaUU  «/f  ÊtUMttfUds  nùf' 
fiaux.  LavedUtd» Témfé, 

ProiveilMalement,  ^oand  on  fe  fiSpare  les 
uns  des  autres ,  dans  Tidée  qu'on  ne  fe  rc  verra 
plus ,  on  dit ,  Nous  ne  nous  reverrons  qu-a  la  \  al- 
iie  de  Jofaphdt. 

£n  termes  de  Dé  votion  ,  on  appcj^e  ce  mon- 
de ,  La  vallée  de  lurm»^  pOUT  l'oppofer  Stt 
Bonheur  de  la  vie  future. 
..On  appelle  à  Paris ,  La  vallèt ,  Un  lien  def- 

^Ate  vcoM  de  h  voUlIeft;  M  j^bi»! 
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vaUitêB  tomom  Utn/èiinii$  divoIailU  &  depm. 
Ker.  JlUr  a  ta  yatUt.  Aduttrdt  la  volaille  i  U 

vallée.  Me  fournir  Je  gU>ier  à  la  vallée. 
VALLON,  f.  m.  Eipace  de  terre  entre  deux  cô- 
teaux.  Nous  nous  fommtsbitn  promenés  dans  ce 
vallon.  Son  jardm  s^iuad  «■  /mm  far  la  céUg 
m  parue  dâukveMoit* 

Les  Poêles  appellent  Le  facré  vallon ,  Le  vaf- 
lonqui  eft  entre  les  deux  croupes  du  Parnaf- 
fe;  &  de  là  on  emploie  H,;urcmcnt  cette  phra- 
fe.  Le  facré  vallon,  \K>\n  expnmer  Pluûeurs 
choies  qui  ont  rapport  à  la  Pucfie.  llaètitmun 
dans  kfiitri  vaÙatt,  Lagkin  dm  fiai  vaUtm, 
VALOIR. n,J*vame  ^tmvarnx,  dvdm,Neus 
valoiu  ,  &c.  Je  valais.  Toi  valu.  Je  valus.  Je, 
vaudrai.  V aux  ,  vale^.  Que  je  vailU.  Que  nous 
valions  ,  que  vous  valie^ ,  ^'ils  vaillent.  Que  Jt 
vedt^e.  Je  vaudrois.  Valant,  Être  d'un  ccrtaîa 
prix.  Cttttàeffe  vam  urne  EB$  veau  eSxfiwea 
faime.  Vous  ne  la  paye^fas  et  qtielle  vaut.  Lit 
pifltde  vaut  tant.  Le  louis  far  vaut  tant.  De  ces 
deux  cht>lci-là  ,  Curie  vaut  b'un  F  autre. 

On  dit  iamilièreraent ,  i^Une  dufft  vaiu  d» 

^Ai^^,  powdBceyquTEUe  eft  dW  pnceim-. 

On  dit  proverfaiaïemetTt  dUne  chofe  qti*oii 

cflime  beaucoup,  qu'f.'.V  v.iut  fon  pefant  (for  , 
pour  dire  ,qu'EUeell  cxtrc:nenicnt  bonne  dans 
Ion  genre ,  &  qu'on  ne  la  peut  trop  payer ,  trop 
acheter.  Et  on  dit  dans  le  llyle  Ëiimher  ,  (FUa 
homme  dont  on  veut  vanter  les  bonnes  qua- 
lités ,  &c  particulièrement  celles  qui  regardent 
la  ibciété  ,  que  C'efi  unhomme  qui  vaut  fon  pe^ 
fant  d'or. 

On  dit  aufli  provertnalement ,  Chaque  chofc 
vaut  fon  prix  fckaaMramt  fin  prix  f^ovur^n, 
.  qu'Uneâtutméprifer  peribnne»iudonnerà 
peribnnedeslouungcs  qui  vont  î  fabeiflèr  les 

autre<;.  fous  dites  ijtu  cet  homme-là  efi  le  fetd 
Capitaine  de  notre  futU  ;  chacun  vaut  fon  prixi 
On  dit  aufli  proverbialement ,  qu'LOi  homme 
.  en  vaiu  bien  un  autre  ,  pour  dire ,  que  Celui 
,  dont  en  parle ,  mérite  autant  d'eftime  eftao' 
cm  autre ,  &  qu'il  a  d'auCi  bonnes  qualilléft.' 

On  dit  proverbialement ,  que  Mon fuw  vaut 
lun  Madame  ,  ou  que  Madame  )  aut  bien  Mon^ 

four,  pour  dire ,  qu'ils  k>nt  à  peu  près  d'auâi 
bonne  maiibn  ,  qu'ilsont  autant  de  bieB,«i^ 
tant  de  hfWMM  ^alités  l'an  omc  ratme» 

-Ob'  dit  proi>cibnit  ment  dViie  diofe  tjin  S 
•ngnenté  de  ;>riv  par  les  foins  qu'on  s'ed  don- 
nés ,  par  les  peines  qu'on  a  prifes ,  qu'Elle  vaut 
mieux  picole  qu'elle  ne  valait  étu. 

On  dit  proverbialement,  que  Lt  Jeune  vaut 
pas  la  chandelle ,  pour  dire ,  q|ue  La  chofe  dont 
il  s'agit ,  ne  mérite  pas  les  {otas  tjja'on  prend» 
les  peines  qu'on  fe  donne ,  la  depenfc  qu'on 
hit. 

On  dit  aulli  proverbialement  &  iîgurément 
Des  chofes  ,  que  {vr  expérience  on  <ait  dtre 
diAciles ,  fâcheufes ,  pénibles»  defjrande  dd« 
penfe,  Uctfat  L'on  fait  eequ'etvoÊafaitmM 
a  eu  des  procès  ,  il  fiit  et  qu'en  veait  tnitÊtt^  Bet 


biili  ,  il  fait  bien  ce  iju  'en  vaut  l' aorte.  J* ai  pofi 
par  la  ,je  j'ai  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

On  dit  dans  le  ditcours  familier ,  ({ul/nt 
•ehofi  ne  vaut  pas  un  fou,^tlk-ne  vaut  pas  an 
elou  à/oi^lUtyW£tlU  -M  vaut  peu  le  ramaûtt, 
pour  dire>  <}^Bk  ne  i«it<|iioi  que  ce  toit , 
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On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec  qui 
oo  ne  veut  point  entrer  en  conteilation ,  quV/ 
A*  iMnt  pas  la  ptint  qu'on  lui  ripendt  ;  &  d'Unfe 
diofe, d'une  adîure  de  peu  de  conféquence, 
tptEÛtm  vaa  pat  U ptint  d'y  pmftr.  On  dit 
aucofitnstc  dTUnechofe ,  d'une  affaire  férieufe 
9t  importante ,  qsfEOt  vaut  biin  la  peine  tTy 
penftr  y  la  ptinequ  onypenjc ,  pour  dire ,  qu'Elle 
eft  conûdérable ,  &  qu'elle  mérite  qu'on  pren- 
ne du  temps  pour  en  délibérer. 

On  dit  GomuBmtaKBiLtCpi'Une  chofi  m  veut 
Ww ,  pour  ifire,  qi^BIte  i^eft  preique  fwaem 
méinte ,  d'aucun  pri\  ,  d'aucune  urilité ,  d'au- 
cun ufage, qu'elle  n'a  pas  les  qualités  rcquifes 
poar  être  bodhe  ;  &  cela  le  dit  tant  Des  cho- 
lès  qui  le  vendent  ou  qui  s'achettent,  (jue  des 
autres ,  &c  même  Des  ouvrages  d'efpnt.  L'i- 
tBfi^'dAaçkaUaevûHtmn.  Uavtaduun 
dmàt  qm  «*  vtihk  nau  CtUi  nt  vmn  ritit.  Ce 
potage  nt  vaut  rien.  Ce  nis;(>ùc  ne  vaut  quoi  que 
ce  fait.  Il  ^  un  grand  di/cours  qui  ne  valait 
rien.  Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

Onditauin,qù'C^m  cA^m  «ott  fÎM^ponr 
^re  ,  qu'Elle  eft  wiièwnat  ufiE»  <c  bon 
d'état  d«  (èrvk.  i«Nt  a»  VMM  rin*  «  iM  WMff 
plus  rien.  i 

On  dit  pareillement,  q\^'l7n  AMHMJMDiar 
ri*n ,  pour  dire ,  que  OeA  un  médwitlKMIl- 
tne  ,  un  fcélérat,  Ife  vmts  foi  pat  i  , 
'  «■  Ammw  fui  M  Vêtit  nm.  ' 

tu  mui  mti^  povif  difOf 
C^cft  mauvais,  relativemenr  ;\  Ih  erfes  cir- 
COnAanceS.  //  fiiit  un  temps  Jrvid  6'  humide  , 
tela  ne  vaut  rien  pour  moi,  ne  me  vaut  rien.  Il  re- 
Uvede  maUdUfksrêg»ius,Uifalâdtiu  Utiva- 
itttt  rien. 

On  dit  encore  tC<^«v«tf  m»,  pour  dire  y 
Cela  ne  (rgnifîe  rien  de  bon, cela eftde  mau- 
vais aug\irc.  //  s'endort  iiit  qu'il  a  mangé ,  tela 
nt  vaut  rien.  Ce  vitillard  maigrit  tous  les  Jours  j 
Ctia  m  vous  rien  à  J'on  âge.  ' 

On  dit  proverbialeai«nt  »  Un  tiens  vaut  mitux 
qmimx  at  Tciina,  pour  dire ,  que  La  poflèA 

fion  d'un  bien  préfent ,  quelque  modique  qu'il 
foit  ,  eft  préférable  à  l'efpérancc  dun  plus 
grand  bien  à  venir  &c  incertain. 

On  dit  proverbialement ,  Taru  vaut  l'homme, 
liutt  wmtjk  um ,  pour  dire  ,  qu'Une  terre 
importe  a  proportuM  de  l'habileté  6c  de  l'ai* 
dirftrie  de  celui  qui  h  6ît  valoir.  H  (ê  dh  anffi 
figurcmcnt  Des  affaires  ,  des  charges  ,  des 
emplois ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  font  confidéra- 
bles, avantageux  &  utiles, qu'à  propottionde 
l'habileté  de  celui  qui  lespoflède. 
<  Oik  élt  tmperibnndlement ,  //  vem  mimx^ 
pour  dire ,  il  ëft  plus  expédient.  Il  y  a  beaucn^ 
JToccafions  où  il  vaut  mieux  fe  taire  que  de  parler. 

On  dit ,  Faire  valoir  une  terre  ,  potir  dire  , 
La  mettre  en  état  de  rapi)orter  i&CfJLa  fiùrt 
raloir  par  fes  mains  ,  pour  din,  Lsf^r  pV 

iôi-mêine  ânsaivoirde  Fenmer. 
On  dit  provctfMlenent  Se  fignrénient  >  #Utrf 

valoir  le  LiUrit ,  pour  dire  ,  Tirer  du  profit ,  de 
i'utilitè  des  qxialitcs  qu'on  a  ,  &  des  occafions 
<]ui  iê  préfcntent.  Il  le  dit  plus  ordinairement 
ennutivaife  part.  ïXfFairtvaliHrfetmttrthf»- 
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kirt'S  difi:oaf9  &  per  leur  adrclTe ,  donnent  une 
gnade  idée  des  auurdModifes  m^ik  veulent 
'  tendre.  0  fè  fit  aulB  10  figuré.  De  ceux  qu{ 

louent  beaucoup,  &  qui  n  oublient  rien  pour 
faire  paroître  tout  ce  qu'ils  ont ,  &  julciu'aux 
moindres  chofes  qu'ils  font  ou  qu'ils  dmat. 

St fiùrt  valoir,  fe  dit  en  bonne  fic  en  mm4 
vaife  part.  En  bonne  part ,  pour  dire^SoBtenuT 
fil  dignité, fes  droits, fes  prérogatives.  //^ 
bon  quelquefois  de  fe  faut  un  ptu  valoir.  Voui 
nèçlr^c^  les  ilroi'.i  de  votre,  charge ,  vous  ne  vous 
fiute%  point  valoir.  Il  laiSi  prmdrt  trop  d'autos 
rite  à  fis  fakUUnutt  Umfifik  fot  eigil  vtf* 
loir.  Étmnniivaife  part, pour  dire, S^attri-  - 
huer  de  bonnes  qualités  qu'on  n'a  pas.  iM 

fanfaron  qui  veut  fe  filtre  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  fens ,  Un  hommt  nt 
vaut  que  ce  qtf'il  fe /ciic  valoir ,  (bit  pour  dire, 
qu'Un  homme  ne  fe  fait  ellimer  qu'autant 
qu'il  &it  ulàge  de  fes  bonnes  quaBcfe;  firit 
pour  dite  p  qu'Auprès  de  certaines  gens  »  çetnt 
qin  fe  vantent  beaucoup,  paroiiTent  plus  que 
ceux  qiii  parlent  modeftement  d'eux-mêmes. 
Valoir  ,  figmlic  aulli ,  Tenir  lieu ,  avoir  la  force  « 
la  lignification  de.  Af  m  chiffre  romain ,  vaut 
mitU,  Le  D  vaut  ttn^fatu.  Le  C  ^mt^eaUf  &et 
En  dl^fit  onAt,  m  l  ^Snvnr  mm  O  Mar  dEa^ 
Là  jetons  valent  ce  qu'on  Us  fiât  MMr«  Elat 
au  piquet  vaut  on^e.  Celle  note  d*  mt^qtt*  ttad 

■  mne  mtfurt ,  une  Jemi-mefure. 

On  dit  proverbialement ,  Un  averti  en  vaut 
JentSfj^ur  dire,  qu'Un  homme  qui  eft  aver« 
qui  e(\  prcparé,  qui  eft  fin:  fies  gardes,  « 
un  avantage  (]u'il  iranroit  pas  fins  eela. 

On  dit  auffi  proverbialement ,  Ce/a  vaut  fait, 
pour  dire ,  Arturez-voiis  que  tcla  ne  manquera 
pas  de  fe  làire.  Et  dans  le  mêinc  lens  on  dit  , 
la  choftnîtfi pas  enconfaili ,  nmn  autarttvatlU 
On  <fitDeS^a£'t.s      dcï  tjtnial.îji  qu^m 
fiùt  fappinv  précaution  ,  qu'C>«  les  fait  pour 
vedttr  et  fut  at  raifon ,  pour  dire ,  Afin  qu'ils 
puilTent  lervir  dans  Tocaifioa  autant  9l*ilina 
jufle  &  raifonnabte. 
Valoir»  fignifie  encore ,  Procurer ,  feire  obte- 
-  air,  pcocEiire.  Eteneelcas  il  eft  aâifl  (!mM 
hateùUtbaetrabtUhéMdtàùtriduditFraHtt. 
Cette  terre  lui  vaut  dix  millt  livru'dt  nnit.Qntùii 
a  valu  fon  avarice ,  ftnon  dt  U  rtftdrt  omaief 
À  VALOIR.  Terme  de  Négoce  &  de  l'inance» 
qui  ûgnihc ,  Ce  qu'on  fournit ,  fuit  en  bilklS^ 
îoit  en  marchandifes ,  à  compte  d'une  {ta 

•  g^nde  Ibamw  qtfoadoitfininnr.  Jtvatua^ 
VMt  huÊtu  dt  inft  dmtvtmntinnih 
prix  à  valoir  fur  ce  que  je  dois  fournir  pour  met 
part  dans  la  fociétè.  Le  Receveur  Général  a  en- 
voyi  trois  lettres  de  change  à  valoir  fur  ce  qu'il 

•  doit  pour  Us  fix  prtnàtrs  mois  de  la  rtcttu.  On 

■  dit  auffi,  roi  nçn  itUeekofe  ou  teUt  ftmmt  i 
MM'jîri...paardii«,  Je  l'ai  xefue  en  dé* 
duéhon  de  « .' .  • 

Vaille  QUE  VAILLE.  Totrr  coup  vaille.  Fa^ 
çonsde  parler  dont  on  fe  fcrt  communément , 

■  ponr       ,  X  tout  hafard.  Donne^  votre  placu 

■  ,iMHBtfHt1toiIlt^rtnt;JltfromefftvailUquevailU, 

On  dit  à  de  eertains  jeux ,  Toup  coup  vtàU*  , 
pour  dire ,  au'En  attendant  la  décifion  d'una 
chofe  tpi  ett  en  conteftation ,  on  ne  iaiffeia 
pas  de  jouer.  }c prétends  que  la  balle  a  doukli , 
mois  jt  ne  Uu£t  pas  dt  joutr,  tout  tous  vailU. 
Oam  fiBtimiK4k.4i*dtHX  Mit^U^ 


9o6  VAN 

procht  lAliaf  ,/lii*aiMtt/MMr,aMr«M7 

vaiUt. 

Valant.  Panidpc  du  verbe  Faloir.  Vidant  une 
nmlUkaa.  Un  Jianumt  vMlaat  miUe  éems.  Un* 
lmmmitt«Uaa-tmkn.Dmi*mtifmydmtt 

(inquanti  miltt  livres. 
VALUE,  f.  f.  n  ne  s'emploie  que  dans  cette 

phral'c  de  Pratique  ,  Plus  value,  qui  fienifie , 

La  fomme  que  vaut  une  cbofe  au  -  delà  de  ce 
.  «jifoDl^pnKk  ou  achetée. ///m(«»«*«/«^ 

teint  poterta  plus  value, 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conchyologic  ,  qiri  fe 

•  "dit  pour  Écaille  ,  &  qui  feit  les  mots  Unival- 
-  w  y  CD  parlant  des  coquillages  qui  n'ont  qu'une 
'  ièdeeoquiUe;i?<i'4iA«  &  MH&vaht^tA  par- 
lant de  ceux  qui  en  ont  deux  ou  plimenft. 

VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  fait  le  même 
effet  ,qui  a  le  même  ufagc  dans  les  vaifTeaux 
&  autres  conduits  du  corps  de  l'animal ,  que 
les  fotipapes  dans  les  machines  hydrauliques , 
&  qui  e(l  fituée  de  telle  nanière ,  qi/elle  em- 
pêche que  les  liqueurs  ne  retootnent  par  le 
même  chemin  par  lequel  elles  font  vcniirs. /'.-- 
■  iite  valvule.  Grande  veUvuU.  Les  valvules  du 
'  ctuf.  Il  y  a  plujieurt  veUnUii  dau  «ÊUêtmiUy 

•  Jmu  u$u  anirt. 

V  A  M 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Allcma- 

Îpe  à  des  êtres  chimériques,  à  des  cadavres  qui, 
uivant  la  fupcrilition  populaire ,  fuceni  le  lang 
;  des  periotmes  qu'on  voit  tomber  en  phthiûe. 

VAN 

VAN.  f.  m.  Infiniment  d'ofier ,  oui  cft  fait  en 
coquille ,  qui  a  deux  anfes ,  &c  dont  on  fe  fert 
pour  remuer  le  grain ,  en  le  jetant  en  l'air , 
afin  de  iiéparerla  paille  &  l'ordure  d'avec  Je 

•  boa  grain.  Ntutytr  du  mmm  eimbim.  Ck 
«MU  ^  trop  lourd,  on  ne  futnit  s'tn  ftrrir.  sL 
fanr  du  grain  la  poujpire  &  Us  ordures  par  U 
moyen  du  van. 

VAN"IX)ISE.  f.  f.  Polflbn  d'eau  douce  de  couleur 
mêlée  de  brun,  de  vert  &  de  jaune.  On  lui  a 
anâî  doonéleniMii  de  pncequnili'é» 

•  bncotveci  beaucoup  de  vlteHc- 
VAMILU.  f  f.  Plante  qui  croît  en  Amérique.  Son 

fiuk  ^e  l'on  nomme  auffi  yan  'UU,  eli  fait 

•  comme  tm  cornichon  long  de  quatre  à  cinq 
pouces ,  &  gros  comme  le  petit  doigt.  UcOQ- 

•  tient  une  miutitude  de  petites  femeocea  BOÏKS. 
Ce  fruit  eâ  d'une  faveur  aromatique ,  &  d'une 

'  odeur  très- agréable.  U  entre  dans  la  compofi- 

tJOn  du  chocolat.  La  vanille  cihuuffi  ,  fon'tfc 
ttfiùmM  ,  ù^trks-proprtpourUs  catharrei  &  les 
'  mabâm  Jmdn,  Unpaqutt  eUvamlUt.  Motn 

•  datK  «m  cmif  «avO»  élans  mm  Ûm  d*  «b- 
etdat. 

VANITÉ.  f.f.IniitiUté  ,  peu  de  (blïdité.  Tout  n'efl 
que  vaniii  diins  U  monde.  L'Êtrituredit ,  yaniti 
du  vanités  ,  &  tout  efl  vanité.  M^rrifir  les  vtf» 
nités  du  monde.  Il  eji  rtytnn.  eUt  vemità  du 
monde. 

U  figoifie suffi.  Amour  propre  qui  vient  de 
cholèsfiîvolesott étrangères  à  lapêrfonne  qui 

•  s'en  prévaut,  /-j  vanne  efl  une  marijut  dt  pe- 
ùufft  di" tfprit.  La  vanité  l'a  pvdu,  U.  fait  vaai/d 

dÊjknJigiumtdntmtifKi'Um, 
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Sans  vantté.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont 
on  le  lert  dans  le  ftyle  âmilier ,  quand  on  a 
à  dire  de  foi  quelque  chofe  d'avantageux  ou 
.d'extraordinaire.  Sans  vanité  tjt  fit  ft$  fmttt 
dt  chofes-là  mieux  qut  luL 

VANITEUX, EUSE.  adj.  Qui  aune  vanité  pué- 
rile &  ridicule ,  foit  en  avions ,  foit  en  paro* 
les.  CtJ:  rhommt  k]^fit&  bfbuVMOÊMX, 
Il  ed  familier. 

VANNE.  £  f..Efpèce  de  pocte  de  bois ,  dont  on 
iis£maiDcnoiiliM»aiBpertuis  des  rivières, 

.  Sec.  6c  qui  feluniflë  8e  iebaiffe  pour  laiflier  al- 
ler l'eau ,  ou  la  retenir ,  quar;  J  on  veut.  Il  faut 
lever  U  vanne  pour  faire  alitr  U  moiUen.  Lavana* 
tfi  Uvit ,  U  batuut  ne  fiunit  ft^*  Altà^r  la 
vemnt.  Ripartr  Ut  vamut. 

VANNEAU.  £  m.  Sorte  d'oifiau  qui  eft  de  b 
groffeur  d'un  pkivîer ,  tc  «qui  a  une  huppe 
noire  fur  la  tête.  Le  vanneau  n'ejl  pas  aujfi  bon 
à  manger  que  le  plu\  ier. 

VANNER.  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le  moyen 
d'un  van.  VannareUtUL  Fluum  dt  Fttmne, 
yitmntr  de  l'orge. 

Vxmi ,  tE.  prticipe, 

VANNERIE.  1.  f.  Le  métier  du  Vaadcr,<NI  fal 
marchand  ilc  du  Vannier. 

VANNET.  f  m.  Terme  de  Blafon ,  qui  ièdit 
d'une  coquille  dont  on  voit  le  fond. 

VANNETTE.  £  £  Sorte  de  grand  panier  rond  , 
plat ,  6t  à  petit  bord ,  dont  on  fe  fert  d'or- 
dinaire pour  vanner  l'avoine  avant  que  de  Ui 
donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  f.  m.  Celui  qui  vanne  des  graitis. 

VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  ofieTy 
£c  qui  fiùt  des  vanc  ,  des  corbeilles  , 'des  bonei  » 
des  cbnes,&c.  Ct  yammr  trmmUb  Km» 

VANTAIL,  f.  m.  Battant  d'une  porte  qui  s'ou- 
vre des  deux  côtés.  Les  vantaux  d'une  porte. 

VANTARD. f.  m.  Celui  qui  fe  vante.  11  cli  fam. 

VANTER.  V.  a.  Louera  pii&r  extrêmement. 
Vbitt  vemm  tua  ut  kouîm  U,  On  mfiunk 
trop  vanttr  fon  leUtitt,  Veau  venu  vemUr  tûttcoup. 
Il  fe  vante  trop.  Il  ne  fttd  pas  iitn  de  fi  vanter 

fol-nicrr.:. 

Quand  il  eÛ  fuivi  de  la  prépoiition    ,  ou 
précédé  de  la  particule  relalivç  en, il  fignifie  p 
Se  g^oiiâer  ,  ie  fjûie  honneur  de.  //  m*m 
•  wijutftmt* ,  mais  U  s'tnVMMUirw.  Ilfe  mm* 

<r avoir  fait  riuffir  cette  affaàtU  HfilUtUt  dt  ht 
avoir  rendu  de  grands  femitu. 

Il  fignifie  auffi ,  Se  6ire  fert  ds.  Ufi  nun 
dt  la  filin  tonfuiùr  itttutt^ftift» 
On  dit  proraibiabawnt,  Ufik  kvn  hm% 

ghrùitx ,  U  ne  s'en  vtaut  fat. 
VANTi ,  Éf .  participe. 

VANTERIE.  r.  f.  V;H;ne  louanee  qu'on  fe  donne 
à  foi-même ,  6c  qui  marque  de  la  préfomption* 
Il  y  a  bien  de  la  vanttrit  dans  ce  qu'il  dit,  U  ^ 

V  A  P 

VAPEUR.  £  £  Efpèce  de  £imée  qui  s'étéve  des 
chofes  humides.  Voftur  gn^^n  ^uitUa^  Los 
vapeurs  qtùformtnt  ù  p/ISiS  é  ùs  oragu.  Le» 

vapeurs  qui  s'élivent  de  la  mer  &  des  riviirts.  Le 
foUU  par  fa  ctiateur  attire  les  vapeurs ,  nfoHt^  /tif^ 
/pe  les  vapeurs.  V^mrt  ainffym.  Vm/mt 

Qn.ifpeilfi  nA  V^fm»  >  dans  le  c«p« 
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lumin ,  Lm  alèÔions  hypocondriaques  & 
kyAénqiNffpiMC  qu'on  les  croyoil  caufées 
far  dwfimees  élevm  de  l'eûomac  ou  du  bas 
▼enoe  vers  le  cerveau.  Les  Médecins  les  at> 
triboentaïqourd'hui  aux  mouvemens  fyaùao- 
dlques  des  nerfs.  //  iui  cfl  monu  uru  vapeur  au 
.   <ervtau  fui  F*  étourdi.  Lej  vapturs  du  vin  treu- 

•  UàU  iânifiH,iMv^tm»  de  Jarat€,Ctt  homme 
^JkfM  aae  w^pon  de  tm,  V^ean  J$  mht, 
tnUfmmfigttttaaKyapmnénAn. 

On  appelle  Vapuirs ,  au  pluriel ,  Une  certai- 
■  ne  maladie ,  dont  l'effet  ordinaire  eft  de  rendre 
mclancoliijue ,  tjuclLjucfûîs  miïrne  de  faire  pleu- 
rer 1  &  qui  reiTerre  le  cœur  j  &  embarrafl'e  la 
lltt>  Uait»  nÊ/mn.  mux  vapeurs. 

En  termes  de  Qmn»,  on  appelle  Emu  de 
vapeurs ,  Une  (fiffiDsôon  dans  laquelle  le  véC- 
feau  où  font  renfermées  les  maticrci  ^  diftil- 
1er ,  cti  échauffe  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouil- 
lante. 

Prendre  les  tains  de  vapeurSf  Ceft  recevoir 
fur  fon  corps  l«  vapeurs  taoB  eau  anaàiak 
chaude. 

VAPOREUX  ^EUSE.  ad).  Qui  caufe  des  va- 
peurs. Il  ne  fc  dit  que  De  certaines  chpfes 
qui  éunt  dans  le  torps  humain*  caufenc  des 
vapeiin.  l»Ut«/l  n^perw».  £c      ^  sw* 

n  figi^e  auffi ,  Qui  eft  lînet  anx  vaneins. 
Cefl  un  homme  vaponux,  U  «ft  auffi  fwhftiiwif. 

Cejl  un  vaporeux. 

V  A  Q 

VAQUER,  v.  a.  Être  vide ,  être  à  remplir.  Il  £s 
dit  proptement  Des  Emplois ,  des  Charees , 
des  Dignités ,  des  Bénéfices ,  &c.  Z.<  Pape  étant 

.  mort ,  U  faine  Siiège  vaqua  plus  de  trois  ans.  Voilà 
un  bel  emploi  fwi  v«fHC.  Cette  eharge  vaque  par 

'  U  monde  celui  qtâ  en  itoiepearvu,  Ceue  AU/^e  , 
tttÈvidUvaqiu,  Uy  a  me  Chère  de  Drntftà 
vaque  j  qù^  à  nmflkt  Ce CtHomau  vaque  m 
Régale. 

On  dit ,  qu'Cne  charge  vaque  aiix  Parties  Ca- 
fueUes,po\\T  dire,  qu'Elle  eft  à  vendre  auK 

Parties  Cafuelles ,  paice  que  celui  qui  la  po(> 
.iiidoit  eâ  oiort  iaos  av«r  payé  le  drok  an- 

nnd. 

.Vaquer  ,  fe  dit  quelquefois  Des  logemens.  // 
y  aune  matj'on  qui  vaque  dans  ce  Chapitre.  Il  doit 
etroir  Upremier apparrement  qui  vaquera. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  m£me  fcns,  quV/ 
y  s  use  Ut  qui  vaque  dans  un  Hôpital. 

VAQUUjt  le  dit  ai^  en  pailaitt  Des  Tribunaux 
de  Jolbce ,  loHque  les  foeBàxna  ordinaires  y 

:  ceflcnt  pendant  quelque  tcrops.  Ainfi  on  dit  , 
que  Le  Parlement  vaque  pendant  un  tel  temps  , 

peiv  (fice  »  qu'il  n'entre  point  alors  >  4]ira  ne 
tient  prâu  ia  liiance. 
Vaqvkr  a  ,  fienifie ,  S'appliquer ,  Adonner  à 

quelque  choie.  Vaquer  à  fes  affaires.  Vaquer  à 
l'Oraifon.  Vaquer  à  l'étude.  On  ne  peut  vaquer 
àtuudték^ÀUfiis, 

V  A  R 

VARANGUE.  £  f.  Terme  de  Marine.  Membre 

d'un  navire ,  qui  fe  pofe  le  premier  fur  la  quille. 

•  Lis  varangues  font  des  ektvrms  qui ^oat  rangts  à 

droit ,  entre  UeqfiMt^Umim§mt9.^ 

Tone  IL 
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fnfant  lefimi^  tmmÊKitimà  fÊtmM'  InfaÎM 
du  vai^^um, 

Biummt  i  plates  varangHat  cA  cehii  donC 
les  varangues  ibot  draiSBS  de  («I  oouiUaB  « 
qui  tire  peu  d'eau. 
VAllE.  f.  &  Msfimqui  cooiiett  im  mm 
demie. 

VARECH,  f.  m.  Teinie  de  Marine.  Ce  que  la 
n)er|eneiiirl«côta,  fiait  faerbe  du  fiiad»llbit 
débns.  PAffimrt  Séginm  prkmdau  avoir  k 

droit  de  varech. ,  que  le  varech  leur  appartient. 

On  iipjjelle  au(Ii  Varech  ,  Un  vaiffeau  tuh- 
mtTge  ,  tuiilé  à  fond. 

VARëNNë.  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays  que  le 
Roi  fe  réferve  pour  la  chaflè»  ImvaaiuHd» 
Loam.  Cajumiu  de  la  v$nHm  du  hmm. 

On  appoleanffi  £««wracaf  d»  ijmm,  La 
Juridiflion  qui  connoît  des  déUncooUHS dans 
la  varenne  du  Louvre. 

VARIABLE,  adi.  de  t.  g.  Sujet  à  varier ,  qui 
change  ibuvent.  En  te  climat  tes  faifons  fotu 
fin  vanàUu»  TtiiftvaiiaUt,Veia  variahU,La 
forttuu  iB  variûUe.  L'tfirit  dt  fkamme  ^vatio' 
Ke.  Cep  un  homme  vanahlt  élans  fis  optnioas  , 
dans  fes  rèjo'uiions. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Quantités  va- 
tiâUes ,  Celles  qui  vasient  de  ^candeur,  p« 
oppofition  à  d'autres  qui  ne  varient  point ,  de 
qiron  appelle  Quaniais  eonfianuu  Oam  m 
ctrcU  ,  U  diamiere  ejl  une  quantité  cni^bMf»^. 
rahfciffc  tfl  une  quantité  variable. 

VARIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  change  fouvent. 
EfprU  variant.  Humeur  variante.  un  homio* 
Rvariaitt  doits  fes  r^^àum.  U  cik  pend'ofiign 
iMMsdecesolitalia. 

VARIANTE.  I.f.  DtveHè  leçon  dNin  mftme  textes 
Son  plus  grand  ufagc  elt  au  pluriel.  Dans  cette 
édition  du  Nouveau  Tejlument  on  a  mis  toutes  Us 
variantes  à  choquc page. 

VARIATION.  £  i  Changement.  La  variation  des 
itmtiiu,  Uy  ahaanM^dt  variation  dans  fes  <tf> 
fcfiiont.  les  vvimoas  dti^  Uràiqius  r^tM 
tear  doStine  fufpeBt.  La  vaiîaûen  eu  temps.  La 
variaii'jn  des  vcms. 

On  dit  fur  mer ,  La  variation  de  Caigmlle  ,  ta 
variation  dt  la  buufole ,  la  variation  du  coufeu, 

Loiii^JfùgiuiUedelabatdlôlenetegaidBpafl 
dn^verslenofd*  maia  ddcGne  vers  Foiient 

ou  vers  l'occident ,  tamfitplos ,  tantôt  moins. 
En  tel  lieu  nous  com/nençdm*S  i  nous  appercevoir 
de  la  variation  de  la  houffolt.  La  variation  de 
raimant  n'tfipat  toujours  la  ménu.  La  variatioa 
n'ejlpas  fenûUe  en  tel  lieu. 

VARICE.  C  t  Veine  excefltveaient  dilatée  par 
quelque  effort.  Avoir  des  vanett  aaxjetmhes. 

VARICOC  ÈLE.  r.  m.  Tumeur  du  fcrotiim ,  cau- 
fée  par  des  varices  qui  fe  forment  autour  des 
teftiatles  &  des  vaiileaiix  (bermatiqiies. 

VARIER,  v.  a.  Diveiiifier.  Dans  la  Peinture  U 
fm  vantrhâéndt  Ou  &  Catùtade  desfyms. 
Dans  les  tables  délicates  on  a  foin  dt  vaiitr  ba 
ftrvicts  ,  de  varier  Us  entrées ,  les  entremets,  farur 
un  ouvrait  d'efprit  pour  en  rendre  la  Lilure  plw: 
agréable.  Varier  fes  txprejfwns.  Varier  fes  termes. 
Varier  fon  fyle. 

Dans  le  iWle  familier  00  dit.»  Vantr  la 
pkrafe ,  pour  Ugniiîcr ,  Dire  la  nmc  choiêpi 
d'autres  termes. 

Varier  »  eft  aufB  neutre ,  &  fignifîe  Changer. 

.  .Vtm  mfatùnfdlrfiettuparpU^  ima  a^Vt/sr* 
YYyyy4 
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ui  ma'mtenant  uiu  Mitn ,  vous  varier/ans  ctffi.  TASSELAGÊ.  f.  m.  Ëtat  ,  condition  de  vaflâf. 

Pourquoi  variei-vous  ?  L'accuflvari*  dans  fis  ri-  Lt  Vi^tUp  utgag*  à  Jijprtns  devoifi  ,  filon  Us 

:  ponfis.  La  témoins  ont  varié  dans  leurs  dépofi-  à^fimUtt  Coutumes. 

limt,  U  myi  varU  awriwwrf/twiw.  Ihfiàâ  U%nifieaulE«  CetpekSonearadioit 

tmrkvmtmvaniplufiturs  fiis.  dTesraer  du  vaAi  P^ftr  U  droa  dt  ve^gUkgt. 

VaWSR  ,fe  dit  anfTi  De  rHiguille  aitnantée  ,  lorf-  VASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fort  grande 

i^iiTeUe s'écarte  du  nord,  ibit  du  côté  deTo-  ctendue.yape carnpaga*.ya/ltt déj'ens.yaûemer. 

mnt  1  foit  du  côté  de  l'occident.  Jt  kUêktmm  II  Te  dit  ngurément  De  1  ambition  &  des  an- 


e4ÙgHUUvarie  Jetant  de  degrés.  .   treschofiM  ds  infime  iMiin  ,  Imiqi^eUes  M 

Vktxk  t  ic*  participe.  Ouvrage  varU.  Dtfmptmu    font  pM  nakmém  dans  de  ccfoine*  bornes. 


variées  &  fieuria.  Style  va/iit  PmunniriitU  C^mkçmme  d'une  vafh  amhition.  lia  devaf- 

miUt  jleurs.  SptHach  varié.  Ht  projet»  ,  de  vaflts  defftins  ,  de  vajlts  imagi- 

VARIETE,  i'  î  Divcrfitc.  Lavjrh'iciT unpayfitge.  nations,  de  rafies  iJits. 

La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  tien  de  la  variété  On  dit ,  quLn  homme  s  f^rit  vofiepOtt 

iùits  eetu  mufique.  La  variété  du  objets  réjouit.  ce(l  un  efprit  vajlt ,  un  vafk  fAw,  que  f^tsm 

lim  fU»  i*  imnétù.  SptSade  m^mffUÊ  &  homm  fuM       énuBotm  »  pQor  Sst ,  que 

pbmdÊvaHM.  Bn'y  a  pas  aft^  dêvmliUaii»  Ccft  an  eferit  dPuM  étendue  extnordînaite, 

u  tableau  f  dans  ces  airs  dt  léti.  UnouviwgtJf^  qui  embrane  plufieurs  fortes  c^c  fcicnces  ,  de 

prit  où  il  n'y  a  pas  afft^  de  vanité.  coonoiâànces ,  OU  OUÏ  cft  capable  de  gnâdes 

VARIETUR,  ne  VARIETUR.  ExprciSon  era^     iSxm,  de  f"  *  


pnmtée  du  Latin»  &  qui  ie  dit  au  Palau  »  Des 

pricaufioia  que  la  Juuice  prend  pour  confia*  V  A  T 

trr  l'état  afluel  d'une  pièce,  &  prévenir  les  vatk-'am  /•  —  rk_  >  _  iv»   —  — 

*k,-^-™».,c  nJ.*»^  u  t^,,»  J...  la  VATICAN.!,  m.  On  n  emploie  la  ce  mot, que 

VA-TOlJT.  Terme  du  Brelan  8c  autres  Jeur  de 
renvi.  U  lignifie ,  Faire  la  vadc  ou  le  renvi  de 


nfit^Kt  wirietur, 
VARIQUEUX,  EUSE.  ad).  Noib  que  Fon  donne 


▼«^MStroo  dih«^  ^      wn*»  »  fc  W     ^^^^  l'argent  qu'on  a  devant  foi.  r^m  va-iout. 

VARLRTTm.  Term.  d'Hlftoire.  Nom  fyno-  ""-""^  %''^ 

tout.  Dans  ces  trois  dénuées  maifm,  ilcft 


nyme  de  celu.  de  Pace ,  dans  les  temps  de  no-  pri,£M«BtweiMnt 
trc  ancienne  Chevalerie.  ~  itwwm». 

VARLOPE,  r.  f.  Sorte  de  labot  qui  câ  fort  eu  Y  A  U  ' 

VAS  VAUDEROUTE.  Foyei  Route. 

■.„,_.,__     ,.  ,               .r,"T>T  r-TTvr  VAUDEVILLE  f.  m.  Chanfon  qui  court  par  la 

VASCULAIRE.  ad),  de  r.  p.  ou  V  .^SCULEUX ,  yiUc  ,  dont  l'air  cft  facile  à  chanter,  &  dont 

•    EUSE.  Terme  d'Anatomw.  (^ui  ell  rempU  de  jj,  j^^^^  fo^  faites  ordinairement  fur  quel- 

ymfiranr.  La  acawMiM  vtjeUMÊt,  L*  ti^  aventure  ,  fur  quelque  intrigue  du  temps. 
*— C  hanter  un  vaudeville. 

V^  r.  f.  Booriw  qui  eft  an  fend  de  la  laer  ,  x  VAU  L'EAU.  Foyer  Aval. 

.  des  fleuves ,  des  étangs ,  des  marais  ,  fltt.  Ily  VAURIEN,  f.  m.  Fainéant ,  fripon  ,  vîdeux  , 

m  dans  cet  endroit  beaucoup  dt  vajt.  Ce  navire  ,  uj^^tin  ,  qui  ne  veut  rien  valoir.  Cé 


ccbatclu       enfoncé  d^ns  la  y„f<.  rieiu  Cefi  Itn  fianc' va^ ,  mpÉl 

VASE,  f  m.  Sorte  d  utteoûle  qui  eft  âit  pour  coo-  u  eft  ^  ftyie  femilier. 

'    tem'.5Pf^«liq»w«w.nMi8dontoiiiiefefcr«  VAUTOUR,  f  m  .  Gros  oifean  de  proie  qm  aime 

•  drordUttire  que  iwur  I  ornement  Vafi  ior  ,  charogne.  Us  vautours  fiùvtnt  les  armées. 

-    drargmt ,  de  cnflaL  Vafi  anuque ,  *  l'antique.  q„  appelle  Ptm  dt  vautour,  La  peau  du 

•  feU.  Vafi  précieux.  Vafe  de  por.daute.  v^t  de  ^ç^ie  Al  TantOHT  piÂniée    gunie  de  fi» 

tron^e  ,  de  marbre,  l  ajt  pour  metirt  des  jleurs ,  AlVCCi 

des  orangers                                   ,     .  VAUTRATT.  f.  m.  Équipage  de  chalTe  pooT  fe 

•  On  appelle  ra/it  fiais  ^Icahe»,  je  Cf  lànglier.  Capi-ai^ie  du  vautrait.  Toiles  du  vau. 

t"",;  ■  T*."^'^"^                      on  fe  fcrt  frait.  11  ne  (e  dû  eu  en  parlant  De  l'équipage 

■    dans  1  adminiltration  de  quelques  Sacremcns. 

On  appelle auin  ;Y'^>''^.I^s  va(^^^^  se  VAUTRER.  V.  rédpr.  S'enfoncer,  s'éien^ 

fervoicnt  au  Temple  de  Jerufalem  ;  &  lUc  dit  fe  rouler  dam  laboue.  i#ja«^>Bi«»- 

pareillcmcnt  Des  vaf«  oui  fervoient  d'ordi-  a'4«  la  fange.  Et  par  extcnfion  on  dit  , 

nairc  aux  ula^es  de  la  ReGgion  païenne.  Sc  vautrer  fur  un  lit ,  fur  rherbt ,  pour  dire ,  S  y 

,Dansr£cnturc  Sainte,  S.  Paul  eft  appelé  étendre 

rafi  tT/leaion.  Et  dans  im  autre  endroit  il  eft  On  dit  figurémcnt ,  Se  vautrtr  Jatis  k  We», 

qui//7  Poiur.U!:rrern^t  hir,  ne  la  mime  dans  la  débauOttdmS  leS  Volialis,WnaéK^ 

maffi  des  vajes  d'honneur  &  dci  vajes  d'igno-  S'y  abandonner  tout-à-fiit,              '  ■ 

«rfî-'^'/tv            j-  «  .        .            ,  VAOral.ÉE.  participe. 

VASEUX.  EUSE.  ad|.  Qui  appartient  à  la  vafo,  *^ 

.  qui  a  de  ta  vafe.  t^fiiti  ih^mx.  Dtt  terra  V   A  Y 

vafeufes, 

VASSAL  ,  ALE.  f.  Celui ,  celle  qui  relève  d'un  VAYV'ODE.  f.  nu  Titre  qu'on  donne  aux  Sou- 

Seigncur  à  caufe  d'un  fief.  //  tft  vajfal  d'un  tel  verains  ou  aux  Gouverneurs  de  la  VaUchie,  de 

StigMir.  Les  y^uu»  tTitntel fief.  Les  vugkmx  laMoèdavie  ,  de  la Tianfiltpilie ,  dfcde  pln- 
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VEAU.  Cm.  Le  petit  de  la  vache.  fmmgnii.ttu 

EnjMrWdrtmvencaintqaroa  httct 

en  quartiers  à  la  boucherie ,  &  qu'on  Yy  dé- 
bite ,  on  dit ,  Longt  dt  veau.  Rouelle  Je  veau. 
Poitrine  de  ve.iu.  Jarret  de  veau.  Ris  Je  veau. 

On  appelle  Feau  de  lait ,  Un  veau  qui  tctte 
encore  la  mère. 

On  appelle  Eau  Jtvtau ,  De  l'eau  dans  la* 
oitelle  on  a  fint  boinlUr  quelque  temps  ic 
fans  fel  un  morceau  de  veau.  On  lui  a  or" 
tlonni  dt  prtndrt  de  Ceau  de  veau  pour  fe  ra- 
fraUhir, 

Od  appelle  Vtmut  dt  riviin ,  Des  veaux 
cp^on  eïi{|raifle  dPtane  façon  paracnBère  snz 

environs  de  Rouen. 

On  dit  proverbialement ,  //  faut  tuer  le  veau 
gWf  pour  dire  ,  qu'il  fa\tl  faire  quelque  ré- 
I,quelqiie  fctc  extraordinaire,  pour  marquer 
joie  qu  on  a  du  retour  de  quelqu'un. 
On  dit  figurémeot    par  plaifâaterie  »  Fain 
k  piti  dt  vam ,  pour  dire  *  AUer  diei  qudp 
qu'un  lui  faire  la  révérence» OU invOeneot» 
ou  forcement. 

On  dit  prov>  Ac  popoL  d^n  homme  qui  a 
époufë  une  femme  groflè»  9c  fbvpçonneede 
ne  Pkve  pii  de  fin  fik»  mflt  atuU  vMkt 

En  parlant  dVn  jeune  homme  q\ii  setcnJ 
nonchalamment ,  on  dit  familièrement ,  qu'// 
i  étend  comme  un  veau  ,  wiil  fût  U  vtau  f  ic 

de  quelqu'un  qui  pletire  beanieonppoar  peu 
«kcoofe,  qu'Ii /iatnemmmvitm. 
On  dit  figinnénicnt ,  Aibnrltvttm  JPor^  pour 

dire  ,  Fisire  Ir.  cour  à  ceov  qtii  n'ont  d'autre 
mérite  iji:e  leur  pouvoir  ,  leur  crcdu  &:  leurs 
richefTes. 

On  appelle  êunilièrement  Bride  k  veau ,  brl- 
'dui  nMwr,  Lee  nîfbns  ridicules  &  imnerti- 
aentes  dont  un  homme  fe  fert  pour  ilcber 
de  perfûader  quelque  chofe,  &  qui  ne  peu- 
vent impofer  qu'aux  fots.  On  appelle  encore 
ainfi  Certaines  nouvelles  fàufTes  qu'on  débite 
exprès.,  pour  amufer  les  gens  fimples. 

ViAV ,  fe  prend  suffi  pour  Du  cuir  de  veau. 
Iht  vea  itAagkimi.  1^  fm^tn  A  van.  Dt$ 
livres  rel'tis  en  veau,  cour  en  s  de  veau.  Reliure  d$ 
veau  fauve ,  de  veau  r.asr ,  de  vdju  marbré. 

Veau-marin.  Sorte  de  gros  poilTon  de  mer, 
qui  a  la  tîtc  faite  à  peu  près  comme  ceUe  d'un 
"««au ,  &  oui  a  du  poil  &  des  piniMi  Qudqn**> 
m  l'ippeUent  Luf-maiia, 

V  E  C 

VICTEUR.  adjeâ.  Terme  d'.Aflronomic.  II  n'a 
d'tdage  que  dans  cette  phrafe ,  Rayon  ve3air, 
■  pour  dire ,  Le  rayon  tiré  du  foleii  à  une  pla- 
ntte,  9c  à  Vauéaùié  duquel  la  pfamèle  fe 
tRNnw* 

V  E  D 

VÉDASSE,  ou  VAIDA<>SE.  f.  f.  Sel  alcali  fixe, 
qui  fe  tire  des  cendres  d'une  plante  marine , 
appelée  GuieU  ou  Fiùdt,  Il  ett  de  la  mène 
nalnte  que  le  iêl  de  feude»  on  ceW  de  potiflè. 

VEDETTE,  f.  f.  Cavalier  détache  pour  ftirc  le 
guet  pour  la  garde  ^tm  camp,  d'une  place, 
ou  devant  le  kg»  d^u  GtoiaL  P^ir  du 


V  E  G  909 

vedates.  tfm  ttimt  wienfc  le  vtàtn  «W^ 

dormit, 

Oddk,  MnnresMrfHMtpotn'dire,  Mettre 
un  Cavalier  en  fcnftion  de  vcdcne  :  te  ,  Étrë 
in  vtdtat,  pour  dire ,  Être  en  fondiion  de  ve- 
dette. 

On  appelle  auHî  Fedttus,  Ces  petits  cahi« 
nets  ou  tourUbns  placés  for  on  lempait,  it 
dans  k%ieb  kl  fentineUes  peaveac  fe  ledier. 

V  E  G 

VÊGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  v^écer. 

Cet  arirt  eji  fec ,  il  n'y  s  pùu  rit»  dt  «id^faAfr , 

ni  dans  tt  tronc ,  m  dm  U  rmàm, 
VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végette.  Taitf  arbre  efl 

un  végétal.  Ct  Chimifte  travaille  fur  les  végétaux. 
V^1GÉTAL,  ALE.a  dj.  Qui  appartient  à  ce  qui 

végette.  La  gutn  végétal.  Le  rign*  végétal.  La 

vertu ,  UfacmltivigitaU.  Matiirts  végUalts. 
On  appelle  Sdviebal,Vn  fel  csmait  dea 

plantes» 

On  appelle  Terre  végétal*  ,  terre  franche ,  on 
terreau ,  Celle  qui  eft  à  la  furâce  des  champs. 

Au  pluriel,  il  fe  prend  fubftmdvement  ;  fie 
l'on  dit.  Lu  fi^ifanw,  pour  ^ailier  coUeâive* 
ment ,  Les  «lores,  les  plantes»  flte. 
VÉGÉTATIF, IVE.  adjeû.  Qui  a  la  fiicuké  de 
végéter.  L'Immmt  efl  végétatif,  fenftif  &  raifon- 
nablt.  Les  plantes  n'ont  qu'une  vie  vègitativtm 
Quelqitet  Ciimifia  difent  qu'il  y  a  un*  vtrot, 
iiMfMiddtmitpr^fniUv^jfiaùftdmltsmè- 
teuae, 

VÉGÉTATION.  Cf.  Adion  de  végéter.  £«i>y^ 

tgtîon  des  plantes. 
VÉGÉTER.  V.  n.  Terme  didaâique.  Croître, 

pouffer  par  un  principe  intérieur  &  par  le 

moyen  de  racines.  La  plantes  végeuent  toujours 

jufyu'à  et  qu'elUs  mmmt. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  n'a  prefque  plus  de 

■aifeoneneatidde  fentifflcnt,  qu7/  ne  Jju  plus 

fÊttiglitr, 

V  E  H 

VÉHÉMENCE,  f.  f.  bipétnofité  ,  emportement. 

L»  vHtimence  de  cet  komme-là  ftit  qu'on  ne  peut 

•  traiter  d'affitires  avec  lui.  Il  veut  avec  vékimence 
ti}U!  £:  iju\l  veu!.  Parler,  agir  avec  trop  de  véhé- 
mtittt.  Parlons  fans  véhémence.  La  vèhcmcncc  dt 
fitftj^ons^  de  fa  colirt,  de  fon  amour.  La  vékc- 
iHnudeJis  d^rt,  U  a  dt  û  wAémeaee  domùt 
fnmtKmttmt f  dans  letvtxx^  dans  Us gtfUs. 

On  dit,  qu'f/?  Orateur  a  de  ta  vchcmeKce , 

•  pour  dire,  qu'il  a  une  éloquence  mâle ,  vigou- 
reufc ,  accompagnée  d'une  aQion  vive. 

ViHÉMENCE  ,  le  dit  auin  en  parlant  De  l'impé- 
tuofité  du  vent.  Le  vert  foufjle  avec  véhémtnee. 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  Impétueux ,  qui  (c 
porte  avec  ardeur ,  avec  impetuofité  à  tout  ce 
qu'il  fait.  On  ne  fauroit  prefque  raifonner  avec 
cet  homme-là ,  il  ef  trop  vèkcment.  Efprit  véàè» 
ment.  Naturel  véhément.  Pa^on  vihémtnte.  Dl^ 
fosvMmuts,  ASioa , pronontiatwn  ythtmtnu. 
Ton  v&hitnt.  ' 

On  dit,  qu'i/i  Onuciir  cft  véhément,  pOur 
dire,  qu'il  a  une  cloquence  tortc,  vigoureufe, 
vive  :  &,  iyîL'r\  Atfcours  efl  véhément,  pOUÇ 

dire .  qu'il  cft  plein  de  force  &  de  vigueur.  ' 
VÉHÉMEMTEIllEMT.^.  Terme  &  Palais. 
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Très.fort.  VArtkk  Hdm  vUmHUmmfif> 

ptSt  Savoir  

VEHICULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  Ce  qui 
iim  à  coiuhnre  «  à  6»  pi£Gk  ^  ftokmeoe. 
U  vin  tft  un  i«m  vSàôiU  ftm  (■  màd»,  Ct 

kouillon  ftrvira  it  «Aîodl  OW pMAu  fltt  tOtU 
devt^prtndrt, 

U  M  4&atiffi  figurémeiK  pour  Ce  qui  pré- 
fUC  rcfinit  à  quelque  chou.  CtUfirrirm  dt 
vUàtKk  A  k propoptwn  qut  «mt  itn^ldfiin» 

V  E  I 

Veille,  f.  f.  Privation  du  fommcil  de  la  nuit. 
Comu  véâk,  Lmgfu  vùUt.  On  s'en  fert  plus  or- 
dtnÙKBOit  w  pbtidL  itf  iiMM^  1^ 
vùiUt  conàmuUit F»M  étamu  Lttpmtiitiml- 

Us  ,  lu  friqiunus  vt  'dtes  attirent  ta  fanti. 

On  appelle  La  yùiU  dts  armes ,  Une  ancienne 
cérémome,  qui  confilloit  en  ce;  mie  la  veille 
que  quelqu'un  devoit  être  £ut  Chevalier,  il 
paiïbit  la  nuit  à  veiller  dans  une  Chapelle  oh 
étoicnt  les  armes  dont  il  devoit  être  armé  le 
lendemain;  8e  en  ce  fens  on  difoit,  Fairt  la 
vetlU  det  armes. 
Veille,  fignifie  auffi,  Eibace  de  temps  pendant 
Il  nuit.  Ltt  Anâms  i^Mmàmt  U  nuit  tn  qua- 
irl  iwiflScf.  Lê.  fomànyàUttl*  fitoadt  ttUU  dt 
Utuùt, 

On  appelle  CkandUlt  it  ve'iUt ,  Une  forte  de 
longue  cnandellc  qui  peut  durer  toute  U  nuit  : 
&  BougU  dt  veille  ,  Une  très -petite  bougie, 
mii  oéiuimobs  dure  toute  la  nuit ,  au  moyea 
,  ffune  mèche  extrêmement  fine. 

OnappeUe  nilfi  Manier  di  vtUli,  Un  gn» 
morceau  de  are  avee  une  nèdie  alknnée  au 
milieu ,  pour  éclairer  dans  VM  chaoïlxe pen- 
dant toute  la  nuit. 
Teilles,  au  pluriel,  fe  dit  figuféawui  De  la 
«ande  Se  longue  appiicanon  <ia*on  donne  i 
Féiiide,  atnc  prodnaioas  de  Taprit,  ou  amc 

grandes  afaircs.  Doîles  veilles.  Savantes  veilles. 
Cet  Écrivain  a  reçu  le  fruit  de  /es  veilla.  Glo~ 
ritufes  veUlts.  PènibUs  veilles.  Le  boiAtÊr d* tÈ^ 
tatejl  le  fruit  des  veilles  du  Prince. 
Veille  ,  fignifie  aufli  Le  jour  précédent.  La 
veiUe  dt  Pâ^uts ,  dt  Noiilf  des  Rois.  Tatmù  I* 
vùtU  dt  fon  dipart.  Le  jour  étani  pris,  m  tam- 
fnençj  dis  la  veille  a  je  préparer. 

On  tHt  proverbialement  &  populairement 
d'Un  luiinme  qui  s'ell  embarque  dans  un  par- 
ti>  dans  une  afiàîre,  loiiqu*il  n'y  fiuiiaiit  plus 
boo,  quUf  f^fik  fi^vmàv  U  inUltitM- 

On  dit  liguréntent,/m  àU  vùUtdt  

pour  dire.  Être  fur  le  point  de  Nous  fom- 

mts  A  la  veille  de  voir  de  grandes  chofes.  Les  ar^ 
miu  font  tous  les  jours  à  la  vtUU  £tn  vtair  aux 
maint.Ut^ÀUvùlkd»fapuu,daf*mii»£ 
n  cammaet  dt  grands  hdàmtat,  &  U  tft  à  U 
veille  Je  fa  mon. 
VEILLÉE,  f.  f.  N  cil:::  a  ie  pluficurs  perfonnes 
font  cnf'cmblc.  Il  ne  11?  dit  guère  que  Dcs  af- 
femblces  que  les  j^er.s  de  village  ou  les  ani- 
làns  font  le  Ibîr,  pour  travailler  enfemUe  en 
dCaufiitt;  AUur4ou  Us  foin  à  la  vùUêe.  Ptn- 
dont  MU*  ta  yallit.  Lis  vâlUts  font  longues  ttt 

hiver. 

VEILLER,  v.  n.  S'abflenir  dé  dormir  pendant  le 
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Mtùt.  Ils  ont  veille  une  partie  Je  l-a  nuit.  ydttÊt 
jufquau  jour.  V tUltr  auprès  £uit  malatU. 

U  fe  prend  auffi  abfolument  pourNeponC 
dormir.  SmtmtJ*  dtnmJmimtÊj*  «nflfc 

n  fi^fie  figurément,  madré  garde.  KûU 

1er  au  f^'^-' ,  cr^  à  'j  cfrfin  .xlhjn  Je  l'Ètal. 

La  Providence  de  Dieu  ycdlejur  tous  les  hommes. 
Il  faut  veiller  foigneufement  à  cela.  On  ne  ptut 
pas  vmlUr  à  tout.  Il  faut  veiller  fur  la  f^duitt 
dê  ttt  homme,  f^eilltr  fur  foi-mimt. 

Veiller,  eft  auffi  aâif.  Ainfi  on  dit ,  Ft'dUr  m 
malade,  pour  dire,  Veiller  auprès  de  lui  II 

nuit.  //  ejl  plus  mal  qut  dt  tOMOUttt  U jfimt  fV» 
quelqu'un  U  veille. 

Oa  dkftpe  DuPrtmSfdes  Rtlipeux  vtil~ 
Uat  m  mon^  pour  dire*  ^p^Is  paJGnt  la  ouit 
en  prières  auprès  du  corp^ 

On  dit ,  P'eilUr  un  oifeau ,  pour  dire ,  Empê- 
cher un  oifeau  de  dormir,  afin  de  le  drcflcr  en- 
fuite  plus  aiiément. 

On  dit  figurément,  FtiUtr  futlqu'un^  pour 
dire.  Prenne  rade  à  iès  déportemens.  Ctfl 
un  hommt  qu'Ufiat  vtUUr.  Il  adt  lamnw  d^ 
feins ,  il  U  fmU  véBtr  it  pris. 
Veillé,  ée.  participe. 

VEILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  veille.  U  ne  fi;  dit 
proprement  que  Des  Ecdéfiaftiqnes  qoi  voU 
iett  auprès  d'un  mort. 

VEINE,  f.  f.  Vnflèau  ou  efpèce  de  pcdt  canal 

qui  contient  le  fan ,7  ic  l'animal,  Ô£  qui  dans 
le  mouvement  de  a  circulation,  fert  a  porter 
le  fang  des  extrémités  du  corps  au  cœur. 
y tint  cave.  V tint  jugulaire.  Vexnt  médiane ,  ci- 
fhali^ue ,  ba/Uiqtu.  Les  vtints  lui  tnfltnt ,  lui 
^raff^at.  Barrer  la  vtmt  à  m  tkti/ML  Riftmtr 
U  vont.  Sàiiqut  fe  fit  omfir  Ut  Wbhs,  ttf^ 
rompu  une  veine.  Le  fang  coule  dau  Ut  wîacf  ^ 
pa£i  dts  vtints  dans  U  cour. 

On  dit  y  Ottvnr  lu  vtiiit,  pour  difc^Saifner. 
On  bd  s  omnit  U  vùut, 
Oo£tÛffuimeM,QtimdbJ!u^hmtdiiu 

les  veines ,  ijuani  le  fang  eft  ^acè  dans  les  vei- 
na, pour  dire ,  Dans  la  jeunelTc ,  dans  la  vieil- 
leffc. 

On  dit  auHi  fîgurcment  d'Un  homme  qui  a 
des  mouvcmens  d'impatience  &  de  COieie» 
que  Ltfaa^Ui  kma  dâu  Us  veina. 

On  mt  proverbialement  8c  fîgurcment  d'Un 
homme  qui  n'a  nulle  dilpufition ,  nulle  inclina 
tion  pour  quelque  chofe,  //  n'a  nulle  vtiatfid 
y  ttndt.  On  veut  le  fairt  dt  robe,  mût  U  u'm 
aulU  vtmt,  U  n'a  veine  qui  y  tende. 

On  appelle  Ftint  poétique ,  Le  génie  poéti- 
que, le  talent  pour  la  Poëiie  ;  8c  dans  ce  fens 
on  dit  auffi,  F^eint,  abfolumept.  Il  a  nnt  vtint 
noble  &  fkuKdt.  Imétutmrdtfa vmt.  Sàttadt 
efi  tarit. 

On  appelle  Veina,  dans  la  teiTC*,CcaknE 
endroits  longs  de  étroits  oti  la  tem  cAdnm 
amre  qualité  que  cdls  qui  «ft  simcès.  Vim 

defabU.  yeine  dt  ^fi.  Ftbit  dt  tSf,  Vmt  dit 

Urrt  franche,  6c. 

On  appelle  auâi  Veines ,  dans  les  mines , 
Les  endroits  emre  les  terres  où  fe  trouve  loi 
métal  ytut  sTar.  Feint  d'argent.  Vtint  dt  fam» 
frt.yùnt  dt  vitriol,  &c  Vtim  ncIit^,abondanu r 
&  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  façon  de 
parler  figurée  ,  Cet  homme  eff  tombé  Jur  unf 

tonnt  vtiatf  pour  dire ,  U  a  rencontré  beurçii- 
fifWfnt- 
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Oit  appelle  ^Viwtf,  Les  marques  longues  & 
i?troitc$  qui  vont  en  fcrpentant  dans  le  bois 
ou  dans  les  pierres  dures.  Ct^  un  bois  qui  tà 
pUÏM  dt  vùnts.  Le  boit  dt  noytr  «  dt  tAshwn 
vùius.  L»       a  du  vtûm  d'or. 

Vum  d'eau.  Pcihe  fbane  d'emi  qiui  eouit  iiias 

<  ttne»  Il  y  mtit  tiatnfois  ont  vm$  tTiOU  M  «U 
tudmit,  mais  tlk  tfi  une. 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  plein  de  veines.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  Du  bois,  du  marbre,  &  de 
quelc^ues  pierres.  Bois  veiai>Mtrtnnmé.MtP' 
Smntni  dtUnc  &dniùrk 

VEINEUX,  EUSe.  *di.  Plein  deT«in«s.  LatUf. . 

fures  font  à  craindre  J^ns  Us  fattus  vùntufcs. 
.  Le  bois  de  noyer ^  d'olivier  tfl  très-veineux.  La 
racine  de  CoUvier  efl  plut  veineufe  que  le  tronc. 

On  appelle  Ariirt  veinaf/è^  Voe  vdoe  que 
les  Anciens  ont  prtfe  pour  me  aitèie»  fic  qui 
cft  le  veine  du  poutoib 

V  E  L 

VËLAR,  oaÉRir5IME.f.  m.  ouTORTELLE. 
CiPhatctrèe  coinmiiae»mt«ioît»uK  endroits 
pierreux,  contre  les  mnraiDes  8e  autres  lieux 

inculres.  Ses  feuilles  font  fcmblnblcs  à  celles  de 
la  chiccrce  fauva^e;  elles  l'ont  velues  &i  dé- 
coupées Drofbndeuient.  Elle  cft  dcterfive  & 
inciiive.  x>n  principal  ufkge  eft  de  ÊKÏUter 
Pexpeâoratlon. 

VELAUT.  Terme  de  Chafle.  Cri  dont  on  Te  fert 
pour  exciter  les  chiens  à  la  chafTe  du  lièvre. 

VÊLER.  V.  n.  Il  Ce  dit  d'Une  vache  qui  met  bas. 
La  vache  vient  de  vêler.  Cefl  une  vacJu  qui  n'a 
pas  encore  vili. 

VELIN,  i.  au  Peau  de  veau  préparé,  qm  eft  plus 
délkate<c  phs  unie  que  le  pardicmifl.  8tâ$t 

vélin,  yélin  h!.: ne  &  hun  faf/è.  f^é/in  bien  pre'- 
pari,  bien  accommode.  Écrire  fur  du  vélin.  Pein- 
dre tn  miniature  fur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
vilin.  Livres  couverts  de  vélin.  Reliure  de  vélin. 
Image  de  vélin. 

VÊLITES.  f.  m.  pL  Soldats  armés  légèrement.  Os 
étoicnt  dans  la  milice  Romaine,  ce  que  font  au- 
•  jourd'hui  dans  nos  armées  les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ,  f.  f.  Volonté  foibic  &  imparfaite, 
qui  n'a  point  d'effet.  Ces  belles  réfoùaions  qut 

vÊu  vdUbét. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  Vîteffe,  rapidité.  Une  vélocité 
fans  pareiilc.  La  ycloc'ité  de  fon  cours,  de  fa  cour- 
fe.  La  velocut  de  ta  prononciation.  La  vélocité  de 
la  penfte.  U  n'eft  guère  que  du  ftyle  foutenu. 

VELOURS,  f.  m.  Étoffe  de  foie  à  poil  court  & 
iërré.  On  dit ,  ytlows  i  dm*  ftiUâ  ,  î  mis 
poils,  à  quatre  poils,  felpn  h  dimrentc  quan- 
tité de  foie  qui  entre  dans  la  fabrique  du  ve- 
lours, ydours  plein.  Velours  figuré ,  cifelé.  Vt* 
tours  à  fieurs ,  à  ramage ,  à  fond  d'argent,  i  fond 
rde/kttM..Ftî»mtUGàtt«s,  J*y*«lft.  Velours 
tnoH^RiStéivtÊoMn.Ûidtvimirt.Jiiâda' 
corps  de  velours.  Bande  de  vtlùun»  Ud»vmm* 
Manteau  doublé  de  velours. 

On  np])cllc  f  'dours  ras,  Uoe  el^èM de  Ve- 
lours qui  n'a  point  de  poil. 

On  ap^lle  figurément ,  Chemin  de  velours , 
Uii.cfaeâaui  iiir  une  peloufe.  Et  l'oadit.  Afar- 
.  citryiv- vdters ,  poiir  dire ,  Mardier  (or  une 
peloufe. 

On  dit  figurément  &L  familièremenlj  Jotur 
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fur  k  velours ,  pour  dire ,  Jouer  fiu-  fon  gain. 

On  dit  proverbialement,  K\\xUn  chat  fait 
patu  dt  velours,  Lorfquil  retire  fcs  griffes  en 
donnant  la  patte.  U  fe  dit  aufli  par  extenfion 
De  ceux  ^  ceclwiit  ibus  des  dehors  xxa/^ 
.  fins,  le  pouvdr  ou  le  deflnn  qi^  ont  de 
mûre. 

VELOUTÉ ,  ÉE.  adj.  U  fc  dit  Des  ètoifes  dont 
le  fond  n'cft  point  de  velours ,  &  qui  ont  des 
fleurs,  des  ramages  faits  de  velours.  Satin  vf 
louiè.  Paiement  velouté.  Étoffe  veloutée. 

On  dit  De  certaines  fleurs,  e^ Elles  font 
vUotuIis,  pour  dire,  que  Leurs  finnlles  ont 
quelque  chofc  qui  approche  du  velours.  Les 
penfées  ,  les  etillets  d' in  de  ,  les  amarantes  font  des 
fieurs  veloutées. 

On  appelle  Fin  velouté.  Un  bon  vin  qid 
cft  d'un  Deau  rouge  im  peu  fijocé ,  8c  q^nTa 

nulle  âcreté. 

On  appelle  Crêrrie  veloutée  ,  Une  forte  Je 
crcmc  cuite  c]iu  le  lert  à  rentrcmcts. 

En  termes  de  Joaillier ,  il  fe  dit  Des  pierres 
qui  font  d'une  couleur  foncée  obfcure.  Ut  f» 

VEIOUTÊ.  f.  m.  Geksa  &briciu<  coffloe  du 

velours ,  ou  plein ,  OU  figpiré.  //  faut  mettre  un 
velouté  entre  ces  dettx  galons  d'or  ou  d'ttrgtnt. 

On  appelle  dans  l'homme  Se  dans  les  ani- 
maux, Lt  veloHti  elt  Ctftomac^  des  int^int ,  dé 
la  nffû  &  de  la  véfiestle  du  fiel,  La  fitrfàce  in- 
térieure de  ces  parties ,  qui  eft  comme  bérif- 
fée  d'un  nombre  iniim  de  pedts  filets  fitucs 
perpendiculairement ,  &  enduits  d'une  fubf- 
tance  ou  d'une  liqueur  gbireufe  ou  mucila^i* 
ncufe ,  qui  fert  à  défènue  ces  mêmes  peities 
de  l'impiedîon  tit^  vive  des  corps  qui  tes 
toncftcnt.  C*  nmidt  Amt  trop  fort ,  il  ùi  a 
emponi  le  velouté  de  V efiomac. 

VELTE.  (.  t.  Mcfure  de  liquides  qui  contient  fix 
pintes.  Une  velte  d'eau-de-vie. 

Il  ûgnifie  aiilTi  Un  inflrumcnt  qui  fert  à  jau- 

■  ger  les  tonneaux.  Et  dans  ce  fcns  on  «fit  « 
relier ,  jpour  dire ,  Mefniet  i  k  vdte  ;  yeltage  , 
pour  dmi,Mefurage  ftit'Svec  h' velte} 
f^elteur ,  pour  dire  ,  Celm  qitt  jKBfjB  f  qui  me- 
fure  à  la  velte. 

VELU ,  UE.  adj.  Plein  de  poiL  11  ne  fe  dit  ni 
per  rapport  aux  cheveux ,  ni  par  apport  à  la 
berbe.  Hommt  telu.  Efiomac  vé»,  Mâm  T*- 
lua.  Jambes  velues.  Il  ^  wbt  tomm  amtm, 
yelu  comme  un  fauvagt, 

VELVOTE ,  ou  ÉLATINE.  f  f.  Plante  qvii  croît 
dans  les  terres  labourées  &  parmi  les  blés.  Ses 
fleurs  reflemblent  à  celles  de  la  linaire.  Elle 
eft  vulnéi»re,ado<icifl«ite,«epurifiéle  iang. 
Son  iiie  pris  iMénenwaient  anCtt  iftdyflaite* 

V  E  N 

VENAISON,  tt  Chair  de  bête  &uve  ou  rouf- 
iCaComiiie  cerf,ltui^ier,&c. hbàti  amyi 
daUytntàfon.Un  pêH  dtvuuifoiuCmtvumét 
«  M  fg^^a  de  venatfon. 

On  dit ,  que  Les  cerfs ,  Us  fangUtrs  fonrtn 
venaifon ,  pour  dire ,  qu'Os  font  en  graiiTe. 

VENAL,  ALE.  adj.  Qui  vend ,  qui  fo  neuf 
Temfre.  11  ne  fëiBtdias  le  propre,  que  Des 
Charges  8c  des  Emplois  qid  cachettent  à  prix 
d'argent.  O^u  vénal.  Charge  vénale,  Cefi  un 
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■Oa  (fit  figitrément ,  -f^fUk  itomm  «  tdmt 

-vénale ,  pour  dire ,  qull  a  l'ame  baffe,  &  qu'il 
ne  tait  rien  que  par  un  intérêt  ibrdide  ,  que 
pour  de  rargent.  Ctfi  tou  amt  vitudt. 

On  dh  auffi  %inéiiient  d'Un  Auteur ,  cpie 
C^vm^Km  ytnàk,  pour  dire,  quH  éent 
pour  de  Targent ,  &  le  plus  fouvent  contre  la 
vérité  &  contre  Ton  propre  fentiment. 
VÊNALEMENT.  adv.  D*unc  manière  vénale, 
//  txtrct  vinalemcnt  fa  Charge.  Il  n'eft  guère  en 
tifage. 

VÉNALITÉ.  ££,  Qualité  de  ce  qui  eft  tàmL 
Dtpuis  qiu  la  vinaSti  dts  Ojffiea  tjl  imnimu. 

La  vinalitê  des  Charges. 
VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  guère  que 
^Utt  cette  phraflif  Allant  &  venant.  Cet  homnu 
fi  fÊTU  hun  ,  ilay  a  pai  loafwafs  ^ut  jt  /  W 
'  w  «tfmr  ^  «MMt  eauMw  «s  mutn,  lis  nus 
fitu  pleines  tf  aUans  &  vatans. 

On  dit  communément ,  À  tout  vtnant  beau 
yM,  pour  dire, qu'Un  homme  cft  prct  à  tct-.ir 
contre  tous  ceux  qui  voudront  l'attaquer ,  loit 
.  n  combat ,  ioit  au  jeu. 

On  dtC ,  tfiUa  hommt  a  dix  nùUt  livns  Jt 
rmtt  bim  vatmt ,  pour  dire,  que  Son  revenn 
confifte  en  mille  livres  de  rente, dont  il 
eft  payé  Virement  &:  rcculicrement. 
VENDANGE,  f.  f".  Récolte  de  raifins  pourfim 
du  vin.  BtlU  vendange.  Bonn* ,  nuuivaifi  va»- 
imgb  PUne  vendange.  Porter  la  vtndaagt  am 
frtffoir.  Fouler  la  vendange.  Fdn  vtmiaHgt, 
Ut  en  vendante.  Il  tjl  oetvpl  à  fes  vendanges, 
les  vendanges  ont  été  belles  en  Bourgogne. 

Il  fc  dit  aufli  au  pluriel ,  Du  temps  oii  fe 
fiitbiécoltedesratnns.  Aller  pjjfcr  Us  vtn- 

att»  amfi.  Cda  arriva  pmJant  lu  vtaJaitgtt', 

Jt  vn:/s  pjycrj't  iï/t^j  les  ver.Jjn^cs. 

On  dit  provcrbuilcmcnt  d'Un  homme  qui 
a  le  verre  en  main ,  &  qui  s'amufe  à  parler 
.  au  lieu  de  boire ,  qu'il  prêche  fur  la  vendange  ^ 
qi/i/  ne  fait  que  prttktr  fur  la  vendange. 

On  ditauflî  proverbialement,  lonque  les 
vendanges  font  paflëes ,  ou  qi!*]!  eÂ  arrivé  quel- 

*  «nie  maOïeur  aux  vignes ,  Jdieu  paniers ,  ven- 
aanges  font  faites  ;  &  cela  fe  dit  figurément  De 
toutes  les  chofes  dont  on  n'a  piol  aAiieyOU 

•  dontonneiéibuae  phis.  . 
VENDANGER.    a.  Faire  It  récolte  des  raifins; 

On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  p'us  r'icr,  à  yen- 
danger.  Fous  vendangerez  ce  cloi-i,t  U  dernier. 
Il  s'emploie  aufîi  abiolument.  On  vendange 
par  tout.  On  a  vendangé  dt  tonne  heure  ettit 
'  iÊnnie.  Il  faia  aller  vendanger.  Quand  on  aar» 
imdaafééCiM  eàté,  nn  renJang.ra  dt  ratun. 

On  dh  figurémcnt  ,  que  La  pluie ,  la griU^ 
For.: ^e ,  ont  tout  ven.iangé  ,C[ue  les  Soldats  ont 
tout  vendangé,  pour  dire,  qu'Us  ont  âit  de 
grands  dégâts  aux  vigpws«  qiAb  lei  OU  dé* 
|>ouiUée5  de  raifins.  ^ 

n  fe  ditaufli  par  extoifion&ftiBÎlièrment, 
en  parlant  Des  bl^  8e  des  autres  fruits  de  la 
terre.  La  grffe  a  tout  vmda^jf.  Tout  ejl  ven- 
dangé. 

Vendangé  ,  it.  participe. 
VENDANGEUR,  EUSE.  f.  Qui  cueille,  qui 
xotipeles  raifins,  qui  Ibrt  à  6ire  les  vendanges. 


'M  VtHianffufes.  Il  donne  tant  à  fes  VtàJm» 
gturs.  Lafouft  dât  yendaiegeun.  Otta  da  U 
peine  Cette  ojâtée  i  trouver  des  Vendangnirs. 

VENDEUR ,  ERESSE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend, 
qui  a  vendu.  Le  V tndeur  ty  rAcjucrcur.  Vendeur 
de  bonne  foi.  Le  Vendeur  &  f  Acheteur.  Il  efi  plut 
elt  fous  Acquéreurs  dt  fous  Vendeurs.  La 
Vtndtreffe  e^l  garaïut,,,,  Vtndertffe^  n'eft  que 
du  ftyle  de  Pratique. 

VENDEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont  la  pro- 

fefîîon  cA  de  vendre.  Vendeur  d'eau- de  -  vie. 
Vendeufe  dt  fruit.  Vcndiufe  d'herbes.  Juré  Ven- 
deur. 

On  appelle  Vtadtur  da  mark  ^  6t  Feti^ 
itÊT  de  voImO*  ,  Certâns  OiBcien  prépo- 

fés  pour  faire  vendre  la  marée  6i  la  volaille. 
Les  HuifUers  Piileurs  luni  aulli  Vendeurs  de 
meuhles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétan  ^  de  Miikri- 
date ,  Celui  qui  monte  fur  un  théâtre  dans  les 
places  publiques ,  ficqui  y  débite  fueliqtie  dM» 

gue  pour  la  fanté. 

On  dit  iUifri  d'Un  Médecin  <^uife  vante  d'a- 
voir des  remèdes  pour  toutes  kmes  de  laaiut* 

Îue  Cejl  un  Vendeur  de  Mitkridtu.  On  !•  dk 
e  même  d'Un  hahkur ,  d'un  trompeur» 
Onappellefiixn.  Vendeur  de  fumée.  Un  hoiBM 

Sifeit  parade  d'un  crédit  qu'il  n'a  point  ,8eip& 
erchc  à  en  tirer  quelque  avantage. 
On  appelle  Faux  Vendeur ^  Celui  qui  vend 
ce  qui  n'eû  pas  à  lui ,  ou  qui  u/ë  de  quelque 
fraudedansle  contrat  de  vente;GeIuiqîtt'veiid 
à  fiiux  p<»ds ,  à  faufTe  mefure. 
VENDICATION.  Voye;^  Revendication. 
VENDIQUER.  f  a>Y(  Revendiqufr. 
VENDRE.  V.  a.  Je  vends, lu  vends,  il  vend;  nous 
vendons ,  vous  vende\  ,  ils  vendent.  Je  vendais.  Je 
itndis.  Je  vendrai.  Vends.  Vende[.  Que  Jt  vtndt, 
Qnt  /<  rtndijfe ,  &c.  Aliéner  pour  un  certma 
prix  une  choie  qu'on  pofsedc.  Vendre  untmni 
fbn,  un  héritage,  une  charge.  Il  m'a  venébt  t* 
cheval  cinquante pifiolts.  V tndre  cher, à  bon  mar- 
ché ,àvU prix  t  à  pnx  raifonnable ,  i  pou,  à' 
erida,arfaUeun^lanl. Vendre  en gm^tndi^ 
util.  Vtndn  une  terre  au  denier  vittp ,  au  dtHÙr 
trente.  Vendre  un  héritage  franc  &  quitte.  Venin 
à  la  livre ,  à  l'aune  ,  au  èoijfeaii ,  au  cent  ,àrar- 
pent ,  au  poids,  à  faux  poids  &  à  faujje  mefure. 
Vendre  au  pot  &  à  la  pinte.  Vendre  avwfaadti 
dt  radtat^avu faculté  dt  rim»i,VuidnatnefÊm 
nmttt.  Vendre  fans  garantie,  Vmibt  à  tmtan» 
J'endrt  par  décret ,  au  pliiS  offrant  &  dernier  tn- 
cheriffeur.  Vendre  à  fa/nial'U.  Vendre  tn  conj^ 
cienu. 

On  dit.  Vendre  bien  cher  fa  vie,  pour  dire  i 
Défendre  bien  fit  vi; ,  &  fitire  périr  beaucoup 
■  d'ennemis  avant  que  de  liiccoaiber.  On  dit 
dans  le  même  fëns,  Vendre  bien  ekerfx  peau  i 
maiî  il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  Des  chofes  qu'on  donne  à  vil  prix  , 
•  Cè  n*^  pat  vpidrtf^ep  donner. 

On  dit  provcrhialcment ,  Cefl  un  ionm  fws 
tfl  à  moi^à  raidit  &  d  dijptndre,  pom  dim  y 
C'eft  un  hoimne  dont  je  pitis  oitiaciiieiit  dîA 
poier. 

On  dit  auflï ,  Ce'  homme  Us  vendrait  tous  ^ 
il  les  vendrait  à  beaux  deniers  comptans  ,  poûr 
dire.  Cet  homme  ell  plus  fin  qu'eux;  oa» 
Cet  homme  eft  capable  de  ks  ûcfifier  «U 
Bioîadre  imàiib  • 
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On  &piweri>Menient,  Ct«'«/?/><g  witt  yge 

J$  vendre  ,  il  faut  livrtr ,  pour  dire ,  Il  ne  fiilfit 
pas  de  former  une  entrcpril'e ,  de  promettre 
qiiclc[ue  chofc  ;  il  faut  trouver  les  moyens 
d'exccutcr  ce  qu'on  a  projeté ,  de  tenir  ce 
<]u'on  a  promis. 

On  dit  proverbialement,  //  nt  faut  pas  ven- 
dre la  peau  Je  T ours  avant  ^u'il  fait  pris ,  avant 
^u'ilfoit  mon  ,  [wur  dire  ,  qu'il  ne  faut  point 
difoofer  des  dépouilles  de  quelqu'un  avant 
qu  on  en  foît  le  maître. 

On  dit  provetfaUlonent  »  À  fidvendt^^ivms 
90$  eofuiaesfji  cmx^  mnaumu  dt  fiim  Mi- 
chel? &  plus  oTîWm'ncment ,  À  qui  venJe^-\(>iis 
vos  coquilles  .'  pour  dire  ,  X  qui  penfei-vous 
avoir  affaire  }  Ce  qui  ic  dit  pour  donner  à  en- 
tendre, qu'On  cA  plus  hn  que  celui  qui  croit 
nous  tromper. 

Oftdit  aufli  proverbialement ,  qu'eus  hommt 
imJèka  fes  coquilles ,  pour  dire ,  qu'il  fiiit  bien 
valoir  les  choies  dont  il  le  veut  dctairc. 

On  dit  fîgurément ,  qu  C/n  homme  vend  fon 
honneur ,  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  de  Tardent 
pour  £dre  une  aâion  lâche  i  q^Um  fimmo 
rmtl/i»  komitir ,  nom  éuet ,  qu'Eue  nbaiK 
donae  per  intéfêt  Ét  on  dit  praveduabinent , 
qm  prend ,  ft  vend. 
ySNDRI,  fignifie  quelquefois.  Révéler  un  fo- 
cret  par  quelque  raiion  d'intérêt.  Judai  vendit 
Nom^eiffUfitr  pour  treaU  demers.  Il  vendroit  fon 
fin,fim  mnUar  ami  pour  eiaf  fout,  Cefiiiù 
f»  masaveudus. On «t  Deplufieucs periôn- 
oes  qui  parlent  enfemble  tout  bas  ,  Je  crois 
ft'ils  venJtnt  la  f-'iUe.  Et  cela  ne  le  dit  que  par 
nUifinteric  ,  &  pour  lignifier «qulb  lOMeo» 
lemble  quelque  complot. 

On  dit  aufli  ,  Se  t  endre  à  un  parti  ,  à  une 

takUe,  poiir<tiie,  Selivrer  àunputi»àune 
cabale  par  des  vues  întéreffées. 

Vendu,  ue.  participe. 

,V£NDR£DI.  1.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  fe- 
nûne;  AcliskMkBriviiue»  Ufinème  Férié. 
ItfuràfavaidnSm 
On  appelle  Viuulndi  Smnt ,  Le  vendreAde 

la  Semaine  Sainte  ,  confncré  à  célébrer  la  mé- 
moire de  la  PafTion  &  de  la  mort  de  Notre 
Seigneur. 

On  dit  proverbialement ,  Tel  qui  rit  h  v«i- 
drediy  pleure  le  Dimanche  ,  pour  dire  ,  que 
Bien  fouvent  la  trifteflè  fiiccède  à  la  joieai 

très-peu  de  temps. 

yÉNÊFICE.f.  m.  Empoifonnemcnt ,  crime  d'em- 
poifonnement.  ^ccufer  de  vénefiet.  Coupable  de 

vènffic-e.  Il  ti'eil  guère  ^v&gB  qw  dans  les 
procédures  criminelles. 

?iŒNELLE.  C  f.  ?ctitc  me.  U  eft  vieux ,  &  n'eft 
plus  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  figu- 
rée, mais  proverbiale  &  populaire ,  £/ï/2er  U 
ycnclU  ,  pour  dire  ,  Prendre  la  fiiite. 

yf:NENEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin.  H 
fignifie  la  oiêaie  chofe  que  Venimeux ,  avec 
cette  dtflSSfcnce,  qu'il  ne  fe  dit  que  Des  plan- 
tes. ftatU*  vMieufe.  Lefucdela  cigiie  efi  vhiU 
ntux. 

VENER.  v.  a.  Chafler  ,  courre  une  bête  pour  en 
attendrir  la  chair.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des 
animaux  dome(lique$.y^  Rome,  en  Angleterre  ^ 
on  a  accoutumé  de  ventr  Us  bau  fs. 

On  dit,  Feùrt vetur  de  U  vi^r.Jt ,  pour  dire , 
Ia  fÛÊê  matSÊÊK,  Ce  niot  n'cil  guère  ta  uiagc  ^ 
JmmQ. 
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&  Pon  ne  ^en  fat  qu'à  rînftihif,  &  aux  temps 

formée  du  pr.rticipe. 

Vené  ,  kl.  participe.  On  dit  De  la  viande  qui 
commence  à  fe  gâter  &  à  lèittir,  fVtfà  A  U 
viande  qtdeûun  peu  vente. 

VÉNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  vénéra, 
tion.  neillard  vénérable.  Une  AffembUt  vM» 
rabte.  Cefi  un  homme  vénérable  par  fon  âge  & 
par  fon  mérite.  Avoir  l'air  vénérable.  Les  ftabitt 
DQntificaux  ont  quelque  chnfe  de  vénérable. 

ViNilUBLB  ,  eft  auiTi  Un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  ans  Plâtres  &  aux  Doâcurs  en  Théo» 
logie  dans  les  aâes  pubGcs.  Fut  préftnt  difetiu 

&  rîr.trcihle  ptrfoiim,lt.  Pftln^  JMUhF  tB 

VÉNERÀTION.  f.  f.  Refpea  qu'on  a  pour  les 
chofes  faintes  ;  honneur  qu'on  rend  ,  qu'on 
porte  aux  chofes  faintes.  Grande  véncraiion, 
Exuém  vhtkaàub,  Fr^oadt  iriaénma,  Onat 
fatmit  etvtkr  tn^  dt  vrnin&m  pour  Us  dutjit 
Jaintes.  La  vénération  des  Rellijties. 

Il  fe  dit  aufli  De  l'efUmc  rclpeâiieufe  qu'on 
a  pour  certunes  pct&ones.  Cefl  un  kommt  qui 
mtrilt  U  vétiintùmi ,  qui  s'attire  la  vénération  dê 
tout  it  monde.  F  ai  btaïuoup  de  vénération  pour Jk 
vertu. 

VÉNÉRER.  V.  a.  Porter  honneur ,  révérer.  U 
n'cft  gucrc  en  ufagc  qu'ca  parlant  Des  choies 
faintes.  yénérer  U*  Saints.  Vénérer  Us  Keliques, 
Son  plus  erand  ulâge  eft  à  finfinidC 

VÉMÉjii ,  lK.jianicipe. 

VÉNERIE,  f.  €  L'art  de  dialTer  avec  des  chiens 
courans  à  toutes  fortes  de  bêtes ,  &  principa» 
lementaux  bêtes  f.Htivcs.  Er.ier.dre  i-!.n  U  Vl» 

nerie.  L  n  tel  Auteur  a  i^nt  de  1.1  /  'cierw. 

Il  fe  dit  aulli  De  tout  ce  qui  concerne  l'art  d« 
la  Vénerie  ,  &  particulièrement  du  corps  des 
Officiers  qui  iiervent  chez  le  Roi  à  la  Vénerie^ 
Et^eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  La  Vi- 
nerie  efl  logée  en  tel  endroit.  Les  chiens  de  la  Vé- 
neru.  Les  Pages  de  la  Vénerie.  L'équipage  de  Ut 
Vénerie.  Officier  de  la  Vénerie.  Avoir  une  charg$ 
duas  im  Vmiru.  Gentilhomme  de  Ut  Vénerie,  Lieum 
tUÊumt dê bt  Vhierit.  LaVûterù  maor^tttfiU 
m  U  Roi  en  un  tel  voyage. 

On  appelle  auffi  Vénerie  ,  Le  licu  deftinc  à 
loger  les  Otîicicrs  <k  tout  l'équipage  de  la  Vé* 
ncrie  du  Roi.  //  efi  logé  à  Ut  Vénerie. 
VÉNÉRIEN,  lENNE.  ad).  Ce  terme  n*eft  guère 
«nu6«  qu'en  parlant  Ou  comncite  cumel 
entre  les  nonoM*  U  ks  féauncs.  J8t  vèiL 
rien.  PUttftr  vbiiàiau  On  évite  de  iè  firvir  de 
ce  mot- 

On  appelle  Maladie  xènèrlir.ne ,  La  maladie 
contraâée  par  le  commerce  charnel  entre  lea 
hommes  8c  les  femmes ,  lorfqu'il  y  a  du  vema 
de  part  ou  d'autre.  On  dit  auA  dans  k  mÊme 
fens ,  Mal  vénérien.  Maux  vinbUns. 
VENEUR,  f.  m.  Celui  oui  a  foin  de  faire  chaflTer 
les  chiens  courans.  il  a  un  tris -bon  Veneur, 
Le  droit  du  Vmm,  On  appelle  Grand  Veneur  , 
Celui  oui  ffimmanflft  i  toute  la  Vénerie  do 
Roi. 

VENGEANCE,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  fe 
venge.  Vengeance  mémorable  ,  éclatante ,  pleine 
&  entiirt.  Cruelle  vengeance.  Il  ne  refpire  que  ven- 
geance. Courir  à  la  veagutnce.  Cefi  porter  ,  c't^ 
pouffer  Ut  vengtanet  tmp bim,  Lifia^da  ùtao» 
cens  demandevengeante  ,  cm  vongiance,  La  ven- 
gtmu  dmtim^erYteàDiiu.  lien  faut  Li^, 

ZZax« 
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la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  iappUbiOMS  PÈcn- 
am  ,  Le  Dieu  des  vengeances. 

On  dk  ,  Tirer vei^^antê,  ffmà*  ywfwww, 

poxir  dire ,  Se  venger. 
Vfngkance,  le  prend  aufll  pour  Le  défit  de  fe 

vcnci-'r.  Il  a  loujoun  h  vtr^^iance  i/j;  i  le  (crur. 
Mouvement devtrigianci.  Sentiment  de  vengeance, 
£^nt  J€  vengi^ince.  Il  a  èriUi  MV  A  fâgfS  m 
vcngeanetdt.,,  Ct^paryaiffmu  ce  qu'il  en  a 
fait.  Cette  dernière  plinfe  rfeftqiic  du  (ly!e 
familier. 

VHNGER.  V.  a.  Tirer  raifon,  tirer  iatisr^cti  a 
de  quelque  injure ,  de  quelque  outrage.  11  le  ait 
également  avec  le  régime  des  choies  dont  on 
ti»  faâîkâion  ,  &  avec  le  régime  des  per- 
fonncs  qui  ont  été  ofTcnlées.  Avec  le  régime 
des  choies  ,  on  dit ,  f  'cn^cr  une  injure,  Vengir 
ur.c  o^^  infe  reçue,  f  'inger  un  affront,  l'enger  un 
trime.  Fenger  un  mzurtre.  Venger  un  outriige , 
ytHgtr  U  inépris  des  jlauU.  Dieu  vengera  Us 
outrages  fit'm  fait  aux  gsns  dt  tien.  Il  vengera 
ta  profanaden  îles  Âasm.  Fenger  U  mort  de  fon 
f}'{.  Avec  le  régime  des  perionnes  ,  on  t'Jr  , 
Dicu  venge  i6:  ou  urd  les  bons  de  l'injUi'/ne  j.m 
mèchans.  t'enger  fon  pire,  Venger  fon  ami.  fen- 
ger fa  Patrie.  Se  venger  hautement  ,  avec  éclat, 
St  y<jqi*r  J«  fis  ennemis  ,  d'un  outrage ,  d'itne 
ia/MH. Stva^fir^udpt'ÊMerune in/ure  qu'on 
a  repu.  Il  m'a  fuit  un  ïamanùs  tour  ,  je  m'en 

Veng É ,  ÉE.  participe. 

VENGEUR,  VENGERESSE.  C  CeM,  cAequî 

punit  *  cpu  veoge.  Cu  ont  rage,  ce  crime  n'aura' 
t'UpemU  ekvtagiHrf  Dieu  eji  un  jujU  vengeur.  U 
ef!  le  vtngatr  des  crimtt.  Il  ytU  vmgttirda  inno- 
cent ,  des  opprimés. 

Ileftanfll  adjcclif;  mais  il  ne  fe  dit  au  fémi- 
nin que  dans  le  llyle  foutenu.  Dieu  efl  un  Dieu 
IHfÊgair,  Le  foudre  vengeur.  La  foudre  vengtrefft. 
Mon  mt^regi.  Diviiuié  vtngtrefft, 

VENIAT.  lenne  de  Gtancenerie  8e  de  Palais.  Il 
Cgnlfic ,  L'ordre  donné  par  le  Juge  fupérieurà 
un  Juge  inférieur  ,  de  venir  le  prélentcr  en 
pcrfoime  ,ponr  rendre  compte  de  fa  conduite. 

VÉNIEL >  ELLE.  adj.  U  ne  fc  dit  que  Despécliés 
l^ers,  &  qui  ne  font  point  perdre  la  Grâce  , 
par  oppofition  aux  Péchés  nioi  rLls.  Cr.:!i;ne:!rc , 
faire  un pècU  véniel ,  une  offenfe  rè/acHe.  F.-.uic 
vénielle.  L.i  frèquirU  rc^huic  J.irn  Ui  pcch^s  \j. 
niels  efi  dangcnufe.  Dans  le  ftylc  familier  ,  en 
parlant  Des  légers  manqucmeos  dans  ce  qui 
regarde  certains  petits  devoirs ,  certaines  pe> 
tites  bienfiiances  »  on  dit ,  que  Ce  ne  foni  'qm 

des  fautes  vénielles  ,  des  pîihi:  \cniih. 

VÉNIELLEMENT.  adv.lln'ell  dufageaue  dans 
cette  phrafc ,  Pécher  vêiùellement ,  cpii  fignifie  » 
Faire  une  &ute  légère  i  &  qni  dit  par  oppo- 
fition  i  Pécher  roottellement. 

VENIMEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  a  du  venin.  Il 
fignifîc  la  même  chofe  que  Vénéneux  ,  avec 
cette  différence ,  que  Venimeux  ne  (é  dit  pro- 
prement que  Des  animaux.  Le  fcorpion  efl  veni- 
meux, La  vipère  efl  venimtufe. 

On  le  dit  au^n  Des  cho£es  qui  ibnt  infcâccs 
du  venin  de  quelque  animaL  On  dk  Us 

Mfts  fur  lefqinlUs  le  crapoud  &  Ut  ehtiùUama 
paffé,  font  veninieufes. 

On  dit  figurémcnt  d*Une  perfonneinéiUûii- 
te  &  malice  ,  que  Cejl  une  langue  venimeufi, 

VENIN.  Cm.  Sorte  de  poiibn ,  ce  qui  attaquelêi 
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principes  de  la  vie  par  ciiclCjUe  qualité  malî- 

£c.  il  ne  fe  dit  guère  que  Do  certains  fucs  ou 
certaines  tiquetés  qui  fortem  du  corps  de 
onelques-aiûinauic.  Finin  dangmnx  ,  mortel. 
Prompt vtiùn.  In vtnindi in v^t*,  Inveaindu 
fcorpion  ,  in  fsrftnt,  Ct  a^umd  À  Jeti  fi» 
venin. 

On  A  proverbialement  &  figiircmcnt,  .«^ 
,  la  fHMt  it  venin ,  pour  dire ,  que  C'cll  fotirâit 
i  u  findes  aftiires  qne  Ton  rronve  le  jias  dé 

diflîciilté.Eton  dit,  ^forrc  !,i  téti ,  mon  U  venin  ^ 
pour  dire ,  qu'On  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un 
cnnen-i  qui  eft  mort. 

11  le  dit  auilî  De  certaines  qualités  qui  is 
trouvent  dans  quelques  maladies  malignes.  Il 
y  a  du  venindmstttttfSevre.  Ccjl  un  venin  fvi 
fi  communion*.  Le  venin  de  la  pefle. 
VtNiN,  fe prend figurémcnt pour  Rancune ,  hai- 
ne cachée  ,  malicnité.  fous  avt^  bien  du  venin 
contre  lui.  U  y  u  lien  du  venin  à  a  que  vous 
dites.  Il  y  a  tien  du  venin  dans  ce  livre.  Cefi 
une  tangue  danger cvfe,  qui  répand  fon  vettin  par. 
lia;.'. 

On  dit,  c\\''l/n  homme  a  ri,':!  lait  fon  venin ^ 
Lorfquc  dans  l'cmjiort'jirv-i:  lÎc  la  colcre,ila 
dit  tout  ce  qu'il  avuit  lur  le  cœur  contre  un 
autre.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point d^ 
rancune  >  que  Cefi  an  homme  fans  venin  ,  foi 
n*a  point  Je  venin. 
Venin  ,  fcditauffi  ftgurcmcntDe  tout  ce  quieft 
contraire  à  U  Doârine  de  i'£gli/ë.  Il  y  a  dtt 
venin  dans  tuu  pnpo&àm.  ù  venin  Je  tU' 
tifte, 

VENIR.  V.  n.  J*  vùnst  ta  vient ^  U  vient.  Km 

venons  ,  vous  vcn:^  ,  ils  viennent.  Je  venais.  Je 
vins.  Je  fuis  venu.  Je  rendrai.  Viens  ,  vene^. 
Que  Je  Menne.  Que  je  \inj^e.  Je  viendrais  ,  £v. 
Se  tranfporter  d'un  lieu  ;'i  un  autre.  11  lignifie 
aufli ,  Se  tranlportcr  au  lieu  où  ell  celui  qui 

Sarle  ,  ou  à  qui  l'on  parle.  //  efi  venu  id,  ou 
mplement ,  Il  efi  venu.  It  vitnJra  Jemeàn.  Il 
va  venir.  Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le  voilà 
qui  vient.  Il  vint  à  ma  rencontre  >  au  devant 
de  moi.  Il  vint  à  granitt  jonmiit.  U  vînx  «• 
pofie.  Venei  fà.  Je  viensfourvons fw. .. 
Quand  nous  vîtnJre^-voasvoir  ?  Il  vient  J'ItU' 
Iw.  Je  le  r<  rc,:r:;rai  qui  venait  de  Ron::.  J^  •.::ns 
de  h  prvmcn.jJe.  En  eomhitn  d:  jou^i  le  cour- 
ric^  j'v  Bor.ii.iux  1  ient-il  a  F.ir:i  ? 

Il  lé  ditauiii  Du  mouvement  qui  fe  f^it  d'un 
lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de  celui  qi|î 
parle.  //  «/?  venu  Jt  Rome  à  Lyon  ;  &  Du  moiu 
vement  qui  fc  £itt  d'un  lieu  Soigné  au  lien  oh 
eft  celui  qu'on  fait  parler.  Céf,ir  or.lonn.:  à  Lj- 
hi.'nus  de  U  venir  joindre,  Céfar  fu  venir  une 
telle  Légion  des  Gaules, 

VcNtR ,  fignifie  auffi.  Arriver  an  lieu  oii  eft  celui 
qui  parle.  Quel  Jour  vient  le  eotirritr?  Quel  jour 
viennent  les  lettres.* 

II  le  dit  quelqucfoi!»  Du  mouvement  qui  fe 
fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné  ;  mais  ce 
n'ell  quelorfquc  celui  qui  parle  invite  un  au- 
tre à  raoctnnpagaer./c  m'en  vais  à  Romct  vnm. 
le^vous  venir  avec  ntiù  /  Nous  nUont  à  la  pro- 
menade ,  vem^  avec  nous. 

II  fe  conrtruit  quelquefois  avec  les  pronoms 
pcribnncls  &  la  particule  En  ,  làns  que  cela 
change  rien  au  CBia,Dit«s^fa*il^enninn€, 
Mous  nous  en  vittmtt  «nfimlrle. 

OnditprOTCthiatcment ,  S^e faire  ju'allcr  fi. 
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Vtmr ,  pour  dire  ,  Être  toujours  en  moilVe' 
ment  ;  & ,  Cefi  un  ieau  vent^-y  voir^  pour  dire  , 
Ceft  peu  de  cbdè ,  c*ell  une  àno&mà ne  mé' 
riteiM  d'eue  i'euiiHiuée>  D  eft  fiaulNt» 

On  dit  provcrbisiement  d'Un  homme  qui 
paroît ignorer  ce  qui  le  paffe  publiquement, 
&  les  cnofcs  que  tout  le  monde  lait ,  t|u7//i'/i- 
.'  SU  au  'il  vitant  de  l'MUn  moruU.  On  dit  auiE  pro* 
vennatenent  dans  le  mtoie  ftos,  iwm^ 
fWtt?  IH  mdftgft  WBMf  vmt  f 

On  iSttfiffxttmeiix^JtkvmviA 

h  voir  venir  ,  pour  dire  ,  li  fimiTOÏT  Ot  ^flfil 
fera ,  quel  eft  ion  defTein. 
Veni  R  ,  le  dit  aulTi  Des  chofes  inaninifo. ^Trient 
du  vtttt  dt  u  c6U-lÀ,  Ouvni  la  fiaétn  *  Uviaidru 
AFmir. 

On  dit  t  que  La  revenus  viavunt  biai ,  pour 

■  dire ,  qu'ils  font  payés  furement  it,  régulière- 
nicnt.  //i  ptu4»nHH»f  mÊÙUfm^Um  M 
vitnt  iita. 

On  praveriinleaientt  AfrisUpbmriau 
ttêmmtmpi  f  pour  dire  f  que  Le  beau  temos 
lliccède  à  U  pluie.  On  ie  <ut  auffi  au  figure  , 
pour  dire  ,  qu'Après  unteatpsftdwiX»  ttea 

viendra  un  tavorablc. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  agrëa- 
.  bk  à  manger ,  6c  dont  l'idée  excite  l'appétit, 
.  quand  on  en  parle ,  ou  qu'on  en  entend  parler , 

tfiElU  fait  venir  Vtau  i  U  holukt.  Cela  fe  dit 

aufli  au  figuré ,  en  parbnt  De  toute  forte  de 
.  chofes.  Le  récit  que  vous  lui  ave[  fa'u  des  ri- 
-   cJuffa  dt  u  payi-là  ,  lui  a  fait  venir  l'eau  à  U 

bouche. 

On  dk  ^Mf^inett  fie  provetfaîalement , 
«KiiMrfHMMinMnfiitfpotirifire,  Seprocorer, 

ou  procurer  aux  autres  des  avantages  ,  de  l'u- 
tilité ,  &c.  par  fon  induAric ,  par  Ion  adrclTe. 

On  dit  proverbialement  6c  populairement, 
^Aprh  la  panfe  vient  ta  danft  ,  pour  dire^ 
qu'Après  avoir  fait  bonoe  dlMB*  oa  ae 
annoe  qu'à  divenir. 

Au  jeu  de  h  Pknme ,  un  joueur  dit  à  (bn 
compagnon  ,  Laijfei-Tr.ri  vtrùr  et  coup-là ,  pour 

.  dire  ,  LaiiTei-le-moi  jouer.  Et  figurémcnt  on 
^  f<flt  Lu  talitvimt  au  Jouturyou  ton  Joueur, 
pour  dire  »  que  L'occafton  iemble  chercher 

.  ceux  (jui  font  les  plus  capables  dTen  profiter. 
X  difiTérens  jeux  des  cartes ,  on  dit ,  LaiJJèi- 
moi  venir  cette  main  ,  pour  dire  ,  l-aiflez-moi 
feire  cette  levée. 

Venir  ,  fe  dit  aufll  Des  chofes  qui  arrivent  for- 

.  tuitement  &  par  accident.  Il  ùù  vint  une  grojft 
JCtvre,  U  lui  vint  tuu  Hmllintn  dt  faag.  il  lui 

'  nutt  Uut/ours  itou  /tu.  U  vint  mm  iourafque, 
Uat  UHfilt.  S'i!  vient  quelque  changement.  Il 
vitnJra  un  temps.  I!  jaut prendre  U  temps  comme 
UvUtu-  Tout  lut  vient  à  fouhait.  Cela  lui  vieru 

.  tien  à  point.  Un  malheur  ne  vitnt Jamais  tout  feuL, 

■  fQiuuttl  U  temps  en  fera  venu. 

Oo  dit  proverbialement ,  Tout  vient  à  point 

Si  /mtf  attutin ,  pour  dire ,  que  Dans  1»  af- 
res  du  monde  ,  on  vient  à  boutdsttNltsvec 
du  temps  fie  de  la  patience. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
drUnhoiDme  à  qui  il  arrive  <nieUpe  chofe  d'a^ 
Wttagcnz ,  fans  qu'il  Te  ibit  donné  anone  peî- 

^  ae,  que  Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce. 

On  dit  auHî  proverbialement  d'Un  homme 

r'  devient  riche  ransnen'fine»  ^UH» 
viau  en  dormante 
Tont  H»  ' 
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On  dit  figurcmeht  ,  Cela  vint  à  md  connoif* 
fonce,  cetunouvtlle  ejlvenue  Jufqu'à  moi,  te  iruii 
m  ^vmtt  jiifiuià.  pourdire^  rappriscelaf 
j'ai  (il  cette  nouveUe  y  lebnnt  eneftparviaii 

-  lufou'idk 

On  dit  figurément ,  //  me  vint  une  ptnfk  , 
ou  il  me  vint  en  ptnjct  ,  il  me  vint  en  tlu  ,  d 
me  vint  dont  Vefpru,  pour  dire«  J'eus  la  pco^ 
42e. • . 

Iliignifieauffi^AniverpirliMnfliM,  ymt 

qiielquc  hafârd ,  edieoir.  Jtmtttrw  à  tetbum^ 

ji  }t  croyn!':  ji-'c  U  hvn  billet  me  dût  venir.  Une  me 
Vient  que  des  i^UUts  blancs.  Apris  Limortdupir* 
&  delà  mire  ,  les  tiens  viennent  aux  e^fims.  Lu 
biens  qui  viennent  du  c6ti  du  pin. 

ViNiH  ,  fe  prend  encore  pour  Être^»4tie' 
ibrti.  U  vient  tk  ettu  Uui/oa parltsfmma.  Cefi 
un  homme  qui  vient  de  bon  lieu.  Il  vitnt  de  bas 

.  Bat. 

On  dit ,  C[\\'Un  mot  vient  d'un  autre  «  pour 
dire ,  qu'il  en  cft  dérivé» 

Ûfiaufieaulfi,  Naître,  croître,  ttrepRM 
dlût»  u  m  vimt  ptœit  dt  Ui  en  ce  pays-là.  Oit 
ne  Jauroit  faire  yerir  dt  vin  en  cette  Provinctt 
il  viendra  dt  belles  tulipes  de  ces  oignons.  On 
dit  fiigurément  eue»  tu»,  Lutûfmim  «îcnte 
avu  Cdfu 

En  parlant  Des  dwfes  liquides  qu'on  dre 
d'un  vaiflëm  oh  elle*  étok-nt  contenues,  il 
fignifie  Sortir.  Cela  ne  vient  jue  goutte  à  goutte. 
Le  vin  ejl  au  hds  ,      vient  trouble. 

Il  fe  prend  auiïi  pour  Procéder ,  émaner. 
De-li  vient  qu'il  y  a  fi pmdt  bonne  foi  daiuit 
muadê.  Tcutiamêlhmriimaunt  dett^tf 
Cdu  vitnt  it  hount  mmn.  Cdo  vknt  tunt  ftt- 

fonne  que  J'eflime  fort. 

On  dit  proverbialement  &  figurcment ,  Ct 

qui  vient  de  ta  flûte  s'en  retourne  au  tambour  ,  ou 
.  tequi  vientparl*  fiùtt  s'en  rucurnepar  U  tam~ 

lenr,  pour  die,  queDcs  biens  acquis  par  des 
,  voies  trop  fiKàies  ou  peu  honottas,  fedépen- 

ièm  mal4>propo«,  «e  mdB  fiuilementqulls 

ont  été  anafféi. 
Venir  ,  fignifie  encore  Parvenir.  Ce  Roi  vint 

Jeun*  À  lacaumnne. 
Venir  ,  iê  dit  anâi  dans  plufieurs  «tiffireotes 

çons  de  parler  ,  ou  proveibiales  ou  figurées. 

Ainfi  on  dit  ,  £n  venir  aux  mains ,  pour  dire  , 

Commencer  à  fe  battre.  On  en  vint  attx  mtûns 

avu  les  ennemis. 

On  dit,  Eh  venir  attx  reproches,  aux  mtuu^ 
:  tu  %  aux  ^ffes paroles, aux  injims,  aux  OBUjft^ 

-  aux  piifu  ,  &e.  pour  dire  ,  Poufler  l'aigreur 
de  la  convetiittion ,  porter  la  difpute  jufqu'aux 
reproches  ,  aux  BWmclH  «  IIK  lll|Uies  ,  IIB 
coups ,  &CC. 

On  dit  encore  •  D  ftuira  en  venir  aux  «r» 
tiiesitit^iluviaignu  fkUfôrçttVOnxioiK» 

.  nfiiaika  fefervir  de  Urâiieoce«aeltfiM«eb 
Et  on  dit ,  lien  fallut  vtuit  à  mfmbttfOtU 
dire,  U  Mut  plaider. 

Venir  à.  Façon  de  parler  ordinaire  ,  qui  fe 
conlbuit  avec  toutes  fortes  de  verbes  à  l'infi- 
nitif; comme,  Fenirà faire ^veturi dire 
làns  lien  afonter  de  paiàadier  au  feosda  ver' 
beavee  let^nd  elle  fe  canftrai^Jynli<m  dfit# 
S'il  venait  a  mourir,  pour  dire  ,  S'il  moiirott  ; 
Si  U  jecret  venait  à  être  découvert ,  pour  dire  « 
S'il  étoit  découvert  ;  Sous  vînmes  u  psner  , 

«  pour  diîw«  Nous  pariâmes  iic,U  vuujuffuÀ 
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M  JkEinr,  fMor  dits ,  BfittMtt  qrfU  me  dé- 
clara . . . 

On  dit ,  Il  tn  vint  /ufqtt'i  U  menacer ,  pour 
tiire ,  Il  le  menaça  enfin. 

On  dit  De  la  mort  &  de  tout  ce  <^u'on  regar- 
de comme  ncceiTaire ,  comme  inévitable ,  Il  en 
jimt  voit  là»  On  le  dit  auili  De  ce  qu'on  re- 
gardé comme  plus  expédient.  ApiitâimrbUn 

raifonni ,  vous  vtnt^  qu'il  en  faut  venir  là. 
On  dit  »     M  vinrent  au  point  tk  faut  telle 

«iffi ,  powdilt  >  lia  ftmttiédiàiià  ftkiinlle 

•  OaëXfLathofitvimtHtàtmptmtfm... 

à  un  tt! point  que  .  .  .Jî avant  que . . .  pour  dire  , 
qu'Elles  lurent  portées  à  im  tel  excès,  fi  loin 
que ...  Et  on  dit ,  //  vint  à  un  tel  point  d'infàm 
lenct ,  pour  dire ,  11  dit ,  il  devint  fi  infulent* 

ODait,  Vtniraufétyilaqtt^ian^  àUSf^ 
atffion  ^tuu  tMiàn^àU  condujion ,  pour  dife, 
Fnicr  de  la  chofe  dooril  s'agit ,  agiter  la  quei- 
tion  >  difcutcr ,  conclure. 

On  dit ,  Faire  venir  à  la  raifon  ,  poux  dire  , 
HMune  à  h  raifon ,  mettre  à  la  raifixl*  fait 
par  h  perfiiafioB  ,  foh  par  la  force. 

On  dBt ,  fuâr  à  un*  fuccejjion  ,  pour  dire , 
Hériter.  Fenir  À  une  fucctffton  par  titt ,  par 
fouche  ,  &e.  Et  on  dit  ,  J'otir  au  fou  ta  Uvrt , 
pour  dire ,  Partager  au  lou  la  livre. 

On  dit  t  yetùr  à  compte ,  à  partage ,  i  am» 
jKffitioa ,  pour  dire ,  Compter ,  panageryGOM* 
pofer.  Et  on  dit ,  f'amr  à  mÊOaiii,  m  màtm 
riti,  pour  dire ,  Mftrir. 

On  dit  d'Un  enfant ,  qiiV/  efi  venu  ,iu  monde 
un  tel  jour ,  pour  dire ,  qu'il  eu  né  un  tel  jour  ; 
■  &  qu*//  tfi  venu  à  ttrm,  poUT  dit»  y  ^«'11 CR 
né  au  bout  du  terme. 

Ondhf  f^ektt-iràiitjpoiir  dife^DiAmmer 
beaucoup ,  fe  réduire  prefquc  il  rien.  CeA  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  qu'£/7<  fouet  viendra 
«  ritn  Ji  on  la  fait  trop  bouillir.  Et  on  dit  figuré - 
ment ,  Tous  fes  ^aads  projets  vieadnuu  à  ritn  , 
pour  dire.  Tous  fi»  giaads  pojeis  i^aanMt 
aiioiM  iita ,  aucun  fuccès. 
VmiK  M»»  Façon  de  pirfar  éaot  «a  U  fttt. 

On  dkaufl! ,  <]^Unt  robê ,  qu'il»  kuHt,  qu'jrnc 
ftm^mf  mtuHt  coiffun  rimt  iiem  à  U  mUlêy  A 
ffirégvifitgt,pmiT  dire  ,  qu'Ole  comrieni 
lliea<  Et  dans  la  même  acception ,  on  dit  pro- 
▼erbîalemcnf ,  qn'C^m  choft  vient  comme  de  cire. 

On  dit  de  même  ,  que  Des  couUun  ,  dts 
nuances  viennent  bien  tnftmhU  ,  pour  dire ,  qu'El- 
les  s'afTortiflent  bien  cnlèiable. 

Oa  dkd'Un  en£uit  nouvcM  ,  i)if // Awi 
w» ,  pour  ifire ,  que  La  mère  en  eft  accou. 
^béehciireuiement.  Et  lorfqu'unc  femme  grof- 
&  a  fait  quelque  chitte ,  quelque  eâ'on  ,  qui 
donne  lieu  de  craindre  qti'eUe  ne  fe  foit  Udlfo, 
on  dit ,  <fu'Oo«màw  ^/«afitât^  <|M^fa> 
fiait  ne  vienne  pas  à  Km. 

On  dit  auÂî  d'Une  femme  dont  les  enfens 
meurent  très-jeunes,  que  Ses  enfansnt  vitnrunc 
fas  à  bien . 

On  dit ,  ^ tnir  à  iout  de  fes  dtfftins  ,  de  fes  m- 
O^^a  y  pour  dire  ,  Y  rcuffir  ;  Venir  à  bçmtîê 

fiÉn  wmàufif  vtÊàrà  ioutd'wu^ttfi,  pdnr 
dfae ,  Anireidr  I  firire  une  chofe ,  parvenir  à  la 

fin  d'une  chofe  ,  en  trouver  la  fin  ;  Fenirahoia 

^Jii*natiaiSf]^utàu9fljesi\ittaoatet'fUi 
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ce  qu'on  avoit  eotcepns» 

On  dit ,  fmir  à  la  iravtrfe ,  pour  dire ,  Tra- 
vcrfer,  troubler  un  deffein,une  aiiâire. 

On  dit  dans  le  llyle  ^unilier  ,  S'd  ullait  vt- 
nir  faute  dt  lui ,  s'il  m  wmtkfimtt  poar  dfae  f 
STA  vcnoh  àMourir. 

VlHIR  OI.  Aune  iàçon  députer or£naire, qui 
fe  conftruit  pareillement  avec  routes  fortes  de 
verbes  à  l'inSnitif ,  pour  marquer  Un  temps 
paflé  depuis  très-pctf.  J*  viens  dt  la  qiùtir.  Il  ne 
vkat^ésfm»*  BnmtiTti^nr. fic&niliè» 
rendît ,  Jlvttntdsirtiiit, 

X  VFNiR.  Façon  de  parler  dont  on  le  ferf ,  pouf 
dire  ,  Qui  doit  venir ,  qui  doit  arriver.  Letemps 
i  venir.  Les  iimps  à  venir.  Les  fieclts  a  venir. 

On  dit  en  termes  de  P&lais ,  Donner  unàve^ 
tm^fiànfyfÊ^  m  ànùr ,  pour  dire.  Don- 
ner une  JouuÎMfiiM  poHr  venir  plaider  à  cer- 
tain jour.  On  récrit  plus  communément  en  va 

feul  mot.  yoye[  AVEKIR. 

Venir  ,  s'emploie  aulIi  fubfiantivement ,  comme 
dans  cette  phrafe ,  i,'«<fap  ^  A  MHÎr. 

Venu,ve.  participe. 

Soyei  U  httn  vam , /iy*{  MceiiflaM. Ter* 
mes  de  civilité ,  qui  fiçnifient ,  Soyez  le  bien 
arrivé ,  la  bien  arrivée.  Ils  le  difent  dans  le 
ftyle  familier  ,  loriqu'on  reçoit  une  perlonne 
cocz  foi ,  ou  qu'on  fe  trouve  à  fon  aixivéc. 

Onditioffi,  qu'£^A  Ao/nme  (t/Ê  iimimmfar 
umif  poardini,qa'UeftJMflnrn(ttpaf  toitt. 

On  dît ,  qnfUit  hommt  ^namntmvtnu ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  nouvellement  arrivé.  T.\  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  vient  d'être  reçu  dans 
quelqM  IbciM,  M  dit  »  queC^aMiMawaat 

On  dit,  Lt  pnmi0-rtm,foutiSMf  Càm 

qui  eft  arrivé  le  premier.  Et  on  dit,  ConJUrfcn 
Jeeret  au  prtmitr  venu ,  pour  dire,  Le  coniier 
ians  difearaenwnt  au  pnidiK  que  Fon  ttn> 

contre. 

On  dit  auflî  ,  Le  dernier  teev  ,  pOOT  4Sn  i 
Celui  qui  anive  le  dernier. 
VENT.  f.  m.  Air  pouffé  d'un  lieu  à  un  autre ,  avec 
plusou  moins  de  \  io]ence.  Les  quatre  vtnis  prin- 
cipaux ou  cardinaux  font ,  Le  veru  du  nord^  U 
vent  dm  fud,  U  vint  d'efi ,  U  vent  £outf.  Grand 
mm,  Vitu  in^pinm*  tJrùi  >  diuud  »  kumidt  » 
mt»  t  piuvimx ,  énue ,  apéiék ,  >Mr.  //  fiA 

^anJ  sent.  Le  vent  foufflc.  le  vint  fe  Ihi.  Le  voit 
ehange.  Le  vent  tourne,  l  e  vint  cej/e  ,  tfi  apaifi  , 
tfi  tombé,  s'efl  abattu  tout  £  un  couf*  Etnwjpcfi 
au  vent.  Être  à  rakri  du  vtnt. 

On  appellô  ytmijimimùns ,  Les  vents  qui 
fis  ferment  dans  les  concavités  de  la  terre  ;  £c 
Vttu  toufis ,  Un  vent  qui  pafTe  par  de  petites 
ouvertures. 

On  appelle  en  termes  de  Jardinage , 
hram  pim  vent ,  Les  arbres  ihiitiers  de  hante 
,  qui  Ile  font  point  plantés  en  efpalier.  Et 
on  dit  nnûUèeement ,  Étn  logl  aux  auatn  vents  » 
pour  dire,  Itoe  logé  dans  taenwiiwi  mal  tu' 
mée. 

On  dit  d'Un  homme,  d'un  cheval ,  &C.  nui 
eft  fort  vite ,  fort  léger  à  la  courfe  ,  qvr7/  i« 
'  «Mme  U  vent ,  qu'iV  va /iia  ykt  que  le  vtnt  ;  âc 
d'Unoifau  qw  vokaMtiueiinndeiepiÂiéa 
qvfflfindk  vtM. 

On  dit  d'Un  vaiflbsM  qui  n'cft  point  gou- 
vaoéf  qu'i/ JImu  em  gré  dn  vtnt ^àk imrf^ 
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Ju  rM/.  Et  on  dit ,  que  Du  chevtaxfiotttntau 
gri  du  vtMt  pour «i« «  qi^b  iottentfiir les 

On  «fit  provetbiatenent ,  Rtgarder  ét  ifud 
tM  vknt  U  \tnt  ,  pour  dire  ,  S'amufcr  à  re- 
garder dehors  lans  auam  deffcin  ,  &  comme 
M  homiwoifif  On  s'en  fert  audi  pour  dire, 
OUamx\»  «oim<ks  «Aires  &  tesdhrerlès 
coiijuiiéhires ,  pouf  téi^M  fii  vutAvSXts  ^  fin- 
vam  ce  que  Ton  découvre.  Et  on  dit.  Jeter  la 
flumt  au  vent ,  pour  dire  ,  Prendre  fà  réfolu- 
tion  au  hafard. 

On  dit  proverbialement ,  Pttitt  pluit  ahat 
grand  vent  y  pour  dire^qi/Unepedite  pluie  fait 
Mdinairement  ceiTer  un  mnd  veot.  Et  fifU- 
témcnt  ,  pour  dire ,  qu'Un  peu  de  doucAir 
apaifc  fouvcnt  un  grand  emportement. 

On  dit ,  en  parlant  De  promeflTes  aiixquel- 
let  Ton  n'ajoute pmm  de  foi ,  &de  menaces 
dont  on  ne  fe  foude  pmnt ,  Amum  m 
fontitvtru. 

On  dit  figiirémcnt  d'Un  cfprit  Wgcr  ,  que 
Oeji  une  girouttit  qui  tourne  à  tout  vent ,  au 
mmndrt  \t.'!i. 

On  dit  protrcrbialement ,  A  htba  tondut , 
Dieu  mefim  h  MWf  pour  dire ,  que  Dieu  par 
6  bonté  ne  permet  pas  qi^il  nous  arrive  plm 
d*  fflaax  qtw  bous  n'en  pourons  l\ipporter. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Avoir  vent 
mriire ,  pour  dire  ,  Avoir  vent  oui  porte  di- 
reâement  oit  l'on  veut  aller.  Et  oans  un  fens 
coamire^  Avoù'  vmt  Mom  »pour  dire.  Avoir 
m  vent diieQementoppoff  lia  lOote^ueFott 
veut  fiiire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  danslaKifa- 
XÎne  ,  A 10.  '  vint  en  poupe  ;  mais  il  fe  dit  fîguré- 
llient ,  pour  ûginifier ,  Être  heureux ,  &  trou- 
ver fOoMi  ^bmsde  ftcâBtés  dans  les  dwfts 
que  Fon  eatiepiwd. 

On*t  de  Marine  •  j%i«ir  fr  «Mf , 

ten'tr  It  vtr.i  ;  &  ,  AUcr  au  plus  pris  du  vent ,  ou 
feulement ,  AlUrau  plus  pris ,  pour  dire  ,  Dif- 
eoifer  lés  voiles  de  telle  (ori«  ,  que  le  vaif- 
n»u  aille  le  plus  près  qu'il  dl  poifible  de  la 
ligne  fur  laquelle  le  vent  fouflle  ,  es  remonafat 
vers  le  côte  d*oii  il  fouffle. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Avoir  k  vtnt 
fur  un  vaifftau  y  itre  au  vent  d'un  vaiffiau  ,  avoir 
U  dtjfus  du  vtnt ,  gagner  k  vent ,  le  aejjus  durent 
à  m  vaijfeau ,  pour  dire ,  Se  trouver,  ou  fe  met> 
tre  entre  leUeu  d'où  le  vent  fouffle,  &  k  vaif« 
fara  dont  H  s'agit  ;  ce  qiii  iê  dSt  auu  dtJne  tte. 

On  dit  de  mCmc ,  Cette  lie  itoit  au  vtnt  de  nous  , 
pour  dire  ,  Elle  étoit  entre  nous  &  l'endroit 
d'où  fouffloit  le  vent  ;  &  ,  Cette  Ile  nous  rtf- 
toit  foui  u  vtnt ,  pou^dire ,  Nous  étions  entre 
cette  île  &  l'endroit  d'oli  le  vent  fouffloit. 

On  dit  figurément»  Avwkdtfus  du  vent, 
pour  dire ,  Avoir  r«vantagefiir  quelqu'un.  Et 
on  dit.  Être  au-deffus  du  vent ,  pour  dire  ,  Être 
en  état  de  ne  rien  craindre.  Cette  dernière 
çon  de  parler  tfeftiidnt  Cttdage  aitpro(jk« 
dans  la  Marine. 

On  appelle  en  termes  de  lùrine ,  Ftat 
/i//, Un  vent  qui  nevirieplni>  AequipBrûiK 

devoir  durer. 

On  appelle  Vents  alirjs ,  Des  vents  fjiits  ?z 
réglés,  que  l'on  trouve  prefque  toujours  en 
certains  parages  entre  les  deux  Tropiques ,  8c 
gin  font  d'un  trè»  ynd  fccou»  pour  les  nrya^ 
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gcs  de  l'Amihîqne  ou  des  bides  Orientales; 
c'eft  pourqtioi  k$  Navigateurs  fe  d^oumeiH 
de  leur  droite  route  pour  aller  chercher  ces 
vents  î  8e  dans  ce  fens  foh  (fit»  A^/ri^ciMM 
^  propos  de  changir  jmm  iMMj/mr  aStr  elir» 
cher  Us  vents  alités. 

On  appelle  Vent  frais.  Un  vent  médioâe> 
ment  fort,  &  commode  povr  âire  fi  ronte» 
■  Oh  dit  dans  le  même  fei»,  Ht  ion  finis  ^  iw 
h>n  petit  fitis ,  fans  ;ijotiter  Vent.  On  appelle 
dans  un  Icns  contraire,  Vent  forcé.  Un  vent 
violent  8c  plus  6ft  qi/iljt*cft  belbia  pour  fiàie 
fa  route. 

En  parlant  d'Un  vaifleau  qni  voulant  entrer 
dans  une  rivière ,  dans  qudqoe  détroit  où  la 
mrée feiâit  fentir,  fe  trouve  avohr  en  mftme 
temps  le  vent  &  la  marée  favorables  pour  la 
route  qu'il  fait ,  on  dit ,  qu'il  a  vtnt  &  mariti 
fie  dans  un  fens  contraire  on  dit,  qu'//  va  conxn 
m/ ^  jn«i&,^f(ju'efl  effet  h  matée  <c  le  vent 
fe  trouvent  coiitiaucs  à  h  route  ipiH  veut  fti- 
re  ;  auquel  CH  fl  tt  finrok  dter  qi/avec  des 
rames. 

On  dit  ficurL-ment ,  qu'tV;  homme  va  conut 
vent  &  nsaret ,  pour  dire,  qu'il  trouve  toutes 
chdTes  contraires ,  &  ^ii'îl  ne  faôflé  put  de  pCx- 
fifter  dans  fon  entrepnfe. 

On  dit  proverbialement ,  Sdim  k  vau,  llg 
vaib.  pour  dire ,  qu'il  faut  dirpofcr  fcs  voiles 
de  telle  manière ,  que  quelque  vent  qui  loufBe, 
on  fafle  le  chemin  le  plus  convenable  qu'il  eft 
polSi^,  pour  arriver  au  lieu  où  Ton  va  ;  Se 
ognrément,  poiu  dire,  qu'il  fiut  fe  conduire 
avec'àfo  dradreflè,  |x>ur  ouc  les  difficultés 
'  nous  empSchent  le  moins  qu  il  cù  poiTible  de 
parvenir  à  notre  but. 

On  dit  auili ,  Aller  félon  le  vtnt,  pour  dire. 
Régler  fa  navigation  fiir  k  vent.  AOer  mut 
ttêmvtitt,  fun  mémt  van ,  pour  dire ,  Faire  ûi 
route  avec  un  (èul  vent  ;  ce  qui  fe  fait ,  lorfque. 
la  naviyatinn  q-.i'on  a  A  faire  cft  droite,  &  qu  on 
n'a  belbin  que  d'un  Icul  vent  pour  la  faire.  On 
va  d'un  mime  vent  à  deux  endroits  op^fls.  On 

eU  tout  vau  à  un  mâm  titdrwt,  Êt  oit  dit 
fguvémeûl^  Mirfikm  h  vmtr,  pbnr  dBie, 
commoder  Étt  temps»  ^ 

Ou  dk  en  tenues  de  Chaffe,  Gh!^«nwRrt 
tlkr  ému  k  swir»  pour  dire»  Aller  contre  lé 
vertt. 

On  dit  communément,  fomr mt  vtnt,  por^ 
or  Z(  «tf  «K  MRi  ;  pour  dire  ,  Porter  la  tête  fôit 
liante  nns  h  ramener;  ce  qui  fe  dit  propre- 
ment Des  chevanx  cravates^  &  parfimilitude, 
des  hommes  qui  portent  la  tête  de  la  même 
forte. 

Vent,  fe  prend  auffi  pour  L'air  a£;ltc  p.ir  arti- 
fice. Fmi  ibs  vtnt  avec  un  chjpeau ,  avec  un 
fmifitt^'mru  m  étwuaii:  &c  en  ce  fens  on  dit, 
Lt  vtnt  tfun  hutet  de  eànon ,  pour  dire ,  L'air 
agité  par  le  pafTage  d'un  boulet  de  cauou.  Ia 
vtnt  du  boulet  le  jeta  par  terre. 

On  appelle  Infimmens  à  vent.  Les  inftru» 
mens  de  mufiaue  dont  le  fon  eft  formé  par  l'àir 
qn*on  y  intrbauît;  ce  qtn  fe  dit  par  opôofidon 
aux  Inftrumens  à  corde,  où  le  fon  ert  formé 
par  les  diverlcs  vibrations  des  cordes.  La  trtfm- 
peru ,  It  hautbois,  ImJU»,  ^fiméH  b^ht» 
mens  à  vent.  •  . 

Vent ,  fi^nifie  encore ,  L'air  retenu  dans  k  cont 
étS9ttiiaÊLCtflM»àammtq$ùt/lpieinde9abf 
ZZsxzuj 


9i8  YEN 

tjui  a.  da  vents.  CtUiât^du^tMtttdonntytn^ 

^tndrt  dci  \ents.  Uni  kjyittf^  dunmt»  Lâtiur 
un  vint.  Lâcher  Jes  vtatS, 

On  dit ,  Donner  vent  à  tut muid divin,  foar 
dim»  Y  âîie  <Ine^ue  ptdie  ouvcittM  pow 
lailÏCT  ibitir  Iw,  pemudt  que  fe  vîn  tnvai^ 
ou  qu'il  eft  en  tnovivemcnt.  Si  vous  nt  donne^ 
vent  à  ex  muid,  U  jetera  fis  fonds.  On  dit  aulfi. 
Donner  vent  au  vin,  pour  dire,  Faire  une  ou- 
verture au  miiid  pour  y  Êùre  entrer  l'air.  Ce 
ifhntwiÊéntfciattJioamMdoiimimUftr 
«a  Jbutf. 

Vint  ,  lignifie  populairement ,  Refpiration ,  fout 
fle,  haleine.  Prendre  fon  vent.  Reprendre  fi>n 
vent.  Rtttnir  fon  vent.  JUtirtr  fon  vent.  On  Itii 
èamut  m  «vp  dams  F^hmr  fui  bifàfttin 

Veht  ,  en  termes  de  Vénerie.,  fignifie ,  L'odeur , 
le  fcntimcnt  qu'une  bête  laifle  dans  les  linuc 
où  elle  a  été ,  où  elle  a  paffé.  Le  cerf  ejl  de  plus 
grand  vent  <jue  le  Itevre. 

Il  Ce  dit  auffi  De  l'odeur  &  du  fcntimcnt 

r'  vient  de  toutes  fortes  de  chofes.  Ainli  on 
I  que  Lt  fanglier  prend  le  vent  de  tous  tôtès 
avant  ^ue  de  fortir  de  fa  tauge  ,  pour  dire , 
qu'il  flaire  de  tous  côtés  :  que  Le  fan^lier  a 
tu  le  vent  du  gland  ;  que  Les  corbeaux  oru  eu 
.  U  vent  d'une  Ute  mont^ooiu  dire,  que  L'o- 
I  deur  eo  eft  parvenue  idqn*àcuK.Ondit%it- 
Ténwnt  fie  populairement daM te oaliiie  fins, 

jivoîr  vent  de  quelifue  chofe  ;  &  proverbiale- 
ment, N'en  avoir  ru  vent  ni  nouvelles  ,  ni  yent 
',  ni  voie. 

On  dit  iigurcment ,  Le  vent  du  bureau ,  pour 
^  fi^ificr ,  Ce  qu'on  coimoit ,  ou  ce  qu'on  pré- 
fume des  difpôfitioos     font  eeiuc  oemii  dé> 
pen4  la  décifion  d'une  affiùre ,  ou  h  dimibu- 

tion  des  grâces.  Il  a  U  vent  du  bureau  pour  lui, 
(ontre  lui.  Le  veru  du  biueau  lui  ejl  favorable  ,  ne 
lui  ejl  pas  favorablt. 
Vent,  le  prend  ^udauefiais  figpvément  pour 
Vanité.  Il  y  a  km  in  vau  dm  eiOt  $Su.  Eu 
ce  f,Ts ,  il  n'a  point  de  pluriel. 
YEN TAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Partie  infé- 
rieure de  l'ouverture  d'un  cafque,d'un  heaume, 
qui  fe  joint  au  lufal ,  quand  on  la  veut  fermer. 
VENTE,  f.  f.  Aliénation  à  prix  d'argent.  Fente 
\  voloatain.  Venu  finit.  VtMuMMum^/niMdft- 
'  ia^.  Ld  VMM  «Voie  ftirv.  Cotiirat  A  wm». 

ytnu  de  biens  y  de  meubles.  Procéder  à  la  vente 
.  &  adjudication.  S'oppojtr  à  une  vente.  Prtfer 
une  vente.  Pomfuivre  la  vente  d'une  terre. 
On  dit»  Mtun^  cawa/2r  jom  dufi  tm  «ma» 
'  ]wurdSre,Dédaf«r,nifeftvoirqu*onbvcnt 
vendre.  Et  on  dit ,  qu'C/ne  chofe  ejl  en  vente , 
,  pour  dire ,  qu'On  la  vend  aflucllcment  à  cexuc 
<qui  veulent  l'acheter.  Ce  înn  tjl  en  vente. 
On  dit,  qu'£^iK  marchandije  efi  dt  vcntt,  dt 

!  4<Nin«  v</}<«,  pour  <fiie»qi^ElleeA  de  nature  i 
^  ^tre  bien  vendue,  ou  que  le  ttaiptdk  piopre 
'  pour  !a  vendre  avamageufeoMol  :  Âe  on  dit , 

a W Elle  e(l  dure  à  ta  ve/tUp  pOUT  qUC  Lc 

ébit  n'en  ell  {>as  aifé. 
.      On  dit  encore ,  C[Ul/ne  mardumdifi  tft  hors 
'  -dt  venu ,  pour  dire,  qu'Elle  n'eft  pas  en  état 
d'être  vendue  :  &  que  La  vtau  d'nmt  mat*' 

,  eftM^}iyi/<i^,pourdirc»qtteLeienipede 

la  bien  vendre  fe  pafTe. 

VsN  ri-  ,  liunific  atifli  ,  La  place  [HiMiqix  oîi  l'on 

yËitd  des  marciianriites.  Achttv  du  vu  fur  Ja 
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porter  U  tiers  de  leur  vin  fur  la  vente. 
Ventl  ,  fe  dit  auHi  Des  différentes  coi^)es  qui 
fe  font  dans  un  bois,  dans  une  foi€t»  ca  de* 
.  temps  réglés,  il  y  a  plufieun  vtmiêi  datu  «ma 
f«rit  t  if  maqut  venu  i^da  vingt  arpau.  Lis  vah- 
tes  dt  laforù  de  Comptigm ,  de  Afontarps ,  d'Or- 
lions.  Et  en  ce  fens  on  dît ,  Jjfeoir  Us  ventes  ^ 
pour  dire.  Marquer  le  bois  qui  doit  être  coupé. 

On  appelle  aulfi  Fente ,  en  termes  d'Eaux  & 
Forêts,  La  partie  d'une  forêt,  d'un  bois,  qui 
vient  d'être  coupde.  T«m  kèmfm  j'eû  totfi 
■  ^  «mm  dont  ia  van.  AditUt  dn  ieîs  dans  ta 
venu.  Et  dans  ce  feas  on  dit,  Fider ,  nettoyer 
Us  verues ,  pour  dire ,  Enlever  le  bois  qui  eft 
coupé. 

On  ippeUc  Jeunes  vmus.  Les  ventes  oti  Is 
bois  coupé  commence  i  revenir,  à  repodlcr. 
//  e/l  dépendu  de  laifir  aUr  ki  i^Honif  dtm  k$ 

Jeunes  ventes. 
Ventes  ,  fignifie  au  pluriel ,  La  redevance  due 
au  Seigneur  de  fief  pour  U  vente  d'un  héritage 
qui  en  dans  ia  cenlive  ;  &  en  ce  fens  il  n'eft 
gnèiv  d'ufiige  qu^avec  le  mot  de  Lods.  li  m» 
doit  lu  lods  &  vtntêt  dt  fon  acifuifition.  Il  n'a 
pas  (Ticore  payé  les  lods  6'  ventes. 
VÉN  l  ER.  V.  n.  Faire  vent.  //  a  venté  toute  la 
nuit.  Qu'il  pleuve  ,  qu'il  grélt^  ou  qu'il  vente.  Il 
focoollruit  quelquefois  «vec  le  mot  de  Vent» 
fie  %Rifie  propreoienr.  Souffler,  coomie  dant 
ces  manières  de  parler  proverbiales  :  On  ne 
petu  pas  empichtr  U  vent  de  venter.  QueLjue  vint 
quU  vente. 

VENTEUX,  EUSE. adj.  Qui  eft  fujet  aux  vents. 
Cette  plage  ift  tris  vmnt^  Vantmnt  ^  w» 
f^mi  vtnuufe. 
Vehtevx  ,  fignifie  auHi ,  Qiû  caufe  det  vanta 

dans  le  corps.  Légumes  venteux.  Les  pou  Jant 
venteux.  Les  pommes  font  vtateitfis. 

Oa  appelle  Cotifu  vtmmfi.  Un*  coGqnt 
caulée  par  des  vents. 
VENTILATEUR.  bUL  m.  Madime'dWeadaa 

moderne  ,  qui  fort  à  renouveler  Fair  dans  un 
lieu  fermé,  tel  qu'une  falle  de  fpeftade  ,  une 
galerie  d'hôpital,  une  prifon,  un  vaiireau,&c« 
VENTILATION,  ù  (.  Aûion  de  ventiler.  Fei^ 
la:  ion  de  biens,  ' 

VENTILER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Évaluer 
tme  ou  plufteurs  portions  d'un  tout ,  non  pas 
quant  à  leur  valeur  réelle ,  mais  quant  au  prix 
nxé  pour  le  tout.  On  ventile  da  héritages  rek- 
fMnf  élé^HkmsSâffMurs ,  lorf qu'Us  ont  iti  vcn» 
dtu  emtftuumus  ,  pour  fixer  Us  droits  dm  i 
•  dknenn  £msr.  On  viuiti  au  maifon  ,  quand  k 
prix  d'icelle  efi  à  diflribuer  entre  des  cré.incitrs 
prtvtlèeiés  fur  la  fiiperfi^e,  &  des  créanciers  hy- 
pothécaires ou  privilégies  fur  le  fond. 

U  figniHe  auin. ,  Difcutcr  une  affaire ,  ajDter, 
débattre  une  queAion,  avant  que  d'en  delib6> 
rer  en  forme.  Ufim  ventiler  premimmetu  ettu 
affaire.  A  pris  avoir  virtùU  qutlqut  ttmpi  In  th^  » 

on  en  délibéra  en  jormt.  , 

VENTiLâ,  tE.  participe.         -  j 
VENTOLIER.  adj.  m.  Tcnne  de  FaKOoneiie. 
Oni^lle  Oifta»  hvn  i'WM»fisr>Cdin  quifé- 

fifteauvent. 

VENTOSn  È.  f.  f.  Amas  de  vents  dans  le  corçA 
de  l'animal.  Les  fruits  0  Us  liffimts  dontutu  des 
ventojitès.  Ce  n'cji  qu'une  vutttfA  11  I^CVfioW 

.  jlu»  ordinairement  au  phiriaL . 
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VENTOUSE,  f.  f.  Infiniment  deChinirgIc.  Valf- 
feaii  de  verre ,  de  cuivre ,  d'argent ,  &:c.  qu'on 
jqmliiiuefurlapaniavecdes  bougies  oudcJa 
fflâdb  alhnnée»  poor  ttintr  me  t^oleaee  les 
hianeurs  Aw  dedans  au  dehors.  Apptiqutr  dis 
rtnioufii.  On  appelle  Vtntoufts  Àcka^  Les 
vcntuiiics  (^u'oo  ipplîa]ue  làof  âîra  «nfiiltt  ds 
fcartikation. 

Oa  appdie  auffi  Fcmoufc^  Une  ouverture 
piatiauée  dans  m  conduit,  pour  donner  paf- 
nge  a  Tair,  par  le  moyen  d'un  tuyati.  La 
tuyaux  it  ceut  fontaint  crèveront,  fi  on  n'y  fait 
une  ytntouftyfi  on  n'y  met  da  ventcufij.  U fitut 
mttm  dts  vtntoit/ès  à  eau  duMÛntt^pourVtmp^ 
cicr  it  fimtr.  1^  vauoufi  £imtfi^£tipmu, 

VENTOUSER.y.a.  Appliquer  daventoufÏH  à 
un  malade.  //  hait  txtrimtment  midadt^  U  a 
fallu  le  veniouftr.  On  l'u  vaitoufé. 

ViiNTOU'sK ,  ix.  participe. 

.VENTRE,  i.  m.  La  capacité  du  corps  de  l'anî- 
mal,  ob  ibot  cnfennés  les  boyit».  On  IVp« 
pelle  proprement ,  Le  tas  ventre.  Avtir  mal  au 
Vtntrt.  Avoir  le  ventre  enjU ,  y,onfié ,  tendu.  Avoir 
dei  vents  dans  le  ventre.  Avoir  U  ventre  libre  ^  le 
ventrt  Idclu  ,  U  ventre  dur  ,  te  ventre  part£eux. 
CUa  Utht  U  vtntn.  Avoir  le  Sux  ,  le  toitn  A 
ventrt,  Didurger  fou  ventre.  Gros  veaire.  Fentre 
ftat.  Il  nçia  un  ctfup  J'^fét  tlaas  le  ventre.  U  lui 
p.tffa  fon  épie  dans  lèvent re,  au  travers  du  venue. 

Ou  dit ,  Se  coucher  fur  le  ventre  ;  6c  dans  ccîîc 
phralc  ,  Le  venue  le  prend  pour  Tout  le  devant 
du  corps.  Il  èioit  couché  fur  le  ventre.  Le  Capi- 
téiiu  ordonna  à  fes  Solduu  ét  fi  coucher  fur  ie 

iKiav.  On  dit  dans  la  nâme  acoeptioa  «  //ibir 
aht  :  Fentre  à  terre.  Il  tes  p  mettre  ventre  à 

urre. 

On  dit  proverbialement  &  figurémcnt ,  De- 
mander pardon  ,  ventre  à  terre.,  pour  dire,  De- 
mander pvdoa  avec  toute  iôrte  de  foumiii^ 
'  fion.Et  on  dit  dans  le  mène  iras,  Ftwtvmr 

que! ■} '.l'un  le  ventre  à  terre. 

On  dit  fîgurcment ,  Pafjer  fur  U  ventre  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Le  terrafler,  parvenir  mal- 
gré lui  à  ce  qu'on  veut.  .Si  les  ennemis  fe  prè~ 
jouent ,  nous  leur  paierons  fur  le  ventre.  On  lui 
etfi^(ùtinùlltitbfiaetet,nuùsUapi^farUvta' 
tre  A  tous  fit  ennemis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  cxceflîve- 
mcnt  maltraité ,  on  dit  tkmilièrcmcnt ,  qu'On 
/*«  battu  Jos  &  ventre  y  qfion  lui  en  a  donné  dos 
,  €f  ventre  ,  fiw  le  ventre  &  fur  tout  ;  Se  <fa'Oa 
àttttlun/!  à  Jeux  pieds  fm  te  ventre,  Ctàenâee 
«ftpopuîairc. 

On  tlit  proverbialement  &  figxircmcnt ,  Tout 
fait  ventre  ,  pour  dire  ,  que  Les  viandes  les 

i>lus  communes  raûaûent,  nourrifTent  comme 
es  plus  délkattS.  Et  on  dit ,  Femn  de  fon ,  robe 
de  vehun  ,  en  Mibnt  d'Un  bomme  qui  fe 
nourrit nwl, taioîs  qi/îlfiitbenicoap  de  6é- 
penfc  en  habits. 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
nient ,  Être  fujet  à  fon  ventre  ,  pour  dire ,  Se 
laifTer  aller  à  la  gourmandiiie;>((/iMn  itn  Dieu 
Je  fin  ventre ,  poitr  Are,  Préfiirer  tes  plaiitrs 
fenfuels  à  toute  autre  chofe  ;  Boire ,  nmnger  à 
ventre  dlbouionni ,  pour  dire,  Boire  ,  manger 
exceflivemcnt  ;  Lire  U  Jm  au  fu  ,  u  ventre  à 
table  f  pour  dire,  Prendre  toutes  fes  commo- 
dités en  mangeant.  Et  on  dit  ,  Ventre  affamé 

•W/Mw  ^«rdlto,  pow  dire  y  çpie  QHand  oa 
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efl  priïflu  de  la  faim  ,  on  n'ed  pas  en  état  do 
rien  écouter. 

Ou  dit  finoilièrement  d'Un  homme  qui  ai- 
me les  faom  morceaux ,  qu7/  n'efl  pas  tràtm 
àfc.n  ventre  ;  8l  d'Un  enfant  qui  fe  mutine  ,  &C 
qui  ne  veut  pas  manger  ,  qu'//  fe  dépue  ,  qu'i/ 
boude  contre  fon  ventre. 

VfiMTRË,  le  dit  auiii  De  Teftomac  qui  eft  enfer' 
mé  dans  la  même  capacité ,  8c  qu'on  appelle 
pour  cela,  Femvmtre,  Meiui  UlfuU^Si 
peut  ventrt. 

Ventre,  te  prend  encore  pour  La  capacité  qui 
eft  enfermée  fous  lc:s  cotes.  Ainû  l'on  dita« 
milîèreinent,  //  lui  arracha  u  cxur  du  Vttt~ 

*r*  lie  ptovâ-bialement ,  Tutu  fw  U  <«mr 
me  battra  étant  le  ventre. 

On  dit  figurcmcnt ,  Je  puraî  ce  .ju'il  ,1  dans 
le  ventre,  pour  dire,  Je  ferai  épreuve  de  fa 
valeur  ;  ou  ,  Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans 
la  penfée  ;  ou ,  Je  (aurai  quelle  ell  fa  capacité* 

On  dit  figurétnent,  Remettre  U  cetur  au  *«». 
tre  À  quelqu'un ,  pour  dire  >  Lui  redonner  da 
courage  ;  & ,  Mettre  U  feu  fous  le  ventre  à 
que:\ju'un  ,  pour  dire  ,  L'irriiKf,  ra^iir,  le 
mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialemeot,  FtAt  tmttr  ttt 
jmoles  dans  U  *ettn  à  fatUi^u»  j  pour  Are, 
Le-fiure  repentir  de  ce  qinl  a  dit,  ou  rem- 
pêcher  de  continuer. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Z/«  homme  n'a 
pas  fîx  mois  ,  fdi  un  a'uns  le  ventre, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  lauroit  \  ivre  encore  iix 
mois»  un  an. 
VentM  ,  eo  parlant  Des  femmes  &  des  fe- 
melles des  animaux,  fe  prend  particulière- 
ment pour  Le  lieu  oii  le  forment  6c  fe  nour- 
rillent  les  entuns ,  les  petits  de  l'animal.  Ses 
enfans  ont  tourné  dans  fon  ventre.  On  dit  en 
i^lede  Pratioue,  Crier  un  tivûteur  ukventn, 
pounfirei  À  reiâint  «pu  doit  naîtrez 

En  parlant  De  certains  pays  oii  les  femmes 
nobles  trdnfmeftent  la  noblelTe  à  leurs  en- 
Ijr.s  ,  on  ùit  ,  (]n.'  Le  \  c.^:/re  ennohlt:. 

On  dit  proverbialement  &  tigurément,' 
Cejl  U  ventre  de  ma  mère  ,  Je  n'y  retournerai 

jamais^  pour  dire.  Je  ne  m'engagerai  plus  en 
pareille  affaire. 

Ventre  ,  s'emploie  encore  dnns  quelques  au- 
tres phralcs,  oii  il  a  ditlcrcntes  lignifications. 
Ainii  on  dit  d'Un  cheval  ,  qii'//  n'a  point  de 
ventrt  »  pour  dite,  qu'il  eft  ferré  des  âancs; 
d'Une  muraille ,  t^EUt  fut  le  ventre ,  pour 
dire,  qu'Elle  fe  d^ette  en  dehors  &  menace 
mine  ;  &  d'Une  bouteille ,  d'un  flacon ,  ou 
de  tout  autre  vaiiTeau  ,  c[u'//  a  un  gros  ventre^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  ime  gntnde  capacité. 

VENTRÉE,  f.  f.  Portée ,  tous  les  petits  que  les 
animaux  font  en  une  &ic.-JL«  tnk  fiuput- 
quefois  dour^e  petits  tTwte  vtntrie,  CâuMi$* 
fait  deux  ii£;neaux  ef une  ventrée. 

VENTRICULE,  f.  m.  Terme  dulaaique.  11  f/ 
dit  De  certaines  capacités  qui  lont  dans  le 
corps  de  l'animal  »  &  principalement  de  celles 
du  cervean  it  de  ceUes  du  cœur.  Les  ven» 
trkules  du  eerveuu.  Les  ventricules  du  tour.  Le 
ycntrUiile  droit.  Le  ventôcule  gauche. 

i^wM-A  on  dit,  Ventntule,  abfoKiment ,  on 
entend  toujours ,  L'eftomac  de  certains  ani- 
maux. I«f  «MMMKV  fWWIMRf  OlAf  flt^Om  1W>*. 

triadts. 
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.VENTRIÈRE,  f.  f.  Longe  de  cuir ,  grande  fan- 
gle  qu'on  pafle  fous  le  ventre  d'ur  cheval  de 

.    Carroffe ,  pour  empêcher  que  le  hamois  ne 

.  tourne,  &ponrtemrkstnittaitetâitqa'9$ 
ne  màBCeat  ai  iMMiicr  ttop  lmt  «  ni  iiMoai« 
oioaer  le  venin  du  dwvaL 

On  appelle  4e  flièine  La  fangk  dont  on 
fe  lert  pour  élever  des  chevaux  truand  on  les 
veut  embarquer  ,  ou  les  tenir  (iilpendus. 

iV£NTRlLOqU£.  «jj.  de  t  g.  U  fe  dit  d'Une 
peiibmeqni  a  la  VMx  fenrde  SecaTemeofe  i  ce 
eue  le  peuple  appelle  ,  Parler  du  VCMIC»  Il 
s  emploie  aufîi  Uibilyntivement, 

^VENTRU ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre,  une 
ffotte  panfe.  //  Jnitnt  furUuftmeiu  vtntru.  Il 
^  tien  yimru.  Une  fimmi  ixtrtÊÊummt  iwm 
tme.  Il  eft  du  ftyle  ànilier. 
Il  s'emploie  aniE  fabfianthrenient.  Un 

vtniru.  l/nt  grojj't  vtntrue. 
yENUE.  f.  f.  Arrivée.  Dis  que  j'appris  fa  ve- 
rnit. Votre  venue  en  ce  pays-d        iotud  dt 
I»  Jou,  En  ce  ièns  il  vieillit. 

On  dit,  LâvmtdmMigUifoac^fSoa 
pfenuer  avéacnent. 

On  appelle  jtUées  &  venues  ,  Les  pas  & 
les  démarches  qu'on  fait  pour  une  affaire. 
£njin  apris pluâeurs  aUèts  &  venues  on  a  conclu 
cette  ngtàn.  XX  foo  dit ,  Le  temps  ft  paffa  en 

«Uiu &vmmp  Doordiie  ,  Oo employalnen 
•  dutetnpsàianedespastedesdéBnKnesfiuis 

rien  conclure. 

On  dit  d'Un  jeune  arbre  grand  &:  droit ,  qu'il 
^  d'une  belle  venue.  Lt  même  choie  fe  dit 
.  c'Un  jeune  homme  grand  &  bien  fait.  Et  on  dit 
proverbialement  d'Un  homme  grand,  mal  iâut 
&  d'une  taille  longue,  droite,  &  qui  n'eft 
marquée  ni  aux  épaules  ,  oi  aux  hanches , 
qu'//  <//  lûu!  d'une  venue. 

On  dit  prov.  fie  popul.  d'Un  homme  qui  n'a 
pat  le  gfaS  des  faaues  marqué ,  qu7/ <i  i:ity4mfc 
tçm  dtate vemu  cômm ùt  jtmii d^mneàUaj oa 
finplement ,  qu'il  a  ta  jeaiAt  umt  JFwtu  vtmu. 

Proverbiale fr.cn t  fie  populairement  on  dit , 
qu'£^/i  homme  a  eu  l'aiiee  pour  la  venue  ,  Lorl- 
qn'ayant  été  en  un  endroit  pour  quelque  def- 
iein ,  il  a  été  obligé  de  s'en  retourner  uns  rien 
faire. 

On  dit  auffi  proverbialement  &  populaire- 
ment d*Un  homme  qu'on  a  maltraiu  ^,  ou  d'un 
homme  à  qui  on  a  ^.igné  beaucoup  (Paigent, 
.qu'O/i  lui  en  a  donne  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quilles  ,  Venue  fe  dit  par  Op- 
fc/Btàoak  Rabat,  &  ûgnifie,  Leooup  quîlë 

.  ^fone  aa.pouflaot  h  boule  de  l'endnA  dont 
-kIM'  eft  conveniL 

II^NUS.  f.  f.  Une  des  fcpt  Planètes ,  la  plus  pro- 
che du  Soleil  après  Mercure.  Fénus  dire3c. 
Ftamt  rétrojpadt,  La  Planète  de  Firua,  Vinut 
4t  fin-tnigina  &  fon  dicours  comme  ùtLutu, 
Le  pétale  nomme  Fintis  tÈtoiU  du  Btrpr. 

yiKUS ,  en  termes  de  Chimie ,  iignifie  ,  Le  cui* 
vre.  On  dit ,  Kitriol  dt  Vhm  »  poUT  diie» 
Vitriol  bleu  ou  de  cxiivre. 

yiNVS  f  cft  auâi.^Le  nom  d'une  Divinité  des 
Mem,  St  qu^on  fimpofiut  être  la  nèie  de 
PAmour.»  k-uéeffe  cte  la  Beauté. 

V   E  P 
VÊPR£.  ùn^Uùùt  »  U6aàu  joiv.  SvA 


VER 

viprt.  Jt  vota  donne ,  Je  vous  foukaue  le  Ban 
vépre.  Il  eft  vieux. 
VÊPRES,  f.  f.  pl.  Cette  partie  des  Heui«s  de 
l'Office  Divin ,  qu'on  difbit  aaticfiw  {m  le 
Hoir  »  &  qu^on  dit  imimteniBt  pour  Fo(dî> 
•naire  1  deux  on  trob  heures  après  midi.  Din 

Vêpres.  Chanter  Vipres.  Chanter  Vêpres  en  mu- 
Jtque.  Aller  à  Vêpres.  Eruendre  Vêpres.  Il  e& 
à  V ipres.  Sonner  les  V ipres.  Les  Vêpres  dis 
Morts,  du  Sairu  Sacrement,  de  U  Vitrgtf&c» 
Lu  premiiraVdprafi^inilnimBtdtUFét, 
En  Carême ,  on  élit  Vêpres  avant  midi  tan  U§ 
Jours  de  la  femalne  ,  hors  U  Dimanche. 

On  dit  1  qvll/n  homme  ne  va  ni  à  Me^c  ni  à. 

Vêpres ,  pour  dire,qu'U  ne  fait  aucun  *^^rt:icg 
defimdbgioa. 

VER 

VER.  f.  m.  Petit  infede  long  &  rampant,  qui 
n'a  ni  vertèbres  ,  ni  os.  £^  pot  ver.  Un  petit 
vtr.  Ver  dt  sent.  Les  vus  qtà  fo  mtttau  i  d* 
U  anémie,  Dt$  ws  qtùrmtgentbhîs,  Liteit 
de  mayer  efi  fujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers  quife 
mettent  aux  hordes ,  aux  hahits.  Quand  de  cer- 
UÙÊSVtrs  ont  pujiic  un  arbre ,  Il  siche  fur piiJ. 

On  dit  figiirément ,  Tirer  Us  vers  du  /«j  à- 
quelqu'un,  pour  dire,  Tirerle(écrttde<|iW" 
qi^un«  eu  le  meAionnant  adroitenent 
On  appelle  V<r  luifant ,  Une  forte  d^ifefie 

qui  jette  une  lueur  !a  nuir.   Cejl  en  automne 
principalement  qu'on  vuudes  vers  lui/ans.  Et  on 
appelle  Ver  à  foie ,  Une  forte  de  ver  qui  eft 
aîSez  femblable  à  une  chenille,  dc  qui  âit 
foie. 

U  naît  audl  des  vers  dans  le  corps  humain 
foit  dans  les  intedins ,  foit  dans  les  vaifleaux 

On  appelle  Ver  folitaire ,  Un  de  ces  vers; 
parce  qu'il  eft  ordinairement  unique.  U  croit 
jufqu'à  une  longueur  prodmeufe:  il  eft  plat 
comme  un  fulHin ,  ce  qui  le  nît  aoffi  nemaier 

Ti'iij.  Il  eft  compo(c  cl'anneaux;  8c quoiqu'on 
en  ait  rendu  des  portions  conûdcrables,d  ne 
cefle  pas  de  vivre  de  de  cro&re»  tant  naa  & 
tête  n'eft  pas  fortie. 

On  dit  ngurément  d'Un  honune  qpaeft  dHa 
un  état  fort  abjeû ,  que  Cefi  un  ver  de  terre  : 
&  proverbialement  ,q\\UnverferuoquiUe  bien. 
Ou  i^u  ù  fe  rccro^ucviîU  siumà  on  marche  dtffits , 

pour  dire, qu'il  n'cft  point  d'homme  A  raible 
K  fi  chétif .  qu'il  n'att  quelque  leflcaiiaBeat 
quand  00  l'omofe. 
On  dit  %nrément,qne  £etaildh0»  enr  a» 

ver  qui  les  ronge ,  pour  dire ,  quils  font  tour- 
menta par  les  remords  de  leur  confcicnce.  Et 
rÉoiture  Sainte  dit ,  que  Le  ver  des  mL-h^ns , 
elts  ftjpretaids  ne  meurt  fimu.Eac«{etts,  oaap- 
pdie  y«r  rongeur, le  remords  quitoncmenln 
continttellement  le  coupable. 
Ver-coquin,  f.  m.  Sorte  de  ver ,  de  chemlle  de 

vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  ces feps  de  vignes. 

On  appelle  auffi  Ver-coquin  ,  Une  eipéce 
de  ver  <piifïeiyendre  dans  la  tête  de  rwtaîn» 
animaux»  comawlesmoutOM,  apvès 
Jeur  vtôa  caolZ  «me  violeiite  agteâon ,  les 
Êit  enHn  mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-coquin  ,  Une 
forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  t^e  des 
iionune>»&qiù  leur  caufe  des  vgggq- .-.j. 
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Terme;  dogmnriquC  ,  qiiî  le 
Jk  (TUn  attribut  de  Dieu  ,  àc  qui  figuific , 
^^fl^ae  peut  jaaais  trouver.  Lt  vkSàd  dt 

n  fè  £t  pir  «cMifion  aKKliement 

.  conAant  i  la  vérilét  La  ykacaê  de  cet  Hi[io- 

tiai  ejî  un  hon  garant  it  la  yiriti  du  faits  qu  'il 
reporte. 

VERATRUM.  /^«yer  ELLEBORE  BLANC. 

VERBAL ,  ALE.  ad^  Terme  de  Grammaire. 

Qui  vient  du  vefbe.  Ita^fatr  ,  ^  on  oe^tB^ 

vtriâl.  AXoit ,  tft  un  fubiataîf  verhat. 
Verbal  ,  fignlfic  aufli ,  yui  n'cft  que  de  vive 

voix ,  &  non  par  écrit.  Promejje  verbale  Ordre 

rerkal. 

Oa  appelle  Proùs  verbal.  Un  rapport  par 
écrit  que  tut  m  Juge  ou  quelque  autre  Offi- 
cier de  Juflice ,  de  ce  qu'il  a  vw ,  de  ce  qui 
a  été  dit  &  fait  entre  les  Parties.  Procès  yer^ 
bal  de  d{funu  fur  Us  lieux.  Procès  verbal  de 
fcclU ,  de  ptrquifttion  ,  &c.  Dreffer  un  protH 
vcrhal. 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix  »  bttg» 

■  par  écrit,  ttn*  U  pnmt  qtu  vtrhaUmaa. 

VERB.ALISER.  V.  n.  Dire  des  raifons  ou  des 
feits  pour  les  faire  menre  dans  un  procès  vcr- 

.  bal.  Les  d*ux  Parties  fc  font  ttouvus  à  U  levée 
du  fitUl  f&ont  vtHMUÛifon  long-ttmjn»  À  qtioi 
ton  tant  yaUifirf  ufignifie  wffi  par  exletf 
fion ,  Drcffcr  un  procès  verbal. 

Il  fc  dit  familièrement ,  pour  fignifier ,  Fai' 

.  re  de  grands  difcours  inutiles  &  qui  n'aboii- 
titTent  à  rien.  Il  y  a  long-temps  qùil  ne  fait 
que  verbalifer. 

VERBE.  C  in. Terme  de  Grammaire.  Partie  d'o- 
laUbn ,  dont  le  principal  uiàge  e(l  de  ligni- 
fier L'affirmation  ,  &c  qui  fc  connigue  par  jier- 
ibnnes  ,  par  modes  ik.  par  temps,  l/n  verbe  ex- 
prime Caclwn  ,  l'état ,  ou  lu  qualité  tTun  fujet, 
Vttbt  oBif t  pafftft  neutre ,  ritiproque  tMoaliainf 

Vtrlu  ftmpk.  Vmhtnti^efi.  CtvtAtatagftm 

■  tin  régime. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un  qui  dé- 
cide avec  hauteur,  qui  parle  avec  préfomp- 
tion  ,  qu7/  a  U  verbe  haut  ;  &  dans  cette  phra- 
fc,  verbe  fc  prend  puiir  La  parole,  la  voix. 
VLilBE.  f.  m.  Terme  de  Théologie.  La  féconde 
pcrTonne  de  ta  Sainte  Trimté.  Lê  futt  ior» 
iuL  Lt  ytrbtimumti. 

VERBÊRATrON.  £  £  Tcnnede  Phyfique ,  qui 
fe  dit  De  Pair  frappé  qin  pMddk  le  Uxa,  Lt 

verbération  de  f  air. 

VERBEUX,  EUSE  adj.  Qui  abonde  en  paro* 
les  tniiiiie$.  Uai  ihfûtmt  vttbvi^  Ifit  àawm 
verhtîx. 

VERIÎlAGE.  f.  f.  Abondance  de  paroles  qui  ne 
dil'ent  prefque  rien  ,  qui  contiennent  peu  de 
ileos.  Il  a  f  b<  du  verbiage  dans  ce  livre  , 
dans  ettte  harangue.  Cefl  un  veHria^e  continuel. 

VERBIAGER.  V.  n.  Employer  beaucoup  de  pa- 
roles pour  dire  peu  de  chofe.  //  ne  fait  que 
verhiager.  Il  n'ell  d'ufage  que  dans  le  ftylc  fa- 
milier. 

VERBIAGEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  em- 
plote  beaneoup  de  paroles  pour  dire  pettde 
chofe.  a  ahft  Sym^  que  daai  le  ityle  ft- 

milier. 

VERBOSITÉ,  r.  î.  CmBàn vk«  decdni,  de 
Tooe  IL 


VER  921 

ce  c|ui  eft  verbeux:  LtinihtfiâitmAfmî 

de  ce  Mémoire. 
VERDÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le  verb 

CttuUiir  vtnUbn.  J}«  Ptait  nrddm» 
VERDÊE.  £  £  Sorte  de  pedtvin  Uane  de  T«<^ 

c<tnc ,  dont  la  couleur  dic  iv  bvert  Bért 

de  Id  re'dcc. 

VERDLLE  r ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  V«t; 
Il  n'eft  guère  d'u&ge  que  dans  cette  plualè  . 
Du  rm  virdiUt  »  jKwr  dire ,  Do  via  qui  es 
un  peu  vert ,  qm  a  une  petite  pointe  d'aci- 
de. Et  (îgurément ,  en  parlant  d'Un  vieillard  , 
on  dit ,  Cet  homme  cjl  encore  verdelu ,  pouf 
dire  ,  qu'il  a  encore  de  la  vigueur.  11  eu  Ut- 
milier. 

VERDËRIE.  £  £  Étendue  de  bois  foumife  à.b 
lurMBfiîon  9m  Venfier.  H  fe  fit  auflî  de  h 

Jiiridifllon  même. 

V'ERDET.  f.  m.  Couleur  verte  tirée  du  cuivre 
par  le  moyen  du  marc  de  raifin.  Une  once  de 
vtrdet.  Le  verdet  tfi  un  fo'ifem,  Vtrdtt  dt  Mon^ 
ptliitr.  Du  enfmocit  wdak.  On  fappcD* 
meSStVmdafu. 

VERDEUR.  £  £  L'humeur  ,  la  f^vc  qui  eft 
dans  le  bois  lorfqu'il  n'efi  pas  mort ,  ou  qu'il 
n'eft  pas  encore  fec.  C'«  bois-là  a  encore  de  la 
verdeur. 

Verdeur,  fe  dit  auffi  De  l'acidité  du  vin.  ^ 
lûa-li  a  am  vmhiv  ugrlaUe ,  a  trop  dt  nt' 

deur. 

Il  fe  dit  fîgurcmcnt  De  la  jcuneflc  &  de  la 
vigueur  des  hommes.  Dans  U  verdeur  de  tâgt^ 
de  fon  âge.  Il  était  alors  dans  fn  verdeur. 
VERDIER.  f.  m.  Officier  établi  pour  comman» 
der  aux  Gardes  d'une  fbr&éloigDée  des  Maî- 
trilês.  Ltt  VtréSat  eomta^au  dit  eUBti  pd 

n'cxc^Jtnt  p^s  cinquarite  fols. 

VERDIER.  1.  m.  Sorte  doifcau  de  la  groffeur 
d'un  moineau  ,  &  dont  le  plumage  eft  vert. 

VERDIR,  v.  a.  Feindre  en  vert.  Il  faut  verdit 
€ts  baluflres ,  cetu  porte, 

U  eit  auffi  neutre  ,  de  %aifie  ,  Devenir 
vert.  En  ce  fens ,  il  Ce  dit  proprement  Des 
arbres  &  des  herbes,  jiu printemps  lorfque  tout 
commence  à  verdir.  Il  fe  dit  auffi  Du  cuivre , 
quand  il  poufTe  du  vert  de  gris.  Si  oa  n'» 
fiùt  dt  neuoyer  fouvtm  U  muttf  U  im£l» 

Vervi  ,  lE.  participe. 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie.  Les 
ari'res  verdoyans.  Les  plantes  verdoyantes.  Il 
elî  plus  de  la  PoèGe  que  de  la  Profe. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  Les  bois  corn» 
men^oteni  à  verdoyer.  Il  eft  vieux. 

VERDURE.  £  £  Herbes  ,  âmilies  d'arbres, 
lorfqu'eUes  font  vertes.  £«  vmhm  efi  agréaàk 
au  mois  de  Mai.  Nous  étions  couchés  fur  Utwi^' 
dure,  Cahinet  de  verdure.  Lit  de  vtrdurt. 

On  appelle  auâi  Ferdure ,  ou  Ttgnjftrit  dt 
vtrdmty  Une  tenture  detapiflctie  qm  repré* 
fente  principakineiit  das'ailmSi  Um  vanfa* 
d'un  beau  d^'tin.  U  a  am  Mb  vtrdiat  dmufk 

chambre. 

VERDURE  D'HI\-ER.  l'oyez  Pirolle. 

VERDURIER.  f  m.  Bas  Ôfficacr  qui  a  fom  de 
fniniir  les  l»Iadcs  dans  les  Maiioas Rcwdeib 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  U  fe  dit  prooranctt 
Des  frinb  dans  lefquels  s'engendretit  des  vers, 
comme  les  bigarreaux  ,  lcs|>nine';,  les  pom» 
mes  ,  &C.  Pommts  vtrtt^ti.  Prune  vèresift,  Iriùt 
véruof» 

AAAaas 
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IlfignifiefigiiTcmcnt,  Défeftueux;  quin'a  On  dit  fiptirémcnt  ,  que  Qudnd  D'im  s 

pas       bonnes  qualités  qu'il  paroît ,  ou  qu'il  châtii  aux  ./u'i!  vtut  corrif^er  ,  d  jtttc  jouvcat 

aevtOÏlanK^.  rmu^^eardc  que  la  caution  qu'il  Us  vof          feu,  pour  dire  ,  que  Souvent  il 

vous préfcntt  ne  fait  vinuf$.  fom  eauft  tfi  yi-  extermine  ceux  dont  il  s'cft  lervi  pour  châ- 

-  nuft.  il  y  a  qutlqut  Aa^  it  vinm  iam  mu  tier  les  autres. 

nffairt.  U  nefei&spiieqiiedansle  ftficfr-  Vace,  lignifie  auffi  Un  anneau  fans  cfaaeoa. 

inilicr.  f  »  ««y       Vm  vtrgt  SarjsmU 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un,  que  VERGE.  £  £  1«  membre  ^nriL  lê  tMal  êi  Ig 

.  Son  cas  tu  véreux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  mau-  vergt. 

vtàk  amire.  Et  on  dit,  qu*iif feni  fin  cas  vi-  Vfrge  o'OR.  Plante  qin  croît  dans  les  lieux 

mer,  pour  dire,  quil connoît  hii-niâmeque  iftonia^ieux,  bumidesAc  ombng^  Elle  eft 

ibo  aflulre  eft  msuvaife ,  qu'il  n'a  pas  la  coo-  Tulnéraire ,  apéritive  8c  ^iiréti«)ue.  Ses  final* 

fcicnce  bien  netle.  La  même  phrafe  <"e  dit  par  les  &  fes  fleurs  ie  trouvent  en  quantité  parmi 

■  extenûon,  en  parlant  d'Un  homme  qui  ayant  les  Vulnéraires  SuifTes.  Elles  entrent  dani  la 
<|uelque  chofe  à  fe  reprocher  à  l'égard  d'un  compolnion  de  l'Eau  d'Arquebufade. 

autre ,  Févite  autant  qu'il  peut.  U  eft  &nii>  VERGER,  i.  m.  lieu  clos  &.  planté  d'arbres 

'  fier.  iruilien.  Uh  vapt  lOm  flimiL  S§  pnmaitt 

VERCE.  f.  f.  Sorte  de  petite  baguette  loi^ue  dans  un  vtrgw. 

&c  flexible.  //  n'jvoii  qu'une  verge  à  ta  main.  VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des  verget- 

S  nt  porte  ni  verge  ni  hdton.   La  verge  d'un  tes.  f-'ergettr  un  habit ,  un  fihyMIf 

•  Joint  de  Charretier.  Le  Cocher  a  rompu  la  verge  VEBGf-TÉ ,  iE.  participe. 

dè  fin  fout,  La  verge  de  Moyfc.  Lu  vtrged'Aa-  On  appelle  Tmt  vergeii  ,  peau  vtrguit  i 

nm.  Les  vtrges  des  MagUUns  d*  Pluffoon.  Eo  Un  teint ,  une  peta  oil  il  paroît  de  petite* 

pariant  d'autres  Magiciens  ,  on  dit  aujour*  iaks  de  difFérentes  conteurs ,  &  plus  ordi- 

d*h\;i  B,:'iiutte.  nniremern  rot:j;es.        <i /a  peau  toute  vernetèe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'J7/>  Ao/»/»«  ji'd  VKiu.i  Tb.,  en  termes  de  filafon  ,  le  dit  De 

ri  verge  ni  idioa ,  ponrdiie ,  qifll  uTr  aucuoe  1  ecu  chargé  de  ptls  au  aonibre  de  dix  &  an- 

iorte  d'arme.  delà.   

On  appelle  VergidiBtdum^  Ungrandmoi»  VERGETTE.  i:  t  Terne  deBlifi»,  (|infedit 

ccau  de  cote  de  baleine ,  qui  eft  garni  d'areent  Du  pal  diminué. 

par  les  bouts ,  &  que  le  Bedeau  porte  a  la  VERGETTES.  f.  f.  olur.  Une  ^ouflêtte ,  une 

nisin  dans  l'Ê^îfe  «  qumd  il  fini  cemiaO  brofle  compofée  de  foies  de  cochon  ,  de  fan» 

fonâions.       ■  gHer ,  ou  de  menus  brins  de  bruyère  atta» 

Verge  ,  (c  dit  auHî  De  (a  baguette  ordinaire*  chés  enfemble ,  &  fervant  à  nettoyer  des  \a- 

ment  garnie  d'ivoire ,  que  portent  les  Huif»  bitt^  des  étoffes  ^ficc  Ufuu  domurdoÊxaa 

fiers  6e  les  Sergens ,  qu'on  appelle  Huijfîtn  i  tmyttumde  ergota  i  a  mantaru, 

verge,  .Sergens  à  verge.  VERGETTTER.  f.  m.  Ouvrier  qiii  fait  &  vend 

On  appelle  f^erge  Je  fer  ,  verge  de  cuivre ,  des  broiTes  ,  des  vergcttcs.  Broker  -  y trgtt' 

Une  longue  tringle  de  fer ,  de  cuivre.  Et  on  tier. 

^  ûgMiment  f  qu'Ion  Prince  gouvtmt  fes  pti^  VERGEURE.  f.  f.  (  On  prononce  Ferjwt.) 

pUs  avec  me  verge  d*  ftr^  pour  dire ,  qull  les  Terme  de  Papetier.  Fils  oe  laiton  attachés  fur 

traite  durement.  la  forme.  D  fignifie  auâl  Les  raies  que  font 

En  certains  pays,  on  appelle  Verge,  Une  ces  fis,  &  qm  font  marquées  fur  la  feuille 

mcliire  dont  on  le  feri  ];oiir  niufLiL-r  les  ter-  de  papier. 

res.  On  apjK'llc  aufli  du  même  nom  Uoe  VERGLAS,  f.  m.  On  appelle  ainll  Une  petite 

certaine  mclure  pour  les  étoffes.  pluie  qui  fe  glace  en  tombant ,  ou  auffitôt 

Verges  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  plufieurs  menus  qu'eUo  eft  t0fâ>^e.  Lt  pa»i  jjf  tawmtd»  ver» 

brins  de  bouleau  %  de  genêt ,  d'oflcr  ,  &c.  pas.  U  tonAe  du  verglas. 

arec  Icfqriels  on  fouette  les  enfans  ,  ou  cer-  VERGOCNF.  f.  m.  Honte.  Cefl  un  homme  fans 

•  tains  criminels.  Poignée  de  verges.  Cet  enfant  vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  vergogne.  QsuUe 
craint  les  verges.  Battre  un  criminel  à  coups  de  veri;o^ne  !  U  Nneillit. 

rerges.  Plufieurs  Saints  ont  iti  bams  à  coups  VERGUE.  C  f.  Antenne ,  pièce  de  bots  longue 

de  verges.  Faire  btiiftr  Itt  verges  à  un  enfant,  &  roode,  qui  eft  attachée  an  nditdNni  TB^i 

On  dit  figurément ,  Faire  iaifer  tes  verges  fcau  pour  en  foutenir  la  voile.  La  grande  ver— 

i  quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  contraindre  à  de-  gue  ou  la  vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de  ha~ 

mander  pnrdon  après  qu'on  l'a  châtié,  ou  ne.  La  vergue  de  perroquet.  L.-t  vergue  d'artimon, 

l'obliger  à  rcconnoîtrc  la  juftice  du  chiiti-  On  dit,  que  X><ux  vaiJfea.uxfoni  vergue  À 

ment.  vttgue ,  pour  dire ,  qu'ils  font  l'un  à  côté  de 

On  dit  proverbialement ,  Dornur  des  vtrget  l'autre  ,  de  manière  que  le  pcoloogement  des 

/7r<ary<yÇ>um<r,  pour  dire.  Fournir  des  armes  vergues  de  l'un  rencontre  lei  vergues  de 

•  contre  roi-môme.  l'autre. 

Les  Militaires  difcnt ,  Faire  pajfer  que/qu'un  VÉRICLE.  f.  f.  Terme  de  Joaillier,  qui  fe  dit 

pur  les  verges ,  par  les  baguettes,  pour  dire.  Le  Des  pierres  fauftes.  Des  diamans  de  viricU, 

faire  paftcr  entre  deux  rangs  de/Soldats  ar-  VÈRIDICITÉ.  f.  f.  Caraâcrc  de  vérité  dans  le 

■  inés  de  ver^  ou  baguettes  d'oiier ,  6e  qui  difcours.  La  viritUùti  d'un  témoin. 
irappent  iiir  les  ^aolesauesdeoehn  ou  celle  VÊRIDIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  aitne  à  dire  k 

qui  pailè.  vérité.  C'ejf  un  homme  véridiqut. 

Verofs,  fe  dit  fiçurcmcr.t  Des  pcitus  ?z  des  VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  (]ui  ell  nmtimé 

affligions  dont  Dieu  fe  fert  pour  punir  les  en  Juftice  pour  examiner  {\  une  écriture  eil. 

bonunes.  U/m  iàûrla  wfa  duuIKm  ttoas  vcne  on  nnfle.  On  »mm  dttBanqukrtfMr 
tiHdth.. 
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Itrt  virlfitattuniksfpiatiùtsenCouritRmi.  JumdiiiU qu'il Jfiultlinr^wàkidii  fiadé» 

VÉRIFICATION,  f.  f.  Aftion  de  vérifier.  lia  pukt.  " 

if^  admis  ù  la  vcrif cation  Je  ul  fiiit.  L<s  Jures  On  dit  auflî  proverbialement ,  qn'//  ny  à 

Écrivains  commis  pour  la  vérification  dts  icritu-  qui  U  viriii  qui  offcnft ,  pour  dire  ,  que  Les  re-> 

rts.  La  v&^lcaÙM  d»  paffagcs  citis.  proches  fdtadék  loMtcanCIpB  ofenfent  le  plus. 

On  dit ,  La  vir^kààon  £un  £Jie^  pour  V£ftiTà,fe  dkcnoore  par  omofiikmèFaulb 

dire ,  L'enrcgidrertcnt  ifnn  Édit.  opinion t  AEftnir.  Larèiti dtU  RtGpon  Oîd-, 

yÈRIFIER.  V.  a.  Faire  voir  la  vérité  d'imc  cho-  titnne.  Les  dtftnfcur^  .h  Li  \hi:i  La  M^rryrt 

fe  «  d'une  propofltion.  Vinficr  par  ùmOMS  ,  OM  tèpandu  Uur  fang  pour  rendre  témoignage  i 

fwr  it  bonnes  pikts  ,  par  des  pawngts.  Jnva-  ta  vérité.  Trahir  la  vérité,  Con/effir  ùt  vérité. 

ChumT  a  virifii  toutes  Us  Prophilus,  Ilfignific  aufli ,  Principe, axiome ,  maxime^ 

On  dtit,  Fir^tr  dts  écritures  ^  fOOt  dbe,  C^wuvér'ué  imporUiOttfittfUttpâfyMt^'m 

Coaipaferenfembl«desécritufcs«  fMwr  00»*  '  eomum  dtMuU  iiimuU.  LavbiutdtUKiBm^ 

nottre  fi  elles  font  de  la  même  mam.  pvn.  De  cHUirèiU Ufiût gue . . . . 

On  dit  ,  Vérifitr  u.i  p>ijfiî;e  d'un  Àmr.tr ,  II  fe  dit  niffi  De  la  fincéritc  ,  de  la  bonne 

tuu  citation ,  pour  dire  ,  S'aiTurer  ou  ^re  voir  foi.  C'efl  «/»  hmhiHt  plein  dt  vérité.  Il  m'a  parti 

qu'un  paflage  eft  véritablement  dans  un  Au*  avec  un  air  dt  vérité  qui  m'a ptifaadl. 

tcnr  «  tel  qu'on  le  lapporte.  En  termes  de  Peinture»  il  figpifie,L1niiti*' 

On  (fit  luffi  «  Vinfiir  âu  t^  «■  Pt/U»  tien ,  l'exprefllon  parâite  de  la  nature,  tty* 

ment ,  pour  dire  ,  Les  VBKfgSùKt*  '  bien  de  Ut  vérité  dans  cette  tête ,  dans  ce  payfage, 
VÉRIFIÉ,  à E.  participe.                               DiRE  À  qullqu'un  ses  vÉRixis.  Façon  de 

.VERIN,  f.  m.  MiKhine  compofée  d'une  vis  &  parler  du  ftyle  familier ,  qui  fignifîe.  Dire  li* 

d'un  ccrou  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  élè-  brcment  à  quelqu'un  lies  dé&iits ,  Tes  vices  » 

ve  de  trcs-grands  fardeaux.  fes  fautes.  //  a  affaire  k  ma  homme  qui  Itti  dira 

YÊRINE.  f,  ^Nooide  la  mciUeure  efpèce  dé  fitvintis,  CeF/iUiaaartmtiaiiniditaûivé'. 

Tabac.  rith. 

.VÉRITABLE,  adj.  de  t.  f.  Vrai ,  en  tant  qiie  On  dit  proverbialement, qi»  Tauisvirilh 

vrai  eft  oppoié     Falfifié  ,  à  Contrefait.  De  ne  font  pas  bonnes  à  dire. 

véritable  or.  De  véritable  vin  dt  Canarie.  EH  v£rIt£.  Façon  de  parler  adverbiale.  Cer- 

Ondit»  f^A  WrùiiMc  MK,pour  dire.  Un  taiiienient,afliiiiénient,finràrenient, de  bonne 

«m  elièffif ,  un  ami  foBde.  foi.  Jevousti£$tnvérîtl,Envtnié,  Monfuur, 

Il  fignifie  aufH  ,  Qui  contient  vérité,  qui  V).-.!  rjc  Jevriti  pas.  ...En  vérité  cela  ejl  hie.i 

eft  conforme  à  k  venté.  CV  difcours  efi  viri-  fâcheux.  En  vérité  ferie^-vous  capable  d'une  ttllc 

table.  La  relation  véritable.  Hifinn  ykillAU,  action.^  En  vérité  croyez-vous  que. 

Je  vous  garantis  cela  véritable.  À  LA  viklTÉ.  Façon  de  parler  adverbiale ,  par 

On  dit ,  C[U*</a  homme  efi  véritable  dans  fes  laquelle  on  avooe  quelque  chofe ,  qii'aufTi  tôC 

paroles  y  dans  fes  prome^,  fOift  dire  ,  qu'il  OO  «mBqoe  ou  on  reftreiot.  À  la  vérité  il  m'a 

dit  toujours  la  vérité  >  qu'y  dent  tout  ce  qtfil  donne  ittle  fomme ,  mais  il  me  devoit  tant.  A  la 

promet.  vérité  je  l'ai  frappé , triais  il  m'avoit  offcnft.  À  la 

iVàKiTABI.E  ,  %ni<ie  aufli  ,  Bon,  excellent  dans  vérité  je  vous  ai  dit  cela  ,  mais  j'ai  voulu  vous 

{on  genre.  C^M  */nitMt  Ctfjttum.  Un  viri-  dire  que..,. 

uMtOroiair.  VERJUS.  CokLe  fiic  acide  qu'on  tire  des  raifinf 

yÊRITABLEMENT.  adv.  Conformément  i  h  qui  ne  font  pas  mûrs.  Ui« pirao  dtverjits.  Sam» 

vérité.   Parle^-rr.nl  véritjihUn-.en!,  ,;u  1^71/5.  (IFuG  au  ver;:/!, 

11  fignihc  aulfi  ,   RccllcriK-nt  ,  de   fait.  On  appelle  auifi  fVyw, Le  raifm qu'on  cueille 

J£sus-Christ  efi  rejj'ufcite  icntjhUment.  cncorc  scTt.  Ne  mongt^pas  cettt  grappe  de  raîm 

Il  s'emploie  aniE  comme  adverbe  d'ac-  ^eUt  vous  feroit  mal, ce  n' efi  qttt  du  verjus.  ' 

quiefcement ,  de  confentement ,  pour  dire,  À  On  appelle  encore  Kerjus ,  Une  certaine  e( 

la  vérité.  Véritablement  je  vous  dois  ceue  fommt  «  pèce  de  raifin  qui  n'eft  pas  bon  à  &ire  du  vin  , 

mais  vous  m'avt^  donné  du  temps  pourrons  la  dont  les  grains  font  gros  &  longs,  &  ont  la  peau 

payer.  Kéritailement  vous  m'ave^  dit  utâfHUttl  krlduTC.  Du  verjus  confit, 

à  condition  de  ne  le  dire  à  ptrfonnu  On  dit  d'Un  vin  qui  eft  un  peu  trop  vert; 

VÉRITÉ,  f.  f.  Conformité  de  ndée  wec  (ba  que  Ce  n'efl  que  du  verjus. 

objet,  d'un  récit,  ifuneiclatîon,anrec  ooftit,  OnditproverbialeoientDedeuxcboreses^ 

de  ce  qu'on  Âtarec  ce  qne  Ton  penfe*  Unt  tre  iefqtteUes  on  ne  remarque  anome  difli^ 

propofltion  d'éternelle  vérité.  Son  fyfiime  ne  s'é-  rcncc ,  &  dont  le  dioiz  eft  indilKrent, 

loigne  pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé-  jus  vert  ou  verjus. 

guifer,  cacher  la  vérité.  Découvrir  la  vérité  de  VERJUTÈ  ,  ÉE.  ad).  Qui  a  ime  pdnM  dPidde 

quelqtu  chofe.  Dire  la  vérité.  Éclaircir  ,  démèltr  comme  lé  verjus.  Du  vin  verjuté. 

la  veritl  Cela  efi  contraire  à  la  vérité.  Sad^ojî-  VERMEIL, EIULE.  adj.  Qui  e(l  de  la  coideiir 

Aon  ,yôn  ritit  taaAuu  vàiiL  ta  jmn  vAué,  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat. 
//      a  pas  un  mot  dt  virid.  ilm*  £t  Jammt  '  Il  fe  dit  principalemeitt  Des  fleurs  &  du  teint. 

fOTolt  dt  vérité.    L.1  vérité  efi  fÊt»f*t          im  Rafe  vermeille.  Bouton  vermeil.  Le  teint  vermeil, 

vérité  toute  pure ,  toute  nue.  Frais  &  vermeil.  Blanc  ù  vermeil.  Bouche  ver- 

On  dit  en  Théologie ,  que  Ditu  efi  la  vérité  meille.  Lèvres  vermâiles.  Vermeille  comme  la roji, 

miaittta vérité tffmtitlb, le pimtf»  dttoauvi'  VERMEIL. f.  m.  Aigent  doré. Un ftrnes  d* tw^ 

tkL  tx  Iuvs-Christ  a  &t  de  fan  dans  FÉ-  im(£.  Un  h^de  vtnuSi.,fK, 

Vangile  ,  Jt  fui^  U  vnie  ,  la  vérité  &  la  vit.  VERMICFLLF..  f.  m.  Mot  trripnintc  de  l'Italien; 
On  dit  proverbialement,  que  Le  temps  dé-  Efpècede  pâte  dont  on  fait  des  potages.  On 
— ta  vérité;  tfM  lavéïUiifitgM  emfotid    ptoponce  ytmiMle. 

Tone  fl.  AAAaaa  i| 
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VERMICULAIRE.  ad^.  de  t  g.  Qin  a  quelque 
npport  aux  ven,qiii  Icnr  teffienble  par  <pA- 
que  «droit.  U  Mmpmuu  iwwif  ftiif  du  m-, 
ttfiits. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  Tcnnc d'ArchItefture. 
Qui  (è  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manicrc 
qij'ils  rcpréfcntcnt  des  traces  de  vxrs. 

V£KMIFuGE.ad).  de  t.  g.  Terme  de  Médecine. 
Qin  fe  dh  DesKinèdes  proptesi  6ke  nourir 
les  vers  engcndréi  .dm  kcoipe  hunaby  on 
à  les  chaffcr. 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit 
Des  fanglicrs  qui  fouillent  la  terre  avec  leur 
boutoir.  Les  fanglUrs  vont  vnmiOf  dMt  bt 
pdcagts ,  daru  Us  prit, 

VERMILLON.  (.  n.  Sorte  de  imnéral  dW 
couleu-  I  rt  rouge, fort  vive, fort  éclatante, 
&  dans  lequel  il  y  a  ordinairement  de  petites 
veinescouleur  d'argent.  Untlivrt  de  vermillon. 
laJrtftrUdetetaUêMt^/MUéOne  deUiaqu 

Vermillon  ,  fiçnifie  auffi  Cette  couleur  vive 
&  éclatante  qui  tire  ,  foit  du  vermillon  de 
xnine,roit  du  vermillon  artificiel.  Mtttrt  du 
vermÙloa.  jifflù^utr  du  vermillon.  yermiUon 

VMMlLLOHpignifie  auSî  La  couleur  venndllB 

des  joues  &  des  lèvres.  Elk  a,  m  JiMi  «wt> 
millon  aux  joius.  Le  vermillon  de  fit  Dmf.  Xf 
.  lui  monta  un  vermillon  au  vif  âge, 
VERMINE.  {.  f.  Nom  collcôif,  oni  fignilie  , 
.  Toutes  fortes  d'îolèâcs  nuifibles  &  iiKommo- 
dft»caaaBe  Ibotles  poux ,  les  puces,  les  pu- 

naiftSj&C.  Ce:  cr.fjru  cfl  plein  de  ytrrnlne.  Il  fe 
bûjli  manger  a  tu  vermine.  La  vermine  s'ejl  mife 
fur  cet  arbre ,  &  en  a  gdtè  Us  fruits.  Il  y  n  hien 
eu  cette  année  deeetu  vermiat-là  fur  les  arbres. 

On  appelle  auffi  figuréinent ,  f^*rmiatfTtn> 
tes  fortes  de  gens  de  mauvailë  vie  »  de  garue» 
mens  dangereux  &  iDComuiodes  pour  le  £>• 
àité,LeÙmtaÊiÊtdiPedieta  ok^McM» 
vermine. 

Vermisseau,  f.  m.  Petit  ver  de  terre.  Ces 
Maitx44vivtitteUm(mditnms&J*vtim^utix, 
^ERMOULER ,  SE  VERM0U1£R.  rTHàp. 

Être  piqué  de  vers. 
Vermoulu,  UE.  participe.  Il  fe  dit  Du  bois, 
du  pàpier,&c.  quand  il  eft  percé  en  plufieurs 
endroits  par  les  vers.  Ce  eoght  et  buffet 
iomimmtAi.Citupotiin^vtnimilKt,CtS»n 
vermoulu. 

VÉRMOULURE.  f.  f.  La  trace  que  les  vers  laif- 

ftnt  clans  ce  cju'ils  ont  rongé.  //  y  a  de  La  ver- 
moulure dans  ce  bots.  Il  figniiie  aujfli  La  poudre 
qui  en  fort. 

VERNAL  ,  ALE.  ad}.  Qui  dl  du  Piimeiiips. 

VÈmànoxt  vtnut. 

VERNE.  Foyei  Aune. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  avec  du  vernis.  Femir 
une  image ,  un  cabitut,  «M  ttUt  fUn  fM» 

Vehni, lE.  pofticipe. 

VERNB.  f.  m.  Goounetinlàrt  du  bois  de  ge- 
nièvre. 

Il  lignifie  aufli  Une  forte  de  compofition 
un  peu  gluante  ,  dont  on  fc  fort  ^  enduire  du 
fer ,  du  bois ,  des  tableaux ,  des  carroflês  ,  &c 
iôit  ^ur  les  orner  &  les  embellir ,  foit  pour 
Iescofiferver,&  fut^  qiAls  ne  fe  gâtent  pas 
àrair,quela  rouille  »  les  ve»  ne  mettent 
fus.  BtÊM  vmàt,  /M|4ii*a£M»iKjb- 
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pan.  yiUùn  vernis.  Mettre  dtevtnùtfiiT  du  bcAsi 
:  firiufVf  fur  des  vaiffeaux  it  mit,  Fafer  un 
imrntfar  a»  takUau,  Jhamirmt  «wmi  àU 
pondisse,* 

On  dit  figur.  &  femil.  Donrur  un  vernis  ^ 
pour  dire  ,  Rendre  les  vertus,  les  belles  aâions 
de  quelqu'un  plus  éclatantes  ;  ou  ,  Réparer 
les  diélàuts ,  la  mauvaife  coodmtede  quelqnf^ 
L»  modeflie  efi  un  exetUtnt  vmàt  fur  lu  vtmt 
nmntUs  »  fur  fe/prit ,  les  aUens.  Ce  procédé ,  ceiu 
coadamaatton  a  donné  un  vilain  vernis  à  cette 
perfonne.  Quanti  il  s'emploie  abfolumcnt  ,  fie 
iâns  être  déterminé  par  ce  qui  fuit  ou  par  ce 
qui  précède  ,  3fe  dit  daas  fe  MBS  de  Réparer  • 
couvrir  qnellqneawlqlNnneM,que^ue  définit. 
Il  ^  a  encore  un  arbriflèau  auquel  ou  a 

donne  le  nom  de  f-^ernis.  Il  nous  a  été  apporté 
de  l'Amérique  où  il  ed  alTez commun.  U  foutw 
nit  un  fuc  laiteux  ,  dont  on  ftéteui  tpt  kt 
Japonois-ttreat  lew  vernis. 

VERNISSER.  a.  Venir.  Il  ne  lé  dit  guèi« 
que  de  la  poterie. 

Vernissé, iE.  participe. 

VERNISSEUR.  1.  m.  Artilnqnfiit  desvauBSj 

»  ou  qui  les  emploie. 

VÉROLE,  r.  f.  Efpèce  de  maladie  qui  fiûcpod:. 
iër  des  boutons  au  vila|;e  fie  par  tout  le  corps, 
lefquels  laifTent  ordinauemeot  de  petits  creux 

dans  la  peau  après  la  çuériibn.  On  l'appelle 
toujours  Petite  vérole.  Cet  enfant,  utu  femme  u 
lu  petite  vérole.  La  petiu  véroie  fort  bien,  La  pe~ 
Ùt*  vMt  </E  rtuntf.  Un  grun  de  petiu  véroU 
kàu  fait  perJb*  vu  mU.  Ua  U  v^àge  Mw  gdti 
de  petite  ycrole.  Il  ef}  marqué  de  ptàu  Vmlt, 
Ce  village  efl  plein  de  petite  vérole. 

Les  Mcdccins  dilent,  C/^ne  petite  vérole  con- 
jZwMffpour  dire  ,  Une  petite  vérole  extrê- 
lueoieilt  TiHni^**-  Et  on  la  nomme  JDifiiiUf 
Quand  ke  boutons  ne  fe  touchent  point. 

On  appelle  cette  maladie.  Petite  vérpb  tv- 
lanu  ,  Quand  les  boutons  MIttea  fixtpClÎMi. 
quantité  &  (ans  malignité. 

On  appelle  auiC  f^érole.  Une  maladie  véi 
iiérienne»qui  coofifte  dans  la  corriipiioB.g|6» 
'  nératedefa  mafle  dulang,&  aui(econua»> 
nique  le  plus  fouvent  par  l'haDitation  d||f> 
nelle  avec  une  perfonne  ^àtée  du  même  mal. 
On  la  nommolt  autrefois  ,  Groûi  vérole,  fie 
miotenant  on  dit  aUbiumeot,  lu  vèok,  Ctt 
ktmmt  u  tu  vMt  ittut kt  ut,  BupHt,Uu 
gagné  la  vérole  avec  une  telle.  Il  lui  a  dormi  lu 
véroU.  Les  prem  'urs  accidtns  de  la  vérole.  Guérir 
dt  la  vérole.  La  vérole  avec  U  u-nps  carmUtOtt 
On  évite  de  fe  fcrvir  de  ce  terme-là. 

On  dit ,  Suer  la  vérole, ^mt  dire ,  Sucrpour 

fgtàm  de  la  vérole.  U  afui  pkjfiim  ^  (a 
vindt. 

VËROLË ,  ÈE.  ad].  Qui  a  la  vérole.  Cu  hommê 

tfi  viroU.  Cetu  femme  efl  vérolée. 

Ucft auffi  fubilantif.  UnvMi»  UmpMhi 

On  évite  auffi  de  si'en  fcrvir. 
VÊROLIQUE.  ad),  de  t.  g.  Appartenant  à  la.T£> 

rôle.  Pujlule  véroUfue. 
VÉRON.  1.  m.  Petit  poiflbn  de  rivière ,  aiofi 

nommé ,  parce  qu'il  a  diiTc rentes  coulemdroiry 

d'argent,  de  rouge  fie  de  bleu. 
VÉRONIQUE.  f.f.nante  dont  on  diftinguedeuz 

genres.  la  ^'iiroiwftf<  ren-ç/Irc ,  qui  croit  dans  les 

bois  fie  dans  les  lieux  pierreux  6c  fibioiioenx. 

Cette piMM  eftvvliimife,  &doafiqnaadi6- 
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■ledive  6c  diurétiqite.  Et  la 
gatç.  Voyez  BÉCABUNCf. 
I,T»  £  -n*  PooKCHi 


Ot     pns^reAMenee/t  AVn  homiie  qui 

éeiin^e  de  colère  ,  quV/  écume  comme  un  verrats 
ifSAKE.  {.  m.  Corps  tranlparent  6c  frasUe  ,  pro- 
•  duit  par  la  fulion  d'un  mélaiwe  de  fable  &  de 
ièlakali.  Ftm  dt  fougir*.  rtm  Mtae.  f^tm 
.  ik'lMfmM.  Ftrft  4mS.  Vm*  daMik  fim 
.  miir».  yirrt  clair.  Vtm  mt^Ftm  aèfiar»  TaÊ$a 
■  farUt  ^ouvrages  de  vem.  Des  pUa  it  vmt, 
Tuffe^  cloche  ,  coupe  dt  verre.  Fiole  Je  verre.  Bou- 
temt  de  verre.  Verre  de  lunette,  lierre  concave. 
Polir  U  verre.  Lunette  à  quatre  vents.  Il  a  un 
.  4iit.J*  vtm.  Che^  di  vmuVvn fond»,  (^ui- 
•mti$-n»mu  km  ^MOr^MS  m  tvék  tnuvi  U 

;  jimt  du  verre  matliahle.  Un  morceau  de  verre 
tutt'ixt  raJftmbU  Us  rayons  du  Soleil ,  &  brûU 
btmMtim  qu'on  lui  oppoft  à  etrtaia*  eBJhmt* 
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t'errur,  tfo  GtÊ^ÉïékÉBi»  quî'ttMItkii  Wt» 

rehe. 

Dièdkaufli  De  celui  qui  vend  des  oiivra* 
gesdsVMte  ^&decefaiiqiiieft  chargé  de  les 
ponef.  thas  h  première  «eoeptioti ,  on  dit , 

Acheter  dts  ouvrages  de  verre  c!ie^  un  Verrier.  Et 
dans  la  Iccondc ,  on  dit  proverbialement  d'Ua 
homme  oiti  mafche  vite  6c  légèrement ,  «gnUÎ 
eourt,<firUv»e0mmÊ mm  témÊreUchdrgit 

Verribr  >  iè  dk  tneofe  d'Un  cennn  nfteafilè 
de  ménage  «ordinairement  fait  d'ofter ,  dans  le» 
quel  on  met  les  vcfresà  boire ,  les  carafes ,  &c* 

VERRIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  verre  qu'on  met 
au  devant  des  châfles ,  des  reliquaires ,  ou  àe^ 
vant  des  tableaux ,  pour  les  conl'erver.  Il  cil 
vionc,  tàdEttfmytnùUf.tlfà  ^eft  dît  dus  t* 
«ntmetSm*. 

VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  Menu* 
narchandife  de  verre  >  comme  grains  »  bagues  » 
IMMoAtrtt^  flfee.  Ompontiumto^dtwmm 
nf  mmm  Sâmugii  pomt  tnfMHtt  tout  tmxt 
VERROU.  Cm.  (On  ^voit  antrefeis  IV.^ 
rouil.  .  Pièce  de  ter  plate  ou  ronde  ,  au  milieu 
de  laquelle  tient  un  boviton  ou  une  queue  rc- 


On  appelle  Verre  dormant  ,  chà^  â  verre 
dormant ,  Un  verre,  un  châflis  qui  ne  s'ouvre 
.  jamais. 

Oo  appelle  Verre foj^,  ou  vtm  fUmux  , 
Vm  CBttanoe  pierre  traniparcoie  6e  dûn 
.  qu'on  troinre  dam  des  nioes. 

Il  V  a  des  métaux  te  des  mtnéraax  que  le 
feu  change  en  verre.  Verre  dtfbmk  Vtmd^m»' 
àmoifu.  V erre  de  bifmutk. 
Verre.,  ûeniâe  plus  particulièrement  Une  forte 
de  Tafe  a  boire»  fiiit  de  verre.  Vtm  dt ^fiu^m.  Vsrrovillé  ,  is.  participe. 

.  yitm  dt  trifitl,  Gnmd  wr».  Pttk  vmt.  La  """""  '  '  "   ' 

/MM  ifaw  vtm.  Lt  cul  d'un  verre.  Verre  /ait  en 
toup* ,  m  etoAt.  Verre  bien  net.  L 


courbée,  qu'on  applique  à  une  porte,  afin 
de  pouvoir  la  fermer ,  &  qui  va.&  vient  entre 
deiK  crampons.  Gros  verrou.  Ptttit  Vtnwu  Rf^ 
mtrwufwummvtmm,  àdtmxvtrfMUtftmit 
à  rejjort.  ' 

VERROUILLER.  V.  a.  Fermer  au  verrou.  Ver»i 
rouiller  une  porte.  On  dit ,  St  vtmuilUrt  pouf 
dire ,  S'enfermer  au  verrou* 


Laver ,  nruer , 

frinçuer  un  verre.  Boire  un  plein  verre  ,  à  plein 
verre.  Avoir  le  verre  à  la  main.  Cela  ft  ca^e 
~  tontmt  un  verre. 

On  dit  làmilièrement,  Choqatrltvtmffim 
dire ,  Faire  toucher  un  verre  plein  devin  con» 
tre  un  autre ,  en  figne  de  bonne  amitié.  Et  on 
àit.  Entre  les  verres  &  les  pots,  pour  dire,  À 
table ,  en  buvant. 

On  dit  proverbialeineat  *  Qtd  t^t  Ut  vtmt» 
les  paye.  On  emploie  aoffi  ce  proveriie  %np 
rément ,  pour  dire, que  Celui  qui  fint  IftA- 
que  dommage ,  doit  le  réparer. 
Verre,  fe  dit  aufTi  De  la  liqueur  qtie  contient 
ou  peut  coottnir  un  verre  ordinaire.f'm*  eTtau. 
Wtmdtvbutt  tmmhufie pmdt  vimt»  Boire 
JM  twie  tTttmftmvtmdtvim^umvimdtli' 
auauA.  tt  n'avoit  tfttt  dtux  vtms  dt  vhi  dm 

la  tête ,  cependant  il  étoil  prefque  ivre. 

On  dit , que  L'aild'un  cheval  eû  culde  verre ^ 
IxwiilpeleciiflallmaiiDeopaâttqiH^  


peu 


VERRÊE.  C  f.  Plein  m  verre,  fl  eft  de 

d'ufaee. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  verre, les 
ouvrages  de  verre.  Établir  tint  vtmrit,  Aar> 
miau  ,  magafin  dt  la  vtmrit, 

D  figniiie  auffi  L'art  de  finre  dovorfe  tt  nf 
tmihumiâ  vtmrit. 

Il  cil  aofli  C  î.  colleaif ,  &  fignifîe ,  Toute 
forte  d'oimages  de  venc  Vu»  dmmik  dt  vtr- 
rmt. 

VERRIER.  £  B.  Ouvrier  qui  fait  du  verre  <C 
des  «avises  de  verre.  U  miiitrdt  Vtrritrm* 
dkofifoùu  À  aaUtfi-  Onappdk  ' 


VERRUE,  f.  f.  Poireau  ,  fi>rte  de  éoMm  8e 

d'cxcroifcencc  de  chnir  ,  qui  vient  d'ordinaire 
au  vifage  ou  aux  mains.  Remède  pour  vter  les 

verrue'.. 

VERS,  liibft.  mafc.  Paroles  mcfurées  ic  a» 
dencées  ,  félon  certaines  règles  fixes  &  dé> 
tenninées.  Ptr»  Laûmt.  Vm  Gnet,  Vtn  Fran* 
çmt.  Ftrt  ItaSimt  »  &€.  Km  hèmjmtt.  Vers  ly- 
riques. Vers  burlefques,  &c.  Grands  vers.  Petits 
vers.  De  beaux  vers.  Vers  galons.  Vtrspomptux^ 
nombreux.  Vers  doux  ,  Jbm  ,fittbitif  «mîhiw  p 
fittiUt^  H^mi ,  ttadmf  emnmtmx  ,  f^fi»* 
mit.  Vmmaùirdt  f  qui  ont  m  ktmmumr,  fai 
font  bien  tournés  ,  mal  tournis.  Vers  libres.  La 
Grecs  &  les  Latins  fe  jlrs  ent  dts  mêmes  mefures 
de  vers.  Les  vers  Grecs  &les  vers  Latins  fontcom- 
pofis  dt JyUabes  longues  &  dt  brèves.  V ers  hexa- 
mètres. Vers  pentamètres.  Vers  ïambes.  Dans  la 
Lanptt  Fnmfoifi,  toms  Ut  vtnfoHtrimit,  Vtn 
majct^iu.  Vm  finàtiba.  Vm  edtxtmdrini. 
Vers  de  dou^e  à  treize  Jy Unies.  Vers  Je  dix  à 
emft  fyUabes.  Vers  ùréguliers.  Vers  auofiiches. 

Voyez  Acrostiche.  La  plupart  des  autrts 
NatiwutimtntUmn vtrs.  Lis  Itâiitnt  > Us  EJpm; 
gnots  &  Ut  jin^ah  fitu  amfi  dts  vm  fans  ri- 
mes. Faire  des  vers.  Compofer  des  vers.  Trurr.ir 
bien  un  vers.  Faire  des  vers  à  la  louange  de  .quel- 
qu'un. 

On  appelle  Vers  libres ,  Une  pièce  de  vers 
de  différentes  mefures. 

On  dit  proverbialement  &  par  ironie ,  Faht 
des  vers  à  ta  louange  dt  qutlqu'un  ,  pour  dire  , 
Médire  de  quelqu'un. 
VERS.  Prépolition  de  lieu  ,  fervant  h  dcfigner  à 
fm  près  un  certain  côté ,  un  certain  endroit  , 
«ne  certaine  fituatioii.  Vm  foritat.  Vm  U 
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K ,  vtrs  lut,  LntrUsjfWc  vtn  U  CitL 
^ERS  ,  îe  met  auelquefbïs  an  lien  de  quelques 

autres  prépofitions.  Ainfi  on  dit  ,  Envoyé  vers 
les  Pnnccs  d' AlUmdgnt ,  pour  dire  ,  Miniftrc 
•uprès  des  Prince<.  d'Allemagne. 

Il  eft  auiTi  prcpoiition  de  temps ,  &  fignific 
"itnitoa.  ytrs  Us  quatrt  heures,  f^tri  le  prium 
ta^CtU  arriva  vers  C annk  iSocFiU Uttak* 
mtneement ,  vers  la  fin  ,  vvt  bmiSm  A  MM 
campagne,  f'c^i  le  mi&m  £am  id  fidÊm  Fta, 
le  milieu  Xun  tel  règne. 

VERSANT,  ANTE.  adj-Il  n'cftdTdàgequ'eniMUr- 
lant  Des  canoflies  &c  autres  voitures  fembla*' 
Mes.  La  aanfl»  haut  fufptndus  font  fort  w 
fans.  Les  herUntsfilUmÙmwftutHSfUtiumi' 

très  voitures. 

yERSATlLE.  adj.  de  t.  ^  Qni  efl  fujet  à  tour- 
ner t  à  changer.  U  ne  fe  dit  guère  qu'au  moral. 
Uà  ^ffit  vtrfaùle. 

iVERSÉ.  Façon  de  parler  adverbiale ,  qui  n'cft  en 
liûge  que  dans  cette  phrafc  ,  //  pUut  à  vtrft , 
pour  dire,  il  pleut  abondamment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  iiinus  verfe  d'un 
angle  ,  La  différence  du  linus  total  au  ûnus  du 
complément  de  cet  dogjiek^  degrés. 

Verseau,  f.  m.  L'on  des  douze  fignea  lin  Zo- 
diaque ,  que  les  Aftrcnomc;  appellent  aulie' 
meni  jéquarius.  Le  Jî^nedu  Virfcju. 

."VERSER.  V.  a.  Épancher ,  répandre ,  traofin* 
fu.  yvf»  dt  Ttau  dan$  UM  aiffuèrtfjaiu  wu 
tntA».Vafir  étttm^tamÊêb»^iavmfitk 
terre.  Fer  fer  du  vin  dans  un  vtrrt ,  dans  un  ton- 
neau.  Verfer  du  plomb  fondu.  Voyez  RÉPan- 
DRF. 

On  dit,  Vtrftr  des  larmes  y  pour  dire,  Pleu- 
rer ;  Vtrftrfonfang  pour  la  Foi,  pour  U  fervice 
du  Âm,  JefÉiatf  &c. pourdve,Répandre  fon 

fang  ',  aonacr  fil  vie  pour  yerferlt 

ftn^  innoeaUf  pourdive,  Faiieiiioiinrimia>. 
noccnt. 

KTBRSER  ,  fe  dh  auffi  Des  grains  qu'on  répand 
^un  lac  dam  m  autre ,  ou  autrement,  ytrfo' 
d»  Ut  dm  m  fie.  Vwrfv  dt  taymne. 

Verser  ,  fc  dit  d'Un  carroflc  ,  d'une  charrette  ; 
&dc  toute  autre  voiture  fcmblable  ,  lorfquc 
par  accident  elle  tombe  lur  cote.  En  ci;  ll-ni 
ileftneutrc.  Et  il  ic  dit  pareillement  Des  pcr- 
ibnnesfptt  font  dans  la  voiture.  Les  carrait fifm 
putdat  tr^  haut  font  fu/tu  à  vtrftr,  Aitusavons 
irafi  em  ta  tndnk.  ykifir  en  kau  chemin.  Prt' 
ne^  garde  ,  vous  alle^  verfer. 

11  eft  auflî  aûif  dans  ce  fcns.  Ce  Coder  tft 
mal-adroit,  Unous  avt^  dmxjhis.  Ci  CXvrw 
ndo'  avafifinmtm. 

On  dit  proverfiialement  &  fignrémetit  iu 

jfeftfibon  Charretier  qui  ne  verfe,  ^\XT  iiitc  ,q^9 
Les  plus  habiles  font  quelquefois  des  âutes. 

Verser  ,  fe  dit  encore  au  neutre ,  en  parlant  Des 
blés  fur  pied  ,  lorfque  la  pluie  ou  le  vent  les 
couche.  S'U pleut  long-temps,  les  blis  veHcront, 
Ltgrand  vent  fait  itirf»  Us  blés.  En  ce  <ens,U 
cA  quelqueibts  tSAv  L'orage  a  vtrfêlts  blis, 

VSRSà ,  tt.  participe. 

Il  eft  aufTi  adjcâif,  &  fignifie ,  Exercé ,  ex- 
périmenté. un  homme  verf!  dans  les  matii- 
nsdtfSi$atietftUutslcsN^oaaûoas,Ilêâytrfi 
deau  Ut  ItStir»  d*s  Pokis.  Il  itok  vuft  dans  ta 

Thihfophie, 

Versé  ,  en  termes  de  Biafon ,  fe  dit  quelquefois 

i>espièc8S  laiTCfito,  coniM  te  dicnoBi» 


lecroiâknt  t  &c.  H  fe  dit  auffi  partkaUteMiMai 
Du  gland  dans  fa  calotte. 

VERSrr.  C  m.  Petite  fedion  compofce  ordinafc/ 
rcment  de  deux  ou  trois  lignes ,  &  contenant 
le  plus  Couvent  un  fens  com]>lct.  U  ne  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'Écriture. 
.  Les  chapitres  de  f  Écriture  Sainte  font  divifis  pa^ 
■  vafitt.  Ltdixiiau  vafitd^m  td cA^pùm  , 
tUPfmanu. 

Verset  ,  fc  dit  aufli  De  quelques  paroles  tirées 
ordinairement  de  l'Écriture ,  &  fuivies  quel- 

Ïefois  d'un  répons  qu'on  dit  ,  qu'on  clûnte 
DS  L'Office  de  rÈgjiiè.  Ckaaitr  tut  vtffU  ». 

VERSIFICATEUR,  f.  m.  Qui  feit  des  vers.  D  fe 
dit  particullLTcment  De  celui  qui  a  plus  dc^ 
cîliié  pour  la  conllrudiion  du  vers ,  qu'il  n'a  de 
génie  &  d'invention.  Boa  Vtijifuatair.  Oam^ 
affh(^it  yv0etmn ^mtismi»  vakpUndt 
Poi**u 

VERSinCATION.  f.  f.  Manlèfedetoimle* 

vers.  Verfîfication  belle  ,  noble  ,faàh,  «{|9b  « 

douce.  Verjificiition  rude  ,  antique  ,  dure  ,  licAc 

Les  règles  de  la  vtrjîfication 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers,  i/ ycifS^^ 
line  fait  que  verjtfier. 

Versifié,  ÉE.  participe.  Il  nefe  dit  guère  que 
dans  ces  phrafes,  O'ne  pièce  bien  verflfiie ,  mal 
verJîfiJe ,  povvr  dire  ,  Une  pièce  dont  les  vers 
ibnt  beaux,  ne  font  |»s  beaux.  Vmlàunt^u 
a§i^iàm'wif^,miai$Uafyapabmd$potfk$& 
£irtvtnùon. 

VERSION,  f.  f.lnterprétafion  ,ttadudi6n  d'une 
Langue  en  une  autre.  Verfwn  littérale.  La  ver- 
fion  de  la  BibU.  La  verfion  des  Septante,  La  ver- 
fwn vulgati  1  &e.  La  vtrfion  Chaldaique ,  AreAcy 
Syriaque.  Une  vtrfion  Latine  ,  Italitnat^  ffu 
Verfion  fidelU,  txaSt.  Vtrfion  hértaaue.  Faûm 
une  vtrficn.  Son  plus  grand  ufage  elt  en  par- 
lant Des  anciennes  traduâions  de  rÈciituie. 
Version  ,  fe  dit  aulTi  Des  traduâions  que  le> 
Écoliers  fixit  dans  les  Collèges.  Ilantifant 
U  prixdtverfhn. 
VERSO,  f  tn.  Terme  emprunte  du  Latin ,  &  qui 
fignitic  La  leconde  page  d'un  feuillet.  On  le 
dit  par  oppofilion  à  ReJo  ,  qui  lignifie  La  pre- 
.  mière  page  du  feuillet.  Voiu  trom>tr*ia  ft^iyt 
foUo  42  wjl&i  CeiiBwaf  rotrt  taj&t  ammoSm^ 
du  vvfo. 

VERT,  ERTE.  adj.  Qtn  eft  de  ]a  couleur  des 
herbes  &  des  feuilles  des  arbres.  Drap  vert. 
Satin  vert.  SurVherbt  vtrtt.  Sous  la  verufeuiU 
Ue.  Fert  eatoatt frL  TMU^vmt  au  prituemps. 
Des  arbres  toajatn  nns.  SaauinrUm  Aattgôis 
on  faifoit  portât  U  l«Hait  vtrt  aox  BatÊfaf. 
routiers. 

En  termes  de  Fondeur ,  on  appelle  FonU  vtr. 
u  ,  La  fonte  qui  fe  fait  avec  le.cutviettlqftfll 
vient  delà  mine ,  6c  avec  peu  d'étain. 
VBXTffeditanffiDes  arbres,  pour  dire,  tpitU 
-  ioot  encore  quelque  sève.  Cuaitnif^/aimrt. 
comme  vous  U  dites  ,  il  tfl  encore  vert. 

On  dit  figurémcnt  &  familièrement  dUn 
homme  âgé  qui  a  encore  de  la  vigueur ,  qu'// 
efl  encore  vert. 

Uiéditauffipour  inanpier ,  queLeboisn'a 
pas  encore  MrouibiiliiiBÙAté  natuieik  d»> 
puis  qu'il  elccoiipé.C!c  Ms  m MUtimpas, 

bien  vert. 
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,  iÊmàn  é  'fafe  vut ,  'mumt  la  maijbn  m  àtftrt  i 
pourdjie,  (pieCe*troBcliolèsniiiientoB£> 
mirenient  les  petits  ménages. 

On  appelle  PUms  vrrtct ,        pierres  fraî- 

•  chcmcnt  tirées  de  h  cuntro  ;  Cuir  vert ,  Le 
cuii  (jiii  n'a  pas  encore  été  corroyé. 

On  .^ppellc  Mo.-uc  verte ,  La  morue  qui  n'a 
'■  fnité  Icchée. 

Vert  ,  fignïfie  auiH ,  Qui  n'eft  pas  encore  dans 
la  maturité  requife.  L'es  fruits-là  font  trop  verts 
pour  Us  cueillir.  Des  raifîns  encore  tout  verts. 

On  dit  auffi ,  que  Du  vin  efi  vert ,  pour  dire  , 
quil  n'eft  pas  encore  affez  mûr  ,  allez  fait.  Et 

•  aaa|ipeUe Piàs  verts.  Les  nouveaux  pois,  par 
opporoon  an  pois  qui  fe  gardent  icics.  * 

On  dithrurémcnt  &  familicrenient, Ljv<r/< 
jtaïujfe  ,  pour  dire  ,  Les  premiers  temps  de  la 
jenncllc  ,  de  la  grande  jcunciTe.  On  (iit  au(Ti , 
t/ne  verre  vieiUeJt  ,  pour  dire  ,  Une  vieiliclle 
laine  6c  robudc. 

On  dit  figoréoient  &  femilièrement  d'Un 
lionmie  vif ,  ahme  ie  vigoureux,  que  Cep 

un  vert  gaLtrtt.  Et  on  dit  ,  qu'C/i  homme  a  la 
ttie  verre  ,  cpje  c'ejl  une  te'te  verte  y  pour  dire  , 
qu'il  cft  étourdi ,  évaporé. 

Lorsqu'un  bomme  d^te  pour  vraies  des 
dtofès  cfoefon  lintltre  fiwffes ,  on  dit  proiver* 
bialemcnt  &  populairement ,  que  Ceft  u»  hmi^ 
:  me  qui  en  donne  de  tien  vertes.  En  voilà  uiu 

•  tien  verte. 

Lorfqu'cntrc  deux  ou  pluOeurs  chofes  qui 
ne  (ont  guère  bonnes ,  il  y  en  a  unemdUenre 
&  mieux  conditionnée  q^ksàutret,  oodit 
proverlnalenwnt  Ac  ^rément ,  Eiitn  imx 
vertes ,  une  mûre. 
Vert  ,  le  prend  encore  figurénient  pour  Ferme  , 
sélbiu.  Cefiun  homme  vert ,  //  faut  marehtr  droit 
avtc  M.  On  dit  dans  le  même  i'cns ,  Faire  une 
r/ponfe  bien  verte. 
VERT.  f.  m.  La  couleur  verte  »  la  coukw  des 
-  herbes  &  des  fènilles  des  arbres.  Fvt  èrm. 

Vert  de  mer.  l'en  gai.  Vert  na  'ijljni .  Vert  (êladon. 

•  Vert  d'énUraude.  Votlà  un  tcau  vert.  Être  ha- 
tUUde  vert.  Aimer  le  vert.  Cela  tire  fur  le  vert. 

'  Ia  mn  r^màt  U  viu.  F  m  Jt  ^mimU  Vat 
terre. 

On  appelle  Vfrt-Jc-'-r';^ ,  Une  certaine  rouille 

•  verte  qui  s'ungcndrc  lur  le  cuivre.  On  l'appelle 
aufTi  Verdtt. 

On  nomme  Fert  de  montagne  ,  Une  terre 
verte ,  colorée  par  le  cuivre. 
Vert  ,  fedit  auili  Des  herbes  qu^on  6it  fflmger 
vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Omn 
des  thtveaue  mm  vm»  FtmmdisfBr kvin  à  dts 
chevoMx. 

On  dit  fignrément  &  familièrement ,  qu'£^ 
homme  mai^ Jim  hU  en  vert ,  pOUX  dire  ,  qu'U 
jnange  l'on  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  &  (îgurément  ,qu*W« 
homme  a  emphyê  le  vert  &  le  fec  dans  une  affaire  f 
pour  >!irc  ,  c^u'U  y  a  fait  tous  fcs  efforts, qu^l 
'  y  a  employé  toute  (on  induÛrie. 
VsRT  ,  ië  dk  anffi  De  l'acidité  du  vin  qû  n'eft  pas 
encore  bien  mûr.  Ct  vm-dà  a  ebt  vm,  mais  u 

•  vert  fe  changera ,  toitmtru  en  sht. 

'  JouFR  AU  VERT,  Ccft  jouer  dans  le  mois  de 
Mai  à  une  ibrtc  de  jeu  ,  où  l'on  cft  obligé ,  (bus 
de  certaines  peines  ,  d'avoir  toujours  fur  foi 
'  queloues  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  mâ* 
ne  ,  ec  oli  dncon  ticbe  definpcenilfe  fin  oooir 
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(Mignon  dans  im  temps  ob  9  ii*a  point  de  vertj 
Ceft  par  allufion  à  ce  jeu ,  qu'on  dit  figuré- 
ment ,  Prwndre  quelqu'un  fans  vert  ,  pour  dire  • 

Le  prendre  au  dépourvu. 
VERTEHRAL  ,  A  LE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 

vertubres. 

VERTEBRE,  f.  f.  L'un  de  ces  os  qui  s'emboî* 
tant  l'un  dans  l'autre  ,  compofcnt  l'éjnne  dit 
dos  de  l'animal.  Les  vertèbres  font  unies  cn- 
femble  par  un  lij^amcnt  cartilagineux  mitoyca 
entre  deux  vertcl>res.  La  première  ,  la  fécond* 
vertilhre.  Les  vertèbres  du  cou  ,  dts  lombes  ,  &Ct 
VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté  ,  erce  vi- 

faeur.  U  ItdptrU  ,  U  bù  f^ftmdk  vmm^Mt, 
'tôt  Piaet  fat  venmeiu  mita^tik. 
\T.RTICAL  ,  ALE.  adj.  Terme  des  Matbématl- 
eues.  Perpendiculaire  à  l'horifon.  Ligne  t'«rtt'« 
cale.  Les  <\Tii\i  i  rrf.Y..','.vi .  CjJran  vertic.it.  Plan 
vertical.  On  appelle  Point  vertical  »  Le  zénith  ^ 
ou  le  iK)int  du  CielperpeDdicabuienieatâevi 
fur  notre  tête. 
VERTICALEMENT,  adv.  Perpendiculairement 

à  l'horifon.  Plan  pofi  verticalement. 
VERTICILLÈ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
Qui  forme  des  anneaux.  U  fc  dit  Des  fleurs  tc 
des  feuilles  de»  plantes,  loriqu*ellcs  viennent 
en  aimeant  autour  des  tiges. 
VERTIGE. f.  m. Tournoiement  de  tête  caufé par 
des  vapeurs  ,  ou  par  quelque  accident.  lia  des 
vertiges.  Il  e/l  fujct  à  des  vertiges. 

Vertige,  feditauiîiau6guré,  pour  Égarement 
de  fens ,  folie.  Il  a  des  vertiges. 

On  dit  particulièrement  dans  le  iWle  de  l'É- 
criture ,  EJ^  dt  vertige ,  pour  dire  ,  Éfprit<reii> 
rcur  ,  de  folie,  d'égarémeiit.  iXatbàmngfm 

tin  efprit  d0VtrÙgt. 

VERTIGINEUX,  EUSE.  i^.  Qû  a  des  ver- 

tices. 

VERTIGO.  f.  m.  Il  fe  dit  dans  le  familier ,  pour 
figpifier*  Caprice ,  fantaiûe.  Quandjônyirtig» 
lai  prend.  Au  pluriel ,  Fenigos. 
VERTU,  f  f.  Habitude,  difpofiiion  habituelle  de 
l'ame  qui  porte  à  (aire  le  bien  &  à  fuir  le  maU 
ytnitair&tlUU»moraU,  Vertu intellecluelle.  Ver- 
US  aattmllts ,  aefuifes  ,  fumanmUtt  ou  iiifi^ts, 
Luvemsêts  Pmens.  Les  ftutnvtmu  eanbudts. 
Les  trois  vertus  théologales.  Vertu fuhlimt ,  rare , 
éminente,  htr fixité  ,  foliJe ,  èprouxie.  La  vertu 
de  ckafeté  ,d'humi!i!é  ,  de  continence.  Les  vertus 
royales.  Vertsa  miàtaires.  Des  femences  de  vertu. 
Ctfi  un  hommtt  tmfimme  de  vertu  ,  dt  grand* 
venu  t  dt  hàiats  tvtu,  laJbiùnffonMr  à  U 
vertu.  S'tvmctr  dans  le  ektitm  dt  Is  vertu.  V»- 
moiir  de  la  venu.  Emir.: [fer  '.i  -.  ci:!.  Faire  pro- 
feffion  tThonneur  &  dt  venu.  Exemple  de  vertu. 
Miroir  dt  vtrt».  Om*misJk  vtftu  i  F^jpmvu 
Extrttr  fa  vertu. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de  nk^tsl 
vertu ,  pour  dire ,  Se  réfoudre  à  faire  avec  cou- 
rage &  de  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  fe 
dilpcnfcr  de  faire. 
Vertu  ,  figniAe  auili  Une  qualité  qui  rend  pro- 
pre à.  produire  un  certain  efièt  ,qui  donne  b 
nrceoe  produire  quelque  effet.  Fenst  oecubt , 
fkrttte.  rertu  fpkifiqut.  Les  vtnusda  plantes  ^ 
des  minéraux.  Ce.'.'c  pl-r.te  a  tPU  pande  venu  , 
a  la  vertu  de  gucnr  un  tel  mat.  La  venu  ma- 
gnétique. Ce  remède /l'a  point  de  venu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eftd^inecoavikuoofite-feiUc^mdfimefiaiié 
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trcs  lantiîifTinte ,  qu7/  na  ni  foret  ni  vtrttt.  Oo  &  oh  celui  qui  préûde  donne  quelquM  avi$  i 

le  tilt  de  inciiic  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  quelques  inftniaions  au  Rcpoiûlant.  Souttnir 

trcdit ,  aucun  pom'oir,  aucune  capacité.  Il  fc  wit  vtfpéru. 

-dit  auflî  quelquefois  Des  chofcs.  Ce  difcoun  Vespérie, fe prend qiielquefois%irémeotpour 

■  n*a  ni  forte  ni  vtrm.  Réprimaiïde.  Son  pire  lui  a  ftk  mm  mât  v^jdm. 

On  dit  aufii  »  oue  Fact  tkmmfvm  «nte,  nr^  eft  du  fiy}e  familier, 

pour  dire  ,  que  La  préfence  dSin  boimnefeit  VESPÈRI^R.  v.  a.  Réprimander  quelqu'un.  U 

bien  à  fes  affaires.  terriblemert  rifpâlQ.  s'il  y  rci.^umt,  U  fim 

'      Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  célefte  un  Or-  hicn  vefpérifi.  Il  cil  du  llylc  lamihcr. 

dre  qui  s'appelle  Lct  Vertus.  VespÉrisé,  ée.  participe. 

£m  vertu,  ta  conféquence  »à  caufe  du  droit ,  VESSE.  f.  f.  Vcntofité  oui  fortpar  le  derrière  do. 

èapoitKâr.  lia  faik  ta  vimt  fan  jinii,Il*  l'mûnialTansfiûiedelirak.  Atwtawi 


 jfaifi  en  vimiJ^un  Arrêt,  U  •  VmmknumMàkhtûi,F4Ùnimv^Lim. 

ivnqul  la  caufe  aux  Requiia  dt  rHôtdtn  tW»  <kr«IM  Mfi. 

de  fon  Commiaimus.  En  vertu  de  la  fainU  oW-  VESSE-DE-LOOP.  f  f.  Faux  champïnion  qiâ 

d'unct.  En\  tnu  de  quoi  préunde-y-^  ous  cela  ?  n'eft  plein  que  de  vent  &  de  poufficre.  La 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ver-  poujfiere  qui  fort  dt  U  vtfft-di-lo^^  appliqués 

tixiiff.  On  Cutoujoursvuvivrefvrtvtrtutuftmtnt.  exttrieurtmtnt ,  efi  p^nvm  i^UktttÊtvlA» 

VERTUEUX,  EUSE.  ad}.  Qin  a  delà  vertu.  m  &  anlw  U»  hémonapÊt» 

U  tfi  fortvtnatux.  Lu  kcmmes  vtnutax,  VESSER.  v.  n.  licbar  une  wéBe,  Il  9^  ttm 

fiamt  vertueufe.  vtjî.  Il  vtfft  commt  un  daim. 

On  dit  aulfi  d'Une  femme  ,  qu"£/i:<  tj!  ytr-  VESSEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  veffe. 

tmiU* ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  charte.  VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux  ,  fervant  à  rece- 

▼ERTUGADLN.  f.  m.  Gros  &  large  bourrelet  voir  &d  à  contenir  l'urine.  La  vtjfu  tfi  kmU 

que  les  Damc3  avoicnt  accoutumé  de  porter  dans  U  bujftn  tmn  U  reSum  &  Cos  putis.  Vu  ' 


auHleflbus  de  leurcoips  de  robe.  On  m  port*  m  dtfctnd  du  reins  daasUvtfitforiu  «miru, 

j^dtvtm^aeEns.CttakoithM  du  umps  qu'on  ùfon  dt  la  vtffte par  rmkn.  U  tom^  Uvtj^ 

fWWit  dts  verngadins.  tft  charneux.  Un  idth»  à  U  y^k,  tfke  jmrm 

VERVE,  f.  £.  Certaine  difpofition ,  certain  mou-  dans  la  vtj[fie. 

▼ement,  certaine  chaleur  d'elprit,  qui  excite.  Vessie,  cft  aufC  Cette  même  partie  brée  da 

Ïû  porte»qDi  aide  à  faire  qud^  ounue  corps  de  l'animal,  de  que  Ton  tait  fécher. 

imagination  ,  principalement  dans  la  Poêue  fi  de  cocàtm.  £nflv  itat  vtffit.  Nager  avte  du 

&  dans  la  Mtifisui?.  f  'cne  poctiqut.  QuMtd  U  Vtffitt, 

*Jl  d.ins  f.i  \ery{.  Quand  Ju  ytrve  U  tient.  '  On  dit  proverbialement  6c  populairement 

Il  lignifie  auili  ,  Caprice,  bizarrerie  ,  fan-  d'Un  homme  qui  débite  des  choies  fauffes ,  & 

taific.  Q_uanJju  rtrve  U  prend , lui  prtnd, quand  oui  les  veut  faire  paffer  pour  vraies,  qu'i/twKC 

U^dans  fa  verve.  Il  a  des  vtrvts /dtku^tn  fiât  frnn  mm  v^mt  font  lanfgmit,tt.  VOat 

ce  Hms,  il  eft  du  flyle  âmilier.  marquer  qtroii  mépriië  des  louangee  adet , 

VERVEINE.  €.  f.  Plante  célèbre  chez  les  An-  &  des  compbiûncesJtjafTcs ,  on  dit ,  /Wmwr 

cicns ,  qui  l'emplovoicnt  dans  les  ccrémonies  autant  qu'on  rr.c  ifonnàt  d'une  ve(p.e  par  te  ne^. 

religieuics,  6c  qui  la  regardoient  comme  un  Vessie,  ûgnific  encore.  Une  petite  empuule 

prélervatif  contre  les  dangers.  On  l'emploie  fur  la  peau.  Ils'eft  hruié,  U  s'ejl  piqué  à  des  orm 

en  M^ecine  comme  vulnéraire  &  apéntive.  ties,iienadt groffts  ytffia Jur la  main , par um 

VERVEULE.  f.  f.  Efpèce  d'anneau  qn'on  met  an  à  corps.  La  ponirt  dt  uutAmUmfab  ibm  d» 

pied  d'un  oifeau  de  fauconnerie ,  «  fur  lequel  F^**  v^ts. 

on  grave  le  nom  ou  les  armes  de  celui  à  qui  VËSSIGON.  f.  m.  Tumeur  molle,  indolente  « 

l'oilesu  appartient.  d'un  vr,Iiimc  plus  ou  moins  confulérablc ,  di- 

VERVEUX.  ù  m.  Sorte  de  filet  à  prendre  da  reâement  placée  entre  la  corde  tendineufe  qui 


foàSotu  Le  vtrvtux  ^ mm M^dtn^im finit-  piflè  fur  la  pointe  du  jarret  du  cheval,  &  la 
mntfir£ivtfesh^piitu$,  perlkinflSrieiiKdutibv.Qiidqiiefiiisleve£t> 

gon  fe  moittre  tn-dehors  «  iiHledins;  alors 

VESTALE,  (.  t.  Les  Romains  donnoient  ce  nom 
VESCE.  f.  f.  Efpèce  de  grain  rond  &  noirâtre,      à  des  Vierges  conlacrées  à  la  Déeffe  Vefta; 
dont  on  nourrit  les  pigeons.  Un  boiffeau  dt     Sc  parmi  nous  ce  terme  figjmfie.  Une  fenne» 
vtfce.  S^mer  de  la  vefu.  U  fe  prend  aufli  pour     me  fille  d'une  chaftetè  exem|Âûre.  km 
'  la  pbuue  qui  pomce  giaia.  f'ky^y  «M     vtfLaU,  Mt      U  v^mU,  EOt  fi  dmmt  fm^^ 

totU^V^,  vtjtalt.  ^ 

Vesce  noire,  Vbyti'LtLS.  VESTE,  f  f  Sorte  d'habillement  long  que  les 

VÉSICATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  venir  des  Orientaux  portent  fous  leur  robe.  Lonptt 

veffies.  Les  emplâtres  véficatoirts.  Il  ell  auffi  vtfle.  f  'cjh  a  U  Turque.  VtBedt  drap  £ah 

fuUbntif  mafculin.  Ilfiiu  ità  appliquer  m  Il  fe  dit  aulE  d'Une  manière  de  longue  ca- 

ecmirs,  dtt  v^kttoâu,  mlfble  qu'on  porte  fous  le  jtiftaucorps.  Vd^ 

VÉSICULE,  f.  f.  Petite  veffie.  U  vifîcult  du  fiel  brodU.  Ve^e  de  f^ln ,  &c.  Être  en  vtfie. 

tjl  un  petit  fat  membraneux  attaehi  à  la  partit  VESTIAIRE.  (.  m.  Un  appelle  aînli  en  certains 

pofièrieure  du  foie.  Le  poumon  efi  un  compofè  Couvens,  Le  lieu  OÙ  l'on  ferre  les  habîttdeAÎB 

</■  une  infinité  de  petites  yifîtults.  Il  n'eft  guère  nés  aux  Religieux  ic  aux  Rcli^ieufes. 

en  ufage  que  dans  ces  phrafes.  Vestiaire,  fe  dit  aufli  De  la  depenfe  q\ie  Ton 

VESPÊRIE.  f.  f.  Le  dernier  ade  de  Théologie  £ut  pour  les  habits  des  Religieux  &  des  Reli- 

ou  de  Médecine,  que  foutient  un  Licencié  gieufes,  ou  de  l'argeot  qu'on  leur  donne  pour 

«vaatfnedejnadtelelMMiiGtdeDeaeiir,  «'iiabiller. 

yESTlBULE, 
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VESTIBULE-  ûùA  m.  La  pi^  du  bltunent  qui 

.  s'olîre  la  première  à  scux  qui  entrent ,  &  qui 

fcrt  de  paflagc  pour  aller  aux  autres  pièces. 

.  Z/f]  grjnJ  v(jhhu!e.  Un  beau  veflihuU.  Il  n'en" 
tra  pus  lions  U  j'alU ,  U  (Umtura  dans  U  vefil- 
buU. 

VëSTIGE.  Empreinte  du  pied  d'un  hom- 
flie  ou  d'un  anfant ,  marquée  wta  fendnoh  loil 

il  a  marché.  //  n'y  paroi:  aucun  ye^igi.  En  C0 
,  fcns ,  il  n'cft  guère  ufiw  qu'au  pluriel.  /«  vois 

des  vtjliges  <f homme.  Soa  plllt  fliod  H&gp  Cft 
.  «Uns  k  ftylc  foutenu. 

On  dit  figurément,  Suivre  Us  ve/Ugts  Je 

fwi^'iM,  pour  dire.  Limiter.  Jl  a  fmivi les 

VXSTICF  ,  le  dit  auflî  De  certaines  marques  qui 
«eftent  l'ur  la  terre  *  &  qui  montrent  qu'i  I  y  a  eu 
daasoeUeQ4à«de»iiiaifiMi>,  dès.  fortifications, 
des  rempariiidni  ittnnditiBeiHb^  Ajr 

'  là  éotr^is  un  ehJtuUyWuviUet  9nenv9Îtt»- 

.  tore  les  vcjli'^cs.  Tal  rtmarijuc  tn  ce  pays-là  dct 
vefiiges  de plujlcurs  camps  des  Romains^  de  vuux 
.  ytfbmtt  d'aneUns  vefi^es.  Fous  dùts  qu'il  y  a 
tu  U  wu  Églffe,  il  tt'm  fêmitfU  n'm  rffit  OU' 
.  tanvefigifpashmmnénvtfi^ 

On  dit  aufTi ,  qu'On  ne  trouve  aucun  veflige 
.  d'une  chofe  dans  l'hifloire ,  p'jv.r  dire ,  qu'On  n'y 
en  troiivu  ^■.ucune  iracc ,  aucun  turn()it;n,igc. 

On  du  de  même ,  On  trouve  dans  ce  pays-ld 
du  refigts  di  tau  Relipon ,  de  ceut  toutum*»  dt 
:  tmti  tfiiùon ,  pour  dire ,  Un  refte  de . . . 

Ea  Chirurgie ,  on  appelTe  f^eftige,  Uw  tS* 
pèoe  de  fiimie  des  OS  pkts. 

VET 

VÊTEMENT,  f.  m.  Habillement.  Son  plus  ^nd 
.  dâge  cil  dans  la  Poëfie  &  dans  le  Ifyle  tonte- 
nu.  Le  Grand  Priirt  dichira  fa  vilamns.  Lu 

vêtement  facerJoiaux.  ' 

VÉTÉRAN.  I.  m.  U  ie  dit  Des  anciens  Officiers 
de  Mag^ftratiire  >  qui  après  avmr  lèrvi  uo  cer- 
tain teami,  jodflènt  encore,  en  venu  des 

.  Lettres  du  Prmee ,  d*une  partie  des  prérogati- 
ve s  r'.e  leurs  charges ,  quoiqu'ils  ne  les  poffè- 
dcnt  plus.  Il  efi  vétéran.  Il  jouit  des  droits  de  vé- 

.  tinm.£lafaflac$€9mmràinm»Lmud$i4- 

tiran. 

On  iât  d'un  Écolier  >  que  Ctfl  un  vétéran  de 
Rhétorique ,  dt  Sttondt ,  .pour  dire ,  qu'il  étii- 
&t  une  féconde  année  en  Khétoriquc ,  en  Sc- 

■  conde,&c. 

Les  Romains  appeloient  Vêtirons  Les  Sol- 
dats qui,  après  avoir  fervi  im  certûn  temps , 

.  les  vus  phiSy  les  autres  mMnsyofatenoient  leur 
cooei  «  les  léconpenfes  dûes  à  leurs  iorricta. 
La  Répuhliqut ,  dans  un  /T  pr^tuu  k^im  ,Jk 
reprendre  les  armes  aux  vétérans. 

VETÈRANCE.  f.  f.  Qualité  de  véicrjn.  Lu  \étc- 
rancc  par  un  ceriatn  nombre  d'années  de  fervitt. 
Lettres  de  vétérance. 

VÊTILLARD .  ARDE.  £  VoyttWitiuxm, 
VÉTILLE,  f.  f.  Bagatelle,  choie  de  rien  on  de 

peu  de  conféqueiicc.  //  ne  itum^  fii'd  dts  vé- 
tilles. La  moindre  vétille  Farréte. 

VÉTILLER.  V.  n.  S'amul'cr  à  des  vâîUel.  // 
ne  fait  que  vétilUr.  U  vétille  toufours, 

VÉTILLEUR ,  EUSE.  £  Celui ,  eeUe  qui  t^mnife 
à  des  vétillô.  C*jl  un  grand  véiUleur.  Ct  nUfi 

■  ^andàillltr.C^tuupuittvétilltufe, 

Tome  IL 
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VÉTILLEUX, EUSE.  adj.  Qui  depwide  (|i^oii 
ait  foin  des  moindres  .dioiiês..Oiimf(  rUU 

ÙttX. 

VÊTIR.  V.  a  .  Je  vc.'s ,  tu  1  êts ,  il  vêt.  .Vous  vêtons, 
vous  vétei ,  ils  vêlent.  Je  vêtais.  J'ai  viiu.  Je  vê- 
tis. Je  vêtirai.  Vêtant.  Vêtu.  Le  iingulicr  du  pri^ 
Cput  de  Tindioatif  &  rinpéntif  ne  font  guèr« 
nfilés.  Habiller,  domenteshabits  4  quelqu'un. 

C*/?  itiu  des  auvris  dt  miftricorJc  tic  ii.'.r  les 
pauvres ,  de  vêtir  les  nuds.  A  fon  enterrement > 
on  a  vêtu  douie  pauvnn  U  ^  Mgt  dt  mmrir 
&  de  vêtir  cet  enfant. 

On  dit  au/fî ,  Vêtir  un  enfam^  pour  dire,  Lui 
donner  fa  première  robe.  Cu  a^uu  dmmt 
fort,  il  ejl  temps  dt  U  viùr. 

On  dit,  Vêtir  une  robe,  une  foutane ,  une  ca- 

mifole,  &c.  pour  dire,  M^e  fur  ibi  une  robe» 
une  foutanc ,  une  camifole  , 

U  s'emploie  plus  ordinairemeot  trvec  les  ptoi 
ixtansperToanels,6e  iignifie,Pi«ndTèfbnIn.  * 

billement  fur  foi ,  s'habiller.  //  ef  lon'^-t.-mps  i 
fe  vêiir.  Véte^^vous  promptemetu.  Vous  êtes  vêtu 

'"/'  'îg^-r<  ment  pour  fnfi^u,  QfÊt  m  vous  vttt^ 
vous  nueux. 

On  dit.  Se  viùr  a  ta  Prançoift,  à  la  Turque  ^ 
pour  dire.  Suivre  la  mode  àu  François,  des 
Turcs,  dans  fes  habillemens. 
VÉTL',  DE.  participe,  l'ous  vc'dù  bien  vtot  fcm 
votre  hiver.  Vous  voilà  bien  vêtu,  mat  vint, 

D  fe  dit  particulièrement  Des  habiis  de  dt> 
gùté*  Le  Roi  était  vétm  dt  fit  ktMu  n^jmx. 
On  dit  proverbialement  d'Un  hoonne  oni  a 
.  plulieurs  vêtemcns  rua  fi»  Fautre»  ^ 
vêtu  comme  un  oignon. 

En  Termes  de  Blalon ,  il  fe  dit  De  l'dcu dw* 
gé  d'une  lolange  qui  en  occupe  lechamp^fc 
dont  elle  laiiTc  voir  les  quatre  angles. 
VÊTURE.  L  ù  CàdmQaie  oui  le  &it  dans  les 
Couvens,  «n  daaaentlliabit  i  un  Religieux» 
à  une  ReKpqife.  //«  ^^0/  À  U  véun  dttmo 
telle. 

VÉTUSTÉ,  f.  f.  Ancienneté.  0  ne  ié  dit  (|u*en 
parlant  Des  édifices  que  le  laps  de  teams  a  âit 
dépérir.  Om  Ckapdut  lomèt  dt  riu^ 

V  E  U 

VEUF,  EUVE.  adj.  (  F  fe  prononce,  &  même 
au  pluriel.  )  Celui  dont  la  femme  eft  morte , 
&  qui  n'eft  point  remarié  ;  Celle  dont  le  mari 
e(l  mort ,  &  qui  n'eft  point  remariée.  1% 
homme  veuf.  Une  fmme  veuve.  It  ^  imf,  Étl* 
ejl  veuve  pour  la  fttonde  fois. 

Au  fcmiaiOfil  cft  plus  ordinairement  fiibA 
tanti£.  Une  ptmvn  «ww  droite.  Riche  vatifte 
JHeu  tfl  le  prot^etir  dts  mtm  &  des  orphiimSt 

Prnf.'.^gr  la  viui  c  &  l'orphelin. 

On  appelle  £^'i'//f  veuve.  Une  Collégiale 
qui  a  (itc  Cathédrale,  dans  laquelle  il  y  avoit 
anciennement  un  Evêque.  L'Eglfe  de  Saint- 
QfUUti»  tjl  une  Èglijfi  Vtuve. 

On  aptielle  Veme ,  parmi  ks  Fleuriftes  * 
Une  forte  de  tulipe  panachée  de  Maoc  &  de 
violer. 

VEULE.  ad'i.  de  t.  p.  Mou,  foiblc.  11  cft  du  ftyle 
familier.  Il  le  dit  en  termes  de  Jardinage  , 
d'Une  terre  trop  légère  ic  des  branches  m>a« 
eues  &  foibles. 
VtUVAGE.  f.  m.  État  de  rhomme  dont  la  fem- 
joe  cft  morte,  &  qui  n'eft  point  remarié  j  ou 
BBBbbb 


Digitized  by  Coogle 


930  VIA 

°  de  la  femme  dont  le  mari  eft  mort,  8t  ^ 
n'eft  point  ranariée.  Trifr  vatvagt.  Long  vtu- 
yagt.  Ftr/kiui  vatvagt,  Durmtjoa  veuvagi, 

V  E  X 

VEXATION,  f.  f.  Aâk»  de  ve«t.  U  protis 
qu'on  lui  fait  t^mtymAmmÊÊOÙftfit.,  c'tjlam 

purt  vexation.  Il  n  iù  puni  dt  fts  vexations. 
VEXER.  V.  a.  Tourmenter ,  faire  de  la  peine  in- 
juftetnent  à  quelqu'un.  Un  Seigneur  qui  vexe  fes 
vaj/àux.  Les  katita/is  dt  (tttt  Paroifftfoiu  itrait' 
gemcnt  vexés  par  UurSÛgMIirffarfit  QfÔOt- 

VEz4,àE.  participe. 

VIA 

\7ABLE.  ad5.de  t.  g.  Terme  de  Médecine  &  de 
Droit.  Qui  eft  aflcx  fxaX»  afl»  formé  pour 
fiire  eTpérer       vivra.  Un  tirait  ni  ofont 

le  fepciime  mois  n'ejl  pas  viable. 
VIAGER  ,  ÈRE  adj.  Qui  eft  à  vie,  dont  on  ne 
doit  jouir  que  durant  l'a  vie.  Rente  vijgire.  Pen- 
^on  viagirt.  Il  a  mis  tout  fon  bitn  à  fonds  ptrdu^ 
a  n'a  qu'un  revenu  viager. 
U  te  dit  aufi  fiibAanmremefit.  lia'a^d» 

viager. 

VlAîiîDE.  f.  C  La  diair  des  animaux  terreftrcs 
&  des  oireaux  dont  on  fe  nourrit.  Le  mou- 
ton eft  une  bonne  viande.  Le  cetf  efl  une  viande 
groffihe,  de  mauvais  fuc.  Viandt  diSmi^t  di- 
iicaie ,  exquife^fon  nourriffanie,  Dtbonnawdl^ 
de.  De  belle  viande.  Viandt  mortifiée.  Viandt 
fraîche ,  fraîche  tuét.  Viande  bouillie,  rôtie,  gril- 
lie,  chaude,  froide.  Viande  bien  apprëtce.  Viande 
dt  bon  goût ,  de  mauvais  goût,  favottreufe ,  indi- 
pfle ,  de  dure  digejlion.  Viande  neteve ,  c'efl-i- 
dire.  Qui  eft  fervie  pour  la  neouère  fois.  Ck 
hachis  efl  de  viandt  neuve.  La  fimA  du  viandes. 
Table  couverte ,  chargée  de  viandts,  Uà  plat  de 
viande.  Lailjer  fèchtr ,  laifftr  brûUrdi  la  viandt. 
MtUn  du  fagot  au  feu  pour  donner  couleur  à  la 

■fiandi.  Vinnth  tUnekt^  c'dl-à-dire,  La  viaii> 
de  de  TolaîDe.  yûBkb  «wm,  c*e(tâ-dira,  La 

viande  de  lièvre,  bécafle,  Canglier,  &c.  La 
groffè  viande  OU  viande  de  boucherie ,  comme  Le 
bœiit',  le  mouton,  le  veau.  La  menue  viande, 
comme  La  volaille,  le  gibier,  &c.  Le  ponr- 
voyeur  a  fait  marché  pottr  fournir  la  ^fft  ù  In 
menut  viandt*  Âb/Huaut  de  viande.  On  ne  mon» 
ge  point  dt  viande  en  Cartme.  Fiattdt piquée,  lar- 
dée ,  bardée ,  &c. 

On  dit,  Viande  falfandét^  hafardéty  pour 
dire.  Viande  qui  clî  jircte  à  fe  gâter. 
ViANDB«  Ht  dit  auffil  queiquefins  ^énéralemeoc 
De  toutes  les  dunrs,  foit  des  animainr  terreA 

tres&  des  o'ifcau\  ,  ("oit  de;  polfTons ,  qvÀ  (cr- 
Vent  à  la  nournmrc  Le  faumon  n'cje  pas  une 
viaruic  Je  malade. 

En  ce  lens ,  on  appelle  Viandes  de  Cariau, 
Le  poiflbn  falé,  la  morue,  le  hareng,  le  ûti- 
inon,  &c.  même  le  riz ,  les  fruits iccs, comme 
figues,  raifins,  &c.  les  légumes  8c  autres  choies 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en  ce  temps- 
là.  Faire  provifion  dt  viandes  de  Carimt. 

On  dit  chez  le  Roi ,  les  jours  maigres  com- 
me les  iours  graSf  L<  viand*  e&  firvi*.  Et  on 
dît ,  AOer  à  ta  viande ,  pour  dire ,  Aller  diô- 
Cher  les  plats  qu'on  doit  fcrvir  fur  tnîilc. 

On  dit  proverbialement,  ^uc  La  viande 
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prie  Us  gens ,  pour  dire,  pptA a^eft poiatii^ 
ceflairedeprdittde  iiuûier,qnMd<»a6r« 
vi  de  quoi  taire  bonne  chère. 

On  dit  figtircmcnt ,  Vi.mJe  crtuft^  par  Op> 
poûtion  à  Nourriture  véritable  &  fblide.  La. 
crime  fouattU  efl  une  viande  creufe  pour  tm  htm- 
me  dê  koH  nuitit.  U  i'e  dit  auffi,  eo  pariaac' 
Des  divermoBciis  qu'on  propofe  k  un  hom- 
me qui  abefoin  de  manger.  La  mu/que  efl  une 
viande  bien  creufe  pour  un  homme  qui  a  juim. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  le  remplit 
d'imaginations  chimériques&  d'elbérances  mal 
ftodées,  ou  dit,  vgiBfif^dt  vbmdt 
«mAr. 

On  dit  proverbialement  dTUne  choie  qafen 

attend ,  qu'on  elpère ,  &  que  cependant  on  oc 
peut  pas  avoir  ii-tôl ,  que  Ce  n't^  poi  viand» 
prête  ;  d'Un  homme  parefleux  ,  qaâ  iMaw 
point  à  travailler ,  que       m  mangeur  du 
viandts  apprêtées;  «  ÏUne  chofe  1  faqndift 
un  homme  ne  petit  pas  prctendre  ,  4|n0  Gr 
n'eji  pas  viande  pour  Jh  01  féaux. 
VIANDER.  V.  n.  Pâturer.  Terme  de  Vénerie. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  cer£s  &  autres  bêtes 
âuves.  Le  cerf  va  viandtr  la  mut,  ts  «ûf  m. 
nnndi  am  ttmt  dam  ua$  /nkie. 
VIANDB.  f.  m.  PSture  du  cerf  &  d'autres  bê- 
tes fauves.  Quand  le  cerf  efl  au  viand  'ti. 
VIATIQUE,  f.  m.  Proviûons  ou  argent  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  On  hd 
a  donnd  cent  écus  pour  An  viati^tu.  u  n'eft 
guère  d'ufage  que  cbea  les  Religïexix. 

On  ap]>cTle  Le  Viatique  ,  Le  Sacrement  de 
la  Sainte  Euchariftie  quand  on  l'adminiftrcaux 
malades  qui  font  en  péril  de  mort.  On  lui  a 
donné  U  Viatique.  Ce  malade  a  reçu  le  Saine 
yiaàfue.  Il  a  reçu  Notrt-Seipttttr  ta  Viatique. 
Un  communié  en  Viatique ,  c'eft-â^iire,  Saiia 
avoir  été  obligé  d'être  à  jeun. 

V  I  B 

VmORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Grofle  plan- 
che poflSe  de  cbainp)  qui  botd*  tl  dunA 

fe  le  dernier  pont  (Tuo  vaiAau»  &  qm  hd 
fert  de  parapet. 
VIBRATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  'Mou- 
vcment  d'un  poids  fufpendu  librement,  &  oui 
étant  en  brame,  décrit  une  poitioa  de  cerae. 
Lofnènàont  du  pendule  dans  mm  ieiiut  fint^ 
pbis  on  moins  tentes ,  félon  que  h  fi  omianigt 
à  laquelle  ttfoids^  iatâdii,tfifktmtmmi» 
lonpu. 

fi  6  dit  auffi  Des  mouvcmcns,  des  trem- 
Uemens  des  cordes  d'un  inftrumentdeMafi- 
que ,  de  la  corde  d^In  arc ,  d'^n  reffort  f|»« 

r.il ,  &  autres  chofes  femblables. 
VIBRER.  V.  n.  Terme  de  Mécanique.  Faire  des 
vibrations.  Il  eft  principalement  d'ufaee  dans 
cette  phrafe  ,  Cord*  vibrante  ,  pour  ^gniier 
Une  cocde  ionore  milè  en  vibiaiîoo. 

Vie 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  oui  eft  établi  fous  un 
Supérieur  pour  tenir  la  place  en  certaines 
fbatUofis.  Ity  »  des  Frinttt  fi  d^int  Fi- 
entres  de  i*£nywv. 

Il  (<•  dit  plus  ordinairement  De  celui  qui 
ùdi  des  ionâioos  eccléiialUi^ues  loiu  un  âu-> 
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périeur.  Vktmftrpimd^unt  Ftnàfft.  FitôiÈ  gnt.  le  Cardinal  fut  gtmmu  U  CkûHuUtm  it 

.  éunonUi.  L$  Cm  &  fon  Fiant.  Gnui  Fîeûn  Rem  tfi  apptti  VtujChtuitt&r, 

£un  Archnêqut ,  d'un  Èvéqiu ,  d'un  Ahbê.  VICE-CONSUL,  f".  m.  Celui  qui  tient  la  place 

On  appelle  dans  certaines  Communautés  ,  de  Conliil ,  &  qui  eft  établi  dans  les  Ports 

Le  Pirt  Ficaire ,  Le  Religieux  qui  en  l'abien-  ou  Échelles  ,  &  autres  lieux  de  commerce 

•  ce  du  Supérieur  ,  en  iâit  les  foïnâioiis.  chez  les  Êinugers ,  pour  juaer  les  dilTéreitt 

On  appelle  Le  IH^e,  fiwinrifr/«« Vf*  qm  aimmaitrcceuxde  fiNadoii, &pour 

.  CHhtST*  inpirôiégercofltve  les  Êtfingets.  ^^C^^ 

.VICAIRtE.  r.  £  La  fendioii  Ai  Vicaire  d'une  dt  Frana  A  Sdde ,  à  Porto-ViMrl  yîeê-Qm- 

■  Paroi fTc.  Il  fignlfie  la  même  choie  que  1''::^-  fui  d^Efpagnc  à  . . .  . 

riat,  t!)C  cil  moins  en  ulagc.  11  y  a  aujH  dans  VICE-CONSULAT,  f.  m.  Emploi  du  Vice- Con> 

certaines  Êglifes  CathàlnlM  deiBénéfioaqui  Ail.  Jt  a  exifti  dix  MS  b  yi»CtmfidÊt  J'um 

.  s'appeUeiH  Ficairics.  td  tndtmt. 

yiCARlAL  .  AL£.  ad).  Qui  a  rapport  au  Vin-  VICE-GÊRENT.  î.  m.  Celui  qui  tient  ta  place 

liât.  FmSions  vicariala.  de  l'Offictal  en  fon  abfimce.  La  Smttnce  fut 

VICARIAT,  f.  m.  FonfHon  ,  emploi  du  Vîcaî*  prononcU  par  U  yUt-GÎnnt  de  rOfficutllti  de 

.  re.  Le  Ficariat  Je  C  Empire  en  telle  Vrovince.  Paru. 

U  Fkariat  d'une  ttlU  Paroife  tfl  bon.  L'Évê-  VICE-LÉGAT,  f.  m.  Prélat  établi  par  le  Pape; 

qu^  Lu  a  donni  U  grand  Vka'uu  de  fon  Dioiife,  pour  exercer  les  fonâions  dtt  Légat  en  l^i 

il  fe  prend  auffi  ouelauefois  pour  le  Ter-  ab&nce.  Vu»  •  Ligu  d'Avi^Êeiu  Fit»  >  Ugu 

litoire  fbr  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  Vi-  JeUrlm, 

e»re,  foit  Séculier,  (bit  Ecclcfiaftique.  Vn  VICK  I  fC ATION.  f.  f.  L'emploi  du  Vice-L<- 

ttl  Prince  ejî  Ficaire  de  C  Empire  en  tels  &  tels  Le  P.2pc  u  donné  la  Vue  -  Libation  de  Ut 

payi  ,  &  dans  tout  fon  Ficariat  il  a  tels  &  tels  Ramw^ne  à  .  .  .  . 

droits.  Les  Cures  du  grand  Fitariai  de  Pon-  VICE-PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la 

toife.  fonôion  du  Préfident  en  fon  abfcnce.  Fict- 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  Iboaioas  de  Vicai-  Prifident  d»  CoafiU  Atdiim.  JFut-Fréfidtiu  d» 

.  re  dans  une  Paroiflè.  tt  m  nearié  pendant  £x  Confeil  de  Gatm. 

ans.  VICE-REINE.  r.f.UftniiiiednVks4Un./%w 

VICE.  f.  m.  Défaut ,  Imperfeôion.  Fict  de  na-  Reine  du  Pérou, 

tare.  Fice  de  tonfarmamn.  Ce  cheval  n'a  point  On  le  dit  auflS  dUnc  PrinCdre  qui  gou- 

dt  vices.  Il  y  a  un  via  emtfidéraUe  dû»  cet  vetne  avec  Fautofité  d'un  Vice>Roi>  12  «raie 

A3e.  M  PtmigA  inw  Vu^Rûiu  hn  ek  là  révtii^: 

n  fi|^e  auffi  Faute  »  conune  daas  cette  ûoh  de  1640. 

'  plirafe,  Ce/l  m  vice  de  CUre,  VICE-ROL  f.  m.  Gouverneur  d'un  État  qui  a» 

Vic  e  ,  fignihe  auflï  dans  rhomnic  ,  Une  habi-  ou  qui  a  c»  le  titre  de  Royaume.  VitÊ^Roi  dm 

tude  de  l'ame  qui  porte  au  mal  ;  &  en  ce  Mexique,  FUe-Roi  de  Faïence. 

,  ftos  il  eft  oppofé  a  Vertu.  Fiùiin ,  honiH*  On  le  dit  aufi  De  quelques  Provinces  « 

vice  Se  plonger  dans  U  vie*.  Mair»  pùtur  U  mioiqu'eUes  n'^ent  jpomc  eu  le  titre  de 

via.  Protéger  ^  autorijir  b  meim  fmn  rignvr  U  Konm».  Via-Roi  de  C^AgM. 

vice.  Cep  le  ^icede  la  SWmt,  L'hvognerie  efi  VlCE-ROYAUTf  .  f.  f.  Dignité  du  l%e4lo!.- 

un  \  tl,un  vice.  Ce  n'efi  pas  Jhn  vice.  Il  s' efi  Lt  Rm  d'Efpji^ne  lui  avait  do/Uil  Ut  Vici- 

Mtandonné ,  livré  il  souia  fv-ia      \  ues.  Royauté  du  Mcxi^uu. 

On  dit  proverbialement ,  A'h/  fins  vue.  On  II  lie  prend  anfîi  pour  Le  pays  qui  eft  fiOU^ 

dit  aulTi,  Pauvreté  n'efi  pas  vue.  verné  par  un  Vice-Roi.  La  Fice-Royéiâ  d» 

U  fignifie  dans  on  fens  plus  étroit  »  L'ia-  Pimu  La  Fiee.Rtnraïud  de  CatabgM. 
pureté.  Croupir  dans  U  viee.  Veut-^iebiu  mo».  VICE5ÈNÊCHAL.C  m.  Offider  deRobeconf.^ 
rir  dans  U  vice  &  dans  le  dcfordre  ?  te  ,  qui  fait  la  fonâion  de  Prévôt  des  Maré- 
On  dit  d'Un  homme  qui  confcrve  fcs  in-  chaux  ,  &  qui  prend  connoilTancc  des  cauiés 
dioations  vicieufes  ,  quoiqu'il  ne  puifle  les  cridinelks  contre  les  voleurs ,  les  faux  Mon- 
fittiabire  ,  la  vies      fww  >  tœùs  U  n'*  t**  vtsyvan  ,  les  vagabonds  ,  &c.  C'eft  en  quel- 
fain/  b  vite.  qiies -Provinces  u  même  fimdion  que  ceOe 
VICE-AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande  une  Ar-  de  Vice-Bailli  en  d'autres.  Le  Fiu-SùUduil 
méc  navale  en  l'ablcncc  de  l'Amiral,  &fous  avec  fcs  Archers  cherche  ces  voleurs. 
l'es  ordres  quand  il  eft  préfcnt.  Fice  -  Amiral  VK  1ER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  certaines 
du  Panent.  Fice-Amiral  du  Levant.  Le  Roi  a  phrafes  de  Pratique ,  où  il  cil  employé  abfb- 
donné  la  charge  de  Fice-Amiral,  lument,  &  oh  il  fignifîe.  Rendre  nul,  rendre 
On  le  dk  aufli  Du  fecood  vaifliean  d'une  défeâueux.  Cette  daufe  m  viàt  fts.  Cefi  an* 
flotte,  tt  fifVM  dans  k  Viet-AmnaL  tigltdi  Droit ,  que  ce  qui'eihtitit  ne  vim  fat. 
VICE-AMIRAUTf  f.  f  Cîi  jrue  t!e  Vke'Anii-  Vicié  ,  f.E.  partit  .pc  Ti  rme  de  Médecine.  Ga- 
rai. La  Fice-Amirjun:  du  Lcvanc.  le  ,  corrompu.  //  a  dans  le  corps  quelque  par- 
VICE-RAIIXI.  I'.  m.  OfHcier  de  Robe  courte  ,      lie  viciée.  Cetuma/odk  ntMtdt  u  fat  Ut  futt 


qui  fait  la  fonâion  de  Prévôt  des  Maréchaux ,     font  vidés, 
ce  qui  prend  connoilTaoce  des  caufes  crimi»  VICIEUSEMENT.  adveibe> 
ncllcs  contre  les  voleurs  ,  les  fina  Mon-  deuft. 
noyciirs  &  les  vagabonds.  lia  aekaiiaehar^  VICIEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  quelque  vice. 

de  l'iu-liaiL'l.  Il  fe  dit  principalement  Des  chevaux,  mii- 

yiCE-CHANCLLIER.  f.  m.  Officier  qui  fait  la      lets ,  &  autres  bétes  de  voiture ,  qui  mordent 
fonâion  de  Chancelier  en  l'abfence  die  ce  Ma-     &  ruent ,  qui  font  ombrageux  <nt  téà&t  fij 
.  ^Ufaatt.  Vice-ChaneeUtr  dt  UlhlMm*,  4i  «htrale/tviti^fUh  U  deviendra  vicieux» 

Tome  n.  BBBbbb  i^ 
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U  ié  dk  auâl  Des  Contrats  oti  il  y  a  des 
daaks  contre  le  droit  ou  contre  les  turmcs. 
OuêeùâUinttdvoinComiUiàmiixMiutlait' 

II  déifie  aufli  ,  Qui  a  quelque  habitude 
portant  au  nul ,  &  particulièrement  à  l'impu- 
reté. Cet  homme  eft  fort  vieitux. 

U  Remploie  (pielquefois  iùbfiantiveiDent. 
€ttkmm  M*amipasàsimUMK,  IlfiitUtam- 

mtrce  Jcs  vicieux. 

On  dit ,  Façon  Je  parler  vicUufi ,  pour  dire  , 
Une  conllniéion  qui  cfl  contre  kt  règles  de 
la  Grammaire ,  contre  l'ufage. 
VICISSITUDE,  f.  f.  Révolution  réglée ,  chan- 
gement de  chdin  qui  fe  fuccèdent  réguBèr» 
tnent  les  unes  aux  entres.  La  viàffitudt  Ja 

Jhifons. 

11  ûgnifie  auilî ,  L'inftabiliii; ,  la  mutabilité 
'descbofcs humaines,  c'cft-à  dirc  ,  La  difpofi- 
•  lidii  qu'elles  ont  à  changer  très-promptemcnt 
de  nul  en  bien  »  ou  de  bien  en  mal.  Dt  Roi  il 
devint  efitave ,  voilà  un  itrmgé  ^fit  di  ia  vitiff^ 
tude  des  chofes  humaintt. 

On  le  dit  auflî  De  ces  cliangcmcns  mê- 
mes. Foilà  une  terrihtt  viciJfituJe.  L  nccfms, 
il  (è  met  plus  ordinairement  au  pli  ru  [.  Ca 
ÈM  û  éprouvé  de  grandes  viciffitudu.  Et  alors 
il  fi;  dit  plutôt  pour  Ifn  changement  de  Uen 
en  mal  (  que  pour  un  dnngeoient  de  mal  en 
bien. 

VICOMTE,  f.  m.  Seigneur  d'une  Terre  qui  a 
le  titre  de  Vicomte.  Le  yicomtt  d'un  tel  lUu. 

H  figniiie  aufii  en  quelques  pays ,  comme 
en  Normandie ,  Certain  Jtigc  ^0)«l  au  dc^ 
feus  du  Bailli.  Ficomtt  dt  Cmm.  VumMi  it  Gi- 
forst  €rc.  Les  Vicomtes  (ont  h  même  chofc 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  les  autres  Pro- 

Qn  appelle  Kuomufftt  La  ftome 
^comte  ,  on  ceBe  qin  de  Ibn  chef  poflède 

■    une  Vicomte. 

yiCOMTÊ.  {.  f.  Titre  attaché  à  une  Terre. 

Terre  érigée  en  l'uo'mc. 

U  iignilie  aui&>  Le  relTort  &  l'étendue  de 
h  lun£âiaB  des  luges  quToa  aoaaw  Vi> 
comtes» 

•TiCTIMAIRE.  f.  m.  Terme  dTAntiquMw  Cdtn 
qui  toumiflbit  les  viâiffles,  OU  qui^Ait  les 

a^>préts  du  Sacrifice. 
VICTIME,  f.  f.  On  apiicloit  a!nfi  dans  Tancien- 
ne  Loi  »  Les  animaux  qu'on  immoloit  6c  que 
'  f  on  olR«>it  en  Sacrifice.  FiSim  fnpitutmn. 
'      Vidimt  d'expiation.  Le  fang  des  viffînet.  Lt 
lieu  où  l'on  égorgeait  les  viBimtt, 

On  le  liirHuiTi  Des  animaux  t^e  les  Païens 
ofFroient  en  Sacrifice  à  leurs  Dieux.  Le  Con- 
fit immola  pliifiturs  viclimes. 

On  appelle  Notre  Seigneur  Jxsus-CHftDT» 
la  y}&irne  offtrte  pour  te  falat  deS  hommes. 

On  (lit  figiircnient ,  qii'£/«  homme  a  iti  U 
viilime  d'un  accommodement ,  pour  dire ,  qu'On 
a  lâcrifié ,  abandonné  fes  intérêts ,  qu'on  s'cîl 
accommodé  à  fes  dépens^  &  qu'i^  a  iti  la 
'  iri3ime  du  rtffàinmtm  tTm  ut,  pour  dire, 
qu'Un  tel  par  rcfTcntiment  lui  a  caiifé  quel- 
que grand  dommage  ,  ou  même  l'a  tait  périr. 

On  dit  auflî  ,  c^\\C/n  homme  a  été  la  viclime 
de  fa  ionnejfi}i,defagéniro/tiiffoUtàiteftfue 
Sa  bonne  loi,  là  générofité , Ofit  étéb  cnilc 
deiie6di%iâcc«,<felRpedr. 
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VICTOIRE,  f.  f.  Avantage  qu'on  remporte  en 
Guerre  fur  les  ennemis ,  dans  luie  bataille ,  un 
combat.  yiSoin  fmdâittt,  ViSiin  doma^u 
Piam  i>jSbm.  Fittoin  eou^fbttt.  La  vSoire  a 

coûté  cher.  Remporter  la  vidoire.  Chant  de  \  /V- 
toire.  La  victoire  efl  à  nous.  Courir  de  vidotra 
en  vicloire. 

On  dit  proverbialement, //fl(ytfii/;>iu  «Ad»- 
ter  uSoire  avant  le  temps ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
iitut  pas  fe  glorifier  d'un  fuccès  avant  qu'il  foit 
bien  alTuré.  On  dit  dans  le  même  fens ,  //  ne 
fiut  pas  encore  chanter  vicloire. 

U  fe  dit  aufTi  De  tout  avantagé  qu'on  rem- 
porte fur  tm  rival ,  fur  un  concurrent ,  &c.  Ils 
Mt  ioiig.4tmft  M/hU  enftmhU  ;  U  fUt^ 
jauM  a  nmponi  la  viStmt. 

On  dit  hgurcmcnt ,  Remporur  ItifUMnJir 
fes  P''fftor2.s  ,fur  foi-incme. 

Les  anciens  Païens  faifoient  une  Divinité 
de  la  Viâoire ,  8c  la  repréientoieot  feus  la  fi- 
gure d'une  fimme  qm  avait  des  ailes ,  &  qui 
tenoît  une  couronne  d'une  main ,  Se  une  pal- 
me de  Tautre.  Le  Temple  de  la  f^iSoire.  Une 
Piiiue  de  la  Victoire.  Les  Romains  facr  'ifinient 
à  la  yidoire.  Derriirt  la  fiatut  du  Priau  il  y  a 
wteVOwt^ImmitfirlattitimttOHmi» 
dt  Lmrùr, 

On  perfemfie  encore  la  Vifloire  dans  pfu* 

fleurs  autres  phrafcs ,  comme  itans  les  tuivrin- 
tcs.  La  l'icloire  s'iji  dici.nèc  pour  hii.  La  l'ic- 
toire  le  fuit  pur  tout.  Er.ch.ûner  l,i  l'tdoire. 
VlCrORIEUSE.MENT.  adv.  D'une  manière 
vi^oricufe.  On  ne  remploie  guère  qu'au  fi- 

pntt. 

VICTORIEUX  ,EUSE  ad).  Qui  a  remporté  la 
viâoire.  Il  revint  victorieux.  Il  efl  forti  viBo- 
riutx  de  cette  entreprife.  Armit  viaotieufe.  Tra^ 
fttpiSmoifis,  AirviSonaae.  Ltparti  vidoritMXm 
UfeSn  wafR  fienénent.  La  raifon  n'eft  pas 
tf^ufoursvicforieufe  des paffîonf.  Grau  vicloricufe. 

VICTUAILLE.  fubft.  fém.  coUcait".  Vivres  fer- 
vant  à  la  nourriture  des  hommes.  11  ne  fe  dit 
guère  au'au  pluriel  >  &C  en  parlant  Des  vivres 

3u'on  cnarge  fur  des  vaifeainr.  Fairt  ftwi&um 
i  yiSuaiUts.  Avoir  f«in  des  vtSuailUs.  flotts 
maaiOdmtt  à  ttl  tndroa  pour  fairt  des  viSuaillts» 

V  I  D 

VIDAME.  {.  ta,  Cefaû  qm  tenoit  des  terres  dVm 
Êvéché ,  à  condition  de  défimdre  le  temporel 

de  l'Èvêqiie  ,  ^  r!e  c^-nm  m  !i'r  ih'  triMijjc».  Le 
Fidame  d'Amiens.  Le  i'iA.<.'r,e  de  Clunres.  PLi- 
Jîetirs  Èvéques  avaient  des  Fidames, 

Quelques-unes  de  ces  Terres  font  demeu- 
rées érigées  en  Fiefs  héréditaires ,  &  ceux  qin 
pofsèdent  ces  Fiefs  s'appellent  encore  fi^mf. 
Il  n'y  a  plus  que  cintf  ou  fîx  Vidâmes  en  France, 
VIDAMÉ.  f.  m.  ou  VIDAMIE.  f.  f.  Dignité  de 
Vidanie.  Le  Fidamé  d'Amiens.  La  Vidamie  dt 
Chartres. 

VIDANGE,  f.  f.  Aâion  de  vider.  Cow  fui  ont 
oAtti  mutM^diinSfi/oiit^mietrttiii  tmtfs 

pour  la  vidan^.  Faire  marché  pour  la  ndaagt 

d'une  fojfe.  La  vidange  des  terres. 

Il  (ionifie  aufn  L'état  d'une  chofc  qui  fcvidc. 
Ainli  l'on  dit  d'Un  tonneau  qui  n'cA  pas  plein, 
qu'//      en  vidange. 

U%u£ecncorc^Lesianioiidiws»ksoiidii- 
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,  N$^<ûo  ôte  (Tun  lieu  qu'on  TÏtk ,  ou  qu'c 
I  wUeoifS'fA  ce  fens,  il  ne  te  dit  guère  qu'au  pli 

riel.      v'uUttga  îPmnt  foffi. 
Vidange  ,  en  termes  de  Médecine ,  fc  dit  Des 

«h  acuati'jns  que  les  femmes  ont  après  l'accou- 
chement. 

yiDANGEUR.  f.  m.  Cclw  qui  vide  les  foflcs 
.  des  privis.  C tfl  un  vidangeur.  Il  fiât  MUqytr 

as  lUux  ,  £•  fjin  venir  Us  vidangturs, 
yiDE.  atlj.  Je  t.  g.  Qui  n'cft  rempli  qtic  d*atr  an 
lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  ctrc  ,  ou  qui  ne 
contient  pas  ce  qu'il  a  accoutumé  de  contenir. 
.  PUttttfpûCtvid*.  Muid  vidt.  Tonntau  viJc.  Il 
«  le  vvun,  k»  kgfoitx  vidu.  Il  y  a  lot^-ttmps 
■  fu'ilnapnsitnnrntmt,U  n  CeflomaeinJut 
It  untiu  viJe.  Il       a  plus  ptrfonne  dans  la 
mmjon  ,ddni  la  chambre ,  elle  ejlvide.  Sa  hourfe 

On  appelle  figurcmcnt ,  Ctr\eau  yide,téte 
vi^yUn  noiBinequi  n'a  point  de  Tens.  //  M 
fMtpMfNadngmk  ia  qu'Udit,e^  iw  tH^ 
•  vêau  vidé ,  une  lïu  vUt. 

En  perlant  Des  oii\rages  de  broderie,  & 
.  4es  autres  orncmens  fur  les  habits  &c  lur  les 
meubles  ,on  dit ,  Un  habit  brodi  tant  pUin  que 
ruUtdtstMlMtidumméstMtpiùa  au  vidt, 
.  poiv  &iie  «nundiB «que  Ce qoteft  brodé  oa 
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On  dit ,  yider  une  volaille ,  du  gibier ,  du 
||^pa,pour  dire,  Eu  tirer  ce  qui  n'eft  pas 

f^/ienmflmi/,  en  termes  de  Maréchallerie^ 
CcA  paflèr  la  main  dans  Ton  fondement  pour 
en  retirer  les  crotins.  Fide^  t$  dbnd  mv»at 
d*  lai  dotmtr  ce  lavement. 

En  tttaes  de  Fauconnetîe  ,  on  dit,  yîdif. 
M  «i|!nni ,  pour  dire ,  1«  p«iraer. 

On  dit ,  ^ltUilt  miduint  etfm  viittdt  ta  Mit  i 
de  L:  pituite,  pourdirc,  qu'F.lle  a  f.iit  rendre 
do  1h  l)ilc ,  de  la  pituite  mr Icsvoies  ordinaires. 

On  dit ,  qu'£/a  ckiea fi  vidt  «pour  dire  »  qu^l 
rend  il»  excrénens. 

On  i&,  t^dir  wH<J4i  pour  dire ,  La  creulèf 
par  le  bout  :  &  dans  le  même  fens  on  dit»  Vi^ 
der  un  canon  d' arquebufe ,  dt  piflolet. 

On  dit ,  P'ider  les  lieux  ,  vÛcr  la  Pnnirce  , 
Vider  le  Royuumt ,      pour  dire ,  Sortir  des 
lieux  »  de  la  Ptorioce,  du  lUiyaume ,  &c.  par' 
ctûiiie.pirfiifee«oit  paraMontédé  Juâice> 

OuatauffifUn  homme  entre  les  manu  de 

qui  on  a  làifi  ,  qu'/Za  itc  iondanmi  à  vider  fis 
mains,  oouT  dire,  qu'il  a  été  condamne  à  re- 
mettre les  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt ,  ou  les 
autres  chofes  faifies,  à  celui  à  qui  la  Juftice  a 
ordonné  qu'il  les  remettroit. 


chamarré ,  occupe  autant  dfeçace  que  ce  qui  VtDta  ,  fc  du  iîgurémcnt  Des  affaires ,  &  fignl 


ne  l'cft  pas. 

On  dit  6çur«mcnt ,  qu'f  «  difcoun  ,  m\un 
ouvrage  efi  vide  de  fens  y  dt  raifon ,  pour  dire  , 
^^iln'y  amlimiûfau»»qufîlnfy  aricndé 

En  pariant  Des  pièces  dramatiques ,  on  dît , 

r|i',e  Lt  r'ùtitr;  cfî  riJe ,  Lorfqiie  djns  le  cours 
tl'unàdte  ,  les  Aclours  qui  é:oicnt  lurlalccnc 
c;jnt  (ortis ,  ceux  qui  leur  fucccdent  commen- 
cent une  ic>jnc  qui  n'à  aucune  liailon  avec  celle 
qui  vient  de  finir, 


fie ,  Les  terminer  ,  les  finir  par  jugement ,  par 
accommodement ,  ou  d'une  autre  manière.  Ce 
Rapporteur  vidt  bien  des  proc'ts.  Sous  avons  bun 
vidé  des  affitires. 

On  iktFidtr fes  tm/m»  pour  dire» Les 
terminer* 

On  dit  dans  h  même  acception  ,  V'tJ.tr  un 
ds^pfcnC.  Ilvetttviderfes  dijjèrens         à  Li  main. 
Viuh ,  kt-.  participe. 

On  dit  en  parlant  dXJn  cheval,  Des  jarrttt 
bien  vidés ,  pour  dire ,  que  Les  jarrets  dTun 


yfOft,eft8uâliïiiiâantif,&iignifie,JÇ/lÎMMvi^^     cheval  ne  ibnt  pas  pUtas^ne  font  pas  gras.  ^ 


//  êl  mort  bteaieoup  ^artru  dmu  eittt  nBk  fw 

y  font  un  griirid  i  /./V.  Dt  cjuoi  rempUra-t-on  ce 
grand  vidt  qui  efi  dans  votre  jardin  Ilefi  dtfeadu 
.  dt  laiffer  du  vide  dans  un  «âSr,  dans  un  contrat, 
U  Te  dit figurément  dans ksdiofes  morales, 
par  rapport  aux  perfoones  on  aux  occupations 
dont  on  vient  à  être  privé.  La  mort  de  cette 
Frincefft  fût  un  grand  vide  à  la  Cour.  Il  s'ejl  dè- 
/mtdtfaOiaijgi»tilMftHt  mgnmdvidtdtmsfa 

yiOS  ,  fignifie  auffi  dans  le  didaftique  ,  Un  c£> 
paceteuemeatTide,qu'il  n'y  ait  auain  corps, 
pas  même  de  Fair.  Utft  um  qucflion  parmi  Us 

Philofopkes ,  s'il  y  a  du  vide  dans  la  nature. 
A  VIDE.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  figni- 

fie,  que  Ce  dont  on  parle  ne  contient  rien. 

La  DUinim  de  Lyon  efi  partie  à  vidt. 
yiDE3(H7TEILLE.  f.  m.  Petite  maifon  avec 

un  jardin  pr^  de  U  ville.  Il  tfi  etUi  ft  dtirfn. 
.  fer ,  s'amufer,,  faire  collation  dans  fon  vide^ti- 
.  tùUe.  U  n'eft  que  du  difcours  familier. 
tVIDER.  V.  a.  Rendre  vide,  ôter  d'im  ùc  j  d'un 
.  vnflean, £e  d« ^n«lqae  Uau que  ce  Ibit ,  ce 
:  «d  y  étt>ic  eOMcna.  yidtr  untmuiat.  Fider 

itstmdts.  yUvtm  vitfi,mvimÊr,mbtu:^. 

f^tdtr  une  aiguiirc.  F":  der  un  van.  Vider  un  fjc 
•   eU  blé.  Fider  un  fac  d'argot.  Vtdtr  fa  bourfe. 
Vider  un  appartement.  Vider  les  lieux. 

On  dit  figurément  &  iàmilicremcnt ,  Vider 
it$  èouuilleSf  vider  les  pots  &  Us  verres ,  pour 

£m.  Boite  bcauGOop,  faire  U  débauche. 


VIDtMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  fe  dit 

De  la  copie  d'un  afte  qui  a  été  coll.i'ionnéo 
fur  fon  original  par  un  Juge  ou  autre  qui  a 
droit  de  certifier  la  collation.  //  faut  faire  »i» 
diluer  cet  acte.  Cette  expédition  et  ttè  vidimU. 
ViDIMÉ,  £e.  participe. 

VIDLMUS.  f.  m.  Terme  pris  du  Latin ,  &  dont 
on  ne  fe  fert  qu'en  ftylc  de  Pratique ,  pour 
dire,  qu'Un  aôe  a  été  collationnè  fur  l'ori^ 

S' nal.  Le  Juge  a  mis  le  Vidimus  à  cet  a3e. 
RECOME.  f.  m.  Mot  emprunté  de  rABo- 
^mand»gui  fienifie  Un  grand  verre  à  boire. 
VlDUrTE.  f.  fVeuvage.  L'état  dn  mari  dont 
la  femme  eft  morte  ,&  qui  n'ell  p;i5  remarié; 
&c  cel'.ii  de  la  femme  dont  le  mari  cli  mort  , 
&  qui  n'cft  pas  rcmaricc.  11  fe  dit  jili^s  ordi- 
nairement en  parlant  Des  femmes  que  des 
hofluaes.  VÂtu  de  vidiûti,  DttMunrm  vidmtL 

V   I  E 

VIE.  f.  f.  L'état  oit  ell  l'homme  quand  fon  amc 
•   cil  unie  à  km  coips.  La  frmcftt  ée  la  vie. 
Ceux  doataousiniontit^i^Mittvnt  doaiti 
Ut  vk.  Dittttf  U  tnabn  de  ttosviu.  Qiuai 

Dieu  créa  Vltomme ,  il  foitffla  en  lui  un  efprit 
de  »  ie.  Être  en  vie.  Il  ejl  encore  tout  plein  de 
vie.  Aimer  la  vie.  Méprifsr  la  vie.  Renoncer  à  la 
vie.  Le  pafflige  de  Ij  rte  à  la  n:on.  Sortir  de  la 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu  ,  lui  a  reUDnné  vkm 
Lu  dtimdtts  ÙU  uut^rigi  Ut  vie.  Sttuvtr.  t 
BBBbbbiij 
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fc/\tr  h  vie  à  qud^um.JtutBUr  à  ta  vie,en- 
trcprtndrt  fur  ù  vu  Je  -^uàqtCun ,  tn  vouloir  à 
Javi*,lui  arracher  la  vie ,  Uâ  ravir ,  lui  vter  la 
vie.  Perdre  iavit.  Donner Jk  vie  pour  quelqu'un. 
Expoftr ,  hefarJer  fa  tîe.  Mettre  fa  vie  en  pkU. 
DiftnJre  fa  vit.  Dijjntttr  /a  vie.  Fendre  hit» 
thcr  jj.  l  ie.  Que  ut  fait-on  point  pour  la  vit  f 
Il  y  va  de  la  vie.  Foire  rie  en  dépend.  Â  peine 
Je  la  vie  ,fur  peine  de  la  vie  ,  fous  peine  de  la 
vie ,  c'cft-à-dirc ,  Sur  peint  ^fous  peint  dt  perdre 
la  vie.  Si  vaut  faitet  telle  dio/e,Je ne  réponds 
point  de  votre  vie.  Le  droH  de  vie  &  -de  mort,  tt 
tjl  fun^uirtaire  ,  il  ne  fuit  non  pttn  de  Mi  de 
la  vie  d'un  homme  que  de  celle  d'un  poulet.  Je 
.  inetlrois  ma  vie ,  je  gagerais  ma  vie  que  cela  ejl 
vrài.  Je  le  fou^endrai  au  pirii  dt  ma  vie.  Cttu 
vu  efi  pafag^tfit^tpéifilUt,  M^KfH*  , 
mortelle. 

On  dit  >  Recommandtr  qutlqut  choft  à  fuet» 
qiiunfur  Li  v/i;,pour  dire  ,  Le ncOOianiHkf 
avec  la  dernicre  inOance. 

On  dit ,  Être  tntre  la  vi*  &  la  mort^  pOur 
cBre»  Être  dans  un  extrême  péiil*  foit  par  n»- 
liÀe,foit  par  quelque  autre  aoddent. 

On  dit  himilicremcnt  ,  Retenir  de  mort  i 
rie  ,  pour  ojrc  ,  Rcvciur  contre  toute  elpé- 
rancc  ,  d*unc  miiladic  tres-pcrilleufc  ;  & ,  Mil- 
ler de  vie  à  pour  dire,  Mourir.  Cette 
dernicre  phrafe  vieillit. 

On  dit ,  qu'£^  homme  a  donné  ta  vie  à  fan 
ennemi ,  pour  (tire ,  que  Le  pouvant  tuer ,  il  ne 
l*a  pas  voulu  faire  ;  & ,  qu'f/n  Prince  a  donné 
ta  vit ,  a  attardé  la  vie  ^  a  fait  grâce  dt  la  vit  à 
iM  erimintlffone  dÎK,  qii^Il  a  empêché  paf 
rautoritéfoiivcnÎBC ,  que  l'Anit  tau  cawbïnp 
noit  le  etioiiiièl  à  mort  (  ne  At  esneuié. 

Demander  la  vie,  fe  dit  d'Un  homme  qui 
prie  fon  ennemi  de  ne  le  pas  tuer.  //  lui  de- 
mandj  i,i  ne.  Il  cria  la  vie,  la  vie.  Celui  qui  a 
l'avsntaec  lur  quelqu'un  dans  un  combat  >  lui 
cric  aum ,  La  vie ,  la  vit  j mm  aloii  c'cA  pour 
l'avenic  de  k  demander. 

On  (fit  De  cehit  A  qui  un  bomne  a  imvé 

eu  conlcrvc  la  vie  ,  qu'//  doit  la  vie  à  cet 
homme  ,  qu'i/  lui  ejl  obligé  de  la  vie  ,  après 
Dieu ,  (/  ne  lient  fa  vie  que  dt  lui.  Et  on  dit 
figur^mcnt  d'Une  bonne  nouvelle, oudequcl- 
<iue  autre  dwfe  d'agréable  qâ  airive  â  quel- 
qu'un lorsqu'il  étoit  dans  une  grande  inquié- 
tude ,  qu'£//ir  lui  a  redonné  la  vie  ^  tfd'tlle  lui 
a  nndu  la  vtc. 

On  dir  iigurémcnt ,  qu'//_y  a  bitn  dt  la  vit 
dans  un  hcmmt,  peur  dire  ,  quil  eft  fort  vif, 
&  qu'il  a  beaucoup  de  iieu.  Et  on  dît  de 
mime ,  t[o*Ily  a  Ken  dt  la  vie  dans  wi  laUeau  , 
pour  dire  ,  que  L';iftion  cfl  vive  ,  &  que  les 
figures  l'ont  tort  animées.  On  dit  aufli ,  qu'2>7> 
dijiours  ejl  fans  vie  ,  pour-dîn»  quflt  Cft  fin* 
force ,  lans  àiergie. 

En  ûyle  de  dévotion ,  on  dit  De  la  Grâce , 
a|ur£/llSi  ^  la  vit  de  tamt.  On  dit  auffi  en 
*rhéoIogie ,  q[ue  Dita  tff  tjprit  &  vm.  Et  Jesvs> 
Christ  a  dit  de  lui  dans  l'ÈvaiigMet  Je  fin 
la  voief  la  vérité  &  la  vit, 
^IB I  le  pieml  encore  poar  k  durée  de  Tutuon 
de  Famé  avec  le  corps  «^pooriou  l'efpace  de 
temps  qui  j^écouleaeptnsk  naiffancc  jurqu*à 

la  mort.  Lit  vit  la  plus  longue  ,  la  plus  ioutie.  Li 
cours  de  ta  vie.  La  Jin  dt  la  vie.  Cetu  vit  n'tjl 

St^ttn/ongt,  ILfeditaiift  dTUMjvtM  cttw* 


VIE 

<!éraMc  (le  cet  cfpace.  Tlapt^faintâlil  Ckarj 
a  i'tijager.  Il  emploie  toute  favkàdea  hagateitetm 
Il  ejl  ejlropié  pour  toute  fa  vit.  lien  a  pour  fa  vie, 
Jt  n'ai  vu  de  ma  vit  un  tel  homme.  Durant  ma 
yt»,  ma  vie  durant.  Il  ne  ftra  dt  fa  vit  aitffl httm 
Me  foefim/irt»  La  vu  de  thuamegafe  nifii^, 
Utmtntf  ^koitti  irtftnjlhltmtnt. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  De  ma  vie  vi- 
vante  je  n'eii  vu  pareille  choje  ,  pour  dire  , 
Depins  que  ie  fn»  au  nxwde,  |e  a*at  jasint 

On  (fit^Vn  hoanne  niofflxMid ,  qtie  5<(vw 

ne  tient  plus  qu'à  un  filet  ;  &  d'Un  homme  in- 
hrmc,  &  qui  n'a  point  de  vigueur  ,  quV/  n'a 
qu'un  jUtt  de  vie.  On  dit  au  contraire ,  qu'£^ 
homme  a  la  vie  dure^,  pour  dire ,  qu'il  eft  difficile 
dektner,  dakkacanourir.  Ctthotmmtm 
ftniineÊ^f  a  vita  uteonfonlooftanfifU 
avmtlavie  dure. 

On  dit  De  deux  perfonncs  qui  font  unie» 
étroitement  >  c^  Elles  font  unies  à  la  vit  &  à  la 
mort.  Et  on  dit  adverbialement  vie ,  pour 
dîft.  Pendant  tout kteoips qu'on  a  à  vivre» 
i^pei^ûit  À  9ie.Bailivîe.Cmtrativk.  Adie- 
tir  une  maifon  à  vie. 

On  dit  proverbialement ,  Plus  dt  l>itns  que 
dt  Me ,  pour  dire ,  qoe  La  vkaianquerapbi- 

tût  que  les  biens. 
Vie  ,  fc  dit  auiC  en  parlant  De  l'état  de  Famé 

Îuand  elle  cil  /eparée  du  corps  ;  Sc  on  l'appelle 
a  vit  future  ,  t autre  vie ,  par  oppofition  à  La 
vie  prifente.  Ainû  on  dit ,  Les  hitns  de  la  vie  fum 
turt.  L'tjpéraïut  d'uni  autre  vie  fait  toute  la 
eet^fi>tatiem  d'an  GbdMe.  Notre  bonheur  m 
matn'iHÊS^ m  FoÊtr*  vie  f  dépend  dahaam 
dm  Muavmst^àgi  que  mms/mmdelavkpi^ 
fente.  Les  biens  Cf  les  maux  de  cette  vie  ne  font 
rUri  en  comparaifon  de  ceux  de  l'uutrt  vie.  Et  oq 
appelle  la  \  te  ètcrneile ,  I/ctat  des  Bienheureux 
dans  le  Ciel.  Dttu  nous  dontu  fa  paix  en  cette 
vie  y  & aprh lanttrif  lavit  éumtÙe, 
Via  ,  k  {uend  Mcoie  pour  oe  qui  regarde  I4 
nmtrritureSe  k  fiibfimnce.  Uatrh-peu-deKen^ 

il  n'a  que  la  vie  &  le  vêtement.  Mendier  fa  vie. 
Demander  fa  vie  ^  pour  dire ,  Demander  i'ai^ 
monc.  Chercher  fa  ni,  GâfÊerfit  vk,  Ua  tUm  it 
lapant  à gaffter fané. 

On  dit  provcnkkoieot,  ^Wdkfmnitfâr* 
pour  dire  ,  Manger  beaucoup  ;  8c  A  fiàu 
vit ,  pour  dire ,  Manger  peu. 

Vif.  ,  fc  prend  aufli  pour  La  manière  dont  on  fc 
nourrit ,  dont  on  fe  traite.  Faire  tonnt  vie  , 
joytaft  vie.  U  eft  du  ilyle  familier.  On  ditàb- 
ibkiBCflt  & kaNUèiemcnt ,  Faire lavie^foat 
dire.  Faire  bonne  clièrc ,  le  rc  jouîr.  Et  on  dit 
proverbialement ,  qu'//  faut  faire  vie  qui  dure  ^ 
pour  dire,  qu'il  faut  ménager  fcn  bien  de  telle 
lorrc ,  qu'on  ne  le  dépenfe  pas  tout  d'unconp* 
foit  en  bonne  chère ,  foit  autretnent. 

Vie,  fe  prend  encore  pour  Ce  qui  reordefuG^s 
ks  commodités  ou  incommodités  de  k  vie. 
Mener  une  vie  douce ,  aijlt,  Mtntrunt  vit  hat- 
rtufi  ,  a-anquille.  Mener  une  vie  trijie  ,  nu/cra- 
blt.  Vit  agitée.  Vit  tumulttuuje.  Traîner  une  via 
languijjanu ,  doulourtiife.  Lis  plaifirs ,  Us  aifès  , 
lâtdimeetin-,  les  tommoditês  de  la  vie.Ltehef«àit 
de  la  vie.  Il eotdt deaetmentfa  vie  ;  fie£unUiè> 
rcmcnr  ,  //  roule  doucement  fa  vit. 
On  dit ,  Tourmenttr  fa  vit ,  pour  dire  ,  Se 

^jkMuwrJNMOcNipdeaomriiBCBC,  ittgaer. 
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VIE 


On  dit ,  Rtndrt  la  vit  danà  qutlqit'im  f  pour 

<iire  ,  Lui  fùn  de  la  pàot ,  le  àtÊgnaat  k 
tout  propos. 

On  dit  familicremcnt ,  Faire  vie  de  garçon  , 


9ÎÎ 

dans  celte  mai/on ,  et  font  dtS  na  tnragéts. 
VIÈD'ASE.  f.  m.  Terme  injtlrianr,qiii  dm  ÙM 

origine  lignifioit,  f^ag'         D  eft  devenu 

libre 


pour  dire ,  Mener  une  vie  libre  &C  dégagée  de  VIEIL. ,  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui  eft  fort 


toute  forte  de  dépendances  &c  de  foinï. 
Vi  E ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  regarde  la  conduite  & 
'  les  moeurs.  ACpmtiuw  vie  fMUrepncktf  mu  vie 
ifrfyrodmUt^  un»  vie ré^ie,  MatrU  vie  d" un 
Saint,  Un  kemme  de Jkinte  vie.  Une  vitfage ,  an- 
gé'i<fiic  ,  ptirc  ,  chjjh.  Ccfl  un  homme  qui  mine 
une  vie  ol/fcurt  f  une  vie  t>>r.'  rctirie  ,  une  vie  ca- 


tUi. 


vu  de  l'h:!.^ 


Mener  une 


vie  commune  y  WUtkordinMre.  Umiat  umvU 
plus  TtgUe  que  it  eotitmu.  tt«  Amgé de  ne.  Se 

repentir  de  fa  vie  pajjce.  Voilà  fon  sram  âc  vie 
Femme  de  mauvaife  vie.  Ili'tfi  jait  un  pian  de 

vie  toui  dirent.  Vu  d^ùf*»  vkfiùumm,  Fk 
dir^^vieSl^fie, 

On  dit  dans  le  fyle  familier»  Mummiên» 
deBo^aUf  pour  dire,  Vivre  comme  un  baiw 

dit ,  comme  un  homme  qtii  n'a  ni  feu  ni  lieu  ; 
Mener  une  vie  de  cochon  ,  pour  dire  ,  Vivre 
dans  la  crapule ,  dans  la  débauche.  Et  on  dit 
piovetlûalement ,  Vie  de  cochon ,  couru  &  bon' 
m ,  pour  dire ,  Une  vie  paflife  dans  la  crapule  f 
0e qui  s'abrège  parles  excès. 

On  dit  proverbialement  ,  TcHc  vie  ,  telle 
fin  ,  jK>ur  dire  ,  qu'On  meurt  ordinairement 
de  la  même  manière  qu'on  a  vécu.  lia  toujours 
vêtu  en  bon  Chrétien  ,  &  ii  efl  mon  de  même  ; 
telle  vie,  telle  fin.  Il  ne  vivait  qu'avec  des  fcUc- 
raCf  .  il  a  lté  tiU  mifsrabltmemt  ;  telle  vie ,  teUe  fia. 
Vie  ,  le  dît  par  rapport  aux  occupations  U.  aux 
profciïions  différentes  de  la  vie.  Choifir  un  genre 
de  vie.  S'attacher  à  un  genre  de  vie.  Embrayer  la 
«i(  nSffO^f  la  vie  monafiique.  Vie  aSive.  Vie 


Vie  la^oritufe ,  fat^atU6t  &c 
Ott'dit  fimiGèrenient  d'Une  dioliè  ob  un 

homme  fc  plaît  extrêmement ,  &C  dont  il  fliit  (h 
principale  occupation  ,  que  Cefi  fa  vit.  IL  aune 
la  chaffe,  cefi  fa  vie.  Il  aime  tiidt  pbu  q^  tM^ 
tes  ckofes ,  vit- 
VlStlèditDel'mlloire ,  du  récit  des  cbofes  re- 
narqnables  de  la  vie  d'un  homme.  Ut  vus  As 
Smut.  Les  vies  des  hommes  illu/lrts  écrites  par 
PbHÊTfue,  11 .1  écrii  la  vie  d'un  tel  Prince.  Il  a 
icrit  lulmime  fa  vie.  Il  nous  a  racotui  toute  fa 
vie. 

Vu,  fe  dit  auffi  Des  ammmXf  tandis  qiAb  ont 
en  eux  un  principe  de  fenfinonfic  de  monve- 

ment  ;  &  Des  plantes ,  pendant  qu'elles  ont  un 
principe  de  végétation.  La  vie  de  l'cliphant  efl 
fort  longue.  Cet  arbre  tfi  encore  en  vie.  y  te  nnimet- 
U.  Vie  fenfitivt.  Vie  végétative.  Cet  homme  ne  vit 
plus  que  d'une  vie  animale.  Les  animaux  n'ont 
^'uM  vit  fn^nvu  LupUaius  vwtut  d^uat  via 
vigitadvt. 

On  dit,  Cet  animal  a  la  vie  duref^OUtiSattf 
qu'il  eft  difficile  de  lui  ôter  la  vie. 
Eav-OE-VIE.  On  appelle  ainfi  Une  li(jueur  forte 
tivie  do  vin  par  diftillation.  On  £u(  auifi  des 
«nK-d»vie  de  ddre  t  debM ,  de  fia»  <C  natMt 

de  boire  de  Feau^de^ie, 
Vif  ,  lit;riific  populairement,  Crierie  qui  fe  fait 
en  querellant  quelqu'un,  en  lui  reprochant 
qudiqne  diofis^  en  le  rq^tîmandant.  Quand 
votre  femme  fera  vtmUf  tÙe  vous  fera  uiu  belle 
n$t  WH  -icnM  m»  Ut  fk  tpardUtu  temjmm  ViEVX|  le  dit  encore  en  parlant  dXJ'n 


avancé  en  âge.  Quand  cet  adjcôif  employé  au 
mai'cuUn,  ne  précède  pas  le  iubfiantit,  on  dit 
toujours  Viiaxk  On  dBt  de  même  tot^ours 
f'iMKK,  quand  il  précède  le  Aibflanti}  ,  fi  le 
fubftantii  commence  par  une  tonlonne;  mais 
s'il  commence  par  une  voyelle ,  on  dit  piuS 
ordinairement  Vieil.  Cet  homme  efl  fort  vieux  ; 
te  proverbialement  »  Il  eft  ati^  vieux  que  ces 
nus,  Uabk  vkuK.  Vuux  dttvuL  Vieux  reuunL 
Pieux  fhft,  Pieux  kommt.  Piùt  enftau.  Pieil 
ami.  L^ne  viciUe  femme. 

On  dit  familicremcnt,  qu'i/fl  homme  ne  fera 

pas  vieux  os ,  pour  dite»  qirll  ne  viva  pas 

qu'à  la  vieillclTe. 
En  parlant  De  calendrier,  Vieux  ffyU  (t  ëi 

De  la  manière  de  compter  qui  étoit  en  ufage 
avant  la  réformation  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XIII. 

Vieil  &  vieux,  fe  dit  auITi  làns  aucun  rapport 
à  l'âge,  l/n  vieux  ami ,  un  vieux  ivrogut^  ccft» 
à'dite.  Un  ami  qui  eft  ami  depuis  long-teOfS} 
on  ivrogne  qui  l'eft  depuis  long  temps. 

On  dit  proverbialement ,  que  Us  vieux  amis 
&  Us  vieux  écus  font  Us  meilleurs,  ou  plus  briè- 
vement ,  l  'ieux  amis  ,  vieux  écus. 

Il  s'emploie  fouvent  avec  les  adverbes  Plus 
&c  Atoms ,  Se  autres  fcmblables,  pour  marquer 
La  différence  d'âge  eotce  deux  perfonncs.  Il 
n'a  que  vingt  ans ,  &  vous  en  ave^  vingt-cinq , 
vous  êtes  plus  vieux  ijue  lui.  Il  n'ej?  pas  fi  vieux 
que  vous.  Il  efi plus  vieux  que  lui  de fix  ans. 

Il  fignifie  auffi  ,  Ancien ,  antique ,  qui  eft 
depuis  long'^emps.  le  iMii^  ^  te»  Wm».  Lt 
vieux  um^.  Le  ton  vieux  ttmps.  Pieux  dé- 
teau.  De  vieux  contes.  De  vieilles  rapfoditt.  La 
vitiUt  mode.  Le  vuux  Coutiimier.  Vieux  titres, 
yieilles  pancartes.  Vieux  parchemins. 

On  appelle  TurquMfe  de  la  vieille  roche  , 
Une  turouoife  tirée  d'une  ancienne  mine  qui 
eft  éptnâei  U  delà  on  dit  fincéinenty^Mi 
A  la  viâlte  nehe ,  pour  dire ,  Un  ami  tel  qu'on 
n'en  trouve  plus.  On  dit  aulîl ,  l^n  homme  de 
la  vieille  roche ,  pour  dire ,  Un  homme  d'une 
probité  antique  &  rare. 

On  appelle  Fieux  Corps  ^  Les  fix  pins  an» 
ciens  RAponens  dlnfimtefie  de  France.  Et  oa' 
appelle  ret'us  vieux ,  ablblument ,  fans  ajou- 
ter Corps ,  Six  autres  Régimens  d'Intantcrie 
qui  ont  rang  après  les  fix  premiers.  //  ej}  Ca- 
pitaine dans  ua  vieux  Corps.  Il  a  acheté  ua 
petit  vieux.  Il  lÀtutetum-Cohiul  £ua  peàt 
vieux. 

Vieux,  fe  dit  De  certûoes  diofes  par  conpa* 

raifon  &  par  oppofition  à  Nouveau.  L.i  victUe 
Ville.  Le  vieux  Château.  De  vieux  livres.  Du 
vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vui::c  date. 

On  dit  en  ifyle  de  l'Écriture^  Lt  vieil  haut- 
Mt  f  pour  dire ,  L'homme  qui  le  livre  aux 
mouvcmcns  de  la  concupifccncc  ,  par  oppo- 
fition ii  C  c!vii  qui  luit  les  impiilfions  de  la 

gr.iCC.  D-pviis'h'  ic  1  iv;/  hon/^sc. 

On  appelle  Vieux  Ttfiamtnt ,  L'Ancien  Tei^ 
 »  par  oppeiâoa  an  Nouvean  Tcllai»' 
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qitt&itune  proMIon ,  un  métier  ,  qiu  mcnc 
m  certain  genre  de  vie  depuis  long-temps. 
'fntax  Mâgfm.  FUhx  û^iuâu.  FUux  Sol- 
dat. Il  fcrt  au/n  à  marquer  Les  ancienoes  h»- 

bitudes.  f  'ùux  dibauchi.  Fleux  pichtur. 

Il  11-  met  qnclquet'ois  djns  cks  phrafcs  de 
dàiiçremem.  yieux  drUU.  FUux  routier.  Vuux 
tùflun.  yieux  foreur.  FUux  fou.  l'ieux  rado- 
tmr,  yUux  riim.  yUUU  folk..  yi*UU  for- 

VlIVX  f  iê  dit  aiifTi  Des  chofcs  aui  font  ufécs  , 

.  principalement  des  habits ,  hardcs  Ô£  meubles. 
Vmihahu.  Vieux  chaptJtu.  KuUàs  bouts,  f'uux 
Magt.  VUux  coffru  ViùiU  umiffuitt  à  la  diâe- 
rence  Des  andemies  ttpiiwnes  qui  fodL  les 
plus  eftimées. 

Vieille  ,  eft  auffi  fubftantif.  Vm  Imm»  mm 
pauvre  vieille.  DtS  OHMS  dt  vilMUs,  Um  ml» 
thante  vieille. 

VIEILLARD,  f.  m.  Homme  qui  eft  dans  le  de»> 

■  nier  de  la  vie.  Bat  vuiUard-  Grmtt»f(f^» 
koHomUe  y  vhUfMt  ^àUari, 

VIEILLERIE,  f.  r.  Vr-;1I:-.  hartle-;  ,  v'ieiix  meu- 
bles. On  ne  vend  ia  que  dt  la  vuUleru.  Il  fe 
fiait  à  acheter  dts  tÙUknU*  U  m  fi  aMMMr 
qut  de  vieilleries, 
VIEILLESSE,  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vio. 
.  Grande  ' vieillef*.  FaU  viùii$gt,  BdkviûlUgi, 
'  Heurtufe ,  konorMt  vittll^  Fi^lUffi  txtrime  , 
décrépite.  Parvenir  à  la  vieille ffi.  Dans  la  vitil- 
U(}'e.  Je  refpecie  votre  yieillejje.  Il  tjl  mon  de 
fitillcjfe,  ca^  de  ikUieJfe. 

On  dit  tamil.  (j^t/iu  ma^m,  qu*jn  Ait»- 
mvu  tombt  dt  viitUefi. 

On  le  dit  quelquefois  pour  lignifier  Les 
vieilles  gens.  La  vieillejft  ejl  chagrine ,  eft  ava- 
n  j  ejl  foupçonntufe ,  6'c.  Et  dans  ce  tens 
on  dit  proverbialement ,  Si  jeune [f(  fjvoif ,  6r 
rieiMelJe  pouvait. 

11  s'emploie  tfacAmukis  en  parlant  Des 
anmanx.  La  vittU^  £tat  tuf,  dtun  aigle , 

d'un  corbe.iii. 

Il  fc  dit  aulL  Des  arbres.  La  vUiUeffe  de 
as  chines. 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  Cu  kommg 
mmie  point  pour  vitUUr,  //  a  vitUS  dtat  k 
fervice ,  Jms  ks  ^tûrih  U  m  viél&  fins  k 

.  harnois. 

On  dit ,  Nous  "i  uiUiffynstcus  les  Jours  ,  pour 
dire ,  Tous  les  jours  nous  avançons  en  âge. 
Vieillir,  figniâe  auffi,  Paroîtrc  vieux.  Il  a 

•  Um  vkUà  depuis  deux  ans.  Je  U  ÙVItVt  Uot 
viÙlB.  Il  eft  frais  &  gaillard,  il  lu  vitt^ 
point. 

On  dit ,  çfu'L^ne  /àçon  de  parler ,  qu'iuw 
mode  vieillit ,  pour  due  >  qn'Ellie.coameaGe  4 
'n'être  plus  d'u£ue. 

On  «t  ,  tpie  Cmmits  afàrts^far  temt  Ut 

.  affaires  criminelles  ,   amendent  en  yitilliffani , 

■  pour  dire,  que  Le  tempb  y  api>orte  des  adou- 
cifleniens,  (]u'cl[k.-s  dvvicnnem  moins  dei^e» 
reufes,  qu'on  s'en  tire  plus  aifémeni. 

II%!Meencore,  Rendre  vieux,  iâire  pa- 
itDtiK  vieux  avant  le  tempe;  te  cnceitefinû- 
tication  'A  eft  aâif.  Im  ckt^rht  tam 

vieilli.  Six  mois  de prifon  CoMnÙ&dt  Jbc  MSm 

Vieilli  ,  ie.  participe. 

VIEILLOT ,  OTTE.  f.  Celui ,  celle  qnî  con- 
mencc  à  avoir  l'air  vieux,  à  paroître  vieux. 
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lue  vie'iJwne.  Il  a  F  air  vicUloi.  II  ne  fc  dit  qu'etl 
plailanteric ,  5c  plus  ordinairement  Des  gen^ 
de  petite  taille.  Il  eft  familier. 
VJELLE.  £  £  Inftnimffnt  de  Mufique  i  cordes 
de  boyau ,  que  l'on  fiit  fimner  par  le  nx>yen 
de  quelques  touches  &  d'une  petite  roue 
qu'on  tourne  avec  une  manivelle.  FitUt  tom^ 
mune.  FuUe  organifU.  Joutt  dt  I*  ntUt.JDltlt' 
fir  eut  fia  dt  U  vieUt, 

On  dh  proverbolenient  8c  popnlaireinenr 
dPUn  homme  qui  eft  long  dans  tout  ce  qu'il 
-  fih ,  qu'//  eft  long  comme  une  vielle.  On  dit 
aufll  provcrDialemcnt  &  popnljiremCTif  ,  // 
eft  de  tous  bons  accords  ,  il  eji  du  bois  dont  on 
fait  les  vielles. 

VIËLLEIL  v.  n.  louer  de  la  Tklle.  JU  iw  victtir 
dti  pont  ta  pont, 

U  {<:  dit  figurément  ,  pour  dire  ,  Ufer  de 
longueurs  inutiles  dans  une  affaire ,  dans  un 
'ouvrage.  Fous  n'etvtmce^  rien,  vous  ne  fiÛHt 

et  vi^ltr,  PoHT^fiM  taai  yitUaè  U  eft  popn* 
re. 

ViELi.F  ,  VF.,  participe.  Il  n'eftd'ufage  c^e  dans 
cette  phrale  populaire.  Le  bauf  vielle,  qui  le 
dit  Du  bœuf  que  les  Bouchers  promènent 
dans  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  fon  d'une  vielle, 
ou  de  quelques  autres  inftrumens.  * 

VIELLEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  joue 
de  h  vielle.  On  appelle  populairement  PiptUt 
de  FitlUur ,  La  plus  petite  monnoie. 

VIERGE.  (.  f.  Fdle  qui  a  vécu  dans  une  con- 
tinence parÊÙte.  Cejl  une  Fierté.  L'Évangilt 
parle  de  Fîttpt  fi^  &  dt  Vurgu  feUtt,  Vur- 
ges  confacràs  à  Duo,  La  amnaai  dit  Fm^iti 
On  appelle  par  excellence ,  Marie  Mère  de 
Dieu,  La  Fierge,  la  Sainte  Fitrwe%  la  Fierge 
Marie.  Être  dévot  à  la  Fierge.  Vt^ftt  dt  ia 
Fargt.  Ltt  Fêtes  de  la  Fiergt. 

ViERGBf  eft  quelquefois  adieSif,  fic  fe  dit  Des 
hommes  qtu  ont  vécu  dans  vne  continence 
parfiiite.  âe  garçon  eft  encore  vitrgi. 

On  appelle  Métaux  ritrgei ,  Ceux  qui  fe 
trouvent  purs  &  fans  mélange  dans  le  fein  de 
la  terre.  On  dit,  Z)*  targptt  vùiy ,  de  For  vier- 
ge,du  mtrttm  vurgi,  pour  dire.  De  Tar- 
gent ,  de  For ,  dn  mercure ,  qui  n*ont  point 
paftc  par  le  feu. 

On  apelle  Cire  vierge,  La  cire  préparée» 
ordinairement  mife  en  pain  ,  &l  qui  n'a  encore 
été  employée  à  aucun  ouvrage.  J/uile  viergtp 
La  première  huile  qui  fort  des  olives ,  fans 

În'on  les  ait  encore  preflees.  Parchemin  vierge  » 
e  parchemin  qui  eft  fait  de  la  peau  des  petits 
agnuaLx  oLi  chL'vrL.uix  morts-nés.  Et,  l'is.''^ 
vierge,  forte  de  plante  qui  ne  porte  qu'une  pe- 
tite graine  inutile ,  qui  a  des  feuilles  fembla-» 
bies  à  celles  de  la  vlfM,4c  ^  fert  à  palifla- 
der  Se  à  couvrir  des  nmnûDes.  ta  vigne  viergi 

poilue  de  grands  jets. 

VitHGE,  fignitîe  aufîi  Un  des  douze  fignes  da 
Zodiaque  ;  c'eft  le  fixièmc ,  à  commencer  pa» 
le  bélier.  //  tft  ni  fout  U  Jau  dt  U  Fitm, 

VŒUX.  fViViBii. 

VIF 

W,  IVE.      Qui  eft  en  vie.  L'ordn  porU  fifU 
fin  pris  ntonouvf.  Ilfmt9mfltl^thrUiii^t 
uitf,Emttnrvif. 

On  (fil  *  Vm  taipt  y'trt.  Cm  tttpt  ètk 
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VIF 

•  «Keore  loutt  vive  qMirul  on  l'a  nchah. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant,  on  dit,  Cluir 
vfKc,  par  oppofidon  à  Chair  morte.  Lt  Ckinr- 
fut  doit  cou^  j'^ip^'*'  duf 

On  dit  en  termes  de  Jurifnrudence,  Le  mort 
fiijît  le  vif,  pour  dire ,  que  Dés  qu'un  homme 
elt  mort ,  fcs  biens  &  les  droits  paflent  i  Ibn 
héritier,  fans  qa'U  tk  btkûn  dTancude  fimna- 
lité  de  iuftice. 

On  appeDe  Ckeimx  vifi^  Les  ctieveux  tels 
qu'on  les  a  coupes  fur  Li  tête  d'iirie  perfonnc 
.  vivante  ou  morte  ,  k/iiquon  les  emploie  dans 
une  pcrnique  iaiib  qu'i!".  .(icnt  étc  bouillis  ou 
mis  au  four.  On  ne  (c  fert  gu^rc  de  ce  mot, 
&  on  dit  plus  ordinairement,  C/^«v«/jr  tnumds. 
.Vif,  fignilie  auffi.  Qui  a  beaucoup  de  vigueur 
&  d*adivité.  Ctfi  un  tnf ara  fort  vif.  Ctt  aiéiud- 
lû     fort  vif.  Un  cheval  vif. 

On  dit ,  qu'f/»  ptrfonne  a  les  yeux  vifs , 
pour  dire ,  qu'Ole  a  les  yeux  brillans  &c  plàos 
de  feu  :  &y  ç^EU»  a  U  n^ard  vif  &  perfmu^ 
pour  dire,  (wMe  infit  promptement  m 
jets ,  &  qu'elle  les  pénètre,  pour  ainû  dire. 

On  dit ,  À  voir  U  fenurntni  vif  ù  les  fens  vifs  , 
pour  dire,  Être  fort  fenlible  à  l'imprelfion  des 
objets  extérieurs.  //  a  l'odorat  vij.  On  dit  de 
inemef  Awir  tes  pajjtons  vives j-les  fiaùmmi 
vifè,  pour  dire ,  A  voir  Tsitie  extrêmement  &n- 
fiMe ,  avoir  les  panions  violentes.  On  dit  en  ce 
ftns ,  mCi/n  homme  efl  vif,  qu //  ^ fin 
pour  dire  ,  qu'il  fent  vivement. 

On  dit ,  Avoir  f ifprit  vif,  l'imagination  vive, 

pour  dire.  Avoir  un  efptity  une  imaginatioa 
.  qui  conçoit  &      prodiHt  proeaptemcat  Ac 

nciicment. 

On  dit,  Expreffiôns  vivts,  traits  vifs.  Il  y  a 
disns  ce!  om  r.igc  des  traits  fort  vifs  ,  des  '\pref- 
fions  vives.  Et  l'on  entend  ou  Le  feu  de  l'una- 
^mtion ,  ou  des  traits  piquans. 

On  appdle  CMctcw  me ,  Une  couletu-  fort 
éclatante.  EOe  paru  des  tottlturs  trop  viva  pour 

une  pcrf'yr.nf  de  far.  ds;c. 

On  dit ,  Un  tant  yif,  pour  dire  ,  Un  teint 
d'un  blanc  &  d'un  vermeil  ét  latent. 
ViP  >  ié  dit  auin  De  certaines  chofcs ,  foit  natii» 
relies,  foit  morales ,  pour  marquer  la  vîolen» 
.  ce  de  rimpre/Tion  qu'elles  font  fur  nous.  Un 
froid  vif.  Quand  il  gèle ,  U  feu  efl  plus  vif.  Une 
vive  douleur ,  Un  accis  de  goutte  tr es-vif  .  Senti- 
ment vif.  ReconnotQdnu  vive.  Dépr  vif.  Amour 
vif&  ardtiu.  Une  Uoqtunu  vive. 

On  dit»  jtffA^wvnVypourdÎKyUiieatlt- 
qùerâ)Ieitte. 

On  ditentermcst1eCi!erre,//s /- - n ;  « r.  fc u 
,  firtvif,  pour  dire ,  qu'ils  tirèrent  bcautuup 
&  mèi  à  près. 

On  appelle  Foi  vive  ,  La  foi  qui  e(l  accom- 
.  puînée  des  œuvres.  Et  on  appelle  aufli  quel- 
quefois Foi  vire.  Une  foi  ardente,  &  que  r^eo 
irébranle. 

On  appiille  Bois  à  vive  arrhe^poHirt  à  vive 
arrête  f  Du  boisjdont  on  a  ôté  féoorœjBc  Tau^ 
bier  pour  réquarrir ,  &  dodi^esan^  ne  font 
ai  écornés  ,  tn  mutilés. 

On  dit ,  qu'&ii  allier  eft  v^f ,  Qtiand  il  y  a 
licaiicoiip  d'ouvriers;  &  ,  (\\\Unc  foret  efî  vive, 
<^uand  il  y  a  de  beaux  &  i;rands  arbres.  Les 
Chaïïcurs  dilcnt  aulTi  ,  <^uUrit  foret  cj}  vive, 
pour  dire  ,  qu'U  y  a  beaucoup  de  bêtes  fàu- 
yes  iquJPiw jRnnK</(  viM,poiir  ^  »  «pi'Elle 
Tome  n. 
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eft  bien  peuplée  de  lapins  ;  &  tj^Unt  plaine  eft 
vive ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier* 
On  appelle  Eau  vive ,  De  Tcau  qui  couIb 
de  fourcc',  &:  quelquefois  Une  eau  qui  cfttrap 
crue.  Les  eaux  trop  vives  font  malfaints. 

On  appelle  Roche  v:\e  ,  Une  roche  qui  a 
Tes  racines  fort  profondes  en  terre  ,  qui  n'eft 
point  mêlée  de  terre,  &  qui  n'eft  point  par  cou- 
ches comme  les  carrières.  Et  oaappelle  i£u« 
vnw,  Uiae  baie  plantée  dTailjfesvivai»,  ordi- 
nairement d'épines. 

On  appelle  Chaux  vive  ,  Dc  la  chaux  qu'on 
n'a  pas  encore  mile  dans  l'eau  pour  l'éteindre. 

On  appelle  Dartre  Une  dartre  quire» 
vient  tommuSi  6e  qui  patôSt  extrêmement  en- 
flammée. 

Vif.    m .  Char  vive.  Il  a  fallu  couper  btetucoup  de 

duirs  mortes  avant  que  de  trouver  le  vif.  Il  faut 
couper  toittes  ces  chairs  jufqu'au  vif.  Piquer  un 
cheval  jitfpsau  vif.  Le  ALùidiai  »  «  fimat  es 
ekevat ,  CaMuiau  vif,  Ufmittm^dans U  vif, 
*On  <tit  ngurânent ,  Cwftr  dans  le  vif,  pour 
dire,  Se  priver  d'une  chofc  qui  fait  bLaucoup 
de  plaifir  ,  &  ii  laCjUcUe  on  eft  très  fenlible. 
Dans  ces  oceaftons  la  ,  il Jiiut  couper  dans  le  vif. 

On  dit  figurément  ,  Être  piqué  au  vif,  être 
ttmMnuvif ,  en  parlant  De  quelau'un  qui  a 
re^  tm  déplaifirouuaeoirenfetrcs-fcnfible, 
qui  eftiënfiblemetM  touché  de  quelque  chofe. 
VIF-ARGENT,  f  m.  Sorte  de  métal  liquide, 
que  l'on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once 
de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  vif-argent  dans  ce 
baromitre.  On  fe  fert  de  vif-argent  four  diUUttt 
le  tain  aux  glaces. 

On  dit  figurément  8e  âmilièrement ,  qu'^T^t 
homme  et  du  vif-argent  dans  ta  tête ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  d'ime  telle  vivacité ,  d'une  telle  légè- 
reté d'elprit ,  qu'il  dit ,  qu'U  Êut  fouveot  des 
étoutdenes.' 

V  I  G 

VIGIE,  f  f.  On  dit  en  termes  dc  Marine ,  Êue  en 
vigie ,  pour  dire ,  Être  en  fcntin'cllc.  ' 

VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 

VIGILANCE,  f.  f.  Attendon  fur  quelque  cholé; 
ou  fur  c|uelqu'un ,  accompagnée  de  diligence  Se 
d'aÔivité.  ùrande  vigilance.  Extrême  viplance. 
Figilance  paflorale.  Il  a  beaucoup  de  viplanee.  La 
vigilante  tjl  une  qualité  ejjintielle  à  un  Général.  Il 
il  eu  eUtns  cette  affaire  toute  la  vigilance  pofftble»- 
MtMfHtrdt  vi^uue.  Si  r^fer  furU  v^Luite 
JFemtnd. 

VIGILANT  ,  ANTE.  adj.  Attentif,  foignciut  , 
appliqtié  ,  qui  veille  avec  beaucoup  de  foin  à 
ce  qu'il  doit  faire.  Ccjî  un  homme  tùs-vigilurit  ^■ 
une  f<mmc  iris-\igiLinte.  Il  efl  vigilant & foigneux 
dans  fcs  affaires. 

VIGILE.  f.L  Veille  de  certaines  Fêles.  Xeràifr 
de  feant  Aairi,  La  vigile  de  faint  Lanretu.  VÈ* 
gitfe  a  ordonné  de  jeûner  certaines  vigiles.  I!  cj}  au- 
jourd'hui vigUe.  La  vigile  efi  remij'e.  La  vigile  e^ 
avancée  ieâtfitbt  I^tanck*.  La  ftupart des  ifm 
plcsjbnt  accompofftbsdtJeAntSt 

On  appelle  Fipttsdis  MÊons  ,  LeS  MWm^ 
&  les  Laudes  de  l'Office  que  l'on  dit  ordimove- 
ment  la  veille  d'un  Service  pour  un  mort,  pour 
les  morts. 

VIGNE,  f.  f.  La  plante  qui  porte  le  rai(ln.Cf></« 

ÇCCçcc 
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vi^liM*  Vigitt  fauyagt.  yignt  franche.  PUtnter 
éi  U  vigne,  il  Y  a  Jiverfts fortu  dt  plants  it  vi^u, 
ta  vigne  ^  fort  fmjittt  à  pUr.  Ut  ^tùafimths 
font  couler ttingHt,  idiv^^  ^ m'Jbr,  léUm 

la  vigne. 

n  faut  remarquer  OIIB  Vt  nom  de  Vipit  ne 
fedoonepasàuncepletilyfcçi'onnediipiis, 

cep  de  vigne. 

Il  fîgmiie  auffi  Une  grande  étenèie  de 

terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  de  vigne. 
Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne  vigne.  Une  vigne 
bien  peuplée  ,  bien  venue ,  bien  entruenut.  Jeun* 
v^.  KtàlU  viffi*.  PUmur  tuu  viffu  »  tana,' 

rtr  !ci  visais.  On  donne  orSttoirmtiit tim fm^ 
fons  aux  vignii ,  à  la  vigne.  Fumer  une  vigne. 

On  appelle  l''igne  vierge ,  Une  plante  dont  les 
feuilles  lont  letnMables  à  celles  de  la  vigne. 
EUenepoiteponitde  fruitbooàiMDger,  8c 
fert  à  paliflàder  des  miuiilks. 

On  appelle  Vignes ,  Lesimiibns  de  plaiûuice 
aux  environs  de  Rome  &  de  quelques  autres 
Villes  d'Italie.  FiffiePamphtle.  Vim*  Aldobran- 
duic.  Vig^Sor^e,Lmi^ffmdtjMJMmm^ 
4leTiiria, 

Onët,  TrmuSOtr  à  U  vigat  Seigneur, 
pour  dire  ,  S'employw k  finUfiiffion «  à  Ja 

•   convcrhon  des  ames. 

On  dit  proverbialement ,  i^r.  mariage  Je  Jean 
des  yigntSf  tant  tutu,  tant  payé  ,  ou  fimple- 
aient ,  Le  uurieige  de  Jtm  £t  Vignes  ,  poor 
ûgpMx  Un  oonculMMige  conyert  de  l'appt- 
rence  drim  mariage. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
//  eft  dans  les  vignes ,  pour  dire ,  U  ell  ivre. 

On  dh  proverbialeiiient,  Qj(W  notuycmiu 
iBorif ,  fiMianfiÊU  ftiptiura,  pour  &ire  en- 
tendre, qi^n  ne  ^eaibirraffe  point  de  ce  qû 
arrivera  quand  on  fera  mort. 
VIGNERON.  1.  m.  Payian  qui  cultive  la  vigne. 

Pauvre  vigneron.  I/ainU  Mgncron. 
VIGNETTE,  i".  f.  Petite  clîampe  qui  a  plus  de 
largeur  que  de  hauteur ,  où  l'on  ne  gravoitau- 
tretois  pour  l'ordinaire  qiic  des  pampres  &  des 
taifins ,  fie  ohfoa  grave  préfentement  Mutes 
fortes  d'autres  figures.  Les  Imprimeurs  mènent 
des  vignettes  pour  ornement  au  commencement  des 
'  livres  &  des  cha/ûim>  Uy  m  dtbdbsngfitiu» 
'  dâas  et  livrs4à, 

VIGNOBLE,  f.  m.  Étendue  de  pays  piMé  ée 

vighcs.  Le  vignohU  de  Mante  ,  d'Ârgeneeuil ,  de 
Surine.  U  y  a  beaucoup  de  vignobLti  dans  la 

■  Champagne.  La  Bourgogne  efi  un  pays  de  vigno- 
ble. Un  beau  vignoble.  Un  grand  vignoble. 

VKSOGNE.  f.  m.  Sorte  d  animal  qui  tient  du 
moBtoa  &  de  la  chèvre ,  dont  la  laine  eft  fort 
iùie ,  &  fert  à  (àîre  des  chapeaux.  On  ne  trouve 

■  des  vi^fi^rics  qu'il  u  Pérou. 

Il  lignifie  aufli  La  laine  de  cet  animal.  Un 
chapeau  ele  vigogne.  Vigognes  des  montagnes  du 

Fùtm.  Etonappelie  anibluiiientf'infiM,  Un 
chipeanfidtde  binede  vkogne.  Vnïoningom 

gne.  Un  méchant  vigogne.  Des  bas  de  vigogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur.  // 
aita^'uc,  il  ft  défend  vigourtufement.  Il ag^  vi- 
goureufement.  Ils  difputirent  vigoureufemetu.  Ha 
foutenu  vigouftafemtnt  fon  t>pitùon ,  fin  parti, 

VIGOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vigueiir. 
hommt  ^  vigmtax ,  dwu  fanti  vigourmfe. 


VIL 

Ce  vieillard  efl  encore  vigoureux.  Une  yîfOUnMji 
Jeanejfe.  Cheval  vigoureux.  Cet  hommt  m  molSt 
ftnnt  ,  il  efl  ferme  &  vigoureux. 

U  fe  dit  auiTi  Des  chofcs  qui  fe  font  avec 
vigueur.  Attaque  ,  rtfifUmu  vigoureitft.  Dif- 
tours  vigomtuct  Dtfpm  w§Êiinifi»  ASSom  «ê- 

goureufe. 

VfeUERJE.  f.  f.  Ourae  de  Viguier.  Il  fe  dit  anffi 
•  Du  teiiitone  yi  iBféBii  i^e  la  |ii«jY^^^>n  dn 
Viguier. 

VIGUEUR,  r  f  Force  pour  agir.  Grande  vigueur^ 
Dans  Ls  Vigueur  de  la jeunejje.  Dans  la  vigueitf. 
defiig;,  Chcv.:^  qui  a  dt  la  vigueur. 

Il  it  dit  auffi  Des  pbnies.  Cet  arin  anaria 
iii§mirtdtUi^piiia'i^mfim  ta  wî/tf.  CUf 
fiante  a  encart  de  Ut  v^gmar. 

On  appelle  Vigueur  iTtfpns  ,  La  force  d'cf- 
prit  qui  rend  capable  d'entreprendre  des  cho- 
ies grandes ,  hardies ,  difficiles ,  &  de  les  foo» 
tenir. 

n  lé  dit  SH&  De  cette  fofce  d'esprit  qû  ne 
^aflbiUit^ointivec  Hfi6,CêvH^kràeH^mm 
la  mimtv^imr^^pnt§a*Umfmtàini^~«mf 

ans. 

Il  iigmfie  encore ,  Cette  ^palité  de  Fefprit 
qui  rend  capable  die  foutemr  de  grands  ti»> 
vaux ,  fims  s'épuîfer ,  &  de  pfaferer  les  cho- 
ies les  plus  abitraitcs  &  les  plus  difficiles. 

Il  fe  dit  figuriimcnt  De  l'ardeur  jointe  à  la  fcr- 
mcié  (]ir<:n  apporte  dans  les  aSaïi es.  Il poujfa 
ttUe  ajjairt  avec  vigueur.  Il  faut  en  certaines  oc- 
tafims  favoiT  témoigner  de  la  vigueur.  Réporedr* 
«m  yigpmr.  Cet  homme  efl  mou  ,  U  tCafoint  dt 
inputir.  Repoujfer  avec  vigueur.  ASmt  dt  v». 

gucur. 

On  dit ,  qu'i/n#  Loi ,  que  des  Lois  font  tn  w- 
gutur,  pour  dire ,  qu'Ellcs  fubfiAent,  qu'elles 
ae  font  point  abiog^es^&quelesMagifttati 
Itt  finvent  dans  leurs  Jugemens. 

VIGUIER.  f  m.  Juge  qui  en  l  aniincdoc  &  en 
Provence  ,  £ùt  les  mcmes  fondions  que  les 

Prcvûts  RoymedHuksmticsFeowKeide 

france. 

VIL 

VIL ,  ILE.  adj.  Bas ,  abjefl  ,  mcprîfable, foît  par 
la  baiïede  de  la  naiflartce  ,  foit  par  celle  des 
fentimens.  Cefl  un  homme  vil ,  un  homme  vil  & 
4dkjt$.  UaktmaitidtvUâeemditionSToftSÙM  vH»m 
Umamtvib  tUft.  Kd é titathuù*.  C^mt 

trafic  trop  vil.  Des  chofes  viles. 
.  On  dit ,  qu'^a<  càofe  ejl  de  vdprix ,  pour  dire, 

qti'ElIc  eft  de  pen  de  Tilenr.      mu  kigk  da 

wprix. 

On  dit  ,  <ç!Une  marchandifi  efi  à  vil  prix  , 
pour  dire  ,  mi'Elle  eft  k  beaucoup  meïlkar 
marché  qu'à  l'ordinaire.  Le  bU  tfi  à  vil  prix 

celte  année. 

On  dit  auffi ,  qu'Une  chofe  a  été  vendue  à  vil 
prix  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  été  vendue  an  def- 
fous  de  fa  juAe  valeur.  Am  ewâ/ Mn6» 
i  ^nl  prise, 

VILAIN,  f  m.  n  fignifîoJf  riutrefois  Payfan  ,  ro- 
turier ,  homme  de  ncam.  Et  dans  ce  fcns  on  dit 
encore  proverbialement ,  Peine  de  vilain  n'ejl 
i  rita  comptée  ;  &  >  Oigne^  vilain ,  il  vous  poia- 
dra;  poigne^  vilain ,  il  vous  oindra ,  pour  fignî> 
fier,  Careftiez  un  homme  de  néant,  il  vous 
iina  du  nud  i  Êùtes-hd  du  mal ,  il  vous  careflina. 
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.  Cet  àtfL  proverbes  s'emploient  quelquefois 
au  figiffé  ;  le  premier ,  en  pariant  De  gens  de 

.  peu  âe  mérite,  &  que  l'on  mépcift;  le  fesoildf 
capariaoi  De^ffoesbafiBS. 

On  dit  prorerbialenKfit  >  /«i*  de  mm  , 
j'tux  dt  vilain  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  que  les 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  le  divcrtitTent  à 
s'entre-frapper ,  à  ("e  donner  des  coups. 

^riLAlN ,  AINË.  adj.  Qui  n'eft  pas  beau»  quidé» 
plaît  à  la  vue.  yilaia  jarSm.  yUâumnfmu 
yUainpirys.  FUàiiu  tu^  yUdMfmnqmtf^ 
iain  habit. 

11  fignlfie  encore  ,  Incommode  ,  flcheux , 
dcfdgrcable.  Vilain  chitrUn.  f'I/ain  urnps.  f  7- 
Lùnt  voiture,  f  llain  gîte.  yiLiirf  jeu. 

Il  J«  dit  aufiï  Des  perToones,  des  Mcoles  & 
des  aâioa*  *  jk  fignifie  ,  Sale ,  desionnête , 
.  iflUpUTy  méchant ,  intime.  Ctft  un  vilain  hom- 
aM.  Vilaine  aSion.  Filain  difcours.  Filain  mi- 
.    év»  Dts  parnUs  faits  &  vilaints.  Cela  tfl  vilain, 
UtfibitnvUaiaàvousd'int^'trdtlaJomaivtc 

viUmto». 
On  dit  pfoverbSalefflent  »  Tm»  inimns  cas 

font  rtntahUî. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fale  & 
deshonnête  en  paroles ,  en  aâions ,  que 
un  vilain  i  &  d'Uoe  femme  proftituèe ,  que 

.   C*^  «ne  «âkDM.Alotsf7U«<el'!£cM«  font  pris 

■  fubfiantivcment. 

Vilain  ,  fe  prend  pour  Dangeretnc.  Voilà  un 

vilain  rhume. 
Vilain  ,  lignifie  quelaucfois  ,  Avare ,  oui  vit 

mefquinement  ;  &c  Von  dit  prQvcdbMement 
.  Se  popukureraent  *  //  ^  vilain  cmom  Itiri 

jmau. 

Dans  cette  acception ,  il  eft  auflî  fubftantifl 
Ctp  un  vddtn.  Et  en  ce  fens  on  dit  pro- 
.    vcrbi.ilcmcnr  ,  //  n'f//  ch'ùrc  jut  de  vilain  ,  pour 
dire ,  que  Q>iutnd  un  avare  lie  rélbut  à  don- 
.   ner  un  rep^i  à  quelqu'un  «  îl  jjkâic  tvec  pluS 
deprofidum  qu'un  antre. 

On  dit  auBt  provali.  au  fnbft.  Gniffii  lu 
hua  d'un  vilain ,  U  dira  quon  la  lui  brûU^ 

rur  dire ,  qu'Un  avare  pour  le  dilpenlisr  de 
reconnoiltance ,  iê  ^aut  tateo»  OM  iènû* 
ces  qu'où  lui  rend. 
«  On  dit  prayerbiakment ,  Cefi  la  fiU  mt 
vilain ,  pour  dire ,  que  La  chofc  dont  on  par- 
le ,  charge ,  emploi  ,  grâce  ,  &c.  fe  donne 
à  celui  qui  en  offre  le  plus. 
VUAINEMENT.  adv.  D  une  vilaine  manière. 
0  s'emplme  dans  prefque  toutes  les  figuifica- 
tioos  du  mot  de  VHain,  Il/iuviloiatnmu  bau 
m,  ponr  dire,  Ontiageufisnieit.ifsVii/Sii(i«- 
ImumÊntt  pouri&re,lioi]ieu&nient&  lâche. 
flienr>  Jtm*a  vHaîntmtnt  troM ,  vilainement  trom- 
fi.  Il  nous  a  riLiinenient  abandonnés  ,  pour 
dire,  d'Une  manière  intime.  //  fait  toutes  cho- 
fes  vHaintmiatf  pour  dire ,  Sordidement.  //  s'^ 
hgtvHaàummt  pour  dire  »  Déii^éablementt 
Çt>/fmaj^i«biaeimBf y  pour  dire^Mal-pco* 
prement. 

VILEBREQUIN,  f.  m.  Outil  d'artifan ,  qui  fort 
à  trouer ,  percer  du  bois ,  de  la  pierre ,  du 
métal ,  par  le  moyen  d'un  petit  fisr  qui  a  un 
Aillant  arrondi ,  &  qu'on  âit  entrer enlelOUV 
Haut.  TnudêvUtbtitftiin. 

VIL£NÊ.ad).  Terme  de  Blafoo.  ÛtkëtiaUoa 
dont  on  voit  le  fexe. 

Tome  II. 
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\aLENIE.  r.  f.  OrduM,  ùhlé.  Cm  «m^  ^ 

fleine  dt  vUenia* 

il  lignifie,  I>taple8,iiqurieiiAs.  Bld*£t 
mU/ê  yUenits. 
n  fignifie  encore ,  Obfcéntté.  Ce  Svre  eft 

plein  dt  vilenies. 

Il  fiçnihe ,  Avarice  fordide.  Sa  vilenie  U 
fait  meprifer  de  tout  le  monde. 

U  fignifie  aufii,  Mauvatiênourtitnre,  ope 
aoucriture  mal-fiûne  pour  cet»  dont  on  pirk> 
Cetet^m^nudaitfwainkmâKgtimutfif' 
us  dê  vilemes. 

VttJeit.  f.  f.  Bas  prix  d'une  ehofe 
prix,      vikU  dis  dimes*- 

n  figntlie  anffi ,  Le  peti  d'impottanee  d^me 

cholè.  La  viled  de  la  rrutiirt. 

VnJFENDER.  V.  a.  Traiter  de  vil,  déprimer, 
traiter  avec  l>caucoup  de  mépris.  U  iè  dit  Des 
perfonnes  &  des  choies.  Il  ut  faut  pas  uatk 
vilipender.  Ne  le  vilipende^  pas  tant,  earitvemt 
bien  fon  prix.  Ne  vi.'ipendei  pas  tant  f<01IIÊf* 
chandife.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Vilipendé,  ée.  participe. 

VILLAGE,  f.  f.  Grande  Ville  mal  peuplée  & 
mal  bâtie.  (Les  deux  LL  ne  fe  mouillent  point 
dans  ce  mot ,  ni  dans  les  dérivés  de  Ville.  ) 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  murailles* 
compofé  de  maifons  de  Payfans.  Gros  VilU^ 
f».  Petit  Viilagt.  Demeurer  au  Village.  Un  hom- 
me, mt  fimn»,  des  gens  de  Kiiùge,  Cmtdê 
Village.  Nôttt  de  VUlage.  Fête  de  Village.  SiU 
gntur  du  Village.  Magijler  eût  Village, 

On  appelle  Le  coq  du  FUùge ,  Celui  qiû 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  Village.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialemem  &  fîgurément,  À 
gens  de  VÙtage ,  trompette  de  bois  ,  pour  dire  * 

i.u'I!  ne  fuit  aux  ignorinv,  ,  aux  gens  grof- 
îiers  ,  tjue  des  chofcs  projjortionnées  à  leur 
état,  à  leur  goût  ,  à  leur  iutellij^eiicc. 

On  dit  proverbialement  &  figurcmenta 
qu'///>£  faut  peint  fe  tHtftu  du  âknt  advi 

■  m  fiU  httrs  du  Vii^gtt  fam  Si*  f<g/k.  ai» 
ûait  point  méprifer  fon  ennemi  tant  qifon  eft 
en  lieu ,  en  fituation  oii  il  peut  nuire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£^n  homme  efi 
Ken  de  fon  Village  ,  pour  dire,  quH  eft  bien 
mal  inflniit  de  ce  qui  ^  palTe. 

VILLAGEOIS,  ose:  {.  Ifabinot  de  Village. 

Un  pauvre  VtUaguàs,  HS*  yWnftmfi,^  II  cft 
moins  dénigrant  que  Pay&i. 

U  s'emploie  aiilll  adjcaivement.  Vnmrvil* 
la§^.  Des  uiaiiiires  viilagtoifes» 

VILLANELtE.  £  £  Sorte  de  Pbefie  paftorale,' 
dont  tous  les  couplets  finiflènt  par  le  même 
refrain.  Chanter  une  vittanelle.  On  H*  fait  plus 
guire  de  villanelles.  On  donne  aufC  W  mm  à 
un  certain  air  tait  pour  danfer. 

VIUiE.££  Aflèmblage  de  plufieurs  maifons  dî£ 
pofiScsper  iiics,&  Kcmées  d'une  clôtuie  com- 
mune ,  qid  eft  orfinairement  de  mtns  8e  de 

folTés.  Gr,mJe  Ville.  Borne  VUlc.  Paire  Ville. 
Ville  murée  ,  clofe  de  muraiiLes.  Ville  jcrmèe. 
Ville  ouverte.  Ville  démantelée.  Ville  Capitale  , 
Èpifa^aU,  ViUe  maritime.  Ville  frontière.  VilU 
fitU.  KiUe  dt  Gmtrru  KlUt  de  Commerce.  ViUg 
marchande.  Ville  de  ^nutd  paffage,  VilU  riche. 
Ville  fort  peupUe.  VtUa  diferte.  Fortifier ,  affUm 
fir»  difiâdn  ^  fimdre ,  bâtir ,  ditruire^tn^ 
CCCccc  i} 
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une  VtlU.  L»  Gmtnmar  a  parti  ks  clefs  dt  la 
VïUc  au  Roi,  Les  Soldats  tntrhtiu  par  tjcala- 
Jt  dans  laPlau,  &  criirtpt  faille  gJg^èi:.  Of- 
fiàtr  de  VilU.  Hottl  de  FiUt.  La  f-  i/it  &  Us 
Fauxbourgs  dt  Paris.  La  hauu  &  la  bajft  yUle. 
la  KdU  neuvt.  la  vkilà  FilU.  AlUr  par  la 
Fillt.  OmbùtdmnllaVilUpour  prifon.  Il  tft 
al.'i  Jairt  un  tour  de  Hllt ,  un  tour  en  yille.  J'ai 
fiiii  les  quatre  coins  (y  le  milieu  dt  la  Fille  pour 
yous  chtrchtr.  Il  demeure  au  coeur  de  la  Fille  , 
.  à  fatart  bout  dt  la  VitU.  Il  court  un  bruit  par 
la  Filte.  Ctfi  un  enfaiu  de  ta  Fille. 

U  Te  prend  wiffi  pour  Le  Coipc  d«s  OA- 
ders  de  Ville.  U  Corps  dt  VWu  U  VW*  tft 
ttnut  haranguer. 

On  dit,  qu'f«  homme  a  ttne  partie  de  Jon 
bien  fur  la  Fille,  pouT  dire  >  qu  11  a  une  par- 
tie de  foa  bien  CD  notes  ûîr  rHôtel  de  ville 
4e  Paris. 

IViLLE  ,  fe  prend  atifîî  pour  Les  Habitans  de  la 
Vjlle.  Toute  lu  Fille  ejl  allie  au  devant  de  lui. 
Toute  la  lllle  parle  dt  cetu  nouvelle. 

On  dit  communément  ,  que  La  FilU  tfi 
him$,  poar  dire ,  qu'On  y  trouve  lilSbMat 
tout  ce  dont  on  a  beu>io. 

On  dit ,  qu'£^n  homme  efi  i  la  Fille,  pour 
dire  ,  quîl  n'ell  point  à  la  campagne.  Et, 
qn7/  efi  en  Fille  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
afhiellement  chez  lui.  Dans  ce  dernier  fcns 
on  dit ,  qu'&ii  hommt  allé  diner ,  fotiptr  t» 
FUle,  pour  dire.  Hors  de  chex  kd.  Ilcftda 
■   ftyle  familier. 

On  dit  figur(5ment& proverbialement.  Fille 

çm'  parUmtriU  ejl  .j  .-r;,'/.';/  rendue,  pour  dire  , 

qu'Une  perlonne  qui  écoute  lespropoûtioos 
qu'on  lui  fait ,  n'eft  pas  âoigpfe  éweèoiétt  ce 
quToa  hn  ■t^'^ndf  ■ 
On  dit  fignr.  De  tonte  dUScuM  Taincue, 

furmontéc  ,  Avoir  ri/le  ^^gr.e'e. 

VILLETTE.  {.  {.  diminutit.  très -petite  Ville. 

V  I  M 

3nMAIR£.  f.  f.  Terme  d'Eaux  Se  Forêts ,  oui 
dit  Du  dégât  caufé  dans  les  fbrêu  par  les 
eimapas. 

V  I  N 

.VIN.  fubft.  mafc.  ligueur  propre  à  boire,  que 
fontiredunifiii.  Fm  Urmc  fin  p^Uit.  Fin 
gris,  yiâ  emtleur  d'cûl  de  perdrix.  Fin  clairet, 
fiarougt.  Fin  rofl.  Fin  qui  n'a  point  cuvé.  Fut 
txeiller.!.  Vin  cxqun.  Fin  doux  & piqttant.  Fin 
ftd  a  de  la  she  ,  qui  a  vert  0  sïve.  Fin  qui  a  du 

,  '  corps  t  qui  n'a  point  de  corps  ,qui  a  du  montant, 
yinj^FiaiHâr.FûtdrKt.yimiut.FineoiiUnl 
£>  edfi  i  beirt.  Vm  leyai  &  ttutrthand.  Fin  dt 
primeur.  Fin  prompt àboin.  Fin  qui  efl  en  hnte. 
Du  vin  qui  fe  maintient,  qui  fe  foutient ,  qui  a  dt 
■ia  force.  Fin  de  r arriin-fùfbn.  Du  vin  de  la  prt- 
mâneuvk^dtUftcuHuUeuvk.  Ktudti^it, 
ca  viu  hut  i  gmÂr.  Vue  qui  porte  ttau.  Vitt 
doit.  Fin  raffis.  Fin  rtpofè.  Fin  tiré  au  clair.  Fin 
tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Finfoible. 
Fin  vert,  llnapu.  l'm  dur.  Fin  ferme.  Fin  fu- 
meux. Fin  violent.  Fin  mal-faifant.  Fin  trMtru 
Fin  qui  donne  dmuiatkt.Finditpr^unigi,Viit 
deqûit*.  Findoauretix.  Fm  qui  a  de  la  liqueur. 
yindedixuM.  Kmminu.Ftn  plat.  Fm  trouble. 
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nit.  Fin  qui  s'engraifi,  Fm  mut,  Fimgaii.  Fim 

pouffe.  Fin  qui  fera  Phrmt.  Fin  hoM.  Fin  fid 
fentle/ut.  Fin  b.iliu.  f  in  mixlionni.  Fin  fophtjli. 
que.  Fin  frtlaû.  Fm  cuk.  Fin  brûlé.  Fin  foufré, 
F'utdêuÂant.  La  lu  du  vin.  Fin  de  France ,  vue 
dt  vin  deBiie.  FinFranfois.  Fm  Ja 

Cham^agiit.FindtBmrgapit.Fiumtftait,yiit 
du  Min.  Fin  de  Mofelle.  Fin  d-Efpasne.  rm 
^ARtmtt.  Fin  dt  Piémont.  Fin  du  Nicre.  Fin 
Grec.  Fin  de  Honnie.  Fin  dt  Canaries,  &c. 
Un  tonneau  de  vin.  Un  muid  de  vin.  Unt  pièce  d$ 
vin.  Un  quartaut  dt  vin  ,  &c.  Une  boiaàtU  dt 
Vin,  divin,  &e,Vnvtmde  vin.  Foi» 

rt  du  vtn.  Entmmtr  du  •rin,  Encavtr  du  vin. 
Pener  du  vin.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du 
vin  en  perce.  F tndrt  du  vin  en  gros  (f  tn  détaiL 
Coller  du  vin.  ÉtUmrdu  vin.  Tirer  du  vin  tn 
bouteilles. Boindnvùt.  Prendre  un  doigt  de  vin ^ 
utugouUtd*vin.Boinfinvin  pur,/ànvin  fee. 
Tremper  fon  vin.  Go&ter bien  U  vin.  Porter  lien 
le  vin.  Porter  bien  fon  vin  ,  pour  dire  ,  Boire 
beaucoup  1,1ns  qu'il  y  paroifFc.  Aimer  le  vùfe 
jLtre  jujet  au  vin.  Ceji  du  vm  de  fon  cru. 

On  appelle  Fin  de  deux  feuiUes  ,  de  trois 
ftuUtut  ^  quatre  feuilles,  Du  vb qui  a dlUX 
ans ,  trois  ans ,  quatre  ans. 

On  appelle  Fm  de  copeau  ,  Le  vin  que  Ton  a 
fait  palTer  iur  les  copeaux ,  c'ell-à-dire  ,  dans 
lequel  on  a  &it  ttemper  des  copeaux  pour  Pé« 
dairdr&Je  rendre  plus  pronpt  à  hoire.  Fim 
Junx^  Du  vin  qui  n  a  point  encore euvé.  Fié 
bourru,  Du  vin  blanc  noirveau  qui  n'a  guère 
cuvé,  &  qui  fe  confervc  doux.  Fin  de  veille. 
Du  \'in  cju'on  met  i!an<i  U  chambre  du  Roi  &C 
des  Pnnces  ,  en  cas  qu'ils  en  aient  befoin  du- 
rant la  nuit.  Fm  d*  fliUf  Le  vin  que  les  Offi- 
ciers de  la  Ville  doomot  en  préfimt  à  quelque 
perfonne  de  confidératkm.  Fin  dt  tètntr ,  Le 
vin  que  l'on  donne  au  départ ,  lorfque  quel- 
qu'un eû  prêt  de  monter  à  chevaL  Fm  cou^ 
/i.  Du  vuunêlé  avec  d'autre  vin.  Et  Fmde 
«pncttur  »  Du  vin  rofii  qù  eft  bon  à  boire  dans 
hlaifioa  des  cerneaux. 

On  (Kt  figurément  &  familièrement ,  Fm 
d'une  oràOe  ,  vin  dt  deux  oreilles.  Voyez 

OrI  ILLE. 

On  dit ,  qu't'/ï  homme  efi  en  pointe  dt  vin  , 
pCNir  dire ,  que  Le  vin  commence  à  le  mette 
en  pieté;  qu'/f  </2  ckaud  dt  vin ,  pour  dire  , 
qu'A  cooMwnoe  I  être  ivre  ;  &  ,  qu'//  efi  pris 

dt  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  ivrc. 

On  dit ,  Ei'i  entre  deux  vins ,  pour  dire  , 
Approcher  de  l'ivrelTc. 

On  dit  figurémcnt ,  Cuver  fon  vin ,  pour  dire. 
Dormir  pour  laiflcr  paiTer  (00  imaé- 

On  dit  dUn  grand  ivrogne  ,  que  Cefl  un 
fie  i  vin  ;  &  dTJn  homme  qui  eft  extrême- 
ment ivre  ,  que  /.<  vin  lui  fon  par  les  yeux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme ,  qu'il  a 
le  vin  mauvais  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  cpiercl* 
leur  quand  il  a  bu  ;  &  »  qu'//  a  le  vin  gai  , 
h  vin  trifit ,  (rc.  pour  dire,  qu'il  eft  gai ,  qu'il 
eft  triftc  ,  &c 

On  dit  fîgurément  ,  S'enivrer  d*  fon  vin  ^ 
pour  dire ,  Se  faire  ilinfioi>f  l'caltel  de  tes 
propres  idées. 

On  dît  proreiUakaient*  Après  bon  vin  , 
bon  cheval,  pour  dire  »  quK>n  eft  pliis  hardi 
quand  00  a  bien  bu.  Et  on  dit ,  Faire  /«»• 
bt$i$im,  pourri  Km  bave,  peurêti» 
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ta  état  de  marcber  plus  dclibérémem. 

On  dit  â^rônent ,  Mettre  de  [e<iu  dans  fin 
via  ,  pour  dire.  Se  modcrcr  fur  quelque  af< 
£tirc ,  ftir  quelque  prétention ,  marquer  moins 
de  chaleur,  d'animolité,  &c. 

On  appelW  Taches  de  vin  ,  Une  tache  rouge 
que  quelques  gens  apportent  en  aaiâant  lur 
le  vilage  ,  ou  fur  quelque  autre  partie  du 
corps.  Il  m  tau  ische  de  vitt  fur  la  joue. 

On  appelle  y'in  de  prunelles ,  Une  boiflbn 
.  que  font  les  Payfans  avec  des  prunelles  ou 
j) runes  fauvages.  Et  Êgurément  on  dit ,  t^in 
de  prunelles ,  pour  dire ,  De  mauvais  sin ,  du 
vin  qui  eft  foible  &  aigre. 

Il  y  a  pluiieurs  préparations  médicinales 
qui  fe  font  avec  du  vin  ,  &  qui  en  portent 
le  nom ,  auquel  on  joint  celui  oes  autres  fub- 
Ihnccs  qu'on  y  a  mêlées.  Fin  £abftnthe.  Vin 
fùUitique.  Vin  rofat.  Vin  de  ^enade  ,  &e. 

Le  Baume  Samaritain  ,  tort  recommandé 

E)Our  les  plaies ,  n'eil  que  du  vin  &  de  l'hui- 
e  d'olive  battus  enlismble ,  &  réduits  à  moi- 
tié fur  le  feu. 

Le  vin  tiède  eâ  tout  ce  qu'on  peut  em- 
ployer de  mieux  pour  bafliner  les  bleflTures  , 
&  nenoyer  les  vieilles  plaies. 
Vin  ,  fc  prend  quelquefois  pour  La  force  du 
vin  mtfme.  Ainû  on  dit  d'Un  vin  qui  a  peu 
de  force ,  qu'//  a  peu  de  vin  ;  &  d'Un  vin  qui 
a  beaucoup  de  force ,  qu*//  a  btaïuoup  de  vin. 
On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  fe  donne  par 
.  (nanière  de  préfent  au-delà  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  perfonnes  pour  im  marché , 
foit  vente ,  foit  bail  à  ferme  >  &c.  //  veia  ven- 
dre fa  Terre  tant ,  &  veut  tant  pour  le  pot  de  vin. 
Il  a  (Hpuléf  qu'outre  U  prix  du  Itail,  U  auroii  cent 
piJloUs  de  pot  de  vin.  Un  gros  pot  de  vtn.  Le 
pot  de  vin  e/l  fort. 

On  dit  aulli ,  Boire  U  vin  du  marché,  en  par- 
lant De  deux  perfonnes ,  dont  l'une  donne  à 
manger  à  l'autre ,  après  avoir  conclu  enfemble 
quelque  affaire  coniidérable.  Ils  font  allés  boire 
le  vin  du  marchi. 

On  appelle  au  Palais ,  Vm  dt  Mejfagtr,  Une 
fomme  que  l'on  alloue  à  celui  qui  a  gagné  fon 

Crocès  avec  dépens ,  lorfqu'il  eft  dcmetirant 
ors  du  lieu  oh  ell  la  JuridifHon  ,  pour  l'in- 
demnifer  des  frais  de  port  de  lettres. 
VINAIGRE,  fubû.  mafc.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  JImple.  Vinai- 
gre rofat.  Vinaigre  de  fureau  ,  de  framhoife.  Vi- 
naigre tfail.  Vinaigre  d'efiragon  ,  c'eft-à-dire  , 
Dans  Icfquels  on  a  làit  infiifcr  des  rofes,  de  la 
fleur  de  fureau ,  de  l'ail ,  de  l'eftragon.  Vi- 
naigre blanc.  Vinaigre  diflilli.  Des  concombres  , 
du  pourpier  confits  au  vinaigre. 

On  dit  communément ,  Le  bon  vin  fait  U  bon 
vinaigre. 

On  dit  proverbialement ,  On  prend  plus  de 
mouches  avec  une  cuillerée  de  mitl,  qu'avec  un 
tonneau  d*  vinaigre ,  pour  dire ,  que  L'on  rcuf- 
fit  fouvent  mieux  par  la  douceur ,  que  pr  la 
hauteur  &  par  la  fierté. 

On  appelle  iîgurément  &  populairement  Un 
habit  trop  mince ,  trop  léger  pour  la  lailbn , 
Habit  de  vinaigre. 

VINAIGRER,  v.  a.  AiTaifonner  avec  du  vinaigre. 

Vinaigré,  ÉE.  participe , employé  ordinaire- 
ment comme  ad)eâif.  Qui  cll  alTaifonnc  de  vi- 
naigre» Cela  eH  trop  vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 
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VINAIGRETTE,  f.  f.  Sorte  de  faucc  froide,  fait© 
avec  du  vinaigre ,  de  l'huile ,  du  perfd  &  de  la 
ciboule.  Da  beettf  â  la  vinaigrettf. 

Vinaigrette,  fe  dit  aufll  d'Une  brouette  ou 
petite  chaife  à  deux  roues ,  traînée  par  un  hom. 
me  ,  telle  que  font  celles  qu'on  a  établies 
pour  la  commodité  dn  {Oublie.  AlUr  dans  une 
vinaigrette.  On  Va  rencontré  dans  une  vinaigrait 
fur  U  Pont-neuf. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Artifan  qtii  &il  &  vend  du 
vinaigre  &  de  la  moutarde.  Maître  Vinaigrier. 

Il  le  dit  aulli  d'Un  petit  vafc  à  mettre  du 
vinaigre.  Vinaigrier  de  criftal,  de  porcelaine. 

VINAIGRIER,  f.  m.  Voye^  Sumac. 

VINDAS.  f.  m.  (  On  fait  fentir  S.  )  Machine  com- 
pofcc  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'horifon, 
fur  lequel  si'envcloppe  un  câble.  On  le  fait  tour» 
ncr  avec  deux  leviers  que  des  hommes  pouffent. 
Le  vindas  fert  à  remonter  des  bateaux ,  à  tirer  des 
pitrra  &  autres  gros  fardeaux.  On  Pappelle  aulE 
Cabefan,  fur-tout  en  termes  de  Manne. 

VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  la  vengcan- 
ce ,  qui  efl  porté  à  la  vengeance.  Homme  vindi- 
catif. Femme  vindicative.  L  ejl  un  ç/prit  emporté ^ 
vindicatif.  U  fc  prend  toujours  en  mauvaife  part. 

On  appelle  /ufiice  vindicative,  La  JufHce  qui 
punit  les  crimes. 

VINDICTE,  f.  f.  Terme  de  Jurifpmdence.  Une  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe,  La  vindi3t publique ,  pour 
dire ,  La  pourfuire  d'un  crime.  En  France,  la  vin- 
diéle  publiqiu  n'appartient  qu'aux  Gens  du  Roi. 

VINÈE.  f,  f.  Récolte  de  vin.  Nous  aurons  grand* 
vinée ,  pleine  vinêe  ,  demi-vinét, 

VINEUX,  EUSE.  adj.  U  fe  dit  proprement  du 
vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin-là  efl  bitn 
vineux. 

II  fignifie  auffi ,  Qui  a  un  goût ,  une  odeur  de 
vin.  Pèche  vintufe.  Melon  vineux.  Les  fraifes  font 
vineufes. 

Il  fignifie  encore ,  Qui  efl  de  couleur  rouge , 
comme  le  vin  Toié.Couleur  vineufe.Rouge  vineux. 

On  appelle  Rouan  v//irax.  Un  cheval  rouan, 
môlé  d'alzan  &  de  bai  doré. 

VINGT,  adj.  num.  de  t.  g.  Deux  fois  dix.  Vingt 
hommes.  Vingt  chevaux.  Vingt  &  un  chevaux. 
Vingt  ans.  U  cil  à  remarquer ,  que  dans  la  ma- 
nière ordinaire  de  compter ,  on  dit ,  Quatre- 
vingts  ,  fx-vingts ,  &  même  quelquefois ,  fept 
vingts,huit  vingts;  mais  qu'on  ne  dit  jamais,Z7<tfx 
vingts ,  trois  vingts ,  cinq  vingts  ,  ni  dix  vingts, 
11  eft  aufTi  à  remarquer ,  que  Quinie-vingts 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De  l'Hô- 
pital  qui  a  été  fondé  par  Saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles,  qu'on  appelle  Les  Quin^e-vingis. 
11  eft  encore  à  remarquer,  que  lorfque  Vingt , 
multiplié  par  un  autre  nombre,  précède  immé- 
diatement un  fubftantif ,  on  ajoute  toujours  s  à 
la  fin  de  vingt.  Ainfi  on  dit ,  Cent  quatre-vingts 
pifoles,  cint  quatre-vingts  chevaux ,Jix. vingts 
hommes ,  quatre-vingts  ans.  Mais  on  ne  l'ajout* 
point ,  quand  il  précède  un  autre  nombre  au- 
quel il  eft  joint.  Ainft  on  dit,  Quatre-vingt-deux ^ 
quatre-vingt-trois  ,  quatre-vingt-quatre  ,  quatre- 
vingt-dix  ,  &c. 

Vingt,  fc  dit  quelquefois  pour  Vingtième.  Lt 
vingt  du  mois.  Le  vingt  de  fa  maladie. 

VINGTAINE,  f.  f.  Nom  colleâif,  qui  comprend 
vingt  unités.  Une  vingtaine  de  perfonnes ,  de  fol- 
dats.  Donnez-lui  une  vingtaine  de  piJloUs.  Un» 
vingtaine  d'arbres, 
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VINGTIÈAfE.  wQ.  de  t.    Nombre  d^onlie.  U 
'    vôigtUmt  Jour  du  mois.  l>atu  fa  vingtihiu  tmUu 
La  vingtième  parài.  Lt  yfjyitl»  éoUir»  ttt^tft 

que  U  vingtième. 

On  dit  auffi  ,  Le  vingt  &  unième  du  mois.  On 
dit  &  on  écrit ,  Le  vingt-deuxiime ,  U  rinp-UM' 
Jtime ,  &c.  fans  la  «onjonûion  &. 

U  eft  quelquefois  fubftantif.  //  efi  /te»  M 
migtàmt  dans  cttu  affairu  II  tft  hkuuTfW  m 
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tnens  &  des  aâions.  Un  hommt  vioUnt.  UMlm» 
mmr  violente,  Unt  aSioa  vwkaêi,  Uit  £fiomr» 

tyrantùqut. 

On  appelle  Mon  vioUnte,  Une  mort  caufée 
par  quelque  accident,  &  non  par  uoe  caufe 


V  I  o 


Loliqi/il  ^aeit  de  quel<^ue  dnft  éfmjréte, 
de  trop  rude ,  de  trop  difficile ,  &c.  on  répond 
fàmilicrement ,  Cela  efi  trop  violent.  La  propor- 
tion ejl  violente.  Cela  tft  ^ni^^lu,  UduÊMadt  tmt 
yiOL.  C  m.  Violence  qu'on  £ût  à  une  fille,  à  une    f^i**  »  t*U  tfi  vioUnt. 
fimme  que  Ton  prend  ï  ht».  Lt  rapt  &UvM  VIOLENTEIL  v.  a.  Contraindre ,  âire  âire  par 
font  punis  de  mort  par  Us  Uns.  Dont  U  prffi  d$     fbftc.  Om  m  imtjmu  U  riotttutr.  Lu  pirts  & 
cette  ville ,  on  difenJit  U  v  iol  &  l'incendie.  bt  mhu  m  diAmt  peàu  noUnur  Imn  tafiau 

VIOLAT,  adj.  Ilir,?  d'uiagc  qu'en  ces  phrafes,      dans  U  choix  aun  itat ,  d^umpn^/hm. 
Sirop  violât,  qui  lignihf  ,  Le  lirop  fait  avec  des  ViOLENTÉ,  hE.  participe, 
violettes;  &,  Mtel  violât,  qm  figpîfit.  Du  VIOLER,  v. a.  Enfreindre, apr contre,  fw/^rà» 
miel  ob  Ton  a  nus  infulèr  des  violettes.  loit^  lt  ftfptSL  qu'on  doit  à  fin  Scmwmn.  J'iobr 

VIOLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  vîole     fifoi^fon  fvwmt ,  fa  promue  t  la  droits  dt  fa- 


les  droits ,  les  ioL'i ,  &c.  /  f  <  ■^loh^-urs  des  lois 
On  U  regardait  comme  le  vioùncur  des  drous  Us 
plus  fucrés. 

VIOLATION,  f.  f.  Aaion  de  violer ,  d'enfreindre 

un  engagement.  La  vioLiiion  du  ferment. 
\nOLF-.  f  f.  Inftrument  de  mufiquc  à  fept  cordes 


mitii.  Violer  rhofpitalitL  Fioler  un  traité.  Violer 
U  droit  des  gens.  VioUr  un  vxu  ,fts  vaux.  Violtr 
Us  friviUgis  ,  /:■.(  nnmuniUs.  Violtr  iu  dnill  lit 
plus  facres.  Violer  la  capitulation. 

On  dit,  VioUr  un  afiU,  pour  dire*  ^^oJcr 
les  droits  &  les  privilèges  d'un  afile. 


de  boyau ,  &  dont  on  joue  avec  un  archet  ffna  Violer  ,  fignifie  auiFi ,  Faire  vîofence  i  une  fille," 

hiije  de  violc.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole.  à  une  femme,  la  prendre  de  force.  VioUr  unt 

Fuire  des  accords  fur  la  vioU.  Il  accompagne  la  fille ,  une  femme.  Jl  la  viola  le  poignard  fous  la 

voue  avec  la  viole.  Iltaccompagne  de  ta  vioU.  gorge. 

Jîm^piuidtvioU,D^^dtv'ioU,Panttffus  Onle^auffiabblumentlcf  jioA^cani» 

dtymtt.  rtmtdtutslainOtypil&niuinMtnm, 

VIOLEMENT.  f.  m.  Infraûion ,  contravention  à  Violé,  iz.  participe. 

ce  qu'on  doit  oblerver.  Lt  violemtntdts  traités^  VIOLET,  ETTE.  adjefl.  De  couleur  de  la  fleur 


des  protr.ejfis  ,  des  lo  'u,  &t,  f^olimtllt  itt  CUH- 
mandtmens  de  Dieu. 

II  l^pific  aufli ,  La  violence  qu'on  ^t  à  une 
lèmiiie  qif  on  prend  à  focce.  Lu  iois  pmùffmt 
ekmort&mpi&Uvioitmatt,  En  ce  fins*oadtt 
plus  ordinairement  Viol. 
VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence ,  avec  for- 
ce ,  avec  impétuofué ,  avec  ardeur.  Ce  vent 
intUnnaatu  Ct  rtiuidt  agit  vioUmmtnt. 
Mûir  vititmmait, .  Aùntr  twlemmaf.  Ct  fii'âf 
vtutt  UU  vtu  violemment. 
VIOLENCE.  f.£  Qualité  de  ce  qui  eft  violent. 
La  violence  des  vents  ,de  la  tempête ,  du  mal ,  de 


qu'on  nomme  Violette.  Drap,  taJfe!.Ts ,  f^nm  , 
ntban  violet.  Couleur  vioUile.  Lt  grand Jroid  rend 
quelquefois  lt  vif  âge  tout  viola,  Its  maùuimkl 
US»  Pnmtt  dt  ffiTTftf  vitlitm  Pitkts  vitUinSt 

On  £t  {^iBvénient  8c  fiunibèretncnt,  Ftm 
du  fm  imkttfàrt  feu  violet  y  pour  dire ,  Faire 


3uelquecho(è  qui  éclate  d'abord,  où  il  paruît 
e  la  vivacité ,  &  qui  fc  dément  dans  la  fuite. 
Foir  des  Anges  violas,  pour  dire,  Avoir  des 
vifioos  creuKS. 
Violet,  eft  aufTi  fubfiantif  mafculin,  &  figrâfie» 
Couleur  violette.  Lt  viola  tfl  un*  couleur  noUe 
&  mode  fie.  Êtrt  véOt  dt  vioUt. 
la  douleur,  d^mn  remide,  &c.  La  violence  de  fon  VIOLETTE,  f.  f.  Petite  fleur  printanière,  d'un© 
humeur.  La  viokna  des  pafftons.  odeur  agréable ,  de  couleur  d'un  pourpre  tirant 

Violence,  fij^iifie  aufii,  La  fiiroe  dont  on  iiiè    ûumwufooéi,  Violtti»  faipU.  yioùtttdeii' 
contre  le  drmt  commun,  contre  les  lois,  con-     Ut.  Fîoliui  th  Mars.  Boaqm  dtnolèaes.  Pou- 


tre la  liberté  publique,  l/fr  de  violence.  Agir 
avec  violence.  Jl  a  pris  mes  meubles ,  mes  papitrs  , 
&  Us  a  emportés  dt  v'u>Unce,par  violence.  Faire 
des  violences.  Quelle  vioUnct  l  Faire  violence  à 

.  quelqu'un. 

On  dh  firatrémentf  Fairt  violtnu  à  la  ieip 
pour  dire,  Lui  donner  un  fens  forcé  &  con- 
traire à  l'crprit  de  la  loi. 

VIOLENT,  ENTE,  adjcû.  Impétueux,  qui  agit 


dre  de  violettes.  Conferve  de  violettes.  Sacha  de 
violettes.  Il  y  a  aiiiTi  des  violettes  blaiKhes.  Les 
feuilUs ,  les  racines  0  les  fiturs  dt  viobtUsfiM  dt 
quelqut  u/igt  ta  Mèdtciiu. 

Il  y  a  une  Ibtte  de  bois  qu'on  appelle  Bois 
dt  fw/(tt(,paioequ11tit«&r  kccHueurdels 
■wolette. 

VIOLIER.  f  m.  Plante  qui  vient  fur  les  murs  fans 
<!tre  cultivée,  &  qui  porte  des  fleurs jauiKS 


avec  force ,  avec  impémofité.  JHaaidt  violou.     d'une  odeur  douce  K  affiàbk.  Ily  *  d^prtntts 


Vtnt  violtnt.  Tai^bt  noiaiu.  Mouvtmtiu  «£»• 
tmt.  n  fe  A  wM.  d'Une  douleur  grande  U 
aigiie.  FAvrt  ntdnut.  Mniviiilait.  D^duir  wrà- 
Untt. 

On  dit  proverbialement ,  Cda  efl  trop  vio- 
lent ,  cela  ne  durera  pas.  Il  a  une  pafjion  trop  vio- 
lente ,  elle  ne  durera  pas. 

Violent,  fit  dit  aulfi  Des  paioooes,  des  iëatU 


forta  dt  noOirs,  Us  uns  qd  ptittiu  dû  fiais 
jatmt ,  ^  dfmuns  qui  tn  portait  tk  Hanckts.  On 

l'appelle  auflî  Giroflier. 
VIOLON,  f.  m.  Inflrument  de  mufique  à  quatre 
cordes,  &  dont  on  joiic  avec  un  archet.  Un 
deuils  de  violon,  Unt  ba^t  dt  violon.  Jouer  dit 
violon.  Joueur  dt  rwAM.  DtU^  M  iMm,  M 

fia  du  vittbiu 
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OaàktDonntrJit  violons, ifO\iriire, Payer  tèc  &  populaire  ,  Tourner  &  virer  quelqu'un, 
les  inohms  d'un  bal ,  donner  nne  ferénadc,  &c.     oui  fignifïc ,  Lui  tenir  divers  diicours ,  lui  tkire 

aivcrlcs 


F.t  on  dit  figiirément  &  âmilièrement ,  qu'C'fl  oivcrlcs  qiiclKons  pour  le  taire  ' 

homnu  fe  ionnt  Us  violons ,  pour  dire ,  qu'Il^ell  iâ voir  de  lui  quelque  chofc. 
icontent  de  fan,  ^i^l  ^«ppau^  de  loat,<lu'U        II  eft  auffi  aâit  en  termes  de  Marine,  & 

Ib vante itoutpcopQi.-  fignifie.  Tourner  d^i»  «Até  iîirrautte.  Ainft 

Ott  &  %urénent  8e  ftmffîèrenieiit,  £cf  m&y.Phtrku^tmiiÊri,  t^U€tA^lÊUU 

tUÊtns  ont  danft^  &  il  a  payé  Us  violons ,  pour       f''irer  Je  hnrj. 
&t  ,  11  a  paye  tous  les  frais  d'une  choie  dont  ViRK  ,  tii.  participe. 

les  autres  ont  eu  tout  l'honneur ,  tout  le  pro-  VIRES.  {.  tn.  pl.  Terme  de  Blafon,  cpiîlcdBtDo 
fit ,  ou  tout  le  plaifir.  On  dit  auûi  iixnplement,     pluficurs  anneaux  concentriques.1 
JUpayclesvwIo.-is.  VIREVOLTE.  Cf.  Tour  &  retour  fiât  «wcvîlrf 

yiOiOM  ,  hfpi&t  aufi  Cdltt  où  joue  du  violoa.      k.Jla /ait/aire  ont  virevoltes  à  fort  cheval, 
thm  ûmA  i$  vmlms.  Lu  nm-wtUn  iMm$  VIREVOUSSE.  f.  f.  Il  fe  dit  iie.  &  âm.  uar 


du  Roi,  Il  avait  les  violons,  SstOÙtiêtlMtlUm 


VIREVOUSSE.  f.  f.  Il  fe  dit  iig.  fie  âm.  par  cor* 
niptk»  de  Viievolle.  Cit  Ammif  /êir  Hm  da 


iTtjl  un  txuUent  violon,.  «tmWMdSf» 

On  dit  par  mjure  &  par  végà»,       an  VOU^HAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  naepef^ 
«U/ÏM        U dft populnie.  bmitymgit- Pudtur ^  modefiitw^^uiU, 

VIOIjONCELLE.  f.  m.  bHimaent  de  mufique ,       On  «ppeUe  £drr  virginal ,  Certaine  fiipiear 

qui  ne  diffère  du  violon,  que  parce  qu'il  eft     ronge  ,  compoCée  particulièrement  d'efprltde 
beaucoup  plus  grand.  Ccft  proprement  la      vin  ,  de  ben|oin  &  de  llorax  ,  qui  étant  jetée 
LhITc  du  violon.  On  prononce  r:o/oncf:ci!c.         dans  l'eau,  l.i  rctid  bl,inL:lie. 
VIORNE,  f.  f.  Plante  boilcufe  très^xiWe,  &L  VIRGINITE.  1".  t.  État  d'une  perfonne  vierge. 
qui  s'entortille  avttOUr  des  atbfCS.  Uk  fmm    fiau  dt  la  vitpnité.  Garder fa  virginiti,  U»m» 
jmt  J*  vionu.  *       ton  fa  virginité.  Faire  vau  dt  viqjiniié, 

VIP  VIRGOULEUSE.f.f.  Sorte  de  poirefondiote; 

qui  fe  mange  dans  l'hiver.  PtiritrdtvvgmliKm 
VIPÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  ferpent  qui  Éiit  fes  petits     f*.  Poire  de  virgouleuft. 

vivans ,  à  la  différence  de  la  plupart  des  autres  VIRGULE,  f.  f.  Petite  marque  &ite  en  forme  de 
oui  {otitixiai»ib.yifir»mJt.Fi^rtiimn.FtU  c  renverft  >  &  dont  on  fe  fert  dansUponâua- 
4tvipht.Dmtdtv^in.Clûttr,^iiinJ*v^irt,  tien  du  difeonrs,  pour  féparer  les  mots  ou  les 
//  a  èti  mordu  d'une  vipir*.  membres  d'une  période.  Il  fammtUnUt 

On  appelle  figurément  Langue  de  vipht ,      virgule.  Un  point  &  utuv'trgule. 
Une  pcrionnc  fort  mcili(antc.  Dans  TÉvan-  VIRIL,  ILE.  adj.  Qui  convient  à  rhomiBB 
.  gile,  les  Juifs  lont  appelés  Engeance  dt  vipire,      tant  que  mâle.  Sexe  viril.  Me/aire  viril, 
VIPÈREIAU.  f.  m.  Le  petit  d'une  vipère.  On am>elle.<fg'«Wri/,  L'âge  d'un  boomettk 

VIPÉRINE,  ou  LANGUE  DE  BOVCLf.  ou  Onditiieurénieat,  Anu  vinU»ei 
•  ÉCHIUM.  £  m.  Plaafe  que  les  reptiles  Teni-    n7,4ffimi'iri&,  ^ pour «be.  Une 

meux  abhorrent.  On  en  cormoît  de  deux  crpc-      me ,  un  courage  digne  dTttt ihniaie « 
ces  ;  l'une  qui  eft  commune  aux  environs  de      tion  vigourcufc  ,  &c. 
.  Paris  &  dans  le  Dauphinc;  l'autre  qui  nous  c(l        En  termes  de  Droit,  on  dit»  if/Uîu/kec^ 
apportée  de  la  Virginie ,  &  qu'on  nonune  f^t-     Jion  a  été  partagée  par  portions  vB-iUs ,  pour  dbe  * 
péniM  wpnùant.  que  Les  portions  ont  été  égales. 

On  prétend  que  la  racine  de  cette  plante  VIRILEMENT. adv. D'une mamèce viritet  «fCC 
fuffit  aux  Indiens  pour  faire  mourir  le  ferpent  vigueur. 

à  Ibnnettc  ,  auquel  \\i  la  préicntcnt  au  bout  VIRILITÉ,  f.  f.  Age  viril. //f J v;V;'iV/. 
d'une  perche.  Elle  eft  iudoriâque ,  propre  con>  On  le  dit  auffi  pour  fieniAer  dans  l'homme  » 
ne  ks  vers»  ^  pour  cidterfniioei  Lapuiffance,  lacapadMdPfeageadier.iltfMMr 

àu^mu  de  militL 

\    l    K  VfR(n£.£f. Petitcerdedefer,  decnmeoii 

d'autre  métal  ,  qu'on  met  au  bout  du  man- 
VIRAGO.  f.  f.  Fille  ou  femme  de  grande  taille,     che  d'un  couteau  ,  au  bout  d'une  canne ,  &c. 

Sui  a  l'air  d'un  homme  C'efl  une  grande  virago.      pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou  pour  quelqu'au- 
.  eft  du  flylc  familier ,  &  ne  le  dit  que  par     tre  ufage.  Mettre  une  virole  à  une  canne  tdavi' 
dérifion.  rola  m  la  maffi  d'un  métiL  On  met  des 

yiRELAL  f.  nu  Sorte  d^eucienne  petite  Poëfie  aux fitûls,  aux  piSoUts  ,poarttairla  b^nsm. 


Frsnçoife,  qui  eft  Mute  fiir  deux  rimes ,  &  de  VIROLE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  lé  ^ 
vers  courts  avec  des  refrains.  Des  cornes ,  liuchcts ,  trompes ,  &c.  qui  por- 

VIREMENT.  fubft»  m.  Terme  de  Banque  &  de     tent  des  boucles  ou  anneaux  d'un  autre  CTiail. 
Commerce.  It  ne  fè  dit  qu'en  cette  phrafe,  VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme  didaôique.  " 
iF%mMWdlrfM«i(t»qniâgiD^  tèp^^alitédeœqn  ^vixtneL 


étvot  dMte  adiré  de  eertane  -nleiir,  ât  à  VRTUEL ,  ELLB.  adj.  Terme  ifidaâique.  Qui 

.  un  créancier  à  qui  l'on  doit  une  fbmme  de  eft  feulement  en  puiftàncc.  On  l'oppofeà^e^ 
pareille  valeur.  Frejqut  tous  les  pe^tmens  des  tuel.  Chaleur  virt.ueL'e,  Inicniton  yinutUt. 
foires  de  Lyon  ft  foru  par  viremens  dt  parties.  VIRTUELLEMENT,  ads'.  Il  s'oppoie  A  Formel- 
V.IRER.  V.  n.  Aller  en  tournant.  Il  joint  ordi-  lement  &  AHutUemetu.  Le  feu  tfi  vutueUemeru 
nàremcnt  avec  Tourner  ^ic  il  ell  populaire.  dans  la  pierre  à  fitfiL 
Tornnti  &  virti  tans  lu'd  vont  fUm,  Kotu  VIRTUOSE,  f.  de  t.  g.  Mot  cmpnmté  de  fka- 
Ututomntr  &  vinr,  Iko,  pour  figpilier  Un  bonne  on  uns  fisni» 

ViBSRi  «ft  «nffi  aftif  dtttv  cens  (kife  figu*    me  qui  a  d^  olew  pour  les  bem  ^  « 
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comme  la  Mufique ,  la  Peinture  «  la  Poeiet 

&C.  Ctfl  un  v'irtuofe.  CefiuiHvirâofi, 
ÎVIRULENT  ,  ENTL.  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Qui  a  du  virus ,  du  venin,  l/n  ulcire  virultnt. 
Di'eHions  virulentes. 
.VIRUS,  flin. (On &it fentir  b  denuère  lettre. ) 
Terme  de  Médedne  &  de  Chïnime  einpnarté 
du  Latin  ,  &  qui  n'eft  guère  cnulage  que  pour 
fignificr  Le  venin  des  maux  vénériens.  Soa 
mal  ntfi poini  dangereux ,  il  n  'y  a  poimdê  IWW* 
le  yinu  a  gtf^  Us  parties  foltdts. 

VIS 

^'IS.  f.  f.  (  On  prononce  comme  fi  Ton  «krivolt 
y^i^e.')  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal,  &c.  cane- 
lée  en  ligne  rptrale,  Se  qui  entre  dans  un  écrou 

Ïieft  canelé  de  même.  Une  vu  de  bois ,  dtfir  , 
€iùm.Uktvistltpr^lMr.  VisiTarquebufi^dt 
pljloUt.  Les  vis  tTtm  lit ,  Ximt  fantre.  La  vis  efi 
roir.put  Jitns  t écrou.  yisfmsfin.  Efcal'uràvis. 
yiS-À-MS  DE.  Façon  de  parler  qui  Icrtde  pré- 
poiition.  En  tâce  ,  à  l'oppofite.  //  eft  logé  tout 
yis-à-vis  de  moi,  vis-à-vis  de  ma  fiâttrts.  Je  m* 
plaçai  vit-àf^is  dt  Im.  On  Aippiiaie  qnelme- 
.  foisleA  dmsleftylefànûlîer.  Ka-eMs  rÊ- 

glife.  Fis-à-vii  C Hôtel  de .  . . 

il  fc  met  auffi  adverbialement.  //  etoit  vis- 
i-vis. 

On  dit  figurément  &  ^milièremeot,  <\vfUh 
kommes'efitroitviint'-i^derieitf^oméutf 

qu'Après  avoir  bien  pris  de  la  peme ,  après 
avoir  eu  de  grandes  efpérances ,  il  s'eft  trouvé 
fans  aucun  bien  Se  lans  aucvmc  reflburce. 

yiS-À-VIS.  il  m.  Sorte  de  voiture  en  tbrme  de 
bafiœ  ,  mais  oU  il  tfyuiffmt  feule  place 
dam  dÛQue  ioaii^ 

yiSA.  f.  m.  Terme  piis  du  Latin.  Formide  qiû 
met  fur  un  afte  ,  Se  qui  doit  être  fienéc  par 
celui-là  même  dont  la  (ignature  rend  raâe  au- 
thentique ,  en  forte  qu'il  ne  feroit  pas  en  for- 

.  me,  fice  hj2 n'y  étoit  point.  Li  Chaaetiierde 
Fnmeemet  fin  vifo fir  it$  Ê£u ,  Lettres  Fmn- 
tes ,  Lettres  de  grdct ,  &e.  Les  Archtvtques  &  Us 
Êviques  mettent  leur  vifa  fur  les  Bulles  &  Expé- 
ditions Je  Ro.Tic  qui  leur  font  tiJr^fp^i. 

On  appelle  aufTi  Fifu ,  en  matière  bénéticia- 
le ,  L'aâe  par  lequel  un  Èvêqne  confère  un 
Bénéfice  à  cbarge  d'ame,  à  celui  qui  lui  eft 
prélënté  par  te  Patron  du  Bénéfice.  VÈyiipte 
ne  peut  refufer  fcn  \  ifa  ,  fiins  donner  par  ê<rh 
Us  raifons  dt  Jon  refus.  Il  a  la  nomination  du 
Patron  de  U  Cm,  mat  ttvéqmt  bi  rffifi  U 
■vifa, 

iVIS AGE.  f.  m.  La  £ice  de  IlMMIune ,  la  partie  an- 
■érieure  de  la  tête  ,  qui  comprend  le  front , 
les  yeux  ,  le  nez  ,  les  joues  ,  la  bouche  &  le 

menton.  ^'(Pi?'  ^S'-  ^If^S*  ^o^S  '  » 
nnd ,  étroit.  Fifage  bUme  ,  pale  ,  rouée ,  tnfLim- 

•  mè  ,  enluminé  ,  touptrofi  ,  bourfouffli.  Un  beau 
^ig/t'  Un  yjfî'g*  agréâbU.  Un  vijàge  ehofnant, 
Vhvifage  eftminé.  Il  fe  porte  bien  ,  Uû  bon  vifi- 
ge.  Il  a  un  vifis;e  de  faneé.  Un  vifage  dt  pnfpmti. 
Son  vifage  ne  m'eji pas  connu  ,  ne  m'^  pas  in- 
•eonnu.  Je  ne  U  cannois  que  de  vijàge.  Cila  fitd 
bien  au  y\fm*  Avvr  dtt  bontùot ,  die  udet.mt 
yifagt.  Leftk  MtMiMmvifigt»  Ci/ààùttd^ 
■gurt  U  vifage. 

On  dit  provetlâalement  ,lla  U  vifagt  long, 

i.  Màft  de  twmt'WmtU^U.  eft  gofaàùn. 
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On  dit  proverbbleaMllt ,  Cela  paraît  coma» 
bneiau  vifage ,  au  miBe»  duvifage ,  pour  dire. 

Cela  eft  très-vifible. 

On  [lit  ,  Tourner  vifage  aux  ennemis  ,  pour 
dire  ,  S'c  tourner  vers  les  ennemis  pour  les 
combattre.  U  fc  dit  proprement  De  ceux  qui 
fiiicnt ,  &  qui  tout  d'un  coupfe  letoumeitt  pour 
faire  fiice  a  ceux  qui  les  pourfuivent. 

On  dit  populairement,  qu*0/i  a  trouvé  vifage 
dt  bois  ,  Lorlqu'ayant  ctc  chez  quelqu'un  ,  on 
y  a  trouvé  la  porte  fermée.  On  le  dit  aulli  par 
extenfion  ,  pour  dire  feulement ,  qu'On  ttm, 
teouvé  petfooiie,  quoique  la  pociB  ne  fiât  pai 
fttinée. 

Visage  ,  fc  prend  auflî  pour  L'air  du  vkâge. 
Avoir  un  vijage  riant ,  gai ,  ouvert  ^ftrein  ,  cano- 
tent. Avoir  un  vifagt  trifie ,  T^tffti^mit ,  aM^ 
ACy  mélaieoliauet  e/u^rin, 
Ob  ^dTUn  hooinie  bave,  nfle  9c  défiât, 

JluV/  «  aa  «î^Sifc  /'cCTaw—ray,  m  «s|Q|(  tk 
ktrrL 

On  dit ,  Fahe  hon  vifagt  ,  mauvais  vifage  à 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  faire  bonne  ou  maur 
vailè  mine;  Se  compafer  le  vifage  ,  ponrdÎKji 
Prendre  un  air  iiirieuz;CAtf'^  de  vifage ,  pour 
dire ,  Changer  de  ooideur ,  rougir ,  pâlir ,  Aec 
&  encore.  Changer  de  vijage  ,fe  démonter  le  vi- 
/l:ge ,  prendre  tel  vijàge  qu'on  veat,  pour  dire  » 
Prendre  un  air  férieux  ou  enjoué  *  tnfte  on 
gai  t  febn  les  diverfes  oc  calions. 
Visage,  fê  prend  quelquefois  pour  La  ptdbim» 
mêtne ,  en  tant  qu'on  la  connût  par  le  vsâige. 
Foilà  bien  des  vifages  que  Jt  ne  connais  point» 

Des  Mfdiiei  nûhSedUX. 

On  dit  par  mépris,  Foilà  un plaifantvifiyi» 
II  eft  tâmilier. 
VISCÈRE,  ù  m.  Terme  d'Anaioine.  Uw  auf^ 
'  ûe  des  ciMrnDes  9e  des  pardes  nobles.  //««« 

rifcir;  iorro^ipu.  Il  aies  vifcirc:  cj.v'j.  Le  teiHt. 
tfi  un  des  vij'cirts.  Le  cerveau  ejï  un  vtftirt, 

VISCOSITÉ,  f.  f.  Qualité  deoeqincévilqBeBb 
Uy  ndtU  v^a^Mauufiag. 

VISEE,  fl  f.  Dncâioo  de  la  vuei  un  certain  point 
pour  y  adrcfler  un  coup.  Prendre  fa  vijh»  Pi** 
/îf f  votre  vifée  plus  haut ,  plus  bas. 

On  dit  tipurcmoit  &  tvmiiièrement ,  qu'C» 
hommt  a  chana  de  vif  ée  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
changé  de  dedrao. 

VISER,  v.n.  Mirer,  regardernn  butpODrjadrcf* 
fer  on  coup  de  pierre  ,  de  trait ,  douille  \  fis, 
ttC  Bvifoit  à  ce  but4à.  Il  ne  vife  nulle  part.  S'il 
é        mn  tel ,  c'efi par  hafard ,  il  n'y  vifoit  pas. 

£a  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux  réuffi 
qi^on  ua  anyott  dansquelque  chofe  qi^U  avoit 
entrepris,  on  «fit  ligurénKnt  &  proveribâl^ 
ment ,  Ce  n'hait  pas  mai  vîjt  pot»  un  horgnt, 
Ei  on  tilt  auflî ,  Fo'dà  bien  vifl pour  un  borgne  , 
Lorfqu'on  veut  le  moquer  de  ce  qu'il  n'a  pas 
bien  renlTi.  Ces  deux  phrafes  font  du  fiyleÊi- 
milier. 

Viser  .  êffù&t  ûgatéateat  Aroir  en  vue  um 
certnne  fin  dios  imc  afiaK.  U  m'V^  ftâ  k 

cette  charge-là.  Il  y^fku-lm*-  Je  m  fil  «liât 
vife  ,  à  quoi  il  vije. 
VISER.  a.  Voir,  examiner  une  expédition,  6c 
mettre  deffiis.  f^u ,  Fift,  ou  qudque  cbofift 
de  feniUable.  Monftem  b  Cktmteiiir  n'a  pas 
encore  vijè  ces  Lettres  Patentes  ,  ee privii^»6'€» 
Le  Contrôleur  Général  vif  e  les  OrduKmmH  de 
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VIS 

Vtsé  ,  it.  participe. 

VISIBILITÉ,  f.  f.  Ternie  didaûioue.  Qualité  qiii 
tead  une  chofe  vifible.  La  vifibUitt  [un  da 
caraSins  diflinSifs  de  CÊ^ift  Cathalupu. 

.VISIBLE,  adi.  de  t.  k>  Qui  P«ut  Être  vu ,  qui  eft 
Tobiet  de  la  vue.  7/  n'y  a  r'un  de  v'ifibh  giu  par 
ta  lumiirt.  Lu  objets  ,  les  chofa  vifiblts.  Les 

,  Sacremtns  font  dis  Jîgnts  vijlblts  i  une  chofe 
inviJîiU.  Dieu  s'ejl  rendu  vifibte  aux  hommes  par 
fincamation. 

On  dit,qa'£^  iofflMw  n*</7/«f  yj/iï/c.  Quand 
il  ne Teutpas  receveur  me  vmte,  on  qu'il  n'eft 
pas  en  état  de  la  recevoir.  //  n'tft  pas  viftblt  au- 
jourj" km.  Il  ne  fera  vifthle  que  dans  une  heure. 

.Visible  ,  fignitîc  aidli, Évident, manitede.  Fauf- 
ftté  yijthle.  Impcflure  vtfible.  CeUi  efl  trop  yifibUf 
tout  vifibie.  Il  ejl  vifitU  que  

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  aunière  vifible.  No- 
monta  m  Ckt  vifiitemtat.  ta  mnirt 

iaijji  vi/îblement.  La  mer  monte  vijîbltment.  La 
liqueur  du  thermomitre  monte  viJîbUmtnt ,  quand 
on  U porte  dans  un  lieu  chaud, 

U  fisnt6e  aufli ,  Manifeileneiit ,  ividein- 
IBCat.  Cela  eft  vijîbltment  faux,  U  vous  trompe 
viJ^Ument. 

VISIÈRE,  fubft.  f.  On  appeloit  ainfi  autrefois  La 
pièce  du  ca(qiie  qui  (c  haiifToit  5;  qui  le  bailToit, 

'  w  à  travers  de  laquelle  le  Gendarme  voyoit  8c 
idpiroit.  BtÙftr  la  vifiire.  Lever  ta  V^Sn,  U  a 
rtfMtmett^dtlatutdanstavifiin. 

HoMPRfe  EN  visillts ,  fe  dHbît  nitreims  an  pro- 

tire,  quand  un  Gendarme  rompoit  fa  lance  dans 
a  vilicrc  de  celui  contre  qui  il  couroit;  &c  il 
•   fi^ifie  fîgurénient ,  Dire  en  i^ce  h  (quelqu'un 
'  quelque  choie  de  iicheux*  d'injurieux ,  nère- 
ment  «  brufqiienent,  iadvilenieat.  B  M  roa^ 
fittaviSirt. 

On  «fit  ^urément ,  Donner  dans  la  viJUrt  de 
quelqu'un  y  pour  dire,  Lui  donner  de  l'Limour. 
Cette  femme  lui  a  donné  dans  U  yijUre.  11  ell  du 
ftylc  Familier. 
VisikRE ,  fe  dit  aufli  d*Ua  petit  bouton  de  métal 
qui  fe  met  au  bout  du  canoo  d'un  fiifil«  pour 
conduire  l'œiL 
yiSïON.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Adion  de  voir. 

Les  Philofopkes  difputent  de  quelle  manSttt  &  M 
quelle  partie  de  l'œil  Je  fait  la  vtjion. 

On sppdie  en  Théologie,  Fl/îon  téatifque, 
i^|i!M  ÎMnifWf  CeUe  par  laqueUe  les  fiimh^ 
renc  voient  Dieii. 

Il  fignific  auiïi ,  Les  chofes  que  Dieu ,  ou 

Îuelquc  fntclligcnce ,  par  la  pcrmiîîion  de 
)ieu,  fait  voir  en  efprit,  ou  par  les  yeux  du 
corps.  Les  vivons  des  Prophètes,  Ce  Saint  eut 
une  telle  vifion  m  dormant.  Lésions  de  Saint 
'  ^nttnm. 

I14^flifie  figarément,Une  idée  felle,  cxtn- 

vagantc.  Je  foi  qui  eft  l'auteur  de  ce  defttin ,  ce(l 
une  viflon  cT un  tel.  Une  pure  vifion.  Il  a  des 
viftons  cornues.  Voyez  CoKNu.  On  dît  Blffi 
dans  ce  fcr.s-Ià ,  Un  homme  à  \ifions. 
^^^ONNAIRE.  adj.  de  t.  e.  Qui  croit  Êiufle- 
menl  «voir  des  vifions ,  des  révélations. 

n  fe  dit  figurément  De  celui  qui  a  des  idées 
folles ,  des  imaginations  extravagantes  ,  des 
deffcins  chimériques.  Cet  homme  eft  vifionaaire, 
n  efl  aufli  fubftanli£  m  ^umam,  Ct 
font  des  vîjlonnmrts» 

VISIR.  Voye^  Vizir. 

VISITATION,  f  f.  n  flTcft  en  niice  «es 
Jomc  U. 
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pbrafes  i  Im  F^tation  de  la  yiergt ,  la  Fite  dt 
la  VifitattoH ,  c'eft-à-dire  ,  La  Fête  inftituée 
en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
vifiier  Sainte  Èliiàbeth  la  confine.  U  y  a  aulfi 
on  (Mrede  Religieulès ,  qu'on  appelle  L^r- 
drtdeta  Ft&atmi.  Le  Monstre  de  la  f^tk-. 
lion.  Let  filles  de  la  Fî/Hation, 

VISITE,  f.  f.  Aftion  d'aller  voir  quelqu'un,  par 
civilité  ou  par  devoir,  yilîu  ordinaire,  lifte 
de  cérémonie.  Faire  des  V^UÊ$*  Vifites  frèquett- 
tes,  /^U  eoiaUf  ioMU  ,  enmrpatfe.  Recevoir 
fjl&f.  Kietvmr  des  w^&cr.  Je  lai  m  rendu  fa  vijî- 
te.  Aller  en  vifîte.  Faire  tint  vijtte.  Je  lui  dois  une 
vif  te.  Viflie  en  robe  ditrouf[ee  ,  pour  dire  ^ 
Vifite  de  cérémonie. 

On  dit ,  Rendre  vijîte  i  ^itelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  faire  une  vifite  quoiqu'on  n'en  ot 
point  reçu  de  lui.  Et ,  Rendre  la  vipu  à  queU 
qu'un  ,  pour  dire.  Faire  à  quclqu  un  une  vi* 
fite  après  en  avoir  reçu  une  de  lui. 

Visite  ,  fe  dit  en  pariant  d'Un  Médecin ,  d'un 
Chirurgien ,  qui  va  voir  un  malade.  Oa  ptna 
tant  pat  vipte  a  im  ttt  Médefin,  4  un  tetOtU 
rurf^.  Ce  MUeàn  fiit  payer  firt  eier  fis  w> 
fîtes. 

Visite,  fienifie  aufli,  La  recherche  ,  la  perquî.» 
fition  quon  fait  dans  ccnains  lieux  ,  ou  pour 
y  trouver  quelque  chofe  ,  quelque  peribnoe  » 
ou  pour  voir  fi  tout  y  efl  bien  en  ordl&  Lt 
Commiffùre  ,  le  Prévôt  a  fiât  ta  v^edanseeilt 
maifon  ,  par  tout  U  quarùtr  ^  pour  trouver. ,  » 
Les  Commiftaires  ,  les  Jurés  font  leurs  vtfittt 
dans  les  bouiiquts ,  dans  les  magafins.  Les  £x^ 
pcrts  ont  fait  Uur  vtfîte.  Proc  'cs  yerbol  dt  t^GWa 
//  a  tant  pour  fon  droit  dt  yijite. 

On  appelle  Fifites  île  Matrones  ,  L*exa- 
Bien  cme  des  SyBes^faame»  fim.p«r  ondn 
de  Juftice ,  de  Utet  d^ine  femme  ou  d^lne 

fille. 

On  appelle  f^i/ûe  île  cadavre  ,  L'examen 

3UC  IcsChirurgiensniManids  parla  JufficefinK 
'un  corps  mort. 
On  appelle  La  vifu  des  bois ,  la  vifae  itme 
hiiimtnt ,  L'examen  des  bois ,  d'un  bâtiment , 
iùx  ordinairement  'par  des  Experts  nommés 
par  la  Juflice. 

On  dit  ,  qu'2//i  Êvéque  ,  qu'u/i  Général 
d'Ordre  ,  qu'un  Provincial,  qu'uA  Archidiacre 
JÎMtturnj^daits un  D'uKife^dans an  Maiu^' 
àret  ions  ie$£glifes,  pour  w»,  <|U*lli  VOdC 
examiner  l'état  «S  Ikux  fi  tOOt  y  cft  dlOS 
l'ordre. 

On  dit  de  même  ,  que  La  veille  des  quatre 
grandes  Fêtes ,  le  Parlement  fait  fa  vifite  dans 
lesM^ns, 

En  termes  de  Procédure  ,  on  appelle  Ltt 
vifue  du  procist  L'cmmcn  que  les  Comntfi 
faites  &  le  Rapponenr  font  enfemble  tfbn 

procès. 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez  luL 
Vifiur  fon  amu  U  n'efl  guère  en  uiàge  quTea 
parlant  De  vifites  de  cérémonie.  Pïftttr  Ut 
Cardinaux.  Viftter  U  facri  ColUge^  6e. 

Visiter  ,  fi^nihe  aufli ,  Aller  voir  par  charité» 
ou  par  dévotion,  f 'if  ter  les  pauvres  y  les  ma- 
Iodes ,  les  prifonniers.  Vifuer  Us  Hôpitaux,  Fi- 
Jkertes  Èglifes.  Vifier  lits  faims  Lieux, 

ViSiTU.  *  (ignifie  encore  »  AUer  voir  û  les  cho- 
lèt  Ibnt  dans  Fordre  ob  elles  doivent  être. 

-  UàîoittvitMMtyiftir  tout  fon  IX^àfitLu^ 
PDDddd 
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Provittcùtux  des  Ordres  RigulUri  yOfU  *(/îw  les  cab  'mtt  rieji  fiparl  de  la  chambre  que  par  u» 

Couvcns  dt  letfr  Province,  L'Archidiacre  vifue  vitrait. 

Its  î^fs  ,  xÙiu  les  Curés.  Les  Juris  yijfunt  VITRAUX,  f.  m.  plur.  Les  grandes  vitres  des 

&f  houii^ites ,  les  magafins ,  les  manhattdi/es.  Lt  Eglifcs. 

'Çomritii  a  vi/Tft'  eau  m^Hc.  VITR^  f.  f.  Afleffiblage  de  plufieurs  pièces  de 

U  %nific  auiri ,  Evamini;r  quelque  chofe  verre  ,  oui  iê  piet  à  UOC  ouverture  »ite  pour 

rcc  loin  ooiir  en  tirer  auelauc  tonuollLncc  ,  donner  au  jour  A  im  hfttilBfltf  ■  Ltmmnitnut 


avec  loin  pour  en  tirer  quelque  tonuollLncc  ,  donner  du  jour  A  HH  hfitilljiptf ,  L»  fmdt  vil/» 

.  ©U  quelouc  fqnjeûure.  Le  Càirurcun  a  vijifé  d'u/je  ^g^/^- 

fi        Da  a  v$té  et  corps.  Les  AUuoats  font  ViTRE  ,  ie            JH  ç)i«ÇMnc  4es  pièces  qui 

maiii.Ctt  jfrjùteHt  4  vif  té  tout*  la  m^i/oa.  U     comment  la  vitre.  Pamteau  dt  vum.  Canftm 

.  j^y  a  coin  ni  ruoin  tjue  leComotiJJairt  n'ait  vf/tti,  dt  r»n.  //  ipt^qut  là  une  vim.  B  *  eajP  'ntu 

Il  a  yijJli par  toute  la  rrtatfon.  Vflrf.  filtres  hien  claires,  Fitres  troubles.  L^\  cr 

'      On  dii  Luailiëreroenld'Un  avare,  qvCIlvi-  Jts  yitres.  ^um,  eftt«fhtr  elts  yitrti  àtmefe^ 

■  £u  jbuvtntfw  eoffn  fort.  nitrt.  Jitmttfn  dV  vi/m  «»  ^mk*  ^Jf  f  4»» 

On  die  en  termes  de  l'Écriture,  que  Du»  v'tfns  t^f, 

.  yîfat  fis  Élut ,  pour  dire  ,  qu'il  \c$  éproiive  VITRIER  V.  ^  Gmir  ^  «im>  ^WaM>&- 

par  des  tribulations,       4e* afliftH»"*  nétn  ,  mu  pme. 

V  i.sjTF  ,       participe.  ViTRi ,  i£.  participe. 

VISITEUR,  f.  tn.  Celui  qui  eft  commis  poiur  vi-  Il  eft  aulu  adjcâif ,  &  fignifïe  ,  Garni  de  vî- 

iiter  les  Couvcns  d'uw^ou  de  plulteurs  Pro-  très  ou  de  glaces.  Cukinet  vitré.  Porte  vitrée. 

vincfis  <l'uo  Otin  Rcl^^gg.  1^  J^rém^  ^  termes  d'AïuUomie»  00  appelle  ffu^ 

Pin  nStear.  mair  vitrét.  Une  des  tfois  Ifqnaiinde  Fceil. 

yiSORION.  f.  m.  Terme  d'Imprîmerie.  Petite  VITRERIE,  f.  f.  Art  8r  conmeice  dn  Vitrier, 

planchette  qui  (c  place  fur  la  caflc  ,  Si.  fur  la-  VITRF.SCIBLE.  f^oyei  Vitrifiable. 

quelle  le  Compoùtcur  attache  fa  copie  avec  le  VITREUX ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Chimie.  Qui 

mordant.  a  de  U  reflanblll«e»  «V^ le  TKit.  ACm 

VISQUEUX ,  EUSE.  adj.  Gluant.  Uqueitr  ipaife  gent  vitreufe. 

&'vifyutuft.  Httmm  vifqueuft.  VITRIER-  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  vitres. 

yiSSER.  v.a.  Attacher  avec  ies  vis.  tint  faut  Uftm/^*          yii.ner.  Çt  f^utwfvuniU 

"  pascloutrcatt  ferrure  >  yoiuftfit^idfVtttkhe^y  totau  ta  lamemts  du  quartier. 

U  vaut  mieux  la  yijfer.  VTTRIFI.'^BLE.  adj.  de  f.  g.  Propre  à  être  chan» 

Vissi ,  É£.  particmc.  gc  en  verre.  r<rr<  vitrifiaile.  On  dit  auffi, 

y^UEt ,  ELlE.  adj.  Terme  de  Pbrfiq«Mï-  Qui  trcphu. 

•HKrtiçqt  >  1»  y^.     «VflF  fïK  WP^^Tipii.  ûibft.  t  Jcmede  PfayW 

-  A^OB  de  vmiier.  Fm  d»  vitr^eauom.iAn' 

VIT  trification  ef  h  denàtt  ^fut  dm  fia*  Lfjril^ 

cation  des  métaux. 

VITAL,  ALE.  adj.  Qui  fert  à  la  confervation  VITRIFIER,  v.  ad.  Terme  de  Phyfiquc.  Fon- 

de  la  vie ,  fie  fans  quoi  l'animal  ne  làuroit  vi-  drc  une  matière  en  forte  qu'elle  devienne  ver- 

vre.  Efprits  vitaux.  Ppmtt  nUjts.  re.  Le  feu  vitrifie  la  foifgtrt,  les  cailloux,  les 

y|T|&9d^.  de  t.  g.  Qui  fe  meut,  quicoi^Vfec  minéraux  »  &u  fur^di  lu  knfat  OM  tmtûr. 

câérite,  avec  grande  promptitude.  One (è dit  ardent, 

que  Des  animaux  &  de  quelques  chofcs  ina-  ViTHiFlÉ  ,  ÉE.  participe, 

nimécs.  Cheval  vtu ,  fort  vite.  Il  tft  vite  tomme  VITRIOL,  f.  m.  Sel  auflère  &  aftringent ,  formé 

U  yent.  Mouvement  trop  vite.  L' a  U  pou/sfoit  par  Funion  d'un  métal  2f  d'un  acide  qu'on 

vite.  Un  captflt  qui  a  U  main  fort  vîu.  nonune  Kitriftli^t*.  Li  viirht  blanc  ,  elt  ce- 

Vtrc.  adv.  Avecviteflc.  Ç9V*lvîu.  AlU^vh*,  lui  qui  eft  fiut  avec  èa  sînç.  Le  vUrioiUea, 

Çtite  hfltiogi  va  trof  vtu.  UpvktrCfvUê,  dk  fait  avec  le  cuivre;  èc  Le  vitriol  vert ,  eft 

On  dit,  qu'C^n  kowifttyaiitnvîHdansf^  celui  où  il  entre  du  fer.  On  le  nomme  auffi 

que  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  impruaeilk>  y'annl  maniai ,  ou  Couperofe. 

ment ,  &c  avec  trop  de  précipitation  ,  quil  VITRIOLÉ ,  EE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol.  Eau 

iSvÙL  |>as  avec  U  ctrconlpefiîoii  le  avec  les  vitriolée. 

IIIQ(aHtioM  ntoffiwes.  VITR10LIQUE.adi.diBt.g.  Qui  tientde  lana- 
On  ^tfia^èremeatdnu  le  mtne  las,  ttxKèixykàdLCaiiax  fQiUvitmS^.AA- 

^ttltr  vite  en  hfogne.  de  vitriolique. 

yrrpMENT  adv^VItc.  AIU^  yuemtnt.  Courti  VITUPÈRE,  f.  m.  Blâtne.  Sa  vu  t&  txtmpU  dt 

Mtc.T'f'it.  Il  cft  tarailter.  -       "   "      -  *    -     -  - 
yÎTESSE.  f.  f.  Célcritc  ,  grande  promptitude. 
La  vileûc  d'un  mouvcn-{nt.  La  vîteffe  d'un  cerf, 

^at ,  d^Hn*  hirpndtUt.  La  viufft  £u»  V    1  V 
"lài^  ^arltaiiit ,  d^imt  haU*  dt  mot(fqueit.  Urne» 

«mrafC  Avç  i4iyli»  $9in,  Ikt ,  fimaiteir  »te  VIVACE.  ad),  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  des  prin- 


vitupin*Cmièwi^dli^4tîmi^fin,ÏLA 


viitjfi.  clpes  d'une  longue  vie.  U  fc  dit  Des  clpèccs 

VITEX.  y<^fl  AgnuS  caSTUS.  &  des  individius.  En  tel  pays  ,  en  telles  JdmU- 

y  IT^AGE.  i,  fl9-  colk/^  Toutes  les  vitres  d'un  les ,  Us  hoa^  fêtât  ràmcts.  Le  corbeau  ,  le  cerf 

^*  '  nént,  d'une  Eg%-  if  vitntgi  de  cette  mai-  funt  des  amataix  vhmcts.  Cet  enfant  a  Ctur  fcrt 


fon  iemit  extrimem^nt.  Xr  ^9ft  4*  tM^.^i/j      viyace.  Vo  'dà  un  homme  qui  a  Pair  vivau. 
tfi  d'un  grofid  entretien.  On  appelle  Rivâtes ,  Les  plantes  qui  pof- 

II  fe  dit  auffi  De  certains  châ/Iis  de  verre      tent  des  fleurs  plufieurs  aimées  de  fuite  fur  Us 
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yr\'^ACrrÉ.  f.  f.  AOivitc,  promptitude  à  agir; 
à  fe  mouvoir.  Cu  tafant  a  bien  de  la  vivaciti. 

■  Il  a  àtMKOup  dt  vivaeîté  tn  tout  et  qu  'il  fait.  On 
'  dit ,  I«  v'ntuiti  du  pûffiMu.,  pour  <liiey  L'ar- 
deur &  raâivité  des  paiTions.  Dmu  U  lamabt 

■  ^  la  liviUiu  dts  fttjjions. 

On  dit  auifi ,  AvtÀr  dt  la  vhmeité  dans  Us 
yaix,  Dour        Avoir  le*  yeux  brithns* 
.  plooi  ae  faa> 

On  ^  «neon  f  La  vmubt  âu  mibm^ 
pour  dire  ,  L'éclat  des  couleurs.  Et  figuré- 
rnent ,  La  vivacité  de  l'efprit  ,  la  vivacité  de  fi- 
maginaiion  ,  pour  dire  ,  La  prompte  pénétra- 
tion de  t'clprit ,  la  promptitude  à  concevoir , 
ftiina^ner. 
On  dit  aUblunieiit ,  yhmtiiù ,  au' pluriel  « 
r  pour  ion ,  Des  cimponeiuem  légers  &  pai&- 

p,crs.  // faut  tacher  de  réprimer  ces  viy.tcitJs. 

VIVANDIER,  1ÈRE.  f.  Celui, celle  qiii  luit  l'ar- 
mée ou  un  corps  de  troupes ,  &  qui  vend  des 
'  vivres.  Fivanditr  à  la  fuite  de  Carmû.  Char- 

-  -rtitt  dt  vivandier  ,  de  vivund&n. 

VIVANT  .«ANTE-adj.  Qui  vit.  Il  efl  tncon  vi- 
vant. EUt  tfl  vivante.  Les  créatures  viveuats.  Il 
a  dix  enfans  tous  vivons.  Au  dlHHÊr  vivmt  ^ 

■  au  pliu  v'naat  Us  biens. 

On  dît  per  excellence,  Le  Dieu  vivant  ^ 
pour  marquer.  ^11  n'y  a  queDieu  qui  vive* 
^ni  exifte  par  nu-iniine. 

On  dit ,  //  n'y  a  homme  vivant  qui  puiffe  af- 

furer  pour  dire,  Il  n'y  a  perlbnnc  qui 

puifTe  affurer  Et  on  dit  ,  J'ai  été  en  tel 

.  littt  ,  &  jt  n'y  ai  trouvé  amt  vivarue ,  pour 
dire ,  Je  n'y  ai  trouvé  perfonne. 

On  dit  ânibèfement ,  Z7t  fWAv  yif  yiridMtt, 
'  pourdîre  t  lamais. 

Quand  des  Gens  de  main  moTtc  acquièrent 
une  Terre  en  fî«f ,  on  dit ,  q^\U  jjut  qu'ils  don- 
tutu  où  Seigneur  un  homme  vivant  &  mourant  ^ 
pour  dire ,  que  Pour  ne  pas  firuflrcr  le  Seigneur 
dont  la  Terre  relève,  des  droits  qui  lui  font 
acquis  à  chaque  mutatioa  de  vafial  »  il  faut 
qu'ils  nomment  un  particulier»  à  la  mmt du- 
quel le  Seigneur  puiffe fecevoîi  ks dioîts de 
tachât  ou  de  relief. 

On  appelle  auiB  Htmtant  vivant  &  mou- 
nuu.  Une  perlbane  ibus  le  nom  de  laquelle 
•  on  paye  le  drcnt  de  finvivance ,  pour  ctnlêr» 
ver  un  Office.  La  famille  n'a  pas  vendu  la  Char- 
ge dans  les  fix  mois ,  elle  a  donni  au  Roi  un  hom- 
m*  vivant  &  mourant;  8C  aUbluimilt»  SUt  M 
'  douai  un  homme  au  Roi, 

On  dit  fîgurément ,  que  Lt  Piiac»  ^ta  Loi 
wnmtt  t  &  d'Uti  hoauM  (itès-fimiit ,  que 
Cefi  m»  hMoâttqiu  phwtit.  On  dit  firâiifiè- 
rcmcnt  dans  le  même  fens  ,  qu'^vj  fis  ef  le 
fortrait  vivant ,  ejl  l'image  vivante  de  foi  père. 

On  appelle  Langue  vivante ,  Une  Langue 
que  tout  un  peuple  parle  ;  &  il  fe  dit  par  op- 

Esfition  à  ùàpit  mont,  qui  fiçnifie  ,  Une 
angue  que  tout  un  peuple  a  parlé  y  mais  qui 
re  (e  trouve  plus  que  dans  les  livres. 

On  dit,  Du  vivant  de . .  .  pour  dire.  Pen- 
dant la  vie  de  . .  .  Du  vivant  d'un  tel.  y ous 
ne  verre^  pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  fe  fa'foit 
do  fon  vivant.  Et  dans  le  même  fens  on  dit* 
En  /on  wtuu.  Ci  pt  un  ut  ^  tn  Jbm  vhmt 
Bourgeois  ,  ConftilUr  ,  &c.  On  M  le  tfOUVe 
que  dans  quelques  épitaphes. 

Vivant  ,  eil  queUgudbis  ûifaAaatif  oiaftiilio. 
Jomt  J], 
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T^uu  viendrt.  jagr  Us  vivans  &  les  morts. 

Bon  vivANT.lTiii.  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
le  difcours  fimiUer,  pour  dire.  Un  bonune 
d'une  humeur  facile  &  aifée ,  &  qm  ûne  à  f6 
réjouir  iâns  fàira  tort  à  perfonne.  Ctfi  un  htm 
vivant.  Populairement  on  dit  abiolumcnt ,  Vi- 
vant ,  dans  le  même  ièns  ;  &c  quelquefois  il 
.  figmfie  Un  homme  adroit  &  mil  C(^m  V£>. 
vtau.       mu  vimm. 

Mal  vivant,  f.  lii.  Terme  dXMomianccs ,  qui 

âgnifîe  Un  homme  de  maiivnife  vie.  Ccjl  ut- 
mal  vivant.  Les  vdi^ahonds  &  mal  vivans. 

VIVaT.  Mot  emprunté  du  L  um  ,  &  dont  on  fc 
fcrt  pour  approuver ,  pour  applaudir.  Tout  U 
monde  cria  vivat.  U  cft  du  ftylc  Éimilicr. 

VIVE.f.£  Elpècedepoiffoo  de  mer.  Ums^nMo 
vivt.  La  chtardi  Ut  vive  tft  ftrmt  &  dt  bon  gtSt, 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur ,  avec  vigueur , 
lans  relâche.  Pourfuivre  vivement.  Attaquer  ^ 
prtfftr  vivement,  ' 

11  fignifie  aulG ,  Senfiblement.  Seuir  vir»^ 
mtat  Ut  eqi^ ,  Ufioid,  Stndrnmmt  tau  4^ 
fiSon^uake^utt  une  injure,  Utmet  été  vhê» 
ment  totuhé,  vivement  piqué. 

VIVIER.  £  m.  Pièce  d'eau  courante  ou  dormante  i 
dans  laquelle  un  nourrit ,  où  l'on  conlerve  du 
poifTon  pour  l'ufdge  journalier.  Grand  vivitr, 
rtttt  vimr,  V'tviudutL  ym.  Uy  n  d*  btmt  /eg^ 
fôn  dm  tonvûr, 

VIVIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  vivifie ,  qui  ranî- 
me, qui  eft  propre  à  redonner  du  mouvement. 
Efprit  vivifiant.  Èlixir  vivifunt. 

On  dit  en  termes  de  Thcoloeie ,  EJjmt  wi* 
fiau.  Griu  vh^mt»»IdSmntE^^t^^ 
mn/ùaUm 

VIVinCATION.  £  £  Aâion  par  laquelle  Ott  »' 
ni  me ,  on  vivifie»  X«  iwilSeimo»  d»  /^^ 

Us  efprits. 

VIVIFIER,  v.a.  Donaerlaviefic  la  conièmr.' 
Ce&  Dieu  fad  mù        toatts  chofa. 

Il  lé  dit  ^miment  Du  Soleil  &  de  quelque! 
autres  agens  naturels.  Alors  il  fignifie ,  Don- 
ner de  la  vigueur  &  de  la  force.  Le  Soleil  viyi-, 
fie  les  plantes. 

Il  fe  dit  auili  figurément  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  l'ame  par  la  Grâce.  La  Grdctvi: 
vifie.  Seigneur ,  qui  fanS^n  6r  qui  viv^ln* 

Vivifié,  KE.  participe. 

VIVIFIQUE.  ad  j.  de  t.  p.  Qv]  n  la  propriété  d» 
vivifier.  Le>  fiia  vtyifîijiu-s  des  pLtnm. 

VIVIPARE.  de- 1.  Terme  de  l'iiylique.  On 
appelle  ainû  Les  animaux  qui  mettent  au  monde 
leurs  petits  tout  vivans.  ilyaJUt  fiiftnt  «tw* 
pmt^  &  tmttns  fiùfontonfttnt, 

VIVOTER.  V.  11.  Vivre  petitement,  8c  fubfifter 
avec  peine ,  faute  d'avoir  de  quoi  fc  mieux 
nourrir  &  fe  fnieux  entretenir.  //  n'apas grand 
bien  ,  mais  U  vivote  tout  doucement,  U  nt fiât  fae 
vivoter,  il  eft  du  ftyle  ëunilier. 

VIVRE.  V.  n.  Jt  vis  f  tu  vis  f  Uvitjnout  irhansf 
vous  vflW{,  iU  vivent.  Je  vivais.  Je  vécus.  Tai 
yioL  Jt  vivrai.  Fis  ,  wVe{.  Que  je  vive.  Je  vi- 
vrois.  Que  je  vécuffe ,  &c.  Être  en  vie.  Tous 
Us  hommes  &  tous  les  animaux  qui  vivent  fur  Lt 
urrt.  Les  oifeaux  vivent  dantSmr^  &  Itspoiffons 
dans  ftm.  Siaont  www  «ta  temps-là.  lia 
vécu  tint  ans.  S.  louis  vâmt  nu  oti^ilme  fiktU. 
S'il  vitdgttFimmt,  dtmn,  Étniitdt 
vivre. 

Oa&ftOnàÙlimitBitOnnefait  quimmi 
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iii  qui  VU ,  pour  marquer  L'incertitude  de  la 
dorée  de  la  vie  &  du  temps  de  la  mort.  II  faut 
.  in  Aflmr  mm  ntamm^Mu  dt  Fdfgint  ^'U 
timtitp/àéi  <«■  M  mé'fii$Mà  fi  «Mwt  «  fw 

•  W#.  ■  • 

On  Jlt  figitrcmcnt ,  //  (f!  toujours  rvaLiJe  ,  // 
cfi  dans  lits  Jrjytun  comtnutlUs  ,  ce  n  'cft pas  vivre. 

•  tint  vit  fas  ,  il  at  fait  qut  languir.  On  dit  aiifli , 
Il  at  vit  qut  pour  lui  y  pour  dire,U  ne  ibnge 
mf&liil»noesfoeciipeque  de  Ces  iiitéiêtsv& 

'  ODsle  même  fens  >  //  m  vit  qut  pour  firvir 
Dieu ,  pour  itutlitr ,  pom  Us  Mitns,pem  b  ton- 
heur  dts  autres. 

On  dit  de  Dieu  par  excellence,  quV/  vit  de 
tout*  ittrmti,  (|u'//  vitiaiuUt  fitlu  det  JiicUs , 
'  tptUiMtfât  iSw^inlm,  pournMOMr  Son  exif- 
.  teiwéienieH»<eiBdépemfaiite.Eton  Des 

.  Bicnhcircnix  ,  fiu'//j  rivrorn  iterntUtmtnt  avec 
Duu  .iiins  La  gloire,  pour  dire , qu'Us  jouiront 
de  Dieu ,  de  la  vue  de  Dieu  p«Mnt  touie  116- 
l^nitc. 

11  fignifîe  figurément ,  Durer ,  fubfiAer.  Ainfi 
-  mditdansleftylelb«iienu,£^jf^i«iiV»if< 
vivra  ittrnelUmtnt  doits  rkiflmrt.  La  tnhntm  ée 

tt  Conquérant ,  fort  rmrt:  ,  j'i  (;!nîrt  vivra  Jufqut 
dans  la  pojlèriii  la  plus  recutit.  On  dit  aulli  ,  Cet 
■ttmagt  la  VMM, IMar  dire  ,  qu'il  paflèfa  il» 

Jt  ttmps. 

Il  le  dit  aiifTi  en  termes  de  Dévotion, par 
rapport  à  U  Jilpoliiion  de  rjme  qui  cft  en  Ctat 
de  grâce.  Ainû  on  dit  d'Un  ptchciir  converti , 
qu'//  vit  de  la  vie  de  U  gràc*  ,  qu'i^  vit  d'une  vit 
Nouvelle.  Etd.ins  l'Écriture  SatPie ,  Ucftdbf 
<|ue  Le  Jufle  vit  dt  U  Foi. 
yivRC ,  fienifie  mfR ,  Se  nourrir ,  corjfcrver  ft 

vie  parle  moyen  eles  alimer.s.  Do.ir:er  i  i^uel- 
qu'un  pour  vivre,  dt  quoi  vivre  ,  k jui.e  vivre.  Il 
■  -M  vit  que  de  racintt ,  dt  Ugumts.  Les  oiftaux  qui 
iànntdê^4ÙttfdtfnHfd$turitâgt.Cuhoitmi»4à 
intili pm,iiitfiitimtiu.  Uni  éMxdJjptHuFtm' 
irui ,  fur  le  eommtat^  eux  dlptns  d»  tMMUM* 
Il fait  cher  vivre  dans  cette  yille. 

On  dit,  Firrc  iU  ro^imc ,  pour  dire,  Vivre 
avec  beaucoup  de  règle  ,  pour  rétablir  ou  pour 
SOnf'erver  l'a  iantc. 

On  dit ,  Fiwt  à  tabi*  dMu,  pour  dire ,  Man- 
tet  dans  une  hôtellerie,  dam  «De  auberge  oit 
Ton  paye  tant  par  rcpfls.  Et  en  parlant  De  plu- 
fieurs  perl'onncs  qui  n'ont  qu'une  table  à  frais 
communs ,  on  dit ,  qu'//j  vivent  en  commun. 
>  j  vRE ,  fc  dit  en  parlant  Des  tunds  âc  des  moyens 
qui  fbumiflent  de  quoi  fubfifter.  Vhm  eU  Jm 
bien  tdtjitnum,  rkm  dt  fom  tnivuii,  de  fon 
mMtr^éc.  Fmtd'miprmu.  Vim  Xumm&nt. 

On  dit  familièrement ,  Vivre  dambup^  pour 
dire.  Vivre  avec  économie.  Etotl  diten  plai- 
fantant  d'Un  homme  qui  vend  Tes  meuUeS pour 
fiibûfier,  qu'//  vit  de  ntintifjt.  On  dk  wàSSi^ 
Vim  dtiaJ^rie.,  pour  dire  >  Trouver  moyen 
de  fubdftcr  par  (on  adrefle  &  par  fon  favoir 
Aire.  (I  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  mauvaife 
part. 

On  dit  figurémeet.  Vivre £^péranu^yws 
'dire.VivredansfinéDie  deqodquebien,  & 
fe  feûcemriMrcelteittente.  Et  en  parlant  d*Un 
iKMHne  &  qui  on  ne  connoît  aucun  bien ,  ni  au- 

,  «uncrcfi'rHirce  pour  fubfifter, on  dit  f^imilièrc- 
medt ,  qu'//  vit  de  la  grâce  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
^rau  ne  ûk  comnctt  a  iiiUUe.  la  fliane 
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chofé  fé  dît  d'Un  homme  qui  mange  tTè>;-peaJ 
fie  à  peine  autant  qu'il  faut  pour  le  loutenir. 

On  dit  d'Un  artifan  ,  qu7/  vit  au  jour  Ut 
jvumk  f  ponr  dite  »  qu^U  n'a  pour  fub&Âer  que 
cequ'Sgiagoe  dwque  )oiir  par  fon  trvraîL  Et 
cfn  dit  proverbialement  &  figuréroent.  Vivre  au 
jour  la  journée  y  pour  dire,  PaiTer  (à  vie  (ans 
vue ,  fans  prévoyance. 

On  dit  proverbialement.  Item  d  faut  vivnl 
pour  dire  ,  que  La  néceffité  de  pourvoir  à  n 
iiibfiftance  doitciailièr  beaucoup  de  chofesque 
Pan  &h ,  &  que  Pou  ne  iëroit  pas  iàas  cela. 

On  dit ,  Vivre  à  difcrttion ,  en  parlant  De» 
foldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un  viJia|^, 
dans  une  ville ,  pour  le  nin  tniier  à  kur  gttf 
parles'habitaos. 
Vivre  tiédit  par  rapport  à  la  dépenfe  qu*oa 
fait  pour  fa  table ,  poiu-  fes  habits ,  pour  fon 
train ,  &  par  rapport  aux  commodités  ou  in- 
commodités de  la  vie.  Vrvrt  fpUndidement ,  ma- 
gnifiquement ^  honorahlement  y  noUemtnt.  Vivr* 
«  ^«n/  SÙgneur,  Vivre  en  Priau.  Vhn  m 
gH»nx,yjmMmitoHûmit.  Vtmmffmumtm^ 
firdiiimitit  fpiuivnment,  mi/lmUtmeiL  Itntvit 
pas  félon  fa  condition. 

On  diiaufli  ./'''vrcno^/MuatjpourdireyMe* 
œr  un  genre  de  vie  dans  lequel  ilifjr  «nen^ 
déroge  à  la  noblefle. 
Vivre  ,  fe  dit  aulli  par  rapport  i  h  manère  de 

Eafterfa  vie  dans  les  divers  états  que  l'on  em- 
raffc,  lesdilFcrens  lieux  que  l'on  habite, &c. 
Vivre  d.tns  U  LcUbat  ,  dans  U  n:^:ri.I^;.  l'ivrtdant 
U  grand  monde ,  dans  l'objcuritt.  /  ivf  à  la  VilUy 
à  ta  campagne,»  la  Cour.  Vivre  che^foi,  oh^ 
'  fitemùt,  yimiuatlululitudt  fdanslurtifùtt^ 
dtautt  cloître.  Vivre  dans  la  joie ,  du/u  iatri/^ 
teffe,  dans  les  plulfrs.  Vnre  Ht mnu I  ^ iWUtlU , 
tntnquiUe.  Vivre  malheureux. 

On  dît  proverbialement  &  iàmiCèremeat, 
Vtvnpuix  ^tt/!(,poiu-diie«Paâer  làvie  trao- 
qutlkmeat  fie  dans  raboodance. 

On  dh  proverbialement ,  Chacun  vit  à  fa 
mode ,  pour  dire ,  que  Chacun  en  ulé  comme 
il  lui  pl^iit  en  ce  qui  le  regudB.  Ufm  Aj|Sr 
chacun  vivre  à  fa  mode. 

Vivre,  fignUîe  encore  -  Se  condoue  ,  fe  oompor* 
ter  bien  ou  aial,eu  ^aid  aux  mmus  fie  ila 
Rel  tgion.  Vhrrm  houwt  d$  èt0t.  Wivr$ fuiiu§^ 

mtnt ,  f.igemenl.  Il  il  lou/ottrs  vécu  fans  reproche. 
Il  vit  comme  un  Ange.  Vivre  réguùertment ,  reli- 
gieufement,  Vim  en  hon  Chrétien.  Vivre  en  liber- 
lin.  VtvTt  lutmàa^immt.  VtmuuiLlifuutkitm 
wmtpemKmiHùmù.Oitiitmt^trSiMÎnemm 
on  a  vlcu. 

Vivre  ,  fignifie  aufti ,  Se  comporter ,  fc  gouver- 
ner bien  ou  mal ,  eu  ct;ard  wwx  differens  de- 
voirs de  la  fociété.  Ainfi  on  dit ,  Vivre  bien  avec 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Obferver  tous  les  éeards 
fie  toutes  les  mefures  que  demandent  la  bien- 
fésnce ,  la  politelTe ,  éc  les  Avers  degrés  de 
lltiifon  qu'on  a  avec  lui.  //  a  tou/ours  Hea  vlem 
avec  J.i  femme  ,  avec  fa  jamilit ,  avec  Jts  voifins. 
Quoique  nous foy ont  en  procis,  nous  vivons  pour- 
tant bien  tnfeiuble.  Uvit  Ht»  avu  toute  fa  pa- 
TtatL  Et  on  dit ,  Vtvnmtdme  qutlqu'un ,  pour 
dire ,  Ne  point  obferver  avec  hii  les  égards.  8c 
les  mefures  néceflaircs.  //  vu  mal  avec  fa  femme , 
avec  fa  famille, avec  fes  voifîns. 

dit  encore.  Vivre  bien  avec  quelqu'un , 

pour  diwa  ÊiK  CB  beuoe  ioidligease  afce 
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■  ;  IhÎ. /Zt  vivtnt  bim  fl|/SmM ;  &,  yim  mal avte 
;  fw/fii'wi ,  pour dne»  Êtte  fafouillé  avec  qucl- 
. .  qi/na,  flUtre  point  avec  lut  co  Bonne  intelli- 
gence, lis  kotna  ûhit^mm  grands  mms^  mm 

•  aujourd'hui  Usyhtnt  maitnfimUt. 

Il  faut  obfcrvcr,  C]iie  qiianil  on  dit ,  Un  te! 
tu  mal  avec  fcs  amis ,  on  veui  due ,  que  Le  mai 
.  vient  lie  lui ,  que  ^éft  liû  ijfà  a  tort. 

On  dit,  <}t^0«  mfkmou  rtm  mte  m  ul, 
.  poof  dSrSf  ipfû  cftatanc  fa  urne  uf  mcompaii» 

h\c  ;  fc,  qu'^'n  homrr.e  e[}  aifè  à  uVrf,  pour 
dire ,  qu'il  vxi  d'iin  commerce  doux  âc  facile, 
qu'il  c\\  ailt}  cic  vi\  rc  avec  lui. 

On  dit ,  qu'6'/>  hommt  ftot  vivre,  pour  dire, 
'  qu'il  a  les  nuuiières  du  monde ,  qu'il  lait  (è  con- 
1  dwiretuiviMlatiifages  reçus  parmi  les  hooiiê* 
testent.  ÏÏMdtttfpnt ,il  a.       itat  ftakA 
fu  vu  à  Li  Cour  ,U fuit  vivre.  (Sthammê^  fin 

■  iitiivU  f  Une  fait  pas  vivre. 

Onapprile  Le  /avoir  viire,  La  connoUTnilce 
'  8c  la  pratique  dw  ïàeaSétacis  te  des  uiâges 
'  rcçatpanmlesgantdii  inonde. Etendît*.^' 
prendre  à  vivre ,  pour  dire ,  Acquérir  ceW  eOO* 
noiïTancc ,  s'inftruirc  de  ces  ulages. 

On  di;  tamiKùremcnt ,  qu'O/i  appundra  bien 
à  vivre  à  quti^u'un  ,  pour  dire  f  qu'Oo  trouvera 
bien  moyen  de  le  j^nir  de  qunqne  âne  qu^tl 
'  •  £uic. 

On  Jk^Ondomttantaetx  foldais  pourUKtn 
vivre  ,  pour  dire  ,  qu'On  leur  donne  une  cer- 
taine fomme  dans  les  quartiers  ,  dans  les  gar- 
nirons ,pourlesobligeràncrienexigerdeleurs 

•  bôtes  au-delà  de  ce  qui  efl  prcicril  par.  les 
Ordonnances. 

Vivre  ,  (e  dit  encore  par  rapport  au  Gouverne- 
ment politique ,  aux  Lois ,  aiu  ufiiges  du  pays 

•  dans  lequel  on  dcinciirc.  f^ivre  fous  Us  Lois 
et un  Prince.  Les  Lois ,  les  Coutumes  fiàvant  lef- 

.   quelles  nous  vivons.  On  vit  ainfi  en  u  pays-là. 
On  dit  poëtiqueiiieaten  MtiiMS  de  gabate- 

rie ,  Vivre fouimUU  /*««*  Snnai, 
VivE-DtEu.  SomdMMMtioB  tifie  é»rÈcâ- 

turc-Sainte. 

Vive  LE  Roi.  Acclamation  pour  témoigner  qu'on 
Touhaite  longue  vie  fie  prospérité  au  Roi.  Le 
Peuple  cria ,  Vin  U  Rof. 

Vive  ,  eft  auffi  un  terme  dont  on  fe  (en  pour 
marquer  qifOn  eftime  quelqu'un ,  qu'on  (ait 

■  frdnd  cas  de  quelque  choie.  Vive  un  tel,  ccfî 
un  galant  homme.  Vive  la  Champagne  &  la  Bour- 

V  gapttftmUs  hoits  vins.  Vive^Paris  pour  la 
MmutmfâfÊiU  ^ikiMUM<Acr«.llcttduftyle 
^milier.  ^ 

Çu!  VI  VF  ?  Terme  cîont  on  fe  fert  dans  les  ar- 
mées qui  font  en  campiij^ac  ,  pour  demander  à 
cinelqu'un  que  l'on  rencontre  ,  qui  a;)[)r(iLnc 
d'un  poAe  ,  d'une  garde ,  de  quelle  armée  6c 
de  quel  parti  il  dl.  Onlui  Amawrfif  ^wwt^àf 
ti^atJkFinFnuut,  IdS  dtux  Mi|pcf  m  «jam» 
eu  Qtà  vive.  DsBS  tes  Places  les'iêntiiielles 

trient ,  Qui  vtl  là  ? 

Lorfque  dans  une  Cour,  dans  une  Ville  , 
dans  une  Compagnie  il  y  a  des  partis  difierens 
qoi  Mitigent  les  écrits ,  les  iiiclinations ,  on 
WBHiuëaicnt ,  tp^Jnyefi  fur  le  ^i  vive.  Et 
on  dit  auf?î  fîgurément  d'Un  homme  qfierel- 

•  letir  &  difficile  à  vivre ,  qu'//  faut  être  toujours 
fur  le  qui  vive  avec  lui. 

VIVRE.  (.  m.  Nourriture.  //  lui  donne  tant  pour 
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tkli  &  alors  il  fignUie,  Toutes  Irr  thofrt 
dont  un  homme  iit  peut  nourrir.  £as  nm$ 
font  fort  ehvs  dans  tett$  Ville.  Les  Oj^^mm- 

f  ptoitns  dt  vivra.  Fptmik  dt  vivrts.  Mitmruiê 
Placé  de  vivres.  Grand  convoi  dt  vivres. 

VrV'RÉ ,  ÈE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  De* 
bandes,  âkes ,  paux  ,  &c,  à  rq^lis  carres. 

V  I  z 

VIZIR,  f.  m.  On  appelle  Viiirs ,  Les  principuK 
Officiers  du  Conf'cil  du  Grand  Seigneur  ;  6c 
Grand  Vi(ir ,  Le  premier  Miniftre  de  l'Em- 
pire Othoman.  Le  nom  de  Vizir  vient  d'Un 
verbe  Arabe ,  qui  figniiie ,  Porter. 

VIZIRAT.  f.  m.  Place ,  office  de  Vizir.  U  dit 
adB  Du  temps  qu'un  Vizir  eft  eo  place.  J'*»» 
eUntfm  yi^ttni. 

V  O  C 

VOCABULAIRE.  C  &  Diaioamute,  nciieii 

alphabétique  des  mots  d'une  Langue.  Il  y.  a 
à  la  fin  dt  tt  voyagt  un  voeabuiaii*  dt  tdl» 
Langue.  ExuBhu  vtedmtm.  /Mwwwr  «MM- 

iulaire.  : 

VOCABULISTE.  r.m.Aaieiird'anVocafaiilaii«v 

Il  eft  de  peu  d'uiàge. 
VOCAL ,  ALE.  adj.  Qui  s'énonce ,  qui  s'expri' 

me  par  la  voix.  II  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  CCS  piiralcs  ,  Prière ,  Oraifon  vocale  ,  qui 
fe  difent  par  oppofition  à  Oraifon  mentale  ; 
&  Mtifiqut  votait  f  par  oppofition  à  Mufique 
inftninieatale. 

On  appdle  Vocaux  ,  dans  les  CommU' 
nautés  Eccléfiaftiques ,  Séculières  ou  Régu- 
lières ,  Ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix  dans  q\ielque  cledion.  //  n'y  avait  qut 
dou^e  vocaux  à  ceUe  éledion.  Dans  CCttt  plua^ 

,  il  s'emploie  fubAantivMncnC» 
VOCA'TIF.  r.  m.  Terne  de  Gnnmniie.  L» 

cinquième  cas  de  la  dédinaifon  des  noms 
dans  les  langues  oii  les  noms  ont  des  cas ,  ce- 
lui dont  on  fe  fert  quand  on  appelle  quçl- 
u'un.  Dans  notre  Langue  oii  il  n'y  a  point 
c  cas ,  on  y  fupplée  par  l'interjeâion  O  »  q|ie 
i'oQ  fiNifremeod  quelquefois»  Man  JX*»,  mnm 
Semnari  OmoaDiml  4  iMmStmrmri  Q/iê 
ftis-Uf  màBmKnmi  pour  dîne,  0  — ftw 

rtux  I 

VOCATION,  f.  f.  Mouvement  intérieur ,  par  le- 
quel Dieu  appeUe  une  perfonne  à  quelque 
gente  de  vie.  Répondre,  riQfltr  à  fa  votationt 
Ce  n'efi  pus  fa  vocation  lart  d'Égl^'t.  Avant 
que  de  clwifir  un  état ,  //  faut  examiner  fa  vo- 
cal ion. 

On  appelle  encore  Vocation ,  Un  certain 
ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit  fmvre. 
Ce  Prince  ftùt ,  nmf&t  fa  vocation  en  s'appii^ 
quant  fortement  i  la  conduiu  dt  fon  Èuu.  ' 

On  appelle  auflî  Vocation  ,  L'Ordre  exté- 
rieur de  l'Églife,  par  lequel  les  Évêques  ap- 
pellent au  Miniftère  Eccléfiafticjue  ceux  qu'ils 
en  jugent  digpes.  Vocation  txttrititrt.  Lts  Mi- 
niftrts  ProtyUm  tCora  ptÔM  dt  vocation  AJp- 
time. 

On  appelle  La  vocation  du  Juifs ,  da  Ctn* 
tils ,  Les  moyens  dont  Dieu  s'ell  fcrvi  pour 
appeler  ces  peuples  à  la  vraie  Religion.  On  dit 
mm,  Ùvotâtion  d'Abraham.  ■  i 

DDDAdàvi 
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V(KU>  {.  m.  Prome(re  faite  à  Dieu ,  par  hqtielle 
OD  s'engage  à  quelque  œuvre  que  l'on  croit 

-  -lui  Itrc  agréable  ,  &  qui  n'ed  point  de  prc- 
cefte.  yau  ^èiauui.  Vau  facri.  Vtui  dt  virgi- 
nité.  Lei  mu  vmmx ,  Je  pauvret/,  it  chafitU , 
&  <P itkéiffunce.  Fairt  un  vau~  Faire  vau  dt  /eu- 
ntr ,  d'aller  en  piUruiag/t.  Aftomplir  un  vau. 
S'acjiiiner  de  fou  vmÊU  Eaaun  ,  tiMr  fin  MBik 
St  faut  abf<Min  ,  ijUntr  dt  fin  vau. 

On  appeDe  ym  dt  ftabiliti ,  L'engage- 

.  ncnt  de  quelques  Religieux  à  demennr  loa< 
^UTS  en  un  certain  Monaftcre. 

On  appelle  Fœu  fmpU  ,  L'n  vam  (pii  n'eft 

I  pas  fait  en  bue  de  l'Eglifc  avec  les  tbmialités 
preTcrites  par  les  Cmoos.  On  Poppofe  i  Vt» 

'fiiÊÊiiuL- 

On  St  fimrifiimiKllt  >  /«  n'ai  pas  fiîtvmm 
de  fiire  une  telle  ckoft ,  pour  dire  ,  J'ai  la  li- 
berté de  la  faire  ou  de  nd  la  pas  taire ,  je  ne 
me  fuis  engagé  à  rien. 

Voeu  ,  fignitic  au/S  ,  L'offrande  promife  par  un 
voeu.  Apptndrt  dts  vaux  aux  pilitn  tTun» 

■■- Cfi^Hlt.  Ce  tableau  tfi  un  «av.  On  appelle 

'  «im  ces  fortes  d'offrandes  ,  Da  Ex-voto, 
d'une  exprelTion  latine  que  l'ufagc  a  fait  paf- 
Icr  dans  la  langue.  Ce  takeau  eji  un  Ex-voto. 

.Y<IVt  fe  prend  quelquefois  pour  Suffrage  ;  fie 
dans  cette  acception ,  il  ne  fc  dit  qu'en  qiiel- 

•  qiies  lieux  ,  dans  certaines  cledions  6c  dcU- 
bL-racions.  Donntr fim  rdUb  R^ifir  fia  yw. 
Écrire  jon  vau. 

y<KUX  ,  au  pluriel  «  iignifie ,  Souhaits ,  iMfirs. 
Exaucer  f  remplir  y  comhUr  /^(  \\^ux  de  quel' 
qu'tm.  Pain  dts  vaux  pour  q^ueijuun.  Borner 
jh  V  a-lix.  Il  a  Ut  Vmtx  du  jmi^»  C<gff  tolsfu 
de  fa  vaux. 

V  O   G  • 

VOÇUE.  Fayii  Bonne  Vogue. 

VOGUE.  C  f.  Terme  de  Marine.  L'impulfion , 
le  mouvement  d'une  galère  ou  iiutrc  bâti- 
ment ,  caufé  par  la  force  des  rames.  Fogue 

•  Unie  &  foiUt.  Fogue  pnffk  &  foru. 

Il  fignifie  figurément  ,  Le  crédit  »  Pdli» 
me,  la  léputatioa  où  ^  une  peiÂme.  C* 
PriàtattÊT  oimtUtvogÊt,  Untut  wfm.  Gt/k 
'■  fanas  m  vopit. 

Il  fc  dit  aufTi  Des  chofes  qui  ont  grand 
cours  ,  qui  font  fort  à  la  mo4e.  En  et  temps- 
'  U  Ut  Rûnaiu  itoient  fort  en  vogue.  Cette  Dame 

•  a  mitât  ofi^Uiimt  ta  vegut.  Un  tel  Marchand, 
mtutOuvritra  tu  vogiu.  Utt  ul  jeu  efi  prifen- 
itmtnt  en  vo(;ue. 

VOGUE-AVANT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ef- 
palier ,  Rameur  qui  tient  la  queue  de  la  famé 
donne  le  bianle.  Va  WMX  vogHt-apmit, 

•  Un  bon  yogue-avMl. 

VOGUER.  V.  n.  Être  pouffé  fur  Fean  àfefce 
de  rames.  Les  galires  commtnfoUat  à  Myacr. 

1!  le  dit  quelquefois  Des  vafléaux  qui  vont 
à  la  voile.  Ils  voguaient  en  pleine  mir. 

Il  fignifîe  au(n ,  Ramer ,  mouvoir ,  faire  û- 
lera\cc\3ame.It  adttfof^foivtfuaii 
mervei/às. 

On  dit  proverbw  f>fw  it  giUin  ,  pour 

dire ,  Arrive  ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.  £  m.  Rameur.  U  avoit  dt  kont  V9- 
ffumfarfapUtru 
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VOrCI.  prépofition.  11  fert  à  montrer ,  à  d<fi- 
gncr  une  chofe  qui  ell  proche  de  celui  qiiî 
parle.  Foici  le  livre  dont  on  a  pmU,  Vuiulû 
mûUoa  ut  fMtflmn,  Nam  voici  fuatn. 

On  le  dit  anfS  Des  cholés  qui  ne  s'apper- 
çoivcnt  point  par  les  fens.  Foici  L  preuve  da 
ce  tjuc  n  y  uns  de  vous  dire.  Fma  la  c^tft  dt  at 
évcnemcru.  Et  alors  on  le  dit  avant  que  do 
dire  cette  auSe  ,  cette  ^lenve. 

Voici  ,  eft  quelquelbis  fniri  «fm  fur ,  eonune 
dans  cette  phrafe ,  Foici  qu'tl  vient. 

VOIE.  f.  f.  Chemin,  route  par  où  l'on  va  d'un 
lieu  à  un  Hi:tre.  Il  ne  le  dit  pins  en  ce  fens 

.  &  au  propre ,  qu'en  parliut  Des  grands  che- 
mins des  anciens  RiMiains«  de-ces  routes  con» 
duiies  de  Roau  aux  eaiiénnlé»de  tbaUe  Se 
pvKleli ,  dont  il  refle  encore  des  veftiges.  La 

voie  Appunne.  La  voie  Flaminienne.  Et  dans 
cette  phrafe  proverbiale ,  Cet  homme  ejl  tou- 
jours pur  l  oii  t-  par  chemin. 

On  dit  figur.  La  voit  du  ParaJitt  da  GiL 
La  voUdttJaiut.  LadroiUvMê.JtSOa-CiniMST 
adkétiiùdatu  CÈvaagdt  :  Jt  fuis  la  voit ,  la 
vie  Lts  Catholiques  font  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  fuive^  celte  voie  ,  vous  fere^fauvé. 
Lire  en  voit  de  perduwn ,  dans  la  voie  de  per- 

En  termes  de  récriture ,  on  appelle  Vim 
Uroiu,  La  voie  du  filut  ;  &  par  oppoG- 

tion ,  Foie  lar^e ,  Le  chemin  de  perdition. 

En  termes  de  l'Ecriture,  foie  iignitie  auffi. 
Les  Commandemens  de  Dieu  ,  (es  Lois.  Sti- 
gneur  ,  enjcignei-moi  vos  voies.  Et  dans  un  au- 
tre lens ,  La  conduite  que  Dieu  tient  à  l'é- 
gard des  hommes.  Les  voies  du  Stigntur  font 
tatompriha^bUs  ,  font  impinitraUtt.  Dans  ces 
deux  accepiiaos«  il  w s'emploie  giUieipARi 
plurieL 

Ou  dit  encore  dans  le  ftyle  de  l'Écriture, 
Vimfia  t'tfi  igari  dans  fa  vota  &  ,  que  Toaia 
«hwmvnt  tmrompu  fa  voit ,  pour  dire ,  que  Lei 
hommes  ^étoÎGntdMndonnes  à  tome  Mme  de 

crimes. 

On  appelle  figurément  Voit  laclèe ,  Un  amas 
d^étoiles  qui  font  comme  une  efnèce  de  trace 
blanche  &  lumineufe  dans  le  ciel.  La  voie  lac- 
tée s' appelle  vulgtirtmtiu  Le  thtma  de  Saint 
Jacques. 

On  appelle  La  voie  des  carro^cs ,  des  charret- 
us ,  L'efpacc  qui  cil  entre  les  deux  roues.  La 
voie  dts  voitures  d'AUtm^it  ^  jfbtt  ilnm  fm 
celle  dts  voiluru  dt  Fraaet, 

On  appelle  de  mtnie  La  trace  que  le  catw 
rofl};,  la  charrette  fait  ou  a  faite  en  marchant. 
On  a  fmvi  la  voit  du  carmjfe.  Ote{-vous  de  la 
voie  du  carrojfe. 

On  dit  populairement ,  LatjUtr  une  chcft  en 
Mit,  pour  dirç,  La  Inièrfiiii  lafitifr.K  us 
fimatuUi^mvokdltmtemtma^at 
Voie  ,  en  termes  de  Chaffe,  eft  Le  diemm  par 

.  où  la  !:ète  a  pjfTé.  Lts  ch'uns  Jont  fur  la  vo/f , 
fur  la  M>us.  L(5  mettre  jur  Us  voies.  Les  chiens 
orit  t'r!/'^u!!:e  la  voie.  Voyez  EmpaUMER. 

On  dit  figurément ,  Mettre  quelqu'un  fur  Us 
voia  ,  fur  la  voie ,  001»  dire  ,  Lui  doimec  des 
hnriières  propres  a  lui  en  boit  découvrir  da- 
vantage, lui  donner  des  moyens  qni  Taidem  à 
parvenir  h  rexccuiion  de  Ion  delfcin. 

Voie,  ûgniâe  encore,  La  voiture  par  laquelle 
les  fmuo»,\Êt  niaithaiidifa»»at  iiaiilpoft 


Digitized  by  Google 


\ 


V  O  I 


.  tifiâm  fini  à  m  aulre.  QutUe  w'u prtndrt[' 

■  KM»  woHT  fKingftr  ttU  «  Brt^^  hfnadrM  U 
ynuM  ttau,  Jt  fini  tenir  a$ kmlts  ptr  la  «oir 

Jci  RouUers.  Ji  intn  irai  par  U  vdc  Jtt  Mijfa- 
jiftA,  du  coche.  La  voit  d«  la  pojic  cfl  La  plus 
prompte  pour  faire  unir  du  ItUrcs.  Envoyez-moi 
€(U  ftrl*  toit  dt  M/onfiafTUn  ui.  Ceji  uat  voit 
fin. 

Eo  tBnne*  de  Médecine ,  on  appelle  dam 
le  corps  humain ,  Lts  premiins  voies ,  Les  prc- 
miers  \  .;i!l"odiix  ou  conduits  qui  reçoivent  les 
4uc$  aliqientcux  avant  qu'ils  ibicnt  changés  en 
Uml»  (qU  que  l'eftonuc ,  les  intcAins ,  &c. 

On  dit  «lA  Fm  pour  Charretée.  Foit  dt 
tùs,  ymitpùm.  ym  de  faUe.  Foit  de  pldut, 
Çeil  la  quantité  do  douze  û.c%  de  pUoe,  cb»> 
que  ("ac  de  deux  bollTcaux  &:  demi 

On  appelle  i'ott  d'eau  ,  Les  deux  tetfOC 
(i'cdu  que  porte  uii  iionnuc.  Et  en  icrnoes  de 
lyiarine, OQ appelle  A  c>kJ'<j/;,  Une  ouverture 

r«n  Mitt.  il  y  «rak  mit  nm  An»  i  rarant 

du  vaijfeitu. 

Voie,  Cgnifie  figurément,  Moyen  dont  on  fe 
fert ,  ccMiduite  qUB  PM  tient  pour  arriver  à 
quelque  êa,  Jk  aefai  fmU»  voit  jt  dois  êeair 
pmir  etb.  fma  ntpitm^  jfnas  It  ttnne  vwtftar 

reuffir.  Un  tel  efi  tout-puiffant  ,iuprh  du  Rti. 
ttdn^t[-vous  à  btitfirvt[-vout  dt  cuu  voit,  Otfi 
la  voit  la  plus  tourte ,  la  pUu  fin ,  la  mtillturc. 
41 M  /ma  pat  fi  fivir  de  mMnaifts  voies  pour 
mnm  k9mh9iamjM.U  afiu  fifonunt  par 
u  «ww  4t*  ttmm.  Lt  vmt  dt  U  fivntr.  Jftt 
mies  ohSqtut.  Du  voiet  fiuiemàiits.  Du  vmes 
canoniques. 

En  Chimie ,  on  appelle  feue ,  La  manière 
<f  opcMC  On  en  diftingue  deux  principalet,  la 
tToicsichefSc  U  AbtfAMnidb.  La  nnauiivatl- 
ploie  le  fini ,  &  h  ièeonde  les  dilfelvaat. 

En  termes  de  Jurirj>nidcnce  ,  on  appelle 
f^oies  de  drou ,  Le  retours  à  la  Juthcc ,  fui- 
vant  les  formes  prelcrites  par  les  Ordonnan- 
ces. £t  on  appoUe  Foitt  de  fait  ^  Les  aâes  de 
violeaee  qiAm  fÙÊ  fin»  aveiri  lecoii»  if  la 

On  dtt,  Étn-m       tfaeammoelmtiii,  dt 

ifdeeommoder ,  en  voie  Je  juchue  chofe , 

pont  dire ,  Y  travailler,  s'y  dilpoicr,  être  dans 
le  min  «  ttre  pfftt  i  •  •  •  •  • 
VOILÀ,  prépofition.  Elle  a  à  pea^  pris  la  même 
lignification  que  Foici,  &  elle  fert  encore  à 
marquer  Une  cnofe  un  peu  éloiE^ncc  de  celui 
auiparle.  FoUà  Chomiiu  que  vous  demande^. 

On  le  <Ut  adfi  Des  choies  qui  ne  s'ai>cr9oU 
vent  pcriiit.^  les  (em^fyui  et  qui  a  M/tit 
par  fà 

Et  abrs  on  (iippofc  qu'on  vient  de  dire  ce 
fait ,  cette  raiCou ,  cette  preuve  ;  au  lieu  que 

■  yoici  fiippofe  au  contraire  qu'on  ne  les  a  pas 
^is».nuus  qu'on  va  Us  dire,  yoilà  Itsftrvita 
^febttUrmÀtt,éfrià^iM.^mMHam^ 

pcnfe. 

yoi\X  y  fA-  quelquefois  fuivi  9m  Que ,  comme 
'  difl«  cette  phrafe,  FoUà  quon  fort  rte. 
VOILE.  £  m.  Pièce  de  toik  «i  HigoSù  deAinée 
à  cacher  quelque  chofe.  yoUt  ipais.  yoUt  cl/âr. 

■  L "  femmes  ,  l'>  panuul'ùranent  les  veuves  ,fe  fer. 
•  yent  de  fjtilts  pour  fe  couvrir  U  tête ,  pourft  ca- 
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voile.  Lts  fimmi  m  OriKU  m  firtmt  fiim 
^'ella  lÊtJiitm  toaytrut  ttm  «Mk 
On  dit  l^rémcnt,  emlUn  Ammm  m  m  %aU$ 

devant  /t-f  )  l  i/.v  ,  Quand  les  préjugés  ,  les  pré* 


vcniions  ,  ramoLU,  la  haine,  ou  quelque  ait* 
ire  pallion  l'emp^dia  de¥0irleBanîci4 

me  elles  font. 


On  dit  poétiquement,  Lts  voiles  dt'tgmki 
pour  dire  »  Las  tàidwes  de  la  nuit. 
On  appdie  aufli  yoUe ,  La  couverture  de 

tête  que  portent  k-b  Relii;ieiifcs.  Et  l'on  dit, 
c^u'L'iu  Jiile  11  prii  le  vou'e ,  pour  dire ,  qu'Elle 
cil  entrée  au  Noviciat,  qu'elle  a  pris  le  voile 
que  portent  Us  Novices,  l/n  tel  Êviqite  lui  m 
doitM  le  voUe.  Bénir  le  voUt.  UtiUiShm  ia 
VoUe.  Elle  efi  encore  Nowe  >  ^  «*«  fw  Â  «wb 
hianc.  Les  profsffes  portent  le  veitt  noir. 

Voile,  fc  dit  auiTi  De  l'étoffe  dont  fe  font  les 
voiles  de  Rcli<;ieufcs,  à  quelque  uiàge  qu'on 
l'emploie.  L'u  habu  de  yoilt,Mt  mamlim  tb 
■VOUl,  l/ne  doublure  dt  voilt. 

VOILI ,  fignific  quelquefois  Un  grand  rideau  * 
comme  en  ces  phrafes  ^  À  la  mort  de  Jesvs- 
CUJiiST,  le  voile  du  Templt  fe  eUchira  en  deux 
parts  de  haia  en  bat.  On  met  quelque/ois  dans 
les  Cathédrales  un  pond  voilt  f  fOtiT  fipmr  U 
Stnîluiùre  du  rejie  du  Choeur. 

U  ûgfliâe  figurément ,  Apparence ,  conlaur 
(pécieufe,  prétexte.  Un  fcèUrat  qmfe  tùum  du 
voile  dt  la  piété ,  de  la  dévotion.  Il  faut  lui  arra- 
cher le  voile  dont  il  fe  couvre ,  &  faire  cannoure  fct 
méchanceté, 

VOILE,  f.  f.  Plufieurs  lés  de  toile  ibrte  cooCu 
enfcaible ,  &  que  Ton  attache  aux  antennes  on 

vergues  des  mâts,  pour  prendre,  pour  rece- 
voir le  vent.  La  grande  voile,  ou  let  voile  du. 
grand  mut.  Voik  d'artimon^  voile  dt  mifaine , 
de  trinquet,  foile  latint,  ou  tnangulatre.  k'oiU 
ttrrie,  &c.  Déployer  Us  vtHles,  Amener,  haiffirlts 
iwAitft  Plier,  fmtTf  takr  la  veùU,  JlUt  à-  Im 
vnU,  Aaa>  àwOu  it  à  mut,  ttê  tm^titm  à 
pleines  voiles ,  à  voiles  déployées.  Il  avait  tendu 
toutes  fes  voiles.  Bander  la  voile.  Le  vent  a  enfU 
l:s  voiles.  Ils  alloient  à  voiles  &  à  ramts. 

On  àn.  Mettre  à  la  voile,  pour  dire ,  Partir 
du  port ,  delà  rade  *  commencer  la  navigation. 
En  çfl  faMOH.difciit  aiUwfoia»  Mtttn  Us  vùUt 


On  dit,  Faire  voile, pauT  dire.  Naviguer  :  &, 
Faire  foret  de  voiles  ,  Jorctr  de  voiUs ,  pour  dire  , 

Tendre  toutes  feivoikt  |mir  m»  hm  phn 
gtandeidil^we. 

On  dit  ngurément,  AUer  à  voiles  &  à  rames 
dans  qttelqfut  affaire,  pour  dire,  Faire  tous  fts 
efforts ,  mettre  tout  m  enivre  |)cur'  réuffir. 

On  dit  fjgurément,  //  a  donrtx,  dans  ce  dejfein 
à  pieints  voiles,  pquc  dire.  De  tout  fon  cœur. 

On  dit  figurément,  Caler  la  voile  dans  quel" 

tenuoos,  &  iaiiloiisîr>.IPrl«r  avec  moins.de 

.  hautctir. 

Voiles  ,  au  pluriel ,  lïgnîfîe  quelquefois  Vaif» 

feau.  Une  fijttt  dt  tant  de  voilts,  Uptnf  ttnt 

voiles  à  [embouchure  dt  la  riviire. 
VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile,  yoiler  une 

Jltliffeiife.  En  ce  ^etys4à ,  toiaes  tes  fmmes  fi 
'  veUvU  pour  parottrt.  en  piMic ,  ne  Jôrtmt  fue 

voi'èts.  On  voile  les.  àiups  ddftt  U^EfBfis  jftn- 

dant  le  Carême, 
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Itur  révolte  du  prétexte  de  Ij  Religion,  VtUir  fim 
amour  da  appareiuts  de  C Amitié. 

yoai,  iB.  participe. 

On  dit  poétiquement,  Lt  Soieil  voilé  d'm 
'  nuage  1  pour  (ltre,'OMcurci  par  tm  nuage. 

"VOILERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait ,  ob  1^  rac> 
commode  les  voiles  des  vaifleaux. 

>'OILIER.  r.  m.  II  fc  dit  d'Un  vaiffeaii,  par  rap- 
port à  la  ÊlcUité  (^n'il  a  d'aller  plus  ou  moins 
vtew  n  ne  le  met  jamais  feul ,  mais  il  le  joint 
.  toujours  avec  k»  épithètes  ÈMoaMaityaiSf 
ou  avec  des  termes  ëqulvalens.  Fom  vaîffiaa 

tjl  l'on  %  ailier.  Cejl  U  meilleur  voilier  de  la  Jlotte. 
Il  eji  méchant  voilier ,  U  demeure  toujours  dtr- 
riire. 

.VOILURE,  itibft.  t  Nom  colleaif,  qui  fignifie. 
Toutes  le*  voiles  d\B  vailTeau. 

U  fe  dit  aulTi  pour  es^wiiner  La  quantité  de 
V<m1cs  que  porte  un  vailfeau,  par  rapport  au 
vent  qu'il  a,  &  à  la  route  qu'il  veut  faire.  Sous 
fûmes  obligés  de  changer  de  voiture  quatre  fois  en 
un  jour, 

yOIR.  v-a.  y«  vai  ou  Je  vait^  ta  wM,  U  voit.  Nous 
iHtymsj  voms  voye^ ,  ils  vcîaa.  Je  vtymt.  J»  và. 

J'ai  vu.  Je  verrai  /  ':  vayi.  Que  je  voie.  Que 
jeviffe.  Je  verrou.  Que  j'eujje  vu.  Voy  ani,  6-c. 
Apercevoir  en  recevant  les  images  des  objets 
dans  les  yeux,  connoître  par  les  ^eux.  k'oir 
m  vijet.  Je  vois  un  homme  ^  je  leva  qm  vient , 
fmmmke.CeUiftv«klhl^Uatvmtpasiu 
objets  à  deux  pas  Je  Au.  Vmr  h  jour.  Vtir  U 
lumière.  On  voit  U  jour  au  travers.  Je  l'ai  vu 
de  mes  propres  yeux  ,  de  mes  deux  yeux. 

Il  fe  met  aufii  ncutralement.  yoir  clair.  Foir 
tnaàU.  Voir  tw^tfimmi.  Voir  dtfiinSemeat. 
Voiriê  f^,yvrek  inih  Bat  imt  pas  iji  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  U  at  VOtt  fût  dtvâat  ùd. 
Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  ficiirémenl.  Voir  de  loin,  voir  bien 
/p/»,pour  dire,  Avoir  beaucoup  de  pénétra- 
tion, de  prévoyance.  Et  on  dit  figuremènt  & 
■rovetbieleincnt  d'Un  homme  qui  a  peu  de 
nouères»  de  prévoyance,  qu*//  m  mît 
pas  fbu  lom  fu  fon  mf,  fw  k  iom  do  fim 
nei. 

On  dit  ordinairement»  Qeï  voit,  tjl  vu. 

On  dit  communément  d*Une  perfoone  qu'on 
ne  voit  pas  auffi  fouvent  que  Von  voudroh, 
qifOn  ne  U  voit  pat  à  demi  :  Se  d'Une  femme 
qui  aime  extrêmement  fon  mari,  ou  d'une 
-  :  mère  qui  aime  extrêmement  fon  fils ,  qu'£/&  ne 
Je  croit  pas  où  elle  le  voit ,  qu'c/^  ru  le  voit  pas 
oitUep. 

On  dit  figiinément»  V«ir  qi^qiCm  de  êoa 
mtf  d»  mamutts  «tf ,  pour  dire,  an  bien  aife 

'  ou  fSché  de  le  voir.  • 

On  dit  femilièrement,,qu'£//j  homme  eCa  rien 

■i  voir  fur  un  autre ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  nidle 
'  .  )uridiâion  fur  lui ,  nulle  infpeâion  fur  fa  con- 
■  duite.  On  tlit  dans  le  même  fens,  //  n'a  rim 

à  voir  à  etto,  iia'adtaâvoiri  ufidmn~ 

garde. 

On  dit,  ciuUne  maifon  voit  fier  un  jardin, 
Jur  une  rue ,  pour  dire ,  qu'Elie  eû  fituce  de 
^fone.qine  Fon  a  des  Tuei  fis-m  jer^*  &r 
une^iue. 

On  dît*  «^if^M  haatemr  voh  m*  Plau;^mt 

'    le  rempart  d  une  Place  ,  pour  (!ire  ,  eue  De-!à 
•on  découvre  la  Place,  le  rempart  de  la  i^ia- 

w^tu  fiMe-çk'oa  w.  à  (omm  de  latetw 
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avec  du  «non.  On  dit  aufTi  dans  un  ftof  pn^ 
reil,  que  La  batterie  d'une  Plate  voit  à  nvaSf 
qtfms  ioauur  vent  un  tel  oamtgt  à  iwert , 
pour  dire,  qiic  De  cette  hauteur  on  voil  fov» 
vrage,  &  qu'on  peut  lelnttre  par  derrière. 

On  dit  par  exapératlon  &  pour  louer  cxir<?- 
tncmcnt  quelque  choie ,  que  Qui  ne  l'a  pas  vu, 
n'a  ntri  ru. 

On  dit  d'Une  chofe  extraordinaire,  m^EUt 
m  ifèok  jmam  vat,  qu'elle  ne  s'était  point  c»> 
■oorovue,  poarAlc,  <|u'£Ue  n'éloit  jamais  ar> 
rivée,  qu'elle  nTavoît  jamais  été.  Et  on  dit 

dans  le  même  fens ,  On  n'a  jamais  vu  une  tk^ 
pareille.  On  na  jamais  rien  vu  ele  pareiL 

On  dit  par  indignation,  par  étonnement, 
par  admiration.  Vit-on  jamatt  nen  d'ègtUf  Qui 
vit  jamais  rien  dt  fi  txtraor&tai/tè  ^<9^  qndit 
ittfolenu  1  Voye^^  tinjôlenu! 

On  dit  familièrement  à  un  -homme  qui  doute 

de  ce  qu'on  lui  dit  ,  Si  vom  ne  le  croye-  pji  ^ 

alle^-y  voir  :  6l  d'Unc  choie  dont  on  doute , 
mais  qu'on  ne  veut  pas  donner  b  peine  de 
vérifier,  d'eiaflliner,  J'aiau  aàaae  U  ttam^ 
que  d'y  oBtr  vmr. 

On  liit  populairement ,  par  mépris ,  &  pour 
rabaiirer  une  chofe  qu'un  autre  voudroil  taire 
valoir,  l'oilà  un  beau  vene^-y  voir. 

On  dit ,  Aller  voir  quelqu  'un,  pour  dire ,  Al- 
ler chez  lui  pour  lui  rendre  viûte ,  pour  lui 
tendre  fes  devoirs ,  pouc  l'eotteKiùr ,  &c  Jm 
faîki  voir  deux  fois.  Je  tmùvoir  le pltuit  qag 
je  pourrai.  Il  ru  m'efi  point  venu  voir.  Et  dans 
ce  feos ,  un  aveugle  même  dit ,  J'irai  vous  voir. 

On  dit ,  //  n'a  point  encore  vu  U  Rn  dmù$ 
fon  ntoatt  pour  dire ,  U  n'a  point  encoce  uJii6 
le  Rot ,  E  ne  s'eft  point  prélèalé  devint  le 
Roi  depuis  fon  retour.  Et  on  dit  ,11  a  vu  le 
Roi  dans  J'on  cabinet ,  pour  dire  ,  Il  a  eu  uflC 
audience  pitrtitulicre  du  Roi. 

On  dit ,  y  'oir  fis  Jugti ,  pour  dire ,  Aller  les 
IbUiciter  chez.  eux. 

On  dit , <\\.i'UnMidttinvMaamâlado^fBiat 
<fire ,  qu'il  prend  loin  de  hù  pendant  (à  mala- 
die. On  dit  la  même  chofe  d'Un  DireOeur 
ou  d'un  Confeffeur  qui  a  foin  de  la  contcieoce 
d'im  malade  pendant  fa  maladie. 

On  dit  fis.  Voir  vmrftti^'uu  ,  pour  dire  , 
Démtler,  déeoavrir,  connatire  par  les  dé- 
marches de  quelqu'un, quel  eft  fon  deffiein.  // 
y  a  long-temps  que  je  te  vois  venir.  On  dit  aufïî  « 
Voir  vcriir  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Attendre  qu'il 
faiïc  les  premières  démarches  pour  régler  fur 
cela  les  uennes ,  &  voir  quel  parti  on  doit 
prendre.  A'ew  vmtà  titapofUtf  aous  Us  iw» 
rens  venir. 

On  dit  ,Tai  vu  rheure  que  ,  j'ai  \-u  le  mon'.enX 
que  ,  pour  dire  ,  Peu  s'en  eû  tallu  que  ,  li  ne 
s'en  ert  rien  fallu  que.  Et  l'on  dit ,  J'ai  vu  le 
temps  que  Pon  faifoit.,. . .  pour  dire ,  Tai  été 
du  temps  qu^oo  fiùfoit .  •  

On  ait  [K)pulairement ,  UfiaUt  i  voir ,  pour- 
dîre  ,  On  jugeroit.  Il  femNt  J  voir  qu'il  foitit 
maître  ici. 

On  dit  familicrcmenr  comme  par  défi  ,  Je 
VOadiûii  bien  voireela.  Faites  cela  ,  v  vous  verre^. 
Jé  voadrvis  Hen  voir  ^'ii  ofiU  Ceittr^nndrt, 
•Fittia  cela  pour  voir.  Ces  demc  denùères  phra- 
fesfootduftylcfmilier.  Et4in  ^«pourhlÉ- 
mer,  U  fait  ètta  voas  voir  à  tdp  fM  vous 
•mai',  rm.  tmifirÀ  stfk^tuBfÊ^i* 
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On  dit  poétiquement ,  Fi»r  k  jour ,  pour 
dire.  Être  né.  Depuis  que  jt  vois  U/cHtt  U 
n'avo'u pas  encore  vu  le  jour. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  fait  une  aOion  in- 
fime ,  qii'//  rt'eft  pas  Jigfit  de  voir  U  jour  ^  pOUT 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  digne  de  vivffe 

Oo  dit  auifi  ,  qii'2//i  livrt ,  qu'un  ouvrait  n*< 
fàStncort  ni  le  jour ,  pour  dire ,  qu'il  n'cll  pu 
encore  i  m  primé,  qu'il  n'eft  pas  encore  publié. 

On  dit ,  f^oir  en  fongt ,  pour  dire ,  Imaginer 
en  dormant 
Vo  t  R ,  fignifie ,  Regarder ,  oooûdérer  avec  atlai» 
tion.  yoyei  et  ttUtat,  c'i^  mu  fil^i  vnr, 
Ji  ménueTéinvu.  Vene^  voir. 

D  Te  dit  auffi  De  l'application  qu'on  ap- 
porte A  eviiminer  quelque  chofe.  Cette  affaire» 
tti  vue  par  d'habiUs  gens  ,  &  de  tous  /es  côtés  i 
dbaiumt&revue.  Le  Rapporteur  tiapasot- 
«onwmoa  jjmcif.  Il  faudra  voir  ctfu'Uytuirm 

étroit.  Si  cela  arrive  ,  nous  verroaSetffUfimdt» 
faire,  f  'oir  uneaffltire  à  fond. 

On  dit  en  piirlant  d'Une  affaire  fur  laquelle 
on  fc  réierve  à  prendre  un  pani ,  Jt  inmi  , 
mtm  ytmttty  pour  4Bre*r«muiierai,aoiis 
'  enimnerons. 

11  iè  dit  encore  Des  obfervations  &  des  rc- 
llttr(|lies  qu'on  fait  en  lifant.  J'ai  vu  dans  Tiie- 
tivt  t  dans  ComtiUt  Tacite.  Où  avei-vous  vu  cette 
fârtttutmii^  Dmu  fHd  Bm  ai>tf;'mu  v»  <* 

Voir  ,  le  dit  De  h  comoiflânce  qu'on  acquiert 

des  chofes  du  monde, dans  les  voyaijcs,  eu 
dans  la  iréquentaiion  &  le  commerce  des 
hommes.  Cejl  un  homme  qui  a  beaucoup  vv.  U 
ti  Vif  btaucoup  de  pays.  Il  a  vu  les  pays  tut»' 
gfn,  B  a  vu  toutes  les  Cours  des  Priatti  dt 
^Mimpt.  un jomt  homme  mù  n'a ftu  n- 
€tn  ru  k  monde,  ti  tfi  tout  tmft  H  "*«  mean 
rien  vu.  Il  veut  voir  rii.ilte.  Il  ftut  voir  U 
grand  monde  pour  fe  façonner. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 
n'a  jamais  fréquenté  le  monde,  que  Cefi  un 
iomm  fui  n'a  jamais  rien  vu  fut  pot  k  tnm 
ftme  hoiuàUe.  Il  e(l  familier. 

On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Faire  voir  du  pnyi  à  qiidquun  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  bien  de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine, 
lui  fufcitcr  beaucoup  d'affaires. 
Od  dit  proverbialement  &  fioirémeatçqu^C^A 

■  Ammw  »  vu  U  hup  ,  pour  dire ,  qaîf  ifeft 
trouvé  en  pluficurs  occafionsdc  Guerre,  ciu'il 
a  âït  des  voyages  périlleux  ,  ou  qu'il  eft  fort 
rompu  dans  le  coauaerec  &  dans  les  alEûres 

■  du  monde. 

On  dit  ptoveitialcmcnt ,  Nous  en  avons  bien 
VU  d'aumo,  foat  témoigner  qu'On  n'a  potnc 
•pewdes  menaces  dTun  homme ,  8e  qifoaoe  I« 

craint  en  rien.  11  cft  ftfflilier. 
Voir,  fignitic.  Fréquenter.  Qui  voyei-vous  à  la 
Cour.''  Qui  voit-il  dans  fon  quartier.^  En  parlant 

'  d'Un  homme  ou  d'une  femme  de  mauvaife  ré> 
pntaâon ,  on  dit ,  n'efi  pas  m  Aemaw  i««r, 
'ce  n'tjl  pas  une  femme  a  voir  »  pour  dite  ,  11 
o'elt  pas  à  propos  de  les  fréquenter. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vkdauh  «etnî* 
te ,  qu7/  ne  voit  perfonnt. 

On  dit  aulli ,  qu      kommtnt  vpitpt^fmimf 
Lfld^'i  fil  poite  on  ne  laiflc  point  entrer  ceux 
Viennent  pour  le  voir ,  pour  lai  fiûe  cooi» 
TooM  0. 
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puMeat.  EtofiAtdanslenêoieièns,  TmM 

i  fa  pont  aujourd'hui  y  mais  on  ne  le  voyait 
point.  Il  ne  verra  cette femaine  que fes plus  intimes 

arru!. 

On  dit ,  que  Deux  kommtS  ru fe  voient  point  » 
pour  dire,  qu'Us  font  mal  eafemble»  6c  qu^ 
ne  veulent  point  avoir  de  commerce  Tun  avec 
l'autre.  lira  long-un^ fifiU  mfe  vmtntpùnû 
Je  les  ai  rietaeUmtfi  UsfifiHtulffOun  wn  do-- 
puis. 

On  dit  (f  Un  mari ,  qu'//  ne  voit  poini  fi 
fimmtt  pour  dire,  qu'il  ne  couche  point  avoe 
die.  Il  y  a  long-temps  que  fon  mon  ut  U  vtôt 

plus. 

Voir  ,  fignifie  figurément ,  S'apercevoir,  con- 
noître.  Il  y  a  long-urr.pi  que  l'on  voit  qu'il  Je 
ruine.  Je  vis  bien  qu'il  me  manquerait  de  parole. 
Ke  voye^-vous  pas  qu'il  vous  trompe  ,  qu'il  Je 
moquede  vous  Je  vois  Jon  dtffm  tjt  U  voit  elai. 
nmtnt,  fous  voye^  comme  vous  vous  m  ttts 

trouve.  Il  faut  cire  httri  pt;i  pcnclrant  pour  ne 
pas  voir  quelle  eji  Jon  iniention,  yoir  clair 
dans  une  affaire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Afjpjmtrpour 
vmr  &*  P  ordonner. . ,  c'eft-a-dire ,  Pour  fitro 
prâèot  qnnd  oodin*  quand  on  0(domie> 
ra. .  •  • 

I!  fignifie  généralement ,  Connoîtrc par  l'in- 
telligence. £t  dans  ce  fcns  on  dit ,  que  Dieu 
voit ,  que  Ut  Angu  voient ,  pour  dire  ,  que 
Dieu  oonnoît  ,  que  les  Anges  conooifoKi 
IXtu  votf  h  fond  des  cours  ^  vent  totUlt  dmfu, 
La  hêatitudt  eonjtfle  à  voir  Dieu.  Les  Bienheu- 
ratx  vmtnt  Dieu  fat*  à  face ,  voient  Dieu  dans 
toute  la  ma/efU  de  fa  gfo'ire. 

On  ditproverinalement  &  par  menace ,  Je 
bd  firai  tien  wtir  àqm  Ufe  joue ,  à  qui  il  s'a- 
dn^,  À  fui  UoaffttrttYom  dire  ,  Je  lui  fëni 
bien  connoîtrc ,  |e  lui  apprendrai  bien .  ■  • . 

On  dit ,  Cefl  à  vous  à  voir  qu'il  ne  lui  manque 
r/ivj ,  pour  dire.  Faites  en  forte  qu'il  ne  lui 
manque  rien  ;  &  ^    f  { à  nous Jaire  fouper ,  pour 
dire.  Ayez  foin  de  nous  fiiirc  fouper.  Ce  der- 
nier cft  de  la  converiation. 
Voir,  fienifie  auffi, Connoître  par  le  fens  du 
goût ,  de  Fodorat ,  du  toucher ,  de  l'ouïe.  I^oye^ 
le  vin  efl  bon,  f^oye^  un  peu  Jî  cela  ejl  chaud, 
Voye^ftctt  tnflrument  ejl  d'accord.  Voye^^Jites 
deux  odeurs  font  différentes. 
Voir  ,  fignifie  aufli ,  S'infonner.  yoyti  s'il  efi 

lui.  f^oyei  s'il  tft  venu. 
Vu ,  UE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Banque ,  a^Unt  Lettre 
de  change  ejl  payable  à  lettre  vue ,  pour  dire  , 
que  Le  Banquier  eil  obligé  de  la  payer  dès  qu'il 
1  aura  vue.  On  dit  plusordimiMnent ,  Puyom 
•  Ut  àvttt.  Voyez  VUB. 

On  dît  proverbialement ,  Juger,  faire  quel^^ue 
chofe  à  la  boule  vue  ,  à  boule  vue  ,  pour  dire  , 
Inconfidérémcnt ,  fans  trop  examiner,  fans 
trop  prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait. 
Vu ,  le  dit  d'une  manière  abfoluc  &  indécUoR* 
ble,en  certaines  formules  de  Palais,  te  en 
ftyle  de  Chancellerie.  Ainfi  on  dit,  par  U 
CéatrUs  Piices  mtntioanUs.  Vu  les  Arrêts  inoti- 
ces.  Vu  les  raifons  &  allégatiom  de  part  &  d'au- 
tre ^  fOUr  dlTC ,  Les  Pièces  mentionnées,  &Ç. 
ayant  été  vues,  &c. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  forte  dans 
le  kngagc  ordinaire ,  pour  ûgnifier,  Atleada  » 
EEEeee 
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en  égard.  La  HeomptnfttflptùUyVufitg^uiJs 

ftrvicts ,  vu  fin  miriie. 
'     On  dit  aufli ,  f  «  qut ,  pour  dire ,  Attendu 

que,puirquc.    Je  mitonne  tpi'i!  .tu  ir.lrepris 

«tlAyVU  qu'il ni^ pas  trop  hardi. Commun  avt^ 
1WW  «RCnywb  cm»  agSiint  vu  fn*  voufiam^ 
huit**» 

Vo»  cft  auflî  quelquefois fubftmtiC  Ainfi  ondk 

en  flylc  de  Pratique  ,  Lt  vu  d'un  Arrêt ,  h  \a 
'    iTime  Semence ,  jKJur  dire ,  Ce  qui  ell  cxpofc 
dans  un  Arrêt ,  dans  une  Sentence  rendue  fur 
les  ptodiiâionsfe^âives,  les  pii-ces ,  les  rat- 
ions qui  y  font  énoncées  avant  le  difpofitif. 
Il  s'cTTiploic  aiiin  rubftantivement  en  quel> 
phrski  du  langage  ordinaire.  Aintî  on 
it,  qu'i-'i*  chofe  i'efi  faUe  au  vu  di  tout  U 
monde,  &c  plus  ordinairement ,  ou  vu&aufu 
At  tout  U  monde ,  pour  dire ,  que  Tout  le  monde 
fa  vue,  l'a  fiie,  ^  toutleiDqiHle  eoa  été 
tkmàn  t  ena été inftruit. 

VOIRE,  adv.  Vraiment.  II  crt  viaix,4:  on  Ht 
s'en  Icrt  plus  que  par  plaiianterie  ou  par  ira- 
nie ,  pour  nier  ce  qu'un  autK  iMOt  Jauuiae»» 
pour  s*cn  moquer. 

voirie!  f.  f.  La  Chane  de  Voyer.  U  grand* 
yoirie.  Untti  aUt  Voirit  Jaiu  tau  yUU4À, 

Voirie  ,  fe  difoit  autrefois  pour  Grand  chemin. 

.  Il  fc  prend  aujourd'hui  plus  ordinairement 
pour  Le  lieu  où  l'on  porte  les  boucs ,  charo- 
gnes, &  autres  immondices.  On  ajttétt  corps 
a»  et  maihtumix  à  U  ymit,  Trabur  un  tJuvai 
mort  i  la  reirie. 

Voisin  ,  INF.  Quieft  pmthe,  qui  cftauprcs, 
qui  ilcmeurL  dujires.  Aous  nejjunoni  être p/us 
voijins.  Djns  lieux  voijirts.  La  maijhn  *oi- 
Jîne.  Les  t<rra  vaijinei  de  la  Jorét ,  de  la  rivikrt. 
Ce  jardin-là  ejl  trop  voifin  du  grand  cAmk*. 
JUsMumvmérts.  Les 'Princes  voijtns. 

n  eft  aura  fubilantif  ;  &  alors  il  ne  (c  dh 
piicre  que  Des  [jcrlonnes  ,  pour  fignitier ,  Ce- 
lui ou  celle  qui  cil ,  qui  demeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  vosjm.  Ma  Vi'ijine.  Bon  voijin. 
Mamrm  voifia.  Proche  yoi/in.  Ils  fiât  voefins 
O  htm  mâs,  Parit^^m  J  mtrt  voinn. 

On  dit  proverbialement ,  grand  che- 
min, une  prande  rivière  6'  un  grand  Seigneur, 
font  trois  mauvais  voijtns.  El  on  dit  auili  pro- 
verbialement ,  Qui  a  btM  wnjin^  a  bon  matin  ^ 
pour  dire.  Qui  a  unboQ  VOlfiD « TÎt  cn icpoi 

ians  inquiétude,  parce  qu'il  peut  coi^tet 
im  te  fecours  &  ramftance  de  uni  voifio. 
VOISINAGE,  f.  m.  collcaif.  Les  volfins.  , 
mauvais  yoijtnage.  Il  tfl  bien  ai  ee  tout  fin  voi- 
fi>^  Tout  fin  voiJtnagttMlKÊ,Us'titfntéUt 
*«îmt^.  Tenu  U  veifiu^  mumnUmhnàu 

U  fignifie  auffi  ,  La  ]in»iinilé  dTm  licii»  Xt 
voiJtna^edelafiiétfdttiimaaffÊi$.Luwn^ia 
du  venlinage. 

VOISINER.  V  .  n.  Viûtcr  fjmil  ièrement  fes  vol- 
fins.  //  ne  voijlne  point.  Il  fi  pUit  à  yoijiner. 
11  cil  du  Aylc  tâmilicr. 

On  dit  proverbialement, i/  a'i^  veifin  f«f 
«  voifine ,  pour  dire ,  que  Ce  a'eft  pas  être  bon 
voiûn  ,  que  de  ne  pas  voir  fes  voillns. 

VOITURE,  f".  f.  Ce  qui  fcrt  au  traniport  des 
marchandilés ,  des  perfonnes.  Voittue  doitu , 
rude.  Le  earn^t,  u  ûtOrt  f  U  imuut  </f  une 
vm«m  /m€Otmmdt,Jtm  famms  m^aeeoutumtr 
à  cette  fine  Je  voiture.  Quelle  voiture  pien./re-. 
vous  pottT  vous  en  retourner  f  Je  voudroti  bua 
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tfoairtr  tme  voiture  qui  fût  douce.  La  vacBvy  du 
Rouiiers  efl  la  moins  chire  des  voitures  par  iirrt. 

Il  fignitie  aufli ,  Les  chofes  ou  les  perlonnes 
c^ue  l'on  traiilportc.  Le  Routier ,  le  Voiturier 
senefi  retourne  à  vide ,  il  n'a  pu  trouver  voitm* 
U  «  voiture.  U  a  fa  voitur*.  ilm*n  ftt  étn»» 
voiture.  Il  a  voiture  compUttt. 
•  11  fignifîa  encore.  Le  port,  le  tranipoft  dea 
marchandilés ,  des  hardcs ,  des  perlonnes.  On 
a  tant  paye  pour  la  voiture  de  ces  marchandifis. 
La  voiture  s'en  fait  par  mulets  ,par  charroi ,  paf 
bateaUf  &e.  Il  a  tant  pour  chaque  voiture.  L4 
voiture  de  tant  de  perfonnes  par  it  todu^park 
€mtfft>  Vtitun  Sr  pond*  dutim. 

On  appelle  ÎMtn  de  voiture  ,  La  Lettre  qui 
contient  le  dcnombrcmeni  des  choies  dont  un 
Voitiu-ier  cil  chargé ,  6i  lur  laquelle  il  en  doit 
rendre  compte  pour  recevoir  l'on  lâlaire. 

On  dit  proverbialefltent  &  par  plaifanteiie  » 
jidiai  la  veittm ,  Lorfqu'on  voit  quelque  ^ofe 
qui  va  tomher. 

On  dit  en  plailantant  ,qu  i'i  homme  ejl  venu 
par  la  voiture  des  CtlddUrt ,  pOUT  dite,  qufU 
eA  venu  à  pied. 
VOITURER.  V.  a.  Tranfporter  par  voiturcOn 
le  dit  principalement  Cks  denrées ,  des  marw 
chandiii».  yoiturer  par  mulets  ,  par  chamL 
f  'oiturer  par  tau  ,  par  terre,  f  'otiurer  l'argaU 
des  Recettes  gênera/es  au  Trifir  Royal. 

Voiti;rer  ,  icditauni,  pour  figinMr,  Mener 
quelqu'un  dans  Ion  catfofllè.  ronki-twu  m 
voitunr  fHftuu$4à.  11  cft  du  ftyle  âaiilier. 

Voiture  ,  ee.  participe. 

VOlTURlER.l.m.  Celuiqui  fait  le  métier  de  voi- 
t\acr.  yoiturier par  eau.  l'oiturier par  terre.  Les 
voituriers  de  tel  endroit.  Faire  venir  des  meubles 
par  des  voituriers.  Ce  nUfpmtam  âUnkmdf  te 
n'e£  f  «'«M  voiturier. 

VOITURIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Celui  qui  loue 
des  chevaux ,  des  chailés  à  des  voyageurs ,  Se 

3ui  les  conduit.  Il  ne  le  dit  aue  Des  voituriers 
ont  on  le  fert  en  Italie  8e  «uns  les  Pkovinccs 
dcFnuiceqiliailbiitwîfiiies*  NIftnvmmm 
nous  mena  a  mm  mUmtmkduBÊm,  Nnn  vtàm 
tiinr.  pei^a  mattt  if^,  Lt  voiauia^  lyo»  i 

Turin. 

VOIX.  (ub(ï.  fcm.  Son  qui  fort  de  la  bouche  de 
i'boaune.  ybisfin*.  yoixfoihU ,  grêle ,  aigre, 
m§Sit  y<MxhmiUf  ha^t.  l'oix  plaintive.  Foix 
mttmuut.  Foix  caffe.  Foix  cajfêe.  Voix  vfit^ 
Atinie ,  enrouée,  foix  harmonieufe  ,finore,ioiim 
ne ,  htllt  voix.  Voix  douce ,  voix  ruÀe.  l'oix  arti- 
ettUe ,  inarticulée,  difcordanie.  l'oix  fiùtée.  De 
beaux  fins  de  voix.  Ùn  beau  port  de  voix.  L'on- 
an  de  voix  6  JC'iaftnimms.  Cks  voix-là  tu  i'atf 
tardera  pas.  Marier  la  voix  avie  les  infirumtiu. 
Cela  fortijit  la  \  oix ,  pdtc  L  voix.  Étouffer  Lt 
voix.  Il  a  encore  Je  ia  yoix.  Il  n'a  plus  de  voir. 
//  a  uni  voix  dt  tajje  ,  Je  taille  ,  &c.  U  n'a  qu'ltn 
filet  de  voix.  Extindion  de  voix.  .Sa  voix  aoHk 
J'initndi  iim  voix  qui  m'appelle,  les  brtUs  «»• 
tmdtnt  U  taixtUtUrpr.  JDt  imt  voix  am  fxt 
kr'tt. 

Il  y  a  dans  Ic5  Orgues  Un  jeu  qu'on  ap? 
pelle  La  voix  humaine. 
Voix  ,  s'emploie  aufli  ^o\xt  Chanteiur  St  Qian* 
teufe.  Uy  avoit  Jix  voix  &  htùt  it^naxtm  A 
a  CMtart. 

Il  i'c  dit  quelquefois  De  certains  animniiv. 
La  rotx  du  perroquet.  La  yotx  des  oijtaux. 
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.  Lii  voix  des  chats  -  kuiins  furoic  la  vûix  tTun 
homme. 

On  dit  en  termes  de  Cbafle  «  La  vùx  dts 
:  xkUns  f  pour  dire,  L^iboiwieftt  dcs  chiens 

'  apinès  leur  gibier. 

On  dit  tigurcnient  en  langage  de  FÈcri* 
t\ire  ,  /-j  i<».v  lia  firig  dt  rinno0Utê'Uk¥9ji^ 
^u'au  ciel  y  cru  vengta/ue  ^  &c. 
,  -  ■  On  appelle  en  tenues 
cM^^iotrt,  Les  infpiratioÉS  d*  IMnb 
lies  Pôietes  appellent  La  RciKmmiéej 
.  PitSi  amx  ttM  vwe. 

On  dît  fignrément ,  AppnnJn  fM/lfut-tk^ 
par  la  voix  Je  la  Renoinmèt ,  pblVjdinf 
..  prendre  par  le  bruit  public. 
Vou ,  &  prend  pour  Sufiage ,  opinion.  ZXoa- 
.  ,mÊrJk  V0I9-  Alur  mat  vaix.  lUaiuUiriÊt  voix. 
Compur  litmix.' Pijhrkt 

.  forte  ,  il  Ca  emporté  de  tant  de  voix.  J  la  plu- 
'   raliié  des  voix.  Tout  d'une  \Q!x.  Il  a  eu  tou- 
tes Us  voix.  Toutes  les  voix  feront  pour  lui. 
Je  lui  donnerai  ma  voix,  yous  a~t-H  demande 
votre  voix  ?  Il  a  ackui  Us  voix. 

Il l^;nifie  aulfi«  finût  de  fiiffiage.  Foix  dé- 
&lftatvt.  Il  n'a  pmat  meon  é$v»x  dans  l'Af- 
fimb'èc.  Il  .1  fa  voix  tommtméBin,  Utduix 
voix  dans  U  Confeil. 

En  ce  fens  ,  on  appelle  yoix  aHive ,  Le 
fjOuvoir  d'élire  ;      Voix  paj^  ,  La  cipa- 
.  àxifèixe&a.  Ilit*afiÊ»imx  ûSh,  Uavtbe 
,  «SSw  ^  paj/tve. 

On  dit  (îj^urémcnt ,  qu'&Si  hottime  a  voix 
tn  Chapitre ,  pour  dire ,  qu'il  a  du  crédit  dans 
une  compag^  >  dans  une  Ëimille ,  auprès  de 
auelcjue  penbone  confidéiablcb  D  eft  «i  %le 
-  nmilier. 

Voix  ,  fiemfieauffi.  Sentiment,  jugeineiit.  La 

voix  ptjUîqiu  if  pour  lui ,  efl  contre  lui.  Il  a  la 
voix  pahUefut  pour  lui,  contre  lui.  Et  quand 
on  dit  iiblolumcnt ,  La  voix  publique  ,  il  le 
prend  pour  Approbation.  U  a  la  voix  pu- 
blique. 

On  dit  provaUaleflMnt,  que  La  vmx  du 
patpU  tft  U  MOT  Jf  Di»»  pour  dire  *  ^ue 
Lo  fcntunem  féoétd  eft  ofumiraMn  hua 

VOL 

VOL.  f.  m.  Mouvement  de  Foifcau ,  lorfqu'il 
fend  Tair  par  le  moyen  de  les  ailes.  Vol  ^It. 
vif  fof*»  "fide  ,  vUt^  bat ,  rapide.  Lt  vol  de 

.  tktnutddlt  ep  fort  vif.  Le  vol  du  pigeon  efi  fort 
Toide.  L'aigic  il  '( -t'o!  for;  haut.  Les  Anciens  oh- 
ftrvoitni  cuneufenient  le  vol  des  oifeaux ,  pour  en 
tirer  des  prèfagts. 

U  fe  dit  auiTi  De  l'étendue  &  de  U  Ion- 
fooir  du  vol  qu'un  oiiêsii  fiitovdBiliâranicaC 

Ctt  une  fins.  Le  vol  de  la  perdrix  tCefi  jHtt  iMg. 

A  Jim  fnmûr  vol,  à  foa  fécond  voL 

Ea  quelques  Coutumes ,  Z«  vo/ y 

le  (fit  tfUoe  certaine  étendue  de  tene  quieft 

autour  duQiilieau  ,  ou  principal  manoir.  Lt 

vol  du  chapon  appartieru  à  Vaini. 

On  dit  figurément  ,  Prendre  un  \ol  trop 

haut,  pour  dire,  S'élever  plus  qu'on  ne  doit  , 
,  prendre  des  manières  plus  hautes  que  celles 
.  qui  conviennent  ;\  la  qualité  dont  oneft,  hu 

te  'plus  de  dépenfie  qu'on  ne  doit  ou  qu'on 

ae  peut.  S  «  pris  mt  vol  trop  hiuu^  On  dit 
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dans  le  même  fens ,  //  a  pris  un  trop  grand  vol. 
Il  ne  pourra  pas  foutcnir  le  vol  <juil  a  pris. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à  uns 
.  Dignité  fupérieure  fans  pafler  par  ks  d^nét 
l>nliiaires.  tf^Hjr  tft  parvaut  da  pitm  voL 
'  On  dit  figur.  8c  fimil.  qi^&it  hoatm  a  le  vol 
pour  telle  0  pour  ttlU  thoft ,  pour  dire ,  qii'Ii  eft 
propre  à  telle  ou  telle  choie ,  qu'il  a  des  ta- 
lens  particuliers  pour  réulEr  en  telle  ou  telle 
-.  chofe.  C tft  un  hommt  qui  a  lté  défà  tmployi  ta 
dts  affokrts  importamts^  Ualt  vol  pour  kt  idgt- 
..  dations  diffiàlts. 

On  dit  I  peu  près  dans  le  mCme  fens ,  qu'^Tj» 
httmmta  U  vol  pour  Us  ^runJs  Sagneurs  ,  quV/ 
■  m  h  vol  du  grands  Sttgruurs  ,  pour  dire  .  qu'il 

.  a  ta  tdoaft  dedtiflbaiipièrteffnMs  w- 
gneurs. 

Dans  les  pièces  deThéAtte  en  machnes^ 

on  appelle  ,  1,'aftion  de  la  machine  par 
laquelle  un  ou  pUiiiciirs  pcdonnagcs  mon- 
tent ou  defcendent  en  tendiint  l'air  comme 
s'ils  voioient.  U  y  a  dans  ctt  Opéra  dts  vols 
bien  hardis  6  Utn  txkutis. 
Vol  }  fi;  dit  d'Un  nombre  d'oifeattx  de  proie  i 
u'on  entretient  pour  prendre  diveri'es  ibrta* 
e  gibier.  Lt  vol  pour  le  Héron.  Lt  vol  pour  Lt 
CorneiUt.  Lt  vol  pour  le  Milan ,  pour  la  Pu,  Un 
tel  cht{  U  Roi  tft  ehtf  d'un  ul  vol.  Ct  Priau  «n> 
tretient  dts  vols  pour  toaUS  fonu  £o^iaait, 

U  figni£e  aulfi  ,  La  cullè  quVia  fik  avae 
des  oileaux  de  proie.  St  pUut  tm  val  dt  àt 
GmàUt ,  au  vol  dtta  PU. 

Ufe  dit  encore  en  termes  de  Fauconnerie^ 
De  la  diilance  qu'il  y  a  entre  les  deux  bouts 
des  ailes  <f  un  oifeau ,  lorfqi^elles  font  écar- 
tées  autant  qu'elles  peuvent  l'£tre.  Aiofi  ,  en 
parlant  Des  aiks  iFten  grand  o^Mu ,  on  dh»' 

qu'//  a  tant  de  pieds  de  vol. 

Vol  ,  en  termes  de  Blafon ,  fignifie  ,  Deux  ai- 
les d'oiieau ,  étendues  &  jointes  ciifemble.  // 
porte  d'or  à  un  vol  de  fable.  Et  On  appelle 
Une  aile  feule ,  Un  dtmi-voL 

VOL.  £  m.  Aâion  de  celtû  qui  prend,  qui  dé»' 
robe.  Un  vt)l  dt  pand  thamn,  Vei  avtt  rf- 
jraiclion.  Vol  domellique. 

Il  fiwnifie  aulll  La  chofe  volée.  On  Uatrot^ 
\  è  Çdiji  du  vol.  Il  avoitcatktfim  vtd  ta  ttlm~' 
droit.  J'ai  recouvré  mon  vol. 

VOLABLE.  ad),  de  t.  g.  Qui  peut  être  TOlé> 
Ce  n'eli  pas  un  homme  volabU, 

VOLAGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dlmmeur  chan- 
geante &  légère.  Amant  volage.  Coeur  volage. 
Efprit  f  humeur  vo.'age.  La  jeunejj'e  tf  volagt. 
On  appelle  feu  voiagt  ,  Une  efpècc  de 
dartre  ou  de  gale  qiù  vient  au  viiàge  desen. 
iâns. 

VOLAILLE,  f.  f.  Nom  cf^leâif,  qui  comprend 
Les  oifeaux  qu'on  nourrit  ordinairement  dans 
inu'  balFc-cour.  Il  fe  dit  plus  particulièrement 
Des  poules ,  poulets  âc  chapons.  Et  quand 
on  dit  «  Mtttrt  une  volaiiU  au  pot ,  on  n'en- 
tend pnkr  que  d'Une  poule  ou  d'un  cfaa> 
pon. 

VOLANT,  ANTE.  ad).  Qui  a  la  fitcultédevo- 

Icr.  Dragon  volant.  Poi^/ons  rolans. 

On  dit  ,  Pcitti  i  érolc  »  uLinte  ,  pour  dire  , 
Une  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux. 

On  appelle  Fuju  volantt ,  Une  fuicc  atta- 
chée à  une  baguette ,  &  qui  ^élève  d'elle- 
flicme  eu  i'aix  quand  on  y  a  aïs  le.  fiu,  0$^ 
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On  appelle  FatUk  r«t<om  ,  Une  fiinple 

.  feuille  dYcrlf'.ire  ou  d'imprcflion  ,  qni  n'cd 
att^chëc  à  .uicune  autre.  Cela  ttoit  ùrit  fur  u/:e 
yJtuilU  voiaHU.  Ce  ritfi  qu'une  ftuiUt  volantt.  Cet 
•  iott  hI^  fu'mm  JimiiU  vtianit  ^'ou  vtni  éUas 

On  .mffSle  Affitat  mUnttf  Une  «ffi^ 

yie  Ton  lert  'eAtrc  des  plats  ,  &  fur  hquelle 
y  a  quelque  mets  ,  quelque  ragoût. 
En  termes  de  Peinture ,  <Mi  dit ,  l/ne  dra^ 
,ftrtt  voLutH  f  pour  dite^  Une  iiapent  lé- 
i  gère  ,& qui  paraît  agitée  ptf  le  vont. 

On  appelle  Pifiok  v^amt  ^  Une  piflole 
.  qn'çn  fuppo('c:  revenir  toujours  à  fon  màtitf 
oans  quelques  m-iins  qu'elle  paflc. 

Oh  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  Camp 
volant ,  Une  petite  Armée  coœpofëe  &ir-tout 
.  «k  Cavalerie  ,  qui  oent  b  caapagne  pour 
kimt  des  coiurtfet  fiir  lea  ennwit,  an  pour 
les  obferver.  liumKuuuk  in  cdmp  volaa. 
Pont  volant.  f^oye{  Pont. 
Çachet  volant.  yiry{  Cachet. 
VOLANT.  £  m.  Petit  de  b<»s ,  d'os  » 

dîivoiM»  de  liège  «  pmàeak.  Sec.  percé 
depltafifem»  trour,  on  Fon  fiMtentrèirdes  pln- 
mes  ,  par  le  moyen  derquclles  il  fc  louncnt 
quelque  temps  dans  l'air  ,  après  qu'on  Ta  pouf- 
fé avec  des  palettes  ou  des  raquettes.  Jouer 
.  au  voiant.  Ce  volant  ne  va  pas  bitn.  Un  volant 

mal  mplumè. 
VAMnr«  te  dit  Mffi  dUm  aile  de  moalin  à 
.  veitt.  RateemmoArtmtdamiimH^»  Uniis 

<}uat'c  volans  a  cic  romp» pur  h  MM.  Rmtlin 

un  volant  a  un  mouUn. 
yoiiANT,  eft  auffi  Une  forte  de  (tirtout  qiAM 

ne  double  point ,  pour  le  rendre  téoer. 
VOUbTIL  ,  (LE.  adj.  Terme  de  Cluitne.  0 

■&  dit  Des  ftibftanccs  que  l'aélion  du  feu  fait 

élever  âc  diflîper.  Il  eft  oppofé  à  Fixe.  Sel 
■  volatil.  Alcali  volatil.  L'ar.cnic  e/i  très-volaiil. 
VOLATILE,  f.  m.  Animal  qui  vole.  Cet  animal 

tfi  du  futn  dis  voUttUt.  Parmi  les  volatUes. . . . 

Soa  iiUM  le  plus  ocdiMireelik  au  pluriel. 
VOLXTDlLE.  r.  f.  B    dit  De  tous  les  oifemnc 

•  qui  (ont  bons  à  manger.  //  ne  leur  donna  à 
dîner  que  de  la  voLuiUt.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans 
le  ftyie  t'aimlier. 

VOLATILISATION.  (.  f.  Opération  chimiaue, 
par  lunette  on  rend  volatil  un  corps  qui  étoit 
fixe.  La  wUrnUfatton  du  ftls  fixes. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  On  Tcm- 
ploie  auflî  avec  le  pronom  perfonnel  L'jrfe- 
nic  fe  vûUtUif*  aij'èment ,  pour  dire  ^  La  cha- 
leur hit  aifment  diflîper  fwlêaic. 

VocAnusi.it.  particiae. 

'VOLAIV.ITB.  £  f.'Qwriité  de  ce  qni  eft  to> 

latil.  La  volatilité  de  /* efprit  de  vin. 
VOLCAN,  f.  m.  Ouverture,  gouffre  qui  s'ou- 
vre dans  la  terre,  &  plus  ordinairement ^ur 
les  montagnes ,  &  dont  il  ibrt  de  temps  «a 
ttmpc  des  tourbillons  de  £m  8c  àe$  nwtîifet 
cmbfdées.  A  y  *  htMmfp  ir  roIeoM  Joas 
tjémAîfut. 

VOLE.  f.  f.  Il  fe  dit  à  quelgues  jeux  des  tnrti  s , 
qiund  l'un  des  joueurs-  lait  toutes  les  mains. 
■  //  a  entreprit  la  vwk.  II  a  fàt  U  yott.  CitU 
yfoU  btt-a  ifolm  ànamaut  itton* 


Y  O  E 

Ut.  On  du  qut  Us  kirvudelles  traverfent  ^uttm 
futfois  U  mtr  toiu  £iuu  voUt.  Dt  U  pnmktm 
veim. 

W  eft  auffi  colleaif,  &  il  fc&drUae  bande 
d'oileaux  qui  volent  tous  eo£etllblBb  Uua  voièt 
de  pigeons.  Unt  vUt  J^homtUUtX,  Uu*  «wÂé 
de  moiruauK. 

En  parlant  Des  pigeons  ,  on  dit ,  Li  V0iét 
de  iMws«8e  i^iw«t^^0d(,  pour  dite»  Des 
pigeons  edos  en  Mnsou  en  AoAt. 

Il  fc  dit  figurémcnt  De  gens  qni  font  de  m3- 
me  âge,  de  même  pro£emon,  de  même  con- 
£tioo,  &  fur-tout  de  jeunes  gens.  Il  y  avait 
nlartiiuitvtludt/mmi^auàlaCour.  UfiMu 
4»  CaOtfji  mu  vitk  di  jopiu  ict&m.  DÔnsea 
■  nmps-là  il  y  avoit  une  voUe  de  beaux  efprits  , 
d^excellens  Poètes.  Il  n'itoie pas  de  ctue  vuUe-là, 
U  eft  du  ftylc  familier. 
VoLiSf  iignilie  adiî  fîgurcment  &  âmilière- 
meot ,  Rang ,  qualité ,  élévation ,  force.  CtA 
tumfHr/MiudtfkiIiti  de  tuÂMMtêmUt,  dalk 
.fruûiin  vviU.  ïi  at  doit  pas  trubtr  itigalane 
ee  Seigneur  ,  il  nefl  pas  de  fa  volée. 

On  dit  (îgurément ,  Une  volée  de  canons  ^ 
pour  dire ,  La  décharge  de  plufieors  canons 
âite  «a  nibiie  temps.  La  mtnUU  fiu  ^ma» 
d^mtmtk  A  eamomu 

On  dit  aufTi ,  Une  9tlte  de  canon ,  pour  dire  , 
Un  coup  de  carKMI.  Jitut  la  téte  emportée  d" une 
volée  de  canon.  S'ils  ne  Je  rendent  a  lu  pruHÏcc 
volée  de  canon  ,  ils  n'auront  point  de  quartier. 
L'armée  effuya  plufieurs  volées  ék  CMM. 

En  nubiK  d'Une  pièce  de  canon ,  on  dit 
«ofR ,  Tittri  mtttvoUt ,  pour  dire ,  Tirer  avec 
un  canon  pofé  fur  la  femelle ,  fans  lui  donner 
de  but ,  mais  de  manière  que  le  boulet  retombe 
■ScfalTe  ricochet.  £)!*  MM*  iMi  MHS  M^j 

la  pièce  conprife  coiM  les  tonriBoas  Se  la 

bouche. 

On  dit  auffi ,  Sonnera  lom;  yoUù ,  pour  dire,' 
Mettre  les  cloches  tout-à-fait  en  branle-  Et, 
Sonner  une,  deux,  trois  volées,  pour  dire. 

Mettre  les  cbcbes  en  bcaole  iiae,deux, trais 
fois. 

On  appelle  familièrement ,  Volée  dt  coups 
de  bdion ,  Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  à  la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &  duBal- 
Ion, on  dkii^Mirdlt  voUttprmdn  devaUe^à 
ta  volée ,  pour  dire  .Pouffer  la  balle,  renvoyer 
la  balle  avant  qu'elle  ait  touché  à  terre.  //  jaut 
jouer  ces  coups-là  de  volée  ,  les  prendre  de  volée  , 
â  la  volée.  Il  jout  Utade  volée.  On  dit  auiïi  en 
ce  dernier  lens«(|urCkAo/n/77f  a  L  volée  bonne^ 

prendre  la  raile  de  volée  8c  &  la  placer. 

On  îlit ,  Donner  de  volét  dans  la  grille ,  dans 
/'czù ,  pour  dire,  Donner  dans  la  grille,  don- 
ner dans  Tais,  (ans  que  Is'  balle  tonclië  ok 
terre ,  ni  au  tamboa!. 

On  dhenoorean-jeade  laPannie,  Prendre 
wtt  balle,  praelrt  un  emiy  *»et  hotid&  valU  » 
pour  dire.  Prendre  la  balle  dans  le  moment 
qu'elle  eft  prête  à  s'élever  après av<nr  touché 
â  terre.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  ob- 
tenu une  grâce  en  faiiiffant  une  conpnfture 
heineu&fOndit  figurément  &  £unili^ement» 
qu^//r««fim  IM         fM  dkMtfr,  qu'il 
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>  /* a  aitrapie  entre  b»tfd  Cf  voUt.  On  dit  auffi  pK^ 
verbialement      âgiuëinent,  Ftùrt  unt  dt^t 
panÉt  bani^      dt  vo/k,  pour  dire^^l  fiite 
ccMinie  on  pnit .  de  âçpajou  d'«m«k 
l^Vi»,lè  ditjadB  drUne  pièce  de  bob  dè'tri^ 

^VCrfc,qui  s'attRcho  an  timon  d'un  carroffe , 
.  d'un  tuiireon  , d'un  chariot,      ù  laquelle  les 
.,chçyaux.du  l'ccund  rang  ront4ltdM>///bi> 
mtttn  cts  chevaux  à  la  voiét. 
XlA  volIe.  advjneoa^érément.  // ./îui  toiua 

VOLER.  V.  n.  Se  foutenir,  fc  mouvoir  en  !'air 
.  pV-le  moyen  des  ailes.  Ceji  U  proprt  dts  m- 
•Jf^fO?  de  volt/\  Un  oifeau  qui  vole  bas  ,  qui  vole 
Yidft,,ffù volt fia  tt4u.  Un. oifeau ^  voit  i tire 
ÎF^Ui  y.  fiù  vajk  mdà.  Tirer  ub  ^tau  en  vo- 
.  lant,  lly  a  dtt  infeSts ,  des  omjfons ,  4u  fir- 
ptns  qui  volent,  lls'tfi  trouvé  des  hommes  qui  ont 
(hercfiU'art  dt  voler  ,U  Jura  dt  voler. 

r  «iliefltt.  Ct  chvéïl  volt.  Il  ne  totrtfts  ,  Ultùll. 
foltrSÊtfitoiirsdifintimL 
En  ce  fei» 00' «t, que  £«  mnpf  Wa.  ' 

YOLER  ,  fc  tlitaufTi  Des  chofes  qui  Ibnt  pouflccs 
dans  l'air  avec  une  grande  vîtcfTe,  comme  les 
traits ,  les  pierres,  &tc.  Les ficchts  volaient.  Lt 
vent  jaifott  voler  les  tuiles,.  Le  vent  faij'oit  yc/er 
;  'U,fouJftlre. 

Vowli*  icdit%iiiéaMttI>HbftiicfcdehR> 

BOminée.  Ai  rmamiiU  vob^  flif  MU,  Lt  Mt 

de  yî>"  f:£iu!.i  faits  vole  pur  touU  lu  terre. 

On  dit  figurément ,  /'o/w  avant  que  d'avoir 

dts  ailes ,  pour  dire  .  Faire  de  la  dépenfe  yvant 
.  que  d'avoir  de  (moi la.fbiitenir,  entreprendre 
.  ^Iielqiie  çhoCe  una  «voir  les  tonds  8c  les 

tnoyaai  nécelTaires  pour  y  riuilir.  Et  on  dit , 
.  yoler  de  fes propres  ailes,  pour  dire  ,  Agir  par 
.  ibi-fnâme ,  ians  le  fecours  d'autrui. 
Voler  ,  ell  auHi  aâif ,  6c  ûgni£c  ChaiTer.  £n  ce 

fens ,  il  fe  dit  De  certains  oifeatnc  de  proie  qiû 
.  fot  dieffés  à  chalIiEr  »  à  ponrfomt  d^aittrei 

<»feain  ou  quelque  autre  Ibrtè  de  gibier.  Lt 

Faucon  ,  r Autour ,  le  Lanitr ,  apprcnncn;  f.icUe- 
ment  à  voler.  Cet  oifeau  vole  la  Pie ,  voU  U  Hé. 
ron  ,  vole  la  Perdrix. 
D  fe  dit  aufli  Des  hommes  qui  chaflent  en 

■  fiilànt  voler  ces  oifeaux.  Ilfe  plaît  à  voÂr  U 
CtrmiUtf  â  voier  U  Mimi,  J'irai  voUru^m^ 
dit»,  h  volerai  la  Pit  tttt*  aprh-dtnée. 

Oodhpfoverbialemeni  f.-  (igurcment  dVn 
«rpikléger&  frivole  ,  ou  d'un  homme  qui  ne 
^occupe  qu'i  des  choies  de  rien ,  à  des  chofes 
cUatéikiwt,  fc  cbange  iQuvent  d'obict* 
qiie  C^ait  MHMw  fil  ««fe  fr/ifpcOiptB. 

VOLER.  V.  a.  Prendre  fiirtivement  OU  paribrce 

.  ce  qiii  appartient  à  un  antre.  f«Ar  ia  iosrft 
de  quelqu'un.  Voicr  de  [ argent,  ftltr  Ju lutfdtU 
yoUrîtS  deniers  du  Roi. 

Ott  dit  auffiy^oUr  qudquun^  pour  dire, 
Ltd  piendrc  Quelque  cholis  ^ui  lin  eppectieat. 
Ctvaite  aycafmnuâtrt.faiklv«U  tOHmùt. 

On  dit  abfolunK-nt  &  fans  régime.  Voler  fur 
les  grands  chemins.  On  voit  par  tout  à  la  cam- 
pagne.  Ce font  dts  Cavetlitn  fui  volent,  m 
hûiune  qui  voltroit  jufques  fur  VAtttd. 

VtiUXyK  ditfigurémem  en  parlant  de  ceux  qui 
aTippuoptient  us  penfées  fc  les  exprelTions  des 
autres,  fc  qui  s'ca  fervent  ixca  les  citer,  lia 

.  iftHtàêélmuiSimiiÊMwit  tABanti,  IfM» 


•VOL  9J7. 

Jiuîemint  II  a  volé  Us  penfées  de  cet  AtUtKtfUtli 

a  même  volt  jufquaux  txpreffwns. 
Volé  >  ÉE.  participe. 

VOLERIE.  £  f.  Terne  de  Fauconnerie.  U  chaflê  • 
pbnr  laqueUe  Vtx&m  eft  dreCéà  voler  <Pan- 

tres  cileaux ,  ou  quelque  auicefiitie  degibieTw 
IL  a  haute  &  baffe  voltrie. 

On  appelle  Haitu  volerie ,  La  volcric  du  Fau- 
con fur  le  Héron ,  fur  les  Guiatxls  &  fiir  le« 
Grues  ;  celle  du  Ger&ut  fiir  le  Sacre  &  fur  le 
Milan  ,  fcc.  Et  on  q>pelle  Bajfe  voient ,  Celle 
du  Laneretfc  du  Tiercelet  de  Faucon ,  qui  vo- 
lent !a  Perdrix,  la  Pie  ,  &c. 
VOLF-RIE.  f.  f.  Larcin  f  piUerie.  Cefiunevrait' 
volerie  ,  nw  ^mdktKaAfW.  0  eft  du  fiyle  fik- 
milier» 

VOLET.  £  n.  FSgeomier ,  Heu  ob  Pon  retira 

des  pigeons.  Une  lui  efl  pas  permis  d'avoir  110 
eolombier  à  pied,  il  n'a  qu'un  petit  volet. 

11  fe  dit  auiTi  De  Pais  qui  eft  à  l'entrée  de 
la  volière.  Les  pigeons  fe  mettent  au  foleil  fur 
U  volet. 

Il  fe  dit  de  même  dUne  tablette*  d'un  petit 
'  va  rond ,  fur  Icqud  6a  tiîedeidlowi  awnues, 
comme  font  des  gra»es»des  pois»  des kodl» 

les  ,  &c. 

On  dit  proverbialement  &  iîgurémentDes 
peribones  ou  des  chofes  qu'on  a  cboifies  avee- 
uùa^iiçiEUetfoiu  oUa,  e^oB  Utttinksfià 
lt  volet. 

On  appelle  encore  Fotet ,  Une  certaine  her^ 

•  be  qui  pouffe  de  fa  racine  de  grandes  feiiillc» 
larges  ,  plates  &  rondes  ,  qu'on  voit  nager 
fur  Teau.  Elle  fe  trouve  plus  ordinairement 
dans  les  étaiies  &  fur  les  bords  des  rivières 
-ob>  l'eau  n'eft  pas  rapide.  D*  Feast  de  voAr. 

Volet  ,  fe  dit  auffi  d'Un  ouvrage  de  Menuife- 
rie  ,  qui  fert  à  couvrir  un  des  |>anneaiix  de 
vitre  d'une  croilée ,  &  qui  s'ouvre  8c  (e  ferme 
fuivant  le  bdbin  qu'on  en  a.  L«  voUt  £uru  fe- 
nêtre. Uiniciuti0,  Ftrmtriu  iwAtr»  Oirmif 
les.voittM. 

VOLEt'ER.  V.  n.  fréquentatif.  Voler  i  pbifienrs 

reprlfcs ,  comme  font  les  petits  oileaux  qui 
n'ont  pas  la  torcc  de  voler  long-temps,  ou 
comme  les  papillons.  //  prend  plaifir  à  voirvo, 
leur  Us  abtldles  far  Us fUvn.  La  min  criait &vo^ 
■  biak  autour  dt  foniui  ^  lorfqit'om  tnforunt  ft» 
.  ftâts.  LepapiUanmttgi^v9liitrMMitd$i* 
chandtUe. 

VOLEUR,  EUSE.  f  Celui  ou  celle  qui  vote, 
qui  dérobe.  Les  voleurs  de  grands  chemins.  Vo^ 
Uta  donufliqut.  Voleur  de  nuit.  Crier  au  vtdair» 
C(é«ityoka/i.  Cefi  eUe  quitfilavoUuft. 

n  Ib  auS  De  ceux  &  de  celles  qui  ibnt 
fiijets  à  dérober ,  qui  font  dans  Phabîtudc  de 
voler.  Cefi  unt  voleufe,  unt  grande  voUiift ,  unt 
vraie  voleufe.  Il  ep  connu  pour  un  grand  voleur. 

Voleur,  ie  dit  par  exagération  De  celui  qui 
exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient.  Ct  Commit 
A  M  y^mr  »  wi  fioat  yUetr^  tat  vnû  vo^ 
tettr, 

VOLI^.RE.  f.  f.IiGU qui  eft  ordinairement  ftltté 
de  til  d'archal ,  fc  oii  l'on  nourrit  des  oifeaux 
pour  fon  plaiûr.  //  a  une  belle  voti'ere.  Une  vo- 
iiire  à  Cair^dicouveru.  U  a  fût  faire  unt  voliirt 
dans  ta  Ms.  U  a  tau  voliirt  dians  fa  ehamirt» 
On  donne  aufli  le  nom  de  Foliire  à  Une 
grande  cage  qui  a  pluficurs  féparations,  poui; 
awne  jlufieyis  lottes  d'oifcaux. 

EEËeec  iij 


95?   V  O  L  V  L 

'    Il  fe  dît  encore  d'Un  réduit  ofa  l'on  noitr-  On  dit  dUn  Officier ,  d'un  Soldat ,  qu'//  efl 

lit  des  pigeons.  Ixs  pigeons  de  volière  font  Us  dt  honne  volonté  ^  pour  dire,  qu'U  eftprêt  à 

pbudiSatts.  cxcaitcr  totis  les  ordres  gu*oa  lui  donne,  9c 

VOLIGE.  r.  f.  Planche  mince  de  bois  de  lâpm ,  même  à  s'offrir  pour  cebi  •  •  ' 

oii  d'autre  bois  blanc.  *0n  dit  aufli ,  en  partant  dTUh  homme  mti  a 

VDLITION.  f.  f.  Terme  de  l'École.  Aûe  par  beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofcs  de  fon état , 

kquel  la  volonté  ie  détermine  à  quelque  chofe.  au' Il  a  une  ^andt  volonté  ,  bien  de  U  yolonié. 

TCn^NTAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  fe  fait  lans  On  dit  encore,       «itt  hmmà  itpWÊlât 

'oxniakœ,  de  franche  vokMnté.  .<<AM>avtt^  hmL 

'ùirt.'Mttwtmtnt'Vobnudn.  Actoti^tnatii^  VOIXWTIEICS.  adr.  De  bonne  yelomé  ,  ds 

loniaire.  On  ne  v.iun  y  force  pas  ,  cela  efl  volon-  bon  gré ,  dc  bon  cœur.  //  écoutera  volontiers 

taire.  On  dijltngut  ce  qui  tjl  yolontuire  de  ce  qui  cette  proportion.  Ftrt{^-vous  cela?  je  le  fir^a  vo- 


tfi  libre. 


lontitrs. 


VoIjOMTAIRE,  figniiîe  auffi ,  Qui  ne  veut  s'af-  VOLTE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  Certain  mou- 
*  Ibietdr  à  aucune  règle ,  ni  dépendre  de jpcilbll-     TCnent  que  le  CsTalicr  fia  iaire  au  cheval 


,  qui  ne  veut  k'irc  que  fa  volonité.Étcncn  CB  le  meneot  en  rood.  Mettre  im  tktvéLfiirkt 

iëns  il  s'emploie  quelquefois  InMhntîvenient.  '  voiSuf.  Foin  tBerwi  ehwl  far  lu  vebts, 

"Fous  nt  ftrt[  jamais  rien  de  cet  enfant ,  c'f/?  un  On  dit  nufTï  ,  Dtmi-volte  ,  enmnetdeBIb» 

fuit  volontaire.  Il  ejl  trop  volontaire^  il  n'ap-  ncge.  6err(r  la  acnn-volte. 

fftndra  rim.  On  dit ,  Faire  volte-face  ,  ponr  dire ,  Toutw 

Il  lignifie  encore  Un  homme  de  raierre  ,  ner  vifage  à  reonemi  qui  pourfuit.  La  mntnuM 

ouï  fert  dans  une  année  6ns  y  ttre  omigé  »  9t  '  fiâniujifyfàmtmtmmMi^ibfauuv^ 

fans  tirer  aucune  pave.  Un  jeune  FoloniMrt.  fut. 

Lis  Volontairts  jirtnt  mtrvtilUs  ce  jow-4Â.  Il  fer-  VOLTER.  V.  n.  Terme  d*e{crîme.  Changer  de 

.  voit  en  qualité  de  yolontaire.~Cu  Officier  n'éltit  place  poUT  éviter  les  coups  dc  fon  advcrlaire. 

pas  commandé,  il  alla  à  cette  acîion  comme  Vo-  VOLTIGEMENT.  f.  m.  Aâion  OU  effet  de  ce 

loniaire  ,  il  y  alla  l'olonlture.  qut'Voltige.  Le  toltigemennTmjHfUltmp  fum 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  ixnme  &  6an>  MfitfM,  tCm  ndtmt,  &t. 


cfae  yolonté^fins  coulilinie./i</to««hw-  VOLTIGER.  V.  n.  Voler  à  petîtes-Ce  (réqoenten 

loniairement  &  de  fim  Am  pi,  It^y^  «U^  rcprifes.  II  (e  dit  Des  abeilles  &  des  papillons 

volontairement.  qui  volent     6c  là  autour  des  âeurs.  li  ledit 

VOLONTÉ-  f.  f.  Faculté  dc  l'ame  ,  puifTancc  auCi  Des  oifiewoc  Ctl  «i^an 


jNUr  laquelle  on  veut.  L'enttadement  éclaire  la  du  nid. 

foteml  ta  itnloaU^fimmt diUrmit  pgr  U  On  dit ,  que  Du  cheveux ,  qii'tat 

jMjfioa.  n  voiie,  &c.  volugut  m^dm  van. 

Proverbiatement  ,  en  parlant  Des  chofi»  On  dît  figurément  dVn  homme  im 

qu'on  laifl'e  à  la  liberté  dc  quelqu'un  de  faire  &  '^g^  >  (]'-^'L'          i'''^  *  nliiger ,  pour  dire, 

ou  de  ne  iàire  pas,  on  dit,  que  Les  volontés  qu'U  va  de  mailon  en  mailon  lans  aucun  atn^ 

Jbnt  libres.  cnement ,  ou  qu'il  change  fouvent  il'nrnipn 

ll%ufie  auffi  »  Les  aâes  de  cette  âcidté.  lion  ,decooTeciàtion,d^étiide,dcciàaa  nem 

Fominlmii.  Fobaii^gktiei,  Vvlmii  akfôiiii,  -  approfondir, Ans  rien Innr. 

Un  bon  Religieux  n'a  point  de  volonté.  Je  n'm  Voltiger  ,  eft  auffi  verbe  neutre  ,  &  fienifie» 

point  d" autre  volonté  que  la  votre.  Faire  différentes  iortes  d'exercices  fur  ie  che- 

On  appelle  La  n  /,         /?..ru  ,.Ses  ordres,  val  de  bois,  pour  s'accoutumer  à  monter  i 

fes  décrets.  Rien  ne  ftfatt  dans  le  monde  que  cheval  fans  étricrs.  //  apprend  à  voltiger.  Il 

par  lit  volonté  dtlKai.  -Upmt  9bSr  À  b  y»-  tien.  Un  Maître  éi  volti^. 

leaiéde  Dieu.  VOLTicn,  toiific  encoK,  Faire  destoutsde 

Votomi ,  fignilîe  anffi  Ce  qiA>n  veut  qd  ibit  ibopleffe  8t  de  force  fiir  «ne  corde  élevée  te 

■  fait.  EJl-ce  là  voire  voloritê  >  Fjites-en  à  vf^rc  attachée  par  les  deux  bont% ,  mais  qui  eft 

volonté,  Conthun  me  deaiande^-vous    votre  vo-  tendue  fort  lâche.  Après  avoir  danji  fur  la 

lonti  ,  c'c(l-à-dire  ,  Ce  qu'il  TOUS  plainb  Ce  torde  ,  -  il  voltigea  ,  il  vint  vokiger. 

dernier  eft  populaire.  VOLTieER*  figniiie  auffi  »  Courir  à  cheval 

*    'On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  opïnîHie.  .  8e  Bl ,  avec  Idgèreté    vileflis.  Vk  fmd  dt 

FûHSûureiketat  liùnmiManr^Un'mfinflfà  Cavalerie  des  tnattnis  vînt  voltiger  aatottr  ebi 

fi  volonté,  n  eft  du  ftyle  6milier.  camp ,  autour  de  la  Place ,  fur  Ut  avenues  du 

On  appelle  Billet  payable  a  volonté ,  \jn  hiU  Ciirr:p. 

Ici  payable  quand  celui  à  qui  il  eil  dû  voudra  VOLTIGEUR,  f.  m.  Qui  voltige  fur  un  chevaL 

ftre  payé.  Cefl  un  bon  voltigeur. 

Oaû&tfiiùnfiswaaniht^fom^tfvae  On  appeUe  aiâi  ^«^^[(inn',  CdùqmTol- 
lioat'ceqiron-a  eoviede  Abe,  ïanajpowrair  -  tige  ihr  -une  corde  anâiElide  par  las  deux 
foiifTrir  qu'on  y  nette  dTollAade.  S  Mti  bum; ,  tendue  fort  ttclieb  CàvMjgm  jSt  dl$ 

JuLTC  jei  volontés.  tenirs  admirables. 

Un  appelle  Deniîkmindml$,^tAmei&  VOLUBILITÉ,  f.  f.  Facilité  de  fe  mouvoir ,  on 

'd'un  homme.  tl'étre  mû  en  rond.  La  voluttiitd  des  roues 

OtI  appelle  Bonne  ou  matt\  aife  volonté ^Im  -d'une  machim.  Ctlu  i 

bonne  ou  flHHivailê  difpofition<Àlkm  eft  pour  MUitl 

qudmCm.  R a  éeaucotf  de  èûM»  vâlonté pour  Qiie1quefc»s  il      dit  d*Une 

vous.  J'ai  reconnu  fa  mauvaifi  volonté  envers  nette  &  rapide,  ds  vm  JrmtmdoHUt  À  Ans 

'  tnoh  II  ne  manque  pas  de  bonue  volonté  jmir  iui,  -récités  avec  plus  de  volubiltté. 
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XJne  grande  habitude  de  perler  trop  ft  ttof 
vite.  Ctfi  tut  Ammw  fei  s  tm»  fanât  9oUAt< 

Uti  dt  tanon. 
VOLUME.  £  m.  L'dlcndiie  ,  h  groffeur  d'une 
mafle,  d'un  corps,  dPun  pranet,  par  np- 
port  à  fefpace  qu'il  dent.  Da  eorpt  ài  umu 

matière  &  de  même  \  ohime.  Ctla  ejl  de  htaucoup 
dt  volumt  &  de  peu  de  poids,  Dts  marchandijis 
d'un  grand  volumt.  S«nr  MU  fêfSUftfit^il 
ait  moins  Jt  volami. 
Volume  ,  k  dit  suffi  dVn  livre  relié  ou  bro- 
ché. Ctt  ouvragt  pourra  foin  mn  jufU  volumt , 
un  volumt  raifonnaMe. 

On  npijcllc  fo/ume  in  -  folio  ,  Un  livre  oh 
la  feuille  de  papier  tait  deux  feuillets  ;  yolu- 
me  in  -  quarto  ,  Celui  où  la  feuille  pliée  £ût 

3ua(re  tisuillets  ;  &c  Volumt  in  •  oSavo  »  ifr 
0«^e,  in-ftiity  &c.  Ceux  dont  b  fimiltefinl 
lluit ,  douze  ,  (eizc  feuillets,  &c.  //  a  plus  de 
dix  îHiUe  yviurnei  iLini  fa  Siiliothèque.  Des  li- 
vres en  grand  volitnte.  Des  livres  en  petit  vo- 
Ltme.  Il  a  fait  relttr  les  deux  tomes  en  un  feul 
volume. 

VOLUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  eÛfiMt  éten- 
du ,  qui  contient  beaucoiqi  de  toimaes.  &Si 
ouvrap  «wAbmiwmv.  Me  «wyiiiifww  ifolmid' 

neufe. 

VOLUPTÉ,  f.  f.  PUifir  corpo^l ,  plaiftr  des 
lens,  U  y  m  dt  U  voUtpU  a  boirt  fMand  on  a 
fiif. 

Il  s'emploie  quelquefins»  pour  marquer  y 

Les  plailirs  de  rcfprif.  Vame  a  jis  vobtpié 
comtmc  le  iorps  Les  Saviins  trouvent  Je  ht  vole- 
té diws  la  dtcouvtnt  dts  vérités.  U  Ecriture 
dit,  que  Les  JufiufatntâknK/kdmttmtu^ 
natdtvolsifiis. 

Quand  on  dît  «bfehnneiit ,  La  volupté ,  la 
voluptés  ,  on  entend  toujours  ,  Les  plaifirs 
défendus.  //  faut  rift^er  à  la  volupté.  On  aceuft 
Us  Épicnnau  dt  faire  confifler  le  fouverain  b  'un 
dans  la  vobipti.  Se  plonger  dans  les  voluptés. 
lMgair_  dont  Us  voluptés.  La  votuptl  tfi  con- 
traire à  ta  vertu.  La  vob^  afiiUit  F^it  ^ 
corrompt  U  cour. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  y<Aai^ 
Boire ,  vivre  voluptueufement. 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  &  qui 
cherche  la  volupté.  //  tfl  voluptÊUiix,  Folnp- 
latnx  dans  fes  repas. 

II  fi^nifie  au(fi  ,  Qui  caufc  de  la  volupté  , 
du  plailir.  Ce  bain  efl  voluptueux.  Un  repas  vo- 
luptueux.  Mener  une  rie  voluptueufe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivement. 
Ctfl  un  voluptutitx.  Le  voluptueux  Ùlftnft  guère 

à  fon  fabst,  U  lé  prend  toujous  «n  mauvailé 
part. 

VOLUTE,  f.  f.  Terme  d'Architeaurc.  Certain 
ornement  du  chapiteau  de  la  colonne  ionique 
&de  lacoloane  compote,  fiuteafbnnede 
Ipirale. 

VoLtrrc ,  fe  dît  anflî  Des  coquilles  univalres 

tournées  en  cône  pyramidal. 
VOLVULUS.  f.  m.  .Mot  emprunte  du  Latin,  & 
donr  les  Médecins  ié  fervent  pour  exprimer 
ce  que  nous  appelons  Pajjion  Hiaqut.  U  tfL 
uUmiu  du  vuhnuus» 

V  O  M 
VOMER.  f.  ou  Terme  d'Anatomie  emprunté 


V  O  M 

du  Latin.  On  appelle  dnfi  l'os  qui  fépare  le 
nez  diins  fa  partie  [Xjftérieure  en  deux  nari- 
nes. Il  tire  Ion  nom  de  lâ  rclTemblance  avec 
le  loc  d'une  charrue. 
VOMIQUE.  adj.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  le  mot  de 
N<NZ.  Hoixvomiqut,  qui  fignifie  ,  Une  cfpi- 
ce  de  noix  qui  eft  un  poilon  pour  quelques 
animaux ,  comme  les  chiens  ,  &cz.  On  lui  a 
donné  une  noix  vomiqui.  U  Jk  dift  dt  ta  «liHd 
avec  une  noix  vojrmhc. 
VOMIQUE.  r.  f.  Abcès  qui  fe  ibnne  ordinai- 
rement dins  le  poumon  »  &  qui  fiut  rendre 
du  pus  par  la  bouche.  On  Pa  ouvert,  9m 
hâ  a  trouvé  une  vomipiadant  lu  poknntm  il  M 
rtndu  itnt  vomi^ut. 
VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  la  bouche ,  &  ordi* 
nairemeot  avec  effott,  quelque  choliB  qui  émit 
dans  reâonac.  Il  ié  dit  Des  animaux  auffi* 
bien  que  des  hommes.  Cette  drogue  provoque  i 
vomir ,  fuit  vomir.  Il  a  mal  au  coeur ,  //  vornit  à 
tome  heure.  lia  vomi  de  la  bile.  Il  a  fait  dt  grands 
efforts  pour  vomir.  Vomir  le  j'ang  clair.  Ce  chitn 
vient  de  vomir. 
On  dit  figurémenty  Féaur  r/^pM  &  boyaux , 
dire ,  Vomir  avec  excès,  tt  eft  popu- 

On  dit  figurément ,  Ctla  fait  vomir  ,  pour 
dire ,  Cela  cil  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  fiyle  de  l'Ecriture,  Dias  vouât 
Ustiidu ,  pour  dire  »  Dka  rqette  ceux  qiid 
n'ont  pas  aflêz  de  ste  pour  fimfervîce,  ma 
de  piet£, 

On  dit  fîguréfflcnt ,  quC'n  hommt  vomit  dts 
injures  ,  des  blafphémts ,  vomit  Jon  venin  contre 
^UâUjii'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  profère  des  inju» 
tes*  desbU^khêmes,  qu'il  dtt  tout  le  mal  po^ 
fible  iPnne  periônne. 

On  dit,  i^n  Un  vole  Jn  vomit  des ftammts ,  dts 
monceaux  de  cendres  ,  pour  dire  ,  qu'il  jette  des 
flammes ,  des  cendres.  Le  mont  Ema  ,  U  mont 
Véfuvt  vomifftm  quelquefois  des  torrtns  d* fiam- 
mes. 

Vomi  ,  ie.  participe. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de  vomîr.  Il  tfi 

fujet  à  de  grands  vomifjimens.  Veau  tiède  pro- 
voqtu  U  yomifjuntnt.  Il  faut  arrêter  et  vomifft» 
ment. 

On  dit  en  Ayle  de  l'Écriture  ,  Rttounmt 
i  jônifomijfimtnt ,  pourifire.  Retomber  dans 

fes  em-uf.  nu  dans  fon  péché. 

VOMITIF  ,  IV  E.  ad).  Qui  fait  vomir.  Rtmide 
vomitif.  Droj^ue  vomiuye. 

Il  eft.plus  ordinairement  fubftantif.  Puiffaut 
vomitif.  U  a  Veflomac  chutait ,  U  font  ùd  fim 
putdn  un  vuml^, 

VOMITOIRE.  f.  m.  U  figmfioit  la  même  chofe 
que  Vomitif;  mais  il  ert  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des  anciens  Ro- 
mains ,  on  appelle  Fomitoires ,  Les  ifTues  par 
ohle  peuple  fortoit  à  la  fin  du  fpeâade. 

V  O  R 

VORACE.  adj.  de  t.  g.  C.irnafiicr ,  qtù  AhOi 
rc  ,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle  ^  lin  gfr 
feau  vorace.  Le  loup  tfi  un  animal  voracé. 
hrothtt  ^  un  fo^fvt  vorace. 

On  fUt  drUn  homme  qui  mange  goulûment, 
qui  mange  avec  avidité  ,  qn'/-'  r/?  vcice. 

Oa  dit  auHi  ,  qu'i/n  tjiomac  eji  voract  « 


V  o  T 


ç6o 

Voracité,  f.  £  A««i6  à  ounger.  u  W4. 

eut  dci  loups ,  ia  ù^umx  èt  fttit»  U 
«f  'M  voracûi. 

V  O  T 

VOTATION.  f.  f.  Aaion  de  voter. 

VOTER.  V.  n.  Donner  fa  voix ,  ion  fiiffrage. 
n  eft  principalement  d'uÉiM  dans  les  Chapi- 
tres 6c  autres  AifembUesïfidéliailMiiies.  tt 

n^tfl  pas  encan  m  âge  Je  WUr-  ■ 
VOTIF ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  TOW.  Amfi 
on  dit ,  Tableau  votif,  pour  dire ,  Un  tableau 
qui  a  été  offert  pour  acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle  Bou- 
t/Un votifs ,  De»  boucliers  que  l'on  appen- 
doit  quelqucfiril  da»  les  Temples  ou  dans 
d'autres  eadraitt  >  pour  desoccafioiispaiticu> 
liercs. 

Le  féminin  n'eft  en  ufagc  qu'avec  le  mot 
Mtft.  Ainfi  on  appelle  Meff*  votive  ,  Une 
Méfie  que  l'on  dit  à  èbnùoa  pour  quelque 
intention  particulière  ,  comme  pour  les  na- 
ïades ,  pour  les  voyageurs  ,  pour  les  dé- 
funts ,  8e  qui  nTcft  point  4e  rOffice  du 
jour. 

VOTRE,  a^eâtf  poflcffîf  de  t.  g.  Qui  repond 
au  pfbiion  penoonel  Fous.  Il  fe  dit  en  par- 

■  lantànneperfoaneouèpluûeurs.  Dans  cette 
acception ,  il  fe  met  toujours  devant  le  fub< 
ftantit  ;  il  ne  reçoit  jamais  d'article  ,  flcUfiit 
f'oj  au  pluriel,  f^otre  pire.  Votre  patrie.  Votre 
religion.  Votre  bien.  Voire  vie.  Votre  intérêt  , 
Munfitur  ,  voire  intérêt ,  Mtffieurs  ,  efi  que  .  . . 

'■  Vn  Diaue.  Ua  dtvM  tneùru.  Vos  femmes. 

Il  eft  auflt  poffeflîf  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres  au  plu- 
•  riel ,  6c  il  ne  fe  dit  que  par  rapport  à  une 
chofe  dont  on  a  déjà  parlé.  <2"an</  vota  au 
rt^mlmdu  nos  raifons^nous  écouterons  les 
U  a  pris  fes  lèvres  &  Us  rdcm.  Amm^tic^ 

■  «mmon  ehtval ,  &Je  vous  mmmd  U  vSin. 
Votre  ,  fe  met  aufli  pour  Ce  qui  vous  appar- 
tient }  U.  alors  il  fait  au  pluriel  Vôtres.  Auiù 
caîilitCuttperpmne eft  desvétrts,  pour  dire. 
De  votre  parti  ,  ou  de  votie  conp^mie.  /«  m 
ferai  pas  aujourlM  dtt  WlKf.  Tuu  tti  mimt- 
tenu  feront  des  vôtres. 

Il  faut  remarquer,  que  quand  Votre  pré- 
cède le  fubftantif,  \'0  cft  bref.  Votre  livre  ; 

■  &  qu'il  cft  long  ,  quand  Votre  fuit,  l'article. 
C^  k  *âtn. 

V  O  U 


V  o  u 


VOUElLv.s.  Codkcrer.  O     dit  proprement 
'partappon  ADieu.  Vomrfis  mfans  à  Dit». 

'Ses  parens  Favoitnt  voui  à  Dîat  dis  Cinflant  Je fit 

naijf'.ince.  Se  vouer  ,  fe  confacrer  à  Dieu  ,  au 
fervice  de  Dieu.  Vite  jillt  jui  a  voué  fît  viciait* 
à  Dieu. 

Qa  dit  par  extenfion  ,inns  toujours  par  np> 
■pdrt  à  Dieu ,  yoiur  fa  ftttt  i  ta  Vîtrgf.  Vouer 

ttn  enf.inl  à  jY:nt  François. 
VÔUER ,  fignifie  aufU,  Promettre  par  vœu.  Vouer 
un  umple  à  Dieu.  Votier  une  lampe  à  la  Vierge. 
'  Q  fignifie  &|urément,  Promettre  d'une  ma- 
iiièiç  j^êtÙEimi».  f^tMur  Mgmm  tm 


Foutr  fes  fen  ices  à  un  Prince,  ymur  à  ^ÊmU 

qu'un  U  plus  JiJeile  attachement. 
Vout ,  ÉE.  participe. 

VOULOIR.  T.  a.  Jt  veux ,  tu  veux ,  U  veut.  Nota 
voulons  f  vous  veult^f  Us  veulent.  Je  voulais.  Je 
voulus.  J'ai  voulu.  Jt  voudrai,  Qmj*  irttùHe, 
que  tu  veuilles ,  qu'il  VtttilU.  Qut  iNMCf  mmlions  , 
qtu  vous  voulie^,  qu'ils  veuillent.  Que  je  vou- 
luffe.  Jt  voudrois ,  &C.  Avoir  intention  de  faire 
quelque  chofe ,  s'y  dtomiiner.  //  veut  partir 
dmêia.  Il  veut  foin  «a  vtiyagt.  U  ts'm  mm  rtf» 
fettff.  Il  le  fera  quand  U  vaidnu 

11  fignifie ,  Commander ,  exiger  avec  auto- 
rité. Dieu  vtut.  Le  Roi  veut  que  vous  ohéijjie^. 
Faites  ce  qut  jt  veux.  Il  U  vtut. 

U  fignifie  auâi,  Délirer,  fouhatter.  Il  veut 
Snpayi,  On  vous  donnera  tout  ce  que  vous  vou- 
dr${.  u  aimt  U  ititn,  il  m  vdtf  «wv  à  fvrifii* 
prix  que  ce  fait. 

Quelquefois ,  pour  marquer  modcftcment 
fon  défir,  on  dit.  Je  voudrois ,  au  lieu  de,  Jt 
veux. 

On  dit ,  qa'Vn  homtnt  vtut  ce  qu'il  vtut  , 
poiir  dire ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  défire  for- 
tement.Eton  dit  proverbialement, C<f«<y5fli- 
mtvtttt.  Dieu  le  veut,  pour  dire,  que  Les  fem- 
mes veulent  les  choies  abfeluiiienr ,  8t  qu'il 
faut  letur  obéir. 

On  dit  par fbnnede  ibabttt.  D'un  U  vaàUei 
On  le  dit  aufli ,  pour  nuMpicr  tpi'Oit  doutiB 
d'une  chofc  ,  quoiqu'on  la  rouliane. 

En  parlant  a'Un  homme  veut  venir  à 
bout  oc  quelque  chofc  à  quelque  prix  que  ce 
Ait ,  &  par  toutes  fortes  de  moyens  juftes 
ou  injuAcs ,  en  dit  proverbialement  ,  cpi'// 
vtut  que  cela  fait ,  vatuU  Ditu ,  veuille  le  DinHt^ 
On  dit ,  [wur  marquer  Une  efpèce  d'auto- 
rité ,  comme  de  fupérieur  à  inférieur , /<  vtit» 
bien  que  vMisfid^t  pouf  dU»  ,  Sadicz  »  ap> 
prenez. 

"""^  •  On  dit ,  rtnloir  du  bUn ,  voulotr  du  mtdè 
qutlqu^un ,  pour  dii«  »  Avoir  de  l'affeâk»  en 
de  U  haincpourlui.  ttvntsvaainKin^Uatt- 

coup  de  bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui 
Vtut  du  mal ,  grand  mal.  Qut  le  mal  que  je  luà 
veux  me  puiffe  arriver. 

On  dit ,  En  vouloir  à  qutlp^un  ,  pour  dire  ^ 
LeUîr ,  être  porté  à  hâ  WMn,  Jëfii  b'im  qu'il 
vous  en  veut.  Les  envieux ,  Itsjaieitx  dtjk/ôr" 
tune  lui  en  veulent.  Il  en  veut  à  tout  te  monde. 

Il  fignifie  aufli ,  Avoir  qiielque  délîr ,  quel- 
que prétention  fur  une  pcrlbnne,  fur  une  cho- 
fc.//m  vtut  à  cettef»IIt,Bt»vmtàtimÇhlUgt, 
11  eft  du  ftyle  Ëiinâier. 

On  dit,  A  qtâm  vnulti-vous  ?  pour  £re  , 
Qui  demandez- vous?  oui  cherchez-vous?  Oa 
le  dit  auffi ,  pour  dire  »  Qui  prétendei-vous  at-  • 
taquer ,  offcnfcr  }  À        veidt{-vous  par  «e 
d^tours-là  ?  Ceft  à  iront  fw/<«  vtux. 

On^LH  ,  A  qui  tn  vent-il.*  pour  dire  ,  De 
quoi  fe  plaint- il?  d'où  lui  vient foo  chapitt? 
//  ne  fait  que  gronder ,  à  qui  en  veut-il  ? 

On  dit ,  Que  veut  dire  cet  homme.*  pour  dire  J 
Que  prétend  cet  homme  ?  que  deniandc  t-il  > 
que  piéteod-t-il  me  faire  entendre  ? 

On  dit  de  même  Des  mots  &C  deschofes 
qu'on  n'entend  prant.  Qmvtutd^txmoi/  qut 

veut  dire  ce  procédé  >  pOUT  dire  ,  0"^  flgnific  ce 

mot-là  ?  que  fignifie  ce  procédé  ?  Et,  Ç)«e  veut 
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dire ,  ou  qu'ils  n'ont  point  de  fens,  ou  qu'on  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  cft  c'oigni.'.  Grand 

ne  comprend  pjs  If  iensqu'ilsont.  On  dit  quel-  \oyj^(.  Lont;  voyage.  Faire  toyuqe.  Faire  un 

Îuctois  ,  Q^uc  veut  dire  ctla? '^\\imAX(^\xct\}a  voyage  en  Italie ,  en  Perfe ,  aux  Indts.  JUvcnir 

mple  ctonncmcnt.  de  voyage,  d'un  voyait,  JÊtre  en  voyagh  Avtl^ 

VouMiA»fi|mfiequd(piefoUfiiDpleiDait»Co»  '  vmuMdutivoi  voyag€s>Ctftiu  kmvoyagi, 

Ùatàt,  Ota  yjtl*  vmx  Hai.  Si  vous  k  voaii^y  Les  fatiptes  des  voyages.  Commun  vous  pomi- 

UU  voudra  au^,  vous  de  vos  voyages  ?  Voyage  au  Levant,  h'ttyage 

On  dit  dans  le  dlTcours  fem.  Je  veux  inen  que  à  Jerujalem.  Foyages  d'Outremer  ;  c'cft  aiiili 

eelafaUyje  veux  que  cela  yôir,  pour  dire ,  Je  fup-  qu'on  appelle  Les  voyages  que  les  Chrétiens 

poK  <[ue  cela  foit ,  quoique  )e  n'en  convienne  entreprcnoient  autrefois  pour  ^re  b  guerre 

pas  ;  ou  pour  dire ,  Quand  cela  fcroit  vrai. . .  aux  Infîdelles.  y<oyagt  par  mtr.  Vfyagt  par  mt- 

Vouloir,  fignifieaufli ,  Être  d'une  natuns  à  de-  n,  Féin  vùyeige  en  carroffè.  Faire  voyage  à 

mander ,  à  exiger.  Les  Nigres  ,  Us  Gdtîuu  AtvuL  Fùn  voyage  en  pofie.  Adim  ,  Je  vous 

veulent  être  traités  durement.  Cette  éiffiùn  veut  fiuhMitto»  vçf^ftmhmvoyeigltx  Aéta»  hom 

être  conduite  avec  ménagement.  Ce  tableau  veut  voyage. 

eue  vu  dans  fon  jour.  On  appelle  Les  grands  voyages  fur  mer  y 

En  parlant  Des  chofes  inaniaiées*  VoaiMr ,  Des  voyais  d*  long  court  ;  &  Ktlaum  d'aà 

fe  dit  cfuelqticfbis  dans  le  fens  de  Pbuvmr.  voymit  ou  fimplement  Voyage ,  La  idtlkn 

Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce  ;et  d'eau  ne  des  événetnens  d'un  voyage,  &  fie  ce  quVjn  * 

veut  pas  jouer.  Ce  hois  ne  veut  pas  hn'dtr.  vu,  découvert,  OU  appris  en  voyageant.  J'ai 

Voulu  ,  UF.  participe.  Il  eil  de  peu  d'ufaçe.  lu  un  voyage  d'ÈL^ypte.  Recueil  de  voyages. 

u  s'emploie  comme  adj.  dans  ces  phrares.  Voyage,  fc  dit  aufli  De  toute  allée  &  venue 

SUe^èkmvoalaedaiiscMe  mmfin,  u^uul  d'un  lieu  à  un  autre.  Toi  fait  deux  voyages  A 

voutm  par  tout.  FtrfùUts,  Toi  fait  vingt  voyages  che[  Itd  fus 

VOULOIR,  f.  m.  Aôe  de  la  volonté.  Il  metlt  Utmuvtr.  Il  m' a  fait  faire  vingt  voyages  inuH. 

pouvoir  &  le  vouloir.  Je  n'ai  point  d' autre  vov»  Itmtnt. 

loir  que  U  vôtre.  L'Apôtre  dit ,  que  Cefi  Dieu  lï  fe  dit  de  môme  De  l'allée  ou  venue  que 

^ui  nous  donne  le  vouloir  &  le  faire,  quelqu'un  fdit  pour  notre,  fervicCf  foit  pour 

Il  fioiifie  aufli ,  Intention .  defTein.  //  «  tl.  porter  qudtjue  diofe ,  foît  pour  £ure  auelquc 

ma^U  fon  mâSit  voHbè',  Il  y  u  long-tat^  meflkge.  Ct  avdiîtHir ,  ti  amûkr  a  flùt  tau 

Îu*il  a  un  malin  vouloir  contre  moi.  Dans  cette  de  voyagu  pour  mm.  Il  faut  payer  fes  voyages, 

emière  acception ,  il  n'ert  guère  d'ufage  qu'en  II  le  dit  quelquefois  jKJur  Séjour  dans  un  lieu 

CC5  iortes  de  phrafes  du  ftyle  f.imilier.  oii  Ton  ne  fait  point  la  demeure  ordinaire.  Lt 

yOUSSOlRS  ,  ou  VOUSSEAUX.  {.  m.  pl.  Ter-  voyage  de  la  Cour  à  Fontaiiubleau fera  de  trtnu 

mes  d'Architeâure.  Us  fe  dilêat  Des  ferres  jours,  llef  du  voyait  dt  JUtrU. 

tnOéesdemanièreàibraieTiinevofttepairleur  VOYAGER,  v.  n.  Faire  vt^ge, aller «npqri 

féiinioa,&  dont  les  cMs,s*i1s  étoient  pro>  ékngné.  Bet'Uen  voyagé ,  il  a  Km  vit  du  ptys. 

longés ,  aboufiroient  à  r.n  ccn;re  comnv.in.  Voyager  par  toute  t  F.uropt.  VoytfpVt  Italie  , 

VOUSSURE,  i".  f.  Terme  tl'Arcl.itecture.  Co\ir-  en  Grèce,  en  yJJic,  <5v.  Les  Étrangers  qui  vten- 

burc ,  élévation  d'une  vcûte  ,  ce  qui  en  forme  nent  voyager  en  France.  Il  a  pa^ fa  vie  à  vcya- 

le  cintre.  On  le  dit  au/Ii  Des  portes  Sc  des  fe-  ger.  On  éprend  bien  des  cAoJlu  en  vo^aguM* 

nctrcs  en  arc.  Voyager  par  terre  ,  par  mer.  Voyager  a  fort  «fit 

VOÛTE,  f.  f.  Ouvrage  de  niçonnerie  âit  en  ^^'V'i  fpoft*'  ^^oy^  ^  chtvaL 

MC ,  &  dont  les  pièces  le  foutiennent  les  imes  VOVaGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  eft 

le",  autres,  f^'oûie  en  plein  cintre-  Voûte  en  anfe  aâuellement  en  voyage.  J'attends  des  nouvel- 

de  panier,  en  demi  globe.  Le  cintre  de  la  voûtt^  les  de  muwffogcurs.  Cette  hôtellerie  effort  com" 

Um  voûte  bien  hardi*.  Clef  d*  la  voâu,  Ccft  II  modt  ftÊrbt  vtgfâgtm.  U  ^  nm  dt  vw  du 


pierre  du  milieu  de  la  voûte.  femmes  voymM^ 

On  dit  lîgurément  8c  poétiquement.  Lu        On  appelle  aufli  Vqyageurs,  Ceux  qui  otut 
voûte  du  Ciel ,  la  voûte  des  deux ,  &  la  voûte     feit  de  grands  voyages.  Cejl  un  grand  v^Om 
a{urée  ,  la  voûte  ètodèc  ,  la  voûte  célejle ,  pour      g'ur.  Les  voyageurs  font  fu/ets  à  mentir. 
dire,  Le  (  lI.  VOYANT,  ANTE.  aJi.  11  ne  fe  dit  que  Des 

On  appelle  /  'oûtt  du  fer  eTun  ekevalf  La  par-  couleurs  quifont  extrêmement  éclatantes.  V oilù 
tie  intérieure  de  l'arcdecemêmeftr  «laquelle  am  eemiitir  tris-voyante.  Cette  étofe  e(l  uop 
eft  oppofiSe  à  la  pince.  voyante  pour  une  pvfoimtdtvotrt  dgt.  Cila  ^ 

VOÛTCR.  V.  a.  Faire  une  voftte  qui  tennàie  te    trop  voyant  pour  iSu.  H  eft  ftiantier. 

haut  d'un  bâtiment,  ou  d'une  pièce  dans  un  VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans  la  Convi 
bâtiment. foj</«/  uneÈgiife,untjalU  ,une  cave.  munautédes  Quinie-vingts  ,  on  appelle  Frères 
Jbt  eut*  maifon-là ,  toutes  Us  offices  font  voûtées.     voyans ,  Ceux  de  cette  Communauté  qui  voient 

En  pulMtt  Des  petibones  dont  la  taille  cont-    clair  «  &  qui  font  mariés  à  une  fleoune  aveu^; 
■ienceàiêcoiirbev,on&«qn*£//'iy<  vottMtf,    tt  Seain  vtyamis  ,  Les  femmes  qui  voient 
Les  perfonnes  de  fftaie  ttî/ib  ft  voûutu  plus     clair ,  &  qui  font  mariées  à  des  aveugles. 
pnmptement  que  les  autres.  Il  commence  fort  àfe  Voyant, ert  aufli  fubftantif  mafculin,en  ter- 
voûter.  mes  de  l'f.critiire  ,  ]>OLir  fignificr  Celui  qui 

VoOté  ,  iE.  jparticipe.  Une  Èglife  voûtée.  Un     voit.  U  a  le  mtime  fens  que  Prophète,  &  c'eû 
millMd  pa  mit  dût  voâiL  '  dans  cette  acception  ipie  Samuel  eft  appelé 

Le  voMM» 

V    O   Y  VOirraJi.  f.  f.  Tenne  de  GnnrnMÎre.  Lettre 

qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même ,  &  fans  Otrc 
VOYAGE.  £  m.  Le  chemin  qu'on  fait  pour  aller    jointe  à  une  auue.  Les  cinq  voyelles  dt  notre 
Tome  IL 
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d^uiko  font  a,  e  ,  i,  o,  n.  Laiifktanpt  ft 
formt  dt  dtux  voytUts  Jointa  mftmbl*.  Lu  bons 

Écrivains  h  'utnt  la  rencontre  trop  frique/itt  itS 

yoydlc.!,. 

"VOYER.  f.  m.  Officier  prcpofé  pour  avoir  foin 
de  fidre  laocooiinoder  kb  chemins  à  la  cam- 
pagne ,  8e  ^re  garder  les  aligpemcns  dans  ki 

On  ne  fauroil  hâtir  fur  la  rue,  fans  la ptrmiffîon 
Ju  yoytr.  La  Charge  de  grand  Foyer  de  France 
A  ili fifpr'tmU ,  &  Us  fonXoitt  M  tntélitllti- 
M$t  0MX  Trifonm  dt  Fma, 

V  R  A 

yRAl ,  AIE.  adj.  Véritable  ,  qui  eft  conforme  à 
la  vérité.  Cette  propo/ùion  efi  vraie ,  fera  tou- 
Jours  vraie.  Le  bruit  qui  court  efi-il  vrai  f  Cela 
ii'^patvraL  Vitti^was des dkofii vraies,  (î vous 
vtubj^  fu'on  vous  trm,  Cun  munU*  nefl  pas 

vraie. 

On  dit,qu'f7rt  homme  tfl  vrai,  pour  dire  > 
'  quH  parle  &  qu'il  agit  fans  déguifcment. 
On  dit ,  pour  affirmer  quelque  choie  >  Ai^ 
vrai  qu'il  ep  jour.  Vrai  comme  Uftmi  tHOUfir* 
Âufi  vrai  que  nous  fommes  ici ,  &c. 
Vrai  ,  fignific  aullî ,  Qui  eft  tel  qu'il  doit  être  , 
qui  a  toutes  les  qualités  eflentielles  à  fa  na- 
ture ;  &  en  ce  l'cns  il  le  met  le  plus  fouvent 
avant  te  fubflantif.  La  vrai  Dieu,  Vrai  marbre. 
'  Vrà,  J^éuuMU  Vnà  ami.  Vm  Pokt.  Vrak  Cam 

•  fUmu.yrn  Philofopkt.  yrmStvmt. 

Dans  les  cliofcs  morale'-,,  frai  fe  mctqucl- 

■  (]iiefbîs  avant  le  lubftantif.  Ainfi  on  dit.i^x 
yrutc  caufe  ,  te  yr^n  fujet ,  U  vrai  luoif ,  pour 

'  dire  Amplement)  L'umoue,  &  quelquefois, 
La  principik  cnîfe,rteuqne*o«w  (tuidpd 
'  iiijet,Acc. 

Oa      tFiiilà  là  vraie  ^au  dt  u  tahltau  ; 
^tft  tate  vraie  charge  pour  cet  hnmme-là  ;  voilà 
'  dts  rutans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallait  i  fort 
'  haHtf  &c.  pour  dire ,  Lt 
couleiir  convenable. 
On  «fit  par  engétadon ,  xpft^n  hamuu  ^ 

un  vrai  cheval ,  un  vrai  finge  ,  un  vrai  lion  ,  pour 
dire ,  que  Cet  homme  a  ni'.e  partie  des  quali- 
tés du  cheval ,  du  fuigc  ,  du  lion. 
Vrai  ,  eft  quelquefois  tubllaiitif ,  &  fignllîe  Vé- 
'  lité.  dt  homme  ne  dit  pas'  toujours  vrai.  Il  tCy 
'  M  foi  tôt  mot  de  vrai  Foili  U  vrai.  VifctnttrU 
vrai  efavec  te faux.  Avout^  U  vrai,  Ditts  U  vrai, 
A  vous  Ji'c  /<■  vrai.  A  dire  vrai.  Parler  vrai. 
Au  VRAI,  adverbial.  Selon  le  vrai,  conformé- 
ment à  la  vérité.  Contez-nous  la  chofe  au  vrai. 
FoUÀ  au  vrttt  comme  ik  ehoft  s'ifi  pafit,  Utt 
êtatauvrd. 

VRAIMENT.  adv.Véritablcmcnt,  clTca',  vemcnf. 
Il  ef  vraiment  fage.  Il  ejl  vr^iinuni  Ord;cur. 
On  s'en  lert  quelquefois  pour  affirmer 

•  plus  fortement.  Oiu  vraiment;  &C  quelquefois 
'  anffi  on  s'en  fert  ironiquement.  Ah  .'  vrai- 

nmtoui,  Vraiment  je  vous  ai  croirai.  Vramatt 
vous  tits  un  joli  gjrfon. 
VRAISEMBLAHLÈ.  adj.  de  t.  p.  Quîparoîtvrai , 
qui  a  l'apparence  de  la  vérité.  La  chofe  efi  ajfe^ 

■  vrmfanblabU.  Cela  «'«^  pat  waifimblabie.  Ce 
futvmuaous  ditapiutivtvtm»tum  Udqfi. 
pas  VM^mUabh.  Opimàn  vraftirMAh. 

Il  effauflî  quelquefois  fubrtantif.  Préférer  U 
yraifemblabU  au  vrai.  Carder  U  vraifcmblabU.  U 


V  u  E 

fm  garder  k  WÊ^ntUâUt  dau  kg  Fùimt  i 
datu  Ut  Ramatts, 
VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Apparanment , 

félon  la  vraifcmblancei   frm^mmp^ntrtn*  U 

arrivera  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  f.  f.  Appaicnce  de  vérité. 
Un'yapasdtvraUatUanaàu^vottstBut^ 
Ctla  Aoêpulayra^mUaitet.  Satts  vnàfiuiUaiita. 

Hors  de  la  1  raifemblance.  Contre  la  vraifanblance. 
Garder,  objerver  la  vraiftmblojue.  Cela  nef  pas 
dans  U  vraifmUmtt,  Càtt  pkkt  tmm-U  v/w- 

V  R  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  &  vcmr  iuis  ofajaCi 

enfant  ne  fait  que  vreder. 

V  R  I 

VRILLE,  f.  f.  OutU  de  fer  propre  à  percer,  âc 
afTez  femblablc  à  im  foret. 

On  appelle  auflif^àUu,  Certains  liens  tvec 
lefquels  la  vigne  ^Madw  m  coups  dont  die 
eftvoifiae. 

VUE 

VUE.  f.  f  La  fàailté  p.ir  !açi;cî/c  on  volt,  celui 
des  cinq  fens  par  lequel  on  aperçoit  les  objets. 
Avoir  la  vtu  bonne  ^  perçante  ,  fubtile.  La  vua 
foiUtt  mauMOtft,  ha  vus  lmdrt,.La  vue  eoune* 
iMVuekatli.  LtvuttmMt.  LaimitnU.Ciim 
gâte,  choque,  blejfe,  éblouit,  rijouit  la  vtu,  eft 
nuifiblt  à  la  vue.  Il  rfa  prefque  plus  de  vue.  Il  a 
perdu  la  vue. 

11  fc  prend  auffi  pour  L'organe  même  de  la 
vue,  pour  Icsycux ,  peur  les  regards.  Jttei  la 
nteli'dtffusmToumt^Uviitdaottâtidà, 
luvue. 

On  dit,  que  Je  SoUil  donne  dans  la  vue, 
pour  dire ,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnent 
droit  dans  les  yeux,  le  Sdùt  aw  dttmt  dtuu 
U  vat,  &  m'ibûnàt. 

On  cUt  faméuieiit ,  Dmdut  daiu  la  vm, 
pour  dire,  Frapper  ,  lurprendre  par  un  éckt 
agréable.  Cette  itofft  donne  dans  la  vue  plus  que 
r auire.  Cette  file  lui  a  donné  dans  la  vue.  On 

dit  de  même  fîgurément  d'Une  chofe  qui  ex- 
cite le  défir ,  Tambition ,  qvt£Ue  dûnm  dâtit  It 
vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue. 

On  dit,  Taru  que  la  vtu  fe  peut  étendre  , 
pour  dire,  Jufqu'oii  les  yeux  peuvent  aperce- 
voir. Et  dans  le  même  lisns  on  dit ,  Jufqu'oà 
la  vue  peut  porhr,  Mtt  vue  m  pot»  pat  jrfm 
fut$4à. 

On  dit  à  peu  près  éans  le  mime  ftns,  À 

perte  de  vue.  Cette  allée  efi  à  pcnc  Je  -.  ue.  Et  on 
dit  figurcment  ,  Faire  Jcs  dtfcours  a  perte  de 
vue ,  pour  dire.  Faire  des  dilcours  très-longs, 
fort  éloignés  du  Hijet,  &  qui  ne  concluent 
rien.  On  dit  de  Biêaie,  Zfer  eenr/Ancw  i/WM 
Aevue. 

On  dit,  Perdre  de  vue  une  chofe  ,  povr  dire  , 
Ccffcr  de  la  voir,  le  v,i'ijjeju  i\ioi^A  en  peu 
de  temps ,  &  nous  U  perdîmes  de  vue.  L'Mjiau 
prit  l'ejfar,  &  on  le  perdit  bientàt  de  Vue,  Et  On 
dit^u'Oiv  ^J^dit  tut  Awmgw  dt  yw,  pour  dire  , 
qoiDn  a  oefle  de  le  voir.  On  dit  auffi  d*UiM 
affaire ,  qu'O/t  l'a  perdue  de  vue ,  pour  ^re^ 
qu*On  ne  ikit  ce  qu'elle  eft  devenue. 
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VUE 

On  dit  figurcment ,  quXVK  men  m  perd 
point  JU  fuit  dt  y««,pour  dire,  qu'Elle  l'oli- 
iervc  foigpMniiènient.  Et  on  dit  d'Ua  homme 
qni  fe  jette  dans  des  ififtours  trop  élevés, 
ijiO»  m  ftut  h  fiàm,  é  fCm  h  ftri  dt 

On  dit ,  Garder  un  prifinnitr  i  vue ,  pour 
dire ,  Le  garder  d«  telle  lonc ,  qu'on  le  voie 
toiqours.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même 
féaSfChaffr  tat  ttf  À  vat.  Lis  Unùn  m  «ai^ 
nnt  qu'à  vue. 

On  dit,  À  vuf  d'à!!,  pour  dire,  Autant 
l{n*on  en  peut  juger  p,ir  !;i  vue  fciilc.  On  dit 
encore,  ^  vi/i!  -i'ir;/,  jjcnir  <lirc,  V'iliblcmcnt. 
£t  cela  ^  dit  pàt  exagération,  en  parlant  Des 
cbofodtns  lelquelles  il  arrive  <pielque  chan- 
gement qui  eft  véritablement  unpero^ble 
aux  yeux  dans  k  temps  qii'il  fe  fait,  mais  qui 
ne  laifle  pas  de  paroitrc  notable  au  bout  de 
miclque  temps.  Cti  tnfaru  croit  à  vue  d'ctd. 
Ctttt  ftmmt  tmbtUix  à  vm  £«àL  Ct  mêiadt 
fiât  à  va»  tfaU. 

On  dkfigprément.  Avoir  vtu  fur  quelqu'un  ^ 
pour  ditCf  Avoir  droit  d'in(pe£Hon  fur  quel- 
.  cpAio,  pour  l'obferver,  pour  le  diriger,  pour 

Je  conduire  :  &,  Avoir  la  vue  fur  quelqu'un^ 

pour  dire.  Veiller  aâuellement  fur  l'a  con- 
duite» 

On  appelle  Lunmt  dt  lanptt  mu.  Une  lu- 
nette d'approche  qinlèft  &  voir  dSnafietiMitt 
les  objeû  éloigpiés.  H  ntmt  butau  dt  Ammw 
vut ,  mtc  UqutlU  il  aperftA  les  JâutBus  dt  Ju- 

piter. 

Vue,  fe  prend  auâî  pour  L'infpeâion  des  cbofes 

2u'on  voit  ;  ft;  dÉos'ce  fa»  OO  dit,  ^49«t  **t 
'ofitjiavatiuvùmttmtoAurarun. 
On  (fit  en  termes  de  Banque ,  qu'ZTÎM  ittcnr 

</?  fijyaf'le  à  yui ,  pour  dire ,  que  Le  Payeur 
la  doit  payer  Uir  le  champ,  loriqu'on  la  lui 
prélente  :  &  on  dit ,  tant  de  jours  de  vue , 
pour  dire ,  A  tant  de  jours  après  qu'on  l'aura 
cit  voir  à  celui  qui  la  doit  pa^cr. 
'  On  àitf  Jugtr  £uat  dmt  m  U  fnmiin  hm, 
pourifire,  La  jpreRuère  nis  quTon  ta  voit^  i 

la  première  inipeâion  :  & ,  Marcher  â  vut  d* 
pt^s ,  fe  conduire  à  vut  dt  pays,  pour  dire. 
Sans  lavoir  précifément  la  route  du  lieu  où 
fon  va  :  &  hgurément,  Ju§tr  ivuedt  f'W, 
pour  dire»  Juger  des  cfaofes  en  gros  fie  ans 
entrer  dans  le  détait,  juger  fiir  1»  premières 
connoîl&nces  &  avant  que  d'avoir  appro- 
fondi. 

On  dit  auflî ,  Être  en  vue  ,  être  txpofi  i  Us 
yw,  pour  dire  ,  Être  en  un  lieu  d'où  l'on  peut 
tue  vn  :  &  dans  le  même  fens  à  peu  pras, 
îêtttnumdwfimym.  FtànumtkoftÀlavii* 

dt  tout  le  rronJe.  Les  deux  armits  Ùoitnt  en  vue. 
•   Il  campa  a  la  vue  dt  f  ennemi.  Nous  étions  alors  à 
VM  du  Cap  de  Bonnt  E^imu,  Ntu  motiUU' 
mes  à  vue  de  terre. 

On  dit  d'Une  cbole  onTon  mvâimde  ûm 
l'avoir  vue ,  qu'On  m  émma  tua  U  fut  d^ 
fus ,  pour  dire ,  À  condition  qif  on  verra  aupa- 
ravant comment  clic  eft. 
Vue  ,  lignifie  aiifli ,  La  manière  dont  on  regarde 
un  objet.  Une  vue  dt  côté.  Une  vut  de  liant  en 
bas.  yut  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  fens  on  dit, 
Unptam  i  vue  oifeau,  ppur  dire ,  Le  plan  d'un 
bâtiment,  d'un  jndtay  d'iu  fiett,  vu  de  lunt 
CD  bu. 

Jooe  IL 


VUE  9^,? 

Vue,  fignifie  auflî.  Toute  l'étendue  de  ce  qu'on 
peut  voir  du  lieu  oit  l'on  eft.  Ceae  maijon  a 
une  belle  vut ,  n'a  point  dt.  vut.  L*  mt  dt  et 
ehdtean  ef/ort  divtrj^  CtUt  um^  n'û  fm*imt 
nthemu.  Son  appantmtm  n  vtu  fur  la  rue,  fur 
UrivUrt,  Vue  qui  plonge.  Fut  rafanu.  ÊchappW 
de  vue. 

On  appelle  Point  de  vtu  ^  L'étendue  d'ua 
liea  qui  borne  la  vue,  &  où  la  vue  peut  lê 
poftar.  Cttit  nuyôn  »  dt  titax  pnnts  dt  mtt^ 
On  appdle  auffi  Pwir  dt  vmt ,  UendrMt  pré» 

cis  d'où  il  faut  voir  les  objets  pour  les  bien 
voir.  Ce  tableau  ri'eji  pas  dans  fort  point  de  vue. 
Et  on  dit  hL;urcmi;nt  d'un  homme  cpii  alpire' 
à  quelque  choie  qu'il  efpèrc  d'obtenir,  de po£^ 
féder ,  que  Cefi  là  fon  point  dt  vue. 
Vue  ,  fignifie  aufli.  Un  tableau,  une  cftampe 
qui  rcpréfefiteunlieii,  un  paULs,  une  ville,  &c. 
regardés  de  loin.  Fut  dt  Rome.  Fia  de  Piiris.  H 
a  achiii  un  recueil  dts  vues  du  Càiiieuu  de  Ver- 

fiàlUsyde  Foruainebleau. 

Il  fignifie  nulTi ,  Fenêtre ,  ouverture  d'une 
maifon  par  laquelle  on  voit  fur  les  lieux  voi- 
iîns.  Faire  boucher^  feùn  toadamiur  tbt  mms; 
Pourquoi  avei-voia  ouvert  une  vut  fur  mon  Jur- 
din  ?  Ordinairement  on  n'a  ptint  droit  dt  vtU 

fur  fon  voi^.  Réduire  les  vuts  £uru  ttiaifon  aux 
us  &  coatmià  dt  Ptrit,  Vum  dt  finMt,  dt 

foufranee. 

Vue,  fignifie  figurénieot.  Le  deflèin  qu'on  a; 
le  but ,  la  fin  que  l'on  &  propolê  dans  une 
affaire.  Cejl  un  komkie  qui  a  de  graniles  vîtes. 
Il  n'a  d' iimre  \-ue  en  cela  que  celle  de  faire  fort 
devoir.  Cet  homme-là  a  dts  vuts  cachées.  Pour» 
fMoi  a-t-il  fait  ctla^  fHtlU  tp  fa  vut  ?  Il  a  fiit- 
tttu  démarche  en  vut  dt  tiUt  eiofty  tm 
vue  des  fervicts  qu'U  a  mdutf  &  dt  ttux  fu'it 
peut  rendre ,  qu'on  lui  a  fait  cette  grâce.  Agir  ea 
vue ,  dans  la  vtu  eU  la  récompenft.  Faire  toutes 
ckojes  dans  la  vue  de  Dieu ,  dans  la  vue  de  filt 
faba.  Entrer  dans  Us  vius  de  qiulqu'un. 

On  dit ,  Avoir  une  chofe  en  viw,  pour  dire. 
Se  la  pcopoliêr  «mt  objet.  //  m'a.  ^ut  fo»  iaU^ 
*aa.  On  dkeoffi,  Aierw  iSf  iwr  i  isOs- 
eh  ^Ce,  pour  én»  U  lAi  pour  oèfet  que  ttOe 

choie. 

Oïl  dit ,  Avoir  des  vius  pour  quelqu'un ,  pour 
dire.  Avoir  delTein  de  lui  procurer  quelque 
avantage  :  fie ,  Avoir  des  vîtes  fur  quelqu'un  p 
pour  dire,  Avoir  defTeîn  dei'edployer  à  quel- 
que  chofe.  On  dit  tMSttAvmrebtvms  fur  quel- 
que chofe ,  pour  dire ,  Fonoer  le  deflisia,  &  pra- 
pofer  de  l'obtenir. 
Vue  ,  fe  dit  auin  généralement  De  Faâion  par 
laquelle  l'efprit  connoît.  C«/f  aa  hommt  d'uut 
grande ^aittaàomf  rûé  a*Ùu^  à  fit  vUttU 
pont  fa  vas  tim  Um  dtm  tatmàr,  Gnmda 
vues.  Vues  iomiet. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  m£aiieian,  .qne 
rien  a'^  caché  à  la  vue  de  Dieu.       ,  . 

■        ■  V  u  JL.  , 

WLGAIRE,  adjefl.  <\'i  t.  g.  Qui  eft  commun, 
qui  cil  reçu  c;)rn.nunca'.ear.  Notion  vulgaire. 
Croyance  vult^Jin. 

On  appelle  airtiî  l'idgairef  Ce  qui  n'a  lieu, 
ce  qui  n'cl^  reç.i  que  parmi  te  peuple^  (fpmkm 
^   Valgdirt.  Exprejjioa  vulgaire, 

Qn  a,ppelle  Langues  vu^res ,  pa  r  oppçlîi* 
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1S0U  k  Langiuf  favatattt  Ln  dilRraites  Lan> 

gucs  que  les  peuples  parlent  aujourd'hui.  Les 
■traduàions  dt  la  Biblt  en  la/igms  VMlgairts.  Dans 
■  k  Grtc  vulgaire ,  on  ruomÊÊÙ  Féimim  Gm, 
qiion  t^p*Ui  Grtc  Uuirtd. 
tlIToLCAtRE ,  fignifte  auffi  qnel<niefou  >  Trivial. 
Ainfi  on  appelle  viugtùra  ^  fmamms 

vulgairts ,  Des  pcdfécs  trivial^,  des  fentimens 
.tels  c|iie  le  ci>— dn  pMpfe  3  4HC0Mllné 
<i'en  avoir. 

'Od  api>eU«  par  mépris,  Hmmt  vulgaire, 
'ÏMW  vulgiint  ^prit  va^tin.  Va  hamne  qui 
en  rien 

JfVUOJaUf. ,  eft  aulG  fubftantif ,  &  fimifie ,  Le 
'  pcîqik ,  ou  ceux  de  quelc^uc  état  qu  ils  foicnt , 
<ratii*ontpas  plus  de  lunucrcs  que  le  peuple. 
'  i  fiât  4n  ctU  Co^ioa  du  vulgaire.  Combaurt 
bt  tmm  dundgén.  Lu  kaHUs  gens  m  p$n- ^ 
fiut  f4tt  wtRnÀutmnuimm  k  nûmùn, 
VULGAIREMENT,  adv'.  Comimiiiémcnt.  nO- 

mârmtnc  parlant.  On  d'il  vvigahtmmt  qut..,. 
JirULGATE.  fuba.  f.  Vedion  latine  de  rÉcritiire 
SûMe,  qui  eft  en  ufagc  dans  l'Êglife  Catho- 
^qne.  Ctp^ami  ^  tradnt  feion  U  f^iUf^  Lm 
•  FaUjUt  «  mJkuréi  Miduiuipu jmt  k  Gmtik 


W  I  G 


VinjlÉlUBLE.  adj.  de  t  g.  Qui  Mot  Cm  iile^ 
fé.  InvulabM»  eft  plM  en  uugs  que  FmU 

nèrahte. 

VULNÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  H  fe  dit  Des  mëdi- 
camens  qui  (bot  propres  à  guérir  les  plaîes» 
Le  millepertuis  tfl  une  des  prinàpala  htrhts  nt- 
aàuifts.  On  prife  fort  kl  Mes  vulnèimim  du 
mmuaffits  de  Suift,  flmtt  vulabréru 

On  appelle  Eau  vtdainirt,  GeUe  qrftea^ 
des  herbes  vulnéraires. 

U  eft  auffi  fubftantif.  Il  fe  fert  de  vulnèrai. 
ns.On  ùà  M  douai  des  vishér^ns.  On  fe  fat 
laStmmu  Jt$  fMrànt  poar  b$  mmx  d'tfio- 
mae ,  pour  Us  coups  dt  tiu ,  &c. 

Vulnéraire,  fe  dit  en  particulier  d'Une  riante 
qui  cA  recommandée  poor  ks  plliei  et  k» 
bleifures  récentes. 

VULVE,  ù  £  Terne  dTAuMnâB.  L*oiifioe  4b 


W  I  G 

^nCH.  f.  m.  Nom  de  parti  câttre  CB  An^ 
terre.  Les  Vighs  étaient  origwkement  ce 
au'on  appelle  aujotitdlwi  Le  peiti  de  l'oppo-. 
atioii.  La  W^fint  «ff»/b  «nr  Terifc 


X  A  N 


XI  P 


*;,i})ftantif  mafculin.  Lettre  corv- 
lonnc  ,  CHU  eft  la  vingt-troiûème 
lettre  de  r Alphabet  François.  Sui- 
vant L'ancienne  mpeUatioa,  on 
la  aoanuiitMf  »  8e  raivuH  k  non* 
vcUe  ,  on  rappelle  xt  ,  comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des  mots  Axe ,  face  , 
■Juxe. 

X  tantôt  a  le  Ton  de  C  S  joims  enl'emble^ 
comme  dans  Xaaùppe ,  Xtrxis ,  txtrimt  ;  tan» 
idtde  (r  ^  auffijomts  enfemble ,  cpaame  dan» 
Sxtràc*tXmiùr;  tantôt d*nn  Cdur,coaMie 

dans  Exccpur  ;  tantôt  enfin  il  fe  prononce  com- 
me S  ,  comme  dans  Auxerrt ,  Bruxelles  ,  Oc. 

X  la  fin  du  mot ,  U  a  le  fon  tantôt  de  C  S 
.foiols  enfemble  »  coaune  daiis  ceux-ci,  qui  ont 
ytSi  de  la  Langue  Grecque  dans  h  otee, 
Styx  y  Spîùmx  ,  £1»  ,  &c.  te  dans  ce  mot 
pris  Au  Latin ,  Pr^  ;  tantôt  il  fe  prononce 
comme  S  à  la  fin  d'un  mot  ,  c'cfl-.\-dire  , 
que  devant  une  voyelle ,  il  a  le  fon  adouci  du 
,  COBUne,  Ans  à  kngues  antUts  ;  &  que 
4mix  tme  coofonne ,  ou  à  la  fin  d^un  tem  » 
'3  ne  fert  qu'à  rendre  plus  longue  h  denière 
fylhbc  f!ii  mot ,  comme  ,  Prix fOm^f fax ^ 
ciioix  ,  animaux  ,  généreux. 

En  certains  mots ,  tels  que  Dix  &  Jîx ,  il  ne 
Te  prononce  point  devant  une  confonne  ;  il  a  le 
fon  du  Z  devant  ime  voyelle  ;  &  quand  il  eft 
final,  ou  qu'il  eft  fuivi  d'un  repo>«  ilièpio- 
s  fiutement  comme  S. 


«rokdans  les 
BOteftepéri- 


tlvc  &  propre  à  foire  fortir  le  fable  &  les  gra- 
viers. On  applique  avec  iiicces  iies  finiilles  pi- 

*   .  , 


X  E  N 

XÉNÊLASIE.  f.  f,  Intcrdiâion  faite  aux  étran- 

Gda  féjour  d'une  ViUe.  Céloii  une  des 
de  Lycureue.  I«  XUKjjftÎMw/wwM- 

X  £  R 

XEROPHAGIE.  f  f  Nom  qu'on  donnoit  dans  la 

S'mitive  Eglife  i  Tabftinencc  des  premiers 
rétiens,  qui  pendant  le  Carême  ne  MM» 
geoient  que  dnpaia& de»  feints  te. 
aDÛlOnrrALMffirC  £  Optitalmie  sèche ,  qui 
COnfifte  dans  une  cuiffon  ,  une  démanpeaiUïn 
te  rongeur  dans  les  yeux ,  iaos  eotlure  m  ccou- 


X  A  N 
:ÇANTH1UM.  {.  m.  Plente 


X  I  p 

XIPHIAS.  f.  m.  Conaellatioa  de  méanlphére 
auftral,  qui  n'cftpoint  vifible  dans  nos  chmats. 

XlPHOlDE.  ad).  Tenne  d'Anattunie ,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phraiè ,  Ctniiage  xipkoide.  Cdl 
ainfi  qu'on  nomme  Le  cartilage  qui  eft  au  bas 
du  ftemum ,  ft^'on  appclk  viil|gwcaMnt 
La  founhut*. 

X  Y  L 

XYLON.  f  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 
XYLOSTÉUM.  £1»  AiMlisw^cfalIftrfes 

Pyrénées  &  autre»  Biontagwe»  <oiHWIlC»  de 

bois.  Ses  baies  liont  émé&quM. 


Digitized  by  Google 


i 


Y  A  C 


Sublbntif  mafiaiUii.  Onr^^pellt 
/  Gru.  C'dlla vingt-ottaméme 

lettre  de  l'Alphabet  François , 
tantôt  caraflcre  ûmplc  ,  tantôt 
caraâère  double. 

  Cuaâàre  £mple  ,  il  n'a  pas 

.  (Tautre  valeur  ^  cdle  deP/voveUe,  «3 
n'eft  plus  admis  dans  notre  orthographe  , 
quant  aux  mots  purement  François  ,  que  dans 
le  très-petit  nombre  de  ceux  qui  vont  être  rap- 
portés ci-dclToiis  ;  mais  nous  continuons  à  l'em- 
ployer ,  pour  marquer  l'origine  de  plufieurs 
-  nots  dérivés  du  Grec ,  Uymtn ,  Vynm  , 
matogtc,  Phyfiqtu,  hypacrijit,  &e,  OnteCOQ- 
fcrvc  autfi  dins  les  noms  propres  ,&  daot^pidp 

Îaes  mots  empruntés  des  Laïques  étrangnes  t 
'mk  t  Yadu  »  Ynui , 

Cara&ère  double  ,  oeicMit  deux  /  aocooi- 
plés ,  dont  le  preolier  fiât  nne  fyUabe ,  fie  le 
fécond  en  conunence  une  autre ,  comme  dans 
■  Citoyen ,  employer  ^  royal,  apptiytr ,  pays  ,  &c. 
qui  le  prononcent  comme  s'il  y  avoir  Cuol- 
iaiy  tmploi-itry  nl-ud^  appù-ier  ,  pai^s.  C'eft 
anM^pro^  que  «fmlqpBt  4Mem 
iBCHt  éenvcnt  Çiittiiip  tnSiitf  ^t»  sracun 

1  tfëflBBt 

Y.  adv.  relatif.  Il  fignîfie ,  En  cet  cndroît-là.  Vou- 
Ul^vota  y  alUr  ?  RcnJc^-vous-y.  ï  eJl-U  ?  J'y 
paJferaL  N'allé^  pas  là  ,  il  y  fait  chaud. 

ST ,  danscone  acception ,  n'eft  quelquefois  qu'Une 


cTpèce  de  particule  eaqpléto,  comme  dans  ce» 
pfarafes  ,11  y  a  du  pas.  T  m-t-il  quelque  chofi 

pour  volrt  ftrx'ici  ? 

il  fieniHe  auffi ,  À  cela ,  à  cet  homme-là. 
ripondrai  dans  Ul fiùte.  Quant  â  la  rai/on  que  vous 
m'aUipu^ ,  jt  m'y  ntidt,  Cefi  un  hoaniu  kom; 
m ,  fit{^us-y. 

Il  faut  obferverquc  quand  T  eft  mis  immé- 
diatement après  la  féconde  pcrfonne  lingulière 
de  l'impératif ,  le  mot  finit  par  JT  ,  comme, 
yat-y.  Doanes-y  tes  foins.  CueilUi-y  des  fruits» 

Y  A  C 

YACHT,  f.  m.  Sorte  de  bâtiment  qui  va  à  voi- 
les &  à  rames.  Les  yacka  font  fort  en  ufage  en 

Y  E  U 

YEUSE,  f.  f.  Sorte  de  chêne.  Firyei  CHÊNE 

VEUT. 

YEUX.  U  pluriel  d'ŒU.  f^oye^  OElL.  ' 

Y  P  R 

YPRfiAU.  {.  m.  Efpccc  d'orme  à  larges  feuil- 
les ,  qui  cil  venu  premièrement  des  environs 
de  la  ViUe  d'Ypre.  Uàs  sUk  d'yprimt.  Un* 
avenue  £ypréaux. 


Z  A  C 


Z  A  N 


SubAantif  mafculin.  Lettre  coop  ZANL  L  oi.  PeHbanaqp  bou£E6a  dans  les  Comié* 
fotine,tavingt-cinqitième8eder-  ^esenbalie» 

nicrc        r  \'.;-'':ialK-î  Fr.mçoîs. 


L'appcUation  .incicnne  la  noin- 
moM Zede  ,  Scluivant  la  nouvel- 
le ,  on  U  oaoMne  .4.<  >  çpipme  2ÈBRE.  f. 


dans  la  demiète  iyM»4mmm^lhv»éÊiil(t, 

On  dit  jfijajbptinie  <BBrtn  ^«oaQrefair 
qu'// efifaiteomam  mZ  i&c  dansieetiephralc , 


m. 


Z  E  B 

Ammal  quadrupède  du  Cap  de 
Botme  Efpérancfe  II  m  de  la  grandeur  d'un 

pedt  cheval ,  &  â  peu  près  de  la  forme  d'im 
mulet.  Le  fond  de  iapeau  eft  blanc,  traverfé 
par  tout  de  bandes  noires  prefc|ue  (ytoétà^ptS» 
uyaeuifa  fjtire  à  la  Ménagent. 

Z  M  X> 

ZEDOAIRE  r.  f.  tatfn  iftm  c^è^e^i 

^gembrc. 

2  E  L 

ZAIM.  f.  m.  Sol^Turc ,  dont  le  bénéfice nUi- 

r  tair»eftuDMaay  defli»deoeliii  dnTimariot.  ZÉLATEUR ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui  agît 
>2AIN.  adj.  m.  U  ledit  (fuocfaeval  qui  eft  tout  noir,     avec  tèlepour  la  Patrie,  pour  la  Religion. 

ou  tout  bai ,  fans  aiKupe  marque  de  blanc  On     Grand  lîtàuur  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  Keli- 
.diegfif  les  ehtvaux  {flias  fo^  tOfU  bons  «ranM     poa.  Zilauur  du falut  des  ames ,  du  bienp^lU, 

FFFfffiii 


Z  A  G 
ZAGAIE.  ££  Sa«B  d«  javeiat  dott  1k  lions  fe 


Z  A  t 


o66    Z  E  I  ^  I  <^ 

X.  .  —  ^.       .    -pour quelque chofc.     &  qui  la  fcparc  en  quatre.  Lt  ri 


^ola^^pourbschefesjàiitrts.  LtiUt  d*uiicitroo,  dTan cédrat, &c.C0i(/><rKfi 

2il*  pour/^„fj  If           lu  ftillglon.  Le  i<le  Des  {efles  confits. 

^fpâtds.  Le  lèU  de  la  Mai/on  Je  Ditu.  On  dit  familièrement  ,  pour  marquer  Le 

''On  dit  en  termes  do  l'Écriture  ,  Le^eU  Je  la.  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofc,  OU  Wnpca 

Maifon  dt  Ditu  U  divon ,  pour  marquer  Un  de  valeur  ,  C«ia  m  vaut  fo*  m  ^tfit,  Jt  jtV« 

poitrlefervkedeDieu.  ititmwsftswt^^ 

■  On  appelle  ZiU  inJifcrtt ,        inconfiiiri ,  _    _  _ 

Un  lile  qui  n'eft  pas  réglé  par  la  prudence  ;  &  Z    E  T 
Faux  jWf  ,       aveugle ,  Un  zèle  mal  conduit , 

malentendu  ,  ou  qui  n'a  pas  pour  objet  lavé-  ZÉTÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaâigue; 

ritablc  Religion.  D  ne  fe  dit  guère  que  De  b  méthode  dodt 

Zàx.E.f    dû  auffi  De  oe  qai  repnk  certaines  onfefeitpour  réfoudre  un  pfoblèiiie,eaiv- 

oM^tions  princitwlea  de  h  Tie ciTÎte.  t*  ^to  cfaerduntiafâ(biifcl»iMiBed^nBdîafe.I« 

i'tfme.  I<  7^/<r  ;>ovr  la  patrie.  ZUt  pour  U  méikodi  ^lUfm, 

tien  public.  Avoir  beaucoup  Je  ^ile  pour  fin  Pnn- 

pour  le  fervice  de  fbn  Prince.  Témoigner  du  Z    I  B 


et, 


rile  pour  r honneur  de  fa  Compagnie  ,  pour  U  „_  ,  .  _        ,  . 

JirvUe  ,  pour  la  iniêrUs  Jefes  amis.  ZIBELINE,  f.  f.  Sorte  de  martre.Z//»^  robe  de  cham^ 

y-fii  fc  ,  £E.  adj.  QÛaduièle.  Cefi  un  homme  {itclwe.  Un  manchon  dt  lOtliat.  Us  [U 

■   éiKtn€  fort^éU.irn  PfUkateurfor:iéliMn  belints  les  plus  nôtres  fiM  Us  plus  btUu. 

[ili ftrviteur  Je  Dieu.  Il  ejl  tcU  pour  L  Foi ,  pour 

dit  «d&  adjeânrcmait,  Ifan»^ 

u  Jerviu  dt  fon  Prinu  ,  pour  lt  J'uiut  de  Ja  Pa-  *•*• 

mt.  JtmmJmm£hàmmiiH$jiUftarfi$  Z  I  G 

amis. 

Ufe prend quelque&ilfiibflvadf«aicabCV|r  ,  ^ 

wn  rtiii  CtS  mt  uUh  ZIGZAG,  f.  m.  Sorte  de  machine  qut  eu  coobi 

pofée  de  plufieurt  pièces  de  boîs  ou  de  fer» 
7    V    |a  attachées  de  maniire  qu'elles  replient  les  unes 

fur  les  autres ,  6c  que  Von  allonge  ou  i{ue  Ton 
rétrécit  comme  on  veut. 


ZÉNITH,  r.  m.  On  appelle  aîiifi  Le  point  verti- 
cal,  0»  le  point  du  Ciel  qw  eft  élevé  p«tpe».  fttrUmoytnd'imiig^ag. 
dicidûraneM  fur  chaque  point  du  globe  ter-  .  On.appeBe          "  Î«W».  Une  brodes 
reflre.  Ilelloppoiéà  AUBr.  IeiiWi*tf>A  iieqmiepiéftattb%w»tftea|nKàdaM 


Nadir.  ,  ,   ,  , . 

On  dit  ,  quX'flf  tranchée  tfl  faiu  ai  {ifROgi 


Z    £   P  pour  dire,  qu'ElIe  ell  compofée  de  ptuueurs 

parties  ,  qui  vont  l'une  à  droite  ,  Vautre  i 

ZÉPHYR.  £  m.  On  wpeUe  aiaû  Tonte  fime  de  .   guchc^enavaiym  yujours  vers  la  ViUeque 
^nmàooxU9B(A)isi.lMii>ttxti^yrt,Vh     «»  lŒégei.  Et  Fondit  tfUodieMiBqyi  Vif» 

t^ûdle  liphyr.  Un  ^tp  yr  rafrakhifinr.  fCipenlam  ,  qu  //  Vtf  tn  lig^ag. 

En  Poèfie,  &cn  parlant  De  ce  vent  comme         On  dit  ,  qu'Wj  evro^t  fuu  dts  (ig^ags  , 

d'une  Divinité  de  la  Fable ,  on  écrit  &  on  pro-  Qumà  en  marchant  il  taittOt 

.  nonce  Z4>Aw(j^ak»s  on  le  niet  fan»  article;  tantôt  d'un  autre. 

Z  E  R  Z  I  N 

ZÉRO.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Arithméticuc,  ZINC.  f.  m.  Demi  métal  qui  a  la  propriété  de 
Un  o ,  t^ui  de  lui-même  ne  fait  aucun  nombre  ,  rendre  le  cuivre  jaune.  On  l'appclic  autre- 
mais  qui  étant  mis  après  les  autres  nombres,  ment  Antimoine  femelle.  Le  ;^inc  mêlé  OMtt^ 
fen  à  les  multiplier  par  dix.  /  &  [ira  font  dix.  *"*  A  rtadpùa  dmr&^usfetMaiu,  ^ 
X  &  lén  font  vittp.  Trois  {éro  aprhs  un  qaatn  On  Épp«leflinw«|&e,  DlIlincW)B«B» 
font  quatre  miJlt.  BtrlBfcB. 

On  dit  d' Un  homme  qui  n'eil  d'aucune  conU-  ZIÏIZOIIN;  il  m.  Sorte  de  corfair  qrf  eft  wi 
I  que Ctfl Ht ^rOf  ■■«ni  fjl^  violet  rougcStrc.  Cejl  Ju  linr^olin.  H  s'emploie 

adjeâivement  dans  cette  phral'e  ,  Du  tafuas 

-Z   E  S 


^  1  S 

vf.  m.  n  h*eft  d^d'aee  que  dans  cette  phrt-  **  *  ^ 


ZEST.-f.  m.  p  n*eft  d^dâge  que  dans  cette  phrt- 

fc  proverbiale  &  familière  ,  Entre  le  {i/  £•  U 
Itpf  qui  fe  dit  d'Une  chofe  qui  n'eft  ni  bonne 


ZIST.  /^i^w^ZiST. 


m  nauvaife.  "  .     .       Z   I  .  Z 

ZlST,  eft  auffiUne  efpice  d'înieijeâioa,  dont 


^CifandaMlelabagefimiifier  ,  quand  on-  ZIZANIE,  fl  £Ivroie,nMinviiieg;rûne  qui 

veut  rejeter  ce  qtfun  nomme  dit ,  qu'on  s'en  parmi  le  bon  grain.  H  n'eftplus  en  ufàfle  in  MO» 
veut  moquer.  //  fe  vamt  de  faire  telle  chofe ,  pre.  Il  fe  dit  au  âguré,  pour  fignifîerlXnBOa* 
^efil  Jls  ètoient  bien  um »  fidft*mmfimilê^g^faiÊ 

^^EST&£o).CegitteftuidedaBS  de  Iftneix,    parmi  nus» 


z  o  c 

ZOCUL  y«yt[  Socie. 

Z  O  D 

ZODIACAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Zo- 
diaque. La  lumiirt  ipMaaUe.  ÊtoiUs  [odiacalts, 

ZODIAQUE,  r.  m.  L'an  des  grands  cercles  de  la 
Sphère  ,  où  les  planètes  fc  meurent  «  &  qiû 
eu  divifé  en  douze  ûgnes.  Le  Solùl  parcourt 
tous  les  ans  les  douitfignts  du  Zodiaque.  La  ligne 
teUpàqiu  eoiipt  U  Zoduqtu  dans  touu  fon  étiiim 

z  o  I 

ZOILL.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  Critique 
ifHomère ,  &  c^u'on  emploie  ici ,  parce  qu'on  le 
donpe  aux  envieux  &  aux  mauvais  Critiques* 

Z  O  N 

ZONE.  f.  f.  (  La  première  fyllabc  cft  longue.  ) 
Chacune  des  cina  parties  du  elobc  ^ui  font 
entre  les  deux  Pôles ,  dont  celle  du  milieu  eft 
b  Zfloe  tofride  ,  les  deux  qui  la  fuivent  de 
dttcpe  cAté  ,  m  Zones  tempérées ,  8c  les 

deux  autrct;  ^  les  Zones  glaciales.  La  Zotu  tor- 
ridt.  Les  dtux  Zona  ttmpirtts.  Les  deux  Zones 

Onditproverbialement&figurément ,  Paf 
JirUZoïu  torridt  ,  pour  dire,  Traveri'er  un 
endrohoiileSoleileàianlir&lâtt,dco<iiln'y 
a  aucune  ombre» 


ZOO  967 

ZOOGRAPUIE.  L  f.  Defctiftioa  des  animaiow 
ZOOLATIUE.  f.  €  AdocttÎMdCittiimaux. 
ZOOLITE.  {.  m.  Pvde  detanîMiix ^  ^cft 

changée  en  pierre.- 
ZOOLOGIE.  f.  f.  Ceft  U  partie  de  fHillDifeiB. 

turellecnii  a jpour  objet  les  animaoï. 
2îOOPHOrE>  >•  iDi  Tsnnc  dTAicluteCfaiFS»  f^oyt^ 

Frise. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Corps  namrcl ,  qui  tient  quel- 
que chofe  de  ranimai  &  de  ]a  plaOlB.  OiSSHS 
Us  ifongts  au  nombre  des  {oopfytts, 

Z  O  P 

ZOPISSA.  f.  £  Goudron  qtie  Ton  racle  des  vieux 
navires.  On  loi  attribue  une  vertu  afiringente 
&  propre  à  cicatrilèr  Icstdcèfcs.  Os  t^n^ 
aum  iW  iwwriSb 

Z  Y  ])t 

ZYMOSIMfeTRE.  f.  m.  Mot  formé  du  Grec ,  qui 
lignifie  ,  Mefurc  de  U  fermentation  ,  &  que 
quelques  Naturaliftes  ont  employé  en  ce  feiM. 
Imbniiiieiit  de  Phyfique  experimeoiale  *  1^ 
n'eft  antre  diofe  que  le  Thennomètrc  *  pmt 

qu'il  mcfurc  rLxIIement ,  non  la  fermentation  , 
qui  pourroit  avoir  bien  d'autres  caufes  &  d'au- 
tres effets  que  la  chaleur ,  mais  uniquement  &C 
direftemcnt  la  chaleur  qui  en  réfultc.  Il  cft  de 
peu  d'ufage. 

ZÏMOTECHNIE.  ù  ù  Putk  de  1»  Cfainie.^ 
s'occupe  de  kf 


FIN. 
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